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E  P  I  s  T  R  E. 

VOTRE  U AiESTE\  Je  le  fais  avec  d'autant 
plus  de  confiance ,  que  tout  ce  qtfil  contient  de  meil- 
leur ,  après  les  Loix  divines ,  ejl  l'Ouvrage  deja  Sa- 
^ejfe  9  &  de  fon  Amour  pour  les  Feuples  qu^EUe  gou^ 
veme. 

Mnfifofc  me  flater  que  mon  cntreprife  ne  lui  fera 
pas  déf tgréabk^  &  que  fous  une  aujjipuijfante  Protec-- 
tion/les  fuites  en  feront  beureufes.  En  effet,  SIRE, 
cette  portion  du  Droit  public  qui  en  ejt  î objet ,  n'efi 
pas  moins  importante  au  fervice  de  VOTRE 
M  A  J  E  T  E' ,  qu'elle  ejl  neceffaire  au  repos,  &  à  la. 
félicité  de fes  Sujets. 

Perfbnne  jufques  à  Prefent  rfavoit  pris  foin .  d'en, 
écrire ,  petfônne  ffen  aSolt  ramaffé  les  Lotx,  ou  pour 
en  procurer  la  conmifance,  ou  pour  en  faciliter  l'étude. 
Je  nay  donc^pas  cru  devoir  négliger  plus  long- temps 
Une  jurijprùdence  entièrement  confacrée  à  P  utilité 
commune ,  &  qui  mérite  par  t^nt  de  raifons  une  pré^ 
ference  toute fmguliere. 

Simon  demirrria porté â abord  à  cette  application , 
&  à  cette  recherche  pour  rninfiruire  de  mes  obligations 
les  plus  indijpenfahles  ,  la  recormoiffance  des  biens 
que  je  reçois  depuis  tant  tannées  des  liberalitez»  de 
VOTRE  yihllt.ST'ë/ ne  m'y  a  pas  moins  excité. 
Quelque  puiffans  néanmoins  qtfayent  été  ces  engage- 
mens  ^f  avoue  quun  'autr\  motif  a  ajoûté  un  nouvel 
emprejjement  à  mon  deffein ,  une  nouvelle  ardeur  à  mon 
zèle. 

Ce  motif ,  SIRE^efl  celui  de  correjpondre  à  cette 
iacUmtim  conjame  de  Y  or  KE  MAJESTE' 
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•     E  P  I  s  T  R  E. 
ee  hd  ùrdre  duquel  dépend  le  bùnheur  des  EtaU.  Tay 
eu  m  Vue  de  contribuer  félon  mes  forcer  à  ce  grand , , 
ouvrage  du  bien  public  qti' Elle  a  fi  fort  à  cœur^  &- 
qu'EUe  a  fait  triompher  de  tant  d'objiacles^  .  '     _  \ 

On  peut  direrau  refie ,  que  dan^  tout  te  qifont  en*' 
trepris  fur  cette  matière  les  plus  fages  Legijlateurs  » 
rien  ne  l'emporte  Jhr  ce  qu^a  étmi  de  ms  jdurè 
VOTRE  MAJESTE.  Un feul exemple  approche^ 
en  quelque  façon ,  de  ce  quEUe  a  fait  pourrions  pro^^^ 
curer  ^  outre  tant  d'autres  ituant âges ,  mefecuritéji' 
beureufe,  &  fi  univerfeUe.  .     "  :  . 

Cet  exemple  efi  de  celui  des  Céfars  ,  qui  par  les 
fages  êtablijfemens  qviil  fit  dans  la  Capitale  de  Œm^ 
pire  autant  que  par  f es  exploits  ,  mérita  le  nom 
d'Augufie.  Ce  ?  rince,  dit  l'HiJioire  .  créa  dans  Rome^ 
un  Tribunal»  &  un Magîfirat  unique pmr la  folice^ 
qîAe  beaucoup  d autres  exetçoient  auparavant  avec 
une  confufion  terrible ,  &  des  inconveniens  continuels^\ 

F ons  fçave\,  S  ï  R  E ,  que  la  Bolice  de  votre^ 
Capitale,  &du  refie  de  vos  Etats  étoiti  comme  celle  de 
lanciemie  Rome  y  dans  undéf ordre prefque  Univer/el , 
lorfque  F ous  prîtes  Fous -même  les  rênes  du  Gou-^  . 
vemment.  F ous  la  fètarâtes ,  comme  Augujîe ,  des 
autres  Tribunaux,  Mais  que  ne  fites-V ous  point  da^ 
vantage  pour  la  rendre  cette  police  un  objet  de  lâ  re-. 
cofinoiffànce  dé  vos  Peuples,  de  l'eflime,  &  de  tadmi-. 
ration  des  Etrangers  /         '  •     .  • 

^  Or^  ne  trouvoit  prefqt^ avant  ce  temps-là  asicunc 
furète  f^ni  dans  la  yilk ,  ni  dans  les  Campagnes  con- 
tre les  F oleurs ,  ou  contre  les  AJafiins.  La  pudeur, 

Tomt  i,  a  ii  .  ' 
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E  P  I  s  T  R  E.  • 
la  décçncc  dans  les  mœurs  y  le point  d'bmtettr  dans  ks 
.  fmiies ,  lahfine  foy  dans  te  commerce ,  &  dans  les 
Arts,  n'étoient  pas  expofez  à  de  moindres  écueils.  Les 
hlafphêmes  régnaient  dans  le  difcours»  t irreligion  dans 
lesTempks,  le  relâchement ,  &  la  divifion  dans  tEglije. 

Tant  d'autres  maux  enfin ,  trouhloient  la  douceur» 
&  les  commoditez  de  la  vie ,  qu^il  ne  faldtpas  une 
Religion  moins  éclairée  y  une  droiture  moins  conjiante,  ^ 
une  pénétration ,  &  une  pui£ance  moins  fouveraines 
que  celles  de  VOTRE  U  KJEST 1^:  »  pour  en 
délivrer  le  Rcyaume. 

Ebloui  des  grandeurs  quefenvifage  dans  l-accom" 
pUJement  d'un  fi  vajle  &  fi  glorieux  dejfein ,  permet- 
tezrmoy*  S I  RE  yd'en  demeurer  là.  Trouvez,  bon  que 
je  laijfe  à  célébrer  aux  Orateurs ,  comme  aux  Hijio^ 
riens  le^plus  habiles  •  tant  de  Viâloires  remportées^ 
tant  de  PiUes prifes ,  tant  de  Peuples  conquis ,  tant  de 
foi^la  Paix  donnée  à  l  Europe:  trouvez,  bon  y  dis-je, 
que  je  mc  fds^  renfermé  dans  ce  qui  dépend  de  mon 
jujet.  •  • 

Cette  intelligence  profi)nde  qui  V ous  a  fait  pourvoir 
aux  befidns  des  Peuples  par  un  jt  grand  nmbre  de 
fages  Reglemens,  &  à  leur  véritable  bien  par  une  dif- 
cipline  Ji  excellente;  cejujie  difcernement  Ji particu^ 
HetdyOJKE  MAJESTE\danslechoixde 
Aiagijlrats  illtijlres pour  leur  confier  le  précieux  dé^ 
pot  de  fes  ordres,  efi  l objet  qui  m'occupe  tout  entier,* 
mais  j'ofe  dire  en  même-temps  que  cet  ehjetnefl  pas 
le  moins  vajie ,  le  moins  glorieux ,  ni  le  moins  digne 
d'être  mis  en  vue. 
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faits  guerriers  aui  vous  aijimguent  entre  les  Héros  ^ 
rimn'égakraUluJlreque  ceux  dm Je  tHensdt parier, 
répandrontfurvos jùurs  &furv(aretlumom,dmla 

fojierité  la  plus  reculée. 

En  effet ,  quelque  admiration  que  puije  exciter 
JHi/ioihffur  tout  cg  que  y  or  KE  MAJESTE* 

a  entrepris  avec  tant  de  réujfite  au-delà  de fin  Empire, 
quels  éloges  ne  domtera^t-on  point  à  ce  que" Elle  a  fçâ 
exécuter  dans  t  intérieur  de  Jès  Etats  f  Là  ^Ordi- 
naire ceji  l événement  qui  couronne  les  projets^  c*eft 
de  l'idée  ici*  &  du  dejfein  d'où  l'on  tire  tout  t  éclat  de 
fentreprife  :  d^un  côté  cffl  le  Grincé  feul  qui  ôkient 
toute  la  gloire  de  l'exécution;  &  de  l'autre  ce fint  des 
Peuples  infinis  qui  en  reçoivent  tout  t  avantage  :  Ji 
dans  lesfuccès  du  dehors  les  conquêtes  dorment  de  la 
terreur  ,&  de  la  jaloufie  aux  Princes ,  ou  voifins ,  ou 
éloignez,  y  les  Loix  fages  établies  &  obfervées  dans  les 
Etats  d'un  Roy  puiffant  &  viâlorieuk ,  ne  peuvent 
injpirer  aux  uns  &  aux  autres  que  de  ïejiime^  &  de 
la  vénération  :  Enfin  ,S  IRE.Ji  tant  de  progrès 
militaires  obligent  tous  les  Souverains  à  rendre  à  votre 
gloire  le  témoignage  qui  lui  ejl  dû  y  &  leur  font 
craindre  de  V ous  avoir  pour  ennemi  ,  fiette  fageffe  de 
gouvernement  qui  pourvoit  à  tout ,  cette  attention  in- 
térieure que  toutes  les  affaires  du  dehors  ne  peuvent 
di/iraire»fera  refpcàervosV ^.rtus  dqnstous  les  temps» 
V ms  affurerapour  toujours  f  amour  des  Peuples ,  im^^ 
pofera  filence  à  t  envie ,  &,  aux  Princes  de  la  Terre  » 
l'obligation  de  V m  propoferà  leurs  defcendans  corn- 
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m  le  plus  digne  &  k  flus  parfait  modèle  qtiiU  puiC- 
fentimSier.  v  •     .  • 

.  ^'^W^'K,  <^<^"(^  .SIRE,  agréer  un  ouvrage  oà 
VOTRE  Hh]Ï^^J£.'4tantdepai^,puifquevos 
Edits/i  pleins  defagejfe  &  de  pijïice  .  ont  prefque 
fourni  les  plusexallms  matériaux  que  j'y  employé  f 

&  que^nm  mi/M.  Qnt4fé  guidées  par  vos  iimieres,  & 
num  zelepar  vôtre  exemple.    '         •  •• 

Fafe  le  ciel  qu'il  Fous  perfuade  de  lafincerité 
de  mes  dejirs  dans  tout  ce  quefay  fait  s  qtfil  m 
procure  ce Men  pour  la  recompenjc  de  mon  travail  î 
mais  qu'il  accorde ,  fur  tout  à  mes  vœux ,  une  fohté 
hngue  .  &  parfaite  deVOTB^E  MAJES TE' ^ 
&  qt^ il  égale ,  fi  je  l'ofe  dire ,  ce  denier  bienjait  au 
dévouement,  &  au  refpeâî  très  -  profond  avec  lequel 
Je  fuis,  .     .•  •  . 


SIRE, 


DI  .VOTRE  MAJESTE-, 
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Le  trcs-humbic ,  trcs-ot(^ïflàiu ,  &  isseMr . 
£dde  fcrviccur  &  fujet , 

•DELAMAHE, 
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PREFACE. 


L  cft  afTez  ordinaire  à  ceux  qui  écrivent  touchant  leur  Profef- 
ilon  de  dire  qu'ils  n  ont  entrepris  ce  travail  que  pour  leur  utilité', 
&  leur  inftruilion  particulière.  Ce  lieu  commun  eft  aujour- 
d'huy  tellement  rebattu ,  &  (1  fort ufc,  qu'il  a  fans  doute beau« 
coup  perdu  de  fon  crédit,  j'ofe  encore  cependant  m'en  fcrvir} 
&  je  le  fais  avec  d'autant  moins  de  fcrupule,  qu'il  cil  parfaite- 
ment connu  de  plufieurs  perfonnes  de  conïideration  &  de 
probité ,  qu'en  cela  je  ne  dis  rien  qui  ne  foit  véritable.  Aulïi- 

    tôt  que  j'eus  cnvifa  gèles  obligations  de  l'état  que  j'aycmbraflc, 

je  reconnus  un-  partage  parfaitement  bien  marque  de  deux  efpeccs  de  fonilions 
toutes  différentes ,  &  dans  leurs  fins ,  &  dans  leurs  exercices.  Les  unes  qui  concernent 
les  affaires  &  les  intérêts  des  particuliers  >  &  les  autres  qui  n'ont  pour  objet  que  le 
fcrvice  du  Roy'&  le  bien  puolic.  Cclla-là  toujours  commodes ,  &  profitables}  fie 
celles-ci  accompagnées  perpétuellement  de  follicitudes  ,  ôc  fans  autre  rétribution 
que  les  bienfaits  qu'un  fervice  zélé  &  affidu  peut  faire  efperer  du  Prince.  Je  ne 
balançai  point  dans  le  choix  du  parti  que  je  devois  prendre  :  le  foin  du  Public  me 
parut  une  obligation  infiniment  plus  étroite  de  mon  état ,  que-cclui  des  affaires  par- 
ticulières ,  &  lucratives.  Ainfi  fans  trop  négliger  les  unes ,  quand  mon  devoir  m'y 
a  appellé ,  j'ay  toujours  donné  la  préférence  aux  autres.  Ce  fut  dans  cette  vue ,  &  en 
effet  pour  m'a  propre  inftruûion ,  que  je  commençai  à  étudier  ces  matières  du  Droit 
public ,  dont  je  n'avois  eu  jufques  alors  que  des  notions  fort  générales ,  &  fort  im- 
parfaites. Je  formay  en  même  temps  le  deffein  de  raffembler  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  fur  ce  fujet  ,  &  d'en  compofer  une  efpece  de  Code  politique  pour  mon  ufagc 
particulier ,  &  fur  lequel  je  puffc  régler  ma  conduite.  Je  n'eus  pas  fi-tôt  mi*  la 
main  à  l'ouvrage  ,  que  je  découvris  toutes  les  difficuliez  de  mon  entreprife  j  &  je 
fus  plufieurs  fois  fur  le  point  de  l'abandonner. 

Ce  que  les  Républiques ,  &  les  Etats  les  plus  célèbres  ont  eu  d'ufagesdans  ce  genre , 
les  Ordonnances  de  nos  Rois ,  les  Arrêts ,  &  lesRcglemens  qui  concernent  la  Police  ÔC 
l'ordre  public  font  répandues  dans  un  fi  grand  nombre  de  Volumes  :  tout  cela  d'ail- 
leurs s'y  trouve  entrecoupé  ,  &:  mêlé  de  tant  d'autres  matières ,  fie  avec  fi  peu  d'ordre  , 
que  c'cft  déjà  un  fort  grand  travail  d'en  faire  la  recherche  ,  &  de  les  féparer  de 
tout  ce  qui  leur  eit  étranger.  Ce  n'eft  pas  toutefois  la  plus  grande  des  diffîculiez 
qu'il  y  avoit  à  furmonter.  Il  auroit  du  moins  fuffi  pour  y  réuliir  d'avoir  des  livres, 
&  de  les  étudier  avec  quelque  attention  i  mais  combien  y  a-t-il  de  ces  Ordonnances 
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&  de  CCS  Rcglcmcns  qui  n'ont  jamais  clé  tirez  de  nos  Rcgiftrcs  pour  être  imprimez  ? 
Combien  d'aurres  à  la  vérité  ont  ctc  donnez  au  Public  ,  mais  en  feuilles  volantes  & 
fugitives  ,  ou  par  des  affiches  ,  qui  difparoiflcnt  fi  promptcmcnt  que  les  idées  s'en 
perdent  par  le  même  fort.  Il  a  tlonc  été  necçlTaire  ,  pour  remplir  mon  dcffein  ,  de 
rechercher  ccUvs-ci  dans  les  anciennes  Archives  &  dans  nos  Greffes  ,  où  elles  font 
confervces.  Le  Trefordes  Charttesde  France,  dont  nous  avons  des  Extraits ,  ou  des 
Répertoires  alfcz  amples  i  la  Chambre  des  Comptes  ,  &:  les  Manufcrits  confcrver 
dans  les  Bibliothèques  m'en  on  fourni  quelques-unes }  mais  le  plus  grand  nombre 
s'eft  trouvé  dans  les  Rcgiftres  du  Parlement,  dans  les  Bannières  ,  &:  dans  les  autres 
Regillrcs  du  Ch.ûelet  de  Pans. 

Henry  I  1.  qui  avoir  compris  la  ncccflitédc  ce  deffein  ,  conçut  en  mème-tcmps 
celui  de  faire  rédiger  en  un  corps  toutes  ces  Loix  &  toutes  ces  Ordonnances.  C'eil  ce 
qu'on  voit  par  untdit  du  mois  de  Mars  1555.  c^uc  je  rapporte  dans  ce  Traité.  Mais 
les  Guerres  conhdcrablcs  que  ce  Prince  eut  ifoutenir  ne  permirent  pasquefonEdic 
fût  exécuté. 

Ce  travail ,  tout  pénible  &  tout  rebutant  qu'il  cft ,  me  plut  beaucoup  dans  la  fuite , 
&  j'y  employai  avec  plaifir  toutes  les  heures  que  les  fondions  de  ma  Charge  me 
laiffoient  de  repos.  ]e  m'étois  borné  d'abord  à  une  fimple  compilation  du  Texte  des 
Ordonnances ,  dont  j'avois  fixé  l'époque  la  plus  reculée  au  Règne  de  Philippe  le  Bel , 
où  commencent  nos  plus  anciens  Regiftres.  Je  découvris  dans  ces  Reglemens  que 
j'eus  à  parcourir ,  tant  de  fagcffe  ,  un  fi  grand  ordre ,  &  une  Uaifon  fi  parfaite  entre 
toutes  les  parties  de  la  Police  ,  que  je  crûs  pouvoir  réduire  en  Art  ou  en  Pratique 
l'Etude  de  cette  Science ,  en  remontant  jufques  à  fes  principes. 

Pour  exécuter  donc  ce  delfein  beaucoup  plus  vafte ,  &  plus  difficile  que  le  premier , 
j'ay  eu  recours  aux  Loix  des  plus  fameufes  Républiques ,  &  des  Empires  les  plus  con- 
fiderablts  de  l'Antiquité»  aux  Capitulaires  ,  aux  Ordonnances  de  nos  Rois  ,  &  aux 
écrits  des  Anciens ,  &  des  Modernes  :  enfin  j'ay  tiré  de  toutes  ces  fources  tout  ce  que 
j'ay  pu  y  découvrir  de  plus  important  fur  cette  matière ,  &  ce  qui  a  plus  de  rapport 
à  notre  Police ,  &  à  nos  Ufages. 

Au  reftc ,  comme  toutes  les  Loîx  de  la  Police  n'ont  pour  objet  que  le  bien  com- 
mun de  la  focieté  ,  les  évenemens  généraux  font  à  leur  égard  ,  ce  que  les  efpeces 
particulières  font  au  droit  privé.  Si  donc  les  Loix  qui  regardent  les  intérêts  des 
particuliers  ne  font  jamais  mieux  entendues ,  que  lorfqu'on  en  fait  l'application  aux 
cfpeccs  qu'elles  doivent  décider  ;  de  même  l'intelligence  de  celles  delà  Police  dépend 
prefque  toujours  de  la  connoiffancc  des  évenemens  qui  leur  ont  donné  lieu.  Dans 
cette  vue  ,  j'ay  crû  devoir  joindre  aux  Loix  ,  ôc  aux  Reglemens  que  j'ay  rapporte 
dans  ce  Traité,  tous  les  fecours  que  l'Hiftoire  nous  fournit  pour  les  bien  entendre  , 
&  pour  en  pénétrer  l'efprit  &  les  motifs. 

Ce  n'eft  donc  plus  un  funple  Recueil  d'Ordonnances,  comme  je  mel'étois  d'a- 
bord propofé  :  ce  font  des  DilTertations  fur  toutes  les  matières  de  Police  :  c'eft  une 
Hiftoire  filivie  de  toutes  fes  Loix  ,  &:  de  tous  fes  Reglemens  depuis  l'étabhfTement 
de  la  plus  ancienne  des  Républiques  jufques  à  prefent. 

Quantjà  l'ordre  que  je  me  fuis  prefcrit  pour  rendre  cette  étude  méthodique,  &la 
faciliter  autant  qu'il  m'a  été  poUiole ,  il  ne  peut  être ,  ce  fèmble ,  plus  naturel  &  plus 
fuivi.  J'ay  commencé  par  prouver  l'éxiftance  ,  &  la  necclïité  de  la  Police ,  la  dignité 
de  fes  Magiftrats ,  &  la  foumillîon  que  l'on  doit  à  fes  Loix  :  j'ay  enfuitc  montre  que 
fon  unique  objet  confifte  à  conduire  l'homme  à  la  plus  parfaite  félicité  dont  il  puiife 
jouir  en  cette  vie. 

Ce  bonheur  de  l'homme ,  comme  chacun  fçait ,  dépend  de  trois  fortes  de  biens , 
les  biens  de  l'ame ,  les  biens  du  corps ,  Se  ceux  qu'on  appelle  de  la  fortune.  La  privation 
des  premiers  jette  les  ténèbres  dans  fon  efprit,  corrompt  fon  cœur,  &  lui  fait  ou- 
blier fes  principaux  devoirs  :  celles  des  féconds  l'abandonne  à  la  langueur  ôc  aux 
fouffrances  j  ôc  fi  les  derniers  lui  manquent ,  il  eft  rare  ,  fans  une  grâce  4'enhaut , 

ou 


Google 


PRE  FA  C  K 

ôû  des  fecours  tout  ]pamcuUer$  >  ç^'il  puifTe  joiiir  d'un  Véritable  repos.  - 

On  trouvera  fuivant  cet  ordre  dans  le  cours  de  ce  ttaàxé  >  par  rapport  aux  biens  ^ 
rame  toutes  les  Loix  qui  concernent  la  Religion ,    les  mœurs  i  pour  les  biens  dtt  . 

corps  toutes  celles  qui  ont  pour  objet  la  faute ,  les  vivres ,  les  habits ,  le  logement 
la  commodité  des  voycs  publiques,  la  {ûrccé,  &  la  tranquillité  de  la  vie. 

Les  Sciences ,  &c  les  Arts  libéraux  tonc  uue  efpece  de  claAc  à  part,  où  l'on  peut 
dire  que  fe  trouvent  renfermez  tous  ces  differens  biens  que  la  Police  a  pour  oDjct^ 
BUesïbnt  certainement  partie  des  bieils  de  lame,  &  après  la  vertu  &  les  dons  de  la 
grâce,  elles  y  tiennent  fans  contredit  le  premier  rang.  Que  (île  corps  contribue  à  les 
acquérir  par  la  parfaite  conformacion  de  fes  organes ,  l'hcureufc  conftitution  de  fon 
temperamènc  qui  en  facilite  l'ctude  ,  il  en  reçoit  auUi  cet  avantage  qu'elles  pour- 
voyent  à  la  éoiueivation ,  Qc  au  rétabliifenent  de  0iTant^ ,  &  qu'eues  lui  procurent- 
une  infinité  d'autres  biens ,  &c  de  commoditez.  EnHn  quoique  les  Sciences  fe  propo4  , 
£tnt  un  objet  incomparablement  plus  grand  que  l'intercft  i  ou  le  gain  mercenaire, 
il  cft  néanmoins  certain  que  c'eft  Tune  des  routes  qui  conduifent  aux  fortunes  les. 
plus  éclatantes  >  fi  ce  n'elt  pas  toujours  la  plus  fûre  &la  plus  courte ,  c'cH  du  moins 
certainement  la  plus  noble  &la  plus  glorieufe  :  aitifî  J'ay  placé  toin:  ce  qui  les  con-^ 
ceriic  en  cet  endroit ,  . comme  tenant  le  milieu  entre  tous  ces  autres  biens.  : 
Le  Commerce ,  les  Manuîadurcs  &  les  Arts  mécaniques  font  d'autres  moyens  légi^ 
times  de  parvenir  à  la  poffeflion  de  cette  troificme  efpece  de  biens ,  que  l'on  nomme  de 
la  fortune  ,  &  je  les  ay  fait  fuivrc  dans  ce  mcmc  ordre  les  Sciences,  &  les  Arts  libéraux. 

Ceux  qui  font  fans  biens  &  qui  n'ont  été  élevez ,  ni  dans  les  Sciences,  ni  dans  le 
commerce,  ni  dans  les  Arts  fe  mettent  en  fervice,  ils  y  trouvent  chacun  félon  ks 
talens  cous  les  fecours  qui  leur  font  neceffaires. 

Il  y  a  long-  temps ,  grâces  au  Ciel ,  que  la  dure  peine  de  l'efclavagé  a  cefTc  entre 
nous  ,  elle  n'etoit  contorme  ni  à  la  fainteté  de  notre  Religion  ,  ni  à  Ta  bonté  de  nos 
mœurs.  Ainli  nos  domcftiques,  &  les  manouvriers  qui  nous  fervent,  font  des  per-^ 
fonnes  libres ,  &  Ton  trouvera  ici  une  difcipline ,  &  des  Loiz  qui  les  concecncnt.  : 
Lorfque  faute  de  lumières,  de  biens,  de  forces,  ou  de  (a  nté  l'homme  ne  peut  fub* 
fifter  de  fes  ralcns  ou  de  fon  travail ,  ou  que  faute  de  cœur  il  ne  veut  pas  s'y  appliquer  i 
dans  le  premier  cas  on  pourvoit  à  Ion  indigence  par  le  fecours  des  charitez  ou  des 
Hôpitaux }  on  châtie  dans  le  fécond  la  malice  ou  le  libertinage ,  &  l'on  force  par  des 
Loiz  ces  derniers  à  gagner  leur  vie ,  (ans  être  à  charge  au  PuUiCk 

Il  eft.donc  vray  de  dire  qu'en  quelque  état  que  l'homme  fe  trouve,  Aecn  quelque 
parti  qu'il  prenne  ,  la  Police  veille  continuellement  à  fa  confervation,  &-à  lui  pro- 
curer tous  les  biens  dont  il  peut  être  capable,  foit  de  l'ame ,  foir  du  corps,  fbitde 
la  fortune,  par  rapport  aux  dilpolitions  prelentes  où  il  fe  rencontre. 

Voilà  en  gênerai  le  fyllême  que  je  me  fuis  formé  de  la  Police ,  ôc  que  je  renferme 
en  douze  Livres. 

*0n  ne  fera  peut-être  pas  fôché  de  trouver  ici  un  plan  fuccint  de  ces  douxe  Par* 

tics  de  tout  l'Ouvrage  ,  pour  en  faire  comprendre  plus  aifément,  &  commed*ane 

première  vue  toute  l'importance.  * 

Dans  le  Premier  Livre,  je  confidere  la  Police  en  elle -mcmc,  pour  ainfi 
dire  :  je  prouve  fon  eziftence  neceffaire  :.je  remonte  jufques  à  fa  fource  :  j'explique 
les  motifs  qui  lui  ont  donné  naiffancc  t  je  la  fais  connoitre  par  fes  définitions,  par 
fa  divifion  ,  &  par  toutes  les  defcriptions  que  les  Anciens  À-les  Modernes  en  ont 
fait,  &  les  éloges  magnifiques  qu'ils  lui  ont  donnez. 

.  Je  paiTe  cnfuite  à  l'Hiftoirc  de  les  Magiftrats  :  j'y  ajoute  celle  des  Officiers  qui 
lear  font  fubordonnez ,  &  qui  en  partagent  avec  eux  kt  premiers  foins  :  l'on  y  vo£t 
leurs  Etabliilémcns ,  leurs  Dignitcz,  leurs  Prérogarives  »&  leurs  Fondions. 

]c  parcours  fur  chacun  .de  ces  points  tout  ce  qui  s'eft  palTé  dans  les  trois  plus 
cdebres  Républiques ..  ou  Monarchies  de  l'Antiquitc  ,  les  Hcbreux ,  les  Grecs ,  fie  les 
Romains.  J'examine  l'ancienne  Police  des  Gaules:  celle  que  les  Cefars  y  ctabllreiu 
'(necleuf  Domination,  ^cequien  fiitconfttvé  par  nos  premiers  Rois.  Je  defccnds 
dans  le  détail  de  toutes  les  viçiifitudes  aufquelles  cette  Police  a  été  cjcpo£ib.  On  y 
Tmu  I.  ê  découvre 
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^oufie  let  tuMUei  qu'elle  a  ea  à  Tupponet  \  te  fiienee  »  ôn  renbli  d«     Lôit  » 

fes  Ungaeurstpcur  ainfi  dire ,  fcscKûces*  toutes  Icscaufes  qui  oat  produit  ces  dif* 
fcrens  dangereux  eôcts  ,  tous  les  moyens  qui  ont  ctc  mis  en  ufage  en  divers 
temps  pour  les  réparer.  L'on  y  remarque  enhn  1  ctat  de  perfedion  où  elle  a  été. 
portée  de  nos  jours ,  6c  dont  nous  fommes  redevables  à  la  profonde  Sageilc  du  Roy , 
<e  à  rattenrioa  condnucUe  de  Sa  Ma^efté  à  coac  ce  qui  peut  coatriiMwr  au  repos  » 
^  à  l'avautage  de  TEut. 

Comme  la  Police  de  Paris  a  toujours  ct^  donnée  pour  modèle  à  toutes  les  autres 
Villes  du  Royaume  ,  que  les  Ordonnances  de  nos  Rois  les  obligent  de  s'y  confor- 
mer autant  qu'il  leur  cit  ^ollible ,  elle  cft  décrite  ici  en  particulier  dans  toute  ion 
t^aduë.  J'ay  même  juge  a  propos  pour  une  plus  parfaite  intelligence  d'y  joindre 
une  dcCchpuon  hiftociquc  >  Âc  copographique  de  cetce  Ville  capitale.  L'on  y  voit  en 
huit  Cartes  fon  ancien  Plan  du  temps  des  Gaulois  ,  ce  que  les  Romains  y  ajoute- 
rent après  leurs  Conquêtes,  fcs  accroifTcmcns  fous  nos  Rois,  fes  différente* clôtu-» 
rcs  ,  la  grandeur ,  &  la  magniûcencc  où  elle  eft  parvenue  aujourd'huy. 

È:  conclus  enfin  ce  pvemier  Livre  par  Tob^flance  qui  eft  due  aux  Maeiflrats , 
fopïniifion  que  Ton  doit  à  l'ezaâe  obfervacion  des  Lois,  j'y  fais  voir  l'impor- 
tance de  ces  deux  points,  que  tout  l'ordre  public  en  dépend ,  9t  «ju'iU  influent  ne* 
ccflàirement  fur  toutes  les  parties  de  la  Police. 

Le  Second  Livre  contient  toutes  les  matières  qui  concernent  la  Religion. 
J'y  prouve  d'abord  par  l'Ecriture ,  lesConciles,  ks  Pères,  les  Souverains  Pontifes, 
que  de  tout  temps ,  foit  de  Tancienne,  foie  de  bi  nouvelle  Lpy ,  les  foins  de  main* 
tenir  la  véritable  Religion  dans  fa  pureté' ,  &  d'en  faire  obfetver  le  culte  extérieur» 
ont  été  confiez  aux  deux  puiilànces»  la  fpicitucUe  >  &  la  temporelle  >  chacune  dans 
rétendue  de  Ion  pouvoir. 

Je  recherche  avec  application  dans  ces  mêmes  preuves  en  quoy  confident  ces 
foins ,  &  M  pouvoir  à  l'égard  du  Magiftrat  politique  ,  l'utilité  que  la  Religion  en 
reçoit ,  &  cale  qu'elle  en  peutefperer  :  Comment  l'Eglife  même  s'en  eftex(4iqu6B 
dans  les  Loii  ,  &:  combien  les  premiers  Empereurs  Chrétiens  ,  &  nos  Princes  ont 
recommande  cette  importante  portion  de  la  Police  à  leurs  Officiers. 

De  ces  con&deratioiu  générales ,  je  palfe  au  détail  de  ce  qui  s'eâ:  fait  dans  tous 
les  temps  pour  maintenir  ce  bon  ordre,  &  cette  difcipline.  L'on  y  voit  l'Eglile  atta- 
quée des  U  noiffancc  par  trois  pui0àns  ennemis ,  les  Payens ,  les ]uiFs,  iKiesHere» 
tiques.  L'on  y  admire  £bn  progrès  au  milieu  des  plus  cruelles  perfccutions.  Toutes 
les  pui/fances  de  la  terre  armées  contre  Elle»  bien  Soignées  de  lui  donner  aucunt 
fecours. 

La  converGon  de  Conftantin  lui  en  procura  par  l'Edit  folemnel  de  l'an  ji}*  Jè 
lé  rapporte ,  avec  tout  ce  qui  fut  fût  depuis  cette  heureufe  époque  par  ce  Prince  • 
devenu  jenl  Maître  de  l'Empire.  L'onyremarquelaiàgeilè  avec  laquelle  iHeconduio 
(it  pour  appaifer  les  murmures  du  Sénat,  encore  tout  paycn,&  allarméde  l'atteinte  que 
J'ondonnoit  au  culte  dcfc^  taux  Dieux  ;  comment  ce  Prince  s'y  prit  pour  calmer  les 
efprits  du  Peuple  idolâtre  prévenir  les  émotions  qu  un  faux  zele  auroit  pu  exciter> 
cequ'ilfiepour  Êivoriferla  prédication  de rEvangile,la  propagation  delà  Foy,lamul- 
cifdication  des  EgUfes  i  &  comme  on  vid  enfin  fous  les  Succcifeurs  de  ce  premier 
Prince  Chrétien,  le  Paganifme  entièrement  aboli  dans  leurs  Etats  ,  les  Temples 
démolis ,  tous  les  lieux  ,  &  tous  les  biens  qui  avoienc  autrefois  iervi  à  l'idolâtrie 
convertis  en  œuvres  pieufes. 

Pendant  ces  Bivotatiles  conjonâuresla  conquête  des  Gaules  par  les  François  réa- 
blic  pKique  le  culte  des&udès  Divinitez  dans  tous  les  lieux  qui  furent  foûmis  à  leur 
obciffancc.  Leurs  Princes  devenus  Chrétiens  rendirent  bien- tôt  à  l'Eglife  dans  leur» 
Etats  Ion  ancien  luftrc,  par  une  proteâion  toute  finguUcre.  Je  rapporte  tous  les  Edits 
ou  Capitulaircs qu'ils  firent  pour  l'abolition  de  ces  relies  du  Paganifme,  ôc  de  toutes 
les  fupeiftitions  qui  avoient  quelque  rapport  à  ce  faux  culte. 

]'ay  recherché  avec  le  même  foin  tout  ce  ^ui  s'eft  pa(fé  en  feveur  de  la  Religion 
Chrècienne  contre  les]ui&.  L'on  trouyeia  ici  fur  cette  matiice  tous  les  Canons  des 
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CoBoki ,  les  Dteicts  dès  Papes  »  les  Loix  des  Empeieofs,  tes  Ca^cnlâuek,  6t  tti 

Ordonnances  de  nos  Rois }  tout  ce  qui  a  ctc  fait  ou  pour  les  tolérer-  ou  pour  régler 
leur  difcif^ine  9c  leur  commerce  avec  Les  Chrédens»  ou  pour  les  chaiTer  bannie 
dcsEuts-  ••• 
Les  Payeos ,  &  les  Juifs  cocaknHeiit  (èpaieB  de  rEelile  ne  fiireàc  pis  tek  enne-* 
mis  qu'elle  eût  le  plus  \  craindre.  Côtoient  autant  d'enrangers  qui  ne  ratraquoienr 
qua  découvert  &  dans  fcs  dehors ,  pour  àinfidire ,  ce  qui  rendoic  fa  défcnlc  con- 
tr'mplus  facile.  Les  Hcrcfies  lui  hrent  une  guerre  plus  dangercufe  ,  &  lui  fiircnt 
d'autant  plus  di£ciics  à  combaccre ,  qu'elles  avoicnc  pris  naiÛancc  dans  ion  propre 
lèin.  ^  •  » 

lln'efl;  pas  abfolamént  de  mon  re0orC ,  Ai  même  de  mon  deiTein  de  décrire  les 
Viâoires  que  rEglifc  a  remporcées  fiir  les  Hcrefiarqucs  dans  les  trois  premiers  (icdes 
fans  le  fccoursdes  PuifTanccs  temporelles  ;  l'Hiftoire  enefl:  trop  connue  ;  ainfi  jepaAÎ; 
aux  Loix  qui  compofcnt  notre  droit  a  cet  égard  ,  &  cette  partie  de  notre  Police. 

L'on  y  voit  entr'aucrcs  les  dccifions  de  l  ËgUic  appuyées  de  l'autoritcdes  premiers 
Piinccs  Chrétiens ,  pour  les  fUre  fuivre  »  &  re&eâer  parleurs  Sujets  ;  les  Hérétiques 
privez  de  tous  honneurs,  chaffezdela  Cour  des  Princes,  exclus  des  emplois  &dci 
charges  publiques,  leurs  livres  fupprimez  &  brûlez,  leurs  Temples  &:  lieux  d'aflcm- 
blces  démolis ,  leurs  biens  confifquez ,  &  quelquefois  mcme  les  plus  opiniâtres,  &les 
plus  fcdmeux  profcrics»  ou  condamnez  à  des  peines  corporelles.  » 

Je  me  fuis  néanmoins  attaché  principalement  à  b  recherche  de  tout  ce  ^ui  s*cft 
pafl'é  en  France  à  cet  égard.  Il  y  aVoit  plufieurs  fiecles  que  les  Herefies  s  écoient 
répandues  par->tout  ailleurs  ,  avant  que  d'avoir  pû  trouver  aucune  entrée  dans  ce 
Royaume.  Les  Ariens ,  Se  les  Iconoclaltes  hrent  pluiieurs  tentatives  pour  s'y  introduis* 
re ,  &  furent  coiljours  rcpouflez.  Les  lumières  de  nos  Prélats,  leur  zele  Apoftoliquc , 
&  la  pureté  de  leur  fby  fut  un  houlevart  impénétrable  à  toutes  les  erreurs,  &  le  plus 
folidc  appuide  la  vérité  orthodoxe.  L'Eglifeuniverfelle  eu  ccoit  tellement  pcrfuadéei 
*  qu'elle  les  confulca  fur  les  differens  qui  panageoienc,  alors  les  Grecs  de  tes  Latin* 
touchant  quelques  articles  delà  Poy. 

La  pieté  de  nos  Rois  n'éclata  pas  moins  dans  ces  temps  de  troubles  ôc  de  divifion* 
Ils  appuyèrent  les  décifionsdes  Conciles  pat  leurs  Capitulaires  ou  Ordonnances,  ôc 
ils  donnèrent  dtt  lecours  aux  fouYCtains  Pontifes ,  autant  de  fois  que  rEelife  Ce  vid 
en  quelque  péril  {ar  ia  |>roteâion  que  les  autres  Princes  donnoient  aux  Hérétiques» 
Mon  projet  m'engage  a  rapporter  tous  ces  faits ,  à  quoi  je  ne  me  borne  pas  reule-* 
ment  ;  mais  je  tâche  à  les  établir  par  des  preuves  allez  curieufcs. 

IfCs  Albigeois  &c  les  Vaudois  qui  lont  venus  dans  leur  temps,  furent  les  premiers 
Hérétiques  qui  infeâeientla  France.  L'on  vera  les  troubles  que  leurs  erreurs  y  eau* 
fcrcnti  tout  ce  qui  fut  fait  pour  détruire  ceux  qui  s'y  trouvèrent  engages»  9cen&l 
I*£clic  de  laint  Louis,  qui  rcciblit  la  paix  dans  l'Eglife  de  fon  Royaume. 

La  Religion  y  joiiilToit  de  ce  repos ,  lors  qu'au  commencement  du  feiziémc  fieclc 
des  Dilciples  de  Luther  pénétrèrent  jufques  à  Pans  »  mais  quand  les  Magiiirats  de 
cette  Ville  en  eurent  connoifTancè  ,aces  nouveaux  Seûaires  appréhendant  d*6tr« 
découverts,  furent  obligez  de  prendre  la  fiiite. 

Calvin  plus  hardi,  ôc  plus  artificieux ,  fonda  dans  le  même  fiecle  à  Genève  une 
Ecole  cju'il  avoir  pour  aind  dire  commencée  en  France.  Les  fuites  funeftes  des  cr- 
•eurs  Q^*il  répandu  lont  trop  connuifs  pour  m'y  étendre.  Jen'ay  pas  crû  néanmoins 
lu'il  fut  inutile  d'en  toucher  quelques  circoniUnces ,  pour  juftiher  les  Loix  que  je 
apporte  ,  &  qui  ont  été  faites  4.e  temps  en  temps»  afin  de  remédier  aux  maux  iné^ 
itables  de  l'Hcrcfie  ,  &  pour  fa  totale  extirpation. 

Apres  cela  les  Apoftats  &  les  Relaps  ne  feront  pas  Urt  àrciclc  moins  important  t 

>mmc  on  le  verra  par  l'énonce  des  Loix  qui  les  puniffcnt. 
L-es  Dogmes  de  la  Religion  ainfi  atlcrmis ,  il  ne  s'agit  plu5  que  de  faire  obfcrver 
ec  exaâitude  tout  ce  qui  concerne  fon  cuite  extérieur-  J 'ay  trouvé  fur  cette  matiers 
Tjmt'L  iij  que 
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«ae  les  Loix  &  les  Ordonnances  <le  Police  viennent  au  lécMia  des  ufages  >  des 

«ccifions  de  l'Eglifc  en  ces  fcpt  points.  I.  Faire  rendre  a\!.t  Lieux  faints  le  refpcft 
qui  leur  cil  dû.  I  I.'Obfervcr  exactement  les  Dimanches  &  les  Fctes.  I  1 1,  S'abftc- 
nir  pendant  le  Carcnie  des  viandes  défendues.  I  V.  Confcrvcr  dans  les  Proccflions 
^biiqués  l'oidic»  te  la  décence  convenable.  V.  Êoipêchet  U»'ai>as  f|ai  peuvent 
commettre  fous  le  titre  de  Pèlerinage.  VI.  PrcruireMsm£inet|fr^|lti<MlS  arégatd 
des  Confrairies  V  II .  Et  enfin  veiller  qu'il  ne  le  iàifeaiscaos  nouveaux  ÀabliUbnenr» 
ians  y  avoir  obfcrvc  les  formalitez  nccelTaires. 

Il  eft  de  l'ordre  que  je  me  fuis  preicrit,  de  rapporter  cnfuite  toutes  les  Loix  qui 
ont pourobjeckidiuiplinedesM<nin»&d'encon9poierle Tjlois i£ME  Livre 
<Ic  ce  Traité. 

l'ay  étudie'  fur  cette  matière  autant  qu'il  m'a  été  pofiible  le  ccfcnr  de  l'homMe ,  te 

je  l'ay  fuivi  dans  toutes  les  routes  par  lefqucUcs  l'amour  propre  le  conduit  depuis 
les  atcachcmcns  qui  paûcat  pour  les  moins  criminels ,  julques  à  fes  deraicis  dcrc- 
-glemens. 

Une  pa/fion  délordonnée  pour  le  luxe ,  pour  la  bonne  chère ,  pour  le  jeu  >  &  pour 
lei  fpedacles ,  commence  à  luy  faire  abandonner  &s  devoirs  efTcntiels ,  &  à  le  jetter 
dans  des  dcpenfes  au-defTus  de  fes  forces  \  à  cette  vie  molle ,  fcnfuelle  ,  &  oifive ,  fuc- 
cede  bien-tôt  la  débauche  des  femmes ,  &  la  fréquentation  des  mauvais  lieux.  Il  eft 
rare  qu'en  cet  état  il  lui  refte  encore  beaucoup  de  Foy  &  de  Religion  :  ainfi  il  tombe 
tifêmentdans  les  jutemens  te  les  bbipbémes.  11^  en  a  enfin  qui  font  alfez  malheu- 
reux ,  n'ayant  plus  ni  confcience  ,'ni  biens ,  de  fe  jetter  entre  lesbratdes  devineurs» 
des  Sorciers  ou  Magiciens ,  ou  plutôt  de  ces  miferablcs  i  m  porteurs  ,  qui  les  amuicnt 
de  l'ciperance  de  rrelors  cachez,  ou  d'autres  Iccours  diaboliques ,  &  abufantâinfi 
de  leur  trop  crédule  aveuglement ,  les  conduilcnt  à  leur  dernière  perte. 

Pour  ne  rien  outrer  néanmoins ,  j'ay  dilhnguc  dans  ce  qui  flate  »  ou  ce  qui  en- 
tretientles  paflîons,  ce  quieft  permis  |  ou  ralercefi  de  certaines  rencontres,  d'avçe 
ce  qui  eft  défendu. 

Ainfi  fans  rien  négliger  de  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  curieux ,  &  d'hiftoriquc  fur 
chaque  matière  dont  je  traite ,  j'ay  rapporte  toutes  les  Loix  qui  les  concernent.  L'on 
y  trouve  donc  Celles  qui  ont  condamné  le  luxe  ,  Tiniempcrancc  ,  ccruins  jeux  & 
certains  fpeâacles  »  les  débauches  &  proftitutions  des  femmes ,  les  jatemens ,  les  - 
blafphêmcs,  VaftrcÂogic  judiciaire  ,  la  magie  tt  les  forciers. 

La  Police  ayant  ainh  donne  fes  premiers  foins  à  régler  la  conduite  de  l'homme 

f)ar  rapport  à  ion  cfpnt  &  à  Ion  cœur  ,  doit  s'appliquer ,  iuivanc  noue  divifion ,  à 
ui  procurer  auftî  les  biens  corporels.  « 
^.  Il  m'a  paru  que  la  fanté ,  les  vivres ,  l'habit ,  le  logement  ,.)a  odmmodité  des 
chemins ,  Se  la  wreté  contre  les  violences  qui  auroient  pû  attaquer  fa  vie  >  ou  tra- 
vcrfer  fon  repos ,  renferment  tout  ce  qui  peut  être  defiré  à  cet  égard. 

La  fanté  donc  ,  qui  eft  le  premier  ôc  le  plus  defirable  de  ces  biens  corporels , 
précède  ici  tous  les  autres  de  cette  nature ,  &  icrc  de  matière  au  Qjj,  a  t  r  i  £  m  b 
L I V  K  E  de  ce  Traité.  • 

A  rimiution  des  Anciens,  j'ay  dlviiétous  les  foins  due  Ton  doit  prendre  pour  en- 
tretenir cette  heureufe  conftitution ,  ou  pour  la  rétablir  quand  la  maladie  lui  don» 
ne  quelque  atteinte  ,  à  ces  cinq  principaux  points ,  la  falubrité  de  l'Air ,  la  pureté  de 
l'Eau ,  la  bonté  des  autres  Alimcns ,  le  choix  des  Kcmede4)la  caj^ité  des  Méde- 
cins ,  &  des  Chirurgiens  que  l'on  employé. 

]'ay  rapporté  toutes  les  autoritez  qui  prouvent  l'importance  de  chacun  de  cet 
pmncs.  L'eftime  que  les  Anciens  en  ont  élit,  les  abus  qui  s'y  peuvent  commettre  i 
toutes  les  Loix  &  les  Ordonnances  qui  ont  établi  des  précautions  pout  ne  rien 
négliger  dans  une  matière  (i  tavoritc  ,  &  qui  nous  touche  de  fi  près. 

Qj^ique  ces  foins  généraux  pour  la  confer  vation ,  ou  pour  le  recouvrement  de  la 
lànté  dans  les  cas  ordwaiies  »  demandent  de  grandes  tt  de  continuelles  attentions  do 
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fit  pttt  du  Magiftiat ,  &  des  Offidèn  de  Police  »  fur  Icfqucls  le  Public  Te  rcpolè  > 
ilf  ades  occaboos»  oà  leur  vigilance  cftiacompatablemMit  plasnccei&ife,  ce  fone 

celles  des  maladies  épidcmiques  ou'popalaires.  •  - 

La  Leprc  &  la  Pcilc  font  de  oe  Aobbce ,  les  plus  ynivctièlles,  les  phâ  dange- 
rcufcs,  &:  les  plus  à  craindre. 

Il  y  a  long-ccmps  (  grâces  au  Ciel  )  que  la  France  fc  rrouve  tocalcmenc  délivrée 
de  la  pienuere ,  8c  que  us  atcduccs  de  la  feconde  y  font  fort  raies.  Cependanc  com- 
me ce  foac  des  fléaux  i|ae  Dieu  nous  ménage  quclqutlbis  par  fa  mifericotde ,  pour 
nous  châtier  en  pere  des  ce  monde  ,  &  nous  faire  rentrer  dans  notre  devoir  ,  j'ay 
Kchcrché  &  rapporté  avec  foin  tout  ce  c^i  s'eft  fait  dans  ces  triftes  occurrences. 

LcCiNQ^iE'ME  Livre  cft  dcftinc  à  la  Police  des  Vivres  :  clic  y  cft  traitée 
ians  toute  fon  étendue  »  tt  dtytfiSe  en  ces  neuf  principaux  points  >  qui  comprennent 
:out  ce  qui  peut  £tie  defic^  à  cet  égard.  I.  Le  Pain.  I L  La  Viande.  1  IL  Le  Pmâbn 
fc  mer  fcjis  >  fec  &  falé.  IV.  Le  Poifl'on  d'eau  douce.  V.  Les  Oeufs ,  le  Beurre  &  le 
"romage.  Les  Fruits,  flc  les  Légumes.  VII.  Le  Vin ,  &  la  Bierrc.  VIII.  Le  Bois,  & 
e  Charbon  ,  qui  fervent  à  préparer  les  alimens  pour  la  cuilfon.  IX.  Le  Foin ,  &  les 
jrains  donc  on  nourrit  les  bcltiaux ,  qui  font  employez  à  la  culture  de  la  terre  ,  à 
oituier  les  vivres  >  ou  à  d*attcres  fervices  pour  nos  commoditez  particidicrcs. 

•Chacune  de  ces  macicrcs  y  e(l  traitée  fous  autant  de  diftxent  Titres  &  de  Cha- 
itrcs  dont  elle  s'eft  trouvée  (ufccptiblc. 

A  rcc;ard  du  Pain ,  &  de  la  Police  des  Grains ,  l'on  y  a  pour  objet. 

I.  Les  Laboureurs  qui  cm ployent  leurs  foins  fld  leurs  travaux  pour  faire  venir  les 
irains ,  Ac  defquels  on  les  tire  de  h  premiete  main.  I L  Les  Marchands  qui  en  font 

commerce,  lil.  Les  Voitaiiers  qui  les  conduifent.  IV.  Les  ports  ou  marchez  où 
s  doivent  être  Cïpofez  en  vente.  V.  Les  OflSciers  prépofez  pour  les  mefurer.  VI. 
es  Porteurs  établis  pour  faciliter  les  décharges  des  vaiileaux>  ou  des  harnois,  & 

tranlport  des  Grains  dans  les  greniers. 

Cela  engage  en  quelque  façonà  diiean  mtttderA^icultttie*  L*ott  y  remarque 
:ftime  4|aeles  Anciens  en  ont  faite ,  &  les  âoges  qu  ils  lui  ont  donnez. 
Je  lappaccc  toutes  les  Loix  &  les  Ordonnances  qui  ont  été'  faitts.  I.  Pourfavorifer 

culture  &  les  engrais  des  terres.  1 1.  Pour  laconlervation  de  celles  qui  fontenfe, 
cncces.  III.  Pour  les  MoiiTons.  I V.  Pour  la  garde ,  la  vente ,  &  le  dcbit  des  grains 
r  les  Labouieuis. 

L'imoonance  de  ce  commerce  par  les  Mâtehands  qui  en  îûAt  le  d^bic  public  « 
mande  beaucoup  de  foin  9  de  vigilance ,  &  de  précautions  pour  y  entretenir  la 

nnc  foy ,  prévenir  &  corriger  tous  les  monopoles ,  les  ufures ,  &  les  autres  abus» 
e  lavaricc  &  la  cupidité  du  gain  pourroient.y  introduire.  Les  Loix  ,  les  Or- 
nnanccs  ,  &  les  Arrêts,  qui  y  ont  pourvu  avec  autant  de  force,  que  de  iagelTe, 
crouvcroiu  rangez  ici  chacun  en  km  lieu. 

Ce  commerce  confideré  en  gros  ,  eft  encore  diftingué  en  local ,  c'cft-à-dire,  CC* 

qui  fc  fait  dans  la  même  Province  où  les  grains  ont  été  recueillis  j  fen  provin- 
l  ,  lors  qu'ils  font  tranfportcz  d'une  Province  en  une  autre  >  &  en  étranger, 
and  par  des  Traites  -  foraines  l'on  en  tait  part  aux  Royaumes  ,  ou  autres  Etats 
iîiis»  locs  que  le  Prince  le  permet. 

Ces  ^ifinens  commerces  ont  leurs  nfages ,  qui  font  prefctio  par  les  Règlement 

i  les  concernent,  &  que  l'on  trouvera  aufli  dans  leur  rang. 
N'iois  pour  ne  pas  rendre  ce  difcours  trop  long,  &  trop  lânguilfant  çar un  dérail 
p  circonllancie  des  matières  que  je  traite  dans  cet  Ouvrage  ,  j'ajouterai  feule- 
isc  que  j'ob&fve  dans' ce  qiû  luit ,  la  même  oeconomîe ,  le  même  partage  des 
cieres ,  la  même  recherche ,  &  le  même  recueil  de  faits  faiftoriqucs ,  de  Loix ,  tant 
âenncs  que  moderne^  d'Ordonnances  &  de  Jugcmens  fur  chaque  fujet.  On  trou- 
a  ainfî  ce  qui  regarde  les  Voituriers  ,  les  Porcs  &  les  Marchci  ,  les  Halles  dc 
is  y  les  ^âticcs,  &  les  Marchands  forains  ,  les  Mefureurs  &  les  Porteurs. 
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Je  mite  ^prcs  dans  le  même  ordre  &  avec  les  mêmes  recherches  hilVoriqiies  f 
ce  qui  regarde  la  fabrique  des  Farines  &  du  Pain  ,  la  différence  des  machines  que 
l'on  y  a  employé  dans  les  temps  même  les  plus  reculez.  Les  Ouvriers  qui  s'y  occu- 
pent ,  les  Corps  qu'ils  comgofent ,  la  DifcipUnc  qui  leur  eft  particulière ,  &  la  Ju** 
ffifprudence  enfin  que  les  L<mx  de  la  Police  ont  oablies  à  ce  fujec 

Je  n'oublie  pas  enfuite  de  décrire  les  précautions  que  l'on  prend  dans  les  temps 
de  ftcrilité  &  de  difc^tc  ;  les  recherches  de  ce  que  l'on  a  fair  lur  cette  matière  dans 
tous  les  temps  julqucs  à  prc^j^nc  ne  déplairont  pas,  ians  doute,  à  ceux  qui  aimcnc 
le  bici^  public.  En  voicy  une  légère  idée.     .  * 

L  on  trouvera  d'abord.  I.  Combien  de  ibis  cette  calamité  s'eftiait  fentir  en  France 
depuis  l'i^tabliffement  de  la  Monarchie.  II.  De  quelles  horreurs  elle  a  iié  accom' 
tKignée  en  certaines  occafions.  III.  Quelles  font  les  caufcs  générales  ou |iartica-* 
lieres  dont  elle  procède  ordinairement.  I  V.  Tous  les  moyens  qui  ont  étc  mis  en 
ulagc  en  dirfercns  temps  pour  la  prévenir  ,  ou  pour  y  remédier.  V.  L'.on  y  rap- 
porte ce  grand  nomlne  d'Ordonnances ,  d'Arrêts  &  deRcglemcns,  qui  prefcrivent 
anx  Laboureurs ,  aux  Marchands  de  Grains,  aux  Officiers  des  Ports ,  6c  des  Mar- 
chez  i  aux  Mefurcurs ,  aux  BraiTeurs ,  &  aux  Boulangers  leurs  devoirs ,  &  ce  que  le 
bien  public  demande  de  chacun  d'eux  dans  ces  temps  d'afflidion.  V  I.  L'ony  troU" 
ve  la  condamnation  des  ufurcs ,  des  monopoles ,  des  arrcmcns ,  des  achats  clandciUns 
en  verd  ou  fur  pied  ,  des  focietcz  vicicufes ,  des  referves  en  greniers  ou  magadns 
cachez ,  des  sjptards  ou  détours  de  voitures ,  des  fm  bruits  répandus ,  &  de  tant  d  au- 
ires  moyotUf  queTavaricc  &  la  cupidité  du  gain  £iit  inventer  dans  le  conmierce 
des  grains  en  ces  fortes  d'occafions.  VII.  L'on  y  remarque  d'ailleurs  les  ordres  qui 
font  donnez  pour  implorer  le  Ciel  par  des  Vœux  &  des  Prières  publiques  la  dcli- 
vrancc  de  cette  affligeante  tribulation.  VIll.  Les  foins  extraordinaires  que  1  on  prend 
d'aifîfterles  Pauvres  dans  leurs  preflEuites  neceffitcz.  IX.  Les  ateliers  publics  que  1  on 
ouvre  pour  occuper  les  valides ,  &  les  dire  fubfifter.  X.  Les  aumône^  volontaires  ^ 
&les  importions  pour  fubvcnir  aux  ncccflitez  de  ceux  qui  font  dans  l'impuiflance  de 
gagner  leur  vie.  XI.  Les  Allemblces  des  Magiftrats ,  &  de  tous  les  ordres  de  la  Ville, 
pour  concerter  les  moyens  de  rétablir  l'abondance  ,  &  de  pourvoir  aux  befoins 
prelïànts.  XII.  Lesdefcentes  des  Officiers  de  Police  dans  les  Provinces  pour  décoo* 
vrir  fur  les  lieux ,  &  y  voir  de  fdus  prés  les  véritables  caufes  Hes  maux  que  la  famine 
fait  reflèntir  au  centre  de  l'Etat  j  informer  contre  ceux  qui  cil  font  ks  auteurs  ou 
les  complices  ;  rechercher  &  faire  ouvrir  les  magafins  cachez  »  faire  conduire  les 
Bleds  aux  Marchez  les  plus  proches  des  lieux ,  en  faire  charger  pour  la  Ville  capi- 
tale ,  en  prelfer  le  départ ,  en  aifurer  &  diligenter  les  voitures  >  faire  enforte  en- 
fin que  du  moins  le  neceflaiie  £e.  trouve  en  tous  lieux  >  &  à  jufte  prix ,  en  atcen' 
dant  qu'il  plaiCe  au  Ciel  y  rétablir  l'abondance  &  le  bon  marché. 

Mais  je  rapporte  fur-tout  ici  ce  que  la  pofterité  n'oubliera  jamais ,  les  bontcz  avec 
lefquellcs  le  Roy  entra  dans  tous  les  befoins  de  ion  peuple  ,  pendant  ces  trilles  années 
de  tanune  dont  la  France  fut  affligée,  fur  la  Hn  du  dernier  fiecle.  Les  dépenfes  ve- 
ricablemeni  Royales  de  Sa  Majcfté  ,  pour  &ire  venir  des  Bleds  des  extrémités  de 
l'Europe  ,  &  pour  en  aller  chercher  jiuques  en  Â&ique  i  les  immenfès  charitez  dé 
pain  &  d'argent  qu'Hllc  fit  rcpandre  en  tous  lieux  pour  foulager  une  infinité  de 
Pauvres  ,  qui  feroicnt  morts  de  faim  fans  ce  fecours  ;  la  force  &  la  fageffc  de  fes 
Loix  ,  qui  intimidèrent  les  méchants  ,  fortifièrent  les  gens  de  bien  ,  ôc  mirent  en 
mouvement  tous  les  remèdes ,  qui  pouvoient  être  apportez  à  un  mal  û  preÛànt> 
pour  en  addoucir  la  peine  ,  &  en  abréger  la  durée. 

Je  n'ay  eu  garde  d  oublier  encore  en  cet  endroit ,  tout  ce  qui  fut  fait  alors  par  ce 
grand  6c  ce  fage  Magiftrat,  qui  eft  à  la  tête  du  premier ,  &:  du  plus  augufte  Tribu- 
-nal  du  Royaume.  Combien ,  a  l'nnitation  de  les  lUuftreSj^ncétres ,  qui  ont  fi  lou- 
.  vent  rempli  ce  glorieux  Polie ,  il  donna  des  preuves  de  ion  zele  pour  le  fervïce  da 
lloy ,  le  biendeTEut ,  ^  le  foubgcment  du  pauvre  Peuple  :  à  combien  de  £itigues 
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PREFACE:' 

\  expofa  une  fantc  fi  prccieufc  >  pour  Te  £utc  rendce  compcc  de  cous  iet  cvenemëos 
lonnet  ict  <Mr<lies  pour  y  pourvoir  >  &  fe  trouver  fouvenc  en  perfotine  dans  cous  let* 
ieuxy  .oû  il  crut  que  fa  |>refencc  &  fon  autorité  étoient  neceffaires.  *  - 

N*a-t-il  pas  été  aufli  également  juftc  &  raifonnable ,  de  joindre  à  ces  obfcrvationi| 
out  ce  que  l'un  &  l'autre  de  ces  dignes  Magillrats  qu'on  a  vû  remplir  fucccflivc-t/ 
nende  Tribuiudde  PoUcedc  la  VUle  capitale  ,  ont  concouru  de  leur  part  à  ce  grand 
wvtagedttbien  publkdtiu  ces  temps  difficiles  »  aveccombieiicle  fageiTc ,  de  pruden-. 
:e  »  d'aâivité ,  de  vigilanoc  &  de  foins  infacigabJes ,  onlcs  vid  lemedier  aux  maux  les< 
>lus  preiTans,  prévenir  ceux  qui  étoient  à  craindre,  punir  >ieconipenfer,  intimider»' 
:onfoler ,  foûtenir  les  courages  abbatus ,  relever  les  cfperanccs ,  procurer  des  Iccours , 
es  faire  diftribuer  à  propos ,  le  tout  félon  que  les  ditferentes  occurrences  fe  prcfcn- 
oicntious  les  jours>&  prefquc  à  tousmomensi  animer  enfin  le  zcle  de  cesOfHciers,qui 
tgiiTenc  ordinairement  fous  leurs  ordres ,  fie  dont  les  fervices  ne  font  jamais  fi  impôt-» 
ans  &  fi  necefTaircs  que  danscestempsde  calamité?  Comme  on  ne  trouve  aucun  mo* 
mmenc  plus  parfait  en  ce  genre  de  Police ,  qui  pût  être  donné  pour  modclc  à  l'ave- 
lir  ,  fi  le  Ciel  nous  affligeoit  encore  d'un  fcmblablc  flcau ,  rien  n'en  a  été  retranche. 

L'on  void  bien  par  ce  détail ,  que  j  'ay  dû  fuivre  les  mêmes  règles  au  fujct  des  Vian- 
les  ,  &  que  )c  n'ay  pas  manqiié  de  filtre  un  partage  femblable  des  matières  qui  les' 
:oncerncnt.  L'on  trouvera  donc  ici  fous  autant  de  difïerens  titres,  tout  ce  qui  re- 
garde les  Marchands  de  beftiaux ,  de  Volailles ,  &  de  Porcs  \  les  Bouchers ,  les  Rotif- 
curs,lcs  Chaircuitiers,  les  PâtifUcrs,  les  Cuifmicrs.  Toutes  les  Loix,  toutes  les  Or- 
lonnanccs ,  £c  tous  les  Rcglcmens  qui  ctablillent  la  diiciplme  qui  doit  être  fuivie 
ians  ce  commerce  iipportant ,  &  dans  chacune  de  ces  diifetentes  Profisflions. 

}'ay  obfervé  la  même  oconomie  fur  tout  ce  qui  concerne  le  Poiflbn  de  mer  frais  » 
!cc ,  éc  falé ,  &  celui  d'eau  douce.  Ainfi  pour  ^  fuivre ,  comme  dans  les  autres  ma* 
:icrcs  précédentes  ,  l'ordre  l^plus  naturel  ,  jy  traite  d'abord  ,  I.  De  la  Pêche  ^ 
.'égard  de  la  Mer.  1 1.  Des  lieux  où  elle  fe  fait,  &  des  inihumcns  dont  l'on  peut  le 
lerviràcetufagc.  IV.  Des  précautions  que  Ton  prend  pour  lafureccdes  Pêcheucs 
Se  de  leuri  vaiHèaux  en  temps  de  guerre.  V.  Comment  ces  provifions  pour  la  Ville 
de  Paris  fe  doivent  faire  fur  les  lieux.  VI.  Des  Marchands  Forains ,  ou  ChalIè'Ma-" 
rces.  Vil.  Des  Jurer- Vendeurs  ,  &  des  autres  Officiers  établis  pour  ce  commerce. 
VIII.  Ce  qui  concerne  les  Salines  en  particulier.  I  X.  Des  Poiffonnieres  ôc  Ha- 
cangercs  qui  vendent  en  détail.  X.  Des  Tribunaux  qui  connoiflent  de  cette  Poli- 
ce ,  &  delà  Jurifprudence  qui  s'y  obferve.  - 

LesKeglemens  qui  concernent  le  Poiffon  d'eau  doucevfont  aufli  rapportez  dans 
l'ordre  qui  convient  à  ce  commerce,  félonies  différentes  manières  ôclaifons,  de  le 
êcher,  de  le  confervcr ,  de  l'apporter  ,  d'en  faire  le  dcbii  en  gros  ,  Ôc  en  détail, 
établiffcment  £c  la  difciplmc  des  lieux     marchez  dcllinez  pour  en  i;aire  la  vente. 

Le  Beurre ,  les  Oeufs ,  le  fromage ,  le»  Fruits ,  &les  herbes  ou  Li^umes  vertes  fuU 
vent  immédiatement  dansla  Police  des  Vivres ,  b  Viande  &  le  Poiflon.  L'on  rapporte 
encore  ici  tout  ce  qui  concerne  ces  provifions,  tant  par  rapport  aux  Marchands  Fo-* 
rains,  qu'à  ceux  qui  les  vendent  dans  les  Villes.  I.  La  difciplme  qu'ils  doivent  obfer- 
vcr  dans  leurs  achats  »  &  leurs  ventes.  1 1.  Ce  qui  leur  eft  permis  ou  défendu.  1 1 1.  Les 
Places  A6  Mâtchet  qui  leur  font  deftinez.  1 V.  L'Eleâion  des  Jurez ,  Atles  Vifitea 
qu'ils  doivent  fitite.  V.  La  Difcipline  des  Lotiflèmens.  V I.  Les  Pcofeflkios  aufqueU 
les  ce  commerce  eft  défendu  par  incompatibilité  ,  &  enfin  tous  les  Reglemens  qtt4 
ont  été  faits  pour  en  procurer  l'abondance  ,  &  y  entretenir  la  bonne  roy. 

La  boillon  n'cft  pas  moins  neceffaire  à  l'homme  que  les  alimcns  folides>  &  c'eft 
encore  l'un  des  objets  de  la  Police  d'y  pourvoir. 

L'Eau  y  tient  le  premier  rang  %  c'eft  la  plus  (impie  de  toutes  les  boiflbns ,  &  edb 
dont  Talage  eft  le  |Mus  commun  i  la  nature  feule  nous  la  produit  :  elle  n'a  befoin 
d'aucune  préparation.  Ainfi  tous  les  foins  de  la  Police  à  cet  cgard  confiftcnt  a  faire 
en  force  que  chaque  iicu  en  lois  pourvu  d'une  fuififantc  quanute  pour  fus  bclbins , 
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^Cju^eÛcyibitcoiifirtvéet  ftidittribu^dansia  {mretéilcsOtdoiiDaiices  Arfesllegle' 
XBcns  y  onc  pourvu  :  oc  Cbcott  ici  le  lieu  d'en  parler  >  mais  ils  ont  une  Uaifon  fi  inti- 
me  avec  cous  ceux  qui  ont  pour  objet  la  conlervation  de  la  (anré  ,  que  je  n'ay  pas 
jttgé  à  propos  de  les  enfépaiec ,  &  ils  compofenc  cous  cnTemblc  le  «^uatciéine  l<ivre 
de  ce  Traite.  "•■».:»'«  .  •»  • 

Le  Vin  eft  làns  contiedic  le  plus  excellent,  &  le  plus  eftim^  de  cous  les  alimens' 
1i<]uides  :  il  n'y  a  peifonne  <^uilui  difpute  cette  prcfercncc.  Le  régime  que  l'on  doit 
obièrvcrdans  l'ulage  que  1  on  en  fait  a  tant  de  force  fur  notre  tempérament ,  que 
j'ay  encore  ran^c  entre  les  matières  qui  concernent  la  fantc  ,  une  partie  de  celles 
qui  ont  rapport  a  cette  liqueur.  L'on  y  trouvera  I.  Tout  ce  c^uc  les  Auteurs  facrez  5c 
prophanes  en  ont  dit  de  bien  fie  de  inaL  1 1 .  Les  préceptes  qu  ils  nous  ont  donné  pour 
cnufer  utilement.  lU.  Lesfophiftications ,  fidfihcations,  mélanges ,  &  tous  les  ancres 
abiis  qui  fc  peuvent  commettre  en  le  préparant ,  &:  que  l'on  doit  éviter.  I V.  Les  Or- 
donnances &  les  Reglcmcns  qui  onc  établi  des  peines  contre  ces  prévarications. 

Ainfi  tout  ce  qui  relie  à  dire  lut  le  Vin  dans  ce  Traite  des  Vivres  ne  regarde  plus  que 
fon  commerce.  Je  rapporte  donc  en  cet  endroit  1.  Tout  ce  qui  concerne  le  plant ,  &:  la 
Êiçondes  Vienes.  IL  Les  Vendanges*  IIL  LesPrelfeirsbannaux.  IV.  Les  Tonneliers. 
V.  Les  Marcnands-forains.  VL  Les  Voicuriers  par«aa  &  par  terre.  VIL  Les  Etapes  ^ 
les  Porcs ,  l'es  Places  ou  Halles  deftinées  au  commerce  du  vin.  VIII.  Les  Officiers  éta- 
blis lur  cette  marchandilc  ,  leurs  devoirs ,  leurs  fondions  &  leurs  droits.  IX.  Les  Mat' 
chands  de  Vin  en  gros.  X.  Les  Cabarcticrs.  XI.  Les  Pots  ou  Mefuresà  Vin. 
.  La  Bierreou  Cervoife  eft  d'un  ulàge  fort  ancien  :  il  a  précédé  celui  du  vindant 
les  Gaules.  J'ay  audi  fait  mention: dans  le  quatrième  Livre  entre  les  Rcglemcn» 
qui  concernent  la  fanxc  ,  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  pour  empêcher  les  abus  qui  iè 
pourroicnt  commettre  dans  la  compofition  de  cette  liqueur,  &  qui  feroicnt  capa- 
bles de  la  corrompre.  Quant  à  ion  commerce ,  toute  h.  difcipline  cil  comprife  dans 
les  Statuts  des  Braflèurs  &  daiis  les  Ordonnances  qus  ont  éxi  Êôtes  pour  fbn  débit 
C'n  gros  ou  en  détail ,  &  je  les  rapporte  ici  dans*coute  leur  étendu!;. 

L'on  conclud  enfin  cette  matière  des  liqueurs  par  tous  les  Reglcmens  qui  con« 
cernent  I.  Les  Dirtilateurs.  II.  Les  Eaux  de-vie.  III.  Les  Limonadiers.  1  V.  Le 
commerce  ou  débit  en  gros  &  en  détail  du  Thé>  du  Caâc  &du  Chocolat.  V.  La 
vente  &  le  débit  de  la  Glace. 

<  La  préparation  des  alimens  eft  encore  Tun  des  foins  de  cette  Police  des  Vivres ,  tc^ 
en  font  une  partie  confiderable.  Ainfi  comme  le  Bois  &  le  Charbon  y  font  tellement 

necefTaircs,  que  félon  notre ufage,  &  le  climat  ious lequel  nous  vivons,  il  feroir  im- 
pofiible  de  s'en  pafler.  j'ay  crû  devoir  comprendre  dans  ce  même  Livre  tous  les 
Reglcmcns  .qui  concernent  l'une  l'autre  de  ces  Provilions:  l'on  entend  allez  que 
cela  doit  regarder  I.  Les  fàçonis  &  les  achats  dans  les  Forefts.  IL  Les  Marchands- 
Forains,  m.  Les  voitures  par  eau  &  par  terre.  IV.  Les  Ports ,  les  Places  &  les  Chantiers 
deftinez  pour  la  vente  &  le  débit  qui  s'en  doit  faire  dans  les  Villes.  V.  Les  fixations 
du  prix.  VI.  Les  Jurez-Mouleurs ,  &  les  autres  Officiers  qui  ont  ctc  établis  pour  ce 
commerce.  VII.  L'on  conclud  enfin  cette  matière  par  des  remarques  lur  tout  ce  qui 
Z  été  mis  en  ufage  jpour  ne  point  manquer  de  cette  provifûm  à  Paris ,  fie  ^rincipa- 
kmentfur  l'invention  du  bois  flotté,  quand  &  par  qui  cette  découverte  a  été  faite , 
&  les  règles  que  l'c  n  y  a  éiabUes  pour  la  perfeâioium  i  fle  Ja  rendre  toûjours  de 
plus  en  plus  utile  au  Public. 

La  nourriture  des  animaux  qui  fervent  à  la  culture  delà  terre,  Se  aux  voitures  des 
♦ivres,  entre  encore  naturellement  dans  le  delTein  de  ce  cinquième  Livre  i  puifquc 
ians  leurs  (ècours  nous  pourrions  fouvent  nous-mêmes  avoir  difette  des  alimens  qui 
nousfonilcs  plus  nccefwiies.. L'Avoine  qui  eft  la  principale  provifion  deftinéeàcet 
wfagc  fc  tire  des  Laboureurs ,  &  des  mêmes  Marchands  qui  vendent  le  Bled.  Ainfi 
comme  ce  n'clt  qu'un  même  commerce  ,  on  ne  répète  point  ici  les  diipolitions  des 
Reglemcns  qui  le  concernent,  ils  ont  ctc  rapportez  eu  leur  lieu,  fous  les  titres  pièce?  • 
4sns«  l'on  peitt  y  avoir  recours. 
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Le  îoln  vient  enfuite ,  &le  eommeree  que  Ton  en  &it  a  atifli  fes  règles  &  fa  dîC* 

:ipHiic.  Je  rapporte  encore  ici  tout  ce  qui  concerne  cette  marchandifc.  I.  Le  foin 
que  l'on  doit  prendre  d'avoir  des  Prauies  en  chaque  territoire  ,  ôc  de  veiller  à  leur 
conicrvation.  I  i.  Les  abus  ôcmalvcrlations  ^u:  le  peuvent  commettre  dans  ce  com- 
merce ,  âc  qui  font  défendus.  III.  Les  Marchands-Forains  qui  trafiquent  pour  Paris »• 
ce  qu'ils  doivent  obferver  en  faiûint  leurs  achats  fur  les  lieux.  IV.  L'obligation  dans 
laquelle  ils  font  d'amener  à  Paris  tout  ce  qu'ils  ont  acheté  >  d'en  garnir  les  Ports  » 
Se  ce  qui  leur  cft  défendu  fur  la  route  V.  Comment  les  Propriétaires  des  Terres 
peuvent  faire  venir  leurs  Foins  ,  &  fous  quelles  conditions.  V  L  Ce  qui  doit  être 
oblêrvé  par  les  Ecuycrs,  les  Argentiers ,  les  Pourvoyeurs ,  &  les  Maîtres  d'Hôtel 
dans  les  achats  du  Foin  pour  les  maifons  dont  ils  ont  la  charge.  VII.  Les  Voituricrs 
tant  par  eau  que  parterre ,  &  ce  qu'ils  doivent  obferver  de  leur  part.  VIII.  Les  Ports 
ie  Paris  pour  la  marchandife  de  Foin  ,  &  l'ordre  qui  s'y  obferve ,  pour  y  placer  les 
battcaux,  &  les  en  retirer.  IX.  Ce  qui  doit  ctre  oBfcrvé  par  les  Marchands  à  l'ar- 
rivée de  leurs  battcaux  ,  ôc  dans  la  vente  ôc  le  débit  de  leurs  marchandifes.  X.  Les 
Keglemens  pour  le  poids  &  le  prix  du  Foin,  félon  l'abondance  oulafterilitéde  Tan-^ 
née  ,  &  félon  les  faifons.  XI.  Les  Jurez  -  Vendeurs  &  Contrôleurs ,  &  les  autres. 
Officiers  établis  fur  cette  marchandife  :  rien  enfin  n'a  ctc  obrais  de  tous  les  Regle^ 
mens  qui  ctablilTcnt  Tordre  &  la  difciplinc  de  ce  commerce. 

L'habit  clt  la  chofc  la  plus  ncccffairc  à  l'homme ,  après  la  fanté  &  les  vivres ,  &c 
(*auroit  été  ici  le  véritable  endroit  d'en  parler  ,  il  je  ne  l'avcns  £iit  ailleurs  :  cet 
ordre  a  donc  été  changé ,  &  il  ed  bon  d'en  rendre  la  raifon.  Il  y  a  trois  chofes  qui . 
occupent  la  Police  à  l'égard  des  habits.  I.  Les  étoffes  dont  elle  règle  le  commerce^ 
[  I.  Les  Ouvriers  qu'elle  contient  dans  l'ordre  &  la  difci^lmc  établie  par  les  Re- 
glemciÉk  III.  Et  l'excès  du  luxe  qu'elle  doit  retrancher.  Ainii  pour  conferverun  plus 
mnd  ordre  i  j'ay  fuivi  cette  même  divîfion ,  &  j'ay  rapporté  tout  ce  qui  concerne 
les  habits  dans  le  troifiémc  Livre  fous  le  titre  du  Luxe  dans  le  neuvième  »  qui  cft 
delKné  au  commeirce»  &  dans  le  dixième ,  où  il  eft  traité  des  Arts  mécaniques. 

Je  paffe  donc  immédiatement  de  la  Police  des  Vivres  à  celle  du  Logement ,  8i 
de  les  dépendances  >  c'eft-à-dire  à  cette  portion  que  l'on  nomme  Police  de  la  Voirie, 
Comme  ce  ii'eft  pas  un  point  moins  capital  à  l'utilité  publique ,  je  rapporte  avec  le 
même  foin  dans  leSixiE'ms  Livre  tout  ce  qui  la  concerne.  Ainfi  j  y  traite.  I.  Des 
Bitimens,  de  leur  origine ,  des  matcreaux  difletensquony  employé  des  Ouvriers 
qui  les  mettent  en  œuvre.  II.  Des  rues  &  des  voycs  puoliqucs  :  leur  pave  ,  leur  netoye- 
iiienc  ;  des  d.ingers  &:  des  obtlacles  qui  les  rendent  moins  fûtes  ou  moins  commodes, 
lli.  Les  gr^uib  chemins  luivcntcet  ordre  y  &  je  n'ay  rien  oublié  de  ce  qui  les  regarde. 
IV.  On  y  trouvera  auflîà  cette  occafion  l'origine  des  Poftes ,  &  des  Voitures  publi' 
ques ,  8c  tous  les  Reglemcns  qui  ont  été  Êiits  pour  en  établir  l'ordre  &  la  difcifdine.  Je 
ne  répéterai  point  ici  que  lur  toutes  ces  matières,  de  même  que  fur  les  précédentes, 
je  rapporte  tout  ce  que  l'Hiftoire  nous  en  apprend ,  tout  ce  que  l'ancien  Dioiten  a 
dicle  ,  ûc  ce  que  les  Ordonnances  modernes  ou  nouvelles  y  ont  ajouté. 

LeSBPTiBMB  LiVRsa  pour  objetla  tranquillité  publia  ue ,  qui  eft  encore  l'une 
des  pltisimportantes  matières  de  la  Police ,  puifqu'il  n'yapcrlonne  dans  l'Etat  qu'elle 
n'intereffe.  Pour  la  traiter  ici  avec  plus  de  méthode ,  j'ay  crû  devoir  ranger  dans  UA 
ordre  naturel ,  &  lous  certaines  cathcgories,  toutes  les  actions  qui  peuvent  troubler 
notre  repos,  à  commencer  depuis  les  plus  légères,  jufqu'aux  plus  grandes,  &tout 
ce  qui  a  été  (ait  pour  les  corriger.  L'on  y  trouvera  d'abord  ce  que  les  cas  fortuits,  & 
ce  que  les  purs  accidens  nous  donnent  lieu  de  craindre»  cet  article  comprend  toutes 
lesLoix,  les  Ordonnances  &  les  Reglemcns  contre  les  périls  imminens  des  édifices  « 
ce  qui  doit  être  obferve  parles  Couvreurs  &  les  autres  Ouvriers  qui  travaillent  aux 
Batimens  ;  parles  Cochers,lesChartiers,les  Marchands  de  chevaux, & les  Meufniers, 
pour  la  conduite  de  leurs  car offes,  harnois ,  ciievaux  ou  mulets  ,  &  pluheurs  autres 
uœblables  eas  j  dont  le  décail  iècoit  trop  long. 

:       TvmL  '      £  Je 


Digitized  by  Google 


P  R  E  F  J  C  R 

Je  viens  en  fécond  lieu  aux  adions  qui  ne  fc  commettent  pas,  non  plus  que  les 
prece<ientes,dans  rcfprit  de  nuire  »  mais  quifont  ncannioins  accompagnées  d'une  plus 

frandc  négligence ,  &  qui  renferment  même  en  certaines  occafions  quelques  dcgrcz 
emaUce»  coBunede  bilTer  aller  parla  Ville  des  becesferoces  ou  dangcrea&s,  cirei 
des  armes  à  feu ,  des  pétards  ou  fiiiées ,  fronder ,  croHcr ,  joUer  au  mail  dans  les  nlils  » 
dans  les  chemins  ou  paifages  publics,  y  eflaycr  des  chevaux,  ou  faire  quelque  au- 
tre exercice  avec  danger  de  blcifcr  lespaflàns,  ou  d'y  cauicr  un  incendie  ou  qudl- 
que  autre  accident. 

L'on  dott  fe  pcecautionner  en  troifiâne  lieu  contre  les  Filoux  Sç  les  Voleurs  i  êc 
je  rapporte  à  cet  égard  toutes  les  Loix  &  les  Ordonnances  qui  enjoignent  aux  Bour- 
geois, chacun  en  particulier,  de  veiller  à  la  garde  &  (ûreté  de  leurs  maifons  :  com- 
ment &  à  quelles  heures  les  portes  en  doivent  être  tcrmccs.  Les  dcfenfes  aux  Mar- 
chands &  aux  Aruikns  d'acheter  de  ^ens  inconnus ,  ou  ians  un  lepondanc  folvabie 
êc  eoonu.  Touc  ce  que  ces  mêmes  Loix  êe  ces  m^es  Ordomianoeftonc  ftatué  contre 
les  Revendereilès  publiques ,  les  Bohémiens  «  les  Vagabonds ,  les  gens  fans  aveu ,  8c 
ks  Filoux. 

Je  range  fous  la  quatrie'me  cathegoric  tout  ce  qui  regarde  les  violences ,  les  ho- 
micides, &:  les  autres  crimes  de  cette  nature.  L'on  y  trouve  de  même  que  fous  les 
autres  matières,  pluiîeurs  £aitshiftoriqucs ,  les  Loix  des  Anciens ,  les  Capitulaires ,  ik. 
les  Ordonnances  de  nos  Rois ,  les  Arrêts  <Se  les  Re^emens  qui  éubliflènt  des  pré- 
cautions ,  pour  prévenir  les  crimes ,  ou  des  peines  pour  les  punir. 

La  cinquième  contient  toutes  les  Loix ,  &  tous  les  Reglcmens  qui  ont  en  vue  la 
tranquillité  publique  en  général ,  6:  de  prévenir  toutes  les  entrcprifes  fccrctcs  &  clan- 
deltiiies  qui  la  peuvent  troubler.  L'on  y  trouve  donc  les  deitcnles  des  Ailcrablfies 
jUicices ,  des  Placards  êc  Libelles  ditfamatoires ,  de  répandre  &  &ire  couri4le  £iuz 
bruits  y  decompofer  ou  diflribucr  des  Gazettes  à  la  main»  &  enfin  la  difcipline  des 
Auberges ,  des  Hôtelleries ,  &  des  Chambres  garnies. 

La  fûrcté  de  la  nuit  remplit  le  fixicme  lieu  de  notre  diftribution.  L'on  y  trouve 
les  Kcglemcns  qui  âxcnt  aux  Soldats  les  heures  de  leur  retraite  i  aux  Cabareticrs , 
Vendeurs  d'Eau  de  vie ,  &  d'autres  liqueurs ,  les  heures  aufquelles  ils  doivent  ceflèr 
ieur  commerce.  A  quelles  heures  &  comment  les  maifons  des  autres  habicans  doi- 
>venc  être  fermées  ;  ictabUflcmenc  &  le  règlement  des  lanternes  publiques ,  Tordre 
êc  la  difcipline  du  Guet  de  nuit. 

La  fûtcté  des  grands  chemins  n'eft  pas  moins  importante  au  bien  public ,  que 
celle  des  Villes  i  aind  l'on  a  rangé  en  cet  endroit  tout  ce  qui  la  concerne.  Les 
foins  que  le  Prev6c  de  Paris,  les  Baillifs  &  Sénéchaux  doivent  prendre  ep  perfonne 
de  la  furetc  publique  à  cet  égard  ,  par  des  chevauchées  fréquentes  dans  retendue 
de  leur  Jurifdidion.  Lesfecours&:  l'obéi  (Tance  que  la  Noblclfe,  les  Habitansdes 
lieux  doivent  à  ces  Magiftrats  dans  ces  occafions.  Les  peines  qui  ont  été  établies 
par  les  Loix ,  par  les  Capitulaircs ,  &  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois  contre  les 
voleurs  de  grands  chemins ,  Se  ceux  quiles  favorifent  ou  leur  donnent  retraite.  J'ay 
£uc  mention  dans  le  premier  Livre  fous  le  titre  des  Magiftrats  d'Epée»  deTétablifle- 
mem  des  Prévôts  des  Marcfchaux  ,  Vice-Baillifs ,  &  Vice-Senecnaux ,  &  en  parti- 
culier du  Prévôt  gênerai  de  l'Ile  de  France  i  mais  je  rapporte  ici  plus  en  détail  en 
quoi  conhftcnt  leurs  foins ,  &  leurs  fondions,  &j'y  ay  joint  toutes  ks  Ordonnan- 
ces &  les  Rcglemens  qui.  les  concernent. 

LeiB  «empsoe  guerre  qui  mettent  la  fiireté  publique  dans  un  plus  grand  danger  ^ 
demandent  encore ,  Gmsnoute ,  plus  de  fo^n ,  de  vigilance  &  d'attention  que  les  temps 
pacifiques.  Ainfi  outre  tout  ce  qui  vicnt  d'être  expliqué ,  6c  cequi  doit  t  crc  foûtenu 
par  les  Officiers  de  Police  avccexaâ:itudc  dans  tous  les  temps  ;  il  y  a  encore  des  Loix, 
ca  Ordoimances,  ôc  des  Reglcmens  pour  ceux-cy  en  particulier.  Ce  qui  s  eil  palfc 
à  cet  égard  pour  la  iSueté  de  la  Ville  de  Paris  dansles  fiedes.  &  fous  des  Règnes» 
5|u  elle  avoit  tout  l  craindre  des  ennemis  de  l'Etat ,  0c  qu'elle  émit  bien  âoignée  de 
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k  fifcnrité  »  ou  les  Armes  viAotieufes  de  notre  invincible  Monardne     niHè  nu» 
iourd'hui ,  ièra  ici  donn^,  pour  exemple ,  de  ce  qui  peuc  êcie  obiervé  eû  ièmbU*  .  • 

Mes  occa fions.  L'on  y  trouvera  donc  des  Ordonnances  &  des  Reglemens  contre 
es  Difcours ,  les  Libelles  &:  Placards  fcditicux  \  les  defenfcs  des  Allemblccs  fans  la 
Dcrmiflion  du  Prcvot  de  Paris  i  celles  qui  ctoicnt  faites  aux  Bourgeois  &  Habitans 
ic  retirer  ou  loger  chez  eux  aucunes  perfonnes  fans  en  donner  avis  le  même  jour 
aux  CommiiTaires  des  Quartiers.  La  ditrribution  des  Bourgeois  de  toutes  .conditionit 
fous  certaihes  bannières ,  &  le  pouvoir  donne  par  nos  Rois  au  Prevôr  dé  Paris  de.  • 
.car  faire  prendre  ,  ou  pofer  les  armes,  &  d'ccablir  des  Guecs  &  Gardes  extraordinai- 
res pour  la  dcfcnfe  de  la  Ville  ,  Se  la  fûretc  publique.  Les  foins  que  ce  Magiftrac 
levoïc  prendre  des  fortihcations  de  la  Ville  ,  Ôc  quelle  fût  pourvue  de  vivres, 
le  munitions  de  guerre  neceffaires  pour  fa  d^fenjfe.  Les  taxes  qui  ^toient  impofiîe^ 
pour  foûtenir  cette  dépenfe,  l'ordre  ou  ladifcipline  qui  devoir  être  obfervée  par  . 
les  gens  de  guerre  log^z  dans  l'étendue  de  la  Prevôtc  de  Paris ,  &  la  punition  des 
icfcrtcurs.  De  ces  matières  particulières  qui  ne  regardent  que  la  fvireté  de  chacune 
des  Villes ,  l'on  paffe  aux  générales  ,  &  Ton  rapporte  les  Déclarations  de  Guerre  ^ 
■'adreiTe  qui  en  &t  faite  au  Maeillrat  de  Police  pour  les  (aire  publier.  Les  ordres  qu  il 
doit  donner ,  &  les  foins  qu'il  doit  prendre  pour  (aire  exécuter  tout  ce  quieft  ordon* 
Qc  en  ces  occadons,  foit  aux  Sujets  du  Roy ,  foit  aux  Etrangers ,  qui  fe  trouvent 
lans  fes  Etats.  L'origine  du  ban  &  de  l'arricrc-ban ,  &  toutes  les  Loix ,  &les  Ordon- 
lances  qui  en  règlent  l'ordre  &  la  difcipline.  Je  conclus  enfin  cette  matière ,  &  ce 
Pepti^me  Livre  par  les  publications  de  Paix ,  de  Trêves ,  on  d*Âmni(fcics  qui  reca- 
blmèttt  b  tranquillité  clans  l'Etat. 

Le  H  u  I T 1  e'm  B  Livre  contient  tout  ce  qui  regarde  les  Sciences ,  &  les  Arts, 
ibcraux.  C'cft  encore  ,  &  ç'a  été  de  tout  temps  une  partie  confiderable  des  foins 
lu  Magiftrat  de  Police  d'y  veiller,  &  d'en  régler  la  difcipline ,  liberalium  <juoijue /ludto^ 
•itm  DijcifliTtAm  exercer i  curJ>At  :  omnes  Artes  fub  tjns  Im^erio  exercebéntur.  *  C'cft  ainû  que     ,  t.  t. té 
.es  Loîx  .s  en  expliquent.  denudUber.. 

J'av  déjà  obferve  qu'entre  les  biens  que  nous  procure  la  Police  *  celui-ci  tient  chÈS** 
e  milieu  ;  &  j'ay  fait  voir  comment  il  entre  en  participition  de  tous  les  autres,  ^op. 
C'cll  pourquoi  il  trouve  ici  fa  place  ,  aprcs  les  Traitez  des  biens  de  l'ame  &:  du  i- 
corps ,  &:  avant  ceux  qui  font  dcltmez  à  rapporter  ce  qui  concerne  les  biens  que  ^'^'^^ 
l'on  nomme  de  la  Fortune.  J'ay  donc  ratfemblé  dans  ce  Livre ,  eafuivant  mon  fy  ftê-  caff,odor. 
me,  tout  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend  touchant  l'origine  &c  le  prc^ès  des  Scien- 
ces ,  rétabliilbment  des  di&rentes  Ecoles ,  &des  plus  ÊuneufesUniverlîtez.  Je  n  ay  ^£ 
touche  néanmoins  ces  faits  qu'en  paffant,  &  autant  qu  il  a  ctc  neccfTairc  pour  une  k* 
plus  parfaite  intelligence  des  Loix  &  des  Ordonnances,  où,  ielon  mon  objet,  je 
nie  iuis  principalement  arrêté ,  &  j'ay  fait  mon  poihble  de  n'en  oublier  aucune  de  . 
toutes  celles  atii  concernent  cette  importante  matière. 

Pay  irangé-tous  le  titre  de  Médecine ,  qui  e(i  l'une  des  trois  hautes  Ficiiltez,  COUjC 
ce  qui  concerne  la  Pharmacie  ,  &  la  Chirurgie,  qiii  en  dépendent,  &  tout  ce  qui  . 
n'a  pomt  ctc  dit  touchant  ces  ProfclUons  dans  le  Livre  de  la  Santé  ,  où  j'ay  cont» 
mciicc  d'en  parler.  .... 

Les  Mathématiques,  les  Académies  pour  les  exercices  de  la  jeunefle ,  l'imprimerie^ 
la  Géographie,  l'Ecriture,  la  Peinture,  la  Sculpture,  la  Gravûre&  toutes  leurs  ciépen«> . 
dances  compofcnt  le  refte  de  ce  Livre  i  &  je  rapporte  avec  la  même  exactitude  toutce 
que  l'Hiftoire  nous  en  apprend  de  plus  curieux ,  tout  ce  que  les  Loix  &  les  Ordonnan- 
ces y  ont  établi ,  ou  en  ont  décide ,  âc  tous  les  Statuts  Qc  les  Reglemens  des  Corps, 
ou  Cofflfnttnautez  qui  exercent  ces  Arts  ou  Pro(eiIîons. .  . 
•  Le  Neuvième  LivnBeft  deffcinéàtraiterduCommerce.&detoutceqni 
en  d<fpcnd.  L'on  y  trouvera ,  c<nnme  dans  toutes  les  autres  matières ,  fon  origine»  Ioa 
progrés  '»  &  fon  état  prefent»  combien  de  temps  il  a  fubfiftc  par  de  (impies  trocs ,  ou 
échanges  des  chofes  mâiàeen  nature  i  en  quels  ceiups ,  âccn  quels  lieux  l'invention 
Tome  L  îij  de 
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%  U  Monoye  a  commencé ,  de  qud  m^il ,  ou  de  qudle  autre  matière  Ton  t*cft 

<l'abord  fervi  ,  &  l'on  Te  fert  encore  en  différente! Nations  à  cet  uiàge.  L'origine 

des  Poids  &  Mefures ,  leurs  ufages ,  &  leur  diffcrcnce  ;  quels  Peuples  ont  acquis  le 
plus  de  réputation  parleurs  Commerces ,  &  quelles  ont  été  à  cec  cgard  leurs  prin-< 
«ipalcs  Loix. 

Je  paHc  enfiiiie  au  Commetee  de  France  en  particnlier ,  je  le  divi(è  en  Commerce 
des  ViUâ »  Commerce  de  Pcovince  en  Province ,  &  Commerce  étranger  9  ou  de  long 

cours. 

On  ne  peut  donner  un  modèle  plus  grand ,  &  en  même  temps  plus  parfait  du  pre- 
mier de  ces  Commerces ,  que  celui  de  la  Ville  de  Paris  i  l'on  verra  donc  ici  les  toi- 
Ues  commencemeiu  du  Négoce  de  cette  Ville  »  le  trouble  que  les  Juifs  &  les  Lom- 
bards qui  s'y  étaient  introduits,  en differens temps ,  y  caulèient  autrefois  par  leurs 
ufures ,  &  comment  ces  Etrangers  en  furent  chalîcz.  L'on  y  rapporte  récablifTement» 
la  dilfcrcnce ,  &  le  rang  des  fix  Corps  des  Marchands  qui  exercent  le  principal  com- 
merce de  ccuc  Capitale.  L'on  y  a  joint  les  Statuts  qui  doivent  être  obfervez  par 
chacun  de  ces  ûx  Corps  en  particulier  ,  &  les  Rcglemens  qui  ont  ctc  fiiits  lut  les 
diderens  qu'ils  onteu  les  uns  contre  lesautres,  &quifizentlesbomes&rétendue  de 
leurs  commerces  réciproques.  L'on  conclut  enfin  cette  matière  par  les  Privilèges  tc 
les  Prérogatives  qui  leur  ont  été  accordées ,  &  par  l'ctabliflement  du  Confulatdonc 
ils  rempliifent  les  uns  après  les  autres  le  Tribunal  avec  beaucoup  d'honneur  «  de 
deiincereiTcment  &  de  probité. 

'  La  France  eft  fituée  fous  un  dimat  fi  beuieux ,  qu'elle  abonde  dans  tous  les  biens 
aeccilkires  pour  l'entretien,  &  les  autres  commodités  de  la  vie.  Ce  n'cft  pas  que  cec 
avantage  fe  rencor  tre  an ckique Province ,  certaines  chofcs  croiffcnt  &  lè  trouvent 

en  abondance  dans  les  unes  ,  qui  manquent  totalement  dans  les  autres }  mais  ces 
biens  leur  deviennent  communs  par  le  commerce  continuel  qu'elles  ont  cniemblc. 
C'eft  donc  de  ce  commerce  réciproque  dont  il  s'agit  ici  j  &  pour  en  donner  une 
plus  jufte  idée ,  j'ay  cherché  avec  foin  ce  qui  fe  paUe  à  cet  égard  en  chaque  Pro-^ 
vtnce.  L'on  y  trouver^  un  détail  tres-exaÛ  de  tout  ce  que  chacune  conaibuc  à  ce 
bien  gênerai  &  commun  de  l'Etu ,  foit  par  fes  mines ,  les  carrières ,  fes  lalincs ,  fcs 
bois ,  fes  pâturages,  la  culture  &:  la  fertilité  de  fes  terres ,  ou  par  l'indulhie  de  fes 
Habitans.  J'y  pane  cnfuite  des  traites  qui  s'y  font  d'une  Province  en  une  autre  i  des 
toitures  que  l  on  y  employé ,  tant  par  eau  que  par  terre  »  de  l'établiilèment ,  &  de 
U  difeipline  des  Foires  U  des  Marchez  i  &  je  rapporte  encore  fur  chacun  de  ces 
points  tout-ce  quel'Hiftoircnous  en  apprend,  &  tout  ce  que  les  Loix  des  Anciens, 
fes  Capitulaires  ,  &  les  Ordonnances  de  nos  Rois  ,  les  Arrêts^  &  les  Réglemens  y 
ont  établi ,  ou  en  ont  décidé. 

•  Le  Commerce  étranger ,  &  de  long  cours  a  fes  avantages  particuliers ,  fon  utilité  » 
fes  Prérogatives  >  fes  Privilèges  Se  les  Loix ,  qui  font  encore  autant  de  parties  impor* 
tantes  que  j'ay  parcouru ,  &  tâché  d'établir  en  cet  endroit. 

Pourlc  faire  avec  plus  d'ordre ,  je  ran^e  tout  ce  qui  a  ctc  dit,  &  qui  a  été  fait  à 
cet  égard  fous  deux  difterentes  épocjucsil  unequi  comprend  tous  les  temps  qui  ont 
précède  la  découverte  des  Indes  i  &:  1  autre,tous  ceux  quifefpnt  pafTez  depuis  que  ces 
riches  Parties  du  monde  font  venuës  à  la  connoiilànce  des  Peuples  de  notre  Europe. 

Sous  la  première ,  je  rapporte  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend  des  Etats  qui  ont 
acquis  autrefois  le  plus  de  réputation  &  de  richeffes  par  leur  commerce  i  je  découvre 
*en  particulier  celui  des  Gaulois  nos  Prcdeceffeurs ,  &  juiqucsoù  ils  pcnctroicnt  par 
leurs  Navigations,  j'y  remarque  la  fituation  avantageufc  de  la  France  leur  patrie, 
la  fertilité  de  fcs  Provinces ,  la  longue  étenduë  de  fes  Côies  maritimes ,  le  nombre  , 
te  la  fùtccé  de  fes  ports  fie  de  fes  rades  fur  l'une  &  lur  l'autre  mer  ■■>  la  commodité  de 
fcs  fleuves,  &  de  (es  rivières  i  l'abondance  de  fcs  bois ,  de  fes  mines  de  fer ,  &  de  fes 
chanvres  nour  \^  conilruârion  6c  l'équipage  des  vaifIcaU|X>  l'inclination  i'aborieuic 
de  les  Habuans,  ôc  kur  adtclTe/ 
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P  R  E  F  A  C  E. 

J'y  prouve  qu'en  eSet  loi  François  profitant  de  c<yus  ces  airantagcs ,  omt  été  Ub 
pcemiers  Peuples  de  rEuropé»  qui  ont  entrepris  des  voyages  de  long^couts  pour  le 

commerce;  qu'ils  ont  long-temps  fait  feuls  celui  de  l'Orient,  dont  ils  reccvoient  les 
Epiceries ,  Se  les  autres  marchandifcs  par  l'Egypte  ,  &  qu'ils  en  fourniffoient  l'Efpa- 
gnc  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  :  qu  il  en  ctoit  de  même  du  Commerce  de  Tur- 

2 aie ,  &  de  celui  des  côtes  d'Â&ique  i  &  fur  l'autre  met ,  du  commerce  de  Pologne  , 
ie  Norvège ,  de  Suéde ,  &  de  Mofcovie. 

Je  parcours  eitfuite  tous  les  changemcns  qui  font  arrivez  dans  le  commerce  de- 
puis la  découverte  des  Indes  par  ks  Portugais.  On  y  trouvera  ce  que  chacune  des 
dirtcrentes  Nations  de  l'Europe  s'en  eft  approprié  i  le  préjudice  que  la  France  en 
louffrit  d'abord  dans  Ton  commerce,  parla  portion  confiderable  que  les  autres  Na" 
tions  lui  enlevèrent ,  de  ce  qu'elle  ÊuToit  feule  auparavant.  L'extrême  négligence 
dans  laqudle  Croient  tombez  nos  Négocians ,  &  le  petit  nombre  où  leurs  vaÀ&auz 
aunî-bien  que  ceux  de  l'Etat  étoient  réduits.  Les  tentatives  qui  furent  faites  fous 
Louis  XIII.  de  gloricufe  mémoire  pour  rétablir  la  Navigation  &  le  Commerce. 
Combien  les  troubles  civils  &  les  guerres  étrangères  craverfcrent  ce  grand  defTcin ,  de 
le  peu  de  r^nlfite  qu'il  eut.  En  qnd  ém.  les  chofes  ^ient  à  cet  égard ,  lors  que 
Louis  le  Grand  notre  invincible  Monarque  monta  fur  le  Trône  i  tout  ce  qui  a  été 
Êdt  par  Sa  Majcfté  ou  fous  fes  Ordres  en  faveur  de  l'une  de  l'autre  de  ces  deux 
parties  fi  ncccffaires ,  &  fi  importantes  à  la  Monarchie.  Les  nombreufes  Flottes  qui 
ont  été  mifes  en  mer ,  autant  pour  b  fûreté  de  nos  Négocians  contre  les  Pirates  6c 
les  Corfaires ,  que  pour  la  gloire  &  la  fôreté  de  l'Etat  en  gênerai  contre  nos  enne- 
mis. Lautorité  du  Roy  reconnuë  &  af&rmie  dans  ce  nouveau  monde  par  les  fiirces 
que  Sa  Majefte  j  a  envoyé.,  &  par  le  rétablllfement  de  la  Juftice  >  du  bon  oïdie  4e 
de  la  Police,  qui  en  avoient  été  prcfquc  bannies.  Nos  Colonies  fortifiées  par  cette 
puilTante  protcdion,  leurs  plantations,  &  leurs  commerces  multipliez  à  proportion 
de  cet  heureux  progrès.  L'ctabliUèmencde  ces  deux  grandes  Compagnies  des  Indes 
Orientales  &  Occidientales  formées  au  centre  du  Royaume,  te  que  1  onpeut  appcU 
1er  véritablement  Royales,  puifque  le  Roy  a  bien  voulu  lui-même  en  nire  partie  » 
les  honorer  de  fa  proredion ,  les  foûtenir  par  fcs  forces  ,  &  en  porter  feul  la  plus 
grande  partie  de  la  dcpcnfc.  L'on  y  voit  enfuice  tout  ce  qui  a  été  fait  en  faveur 
de  cette  importante  entreprife.  Les  Privilèges,  &  les  Prérogatives  accordez  parle 
Roy  aux  Négocians.  L  etablK&mentdes  Chambres  des  AflSrances,  des  Conleils  « 
&  des  jChanobres  du  Commerce. 

L'on  y  rapporte  enfin  tout  ce  qui  s'eft  fait  fous  cet  heureux  &  glorieux  Règne 

J)our  favotilcr  le  commerce  intérieur  de  l'Etat ,  qui  eft  la  fource  auilî-bien  que 
e  terme  de  tout  le  commerce  étranger.  La  diminution  des  péages  fur  les  fleuves  Se 
les  tivietes.  Les  réparations  des  ponts ,  chauilees ,  turcies ,  levées  &  grands  chemins  , 
dont  le  mauvais  état  empêchoit  notablement  le  tranfport  desmarchandifès.  Lafô" 
rcté  publique  rétablie  dans  tout  le  Royaume  par>le  bon  ordre  &  la  difciplinc  dea 
Officiers  qui  en  foncciiargez.  Les  canaux  ouverts  pour  la  communication  des  fleuves 

2ui  arrofentles  principales ,  &  les  plus  fertiles  Provinces,  &  qui  vont  fc  décharger 
ans  les  mers  >  mais  fur-tout  cet  incomparable  travail  qui  nous  ouvre  une  route  cour«« 
te ,  &  ùdUc  d'une  mer  à  l'autre  t  la  plus  glorieuiè ,  fie  la  plus  hardie  des  entteprifês ,  As 
qui  furpafTe  en  grandeur,  &en  magnificence  toutescelles  que  les.  Anciens  ont  tant 
vanté  ,  &  dont  l'Hiftoire  des  Grecs  ,  aufli-bien  que  celle  des  Romains  nous  ont 
confervé  la  mémoire  comme  autant  de  monumens  de  lapuiilance,  &  de  la  cazjeQA 
de  ces  6crcs  Réoubliques. 

Aprèsce détail,  êtlctccoeil  de  tootes les  pièces  qui  le  juftifient ,  je  rapporte  avec 
les  mêmes  foins ,  9c  h  même  cxaftinide  ,  tout  ce  qui  a  été  dit  touchant  les  avantages 

?ue  la  France  peut  tirer  de  ce  commerce  }  queues  font  les  marchandifcs  que  les 
trangcrs  y  viennent  charger  ,  ou  que  nous  leur  portons  ,  &  celles  que  nous  pre« 
nous  cncz  eux  >  ou  qu'ils  nous  apportent.  Combien  il  nous  fçrotf  plus  facile  de  nous 
/  £  iij  paifet 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

patlTer  td'cQx ,  qu'ils  ne  peavenc  fe  ^(Tec  de  nous  ;  &  néanmoins  les  nifons  qui  éoi-' 
vcnc  nous  porter  f&  cous  les  autres  Etats  k  entretenir,  4e  à  &vorilêc  autant  qu'il'eft. 

poflîblc  ce  commerce  mutuel ,  &:  rcciproqiic.  ' 

Le  DIXIEME  Livre  traite  des  ManuFaâ:urcs,&  des  Arcs  mcchaaiques  :1a  ma- 
tière n'enell  pas  moins  importante,  moins  étendue,  m  moins  curicuic,  que  celle 
«lu  commerce ,  s'en  eft  (buvent  la  fource.  L'ornement  de  nos  Eglifes ,  les  habits ,  les 
meubles, les  équipages  ,  la  préparation  des  vivres ,  les  fervices  de  la  table  font  les 
principaux  objets  de  nos  ManuFa(flurcs ,  &  les  emplois  les  plus  ordinaires  de  nos  Ar- 
tifans.  L'on  ne  parle  point  ici  de  tout  ce  qui  concerne  les  Bâtimcns  i  leurs  plus  gros 
ouvrages  fout  compris  dans  le  (ixieme  Livre  fous  la  Police  de  la  Voirie,  &  leurs 
ornemcns  d'Archite<^ure ,  de  Scvdpturc ,  &de  Peinture  font  partie  des  Ârts  libéraux 
qui  font  l'une  des  matières  du  feptiéme. 

•  Les  EtoflÎBsd'or,  d'argent  ou  de  foyc  tiennent  donc  ici  le  premier  rang  comme 
les  plus  prccieufes  i  il  cri  a  dcja  c'tc  parle  àl'occadon  du  luxe  dans  le  troificme  Livre 
où  cette  matière  eft  traitée.  L'on  y  fait  voir  commcnc  l'ulagc  de  ces  Etoffes  com- 
jnença  en  Orient ,  en  quel  temps  il  a  paffé  en  Europe ,  par  qui  il  y  a  étc  apporte ,  àc 
quel  progrès  il  y  a  ÊUt.  L'on  y  trouve  fon  Àabliilement  en  France ,  &  en  quelles 
Villes  Ton  commença  d'y  travailler  ,  &  d'en  Eure  le  commerce»  ainfi  tout  ce  qui 
rcftc  à  rapporter  en  cet  endroit  confiftc  aux  Statuts,  aux  Rcglemens  &aux  Ordon- 
nances qui  concernent  le  rccablillcracnt  de  ces  riches  ManufadluiCS)  la  Maîtrilè»' 
l'ordre  &  la  diicipline  des  Ouvriers  ^uc  I  on  y  employé. 

L'on  vient  enfuite  aux  Etoâes  de  laines  beaucoup  plus  communes ,  mais  beaucoup, 
plus  necelTaires ,  &  d'un  plus  grand  u{àge.  L'on  remonte  jufqu'aux  premières  Manu- 
faârurcs  qui  en  ont  été  établies  en  France.  L'on  y  trouve  entre  toutes  les  autres  cdle 
de  Paris  qui  étoit  fi  confiderable  ,  qu'elle  a  laiiTc  Ion  nom  à  quelques-unes  des  prin- 
cipales rues  de  cette  Ville  i  l'on  y  rapporte  tout  ce  que  l'antiquité  nous  en  apprend , 
tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  nos  anciennes  Ordonnances.  L'on  y  remarque  le  temps , 
&  les  taifons  de  fon  abolîilèment ,  &  de  (a  difpcrfion  en  pluueurs  autres  V^es. 

Je  toudieunmotde  l'extrême  négligence  où  ce  travul^toit  tombé  gomment  les 
Etrangers  en  avoient  profite  ,  le  préjudice  que  la  France  en  fouffroit  j  je  rapporte 
enfuuc  tout  ce  qui  a  été  fait  ious  le  Règne ,  &  par  l'Ordre  du  Roy  pour  le  retablif- 
fcment  de  cette  importante  Manufacture  dans  fes  Etats,  &  combien  la  réufHteà  ré. 
pondu  aux  intentions  de  Sa  Majefté }  jf accompagne  ces  remarques  de  toutes  les  Or- 
donnances» &detouslesReglemensqui  ont  été  faits  à  cette  occafion,  &  j'y  com- 
prends tout  ce  qui  concerne  la  teinture  ,  qui  en  fait  l'une  des  principales  parties. 

Les  Manufa(5fures  des  Verreries,  celles  des  Glaces  à  miroirs,  des  Tapis  de  Tur- 
quie &  de  Perfe ,  des  Bas  au  métier,  &des  Cuirs  de  Hongrie  trouvent  encore  ici  leurs 
places ,  &  j'en  rapporte  toutes  les  Ordonnances,  &  tous  les  Re^lemcns.  J'y  ay  mê- 
me joint  les  Manuniâures  dePoints ,  &:  quelques  autres  qui  ne  fubfiftent  plus,  parce 
qu'il  peut  andm  n^changemens  qudles  feroient  rétablies  »  &  qu'en  ce  cas  leurs 
Kcglemens  pourroicnt  fervir. 

.  Quoique  les  Manufactures  des  meubles  de  la  Couronne  dans  l'Hôtel  Royal  des 
Cobelins  ne  foit  pas  du  rcflbrt  de  la  Police  ordinaire ,  je  n'ay  eu  garde  d'oublier  un 
itabliflêment  qui  a  £iit  tant  d'honneur  à  la  France ,  &  qui  porte  jul'ques  aux  Nations 
les  plus  reculées  tant  de  riches  Monumens  de  la  Gloire»  &de  la  Magnificence  de 
notre  Monarque.  J'en  ay  donc  rapporté  les  Lettres  Patentes,  les  Statuts ,  les  Pré- 
rogatives, &:les  Privilèges.  Ils  ne  iont  pas  tout  à  fait  étrangers  à  notre  fujet,  puif- 
quiiyena  unquin'cft  pas  des  moins  confidcrables ,  par  lequel  les  Elevés  de  ces  ex- 
cçUens  Artiftes  pa^fent  &  doivent  être  reçûs  dans  les  Corps  &  Communautez  de  Ift 
,Ville ,  de  même  que  s'ils  avoient  fait  leurs  apprentiflàges  chez  l'jjin  des  Maîtres. 

J'ay  joint  à  cet  article  les  Privilèges  accordez  aux  Ouvriers  à  qui  le  Roy  fait 
l'honneur  de  donner  un  logement  dans  les  Galleries  de  fon  Louvre  ,  en  rccompcnlc 
4es  peines  qu'ils       ptjics  à  perfectionner  les  Arcs  ,  donc  ils  coutinucnc  la  Pro- 
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clîîon  avec  plus  de  repos ,  &  d'afliduité  dans  ce  Palais  magnifique.  *• 

Je  viciu.cntin  aux  Corps  de  Mecicrs  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs ,  que  je  ran^ 
bns  ces  trois  ditfeieotes  daflès ,  qui  les  diftinguent  en  Mécicfs-Jurez ,  Métiers  fuin 
ant  Ui  Coai ,  &  Métiers  qui  ezer^i»  dans  des  lieux  privilégiez.  • 

J'ay  remonte  jufqucs  aux  temps  que  cous  les  Arts  étoient  libres,  flc  q\ic  chacuA 
foit  du  Droit  commun  pour  s'appliquer  à  celui  auquel  il  ctoit  propre,  ^ay  decou- 
crt  l'origmc  des  Corps  Qi.  Communautez  de  quelques  uns  des  principaux  Arts  dans 
Lomé ,  &  les  Loix  qui  furent  faites  pour  leurs  difciplines.  Je  rapporte  ce  qui  c'cil 
laUe  en  France  à  cet  égard  depuis  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  jufqu  a  pre- 
èntf  en  quel  temps  les  Corps  &  CommunauKz  des  Arts  &  Métiers  de  Pans  fe  font 
ormcz.  Les  premiers  Statuts  &  Reglemens  qui  leur  furent  donnez  ;  tous  les  Sta- 
acs,  &:  tous  les  Rcglcmcns  qui  ont  été  depuis  ajoutez  à  ces  anciens  i  les  contcfta- 
ions  que  certains  Corps  qui  ionc  connexes  y  ôc  pour  ainfi  dire ,  limitrophes  les  uns  des 
utres  ont  eû  enlemble ,  &  quelles  en  ont  été  lès  raifons  ,  fle  les  éVencmens.  Jay 
ecberché  y  Se  rapporté  avec  le  même  foin  tout  ce  qui  s'eft  &it  à  cet  égard  pour  le 
;eneral  du  Royaume  >  les  ledits  de  création  des  Corps  Se  Communautez  dans  toutes 
es  Villes,  &  la  difcipline  qu'ils  y  doivent  oblervcr. 

Quant  aux  Arts  &  Métiers  cublis  pour  la  fuite  de  la  Cour,  il  en  a  été  fudifammcnc 
»arlé  dans  le  premier  Livre ,  fous  le  titre  qui  concerne  la  JurtiHiâiondu  Prevdt  d« 
'Hôtel  :  Ton  y  void  leur  établiHcment ,  leur  nombre  »  &  ce  qu'ils  doivent  obferver 
lans  les  Villes  où  ils  font  leur  rcfldcncc  :  l'on  y  rapporte  fur-tout  ce  qui  a  été  decidl 
•ntr'cux  ,  &  les  Corps  ôc  Communautez  de  la  Ville  de  Paris  ;  &  comme  ils  font 
ous  également  l'ujets  à  la  Police  de  cette  Capitale  ,  tant  qu'ils  y  ont  leur  demeure. 

Je  rapporte  enfin  à  l'égard  des  lieux  privilégiez,  tout  ce  qui  a  été  dit  touchant 
ette  grande  quedion  que  Ton  a  quelquefois  agitée ,  s'il  eft  avantageux  ou  non  an 
ûen  public  de  ne  fouffrir  dans  les  Villes  que  des  Métiers-  Jurez,  ou  d'y  tolérer  quel'» 
|ucs-uns  de  ces  lieux  où  il  cft  libre  à  tous  Ouvriers  de  fe  retirer  pour  y  travailler  de 
Lur  Art.  j'ay  recherché  fur  cette  matière  l'origine  des  Privilèges  dont  jouiffent  à 
^aris  les  habitans  des  Enclos  du  Tcmolc ,  &  de  faint  Jcande  Lacran,  du  Fauxbourg 
aint  Antoine ,  &  de  quelques-autreslieux  >  j'en  rapporte  les  attributions ,  les  Règle-» 
nens ,  &  tout  ce  qui  a  été  deddé  entr'cux ,  &  les  Communautez -Jurées  de  la 
Vaille. 

Le  Onzie'me  Livre  contient  tout  ce  qui  concerne  les  Serviteurs ,  Domefti- 
pes,  &  les  Manouvricrs.  Quelque  feche,  &  quelque  fterilc  que  fen^blc  être  cette 
natiere  ,  elle  ne  laifTe  pas  d'6tre  curieufè ,  &  d'avoir  Ton  utilité,  j'y  remonte  juf* 
jucs  à  lorigine  delà  fervitude ,  &  de  l'efclavage ,  &  j'en  rapporte  toutes  les  Loix» 
e  fais  voir  ce  qui  s'eft  obfervé  en  France  à  cet  égard  depuis  l'établiflement  de  la 
Vlonarchie  :  combien  la  dureté  de  la  fervitude  des  anciens  y  fut  tempérée  par  les 
Capitulaircs  ou  Ordonnances  de  nos  premiers  Rois  t  comment  elle  s'clt  mfcnhble-^ 
ment  abolie  parles  manumilfions  ouaflBranchiflèmens.  Je  pafle  enfuite  aux  OrdoA* 
nances ,  &  aux  Reglemens  qui  ont  été  &its  depuis  que  nos  Serviteurs  ont  été  mis  ait 
nombre  des  perfonnes  libres,  pour  les  contenir  dans  leur  devoir»  &  nous  en  afTuret 
la  fidélité,  &:  à.  eux  le  payement  de  leurs  gages.  L'on  y  trouvera  l'établifTement  des 
Bureaux  d*Adre(rc,ôc  celui  des  Rccommanderedes  pour  la  facilite  des  Domeftiqucs 
qui  cherchent  condition  »  j'y  ay  enfin  rapporte  tous  les  Reglemens  qui  ont  ctc  faits 
pour  les  Manouvriers  flc  les  Gens  d«  journée ,  qui  fdnt  employez  aux  travaut  de  1a 
Campagne. 

Le  dernier ,  &  le  pire  de  rous  les  Etats  où  l'homme  puiffe  être  réduit  par  rapport  a  la 
vie  temporelle  ,  eft  celui  de  la  pauvreté.  C'eft  aufli  la  matière  de  notre  Douzième 
&  dernier  Livre:  elle  y  eft  traitée  dans  toute  fon  étendue  :  j'en  fais  voir  d'abord 
l'importance,  &:  que  dans  l«  foins  que  l'on  en  prend ,  il  y  encre  de  la  Religion ,  de. 
la  difiâ(dine  des  mœurs ,  de  la  ÙMté  »  de  la  fureté  publique  ,  du  commerce  fle  dés 
Arts  -,  qu'ainfi  cette  feule  partie  de  la  P<4ice  en  comprend  plu fieurs. autres. 

J'y  diUingue  tous  les  pauvres  en  deux  dai&s  j  &  pai-Ià  j'établis  leur  première 

dmerencc. 
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différence.  Il  y  en  a  qui  fouffrent  leurs  peines  en  fccrct  dans  leurs  maifons ,  &:  qui 
font  encore  quelques  efforts  pour  fubfifter  ,  mais  qui  manquent  de  beaucoup  de 
chofès»  &lbuveiit  decouc.  Toit  par  maladie  ou  faute  d'ouvrage  i  &  ce  font  ceux- 
là  que  nouscoimoiilb&s  fous  le  nom  de  Pauvics-hontcux.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont 

recours  aux  aumônes  ,  &  ce  font  les  Pauvrcs-mandians. 

.•  L'on  diftingue  en  fécond  lieu  les  Pauvres  en  fains,  &  en  malades,  les  fains  en 
valides  ,  &  en  invalides  ,  &  cnHn  par  une  dernière  fubdivifion  les  invalides  ,  en 
cnfans ,  en  caducs  par  vieilleflê,  &  en  eftropiez  ou  infirmes. 

Il  y  a  des  Lois  ,  des  Ordonnances  ^  &  des  Reglemens  pour  tous  ces  difTcrens 
l^tats  de  pauvreté'.  Les  uns  qui  ont  pourvu  aux  beloins  des  Pauvres- honteux  ,  des 
Pauvres  malades ,  &  des  Pauvres  invalides  ;  &  les  autres  qui  engagent  les  Pauvres 
valides  à  s'appliquer  pour  gagner  leur  vie,  foit  aux  travaux  de  la  campagne,  (oit  à 
des  ateliers  que  l'on  ouvre  exprès  pour  les  occuper ,  ou  qui  ^cablilTcnt  des  peines 
contre  ceux  qui  perfiftent  par  faineantife  ou  libertinage  dans  là  mandiàtë.  Toutes 
ces  Loix,  CCS  Ordonnances ,  te  ces  Reglemens  font  encore  rapportez  ici  avec  beau- 
coup d'exaclitude ,  &  j'ay  fait  mon  pofliblc  qu'il  ne  rcftc  rien  a  dcfircr  fur  cette  ma- 
tière ,  non  plus  que  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  Police  qui  compofc  nt  ce  Traité. 

L'on  concevra  aifément  qu'un  (i  grand  &  fi  vaflc  deffein,  qui  cnibrailc  tant  de 
matîeces  differenKs  ,  qui  rapproche  de  nous  des  tenij^s  û  éloignez ,  &  qui  n'avoic 
jamais  été  entrepris  ni  touche  de  perfonne  ^  n*a  pu  s  accompUr  fans  une  ledbire  » 
&  une  étude  fort  alliduc. 

Les  Greffes  des  Cours  &  du  Châtelet ,  les  Bibliotlicqucs  ,  &:  les  autres  dépôts 
'  publics  ,  les  Chartulaircs  ,  &:  les  Titres  confervez  dans  les  Archives  des  Abbaïes, 
&  des  autres  anciennes  Maifons  ou  Communauté»  *  m'en  ont  fourni  la  matière. 
J'ay  trouvé  dans  tous  ces  lieux  alTez  de  perfonnes  officieufes  pour  y  avoir  un  £icile 
accès ,  &  tout  le  temps  ncccffiirc  pour  y  confultcr  les  originaux  ,  &  en  tirer  tous  les 
Extraits ,  &:  toutes  lesconnoillanccs  dont  j'ay  eu  bcfoin.  Mais  deux  de  mes  intimes 
amis ,  à  qui  je  dois  ici  cette  reconnoiilancc  publique  ;  m'ont  aide  plus  que  tous  les  au- 
tres. Monfieur  Baudelot  de  Dairval  de  l'Académie  de  Padouë  des  Ricovrati  >  autant 
connu  par  l'érudition  de  plufieurs  Ouvrages  qu'il  adonnez  au  Public,  quepar  le  choix 
d'une  Bibliothèque  fçavante,  &  par  les  fingularitez  precieufes ,  &  cdcbres  de  Ton 
Cabinet  d'Antiques ,  m'a  fouvcnt  Fait  part  de  fcs  livres  &  de  fes  lumières.  Monfieur 
Koufleau  Auditeur  des  Comptes  qui  a  joint  à  une  exacte  probité  l'ctudc  des  belles 
lettres ,  &  un  jufle  difcernement  des  Auteurs ,  &  qui  a  pénètre  par  uue  application 
infatigable  ce  qu'il  y  a  depluscertain&depluscurieuxdansles  Antiquités  de  cette 
.VUle ,  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer  (ês  Mémoires,  &  lesanciens  &  raies  Ma- 
aufcrits  de  fa  Bibliothèque. 

C'eft;  amfi,  &  avec  ces  fecours  que  j'ay  rempli  les  douze  Livres  donr  je  viens  de 
donner  l  Analilc.  L'on  pourra  peut-être  m  objecter  que  j'y  rapporte  plufieurs  Loix 
des  autres  Nations,    plufieurs  anciennes  Ordonnances  qui  ne  font  plus  d'ufage , 
je  l'avouë  «  &  je  réponds  que  mon  ^!ilèin  n'a  pas  été  de  donner  un  fimplc  Re- 
cueil des  Ordonnances  &  de  Reglemens  de  Police,  mais  d'en  rapporter  l'Hiftoire. 
Ainfi  j'ay  dû  remonter  julqu'a  l'origine  de  chaque  ctabliffement  ,  pour  y  faire 
voir  dans  leurs  iourccstousles  principes,  &  pour  ainfi  dire  toutes  les  femenccs  de  nos 
Kcgles ,  &  de  nos  Maximes  de  Police.  Chaque  chofe  ainfi  confiderée  des  fa  naiffancc 
nous  y  paroît  dans  fa  pureté.  L'on  y  dccouvfe  avec  beaucoup  plus  de  certitude 
la  véritable  nature  ,  les  raifons  &lcs  motifs  <|[ui  lui  ont  donne  lieu,  &  confcquem- 
ment  l'eflime  &  l'ufagc  aucl'on  en  doit  faire.  ]  ajoute  de  plus,  que  fi  cette  méthode  eft 
la  meilleure  dans  toute  forte  d'ctucle  ,  elle  \W\  incomparablement  davantage ,  & 
devient  mcmc  en  quelque  forte  necellaire  ,  lorfqu'il  s'agit  de  la  Police.  Comme 
.cette  portion  importante  de  notre  droit  public  coniîfte  beaucoup  plus  en  Gouver- 
nement qu'en  )urifdiâ:ioncontentieufe  i  il  efl  de  fa  nature  de  fe  proportionner  tou- 
jours aux  circonftanccs  des  temps.  Ainfi  n'arrivant  rien  de  nouveau  lous  le  Ciel ,  fe- 
:  JLoa  k  (Uic  du  Sage ,       principalement  dans  les  évenemcns  paiTez  que  nous  pou- 
i  yons 


Digitized  by  Google 


P  R  E  F  A.Ç  E. 

vons  puifcr  des  règles  de  prudence ,  &  de  condliitc  pour  le  prefcnt ,  &  pour  l  avcmr^ 
Or  l'on  verra  dansle  détail  de  cecce  Hiftoire,  ce  qui  a  été  ob(èrvé  ponr  le  bien  &  1  or- 
dre public  en  toutes  fortes  d'occafions ,  &  d  evencmcns.  Le  nombre  des  (icclcs  que 
l'on  y  parcoure ,  fournit  des  exemples  de  toutes  les  diflercntcs  rc\ o'.urions  de  Paix 
&:  de  (lucrre,  de  tranquillité  Se  de  troubles,  d'abondance  &  delterilitc  ,  de  fanre  & 
de  maladie  i  en  un  mot  de  tout  ce  c]ui  tait ,  ou  peut  faire  1  objet ,  &:  la  matière  de  la 
Police  )  &  cela  s'y  trouve  varié  par  rapport  auf  autres  dirpoficions  générales  ou  par- 
ticulières de  l'Etat,  dans  tous  les  fens  dont  femblablcs  évcnemens  peuvent  être  fuf- 
ceptiblcs.  Il  n'y  a  dohc  point  de  Rcglemens  de  Police  neceÛàires  dans  cesoccaHoM 
qui  n'aycnt  crc  faits  &  qui  ne  fc  trouvent  dans  ce  Traire. 

Quant  au  llyle  il  ma  paru  que  celui  d'une  narration  hilloriquc  ou  l'on  voit  des 
£ûtsittivis ,  &ane  Uaifon  perpétuelle  d'évenemens  &de  Loix  cft  plus  propre  à  rem- 
plir un  fujetdans  ces  matières  de  Police  &  de  Gouvernement ,  qu'un  fimple  Com- 
mentaire. Ainfije  Tay  fuivi,  je Tay  rendu  le  plus  court,  &  le  plus  net  quil  m'a  été 
pofliblc  ,  &:  j'y  ay  e'vite'  également  l'enflure  &  la  baflcflc.  S'il  s'y  trouve  au  f  urplus 
quelque  négligence  ou  quelque  défaut  de  corrcdion  qui  meloit  échappe,  je  lup- 
plic  le  Ledeur  de  confiderer  qu'étant  dans  un  emploi ,  charge  de  beaucoup  de  foins 
&  de  ^nâions ,  j'ay  été  perpétuellement  interrompu  dans  mes  études  dans  mon 
travail  :  que  fi  j'y  ay  réiim,  j'en  fuis  redevable  à  la  grâce  que  Dieii  ma  fait  de  me 
donner  une  fantc  aflcz  forte  pour  foijrenir  les  fatigues  des  veilles ,  un  attachement 
inviolable  au  Service  du  Roy,  une  torte  inclination  pour  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à  maintenir  l'ordre  public  ,  &  un  defir  ardent  d  y  remplir  mes  devoirs. 
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Chap.  L  Des  MagifirMts  &  ojfieiers  de 
Marne  ^ourl»  Police  .  fins  tes  Rois ,  ér  fin  les 
Cu^h,Jlifyues  k  l'etMijfementd»rtitttirt 
Premier  Magifflrat  de  U  fille  ,  ibid. 

C  H  A  p   II.  Des  MsgtpAts  &  officiers  de 
Rome  ,  pour  U  Police  ,  depuis  l'établijfement 
dit  Préteur  de  U  FiU« .  jfji*"  ^'S"' 
gufie ,  30 

C  H  At;  III.  Âugup  réforme  la  Pdiu  Je 
Morne  i  ridmii  te  tunAre  des  frcta  rscr  ceiut 
des  Ediksj  ntàre  de  U»rs  junfdUi  it»  U  j»e- 

•  iittt  ait  M»  ^temer  AH^'p^  /«w  tn  iwi- 


mitre  ,  fous  le  titre  de  Préfet  de  U  yille  ;  & 
les  ComiûffMm  dis  Jlgartien  >  ftur  être  Jfcf 

yf //  f  OU  Ccidjutcurs  .  y% 
C  H  A  p.  I  V  .  CrcMiûm  d'autres  offUitTS  de 
Police  far  Augufle  ,  35 
C  H  A  p.  \.  Le^s  'Vfages  &  les  CeitÊMiUS  fui 
iobjervoicni  a  Rome  ,  yn^erent  fMf  tnte  LtJ 
expeffe  dans  toutes  les  filles  de  PBtnfire» 
Tmnage  des  Ctiules  en  dix-feft  PnvinttU 
PrtemfiUs  envoyez,  four  les  gouverner,  à"  /••f 
y  tdmrnftrer  iàjt^tke.  Leurs  CMmijfuires  . 
ou  Suhdelegues,  ,  nommer  Legad  •  n'eurent 
i  abord  Mucum  défartemens  tertAtns  \  ils  fu- 
mtt  eufuiufiicex,  duus  Us  frincipAles  filles  » 
etlaUs  ft  Mimier  Servatores  Loci-  kfs  fiv* 
cmjSrff  <^  les  tmtns  Mi^ifiruts  frireiÊt  Us 
mm  de  Buts  &  CtfMs  t  &  rai^  de  te 
ehnngtment,  yt 
C  H  A  P.  VI.  Etnblijfemenl  de  mweMtx  O^- 
turssufns  des  M»giflr»ts  des  Provinces,  uif- 
trikutio»  de  ces  0$e€i  d*ns  Us  fuartiers  des 
yiUes ,  pour  y  mamteiur  Pordre  fAUe.  ImfoT» 
téUtt  de  cet  emfley,  JftuiUiebde  Mix  fW  U 
doivent  remplir ,  3p 

TITRE  SIXIEME. 
De  U  Police  de  France ,  <sr  de  Jes  Ma,- 
gijïratst  4t, 
Chap.  I-  Couche  des  Gaules  parles  François. 
MagipAti  qu'ils  éiahlirem  darsi  les  ProvW' 
tes  »  In  plnft  des  M^giJïrMs  Housains.  Or^ 
dosntautesou  CafimUirtt  de  nnfremiers 
Snr  setie  matière  , 
CHAP  I  l-  Troubles  Arrivc:^tn  France  Jurl» 
faideta  fetonde  Branche  de  uos  Rets.  Aiolitiolf 
uAU  tetnl  de  Canesen  dnts,  Chaugimetts 
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?m  ctU  c/tufe  iUns  l»  AlAgifir/tture ,  &  ^^ns 
a  Police.  Origine  def  Prévôts ,  Vitomtes ,  Fi. 
guiers ,  B/ùllifs  é'  Sénéchaux  ,  4  ^ 

Ch  A  P.  III.  Comment  Cmutorité ,  é"  le  s  fonc- 
tions des  Baillifs ,  é"  Senichmtx  ont  fojjë  à 
leurs  LieuterMHS  Gener/mx,  48 
Chap-  IV.  De  la  furijdiciion  de  Police  du 
Batltifi  ér  Sénéchaux  ,  (jr  des  autres  Ma. 
giftrats  des  Provinces , 
Chap  V.  Lieutenans  Getteraux  ,  Procureurs 
du  Roy  ,  Commijfaires ,  é"  autres  Offictets  de 
Police  établis  dans  les  Provinces  ;  Rcglemens 
qui  ont  été  faits  four  les  maintenir  dans  leurs 
JondioHS  ,  à"  leurs  prérogdtives ,  ^  j 

TITRE  SEPTIEME. 

De/criptipn  hiflorique  &  topo^rajtque  de 
la  futile  Je  Paris  y  confiderie  dans  tous 
les  differens  états  par  le/quels  elle  a  pajjé 
jufqu'k  prefent.cr  qui  fert d'introduc- 
tion i  la  connoijfance  de  fa  Police  ^  83 

Chap-  I.  Etat  ^  Gouvernement  des  Pari- 
jiens  du  temps  des  Gaulois.  Lutece  leur  yille 
CAptt.ile  cotiquije  par  Cejar.  Le  Conjcil  Soa^ 
^.'f  >;»//)  des  Cautci  y  ejt  (taili.  Dans  quelle 
conjideration  elle  a  éti  fous  la  domination  des 
Romains.  SacMverJion  far  S.  Denis,  Elle  efl 
tinquife  far  nos  fremiers  Rois,  ils  y  établi f 
fent  leur féjour.  Clovis  la  cheijit  four  la  Ca- 

•  fitale  du  Royaume  ,  ibid. 
Chap.  II.  Situation  avantageufe  de  la  fille 

de  Paris.  Son  ancien  Plan ,     fr  fremiere 

•  clôture,  26 
Chap.  III.  Premier  accnijfement  de  la  Fille 

de  Paris  hors  de  fin  Ile  ,  <Sr  fa  féconde  clôture 
dont  le  temps  ejl  inmtain  ,  %-j 

Çh  AP.  I  V.  Accioiifement  de  la  Fille  de 
J'*rts  fous  nos  fremiers  Rtis  -,  &  iroifiéme 
clôture  fous  le  K(^^ne  de  Philippe  Au^ujU  ,  9  F 

CllAr  V.  ylcoûiljcment  Je  Paris  ùïpûis  phi- 
lippe  Àugujle  :  Et  ja  quatricme  dùiure  ,  com- 
ttiencee Jqus  le  Règne  de  Charles  çr  finie 
fous  c  harU)  y  I.  94. 

Chap  V  l.  Accrot^emens  de  larUle  d<  Paris 
depuis  Charles  FI.  JufquA  la  fin  du  Rtgne  de 
Henry  m.  &  premier  dejfetn  de  lui  donner 
des  bûmes .  ^  ^ 

Chap.  V  1 1.  Accroiffemtnt  de  la  Fille  de 
Paris ,  de  fuis  le  commencement  du  Règne  dt 
Henry  I  F.  jufqu'à  la  fin  du  .  Règne  de  Louis 
XIII.  à"  fa  nouvelle  clôture ,  ^7 

Chap  VIII.  Mcroijfemens  &  emiellife- 
mens  de  la  Fille  de  Paris.  Sa  nouvelle  encein^ 
te.  Et  fin  état  prefint ,  j  q  j 

Chap.  IX.  Ncuvdle  divifion  de  Paris  en 
t^t»gt  Quartiers ,  j^y 

TITRE  HUITIEME. 

De  la  Police  de  Paris ,  , ,  ^ 

C      P-  I-  />e  Partficns  du  temps 

«jc>  Gaulois.  L'et/éiijfement  d'un  Prejeteû 
C^u  i^cr^curdc  la  //lie  far  les  Rematns.  ^ut 
2eme  J. 


cet  ancien  titre  du  premiet  Magifirat  jut 
firvé  fat  nos  Rois.  Et  comment  il  a  dtpuit 
été  changé  ficctjjivement  en  ceux  de  Comte  , 
de  Vicomte ,  ^  de  Prévôt.  ibid. 
Chap.  II.  j^e  le  Prévôt  de  Paris  efi  entré 
dans  tous  les  droits ,  é"  dans  toutes  les  fonc^ 
tiens  du  Ficomte.  Prérogatives  éf-  privilèges 
de  Ja  furifdiclion.  Abus  qui  s'y  étoient  intro, 
duiis ,  é"  l*  réforme  qui  en  fut  faite  far  fatnt 
Louis  ,  1 1  j 

C  H  A  p.  I  I  I.  Gouvernement  de  Paris  » 
feparé  de  la  Prévôté  ;  eir  Us  autres  change- 
ment arrive^  dans  la  JurifdiSion  du  chàte- 
let,  depuis  le  Règne  de  Jaint  Louis  Jufqu'à 
frefint,  Hi 

TITRE  NEUVIEME. 
Juri/diÛion  de  Police  du  Prévôt  de  Paris. 

Chap-  l.  Le  Prévôt  de  Paris  feul  Magiflrat 
de  Police  en  fremiere  infiante  à  Paris  -,  main- 
tenu dans  cette  unité  de  Tribunal.  Et  ce  qui  s' efl 

pA[fé de  plus  confiderable  à  cet  égard,  jufqu  en 
i'an  i<^oo,  que  ce  Magijlrat  a  ccjjé  d  cxer^ 
cer  la  Police  ,  (jr  de  rendre  la  jujiice  en  per- 

Chap,  11. .Contejlaticn  entre  les  Lieutenans 
Civtl  é-  Criminel  four  la  Police ,  demeurée 
indécife  defuis  \  ^00  jufqu' en  1630.0»- 
curretice  entreux  fendant  et  temfs ,  com- 
bien l'ordre  fuhlic  fiuffroit  de  cette  confufiony 
131 

C  H  A  p.  1 1 1.  Zit  Police  coufervée  au  feul  Tri~ 
bunal  Civil  du  chittlei  de  Paris  1 630. 
Ce  qui  fut  fait  enjuite  four  la  ferfeSionner  t 
à"  comment  les  troubles  Savaient  fait  retom- 
ber de  nouveau  dans  le  déferdre  la  confu- 
J^»'   _ 

C  H  A  P  I  V  RétabtiJJementdu  bon  ordre  ,  (*r 
d*  la  dijcipline  publique  fius  Louis  le  Grand  7 
é-  l'état  frejent  de  la  Police  de  Paris .  1 43 

TITRE  DIXIEME. 
L'unité  de  Irthunal  dit  Chàtelet  pour  U 
Police  y  maintenue  contre  tous  ceux  qui 
ont  entrepris  de  U  traubler,  ly^ 

Chap.  I.  Regkmens  en  faveur  du  Prévôt  de 
Paris  ,  four  la  Police ,  contre  let  Seigtuurt 
Hauts  fufticiers  ,  &  Uurs  Officiers  ,  ibid. 
Chap.  II.  La  furijdiciion  du  Grand Pane- 
tier ,  à"  telles  qui  ont  été  autrefois  étahliet 
far  les  autres  Craiids  officiers  de  la  Couronne 
fur  ies  Arts  &  Métiers  de  Paris ,  ont  toujours 
été  fubordcnnées  à  la  Jurifdiéiion  du  chitc 

let  pour  la  P'>lice  ,  164. 

Chap.  1 1 1.  La  jurtjdiHiondt  Police  conjervee 
au_  Prévôt  de  Paris ,  centre  les  prétentions  des 
officiers  de  la  Prévôté  de  rHôttl ,  e*r  grande 
Prévoie  de  France  ,  167 
«Chap.  IV.  Et^bJijfement  des  Marchands  & 
Artijans  privUegit^  Juivans  la  Cour,  jgwg 
ceux  de  cette  qualité  qui  cm  leurs  domiciles^ À 
Pans  jont  fournis  a  Li  Jiule  furijdiciion  dm 
6  ij  Chitelet 
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chÀteUtt  fùur  U  PoUte, 
5.  I.  Des  PriviUeieg.  fue  U  Grmtà  -  Cottteit 
avûjt  ilMis  àftflt$i*&^«lt^'i  op- 
primez, t 

I  I.  Privilet^t  Mfordc  h  Mcnfiem  l(  ^iMfér 
ebal  du  rlt!jr<  Prjfliny  de  commtttre  un  ter- 
Uin  nonÀire  d(  Murchjinds  C*  d'jlritfaas  à  U 
jutte  de  U  Leur ,  qui  0  clé  revenue ,  Jyy 
III/).'/  MérchM$Js  FrivUtgit:^  de  U 
Gstrdc-tci'C  du  Roy  ,  ibid. 
\  V-  Lti  Chirurgitm  des  Mtù^s  pj*f<s  f 
à"  de  Ij  faite  Je  U  Cour,  fiâmis  tomme  les 
Mttres  «  la  jMfifiiuiitn  de  Police  d»  Cbittlet 
de  P/tris ,  I79 
<Ç  H  A  P-  V.  JurifdiBion  de  Police  du  Prevot 
de  Psris  ,  dans  i' étendue  d»  Bmillisge  du 
Fédétii.  ibid. 
CBAr  Vh  M/ilimeni  ftur  UP^iVt  tiurt 
U  Pftvit  de  Pmrti  r  C"  cffititnde  P Hôtel 
de  rtlle.  •  187 


Chaf.  vu,        Us  CmÇa 

Potite  ne  (ont  fmjettes  à  Mtm»  nmfty  >  m  à 
MMKimtéottâ^ns  mmeJur^éUOiom  txtfMor- 
JUnuires, ou  de  privilèges.  IJ7 

TITRE  ONZIEME. 
Dtt  jfitocéts     Promam  d»^,  if% 

TITRE  DOUZIEME. 

.  Des  Confeillers  -  CommtJJatres  -  Enquê- 
teurs (T  Examinateurs.  zOz 

Cha 


p.  I.  Origine  des  Commiffuires-Exéuni- 
wMtm.  MUft  de  leur  àià^mmit.  SbiI 
y  A  eu  de  jenAlnhles  Officun  dA»s  tcus  les 
Suuskien  dM^tine^'  B^em^les  des  troncs 
eeleirts  H/fMtfues  de  fAtUt^hé.  ibid. 

Cha  p.  I  I.  i(>  Ccmmi^]Aircs-Ex»minAteurs 

ét^lit  tn  France  ^ar  Ui  Momains  i  &  corn- 

meut  ils  fièrent  «mfirveA  f0r  moi  frmkrt 

Rois.  103 
Cha  F-  Il  I.  Ce  fut  i'efi  fajfé  4mu  i'ofice 

de  commifairef'Sxmmiunmrt ,  defuit  Hu» 

gués  C'ri  it  ,  juf^u'/t  Philippe  le  Bd.  ic<j 
Cha  F.  i  V.  fixations  du  nombre,  nielles 
niaùmi.  BtMuires  ibmgemem  snivest  dam 
fqffice  des  C^mtriijfaires ,  depuis  phitippt  le 
Bel  ,  JuJ^ua  U  fn  du  Rt^e  4t  ^""tf 
XII.  ttt 

C  H  A  p.  V-  Ch-M/i^ewens  arrive^  iatis  ^Of- 
fice de  Comrnij[airei- Examinateurs  1  de^uif 
FnSKftis  hjujqua  ^re l'eut.  it^. 

Cha».  VI.  Fonciio/ii  de  Foliée  des  Ccmniif- 
foires  tcentemaat  la  Reli^i'iit  l<i  Moeurs  *  les 
Fivres  é'  i»  Samti.  tio 

CuAP.  VII.  TwPàoyn  de  Police  des  Com- 
miJfÀirts  concfmant  la  Jireté  pn^U^ue  , 
FotrieJes  Seienees  &  k$  JrfsLAirmix,  te 

Comme;  c  ,  !  s  ÀTti  Mécaniques ,  les  Servi- 
nurs,Vomejii^es  à"      Pauvres.  Suite  dit 
chapitre  fn'eedenf.  214 
Cha  p.  VIII.  ^''^  Examinateurs  jonf 

■  du  Cotfs  des  juges,  £iue  jujqu'cu  l  «  3 1.  ceux  ^ 

dm  cbite^t  df  ParhTmt êm  w  JeliêerMi-  De  tOb&ffeoiee dâë â»X Mé^îprâtuxjs 


ve  -,  &quU  leurtn  efi  re  ftê  le  droit  èt/^fiet 
à  toutes  les  Ajfemhlies générales  de  PoUu  ,  ^ 
U  it»ix  tomjidtative  ou  tuturatre  dans  les 
afaint  jtftb  ntf portent.  itt 
C  H  A  p.  IX.  Des  SAttg  é'  Sdâaet  des  Com.. 

mi^'aires- Examinateurs-  ijj 
C  H  A  y.  X.  2>«  privilèges  ieetrden  far  mot 
Rois  aux  Commi^J.tire'.-Examifiatcun.   13  j 
I.  Vu  droit  de  Carde-Gardienne.  ibid* 
^.  II.  2>«  droit  de  Coammmosmte  XemL 
tes  de  t'Hotel  6~  du  Palais.  ibid. 
S.  III-  Du  droit  de  franc- faU.  ibid» 
%.  ly.  Exemptions  dm  drùt  m  AUetté^  mttrtt 
impojitims  pour  Ut  vimt  &  ffMimi  de  leur 
cru,     '  »5< 
$,  V.  Exemptions  ieTiHiies,  emffnntt  &Mmtret 

fubfides  crd  niiircs  cr  estra^rdiriAtres ,  ibid. 
^.  V  1.  Exemptions  de  logcmens  dépens  de 
guerre ,  &  ieimfiÊitedtUCmif»  ibid. 
V  I  I.  ExemptiCHdnuUetChttrgttdt  Fille, 

0-  publifues,  *i7 
§.  VI 1 1.  Exemftim  dt  TntelU  &  de  Cm 
telle,  ibid. 

§.  ITL  Dm  droit  de  Feterance .  ibïd. 
CH  Ar«  XI.  £hu  ce  nejî  pas  feulement  dams 
les  Gaules  en  cri  France  que  i  ufage  des  Com- 
miûaircs  -  Examinateurs  s'ejl  caniervè.  J^il 
tjfemtmUmime  dnmt  l»  FtUe  de  Rome  qu'il 
étoit  du  temps  des  Ce  fars .  &  q>*  ''■  <;  /"  dAns 
cette  même  vigueur  dans  tous  Us  autres  ktatt 
deUtPordrt^  U  difàfUmmt  mfûs  le  plut 
der^mMÎM,  »3> 

TITRE  XIII. 

Des  Confeillers.  141 

C  H  A  p.  I,  Origine ,  prorogatives  à'/omSiont 
des  confeillers.  Jl*i',ily  en  a eû  dans  mites  Us 
plus  célèbres  Republiçiues  de  C  antiquité ,  <$« 
dans  tous  les  Etats  bien  difcipline^  Exemple t 
des  Hébreux ,  des  Grées  &  des  Romains .  »4 1 
C  H  A  p.  II.  Des  Confeillers  établis  en  franee 
dis  la  naijfance  de  laMonarthie  ,  auprès  des 
Comtes  ,  qui  étoient  alors  les  premiers  Magif^ 
trots  des  f/rincipales  Filles  du  Royaume  >  143 
Chat.  III-  J^e  les  BAilUfs  é"  Sénéchaux 
j«/  juccederent  aux  Comtes ,  curent  a  abord  le 
choix  de  leurs  Confeillers.  Combien  de  temps  . 
cet  afage  a  fubj!j}é.  Sur  qui  ce  choix  tombait 
ordinairement.  Etablijfemtnt  des  Conjèillers 
en  titre  dOjjke  nm  Chàteltt  de  Paris ,  ^  en- 
fuite  dans  les  autnitJmfiiSitms  ui  si  miU 
jugé  neeejfaire ,  245 

TITRE  QUATORZIEME. 

C  M  A  I.  2>»  LUnkmmts  Crtnùmris  dt  XAt,, 
courte ,  ibid. 
C  H  A  p.  II.  Des  chevaliers  du  Gutt,  »  $4 
C  H  A  r.  1 1 L  P«  imiiltinMéridtainiji  & 
•  des  Fite-BmiU^  é  f^^f'fM'^  t 

TITRB  aiîINZirMfi. 


^  Paragraphes. 

TITRE    SEIZIE'ME  &  rendn  imxaifMttUuXfUmUs^ifitk 

Chap,  l.  Des  Lo/x  e» gentral,  ibij.  ^'xeeution  des  Loix  ,  apus  qudles  jcnt  c-k- 
Ch  A  p.  1 1.  £>«  PubitcMitm  ér  affiches  dès  FubliCMions  à" parles  ^Jùhei . 

%»ix,  fmr  tmfmn  tmtokn  k$  iiffofitimt .  **4 


LIVRE  SECOND. 

pc  la  Religion. 

T  T  T  D  r   n  *ue$tne  des  Fnvincef ,  qui  tompofoitnt  m  ce 

1  I  T  R  E  PREMIER.  umf%'lk  i»  Muutnhie  frsnaip .       j  1 1 

U  Rehgson  ej}  le  .nmur  Cr  le  prin^  ^^7'  !7:  *  <f 

I   i.     j   ,     '  I       '        "  f  "»  dudion     froores  ae  f!tt(H<refic  en  FfMtêt; 

a^M  Objet  de  U  Police ,       que  dans  Us  wmux  ^ueUe  y  «  CMjez.  -,  à-  Us  efforts  qui 

tout  la  ttmfS  les  fôim  tn  mu  iti  cm'  été  f»its ftnUnt  fl»s  d'un ficcU  fOHrPem 

fiéK^^Paiffmces^UfpirUutlle,  ^     ,  .        3 14 

Cr  U  temporelle                      \%7  ^"^^l- '*  ""i^''"^'!!! '^-^ 

i^  iL    Z  J^r^^^^^  '"'^'^r^''  F'urj^.intenirlpureude 
Chap.  II.  Secondes  freuvts  tirées  des  Loix 

J^9^'&Ai0tAmMtudimtMMi,ifi  TITRE  CINQUIEME 

TITRE    SEC'ONa  Des  Jfoftéts  €^  des  Relaps,  530 

Des  Payens ,                        jpj  TITRE    SIXIE  ME. 

CHAP.  ï.  IfsifpmeedetSgUfe  dam  U  F*-  Pacification  des  troubles  caufer  dans  l'E- 

lejtirte  :  l  Empereur  Tthere  en  ejl  informé,  é  olifl         fuUt-       I  i.J,  J.  1    r  ■ 

3  eJlfavorMe.  Commer,femeni du  mm  Chré-  '  ''^T         ^  M'^'^^ 

, .  «{M.  trogrèuie  VEvmtgtU.  Perfnutions  fims  ^«^î»'  <»  rf'»  3  3  J 

Us  tmfereurs  Fajtns-  Paix  de  i'Etlife  .(J-  VlTOr  crnT',r-.»#r. 

MtiU  d0  Ps^^fase  dans  l'sJfiie  Z-  TITRE  SEPTIEME. 

r^'^'xT         .    *     -           ihid.  Dh  refpecl  dû  aux- E?lifes , 

.    mcenTrance,  TITRE  HUITIEME. 

TITRE   TR01SI£'ME.  l'ohfervation  du  Dimmche  des 

Des  juifi,                    '  Fêtes  en  gênerai,  ^60 
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jiPFRÔ  BjfTiO  K 

¥  'Ay  Iil  p»r  l'ordre  de  Monfeigneiir  le  Cfir.nccliier  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre,  7V«Wrf*  U 
J|  PttiUt ,  de.  Cet  ouvrage  efl  rempli  d'une  profuiulc  ci  uditiori  ;  car  après  avoir  décrit  I*  Police 
&  il  forme  du  gpavernemeot  dei  Hebreuj^,  des  Grecs  &  des  Romains  ,  il  traite  de  la  Policb  dts 
Ga^if  j  &  «I  Kinoiitant  i  ce  qui  s'y  ed  paffic  daiu  les  (iecles  les  plus  éloignez  ,  il  dcfceiid  '\aU 
qu^  temps  pi^fent ,  aniiKtMBafll&  avec  un  Iret-giand  (ôin  Iet.Rcflaneni<le  JPoUoe  ancien»  4^ 
iionveâux  qiti  s'y  font  fitis  :  enfin  PAOteut  fait  Toiir  dans  fout  fbn  Oarrage  une  oonnoiflànce  çxae^ 
te  :lr;  H;!lofiens  Etrangers  &  des  nôtres ,  du  Droit-Civi!  Romain  ,  des  origines  &  det prtnclpca 
de  (Il  cre  Droit  François  qu'il  a  piiifo  dans  les  pures  &  vivoi  fources  ,  qui  font  les  Capitulmre» 
de  nos  Kuis,  les  Formules  de  Marcuile ,  &  autres  Auteurs  du  uitiycn  liccie  ,  &  dans  les  Edits 
éi  Ordonnances.  Ainiî  le  Public  recevra  ^ucoup  d'iulUuâion  &  d'utilité  de  la  icâure  de  ce  ii* 
T|ie.fïati;Fad»oe  «8.Deeeinbfe)70a.Sj8né,  ^ 


PRiriLEGE  Di/  ROr, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  atner  8c  feanx  Con- 
feiliers ,  les  Geni  tenant  not  Ccmrs  de  Parlement ,  Maître*  de*  iLequites  ordinairct  denotuft 
Hôtel ,  Grand-Confeit ,  Prev6t  de  Paris ,  Baillifs ,  Senéchanx ,  leura  Lieutenant,  &  ratret  noa 

Officiers  &  Jufliders qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre  cher  Se  bien  amé  ConfeiHer-Commiflaire 
en  notre  Cfiâtelet  de  Paris ,  le  Sieur  de  Lamare  ,  nous  ayant  trcs-humblcmcnt  fait  remontrer 

rdcpuii  pluficurs  années  ,  il  s'ell  appliqué  avec  beaucoup  d'alTiJuitc  <?c  d'cxaâitude  aux  Or- 
inances  &  Reglemens  conccrnans  la  Police  ,  dont  il  a  compofc  un  Livre  intitulé  ,  Trtitife' 
mafde  la  Police  ,  contenant  fon  origine,  fin  frogrèi  &  fa  divifion  ,  létMiffemm ,  A»  /MÛ»  &  kl 
fringttipet  ie  fis  m^firtu  &  Officim  i  m  ttmU  tbrtii  des  lUgfmeu  mmem  &  amnHUt ,  (mmww 
Mttâ Rttipon , Ut Mmn ,  Itt  Fimt,laSmué ,  U 8»rtU,  Uvmt^  Ut  Stkutt  tf* Ut  Ant-Vktrmett 
U  Commrrce  ,  les  Manuftfiurcs ,  lei  jirtt  Méchaniqnes ,  lei  Servhturt^lum^^ipitt ^Ut  Manomriert  &Us 
Pauvret  ;  t/rt^  des  Loir  6'  des  Vfaget  des  pins  célèbres  FtfHhdfiet  ie  i*Amt^hi  ,  des  Capitulairts , 
des  Edits  &  Declar.:tions  &  Lettres  Patcr.tei  de  not  f  ois ,  des  yJrrùi  du  Conftil  &  des  Parlemtns  ,  &  des 
Ordonnâmes  des  Maj^iflrais  ;  avec  une  dtfcrifti'jn  topogrufhique  &  hificrique  de  U  faille  de  Paris  tn  neuf 
pUitt  gropc^,  reprejintantfun  ancien  état  ,  les  diffirens  accroij}',  me^its  &  fin  èi.:t  frcftnt,  &  «»  rccucii  ge- 
venU  h  tnu  les  Statm  Rtglemm  des  fix  Corfs  da  AiUrctumii  f&dt  touus  Ut  CtummuautTidet  jtiu 
<^  Mbkrs  de  cette  VUU  t  Lequel  Ouvrage  il  defireioit  donner  an  Public ,  t^I  Noot  idairoît  lut 
accorder  nos  Lettres  de  privilège  fur  ce  neceflaires  :  Nous  lui avont  permis  &  accordé ,  permet- 
tons &  accordons  par  ces  Prefentcs  de  faire  in>primer  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu  il  vou- 
dra choifir  ,&  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  obeiirance  ledit  Livre  en  un  ou  plulicuri  vj- 
lumes  ,  conjointement  ou  feparcment ,  en  telles  formes  ,  marges  ,  caracleres,  &  autant  de  fois 
que  bon  lui  lembiera ,  &  de  faire  graver  les  Plans  qu'il  defire  joindre  audit  Uvw,  pendant  ref- 
«ce  de  uente  années ,  i  compter  du  jour  de  la  date  des  Prefentes  :  Faifons  lies  esnceflèt  dé- 
fenfetà  tout  Iiuprimenrs ,  Libraires ,  te  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  on  condition  qu*el« 
les  foient  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  en  tout  ou  en  partie  ,  même  les  planches  y  •• 
contenues ,  ni  d'en  vendre  &  diflribuer  en  aucun  lieu  de  noire  obeilHuice ,  fous  quelque  pré- 
texte qne  ce  foit  ,  même  d'imprelFion  étrangère  ,  fans  fon  confentement  par  écrit  ,  ou  de  ceux 
qui  auront  Ton  droit ,  fous  prétexte  d'augmentation  ,  de  corrcdion  ,  de  rcduâion  ,  de  change- 
mens  de  titre  ,  fiuifl^  nuques  ,  ou  autres  déguifemens ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  «  &à 
tons  Etrangers  d'en  apporter  &  vendre  en  ce  Royaume,  Païs  Se  Tenes  de  notre  obéifl^nceao^ 
cnns  exemplaires  de  ceux  qui  ponnoicnt  avoir  été  imprinnez  aillenr» ,  &  peine  de  troît  ndUe 
livres  d'ansende  payable  fans  déport  par  chacun  des  conttevenans  ,  applicable  un  tiers  à  Nous  , 
un  tiers  a  l'il*  tel-Oieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  à  l'expcfant;  de conlifcation  à  fon  profit  des 
exeuipbires  coiurefaits  ,  des  prelTes  &  caraâercs  qui  auront  fervi  à  les  imprimer,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  ,  6c  intérêts  ;  à  condition  que  ces  Prefentes  feront  enregiflrées  es  Regillres  de 
U OMnmnnauié  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris;  que  rimpreiTion  fera  faite  dans  notre 
Royaume  »  &  non  ailleurs,  en  beau  pipier  &  lions  caraderes ,  fuivant  les  Reglemens  faiu pour 
l'Imprimerie  &  la  Lilnairie:  &  qu'avant  que  d'expofer  ledit  Livre  en  vente ,  il  en  fera  mit  deux 
exemplaires  dans  notre  fiîbliotlieque  puUîqoe  »  un  dans  la  Bililioiheque  de  notre  CIdteaii  du 
Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très  -  cher  fi  feal  Chevalier  Chancellier  de  France  le  .Sieur 
Pliclypcaux  Comte  de  Poncliartrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Prefentes  i  du  contenu  defquelles  vous  mandons  iS.-  cujaignons  de  faire  jouit  pleinement  & 

Ïaîfibîement  l'expofant  &  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  ^'an^  fouilrrr  qu'il  rei;oivc  auctui  trau- 
le  niempécbement quelconque.  Voulons  que  la  copie  des  Prefentes ,  qui  fera  imprimée  auctna- 
mencement  oui  lafin  du  Livre ,  foit  tenue  pour  duëment  figniiiée ,  &  qu'aux  copies  collation, 
nées  par  l'un  de  nos  ainez  &  feiux  Confeiliers  Secrétaires ,  foy  foit  aioûtce  comme  à  l'original: 
mandons  au  premier  notre  HnîlTier  on  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  Texecution  des  Prefen- 
tes tous  ades  requis  Se  ueceffaircs  ,  fans  demander  autre  permillion  ,  n.nioblbnt  clameu»  de  Ha- 
io,Chartrc-Normaude  ^  1  ettresn  ce  contraires  i  car  tel  ell  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le 
14.  Juin,  lande  grâce  1703-  ^  '^'^  Wegneletfi.  SignéparleRoyenronConfidljMIDT. 
■  Et  fceilc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

fur  U  Lme  de  U  Cotmnrutat  daJmurmKiin&  Uknùrtt ,  cw^nwAnnt  mat  K^bmm.  J 
taris ttttioifiimejmtftt  mU  fipi  tautmt,  Si^,  P.  Ta  aiou  iitiT,  Syndic. 
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TRAITE 

LA  POLICE 

LIVRE  PREMIER. 

De  la  Police  en  gênerai  ;  &  de  fes  Magiftrats» 

&  Officiers. 


TITRE  PREMIER. 

Idée  générale  de  la  Police 


lib.  1.  \ 
iyiitmt, \ih. 


*A  M  o  u  R  de  la  So- 
tieté  que  les  Iiom- 
roes  apponenc  en 
riaifTant  ,  &  les  fe- 
cours  mutuels  dont 
ils  ont  continuelle- 
tnent  faefoin  ,  portè- 
rent bien-tôt  îes  pre- 
miers Habitans  de  la 
terre  ,  à  s'approcher 
£c  à  (e  joindre  plu- 
lieurs  familles  en- 
femble.  "Ce  futainfî 


'  que  de  leurs  Cabanes.ou  Maifons  rudiques ,  telles 


qu  un  Ancien  nous  les  décrit  ,  ils  formèrent 
d'abord  des  Hameaux  &  des  Villages.  Ou  pro- 
grès de  CCS  fotbies  commencemens  ,  les  Villes 
ont  enfuite  pris  naiflance  :  &  entin  de  l'union 
de  plufieurs  Villes  ,  les  grands  Etats  ont  été 
formez. 

Tmt  A 


La  vie  commode  &  trànq\iille  fut  Je  premier 
objet  de  ces  Societez  :  '  mais  l'amour  propre,  |  rii'oiRtp. 
les  autres  palTions ,  &  l'errear  y  jettcrcnt  bien-  piXh^tt^^ 
tôt  le  trouble  &  la  divilîon.  Pour  remédier  à  cé  *"«<•< 
mal ,  les  plus  fagcs  d'entre  les  hommes  ont  eu  ' 
recours  à  l'établi flcmcnt  des  Loix.  C'eft  le  nonl 
qu'ils  donnèrent  à  ces  préceptes  tirez  de  la  droite 
rairon,&  de  Tcquité  naturelle  quicclairent  l'ef- 
prit  ,  redrelFcnt  la  volonté ,  &  rangent  chaque 
chofe  dans  fon  ordre. 

Entre  ces  Loix,H  y  en  a  qui  ont  pour  objet  le 
bien  gênerai  &  commun  de  la  Société  ;  &  il  y  en 
a  d'autres  qui  ne  concernent  t^ue  les  incercts  des 
particuliers.  Unedillinâion  li  naturelle  a  forme 
dans  la  fuite  des  temps  ce  que  nous  appelions  le 
Droit  Public  ,  &  le  Droit  Privé. 

Toutes  les  Nations  bien  difcipitnées  ont  fuivî 
cette  juRedivifiondes  Loixi  mais  les  Grecs  dont 
la  Langue  entre  toutes  les  autres  a  toujours  été 
abondauie  en  nom»  énergiques  y  donnèrent  en- 

A  COI» 
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^  P*  Ofic.  1.1. 

.le  I  rS'b  li'f.  i. 
de  Ulv>lt4t.  1.  I. 

rhMrq.  Mon- 


ooreodoy  de  Fbtice  i  ce  Drak  PaHic.  II>  ti- 
rèrent ce  nom  rituiib  ,  én  aot  primitif  iWmc, 

qui  fignilîoU  cher  eux  faCîié.  •  Lenr  defl«n 

ctoit  ,  fclon  k-s  pins  fiabiles  Interprètes  ,  tîc 
Lire  entendre  par  la  tonformitc  des  rioius  ,  que 
l'execuiion  de  ces  I.oi  c  q  l  Droii 

public  ,     la  confervatioii  de  lu     ^  :c;c  civile, 

Îui  confUtue  &  qui  forme  cFiaqiie  Cité ,  croient 
eux  dhofes  infieparaUes.  De-là  Xuu  doute  eft 
telB  Venu  Fun  des  noms  qoflsScAinoient  à  leur 
Jupiter.  II  àoit  aptiellé  n^^i.vc ,  dit  imOraitiif 
ccicbre  ,  à  caufc  de  la  I.oy  fur  laq'.ielic  ir-it 
ianùCi:  l'utiiiic  <<ii  !;iiuiic  ,  qu'ils  croyoicnt 
t^irdeluy  .&  doiu  il  Ltuit ,  fclon  eux,  le 
#eQr.  ^ 

-rrCe.«otirdcJ^lîce ,  qui  a  pafrc4es  Giectafts 
Botnafns ,  TO^^rvcnti  jufqtt'à  nous  dans  cette 

toutes  ies  ili.ierentes  formes  de  gnuvcrnement , 
&  qu'il  y  en  a  de  pluiîeurs  cfpeccs,  il  ell  équi- 
voque. On  ie  prend  quelquefois  p  j  ir  le  gou- 
▼ernement gênerai  de  tous  les  Eha^  ,  fous  qael- 
«nie  ferme  quli*  foient  établis  ;  &  dans  ce Tena 
n  Te  divire  en  MonarcTiie ,  ArMlocratte  ,  Démo- 
cratie ,  &  en  cjufl:]'.ii-s  û'Uics  parties  moins 
parfaites  ,  formtes  des  dillctcnb  uiLiangcs  qui  fc 
peuvent  faire  de  ces  trois  premières.  D'auircs- 
ois  il  ligniiie  le  gouvernemetn  de  chaque  Etat 
en  particulier  ;  &  alors  il  fc  divife  en  Police. 
EccldialUque,  FoUce  Civile,  &  Police  Militai- 
re ;  mats  ordînafretnent  Se  dam  tin  fens  |^as  fi- 
mité,  il  fe  prend  pourTordre  piihltr  dccfiaque 
Ville  ;  M'ufagc  l'a  tellement  attache  à  cette  li- 
gnifu  ation  ,  que  toutes  les  fois  qu'il  eil  prononcé 
abTolument  &  .ians  fuite  ,  ii  n'ell  entendu  que 
dans  ce  dernier  fem.  <  H  femblc  mcme  que  c'eR 
tiniqiiement  ceitqr-qr  gue  le*  f iiilofophcs  &  let 
Jutiiconrultes  ont  eu  en  Tflêdnistoiis  ces  grands 
éloges  qu'ils  ont  donnezàhPoiïoèjdE^ttenoiM 
Ufons  dans  leurs  écrits. 

Platon  ,en  traitant  des  Loîx  ,  déiînïila  Police , 
»  la  vie  ,  ie  règlement ,  &  la  ioy  par  excdlence 
»<IuimaiRtientIa  Cité.  <>  AriOote  Ton  Difctple, 
élevé  dans  ces  mêmes  Maximes,  ia  nomme  auifi , 
M  !c  bon  ordre  ,  le  gouvernement  de  ia  Ville  ,  le 
»Kn'i.icn  de  ia  vie  du  Peuple  «  le  ptcmîer  &  te 
M  plus  grand  des  biens.  * 

ifocrate  l'un  des  plus  fi^vans  Orateur»  de  la 
Grèce,  s'en exprinve  d'une  manière  encore  plus 
noUe ,  dans  un  dUcoun  qu'il  compofâ  ,  pour 
être  prononcé  dans PAreopage. Il  y  fait  l'éloge 
de  l'ancien  gouvernement  éPAthenes  ;  &  pour 
animer  fes  Concitoyens  à  rappeller  ces  heureux 
temps  ,  il  reprefeme  que  ia  Police  dont  ii  deli- 
roit  le  rctablifTement ,  n'eli  autre  chofe  qnelteie 
»  de  la  Citéi  qu'elle  y  opère  les  mêmes  effets  que 
M  totendement  dans  Fnomme  ;  que  c'efl  elle  qui 
*  peiTc  à  tcut ,  qui  règle  toutes  chofes  >  qui  fan , 
»ou  qui  procure  tous  les  biens  nccelTaires  aux 
»  Cituyensj  &  qui  ;  îoignc  de  leur  focictc  tous  les 
Mmaux&  toutes  les  calamitcz  qu'ils  auroient  à 
«•ciaiodre. 

OoeK»&  Plutarqne j  ipcca^s Anciens  éclai- 
rez des  m^meslumieres/emblem  n'avoir  fait  que 

rapporter  ce  que  ceux-là  en  avoient  dit.  s  I  ous 
ceux  eniin  qui  ont  écrit  depub  de  la  Republi- 
que, &  du  t^ouvernc-ment ,  ont  eu  fur  ce*  ma- 
tières des  idues  fetubl;:fales ,  &  ont  tenu  iemcme 
langage. 

No»  Auteurs  Ftançcua  «  infiruiu  par  la  m£me 
niCon^&gi^des  pu  ces  exccUens  modèles  ,  fe 
font  tous  acGoido  s  ce  même  fentiment.  Nous 
en  avons entr'autres un  t^mo^.^nage  bien  autenti- 
^uedantUSonmeRusaie  de fioutiliier,  l'un  de 


noB  anciens  Jurifconfuites.  Cetillullre  &  ffà^ 
vant  ConfetUcr  du  Parlement  de  Paris,  an  con^ 
mencement  de  Ton  Ouvrage,  divife  toûtehCTdenr 

ce  pin'iqKc  ,  en  Nluralc  ,  Oeconomiqtie,  Rite* 
touque  I.S:  l'oliiique  ;  ii  ajoute  en  mêmetpmps, 
que  ia  q'.ia'.i  iJuie  partie  ell  la  plus  noh'.e.  Cell  « 
pat  elle  ,  dit-il ,  que  l'on  apprend  à  l'homme  à  et 
gouverner  le  Peuple  en  JufU'ce  ;  à  maintenir** 
les  Habitant  d'une  Ville  enpaijt,  &  à  contenir  <■ 
ebacun'damfdn  devoir;  à  veîtrerluT  les  Ou-** 

N-rni^fs  ,  plin  qu'il  n'y  foit  fait  .iitcuue  fraude î«€ 
i'<  a  tenir  la  main  a  ce  que  ic  tommerce  foît  « 
exercé  avec  tideliié.  « 

M.  le  Uret  aiiili  bon  Jurifconfulte  que  grand 
Magillrat ,  n'en  avoit  pat  deâioindres  idéo  :  il 
fismble  mt'tr.e  en  4pfU|jierune  defcription  plus 
metKodique  ^  pluMàrâderi  J'appelle  ,  dit-il ,  « 
Police ,  les  I.oix  &  les  l'>rdoiinanres>  que  l'on  « 
a  de  tout  temps  publiées  dans  les  Etats  bien  or-  « 
donjicz  ;  pour  régler  I  trconoirue  des  vivres ,  «i 
retrancher  les  abus ,  &  les  monopoles  du  Corn-  m 
merce  j  &  dc*  Art* ,  empêcher  ia  corruption  «l 
«les  moeoM ,  remnclier  lie  luxe ,  Abonnir  des« 
Villes  les  ienx  îHicîtes  :  ceqtii  a  mérité  ce  nom  ce 
particulier  de  Pc'.ice  ,  ajoùte-t-il  ;  d'autant  qu'il  <e 
liToit  inipolliLle qu'aucuneCiic  pût  long  temps»* 
iubfillcr  ,  Ii  ces  cliofes  y  étoient  négligées,  «c 

13acquet  dans  Ton  Traité  des  Droits  de  JuAi- 
ce,*  définit  la  Police ,  un  exercice  qui  contient  <* 
en  jfoy  touteequi  eft  néœflàire  pour  la  confer-  « 
vatron  flrPéntretenement  des  Habitans ,  &  du  «c 
bien  public  d'une  Ville.  u 

I-oifeau  s'exprime  encore  beaucoup  mieux  fur 
ce  fujct ,  &  donne  plus  d'étendue  à  fa  déiinition 
de  la  Police.  '  Cell  un  Droit  ,  dit  ce  fçavam 
Jurifconfulte  ,  par  lequel  ii  elt  pennisde  faire* 
d'Office ,  par  le  feul  intérêt  du  bien  public,  &  « 
lâns  pollnlatîon  de  perfonne ,  des  Reglemens  « 
qui  cnt:nt;ent  ,  <!<>-  qui  lient  tous  les  Citoyens  «c 
d'une  Ville,  p.jur  leur  bien  .  &  leur  utilité  « 
commune.  Et  il  ajoute  ,  que  ie  pouvoir  du«* 
I^gillrat  de  Police  approcite  ,  &  participé* 
beauconpplus de  la  putflànoedu  Prince,  que* 
celuy  du  Juge  qui  n'a  droit  que  de  prononcer  « 
entre  le  Demandeur ,  &  le  Défendeur. 

Que  le  nom  de  Police  foii  donc  parvenu  des 
Grecs  jufqu  à  nous ,  comme  il  eft  évident ,  il  n'y 
a  pas  lieu  d'en  être  furpris  :  puifque  les  premiers 
élcmens  delà  chofe  qu'il  lîg^lie  ,  &  la  plus  gran- 
de partie  des  règles  que  nous  fumm  ,  ont  nn  le 
même  progrès. 

Mais  quoy  que  cette  origine  foit  déjà  fort  an- 
cienne ,  il  ne  nous  eft  pas  permis  ,  fans  blelTec 
ia  vérité ,  d'en  demeurer  à  cette  Epoque.  Comme 
la  Police  renferme  dans  fon  objet  toutes  les  cho* 
les  foi  fervent  de  fondement ,  fie  de  règle  aux 
fodetcz  que  les  hommea  ont  établies  enn*eux; 
die  a  dû  neceflaîrement  commencer  avec  la  plus 
ancienne ,  ou  du  moins  avec  la  plus  parfaite  des 
Réçubliquci.  ™ 

Cefl  en  eflet  une  opinion  commune ,  que  tous 
ces  iâgcs  Legillateurs  de  ia  Grèce ,  "  avoient  eu 
GomoMmication  des  Livres  de  Moyfe  ,  &  en 
avoiemtiré  leurs  principales  Lofx.  Les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  matière ,  nous  apprennent 
que  Solon ,  dans  un  vo)  âge  qu'il  fit  en  ligypte, 
avoit  ijcaucoup  étudié  la  police  qui  s'y  obfervoit, 
&  qu'il  avoit  eu  piulieurs  conférences  avec  ie 
Prophète  Jeremie  fur  celle  des  Hébreux ,  qui  é- 
tohauffi  alors  fnîvie  en  Egypte.  Ils  nous  rendent 
un  femUable  témoignage  die  Platon,  St  qu'il  avoit 
piiifr  dans  cette  même  lourcc ,  non  feulement  ces 
penltes  lublimesiuria  Divinité,mais encore  tou- 
tes ce»  granda  &  fage»  manmcsdemoeale  &  de 


iTint  fttti. 


>  Dt  la  ! 
i"-4i>  ch.  t|k 


fTnlittoSd* 
|MHriNct*y> 


PIj>.  de  tcf. 

1,1.. 

Kc^  la  AnOoi.  i 

K  puis  in  ne 

.vtorf.  I.  1.  Se  I. 

Jo-. pb.  ci'iiîf. 
Mmeihoa.  ic 

s.Jaaia.  AfA' 

r- 

SanU.AupuO  Ja 

lun  I.  t.  c.  i9, 
Jiuihiin  Suph» 

dcui  (.txcur  8C 
Kiyni  l.b.  i  cjp. 
i.lcL  ^.filliat. 


Digifized  by  Google 


liée 


gênera 


u 


f 

lu: 


ïicpb,  1.  i.c 


c  Txod.  cap.  ta. 

«.  ««.attu 

l>nittrMi  cap  f. 

7  I        8c  -c^<j, 

Jo&pii.  faiDar. 
■ibac  t.t.  c.<. 
y. le  lo.  lîk.  4- 
caf  (.ttcoDiM 

AppioR.Bb,  1, 

cap,  <  -y  &:  lo 

Si,','  m.    AZ  >t.C 

pib.ikbccor.  i. 


ûlitiqiie  qui  fc  liftnt  dans  Tes  oamgei ,&qui 
u>  avoicni  acquis  avec  l'cicganoe&  udonoent 
de  ton  AUe,le  furaoBi  de  D  :  V  i  n . 

Ced  donc  à  cette  République  des  Hèbreax, 
(ciablic  par  les  ordres  de  Dieu  me  me  ,  &  con- 
duiie  par  fou  ITpiit,  &  la  feule  qui  a  mérité 
wjnTtpii  MtM  par  l'excellence  de  Ton  Govvememenc  ,  ce 
«Mum/Atpim'  8''^^'*^""  "om  de  I  heocratie)  que  les  Grecs 
t.  •>«.'•.       étoieni  redevables,  de  tous  ces  lages  éublif- 
fement ,  qui  avoMmpono  Icttt  i^alioe  i  ce 
Laat  point  de  réputation.  ■  Cd)  «ncore  dans  cet» 

Kaugiillc  i!v: divine  fource  fjue  t  jute;  les  autres 
atîoiis  uni  puiu  U'urs  principales  Loix  fk  tout 
ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  leur  Gouvernement  & 
dans  leur  Police.  jHdJtorum  potàia  >ivam  effigiim 
mmUiMs  relius  publias  prt^,ex  fd  intbiti  tx  angafit 
Divinùutit  fimu  tpûtqiàil  bmtfim  &  fnuUnm  m 
poliiiis  petendtm  eft.  Legetvtrh  Moyfis.càm  plemU^^ 
Kftn  juris  &  jxfliiia  contineiOU ,  ex  his  orr.nibus  Pen- 
tium confii'.miona  &  h'gcs  honeflx  maitani.  t»  C'ell 
aitifi  que  les  plus  graves  Auteurs  qui  oot  tSiilé 
de  cette  matière  ,  s'en  expliquent. 
Quant  à  ladiviiîon  delaPolicc.les  livres faints,* 
par  Ja  laifon  toucbée  dans  l'article  précèdent  * 
noas  en  foitrnilTent  aulTi  le  premier  exemple. 
Ccll-là  qu'entre  ce  grand  no:nbre  d'excellentes 
I.oix  du  plus  fagc  des  I.egillateurs ,  nous  trou> 
vons  pour  la  première  fois  celles  qui  dcfetident 
ridolatrie,lebiarphême,&rimpietéi  les  ordon- 
nances defandiller  le  jour  du  repos,  6(  les  joins 
deFêtescei  les  qui  regardent  les  devoirs  recijMO- 
ques  dei  pères, des  mères, &desenraiu,des  mat* 
très ,  &  des  Efcla vcs  ;  les  dtfenfes  d'époufer  une 
efclave ,  ou  une  d  tbauc  hce,  fondée  fur  ce  motif, 
que  les  enfans  qui  naillent  de  parens  vertueux  , 
ont  un  naturel  plus  noble  queceux quilbnifor- 
ttsiTane  ailiaiice  honteuCeA  cilnibelIe.CeilJà 
cMie^oomme  dans  leor  (oiiice,qM  noM  tR»- ' 
TonsIesLoixSnmptaaiiis.eirfàveardcbinoder. 
lie,  &  de  ia  fnigalitc.conire  (e  !uxe,Al  Ifatem- 
pcr3n(-eîd".iutrcs  I.oix  qui  dtt'endent^eldéI>a^- 
cKe^>.&  les  prolliiutioni  des  femmes.&des  filles  ; 
les  rei!:lemens  pour  laculture  des  terres,Ie$moif- 
fons.lcs  vendangesiceux  qui  concernent  les  vian- 
des dont  IW^e  éioitalMtpeniiis  ,ou  défendus 
fesLoix  qui  éloignent  da  miiien  du  peuple  les 
riialrulies  cjutaqieufes  ;  cpllei  qui  di.tc'idcnt  de 
iiuiic  a  luii  piocliain  ,  fuit  en  ia  pcrfonne ,  foit 
en  celles  de  fes  proches ,  ou  dans  fe»  biens }  les 
défeufes  de  vendre  à  fau  x  poids ,  ou  à  faulTes  me» 
fuies, ou d*alcr  de  tromperie  en qudque  awft 
nenicie  que  ce  Uàt  dans  lecoamerce,  ou  dans 
les  arts ,  les  ré^emens  concernant  ia  voye  publi- 
qne,  &  les  bàiimcns  ;  le  foin  de  fecourir  les  iiidi- 

S;ens,  qui  ctoit  potu  à  un  (ï  haut  point  deper- 
ertion,  que  la  Loy  puniii'oit  comme  coupable 
celuy  qui  avoitpù  alTiller  fon  prochain  dam  ua, 
fcefoinpteilànt^&qui  ne  l'a  voit  pas  fait:  rcAli^ 
gatîoD  de  recevoir  uvoraUement  les  Etrangers , 
•  de  ne  refufer  jamais  i  perfonne  le  feu  ,  l^nu ,  1  a 
nourriture.  l'adrelTe  du  chemin  qu'on  dcvoit  te- 
nir,&  lafepulture.  Ainfi  toutes cesloix  concer- 
nant la  Police  des  HebreOx  ,  peuvent  être  ran- 
gées fous  ces  dix  claffes  ,  ou  catégories  :  la  Reli- 

Î;ion ,  les  Mœurs,  les  Vivres,  la  Santé ,  la  Sûreté, 
a  Voirie, cVA-à>dire  ielbia  des édiiices,&  des 
voyes  publiques  ,  le  Cotnmerce ,  les. Arts,  lés 
W  ri..  rf«  t.j!   Pauvres .  &  i  Hofpiiû!  i  ;  .•. 

irruM  i.raiJim  I.cs  ( ifccs, qu i  oiit  (! cjuiis  appliqué toutcs ces 
UcTlfî"  fagesdifporniuniiileursufj,:;e5,&  à  leurSmtrurs, 
oefirbon.  cn  oHt  fuit aulU  uncdivilkjn  tort mctodique.  Les 
r^'urnlnï  pw^ic'*  Legitlaieurs  de  ces  célèbres  Képubli- 
v'.i  . .  '  qoes,  conTiderant  tjue  la  vie  cH  le  fupoA  de  tous 
1 .  .  «oc.  i^juircs  biens  qui  fom.  l'objet  de  la  Police  i  & 
Tarn  /, 


de  la  Police. 

que  la  vie  métne,  fi  dien'efl 


trois  parues  ,  la  confeivatîoa,bbonié,  &  Ica  *'t^-  <)<  'V- 

agremens  de  la  vie.  Mtb  ««.m,.  ,. 

Subdivifantenfuitechacunedecesprincipales  °- 
pariie*  en  leur  diiTerentes  eTpeces»  ils  renfer-  '^K^  T  '  ' 
naoïcnt  dans  c«s  divifions  tous  Tes  foins  du  bien  '  <■"''  ^  m*. 
public . &  toutes  les  fondions  de  leur  Police,  ^i^,  '4*" 
_  Pour  la  confervation  de  la  vie ,  par  exemple  *.■•«' 
ili  donnoient  leur  prenuere  attention  à  la  naif^  coî™«T"cp" 
fance  qui  en  eil  la  fource ,  puis  à  lafanié&aux  Aibcoicniiitiu  «c 
vivres  qui  en  fom  le  foâtien.  »  '«T  k  ft^ 

Ilf  t'attaduientguant  i  la  naiflânce,  à  fe  pro-  "  "  " 
coxeroou^deutoyens  d'une  bonnet  beu- 
«eufeoonflitiition.en  réglant  l'âge  des  iiiariajes. 
Ils  pnniflbient  fevercme.u  par  ces  mi"  mes  motifs, 
la  vie  molle ,  ou  etremirice  des  hommes ,  les  dé-' 
bauches  &  les  proliitutiom  des  femmes ,  toute* 
caufes  ennemies  de  la  fécondité,  &  dont  les  pio> 
duâions  font  toujours  foiUet  ,& vîtieufes . 

Ib  firfibientconfiflerles  foins  delà  famé  en  ces 
qtiatre  points  principaux  l  a  falubria  Je  l'air.la 
pureté  de  V  eau, la  bonté  desalimeiis  &  des  reme» 
des,  la  capacité ,&  la  probité  des  Médecins.  Ainli 
rien  n'écnapoit  à  cet  égard  ,  non  plus  qu'aux au^ 
très  parties  de  leur  Police.à  l'exaditude  de  leur 
prévoyance ,  &  à  la  làgeflè  de  leur  difciplîne. 
Les  Romains  qui  font  venus  dam  la  fuite,nV 


^  ,    _  ,..'eu. 

W«  pas  plutôt  formé  leur  Etat  d'i.ne  iXTt;iine  '  cutnUo- 
**"  .  ^;  IV'''*  P^fif^^i^ent  à  établir  dans  le  centre  \'^^!^  '"*'"• 
uncdifcipline,qui  nefut  pas  moins  la  fource  de  "■'^anj* ,  * 
fa  confervatîon.que  de  fa  gIoire.'lls  reconnurent  Atf«: 
par  un  aveu  bien  folemnel,  quepour  y  réiifllr  ils  T'<-  i"  i'*'  i. 
avoient  befoin  des  lumières  de  ces  Sages  de  la  l'^'^,^'  ''■ 
Grèce ,  dont  la  rcputatfon  s'étort  répandue  par  "ii,. 
•Oltt^lmivers.  Ce  fut  donc  le  moiit  qui  les  dé- 
tennfnad*envoyer  vers  lalU  pu blique d'Athènes  <«««. 
ccttecelebre  AmballidedetroisSeiiateurs.dont  'fuvl5*^ 
il  ea  parlé  dans  l'Hilloirc,  pour  en  tirer  lésinC.  "  ***** 
trudions,  fur  lefquelles  ils  formèrent  enfuité 
les  I.oix .  &  la  Police  de  leur  Kt^uUique,  & 
fut  virent  à  peu  de  diofe  près  ia  mime  divîfion; 
De  là  vient  qtie  les  premiers ,  ^«î.  les  plus  fa.L;e$ 
d'entr'eux  .  pour  cn  marquer  leur  rcconnoidan-  ^fj,Tuf*,% 
ce  ,  nommoieni  Athènes  la  more  dcsfciences,  «c  J'Tr'j '«.'.'" 
é;:  des  loix,  la  nourrice  de»  Arts,  l'Ecolede  la*  '""j 
SagelTc.  &  la  fource  de  toute  PoIice«&de  ton-  «  ' 
te  dtfcipline.  r  „ 

Quecesfiimenx  exeinples  ayant  été  fuîvis  par  A(«t«ii*.ii 
nos  Ancêtres  ,  on  n'en  pt  ut  p.!5  douur ,  apr^^  le 
témoignasse  d'un  auteur  cunttmporain  de  no* 
premiers  Rois  s  Voity  commeil  s'en  expliqor. 

Le>  François,  Peuples  de  Germanie,  qui  ont» 
paflé  le  Rhin .  &  par  la  force  de  lennames  fe  « 
font  rendtis  les  Maîtres  des  Gaules ,  nV»t  r  i  i  ■  „ 
wnfervedesnxBursbar&arcsdeleurantâeniie  « 
Patrre.Ilsfontdoux  AcivlUdansleurs manie-  « 
rcs,&  dans  leur  convctfationimais  fur.  tomc'eRw 
une  chafc  admirable  comme  ils  s'ciudicnià« 
rendre  J ullicc  aux  Etrangers , à  fe  la  rcndremUp n 
tuellcment  les  uns  aux  autres,  &  à  maintenir  « 
entr'eux  l'union  &  la  concorde,  llsfe  font  ap.  « 
propriétesmémesloix,  la  même  Police  Aies  et 
minei  ulages  des  Ro  mains,  lis  ont ,  comme  « 
eux,  étably  des  Magiflrats  dans  toutes  leurs  « 
Villes  j  &  par  ce  bon  ordre  &  cette  fjjjecon-  m 
duite ,  ils  ont  afl'ermi  leur  domination ,  &  mis  m 
leij  rs  ennemU  hors  d'éttt  de  leur  reCfler.  «l 
Notre  Police  ayant  donc  été  fbrmée  fur  ces 
grands  modèles  de  l'Antiquité  ,  nous  avons  auili 
confervc ,  à  peu  de  chofc  près ,  leur  nidne  Mé- 
thode daiis  la  divilion  des  matières.  ||ya  tcu* 
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lenaent  cette  dilTerence,  que  la  faintetc  de  notre 
Btlîgion  ne  nous  permetiant  pas  de  préférer  Ici 
fwa»  du  corps  à  ceux  de  i'ame ,  les  premiers 
Empereurs  Chrètieoti  &  nos  Boi>  après  eux , 
bas  rien  loncber  aajr  Mme»,  ^  i'efymà» 
ceneanctennediTfficxi  ,n1enoiitBltqM  dm. 

£s  l'ordre.  De-îà  vient  qu'au  !îcu  que  les  Grecs 
propofcrcnt  pour  premier  objet  de  leurPolice 
la  confervation  <Ie  ia  vie  r.amreiic  ;  nous  avons 
poflpqféces  foins  à  ceux  qui  la  peuvent  cendre 
ooane.  &  que  nous  di  vifons  coBimeeuxeodfliiX 
points;  la  Religion, &  les  MceWB.  . 

Quand  nous  avons  repris  pourfeortiaob^Ii 
tcnfervarior  de  !a  vie.nous  avons  encore  fuivi  à 
cet  égard  ia  mCme  fubdivifion.en  appliquant  les 
fjins denotrePoliceà  ces  deu x  c lu  i e:  importan- 
t  îs;  la  fanté ,  &  la  fnbfiflance  des  Citoyens.  A  l'c- 
aaid  de  ia  commodité  de  ia  vie,  qui  étoh  io 
iMKGéne  objet  dejAPoUce  de*  AndwM,  nouai» 
laUiTifons  aufli  oofnme «OXen  fix  points; h 
TiMiquilitc  puFilique;  les  foins  des  Bàiimens  i 
desRut.'S,des  Places  publiques ,&  des Cliemins; 
les  Sciences,  &  les  Ans  liDeraux,  U-Connncrce; 
les  Mvm&ûures  >  les  Arts  mécaniques  i les  Do~ 
mefliquet ,  &  I«  Monouvriecs. 
Nous  arowenfio  iaûà^enêÊnàumet  RcpuMi- 
ques ,  dam  les  foins  ^pAgHes  donoeicat  i  cette 
portion  delà  police  ,  qui  concerne  les  agrcmens 
de  la  vie.  Il  y  a  ncanmçins  cette  diflcrencc  cuire 
les  anciens  &  n  ji:5 ,  que  comme  les  jeux  &  les 
Aieâacles  faifoient  parmy  eux  une  partie  confi- 
Mnbie  du  culte  ^'ils  rcndoient  à  leurs  Dieux , 
Hem  Loix  n'svoient  en  vue  que  de  les  muitî* 
pfier ,  Se  d'en  augmenter  la  magnificence:  «q 

lieu  que  les  noue^  ph'5  conformes  à  la  purctcde 
noire  Keligiuu  &  à  nos  nyxurs,  ironi  pour  ybjci 
que  d'en  corriger  les  abus  qu'une  trop  grande 
iicence  pourroit  y  introduire ,  ou  d'en  alturei  la 
imiqaîlUtB.  De» là  vient  qu'au  lieu  d'en  faùre^ 
coanaecox,  oontce ièparc  dans  notrePoUce, 
nous  les  rangeons  fous  cduy  qutoonoeme  ia 
diftiplme  des  mccurs. 

Mais  depuis  lanaillance  du  Chriftianifme.les 
Enipereur$,&  nos  Rois  ont  ajoùtcà  cettcancien- 
ne  divifion  le  foin  &  la  dirapline  des  Pauvres , 
ooamnetmepaniecoolidcsable  du  bien  public, 
doDtil  ne  fe  trouve  aucun  exemple  dans  laPoli- 
ce  d  Athènes ,  ny  danscdie  de  Rome  Flayenne. 
Ils  en  ont  fjit  un  titre  feparc,  non-fculetncni  par 
l'importance  de  la  matière,  mais  encore  parce 
que  les  Réglemensquiia  concernent  entrent  en 
vanicip*tioil  de  toutes  les  autres  parties  de  la 
F^oe:ci]lbilequ'ilferoic  difficile  de  les  ranger 
•utie  iiiie«  «rikCoa  pût  dire  v*''!* 

/ 


fulTent  veriiabiement  en  leur  lieu.  Si  l'onconli- 
dere  en  eliet  les  foins  dûs  aux  Pauvres  comme 
de>  exercices  de  clrirliL ,  iii  entrent  dans  cette 
partie  de  la  Police  qui  a  pour  ohjei  la  Hcligion. 
Que  fi  l'on  aiteDtianiwi'oi£feté,^e  Uberti* 
nage,  &  une  ItiiMié  d^Hftr«iVf^ ,  dont  b  pari» 
vrcti-  ell  ia  fourre,  &  qui  ne  pfuveni  âre  préve- 
nus .  c  orrimv  ,  uu  punis ,  c]  iYti  faifani cfllcr  îa 
rnL'iidic  iiL  ;  on  rar  au.lt-to:  celte  partie  delà 
Police  fous  la  catégorie  de  la  dircipline  de» 
flBBtm.  La  falubritc  de  l'air  procun'c  [\ Iqu 
gnanottdetinfiBâioittqHie  iai-  Mendians  fains^ 
on  maladies  ^xmem  dNjrdnirfteavec  eux,tronvè^ 
Ta  fa  pince  dr.ns  cette  panic  cnnflderable,  qui 
Veille  à  iaconfi'i  vaii.jii  delà  (  Tlt<^  Enfin  l'inter- 
dii  ^  i.ju  totale  de  la  inetiùi<  itéohSi^o  le».  Pauvres 
de  rentier  dans  ioidie  otii  la  Pru\  i  ience  lésa 
phWtjtotoUlillHiJtHôtitaux,  &  les  autres 
■ax  aii|iok  MgMtfoniiez  à  lem  joùlEiBçe.à 
leur  état,  écrienrferce.  H  impotrejAnfi  pourf» 

fùreté  ,  &  pour  la  ir3n{n;iUité  publique  pour  le 
Cciiuinercc  ,  pour  les  Aitj  ,  &  puiir  l'.AgriciiI- 
tuic,  que  la  icllatiou  de  ce  dclordre  ,  en  dr- 
miiiuaiu  le  nombre  des  Vagabonds .  fourniire  i 
l'Etat  un  nouveail  Jteonrs  de  Laix>ureurs ,  At 
d'Actilus..  U  «ft  mgr  vw  «onfegnimt  de  dire , 
qoeœtteCralfeMîoeaek  PÉAvmtenferrae  tous 
les  nutrcs  foins  ^  tous  les  autres  objets  du  bieil 
public  ;&  cela  mérite  un  titre  particulier. 

l,a  l'ulice  , félon,  ik lu^jcil  donc  tLiute renfermée 
dans  ces  onze  parties  ^ue  i'oii  vient  de  parcou- 
rir; la  Religion;  U  Dirdplifle  des  nvcxurs  ;  la 
Santé;  Icb  VivEcs»  b  &keté»  &U Tranquillité 
publique  ;  la  Vdrie  { lesSdences .  &  les  Arts  Li- 
I>eu;ux;  le  Commerce  ,  les  Manufa/iiiie.  &  lea 
Ans  .\Ut;inique:=.;Ies  Si-rviteura  U^meltiques , 
les  Manouvticrs  ,      les  Pauvres. 

Cliacune  de  ces  matières  étant  enfuitc  fubdi" 
vifce  en  fes  diiierentes  efpeces ,  (  comme 'on  ta 
vena  dans  la  fuite  de  ce  Traité  )  oompofent 
univerfetlement  toute  emt  partie  de  notre 
Droit ,  qui  a  mérité  par  excellence  le  nom  da 
Police.  On  ydécouvre  en  même  temps  combien 
cette  Police  que  nous  fuivons  a  de  conformité 
avec  les  Loix  du  Droit  naturel ,  &  qui  ont  com- 
mencé d'être  fuivies  dés  le  premier  âge  du 
monde ,  8c  avec  celles  de  ces  anciennes  &cele- 
Bres  Republiques  qui  font  venuës  dans  la  fuite 
des  temps  ,  &  qui  nous  ont  fen'i  de  modèles  ; 
Ton  y  verra  d'abord  tout  ce  qui  concerne 
l'établilTement  des  Magiilrats  en  chaque  état  , 
&  enfuite  le»  Loix  dont  i'cxccutioa  leux  a  été 
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De  la  Police  des  premien  dges  du  monde. 


-    C  H  A  P  I  T  K  E    I  ï. 

De  U  Police  dt  s  premiers  a^es  du  monde,  fondée  fur  U  feule  Loy  nmwrdle. 
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TOv«  LES  Auteurs  qnicMUécrh  de  réi»> 
blUTcoacnt  &  du  gouTcrnement  des  Etat* , 

(  (luovqae  tort  dilTerciis  en  fyllême,  )  f e  font 
urianimcaicni  rt-unis  en  ce  point,  que  Uns  une 
cxadc  oblervation  des  I  oix  de  la  Police  ,  il 
aucoit  «té  impoflible  aux  hommes  d'éablic 
eoti*eiixaiiainefi)cicaé,  &  de  pourrait  itwtt 
les  fecours  qui  Toni  neoeflàira  pour  ruàtt 
heureufe  &  pacifique  leur  union.  « 

Ces  Loix  lor.t  piiifces  dans  trois  difiercntcs 
fourics  ,qui  otit  cliature  leur  ipoque  ,  &  qui 
rempli ilt'iJt  tout  ic  fuict  de  ce  Ir.iiic.  i.  Le 
droit  divin  naiurcl.  2.  I.e  droit  divin  écrit. 
3.  El  le  droit  civil  d'inlUtuiion  hilBMine. 

Les  Livces  laims  &  ies  laciez  Interprètes  qui 
nous  en  ontfedIitélinieUigenoe,  nous  apren- 
nent  que  Dieu  inrufa  dans  l'ame  du  premier 
homme  la  connoillâncc  de  tous  les  ans  &  de 
toutes  les  fciences  ;  &  qu'il  imprima  dans  Ton 
coeur  &  dans  fon  efprit  les  notions  claires  & 
diilinâes  dHine  Loy  qui  devoit  lui  fervir  de 
règle  ;  qu'elle  a  pallè  par  tradition  de  pere  en 
iils  à  fa  pc^eriié  ;  que  cette  Loy  enfin  a  depuis 
été  nommée  le  Droit, ou  les  Loix  de  la  nature, 
b  La  piufpart  des  Legiflateurs  ont  été  de  ce 
même  leniimcni ,  l's;  oiu  toujours  dillinguc cette 
l.oy  originaire,  que  les  Rai>ins  nomment  orale, 
d'avec  les  Loix  caites.  Lois éaiiei^eia  mali- 
ce de»  IwaiaiMi  le»  difiieraotcicoaflbiitians  des 
Etatt  &  Ict  dhreifc»  dnxmianion  des  temps 
ont  dcjVJis  renduil's  necefliuret  :  «  Cette  julle 
&  lu^c  diiiindion  a  étc  fuivie  de  toutes  les 
nations ,  quoyque  d'ailleanfoitdifiieNmacn 
inocuis  &  en  religion.  <* 

Les  Payent  mêmes  ont  eti  connoHEuice  de 
ce  piemtec  dioît  »  qui  ne  doit  fon  orhine  qu'à 
Dieu  Teul;  cfefl  un  appanage  de  la  droite 
l'on  ,  dont  i!  a  doiié  l'homme  ,  Ce  chef-d'œuvre 
de  fa  touic-puillance  pour  le  dillinguer  de 
tous  les  autres  animaux,  f/î  vtra  hx  ,  dit  l'un 
de  ces  S^avans ,  nS*  ratio  maturte  congruem  dif- 
ptfa  m  mnts ,  cof^twu  ftmfitenui  fua  vomt  «/  of- 
fckmf  vee  trit  alu  Ux  RamM,  alla  jitbems,  mU* 
mue ,  4/14  pcfihac  fed  &  omnet  gmts  &  mmd 
tcnipr.rc  ,  utta  Ux  fmfhma ,  Dchs  ille  Ugis 
hhjus ,  tpvtmor  ,(!i/cef)tatoT  &  UtoT. ,  On  ne  peut 
s'expliquer  pius  clairement  fnr  l'inllitution 
divine  de  cette  première  Loy,  fur  fon  fonde- 
ment, Ton  objet , Tes  effets, fon amiquiic  &ron 
univerfalité  ;  maii  ee  fen^  trop  s'arrêter  à  éta- 
blir ce  que  perfeime  de  bcm  (ens  anpea  inr« 
truit  de  notre  Religion  &  des  amimes  du 
monde  ,  ne  peut  ignorer. 

Cette  I.oy  de  la  namrc ,  (olon  re-  r;u' (m  s  Au- 
teurs ,  ert  fondée  fur  ces  trois  principes,  i.  La 
Bcligion.  a.  L'amour  propre ,  éclairé  par  la 
droite  raifon.  j.  La  fbciabilité  (  fi  l'on  peut  fe 
Icrvir  de  ce  terme.  ) 

Lb  FREMI  fR  A  POUR  OBJET  Cil  QUV  US 

HOMMrs  C'^iivrsT  a  Difu- 

rx-  la  iiaiircnt  ces  fciitimcns  intérieurs  d'acfiv 
raiion,de  reconnollfancc,  d'amour  &  de  crain- 
te, ce  cuhe  extérieur  de  prières  &  de  facrifîces 
^fA  a  commencé  db  la  nailTance  du  monde  ,  & 
dont  les  exercices  font  encore  les  principales 
oMi;  :i!:iiiu  (!c  lîotrc  fiiiMc  Religion. 

Le»  plus  lagcs  d'eiurc  les  Payens,  éclairez 
pu  la  féales  iinnieiBs  de  cette  Lojr  iiatnieUe, 


ite  optaguenti  nea  prit  dans  tops  tdèxau  ter- 
mes. C>ft  ce  que  Vm%  voH  dans  Sophocle ,  dans 

Ciceron  ,  ft  autres;  mais Sencqnc  encore  im- 
beu  d\i  Politlieifnît,  fcmble  avoir  recueilli  tous 
leurs  fentimens  dans  c  e  bel  endroit  de  fes 
bpitres.  '  frimttf  tfl  Dccrum  cuUui  Decs  aidcrr  , 
dtméc  raUtrt  itUs  Mtrjtjlattm  fuant ,  rcddirc  boni' 
tatm^fiiu^im  mtlU  Majt/Ut  tfi.  Sore,  illoufft 
fui  fréftim  nmào ,  m'iPtrfa  ri  ftu  tmpé- 
ram ,  qui  fimm^m  ^rr;-riii:itflim  getuiti  ,inlcrdum 
(uriofi  fmgHlofKm.  Hincc  dant  maliim  ,  ntc  InzLrnt, 
ceterim  tafligtnt  quofdam  &  cotncu  &  ino^.irt 
famds  ér  dli^Mjndo  ffecit  boni  pmiunt ,  ris  Deo 
fTiphiare  f  borna  tflo ,  fttis  illos  toluit  ,  quifqmt 
imiuuustâ.  LecuItedesDieuxooaCfleàctoirew 
premièrement  quHIs  exfftent.enfuite  à  recon-  « 
noitre  leut  Majeflé  Souveraine  &  leur  bonté,  «t 
fans  laquelle  il  n'y  a  point  de  véritable  graii-  v 
deur  ,  il  faut  auiTi  être  pcrfuadé  que  ce  font  «* 
eux  qui  gouvernent  l'univers,  qui  par  leurs 

Kiflance  règlent  &  conduifent  toutes  cho-cfc 
,  qu'ils  prennent  foin  du  genre  bumain,*! 
&  qu'ils  entrent  même  quehiuefob  dans  les  «t 
affaires  des  particuliers;  que  comme  ces  êtres  <• 
fouverains  ne  font  point  lufccptibics  de  mal,  ce 
ils  n'en  fun  point  aulli.  II  cif  vray  pourtant* 
qu'ils  châtient  quelques  perfonnes ,  &  qulls  «* 
répriment  leur  malice;  quelquefois  même  «s 
ils  punillient  lorfqu'ib  fcn^lcnt  accovdexcc 
quelque  lîrvear.  Voulez-vous  les  avoir  propi> 
ces  i  loyez  gens  de  bien  ;  c'efl  les  honorer  fulB» 
fammentqucdcIesinùter.Helranchez  deccseX- 
preffionsla  pluralité  desDieux.il  ny  en  refleau. 
cune ,  dont  les  Chrétiens  ne  puiiTent  fe  fervir.  g 

Lb  ntBMtBR  DBVOtR  DB  lHoMNB,  PAR 
RAPfORT  A  LUI-MBtNB,4dt  B8T  LB  SBCOHD 
DB  CBS  PRtMCtrCS  DS  LA  LOT  NATURE  ILE, 

c'est  de  TACHFR  \  SE  FAIRE  UNE  JUSTE 
IDE'e  de  sa  PROI  EVr  NATURE  ET  Dt  SLS  Al- 

fectio'ns. 

Les  anciens  regardoient  celte  étude  com- 
me le  principal  moyen  de  parvenir  i  h 
viaie  (âgeflè,d'où  vient  qu'ils  avolent  gravé 
en  lettres  d*ot  for  le  Temple  de  Ddphes  Tt9 
Sr  n-nTi»  comiois-ioi  toi'  même  ,  comme  un 
précepte  qu'ils  croyoient  tenir  d'Apoîlen  mê- 
me. Un  ancien  fait  fur  cela  cette  rc un  pie 

J' udicieuIcQue  ce  précepte  ne  prefcri  voit  pas  <« 
1  chacun  deooimoitKMS  membres ,  fa  taille  « 
ou  fa  figure  ;  car  nos  corps  (  difoitril  )  ne  font  <* 
pas  proprement  ce  que  nous  appelions  nom  ;  « 
cet  Oracle  vouloit  dire ,  aprev^s  bun  à  cotmviire 
tonamc  :  lin  ellet ,  ajoùie-t  il ,  le  corps  n'eft que 
le  vafc  ,  ou  le  domicile  de  l'anic,&  il  n'y  a 
que  ce  que  l'ame  fait ,  qui  puille  eue  regarde 
comme  lait  par  nouvracmekt/iRrinni  Imc  ba- 
hct  >im  frmmm  Afoliims  f»  montt ,  m  fi  fH^ 
r.  Nm  t 


t  Sefbml,  ta 
txnft*  OtotU 

rt"  •««• 

Hfisk.  lachuid. 
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pT Mt^^it  ut  nttttà^ 
Tiofira  ,  aut  StJtiir.;m  ,  f  riir^ye  nafcanMt ,  ttcave 
nos  corpor.i  fumu$  cum  igiiHr ,  nofce  te  ,  dicit ,  boc 
dirit  nofce  Mimum  tuum  ;  njm  corput  quidem  quajl 
vas  efi  .MtiUijHod  animi  recepljcufmn  ,  ah  animo 
tno  quiiqtâi agittir  ,id  ttgitur  à  te.  '  C'cll  ain!î  qtie 
le  fcns  de  cette  înfcription  avoit  été  inter- 
prété long  temps  .auparavant  par  Socrate  & 
r^-r  Platon  ,  &  qu'elle  Ta  été  dans  !a  fuite  par 
le*  S«javaiîî«iuiicloiuleplusappliqi:c;  à  cette 
étude. 

A  iij  Ls 
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6      Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  L 
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Le  iecohd  dstoik  de  l'Homme,  <eiom 

«ITTB  MCSMB  LOTjESTOE  SBywEfWADM 

qu'il  tient  SOM  SiTBr  DE  DiFU  , COMME 

i  S  de'post  sACEE' Qu'il- en  est  COMPTA- 

BLF  A  SON  Cre'ATÇUB,  qu'il  FST  CONSE- 
QU^MMENT  OllIOE*-  DE-  PR^NDEB  'SOIN 
DE  LA  COHSEAvATIOW  9S  SATIE  ET  PAR 
VK  TEAVAIL  AfSI-DH  , AIDER  Sl<  DlfEO- 
fllTlOMS  NATCEELIES  ?O0H  lEDR  FAIRE 
PRODl  lREnES  ACTIONS  DIGNES  DE  l*BE- 
CELLrSfE    DF   SA  NATLRE. 

De -là  naiffcni  les  vertus  Je  continence 
&  de  tempérance  ,  la  modération  dans  les 
paflions  de  l^ianie  &  dans  le  travail  &  les 
«xetdces  du  covps  ;  lté  foin»  d'avoir  de  k 
famé,  d'cAdurcfr  Ton  corps  an  travail,  neri» 
inolirpar  la  délices  jScpar  roifiveté;  prendre 
garde  néanmoins  de  ne  pas  ruiner  fcs  forces  , 
par  des  travaux  hors  de  raifon  ,  i  u  non  necef- 
laires,^  en  gênerai  par  quelque  dcreglemeni 
^ecefoii:  Dc-là  viennent  aulli  les  prccaution» 
contre  les  dansen  &  la  fage  conduite  damlcs 
Deribj  lorf^u'il*  ne  penvent  être  évitez.  V(»qr 
u-delnis  les  pannes  bien  remarquables  d*aB 
Poëte  qui  renferment  toute  cette  Joârine. 
DîftheiTMHPÛftri  &caufas  tognofiiiercrum , 
SgÙpmu  &  i^udnam  viÛitri  gignimurjordo 
QfiiéMm  ,iM  mtUquam  viotiit  fiexui  &  iwi«, 
Sifft  modiu  ttrftniOt  fmd  fat  opure ,  ^md  afpn 
tnîfr  tMHHWU  Met  t  ft»ûi ,  urifyiu  propnif «u« 
S)Hamiim  tlarghri  dceeat,  ^uemte  Dan  cffe 
Jujjit,  &  btmmâ  ifuâ  parie  Iccatus  &  in  rt , 
Vifce.  ' 

»  Apprenez  n]orteIs,apprenez  donc  de  bonne 
Sa  heure  à  vous  COODOltce  &  à  raifonner  Air  les 
t»  chores  .apprenez ce  que  c'efl  que  l'honuDSt 
*•  pourquoy  il  eft  an  monde ,  qud  ordre  il  doit 

M  garder  en  tout ,  avec  quelles  prtrcautîons  il 
«  faut  éviter  les  ccueils  &  les  dangers  dans  le 
»>  cours  de  la  vie,  par  où  il  faut  coinnicncer; 
»  iufques  où  l'on  don  aller  ;  1  mod  eraiion  avec 
M  laquelle  on  doit  rechercher  le  bien  ;  à  quoy 
t»  nous  devons  borner  nos  defus;  quelula^e 
M  on  doit  Êûre  de  l'argent  ;  ce  qu'un  et)  doit 
»  employer  pour  Tes  proches  &  pour  fa  patrie  ; 
u  concevez  bien  ce  que  le  Ciel  a  voulu  que 
u  vou!>  fuiliez  en  ce  nonde*  &  le  la^g  qne 
a>  vous  y  tenez. 

II  fiiut  fur  tout ,  félon  Ciceron ,  dans  cet  ex- 
cdient  traité  de  morale  qu'il  lit  pour  1*0111010- 
tion  de  ion  Bis ,  loomettre  fes  defiis  à  la  rai- 
fon ,  en  forte  qu'ils  ne  la  préviennent  point ,  & 
qu'aucune  parelTe  ,  ou  lâcheté  ne  les  empêche 
de  la  fuivrci  ils  doivtiu  aulli  être  iraiiquiiles 
&  n'exciter  aucun  trouble  dans  l'efprit.  De-là 
rcfulie  tout  ce  que  l'on  appelle  égalité  d'aine 
&  modération  dans  les  palTions.  E^tundiim 
tm  tfi  M  tppttkmntitm  abedûm»  tamqMe  acifiir 
pTécurrant ,  n«  prof  ter  pigritiam ,  aut  igtûviam  de. 
ferant ,  ftniqut  tranifuilli  ^tquc  omni  pertinbrAone 
an'mi  curejnt  ix  quo  duc. Lu  ûtt,ii:s  coj>p..:r!':.i ,  cm- 
.-^  nifjue  moderaiia.  "  Je  n'ai  pas  cru  neccilairc  de 
tV.?»*  rapporter  un  plus  grand  noabDe  de  palTages  fu  r 
ces  oblijotions  de  l'homme  par  rapport  à  lui. 
même ,  Pamour  propre  les  loi  faitaflézicmîr. 
l  'HoMMF  n'f'tant  pas  ne'  poun  tut 

SFLL,  IL    l  ST   DFSTtSE*  A  VIVRE  EM  SO- 

cietf' AVFC  srs  st  Miti  Ani  1  s  ;rEïTF.  SO- 
CIETE* QUI  EST  i.F.  moi  i  I  r'y  F  principe 
9^  LA  Lot  HATL'rïlle  ,  f'ioit  encore 
NECESSAIRE  POUR  LES  ACRe'mENS  ET  LES 

Dovrsuas  de  tA  vie. 

Onpourroitrapporterrurcelanngtandnoiii* 
bie  d'auiontez  de*  plut  celles  d!ciilleIciaD> 


ciensimsis  pour  abreger.ie  mécontenterai  eneb* 
vedeeebeau  PaflTage  deSeneque  qui  peut  tenie 
lieu  de  tous  les  autres.  Ce  l'I.il  :opI>e,"-poue 
prouver  l'indignité  de  l'ingi -uiuJe  ,  fe  fen  de  fSM 
cette  raifuriique  rien  ne  trouble  tant  la  coricor-"  L*.  * 
de  &  l'union  du  genre  humain.que  ce  vice  la;  « 
car ,  ajoùtc-t'il ,  d'où  dépend  nooe  likelé,  « 
fi  ce  n'ettdes  fenricesmittuels  que  nons  nous 
rendons  t  CeRÛnemem  il  n'y  a  que  ce  com.  « 
mercc  de  bienfaits  qui  rende  la  vie  commo-  « 
de ,  &  qui  nous  met  en  ct.it  de  nous  dellen-  '« 
dre  contre  les  infultes  &  les  iiivaGoiii  im-  «« 

£ revues.  Quelle  feroit  la  condition  du  genre** 
uinilii> fi  diMan  vhrok  tout  feul  >  autant** 
d'IioflOflaes ,  amant  de  proyes  &  de  vi âimes  «* 
fontes  prêtes  pour  les  autres  animaux  ,  un  « 
lang  tres-aifé  a  répondre  ,  en  un  mot, la, foi-  m 
Ncllè  même  :  En  ctlci  les  autres  nnimaux  ont 
des  forces  fufiîrantes  pour  le  deilei  d restons  «« 
ceux  qui  font  vagaiwns  &  à  qui  leur  férocité  «c 
ne  permet  pas  de  vivK  en  trompes ,  naiflièm,  •« 
pour  aiiifidlie,annei{aiiSenque  l'homme* 
eft  de  toutes  parts  environné  de  fo^elTe ,  « 
n'ayant  ny  ongles ,  ny  dents  pour  le  rendre  «« 
redoutable.  Mais  ces  fecours  qui  lui  man-  « 
qucm  naturellement  ,  il  les  trouve  dans  la  « 
iocieié  avec  fes  femblablcs.  La  nature  pour  •« 
le  dédommager  lui  a  donné  deux  cfiofes ,  qui  <• 
de  f<»ide  de  de  miferablc  qu'il  auroit  été ,  le 
roideot  tres-fbrt  &  tres-puiirant.  Je  venx  « 
dire  la  raifon  &  la  fociabiiité  ,  de  forte  que  «« 
celui  qui  feul  ne  pourroitrefifter  à  perfonne,  « 
devient  par  cette  union  le  maître  de  tout.  « 
La  fociaiuiitc  lui  donne  l'empire  fur  tous  les 
anhnaiDE.ftns  en  excepter  même  ceox  de  Ia«i 
mer,  ^ naiHent  &  qui  vivent  dans  un  aio*<« 
tr»  Ament.  Ceft  anfli  la  (bdabHité  qai  ar-  ' 
rcte  la  violence  des  maladies  ,  qui  fournit  <* 
des  fecours  à  la  vicilleiTc ,  qui  foulage  nos  « 
douleurs,  qui  nous  donne  lieu  d'implorer  «« 
railiflance  d'autrui  contie  les  accidens  de  la  •* 
fortune, dcquînous  infpire  du  courage  pou;  «• 
les  fuppoRerifitez  la  fociabilitc  &  vous  dé><* 
tmfaez  en  mtee  temps  l'union  du  jgente  hii>  «t 
main  ,  d'oili  dépend  la  oonGEnraiioa  dt  le« 
bonheur  de  la  vie.  «c 
Mais  il  ne  fuflit  pas  de  fqavoîr  l'origîne  & 
les  admirables  eiFeu  de  la  fociabilité ,  il  eft  en« 
core  pins  Important  à  la  Police, ou  l'ordre  pu* 
iilic>  notre  fHcincûpal  objet  d'en  découvrit  les 
leglesdc  les  obligations ,  que  Ton  peut  tédnlrs 
i  ces  Quatre  principaux  points. 

I.  Ne  faire  jamais  dekal  a  persone. 
L'homme  de  bien.felon  le  fentimentmêmcdcs  « 

f)lus  fages  d'entre  les  Paycns.eft  celui  qui  rend  ce 
ervice  à  tout  le  monde  autant  qu'il  le  peut,  m 
&^ui  ne  fait  jamais  de  mal  i  perfonne.i  « 
moins  que  d'y  être  réduit  par  !a  neceifité  de  «  . 
lepoufTcr  quelque  injure:  A'iim  bonm  virm  eft 
qui  profit  quitus  poijit ,  noceot  tumini  nift  laaffitin 
;r;;ir;j.  I  I.elie  maximc ,  S ccrie  la-dcllus  uu  «  di,M.i.«,c.tS, 
ancien  Uodeur  Catholique  ,  '  fi  elle  n'étoit  « 
pas  gâtée  par  l'exception  renrermée  dans  lcs«« 
dernières  paroles;  cardes  lors,  dil-il,  qu'un 
homme  de  bien  fait  du  mal  i'  antrat ,  ne  f* 
cefle-t'il  pas  d'être  homme  de  bien  ?  &  y  a-t'il 
moins  de  mal  i  repoulFer  une  injure  qu'à  la  «« 
faire?  d'dù  viennent  lei  dtfpiites ,  lesqucrcl-  « 
les ,  les  combats ,  li  ce  n'ell qu'on  aime  mieux  «• 
fouvent  exciter  de  gmds  Ifoubles , que  de* 
fc  refoudre  à  fupporter  une  offcnfe  >  N'op^w 
pt^onsà  la  malice,  ajoilte'rïl  .  qu'une  tnii-  « 
quille  patience  la  pltu  jufic  de  toutes  les  ver-  <* 
lus  de  la  plus  digne  de  llwnune ,  dr  nous  •« 

venons 
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Dè  la  Police  des  fremièrs  âges  iùt  monde,  J 


VcRont  cette  imlica  •'étouSer  ïnoomimcnt , 
«icamme  leCm  rtieînt,quajid  oajf  |etie  de  l'cin. 
O  quM  fimptittm  ytrMMfutfmenutmiiunm  wr. 

torum  adjcOione  comipu  !  quid  nùm  ofui  fucntt 
aijungrre  ,  n.;i  Lic<i!iius  injuria  ?  Nocituriitn  tlJe 
iixu  ,  bon!'"-  v;yu:ii  ji  fucrh  laciffitHt  :  J.t'f  ex  hoc 
ipjo  yiri  boni  tumem  MÙttat  neuffe  tfiji  nocthat^ 
JNNI  wiÊt$  mAummI  ^  T9^ftw  ni^JWMif  fMMi  Ain 
fim^nm  muk  emamiu»  mitr  hminet,  m4e  f»gM 
lÊtiumimefiiue  nafamw,  rufi  ^"od  imfnUuii  «p* 
f^tt  impaiieiaiMmagHJi  fxpeconciw  tempcftates  f 
fHO^  ftpatitntUm-,  fua  virtutc  nil>il  Periut ,  nihil 
homint  digmus  ihVtniri  pottfi  improbiUtti  oppcfnt- 
ru  mîMguàm  frmwf  tmtf»m  fi  t£ni  aqium  Jh- 


i.Ni  «Atât  &Avnvi  QOftCt  aVB  L'on 
KM  vovDRoiT  «otfrrmni  toV>irBiNfe. 
•  Cette  maxime,  qui  efl  une  fuite  &  une  con- 
Tequencc  de  la  première  ,cll  encore  il  vcrita- 
blcmem  de  cette  Loy  naturelle ,  qu'elle  a  été 
de  tout  temps  connue  de  toutes  ies  nations  les 
nolm  éclairées  8t  les  pins  (iulvages ,  de  mèvait 
que  pit  les  plus  f^avraniet  &  ieialtti  point, 
«Uet  Vom  tomes  regardé  comme  leplin  ferme 

appiiy  de  la  focieté  &  de  la  tranquillité  pu- 
blique. Tous  les  ancien»  Philofophes  &  les 
plus  habiles  politiques  ont  été  de  ce  fenti- 
ment,  &  les  hiâoices  des  pais  nouvellement 
déooavcm  Wtat  bnême  cbofei  je  ne  rap« 
pocttni  que  quelques  témoignages  d»  prô» 
miees  pour  aoreger  ,  les  antres  pcuTcm  te* 
Vus  dans  les  lieux  citez  en  marge. 

Ariliotc  ctant  interrogé  comment  onendc- 
voit  ufer  avec  les  autres ,  n  poiulic  pat  ce  peu 
n*'i?r'r-— ^  de  mou  :Itm  fm  tftr  dt  même  qiu  nous  fouUétu 


|.fS«n>s<> 

U  i.  c.  %u 


Wtw  fiAib  «■  ijMlmr«M 

tJa  Mme  anâm  ^■'«n  «spli^  dSime  a»- 
Mnianeplai  étenduC  Voiqr  fes  termet  :  Ceft 

•  on crime  de  nuire  à  fa  Patrie,  &  par  con- 
iiféqueiu  c'en  eft  un  de  nuire  à  un  Citoyen 
»>  qui  eû  membre  delà  Patrie;  car  li  le  tout 
»  el)  vénérable ,  les  parties  le  font  aulTi  ;  il  ne 
»  faut  donc  pas  faire  du  mal  à  aucun  hoouae» 
^  *^  «MiUqoe  tout  homme  eft  noite  Condtoyett 
Si  Ans  tine  Uen  plus  grande  ville.  *  Qnefe> 
a  roit-ce  fi  les  n»ins  tâchoient  de  blclTcr  les 
n  pieds  &  fi  les  yeux  d'un  autre  côté  vou- 
stlûicni  blellér  les  mains  ?  comme  donc  les 
M  membres  du  corps  font  en  bonne  intelligen- 
à»  ce  ,  parce  que  de  leur  confervatîon  dépend 
s»  celte  du  tout;  Lc>  *'f-'ir*r^  doivent  aulfis'é- 
*>  pargner  les  ons  fes  amies ,  puifqu'Hs  Ibmk 
»>  nez  pour  !a  focieté  qui  ne  fçauroit  fuhfirter  , 
»  lî  toutes  les  partie*  ^ui  la  compofentne  s'en- 
a>  tr'aiir.tnt  &  netomUent  DMtnclleniemifiB 
»conferver. 

Ce  même  précepte  de  ne  faire  à  autruy  qtle 
^  Manimi  Ut-  06  qM  1^  vondioU  tee  r^t  i  (ôy-mteie,  fut 
s..i«.i...  ^n^prZôfoaiheteinMagesdef^es.par 
Confucius  aux  Chinois ,  &  par  Yncamanco- 
Capac ,  fondateur  de  l'limpire  du  Pérou,  à  fes 
fu jets.  ^  Le»  Romains  ces  fages  politiques  ,  ont 
toujours  agi  dam  ce  même  efprit ,  en  ont 
fait  le  fondement  de  plufieurs  de  leurs  Loix.  ' 

M  Toutes  lei  fois  quVui  doute  fi  ce  qu'on 
i>  veut  faire  aux  antres  eft  oonferme-,  ôu 
*>  contraire  au  droit  naturel  ;  iî  faut  ,  dit 
»  un  Philofophe  Anqiois  ,  qui  vivoit  dans 
M  le  dernier  lîccle ,  le  mettre  à  leur  place  ; 
M  car  alors  l'amour  propre  &  les  paliions  qui 
n  faifoient  fortement  pancfier  la  balstce  d'uli 
r'f  »«ôté ,  palTantpour  ainfii  dire  de  l'autre,  on 

verra  aifànent  à  quoy  la  raifon  nous  doit 
porter»' 


c  M. 

CwtMt  <l«  la 

VlKJI  ,  1.1  t. kl. 
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^ft  enfin  l*mie  des  maximes  de  ce  droit 
naturel ,  que  J>C  noue  divin  IcMflatemr  a  con> 
lirmé ,  &  flom  H  a  fait  la  condniion  de  ce  Ser^ 

mon  admirable  de  la  montagne  ,qui  contient 

toute  la  divine  morale  &  le  fondement  de  no-  , 

tre  fainte  Religion  ,ommaergo  ^Hittumtiiie  rn  i/r 

M  /MiMt  >»lni  bominct  &  vos  fjcite  Ulti  ,  hoc  tfi 

HmhK  &pr^biHi.  Faites  donc  aux  hommes 

tout  ce  nue  vous  voulez  au'iU  Vous  bilèm ,  r        '  f- 

œr  e?eft  la  Loy  &  les  Prophcie».*  ;  ». 

'     3.  Si   I.'0S  a   lAlT  Sf>l  FIRIR   fJv  ri-Qt'E  |i. 
MAI.  ,  OU   <iUFtQUE    FRt'.U  DKr    A  QUrt- 
Ou'lS  ,  SOIT  FN  SA  PEU  ."i  J  S  S  I  ,  FN    SA  H  r'- 
PUTATION,  Ol'         SES  B  I  F  S' 5  ,  IF  RF'i'ARIH 
ISCtS  5  AM.MENT  DE  TOLT  sO.S  Pf>L'VOIR. 

Ceft  cette  maxime  du  droit  aatard  que  Diett 
n  aAtodré  depuis  dans  fes  foist  qu'il  donna  I 

fon  peuple  par  le  mîniflcre  de  Moyfe;  nous  y 
lifons  dans  im  fort  grand  dt'iail ,  comment  tou- 
tes les  fautes  que  les  hommes  peuvé;ît  <  nin- 
mettre  les  uns  contre  les  autres ,  doivent  cire 
keparées,  ou  punies,il  feroit  trop  long  d^en  rap- 
poiWlMdifpofitions.elies peuvent  être  vues 
dans  ietivie&créqinksooiuicnt}  iieftpo-  <  uod.dl^ 
blic,  il  y  apendemrionsdifcipliiièesqiûn* 

gnorent.  ^ 

Les  plus  éclairez  d'entre  les  Payons  ont  eux- 
mêmes  r^ardé  cette  obiieation  de  réparer  le 
pe^indiee  que  l*on  a  cauu ,  ou  Eût  fouirrir  aux 
anucst  «oaunc  Un  principe  de  piroUté>que  la 
nature  mSme  infpire ,  &  comme  une  loy  qut 

efl  le  plus  ferme  appiiydrs  Etats  nailHuis,  Â  qui 
en  alTure  davantage  la  durée  &  la  tranquillité. 

Romulus  n'eut  pas  fi-tôt  fondé  la  \  ille  de 
Rome,  qu'il  d<. fendit  à  fes  Citoyens  de  fe  faire 
iopneles  uns  aux  autres,  &  cette  pOitlaRdca 
Loix  qu^  leur  donna,  lui  parut  fi  buportante^ 
on^  le  rëfèrva  i  iitf.ratiBe  ft  aux  Rois  fes  •i«  «mi  m 
iuccefleun ,  la  eonnoiflânce  des  injures  les  plus  S!rî,"1ï'j!l"  « 
atroces,  &  commit  au  Sénat  la  correilion  des  ■■  t.  «««j^.  lu». 
autres:  UajorHm  in'jwrijrum  judicium  pênes  Regcm 
^  mamnan  penet  patres  (fto.  •  Les  Latins  enten- 
par  ce  mot  in^wi* ,  toute  forte  de  dom« 
_  ij  oude  préjudice  lût  i  autrui  en  fa  per<k 
fonne^en  fon  lioaneor  •  ou  en  les  Mens ,  en  un 
mot  tout  ce  qui  fecommcttoii  contre  le  droit ,  .  ^  j  .    ^  ^ 

jure  fi.it.  Orme  tnim  quod  non  jure  fît  ,  ininrij  dici- 
m  ftve  verbis ,  five  re.  «  Ce  qui  a  fait  dire  à  Ci- 
ceron  que  la  vie  des  fcclerats  cil  remplie  d'în- 
îuies  &  d'iniquiiez  *  &  qulls  ne  cheruient  qu'à 
canfer  du  dommage,  on  a  Aire  inpire  à  âuf- 

ijiix-que  .lUeridxmnsm  bifirt  &  injuriam.  l 

Ces  I  oix  Rijvales  furent  les  feules  du  Peu- 
ple R  omain  pendant  144.  ans  que  la  Monar-  ^  ^ 
chie  fubfifla ,  &  les  ^8.  premières  années  de  la  «  t.  <it  ha>C* 
République»  qui  fuccedai  la  Royauté.  Les  af.  ^u.tT^'^ 
Edres  ntanl  nmltipliées  fous  cette  nonvdle  u.4n^ 
forme  de  gouvernement  Ariflo-democratique,  "'^'{g*^ 
Ton  eut  befoin  en  même-temps  d'ajouter  de  «lAapMML 
nouvelles  Loix  aux  anciennes.  Les  Romains  î^,^!*^^ 
ne  croient  pas  qu'il  y  en  eût  de  meilleures  que  i<:t"«>>><n. 
cdies  de  Sdon  Legiflateur  d'Athènes  ,  ils  y  Tll^',"';;^;;;- 
eurent  recours  &  s'y  fournirent.  Ces  Loix  ti-    i-«(  i.|M.tl 
rées  des  plus  fages d'entre  les  Grec» ,  font  en-  uV.T'^'^ 
core  remplies  de difpoCtîons qui  impofemPc^  chwonJwM. 
bligation  de  réparer  les  injures  &  les  domma-  cJ^u^J^,'," 
ges  que  l'on  a  fait  fouArir  à  autruy ,  foit  en  fa  t»'»  iiMis  ft 
petfonne  par  des  meurtres,  ou  airaffins,  des 
CoiUps ,  oU  mutilation  de  membres ,  en  Ton  hon- 
neur  par  calomnies, ou  injures  de  vive  voix,  J^** 
ou  par  des  libelles diflâmaioites,oocnfesbien>  ji 
par  des  vols{  desdegats  »ott  deicncltantemcns, 

le 


« 
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lîmeni  ,  que  par  ce  beau  rr  îratjc  de  Platon.*  'î?5'!*_*' 
Nous  ne  tomtne»  pat  ieuieinent  nez  pour  «  on. 
now-nêm» ,  dhcefageCwc  >  mats  encore  ■ 
pour  notre  pétrie  &  pour  vottamêiU  i^ohe^m 
pour  appuytr  fin  opinion  ,que  fnivint  le  pen-  m 
fée  dei  Siaiciens ,  fi  les  productions  de  la  « 
terre  font  toutes  pour  Tufage  des  hommes  •>  «t 
ies  hommes  mcmcsontété  créez  les  uns  pour  « 
Ict  autres ,  ç'eû-à-dire  pour  s'enir'aider  &  fe  « 


le  tout  fous  différentes  peints  rorporelles  în- 
ftinwites ,  d^mendes  peciuiiaires  ,  ou  de  cod- 
danoatioa  du  donÛe  ,  ou  du  ^adruple  du 
domiD^  foiuflfert,  félon  1«  gravité  ,  ou  ia  cir- 
conflaoce  des  butes.  li  feroit  trop  long  de  rap- 
ponertoiites  ces  Loix  ,  elles  peuvent  être  vues 
dans  les  lieux  que  )'ai  citez  en  marge. 

Le  peuple  fe  dégoûta  enfin  de  ces  anciennes 
Loix  étrangères,  conçues  en  vieux  langage j  ,  , 

il  les  abrogea  toutes  dans  l'une  de  ces  auep^y  bkt  i»  iÎMl  mutuelteinent  i  qtie  nous  de»  » 
bUes  par  une  Loy  plebiCcite  fut  U  fanooci^iice  vom  wm  taaec  dans  les.fltQittas  de  la  d»>  « 
d'Aqinfius  l*iin  de  Tes  Tribms ,  â<bA  cette  Lojr  nire ,  &  fuimlii  deOinatioiîi ,  mettant  cliacan  « 

port  ,  le  nom  de  ce  Magirtrai  populaire.  Lix    '     '      '      •    r    ,    ,  ,  

^'quiiid  umnihus  Ugibuf  quit  mte  je  de  damno  inju- 
ria loc.i!£  iunt ,  derogavit ,  ftve  duodecim  tabulu  , 
ftve  aliu  qux  fuititjuas  legcs  nuncrtfcnc  non  tft  W- 
ceffe ,  qu£  lex  ^quilia  phbtfcitum  tficmeamjifA- 
Uni  Tribmm  plebh  à  fldu  rox47m^\M«î*  cette 
Loy  en  abrogeant  les  anciennes ,  en  tenoovdla 
plulîeurs  des  principn'cs  difpu'.ltions  concer- 
nant les  rcpaïutiun  oci  dommages  6<.  des  in- 
juresj  y  changea  [  ;  i  <Ie  chofe ,  les  i  claircit 

&  y  en  ajouta  de  nouvelles i  mais  comme  dans   poruait  exccilent  de  ce  ^u'ii  penfott  de  ces 
la  fuite  il  fe  j>refenu  pluiîeurs  eTpeccs  de  fau~  devolti  de  la  fociabilltc ,  ncn  ne  tefl^mUe  da» 
''^V*  tesqûn'iaToieiUMsétépievâçs.  d'auuesLoix  vaniage.nDK fcotimensdieiiotré  rawaleiapli» 
encore  pitis  amna  fut  cène  même  niaiiere  y   pure  rar  ce  (ujet.  Cela  prouve  tcôfours  de  plu» 

i'iirent  3|oûtées  de  temps  en  tefnps,  à  propor-    en  plus  que  c'ertune  I.oy  de  ia  nature  mcme  , 
lion  que  la  malice  des  Sommes  augmenta. cclairte  par  ia  droite  raifoii.  Loy  que  toutes  les 
Les  Romains  itoient  bien  perluadez  que    naiiou'i ,  quelques  cioigiiées  qu'elles  ayciu  été 
cette  obligation  de  réparer  les  dotnoiages   de  lieux ,  de  temps  &  de  religion  ,  ont  éga« 

  n'étoit  fondée  fur  éUmnc  IjOy-éciite,  niab  icment  fdnie  &  refpeâée.  Voicy  comment 

rii.  ,<.4a  fur  oe  droit  de  lanatuie  «Btcompfenoft  tous  ce  Foëte  sVn  explique  cd  perlant  des  oiBoei 

'          les  éuis  fans  aucune  SïmnaTon  ;  tfeft  arnfi  d^umaimé.  '  Donnez  fetrahe.dh-il,  à  ceux  « 

que  le  peuple  en  corps  s'en  expliqua  par  l'iiri 
de  fes  1  riLuns  ,  fe  plaignant  au  Sénat  que  les 
principaux  des  Citoyens  par  leurs  dignitez ,  ou 
par  leurs  richelFcs ,  vouloieiu  s'en  difpcnfer. 
»  C'ell ,  Meilleurs ,  en  rettu  d^e  Loy  non  é- 


«  L.  I.  IF.  >«- 
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du  nôtre  dans  le  fonds  de  l'iiMiiti',  comme< 

Î)ar  un  commerce  réciproque  d  illinie  &  de  « 
ervices  ,  employant  noii-feuîeircM  nos  foins  «« 
&  notre  indullrie ,  mais  nos  biens  nséines  à  « 
ferrer ,  pour  ainfi  dire ,  de  plus  en  plus  les  « 
'aonids  de  la  f  •  '<■''-  I  >  uiaine.  Ce  paifige  fe 
trouve  cité  ^  approuve  par  Ooeron  dam  fes 

admirables  inliructions  qu'il  donna  à  fon  fils 

pour  refjlcr  fa  coiidiiiie-  h 

Un  ancien  Pu.  te  ,  qi':)\ que  Paycn  ,  fait  un 


llCic.dtOCfc 


V.CIMB  C<«l.iB 


qui  n'ont  point  de  couvert;  conduife^  k-s  « 
aveugles  ;  ayez  piiie  de  ceux  qui  ont  fait  iiau-  « 
fragc ,  rar  la  navigation  ell  perilleufe  &  dif-«» 
ficiici  tendez  la  main  à  ceux  qui  font  tom-« 
bez  jfecourez  ceux  qui  n'ont  perfonne auprès* 
crite ,  ni  .publiée,  dh  cepfoteâeur  du  peu-  d'eux  qui  puiflcnt  les  tim  du  danger  où  ils  « 

fe  trouvent  ;  fi  une  B€te ,  fât^cHe  à  votre  en- « 
nemi ,  ell  tombée  ,  relevez-la  ;  ne  vous  dé-  «c 
tournez  point  pour  éviter  de  rendre  Terviceà  «e 
un  honunequi  s'ellé^arc  de  fon  cfiemin  ,  uu  «c 
qui  eil  battu  d'une  furieufe  tempête  j  Oieu*c 
qui  nous  a  fait  mortels ,  veut  que  nous  l 


r  D<ni(  h  lUl" 


p!e ,  mais  delà  Loy  de  la  nature,  «jue  nous 

»  dcitii:iiJons  qne  le  peuple  n'ait  ni  plus  ni 

u  moins  de  droit  que  vous         Nous  laiirons 

»  à  ceux  d'entre  von.',  qui  foin  dillinguez  par 
M  leur  mérite ,  ou  par  leur  fortune  les  charges, 
a*  les  dignitez  &  ies  hotmcurs;  mais  pour  ce 
qui  eU  de  ne  pas  fouifrir  les  înjuxcs  &  de  ti^  .âlDQions  ainli  ies  uns  ies  autrû ,  &  que  par  « 
'  '     -  *  *     *       ies feoourjnnituds.cBacunticbede détour» «s 

ner  de  deffui  la  tête  d'autrui  les  malheurs  cf 
qu'il  appréhende  pour  lui-même.  Ne  di- «e 
roit-on  pas  que  ce  Poëte  Grec  auroit  puifé 
cette  notion  dans  nos  Livres  Saints  >  Ainfi  cela 
prouve  encore  que  ces  trois  pdocîpes  du  droit 


w  rer  une  îtifleTattsfaâton  de  <xinc  de  qui  on 

»  les  a  rcijMcs  ;  nous  croyons  avec  raifon  que 
»  c'eil  un  droit  entièrement  commun  à  tous 
«  le»  mcmbreb  d'un  ctat  :  ^  Ce  fut  cela  même 
,1  isitii.jttaûijr  qui  porta  aulfi  l'Empereur  JuAinien  à  définir 
Sk.'î!?!?  *'  M  làcdo  une  aAioo  contiuie  à  le  L07  iiiid> 
idle.' 


Dcutffpn.  i  kl4 


iiantrd,Uzeluioa,fainonrpt(i]»e  éclairé, &  *  ' 

4.  Il  HE  stiFFiTPAs  DU  KB  roiMT  PAIRS  lafoctibilîté ,  le  trouvent  fouvent  joints  eiu 

DE  MAL  A  AUTRUY,  IL  FAUT  LU  I  TAIRE  DU  femble,&  ne  fe  nuifent  jamais }  preuvesbîett 

BIEN  AUTANT  Qu'iL  EST  pos  S I H  LE.  évidentes  qu'elles  ont  une  même  origine. 

Les  Loix  naturelles  de  la  fociabilité  ne  s'ar-  Tous  ces  bous  oSTices  de  1  iiumauitê  font  gaands 

lêtent  pas  à  la  défenfe  de  nuire  à  auiruy,  elles  &  ires-louables,  mais  ils  ne  demandent  quedes 

veillent  encore  que  par  des  fecours.des  offices  foins  &  qodques  légères  peines  qui  ne  ca4< 

mutuels  i'an&i&paKoiue  des  feniimaudigpes  teDtiien,oeqiii  leur  a  fait  donner  finspleineat 

de  la  patenté  &  de  la  liaifon  que  la  nature  a  le  nom  de  fervïcea;  mais  i!  7  a  une  manière 


nùfe  ciure  tous  les  hommes  ;  fur  quoy  un  an 
cien  s'écrie  ,  combien  c'ell  peu  de  chofe  de 
s'abllenit  de  nuire  à  qui  l'un  ell  obligé  de  laite 
du  bien  :  0  quantulum  rfl  non  noccrc  cui  dcbtas 
lfw»|.  prodiffc!' 

Ce  précepte  de  charité  enver»  le  prodnHj 
imprimé  dans  le  cœur  de  rhomme .  par  len- 
teur de  la  nature; cil  encore  l'une  des  plus  pu- 
_  _  res  maximes ,  autorifce  pat  phiileurs  pallages 

&.  M«h.r.f-c.  des  l  ivres  faints ,  tant  de riailGÎeii«  que  du 
nouveau  TelUment.' 

Quant  aox  Auteurs  profanes ,  on  ne  peut 
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plus  noble  de  témoigner  des  fentîmens  di- 
gnes de  la  parenté  que  la  nature  a  mife  entre 
tous  les  hommes  ;  c'ell  de  faire  gratuitement 
en  faveur  de  quelqu'un ,  ou  par  une  iMeaveli» 
luee  te  une  indinaiIoD  paniculieie ,  ou  pei 
pore  generoGié ,  ou  par  lui  moQTeiacat  de 
conpanîon ,  quelque  chofe  qui  demande  de  fa 
dt'penfe.ou  des  foins  pénibles  pour  fubvenir 
a  les  necelTiiez  ,  ou  pour  lui  procurer  quelque 
avantage  cor.ùderableic'cli  <  e  que  i\in  appelle 

Et  excellence,  des  bienfaits  ,dont  l'exercice 
_  _  ni  ménagé  par  une  grandeur  d'ame ,  ac- 

nleiwej^dncc  quels  ctûieai  fui  ockleur»fcti<  compagncc  de  pnidcooe  *  fouroit  ^ 
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belle  matière  d'acquérir  de  juRes  louanges.  «. 

il  eft  vrai  que  ctit  cxi  rcice  demande  du  mé- 
nagement &  de  la  prudence  ;  car  icpandre  Tes 
laveurs  au  hazard ,  fans  choix  &  fans  re^le , 
c^efi  vanité ,  cleft  oOenution ,  c*e(l  pcoduauté  , 
«n  m  mot  tonte  autre diofe  que  liberauM  :  Am» 
hitio  enim  Cr  fafîjntij  &  rfffio  &  fiiid*it  potins 
quim  lihcralius  cxiflimmda  tfl  ,  fiii  ratio  non 
confiât.  1' 

Les  Philoroplies  nous  ont  donnt  psuûeurs 
«reoepicfl  pour  nous  conduire  avec  prudence 
aam'  cette  diipenfiniain  de  nos  biens  &  de  no* 
(aveuTS  :  Seneque  en  a  hit  tui  Traité  exprès  qui 
feroit  trop  long  à  rapporter;  je  me  contente- 
tai  d'un  extrait  des  penfces  de  Cict-ron  fur  ce 
M  même  fujet.  II  n'y  a  rien,  dit-il , de  plus  digne 
*i  de  l'homme .  &  de  plus  conforme  à  fa  nature, 
la  beneficence  &  bliberalité ,  mais  cette 
te  venu  demande  bemcoup  de  précaution  i  car 
pKuileicnieut  il  faut  pvendne  gaide  ijo*en 
n  croyant  faire  du  bien  à  quelqu'un  ,  on  ne 
la  caufe  du  préjudice ,  ou  à  lui-mcmc  ,ou  à  qiiel- 
»»  qu'autre.  Fin  fécond  lieu,  il  faut  proport  ion- 
im  ner  fes  liberalitez  à  fes  facultez.  Eniin  il  faut 
I» avoir  égard  au  inefflfedei  peclbnncsà^i  l*oo 
•iTCUt  faire  du  bien. 

L*Empereur  Maie-Aiftonm  avoh  U-defln* 
M  des  fentiraens  fort  fages  ^  fortnobles.  Quand 
M  tu  te  plaindras ,  dit  ce  f<,-avant  Prince ,  d'un 
»  ingrat  &  d'un  perfide  ,  ne  t'en  prends  qu'à 
Kioi-mème,  car  c'cfl  manifeftcment  ta  faute, 

■  Ibk  devoir  cru  qu'un  homtne  ainTi  difpofc  , 
»fei(^  reconnoiUànt  du  bien  que  tu  lui  au- 
«(Obfait ,  foit  quand  tu  as  fait  ce  plailir ,  de 
wne  l'avoir  pas  fait  Ubeialeawnt ,  uns  en  at- 
•  tendre  aucune  reconnoiflanee  ;  car  que  veux- 
■sW  davantage?  n'as-iu  pas  fait  du  bien  à  un 
isIlOBimei  cela  ne  te  fuiBt-il  pas>  ô<  en  faifant 
wcequi  dS félon  la  nature, aemandci- tu  d'en 
mèut  leGompenfé  >  c'ell  comme  G  l'oeil  de* 
m  lundtMtd'ctre  payé ,  parce  <|u*tl  volt ,  &  lea 
*»  piedi ,  puee  qu'iU  marchent.  Cir  comiite  cet 
s»  «nemlwes  font  fàHt  pour  cela ,  &  qu*en  lem* 
a»  plilîànt  leurs  fonflrons  ,  ils  ont  tout  ce  qui 
)»ieut  eft  propre  j  de  même  l'homme  efl  né 
Si  poorfidre  du  bien  ,  &  toutes  les  fois  qu'il  eft 
i»«M  cet  exercice ,  ou  qu'il  fait  quelque  cho- 
i»fe  flSitile  i  la  fodeté ,  il  accomplit  les  con- 
w  dttions  fous  lefqueUeailcA  «lOKindetflcU» 
•>  ce  qui  lui  convient. 

ApfLique  les  Iiabitans  delà  terre  fe  furent 
multipliez  ,  cette  focieic  générale  du  genre  hu- 
main le  trouva  compofce  de  plulîeurs  focietez 
particulières  (bus  le  tiue  de  familles ,  qui  pri- 
tent  naH&noedM  liemlàcrex  &  indiflolobles 
du  mariage,  comme  autant  de  petiu  Etats,  ou 
Gouvernemens  indépendans  les  uns  des  autres. 
Le  pere  de  chaque  famille  y  exerçoii  un  pou- 
voir fouverain ,  il  en  étoitle  Prince  Se  le  Prêtre, 
OU  Sacrificateur  $  &  fenune  éioit  fa  compagne 
9e  tan  tMt  pour  le  temporel ,  &  ils  avofent 
'  pour  ru|ets  leurs  enfitns  &  leurs  Icrviteun ,  ou 
doroefltques  :  Ces  familles ,  ou  petits  Etats  a- 
voient  aufll  par  les  feules  loixde la  nature ,  des 
règles  générales  de  gouvernement ,  &  cKacun 
de*  membres  qui  les  compofoient,  leurs  obli- 
gations à  remplir. 

L'uniondu  mari  &delaiénaw  cftfiàfdie^ 
que  félon  le  texte  facréf'conibnneen 
au  droit  de  la  nature ,  ils  ne  doivent  faire 

■  enfemble  qu'une  même  chair  ic  une  même 
perfonne  ;  d'où  il  s'enfuit  ,  félon  l'expref- 
iîon  du  S.  Efj^rit  dans  les  Livres  Saitusj  que  le 
Pttrydoitquitiirt^it«BfBfttadf£in  dher, 

Tmii, 


&  même  jufqu'à  Ton  pere  &  à  fa  merc,  pour  s'u- 
nir à  fa  femn ,  qu  i!  doit  l'aimer  tendrement, 
la  protéger,  excufet  les  dcfauu,  fuporter  fes 
foiblefTes  qui  n'intereffent  point  Ton  nonnetir , 
foulager  fes  infitmitez,  lut  fournir  fes  befoint 
aiibutt  que  Tes  fteultez  lui  peuvent  peimeine) 
ce  que  PApôtre  a  renfermé  daiu  cè  peu  de 
mots  :  Maris  aimeT^ros  ftmmn  comme  Jefiu-Cbrift 
a  ^imc  tEglife,  qui  f'tft  livré  Ui-ntéme  à  U  mort 
four  elle,  Ainfi  fuivani  ce  divin  modèle,  un 
mary  doit  être  plein  de  tendreflê  pour  fa  fein^ 
me  Jk  dans  ta  difpolition  contimteUe^eoaeuc 
&  d'efprit ,  de  répandre  jufques  à  la  demieie 
goûte  de  fon  fang  pour  cette  cheie  igatibt 
s'il  s'agilïbit  de  Ton  lalut  éternel. 

Les  deux  fexes  au  moment  de  ta  création 
furent  naturelement  égaux,  Dieu  ne  donna  de 
domination  à  l'honmie  ^ue  fur  les  poiffonsde 
lanier,ieaoifeauxduaeI,Ies  betes&Iesrep- 
tHetdehteffe,*  le  Seigneur  forma  la  fem- 
me femblable  à  Adam ,  fimiUfibi;  'aulTi  félon  la 
remarque  d'un  Pere  dePEglife  ,  elle  ne  fut  ti- 
rée ,  ni  de  la  ttte  pour  commander ,  ni  du  pied 
pour  être  efclavc  ;  nuis  Ju  côte  pour  être  la 
compagne  de  l'homme  ce  fut  ,  ajoûtecé 
même  Pere,  de  lapartie  du  corps  la  pliupro- 
dte  du  coeur,  leuege  de  l'amttié,  pour  uire 
comprendre  tout  ce  que  la  femme  devoit  efpe^ 
rer  de  I^ffeélion  de  ron  mary  :  Ce  ne  tôt  qu'a- 
prés  le  péché  de  nos  premiers  parens  que  Dieu 
ordonna  à  la  femme , pour  une  partie  de  fa  pe- 
nitei]ce,  d'être  foumife  à  lapuiflânce  &  à  la 
domination  de  fon  mary.  /•  dêiarepmu  jUiu 
iHot  &fub  *iri  pMçfUu  «rit  &}tfi  émMiUf 
M.  Sur  quoy  laint  Augulttn  ebferve  que  cette 
foutnifTion  de  la  femme  à  fon  mary , qu'elle  s'é- 
loit  attirée  par  fon  pcchc  ,  &  qui  n'étoit  point 
naturelle ,  êtoit  néanmoins  devenue  dans  la 
fuite neceflàire  pour  éviter  itn  plus  grand  mal 
&  un  plus  jgrand  nombre  de  péchez  :  AUriM)» 
Mtr€  Dmimm .  memk  muUtrit ,  mf  unrw  ,  fii 

imwa  tf*  âugebitnr  tulps.  ' 

Mais  cette  domination  dans  h  conduite  de* 
Patriarches  des  premieniget  du  monde  étoit^ 
&  elle  efl  encore  aujourddijr  dans  celles  de* 

Sens  dehien^  tmite  voioatizM,pIdnede  im 
cdant  cette  tmibn  ^tftité  de  dcvx  peiioii- 
nés ,  dont  l'une  obéît  av'ec  utie  amitié  pleine 
de  refpeA ,  &  l'autre  commande  avec  une  pru- 
dence remplie  deconrideraiion&  de  tendreflê. 

C'efl  cette  juile  &  fage  harmonie  des  Epoux 
qui  a  toiîjours  été  fi  neceifaire  pour  la  patx  & 
M  repos  des  familles,  de  poux  celles  du  public 
qui  en  efi  compofé ,  qui  eft  fi  fonrcnt  reoom- 
inandée  dans  les  Livres  Saints.  *  Oeft  cette  in- 
time &  douce  union  originairement  fondée 
dans  la  nature ,  &  que  le  pechc  de  nos  pre- 
miers parens  avoit  troublée ,  qui  a  été  avanta- 
geufement  rétablie  par  les  Loix  de  notre  fainiw 
Reli^onidlea  ont  ordonné  an  mari  d'aimer 
fa  femme  coonme  JcAn-Chriflaime  Ton  E^Iife , 
&  à  la  femme  d'aimer  fort  mari  comme  PEglifê 
aime  Jefus-Chrill  fon  divin  Epoux.  '  De  fi  par- 
faits modcls  bien  imitez  ,  il  n'y  auroit  plut 
d'aigreur  dans  celui  à  qui  Dieu  a  donné  ru» 
lorité  de  commander,  ni  de  répugnance  Alla 
celle  qui  doit  être  foimûliB. 

Ijes  plus  fages  det  Auteurs  profanes ,  cent 
mêmes  engagez  dans  le  paganifme ,  éclairez  pat 
les  feules  îiimicrcs  de  !a  raifon  naturelle,  om 
été  favorables  à  cette  parfaite  union  des  deux 
fexes  ,  &  fe  font  appliquez  à  tempérer  la  pulf^ 
fince  Alflailbftpar  ttdoincitt  dr  Ja  coodet 
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cÉrtdlin<!e  pouT  le  plus  foîble.-îes  SooTrtri»  dM 

confinné  cette  cfpecc  dVgnliic  ,  fondée  fur  les 
Loix  delà  nature  ,  &  les  l'hilofophc!.  l'ont  ap- 
plaudi ^  en  oiu  fait  l'cloge  dans  leurs  écrits. 

Homulus  fondateur  de  la  Ville  ,  qui  porte 
fon  nom  ,  voulant  difcipliner  cette  nouvelle 
Colonie  de  gens  rufliques  &  groflTiers  qu*il 
avoh  nmalTez  de  toutes  pans  ,  ordonna  ^ue 
fuivant  les  Loix  qu'il  nomme  facrées ,  &  qui  ne 
pouvoient  en  ce  temps-là  ctre  autres  que  celles 
delà  nature, la  femme  feroit  jointe  au  mari,  & 
lui  feroit  allocice  tant  en  fortune,  qu'en  Reii- 

Îlon  ;  en  forte  que  comme  il  étott  le  Maître  de 
i  OMdÙfbn  fClIe  en  feroit  de  même  la  Maitreflè  : 
M iSer  yin  fttmdim  Savrat  I  rgei  conjimOa  fort»- 
namm  & facrorum foctj  (A'i  f/.'o  ,  mq  r  D^^rnus  ille 
Dominas ,  itn  htc  dominai  '  &  il  dcfendit  fous 
peine  de  la  vie  au  mail  d'abandonner  fa  fem- 
me ,  fai  (ihortium  cm  Kttrt  fueà  diù  â^it  Js- 

11  feroit  trop  long  de  parcourir  tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit  fur  cette  matière,  il  me 
fulTira  de  citer  qudques-tllttdelcttn  piioci- 

paux  Auteurs. 

La  Ri  publique  ,fdon  le  témoignage  de  Pla- 
ton, eA  heureufe,dans  laquelle  l'on  n'entend 
BfaiKMMérqaetm>rarement  ces  deux  mot»/*n» 
&  iMttM^mafs  encore  dit>il,plu$  heureux  font  les 
mariages  où  ces  mots  ne  le  prononcent  jamais, 
touici  cliofcs  devant  ctre  communes  entre  le 
mari  Ik  la  femme ,  &  rien  de  particulier.  '  Xe- 
nophuii ,  Ariilotc&  Pluurque  entre  les  Grecs.'' 
Caton  Si  Ciceron  entre  le*  nooatnt,*  ont  tous 
tenu  ce  même  parti ,  &  fe  font  exjJiquez  à  peu 
près  dans  le»  mêmes  termes. 

l  a  procréation  des  cnfans  eft  la  principale 
fin  de  cette  union  fainte  de  l'homme  &  tle  la 
femme  que  Dieu  bénit  au  commencement  du 
monde ,  &  dont  la  fécondité  qui  leiir  fut  or- 
donné devoit  remplir  toute  la  tcne.' Cette 
vérité  qui  eft  IVme  des  difpofitiont  fondamen» 
taies  de  la  Loy  naturelle ,  a  été  connue  de  tou- 
tes les  nations.  L'ur.  des  plus  fages  d'entre  les 
Grecs  s'en  explique  à  peu  prcs  dans  les  mê- 
mes termes  que  les  Livres  Saints.  Lajoye  ou 
it  confolitfon  des  Epoux ,  dit-il ,  cfl  de  mettre 
•tan  monde  des  enfans  qui  perpetnent  la  nap 
M  tare  framsune ,  &  que  ce*  enfâns  faiflènt  cn- 
«  core  .iprcs  eux  d'.mtres  enfnns ,  afin  que  cct- 
n  te  poiteritc  les  rcprefente  pour  rendre  à 
M  Dieu  le  culte  qui  lui  eil  dû. s  De-là  nailTcnt 
les  foins  que  ces  mêmes  Loix  de  la  nature  iœ- 
pofentaux  pères  &  aux  mcres,  pour  s'aajoil- 
ter  des  obhgai&jns  de  leur  état  envers  lenii 
«nfim.  OW^atiom  que  l'on  peut  réduire  i  ces 
trois  principaux  poir.ts.  i.  Le  gouvernement 
de  leur  bas  a^e.  i.  l  a  nourriture  &  le  vête» 
inent.  j.  L  uducaiion. 

De  tous  les  animaux  Thommeeli  lefeul  qui 
vient  au  u^onde  du  tout  incapable  de  çoui'- 
Voir  à  fes  iwfoins.  Les  petits  des  liéte  naiOcnt 
vttus ,  tnardieRt  d*bbonl ,  &  conreitt  i  la  nonr. 
liture  qui  leur  cH  propre  ,  f<  cjue  la  nature  leur 
adeîlinte  a  chacun  Iclon  !un  efpece.  Il  faut 
au  contraire  vair  un  enfant  pour  le  garantir 
du  froid ,  le  pot  ter  à  la  mamelle ,  &  même  quel- 
quefois, fi  Ton  n'y  prend  pas  garde,  il  fc  lailPe 
tomlia  des  bras  de  fe»  païens,  ou  du  Icin  de 
b  nourrice.  *> 

A  ces  premiers  fuins  fticccdent  tous  les  au- 
tres fccoutj ,  dont  un  criant  a  befoin  ,  jufqu  a 
ce  qu'il  fuit  ilcvc  &  parvcMii  à  un  âge  de  fêles 
procurée  lui-même  >  &  c'cll  en  cela  que  con- 
fiâan  les  obligations  dcspews  ftames  quant 


au  corps  flc  à  b  cottTetvatîon  de  ta  vie  mt«« 

relie  de  leurs  enfans. 

Ce  ne  font  pas  là  néanmoins  leurs  prin* 
cipales  obligations  ,  ils  doivent  fur  toutea 
chofes  s'appliquer  à  former  l'efprît  &  le  cceuc 
de  leurs  enfans  par  une  Iwaine  ^ucation. 
en  cultivant  &  perfeâkuioant  im^  &cuiies 
de  letut  ames ,  pour  les  rendre  im  jour  uti- 
les à  eux-mêmes ,  à  leurs  familles  &  à  l'Etat. 
Tous  les  Auteurs  facrez&  profanes  qui  ont  c- 
crit  fur  cette  matière ,  concourent  a  exalter 
l'excellence  de  ces  foins ,  que  les  pères  &  me- 
ns doivent  prendre  de  l'ame  de  leon  enfans  ; 
tous  «onviennent  que  c'el)  le  fondement  de  h 
vertu  &  de  la  probité,  qui  influent  fur  toutes 
les  aélionsde  leur  vie,  &  qui  contribuent  àlea 
conduire  à  la  poirellion  du  fouverain  bien. 

Les  Livres  Saints ,  tant  de  hmcien  que  dtl 
nouveau  TelUunent  ,  les  plus  fùrs  intei>- 
pretes  de  la  Loy  natnidle,  Ibnt  remplis  de 
confeils ,  ou  de  précepte»  aux  pères  &  mere» 
pour  fe  bien  acquitter  de  ce  principal  devoir 
de  leur  état.  Celui  qui  ne  châtie  pas  fon  lils, 
dit  le  Sage,  le  hait  véritablement  ;  celui  au  m 
contraire  qui  l'aime  d'un  véritable  amours* 
veiUelàns  ceflê  àlbn  éducation ,  &  ne  lui  »■>-  « 
donne  rien.  Prenez  bien  garde  de  ne  lanRr  «• 
pas  prendre  trop  de  liberté  à  vos  enfans ,  &  <e 
de  les  fouflraire  par  une  trop  grande  taciutc  « 
à  votre  difcipline;  car  votre  tils  ne  mjurraec 
pas  pour  être  un  peu  châtié,  vous  lefraperez  « 
avec  la  verge,  vous  lui  donnerez  quelques  « 
coups ,  &  vous  délivroez  en  mime  temps (bn  « 
ame  de  l'enfer ,  en  l^péehant  par  cette  fe>  « 
vérité  raifonnable  d'y  tomber.  1  « 

Les  père»  &  mères  fujets  par  tempérament 
à  s'emportpr  décolère .auroient  p  j  abufer  de 
cette  autorité ,  &  par  ime  correâion  trop  ou- 
trée, jetier  leurs  enfant  dans  l'abattement ,  oa 
le  deieljpoir,  les  cfiiopier^iiolcsfaiienKNirirs 
mais  Dieo  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  de  ia 
correâion,  leur  a  en  même  temps  prefcrit  pac 
la  bouche  des  Sacrez  Interprètes  de  fes  volon- 
tcz  ,Ia  modeiaiioaaveclaqndieilaeadoivaK 
ufer. 

Cot^â^  votre  enâot  &  n*en  defelperez  « 
pas,  mais  ne  prenez  paa  une  lélûiiitian  qui  « 
«lie  j  u  fqu'à  la  mort ,  ce  font  encore  les  pro-  « 
pre»  termes deSalomon;  <  &  c'e!i  dans  ce  mê- 
me efprît  que  S.  Paul  indruifant  les  porcs ,  leur 
dit ,  n'irritez  point  vos  enfans  par  une  condui- 
te trop  rude  &  par  un  traitement  trop  rigou- 
reux ,  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  l'abatte- 
inent  d'efprit  &  de  cœur }  mais  ayez  bàu  de  les 
tien  élever,  en  fesconfgeam  &  lesinfltidlànt 
félon  le  Seigneur.' 

A  ces  préceptes  généraux  de  l'éducation  des 
enfansj  j'ajouterai  les  principales  iniirudions 
que  les  Pères  de  l'Eglile  ont  dfonnées  aux  peies 
it  aux  mere» ,  pour  mettre  utilanent  en  uiage 
cesfâges  &  divines  rerio,  en  y  mCIani  avec 
prudence  la  dottcew  innefbvérité  mod^ée 
par  la  raifoo.  Voiqr  comoMOt  ils  An  expli- 
quent.'» 

Propofez  de  petites  récompenfe»  à  vos  en- 
fans ,  pour  les  engager  à  retenir  ce  que  vous 
leur  enlergnez;  gagnez-les  par  de  petits  pre- 
fens,  &  par  les  caioles qu'ils  aiment  davantage; 
iîiites>Ieur  oonnotire  des  enfans  de  leur  âge ,  & 
qui  fcient  bien  élever,  atin  qu'ils  ayentde  l'é- 
mulation en  les  vovant  agir ,  &  que  les  louan- 
ges que  vous  leur  domicica  les  excitent  à  les 
imiter. 

•  Ne  reprenez  pas  vos  cnEus  trop  rudement, 
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De  la  Pcl'ice  des  premiers  âges  du  monde,     i  r 


•'iUont  rerpiit  un  peu  lent,  mais  animez  Ie« 
tpielqoefois  par  des  loîiaoges,  &  d'autres  fois 
faites-leur  tendre  compte  de  ce  qu'il»  auront 
appris  devant  ceux  de  leur  âge  ;  faites  en  Torie 

que  tantôt  ils  fercjolii lient  de  les  furnioiiter  , 
&  que  tantôt  ils  aycnt  de  la  confulion  d'en 
avoir  été  vaincus. 

Prenez  garde  fur-tout  par  trop  de  feveritc 
&  de  réprimandes  trop  Tivies  &  trop  fortes,  de 
les  jeuerdans  le  découragement  &  deicur  faire 
Baïr  les  études ,  de  crainte  qu'en  ayant  pris  a- 
verfton  des  leur  plus  tendre  enfance,  ils  ne  la 
confervent  dans  un  â^c  plus  avancé  ;  tâchez  au 
contraire  de  leur  faire  aimer  ce  qu'ils  font  obli- 
gez d'apprendre  &  de  pratiquer  un  jour;  afin 
que  ce  ne  foit  plus  alors  un  travail,  mais  un 
divet tiflèment ,  &  qu*tU  ne  le  fallent  point  par 
contraînier 

Faites  croiire  &  nourriiïczen  eux  l'amour  du 
travail ,  en  les  tenant  toujours  occupez  ,  que  les 
changemens  des  occupations  leur  fervent  de 
divenillèment,  que  les  bonnes  leâures  fuc- 
cedent  à  la  prière  &  aux  ouvrage»;  le  temps 
leur  paro!tra  conrt;  quand  il  icraainfi  divet- 
lifié. 

Ces  foins  de  rédiication  des  enfan's  entrent 
tellement  dans  lefyllcnic  des  l.oixde  la  nature, 
que  toute»  les  nations,  quoyquc  fouvent  par- 
tagées fur  les  autres  points  de  la  morale ,  ont 
eu  fur  celui  -  cy  les  mêmes  leniimcns  :  Nous 
venons  de  voit  œ  qui  en  eil  écrit  datw  les  li- 
vres Saints ,  &  ce  qu'en  ont  dît  les  Pères  de  F  E- 
glife  dans  les  inllrudionb  qu'iU  ont  donne  aux 
fidèles  fur  cette  matière  ;  Voit  y  ce  que  les 
Payens  en  ont  aniTi  pciifc  ,  tiré  des  écrits  de 
quelque^-uns  de  leurs  principaux  Piiiiofophes, 
ou  L^iflateurs. 

Lespœ*&  meres.dit  Platon. qui menentau- 
mondedes  enfans,  doivent  pourvoir!  leur  édu- 
cation; c'cll-inli  qu'ils  ji.-uvt'i  t  pt-rpeiuer  leur 
«  MoM  I.  (.  memoireavecrcpuiation,&  coiiIervcraprc>eux 
Amina.       des  d  efcendaiu  qui  rendent  à  Dieule  cuiie  qui 
iuielldû.' 

li  dut  veiller  avec  plus  de  (bini  Téducation 
de  ceux  qui  font  nez  avec  un  génie  naturelle* 
ment  heureux  ;  car  les  pitis  excellens  efpriis 
font  crJinairement  ceux  qui  deviennent  les 
plus  incchan»;  .s'ils  font  mal  élevez  ,  les  petits 
sidrmi.vrc  it  qenies  font  peu  capablcs,iii  de  grandes  vcftusi 
u&ifibiiH».  iù  de  grand»  vices.» 

La  lin  du  mariage  félon  un  autre  andenjnVft 
pasfeoleraentla  procréation  des  enfans, H  yen 
a  une  plus  noble  &  plus  importante  ,  qui  eft 
celle  de  les  bien  élever  &  de  les  bien  inllruirc 
pour  la  conduite  de  la  vie,  tous  les  autres  foins 
de  la  famille  font  partagez  entre  le  mari  &  la 
i  aiîAk.  Jam  femme ,  chacun  y  a  Ion  office  feparé  à  rempUrî 
cuoocaus,  <.  mais  l  éducation  deleun  enfiins  eft  un  devoir 
qui  leur  ell  commun,  c 
Quant  aux  devorrsdes  enfans.ibneft^nroient 
pouffer  trop  loin  la  reconnoilTance  decesLien- 
faitsdc  la  vie  &  de  l'éducation  qu'ils  om  rei,iics 
de  leur  pere  &  de  leur  merci  c'cll  un  devoir  que 
Dieuniètne  leur  aitnpofépar  l'une  des  Loix  fa* 
itmLt.  le.  <^'3<Ti(-'>'i^icsdeDecalogue,&bfeuIeà laquelle 
tut.  '   '  DieuaattachêunetéoompâilèieonoreIle,jbaiM> 
ffMttmtiim^vunrtmtiumutfis  longtefut  fuper 
umm.  "*  Loix  qui  ne  font  autre» ,  félon  le  fenti- 
mentd'im  fi,avant  .luif  que  l'interprétation  &  la 
publication  deceiles  de  la  nature,  dont  Dieu  a 
êlUmfwM  lofttuit  l'homme  de»  la  nailfaïKe  du  monde.* 
Cedun  devoir  queles enfans  doiventrendre  à 
k-i'r  pere  &  à  leur  mere, non- feulement  par  des 
itmiuiejnages  d'honneur  de  de  déférence,  nuis 
r/. 


encore  plus  paruneaffedion tendre  &  fincere, 
par  des  lervices  réels,&  par  toutes  les  aiTiliancct 
eHeâivcs  qu'ils  feront  capaliles  de  leur  rendre»  . 
&  dont  ils  pourrônt  avoir  liefoin  dans  la  ftiiie 

de  la  vie. 

I-c  S.  fifprit  dans  les  Livres  facrez,  en  répé- 
tât! t  ce  même  Commandement ,  y  ajoute  pour 
motif ,  que  les  enfans  doivent  coiifervcr  le  fou- 
venir,  qulls  ne-feffoieflt  pas  au  monde  fans 
leur  pere  &  leur  mere,  (e  foiv/enir,  auOi  des 
douleurs  que  leur  mere  a  fonÂn  I  leur  ndl^ 
fance,&  des  foins  que  l'un  ft  l'autre oôiap''- 
porté  pour  les  bien  élever:  Honorato ptthm  lot» 
corde  tHo  &  dolorum  nuirts  tiix  ne  eblmfcarii , 
mmauo  fud  per  eoi  tutu  es ,  &  jiumiraxim  vrl^kV^''^ 
rtfetm  fn  mtrkis  ^.q»»     iUis  Mepifii.  ' 

Ce  commandement  ell  fi  grand  &  0  generali 
qii*il  n'y  a  que  pieu  feul  qui  piiifrey  mettre 
quelque  exception.  Enfans,  dit  S.  Paul ,  ohiijfe:^ 
à  V'js  pères  C  à  >oi  mères;  mai>  parce  que  cet- 
Apôtre  prcvoyoii  que  le  p«re  8c  la  mere  étant 
hommes ,  pourroieni  queiquefois  comnunder 
à  leurs  enfans  le  contraire  de  ce  que  Dieu  leur  ^  ,  , 
ordonne ,  il  ajoûte  avec  beaucoup  de  fagelTe  ;  ' 
ohiiJi.\  à  fos  pères  &  à  vos  meret  est  te  qui  eji 
fciun  le  Seigneur ,  cjr  cela  ef}  jnfle.  S 

Les  Auteurs  profanes  s'accordent  en  cela 
avec  les  Livres  Saints  ,  ce  qui  prouve  toû jours 
que  cette  Loy  ell  imprimée  dans  les  coeurs  de 
toutes  les  nations ,  de  qndqneVeligîon  qu'elles 
foiettt  Je  ne  rapporterai  que  cet  excellent  paf< 
fage  de  Platon  ,  qui  renferme  les  fentimensque 
tous  les  anciens  ont  eû  fut  ce  point  de  moral, les 
autres  peuvent  être  vus  dans  le»  lieux  c^ 
tezen  marge.  Il  faut, dit  cef(,-avantGrec,qu'un« 
enfant  fe  mette  dan»  l'efprit  cette  première  «  * 
&  plus  ancienne  de  fes  dettes;  que  tout  ce  « 
qu'il  a,  &  tout  ce  qu'il  poflède  appariicm  km 
ceux  qnU*bnt  mis  au  monde ,  &  qui  l'ont  éle- 
vc  ;  qu'il  doit  leur  fournir  autant  qvi'il  hii  cil  « 
polTiblc  ,  les  richelFcs ,  les  biens  du  corps  « 
&  ceux  de  lame  ;  qu'il  doit  recoiuioître ■ 
les  foins  &  les  inquiétudes  extrêmes  qu'ils*  ttittoa.  l*. 
ont  eu  autrefois  pour  lui ,  &  qu'il  le  ^Hfe*  t**tvtt. 
fur  >  tout  dans  leur  vieillelTè  ,  ou  Us  en  ontcr  îg^*"^. 
plttS  de  befoin;  qu'il  parle  toii  jours  d'eux  «  nmak 
avec  un  grand  relped  pci'.dant  tome  fa  vie  j  ■•  *,'cli^.tjîtl 
qu'il  louitre  patiemment  leur  réprimande  >• 
leur  correâiunj  enfin  qu'après  leur  mort  il  «  f^l'fl'"^^' 
leur  dretfe  des  monumens ,  &  qu'il  honore  «  aiÙ»!  ipiMO. 
leur  mémoire,  h  '"^ 

Voilà  oequî  s'obfervoit  Aiîvant  les  Loix  feu-  ii«iw  i.t.*J*>> 
les  de  la  nature  dans  chacun  de  ces  petits  Etats 
particuliers  .vivant        ;  autorne  du  pere  .  ou  ^  , 
uupius  ancien  de  la  tainille  '  Ce  gouvernement  UfaïuiipK.c.». 
qui  approche  fi  fort  du  Monarchique,  a  été  jj^^a.  i. 
nommé  par  les  anciens  Royaume  de  maifon  ,  UgMÀ^',  «. 
«conomie  Royale  de  famille ,  ou  fimplemcnt 
domination  occonomique."  Cell  aulTi  re  qui  a 
donné  lieu  à  cet  excellent  palïaqe  de  Platon , 
qui  noimnc  le  mariage  le  Séminaire  des  plus 
grands  ttais.  J'en  rapporterai  la  verfion  Fran- 
<;oife ,  en  faveur  de  ceux  quf  ne  Pentcndioat 
pas  dans  fa  langue  originale.  ' 

Four  bien  former  une  RépuBlique ,  H  fmt  m 
eommencer  par  ciaHir  les  I  oix  tjui  doivent  «c 
fervîrà  régler  les  mariages, faire  en  furie  qu'au-»» 
cun  necontra<le  cette  alliance  pour  fou  pro-  « 
pre  plailîr,  mais  pour  rutilitépubii.piei  c'eûa 
à  cela  même  auiïi  que  les  Rois.tes  l'rinces,  lcs*i 
autres  fondateurs  des  Etats ,  fefont  principa»« 
lement  appliquer, &non  fansrairon.piiïfqueit 
le  mariage  ell  le  fondement  &  le  fcnùnaire  de« 
ia  Répubiique,&  qu'il  ell  important  qu'il  foii  — 

fii[  Ic^iti. 
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pierre  demeurât  ;  &  Ton  aiïure ,  ajoute  le  « 
mOnie  Auteur, que  cette  colonine  de  pierre" 
le  vûii  encore  aujourd'hui  dans  laSyiie.^  « 
L'Ecriiure  Sainte  nous  apprend  que  Caïn , 


i  Cùer.  de  fiui* 
Wiii ,  c.  4.  f. 
I.lrm  lil>.  i.eA* 
clataïa. 


Mlegttimement  connaâc.pour  riprimer  les  fal- 
»  ie»  &  honieurei paffiow  du  iibeniiiagc Se  dt 
w  la  débauche.  ' 

Ciceron  léuniâant  en  peu  de  mou  les  fcnn-  ^  ^        _   ^ 

mens  de  tous  les  autres  Phiiorophes  fus  cem  nuis  fi»  fratricide,  te  retira  vers  û  Rq^ioii 

matière ,  s'en  explique  à  peu  près  dans  les  né-  '  Orientale  da  lien  oà  le  inonde  avoir  pris  natC- 

mes  ternies ,  qi:e  <  c  fai^c  Grec  :      njtsir*  qito-  fance ,  il  y  bâti;  tine  Vilie,  qu'il  l'appelln  He- 

qHetTibatum  hoc  efjc  dittrurii  philofofbi ,  «iCOTi/«-  noch  ,du  nom  de  fon  tils  aifiié  ,  qu'il  l'enferma 

gia  rirorum  &  taorum  efftnt  :  ex  hucftirpe  oriren-  de  murailles, &  la  peupla  d'habitans.'  Comme  ii 

tareognationem  uniciti^e  &  hoc  ejjct  PrincipMm  ur-  s'éioii  adonne  des  fa  jeimcire  à  Tagriculutre , 

M  ^  f»4i  ^tminitrimn  Reipublic*  con^itueretur ,  il  continua  cette  profel  l  ion  ,  <Sf  il  fut  le  premier 

fHmt  fitàim  m  («v>fM*  tmàm  lAaù  »  dàadt  qui  itaUit  les  poids  &  meTures  ,&  qui  mil  des 

mudmuemmmtAimriâ.^  Dornespoiirdîflinguerlesfientaf^es. 'Combien 

I  es  pères  de  famille  avoient  aufTi  fous  leur  pour  tous  fcs  ouvrages  eui-il  Lcft  'in  de  nia- 

dominaiion  leurs  ferviteurs ,  ou  domeQiques;  çons.de  Cliarpeniiers,  deCliaroiis  iS:  d'autres 
mais  comme  tous  les  hommLS  unt  lIl  tgauxori- 

S'tnaireinent  &  pat  les  loix  de  la  nature  *  il  cil 
KBcile  de  fixer  la  veritaide  époque  de  la  fc^ 


■Ici  Jiiii>>  L  1- 


tcan'iu  4.v> 


<lcijaifi,l.|di 


TÎtude.  Les&œs  Cahîen  bqih  amicanatt. 
qu'encore  bien  avant  dansfetroifieaw  âge  du 

monde,  le* enfans  des meilletires  & Biusconfi- 
derablesfamilles  ,  prenoient  lefoinoe  cultiver 
les  terres,  de  faire  les  mollFons,  &  démener  aux 
champs  les  beiliaux  i  ainfi  je  referve  à  parler 
des  obligations  des  Maîtres  Ce  MaîtrclTes ,  &  du 
devoir  des  ferviteun ,  dans  la  panie  de  ce 
Traité  delliné  à  cette  matière.  * 

A  ceue  Police  q'iia  pour  objet  les  inoeurs& 
le  gouvernement ,  loignani  celle  des  fciences  & 
des  arts,  l'on  en  trouvera  auiTi  l'ufa^e  établi 
dans  ces  premiers  âges  du  monde.  V'oicy  com- 
ment lArte  des  fciences  de  ces  premiers  habi- 
a  tans  de  la  terre,  lliiflotien  des  J  uifs.  Adam  eut 
»  Seth  ,  qui  fut  élevé  auprès  de  fon  père  ,  8c  fe 
«porta  avec  affeâion  à  la  vertu  j  ii  lailfa  des 
w  oifans  femblables  à  lui  ,  qui  demeurèrent  en 

•  leur  pa'is ,  où  ils  vécurent  heureufcment  en 
s»  pax&iteimion.  On  doit  à  leur  efptit  &  à  leur 
m  tmvûl  la  fcience  de  l'AftroIogie ,  &  comme 
*•  ils  avoient  apris  d'Adam  que  ie  monde  fç- 
»  riroit  par  l'eau  8c  par  le  feu  ,1a  crainte  qu'ifs 

•  eurent  que  cette  fcience  fe  perdit  avant  que 
«les  bommcs  en  fulTent  inllruits;  iU  bâtirent 

denx  colomncs ,  l'une  de  brique  &  l'autre  de 


<^ons,de  Cliarpeniiers,  deCliarons 
ouvriers- 
Tous  Tes  dcfcendans  s'appliquèrent  aux  ans 
libéraux ,  ou  mécaniques. 
Jobel  fit  des  tentes  &  des  pavillons. 
Jabal  Ton  frère, inventa  la  mufique ,  le Pfal- 
tcrion      la  I  larpe. 

I  ubalcain  inventa  l'art  de  travailler  au  mar- 
teau ,luî  !  i  1  ccntontefbcted'onvraKad^  .  , 
raiu&defet., 

Les  Loix  de  h  nature  infpirées  de  Dieu  i 
notre  premier  pere,  &  qu'il  a  tranfmis  i  iâ 
poflenté ,  ont  donc  fuffi  aux  hommes  pendant 
les  premiers  Tiecles  du  monde,  pour  régler  leurs 
mcturs  ,  leurs  conduites,  &  pourvoir  à  tous 
leurs  hcloins  ,&  ce  font  ces  Loix  que  l'on  a 
depuis  nommées  la  Police ,  par  les  raifonj  ex- 
pliquées au  commencement  de  ce  Traité,  h 

Les  Empires  &  les  antres  grands  Etau  qui 
fe  font  fermez  dans  la  fuite ,  ou  par  Timion  de 
plufieurs  de  ces  peiit'i  Souverains  pcres  de 
familles,  pour  leur  uiilité.ou  pour  leur  défcnfe 
comirune.ou  par  la  voye  des  conquêtes  des 
plus  forts  fur  les  autres, ont  engage chaciw des 
Souveraiiu  de  faire  écrire  &  de  publiet  cet 


hV.ci-immtt 
tu.  t.. Cl» 


mêmes  Loix  tirées  du  droit  de  la  nature 


pour 


en  perpétuer  h  mémoire,  &  en  étendre  davan- 
tage la  connoillàncc  ;  ils  y  en  ont  ajouté  d'au- 
tres proportionnées  à  la  forme  de  leur  gou- 
vernement ,à  la  tîiuation  de  leurs  EuB,aux 


m  pierre,  fur  iefquellcs  ils  gravèrent  les  con-  difpofilions  de  leurs  Sujeu ,  &  aux  autres  cir* 

m  BffMft""-  qu'ils  avoient  acquifes  ;  afin  que  li  conlbnoesqid  les  ont  rendues  neceUSntei)  (  

muié^B^nlaBkb«iovn»iislKàigpe,ttU*  me  nom  Tenons  dans  les  Hucs^niTans. 


JXTRB 


Digltized  by  Google 
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De  U  Police  dei  Egyptieni  ',  ■ 


«efMr.c.i«. 

«C  II. 

k  ttta't  te  Ma- 

J04Cph  ,1  !• 
■  C.  }• 


Jul.  Aliitia. 
Chron. 

tuleb  Ac  prc- 
^  IVUff  1. 

CcniKri  $fll» 
ccll.  cbieo,  It 


DEux  cclebrei  Nations  fe  dîfpntcrent  au- 
trefois la  prt'rogative  de  l'anc  icunt-tc  ,  & 
chacune  d'elles  s'eHur(,-oit  de  s'en  faire  hon- 
neur: d'un  côté  les  AfTyriens  fe  vantoient  d'c- 
tK  la  premien  pcuplâ  de  U  tene ,  &  leur  G* 
tuation  U  plut  prodbe  d*Eden ,  oi  le  monde  a 
pris  naîflânce  ,  étoit  tin  fort  argutncnt  pour 
eux.  D'un  autre  côit  les  Egyptiens ,  peuple*  du 
midy  ,  ne  vouloient  pas  le  céder  mx  orica- 
taux,  &  ilsfaifoient  remonter  leur  orij^inc  piu- 
Scan  fiede»plQt  hauts  .jufques  à  pn-icnJre  j 
par  une  opiniun  fabuieure ,  dVoir  été  iona- 
■eoip»  gouvernez  par  let  Dieux  mêmei,  BeroTe 
AlTyricn ,  Prctre  de  Belu»  à  Babilone  l'hif- 
toiie  de  fa  Pairie  fou^  le  Kegne  d'Antiachus 
Sutet  ,  !s  i!  ne  iT^ai-qna  pa>  de  vamcr  beau- 
coup fon  anti4uiic.  Pfel4ue  en  méoi  ■  tetnps 
que  cette  hilloire  eut  paru  .Mancdioii  Prêtre  , 
natif  d'Heliupolif ,  par  ànulation  de  Berofe  , 
&  pour  le  contredire ,  fit  anflî  celle  de  l'Eg)  pte 
avec  encore  plut  d^ageration  d'aniiquité;  il 
la  dt  diaà  Ptolemée  Philadelphe:  nous  n'avons 
de  ces  deux  hiiloiresque  quelques  fragniens 
qui  méritent  de»yarrcier;car  pour  celles  qui 
paroillciu  aujoiunrbny  fous  le  nom  de  cei  Au- 
teurs ,  elles  iom  refeu^es  de  tout  le*  Sçavans 
avec  mépris ,  chacun  étant  pcrfuadé  que  ce 
font  de  ces  ouvrages  artilîcictix  d'Annitu  de 
Viterbe  ,  remplis  de  fables  &  de  menfonges. 
Aiiifi  loin  ceqii  ii  y  a  de  plus  cenain  touchant 
l'origine  de  ces  deux  premiers  Empires  du 
monde  ne  fe  trouve  que  dans  les  Livre  Saints.» 
A  l'égard  des  profanes  Jofepk  l'hillorien  des 
Juifs ,  Phtion  ,  .Iule*  Alîricain  ,  Georges  Syn- 
cclle  T'c  c]iielcjiie>  autre»  Auteurs  plus  moder- 
nes &  dii;nes  de  foy  ,  en  font  aulli  mention. 

Noui  )  lilojis  qu'il  y  a  eu  dtujt  panages  de 
la  terre  enue  le»  hommes  en  dilleteus  temps, 
l'un  par  Adam  à  (es  enfans  dans  le  premier 
i^epu  monde,  &  rauue  pat  Noéà  iapolto- 
tité  dans  le  fécond  âge. 

11  ell  fans  dilTiculte  qu'en confiJeram îemon- 
de  dans  ce  premier  àk;e ,  la  partie  orientale  qui 
a  depuis  ciénominte  AlT'yrie,  fut  la  première 
peuplcci  ce  fut  là  que  nos  premiers  parens  s'é- 
lablirent ,  &  que  dans  la  fuite  ,  Cam  leur  fil» 
aîné  y  bâtit  la  première  vUledu  monde ,  qu'il 
appdla  Enoch  ,  du  nom  de  fon  fils  ;  que  ce  fut 
de-làenlîn  que  les  hommes  s'i  tt-n  lirciu  de  pro- 
che en  proche ,  peuplèrent  les  autres  parties 
de  la  terre;  ainfi  cewc première époqp» «ft  en 
faveur  des  Airyrieni." 

Il  n'en  ell  pas  de  même  du  fécond  partagf 
qui  fut  fait  entre  les  enfanade  Noé ,  &  où  com- 
mença le  fécond  âge  d  u  inonde  i  rArche  qu  i  les 
avott  fauve  de  l'inondation  univcrfelie ,  &  qui 
avoit  purgé  la  terre  des  crimes  qiiib'y  étoicnt 
commis  ,  s'arrêta  fur  l'une  dci  montagnes  d'Ar- 
ménie. NoédefcenJit  avec  fa  famille  ,& oll rit 
à  Dieu  un  facrilîce  d'aftion  de  craces.  '  Ce 
Saint  Patriarche,  luivant  leaoïuic»  qu'il  en 

«voit  le^u ,  païugea  toute  b  tene  anse  f« 


trois  (lis ,  Sem ,  Cfiam  8t  Japhet.  Leur  polte^» 
lité  enfin  ,  qui  fe  multiplia  en  aiïez  grand 
nombre,  les  obligea  à  fefeparer.  AtTur  tils  de 
Sem ,  fut  habiter  avec  fa  famille  ia  partie  orien» 
taie  qui  prit  du  nom  de  ce  Puriarche,  celui 
d*Afl!yrie.  Cham  eut  en  partage  le  cfitédu  mr- 
dy ,  d'où  vient  que  dans  l'Ecriture  cette  por- 
tion fe  trouve  nommée  terre  de  Cham  i  '  il  y 
en  a  qui  prétendent  qu'il  y  pa'la  lui  mcdie  & 
y  établit  la  famille;  d'autres  &  en  plus  grand 
nombre  ,n'y  font  pader  &  n'eu  mettent  en  pot 
iclDoaqueMcfraimron  fécond  6b.  Que  ce  fut 
lut  qui  Tôt  le  Chef  de  cette  première  G>loni  e , 
d'où  cetteterre  fui  auffi  nomrnceMefrée.fes  ha- 
bitans  Mcfréen>  ;  ilsajorueni  qu'il  y  eut  un  fé- 
cond Melraim,  petit  tils  du  premier  , &  q'.ie  ec- 
lui-cy  eut  pour iil&yEgyptus, oui  donnaàcctte 
partie  de  la  tene  le  nom  qtt*ale  porte  encore 
auiourd'huy.* 

rtufieurs  graves  Anteun  croyeRt  fur  le  té- 
moignage de  rMiiljrten  des  Juifs  ,  que  ces 
deux  premières  peuplades,  ou  Colonies  d'Af- 
fur  <Sc  de  MefraïiTi ,  ne  furent  compofces  que 
des  plus  fages  d'entre  les  defccndaiis  de  Nue , 
qui  oliéireiit  avec  wm  prompte  fournifTion  au 

Eremier  commandement  que  Oieu  leur  avoit 
lit  de  fe  réparer  &  de  peupler  la  terre,  tl  n*é> 
toit  reflc,  prctendeni-ils ,  dans  !e=  plai.'us  de 
Senaar ,  que  les  mjins  diicipline;  ;  que  ce  fut 
à  ceux-là  que  Dieu  lit  le  fécond  commande- 
ment de  fe  difperJer  par  Colonies  &  de  rem» 
plir  la  terre ,  À  qu'ils  n'y  furent  pas  plut  0> 
beilfans  qu'ils  l'avoicntéiéau  premier,  i 

A  ion  NemEnod  iil*  de  Chus  ,&  peiit-fîTs  de 
Cham  ,  •>  peu  content  du  partage  de  fon  pere  , 
s'empara  d  une  partie  de  l'Allv  rie ,  &  en  forma 
le  Royauuie  que  l'on  a  depuis  appelle  des 
Chaldeeni;  ce  furent  apparemment  ceux  qui  le 
reconnoiiroient  pour  leur  C  hef ,  qui  bâtirent  la 
tour  de  Babel  :  '  on  fixait  quel  fut  révenement 
de  leur  entreprtfe;  la  confulion  des  langues  èit 
fut  la  punition,  f  orce?  de  faire  entre  eux  le  paf^ 
tage  qui  leur  avoit  été  ordonné  ,  il  fe  forma, 
dit  on  ,71.  Peuplades  ou  Colonies  ,  qui  don- 
nèrent (xtmmencemcnt  à  toutes  les  dilicrentes 
nations  de  la  terre. 

Ainfi  le»  AlTyriens ,  les  Chaldeeni  &  Ict  £* 
gyptiensoni  eu  nne  même  origine  dam  ce  fé- 
cond âge  du  monde  furent '.ans  contredit  les 
preniiers^c  les  plus  ant  ien';  I-iupires,ou  Royau- 
mes. Il  n'ell  point  de  mon  objet  de  m'étendre 
fur  les  cvenemens  qui  les  ont  tant  de  fois  fait 
ftSkt  d^ine  nation  i  l'autre ,  &  clÂnger  de 
gouvernement &de  fortune  ;  je  ne  rapportent 
que  ce  qui  concerne  leur  police ,  ou  leur  di^ 

i.ipiine. 

Les  AfTyriens  &  les  Chaldéens  qui  en  fal- 
foient  partie  ,  n'eurent  aucunes  loix  écrites, 
ils  fui  virent  encore  celles  du  droit  naturel,  rap> 
portées  dans  le  Chapitre  précèdent}  la  beauté 
dudimaïqu'ilshabiioieni,  &  l'abondancefui 
(etnuve deaoui^  le»  dbofet neceffidrea  ile 
Biii  coal«r?itieB 


i  prihn  77. 
Hi'alm  iQ..  r. 

V(»\m*  jo|. 
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confetvation  &  aux  agrcmens  de  la  vie  ,  les 
portèrent  à  la  inolefle  &  à  la  voUiptc  ,  &  iisy 
conformfrent  leurs  mixiirs.  l  a  Gcometrie  ,cn- 
fuile  l'AlIronomic  &  la  magie  ,  tirent  toutes 
leiKS  études-Ce  fut  chez  eux  que  ridoiaaic  prit 
lutflànceparl'Apotheore  deuelus.  Cefl  peut- 
être  le  même  dont  l'Auieui  de  la  bgelte  fait 
mention ,  >  qui  fut  depuis  connu  fous  le  nom 
de  Bel ,  ou  Bjal. 

De  touicï  les  nations ,  îl  n'yr  en  eut  aucune 
dans  ces  premiers  âges  qui  ait  eû  plus  de  foin , 


pKis  ,  ou  d'Heliopolis  ,  &  iî  y  avoit  dans  cfia- 
cunc  de  ces  ircis  Villes  Capitales  une  Aracfc- 
mie  où  la  Jurifprudciice  &  les  autres  fcicncc* 
étotent  enfeignées  par  de»  PïofeflTeun  qtierîÊ- 
tat  y  entKRi»n{  c'étoh  entteceux  qui  ivpienc- 
fait  lenn  études  dans  ces  Academio ,  que  l'on 
cFioififfoit  les  Juges  qui  dévoient  remplir  tous 
les  Iribunaux  ,  tant  inférieurs  ,  que  fupc- 
rieurs.  = 

Menés  leur  premier  Hrsy.eut  pour  Secre- 
t^K  >  Ott  principal  C  :  1 1 1  !  1er  ,  an  ex celien  t 


i  Athan  Kîrvtr. 

I.  .  ^;iT  i  II,  ,  . 

'  Ktg.t.tiLf. 


tt  ^ui  fe  ibît  appliquée  avec  plus  de  fagefie  &  homme  en  fageile  &  en  fcience ,  venu  de  Pbe< 

de  Tfgîhnee  que  les  Egyptiens,  pour  établir  nfcre,ttoaimé  dans  la  langue  de  fon  paVi  Ta». 

dans  leur  Rouvernement  une  police  &  un  bon  tma ,  par  les  Fgypiiens  'foinh,  &  par  les  Grecs  f"' 

ordre  qui  put  rendre  un  Etat  heureux  ;>>  ils  fu-  Mcrcurinum  TitfmtifiHm ,  '  Epilhete  que  le»  E-  ujliù' ^  cA*  «e 

rcni  les  premiers  qui  eurent  des  Loix  icriteï.  ihimuhigilies  diteDt  avoil'  lappoct  au  Latïo  Î,"J!* 

Que cefoiiChamlui- même  ,ou  Mefraim  fon  trts  maximum. 


i«.  1. 1 


fècMld  fflt  qui  ait  conduit  leur  famille  en 
Egypte,  «me  meniiere  Colonie  n*eut  encore 
aucune  forme  d'Eut  «  ou  de  Gouvecnement  1 

ils  s'Fiabituerent  fur  les  bords  du  Nil, le  pais 
le  plus  fertile  du  monde  ;  ils  le  cultivèrent,  &  y 
nourrirent  leurs  troupeaux. 

Il  y  a  Voit  117.  ans  que  ce  peuple  mcnoit 
celte  vie  champêire&  pa(loralle,lorfque Menés 


fut  cKoifi  pour  leur  Chef  *il  fut  le  premier  Ro^ 
dïgypte ,   l'an  1904.  dtt  monde ,  648.  depuis 


'la 


Les  Egyptien»,  par  lettnfcil  de  cet  habile 
Mîniftre,ÂiremjMiitagezentroi$£uu,Iellor, 
les  Prêtres  &  le  Pfevple,  ce  dernier  fut  fubdiTi- 

fc  en  Sol  Jats  ,  en  Laboureurs  t"îc  en  Anifans. 

Tous  les  Mijiilltcs  &  Ici  ])riiM  ip.u:^  Oliicirrs 
du  Roy  &  tous  les  Juges  devuitin  i  ne  nobles  , 
chuifis  enue  les  enCans  des  Picires,la  feule 
noblelTe  de  la  nation ,  qui  fuflëot-  Igex  de  plut 
de  ta.  ans ,  &  de  boniMi  mœurs. 

Les  enfàns  étoient  tenus  de  fuivre  la  pro- 
fflhiin  de  leurs  pères  ,  foit  dans  les  1"  ienccs ,  la 
guerre  ,  Tagriculiute  ,  le  coiiunercc  ,  ou  les 
arcs;  il  ne  leur  ctoit  pai  pendis  de  la  quitter 


Wtmeêt 
tttJlen. 

Diodôr  (î;»i.   le  delugi" ,  191$.;.  avaut  l'Erc  Chrétienne, 
chreootofc*"'  Monarque  pattagi-a  l'E:>y  ptc  eu  i rois  , 

tuftb.  haute  qui  eut  pour  Capitale  in  Ville  de  Tbis , 

r2ncm  ,  il   depuisnommce  Tbebes ,  cii  il  établit  fa  Cour,  pour  palier  à  d'auues  conditions,  &  ccitepo- 
fwi'iuiié  do  la  moyenne  &  balle ,  dont  Mcmphis  &  Hello*  lice  perfeAîonna  tous  les  Etats. 
4  smk  1. 1»        furent  les  Capitales.  CLacuoe  de  ces  par.  A  l'^pud  des  auties  parties  de  k  Police  ic 
Hi^K«UaAa  lias  fut  fubdivlfée  en  dix  Ptovînces,  qu'ils  du  Gouvernement,  Menés,  par  le  même  con- 
ta aaatu.     nommèrent  Dynallies  ,  &  chacune  de  (  cs  feit  ,  lît  pluficurs  l  oix  qui  furent  gravées  en  tOWor. SI». 
Dynafties,  ou  Provinces  ,  panagée  en  trois  JiierogU plies  lurdes  tables  depierie,/vi  trai)!-  w,„''ihoB 
Jurirdiâïons,ounomosfiglainialangaedupai5,  crites  en  plulîeurs  livres,  Aniolis ,  Bocchoris ,  <"rin.  vruu 


glemens  qu'ils  tirent  ncevoir  au  nombre  des  r«M»  dma, 
Loix;  quelques-unes  de  ces  principales  Loht  M  aiUcaB. 

ont  été  recueillies,  &  la  inemoire  en  n  pafle  À luii' Kirclwci, 
jufqu'.i  nous;  je  les  rapporterai  tratiiiitcs  en  Aiff^,  isjy. 
notre  lanijue  dans  le  même  ordre  qu'eues  fe  j','!','„,  Nicûijo» 
trouvent  dans  les  Auteurs  ^ui  ont  eu  foin  de 
les  oonTerv^.! 


&  en  Latin  fr<^fi«v«.  &  quelques  autres  de  leurs  Rois,  chacun  en  l^-f.^j'^gL. 

Chacun  de  ces  Sièges  éioit  oompoft  dedix  leur  temps ,  y  a'ioûterent  plufieurs  autres  ré-  '^ux-  jAmc. 

Juges ,  qui  étoient  prcfideai  par  leur  Doyen ,   '*■'-        ——-s —  »—  - 

tous  choifîs  entre  les  Prênres ,  le  Sacerdoce  é- 
tant  le  premier  Ordre  du  Rtv.  aiiiTie.  lU  con- 
noill'oient  en  première  intlance  de  toute*  les 
a0âires  delà  l^cliyitJIl  ,  &  des  civiles  &  cri- 


minelleS'  Les  a^ppcUations  de  leurs  Jugcmens 
Âolent  portées  scelle  des  trois  nomos,uu  Ju- 
lÎGUaîoiu  'Supeiienses  de  Thebes,  de  Mena- 


CEtte  Loyétoltfandéerurce  principe, que 
les  parjures  violoictu  le  refpcd  qtu  ell  dû 
à  Dieu  ,  &  baïuiilloicnt  la  bonne  foy  d'entre  les 
hommes ,  les  deux  plus  forts  liens  delà  focietc 
civile.  Ce  vice  en  effet ,  qui  renferme  un  dou- 
ble crime,  l'un  envers  Dieu  &  l'autre  envers 
les  honunes  ,  aété  ues- étroitement  défendu 
par  le  droit  divin ,  &  par  toutes  les  Loix  des 
naiionii  le»  mieux  difciplin_ées.^llo'y  a  point 
•    de  Liiix  du  Decalogue  qui  roJelw  acrompa- 
gnres  de  menaces  ,  que  celles  qui  défendent 
l'idolâtrie  &  le  parjure  :iVom  afimes  nomtn  Do- 
Stiei  et»  T.  fifjgîjjff      in  yanian  ,  nec  enim  lubcbit  infuntum 
1»:^^^^»%:  DtmmttmiHi affimmtnomtnDQmmfmfirit^a.^ 
'**  Ce  que  le  Sauveur  du  monde  a  cxj^qtie  en 

rcs  tenues  dans  l  Evangile  :        MVflW  par- 
.•s.M*i..<.,.  iHTcriTiPo^nt;  «wfc  îWB *Wtt  «Wr  fc 

*•  !»•  Stitntw  des  firmens  que  vous  Ihi  avc^faiis.  '  Et 

quand  la  Loy  du  Decaloguc  a  ajoùtc  que  Dieu 
ne  tiendra  point  pour  n  no;  '.nt  celui  qui  aura 
pris  Ibn  nom  en  vainjcela  s'entend  .félon  les  f»ja- 
^WtsItterprdesjqiieDiettpunin  oommedita 


PREMIERE  LOY. 
pt  les  parjures  (oient  punis  de  more 

grand  crime  celui  qui  aura  detlioiioré  Ton  nom  f,^^'"^^'" 
|ufqu'à  s'«i  fervir  pour  autorifer  un  parjure.  *  i^sUi  ùuit- 


Les  Etivpiiens  avoienc  un  il  profond  refped  f'^'*- 
pour  leur  Roy  ,  qu  ils  le  reveroient  comme  une  nu c.»oa tiw 
efpecedc  divinité,  que  s'ils  avoieiit  juré  par 
fa  viciSc  qu'ils  le  fullé-iit  parjuitz  ,  ils  étoient 
condamnez  à  tnotti  le  Prince  leur  accurJoit 
quelquefois  leur  gracej  mais  cVtoit  à  condi- 
tion de  payer  une  unende  d'un  aufli  peTaot 
d'or  que  pelbit  le  criminel. 

Les  Grecs  furent  fort  rLltL;(eux  oLforvatcurs 
de  ce  point  de  morale  <S(  de  dilVipline  :  l'un 
des  plus  anciens  &  des  plus  fages  Je  Icuri  Phi- 
lofophes  met  au  noaibre  de  leurs  Loix ,  qu'il  ** 
n'ell  permis  à  perfonne  de  jurer  par  le  nom« 
des  Dieux  pouralfurer  uninenfiMffie,oujMur<i 
tromper ,  foit  en  parole .  on  en  elfet ,  s*n  ne  t 
Veut  encourir  la  haine  des  méaus  D.'cux  ;  il  «« 
ajouté  ce  fa^c  avis  ,  qu'il  n'ell  pas  iiiéme  jiille  « 
d'employer  a  tous  propos  le  nom  d<  s  Dieux,  « 
fit  que  tout  ce  qui  le  concerne  doit  eue  traité»  '  <•« 
avec  beaucoup  de  ^gelTe  Adedifâciion.  i  «s 
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•^  Deia  Police  ies  Egyptiens,  \  y 

Le Draîcdci Romains  eft  rempli  dcdirpofi-  s|agit  icy quede  r£gypte,&poQfnep^iufoik 
tîons  pour  afTcrmir  la  religion  des  tennens ,  en   tUdaaiOBfttietfîC  pflflcà  iétMtlCilAix. 
puniiunt  fevcremcnt  les  parjures,  mais  il  ne 

S  £  C  O  N  D  £  .  L  O  Y.  . 

Si  quelqa'isn  trouve  en  chemia  on  fuMUnie  que  Ton  tu'é,  oo  que  Tôti 
niakraîce ,  8e  qu'il  ne  le  fecoure  pas  quand  il  le  penc,  qu'il  foit  coiu 
damné  à  more  \  que  s'il  n  ecoit  pas  en  Ton  pouvoir  de  donner  ce  le- 
COUTS ,  il  fera  obligé  de  dénoncer  lc«  voleurs , les  accufer  U  pourfiiivrc 
en  Jufticc. 


CEtte  oîiligatîon  efl  fondée  fur  la  loy  naiu- 
 relie  ,  la  feule  humanité, fans  auire  motif, 

holebn.  m  dit  Un  fçavant  JurifconfuUe.»  «ngaiic  tout  hom- 
wiiconiuJU  L  oica  (ecourir  Ion  fembiable ,  c^u  il  voit  en  pe> 
lil  quand  il  ell  en  fon  pouvoir  de  lui  rendre 
ceferviccî  Us*enruit  dc-Ià ,  fclon  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cette  I.oy ,  que  qui  verrait  un 
lïomme  aiiaquc  par  une  bcie  féroce ,  ou  dans 
i'eau  en  danger  de  fc  noyer ,  doit  faire  nuîant 
fon  potTibic  pour  lui  fauver  la  vie  ,cjue  l'un  ell 
dansl'obligation  dedonnei  àman|;erà  un  hom- 
iMfui  lerait  dans  un  danger  évident  de  owu- 


rïr  par  înanîiion.  Notre  faintcRcIigion  a  enco- 
re pouiié  plus  loin  celte  I.oy  charitable  ,  puif- 
qti'elle  réputé  homicide  celui-là  m<me  qui  re- 
fuferoitdu  fecoursdans  leperil.  Cutoiileren» 
timent  des  plus  fages  d'entre  les  Grecs:  il  n*y 
a  rien ,  d  ifoieni-ils,  de  plu»  agréable  &  qui  don- 
ne plus  Je  plaittr  i  Tliomme ,  que  de  confer-  « 
ver  la  vie  d'iui  autre  homme;  ce  méine  ef-  « 
prit  &  ce  mt  ine  motif  règne  &  eft  exprime  dans 
1j  plupart  des  I.oix  Romaîat»  qtti  oPt  été  faites 
fui  cette  inaiiere»* 


(  Dlrx'ra.tMii;, 
la  SsUm». 


TROISIE'MELOY. 

L'Acculàtenr  calomnieux  fubira  la  m^me  peine  qui  aoroît  été  impoiife  1 

celui  qu'il  accufeca  à  £uix. 
« 

LA  calomnie  a'^té  o^ieiife  I  tontes  les  na-  pafftonément  faire  pafTer  I  fa  ponerrt^  ;  ce  qui 
liiirts ,  &  a  toujours  été  fcvcrement  punie;    fait  otjmparer  les Calon  rintenr  qui-  ntiarj-.unt 


le  même  mot  dans  la  Langue  Grecque &ia  La-  cette  vie  civile  ,  aux 
tine,  li^i  itiuit  le  diable  ,  uu  mal&  cl)plh,&    dre  la  vie  naturelle 


nicido  qui  Ijiit  per-  .tu.o.  ip.n.jt. 


le  calomniateur  <r>aCoM>< ,  duboint. 

Cette  Loy  par  laquelle  les  Egypticm]ianiC-  om 
ioieat  de  mon  les  caloomiatetin  »  a  pour  fon»  de 


».  Une  légère  calomnie,  caufe  fou  vent  des  j.',' 


•V.  cl  imct , 
•.i. 

•  ■■Od.  <.  >l.v. 

M-  »!•  •♦■  " 


dément  le  droit  nataid ,  qpi  défena  de  faire 

à  aurrny  ce  quePonoeVOUdnXtpatCD  loU^ 

frir  foi- même.'' 

Cell  cette  même  I.07  Jvi  Talion  dont  il  efl 
fi  fréquemment  parlé  dans  les  Livres  Saints ,  de 


&  des  dilFeniions  quelquefois  fui  vies 
meurtres  &  d'autres  acddcns  dangereux  à 
laflireté  publique}  ainlt  rien  nVtoit  pitis  Ira* 

postant  à  retranclier  d'entre  les  Citoyens  ,  que 
cette  licence  de  ie  calomnier  les  uns  lesautres, 
&Iafiirc:c  cf;  le  motif  des  Loû  çpiiontéléfai.  ^t" 

AciiUM.Polii.1, 


le  m 

tes  fur  cette  matière. 


£m^.c.i4.«.  rendre  we  pour  ne,  âii  pour  teil ,  Jtm  four  dent,  3.IIn'yapoimde  playe  plus  difTicilelgO^ 
^^^^^Ml'^pi^M^tp^ff'^P^y''!*^^^^'^  rir  ,  point  de  tache  plus  dU&iùIeàcâàoer^,jue 


K  faire  fooflfHr  au  coupable  une'peinefemlb-  celles  qui  font  faites  par  la  calomnie  lainlîireft  tMû.Xi.ft. 


iUM.«rw>-  bleà  celle  qu'il  a  fait  fouiVriraux  autrei,lèlan  avec  jullice  que  les  Loix  piioidcnt  deïnonlea 


l'étymologie  de  ce  mot  lahum  taie.  '  Calomniateurs.  1 

Les  anciens  Romains  prt-cipiioie 
de  ia  roche  Tarpeicnne  les  calomniateurs ,  &    attaquer  nos  biens ,  &  l'on  peut  dormir  en  re* 


Les  anciens  Romains  prt  cipiioient  du  haut       4.  I  'on  fc  garantit  des  voleurs  qui  peuvent 


tl*>«t'*!|[p  atnfî  les  puniiroient  de  mort.  (  L'Empereur  Tite,  pM  dans  fonlitenprenant  les  furetez  &  les  pré< 

bnlT        après  les  avoir  fait  fuUuec  dansla place  pnblt*  cautions  neceflaia  î  mais  perfonne  n'cft  en  fâ. 

que  &  palFer  ignomintenfement  dans  le  Or-  reté  contre  la  calomnie,  quelque  foin  que  Ton 

q  ae  ,  comme  une  cfpece  tl  nincnde  honorable  ,  prenne  de  n'; 


il  les  faifoit  tranfpotier  dan»  des  Ifles  lleriles.  " 

Mare-Anurfnelcuzimpofoit  la  peine  duTa> 
lion. 

Nootlifons  dans  les  anciens ,  fix  principaux 
mottfsdes  Lois  pénales  contre  les  calomnia- 
teurs. 

1*.  Ils  attaquent  la  réputation  que  l'homme 
de  bien  eûimc  autant  que  la  vie  «  &  qu'il  délire 


»  I>Rnelltra; 
laom.caaui 
Thtecrtt. 
I>«cni.  mêut, 
iâ 


y  point  donner  occafion.  " 
V  La  réputation  ell  neceflàire  pour  parvenir 
aux  Charges  de  '.a  H  l  pub  ligue, les  calomnie»  f  g 

éloignent  fou  vent  les  plus  gens  de  bien,  n 

6.  La  calomnie  cauie  ennn  ce  dernier  &  plus 
dangereux  des  incoDTeniens,qaMle  peut  indui-  (■wernec  U 
reen  erreur  le  plus  fage  Se  le  mieux  intention- 
né  des  Juges,  &  l'expoferrouventicondam  net  <iua. 
i'iaooceot  &  julUlier  le  coupable.*  •  ti<»4«*  l  f. 


Ut 


TROISIE*ME 
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i6    Traité  de  la  Police ,  Livre  I.  Ticre  II. 


QU  A  T     1  £  M£    LO  Y. 

Il  eft  ordonné  à  chaoun  d'aller  chex  le  Magifttat  «lédaier  fi>n  nom  i 

quelle  profcfllon  il  exerce,  9c  d'où,  il  cire  ia  fubnftancei  *{^^  ^  quell 
-<|ii*on  eftconvainca  d'avoir  fait  une  fauffc  déclaratioD^oa  de  vivce  d*im 
iHMSVMS  éofnsnerce ,  qu'il  foie  puni  de  more 


L domine  cfl  rié  pour  le  trav^ ,  TAta  taèm» 
lui  en  fît  une  Loy  en  la  perronne  de  nette 

premier  père  au  moment  de  la  créatron.  S'A  fut 
place  dans  le  Paradis  terreflrc ,  ce  fut  à  condi- 
tion d'y  travailler  «  operaretur.  Tant  que  l'hom- 
,  ne  fut  innocent ,  ce  travail  fut  fans  peine*  & 
platic ,  dit  S.  Auguflin ,  un  exercice  agréable 
dW  Ucntieureux  ,que  c«aune  la  punition  dhin 
eoopaÛe.  Adam  d^m  aimfaiel  par  fa  défo- 
Mflunee .  fut  chitts  de  oe  lieu  délicieux ,  & 
condamné  à  cultiver  une  terre  ingrate  pour  en 
tîicrfa  nourriture  avec  beaucoup  de  fatigue 
&  à  lafaeur  de  fon  vifage  ;  ainfi  en  quelque 
état  que  Phomine  ait  été ,  foit  innocent ,  foit 
>  coupable ,  ToUigation  de  travailler  lui  a  été 
impoféei  ToiGTeté  efl  donc  une  prévarication 
continuelle  aux  Loix  de  la  nature  &  à  ceUe» 
de  fon  divin  Auteur. 

Il  n'eft  pas  toujours  ncccflârre  pour  remplir 
«•précepte,  que  l'homme  ne  s'applique  qu'aux 
ttsraaxoorpordide  ragricoiture  jl'apiit  dans, 
ntôde  da  fdenoes  &  «a  ara ,  a  fc»  mvHfier 
&  fes  fechereires  à  furmonter  ,  (es  ronces  &  fs* 
épines  à  défricl>er.  Le  travail  de  i'aine  ell  fou- 
vent  plus  pénible  &  prefque  toujours  plus 
rempli  de  lûins  &  de  dilBcultez,  que  n^.  cfl 
celui  du  corps  le  pins  laborieux  ;  alnd  t'hom- 
ne  de  cabinet  &  i^iens,  fiuis&itàU  Coy  du 
Créatear  du  moins  itRUit  mie  odni  but  ne 
sVtnpIoye  ^*aux  travaux  de  la  canriDagne  ; 
mais  du  moins  il  faut  que  chacun  traranle,  foit 
.  de  l'cfprit ,  fuit  du  corps  ;  la  Loy  ell  générale , 

le  Souverain  comme  fes  Sujets  ,les  Magiflrats 
&leaFidf«neescainBie  le  Peuple,  les  ric}iA& 
Ici  iwimes  y  fam  Goaipdb«  if  n'y  a  point  d'ex- 
ception. 

Cette  vérité  eft  tellement  imprimée  dans 
Tame  de  tôus  les  hommes  .qu'il  n  y  a  {>ointde 
I.egiflaieurs ,  point  de  Souverairu  qui  n'ayent 
fait  tous  leurs  eiforu  de  banir  de  leur  nation , 
ou  deleun  Etau  ce  pcmidenx  vicede  Prifi- 

Noos  en  avons  un  exemple  dans  cette  Loy 

des  Egyptiens,  qui  cil  la  plus  ancienne  fuc 
«MiMtejupua  celte  matière  ,  dont  la  nierrioire  nous  a  été 
confervée. '  Elle  paflà  aux  Grecs  ,Draco  pre- 
eimiw'tTi  Legiflateui  des  Athéniens  leur  déien- 

«^7c.X  ditl'oifiveté,  à  peine  delà  vie|  mais  comme 
V^'**         H  ne  lenravoît  piefccit  aucones  mécautions 
pour  découvrir  ce  vice ,  ou  pour  l'éviter ,  Se- 
lon qui  vint  dans  la  fuite ,  &  qui  avoit  voyagé 
OiEgypte ,  comme  je  l'ai  prouvé  ailleurs  ,  ajoû- 
ta&  cette  Loy  de  Oraco  toutes  les  conditions 
portées  par  celles  du  Roy  d'Egypte.  Voicy  fes 
propres  termes  :  Qft  ch*am  déclare  tout  la  ant 
AtMM  s*.  *"  Omrentitr  des  Provinees  rfg  f «ey  il  fit ,  ne 
tÊÊ.  le  fir4  fat ,  ou  qiù  vivra  i'nH  îtmmte  illégitime , 

yêr^  condamné  i  mort.  Cette  même  I  oyctoit 
(  i>irliiiiui^a  ^^jp  obfervée  à  Corinthe.  '  Solon  avoit  dcja 
*  commencé  i  fc  déclarer  contre  ce  vice  de  l'oi- 
fivctéfloff^e  pour  le  rendre  encore  plus  o- 
dieiiZ,ft«n(Bcagnerdeplus  en  plus  fes  Cou- 
dteqfcDspw  ineJLo]r«iidbaige»kscaânidt 


iiMnb  leor  MK  &  nieM ,  fons  peîAe  MiGi- 
ttiic« par  uneLoy  conçuë  en  ces  termes.  5/ «ne', 
fitm  ne  nemrrit  pat  de  fon  travail  fon  pere  cr  fa  iLai.iaUwii> 

mm ,  qu'il  foit  infime.  ^  Ce  mcme  Legiflateur 
les  dilpenfe  en  même- temps  par  une  autre 
Lojr  de  cette  oUig»noa ,  fi  les  pere  &  mère 
avoient  négligé  de  leur  faire  apprendre  à  tra-  ,  ^ 
vailler  de  quelque  piofeflk>n.  <  t« 

Les  Romains  ne  raient  pas  plus  induTgens  à 
1*01(1  veté ,  Roroulus  leur  Fondateur ,  après  avoit 
mis  fon  Etat  naiirantfaiib  la  conduite  ^  Ic^  :u- 
vernement  des  Sénateurs  &  des  Magillratsâvec 
le  Koy  ,Patr Ci  Sacru  MagiflratHfquefoli  petAgun- 
10 .  iaemttoqne  m  tednto  »  Remfiibtium  ctm  Xege 
g/knum.  Hfit  une  Loy  expiefle  qui  enjoignit 
aux  peuples  de  s'appliquer  à  l'agriculture  & 
aux  arts  profiubles.  PMei  agroi  colmto  ptcora  fua 
^Iknto  ,  quafiKofa  opifcia  exerccnto.  r  Ainfi  cfiacim 
devoit  travailler  félon  fon  état.  Ce  fut  dans  ce 
même  efprit  que  les  Empereurs  Graiîen ,  Va- 
Icntinien  &  Theodofe^  mirent  au  rang  desoi> 
fifs  puniffables  les  mendians  valides  ,  qui 
ment  mieux  demander  l'aumône  &  mener  une 
vie  fainéante  &  vagabonde ,  que  de  travailler 
à  gagner  leur  vie  ,  enlevant  ainft  comme  des 
voleurs  le  pain  &  la  fublîAance  des  véritables 

fiauvres  qui  font  dansl'impuiflànce  detravait  • 
er  par  leur  grand  £^,Ieur  cadooté,  ou  Icnn 
infîrnûtez  :  Ces  Princes  ordonnèrent  qntl 
feroit  des  recherches  exaAes  de  ces  vagabons , 
qu'on  les  pourfuivroît ,  que  les  efclaves^ou  do- 
melliques  feroient  remis  fous  la  puillance  de 
leurs  Maîtres  ,  &  ceux  qui  le  trouveroient  de  î  î;^„"î*,f. 
condition  libre feioient tranfportez  aux Colo-  tat>h. 'o  *^ 
pies  pour  les  peupler.  (  Cefi  encore  dus  ce  cMt'ôM  m> 
même  efprit  qu*il  tut  en  j<^t  aux  Prefidens  des  wtb  ' 
Provinces,  de  les  purger  de  ^ens  de  mativaife 
vit ,m«lot bmintt ,  poury  maintenir  la  paix  & 
la  tranquillité,  c'cll-à-dire  ,  félon  la  remarque 
des  Junfconfultes ,  d'en  bannir  tous  les  oiiifs  , 
ou  fameans  qui  aiment  mieux  gueuler,  que  dé 
travailler  pour  ^gner  leur  vie.  lesn^bom* 
gens  fans  reU^n ,  ni  protiié  ,oe  mie  lès  Qwca 
renfermoient  fous  ce  icul  moc  «mm;  ,  tm  mî* 
chant  homme. 

II  n'y  a  point  de  vice  aulTi  contre  lequel  les 
Auteurs  facrez  &  les  profanes  fe  foient  da-  ti>to<«.b.  c.  * 
vaniage élevez , que  conireceluî  dePoifireté.  ^•■■•■** 
Le  fage  nous  réprefeniefousdillèfensptntrahs,  Vccur''c.''|f  ï: 
le  fainéant ,  ou  pareflènx,  comme  i'horame  du  >>• 
monde  le  plus  indigp^&  le  plus  mcprilable.  >>  ^  *"  '** 
Nous  lifons  aiileun  dans  les  Livres  Saints ,  s.  ml 
que  roifiveté  a  été  la  principale  caufedcs  pe- 
chez  énormes  de  Sodome  &  de  Gomore,qul 
ne  purent  être  expiez  que  parle  feu  du  Oel* 
&  qu'enfin  tootlioaimeqiii  ne  veittpoiMtia- 
vaiilercftooadamnéinionriTde  iânn,^MM 
latoraSfHon  mandneet.  Platon  qui  efl  celui  d'en* 
tre  les  profanes  qui  a  le  plus  approché  de  nos 
faintes  maximes  ,  compare  les  oifcux  ,  ou  fai- 
néant dans  une  République ,  aux  bourdons  ,oU 
mouches  guiefpcs  ,  qui  non  coniens  de  ne 
ii«a  AiM  91e  aumai  par  leurs  aiguillons,  vi> 
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Tent  aux  dépens  des  laboiieufes  abeilles  ,  les 
troublent dwtt  loin  trmiK,  &  iMpgciit  leui 
miei. 

LVri^TCté  .félon  d'autres  anciens ,  eflla  tnere 
tous  les  autres  vices,  la  plu»  grande  efuianie 
de  ia  dUctpline  ,^uMle  eft  perntcienfe  dam  un 

Etat  &  la  fonrce  de  toutes  1rs  G  tîhions ,  en  gâ- 
tant &  corrompant  le  peuple  i  qir'ellc  amolit 
les  forces  des  plus  courageux  ,  tic  mniic  que  la 
xouiUe  loiige  ie  fei  j  ^ue  l'oiTcux ,  ou  fainéant 


eR  pluti'-t  un  c^ndavre  qu'un  Iioftitine  vivant.:  on 
le  compare  encore  a  nii  flambeau  qui  sVteint 
dans  le  repos ,  &  qu'il  faut  agiter  pour  le  ra-  îiîJSJ***'*' 
Inmer.'LVjii  ne  finiroit  jamais  â  Kxivouioh      ,  4t«a. 
rapporter  tout  ce  aui  a  étéditcontie  ce  vices  cl'  j.  A,,tm*- 
nom  Terrons  dans  la  fnhe  9t  en  Ton  lieu  ce  qui  «ii»  mo,». 
a  été  fait  en  France  pour  l'en  bannir  .quelles  {["f"*' 
font  Air  cette  autierc  les  Tagcs  piccautioiu  &  la 
(cveiité  de  nw  Loix* 


CINdUIE'MS  LOY. 


Celui  qui  aurA  volonuiremenc  caafô  lâ  mort  à  un  Servitetir,  Ièr4 
pani  de  more ,  comme  homîckie  \  car  l'oii  ne  doit  pu  dans  la  panû 
non  des  crimes  régler  fiir  la  condition  des  hommes^  mais  fiii^  la  naU 
tore  de  l'aâion. 


CEtte  I.oy  id  toute  pleine  dVquiti'  ;  fi  îa 
nailFance  ,  ou  la  fortune  oiu  diftinguc  les 
conditions  ,  tous  les  hommes  ne  lailTeni  pas 
d'être  égaux  dan*  Tordre  de  la  nature  à  diâc- 
rens  égards. 

La  dureté  des  Maîtres  pour  leurs  fervitenit 
a  tou  jours  ctc  blarrur;  Dieu  ordonna  amrlftaë- 
lites  par  la  voix  de  MoiTe,  que  fi  un  homir.e 
frappe  fon  efclavc.ou  fa  ferv.ii;tL'  .ivec  une 
«IaaJ.c»i.K  verge  &  qu'il»  n^eurent  emrcfes  lîi  mis   i!  icra 
c«ti*'iupi.  coupable  de  crime  .  c'ell  i-dire,  Iclon  les  liv- 
de.  Se  vaui>(c.  terpretes  ,  qu'il  eil  coupaMc  dlipoWClde,  qui 
doit  être  puni  de  malt.  ■> 

Les  Livres  Saints  font  remplh  des  oMigationt 
que  le  S.  Elprit  iinpofe  r.'i\  SL-rviteurs  de  fer- 
vir  leurs  M.utrci  avec  allcdiun  &  lidcliié;  mais 
ces  mêmes  l.oixde  l'F.lprit  divin  orJi.iiiier.t 
aux  Maîtres  d'avoir  de  i'i>umaniic& de  la  dou- 
ceur pour  ceux  qui  les  fervent,  de  les  fiiub* 
ger  dans  leurs  belbins,  «trieur  payer  cxaâe- 
ment  leurs  falatres. 

Le  S.  homii  c  .!  ob  ,  dan.s  l'accablement  de  fes 
doulcurs^mplorant  la  luiiericordedeDrcupour 
le  fpulagement  de  les  maux ,  employé  pour  mo- 
tif de  fes  efperanoes  les  bons  traitemens  q|u*il 
avoh  toujours fatt'a  fes  fcrviteurs  ;  car ,  ajoùte- 
t*il ,  pour  rendre  itUÎBn  de  fii  ooinduiie  }cr/«fu 
nfa  créé  dm  teftt»  de  ma  Hure,  ft*  filMt  trié 
mtn  fcrviicitr  :  Jrn'efi-cepjs  aufft  le  i^Jme  Dieu  qui 
naiis  jfairrii^^tout  dtux  ?  <■  niais  toute  cette  dodri- 
nc  <-  li  r<  ufcrmi  e  dans  cette  excellente  Lettre  de 
S.  l'aui  aux  Epbefien».  Apib  avoir  inflniit  les 


dt-imcniqiif  s  de  leurs  devoirs  ,  s'adreflant  aux 
Maigres ,  il  leur  dit.  f  t  vous  Mairres ,  tcmoiincx^  « 
de  mime  de  tageSion  à  vosferviuurs ,  ne  Ut  trai- 
Umt  foàu  4tHe  rttdiffe  &  mec  menaces  ^  ffocboht  « 
Meytnu  *iH%lt$ mu &J«tmure$mi MaUre corn-  <c 
■ndmf  leCicl.fiAetMt*  pstM dVjf erd  i i« «  ^ 
emiltton  det  perfimef*  *  • 

Cc5  ft-ntiinens  font  fi  conformes  à  la  nature  é- 
clairce  par  la  droite  raifon,que  les  Auteurs 
profanes  s'en  font  expliquez  à  peu  près  dm 
les  mêmes  termes  que  les  Livres  faints. 

Je  n'en  rapporterai  que  ce  témoignage  tiré 
des  éciu*deSeoeque&  deMacrobe,  en  pnlant 
deh  diiretédes  Maîtres  pourletirt  Cfclavetou 
Serviteurs.  Ne  femble-t'il  pas  ,diferu-ils,  à  <c 
vous  voir  traiter  vos  Serviteurs  avec  tant  de  « 
mi.  pris&  dedureté  ,qu'à  peine  fouHrez-vousci 
qu'ils  foient  comptez  au  nombre  des  hommes 
Cependant  quoiqu'ils  foient  Vos  Efclaves,«s 
on  Serviteurs ,  ils  font  luMlniiea  &  de  même  <c 
nature  que  vous;  ils  ont  comme  vous  une  •« 
amequi  tire  fon  origine  du  même  principe  j» 
ils  reipireni  le  même  air ,  joiiilfent  de  l'afpcd  « 
du  même  Cieljils  demeurent  en  même  maifon,« 
font  nourris  des  fruits  &  des  légumes  des  in^«i 
oies  jardins  ;  &  s'ils  ont  cette  conformité  avec 
TOUS  oendant  la  vie ,  ils  la  finiflent  comme  «t 
vous  a  la  mort  :  Afnfi  tout  concourt ,  le  pro-  <t 
fane,  comme  le  facrc,  à  prouver  que  ceiie  « 
Loy  des  Egyptiens  ttoit  très- équitable.  &  qu'il 

ferait  à  délirer  qu'il  y  en  eût  — 

dans  toutes  ies  auttes  nations* 


s.  rad.  ad 


SIXIEME  LOY. 

Ltis  pères  on  tes  mères  qui  aurontrac  quelqu'un  de  letUsen&ns»  lieierônt 
point  punis  de  peine  capitale ,  n'eftimanc  pas  qu'on  doive  ôcer  la  vie  à 
ceux  qui  l'avoienc  donné  à  l'enfant  qu'ils  ont  fait  mourir }  mais  pour  ex. 

{)icr  cette  faute  ,  on  les  contraindra  lous  bonne  ^rfeure  garde,  qui  leur 
èra  donnée ,  de  tenir  cntjrc  leurs  bras  continuellement  crois  jours  &  trois 
nuits  f  le  corps  mort  de  leur  en&nt ,  &  la  vûë  de  ce  trifte  objet  leur  doic 
cenic.  lieu  d'une  aflèz  grande  pnnidon. 


IL  n'y  a  point  de  naiHonquIn^  donné  beau- 
coup d'auiorité  aux  peres&  aux  mcrcs  fur 
leur»  fi'f.ins ,  pour  I  s  contenir  dans  le  refped 
^  l'obiiifance  qu'il»  leurs  doivent;  les  Cirées, 
ies  Romains ,  les  Cjaiiluis .les  Scithcs,&  queU 
ques  autres  nations  avoient  ponflè  autrefois 
cette  autorité ,  jufqu'à  permettre  ans  pères  & 
•ux  mertt  par  une  Loy  batbaie  *  de  confcnrer, 
Ttm»  /. 


Ott  d^ôter  {a  vie  I  ccnx  qu^ilt  avoient  mts  au 
inonde.  ' 

Lesfacrcz  Interprcies  des  Loix  divine*  ont 
donné  à  cette  autorite  les  jufie?  &  fages  bornes 
qu'elle  doit  avoir  ;  ies  perei^St  ies  mères  y  font 
excitez  dans  les  ternes  les  plus  fous  &  avec 
m^tnces,  silsymanquoient  de  veiller  fur  lea 
moEius  deleus  «i&ns,dciie  leur  poifu  épar* 
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gner  la  veige  de  (a  correflion  ;  mais  de  pren- 
dre pardc  rifanmorns,  en  les  corrigeant ,  de  ne 
^f.K*\'.'L''.j.  'e*  pa»efliopier,  ou  d'intcrelTei  noiaUement 
ic<tr>  c  7., icuirieiHleareAnrfineocdoiinédYa^aTee . 
xçdcu'ti.  c.  4s.  modération  &  4e  pundcnce  ,  que  tn>p 

vr««wk.c.^  de  rigueur  ne  jette  letUBCi^îiu  dtnt  le  d*> 
i  ;i!:i  ..iHph.c  fefpoir,  oQ  dam  fedécow^geDWK.  de  Ican 
«•  *•  ctudes.  ■» 

V.  cy-ibiiu»  ^jjg  corrcflion  fi  dboce  &  exercie  avec  tant 
de  nu-nagement ,  aotoh  pu  trouver  des  efprits 
fi  rebeles,  fi  indociles,  &  u  vicieux ,  que  les  pe- 
m  &  les  necet  les  fini  ■neatl&  &  les  fins 
veitnenx  ne  potnroîênt  pas  vaîncre  cepetni- 

creux  tempérament  Se  les  mauvarfes  habitudes 
de  quclcuies-isnsdc  îcurs  enfans  ,il  ell  alors  de 
l'interct  du  pere  8c  de  !a  merc,  &  même  en 
quelque  fai^on  de  leur  devoir ,  pour  l'honneur, 
ie  repos  de  leur  facullc ,  &  la  tranquHité  de  h 
ibcieié  dvik ,  cp*im  eniiuu  dece  mainrûs 
raAere  Ibit  puni:  Ce  Ait  le  woâS de  Vanc  de 
cesLoix  que  Dieu  tù  donnera  fon  peuple  par 
le  minilkre  de  Muifc:  voicy  ce  qu'elle  con- 
»  tient  Si  un  homme  a  un  fils  opiniâtre  &  re- 
I»  belle ,  qui  ne  fe  rende ,  ni  au  commandenien  t 
wdefoa  pere ,  ni  à  cdui  de  fa  racre  ;  &  fi  en 
»  mut  oéiepins,  il  icfiifeaveceataisdB  leur 
MobâriTe  peie  &  laiiierelepmMrofnt  &  le 
••  mèneront  aux  ancrtns  de  cette  Ville  là  ,  à 
»  la  porte  ciù  fe  rei;deiu  les  jugemens ,  &  ils  leur 
■•  diront  i  voicy  r-otrc  liU  qui  cli  un  enfant  o- 
••  piniàtre &  rebelle  .quand  nous  lui  faifons  des 
«■  lemontraiKes ,  il  les  méprife  &  il  paiTe  fa  vie 
dans  les  déiauclies  ,  cuns  la  dilfolution  & 
wdana  la  bonne  cbece  î  alon  tont  le  peuple  le 


»  lapidera  ,  &  il  fera  puni  de  mort  ,  afin  què 
»  vous  étiez  le  niai  du  milieu  de  vous  ,  & 
«que  tout  ifracl  entendant  cet  exemple,  foit 
•nufi  de  crainte.  La  LoydegcaceabAucoup 
Mmpevéia  r^ucuz  de  cette  Loy  anciennei  l'u- 
fagerfell  plusde  oondanuieri  mort  tui  eiifant 

pour  llmplc  dL'fobi'iinince  ,  ou  débauche  ,  on  le 
la;t  enictr.icr  de  !'< JrJoriuaiice  du  Juge  dans 
une  uiaifun  de  force      de  c  ureftion,  jufqu'à  4  y.  d  «r**  . 
ce  qu'il  paroiile  avoir  changé  de  mœurs  »  nous  titodiUOitti 
venons  dans  la  fdtt  de  ce  Traité  quelles  font  H*™^ 
HMluxbi  fiucene  ■aitiexe.'' 

Tout  ahconoomt  S  fiure  connottre  com- 
bien ccIIedM  Eg>p:rcns ,  qui  vient  d'être  rap  • 
poriée.étoh fuftc/Q  confornie  àla  droite  raifon. 
Elle  ne  privait  point  les  percs  &  mères  de  l'au- 
toiîté  que  la  nature  même  leur  donne  for  leurs 
cofins}  nais  elle  ctoitaufll  bienâofgnéed^ip» 
fiaitfet  cettepuiilance  deTpctique  de  tant  d'au- 
tres nations  ,  fur  la  vie  &  la  mort  de  leurs  en< 
fans ,  fans  aucune  formalité  de  jullice. 

I.'un  de  CCS  fages  !  egilbtcurs  de  U  Grèce 
propofa  une  Loy  fj-.t  lint^uliere  pour  contenir 
les  perei  &  mères  dans  les  jutles  bornes  d'une 
correâion  raiTonnable»  la  vMcy  en  Francis. 
Si  lepeie  ou  la  mere  (  cequîeft  rare)'tuë  <c 
fonfiIs/>ti  fa  lUIe  en  colère ,  a  force  de  coups,  « 
t  u  autrement  ,  qu'ils  s'en  purgent  comme  les  u 
autres  homicides ,  &  fuient  exiler?  pendant  (c 
iiois  ans;  qii'apu  s  leur  retour  le  mari  fott* 
feparé  d'avec  fa  femme  ,  &  la  femme  de  Can  ■ 
mari ,  &  qu'ils  n'habitent  poimenTeoible  pour  «t 
•voie  des  enfiMa.  « 


SEPTIEME  LOY. 


Le  parricide  fera  puni  de  cme  peine  choiiîe  &  inventée  exprès,  que  U 

coupable  iok  percé  dam  tous  les  membres  du  corps ,  de  rofcaux  pom« 
eus ,  &  puis  couché  nud  fur  un  cas  d'épines  ,  où  il  fera  brûlé  vif,  la  Loy 
clhmant  qu'il  n'y  a  pas  un  plus  grand  crime  que  d'ocer  la  vie  à  celui  de 
qnion  TAfCi^ë. 

LE  parrrddeefl  pris  icydansia  (îgnifictdoii 
I  a  plus  étroite,  parriciit  i  p4tre ,  ou  i  parente, 
pour  l'enfant  qui  attente  à  la  vie  de  fon  pere  , 
ou  de  fa  mere  ;  il  a  depuis  été  étendu  à  tous  les 
parens ,  quafi  parewticUa ,  &  enfin  les  Romairu 
*  I  f«  ..  Kdiie  ont  nommé  parricide  un  homme  qui  en  tuë  un 
mUt^i^'  autre  fon  femUahIe«teI  qu'Ufoit.fMnrictAwe- 
peit« 

SoTon ,  Legidateur  d'Athènes ,  ne  fit  aucune 
Loy  contre  les  parricides  i  quelqu'un  lui  ayant 
demandé  la  lanbnde  ce  filcnce,  il  t^pondh 


quPH  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eut  1 
(ccîerat  pour  commcttrî  im  crime  fi  énorme.  J 
Par  une  aiicienne  Loy  des  Romains  ,  l'on 
coufoit  le  parricide  dans  un  fac  avec  un  cliien  , 
un  coq  ,une  vipère  &un  linge,  ^  Ton  jeitoit 
ce  fac  an  fimd  aelamer.  ■  l.e  choix  de  ces  quo. 
tre  aahnatiy,  pour  tourmenter  le  nanicide , 
toit  fiNidé  inr  qudque  fimilitnae  que  Ton 
croyoit  remarquer  de  leurs  vices  avec  ce  crime, 
&  les  plus  propres  à  faire  foutirii  le  coupa- 
Iile.r 


«  vaiCT.Muia. 

I    l.C. I|. 
Til.  U.i.l.  cf. 

lci.  (toR«r« 

CIO  Arucf. 

/  MtUhior  Tu* 

poliiic  |><(.téf 
ùtttfig.  Tho!»- 

onim  linircoa'' 


HUITIE'ME  LOY. 

Si  une  femme  condamnée  à  mort  trouve  enceinte ,  l'on  difTcrcra  fon 
iupplicc  jufqu'àce  qu  elle  foit  accouchée ,  n'eftimant  pas  qu'il  fût  jufte 
de  sûre  mourir  un  enfant  innocent ,  pour  la  £uite  de  u  mere ,  joint  que 
ceten&ntappartient  en  commun  aupere&âlamerey&qaeceîêroit  pu. 
nirle  pere  par  la  privation  de  fon  enfan^pournne  faute  die  la  mere  feule. 

CL' ttc  Loy  efl  confonne  au  droit  divin  ,  qui  les  Romains ,  &  toutes  les  autres  nations  bien 

défend  de  faire  mourir  l'innocent  &  le  difciplinces  ,  rcflinunt  fundLC  fur  la  nature, 

jufte  ,  t  ni  de  punir  le  pere  pour  les  fautes  des  Outre  les  motifs  portez  par  la  Loy  des  Egyp- 

enfans,  ni  le» enflbsTOur celles  du poe, étant  tiens,  1»  Legidateurs  y  ont  ajoi  té  que  l'entant 

i"*^*  T[B1>T*ffl*™*  fcwttM  la  pfîinqrfH  t  mgi-  n^ppodeni  pas  feulement  au  pere  ^  à  la  mere, 

tée.*  mais  eiicoreà  la  Rcpublimie,  que  l'on  ptîveiCHt 

a  <të  oUervé  pat  les  Grecs .  d'uncitoycD.fi  op  le  fidfoil  mourir.  • 


>  vie  it  Uitf» 

.....  .  I 

1.  Hf  r«nt.  m 

^vAÏ-  mit. 
1.  tS  c^.Jep^rsb 
Lioa.  ItillCMW 
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N  £  U  V  I  £*  M  E    L  O.V^ 


LE«  anciens  A  uteurs  ont  toujoan ellimé  ftie      La  noM  dlilEiAnie  poctte  par  cette  Loy  con- 

la  vidotre  diprnd  autaotdQ  bon  or<lre,que  tre  les  derefteBrt,otiCQattc«eui^  (eAuirfeitt 

Èfnnd  nombie  de  troupesi  c'éioit  la  pen>  de  combattre,  &  jettoient  leurs  armes,  confit 

i  de  hind^euv  paiement  grand  Capitaine ,  toit  à  revêtir  d'habiu  de  femmes  celui  ^i  en  *  riu.  ié  <^ 

que  bon  politique  &  la  matière  de  l'un  des  avis  étoit  convaincu  ,& en  cet  état  l'obliger  de  de- 

q"'il  dnnna  à  un  grand  Prince  auque  il  étoit  meurer  alTu  pendant  trois  jours  au  milieu  de  la  l  <• .»  PUin»». 

»atta(hc.  {(n'y  a  rien,diroit-iI,deplusbeau,  pUce  publiauedu  marché;  il  étoit  enfuite  chafle         ^  ^'^^ 

r'XrTjM  M  "  P'"*  amis,  &  de  plus  aanoaibceae»Ciloye(».&a»uraintdeiaboii> [j-t^'t 

«Hi.  trille  ^  de  plu»  terrible  aa>  ennemis,  <iueb  w^oadcitafloyicanxilmTibtnvaiWii» 

a»  vue  d*iiJW  axaidceabonoabek 

DIXIFMÉ  LOY« 

Ileft  ordonné  qae  ccng  qui  reveleronc  an  emwiiiU  Ict  ftcteb^  âiiloitt 

la  langue  coop^ 

IL  nV  a  rien  de  plus  pernicieux  lu  Uen  de  LesGrecsîmpofoieilttiiiiéliiep^iedeniort 
rrîtai  que  ces  traîtres  qui  entrent  dans  lesfe-    à  ces  traîtres  .qu^auxfacrileges;  ils  raifoieiu  mê- 
vVnntin  1.1  e  I.  crcts  du  (.oofeil  des  Princes  ;  ou  de  celui  de   me  exhumer  les  corps  de  ceux  qui  en  éioient  ^^'Î^JJ^'**' 


in  uia 

Ci^b  i>.      lêvei«autf»  c«»  cnoemi»  de  la  patrie,  c  <t».  ut. 

O  N  ZI  E'M  E  LOlt. 

rognéra>ôu  altérera  les  monnoyes ,ou  qui  en  fabriquera àc faufTes,  en 
diminuera  lepûids,changera  la  fîgure,ou  qui  en  effacera  les  lettres  &  y  en 
mettra  d'autres,  aura  les  deux  poings  coupez,  afin  qu'il  (oit  privé  pendant 
toute  fa  vie,  des  membres  qui  lui  auront  fervi  à  commettre  ces  crimes ,  & 

2ue  fon  exemple  conneAne  cens  qui  aimiient  dcflon  d'en  commectrd 
e  ièmbUbles. 

L*Origine  ,  la  fahricatîon  ,  Te  courS  &  la  va-    les  ai  crimprif»  enfemHesckapltldhdtténed' 
leur  des  motuioycs ,  font  des  maticfcs  qui  viéme  Livre  de  ce  uaité. 
ont  laiK  derdatianavccleCtaoïineKe 

DOUZirMËtÔY. 

Quiconque  violera  une  fille  ,  ou  une  femme  qui  ne  foie  point  engagée  dails- 
le  mariage ,  on  lui  coupera  le  membre  qui  (ett  k  ù  genentioik 

TREIZIE'ME  LOY. 

Celui  qui  fera  pris  en  adultère  volontaire, fera  fuftigc'  de  mil  coups  de  Ver- 
ges, &C  la  femme  aura  le  nez  coupé, pour  défigurer  la  beauté  de  fonvila-* 
ge ,  qui  aura  pu  Cetv'u  d  appas  ic  donner  occafmn  à  commettre  ce  crime. 

TOut  ce  qui  concerne  cesdeux  \xA*,  pat  lefixiémequiapour  titte,  larketépoUifue^ 
rupn  jri  ,^  la  Police  ,  peut  itre  vù  dans  mon    H      S  lîw à f  a]oAHC> 
fécond  Livre,  où  il eii  traité  des  ouxui»,  ficdao» 
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QUATO&ZIFME  LOY. 

"UnAéttCftr^ftti  n'a  point  de  dm  p«r  ictit  àtt  preft  d'une  fomme ,  fi  cette 

créance  eft  denie'e ,  l'on  s'en  rapportera  au  ferment  de  fon  prétendu  débi- 
teur, n'étant  pasà  prélumerqu  un  homme  voulut abufer  d'un  adle  de  reli- 
gion ù  ùdat ,  pour  (e  libérer  par  un  parjure  d'une  fomme  (^u'il  devroic. 

Q^U  I  N  Z  1  E"  M  E  LOY. 

Si  un  créancier  a  un  écrit ,  il  peut  Ce  faire  p^er  de  ibn  débiteur  ;  mais  il  lui 
eft  défendu  d'exiger  par  uneufurc  cxceffive  le  double  du  principal. 

S£1ZI£'M£  LOY. 

Un  créancier  ne  fe  fera  pajrorqne  fiir  les  biens  de  fon  de'biteur ,  il  eft  d^ 
fendu  de  le  contraindre  par  corps  &  de  priver  ainH  la  patrie  des (ènnccs 
d'un  Citoyen ,  qui  peuvent  lui  être  utils  en  tout  temps. 


S OIondormacetteoi^meLov  aux  Athéniens,  Us  matierescivHes,nefontDasp 

Si  yanâtt  lesdéfieiilctdefiufir IctoutHsqui  pSiqiu  es  au  fujet  que  je  traite;  mal»  en  nûey 

Tervent  a  VêgciaâtUU,  OU  an  OaVX^get  oc*  une  d'une  police  fort  e\-traordînallt4&  ^cll 

artifan».  païucuiieie  aux  Egypiieiu. 
Tomea  ces  Lok  dea  ^ypden ,  r 


D  I  X-SE  PTI  E*  M  E  LOY. 

Ceux  qui  voudront  être  Voleurs  fc  feront  infcrire  chez  le  Chef  des  Vo- 
leurs ,  apud  jurum  Principem ,  lui  rendront  compte  chaque  jour  de  cous  les 

'  vols  quili  fèronCfdoiiiil  tiendra Kegiftre.  Que  toiu  ceux  qui  auronc 
éU  volez  s'adrcdèroot 'à  ce  mime  Chef  des  Voleurs,  loi  dcclarerooc^ 
le  jour  ôc  l'heure  do  vol  qui  leur  aura  été  fait,  &  ce  qui  leur  «ora  éti 
pris  ;  &  après  cette  déclaration  le  Regiftre  des  Voleurs  leur  fera  com- 
muniqué ,  &  fi  leur  vol  s'y  trouve ,  il  leur  fera  rendu  ,  à  l'exception  d'un 
quart  qui  leur  {èra  retenu  pour  récompenfe ,  étant  plus  avantageux,  ne 
pouvant  abolir  totalement  le  mauvais  ofage  des  vols  »  d'en  retirer  nni 

'.   partie  pat  cette,  dilcipline,  que  de  perdre  Te  tont; 

IL  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Pexerefoe  St  fa  TfgHanoe  &  de  ta  ùibnttê ,  ne  fenr  dau 

infâme  de»  Voleurs  nVioit  pas  alurs  fi  odieux  noient  rien  ,  ou  tre?.-peude  chofes  à  manger, 

en  Egypte,  qu'il  l'ctoii  ailleurs;  la  home  d"<jire  qu'ils  ne  l'eu  lient  dérobe  ,  foii  dans  les  jardins* 

connu  de  ce  nombre  auroit  détourné  de  s'y  ou  dans  Icslicux  d'a:TcinbIce>i  nuis  ils  devoiene 

faiie infcrire; il  femble même qu'iU<toient au»  s'y  conduire  H  finement,  qu'il»  ne  fulTempaa 

torifitz  par  les  I.oix  ,  puifau'iu  fonnoient  un  découverts  de  perTonne  ;  car  encore  que  ces 

conMcniiaTokfonClief&ladifcipIine«&  Tob,ou  pethea  rapines  fuirent  limitMa  mnt 

losufcm»  jioient  iteouvtns,  au  lieti  de  les  pa»  feuls  aliniéns  neceniaires  pour  lefoutien  de  h 

llir,ils  ëtoient  quities  en  rendant  une  partie  vie.îorfqiie  ces  cnfans  y  cioicnt  furpris  ,  on 

dnvol,&que  la  l.oy  les  auioriroii  d'en  retenir  leur  doiinoit  le  f.)  ict  fort  rudement- j  Cette  ^' 

.le  (lyart  pour  récompenfe.  licence  ainll  borrue  &  alli  jtuie  au  châtiment. 

Il  n'y  a-joinais  rien  eù  de  femblable  daruau-  étoii  bien  dilierenic  des  vois  de  l'^gypCC  .  de 

cane  wÊtié  naitein.  Il  efl  vrai  que  les  Lacede-  toutes  ohofet  fan»  bornes ,  fans  f«lltt|iMI,«M 

zDonlens,  pour  rendre  leurs  enfarn  robudes,  contiaice  avecléoofnpcnO;. 
ieuroariiirefprit,ieiud(riùierdelalaii3cUé«     '    .  * 


-  ..,-1.  - 
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TITRE  III. 


T>c  U         des  HekeuX  à      de  fÙ4hliJ[ement  de  lem 

Mdiifrétis. 


CEtte  Republwue  qui  prit  naiflanceen 
quelque  fiiçao  dnt  le  dden ,  pallà  Tous 
éet  Tcmc»  1«»  ^amne  pccmleie»  aanéet  de 
Ibn  éabUflcmem.  Cbmne  Ofea  mdne  Iny 
loURÛlIbit  alors  par  un  miracle  continuel  tous 
letbeToins  de  la  vie,  elle  fut  exemple  en  cet 
état  de  tout  les  differens  qui  naiflcnt  de  lapro- 
.  prietédesbieiu,ouduCoouneroe>&n*emau- 
cun  befoin  de TriboiMU poulet  aêâao»  St  les 
afliiie»  de  cette  Dunift  . 

II  n*en  fntpisdeniCinedet  marfeiet  de  Po- 
lice, &  qui  concernent  l'ordre  public  Ce  Peu- 
ple nouvellement  font  d'une  dmre  fervîtude, 
où  il  avoit  été  élevé  ùn$  cducaiîon  ,  &  faiu 
Loix ,  enuetenu  pu  raîTon  d'Etat  dans  une  pro- 
fonde ligooimoe  detoooet  chofes  ;  continuel- 
lement epptiqné  par  de»  Madtses  iinpîioyaUes 
IQX  Onmges  les  pTns  labodem  ,  avof  t  anflï 
contrn<3c  contes  les  habîti«Ies,&  tous  les  défauts 
de  celte  baiie  ât  fervile  condition.  C'cll  pour 
cela  que  l'Ecriture  liiy  reproche  fif^uvcnt  fon 
indocilité,  laduteié  defon  cœur  ,  fon  penchant 
conUDuel  au  murmure ,  à  la  diviiion ,  a  l'ingra- 
tirade ,  &  i  llddattie.  Jamah  Peuples  par 
conTeqaem  ii*ont  en  un  plus  gnmd  Mfotn  de 
Magtllrat>  &  d'OfHciers,  pourcontcnir  chacun 
daiu  fou  devoir  ,  appaiiei  les  querelles  qui 
étoient  fréquentes  enti'eux  ,  faire  réparer  les 
,  iii|iue>iinioii  les  crimes ,  &  maintenir  en  toutes 

Jolies Iwdfe&  ia  difciplineDuUique 
•  iicnI  il  »     Moyfc ,  »  que  Dieu  leur  aonna  pour  Con- 
t|.âc  fi-iV   '  dudeur  &  pour  Juge,  entreprît  a'abord  de 
*''c*''"'i  '  '  fo^'en"  feul  cet  emploi  fi  important  &  fi  clifTi- 
Sùric.  MTR.  cile.  Il  tenoit  fes  Audiances  ceruins  jours  de  U 


tan^t^'  ScB»^  >  dcp^  le  'oaubi  jttfqa^  iirir,  pour 
A«i^'>w!^  eoMiidce  tous  cens     avcdenc  «ecoun  à  lujr, 
^t^ft  ceeevoirleon  plûntes ,  &  jnger  leun  diflêrens. 


u».«.ub7.c.7!  Tous  les  autres  jours  il  étoit  appliqué  à  faire 
•^jj»-  lîJÛHi;  ofaferver  les  Loix  que  Dieu  luy  avoit  diâée», 
Ktdktaijytt.'  &  à  pourvoir  à  la  tranquiliié  publique. 
m^JUiSl^S*,  li*  première  année  de  fon  gouvcrne- 

*  ment  fut  i  peine  palTée ,  qu'A  Te  trouva  accablé 
de  ces  Coins  laborieux.  11  reconnut»  feion  le 
témoignage  qu'il  en  rend  lui-même ,  que  cette 
entreprife  étoit  au-deflus  de  Tes  force*  .  &  qu'il 
avoit  bcfoin  de  fecours  pour  en  liipponer  le 
Poids. 

I.cs  Livre* faints nous apprenneni  quece  fage 
LegifTatcur  en  cet  eut ,  «  par  le  conieil  de  Je- 
thto  Prêtre, ou ,  félon  qiielquc»>iins,  Roy  de 
Madtan  (on  beau-pere ,  cnorm  un  cèrrâin  nom- 
bre d'hommes  fages  &  ctaignans  Dieu  ,  d'une 
probité  connui-  ,  &  fur-tout  ennemis  du  men- 
longe  &  de  l'avarice  ,  pour  leur  confier  une 
poni<Hi  de  fon  autorité.  Ce  fut  fur  eux  qu'il  fe 
repdkdVinepartiede  frs  foins  ;  pour  conduire 
ft  gouvemer  fout  fet  ordres  le  Peuple.emcndre 
let  diflFierendt  en  tout  temps  fc  en  tous  lieux , 
appiifcr  fes  querelles  ,  faire  obferver  ia  Loy , 
maintenir  l'union  entre  les  particuliers  ,  &  la 
tnnquUhé  poUi^Qe.  lU  avoienoidiefiw-tmu 


d*a^toâiourséquitabIement,  Tant  nulle  faveur, 
ouacccpnon  de  perfotine ,  dcquedes cbofesde 
oudeouence  &  ilificilet ,  ils  luy  en  refcraflènt , 
pour  tes  régler  fislon  leurs  rapports  ,  ou  leur 

prefcrire  ce  qu'ils  auroicnt  à  faire  pour  y  pour- 
voir. Ce  font  les  propres  termes  du  pouvoir, 
&  des  inllruâions  qu'il  leur  donna  en  prcfenrc 
de  tout  le  Peuple,  qu'il  fit  aU'embiei  pour  faire 
cet  éiablilTement,  &  powinûalcr  ces  Officiers 
dam  leun  Charget. 

1 1  régla  enftiite  Pétenduë  qai  dévttic  ttiecan- 
mife  aux  foins  de  chacun  d'eux, &AiriaqilcUeil. 
devait  avoir  l'infpeâion. 

Les  I  Irai-litci  n'ayant  alors  aucun  territoire  fixe 
&  permanent  qui  fe  pûtdivifer;  il  partagea  tout 
le  Peupleen  ditlerentesTribusdemilIe famillet 
chacune ,  fidon  ^cUes  éuïtent  placées  dans  le 
Camp,  &  (idUBnfa chacune deoes  TiftiM en 
d'autres  porti  .:>ns ,  ou  dcpartemensde  cent,de 
cinquante ,  ou  de  dix  familles. 
^  Après  ces  divifiona  ,  il  éublît  un  de  ces  Ofli- 
cicrs  pour  avoir  l'Inietidanoe  de  toute  la  Tribu 
entière ,  &  d'autres  pour  fet  Collègues,  &  avoir 
feulement  l'infpeâion  diacnn  dieux  fur  l'une 
des  poniont ,  ou  départemeni  de  cent ,  de  ctn^ 
quante.ou  de  dix  familles  de  cette  même  Tri  bu. 
C'eft  de-là  que  ces  premiers  furent  nommer, 
félon  l'original  Hébreu  ,Sare  yllaphm.  Préfets, 
ou  lotcndans  des  Tribus }  &  les  autres  Sare  Mett, 
San  HbmHi^him  ,  Sae  Haftroib  ,  Préfets ,  <« 
Intendant  ile  cent ,  de  cinquante ,  ou  de  dix  Fa- 
millet;  pour  lesdillin^uer  entr'eux,  par  rapport 
à  cette  dillribution  qui  leur  étoit  faite  des  dilTe- 
rentes  Tribus ,  ou  dilTerens  quartiers  du  Camp 
par  filiales  portions. 

Snrcpioy  les  plut  habHes  Imerjnetet  ont  o^  $,,9.  p.,mmi 
fervé.ijiiecemotHelfenftaw.  &leGiecA>;^,  Rob<i..(..riMi, 
fignifioicnt  également  les  Premiers,  ou  Prinâ-  ■■»""*• 
paux  dans  chaque  Or^lrc  ,  ou  Société;  les  Ma- 
gillrats ,  &  totis  les  autres  Officiers  qui  avoicnt 
quelque  Intendance,  ou  fupcrioriic  fur  le  Peu- 
ple ,  ou  fur  quelqu'une  des  portions  du  Peijple 
en  particulier  j  ^4rr  ,vel^)e;idifit  ndmmifird- 
tfaww»,  4ua  Officim  hubtrt  fiiftr  OMt»  m/  Ptpulm, 
eut  fpfcijiitn  a'.iqitodhmimmgiamm  Ce fonileurt 

propres  termes. 

De  forte  qu'en  cet  endroit  de  l'Ecriture  ,  Sart  nti  feraM  f, 
AUpbm  ,  ik  ces  autres  noms  fubordonnez  à  ■7-*"'' 
celuy-cy  ,  ne  fignifiolant  autre  chofe  que  des 
Oiiideri  établis  poof  avoir  rinTpeftioa  fur  le 
Pt-nple ,  8c  tenir  la  main  inexécution  des  Loix, 
à  la  Police  A  Difciplir.cpublique.fou»  les  ordres 
du  piemier  Magillrat.  C'ell  aufli  par  cette  raifon 
qu'iU  étoient  obligez  de  luy  référer  des  chofes 
diRîciles,ou  importantes,  fuivant  cette  claufede 
leurinOttution.  iijAéftii§uilÊ>Mt*ifiimaliiinii 
finra ,  r^Perte  Mim.&  «go éuiim ^  frM^ifU 
onmid  f  tM  fdfere  dthtrtUt. 

Ce  bon  ordre  établi  pmir  la  difcipline  publl-  iun.'>f.,»f, 
que,  Moyfc  ytrouva  ce  foulagcmentj  que  tous  ;;,ip;,;^j;4 
les  pedtsdÛremisda  Peuple  ne  vcnoicnt  plus  tmu. 

C  iij  iuf(2u'à 
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«onwi  âupu.  jufqu'à  luy ,  &  que  le»  affaire»  !«  plusimpot- 
ttb  xl'cu  c;  iant«  &  les  pliu  difTiciles  y  cioient  apç)rtc« 
uum,.  ajiml  toutes  inllruites  par  des  Oïliciers  de  conhance , 


oeciaer.  i^ependant  il  luy 
niren  petfonne  les  pruu^j^aletpKWdaUOilp 
vernement  ;  &  il  s'étoit  toujoun  fdervé  II  dé- 
cifion  de»  affaire»  iinporianies ,  dans  lefqwlle» 
ii  avoit  fouventbefoin  de  foulagemcnt ,  &  de 
confeil.  Ce  fagè  Legiflatcot  dans  cette  vù^ ,  & 
■ttlMOtdmdeDieninême  ,  choilu  encore^ 
a^nt  U  fin  de  eeneaiwée,f<âxamc  &  d  ix  autie» 
Officier»  pla»  avancez  «n  âge ,  dont  il  le  fonaa 
un  Confeil  :  &c€ux-cy  furent  nommei  par  tel» 
âge  &  par  leur  autoritc  Zt^enivi ,  Smores  & 
H4|fj|lrj  P9f«ti .  i«  Anciem  &  les  Maitres  du 

^ToutcesOffidcnétabUs par  Mojfc  •  dan» le 
defert ,  furent  confenrez  par  le»  JuM»  apr^Ieui 
éiabliiTement  dan*  le»  Ville»  de  la  Paleftme: 
iof«h  Htt«  il  y  feulement  cette  différence  quêtant 
îifoin.c.t.fc  alors  arrivez  dans  les  Provinces  que  Dieu  leur 
avoUdeaxnée»,leur»TriI>unaux commencèrent 

if.î^s«.kul.  ^tat  fisc*  &  penaneni  in0i.|in  leun 

^uiê^  ou  grand  QmffH  de.foixame- 

HeSri.*..^.' &  dix,  ttaMit  fon  Siège  dans  Jerufalem  »  fit  cj  ■ 
/Jm'iil'          fouverain  Tribunal  ,  où  préfidoit  le  Grand 
sHm  *Tk'  ,  coii:u)ilioit  Tcul  de  routes  les  matière» 

dl  .."i. i.ci  importante*  qui  contemoient  la  Ueligion  ,  & 
P.«  iWervaiion  de.  Loix.  Lii>-  f««l  avoit  aurt.  c 

^lumi.        droit  de  connotire  des  «ime»  qui  aenttient  le 
dernier  fupplice  ,  ou  de  lépandie  le  CNig  «n 
COUj>abIe  ,  &  des  appcUadoU  dcUIMlMlilUei 
Juges  inférieurs. 
•Reg.Kb.i.^ii.     jj  y  eut  en  même  temps  dans    cette  Viue 
Î22.r.ub     Capitale  deiu  autre*  Tribunaux  ,  &  dans  le» 
Joiiui  i.«ph.  Ville»  on  Tribunal ,  pour  connoitre  en 

inflance4*wate»l€»n«atieresciv.Ie», 
&  de»  faute»  ou  cïime»,  où  H  ne  »'Mifroit  que 
d'impofer  toutes  autres  peine»  que  cdtooutoi^ 
ou  de  la  mort.  Chacun  de  ces Tril«in»«MWW 
être  compofc  de  fept  Juges  ,  enttt  Mqu»  »  7 
avoh  toàioun  deux  Lcvite». 

An  telle  ce  daogemeni  d'état  <  de  voyageurs 
en  Citoyens  permanen»dece»feitiles  Provint», 
-  en  apporta  peu  dan»  l'admioiteauon  de  laJnJB. 

ce.  I  e5matiere»delajurirdiatencivileooo» 
'    tieufe,  félon  la  remarque  de»  Auten»  quïont 


s  Deuteron 
i«  ».  • 

IC»i.  C.  1.  ». 


Emdétoamezpareef  maderesconientienfe»  du 
roii  Privé ,  cootlnMrfJt  toûîoiir..comine  ito 
avoient  ooainiencédamledeiert,a  donner  leun • 

Srincipaux  foins  pour  maintenir  IWervatioa 
es  Loix  concernant  la  Rdigion,  temœun, 
la  tranquilitc  ,  &  toute»  les  autrci  ptlliei  de  I» 
P<^ce ,  &  de  lX)rdre  public. 

II  en  fut  de  mime  de  ce»  Ofhcien ,  ou  Magit 
tratt  inférieurs  ,  fui  étoient  fuboidonnei  ans 
prenûer»  Magilîrat»  ,  pour  avdr  la  pieaiien 
infpedion  fur  le  Peuple ,  &  pour  tenh  U  mai» 
à  l'exécution  de  ces  même»  Loix.  Leur  établif- 
fawnt  qui  avoit  commence  dans  le  defert, 
comnenous  venons  de  voir,  fut  aufli  continué 
dans  toutes  le»  autres  pdndpales  Villes  delà 
Palelline.  Il  y  eut  fisnlemeat  cette  différence  , 
que  le»  Ifraëlhes  ayant  alors  un  territoire  fim 
&  certain  à  partager  ,  l'étendue  difiribuée  i 
chacun  de  ce»  Oiîiciers  ,  pour  y  exercer  leurs 
fondions,  &  y  donner  leurs  roiiis  ,  ne  fut  plus 
réglée  par  Tribus  ,  ou  par  Familles  ,  mais  par 
qaanfen,aa  portions  de  ces  mêmes  Ville».  De 
ce  paitaf»  de  Teadioite  ,  Ss  commencetenc 
aulfi  dtat  namaia  Stn  M^m ,  te  KMA, 


Jiî.iL.URtpu''-  J 

iitb.xM.i.h  <■  "ans 


chaque  faSile  le»  même»  héritage»  qui 
op.,  ..-7.*'  avoient      donnez      P""8%'' ^»  ^"5*"" 
"fTan.  àn  temps  de  Jofùê  ;  U  Loy  du  Jubilequi  abo. 


IcTuna'p:  lîrTohapr."s''la  révolution  de  quelque»  année, 
»'-'^»  toutes  les  dette».  &  toutes  les  al.cutions  ;  & 
-  ^  celle»  qui  regloientavec  tant  d'ordre  ô<  dV-quitc, 
le  tMrtace  de»  bien»  entre  les  defccndans ,  etoient 
auîTnt  3e  fages  oTccautiom  conue  toutes  les 
adions  réelles  &  tiypothequahes.&comieious 
le» autres  proccs  qut  peuvent  naître  de  la  pro- 
priété ou  de  la  polTei. ion  des  immeubles.  La 
W  frugale  ,  &  laborieufe  des  Ifraclitei ,  kur 
application  prefque  unique  à  cultiver  leurs 
KfHwges  .  &  *  nourrir  leurs 


&  à  nourrir  leurs  belliaux  j  l'inter- 


iieiiMX>«  »  '  

diftion  de  Pufiice  entr'eux,  &  le  peu  de  ohu- 
X         merce  quHI  leuréKÀ  permis  devoir  avec  les 
litranacrs ,  étoient  encore  des  remèdes  prefque 
infaillibles  contre  tous  lesauues  differens ,  que 
•         Vuiaige  des  neuUei ,  on  defaqseDt  «  ponnoit 
â  iMtk    «-  întioduire-  - 
vT^Ti^^  leaMi^ffltaun'^cpdittj'oauei- 


Prefets  ,  ou  Intendans  des  Quartier»  de  la  Ville, 
au  lieu' de  ce»  pren»icrs  noms  de  Préfet»  ,  ou 
Intendansdes  Tribus ,  ou  d'un  certain  nornbre 
deftintlles,  ^  leur  avoient  été  doiuiez  dans 
led^im>&qvineIenoanffaMlntpbKdqNiii 
ce  cliaMcment»  • 

■  Jerafflem ,  qui  Aoh  la  VflieÇi^tde ,  &  fur 

laquelle  toutes  les  autres  fe dévoient  regler.nous 
fsrvira  d'exemple  pour  l'établiffcment  de  cette 
vérité.  '  L'F.cruure  fainte  rapporte  que  cette 
graiide  Ville  étoit  partagée  en  quatre  Région» , 
ou  Quartiers ,  nommez  Pclt^Bethacaram ,  Quar- 
tier delaMailbndelaVMpiei  r«leh.Bttl)fiÊr, 
Quartier  de  la  MaHon  de  N«ee  )  PetehjMalfAét 
Quartier  de  la  Guérite  >  ftltk^Ceilj,  Quartier 
de  la  divifion  ,  ou  feparation  :  chacun  de  ces 
Quartiers  prenant  un  nom  de  quelques  uns  de 
(es  principaux  édiiices ,  ou  du  lieu  de  la  fitua» 
tionsoubienj  conune  fl  y av<À quatre Vffle» 
àm  U  Judée  qui  portoient  ces  mêmes  notm» 
Betbaurm ,  Btthfur  ,  M  alpha  ,  &  Ctila  |  peut- 
être  que  ce»  Quartiers  avoient  aulTi  pris  leurs 
nom» desjprincif  aies  rues  de  cette  grande  Ville, 
fol  fflffOT^ipimt  i  ces  autres  Villes  voifmes  : 
coame  nons  difons  aujouid'buy  à  Pari»  j  Qiias> 
tier  defaiml>enys,  QuaimcdeMomnanN^ 
fc  ainfi  des  autres. 

Les  mêmes  Livres  faints  nous  apprennent  qu^ 
chacun  de  ces  Quartiers  de  la  Ville,  il  y  avoîff 
deux  de  ces  Ofikiers  chargez  des  foins  de  la  Po- 
lice &  du  bien  public  i  Pun,  qui  avoit  l'inten- 
dance &  ladiiedion  entiete  de  tout  le  quaruer, 
nommé  par  cette  tdfon  Sm  felek,.  Préfet ,  ou  1  n- 
teiKÎniu  du  quartier  ;&  l'autre .  quin'4V0tt  l'inP> 
pettiun  que  i'ur  une  portion  du  quartier,  TC;^ 
ordinaireiiieni  à  la  rooiticrd'oii  il  ctoit  aufli  nom< 
wéSjrhhMft  i'dcck^.  Préfet ,  ou  Intendant  delà 
moitié  duquanier  ;  comme  nous  difoub  à  Paris 
Commidaire duquarUer,  abfoiuroent, en  parlait 
de  celuy  qa^efl  randcn,  ou  le  premier  CominiC' 
faire ,  qui  a  Pinfpeftion entière to  «S» |e  ffl"" 
lier  i  ft  fécond  ,  ou  troifiéme  Comndflodre  dane 
un  tel  quartier ,  parbni  de  Tes  confrères  qui  luy 
font  donnez  pour  collègues,  &  qui  n'ont  l'infpe- 
âion  que  ftu  leurs  départemens ,  qui  font  partie 
duquanier.  Onnepeuiriendefircrdeplu»  clair 
6c  de  plus  exaa  que  les  paffages  de  l'ILcriture 
fainte  a  cet  égard  :  elle  defcend  même  iuiiîues 
dans  ce  détail ,  de  nous  apprendre ,  qué  lors  da 
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De  la  Petice  des  Hehreié^^ 


de  la  capthké  de Babylooe, cette  mêmedivîfion 
de  la  ville  en  qa«tfe  vmjiôni,  ou  quartien .  fat 
obfervée .  &  qu'en  cetemps  Meldua^  &  Sellem , 
ëloientCoiTiniîinirres.ouInt^daiiiclu  quart  icrde 
fiethacaiatiiiHaphaia,&  Nehemias  du  quartier  de 
BetIirur;Arer  ,&  Sdlum  du  quartier  de  Malpha; 
I  \i.L\\z%jk  Baiiai  du  quartier  deCeila.'Kicn  n*eR 
doncpiufceruin  quel'éubUflèmeot^&Lidiflii- 
Ivucion  de  cet  Officiers  de  Police  dan»  fet  qnar* 
tiers  de  cette  Ville  Capit.ilci&  H  en  àoit  de  mê- 
me, félon  le  tciimi^nage  Jei  Auteurs,  de  toutes 
Ilï  autres  villes  prun  ipales  de  la  Juc'cj. 

Quaiit  à  Icuis  fonâi>)ns ,  ils  continuèrent  toû- 
jourj  d'avoir  rinfpeflion  qtii  leur  avoit  été  con- 
fite dani  le  Defenioisde  fettr  inilitutlon ,  fus  Us 
montn  &  (ùrfa  conduite  du  peuple.  tSxîxt  eux 

Slitt-noiem  la  main,  fous  Pautorîcc  des  premiers 
a^iilrat-  a  l'exécution  des  I.orx,  au  bon  ordre 
&  à  la  Jifcipline  publique.  Et  cotnme  la  Marne 
qui  avait  iiouiri  le  peuple  dans  le  DeTeitceira  de 
tomber  auiTi-tot  qu'il  eut  paflele  Jourdain  .l'inf- 
pedionfur  le»  vivres  fut  encore  aîoùtéeauxfoins 
deces  Oilîciers,  comme  i\nie  des  principales  par- 
ties lel.i  l'-)li<  e.  Ils  l'avotentde  même  fur  lei  au- 
tres >rLn  iii  dont  le  peuple  oommer.tja  d'avoir 
iiefoin  tani  (Kjur  fafublillance.qucpourfoa  com- 
meice.  Kien  ne  fut  changé  par  confequent  dans 
rexerrice  de  leur»  fonfltofts.  »  Les  Hébreux,  dit 
«un  célèbre  Auteur, 'ont de»  Préfets, ou  In- 
«>  tendans  des  quartiers  de  leurs  villes,  qui  ont 
«rinfpedion  fur  tout  ce  qui  s'y  paiïe.  î.a  police 
wdup-in  celle  des  auires  vivres,  cSc  du  com- 
«merce  eilauill  de  Ifurs  foins;  ils  règlent eux- 
«incaie>  le»  petits  dillerens  qui  s'y  prelentcnt,  & 
ttdaainnsiUcnrefinentaulVlagiilrat.ee  qui  ren. 
ferme  en  peuAftsm»  tout  ce  qui  peutëtre  deûié 
fur  cette  inaiiere.  Nous  y  aioùterons  feulement , 
que  leurs  for.dions  n'ctoicnt  pas  Iwrnccs  aux 
fcul  i"i)ins  de  la  Friiii  r  i  Ici  matières  civiles  & 
les  criminelle'  i  tjiL'ni  en' otc  de  leur  relFort.  Ils 
avoient  autli  cette  portion  de  l'autorité  publique^ 

re  les  Jurifconfuites  nomment  Jas  prcbafimiit , 
qui  donne  le  droit  de  faire  anàer  1»  coupa- 


Ides,  ou  let^eiu  fufpeâs:  de  les xotéROger  ,  & 
de  les  hin  conduire  pciibnniers ,  ou  fem  ement 

.  devant  les  Juges  ,  lorfque  le  fait  n'efl  pas  évi- 
dent, &  que  l'on  peut  raifunnablement  douter 
s'il  mérite  la  priion  ,  foit  par  la  qualité  de  la 
perfunne  ,  ou  par  le»  circonllances  de  l'aâion. 
Ce  fut  en  vertu  de  ce  pouvoir,  félon  JofepIi,h 

Ke  l'un  de  ce»  Officier»  iit  arrêter  le  Prophète  *Ukii.c. 
remie  fttr  le  chemin  de  Jerufalem  au  Bourg 
d'An:iI:ot  Comme  on  lo  foupi^oinioit  d'intelli- 
gence d\cc  Kdv  Jl-  lîabylone  enncmy  de  l'Etat, 
&  comme  ce  n'ctoit  t;u'unc  llmple  conjcdure  con- 
tre une  perfonnequaliliée,!]  l'interrogea,  &  le  fit 
conduire  derant  les  Jngâ  qui  l'envoyèrent  pri- 
fomUet.  Sur  quoy  un  auteur  qui  a  commente  les 
Ï-Oix  Judaïques,  remarque  qu'il  y  avoit  cfiez  eufc 
deux  f  )rtt-i  Jl-  Ntagiilrats  qui  avoient  rautoritc 
publique  en  main.  Les  premiers  d'un  ordre  fu- 
pericur,pour  juger  &  faire  lesreglemens;&  ceux- 
cy  du  fécond  ordre ,  pour  conduire  le  peuple,  & 
l'obliger  d'exécuter  les  hoix.  Uebr^tï  fk  i^ingm 
inter  fe  Jiidicet ,  fut  dettmbunt  cattfmfne  judmimi 
&  PrafeBot  atque  MagifhatMs ,  fui  dmmumtir  po-  t  vm\  Ui  II 
fnlo  ,  C'mand.zta  Judicim  txcqutmtur.  Dtiit«»«.e.i<. 

Voilà  donc  dans  la  plus  face  des  Republiques» 
des  Iriî'jnaux  établis  pourla  Police.  On  y  voit 
desOtltciers  chargez  d'en  prendre  les  premier» 
fbfais,_&  diaribuez  dam  tous  les  quartier»  de» 
principales  villes,  pour  y  maintenir  l'autorité  de» 
premiers  Magiilrats ,  l'Ordre  public,  &  l'exeoi* 
tîon  des  I.oix.  Les  (irccs ,  qui  ont  paru  immédiat 
tement  après  les  Hébreux  ,  &  qui  ont  été  long-  ^^tCu/,^* 
temps  leurs  contemporains ,  ont  été aufli  les  pte-  «•«••■  ' 
miers  à  proHier  de  cet  exemple ,  autant  que  la 
dîifeienoe  des  Religions  &  de»  Duoeais  le  pou- 
voit  permettre.  ^&^fttkkOr4idfmcquid  habite- 
rmr  p^atà*  &  i^tm»  i»  eùn^màtdii  tr  gubcr. 

rundh po'it'tu ,  ,i  Judéiis  MCtferur.t.  ^  C'ert  ainfi  que 
les  Auteurs  s'en  expliquent.  Quant  aux  difpofi- 
tions  de  ces  Loix  dans  chaque  cas  particulier 
elle»  fe  trouveront  rapportées  diflînâement  fii« 
chafocmiiaedaMla  Titic»  foiniiit 
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24     Traité  delà  Police, Livre I.  Titre  IV. 

T  I  T  R  E     1  V. 

ÎD«  Magijlrats ,  ^  Officiert  de  Police  ^Athents 0*  des  dmrti 

iiifubliepus  de  la  Grèce» 


LA  plupart  de  Gfecs  ont  «anout  moàatt,  ou  GummmsJiHi  en  ûttâm,  trois  au  fort,  ponc 
de  partager  I*xutonté  da  uoavemement ,  'admiidllrerUjoflfoe  pendant  le  inob;run  pour 


cirfjîla..'"  *  de  ia'.M.-iKril rature  entre  plulleiirs  Citoyens. 
Drmoflb.  'il.  l  es  Rcpubiiijut 5  prcnoiepi  encore  cette  autre 
Thi'îutjft.  Je  précaution  .d^^  i:!ia:iget  fLuiveiu  deCJjuverneurs, 
fie  de  M2>;iilrats;  de  crainte  qu'un  feul  fe  trou- 


OJpiSik'taM'  vant  en  place aflèx  de  temps  pour  en  abufer , il 
■waiw»       ne  Te  rendît  trop  miiflant .  n'entremit  fur  U  li- 
bertc  publique,  &  nhifurpât  enfnne  Autorité 

Pe:it.  in  icj.  fouveraine. 

jtotMim.én  ia  Les  Athcoicns  qui  ont  été  les  premiers  à  met- 
tre  en  ufage  C€ttc  politique,  &  qu'un  f(,avant 
îckM^niMt.  ^*'*'**'''  **  nomme  les  Pères  de  toutes  les  fcien- 
i.«.|(ofUcM.  CCI ,  &  de  toutes  les  Loix  ,  choifilFoient  tous 
te  ans  cinq  cens  de  leurs  principaux  Oioyens , 
Aont  ifs  formolentle  Sénat ,  qui  devoit  gouver- 
ner la  Républiqtie  pendant  rannîe.Ce  n'efl  pas 
qu'ils  eiiliciit  tous  à  la  fois  également  cette  auto- 
rité. Pour  tiviicr  ia  confulion,  &  ne  pas  rcnJrc 
trop  puilfani  un  nombre  (î  conlîderablc  de  Ci- 
toyens ,  il  nY  <n  avoit  qu'un  chaqtie  jour  qui 
eût  le  Gouvecneoient.  Les  autres  («voient  feu- 
lemtnt  dé  confdl  à  celujr  qui  étoit  de  jour. 

fit  Tolcyle  bon  ordre  qu'ils  obrervoicnt  ,  p  i:r 
accorder  la  perfeâion  de  cet  iiitat  nwnarciuaue 
d'un  feul  GoufcnMurj  aToeblibené  de  ia  Ré- 
publique- 
lis  divifoient  ces  cinq  cens  Sénateurs  en  dix 
daflSs  de  cinquante  chacune  «qu'ils  notnnoient 
npiiMNir  Prftmut  ;8c  ils  faifoientune  pareille  dî- 
Villon  de  l'aïune  en  dix  parties  ,  qu'ils  parta- 
geoient  entre  re>  dix  rinquaniaines;  l'année  des 
Athéniens  ■  t  jit  I main; ,  &  par  confequent  de 
trois  cens  cinqusntc^  quatre  jours  feulement. 
Ainli  chaque fryr^'.ï' ,  o.i  cinquaniaine^ couunan- 
doit  fie  gottvemoic  l'Etat  pendant  trente-cinq 
jours  ;  &  la  dernière ,  félon  quelques  -  uns  ,  y 
ajo.'itoit  les  quatre  jtiurs  de  plus  qui  relloieiit 
pour  finir  l'année,  ou  ,  félon  quelques  autres, 
chaque  jour  étoit  donn^  aus  quatre  premiers 
qui  l'avoieni  commencée. 

De  ces  cinquante  qui  cioient  de  mois ,  l'on 
en  tiroit  toutes  les  femaines  dix ,  qu'ils  nom- 
moient  ttttUfu  t^tfiden$.  Entre  ces  dix  premiers 
l'on  en  choilit  fept.  Et  enfin  par  une  dernière 
fubJiv  ifion  ,  ces  fcpt  partageoient  entre  eux  les 
jours  de  la  Semaine.  Pour  une  plus  grande  fù- 
reié  toutes  ces  divilions,  5:  ces  fubdivillons  ne- 
ceflàires ,  qui  conJuifoient  à  l'unité  de  Couver- 
netir ,  fe  commettoicnt  au  fort.  Celuy  qui  étoit 
de  jourfenoinmoit  Kp-/;Privce  ,a\\  Pranur;  p:mr 
marq  icr  fi  l'uperiofitc  &c  le  dillini^uer  dt;^  au- 
tres: Voilà  ce  qui  s'obfervoit  à  l'égard  du  Gou- 
vernement. 

Ils  fuivoient  à  peu  près  le  même  ordre  pour 
radminiilraiion  de  U  Juilice  :  car  au  cotnmen- 
cernent  de  chaque  mois ,  après  que  des  dix  Pry- 
tanes,  on  Cinquantaine* ,  iUa/oienichoîn  parle 

fi>n  ceiliî  «[tji  dcvoic  g  nivciiur  la  llcpubriquj  , 
iU  ciioi'.iiroiciit  enhtite  un  Magillrat  dans  tlu- 
*  .  c"HC  de.  neuf  autres  Cinquantaines.  De  ces  neuf 

MagiiUaii^u'iis  nouimeietu  anlTi  A  i;fc>f  Prinut 


pour 

prcficler  aux  aifiircs  ordinaires  des  Cit.j;-tm.i  ,6c 
pour  tenir  la  main  à  l'exécution  des  loix  con- 
cernant la  Police,  &  le  bien  public  nommé 
Vlidmf}g(  Prtftt  ,o\x  Gouvirncur  de  la  ville  ;  l'au- 
tre av^it  llmeildance  &  la  jurifdiâion  fur  tout 
ce  qui  concenioit  la  Religion  ,  &  ils  le  nom- 
motem  Bmmi}  lte)r  ;  le  tioifiéme ,  qyi  étoh  nom- 
mé l]i\î/iafx»<  Commandant  gencr.il ,  on  Intendant 
de  la  gwrre  ,  connoilibit  de  ti  ute^  les  ailaires 
militaires  ,  &  de  celles  qui  arrivuient  entre  les 
Citoyens  &  les  Etrangers.  Les  llx  autres  A/;^rr»r 
fervirfenrde  Confeil  à  ces  trois  premiers,  lis 
avoientCDCon!  le  foin  pendant  le  mois  de  leuc 
Magl(lfaf«red*exatniner ,  fit  de  corriger  les  nou' 
velies  I.oix  que  l'on  defiroit  ititroduire,  i?*  d'en 
faire  le  rapport  au  Sénat  ,  ê<  au  l'oiple ,  pour  les 
faire  recevoir,  fi  clUb  ctoier.i  jugies  utiles  à 
TLtat.  Et  ce  fut  cette  fondioo  qui  les  lit  auûi 
nommer  RiijmSiiw  Itg^atims, 

Il  V  avoit  encore  quelques  autres  Tritananx 
Inférieurs  pour  diflëtentes  matières ,  tant  civiles,  f 
crue  criminelles.  Ces  Tribunaux  chanaeoicnt  V,"'"!*'^^  ! 
aulli  de  .luges;  les  uns,  tousIesmois;les  autres,  Eicbm.  m  ctêfi. 
tous  les  ans .  en  forte  qu'aucun  de  ces  Juges ,  ou  tSfji  D»moe. 
de  ces  MagiUtau  n'étoit  en  exercice  plus  d'une  ■'«it  i» 
année.  ' 

Mais  la  Police'  qui  demande  des  foins  fans  in-  KccKCnnMa.dt 
terruption  ,  fie  une  conntnlnoe^  ioù|ours  fui-  "b.'".^,*''^ 
vie,  n'étoit  d'aucun  de  Cet  Tribunaux  .que  ,  v/  '\ 
pour  1  exectition.  Lommc  il  laut  pour  y  reuilir  Htpub  Aihtn. 
une  étude  continuelle  pour  felormerfur  le  paf- 
fé,desr«Mles  de  prudence  &  dexonduiie ,  elle  i"'*"n.' fn  t/'' 
nepouvolttVccorderaveccetteviciiruude&ces 
chaiigeniemcondmieU.LaoonnoiiIàace  princi-  -le  sutg," ie'^' 
pale  en  étoit  TeferTife  par  cette  raifon  au  Sénat  S^é* 
de  r.\rcopage,  qui  ùn'n  le  feu!  Tribunal  où  les  naAain, 
Juges  éioicnt  fixes      perpétuels.  C'étoit  aufTi  Y^^^i^  ** 
celuy  dont  la  probité  is:  l'exafle  juilice  ctoit  »>*oï«a.'iiii^ 
plus  connue  ,  &  dans  une  plus  haute  ellime.  Ij^"  |^^_ 
Cetaugulle  Sénat  n'étoit  compoft  que  desprin-  tf  toMU^^. 
dpauxCUoyens.quiaToient  ewrcéafec  répu-  'v'5;*  M«i,„. 
(ation  l\inede ce» trots  Magtllratnres ordinaires  i>b  i.cip. 
dont  il  vient  d'être  parlé  ,  <Sc  contre  îefquels  ,  '^'"''c  1,1 
après  une  tres-exafle  information ,  il  ne  s'ttoit  ««^WausVe.* 
formé  aucune  plainte  ,  ny  même  aucun  foupçon  t,,^^ 
de  nuuvaife  conduite.  Auûî  quelques  Auteurs  <<<  Kcp.  Arbrn. 
remarquent  qu*il  ^it  élevé  au-deffus  de  tous      "'^Wi  l 
les  aut  res ,  comme  une  efpece  de  fentinelle ,  qui  ù'  rUa.  '  ' 
veilioit  cominuellenient  a  tous  les  befoins  pu- 
blics. 

Le  premier  Mai;il1r.».t  de  la  ville  ,  ri'^iif'^ 
Prxfciîns  urbit  .  .n^Iifoit  donc  dans  l'adminillra- 
tion  de  la  Police ,  fous  les  ordres  de  cette  Cour  <  fin.  ai  lt|. 
fuperieure  de  l'Aveopage  ;  '  mais  ne  pouvant     »♦•*•»•  »• 
feul  remplir  cet  employ  imponant ,  il  avoit  en-/Mai.<i*irg.iiiw 
core  fous  luy  ,  pour  Aydes  file  Aflêflèurs,  d'au-  »  *  .î*''- 
irci  Oïliciers  du  fcrond  ordre,  comme  il  y  en  ub.  i.^tp. m 
avoit  dans  la  Képubliquc  des  Hébreux.  '  CeiOfli-''*- 
cicrs  avoieiit  l'infpcdion  immédiate  fur  la  con- 
duite fit  les  moeurs  du  peuple,  &  fur  tout  ce  qui  fe 
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iflMttt.  ta  »<■  P'Aoît  cTiihs  Ta  Ville,  tis  y  inaintenoient  IVxe- 
Mihrn'.         cution  dcs  Loi* ,  Tordre  &  la  difcipline  publi- 
que ;  &  par  la  raifon  que  nous  venons  de  tou- 
ibctoicnt  pcrpctiiels, comme  l'Areopape. 
OtasAkcB.  l-*^'  (iiccs  ,  qui  avoicnt  cultive  leur  langue 

ceona  Tiàocr.  plus  quc  Ics  aiitic*  iHuplcs ,  ctoicnt  aboudans 
en  mots;  &  les  Athéniens  ,  comme  les  autres, 
avoientane  înlinit^de  noms  fynonyinet.  Oeil 
de-Ià  aUe  nous  trouvons  dans  Athènes  ces  OfS- 
cîers  ac  Police,  fous  tous  ces  drffercns  titres , 
qui  avoicnt  rapport  à  Icursfonâinns  en  i^-nt  i  .i!, 
À  qui  en  exprimoient  parfaitement  bien  toute 
l'étendue-  ■*  ix»yjinmeu  ,  txploratorti ,  In^mptnres  , 
RaftK.tib.  11.1  ExmiMtortf.  nariwj^,  miuùmm  ratm  inffcSant , 

"f  Dans  LaceJemone tons  ces  dlfierens  titres  é- 

toient  clcgainmcnt  renferme/  dans  ce  feul  nom 
chtyiiluîg'.  de  N>u5#a/!«;i(ic,  les  dcpolitaircs  &  les  gardiens 
incian.  lo  dc  rexecution  des  Loix.**  Les  Auteurs  rc:nar- 
vh"v>iM ,  Vit  *  cette  ocxafion  «qu'il  yavoitdeux  fortes 

d^MBden  tres-diflfeRin  en  fouvoir,  en  rang,  éi: 
ft  AtiAiit.  vo-  c°  dignitc ,  qui  portoicnt  néanmoins  ce  même 
Bi.  1»  4.  nom  de  Htya'.ÙKa^t.  I.f>s  uns  d'un  ordre  fort  fu- 
SSLi.^' pericur  ,  qui  avoicnt  rinfpc(3ion  fur  uns  les 
Goittnwi  de  «  autres  Magiilrâts  ,  pMtir  les  iililrger  de  fuivrc  les 
luil.  tib.  i>.c<p.  j^^j^  dans  l'exercice  de  le  ms  fitnaimuj  &  cci!.v- 
xaantnuan.  de  cv  qut  étoient  fculcmciit  prcpofcz  fur  le  pcu- 
tS^J^'.  P» .  pour  le  contenir  dansfon  devoir ,  par  Pcxe- 
cution  de  ces  mêmes  Loix. 

Les  Villes  de  fa  Grèce  étoient  andî  partagées 
en  plufieurs  quartiers  <!c  nu*Tiic  que  cc  lies  iles 
Hébreux  ;  *  les  petiti  i  en  dcn\  ;  k  i  mcil lucres  , 
en  trois  les  plus  grandes ,  en  quatre,  ce  qu'ils 
cxprimoicnt  parées  trois ditlercns  noms,  ^mw, 
TffnMr ,  TiipiM»!*.  Pilk  4e  itiix ,  it  trois,  011  de- 
Mire  teglmt  aa^ainitri  ;  qui  étoient  enfutte 
dinribnez  à  ces  Officieç» .  pour  y  maintenir  Pot- 
dre  piihlic  .cimcun  .J,;n^  l'éten:!iii.- de  fniKlépar- 
tcment.  Ils  en  failoiciu  cru  un-  une  autre  dillrr- 
bution  tous  les  mois  cntr'euK  ,  par  la  voyc  du 
fort  ,  pour  faire  des  vifiies  tk  des  Polices  ex- 
traordinaires dam  celui  de»  qaaitieri  qui  leur 
étoit  échu. 

Mais  outre  ces  diRributîons  locales  du  terrî- 
idirc  de  la  Ville,  imitées  des  Hébreux,  les 
Cirées  y  a)o  itèrent  de  plus  cette  nouvelle  cir- 
c  uillance  ,  d'appliquer  <  haciin  de  ees  Ofliciers 
félon  fes  talcns.aux  principales  matières  de  Po- 
lice ,  didinguccs  en  cinq  claflès  ,  qui  leur  c- 
toièm  diArîbuées  par  le  Magiflrat.  Cela  lent 
donna  lien  d'a^oâter  à  leur  titre  gênerai  ou 
cointT\un  des  noms  particuliers  ,  par  rj-  p.  iià 
cette  dillributir>n  ;  pour  f.»ire  connoittc  au  pu- 
blic les  foins  qui  leur  étoient  contict,  &  ce 
qu'il  dcvoit  attendre  de  leur  fccours. 
d  Atift.  rolii.  1  uns  iionuxiez  par  les  Athéniens  ttf^tû , 
î|!»-2:    ^  ta  &  à  LacedenxMie  Amimim}  ,  Ewmidâunt  »*/  air«- 


&  des  mœurs. 
Loix  faites  (ur 
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les  boufonncrics  ,  rimmoJcflîe ,  la  pétulance, 
&  la  débauche  de  la  |euae(Iiè.  Ces  fagcs  Répu- 
bliques ont  toujours  eu  tairtd'Iiortwir  pour  Py- 
vrogncrie  ,  que  par  les  Loix  de  Dracf;n  l'iiii 
de  leurs  premiers  Let^illateurs  ,  elle  étoit  pu- 
nie de  mort  ,  farts  dilim<;tion  d'âge  ni  de  qua- 
liiez.  Il  en  rend  celte  raifon  ,  que  les  yvrognes 
deviennent  facilement  fcditicux. 

D'autres  étoient  prépoTez  *  poUt  faire  obïer- 
vcr  les  Loix  SthAptOaites  fur  le  luxedes  habits , 
^  des  meubles.  Leur  infpedion  s'étenJoitautli  «"-^^ 
fur  la  conduite,  i\  les  moeurs  des  femmes  en 
particiilier.  llsfaifoient  pUnir  celles  qui  s'aban-  JJ^^ 
donooient  à  la  débauche  ,  &  faifoient  ceflTer  le  tuiulh. 
Icamiale  quelles  caufoicntpar  leur  immodeftie 
ou  par  leur  dcfordre.  Cette  fondion  fi  necef-  m-^-" 
raire&  fiavantageufeIesfiinonunefri»i-;(C6uii,  a*p. 
Curatoretdec'titi.c  &  »iodt'fiiami4!i'.'U)n  I.cs  Iiom-  ****•"• 
mes  étoient  fi  éloignez  de  la  molelle  ,  &  des 
vanitez  du  luxe  «  qné  cfek  Loix     les  regar- 
doient  pM.  > .  * 

On  aîoAla  enfuite  à  leurs  foins  rihfpeittioA 
fur  les  tenins  ,  &  les  affcmblé-cs ,  tant  pour  le 
nombre  des  conviez ,  oui  étoit  réglé  par  let 
loix  ,  que  pour  y  empêcher  ies  Tuperlluitez.  De 
cette  nouvelle  attribution  ils  fu.ent  encore  nom^ 
niez  o'^ififui  ,Coj;  crvjtrurs  Jt  •  ■  uix  duntt-  t  rrfiini. 

Il  y  en  avoit  qui  avoient  foin  de  la  fùrcté  ,  rpl».  Jr  kf. 
&  de  la  tranquillité  pubUque ,  l'inrpeâion  lur  p^^^"*-"' 
les  cnu>tionspopiiiIaiiet,  les  querelles  entre  les  <<>»  >  i^  -  i: 
Citoyens ,  lesallem&lées  illicites ,  lesincendies,  't(\'f[ i,^^  II', 
le  rétabiiirement  dcsmaifonsen  ruine,  ou  qui  y.«ip.'»i. 
mcnaçoient  de  quelque  péril;  &  fur- tout  Ce  IrlTlm^K^**"* 

3ui  pouvoit  nuire  à  la  fureté  &  à  la  libi:rté  Aib-i.  ,>.,«. 
c  la  voyc  publique  ,  ou  en  queiqu'autre  'i^' "'"  *■ 
manière  apporter  quelque  trouble  ou  incom-  h, 
modité  aux  Citoyens.  Il  étoit  aulTi  de  leurs  pÏSÎIV»»* 
foins  de  procurer  ia  famé  en  éloignant  les  eau-  KMmHumi^ 
fes  i^fiierales  des  maladies  populaires,  lii  par 
rapport  a  toutes  CCS  fondions,  ils eioicnt nom- 
mez K'tviifiii ,  ConfcrpâteuTt  dt$  Ltk  fri  fadaU 
U  yiUe  commode  &  tranquille. 

Ceux  qui  ctoicnt  appliquez  s  à  vifiter  les  ,  ««,  i,  t,. 
marchez  publics,& les  autres  lieux  où  ilya%'oit  "K*  "  >4- 
desmarcnands,  étoient  appeliez  AV»f«»'u»i,Co«.  'Â.T  K,f 
fervattuTi  des  renés ,  des  m.inht-^  &  du  commerce.  ''^  •<  ^'p  «  * 
Leur  employ  étoit  de  procurer  l'abondance  de  rhn;'!,iii\i)" 
toutes  les  cfiiiftvs  iicrcdaires  à  la  vie  ;  d  entrete-  '""s- 
nir  la  perfection  des  Arts ,  &  la  bonne  foy  dans 
le  commerce ,  tant  de  la  part  des  vendeurs ,  que  Aiifu^,  tm 
de  celle  des  acheteurs ,  aufquels  la  fraude  &  le  TlL^wb 
menfonge  étoient  entr*atitres  chofes  défendus  Ti«..,t«.  *  * 
fous  de  trcs-grofTes  peines.  Ils  tenoicnt  auiVi  la  ]lv^",i.  c»». 
main  à  l'exécution  des  Loix  dans  ies  temps  de  '  '  "H- 
ficrilitc  ,  faifoient  ouvrir  en  ces  occafions  les 
magafins ,  &  ne  pcrmettoicnt  a  chaque  Qtoyen  '°<^i*- 


'  II.  laCip» 
r'<u<  in  Ut> 


A>>Mi.isoàtt.  rares  m«raat,  avoient  Pinfpedion  Rir  loutcequi 

KefiniBJBB  d«  concerne  la  difcipline  extérieure  de  la  rclicion 

Rrp,  Aintn.  Iib.         .  ...  "  _ 


Ils  tenoient  la  main  ,  que  les 
ces  matières  fufTent  exécutées 


a.  car-  »»■  . 
Mibite  Mb- 

■•""dîtâni»  avec  cxafliludc.  Qu'il  ne  s'introduifill  aucune 
Id  «  Aliiciim'  "o"veautc  dans  la  Religion.  Que  les  jeux  &  les 
)ai  «icu^  ^  fpeâacles ,  qui  faifoient  partie  de  leur  culte ,  & 
de  leurs  fîtes  folemnelles  .fuflèntobfervées ,  8e 
reprefcntées  avec  décence,  fit  avec  modeflie. 
Que  cluicuii  y  demeurât  dansfon  ordre;  &  fur 
tout ,  que  les  jeunes  refpeélairent  les  anciens.  Il 
étoit  encore  de  leurs  foins  ,  que  cliatun  des 
habitans  s'appliquât  avec  alliduité  à  un  employ 
honnête,  pour  gagner  fit  vie.  Ils  faifoient  punir 
Poiliveté ,  &  emp<-choient  b  fréquentation  des 
«abarets  &  des  jeux  de  iiazard^auûU&ien  que 
~    •  Tmc  l. 


Il  y  eu  avoit  cnlîn  '"d'autres  qui  avoient  l'inf-  «-Hj-puwifc 
pedion  fur  ies  poids ,  &  fur  les  mcfures,  pour 
les  faire  entretenir  jullcs,  &  de  faire  punir  ceux 
qui  étoient  trouvez  y  avoir  commis  quelque  . 
faute  ou  quelque  abus.  Par  rapport  i  cesibins 
ils  étoient  nommez  Mi^pNjHM^aiaiflnwMi  t^m 
enratvrts. 

Les  premiers  foins  de  la  Police  &  du  bien 
public,  étoient  donc  partagez  entre  c  's  Offi- 
ciers, pour  y  psnirvoiravee  l  exa<liiude&  PaiE» 
duité  necelLire.  Lorfqti'ils  fjïlbicnt  leurs  vï- 
fttcs,  ils  avoient  drkjit  d'exercer  leur  )urif<lie-  jiiig. 
tion  de  cette  manière. 'S'ils  trouvoient  quel-  >ib. 
qu'un  en  contravention  ou  en  faute  légère  ,q  ua  n  d 
u  étoit  étranger  j  on  de  condition  fervile 
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Traité  de  ia  Police ,  Livre  L  Titre  I V. 


le  ftiCbicnt^  punir  fur  le  champ  Je  quelques 
coups  de  verges  par  leurs  HuilTiers  ,mi  iisTcn- 
VOyoîcnt  prilonnier.  Sic'ctoit  un  Citoyen, ilf 
fOUVOtent  le  condamner  en  quelque  k^ie  a« 
iDcndfej  jurqu'à  cent  dragmes,  &  au-dellbus, 
ce  qui  revient  à  40.  liv.  d<;  notre  monnoye. 
Lorfquc  la  faute  ctoit  grave ,  &  qu'elle  mc- 
ritoit  une  plu^  gr'jlTc  p<Mne  ,  ou  qu'elle  ctoit 
commife  pardespeifoniiesde  condition  diftin- 

Suée  ,  ils  en  fefetoient  an  premier  Magiihat 
e  la  Ville ,  pour  y  douMC  les  ordres  ^^il 
jugcoit  à  propos ,  ou  en  foire  lappoR  an  Sénat 

de  TAreopagc  ,  qui  avoir  fi:-ul  le  dfoH  cnpfal- 
ficurs  occafions  d'y  pourvoir. 
Cet  ctablilTemeni ,  mii  commença  dans  At^ie- 
^  ^  nés  ,  '  fc  répandit  enluitc  par  toutes  les  autres 

Âiûi.  Villes  de  la  Grèce ,  &  même ,  fdon  Platon ,  par 

«^«L'j;""^*  toute  la  tene.c^eO-à-diie dans  tonte»  kaRe- 
Ômi.  Jioir.  publiques ,  &  tous  les  Etats  qui  étolenc  alors 
Saiwia»'''  '  conn"'-  I-^'  Grecs  avoicnt  une  efiime  fi  parti- 
acma.iiifUt-  culiere  de  ces  Officiers  de  Police,  que  Platon 
t^ikti*'  dam  Sauvt^de»ljm,8cagi^lai,Amfte, 
ê 


Ith.  ,,.iiup*) 


les  mettent  au  nombre  des  Magiflrats  fans  lef^ 
quels  aucune  Republique  ne  peut  fubmier.  Li 
raifon  qu'en  rendent  ces  deux  grands  Philofo- 
pbcs ,  c'en  qnie  le  foin  des  principales  ckiîies 
qui  rendent  la  yie  plus- commode  ,  plus  tran- 

Ïuillc  &  plus  heurcufe  ,      pmir  Icrquclles  les 
ommes  fc  font  altmlilcz  ,  l'v  ont  établi  des 
focietez  entrVux  ,  leur  font  conlicus. 

Mais  aud'i  de  cette  elUme  ii  générale ''qu'on 
avoir  pour  cet  employ ,  il  s*ei^iiivoitqpi1n!toit 
ocdinaicemem  ie^pieînier  éc&don  pour  monter 
aux  plus  liantes  dtgniwz.  Les  premiers  Citoyens 
commcnçoiciu  fouvcnt  par  l'exercer  ,  pour  fe 
former  aux  aliaire*  publiques ,  &  acquérir  cette 
capacité  qui  les  rendoit  cnfuitc  les  premiers 
hommes  de  l'Eut.  C'eft  ce  que  nous  voyons 
dans  les  exemples dPEpaninondas,  de  Demof- 
tbenes  ,  &  de  Flntac^,  aniPont  remply  ^a- 
cnn  dvis  la  capitale  de  fon  paîs.<  On  Terra 
au(Tl  dans  les  titres  fuivans.que  ce  fut  une  des 
chofes  que  les  Romains  imitèrent  des  Grecs 
avec  le  pfuid^enftitudCtAcdoGonfbiniiti. 


i  Plu.iic  ll^Iill. 
».ic  |«.  cap.  «• 
Atift.  roUi.  l4k. 
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TITRE  V* 


De  la  Police  des  RûmainSk 


CHAPITRE  PREMIER- 


Di$  ÂUpftéUs  &  Officiers  de  Rome  ,  pour  U  Police  ,  fins  lit  ^fimlé 
Gnifidf  ,  jufquts  à  l'étalflijfement  du  Prête»  » 
Premier  Adt^ifirét  de  U  yifUi. 


Tît.  t\i.  la 
^ocnut. 

Flniari)ae  T»  Je  ,   

«u»m.iaj.       mulus,  n'eoi  d'abord  que  mille  mafloiB,  & 

i.4.<j«.tfjt<i.  douze  cens  pas  de  circuit.  Il  ne  fut  pas  neccr- 


TOuT  i'Etat  des  Romains  .renfermé  dans 
les  murs  d'une  petite  VfUe  bâtie  par  Ro- 


^^onirt^c  faire  dans  ces  premiers  temps,  d'y  ctabiir  un 
flï^hrjc"  ti-  grand  notnbre  de  Magiftrats  &  d'Officiers  pour 
mi'iSiiiiMj.  radminiUration  de  la  Jurtice.  Romulus  la  rcn- 
r'eiKfl.i^Ma.  doit  en  peifonneavec  ceux  des  principaux  Ci- 
s'^Lii  A     toyens  qu^ils^étojtdnifipourConièil.&quHI 
Mq^n!  Km.   nomma  Sentteur*.  Lors  qn4I  énrft  obligé  de 
fiVij.<t«.  '    fortir  de  la  Ville  pour  qudqiie  expédition  mi- 
litaire ,  il  établilToit  extraordinairement  &  par 
commilTion  ,  un  Magiftrat ,  fous  fe  titre  de  Pré- 
fet,OU  Gouverneur  de  la  Ville ,  PritfeSiu  Vrkis, 
poorrendre  la  juflice  en  Ton  abfence.  Ce  qui  fut 
oblimré  pu  tous  1^  Rois  ie»  Succcilèttr». 

Les  iniiicres  cnmiiiencs  ^toient  néâniiiuiju 
exceptées  de  ce  fouverain  Tribunal.  Les  Rois 
qui  fe  refervoient  à  eux  feuls  la  dillribution 
des  grâces  ,  rcnvoyoicnt  au  l'euple  la  punition 
des  crimes  ï  &  ie  Peuple ,  ou  les  Jugcoic  dans 
fei  Aflfcntlées,  on  nommoh  des  CommM&tic» 
pour  en  connoître  en  Ton  nom. 

Jofques-là  il  n'y  a  voit  encore  aucuns  CMS- 
CÎers;  car  chacun  f(,ait  ,  &  tous  les  Auteurs  en 
conviennent ,  que  le  titre  de  Sénateur  n'étoit 

Î)as  un  Orticc.  (l'tt  it  uniquement  It!  nom  de 
'un  des  trois  Orarcs  qui  furent  établis  par  Ro- 
mulus ,  lorfqu'il  divifa  tous  les  Citoyens  en 
Sénateurs,  en  Chevalier$,&  en  Gensdu  Peuple, 
ou  dn  Tiers-Etat.  On  fçait  aulit  par  le  tcmoi-' 
des  mêmes  Auteurs ,  que  le  Préfet  de  la 
iHé.auiri  bien  que  lesjugci  donnez  par  le 
riuple  dans  iesadniics  criminelles,  n'^toicnt 
que  de  limpics  C.ommiflàires  établis  pour  un 
temps,  &  pour  certaines  affaires  particulières, 
qui  n'ïivoicnt  aucun  titre ,  ni  caradeie  public, 
après  leur  commillion  Hnie.  * 
milf^  i>    Mais  les  Romains  ne  furent  pas  lottg-temps 
«feîîîSîr**^'"*  s'appercevoir  du  bcfotn  qu^ls  avoient 
MvfXTjiqp.  d'établir  dn  inoin»  ces  Utficiers  ,  qui  ont  été 
?SS'î'^c^"!fc  necelHiires  dans  tous  les  temps  ,  6t  par 

iih.  ,.c;p '•.  toutes  les  autres  Nations,  pour  veiller  conti- 
L'ir.  ^'  nuellement  &  fans  interruption  à  la  fûreté , 
incfl.  Je  mj-  &  à  la  tranquillité  publique.  Rontulus  lai> 
même  ,  félon  quelques-uns ,  ou  Nuoia  Pom- 
piliiis  ,  félon  d'autres  ,  firent  cet  établiflc- 
mcnt. 

On  choilk  deux  Officiers,  qui  furent  char- 
gez de  tenir  la  main  à  l'cxeCution  des  Loix , 
b^larecberdhcdes  crime»,  &  toutes  lea  iA> 
Tmi  U 


ffaiiâiaiitt  neoeiraires  pour  les  fabé  pdiilT*.  Ifi 
fanent  nommei  ^uffioret ,  >e/  Cju^rtm,  i  fUH 
f««#»,iIhimAilden;f«i«  c«efmmii  Mtlvnb» 

d'oli  eft  venu  enfuite,&pcudetempsapr^sle 
nom  d'Enquêteurs.  j^ir<^orii  fm^mimNi  lUHiuii prlF 
cil  temporibitî  ,  in  quibus  In'fiiifnorei  vocthtHtMt.  Un 
de  nos  Jurifconfultes  en  rend  cette  raifon  j  que 
leur  Office  confidoit  prindpalenient  à  faire  fes 
informations,  &  tenir  U  nain  à  Texecution  de» 
Ldnc,&  àIapiinitiaildeacriiiKs.i^4lIam4fT 
pttUbmtur  ,  quia  foletatu  cretri  causà  rerum  capi- 
$aUim  quéirendarm  :  qiutrert ,  tfl  mm  infomutio' 
nern  flicere  ,  &  Legihui  vindicarc.  \'.;>ilà  tout  ce 
qui  nous  relie  du  temps  des  Rois  .concernant  la 
Police  &  PadminiDration  de  la  Jufticeà  Romej 
tousles  grands  établilTemensn^ayant  conunencé 
à  paroitre  que  fous  les  Confuls. 

Rome  n'avoit  encore  avancé  fes  conquêtes 
qu'à  quinze  milles  de  fes  rentparts,pcndani  deu^ 
cens  quarante  ans  qui  s'étpicnt  palTcz  depuis 
fa  fondation  jufqu'à  I  arquin.  Ce  Prince  ,  qui 
perdit  fa  ooatonne  par  la  fuperbe  ,  Se  par  fa 
naniraife  condiûie ,  donna  lieu  à  cbanger  le 
Gouvernement  Monarchique ,  en  une  RépubK* 

3ue  Arinodemocratique.  Ceft  pourquoy  les 
cUx  Confuls  qiSi  furent  créez  pour  exercer 
pendant  raïuiéc  de  leur  Confutai  t  jutc  Tauio- 
ritc  Souveraine  que  ie  Peuple  leur  deferoit. 
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ou  chacun  d'eux  Icparément ,  félon  les  occur- 
rences. Conune  ils  n^avoiem  encore  que  la  petite 
étendue  de  fept  ou  huit  lieuës  à  gouverner  , 
il  ne  leur  étoit  pas  difficile  d'exercer  cette 
f)nclion.  lis  fe  fciv.iiciu  ,  feiun  l'occurrence^ 
d'.\ir>:lleurs ,  ou  Confcillers  choilis  entre  le» 
Sénateurs,  aufquels  ils  joignirent  dans  la  fuite 
un  certain  nombre  de  Chevaliers:  &  lorfqu'ib 
étoient  obligez  de  $*éloigner  pour  les  affaires 
de  la  Republique  ,  ou  po-.ir  commander  les 
Armées ,  ils  établiffjicni  par  commillion  ,  à 
l'exemple  des  Rois  ,  un  Ma;jilhai  extraordi- 
naire ,  fous  le  titre  de  Préfet  de  la  Ville , 
frxftQHf  Vrbis  ,  pour  rendre  la  JuAice  en  leiir 
abfence.  Les  Enquêteurscontinuereiitaufli  fiju» 
Tantorité  des  Confuls .  de  faire  la  recherche  de» 
crimes  ;  &  le  Peuple  d'en  connoitre  par  luf- 
méme  dans  fes  Alfemblces,  ou  par  les  Com- 
niiflaircs  qu'il  notnmoit.  De  fntc  que  dans  ces 
piemiers  temps  de  la  Hcpubli^ue  ,  il  n'y  eut 
rien  de  clia^gé  dans  TMlmiiuIiratloR  de  h 
JuAice» 

D  ij  Mai» 


Traité  de  la  Police, Livre  1.  Titre  V. 


Mais  le»  cboTes  ne  denMMfensnt  jm  long- 
tenyn  en  cet  étatiCentref  ze  ans  après  ce  cfnoge* 

ûftcnt  Je  Peuple  opprimé  par  les  .Sénateurs  i*^ Tes 
Oicvalier5,qui  toùiours  donnoicntdes  Confiils  à 
la  Republique ,  fc  rn;iiiiia,  prit  les  armes,  &  obli- 
gea ics  deux  Ordres  fiipcricurs  de  venir  à  com- 
pofîtion  avec  lui.  Il  demanda  qu'il  yeiitaudides 
t^'inVid^»''»  Magilhat»  de  Ton  Ordre  i&  on  lui  donna  le» 
Uitt<kfM.f  Ht  denx Tribuns.  ^  qui  ftirent  créez  pour  le  pro- 
A-i'î'Tr.b.'!^.  tcgcr  contre  les  cntrcprifi»  de»  Nobles. 
«P  »«•  Les  I  ribuns  dcinanderemau(fi-tôt  des  .Aydes 

pour  les  foul.it^crdanj  cet  empioy  :  ce  qui  donna 
lieu  à  la  création  de  deux  autres  ODicicrs ,  qui 
ImwneMCOiepiI»  de  l'Ordre  Plcbcïen ,  &  noin- 
*  t.  t.  7  Je  IT1CX  %ii£iitet.  *>  Ce  nom'  leur  fut  donné ,  puce 
ITt.'.'. oinîques  foin»  confîltcrent  d'abord  à 
CiMiUuidtCo.  conkrvcr  les  Ldilicc-;,qui  ctoient  entretenus 


«Co-  conlervcr  les  Ldilicc-^jCjui  ctoient  entrct 
aux  dépens  du  ViûAic;  '^i-ddct.  ab  .riibus. 
*'        Les  ConfiiIs  rendoieAt  encore  en  ce  n 


temps 


Ja  Jullice  arbitraircmeiit ,  fans  Loix,  &  fans  Or-i 
•  donnances  fiar  écrit  ;  parce  que  celle»  qui 

woieat  été  établie»  pat  les  Roi* ,  aroient  été 
a&olîes  arec  la  Royantj.  Le»  Trmnns,  vint;c- 
neuTanR  après  leur  ctaUtftaient ,  &''en  platgni- 
lent;  ils  demandèrent  de»  Loix  certaines  ,  fur 
Icfquellcs  les  particuliers  piflent  à  Tavenir  lixer 
Ictir  conduite,  &les  Juges  fctrmcr  leurs  Juge- 
mei^s.  Cette  propofition,qui  tcnduît  à  diminuer 
Tautorité  des  Confuls ,  ne  leur  fut  pa»  agréable. 
Les  Tribuns  inlîflerent ,  &  après  trois  ans  de 
f  silicÏMtion.s  ,  tfiiii  Scruiteurs  furent  depiiir/; 
vers  les  Ucpubliques  de  la  Grèce.  Leur  ci>iu- 
millinu  ctoit  d'y  faire  une  rccbercbe  c.xadc  des 
Loix,&de  rapporter  les  meilleures  &  les  ptinci- 
pales  de  Solon ,  comme  de»  autre»  Leginateurs» 
Ces  Députez  de  retour  au  bout  de  trofs  aru  , 
dfx  CommifTaires  nommez  par  le  Sénat ,  dont 
les,  troii  premiers ,  qui  avoiciu  fait  le  voyaj^e  , 
furent  du  nombre  ,  ramalfeient  ce»  Loi.x  eu 
dix  Tables ,  qui  furent  aut  tiirées  parle  Sénat, 
&  par  le  Peuple.  Dans  la  fuite  onlesaugmenu 
de  deux  autres  :  ce  qui  leur  donna  le  nom  de 
*  Loix  de»  douze  Tables  ,  qui  ont  depuis  fcrvi 
de  fondement  à  tout  le  Droit  écrit  des  Romains. 

La  première  réforme  apportée  par  ces  nou- 
velles Loix ,  tomba  fur  les  matières  criminelles, 
comme  les  plus  imponantes  au  rei>os  public. 
Le»  pône»  de»  crime»  avoieot  été  tuTqu'alon 
arbinaiies,  de  même  que  toute»  le»  aatie» 
parties  du  Droit.  Ces  Loix  en  établirent  aux 
plus  grands  crimes  ,  &  à  ceux  qui  arrivoient 
plus  fréquemment.    Ce  fut   toujours  néan- 
moins avec  CCS  deux  anciennes  précautions 
qalls  firent  paflèr  en  force  de  Loy.  L'une , 
que  lorfqu^  »'agiroit  de  la  vie  ou  de  l'hon- 
neur dHm  Citoyen  Romain  ,  il  ne  pourroit 
être  jugé  que  dans  l'Aficndilée  générale  des 
Centuries,  ou  par  des  Commiflaires  nommez 
dans  cette  Alfembléc ,  qui  ctoit  la  plus  folem- 
nelle  du  Peuple.  L'autre  ,  t|ue  les  Enquêteurs 
établis  pour  Ja  recherche  des  crimes  ,  &  les 
jnfiruàion»  des  affaires  criminelles ,  fcroient 
cIioiSs,&  potiivâ»  de  leur  Office  par  le  Pteople  :  * 
«tt».tt,-nkal.       C4pt!c  Civis  ,  hifi  fer  MMXWum  Comitatm  ne 
ftrunto  :  F.i  QHxftorts ,  qui  de  rebut  upitMni  ijus- 
r,i«r,<i  Populo  crejntoT.  (  c  T  ni  les  termes  de  la 
Loy.  Et  comme  ces.rtupies  ne  connoilToicut 
point  de  plus  grand  crime  ,  que  celui  d'atten- 
ter à  la  vie  d^Ul  Cito>  en ,  qu'ils  appelloient 
Parricide  ,  Pmridda  ,  non  à  Paremt ,  conune 
nous  l'entendons  aujourd'huy  ,fediparii<^t!IX~ 
rfi .  ff -terril  *-''î^^>      homme  quia  tué  fon  femblable; 
,ui  «•  Mjs.Mt  de-li  ces  UfTiciers  commencèrent  d'être  nom- 
».  *  i"-       mcz ,  '  Qa^aii  v^uddii ,  pour  faire  entendre 


qoe  lew»  principauv  foins  conCftoient à  main-  vinB!«i.fcv». 
tenir  la  ininquilité  publique  ,  en  faiTant  puni:  îh^'^  'f 
les  crimes  ,  &  principalement  celui  quîpouvoît  goioMl 
y  caufer  de  plus  grand.s  defordres.  ^ 
Après  cela,  &  fur  le  fondement  de  cetmême»  Wk  t.alf!!^ 
Loix  j  tous  CCS  grands  éiablilTemcns  parurent 
pour  le  bon  ordre,  &  ladtTcipline  publique, 

Ïui  ont  porté  le  Gouvernement,  &  ia  Polin  des 
lonains  I  on  fî  haut  point  de  rcputaïun. 
Comme  ils  avoient  appris  par  le  rapport  de  . 
leurs  Députez ,  les  fages  Réglemens ,  &  le  nouv- 
brc  d'Oflicicrs  éublis  dans  Athene»  ^  &  dan» 
les  autres  Républiques  de  la  Grece,iI»connnrb> 
rent  l'importance  de  les  imiter.  Sur  cette  idée 
il»  formèrent  le  premier  plan  de  leur  Police  j 
&  parce  que  le»  Confuls  rcndoient  cJicorc  la 
.Tuliice  en  perfonne.ces  principau.x  foiiuDm- 
borcntcn  leur  partage,  &iUy  donnuit-nt  eux- 
mêmes  leur  application. 

Mais  dans  ia  fuite  ,  Temploy  de  ces  deux 
fouvcrains  Magiftrats,  t*étant  augmente  à  pro- 
portion de  raccroiflTement  des btjrnes  de  la  Ré- 
publique, les  Confuls  jugèrent  à  propos  de  fe 
décharger  d'une  partie  des  foins  de  la  P.i!;ce. 
Deux  autres  .Vlagiilrats  furent  créez  pcmt  <  c]i 
foui  le  titre  de  Cenfcurs,ran  trois  cens  jh  de 
la  fondation  de  Rome.  Ceux-ci  dévoient  faire 
tous  les  cinq  ans ,  h  Cenre,aii  le  dénombrement 
du  Peuple ,  prendre  le  foin  &  l'Intendance  de» 
Edifices, du  pave  ,&dii  ncttoyementdes  rués, 
des  rcpar.cJnns  cli-,-,  gr.inds  cheu>ins  ,  des  Aque- 
ducs ,  &  des  autres  grands  (Ouvrages.  1  !s  étoient  '"-'^  fî'Tf  a^ 
chargez  des  revenus  publics ,  d'en  faire  l'em-  j  .r  iUjt.iuJ 
ploy  ,  &de  veiller  fur  le»  mœurs  &  fur  la  dif-  j^.f'g,,^''"^ 
dpline  des  Citoyen».  Cmfim  FopiUi  étpiutet      aamo  lOiiMmi, 
botet  ,farnilias ,  fecm^^teiifntt»tVrhtt  Tentpla,  JjJ;^ 
vias ,  aifiut ,  «rariim ,  ittSigtSd  tiUMtr ,  moret po-  i. i'k Frocumi.' 
pu!i  rr<!umo  '  CeÛ  la  Loy  qui  fat  foltepooc  lenc  ^SuSk' 
ciablilTement. 

^  Cet  empioy  dès  Cenfcurs  étoit  grand  &  diffi- 
cile ,  &  ils  conrairent  d'abord  qiril»  avoient 
neceflàiremeat  befiiln  de  fecoars  pour  la  foûte- 
nir.  Cependant  les  Romains  en  ce  temps-là  ne 

donnoient  point  d'Aides  ou  d'AnfelIcursà  leurs 
Magillrais.  Comme  l'éleâion  d'un  Officier  ne 
fe  pouvoit  faire  que  dans  les  Comices  ,  ce» 
grandes  &  folemneiies  Anfcmbléesdu  Peuple  ,îl 
auroit  été  difficile  de  les  convoquer  aulli  fou* 
vent  qn*îl  auioit  été  necefllàire  pour  rempliz 
toutes  les  Charges  (|ui  feroient  venues  à  vaquer. 
Cet  inconvénient  ht  réduire  leurs  éledionsaux 
feuls  Magillrats  ,ou  Chefs  d'Office  ,  cpii  avoient 
cnfuite  la  liberté  defe  clioifir  tous  lesUllîciers 
dont  ils  avoient  befoin  pour  les  foulager  dan» 
leurs  fondions.  Il  y  avoit  néanmoins  cette  difiè- 
rence,  que  lorfqu'il  s'agiflbit  de  confier  quel- 
qu'une des  fondions  qui  leur  ét  >ient  pcrfon- 
nellcs,&  qui demandoient  q  uelque  partit  ipa- 
tionà  l'autorité  publique  ,11*  ne  j)  uvi  ieiu  taire 
choix  que  d  un  autre  Magillrat  d'un  Ordre  infé- 
rieur, établi  comme  eii.v  en  titre  d'OlTice:  an 
lieu  qu'ils  étoient  libres  d'en  choiûr  pour  le 
confeiljou  pour  le  fervice, entre  iespetronnea 
jprivées,  tels  qu'ils  le  jugeoient  à  propos. 

Le»  Cenfeurs  ufantdonc  de  ce  pouvoir  dan» 
le  premierde  ce>druiccas,ch.>ifireni  les  Edile», 
Magillrats  municipaux  ,  ou  du  fécond  Ordre, 
pour  le  décharger  du  niuins  i'ut  eux  ,  des  foins 
du  pavé  ,  &  du  nettoyemcnt  des  rues.  MtX 
ty£itiltt  VHtmit  ficmtnttis ,  rcparattdifijuc  à  Ctlh 
foriiMt  finit  frr*ft(li.  Les  Ediles  correfponJ iront 
avec  cxadittidcà  cette conliaiicedesCcnfeurs, 
&  cela  donna  lieu  dans  h  i'isitc,  eu  autorifjnt 
ce  choix  pat  une  Loy  cxprelle ,  d'y  ajouter  en- 
core 


r 


Diqitized  by  Google 


De  la  P^olke  du  Rmai»t, 


19 


COtel^ttribution  des  premiers  foins  de  la  Police 
nauK  les  vivre» ,  &  pour  b  dircipifite <lo  jeux 
&  des  fpeAacIes  publics.  On  y  joignit  ce  nou- 
veau titre  d'Iionnciir ,  que  leur  mérita  cette  par- 
ticipation aux  fjnâions  de  \■^  J'olicc  ;  qu'à  l'a- 
•  Venir  leur  Office  d  ri  ii  le  premier  dcgrc  pour 

Îarveniraux  plusiiauu-s  dîgnîiczde  ia  Répu- 
  [iqoe.  »  SêttUo^ue  %/Edilts  CéVJtera  V/bis ,  Arm' 

^j-j.  ,  ^  ■* ,  Ludori^mfe  foltmùm ,  clHfyue  ad  bonurit  «v- 
■kt.at|.  '  fliorii  gradim  ,iifrmntt  Adenfut  tfio.  Ce  font  lei 
■jjjf»».  imt,  propres  termes  de  cette  Loy ,  qui  fut  ajoùice  à 
celle  des  douze  Tables ,  en  faveur  de  ces  Offi- 
ciers. Ce  nouveau  nom  Curatora  Vrbis ,  que  tous 
les  Interprètes  ont  uaduit ,  CvttmùfJ'.ùrrs  de  ta 
V^,\tm  fut  ajoûtèi  paicoe  que  ki  r  premier 
fine,  qui  nVivoit  lapport  ^'aux  édifices  po^ 
Ulo,  dont  Jet  foitu  leur  avotent  été  confiez 
originairement ,  t/€i//iri  âb  jc  Hlus ,  rte  cnii  vnioit 
plus,  étant  fcul ,  i  ce  grand  nombre  de  fonc- 
tions de  Police, qui  leuravoîent  été  attribuées 
de  nouveau. 

UnaeeiDiiléinent  de  pouvoir  H  confidcrable, 
&oesiioiivdies  préiogaîimattachées  à  l*Ofiice 
det  Ediles ,  firent  name  Penrâ  &  îa  Noblelïè 
Romaine  d'avoir  part  à  cet  employ.  File  ne 
pouvoity  parvenir  par  Ton  inllitution  primitive; 
c'ctoit  l'iui  cks  privil< -^cs  quiavoientétc  accor- 
dez au  l'cuple,  que  ces  deux  Officiers ,  aulli  bien 
que  les  Tribuns,  fcroicnt  toûjoMrs  pris  de  Ton 
Ordre .  d'où  ils  furent  nommez  Magiflrats  mu- 
nicipaux ,  à  mauribitt  cMmdk,  Mais  l'an  388. 
de  Rome, foi xantfr^ix-leptans  après  l'attribu- 
tion de  ces  nouvdfes  Ibnftîons  de  Police  ,  & 
de  ces  nouveaux  droits  ,  il  arriva  deux  occa- 
fions  dont  ia  Noblcflc  profita  po\ir  parvenir  à 
fes  fins.  L'une  fut,  que  le  Peuple  toujours  jaloux 
de  voir  toutes  le*  grandes  Charges  entre  lef 
minsdei  Senatenn  &  des  Chevaliers,  demanda 

Se  l'un  dcsConfuls  fàt  pris  de  l'Ordre  popu- 
re.  Les  deux  Ordres  fuperieursqui  afpîroient 
il  l'Edilité  ,  accordèrent  au  Peuple  fa  demande  , 
à  la  charge  qn  il  y  auroit  aulTi  deux  Ediles  qui 
fcroient  choifis  entre  la  NoblelTc.  Cette  condi- 
tion embarraUà  le  l^euple ,  &  fufpendit  Ton  con- 
fentement  s  parce  que  pour  un  Magillrat  que 
l'on  accordoit  à  Ton  Ordre, les  Nobles  en  de- 
mandoient  deux.  Pendant  cette  conteflation  les 
Hdiles  rcfufcrent  Je  donner  au  Peuple  lesgrands 
|eux ,  dans  un  temps  qu'ils  y  étoicnt  obligez  , 
a.caufc  que  la  dcpenfe  exccdoit  de  beaucoup 
les  fonds  dellinez  à  cet  ufage.  Ce  qui  les  en- 
gageoii  davanugc  à  ce  refus ,  c'eil  que  le  reDe 
oeU  dépenfe  devoit  être  fontni  k  leurs  frais , 
&  même  libendemeni ,  &  avec  magnificence  , 
s'ils  voi^Ioicnt  acquérir  la  réputation  qui  leur 
étûii  neceifaire  pour  parvenir  aux  grandes  di- 
gnitez.  La  jeune  NoblelTe  cmbralfant  cette  der- 
nière occafioo ,  offrit  de  donner  les  jeux  à  fes 
dépens ,  en  la  rendant  participuite  de  l'Edilité. 
Tout  les  Ordres  aocepttrent  cette  propolit  ion. 
L*on  fit  un  Conful  de  POrdre  populaire ,  &  deux 
Ediles  fiirciu  créez  du  Corps  de  la  Noblelfe.  >.)n 
nomma  les  anciens  lidilcs  Plébéiens  j  &  ceux- 
t  L.  t-  <)f  "if.  ci  furent  nommez  Ediles  Curules  ,  '  t  tdiles  CM' 
i'jc^^.I'i'l'm.'         Ce  nom ,  qui  les dilUnguoit  des  autres, 
Tu.iw  u^.f.o.  étoit  pris  du  Siège  d*yvoire  qu'il  leur  fotpermls 
cuuMoix..  4^voir.  ntmmS  Cmiù^à  mipane  quIU 


le  faifoient  porter  dans  les  ctiars  dont  ils  fe  fer- 
voien^  en  Ville,  pour  faire  paroitra  en  public    ,  . 
cette  marque  de  leurdignité.cAveccettepré»  ûj« 
rogaiive,  cependant  ils  n'eurent  d'abord  que  rtoChi!«e. 
les  mêmes  fondions ,  &  le  même  pouvoir  que 
les  autres  Ediles  :  de  i.\iuie  que  le  (Conful  qui 
fut  dans  le  mcme-tjmp&  accordé  au  Peuple  , 
fitt  égal  en  toutes  choies  à  fon  CoUegue  piis 
enttieles  Nobles. 
^  Cet  nouveaux  établiflèment  décTiargerenr 
bien  à  la  vérité  IcsConf  ils ,  d'un  grand  nombre 
de  foins  concernant  la  Police      la  Difriplinc 
publique,  mais  ils  s'étoient  toijours  refervez  à 
eux  fculs  le  Droitde  1  ribunal  &  de  J  urifdiâion. 
LetCenlèfiKt,parexempIe,pouvoient  biennc- 
ter,  fc  comme  a  tt  un  Icavant  Romain ,  faire  rou- 
gir par  leur  réprimende:  mais  ils  n*avoicnt  au- 
cun droit  de  cond-imncr  ,  ou  de  punir  pcrfon- 
ne  :  c'ell  pourqnoy  leur  noteéioii  nniplcmcnt 
nommée  c^ncm/nw  ,  parce  qu'elle  ne  ti>uc!i  >it, 
pour  ainfi  dire  ,  que  le  nom  ,  qu'elle  rcndoit     fcu    1  ' 
moins  confidcrable:  au  lieu  que  la  même  ac-  laùur  î^iwi 
tion  qu'ils  avoient  cenfurce  enfutte ,  éunt  con-  J|""  'm'"" 
damnée  par  les  Juges  ,  comme  il  arrivoit  cpiel-  ..  .i"  *' 
qucfois ,  cela  fc  nommolt  infamij;  c'efl-à-dirc  ,  ' 
la  perte  entière  de  la  réputation,  i  I.cs  Tribuns 


iiiT.t  bien  nulli 


n  r<nr. 


le  dr.îii  ,  pour  défendre  le 
Peuple  contre  i'opprellion  des  Grands,  de  s'op-  \^àSSZS^ 
pofer  aux  Décrets  du  Sénat ,  &  des  Confuls mê- 
mes ,  &  d'en  empêcher  Pexecution ,  en  y  fouT-  ,  dim  ia.  %. 
crivant  leur  oppofition  par  ce  mot  F'et^  ;  e  &  les      ^'l-  *• 
Ediles  le  pouvoir  d'examiner  tout  ce  qui  fc  paf- 
foit  dans  le  Ptiblic  ,  décuuvrir  ks  fautes  &  les 
abus  ,  faire  les  dcfeente>  ,  k-s  vilites  ,  les  inf-  • 
trudions ,  &  même  de  faire  emprilonner  les 
coupables.  Ceptudant  ni  les  uns ,  ni  les  autres 
de  ces  Magiilrats  n'avoient  ni  aucun  Tribu- 
nal, ni  aucujie  Jurirdiâion.  Lorlqu'il  s'agif- 
foitdu  jugement,  &  de  la  dccifioii  dos  allai- 
resde  leur  attribution ,  ils  étoient  ob!ij.e2  d'a- 
voir recours  aux  Confuls  ,ou  au  Peuple  nume  ■  ^  ,\^.^.^\U^. 
dans  fes  Alleinblécs  ,  pour  les  matières  dont  il  ^ 
s'ctoit  rcfervé  la  connoillànce.f 

Les  chofes  reAerent  en  cet  état,  tant  que 
la  République  demeura  renfermée  dans  Tes 
bornes  étroites:  mais  cent  quarente-quatrc  ans 
après  fon  établilTement ,  (Jv  jSft.  de  la  fonJa- 
ti;)n  de  Rome  ,  les  Confuls  l'ayant  étendue con- 
fiderablemcnt  par  leurs  conquêtes ,  les  foins,  & 
les  affaires  n'augmentèrent  que  trop  à  propor- 
tion. Ces  deux  fouverains  Magiilrats ,  qui  c- 
toiem  fouvent  obligez  de  s'éloimicr,  pour  dé- 
fendre les  limites  contre  les  cnni  iuis  de  ITtat , 
ou  les  pouflTer  plus  loin  par  de  nouvelles  con- 
quêtes ,  ju}.;erent  à  propos  ,  par  l'avis  du  Sénat, 
&i  du  Peuple ,  de  partager  les  fondions  qu'ils 
ne  pouvoient  remplir.  Ils  fe  décFiargcrcnt  d'a- 
bord du  foin  embarraflàntde  rendre  la  Jullice 
en  perfonne ,  &  féparerent  enfin  le  gouverne» 
ment  d'avec  la  JurifJidinn  conteutieufe  ,  par  la 
création  d'un  Magillrat  ordinaire  delà  Ville  ,  ]\,Xm^\ 
(oLis  le  titre  de  Prêteur..- Ce  nouveau  .Magillrat  ».r'  - 
tint  la  place  des  Roi.^,qui  avoient  rendu  la  JuC 
tice  en  perfonne  pendant  deux  cens  quarente» 
quatre  ans, &  des  Confuls  qui  l'avoient  exer» 
cée  depuis  eux-mêmes,  cent  qnarente-quatre 
autres  année*. 
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LLs  Confuls  ,  pour  exécuter  le  dciTein  qu^Is 
aw  iciit  foriiK  de fe foulagcr  d'une  partiede 
Içur»  fanfiions  ,  tirent  créer  ce  nouveau  Ma- 
I^Snt.  fous  le  titre  de  Prêteur, qu'ils  portoient 
eux-mêmes  lorfqu'îls  tenoientinin  Audiences. 
Ils  dépoferent  entre  les  nufns  de  cet  Officier , 
toute  l'autorrr  r|iri!s  licin  (.-ne  jufques  alors 
pour  l'aJnii;ulhaiuin  tic  la  Juilne  dans  Rome  j 
d'itù  il  fut  ii  'inin  j  Pr,ttor  Vrbanus ,  Prêteur  de 
la  Ville.  (À)  itfs  r 'iifuls  rcndoieritce  Ma- 
tfiJlràt  ,  par  cette  attribution  ,  participant  de 
^ine  des  plus  cqnlîderables  fondions ,  il  fut 
nortimé  par  boiuieur,  leur  collège;  &  on  Uî 
a'-corJa  tes  mêmct  tn^oes  de  dignité «tont  ils 
fe  fcrvoicnt. 

(x  Magiftrat  ne  fut  d'ahorJ  ctatli  que  pour 
la  Police, &  les  maticrcsciviies.  De-la  vient  que 
la  plus  grande  partie  des  I-oix  de  l'ancien  Droit 
Romain  fur  ces  matières  de  H>iice,ou  Civiles , 
font  rireés  dès  Edits  qull  faifoit  puUier ,  & 
afficher  tous  les  ans  .fous  f<jn  nom  &  Ton  auto- 
rité ,  F.didum  Praivrit.  ou  de*  Ciomnvcntaires 
des  Jurifconfultes  fur  ces  mêmes  Edits. 

Il  fut  feul  de  fon  Tribunal  créé  en  titre 
d'Office ,  félon  l'ufagc  de  ce  temps  :  mais  il  eut 
la  liÊeitc  accordée  à  tous  les  Ma^rats  j  Ati- 
vant  te  même  uTage  ,  de  b  dbùiSi  tons  les 
oiTicicrs  dont  il  avoit  befbïn  poux  lem^ir  fes 

devoirs. 

U  cnfifervaaux  Ediles  les  fonflionsde  Police, 
âont  il  les  trouva  en  poiFeilion  ;  Se  cet  Officiers 
{minicipau>c  continuefcnt  d'agir  fous  les  <Hdie« 
de  ce  M^giûrat, commeils  avaient  âit  aupaxa- 
vant  (btts  les  Confiib  &  fbus  les  Cenieurs. 
Mais  comme  les  Ediles  n'étoient  point  Offi- 
ciers de  la  JuriTdtâion  ordinaire  ,  &  ne  fai- 
foient  point  partie  de  Ton  Tribunal,  le  Prëtenx 
prcnoit  toujours  la  précaution ,  en  ^es  commet» 
tant ,  de  faire  attendre  qu'ils  nlagilÉïient  qn*^ 
Son  Ueu ,  &  pat  fubdelegation.  Ex  ykt  fiâ,yd 
fblMMtgatittu  fiU  à  Pr/aore  fkSi,  Ce  font  les  pro- 
pres  termes  que  nous  lifons  dans  les  fragmens 
qui  nous  font  rcflez  de  fes  Edits ,  fur  la  com- 

f>etencc  des  Ediles  j  &  il  l'crcfervoit  toujours  à 
ui-mèine  la  dccifion ,  &  tout  ce  qui  conlifioit 
en  connoiflince  de  caufe. 

Les  alTaires  étoient  donc  infiiuites  par  ce 
Magiflrit  même  ,  ou  par  celui  des  Ediles  qu'il 
jut;i-' 'it  à  jiuipos  de  commettre  ,  lorfqu'il  n'y 
pouvoir  paî  vacqucr  en  perlonnc.  C'ell  pour- 
quoy  il  choififluit  en  t  haque  atlaire  dans  tous 
les  Ordres  un  certain  nombre  d'Alfelleurs  ,  ou 
ConieîDers,  perfonnes  privées ,  mais  capables 
de  cet  employ.  H  Ieu(  uilbit  faire  ferment  de 
s'en  acquitter  en  conftîence  ,  &  leur  donnoit 
le  Proc  <  s  à  voir  ,  &  à  i'ifjcr;  t  e  cju'ils  faifoient 
fans  lui  ,  &  en  fou  abl'ena-.  Lnlin  lorfquc  ces 
Juges  choilis  avaient  donné  leur  Sentence, le 
Prcieuc  munioitau  Iribuiial ,  Upronoiiçoiti& 
cnitiitc  elle  étoit  exécutée  font  Ibn  nom,& 
fous  fun  autorité. 

Dans  la  fithe  des  temps ,  comme  le  nombre 
des  Loixfe  trouva  auf,menté  confiderabiemcnt , 
on  «Munensa  d'avoir  Lefoiudc  quelque  étude 


pour  les  f«,avoîr  ,  &  pour  en  faire  une  îuHe 
application  aux  quellions  qui  fe  prelentoient  à 
décider.  Ainfi  le  Prêteur  fe  trouvoit  aile?  em- 
barralTé  dans  le  choix  qu'il  ctoii  oblige  de  faire 
de  fes  AHèdièun  ou  Confeillers ,  lotfqu'il  fe 
prelêntdit  à  fon  Tribunal  quelqu*ime  de  ces 
que/lions  de  Droit ,  qui  dévoient  eue  décidées 
parles  Loix.Cela  l'obligea  déchoifir  cinq  hom- 
mes dans  chacune  des  trente-cinq  Tribus  ,  des 
|5lus  habiles  entre  ceux  qui  s'étoient  appliquer 
a  Pétude  des  Loîx.  Ces  perfonnes ,  qui  compo- 
foient  entoutcentfoîxante-quiitteJurifconrul- 
tef ,  fuient  néanmoins  nommez  Cemm  f^iri ,  pouf 
nne  plus  facile  prononciation.  Depuis  cet  cta- 
blilTcment  ,  lorfqu'il  fe  prefentoit  des  atTaircs 
à  jngcr,  il  fe  faifoit  ladiiUndion  des  quellinns 
de  fait,  d'avec  celles  de  droit.  Pour  les  premiè- 
res ,  il  continua  de  prendre  des  AfTelTeurs  Ott 
Confeillers  dans  tous  les  Otdzes*ifa  difcre- 
tion;  &  pour  (esdemîefs  ,  fl  les  eboiriObit 
dans  cette  Compagnie  de  cent  hommes  j  d'où 
ils  furent  nommez  ,  Centum  f  iri  de  Utihui  judi- 
Cdn(//r,Ies  cent  Hoaiint-i  pour  juger  les  Procès. 
Ils  ne  pouvoient prendre  d'autre  titre  que  celui 
de  leur  nooliei  pane  qttlb  n*é(oientpn  OC 
liciers. 

Quant  aux  matîeiiefl  crimineOes,  oui  ne  fu- 
rent point  d'abord  du  Tribunal  de  ce  Magillrat, 
le  Peuple  continua  d'en  connoître.  l  esEnquc- 
teursj  ilds  i  autorité  du  Peuple,  contimicrenc 
aulli  leurs  mémês  fondions  pour  la  découverte 
des  crimes ,  &  pour  en  faire  les  pourfuites ,  te 
leun  xappoxts  au  Peuple  «onaus  Commiflàiret 
qu'il  nommoitdaiu  fes  AlÂmblées.  Ce  choix  du 
Peuple  tomboit  foiivént  furies  Entjuètcurs  mê- 
mes qui  ctoicnt  tout  intlruits  dcPaliaire.  D'où 
vient  qi:c  ks  .)  .uilt  (  .nlultcs ,  parlant  des  fonc- 
tions que  ces  Orikiers  exer(,oient  dans  ces  pre- 
miers temps  ,  fe  fervent  ordinairement  des  ter- 
mes de  recherches ,  ou  d'informations.  Qiiicflorci 
ytt  Qiu^ttvrts  «fùqutrtfumtmaUfieM  :ifUttrtTe  enhn, 
tfi  inform4tionem  faccre  :  ce  qui  leur  appartenoit 
par  le  titre  de  leurOtT-re.  Quelquefois  auili  ces 
mêmes  .Jurilronfuitcs  le  fervent  à  leur  é^ard  du 
terme  de  prelîder  au  Jugement  des  Procès  crî- 
ininds.ii!MiK«f«f  ^firétnmtmfitu^bii^Ê$. 
qui  ne  pouvoir  en  ce  temps  leur  amartenir , 
non  plus  qu'à  pas  un  des  auties  Officiels  ou 

Magillrats  ,  ni  même  aux  Conftds^queparcom- 

milTion  extraordinaire  du  Peuple. 

Mais  coninie  dans  ia  luite  le  Peuple  s'étoît 
augmenté  de  beaucoup  ,  le  nombre  des  affaires 
nutipliade  même  à  proportion.  Il  étoit  par 
OHiIequent  difTicile  de  ie  faire  airemfalcr  autant 
de  fbisqu'il  fe  prefentoit quelque  crime  à  punir: 
ce  qui  (  aiif-iit  lytivent  l'impunité  ,ou  l'évafion 
des  coupables.  C'ell  pourquoy  l'an  6o^.  de  la 
fondation  de  Rome ,  le  Sénat  iSi  le  Peuple  de 
concert,  pour  remédier  à  cet  inconvénient, 
établirent  les  Qucllcurs  pcrpetuels;c'cft-à-dire, 
un  Ordre  iixe  6c.  certain  qui  feroit  toujours  ob> 
fervé  ,  fans  qu'il  fôt  beloin  à  Pavenir  d'avoir 
recour*  au  Peuple  pour  la  pourfuitc  ,  ni  pour  la 
punition  des  ciixne».  Le  l'cupic  fc  déchargea 
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unfi  <Ie  ce  fob  entre  les  mafais  do  Pretedr  s  dont 
la  jurifdiâioii  demeura  par  ce  moyen  le  (ènî 
Tnbunal  de  la  Ville  ,  tant  pour  la  Pdice/que 
pour  le  Civil,  &  le  Criminel. 

Par  cette  iiiiuvelle  attribution  des  aiTaires cri- 
minelles au  Préteur,  le*  Enquctcurs,^ui  avoit  nt 
jufqu'alors  agi  fous  les oidresdupeujde ,  ou  des 
Confuls  immédiatement ,  comraenoeicnt  d'être 
fubordonnès  I  ce  Magtftratt  ils  devinrent  Of- 
ficiers de  fon  Tribunal.  Ce  fut  donc  le  Préteur 
qui  prcfiJa  dans  la  fuite  au  jugement  de  tmucs 
les  affaires  ci  ii^iiiicllei ,  &  qui  eut  le  droit  de 
choifir  enchaqiic  affaire  les  Juges  quidevoient 
y  aflîfler.  Ce  changement  néanmoins  n  en  ap- 
porta aucun  anx  {onâioDs  ordinaiies  des  En- 
quêteurs. Ilscontioiiaenttoûjours  de  faire  la 
rccJiecche  des  crimes,  &  d'en  établir  les  preu- 
ves. Celui  d'entr'eux  qui  avoit  Hiit  l'inltruc- 
lion  alîîlloit  au  jugcmeutdu  Frucès ,  allls  ciurc 
les  autres  .luges ,  fur  les  bancs  placez  pour  eux  , 
proche ,  &  un  peu  plus  bas  que  le  Tribunal  du 
Préteur  qui  prélidoit  :  PrMer^uidtm  m  trihnuU 
fedehat  ,  ac  âra  mptrh  JuJùn  togehat  j  Qnjtfiter 
Mtm  m  fiufetliis' ,  cum  t4ttru  Judicihus  :  ciiifque 
mwiw  erat  tfn^rtre  de  crimine.  '  Ccd  riceroa 
lui-mêine  ,  qui  avoit  été  Prét"nr  ,  qui  reiiil  ce 
témoignage  de  i'ufagc  qui  s  oblervoit  de  fon 
temps. 

Ce  MagtRrat  avoit  donc  deux  fortes  d* Aides 
podr  le  loulager  dans  fes  fondions}  les  Hn^fi 
tem  Officiers  ordinaires  de  fon  Tribunal  }& 
les  Ediles  ,  par  fubdelegation  pour  la  Police. 
Nous  venons  de  voir  en  quoy  confifloii  l'cu)- 
ploy  des  t.nquii<iir».  Voicy  quel  ctoit  celui  des 
Ediles. 

lis  écoient  chargez  de  veiilerTur  tout  ce  qui 
concemoit  la  difcipline  extérieure  de  la  Reli- 
gion ,  &  de  prendre  garde  perpétuellement , 
qu'il  ne  s*introduflift  aucune  nouveauté  dans  le 

culte  autorifc  parles  Loix.  Leurfjin  étuit  en- 
core de  faire  la  recherche  des  mauvais  Livres , 
de  les  failir  ;  &  après  qu'ils  avoicnt  été  con- 
damne;  ,  de  les  faire  brûler,  llsdevoientfur-tout 
faire  exécuter  les  Loix  Sumptuairesconcemailt 
le  luxe  des  iiabiu,  ou  la  fuperfluité  ,  &]a  dd- 
pcnfe  exceflive  dans  les  feflrns. 

Ils  avoicnt  l'icTpcilion  lur  les  tavernes,  les 
jeux  di-fcndus  ,  les  femmes  débauchées ,  &  les 
autres  gens  de  defordie,  &  de  nauvanb  Tie, 
pour  les  faire  punir. 

Il  étoit  de  leurs  foins  de  pacifier  les  qnerel» 
les  qui  arrivoient  dans  les  rues  ou  ailleurs;  Je 
recevoir  les  plaintes  ou  les  dénonciations  des 
crimes  ,  &  de  veiller  fur  tout  ce  qui  pouvait 
troubler  le  repos  public  ;  faire  arrêter  les  cou- 
pables ,  ou  gens  fufpeds ,  &  les  faire  conduire 

Êrifonnicrs ,  ou  devant  le  Magillrat .  félon  que 
1  matière  s'y  tiouvott  difporée. 
Cétoit  cnoxe  une  de  leurs  fonâionsde  pour- 
voir aux  incendies  ,  &  que  les  gens  prépofez 
pour  le  guet  de  nuit  (ilTent  leur  devoir.  Un  de 
leurs  premiers  foins  étoit  aulFi  de  procurer  i'a- 
bondancc  des  vivres  ,  vifitcr  les  marchez  ,&  les 
boutiques  des  Boulangers ,  maintenir  la  b<^nne 
foy  dans  le  c'oniinerce ,  &  faire  entretenir  juftes 
les  poids,  &.les  mefures.  Leur  infpeâion  s'é- 
tendait de  même  à  faire ceflèr  les  périls  immi- 
nens  des  n'.air  iis,  retrancher  i*!!-  retirer  k-i  fail- 
lies ,  les  étalages ,  &  tous  les  obllacicsqni  pou- 
yoicnt  nuire  ii  la  fureté  ,&  à  la  commodité  de 
la  voyc  publique ,  &  d'empêcher  qu'il  fut  rien 

t'eité  dans  les  rués  ,  qui  put  incommoder  ou 
dellèr  les  paflàns. 

Dans  ces  mêmes  rùl-s  ils  «voient  cncoie  le  foiq* 
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&  radminiftration  du  pavé ,  dé  pourvoir  au 
nettoyement  des  ruës,  aux  réparations  des  cloa- 
ques ,  des  h.TÎns ,  des  aqueducs ,  &  des  autres 
éditice,  puMics  ,  de  faire  entretenir  les  quais, 
les  chauffées,  les  ponts ,  les  palTages,  &de  remé- 
dier aux  defordres  que  les  inondatioitt  des  xï^ 
V 1  ères  pouvaient  caufer. 

Enfin,  comme  dit  Qceron  ,  parlant  de  lui- 
mftne  étant  Edile,  tout  les  premiers  foins  du 
repos  &  du  bien  public  de  la  ville  leur  étoicnt 
couliez.  NHm  Jum  dtfipunMs  t^difh  ;  mihi  i^Um 
urkm  tuerMm  ijfe  cotTim'jJ'jm.  ^  Et  c'etoit  fur  leurs 
foins  &.  leur  vigilance  ,  félon  Tite  live  ,  que 
tous  les  autres  Citoyens  fe  repoToîent. 

Quant  au  nombredes  £diles,ils  ne  fiirentcréeï 
originairement  que  deux,  tirez  de  l'Ordre  po- 
pulaire. Les  deux  lidiles  Curulcs  y  furent  ajoù- 
tez  niiqn.iiue-uii  an  après.  On  leur  donna  dans 
la  fuite  pour  Aides  ou  Adjoints  ,  dix  autres 
Officiers ,  que  l'on  chargea  des  foins  de  la  Po- 
lice ,  &  de  ta  fiircté  publique  pendant  la  nuit. 
CeU  pour  cela  qu'ils  furent  dillrilmez  ,  cinq 
dans  cliacune  des  deux  portions  de  la  Ville  fe- 
pnrées  par  le  Tibre.  Ils  n'eurent  d'abord  d'autre 
titre  que  celui  de  leur  nombre:  Utccmyfri,quin- 
qne  as  'ihctwi ,  Cr  t/K„:^uc  ultri.  Mais  comme 
ces  dix  hommes  trouvèrent  de  la  difficulté  à 
(bûtenir  cet  employ ,  fans  un  caraâere  qui  leut 
donnât  ptus  d'atitocité  |iis  Auenc  peu  de  temps 
aprêa  créez  Ediles  eux-mêmes,  flf  rendu»  Col" 
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Sénat.  le.î  noninia  Kuiles  des  iiice'ndies  : 
ty^  ditts  incer.dioTUtn  rxiingutr.do  um  ;  parce  que 
c'étoit  l'objet  principal  qu'ils  dévoient  avoir 
dans  leur  employ.*  Jules  CeTar  établit  encore 
dans  la  fuite  deux  nouveaux  £dilet  pour  la 
Police  des  vivres  en  particulier.  Cette  fonftion 
les  lit  nommer  t-^di/rs  Crrcuics  j  parc  c  q-.ie  !c 
paiii  efl  la  proVifiun  la  plus  iiecellaire  pour  la 
lubfidance  des  Citoyens.  Ainil  l'on  remarque 
qu'il  y  avoit  dans  Rome  en  ce  temps ,  pour  les 
premiers  foins  de  la  Police  ,  feize  Edifei,  qnî 
agiffi>ient  tous  fous  l'autorité  du  Préteur ,  & 
comme  lès  SubdcUgucz  ,  ex  ddegatiane  &  >ite 
frjtins.-^  Ce  font  les  propres  termes  des  Loix 
qui  font  mention  de  leur  compétence. 

Les  fcdiiesavoient  néanmoins  en  certains  cas 
cette  clpcce  de  jurildidion  COTTfff/oiiiiif//c  ,  qui 
avoit  été  attribuée  aux  Officiers  Hébreux  ,  & 
à  ceux  des  Grecs.  Sans  ce  droit  en  effet ,  fclon 
la  penfée  des  Jurîfconfaltes ,  il  feroit  imp  illi- 
bledc  maintenir  l'ordre  &  la  difcipline  publi- 
que j  &  les  Officiers  qui  en  (ont  clurgcz  ne  pour- 
roient  réiiffir  dans  leurs  fondions.  Ils  avoîem 
donc ,  par  cette  jurifdidion  Pautorité ,  en  fai- 
fant  leurs  vifitcs ,  que  s'ils  trouvoient  des  gens 
de  fervile  condition  coupables  de  quelque  lé- 
gère faute ,  ou  d^ifblrnce ,  ou  que  des  gens  du 
menu  peuple  vendiffem  d<s  mvfls  ku!  con- 
ditionnez ,  ils  pouvoicnc  leur  faire  donner  fut 
le  champ  ,  &  d'office,  quciqiips  qoup»  dCS  ba- 
guettes que  leurs  UuiUièrs  pràtoienb  Par  la 
même  autorité  ils  avoient  dibit  de  faille  rom- 
pre fut  le  champ  les  faufl*es  mefures  p  u- 
voient  auflî  faire  mettre  en  pièces  ,  &  Iji  jkr 
ce  qu'ils  trouvoient  expofc  dans  les  ruirs ,  & 
qui  embarall(jit  la  liberté  de  la  voye  pubjique. 
Mais  en  cela  tnème  ils  n^agifS^ient  encore  que 
fous  les  ordres  du  Préteur,  &  neefid,  &ieflè( 
toutes  les  Loix  qui  leur  attribuent  cette  autort- 
té,  font  tirées  des  anciens' E  lits  ou  Ordonnan- 
ces de  ce  .Magillrat ,  qui  ne  leur  avoit  açcordé 
ce  droit  que  poiu  !fi  mettre  e:i  ctat  de  le  fou- 
iagei  davautagc  dans  Içs  fondions  «  &  ies  len- 
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dre  plus  Utiles  au  ptiWic.  CcU  fe  faifoit  encore 
foui  ce»  deux  conditions  ,  qui  marquent  toù- 
joiusde  plus  en  plus  leur  fubordination.  La  pre- 
mière ,  que  les  gens  qui  fcroient  frappez  dclean 
HuiiTien  par  leurs  ordres ,  n'encourroient  pour 
cela  aucune  note  d'infamie,  parce  que  cette  pei- 
ne ne  pafTiit  que  pour  une  fimple  &  légère  cor- 
rcâion  fine  figit-t  judicti , comme  dit  la  l.oy  :  *  au 
]kn  que  ceux  qui  avoient  été  frappez ,  en  exé- 
cution de  Sentences  rendues  par  le  Préteur , 
étoient  reputez  infâmes.  >>  Et  la  féconde ,  que 
lorfqu^ils yétoient  mépris,  qu^ils  avoient  fait 
quelque  cnofe  contre  Tordre  de  la  JulUce  ,  en 
«î.  t,  q'itmji-  aïnifantde  leur  autorité  ,  ils  pouvoient  e-trc 
n,o!u.T..j.      pris  à  partie;  &  ce  Maciftrat  feul  étoit  leur 

6  a4    Juge.  « 

Voiu  ce  qui  fut  oblervé  par  les  Ediles,  & 
les  veritablei  bornes  de  leur  compétence ,  tant 
que  la  République  fut  en  fa  vigueur.  Maisdeux . 
chofes  arrivèrent  dans  la  fuite ,  qui  apportèrent 
un  notable  cfiangement  à  ce  bon  ordre ,  &  à 
cette  juAc  &  légitime  fubordination  des  Ediles 
snPietcur. 

La  piemiete, mie  pendant Ie«  derordrcsqui 
trriveient  far  la  nn  de  la  Républiqne ,  chacun 
des  Citoyens  qui  avoir  quelque  part  au  Gou* 
verncment ,  s'eflorça  d'augmenter  fon  crédit  ,& 
de  lurvcnirà  riiiJt'pcndance.  Les  Tribuns  qui 
ctoicni  de  ce  nombre  ,  Se  qui  n'avoient  eu 
iufqu'alors ,  non  plus  que  les  Ediles  ,  aucune 
]iiriidiâioa  contentieufe,  ni  aucun  Tribunal , 
ub.  s'attrffiaerentce  diohde  leur  autorité.  '  A  l*ï- 
,^  miiation  des  Tribuns ,  les  Edile*  Curules  Te 
fei.ta.u  appuyez  du  crédit  du  menu  peuple ,  qui 
If,  rcc  jii.-iLiilIoit  fingulicrcincnt  pour  fcs  Olfi- 
cicrs,  cil  lircnt  autant.  La  facilité  qu'avoit  eu 
le  Pieteur  de  leur  renvoyer  fouvent  quelques 
caufês  omicemant  la  vente  des  befliaux,  celle 
des  elclaves ,  &  quelques  autres  matières  fom- 
tnaiiet  de  fon  Tribunal ,  pour  en  connoître 
comme  Tes  Commillàires ,  ou  Subdclc^uez,  leur 
donna  occafiond'enabufcr.  lis  eut  reprirent  d'c- 
tabiir  im  Tribunal  particulier ,  pour  y  prendre 
d'eux-mêmes  connoiflance  de  ces  fortes  de  cau- 
fesmobiliaiies>  &  poufTerent  peu  àpeu  le  pio> 
grés  de  leurs  entreprifcs ,  julques  a  connoitre 
anlB  de  la  vc:ite  des  immeubles  ,  &  même  de 
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hân  pubiier  tous  Ils  nus  .comme  le  Prêteur ,  un 
Editcn  leurnom  (j  ■\]<.  i.u(,Ediflumty£dilitium'  Ils 
ne  purent  néanmoins  11  bien  établir  ce  qu'ils 
prétcndoient  à  l'égard  deoedemier  point,qaiI 
M  reOàc  toùjouis  quelque  mai^  de  dépen- 


dance du  Prêteur.  ^De-ià  vient  que  leurs  Edits 
ne  fuient  januisconfiderez , que  Comme  failant 

Sartie  des  Urdonnancesde  ce  premier  MÛilltat 
aqnel  ils  dcpendoieat ,  Se  n'ayant  force  ck  Loy 
cpie^s  ùiu  autorité.  EMB*  Cmmlimm  fkm  fart 
l>ritrr4tUrtt\EdUU  FrMorm  babm  vim  Lcgit. 
I  C'efl  la  dédion  qui  fut  mifc  au  nombre  des 
l.'  )ix,  pour  fau ver  toujours  dans  ce  débris  de 
l  ordrc  j^ul)lic  ,  quel^  omke  dViotorité  au 
Prêteur  fur  les  Hdries.- 

La  féconde diofe  qui  futvint  encore  dans  le 
même  temps ,  apporta  beaucoup  plus  de  chan* 
gcment  à  Ion  Tribunal.  Ceux  q\«  formèrent  le 
defleinde  changer  le  Gou verncment, & de  s'en 
rendre  les  maîtres ,  connurent  bien  d'abord  le 
fecret  d'y  parvenir.  L'aïuorité,  la  vigilance,  8c 
les  foins  continuels  d'un  MagiArat  de  Police , 
toAjours  appliqué  à  poutToir  au  bien ,  &  &  la 
tranquillité  publique ,  par  un  même  cfprit ,  & 
une  conduite  uniforme  dans  toute  Pétenduc  de 
la  Ville ,  était  un  fort  grand  obllacic  à  leur  cn- 
treprifci  fille  ne  pouvoit  jamais  réiiilir  que  par 
ladivifion  jc'ert  pourq^uoyîls  commencèrent  de 
ion^ieroain  pour  arriver  i  teius  fins ,  d'affoi- 
blireeTtilmnai  du  Prêteur, en  le  partageant. 
L'on  avoit  donne  à  ce  MagiRrat ,  peu  de  temps 
après  fa  création  ,  un  Collègue  ,  pour  connoître 
des  caufes  des  étrangers  ,  lous  le  titre  ilc  leur 
Prêteur ,  frator  Pat  itinut  j  &  qui  étoit  fans 
confequenc  ;  p.iK  c  qu'il  n'avoitaucooepartaux 
affaires  publiques.  L'on  y  ajouta  fix  noaveanx 
Prêteurs  pour  les  matières  capitales  j  &  l'on  )oU 
gnii  à  ceux  -  ci  tous  les  Prêteurs  PtovindauXa 
fous  prétexte  de  les  inilruire  des  aflâires pubii» 
qucs  pendant  un  an  .  avant  que  de  partir  poac 
leurs  Provinces.  11  y  eut  enfuite  deux  autres 
Prêteurs  înlKtoexpour  la  Police  des  vivres  en 
particulier.  Enin  cepartage  Ait  porté  i  tm  tel 
excès,  que  tam  le  Triumvirat ,  qui  acfaeva  la 
ruine  de  la  liberté  &  de  la  République  ,11  y 
avoit  jufqu'au  nombre  de  fjixante-quatre  Prê- 
teurs ,  qui  avoient  u>\\i  leurs  Tribunaux  ,  l'y 
rendoient  la  Jullice  dans  Kome.  •  De  forte  que 
ce  défaut  de  fubordination  des  Ediles  au  Prê- 
teur, &  cette  multiplicité  de  Tribunaux,  &  de 
Magiflrau,  égaux  en  autorité ,  étant  încompatï- 
biesavec  le  bon  ordre&  ladilciplinepubUquej 
cela  contribua  fans  doute  beaucoup  à  tous  les 
deTirires  ,  &  à  tj-.itcs  les  divi'.ions,  qui  furent 
les  prcfages,  aulli-bicn  que  les  caufes  principales 
dtt-MBTâfenatt  deJicJilépublique. 
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CHAPITRE  IIL 


Ju^ufte  reforme  U  Police  de  Rome  \  réduit  le  nombre  dts  Prêteurs  &  celui  des  Ediles  i 
retire  de  leurJurifdiÛion  U  Police  i  crée  un  fremier  Aidgifirat  fottr  m  eouieitre, 
fi»  U  titre  de  Prrfèt  Je  U  f^ilUi     Ut  Cammijfuns  àet  S^fnierSt  four  Hrw 
fis  jfidettOM  CoJj»teitrs, 


AUguftc  parvenu  à  l'Empire,  employa  le» 
treize  premières  années  i  raffermidrement 
de  fon  Règne.  Après  avoir  fumionté  fes  en- 
nemis ,  6cdi)nné  la  paix  à  toute  la  terre,  omme 
rparfeni  les  Auteurs, il  f  erma  le  Temple  de  Janus, 
"marque delà  tranquilité  publique,  &  donna  fes 
premiers  foins  à  reformer  les  abus  qui  s'étoient 
introduits  pendant  les  troubiesanhrez  lut  la  fin 
de  la  République,  &  fous  le  Règne  tumultueux ,  . 
1^  ^«4  affiiré  de  Juiet  Cdâr  1m  Predecêfllbitt.   qu'il  y  Mern, 


Il  commença  cette  réforme  par  h  V  il  le  Capi- 
tale de  l'Empire ,  pour  fervir  de  resie  &  de 
modèle  à  toutes  les  autres.  La  Police  &  la  JufHœ 

lui  parurent  d'abord  les  deux  principales  par- 
ties qui  contribuent  davantage  h  rendre  un 
ttat  heureux  ,  «S:  celles  qui  avoient  tcoa  de 
plus  fortes  atteintes  pendant  les  divillons  qui 
avoient  defolé  l'Etat.  Ce  fut  aufli  l'objet  de  les 
premières  applications;  &  voicy  la  coodoiie 
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De  la  Police  des  Kmainù 


n  cmoKH^  {Ml  téduire  ce  «and  nombre  dé  la  paix  particulière  de  cEa^ue  ramilfe,  &  que 
èt  foixanee-qnitre  Préteiin  ,  à  loae ,  n*ayant  lesfeâilei(oientprotegezcontreroppreirionde$ 
pû  du  premier  coup  poufl^r  ce  retraiiclicmcnt   plus  forts;  ce  Magillrat  connoifToit  encore  de 
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f>lns  loin  ;  comme  il  lit  bien connoitre  dans  la 
ùice  que  c'ccoit  Ton  intendoD  >  pulc>  ttUICt 
rcdudions  qu'il  en  tic.  ' 

Faifantcii  même-temps  reflexion  fur  les  expc- 
lienoei du  pafl!e,qiiî  tToicnt  fuflirammcnt  fait 
conaoine  oonilUen  IVniIbnnité  d'erprit  &  de 
conduite  cfl  nccetTaire  dans  une  grande  ville  , 
|Knir  y  maintenir  le  bon  ordre  &  la  difcipliiic 
|NiIilique ,  &  qu'il  cil  impofTiblc  d'y  parvenir 
tant  que  l'autorité  eil  partagée  entre  piufieurs 
Magiltrats  avec  égal  pouvoir;  il  réfolut  de  ré- 
tablir Vunité  de  Tiibunal .  au  moins  pour  la 

Pour  remplir  ce  dcfTein  ,  il  fixa  la  compc- 
lence  des  feize  Prêteurs  qui  rdloicnt  en  exer- 
cice ,  aux  feules  matières  civiles  en  première 
ïnflance.  H  ctablitau-dctliu  d'eux  tou^,  par  une 
aouTcIle  création ,  un  prcnjîcr  Magili .  a  t  <  i  rd  i- 

naite,rowce  tiue  ancien  de  JPrHitdtU  f'iUc,  fois  entiepcis  la  oonnoiflànce  ,  font  adteffées 
que  les  Rok  &let  Conibb  avofentcoâtainede  au  Préfet  de  b  Ville Magiflrat de  Police,  conw 
donner  à  celui  qu^ils  ctablilToicnt  pnr  commif-  me  étant  alors  de  fa  jurifdiâion. 
lion  ,  pour  rendre  la  iuflicc  eu  kur  ubrence,  Mai«  commeîl  falloil  neceflâifcment remplît 
quand  ils  ctoient  obligez  de  fortir  de  Jioinc.  ces  places,  &  au  lieu  de  ces  Officiers  Munici- 
La  jurifdiâion  qui  lut  attiibuéc  à  ce  premier  paux  que  le  Preteuravoit  été  obligé  d'employée 
Maeilirat ,  s^étendoit  fur  toute  la  Ville  ,  &  fon  par  fubdelcgation  ,  &  qui  en  avoient  abufé , 
territoire,  juiqii'à  cinquante  (lades  aux  environs)  établit  d*iiutres  Officiers  pour  exercer  le  même 
»  j        f.  ..-   .r  empioy  auprès  du  premier  Magîflratde Police: 

Augufte ,  qui  avoit  alors  toute  Pautorité ,  &  qui 
neconfultoit  plus  les  futfragcs  du  peuple  pour 
faire  tous  les  cliangcmcns  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos dans  les  Charges  publiques  ,  créa  quatorze 
nouveaux  Oiïiciers^  fous  le  titre  de  Couuniflai- 

res  de  la  Ville ,  Ciir*tortt  urb'u.  qu'il  joignit  i 
....  .  . 

'(mlagec  dans  fcs  fonc- 


tous  les  dilferens  d'entre  les  pupilles,  &  lenn 
tuteurs  ou  curateuit,  &tfcntreiespttniii§,& 

leurs  cftlavcs.  ' 

Après  avoir  reforme  ces  Tribunaux  des  Pré- 
teurs ,  &  mis  au-delRis  d'eiix-tous  ce  premier 
Magiflrat  de  B^dioe ,  AlupBe  s'appliqua  aulFi 
à  Faire  ccflTer  les  entrepriws  des  Ediles  fur  la 
juri  fd  iâ  ion  ordinaire.  H  connut  dès  ce  temps.ce 
que  l'un  de  fcsfutceireiirs  a  depuis  parfaitement 
bien  exprime  dans  l'une  de  Tes  Conllitutions  , 
que  les  Officiers  Municipaux  ont  tftù  jimrs  IVt 
prit  popukiie,&  oppofé  à  PEtat  Monarcliiqne) 
ri  en  tetnaicladix,  &  il  ôta  aux  fix  qui  refloient, 
la  Police,  &  cette  îurifdiâion  qu'ils  aVoient 
ufurpce  furie  Prcteur.a  De-Ià  vient  qu'il  n'eft 
plus  fait  mention  d'eux  dans  les  loix  du  C^ode, 
&  qu'au  c()ntraire  toutes  les  conllitutions  qui 
concernent  les  matières  dont  ils  avoient  autre- 
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ce  qui  revient  1  trente-cinq  de  nos  lieuës.  Il 
avott  feul  la  coonpillànoe  de  tous  les  Procès  où 
quelqu^un  des  Sénateurs  aVoit  intérêt.  II  con- 

nollFoit  de  tous  les  crimes  qui  fe  commettoient 
dans  toute  l'étendue  de  la  Province.  Les  appel- 
lations des  Sentences  rendues  parles  Préteur» 
fe  relevoient  devant  lui  :  mais  fur  teut  AuguAe 
rétablit  le  feui  Magiflrat  de  Police  ;  &  cette 


  ,  .    ce  Magiflrat ,  pour  être  de  fon  Confeil  ordinaU 

Oarge  unique  fut  d'abord  d'une  G  grande  con-  xe ,  &  toujours  pcëu  à  le  f(mla«ec  dans  fcs  fonc>- 
lîderat|on  ,  que  PEmpereur  en  pourvut  pour  la   tions.  fmt  Rmm  CwrMtvrtt  Vrbit  ^HMHvHttm  , 


q-m  dttiire  ntgotia  ufbtna  ,  cum  Praftflo  Vrbn  jnf. 
fit  i  ita  ut  omncs  ,  aiit  magna  pan ,  adcftent  cùm  aQj. 
fièrent.  D'où  ils  furent  nomme/  fcs  Aydes  ou 
Coadjuteurs,  v^<f;Mtorcf  JPr^tâi  wr^iii  &decettc 

Sanicipation  qu'ils  aroient  aux  fonâions  de  ce 
lagiflrat ,  ils  furent  mis  eux- 
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première  f  >is  Agrippa  f  in  gendre  &  fon  favory , 
l'un  des  plus  fages  Seigneurs  de  fa  Courj  &  lui 
fuccedercnt  les  uns  après  les  autres  Meccnas 
autre  favory  d'Augutte  ,  Melfala ,  Corvinus , 
Tau  rus  Statiiius,  &  Lucius  Pifbj  la  pienlcn 
Iionîmes  de  leur 

Ce  nouveau  Magiflrat  de  Police  fut  donc  les  Ediles,  au  nonibre  des  Magifliatsdu fécond 
cliargé  (lu  f  in  de  tout  ce  qui  concerne  le  bien  ordre  :£'£  Magifiratusminoret  dunntur. 
public  ,  &  l'utilité  commune  des  Citoyens,  li  .Mais  fur  tout ,  ces  Officiers  furent  chargez  de 
donnoit  les  ordres  neceflUires  pour  aflurer ,  &  tous  ics premiers foinsde la  Police , qui  avoient 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique.  li  met-  été  jufqu'alors  le  principal  employ  des  Ediles, 
toit  le  prix  à  la  Tiande ,  &  fufbit  les  réglemens  CeA  poorquoy ,  après  Pénumeration  de  toutes 
des  marchez ,  &  de  b  Tente  des  befliaux.  1 1  pre-   les  fondions  de  Police  du  premier  Magiflrat  de 


noit  aulVi  le  foin  que  hVille  fût  pourvue  fuffilanv- 
nieiu  de  bled  ,  &  de  toutes  les  autres  provifions 
neceltàiresà  la  fubliflanccdesCiioyens.  11  avoit 
i'infpeâion  fut  tout  le  commerce  ,  pour  le  fa- 
ciliter ,  le  permetue  ou  l'interdire  ;  le  droit  d'é- 


la  Ville,  la  même  Loy  qui  les  contient ,  ajoute  à 

la  fin  ,  ^  par  un  dernier  article  ,  qu'encore  iine 
la  jurifdidion  de  toutes  ces  matières  imp^juaii- 
tes  à  l'ordre  public,  appartienne  à  ce  premier 
Magillrat,  la  conduite  on ptemitte intendance 
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tablir  des  marchez ,  ou  de  les  fupprimer  pour  en  avoit  été  néanmdns  confiée  à  ces  Mapifltats 

un  temps,  ou  pour  toijjours.ainfi  qu'il  le  jugeoit   d'un  ordre  inférieur,  que  le  Prince  lui  avoit 

à  propos  pour  le  bien  public.  Il  faifoit  les  rc-   ^   "  — — 

glcmcns  pour  les  poids  &  les  mefures  ,  &  punir 
ceux  qui  étoient  convaincus  d'y  avoir  commis 
quelque  fraude.  Les  Arts  libéraux  étoient  auf- 
lî  delà  iurifdidion.  li  regloit  les fpcdaclcs,  les 
comédies  &  les  jeux  publics;  &  ils  ne  fe  don- 
noient  au  peuple  qu'avec  fa  permiflîon.  II  avoit 
toute  l'intendance  &  la  jurifdiâion  de  Police 
desbâtimens,&des  ouvrages  publics  ,du  pavé, 
&  des  autres  réparations  des  rués  &  des  grands 
chemins.  Tous  les  arts ,  &  tous  les  corps  de  mé- 
tiers de  Ville  étoient  fournis  à  rajurudidion, 
pour  tout  ce  oui  concernoit  leurs  profeflîoas. 
Enfin  comme  fa  tranquillité  publique ,  qui  ell  ,        ,  . 

i'un  des  principaux  objeu  de  la  Police,  dcjpcnd   vc  qu'ils  u'avoicui  auciui  quartier  d'aifc6é« 
VtKK  /•  -     .         £  dk 


donnez  pour  Aides  ou  Commiflàiies  :  Qjuam» 
umm  modajtio  minoribiu  U^fffin^iblUf  à  trmàft 
eiigeadit,  dmgiuUbunir.  ' 

Il  y  avoit  encore  eu  ce  défaut  dans  la  Police 
de  Rome  du  temps  des.Aois,  &  de  b  Répu- 
blique ,  qu^encore  que  la  Ville  eAt  été  parta- 
gée en  quatre  partie-,  pur  Servius  Tidlius/ néan- 
moins il  n'y  avoit  eu  .iutun  OHieier  prcpoféen 
cliaciin  quartier  pour  veiller  .m  bien  publie. 
C^cll  pourquoy  le  Préteur  ctant  obligé  de  fe 
fervir  des  Ediles  par  fubdelcgation  pour  la  Po- 
lice }  les  loix  portoient  que  la  fondation  dont  il 
s'agtroit ,  feroit  adrdTce  à  celui  qui  fe  trouv»» 
roit  logé  le  plus  proche  du  lieu  ;  ce  qui  prou^ 
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&  de  commis  à  leurs  foins. 

Augufle  voulant  aulii  remédier  à  cet  inconvé- 
nient,  partagea  la  Ville  de  Rome  en  quatorze 
fegionsou  qiiaicien,  qi^ii  diiUibua  par  la  voye 
du  fort  à  ce*  nouveaux  CMficieis  de  Police  , 
qu'il  avoh  créez  en  pareil  nombre;  d'où  ils  fil-  ■ 
rent  nommc2  ,  Curaiorn  rrgionum  inhis  ,  Coni- 
milTaires  des  quartiers  de  la  Ville.  Voicy  com- 
ment le*  Auteurs  sVn  e>(pjiquc|)t  :  Zfrbfqiu  tota 
M  Kfmtt  ér^d  fiu$  qMMutnUcim  «  qml/Hi  forte  di- 
infit  $  a  CargUMt  frsifim  t  tf*  inw  Cmàtmn  rt- 
ghiam  urhit  youmar.  Ainfi  chacun  de  ces  Offi- 
ciers exerçant  Tes  fonfiions  de  Police  dans  cette 
ttcnJuL-  <  infiée  à  Tes  foins,  dcvoit  y  procurer 
aux  Citoyens  tout  le  bien  ,  &  toutes  ia  com- 
modhez  polEblca.  Ceflt  encore  ce  que  les  mê- 
mes Auteurs  ont  élegunineiu  exprirné  par  ces 
termes  abrégez .  qui  renfennent  toat  le&rotr 
de  ces  OiEciers.  Cmnaonm  mim$  ttm  froturare 
tmUÊtda  rrgimmm.  Et  aîUctirs ,  totiiuftgimis  foUi- 
dt^Aum  Curatorcs  habou. , 

Attgufie  fe  fervitde  ce  titre  ,C«r4tor«,  pour 
qualiher  ces  nonvesax  Officiers  parce  que 
c'étoit  le  même  qui  avoh  été  donne  »itietois 
au  Ediles  ,  lorlque  Pon  de  letir 

confier  quelques  portions  de  la  Police. 

Il  n'y  avoit  point  de  nom  en  effet ,  félon  le 
génie  de  cette  l.aiipue  ,  qui  leur  put  mieux 
convenir  que  cehii-la ,  par  rapport  à  leurs  fonc- 
tions. Les  Romains  fe  fervolat «fe ce  mot, 
CmMrcf  »  dans  le  fens  propre  >  pour  capriitffcr 
ceax  qui  étorent  chargez  de  h  petfbnne  ou  de* 
biens  d'un  mineur  privé  de  tuteur  ,  ou  d'un 
majeur  interdit  de  PadminiAration  de  fes  biens. 
I.f  pubiîc  qui  cli  d,)ns  imc  fcniblablc  impuiirai'.- 
ce  de  fe  dtfendre  foi-même  ,  a  bcfoin  d'un 
pareil  fecours  de  perfonnes  intelligentes  ,  &  af- 
ieâionnées  »  pour  veiller  à  (es  interêu  ,  &  pour- 
voir i  fcsbefoins.  Ainit  les  perfonnes  chargées 
de  cetemplay  important,  furent  an Ti  qualihées 
de  ce  ménie  titre  ,  Curaiora  ,  pris  u  leur  égard 
dans  un  fen*  tiijurc  ,  par  l'analogie ,  ou  fnniliui- 
de  de  leurs  fondions,  &  de  leurs  foins  pour  le 
bi«0  pnUie ,  avec  les  foins  &  les  foofibns  des 
cnrateuf»  donnez  ans  mineurs,  &  aux  antres 
perfonnes  impuifGintes.Ceftde-Ià  que  nous  trou- 
von"^  dans  les  I.oix  .dans  la  Notice  de  l'Empire, 
&dans  les  Jurifconfultcs,  tous  les  Officiers  char- 
gez du  foin  de  quelque  portion  du  bien  public 
porter  ce  même  titre,  Curaiaret.  Ceux -cy, pat 
exemple, qui étoient chargez  de  maintenir Por- 
dte  public  dans  les  qnaniers  de  la  Ville,  Cmt- 
tara  rrgivam  »bb  3  celui  qui  vràk  foin  des  af- 
faires  communesdeqpielqiie  Ville,  comme  Syn- 
dic ,  CMrjtor  KcipMkd  ;  ceux  qui  étoient  cliar- 
gez  du  dépôt  des  deniers  publics,  Curatortstr*- 
tknm  pahOtonm  j  d'enuetenir  libre  le  cours  du 
Tibre,  taritarw «M  rUmh  t  Au  foin  des  fon- 
taines publiques ,  CtTéOvrtt  a^umm }  des  jgrawb 
chemins ,  Cmémra  vUna»  >■  le  dépofitaifC  des 
biens  faifis  réelIanent,CiMMr  buSnmt  &  ainfi 
des  autres. 

De  ce  mot  Cwator ,  nous  avons  fait  celui  de 
Curateur  :  mais  notre  Langue,  qui  eft  ennemie 
4es  équivoques ,  Pa  renfermé  daSu  là  primitive 
&  propre  fignincadon  ,  pour  exprimée  ièule- 
tnent  ceux  qui  font  donnez  aux  mmearsouaux 
intt  iJitv  LUc  a  fubllitué  en  fa  place  celui  de 
Comnùllaires,  pour  quaiîlicr  toutes  les  perfon- 


nes publiques  que  les  Romains  nommoient, 
Curatores.  De-Ià  vient.par  exemple, que  nous  nn. 
difons  pas  conune  eux ,  Curateurs ,  mais  Com» 
intflàires  des  quartiers  de  h  Ville,  Coranuflàiiâ 
aux  làifies  réelles. 

I!  arrive  encore  de  ce  même  changement ,  J^"-  >*«  «f. 
qiic  toutes  les  autres  Charges  qui  ont  pris  leur  *' 
origine  en  France,  ou  qui  y  font  connues  fous 
ce  titre  de  CommilTaires ,  le  trouvent dlM  tou- 
tes no*  vetfioQs  Latines  fous  cet  ancien  nom, 
Curmem.  Par  exemple ,  Commiflàim  desGuer» 
res ,  Cmratora  CUffit  ;  CommilUircs  de  l'Artille- 
rie, Curatores  nuraltim  tormentorum  ;  Commiflai- 
rcs  des  vivres,  Cur.itorrscaflratfiicommeatHs;  Com- 
niilfaire  de  la  Cavalerie ,  Cur*tor  miliiU  tque^. 
lien  ellde  même  de  tous  les  autres. 

^  Ces  CommilEures  furent  donc  établis  ,  & 
difliibuez  par  Anguftedanstons  les  quartiers  de 
la 'Ville  de  Rome,  pour  y  maintenir  l'ordre  pu- 
biic.comme  les  Ediles  avoicnt  faitautrcfois  fous 
l'autorité  du  Prêteur.  Ce  Prince  connoilTant  en 
même-temps  l'importance  de  cet  cmploy,  leur 
donna  le  droit  de  porter  la  même  Robe  que 
1^  Magiûrats,d'iavoircbacundeux  HuilTiersou 
Liâeurs ,  pourmarclier  devant  eux  lors  de  leurs 
vifiiesî  &  tous  les  autres  Huillicrs  qui  .a  ient 
fervi  auprès  des  Ediles  fuppriincz.  Curatorcs  pie-  Juii.i  c^i*. 

germi,  ac  uuoribiu  binu  mut  locu  qmbtu  ftitrf-  M»Ui.rt> 
fiitt  mi  cents  ditlmt  eotueffim ,  acfernti»  mmmt  ***** 
ew»  %/€4mbu  m  igfini  imeneanm  txtmguemlonm 
fmnm  éddiu.  Depuis  cet  étaBlifTcment  il  refla 

fi  peu  de fonûions aii\  IK-  Edili  ,rcfcrvcz,que 
Conllantin  les  fuppriina  totalement,  comme 
Officiers  qui  ét  aient  devenus  inutiles. 

Ces  quatorze  CommiOaires  de  la  piemioe 
création  forent  piîs  dans  le  Tiers  Etat ,  connue 
nous  Papprenons  dece  palQjpe,  CtF«rwv«^ 
mSfimttettfiinti,  de  même  que  Pon  axpît  fait 
autref  ois  les  deux  premiers  F  Jilcs.  Mais  com- 
me rcxcclience  de  cet  cmploy  ,  qui  a  pour  objet 
le  fcrvice  du  Prince  ,  le  bien  public  ,  avoit 
engage  la  NoblcfTc  au  commencement  de  la  Ré« 
INuIiqne  ,  à  demander  d'avoir  part  auflî  à  l'Edi- 
litésoetteconfidctation  fit  le  même  eiTct  fous 
les  Empereurs  i  Pégaid  des  Offices  de  Commif- 
faircs  clcs  quartiers  de  la  Ville  :  car  environ  130. 
ans  après  cette  divifiun  de  Rome  en  quatorze 
quartiei  Li,  &  cette  création  de  quatorze  Commit^ 
faires  par  Augulle ,  Alexandre  Severe  l'un  de  lèt 
fiiooelKnrs,  en  augmenta ,  &  doubb  le  nombre 
par  ime  nouvelle  création  de  quatorze ,  qui  fu- 
rent tous  pris  dans  les  familles  Confulaires  la 
plus  haute  Noblcffedc  rh-.ni)irc.  ^Icxamicr  fecit  imnàé.  fa 
Xom^t  Curatores  uj  Ius  ipuiuoTiitcim  ,  fij ex  ConfuU-  "^^^'^^ 
rihusfirif.  Ce  n>nt  les  propres  termes  des  Au-  «rb-RoBi. 
teurs  qui  rapportent  cet  établilTement.  lw™'" 

Par  cette  nouvelle  création  d'Alexandre  Se^  t»  fi  «pvJ.  c. 
vere,  il  y  cutdau»  Rog^e  vingCphuitCommilIki-  f,^^'!' 
res  des  quartiers  de  la  Ville  ,  Cwrtures  regionnm     imp  "Jf 
uthis.  Toutes  les  dcfcriptions  qui  nous  ont  été  l""'^''- 
données  de  temps  en  temps  de  cette  V  ille  capi-  Ha«n.  &  vi«. 
taie  ,  font  mention  de  ces  vingt-huit  Officiers  '^^^^^"'^ 
en  chacune  région  ou  quartier  ;  &  cet  établiflê-  -  -  ' 
ment  dans  la  fuite  fut  trouvé  d'une  fi  grande 
utilité  ,  que  non4ëuIement  il  a  été  mamtenu 
pendant  tout  le  temps  de  PEmpire  Romain,mai* 
qu'il  fubfiilc  encore  aujotttid'buy  i  Rome  dans 
toutes  fcs  circoniUince*. 
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LEs  Romains  ont  toujours  cil  un  foin  trcs- 
particiilicr  que  leur  Ville  fût  pourvût  Aiffi- 
fanimcnt  de  toutes  les  provifions  necefTaircs  a  la 
filbfiflanoe  des  Citoyens.  Ils  ctoient  fur-tout  , 
caavanicut,queraboiidancedeI>Ied  ,&  ia  faci- 
lité ccmfeauentmeittntPeapledVrnrdupain , 
étoil  l'un  des  principaux  moycnsd'entrelenirla 
tranquillité  publiqile  ;  que  rien  n'Irrite  tant  les 
cfprits,  &  ne  du-  liccrte  davantage  la  focictc 
civile  ,  que  la  difcnc  de  cette  manne  quoti- 
dtcne ,  dont  perfonne  ne  fe  peut  pailèr  >  &  qui 
£iit  la  priociNle  ,  &  fouvent  Tunique  nourri» 
taredu menu  PeaiÂ&  Cefl  pourquoy ,  outre  Îe4 
'•  grains  que  leur  foilrnilTiicnt  les  fcrtues  Campa- 
gnes de  l'Italie i  ils  fair^icnt  encore  Venir  d'A» 
friquc  t  ni  l' s  arr5 ,  julcju'àdcux  cens  mille  fcp- 
tiers  de  fronient ,  du  poids  de  cent  vin^t  livres 
chaque  fepticrjils  rempliflùient  les  greniers  pu- 
iiUc*  de  ce  grain  étrangéi]  poor  être  toujours  en 
itat  dWtretenir  le  bon  marché  du  pain ,  quel- 
le flerilité  qui  put  arriver  dans  leurs  Provins 
CCS.  A  cette  fage  prévoyance,  ils  avoient  encore 
ajouté  une  l.oy  >  J'ar  laquelle  le  minot  de  fro- 
ment du  poids  de  vingt  livres ,  fût  lixc  à  neuf 
deniers  en  tout  temps ,  poUrUn  certain  nombre 
*'  '  des  ^itt  pauvres  famillesi  Ce  foin  pour  ia  fiib-. 
fiftancedn  Peuple  «kur  parut  dans  ia  fiiite  fi 

Îirécieux  à  l'Etat,  que  par  une  autre  Loy ,  le 
roment  fut  mcinc  difttibué  ^af«> ,  trois  fois 
l'année,  aux  Citoyens  qui  avoient  befoin  de  ce 
iecours.  Un  leur  donnoit ,  pour  les  connoîtrc  , 
&  pour  éviter  la  furprifc  &  la  confufion ,  un  mc- 
•Veaud*atraitt,fur  lequel  étoit  écrit  le  nombre  des 
perfonnes  dontlanmille  étoit  compofée ,  &  la 
qii.iTititi  tic  bled  qui  leur  étoit neceltàire.  Trois 
cens  vingt  mille  perfonnes  fe  trouvèrent  d'alxjrd 
partu  ipans  de  cette  libéralité.  Ce  nombre  s'é- 
taiu  trouvé  dans  la  fuite  cxccilif;  &  l'Etat  ne 
pouvant  foùtenir  cette  dépcnfc ,  Jules  Cefar  le 
Tcdiiifit  à  cent  cinquante  miUe.Ge  méroePrlnçe, 
pour  afftmtir  encore  davantage  cet  étaMiffe^ 
ment  ,crca  deux  Prêteurs,  &  Jeux  Ediles,  pour 
prendre  les  foins  de  l  arliapt  ,dela  vuiniic  ,  du 
dépôt  iSanslcs  f;rciricrs ,  iSc  Je  îa  liillributliju  du 
bled  ,  ù  ceux  qui  avoient  ledroitd  i  n  recevoir 
grj'is  Ilsfuiteniaijflîcbargei  d'en  f  veixife 
a  Tio(«t4.ae  auxfioaiang^raiiàftepiliti&iereglerenfuhe, 
rifoMin  cmùt.  fat  ce  même  pied ,  le  prix  du  pain  qu'ils  diflrt» 
ACcMiw.  ^  buoicnt  dans  leurs  Boutiques.  ^ 


vcnirdubled  ,  &del"luiile  d'Afrique,  &  Je  tirer 
decesProvincc.s  dloi^nécs,  ou  d'aillci^rs ,  toutes  ' 
les  autres  provirionMieceflaircs  à  la  fubfillance 
des  Citoyens,dans  les  temps  &  les  faifonsconve' 
nables.  Il  donnoitièi  ordre» poUr  fuiedéchar-' 
ser  lesgrainsjft  les  abtresTmes  (brie*  P(in(,Iea 
faire  voiturer  à  Rnme  ,      ferrer  les  blctls  dans  • 
les  greniers  publics.  Il  éiuii  de  fa  vigilance  de' 
faire  diflribucr  de  ces  grains  ,  aUx  ims  à  jiide 
prix  ,  &  aux  autres  gratuitement  ,  félon  les 
temps  &  les  ordrès  qui  lui  étoient  donnez  par 
le  preOBiler  Magiflrat  de  Police,  lieut  aufli  VioS^ 
pection  dê  la  Tente  du  fiani  ^du  vth  .defarfam- 
de  ,  du  poilTbn  ,  &  dCs  autres  viVres.  Comme 
toutes  ces  fonâton»  demândoient  quelque  auto- 
rité ,  il  fui  nWs  dans  la  fuite  au  nombre  des  Ma- 
gillrats.  Sa  jurifdiâion  s'ctendoitfur  tous  ceux 
qui  fc  nlêlôient  ditconunerce  des  vivres ,  & 
fur  la  navigation  fdi  en  facHitoit  les  voitures; 
II  ne  poutoit  néanmoins  leur  impofer  que  de 
Itères peinet  j oUcorreftïons;  les  fautes  graves  Hiiu't^  * 
n'etoient  pas  de  fa  compétence  :  lors  qu'il  s'a-  "f.jMr.  ' 
giflbit  d'impofcr  de  plus  grandes  peines ,  il  en  n^f^yf^.""' 
réferoit  au  Préfet  de  la  Ville  pour  y  pourvoir.  ■.k<is^.c 
Olm  Pt4(Rhs  among  Mtg^aïus  non  f  mt  ;  jid  l^J^^SSi 
ftfieà  ûtM     MSwime  »  iarcr  kmiv  ,  Ma^ira,  «<  lU  c«k«f(. 

vtnen  ptttrdt  AtulBabat  ttitm ,  Mi  modicè  cafUga-  HkU  bwicn. 
Aot      7«i  M  mrnonam  dtliifmfjent  :  capiiîs  vtrh  pat:â  ^'2^^**- 
p  td^rcnon  iccbat;  hoc  (nim  Pr^'^cBi  Vrbisjiis  tr  t.  '  t.  1.C.TI1,  4| 
AuOï  apprenons-nous  des  provifions  qui  étoient 
données  à  ce  Magillrat,dontCafliodore  nous  a  i-  )  a  <  1.  Tà. 
confiervé  la  fon»»!*  •  a.^..  ^  mbo». 


tt*''^  Mais  Auaulle  dansfa  nforme  , voulant  rédui- 

'  r,'i?  Au* Vî.     rc  toutes  cnofcs  à  cet  état  de  jjcrf  clion ,  qui  ne 
lai.  i  u'.  c     j-j,  rencontre  en  matière  de  Police  &  dcGuuver- 
X\,u>tu      ncment ,  qliedana l\inité  de  puiflànce &  dcdi- 
^  J  ■n^j*  leâion,  fupprinia  ces  quatre  UiGciers ,  &  céiinît 
''ciaMtbamS,  letirs  fonêions  an  TrttNUial  unique  du  Préfet  de 
-«M»"»*.*»"-  la  Ville.  Cependant  comme  ce  Magiflrat  étoit 
déjà  cîiai'gc  d'un  fort  grand  itombre  de  foins 
iiiipurtaiis  ,  &  qu'il  n'auroit  pù  qu'avec  beau- 
g2SÎÏ!,^.«c  coup  de  dirticulté  defcendre  dans  ce  petit  dé- 
«I.        '   tail.Augufte  lui  refctvanttoùjouis  toute Pauto- 
î^c""  dV^-*  'rté  I  dt  W"»  le»'  principaux  foin»  de  cette  por- 
«trjm.  ir.  deo-  tfon  delà  Police  ,«omme dé  toutes  les  autres , 
t'ùlruZ^.  lui  créa  un  Subdelegué  ,  fous  le  titre  de  Préfet 
•or.  foi«».ii«i".  Jcj  l'rovilions  ,  Prxftfîus  4n'i(/tiit ,  qu'il  .prit  dans 
i'Ordie.ii-5C:[ie\2l[c:r^. 

Cet  Otitcier  fut  donc  chargé  do  foin»  de  faire 
Tmtl* 


afin  que  le  peuple  le  voyantpaniciper  aux  iion-  ymio'«ii.  1 10. 
neurs  de  ce  premier  Niagillrat ,  en  eut  plus  de         Apoii  «. 
refpcft  ,  &  plus  de  conlidcration  pour  lui.  i-i.cpiitio, 
Pi^eSks  Vrbf.  mixti  gloritieat!o*e  m  tai^ttndit,  tA  r2d^Sjîl? 
tUi  iajfrgjtMiis  toniiinflifltmtn  iwrmtU  \  m  fliki  «  ocdj;«.  t- ' 
fiMM  nub^ê  flM  fatijt ,  iit  fiim  )rn>erimtm  u  î*î*^ij!a 
ho  orattm  cjfc  cognoJcAi  ■  Tftnt  ilcft  Wayqucdè 
tjut  temps  les  fiinûions  de  l'olice  ,  mcine  dan* 
les  Officiers  du  fcc  nd  Ordre ,  ontdemandc  de 
U  dignité  ,  &  de  la  conlidcration  dans  le  Pu^ 
Uic ,  pour  être  utilemeitt  exercées. 

Après  ie»  vivres ,  la  fureté  publique,  &  {>rin- 
cipàement  celle  de  la  huit  ;  eft  Tune  des  plut 
importannrs  panies  de  la  IV  iit  e  Les  Homains 
en  avoient  d'abord  donne  ia  climgc  à  trois 
Oilicit  ts  ,  qu'ils  nomjncrcUt  Tr  umun  }<  fiwrni. 
Il*  av.jient  le  f  iiidc  faire  la  ronde  pendant  la 
nuit.d'cxauiiner  li  les  gens  de  métier  qui  et  'icnt 
charge!  de  faire  le  guvt ,  étoient  puliez  dan» 
leurs Corps-de-Garde ,  &en  bon  ordr»,&de  (•^noi. 
pourvoiraux  incendies I  >rs  qu'il  enarriviiit.Ccs  't  Ro»- 
Officiers  n  ayant  pas  eu  .laiis  la  fuite  t.  iite  l'an-  \  &ouu*.  »"' 
torité  necellairc  p  ur  diUtenir  cet  ein|jloy  ,  les  «««  fimMn 
Komaïus  en  chargèrent  le>  l^Jiics ,  qu'ils  aug- 
menti.<rent  poUr  celade  dix.  "  "  "  ^">' 

Cette  Pfhicefiit  aufli  l  iin  de»  poijils  de  ia  i"!'» ',',';'«„': 
réforme  d'Augufle.  Il  fupprimaccsdix  Edile/,  0»  Ci'rrtvii. 
fit  choifir  dans  le  Peuple  mille  li  <mine.<  p  lUrie  "u  ,  n 
guet,  ou  ia  g.irJc  de  L:  nuit ,  quildivii'aen  lept  "F  •* 
Colurtes,  uu(  oiii]\ignie5,quiavoiv'nt  cliatuiie  ùi'i.«««i't^' 
ieut  iiibtuL  il  ciabht  au'dcillisd'eux-tousun  '  ' 

£  îj  Commandant^ 
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avoit  foin  <{ue  leseanx  qui  irrivoientlRome 
par  ic>  Canaux ,  &  Ict  Aqueducs  ,  frillêiit  cbp^ 

ployées  félon  leur  deftinaiion  ,  &  diftribiicet 
aux  lieux  publics,  ou  aux  particuliers,  à  pro- 
portion des  conceffiont  ^irai  en  avoieoccM^ 
nues  du  Prince.  « 

Uo  CommilTaire  des  grands  Ouvrages,  Cvr^MT 
Optnm  nuKimanm  ,  qui  étoit  chargé  d'entre- 
tââttttiB  ftbe  cépûer  le  grand  Cirque  ,  lei 
Rempuii^  &  VÀatBbim»^  du  CbiMip  de  rau..^ 


tmi  S.  i:  i  iF. 
Pi»f  Vnil. 

Krl  l.li.  p  ■■ici 


Commandant  Tous  le  titre  de  Prefist  daGuet, 
Prsf '£btt  figituiB ,  qn*H  dwlfii  audi  dint  POfdw 

des  Chevaliers.  Chacune  de  ces  Compagnies  du 
Guet  avuitla  garde  pendant  la  nuit, dedeux  des 
Quartiers  de  ia  Ville  ,  où  les  gens  qui  la  com- 
pofoient  faifoient  la  ronde,  &  poroteut  des 
Corps-de-Gardes.LeG)IoneI,oa  PréretduGwt 
fufoit  fa  Boade*inajor ,  pour  les  contenir  io«n 
4i»  feovdcroir ,  &  maintaih  dans  et»  Hemea 
4e(linéçs  au  repos  ,  la  tranquillité  publique. 

Cet  Officier  eut  pour  cela  une  efpecc  de  Ju-  Mart.f 

rifJidIon  fur  les  voleurs,  les  filous,  les  autres  Un  Commiflàire  desOuvrages  publics,  'V*- 

uaifjiâeurs  ,ou  gens  fufpeâs ,  &  généralement  torOferum  pubUcorum ,  pour  avoir  foin  des  répa- 

Ibr  COtU  ceuJt  quicaufoient  quel<|ue  defordre,  rations,  &  de  Tentretien  des  Mursde  la  Ville, 

«n  tawuitt  p«tidaot  I»  nuit.  Il  éioit  en  ion  pan-  de*  Ponta ,  des  Amphithéâtres ,  de  la  grande 

voir  <U  ^irt  arrêter  (k  conduire  prifonnien  let  Boncnatie  »  9s  de  tow  iei  autiea  Ouvrages  pu> 

coupables  ,  ou  gens  fufpeâs.  Il  a  voit  de  plus  Uica,  excepté  ceux  qui  «voient  lent»  Ownii^ 

cette  autorité,  quand  ce  n'ctoit  que  des  efclaves,  iaîre»  particuliers.  < 

ou  perfjnilis  viles,  &  que  la  faute  ct^it  peu  Uti  ComniifTaire  des  Statues, "^ararsr  5fdfiMr«ir, 

con&derahle.de  le»  punir  fur  le  champ  par  quel-  pour  veiller  à  la  confervaiion  de  ce  grand  noo- 

^i^jBre«orredion;tnaitlorfque  la  faute  t       «-.^j.o — ^  . 

grave,  ou  que  lesaccufez  étoientCitoyena 

vaini ,  ou  gen«  de  quelque  oonGdcratian  ,  U  ... 

it  >it  oblige  4*«B  leiêrer  an  piemier  Magilbm  Un  Infpedeur  General  du  nettoyement  de  la 

de  Police.                                 ^  Vîlle ,  rnéifiiK/ ffruw  niteraium  ,  qui  avoit  foin 

C  elïainfi  que  pour  maintenir  toujours  cette  fous  les  orJres  Ju  premier  Magiftrat  de  Police, 

(ubordination  û  necelTaire  dans  ia  Police  &  &  des  CommilCiires  des  Quartiers,  de  faire  agi< 

foidlV  puliiic  ,  ce  Magillrat  de  la  nuit ,  au(B-  tous  les  Ouvriers ,  Entrepreneurs .  ou  Serviteurs 

Mm  que  edni  dca  vivre» ,  iîit  mit  foua  rentière  employez  au  nettoyement  dca  Rui:>  .des  Theâ* 

dépendance  du  Préfet  de  la  Ville ,  premier  Ma-  ne»  ,  des  Amphithéâtre» ,  derMarcnex ,  &  det 

gillrat  de  Police  ,  qui  leur  comniandoit  àl'tinâc  autre»  Places  ,  &  de  Pinterieur  des  Temples  , 

a  1  autre  ,  de  même  qu'à  tous  les  autres  Officiers  des  Tribunaux ,  des  Bains  ,  des  Bibliothèques, 

de  Police,  ce  qu  il  jug^oit  necelTaire  pour  le  &  de  tous  le»  aatif»  liens  ddUana 8 quelque 

bien  public,  i^r^- Q»*  V'  bit  auohitt  ■  réftS'u ,  vide-  uf^gc-  public.  ■ 

litft  A^n-Mû  &  frgUmi  fâ  trmtfià  df^tAm  Après  toutes  ces  créatiooa,  Anguile  coonoil^ 

tlm^mfv  k  f.*  fiuit  combien  il  étoit  important  que  iea  Oma- 


quel-  pour  veiuer  a  la  coiuervauon  de  ce  grand  noo- 

é  toi  t  bre  de  Stataëa  d'airain,  de  nmrbre ,  d'y  voire,oQ 

«  Ro.  d'autre»  matières  precieufes ,  ou  doiéM,qnicni* 

m  ,  U  belliflbient  les  places  publique».  ■>  * 


IUI.CIC. 


»  Traqfia.  la 


(  Vbii.  t.  t. 


ilkU.«.vi 


Outre  cet  deaxOflScien ,  Pnn  pour  le»  vivres, 

&  l'autre  pour  le  g'iet  Je  nuit  ,  Aogufle  créa 
encore  fous  la  difpoluun  du  Préfet  de  la  Ville , 
prci.uer  MagiftratdePoiioe«&poar  4g|r  (bas 
le«  Ordres: 

Un  Commi (Taire  des  Canaux  ,  Cuntm  Foms- 
fim ,  qui  avoit  foin  d'entretenir  &  de  faire  répa- 
Itrle»  Aqnedaet,  Ie»Caiiaux.&lea  Reiervoir», 

{es  Châteaux  d'eau ,  &  tous  les  autres  Ouvrages 

li  ctoient  necelTaire»  pour  la  conduite,  la  con- 
irvatu  n  ,  &  U  (lili.ibution  de  l'eau  à  Rome,  h 
Un  CommilTiirc  du  canal  ou  lit  du  Tibre , 
des  bords  ou  quays  du  même  Fleuve  ,  &  des 
cttmplfft  de  Rpmet  CurMit  rifxnm  étvti  Tibetit , 


miflyresdesQuartiefsde  la  Ville  fuOfeniexaae. 
ment  avertis  de  tout  ce  qui  fe  padToitdaus  leurs 
QuartieA  contre  ie  femce  du  Prince  ,  le  bon 

ordre.ou  le  bien  public,&  combien  il  pouvoii  ar- 
river d'évenemens  qui  dcmandoient un  prompt 
fecours,  &  de  joindre  la  force  à  l'autoritéiilcrea 
encore  en  chaque  Quartier ,  trois  fortes  dlMIiB 
ciers  fubordonnex ,  &  Tuoinb  aux  ordres  des 
Commiflàiresi  les  uns  nommez  Dtnuntutorcs  ;  les 
qui  ctoient  ncceitairespourjaconauiie,  lacon-  autres ,  ytctmaf^i^ti  i  &  les  derniers,  *ri«;on.:r<7. 
Jervatu  n  ,  &  u  (lili.ibution  de  l'eau  à  Rome,  h        Lts  Dénonciateurs  furent  établis  au  nombre 

■   ~'        dedeux  CM  chaque  Quartier,  pour  veiller  con- 
tinuellement de  leur  part  ,  fur  tout  ce  qui  fe 

 ,  ,  partoit  dan»  le  Quartier  i  dccouviir  les  liuâes  , 

|^r/Mr«rmiijpoarveiHerqueiiennefùt  jetté  ,  les  contraventions  aux  Loix&aux  Réglemens, 
ou  ne  s'amaflat  dans  le  Tibre ,  qui  put  en  cor-  les  crimes ,  âc  tout  ce  qui  arrivoit ,  fou  en  pu- 
romprc  les  eaux,  ou  nuire  à  la  navigation  ;  en-  blic  ,  ou  en  particulier,  qui  pouvoir  être  de 
t.'eienir  fcs  borJs  &  fcs  qiidvs  en  bon  état ,  faire  quelque  confequcnce  au  fervice  du  Prince,  ou 
curer  &  réparer  les  cloaques  qui  fervoient  au  au  bien  public.  Ils  ctoient  obligez  d'en  donner 
nettoyement  de  la  Ville.  -  auni-tôtavi»  au  Comroillàire  du  Quartier , poux 

Augnfle  s'cunt  ic£ervé  i  lui-même  toute  y  pourvoir ,  ou  en  référer  au  Magillrat ,  telon 
riautonté  de  la  Cenfure, créa  un  Officier,  pour  que  la  chofe  étoit  plus  ou  moins  imporuote , 
fai  rc  fen  Icment ,  fous  les  ordres  du  premier  Ma-  on  pteffic  ,  conmw  il  fe  voit  pat  le»  anciennes 
gillrat  de  Police  ,  la  defcription  du  Peuple  Ro-  *  '  "  ' 
nain,  &dc  fes  revenu». Cela  s'obfcrvoit  prin- 
cipalement ,  afin  de  connoiue  dans  les  befoins 
publics ,  on  en  temps  de  guerre ,  ce  que  chacun 
devoit  contÂnac  i^tiwfmfnt  aux  charges  de 
PEtati  d'où  cetOfiler  fat  nommé,  Mtfjjjlcr 
Ctnfut.  Il  étoit  encore  de  fes  foins ,  de  tenir  un 
Regiftre  de  tous  ies  Etrangers  qui  arnvoient  i 
Rome  ,  de  leurs  noms  ,  leurs  qualitez  ,  leurs 


formules  de  ces  deux  Offices!  CardforNm  munu, 

(rat  procurjre  catnmoU  Rtgior.um ,  &  totiui  Refionii  «w*»*»  Xtf 
foliuimuinrm  bjbcM.  DnmUdiorum  vero  Offidum  X'^'i' 
erat ,  iUiiiquiJ  Reponi  tim  publui,quim  privatèat-  o«i»fbr.p»iiTl^ 
adtTet,ittwniiaTe\  &  hi  eraniMimflri  Ciira«nmt.»  «m  «!teU> 

^lant  aux  ykumMg^i,\  que  quelques  Air  w«  "IIm. 
teur»  ont  traduit  ,  Capiuines  des  Quartiers  :  ti 
pour  entendre  leurs  fondions  ,  il  faut  f^avoir 
que  chaque  quartier  de  la  Ville  de  Kome,  étoit 


fais,  &  le  fujet  de  leurs  voyag':sj  &  lorfqu'ils  fubdivile  en  plulieurs  dépaitemens ,  compofez 

tvonioient  demeuier  oififs  ik  inutiles ,  apré»  de  certain  nonbredeinësteeqn^Js  nommoient 

BIS  atiûres  finies ,  il  les  obligeoit  d'en  fottir  «  ^«m  .  par  le  nippon  que  ce  nombre  de  rues 

&  le»  renvoyoït  en  leur  patrie.i  avoitàrétendui  ordinanedNin  Village.  Augdie 

îl  rr»  a  encore  fous  le  même  Magiflrat,n  éwWit'en  chacun  de  ces  dcpartemèni ,  quatre 

ConuuidÀire  des  «aiix  «  Car^MT  s^iunm  ,  qû.  Citoyens,  qjiii  éioiem  dioili»  tuu*  ies  axu  eucrc 
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De  la  Polkâ 

Im  Ka&ittD»  de  ces  mêmes  me»,  pont  vôlke 
auflî  de  leur  part ,  qu*il  n'arrivât  Bocun  (fcfordre 
AmJesruLS  de  leur  dcpartcmentid'où  ils  pri- 
sent le  nom  de  f^icomagilbs.  Il  ctoicde  leur  de- 
voir de  fortîr  en  armct,&  de  prêter  main-forte 
,  aux  Commiflàiret des  Quartiers,  lorfqu'ils  pa- 
rojflbienten  public,  &  qu'ils  en  avoienc  befoiii. 
En  forte  que  la  Ville  de  Rome  étant  divifce  en 
quatorze  Quartiers  ;  ces  Quartiers  fubdivifez  en 
414.  f^km  ,  ou  dépaitemens  ;  il  y  avoit  pour 
rnaintenir  dans  toute  cette  étendue  >  la  tran- 
quillité ,  le  bon  ordre ,  &  la  difcipline  publique, 
vi^gtoluiit  CommMàire»  «  pu«ui  acimbce  de 


des  Romifts.  37 

DénondateutttpM»  désoinnwlMfiMUM«&ai 
donner  vm  adx  CnmmHftinetj  &  fisize  cent 

quatre- vingt-firin  l^jUMmjH.  pOOK  IcOT  fitm 

iTvain-forie. 

Les  Stationnaires  étoicnt  encore  d'autres  Offi-  «4i^<ft^* 
ciers  diûribuez  avec  des  armes  en  certains  Pr«r  «ib  D>oa. 
Corp*-d«.CMfc»,  dans  tous  les  Quartiers  dé  h  J^*,^'/'»*- 
Ville,  pow  «pfftifer  les  fédittoos  ou  émotioat 
niiSàntet,  &  cire  totîiours  prêts  de  prêter  ottin* 
forte  pour  l'exécution  des  Ordres  du  Magrdrat , 
ou  de»  Gimnùiraiies ,  &  de*  Mandcisetu  &  Ot« 
dommoMde  JnfUoBt 


CHAPITRE  V. 


Jt«  '^fig'i  >  ^  Coutumes  qui  s'obfervoient  à  Rome  ,  pajferent  pour  une  Loy 
exprejje  dans  toutes  les  failles  de  t Empire.  Partage  d  s  Gaules  en  dtx-fept  Pro^ 
vinces»  Procottfuls  envcyeT^pour  les  gouverner ,  C  pour  y  adtnmijîrer  U  Juf- 
tia.  Leurs  Cmmniféires  »  m  SnideJe^uex ,  nommeT^  Legaci ,  newtm  Jt^Atrà 
duams  dtpéortfmm  eertêha  i  Ui  fimt  afiite  fixei^  dans  les  prine^éJet  Fl^t 
ttU  Iti  fit  nommer  Servatores  Loci.  Les  Proconfuls  C37*  les  autres  Mik- 
giprats  frirau  Us  tums  de  Dm  OT  de  Comtes,  Et  U  réifim  de  ce  ehâ^ 
gementt 
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LEs  Romains  s'étant  rendus  Maîtres  delT- 
talic  ,aprcs  494.  années  de  guerres  conue 
fes  anciens  Habitans  leurs  vuifins,  pouffèrent 
cnfutce ,  &  CD  voÎM  d'un  fiecle  ifluÉs  conquête* 
fi  avantdanslMtroIsputiesdniBondelorseon- 
îiuês,  que  n'cflimant  pour  rien  ce  qui  leur  en  ref- 
loii  à  conquérir,  ils  ne  firent  aucune  difficuUé 
de  fe  nommer  ies  Sei^neuri ,  les  Maîtres ,  6c  les 
Vainqueurs  de  toute  la  terre  j  Totim  munJt  Domi- 
nos, uomuares  Oibit  & .  r«e,«<u. Sur  ce  fondement 
lis  firent  cette  Loy^pM  laquelle  en  donnant  i 
learyniedeBoinew  titre  pompeux  de  Capitale 
du  monde  ,  ils  fournirent  toutes  les  autres  Villes 
de  ce  vartc  Empirc.à  fcsLoix.à  fes  urages,&  à  fcs 
CO\nVitntii.0n,t\tsCivitaiei  dtbcm fetfui  confUrtudinem 
Vrkit  Rom* ,  nhn  fit  tapM  Orbit  ttrrgrm.  Ainfi 
eetteCsale  Ix>yfiifintoit,lâi»«viiieer  davantage, 
pour  prouver  que  dans  toal«sletmtl«»  Vifle» 
de  !*Enipicc ,  &  conrcquemment  dmt cdiès des 
Gaules,  la  Police  de  Rome  étoit  exaSeinent 
fuivie,  &  qiic  les  mêmes  Offices  y  étoient  en 
ufagc:  mais  coinmc  le  détail  inHiilit  tOÛjoon 
davantage ,  il  cil  bon  d'y  entrer.  * 

Les  Gaules  avant  le  Règne  d'AuguAe , 
toientpirtagéc»  qu'en  quatre  Provinces»  ou 
grands  Gouvememens  :  a.  Belgique  ,  la  Celti- 
que ,  1' .Aquitaine  ,  &  la  Narîxjnnoife.  Les  Fo- 
maiiis  eiivoyoicnt  en  chacune  de  ces  Provin- 
ces un  Magirtfàt  f>;uir  la  gouverner  ,  «Se  pour  y 
adaùniûiei  U  JuiUce,  fous  le  titre  de  Pio- 
coofuL* 

Clucun  de  ces  MuiAtaudanalk  PioiviDoe» 
avoft  réSnl  en  fa  perloone  jpar  les  Loix ,  tout  le 

pouvoir  .  &  toutes  les  fondions  que  le  Préfet  de 
la  Ville  ,  &  les  autres  grands  Maginrats  exer- 
çoient  dans  Rome,  Mais  fur-tout  la  (ranqutllitc 
de  la  Province,  ia  fubliilance  des  Peuples ,  la 
culture  des  Arts ,  la  facilité  du  Commerce ,  la 
confervation  des  édifices  ,ie  coouaodîté  de  h 
voye  publique ,  &  généralement  tontes  les  au- 
tres parties  de  la  Police  ,  lui  étoient  fingulierc- 
taeatf  St  ties-exprcfTénwntxecQintnandcet.  <■ 


^Ocof,  Prs- 
L.fe  rtt  a:«»- 

gitl   J!.u.  Il  w4f. 


Pour  remplir  ce  grand  nombre  de  foins ,  ces 
Magiflrau  de*  Provinces  avoient  aufli  ainvèt 
d'eux ,  de  nêne  que  les  Magifitats  de  II  Vifle 
capitale,»!  «eitam  noeabre  de  Subdeleguez. 
Ces  Olliden  dn  lècond  Ordre  étoient  cbargez 

desirif-ires  fondions  que  les  Enquêteurs  Se  les 
Commilfaires  de»  Quartiers  exerçoicnt  dans 
Rome,  i 

Cependant  ceux-ci  ne  prirent  dans  les  Pro-  '<»>rx>  ** 
Vinoes  le  nom ,  ni  des  uns  ,  ni  des  autres  de  ces 
Officiers  de  ia  Ville  capitale  :  U  efl  facile  d'en 
rendre  h  raifon.  Ils  n^avolent  garde  de  prendre 
celui  des  Enquêteurs,  parce  que  leurs  fonflions 
étant  beaucoup  pitu  étendues  que  celles  de 
ces  Officiers  de  Home  ,  ce  nom  ne  les  auAiit  pa* 
fuâifamment  exprimées,  ni  faitconnoitre.  Ils  ne 

Souvoicnt  non  plus  en  ce  temps  )  prendre  celui 
eCoouniflâitc*  des  QMUticts  de  U  Ville}  pui& 
que  dans  ces  commencctnens  ils  ne  furent  atta- 
Cnez,non  plu^  que  le  Nîa^iilrat ,  à  aucune  Viilc  • 
particulicre.iiuisi  idtit  nuprcsde  lui  dans  laVille 
où  il  faifoit  fa  réliJence.il  les  envoyoit  dans 
ies  autres  diderens  lieux ,  où  leur  preience ,  & 
kwsibnâions  étoient  nece{faires.De-làvTeht, 
MUB-êite  «  m\a  lieu  des  anciens  titres  qui 
étoient  en  otage  I  Rome ,  ils  furent  nomme< 
dans  les  Provinces,  /  f  ç jn'  i^ocon/«/«nii ,  envoyée     ^    ^^^^  ^ 
du  PioLonfuI  i'ou  bien j  félon  Varron.'ce  /Lib. |.d*Lîi^ 
nom  leur  fut  impofc,  parce  qu'ils  étoientchoifis 
dans  les  Comices  a  Rome ,  comme  le  MagUlrat« 


^   ,   -  H  •         —  VMWi  ■  - 

du  Prince  immédiatement;  à  la  dlSerence  de 
tous  les  autres  Ofliciers  du  Nlagillrat ,  qu'il  avoit 
la  liberté  de  fc  choifir  lui-même  ,  fjit  i  Rotn« 
avant  de  partit ,  ou  dans  la  Province  lorfqu'Â 
y  étoit  arrivé**  Il  B*y  avoit  au  furplus  aucune 
autre  différence  entre  césOfficiersdMProvîaccik 
&les  Enquêteurs  &  Commiflâîres  des  Quartiers 
de  la  \'il!e  de  Pomc,  foitdans  l'objet  de  leur 
crahlilC-nM-nt.  Toit  daus  l'étendue  de  leur  coq»* 
fi  iî} 
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(eulncie  >  oft  dans  le  détail  de  leurs  fondions. 
Leur  étaBliOêment  dans  les  provinces ,  nôrt 

JïIms  qu'à  Rome,  n'avoit  point  d'autre  objet  que 
le  foulageiucin  du  Matçiflrat  dans  fes  propres 
fondions  ,  par  riii-polTihilitc  de  Ses  pouvoir  tou- 
tes ranpiir  iui-mênie  en  perfonne.  QMOHiain  nc- 
fftimm  PTO>mulimnmultitiuli»tmperfeipfimobire 
fwmfiiiem  àifieUe  ifi  i  LtgMtt  Tncm^fiUa  baiere 
fUm.  *  Et  ailleurs:  fr0Mi0i/A  «f  Pravmeût  «if- 
lebiintur  ,  finguii  fingulos  l.e^j:os  Ijjbebjrtt ,  qui  éd- 
minijirMioni  fjnU.irentauxniumA^  Ils  furent  auiïi 
nommez  i)ar  cette  raifon ,  les  Aydcs  ,  ou  Coad- 
»!..(.  ci>d.    jutcurs  des  Magiltrau  «  &  A^tuvru  Mai^auum 
Ti>c«j.4e^«>a  tfifwiM(r;fiu4  Méfifirmibu  édfnpkmUirimUnui- 
niis  oteimdiî  effrnt  oui  toi  tdjwwat.  * 
Pour  l'ctenduc  de  leur  competence.ils  n*étoient 
non  plus  que  ces  Officiers  de  \n  Ville  Capitale  , 
que  Référendaires  ;  iUn'avoicnt  que  le  p.m\  nir 
d'entendre  ,  &  de  connoître  dcquoy  il  s'.igiiToit 
en  chaque  adaire  ,  &  d'en  féferet  au  Magiilrat 
pour  le  jngeme'nt.  {.tg^timmfa£etmt/*d'ùmijnt , 

Tt-^uùîti  'hfolrat.  J  Que  R  même  îl  leur  arrivoit  quelque 
'''>■  domc.ouquelqucdifllcuitcdansleuri  fondions, 
ils  dévoient  à  l'inQant  avoir  recoursau  .Mjt^illrat 
pour  le  confulter ,  &  lui  demander  fes  nrdrcs  ; 
qu'il  ne  pouvoit  aulli  de  fa  partitif  refufei.  £r/i 
LegMi  tMùaut  in  ati^m  tipfiun  frtn^Um  fnfiUere 
debent  ,&  it  ti  tM^tiuaiim  Ltgatmm  Mtbk 
rrfponderc.  « 

Qii  ii't  à  leurs  foncîîons  J  elfes  confiftoiciit 
principalement ,  de  nicme  qu'à  Rome  ,  à  infor- 
mer des  crimes  ;  interroger  les  accufcz  ;  &  faire 
les  autres  inffarudions  des  Procès  criminels  , 
qu'ils  temettoient  enfuite  an  Magtflrat ,  '  pouf 
rendre  fa  Sentence,  f  Poflqium  Procot^ul  intmverit 
Prownciamfibi  dtcretam,  potefl  nuadxre  Legatos, 
M  if  fi  Legan  juJunt  (.(fluditos  ,  vcl  ipfos  cu{lodes  ,  & 
pofi^MtH  mêdivaiiu  ipJiLegati^  remitpatt  ad  Procon- 
fidtm  ,  ut  ipfe  Pnconful  damut^  ml  atfthat;  quia 
Ugûti  PrttêifMU$  fa^in  eoga^fim  de  irimbiMtt  , 
fed  Procott/kt  (hoUiit.  ■  De  loetMfbnAlon  »  felcMl 
le  ténioignac;?  de  Plhic  le  Jeune ,  ils  fiu-entaulfi 
nommez  LiKnâceurs.  Norbiium  Licininnim  Lt- 
gatum  &  iTUjuifiioretn  rettru  p:>flulavit. 

Les  affaires  civiles  n'étoient  pas  nwins  de 
leur  compétence  que  les  criminelles.  LtgaU  non 
/olàm  arimiwJaf  fed  ctiam  dviia  caufu  wuUat  ; 
mais  toâiours  fous  celte  condhton ,  de  renvoyer 
les  Panifiât)  Magiflrat  apri's  rinflrudinn  ,  & 
lois  (ju'il  i'a;;iiro!t  de  juger;  na  ut  fi  fentensiam 
inrcùi  facrjjvi  prQvjdtrim^ilifmUfiiIlttumB^' 
mittcrc  non  moratiur. 

A  l'égard  de  la  Police ,  il  ctoitde  !eu:  s  foins , 
feus  les  ordres  du  Magiitrat,deataintenirlapaix 
&  h  tranquillité  publique ,  de  tenir  la  main  qoe 
la  Proviiu  e  fut  pïir^ce  de  crimes  ,  qu'elle  fut 
pourvue       vivres  qui  Iiri  étaient  neceflaircs 
pour  la  rub!il!aace  lîe  fes  Habitans  ;  .["c  ie  Com- 
inerce,  &  les  A  rts  y  fuflcnt  protégez ,  les  cdiliccs 
publics,lcsr«i;$acle8grand»cheminsentretenus 
« u(Afc««L  Préparez :>'enunmot,ilsdevoîentparIeurap- 
cim  rwitttc  jHication  Se  vigilance-,  pourvoir  i  tcutce  qui 
■a.».».         concerne  le  bon  ordre,  &  b  dilciplîne)>ublique. 

Ces  Officiers  ;  pour  l'exercîce  de  ce  grand 
nombre  de  fondions,  n'eurent  d'abord  aucune 
demeure  tixc  «!v  rcrtaine  ,  rum  plus  que  ie  Ma- 
gilltai.Il»''''^?  "r:!"!-';-"  Hnairement  dans 

les  vilîtcs  qu'il  failoit  dans  fa  Province ,  pour  ia 
difcipl'"*^''-  Quelquefois  auffi  ils  le  précedoient , 
pour  y  pn'parcf  fes nutietes, Omettre  les  affat- 
îesen  état  d'être  portées  devant  lui  à  fon  arri- 
vée} &  fouvent  le  Magidr.it  les  cnvoyoit  où  il 

^  pouYoitaUet  cnpsrlgnuc^pomeiitefldjcck» 
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differens  qui  naiObient  entre  les  Cit07ens  ^oM 
pourvoir  a  quelques  l>eroins  publies. 

Mais  comme  la  Police  demande  dans  cTiaque 
Ville  des  foins  fans  intcrruption,&  que  la  négli- 
gence d'un  feul  uKuneiit  devient  fouveru  irrépa- 
rable,  il  étoit  impolTJjIe  qu'un  feul  Magiltrat 
dans  une  grande  Province  ,&  un  petit  nombre 
de  ConuniilàireSf  qui  n'étoient  attachez ,  noÉ 
jilus  que  lui ,  à  aucun  lieu  particulier ,  pullfatit 
remplir  tous  leurs  devoirs  ,{k  qu'il  n'ccliapâl  è 
ieui  vigilance  une  inlinitè  de  chofes  importan- 
tes au  fervicedii  l'rince,&  au  bien  public. 

Ces inconvcnienscotuius  donnèrent  lieu  dans 
la  fuite  aux  .Magillrats  de  tixcr  du  moins  dan* 
chaouiedesprincipalesVilksde  leurs  Provinces 
un  certain  nombre  decesOÏBciers ,  pour  y  avoir 
une  attention  continuelle  fur  tout  ce  qui  concer- 
ne la  Police ,  &  l'ordre  public.  .Mors  n'étant  plu» 
envoyez  ,  mais  fedentaires en  certains  lieux  ,  il» 
quittèrent  cet  ancien  noipdeXf{«i,qui  neieuc 
convcnoit  plus,&  fifMpttaonunez  après  cette 
diAribution .  &  par  rapport  aux  foins  qui  leur 
étoient  confiez ,  Stnnaens  ïoci,  '  Confervateurs 
ou  Protcâeurs  d'un  tel  lieu. 

Mais  comme  ces  Officiers ,  fous  ce  nouveau  li- 
tre de  Confervateurs  ,  n'eurent  eiicore  quclenc 
premier  pouvoir  d'inliruire,&  de  référer  ,  &aiM 
le  Magiflrat,  qui  étott  toù  jours  unique  en  cha* 
cune  des  quatre  grandes  Provinces  ,  fc  tro\ivoit 
fouvcnt  trop  éloigné  des  lieux  où  les  fautes 
l'tiiiunt  commifes  ,  pour  y  avoir  recAiurs  aufU 
promptcmcat  qu'il  auroit  été  neccllàire  ;  cet 
établiOèment  lailTa  toujours  la  Police  des  Pi»* 
vinces  txes-imparlàite. 

Lescho^es  éûrfcDt  en  cet  état ,  lors  qu'Aiigur- 
te parvint  à TEmpire. Ce  Princca\aiit  Joiinc  les 
premiers  foins  pour  réformer  la  Pol  i(  e  de  R  orne, 
paffâ  enfuite  dans  les  Gaides  ,  pour  [es  difcipli- 
ncr.  11  acheva  de  foumetire  aux  l.oix  Humaines 
CCS  nouvelles  Provinces  de  l'Laipirc.  11  en  lit 
pour  la  première  fois  la  CenTc ,  ou  le  dénoinlx»» 
ment  des  Habitans ,  &  de  leurs  bcultez.  Il  tabm  ■ 
divifa  les  qu.^tre  Provinces,  ou  grands  Gouver- 
neniens  en  huit  ;  •  &  pour  y  faciliter  l'adminif- 
tration  de  la  Jullicc,  >.''.:  les  f-uiis  de  la  Police  , 
il  augmenta  à  proportion  le  nombre  des  M»* 
giilrats. 

Les  Succeilèars  d*Angulk  eondimeieiii  oetta 
réfornie,parTesinémesvoyes,endilfiH^ns  temps: 

en  forte  que  fous  Conftantin ,  les  Gaules  fe  trou- 
vèrent partagées  en  dix-fept  Provinces.  'loutes 
ces  Provinces  furent  fubdivifées  en  trois  cens 
cintj  Peuples ,  ou  Citez  ,  &  chaque  Peuple  en 
plufieurs  Cantons,  ou  Contrées  particulière». 

Chacun  deces  Peuples  avoit  fa  Ville  Capitale! 
Celle  du  premier  Peuple  de  chactine  des  dnt-fept 
grandes  Provinces  ,  étoit  nommi  c  Me<.r..p'.lc  , 
ou  l^illc  Matri.t  J  &  dans  chai  ii.l  drs  quatre 
anciennes  parties  desCiaules,  ii  y  aviiit  une  Ville 
qiiiavoit  i'h  inneiir  delà  Primaue  fur  Ici  autre* 
Metrn;ioles.  Celle  de  Lyon ,  par  exemple ,  avoic 
la  Primaiie  fur  ^utes  les  autres  Villes  de  la  Gaula 
Celtique  i  Sens ,  Tnms ,  Rotien ,  étoient  Métro- 
poles d'autant  Jcdifferens  Peuples  &  Citez;  Pa- 
ris, Auxerrc,Troyes,  Orléans  &  Chartres, Villes 
Capitales  de  leurs  Cantons.ou  ConircesjMelun, 
Mcaux ,  Villes  fubaltcrncs  des  Capitales. 

Certains  canton  ^  fc  rendirent  dans  la  fuite  fi 
conliderables,  qu'ils  furent  mis  an  nombre  des 
Citez ,  ou  Peuples  en  dief;  eomme  nous  voyons 
dans  les  exemplesde  Paris ,  Chartres,  lîeau vais , 
&  fiuclqucs  autres ,  dès  le  temps  des  premiers 
Ccfars. 

11  y  eut  en  même-temps  des  MaciUnts .  & 
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ët%  Ju^es  établis  dans  toutes  les  Villes ,  &  dans 
tous  les  autres  lieux  de  leurs  dépendances  ;  en 
forte  que  la  Juflice  commença  d'être  adnihiif- 
trée  )ufques  dans  les  moindres  Villages. 

Le  premier  Magiflratde  chacune  des  dix>repi 
Provinces ,  {toit  nommé  Prendent,  ou  Pro- 
conful ,  félon  que  !a  Province  ctoit  dti  partage 
de  l'Emperenr.ou  flu  Scnat.  Les  Magillrats  des 
autres  \'jlIcs'C"apitaies,  n'avoiem  \v.\\m  d'autres 
titres  que  celui  de  Juges  ordinaires,  yW/f«  or- 
diturii;  &  fou  vent  même  ils  fe  trouvent  nommez 
dans  le»  Loix  ,  OnImirH ,  Oidînaiies,  le  nom 
de  Jages  i<nifi«ntendu  jcenx  des  autres  VHIes 
moins  confîderabfes ,  fudicet  Pedanei ,  Juges  Pc- 
dancz  ;  &  les  derniers ,  MagifWi  fagornm,  Maires 
des  Bourgs ,  ou  Villages. 

Il  y  avoit  appel  de  ces  Juges  des  petites 
Villes,  &  des  Bourgs  &  Villages  ,  au  Tribunal 
de  leur  Ville  Capitale  ;  de  la  Capitale  ,  i  celui 
de  la  Metroipole  j  &  de  fa  Métropole  ,  à  la  Pri- 
matic  ;  d'où  l'on  pouvoit  enc  orc  en  certains 
cas  appcllcr  à  l'Empereur.  Maii  loiniuc  cela 
obligeoii  les  Peuples  a  des  dcpenles  excciTives, 
Conliantin  le  Grand  mit  au-dclfus  de  tous  ces 
Tribunaux  , un  Juge  Souverain, fous  letitre  de 
Préfet  du  Pi etoire  des  Gaules  «  où  les  affaires 
étoient  jugées  en  dernier  reflbn,fans  (brtîrde  la 
Province.  H  arriva  encore  dans  la  fuiterecFian- 
gcment  j  que  tous  ces  Juges  Romains  ,  prirent 
le  nom  de  Dut  s ,  ou  de  Gouttes  :  &  voicy  quelle 
en  fui  l\>ccalion.  Des  le  temps  d'Adrien,  les  Em- 
pereurs s'ctoient  formez  un  Confcil  d'Etat , 
compofC  d'un  certain  nombre  de  leurs  pins  fages, 
&  plus  tideies  Sujets  j  d'où  ils  toeot  nommez , 
Camitet ,  Comtes ,  à  CtmtaïuPriKiplt.  Ils  avoient 
coutume  de  choifir  dans  cette  Compagnie  tous 
les  grands  OPRciers,  &  tuus  les  principaux  Ma- 

Éidratsde  l'tmpire,  foit  pour  la  Cour,  foi  t  pour 
i  Ville  capitale,ou  pour  les  Provinces.Ces  OÎï>  . 
cfers ,  êc  ces  Magiftrats  étoient  enfuite  fi  jaloux 
de  conferver  une  marque  diavdr  en  place  dans 
les  Confeifs  de  l'Empereur ,  que  pour  en  perpé- 
tuer U  mémoire ,  &  pour  s'en  conferver  toù- 
joon  rentrée  Ion  91'ïU  Awtiraient  de  ChÊSgB , 


'8c  retoumeroîent  à  la  Cour  ,îls  quittèrent  ton» 
leurs  an(  ifii^  titres,  &  prirent  celui  de  Com- 
te ,  avec  le  nom  des  Provinces  ou  des  Villes 
de  leur  Magiflraturci  on  un  mot  tiré  debun 
fondions  f  pour  lé  diflingiiet  les  ans  des  antres. 
De-Ià  viennent  tons  ces  titres  que  nous  lifons 
dans  les  înfcrîptions  anciennes,  dans  !a  Notice 
de  l'Empire,  &  ailleurs.  Comités  Britami*, Comte 
de  Bretagne,  Comts  jlrgentoTatti^t  ,  Comte  de 
Strasbourg  :  Cornes /îur4r«m/dr/ûiMiOR,Comte du 
Trefor  Impérial,  &  tantd^tres.  Les  Magif- 
trats des  Provinees  coaTerveient  toAjourinéan» 
moins,  loas  oe  titre  de  Comte  qui  leur  étoit 
commun  ,  la  inêuie  gradation  qui  avoit  étt:  au- 
paravant entr'cux.  {  ela  donna  lieu  à  cette  dilTe- 
rence  d'entre  lesgraiuls  Comtes, ou  Comtesdu 
premier  ordre,  Coawtfi nujora ,  yel  primi  wiinit , 
qui  préfidafentrurnneProviiKc entière,  &  les 
petits  Comtes  ou  du  fécond  ordre^  Cmkti  mw^ 
m  y^fiomémJM* ,  qui  n'avoient  de  juridic- 
tion que  fur  tme  vÛIe  particuliete  «  &  ùm  tet' 
ritoirc. 

l  a  diflribution  que  Icî  Romains  faifoicntdcs 
Provinces  militaires, qui  étoient  expofces  aux 
inouveinens  des  guerres  civiles  OU  étrangères  , 
d'avec  les  Provinces  pacifiques,  en  établit  en- 
core ime  autre  entre  ces  Magiftrats  du  premier 
ordre.Ceux  qui  étoient  envoyez  pour  gouvernée 
les  Provinces  militaires  ayantcedoublcpouvoir 
d'y  adminiilrcr  la  julUce  ^  is;  d'y  comuiandcr  les 
armées ,  exprime  dans  leurs  provillons  par  ces 
deux  mots ,  Poitfim&tWKfuiÊm ,  voulurent  aulli 
Xe  dtfiinguer  des  antMSjCnpienintun  titre  qui 
leur  fôt  particulier.  Celui  de  Ducs,  Dhccs  ,  qui 
fe  donnoit  aux  Généraux  des  Armées,  <f«afibuc- 
tores  excrcituim  ,  leur  parut  propre  pour  leur  def- 
fein  ,  ils  s'en  qualifièrent,  l.c  nom  de  Comtes 
demeura  donc  aux  feuls  Magillrats  des  Provin» 
cespadliaies,  avec  le  pouvoir  de  les  Bonver« 
ner  cnp«x«&  d'y admintllier  la  jumceice 
quib  nonmoient  fimpfcment ,  Ptrfitt  t  te* 
grands  Magillrats  ,  fous  ces  difterens  noms  de 
Duc ,  ou  de  Comte  étant  au  furplus  égaux  en 
toutes  cbofes. 
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Eiahliffment  de  nouveaux  Offciers  auprès  des  nàé^fâtt  des  Provinces.  DiJtrihitkB 

dt  ces  Offces  dans  les  quartiers  des  Villes ,  four  y  muimmir  l'ordre  puhUc* 
Importance  de  cet  mflo^,  S^ualita^de  ceux  qui  U  doivent  reo^ltr. 


IL  y  avoit  eu  ce  défaut  dans  le  Gouverne- 
^  ment  des  Provincesde  l'Empire ,  que  les  Ma- 
gillrats n'avoieni  eu  d'abord  que  dew  OiFicici  s 
ambulans  comme  eux,  pour  les  reprcfcnter , 
fous  le  titre  d'envoycz  ,  Lfgati.  Ils  en  firent 
dans  la  fuite  un  certain  nombre  dans  ks  prin- 
cîpales  Villes  j  d^où  ils  fuient  nommez ,  Ser- 
rdtoret  /sd,  les  Confcrvateurs  du  lieu  :  mais  il 
parut  toijjours  beaucoup  d'imperfedion  dans 
ces  établiiremens.  Ce  fut  audl  l\n>  des  r.îjjcts 
de  la  réforme  d'Âugulle ,  ou  de  l'un  des  pre- 
miers Ccfars  fes  fiiooeflaurs  (car  le  iempsn*en 
eft  pas  certain.) 

Tous  ces  défauts  ftirent  réparez  fors  de  cette 

réforme,  par  la  cr  ati  t)  qui  fut  faite  de  nou- 
veaux Ofîîciers  dans  les  i'rovinces ,  ai  w/ltr des 
Comini  lia  i  rcs  des  qi  lartiers  de  la  Ville  de  Rome. 


pire  avec  la  capitale.  Omnrt  c'fvhstes  dchmfequl 
confuctudincm  urhn  Runut ,  cùm  fit  cjput  Orhis  ter- 
nrum.  F.t  romiiie  c't'toii  ce  Jertiier  érablilTe- 
mcnt  qui  étoit  en  ufa^c  dans  les  Gaules ,  lorf.' 
que  nos  Ancêtres  en  tuent  h  conquête,  ii  eit 
important  d'en  examiner  toutes  les  dtcooflan- 
ces.  II  y  en  a  dnq  principales  qui  demandent 
notre  attention,  i.  L'origine  ,  le  choix,  &  l'é- 
iedion  de  ces  Officiers,  i.  Leur  diflribution  dan» 
tous  les  quartiers  des  Villes.  3.  Leurs  noms.  4. 
Leurs  fondions,  s*  Les  troubles  qui  leur  furent 
filTcltez  par  les  Magillrats  Romains ,  &  les  Loix 
qui  furent  faites  pour  les  maintenir. 

Il  avoit  paru  que  les  Officiers  qui  a  votent  été 
envoyez  dans  les  Provirirc.s  avec  ies  Magidrats 
Komains  ,  éc  qui  étoient  de  leur  mùue  natio^ 
ibit  fous  l'ancien  titre  d'Envoycz  ,  Legati ,  cnK 


Il  y  en  avoit  une  Loy  cxpreflè ,  oui ordonnoit  Ibus ienouveaude Confcrvateurs,.$cr*>«lorn 
cette  confomlié  de  tomes  les  Vm»JLt  PEnw  onnquotent  de  quatre  fwditexeflbitiellespouc 
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Ibnner  an  bon  Officier  de  Police,  i.  La  connoif" 
Tance  des  moeurs  de»  Citoyens,  i.  L'amoux  de 
la  Patrie.  3.  L'sflïdiijié  à  Ton  devoir.  4.  Lede^ 
fintereflèment.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  fu- 
rent CCS  quatre  défauts  qui  lîrent  tomber  la  Po- 
lice des  Provinces  dans  le  dcfordro. 

^  Pour  y  remédier  par  les  plus  fages  ,  &  les  plus 
furcs  précautions  qui  pulfcnt  être  mifes  en  ufa- 

S'e ,  PEmpereur  ordonna  ipi'en  cbaque  Ville  il 
croit  choifi  du  corps  même  des  Cnoyens ,  un 
certain  nombre  d'Officiers  pour  remplir  ce  pof- 
te  auprès  du  Magillrat ,  le  reprefcntcr ,  &  le 
foulager  dans  fcs  fondions. 

Ce  choix  fut  d'abord  donné  aux  Prefidensou 
premiers  Magillratsdes  Provinccs.mais  en  ayant 
abufc  ,  il  fut  dans  la  fuite  ordonné  que  Véltt> 
tien  en  fcroit  faite  par  l'livêque,  le  Clergé , les 
Magillrats,&  le»  pnncipaux  Citoyens,  [.es  mê- 
mes Loix  ordonnent  qu'ils  feroientchoifiscntre 
les  plus  qnaliile2  ,  les  plu»  riches  ,  &  ceux  qui 
étoient  dans  une  plus  liauce  réputation  Je  pro- 
bité, de  fagelTe,  &  de  vivacité  d'cfprit:  fnur 
nubiùortt ,  où^mos  ,  frobM^mu  .  4ifiriS^' 
m»  Jefâfiret  iifeifliM*^fptBtrafU^Mb&  fi- 
teniéc  mgcnmtate  tlîgchanm.  Ceux  qui  étoient 
convaincus  d'avoir  brigué  pour  y  parvenir ,  é- 
toicnt  condamne?  en  crnquante  livres  d'or  d'a- 
mende. Dans  les  premiers  temps  aprils  cette  é- 
ledion  ils  étoient  feulenncnt  confirmez  par  le 
Préfet  du  Prétoire.  Les  Emaetenr»  fe  reterve- 
rent  enfuite  ce  droit  i  eax-memet,  mai»  toA|onrs 
à  condition  de  fe  faire  recevoir  par  ce  pre.nicr 
Magiflrat.  La  Loy  en  rend  ccue  1  ail'  a ,  que  c'é- 
toitatlnde  les  rendre  participans  de  l  autorité 
de  ce  premier  Tribunal,  &.  de  leur  donner  le 
droit  d'y  ré  ferer  «n  catde  befein  dctfautes  con- 
iiderables  ^ui  fe  ooounectoient  contre  la  difci- 

gine  publique  &  te  bienoonimun  det  Oloyeos 
ins  les  cas  donc  h  connoiflànce  lui  étoh  le- 
fervée. 

11  leur  ('[liit  principalement  recommandé 
d'être  tels  dans  leur  conduite  .quilsn'ciiirent  ja- 
ttiaisrlen  à  exiger  des  aunes  CKk>yens,  foi  t  pour 
le»  moettr» ,  fou  pour  l'ordre  public,  qu'ils  ne 
puflbnt  lupaniTant  leur  être  donnez  enx-mê- 
nics  pour  exemple.  Il  ne  leur  ctoit  pas  permis 
après  leur  réception  d'abandonner  les  foins  du 
public  ,  ni  de  quitter  Içnr»  Offices  fans  la  per- 
million  du  Prince. 

II  n'y  en  eut  d'abord  que  dans  les  grandes  & 
principales  Villes,  in  Cniutikia,  priacipdeiDeDC 
celles  où  il  y  avott  un  plus  grand  nombre  d'ba- 
bitans,  &  un  plus  grand  caucou!  ;-  Je  peuple , 
f  H«  habitantittm  fre^unnù  cclcdrti  crjni  :  mais  cet 
établillement  parut  fi  b^in  ,  qu'il  v  en  eut  cnfuitc 
jufques  dans  les  plus  petites  \  illés  de  TLaipirc , 
cf/.im  m  oppidii. 

Lors  de  leur  premier  «tabUlIcinentail  n'en  fut 
mis  que  quatre  en  cluoanedes  grandes  Villes , 

qui  furent  dillribués  dans  tous  les  riii;r  ;icrs  de 
la  Ville,  pir  ornnei  regionts.  Les  Kuiiuhius  imi- 
tèrent cncei  t  ici  Hébreux,  «Se  les  Grecs  ,  qui 
ne  partageoient  leurs  plus  grandes  Villes  qu'en 
quatre  Parties  ou  régions  j  d'où  elles  étoient 
nommées  TmAwu^.Dc^à  vient ,  félon  la  peo> 
fée  d*un  fçavant  Jorifconfulte,  qu'encore  au- 
jourd'huy  ces  portions  des  Villes  ,  quuyque 
multipliées  félon  leurs diiTerens  accroiiremcns, 
&fouventmciueen  nombre  impair  ,  retiennent 
toujours  néanmoins  dans  noue  langue  le  nom 
de  quartien  de  h  Ville»  qui  letir,^  demeoré 
de  leot  première  divtibn  en  quâue  ,  comme 
MUS  avons  vâdaBsresemptedcsdix-fept  quar- 
tien de  la  Ville  de  Pam«matlajioiiTeiledi- 


vifion  en  vingf  quartier». 

Pour  leurs  noms,  cooime bs  Romains aafli- 
bieri  que  les  Grecs  étoient  aBondans  en  noms 

ou  cpithetes  pour  exprimer  un  même  OHicicr  ,  ' 
par  rapport  à  fes  ditlcrciites  lonài  ms;ceux-cy 
curent  phifieurs  noms  en  mcme-temps.fuustous 
lefquels  ils  fe  trouvent,  &.  dans  les  Loix.  Se 
dans  iHilloiie;  ' 

ils  furent  nommez  oMune  à  Rdme ,  CKToto-  i- 
rtr  wte,  Commiflairesde  la  Ville  ,  ou  comme  tc^u*"  * 
ces  Officiers  Romains  qui  les  avoient  précédez  t.  1»'  »î  qaif. 
dans  les  Provinces,  htoriém  a'fitniurcs  Aa  pro-  ^'"''^ 

•    n  i  -  t     f  If  .-—  *  ti«  turitt  public. 

tedeurs  uu  dtfenfeurs  des  lieux.  Ilsletrouvcnt  1  u.iUeVÏÎ 
encore  fous  tous  ces  diflcren»  noms  qui  leur  "'^i..^ 
loot particuliers,  ^Unu  Mniiflttamm  ,  tu  Vi-  6«^>IM.«a!c 
caires  des  MagUlrats  i  l»*r«t«  pleiis ,  les  pères  ^.c 

du  peuple;    fffn/orct  di/Hp/ina,  les  déreiucurs  t"'*''. 

de  iadifcipline; /«^.'.'Aforf,  Lnquéteuis;  0,j-  ' 

cuffores ,  Examinateurs.  On  les  iiommoitdans  le»     •'  «•  >*•'«- 

Provinces  de  la  Grèce,  Irenarehi ,  Modérateur»,  î".  "iio»<to. 

ou  Pacihrateurs:  mais  leur  nom  le  plusfirequent  'MC.iieoJ.  j« 

le  plus  o.^mmun,  qui  renfermoit  tous  lesautres!  tSil"m(ctu. 

oc  ious  lequel  ils  étoient  le  plus  ceiims    ,  ii 

celui  de  Defenfeurs  de  h  Cité ,  /,  .;/,„y.r,;  o-  s^!^.  l'i^T. 

Leur  étalai iirement  eut  toujours  le  mêmeob-  fwlLiuii'^''' 
jet  que  nous  a  vuns  vù  par  tout  ailleurs ,  dedoiW 
lier  au  Magillrat  de»  Ayde»  ou  Coadjuteurs  qui 
puircnt  le  reprefenier  dans  ce  grand  nombre 
d  occafiom  qui  arriventtous  les  jours .  où  il  eft  " 

impoinble  qu  il  fe  pu  irtè  trouver  en  perfe.nne.Drf. 
fenlorrs  Cmum  m  ^,r,'n  P,.^f,:n  vufs  geub^snt. 

Tous  les  premiers  foins  de  la  iV.lice  ,  del'ob- 
fcrvatiun  des  Loix  ,  de  l'ordre  puijHc  ',  du  fer- 
vice  du  Prince  ,  &  du  bien  commun  de»  Ci»  t.  *,  ï««i.' 
toyens  leiu  étoient  confiez.  iwie.de  MmI 

Les  Loix  portent  mie  c'étoit  pour  cela  prin-  u'»'^*?£it 
cipalement  qu'il»  étoient  établis.  Ils  tonoient  ***■■,*'?■ 
la  main  Ix  l'exécution  de  toutes  celles  qui  a  voient 
ete  laites  pour  entretenir  la  paix,  &  Puni jn 
entre  les  C  rt oycns.  Ils  veilloient  COntinudle-  n^A^Stî 
meut  fur  tout  ce  qui  pouvoit  i'interrompce  ou       .  ■ 
en  troubler  la  tranquillité.  H  leur  étoit  beau-  ^S^^  *• 
couprecommandéideiairecn  forte  chacun  dans 
fon  quartier, qu'il  ne  s'y  commit  aucunes  ac-  JcT.U»'"* 
lions  c;iinrc  la  ReiiL^ron  ou  contre  le  lervicedu  •"•»•*•""■>«. 
P:uKei4ue  la  dilcipline  y  fui  maintenue  en  ■««î'""^"** 
toutes  cliofesj que  les  violences  &  lesautrescri- 
mes  fudcnt  punis ,  fans  acception  ou  laveur  de  -ai 
peiibnne,  &  fans  négligence  ou  intérêt.  Pour  '" 
s'acquitter  de  eede»»ir,  ils  faifoieni  la  recher-  i-T  .îi**"^ 
ene  de»  faute»,  des  abus ,  &  des  crimes  qui  fe    *  •''*•••''•'• 
commettoient  ,  foitcoiaie  le  publie  ,  fort  con-  »«i  ' 
tre  les  particuliers  i  Ils  en  reccvoient  les  plain-  i  '•'^  ^'"•^ 
tes,&  les  dénonciations  i  ils  faifoient  les  Pro-  i-oihïïîîÎLto 
ces  verbaux ,  les  enquêtes,  &  les  informations  "  "^ 
necellaircs  pour  éublir  la  vérité  de»  fait».  S'il  c"t,Z\!^ 
arrivoit  quelque  énution  ou  queîijue  tumulte  " 
dans  la  Ville,  ils  dévoient  s'y  ir,Mrp.,rter  pour  i.di.ïre;";.*' 
Iccalmer.  Ilsdcvoicni  f.iifoea  lr:c  que  chacun  <^''*»*N.  i» 
rentra:  dans  fon  devoir,  &  vécut  en  repos  j&  dtt^ce^JS^ 
Il  le  cas  le  meritoit ,  ils  {aKbIent  arrêter  les  cou- 
pables.  Ceux  qui  étoient  arrêtez  en  commet-  î-'i'c'  .JÎ^i^i^ 
tant  quelque  délit  .étoient conduits  devant  ces  ^  *•*  'f«"c.' 
Officiers,pour  être  interrogez.  1  Is  les  en  voy oient 
enfuite  devant  le  Magillrat  ou  eu  prifon  félon  "''•'^'■i* 
que  la  iuatiere  s'y  trauvoudil,K>lee.  Ilsfai'foicnt 
punir  lestemnics  de  mauvaile  vie,  &  les  autres  ^''"J'. 
dcbaucIiC8,&  proflitutions.  Us  avoient Knfpec  iU:»^'' 
tion  lur  les  vivres ,  &.  lailbicnt  exécuter  les        '«  Jufli- 
Loix  qui  étoient  faites  pour  en  procurer  l'a-  'î'.7.'.' ti',^,' c, 
bondance,  &  le  bon  marché.  lis  veilloient  fur  ''"<^  <««r«wC 
les  poids,  &  les  mefurcs  pour  ici  crurcicnirjuf-  s;'.''/'".  î" 
tes.  Ils  avoiatt  i^in^eâion  fur  le  coottiieice  &  >  m^. 
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fur  \e%  Arn ,  pour  y  maintenir  roR[re,  &  fo  dif- 

ciplinc  convenable  à  chaque  profeflion.  Il  y 
eut  une  Loy  d'Honorius&  d'Arcadius  faite  ex- 

{>rcs  pour  les  Gaules  Fan  196.  par  laquelle ,  pour 
e  bien  de  la  focieté  civile ,  &  pour  la  perfec- 
tion du  Commerce  &  des  Arts, il  étoit  défen- 
du à  chacun  des  Citoyens  de  quitter  fa  profef- 
fion  pour  en  prendre  une  autre  j  &  cette  Loy  , 
qui  ciolt  ailrt-lTt-e  au  Pri'fet  du  Prétoire  .porte 
auffi  rinjondion  aux  Dèfeiifcurs  des  Citez  d'y 
tenir  la  main.  Ils  appofoicnt  les  fcellez  après  le 
décès  i  ils  faifoieni  faire  les  inventaîtes  en  leur 
prcTenoei  le*  complesdes  Tmeurs  >  &  de  tontes 
autres  adminiftrations  étoient  rendus,  &  exa- 
minez devant  eux.  Ils  pofivoîeht  dans  leurs  vïlî- 
tcs  de  Police  faire  punir  par  quelque  légère  cor- 
rcâion  de  leurs  Huifliers  les  petites  fautes  des 
perfonnes  viles.  Dans  tous  les  autres  cas ,  ils  en 
f éferoient  au  Magiflrat  pour  la  dédlîon.  IlsnV 
▼tnent  aucun  droit  de  condamner  à  I^mende  : 
nuis  en  matierecîvile  ,ils  connoilToient  de  tou- 
tes les  caufes  perfonnelles ,  afi^ue  ad  aureos  ireteri' 
tos,  que  ks  Interprètes  ont  cvaiuL  i\  410.  liv. 
de  notre  monnoye.  Ils  avoient  un  appartement 
dans  le  Palais,  où  fe  rendoit  la  Juflrce ,  un  Gref- 
fier camBiun  pour  leur  audience.  Chacun  d'eux 
avoit  deux  Huiflien  pour  raccompagner  dans 
ièt  foiidîons,  &  pourexecuter  fes Ordonnances. 
tesHuiffiers  desMrricres,  ^pparHorts  fidtimurn, 
étoient  aulli  dans  cette  même  obligation  ,  & 
tenus  de  leurobcir.  lis  iic  pouvoiciu  ctreprisà 
partie;  mais  clans  les  matières  civiles  de  leur 
compétence,  il  y  avoit  appel  de  leurs  fentcnces, 
qui  étoit  relevé  devant  le  premier  Ma^illrat. 

Cet  étaNifliwnent  tout  bon  de  tout  lage  qu'il 
étoit ,  fut  néanmoins  traverfé  ;&  ce  ^ui  pour- 
roit  furprendre,  il  le  fut  par  ceux-mcmes  qui 
avoient  le  plus  d'obligation  de  le  maintenir , 
foit  par  le  devoir  de  leur  Office ,  foit  pour  leur 
propre  intérêt.  Le»  Magiflrats  Romains  oui 
«voient  accoutumé  d'avoir  avec  cax  de»  OBU 
ciersde  leur  même  nation ,  fupporterent  avec 
peine  de  voir  ces  Charges  remplies  par  les  Ci- 
toyens des  Villes  de  Provinces  ,  qui  étoient  à 
leur  égard  des  étrangers,  lis  ne  pouvoient  qu'à 
iqpet  partager  leur  autorité,  &  leurs  fondions 
avec  ces  mêmes  peuples  qu'ils  avoient  autrefois 
vaincus,  &  traitez  avec  tant  de  hauteur,  &  de 
fierté.  Ils  difltmulerent  néanntoins  d'aboid  ces 
fentimens  injufles  :  mais  leur  entreprife  futd^ni- 
tant  plus  funcfle  à  ces  Officiers ,  qu'elle  fut  con- 
duite avt  r  tout  Part  ,  &  tout  Pefprit  dont  ces 
grands  NUigiilr.its  étoient  capables. 

L'cieâion  de  ces  Officiers  dépendoitor^^naî- 
lemeilt  du  Préfident  de  la  Province ,  comme 
non»  avons  déjà  dit.  La  Loy  portoit  qu'il  les 
cïioîfiroît  entre  le»  plus  nobles ,  les  plus  riches , 
&  les  plus  fagcs  des  Citoyen.". ,  miir  nobiUores  , 
^Mmos.fnbatiffmofqut.  Des  Sujeu  de  cette  qua- 
lité étoioitMen  capables  eacflèc  de  lem^ 


civit  te  tu. 


cet  employ ,  qtii  demande  de  la  dignité ,  pour 
s'attirer  Pefliiue,  &  Pubéiirahce du  peuple; de 
la  fageirc ,  pour  le  conduire  j  &  du  bien^  pour 
foiitcnir  avec  honneur  des  fanâions  qui  dob 
vent  être  toutes  libérales  ,&  gratuites. 

Les  Magillrats  jaloux  de  la  confideration ,  & 
de  l'autorité  que  de  femblables  difpofitions  at- 
tiroientà  cesOfliciers ,  firent  leur  polCble  pour 
les  détruire. 

Ils  commencèrent  par  les  traverfer  dans  tou- 
tes leurs  fonâions ,  fe  les  appropriant  à  eux- 
mêmes  ,  ou  les  commettant  à  d'auues  Officie».' 
Ils  s'attachèrent  enfutte ,  pour  fe»  Âù^tBa^  6c 
leur  faire  perdre  infenftblement  tout  crédit,  de 
n'admettre  dans  ces  Charges  que  des  Sujets  in> 
dignes.  Les  Loix  qui  furent  faites  pour  leur  éta- 
bliffement,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite  ,^ 
font  mention  qu'elles  n'étoient  plus  remplies 
que  de  gens  inconnus ,  fans  naillànce,  6t,  fan» 
répatatkm ,  rki  fûdm  oifaris  qu%  étaient  fi 
pauvres  ,  que  la  plus  grande  partie  n'avoient 
pas  même  les  chofes  neceffaires  pour  la  vie,  & 
pour  le  véteinent.  Cet  abaiffement  le»  fendit 
enfin  fi  méprifables ,  qu'ils  fe  trouvèrent  fan» 
confideration,  fans  autorité ,  faiu  crédit ,  &  fans 
confiance ,  &  confequenunent  inutiles  aupa- 
Uîc  dans  leurs  fondions. 

Cetéut  étoit  trop  violent,  &  d'une  tmpdan- 
gereufe  confcqucnce  au  fervice  du  Prince  ,  & 
au  bien  public,  pour  durer  long  -  temps.  Les  cion-.c<,thofti< 
Empereurs  y  pourvùrentiét  leurs  loix, qui  fu-«  ^'mwl 
rent  faites  fur  ce  fujet,  portent ,  que  pour  réta-'«i  ' 
bUr  cet  office  desDéfenfeuE»  dans fiin  état  «K  «  ' 
turd ,  le»  pittt  noUes  des  Citoyen»  Teroiem  ■ 
tenu» ,  fttivant  l'ancien  ufage ,  d'exercer  tour  w 
i  tour;  qu'il  ne  feroit  plus  en  la  liberté  du  Ma- te      •    -.  . 
giftrat  de  les  choifir ,  ni  de  les  defliiuer  ;  que  « 
dorénavant  ilsferoientclùsenchaqueViUepar« 
TEvéque  ,IeCIergé ,  les  Magillrats,  &  les  pu»  «t 
notables  CitoycJis ,  &  enfuite  confirmes  par  m 
i'Einpcmiri  que  toute»  baisfenAiom  hnr fe-  « 
roient  cooTervéesj  mi'dles  ne  celTeroient. 
pas  même  en  la  prelence  du  Magillrat ,  &  « 
qu'il  ne  les  pourroit  commettre  ou  renvoyer  m  * 
à  aucun  autre  Officier  ;  que  pour  foûtenir  m 
cet  employ  rempli  d'un  fi  grand  nombre  de«- 
fonâions  gratuite» ,  &  libérales ,  ils  aucoient  «1 
des  penfiont  du  PifnceoodnjnibTic.  Et  enfin  m 
ces  Loix  finilTent  par  cette  rdfcxion ,  que  plus  « 
ces  Officiers  feroient  élevez  en  eftime  ,  &  en  •• 
confideration,  &  plus  le  Magiflrat  leur  Supe-  «« 
rieur  auroitlui-mcmed'honneur.&dedignité. et 
Tout  cela  fut  exécuté  avec  beaucoup  dY-xaâi- 
tude.  Ce  dernier  éut  qui  avoit  rétabli  l'iion- 
neur ,  &  les  fimâians  de  ces  Officiers ,  a  fubAf- 
téauffi  long-temps  que  l'Enipirc  Homain.  Et  il 
efl  prouve  qu'il  y  avoit  de  ccb  (Jfiîricrs  de  Po- 
lice dans  toutes  les  principalcb  \  iiiei  des  Gau- 
les fan  ^o.  peu  de  temps  avant  la  conquête 
^  en  fiu  fâite  par  les  Fian$oii. 


C.TlHiid.^«- 
TcfCi  Oi&clb. 

L  ulliB.  C.J* 

•  <i>ii  rtmUi» 
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Traite  delà  Police, Livre  I.  Titre  VL  ' 

w        «^'^  w 

TITRE  VI. 

De  U  Police  de  Fmnee,  f$  defes  Mâgiftrâts. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Conquête  du  Gaules  far  les  FfMfois,  Magifirats  qu'ils  établirent  dans  les  Provinces 
À  U  (lace  des  Mapfirats  RomMU,  OriuuuHca  M  OfituLùm  de  nos 
premiers  Rpù  fur  cme  matiete. 


IL  y  ayoît  quatre  ccn$  (bixante-dfr  antqnelet 
Gaules  ctr  lient  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  tk  que  leurs  I.oix  y  étoient  obfcrvccs  , 
lorfcfue  Pharamond  ,  le  premier  de  nos  Rois , 
pâflkteEfain  ila  tctc  d'une  Colonie  des  plus 
fcrâVe*  deb  Nation.  Il  s'établit  Tur  le  bord  de 


&  dei  autres  étaMH&mens.  Nm  Rob,  après  «.cip».k  *.. 
leurs  conquêtes,  en  récompenferent  toas  les  mL^^^Hm 
Braves  de  la  Nation  ,  qui  les  avoîent  fuivis  dans  Ub.  <or5*r^fi 

cette  importante  &  ginrieufc  etureprife.  Ilsdif-  ^"jf^j^"* 
tribucrent  les  i'rimaties,  les  Duchez,&  les  Com-  fuft, 

 -.   ''i'  premier  ordre  aux  Officiers  Gencrauxde  _   

ce~FIeuve ,      4fto,&Jeta  les  fondemensde  ia  leurs  Armées^  les  Coouez  du  fécond  ordre  fu-  ii^tTc^ 
Monarchie  Françolfe  dans  b  Vfflede  Ticres,  renidonnei  aux Meftresde Camp, &  aux Colo-  *  •«•»♦•*•«*• 
où  il  borna  Tes  ronqiu  tcs.  neU  ;  &  les  iJetitcs  Villes,  les  Bourgs  .  &  les  u  dr  i-o-iji» 

Ces  heureux  coinmcncemcns  de  b  plus  glo-    Villages  aux  Capitaines  ,  aux  Licutenans  ,  &  Hr„Vc  ,th."*. 
lîeufcdesentrcprifes,furentpouHcz  jufqu'cn  l'i-    aux  autres  Officiers  fiibalterncs  qui  s'ctoicni  i>.»it»op.n«ia 
CUdie  par  Clodion  fon  fucceacut,  qui  établit    dillinguez.  Ces  concellions  leur  furent  faites ,    f"*'"  Ub- 1. 
fon  Siéae  en  la  Ville  d'Amiens.  Mcrovée ,  qui   pour  en  jouir  auwnt  de  temps  qu'il  plairoit  au  ciuy  , 
lui  fucceJa ,  y  joignitle  reOe  de  cette  Province,  Rr   -  — 


RaVf  aux  mteies  tiues  qu'en  avoient  joui  les  ^'^t!a.»r. 
Officiers  Romains ,  &  fon»  les  mêmes  condi-  •.tkif.i.Mi*» 


ADtoB.  Dailiii. 

Je  D\li:lb.k  CO- 
mnib.  FcorlO'- 
iMm 
cap.  il. 
rMl.tn  l  Ub.1. 
Bodta.  it  ttf, 
lih.  |.  Cf.  %. 
Crrg.  Tiara*. 


ia  Champagne .  l'Artois ,  une  partie  de  PICte-  ,  .        ,  ., 

de-France  ,  &  la  Normandie.  Childeric  Ton  fils  tiens  ,  d'y  maintenir  la  Poltce,  le  bon  ordre  , 
fc  ren  lii  maître  de  Paris.  Ciovis  le  cinquième 
de  nos  Rob,  &  le  premier  Chrétien ,  acheva 
cnlin  de  cotMOerir  le  rcflc  des  Gaules  l'an  ^6. 
Si  l'an  <o8.  il  ebotfitia  Ville  dePub  pooilba 
fcjour ,  ^  la  Capitale  de  fes  Etatt. 

Ce  fut  alors  que  les  Gaules,  en  cliangeantde 
Maîtres ,  cliaiigerent  aulTi  leur  ancien  nom  ,  en 
celui  de  Ffance.ngm  d'une  Province  d'Allema- 
gne connue  dès  le  temps  de  Conflaniin,dont  ils 
ctokiu  originaires.  Les  Gaulois ,  anciens  Habi- 
tans  du  paii,  les  Romains  qui  s'y  étoient  venus 

habituer  pendant  tp'ils  en  étoient  en  poffef-  par  rappon  à  la  jotupoo^re^^ 
fion  ,  &  les  Frai>^ois  nouveaux  conquerans , 
nK-lez  &  confus  enfembic  ,  ne  firent  plus  qu'un 
npême  Peuple  ,  &  une  même  Nation ,  qui  a 
toAiouis  étéconiiuë  depiiîs(biiilel«d  nondc 
François. 

Il  fut  faits  doute  difficiTe  dam  ces  premien 

temps  de  faire  vivre  enrenible  ,  &  de  maintenir 
en  pai>c  des  l'eiiples  ti  ùiJicrens  en  moeurs  ,& 
en  Religion.  Cependant  par  une  conduite  ,  & 
«ûjpiiiiL  Clatar.  ^pç ftgylft  admiiafaie  de  nos  premiers  Rois, ils 
î;4!Srl*2ii^  trouveremœfccret.  Le  principal  moyen  qu'ils   _  ^         -  ■ 

employèrent  pour  y  riuHir.fiitdeconfervcria  icmers,  &  Dixamiers ,  quds  avoicnt  portez 
îi'cm  "'^'*'''  même  Police;  &  les  mêmes  Loixque  les  Ro-  dans  les  armées.  Ils  nclailTcrcnt  pas,  fous  ces 


&  la  difcipline  publique  ,  &d'y  adminiftrcr  la 
jullice.  Il  y  cuiinéanmoins  cette  différence,  fpie 
ces  Otticiers,  du  temps  des  Romains,  ne  lûu- 
cfatHent  point  aux  revenus  de  leurs  jurildtâions,  J"","*; 
&  que  nos  Rois  leur  en  donnèrent  une  partie 
confideraMe  de  FnTufruit;  parce  que  c'étoit  une 
récompcnfe  qu'ils  accordoient  à  leurs  fcrvices. 

Oeft  aulFi  ce  qui  a  donné  lieu  à  nos  Jurifcon-  

fuites  de  nommer  ces  c mcelîlons  ,  Officia  &  Be-  " 
nt^M  i  le  premier  de  ces  noms ,  à  caufe  des 
lÎMiAirâisde  Police,  &  de  Jufliœi&lèièoond^ 

II  y  eut  enooK  cette  petite  diflbence ,  qu^  w?î»!^>j?** 


Pivc«p.  ■(• 
|iaJoG«tbacuin 
tih.  <.il«. 


AfRUBhlflM. 
lIsTa. 


la  vct  iti-  !i  s  Officiers  Généraux  ,  les  Mcftresde  j*J"'  ,,-  ^ 
Camp  ,  (S.  les  Colonels  accepteront  avec  plaiiîr  paim.  "* 
ces  grands  titres  de  Patriccs,  de  Ducs^  &  de  j.*','^'^"' 
Comtes  attachez  aux  emplois  qui  tombèrent  iJuùf^ 
en  leur  iiartage:  mais  les  O^indoes*  &les  au- 
tres OfficiersrubalternesnetrauTantjpas  allèz  de 
d  tgnité  dans  ces  titres  Romains  de  Juges  Peda- 
nez  ,  ou  de  Maires  des  Vilî-ig-^s    fudices  l'tianci 
Del  Mtigiflri  p-tgoruni  ,  ne  vnulurciu  point  chan- 
ger leurs  anciens  nomsde  Centeniers.C^inquan- 


CiKit.  Calr.  ao. 


mains  avoient 


établies  dans  lesGaules. Par  cette 


très 
rs 


lofniuI-Sirmoii. 

dit  X  cap.  •  t  .id 

C«g.Tuiaa,lib. 
a. 


nonTetllxSuiets.IIs  ne  changèrent  nen  non  plus 
dans  ladivifiondes  membres  pnncipaux  de  leur 
Etat.  En  confervanttoûjouti  ceflequi  avtnt  été 

faite  par  les  Empercurt  W  ^atre  Prîmatics  , 
& dix-fept  prov inces  5  ilsraivirent  la mêmefub- 


nomi ,  &  ces  titres  militaires ,  de  tenir  leurs  Au« 
dfences,  &  de  rendre  la  JnIHce  dans  les  Heux  o& 

ils  fuient  otabiii.  lUconfervercnt  aulli  toujours 
cutr'eux  la  même  lubordination  qu'ils  avoienc 
eue  dans  leurs  premiers  emplois  ;  i.  s  t  enio- 
niérs  étant  demeurez  fuperieurs  des  Cinquan- 
teniersi  &  ceux-ci ,  des  autres.  De-U  font  vernis, 
félon  tontes  les  apparences,  les  trois  dopez  de 
haute  ,  moyenne ,  &  baSBt  JnAîce ,  qui  font  cn- 


diviliondcs  Provinces ,  en  Peuplesou  Citei«&    corc  auinurd'iuiy  en  nlage  dans  ces  JuciGlic- 
des  Citez  en  Cantons  ou  Conuces.  «ons  intcrieurcs.  -  . . 

UcDfotdeiBCmedetOfliceiqnedcsLoix.      Enfiiij  au  lieu  du  PréGec  do  Fcéttrfre  des  îS|!hM!sia« 
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Baplt.  Dago- 
Bcn.  aaB.«je 
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Jûr. 
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1:7, Si  i-S-Si*. 
Luilov.  Fii  «itn, 
to>.  81  !•  Si  ). 
t.t.  It».  «,-. 
Carol.Cal«.inr. 

|«l.l<4.«(  I7?. 

Matculf.  forai 
lib.  i.cap. i. 
Ctr(ot.  Tutoa. 
4c  Nicciio. 
Sinn.Doi.aai  Ca- 
pl<ul.  col.  77». 
HKiouyar.  Bi- 
givun.noi  ad  ip- 


CapMLKtg. 


■  Gaiiîcs,  nos  Roît  établirent  fur  toiii  ce» Officiers 
un  fouverain  Maj;ilhat ,  fous  le  titre  de  Comte 
du  Palais,  qu'fh changèrent  fjiieit|ue  temi:*  .iprcs 
CD  celui  de  Maire  .  noinnié  aulii  quelquefui» 
Ottf&dc  l'iancc,  ou  Duc  des  Ducs}pour  exprimer 
davucage  fa  dignité  ,  fa  fuperiorilé  fur  tous  les 
antresMagilhatsA  réteiiduc  de  fa  JurirdiAioni 

l  es  devoirs  iSc  les  fvinfiions  de  toirs  ces  OfT:- 
ciers font  partaitenient  bien  explique/,  «S.  rcglcz 
entre  eux  avec  beaucoup  dV-xaditude  ,  par  les 
Ordonnances,  ou  Capitulairesde  nos  Roisi mai» 
fur  tout  à  l'égard  des  Comtes  ,  qui  ctoicm  les 
premiers  Ma^Aiats  delà  JuAice  ordinaire  des 
principales  Vides  du  Royaume,  rien  nVft  oublié 
de  tiiiK  re  qui  les  concerne.  On  y  trouve  des 
régiemeiis  pour  leurs  clcdions,Icsqualitez,&  les 
mcrurs  que  l'on deliiuit  en  eux  j  leurcapacitc,& 
l'obligatum  dans  laquelle  ils  étoicnt  de  f^avoir 
les  Loix  ,  &  les  Ordûnnances,&<telies*en point 
écarter  dans  leurs  Juigemens}  le  ttemps  qu'ifsde* 
voient  employer  à  leurs  audieoce^Ieur  autorité 
pour  fc  faire  oln  ïr  &  refpeder;  la  confervation 
du  bien  des  tglifes,&  des  Droits  &  Donianics  <ki 
Roy  .contiez  à  leurs  fonis  ;  la  protcdion  qu'ils 
dévoient  donner  aux  Pauvres  ,aux  Veuves, & 
•ux  Orphelins  j  l'application  continuelle  qu'ils 
dcvoienttvoii  àpur^cr  leur  Jurifdidion  de  toUs 
crimes  ,  à  y  mainteiiir  la  paix ,  la  tranquilité ,  l'a- 
b<.>n<iaiice  ,  le  rommcrcc  ,&  les  arts;  y  faire  en- 
tretenir ,  &  réparer  Icsbàtimens,  les  grands  che- 
mins ,  les  ponts  ,  les  rfiaulfecî  ,  les  rues,  &  les 

Îilaces  publiques  j  l'obligation  de  rcfider  dans 
eux  Ville  ,  &.d'y  donner  bon  exemple  ,  par  la 
bi^eSk  de  leur  conduite  >  &  celle  de  toutes  les 

Seifbnnes  qui  compofoient  leur  iâmillej  les 
éfimles  de  recevoir  aucuns  prefens  \  Pinfpcc- 
tion,&  l'autorité  qu'ils  avoient  fur  les  Cente- 
niers.&fur  les  autres  Jnj^cs  inférieurs  de  leur 
refljrt ,  pour  les  obliger  ù  remplir  aulli  de  leur 
part,  letoUî^tions  de  leurs  Offices.  On  voit 
auflj  dans  cet  mêmes  Ordonnances,  &  dans  le* 
Auteurs  contemporains.cette  parfahe  bannonie« 
&  cette  juftefubordination  qu'il  y  avoitdcs-lors 
cil  France  entre  tous  ces  "I  riLunatix  :  comment 
les  Ccnteniers  des  petites  Villes, des  Bourgs,  & 
des  Villages,  relevoient  des  Connes  des  Villes 
Opitales  ;  ces  Comtes,  des  Ducs ,  on  des  Com- 
tes des  Villes MetroppUtaiiies}ceux<>cydesP«> 
trices  qu  i  prefidoient  dansdes  Villes  primadales; 
&  les  Fatriceidu  Roy  .qui  jugcoit  au  fouverain 
&  en  dernier rellùrt  les  gru:iJe'.  aliaires ,  (oit  en 
p.).  tlciiiicravcc  le  Comte,  ou  M;iire  du  Palais, 
ou  eu  public  à  la  tête  de  fon  Parlement,  lots 
^'il  étoit  aOèmblc. 

.II  feroit  trop  long  de  rapporter  toutes  ces 
tnciennes  Ordonnances  j  &  cela  nous  éloigne- 
roit  trop  de  l'objet  principal  de  ce  Traité  ;  en 
voicy  quelques-unes  ,  qui  fuffiront.pour  nous 
rappellera  cet  égard,  Pcxade  difcipUnedctpue* 
mters  tempsde  notre  Monarchie. 

Ordonnance  de  Oagobert  II.  derantf3e.pois« 
»  tant  que.fi  des  témouis  Ibmaflignez  pour  ren- 

•  dretémoignage  devant  le  Centenier.Ie  Comte, 

•  le  Duc,  le  Patrice, ou  le  Roy,<Si  qu'ils  refufent 
•»de  comparoître,  ils  feront  condamnez  chacun 
»  en  quinze  fols  d'amende:ce  qui  nous  marque  le 
M  nombre  &  la  grandeur  de  ces  I  ribunaux. 

»  Cette  même  Ordonnance  porte,  quefuhrant 
»  Tancien  ufage,  les  Comtes  uendront  leurs  Au- 
••  dîences  toutes  les  femaines  une  fois ,  dans  les 
»tcmpsdetroubles,oudilIiciIcij&  tous  Ici  quinze 
»  jours  dans  les  tempsde  tranquiiiitéiqu'ils  veil- 
■  leront  principalement  que  les  pauvres  foicnt 
«protégez,  &  qu'ils  ne  ibuficcnt  aucune  riolii»* 


ce  ;  mari;  qu'ils  tiendront  aoflTi  la  main,  que  ces <• 
mêmes  pauvres  vivent  fehin  les  Loix;  qu'ils «« 
ne  s'abandoimcnt  prmu  .tu  libertinage  ;  qu'ils  •« 
s'abilienncnt  même  de  médire ,  ou  de  murmu-  «* 
rer  contre  les  PuilTahces,  ou  contre  les  autreSiM 
Habitans  %  qi^'cnfin  la  difciplinefoit  fi  bien  ob-  «■ 
fervée  «n  toutes  chofes,que  les  mécluuufecor-  é 
rigcnt ,  <S(  que  les  gens  de  bien  joiiilTent  de  la» 
paix.  Que  les  Ducs  tiendront  leurs  A ud tances  «• 
toi;s  les  mois, ou  tuus  les  quir;/e  jours, félon  qu'il*» 
Icra  necelfaire  pour  l'expédition  des  atiaires 

6  pour  maintenir  la  paix  dans  leurs  ProvinceStt« 
Ordonna  nce  de  Cbarlemagne  du  a7.0âobre<*  nu.  ^ 

7  P  7.  par  laquelle ,  pour  maintenir  en  paix  les* 
Hglifes  ,  les  Veuves  ,  les  Orphelins ,  &  les  per-«» 
fonncsqui  ontbefoinde  proteclion,il ordonne* 
que  leurs  caufes  feront  traitées  en  première  « 
inilancedans  les  Province;sdel«ur$deineurcs><c 
que  celui  qui  contcHera  maUà'pcopos ,  iera«i 
condamné  en  douze  fois  de  dépens  envers  fa  « 
partie;  que  s'il  fc  fwrtc  pour  appellantau  P^^* 
laisdu  Riiv  qu'il  fuccombe  une  Icroiulc fôis;» 
il  fera  ci  i;iilaninc  en  vingt-quatre  fols  pour  les  « 
dépens  de  la  caufe  d'appel. 

Ordonnance  de  Charlemagnfc  de  l'an  80  i.parn 
laquelle  il  eft  enjoint  aux  Comtes  de  faire  une  fi  m 
bonne  »  &  fi  exaâe  Jullicedes  voleun  ,&  des  «s 
nialfarteurs,qu'il  n'en  demeure  aucun  en  fùreté  <* 
dans  retendue  de  Icurjurifdidion  Qu'ils  tien-  n 
dront  leurs  Audiences  à  jeun,  protégeront  PE-  «• 
glifc,lc5  Veuves,Ies,Orphelins,  61  les  Pauvres,* 
leur  donneront  les  preniicresAudicnces,&  xex-m 
miiieront  les  affaires  qui  les  concernent  avec  « 
toute  la  diligence  pofliUe.  « 

Que  les  Vicaires,  ou  Commillàtres  des  Com->« 
tes,  ne  connnitront  dans  les  affaires  ci  iniind-  ic 
les,  ^uc  des  caufes  fort  légères  ,  ôc  qui  peuvent  <a 
être  jugées  lonimairemeiit.  «| 
Que  les  Comtes  feront  obferver  toutes  lesw 
Loix  dans  rétendiië  de  leur  JoriCliâion ,  &  m 
maintieadioitt  tout  ce^concenielesdroits* 
duRoy^  ^ 
Il  ell  ordonné  aux  Evëques  ,&  aux  Comtes,  « 
d'entretenir  la  paix  &  l'union  entr'eux;defortc«« 
qu'ils  puilfeiu  s'accorder  les  fccours  mutuels  ;  « 
dun  t  i  Is  peu  ven  t  a  voi  r  befoin  dans  leunminiÂéw 
res pour  le  bien  de  l'Eglife , &  celuide  l'Etat. «t 
OidonnancedeCbarlcm^ncde  l'an  Sos.por-  « 
Sr  les Centeniers  aycn t  un  « 


tant  que  les  Comtes  Ar  les 

trc5-grand  foin  de  rendre  Jullice.cliat  un  dans  « 
Pétendue  de  fa  J  urildiction  ;  qu'ils  y  protègent  « 
les  Pau  1 1  x-,  ;  iS;  que  fans  aucune  négligence  ou  m 
«diflimulation,  ils  punilfent  félon  U  Loy,  les« 
Voleurs,  les  Larrons,  les  Homicidef,fei  Advl-  « 
taes,lesMagiciens,lcsFnehanteurs,IesDevins« 
&  les  Sacrilèges  :afin  qui-  par  lefecours  de« 
Dieu  ,  &  leurs  foins, ils  puillent  faire  ceflertous  ■ 
ces  maux.  Il  leur  ell  ordonne  de  juger  félon  «« 
les  Loix  ,  &  non  pas  arbitrairement.  • 

Ordonnance  de  Charicnoagpe  del'an  So)!*   

portant,  que  les  Comtes,  leun  VicaflM ,  ou« 
Commillàiresfçaurontles  Loix,  &:  les fuînont* 
dans  leurs  jugcmens  fans  les  changer.  w 

Ordonnance  de  Charlemagne  de  l'an  8  r  j.que«  wj, 
les  Centeniers  ne  pourront  connoitre  des  caU'  «t 
fes  où  il  s'agit  de  la  perte  de  la  vie,  ou  de  la  li-  <■ 
berté.m  de  celles  qui  concernent  les  beritafles,«> 
ou  lefldclavctiqae  la  connoUlànce  en  ell  ideri*  m 
Vce  aux  Comtes.Que  les  ConunilEurcs  quifont«i 
envoyez  par  le  Roy  dans  les  Provinces ,  pour  «e 
en  corriger  les  abus .  tiendront  l,  s  Audiences  « 
avec  lesComtesicn  Hyvcr,au  moisde  Janvierfat 
au  Printemps ,  en  Avril  ;  ell  Eté  ,  au  mois  de  * 
JuiUeti  &«n  Automneutu  mois  d'Odohic.Que  « 
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«tout  les  autres  moi>,  fes  Comtes  tiendront  leurs 
«Audiences, &  rcndroni ia  J ufticc  à  l'ordinaire. 

•»  Ordonnance  de  Louis  Je  Débonnaire  de  l'an 
I»  8  ip.par  laquelle  il  el\  or^Ionné  que  les  Comtes, 
w  leurs  Vicaires ,  ou  CommilGâcet,&IesCente- 
I»  niersobTervenmt  VOtdoaomx ,  qui  Ieurdé> 
»  fend  de  recevoir  «ocdiii  piden» ,  pour  perver- 
.1  tir  la  Jullirtr.Que  les  Comniinaircs  envoyer  par 
le  Roy  dans  les  Frovincoi  ,  ne  feront  pas  de 
K  long  le  jour,  ni  aucune  aflemblcc  dans  les  lieux 
m  où  ils  trouveront  que  la  Juftice  fera  bien  ad- 
i»iiijaiftréepar  les  Comtes. 
Ordonnance  de  Louis  ie  Débonnaire  de  Tan 


a  ravenir,&  de  letCttfôyatMaCMltteiEvêqiiet,* 
aux  Abbez,  &  aittmtTél  CoiMes  éu  Diocefe ,« 

oudè  la  Province , pour  lesfaïre  publier  dans» 
toute  l'étendue  de  letirs  Jurifdidionsi  afin  que  « 
tous  fes  Suji'ti  fiifTeni  informez  de  fa  voloiitc,&» 
«'y  conformalTent.  Ordonne  au  Chancelier  de  <c 
tai  envoyer  les  noms  des  Evcques,  &  dm— 
Comte»  qui  auroient  fatisfàit a  cette  obligatfOQ^ 
pour  connoitré  ceux  qui  Patiroient  ncglieée.« 

Ordonnance  de  Cliarlcs  ie  Chauve  de  l'an  • 
877.  par  laqudie  il  ell  enjoint  aux  Comtes  «• 
de  purger  leurs  Provinces  de  malfaiteurs ,  d'y  «e 
maintenir  ia  paix ,  &  de  tenir  régulièrement  « 

«t 


fis.  par  laquelle  ce  Prince  étaNit  ce  qui  doit  leun  Audiences. 
èttt)  oWervc  par  tous  les  differcns  états  defon       Let  Capitulaires  de  nos  premiers  Rois  font 
Royatunc  >  à  commencer  par  les  Hvêques  jur-   fémplis  d'autres  Ordonnances  adrelTées  aux 
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qu«  aux  derniers  du  Peuple ,  afin  que  chacun 
remplifle  fon  devoir ,  &  contribue  de  fa  part  au 
bienpublic. 

»  II  lepreTente  aux  CoiMetquiurontprinci- 
»  paiement  éiaUii ,  ^rfidre  rendre  à  PEglire 
«l'honneur  &  le  rclpeft  qui  lui  ell  du  j  qu'ils 
«doivent  être  unis  riroitemcnt  avcr  leurs  Evê- 
wques,  pour  fe  donner  mutuellement  les  fccouru 
«aëàniUontberoindans  leurs  minilleres;  qu'il 
deleais  foinsde  faire  exécuter  cxaâemcnt 
«les  ordres  du  Roy,  dans  l'étendue  de  leurs  Ju- 
»  rifd  ifli ons ,  d'y  maintenir ,  &  d'y  admhiiftrer  la 
*>  Jullicp  :  que  pour  y  rciiirir  ,ils  dévoient  être 
«eux-mêmes irreprchcnfibles,&  d'une  rcputa- 
••tionfi  bien  établie, que  chacun  les  reconnutdi- 
■  gnesd'un  C  grand empioy, qui  les  rendoitpar- 
wSctpansderautorité  ou  Roy,&  letProteâeurs 
••  du  Peu|rfei  qu'ils  n'oIideDdioientcene  répou- 
M  tion,  qu'en  rendant  la  Juftice  avec  tant  d%ite- 
«gritc.que  ni  les  prefens  de  quoy  quecefoit,  ni 
«la  confideration, l'amitié ,1a haineou  la  crainte 
«des  perfonnes  ne  les  pùflent  jamaisdctourner 
«  de  leur  devoir  :  que  fur-tout  ils  dévoient  une 


Comtes  fur  toutes  les  parties  de  la  Police  ,  dont 
l'adminidration  leur  a  ppartcnoil.  On  les  trouve- 
ra rangées  fous  chacun  des  titres  qui  fenroon- 
viennent ,  par  rapport  aux  matières. 

Les  Anteon  contemporains  de  ces  ptemien 
temps  de  notre  Monarcnie,nousrourniITènten« 
«orc  des  preuves  de  ces  differcns  degrez  de  Ju- 
rifdidiun  ,  &  de  la  fubordination  qui  ctoit  ob- 

fervée  en  France  cnuc  ces  grands  Magillrats.  icftoc.  

Nous  -en  rapporterons  feulement  deux  exenU  SïewSBa! 
plesU'un  de  la  première; &riutie, de  la  feoon-  T>in  < .  p  ,u. 
de  branche  de  nos  Roi..  JLl'  ."  "": 

Marculfe ,  qui  ccrivoit  environ  "an  660.  fous  pMuioif.foi.jo. 
Clovis  II.  &  qui  nous  a  lallté  en  deux  livres  les  ^"oJ^J^fc. 
formules  de  toutes  les  Lettres  riitentes  de  nos  toai.t.|b»|h 
Rois ,  qui  étoient  alors  en  iilage ,  &  de  tous  les 
ades  publics  qui  s'expediuient  devant  les  Ju||esi  . 
CbmunmltijBt  Cbm*  P4ffiif€Sfniam  feuzoïtle 
premier  de  ces  exemples.  1 

La  FormulcdesLettres de  provifîons  des Coni» 
tez ,  des  Duchez  ,  des  Patriciats ,  qui  efl  la  hui- 
tième du  jircmier  Livre  de  cet  AiUcKr  ,  nous 
apprend  que  ces  Dignitcz  n'étoiein  en  ce  temps 


-  proteâion  particulière  i  Pl^^Iife ,  1  fes  Minil^  qîw  des  OlBces  de  Magiflrature  ,  que  nos  RÔit 
»  très ,  &  à  fes  Serviteurs ,  aux  Veuves ,  aux  Or-  aonnoient  aux  plus  conûderables  ,  &  aux  fin 
»  phelins ,  &  aux  Pauvres;  &  une  application   fidèles  de  learsSufeti,  &  qu'il»  révoquaient  à 


»  continuelle  à  punir  les  violences,  les  voIs,&  les 
m  autres  fautes  qui  troublent  la  tranquillité  pu- 
i>i>lique.  Il  enjoint  à  tous  fes  Sujets  de  ieuro- 
I»  béir ,  &  de  iear  prêter  main-fone  dans  l'exer- 
m cice  de  leanfonAnMis.  Que  Gcn  tout  cela  ils 
«  trou  voient  quelque  reftllance ,  oudifficulté  ,ib 
*>  pouvoicnts'adrelferauni-tôtau  Roy,  qui  leur 
«accordcroit  tous  lesfccours.  Jont  iU  auroient 
«Ixfoin ,  &  Ton  autorité  pour  les  foutcnir  dans 
•leur  eiDpioy. 
»  Ordonnance  de  Louis  le  Debonnaiie,de  l'ati 
•  Ssp.  par  laquelle  il  eft  enjoint  aux  Cotnmifllki- 


leur  volonté.  Nous  y  apprenons  aulTi  ,que  cha- 
cun de  ceux  qui  en  étoient  pourvus  ,  avoit 
réiini  en  ù  perfbnne,  ces  troi»  pouvoirs  de» 
Magillrats  Romains;  le  Gouvernement  de  la 
Province ,  l'admintlliatloa  de  b  Jvlli^ j  &  I» 
DireâioD  des  Finances. 

ValafrideStrabon ,  qui  vivolt  lônt  fe  Règne 
deCharles-Ie-Chauve  l'an  8^0.  nous  .1  laifTc  un 
fidèle  témoignage  ,  que  ces  dignitcz  fiiblîrtoicnt 
toAjours  dans  ce  même  ordre  ,  fous  la  féconde 
lignée  de  nos  Rois.  Cet  Auteur  entreprit  dans 
fon  Traité,  tfr  nim  Cait/it/Ikit  ,ê«  Obc  voit 
le  jnlle  rapport  qnl  fe  rencontre  entre  rOr- 


wres  qu'il  envoyoit  dans  les  Provinccs,d'avertlc    -,         «*    ^    — 

les  Comtes,  &  le  Peuple  , que  Sa  Majeflé  don-  dre  Hîetarcbfqoe de  l'Eglifc ,  &  le  Goaveme- 

■    '   '--  nu-nt  c  ivil  .  iSc  politique  d'un  Etat  bien  difci- 

plinc.  11  prit  pour  exemple  ,  le  Royaume  de 


»  neroit 


Au  J  it-nce  un  jour  toutes  les  fcmaines , 

Sour  entendre  &  juger  lescaufcs  de  fes  Sujets, 
ont  les  Commllfaires ,  ou  le»  Comte»  n'au- 
»xtAÎMt  voulufaire  JuHice*  exhorunc  auffi  ces 
s»  mêmes  Commiflkires ,  9t  les  Comtes,  s*iIsTioii- 
»  loient  mériter  Phonneur  de  fe»  bonne»  grâces, 
->j  d'apporter  un  fort  grand  foin,  que  par  leur  ne- 
•»  gligcn'^c  ,  les  1  .iuvies  ne  fouiTtident quelque 
«préjudice, &  que  Sa  Majefté  n'en  re<^iitaucu- 


«OlddniiancedeCharles  le  Chauve  ,  de  l'an 
m  S04.  par  laquelle,  en  conformité  de  celle»  des 
«Rois  les  PrcdeceflèiU»  *  il  ordonne  aux  Evê- 
«  ques ,&  aux  Comtes desVinesMetropolitaine», 

Mlle  recevoir  des  mains  de  fiii;  Cfiancclier  ,  le» 
«OidoooaQCC»  par  lui  faite»,  ou  qu'il  feioit  à 


France  ,  comme  le  plus  accomply  ;  &  faifant  un 
paralcUe  de  toutes  fes  dignïtez  avec  celles  de 
rÇglifejil  compare  le  Roy  au  Pape} les  Paui.* 
oes,qiiicoiniiiandoieatàliinedesquatregran-  « 
des  parties  des  Gaules  ,anx  Primats  ;  les  Ducs  « 
établis  pour  le  Gouvcrncnicni  des  grandespro-  •« 
vinccs  ,  aux  Archevêques;  &  les  Comtes,  qui «« 
étoient  les  Juges,&  les  Gouverneursde$prin-« 
cipalcs  Villes ,  aux  Evêques  deces  mêmes  Vil-  « 
les.  Ainfi  rien  n'eft  plu»  certain  que  tons  cet 
tit\res  d'Qifices,&dedmittez  ,qui  avorent  com- 
mencé fous  les  Romains ,  fiirent  confervez  en 
France  finis  nos  premiers  Roib 
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LE»  grandorévolatioiu  qui  aniTcnt  daiuun 
Etat ,  attirent  toûioun  neccflàirement  après 
.dfcl beaucoup  d'aîteraiion  ,&  fouvcntclenoia- 
'ttesdhangcmens  dans  les  Loix.  Le  bruit  des 
Snuslcur  inipofe  filctice,  la  foibiclFc  dti  Gou- 
vernement le»  fait  négliger  i&  le  partage  de 
rautoriti  imUi^c  divifant  le»  efprits,  &  les 
iDter2&i>ooadiiit  iii£niiiUement  au  mépris ,  6c. 
enfin  au  total  onblr  de*  anciennes ,  pour  en  m- 
lioduire  de  nouvelles. 

Tout  cela  arri\  .1  cis  France  fur  la  fin  de  la  fe- 
tundc  Rr.inr  !ic  lU"  nos  Rois.  I.cs  courfes  fré- 
quentes des  Normands, jufqtrau  cccur  du  H  dv  au- 
lne ,  aveode  pnifliuitcs  armées  ,  les  faâions ,  & 
les  nierces  civiles  qui  trouvèrent  TEut.  la  foi- 
Uelfe  d'une  partie  de  cet  Princes ,  &  rextrême 
Mgligence  des  autres  ,  avoîent  jetté  h  France 
daA*  une  cfpecc  d'anarchie ,  &  une  confuHon  u- 
JÛvcrfelIe. 

Il  étoit  tmponible  qu'un  fi  grand  defordre  ne 
fit  leancoup  fouffirtr  les  Loix.  Et  en  effet, 
.ce  fut  en  ce  temps  que  comment  ce  fileoce  > 
qui  ne  fut  interrompu  que  trob  fieclfes  aprèi. 

Le  Code  Theodoflen ,  qui  contenoit  le»  Loix 
Bomaines  ,  que  l'on  avoir  fuivi  jufqu'alors  , 
ccfTa  d'être  étudié ,  &  les  Livres  Mucmcs  en  fu- 
ient perdus.  Les  Capituiaires  de  nos  Rois  Htiif- 
jfa»aC&trles  le  Simple,  Tan  p»t.  Depuis  ce 
tempe  ces  Piinces ,  n<n»4'eaiemeM  cellèreot  de 
Ibire  de  nonveHe*  Loi« ,  flelAirs  Peupln  dVa 
fuivre  aucunes,  maiscelies  de  leurs  Prédceel^ 
feurs  tombèrent  dans  un  total  oubli» 

La  Magiflrature  cjui  ell  attacliceà  robferva- 
.tion  des  Loix ,  eut  auûi  à  proportion  Tes  tra- 
Vectèt  i  rapporter.  Les  Ducs  &  les  Comtes , 
'  Gourecneurs  &  MaglArats  des  grandes  Provin- 
ces ,  &  des  Ville*  principales  du  Royaume, 
.avoientfait  plufieurs  tentatives  ,  pour  s'en  per- 
pétuer la  propriété  dans  leurs  familles.  Quel- 
ques-uns en  avoient  fouvcnt  obtenu  des  con- 
ceflions  à  vie,  en  conGderation  de  leurs  fer  vi- 
ces j  d'autre*  ,  des  furvivances  pour  leurs  en- 
'  fàns  i  piuGeois  même  >*en  étoient  rendus  les 
'  Mitres  t  fous  le  fbible  Gouvernement  des  der- 
niers Rois  de  la  première  Race.  Cfiarlemagne 
_  les  avoir  remis  dans  leur  devoir ,  &  avoii  réta- 
bli toutes  chofcs  à  cet  égard  dans  leur  premier 
état.  Mais  cntin  ces  nouveaux  troubles  arrivez 
'en  France,  &  uneeTpecedliiKnegnede  quel- 
ques snnéei ,  leut  «y^ic  cncoie  piefenté  une 
occaGon  bvonbledelaite  réilflSr  leuf  deflêtn  , 
'ils ne  la  manquèrent  pas.  Chacun  d'eux  par  un 
Ibulevement  gênerai ,  fe  rendit  le  Maître  de  Ta 
'  province ,  &  s'y  cantonna. 
'    Le*  choTes  ctoient  en  cet  eut ,  &  la  France  à 
'  éeux  doigts  de  fa  perte,lorfqae  laProvidence  di- 
vine ,  pour  Tauvcr  U  Monarchie  Françoife  «près 
la  mort  de  Louis  S<.  Pan  987.  lit  monter  fur  le 
Trône-  Hugues  Capet  fon  proche  parent.  Ce 
Prince  étoit  alors  le  plus  puilTant,  le  pluselUmé, 
jfltie  feul  capable  de  foiitcnir  le  poids  de  rfitat 
cliancelant^  &  d'en  être  k  le^auxaieur. . 


.tl  n'étoitiMS facile  à  ce  MaaaA|m  dècofiiget 
d*lii6ofdim  n  grand  iMmbred^abos  :il  Ànenooie 

obligé  de  céder  beaucoup  au  temps. LaCouronne 
n'avoitprcfque  plus  rien  en  proprcdui-mcmete- 
noit  par  fcs  mains  une  partie  conûderabledu  Pais 
d'entre  Loire  &  Seine,  fous  le  titre  de  Duché  de 
France ,  &  les  Comtez  de  Pari*  6l  dX>rieans< 
Prefque  toutes  les  autres  Provinces  étoient  pof- 
Tedées  par  les  Grands  dii  Royaume.  Les  retirer 
tout  d'un  coup  d'entre  leur»  mains ,  au  com- 
mencement d'un  Règne  mal  ailuré  .cela  n'étoit 
pas  polTihle  :  les  en  laillcr  toi'ijours  en  poirelTion 
faiu  litre  légitime ,  non-fculement  la  Jullice  ne 
le  pouvoit  louifrir ,  mais  les  confequence»  eil 
attroient  été  trop  dangereufes.  Entre  ces  deux 
cxtiemitez,  le  Roy  prit  un  tempérament  pro* 

Sortionné  iPEtat  prefent  desafl'aires générales 
e  la  Monarchie,  &  à  fa  profonde  fagelfe.  II 
accorda  à  la  vérité  aux  Ducs,  &  aux  Comte» 
l'inveAiture  à  titre  d'hérédité ,  de  toutes  les 
grandes  Terre»  dont  ils  étoient  en  pofTelIlont 
mais  Ibu»  ces  deux  conditions.  La  première, 

Si*ils  loi  en  fëroîent  fby  &  hommage,  &  sV 
itterdcnt  par  ferment  de  le  fcrvrr  en  guerre^ 
Et  la  féconde .  qu'au  début  d'hoirs  màles .  éU 
Ics  fcroientrciinies  à  U  Coiironne ,  par  droit  de 
reverfion.  Par  cette  condefcendance  il  gagna  le 
ceeni  de  toute  la  NoblcITe  ;  &  par  ces  deux  coa* 
dilbos ,  il  s^en  affùra  la  tîtiellté ,  &  fraya  le  che- 
min aux  Rois  les  Snocefteurs ,  pour  rentrer  uil 
jour  en  poflèllion  de  toutce  Domaine  aliéné. 

Ces  mêmes  Seigneurs  accordèrent  cnfuite  de 
femblables  infeodations  à  tous  ceux  qui  tenoient 
fous  eux  les  petites  Villes,  les  Bourgs  ,  &  les 
Villages:  en  forte  que  d'Officiers  qu'ils  étoient. 
tous, ils  furent  faiu  Seigneurs  &  propciculifs 
incommu tables  de  leurs  Provinces,  de  leurs  Vif- 
Ics ,  ou  Territoires,  &  Vaflàux  relevant  immé- 
diatement du  Roy.ouies  unsdes  autres ,  félon  la 
dignité  de  leurs  Terres ,  &  iafubordination  qui 
avoir  été  établie  entr'eux  dans  le  temps  qu'ils 
n'en  étoient  que  les Gouvemliurs  &  les  Juge». 

Ces  nouveaux  Seigneurs  ne  voulant  plus  alors 
fê  donner  Tes  foins  qui  accompagnent  Padmi- 
nrftration  de  la  .luflice ,  s'en  déchargèrent  de  la 
partie  la  moiiis  importante,  &  la  plus  incotmno 
de,  Uir  des  OtTuiers  (jii'iis  établirent  pour  la 
rendre  en  leurs  noms.  Ceux  de  ces  Officier»  qui 
.  fuient  dacez  dans  les  ViBes,prirent  arbitraire- 
nientlêaDOnu  de  Vicomte»,  f^iteamitKm 
gtrmu f  'de  Prévôts,  ^nafi  Pr*p^tn  jurUitmOù  i 
de  Viguiers  ,  ijuafi  '  icarii,  vcl ,  vice  alttrius  _^e- 
renlct.  Ceux  des  Bourgs  ,  ou  des  Villages  les 
plus  confiderables,  qui  étoient  fermez,  ou  qui 
avoient  un  Chàteai),  furent  nommez  Châte- 
lains .fiafi  C^^UtiurmcHfioda  ;  &  dans  les  antres 
iienx ,  U^urti  yUU^^NUim,  ou  Pxincipaux 
des  Villages.  ^ 

Les  Ducs  ,  &  les  Comte»  s'étoient  toùjoilrs 
néauuioins  refervé  au-delTusde  toutes  ces  Julli- 
ccs ,  une  Jurifdidion  fupcrieure  ,  qu'ils  couti- 
uiKTcnt  eacocc  pendant  quelque  temps  d'exes* 
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eercn  p<rfonne  .avec  leurs  Pairs  ,c'cl\-à-dire, 
kurs  ptiiitipaiix  Va<r»«x  ;  &  dî  tcnoiem  leur» 
Audiences,  qu'ils  nommnicnt ,  Aûifes  .quatre  , 
ou  fix  fois l'annce.iîv  quelquefois  plusfouvent, 
Tclon  que  les  matières  s'y  trouvoieni  Jifpofccs. 
L'on  traitoit  dans  ces  Aflèniblces  ,de  toutes  les 
at]aircs  concernant  les  Doirtaines ,  ou  les  Droit» 
des  Seigneurs ,&  de  toutes  celles  dans  lefqucilcs 
l'Eglifc  ,oti  quelqu'un  du  Corps  de  la  Noblcflè 
aw'it  imeiét.  lis  s'ctotcnt  auill  refervé  la  con- 
noUrance  de  tous  les  crimes  qui  meritoient  la 
peine  de  mort  civile ,  ou  naturelle,  qu'ils  ju- 
geoicnt  fur  les  inflruâions  qui  avoient  été  faite» 
par  les  premiers  J.igis;&  ils  connoillî)ient enfin 
dans  ce  Tribunal  rii|>erieiir ,  des  appellation»  de 
tous  les  autres  Juge»  de  leur  Province. 

Mars  dan»  la  fuite ,  ce*  Seigneurs  fe  trouvant 
trop  occupez  dans  les  guerres  qu'ils  eurent  à 
foùtcnir  contre  les  ennemis  de  l'Etat,  &  fou- 
vent  les  uns  contre  les  autre»,  pour  leurs  que- 
relles particulières,  ils  fe  déchargèrent  encore 
de  cette  portion  de  la  Jullice  qu'ils  s'étoient  rè- 
fervcc.  lisen  contmirent  le  foin  à  un  Magiflrat 
fuperieur ,  que  chacun  d'eux  établit  dans  la 
Ville  Capitale  de  fa  Province.  Ils  nommèrent 
ces  Magillrat»  dans  la  plus  grande  partie  du 
Royaume ,  Baillis ,  vieux  mot  Gaulois  ,  qui  ll- 
gnitiuit  en  ce  temps-là ,  Gardiens ,  ou,  Protec- 
teHr».Ce  nom  ,  en  eiTet ,  exprimoit  parfaitement 
bien  l'empioy  de  ce  Magillrat ,  qui  conlilloii 
principalement  à  garder .  &  conferver  les  Droits 
&  les  Domaines  du  Seigneur  .Ceux  de  l'Eglife, 
&  de  la  NoblelTe  ,&  à  protéger,  &  défendre  le 
Peuple  ,  de  l'opprelTion  &  de  l'injuftice  de» 
Juges  inférieurs:  ils  furent  auffl  nommez  en 
quelques  autre»  Provinces,  SenécIiaux.Ce  nom 
fut  tiré  de  ia  Langue  Aiiemaiide,  que  les  Fran- 
çois avoient  apportée  dans  les  Gaule».  Il  figni- 
uoit  aulTi ,  félon  quelques-uns  ,  Officier  domelli- 
que  de  la  Cour  du  Seigneur  ,  &  félon  d'autres, 
ancien  Chevalier.  L'on  en  ufa  peut-être  ainfi  , 
parce  que  cet  Office  fe  donnoit  ordinairement 
a  un  vieux  Gentilhomme,  ou  Courtifan  ,  de  la 
fidélité  duquel  le  Seigneur  ctoit  aflùré.  De-là 
viennent  ce»  deux  dcgrez  de  Jurifdidion  ,  qui 
fubfillent  encore  dan»  les  principale»  Ville»  du 
Royaume  ,1a  Vicomté  ,  Vicueric ,  ou  Prévôté  , 
&  le  Bailliage  ,  ou  la  ScnéchaulTée. 

La  Ville  de  Pan»  fut  néanmoins  exempte  de 
ce  double  degré  de  Jurifdiflion.  Comme  elle 
étoil  du  Domaine  de  Hugues  Capet  .  depuis 
rinfeodation  qui  en  avoit  été  faite  à  Hugues-le- 
Grand  fon  pere  ,  par  Charlc»  IV.  Pan  884.  ce 
Prince  la  donna  à  Othon  fon  frère  ,  à  la  charge 
de  reverfion  à  la  Couronne  au  défaut  d'hoir» 
malcs.  Le  Magillrat  qui  rcndoit  alors  la  Jullice 
en  cette  Ville,  pour  les  Comtes  Titulaires,  étoit 
unique  ,  &  porioit  le  nom  de  Vicomte  .  fuivant 
fa  définition, ^im/»»»cow  Comitis lerrm.  Le  Comte 
Othon  décéda  fan»  enfans  l'an  lojd.  La  Comté 
de  Paris  fut  aulTi-tôt  réunie  à  la  Couronne,  fui- 
vant la  Loy  de  rinfeodationî&  le  Magillrat  que 
le  Roy  y  établit ,  prit  le  nom  de  Prcvot ,  pour 
faire  entendre  que  ce  n'étoit  plus  au  nom  d'un 
Comte,  ou  Seigneur  particulier, mai»  au  nom 
du  Roy ,  qu'il  rendoit  la  Juftice. 

Nos  Rois  n'ayant  plus  pour  Officiers  les  Com- 
tes .  comme  il»  avoient  eu  avant  ces  infeoda- 
tions  ,  ciablrrent  aufli  des  Magillrat»  ,  fou»  ce 
même  titre  de  Prévôts,  dans  toutes  le»  autres 
■Villes  du  Domaine  de  la  Couronne ,  qui  étoit 
alors  fon  limité. 

Ces  Pteviiu  Royaux  eurentd'aîwrd  toute  l'au- 
torité qui  avoit  été  enue  Us  maint  des  Comtes , 


pendant  qu'ils  avoient  exercé  cette  Magï(!rat»> 
rc.  Ceux  des  Pro^TnccSen  abufercnt.au  préjudi- 
ce des  Sujets  du  Roy;  &  au  lieu  du  parfait  deftn- 
terciTement  que  demande  l'adminiUration  delà 
Jullice ,  ils  la  rcndoient  11  vénale,  qu'ils  nes'ap- 
pliqucrcntqu'à  leur  autorité  particulière.  L'op- 
prcllion  fut  encore  beaucoup  plu»  grande  de  II 
part  des  Seigneurs  ,qui  avoient  obtenu  de»  in- 
fcodations.  Il  n'y  en  eut  prcfque  aucun  ,  qui 
n'entreprît  fur  les  Droits  Royaux  ,  qui  ctoicnt 
toujours  demeurez  attachez  à  la  Couronne ,  6c 
qui  ne  fit  fes  cflbrts  pour  fe  rendre  indépendant 
Ils  établirent  plulleurs  nouveaux  Droits  à  la 
foule  du  Peuple  ;  &  après  avoir  mis  en  oubly 
toutes  les  anciennes  Loix  ,  comnte  nous  avons 
vii  dans  les  Titres  précedens ,  il»  introduiiirent 
de  nouveaux  ufage*  ,  qui  n'avoient  pour  but , 
q\ie  l'accroilTemcnt  de  leur  Domaine,  &  de  leur 
autorité.  • 

Les  Prélats ,  les  Chapitres ,  &  les  .\bbayes  de 
Fondations  Royales ,  furent  les  premiers  à  fe 
plaindre  de  ce  joug  ;  il  leur  devoit  être  en  effet 
plus  'infupportable  qu'aux  autres  de  moindre 
dignité.  Nos  Rois  les  mirent  fou»  leur  protcâion 
Royale,  &  leur  donnèrent  pour  Juge  le  fcul 
Prévôt  de  Paris.  C'ell  ce  que  l'on  appelle  encore 
aujourd'huy  ,  Droit  de  Garde  Gardienne  ,  qui 
attiralesaffairesdccesperfonnes.&dc  ces  Com- 
munautez  privilégiées  de  toutes  le»  parties  du 
Royaume  ,  à  ce  1  ribunal  de  la  Ville  Capitale. 

Les  cris  des  autres  Habitans  qui  n'avoient  pat 
cet  avantage  ,  furent  aulfi  écoutez.  Nos  Roi* 
envoyerentdansics  Provinces  des  CommiOàires 
choifisdans  leurs  Confeils,pour  y  maintenir  leur 
autorité,  connottre des  cas  Royaux ,  &  protégée 
le  Peuple.  Les  Seigneurs  particuliers  fe  plaigni- 
rent de  cette  tnfpedion  qui  les  rappelloit  à  leur 
devoir ,  &  contenoit  leurs  Officiers  II  falut  en- 
core céder  au  temps  ;  l'oncefla  d'en  envoycr,& 
nos  Rois  fe  contentèrent  d'en  fixer  quatre  ordi- 
naires ,  fous  le  titre  de  Baillis,  qui  eurent  leur» 
Sièges  à  Vermande.aujourd'huy  Saint-Quentin, 
à  Sens  ,  à  Màcon  ,  &  à  faint  Pierre  le  Moûtier. 
Aulli-tôt  que  cet  établiflèment  fut  fait ,  plufieurt 
des  principaux  Habitans  des  Provinces  deman- 
dèrent d'être  reçus  au  nombre  des  Bourgeois  de 
CCS  Villes ,  &  des  autres  Ville»  Royales  les  pltu 
proche»  de  leurs  demeure».  Cela  leur  étoit  ac- 
cordé par  Lettres  du  grand  Sceau,  fous  condi- 
tion d'acquérir  quelques  biens  ,  &  de  faire  leué 
féjour  dans  ces  Villes  privilégiées  pendant  cer- 
tains temps  de  l'année.  De-la  vient  le  droit  d« 
Bourgeoifie  du  Roy,  &  les  Lettres  de  Bour- 
geoifie  ,  dont  il  ell  fi  fouvent  fait  mention  dana 
nos  anciennes  Ordonnances  ,&  dans  le»  vieux 
flilc»  de  la  Chancellerie. 

La  Ville  Capitale  du  Royaume  n'eut  aucune 
part  à  tous  ces  abus  ,  &  à  tous  ce»  dcfordres  de* 
Provinces.  Son  Magillrat  toujours  choiH  dan»  !• 
Confeil  de  nos  Roi» ,  d'un  mérite  dillingué  ,  & 
agiïïànt.pour  ainfi  dire.fous  les  yeux  de  fon  Prin- 
ce ,  y  remplilToit  fe»  devoirs.  De-là  vient  que  I* 
Prévôt  de  Paris  fut  le  feul  qui  demeuradans  cette 
plénitude  de  poqvoir  des  anciens  Comte» ,  & 
qui  n'eut  aucun  Bailly  au-dellusde  lui.  Il  a  cet 
avantage  au  contraire  ,  de  n'avoir  que  le  Roy  * 
ou  fon  Parlement  pour  fuperieur,  &  de  précé- 
der tou»  les  Bailli»,  &  Sénéchaux  ,  &  tous  le» 
autres  Juge»  ordinaires  du  Royaume.  PTMpefimi  {îfétîllîî 
Pjr  fienfif  1  fl  nujor  pafi  Pfinàptia  ui  tailla  Parifienfi,  Ji  tji  puUa, 
Û'  poft  Dominof  PariafneiuiPrtnàpfm  rcpr^tfntMtes;  '  *'*  *•  ♦ 
4aaectdaqne  omntf  halUifOi ,  &■  StntfaUoi.  C'ell  le 
témoignage  qui  lui  a  été  rendu  en  plein  Par- 
lement il  y  a  plus  de  trois  fiecies.  NÛit  comme 

la* 


Digitized  by  Google 


Police  de  France yù'fcs  Magijlrats, 


hs  autres  prérogatives  de  ce  Magiftral  font 
grandes ,  &  en  grand  nombre ,  elles  meritelie 
bien  un  titre  particulier,  OÙ>llOlttCn  venODS 

l'étendue  Se  les  raif  ins. 

L'autorité  Royale  le  rctablilTant  peu  à  peu, 
le  nombre  des  faillis  Royaux  cnit  à  propor- 
tion. Philippe  Augure ,  par  Ton  Edh  de  Fan 
1 19c.  en  établit  dans  toutes  les  principales  Vil- 
»  les  de  fon  Domaine.  Il  leur  ordonna  d'y  rece- 
»  voir  cous  [es  mois  dans  leurs  Anifcs  les  plaintes 
•tift  »  de  fes  Tu  jets ,  &  de  leur  rendre  une  exaâe ,  & 

m  prompte  jufliceide  vrïlerfur  la  conduite  des 
•>  Prevou ,  &  de  les  contenir  dans  leur  devoir  ; 
iB  &  enfin  de  rendre  compte  de  leur  conduite,  & 
»  de  leurs  Provinces  auConfcildu  Hi  y  ,  tous 
j>  les  quatre  mois.  Cell  le  plus  ancien  règlement 
que  nous  ayons  fur  cette  matieret 
Mais  en  moins  de  deuxiiécJes  comiei  ces  tn- 
^  «lennet  Dncbes  &  Corniez  furent  réunies  I  fa 

Couronne,  par  alliances  ,  reverfions ,  ou  confif- 
cations  :  ce  qui  a  loujaurs  fait  progrès  jufqucs  à 

Èrefent.  Ainfi  par  ces  réunions  tous  les  grands 
aiiiiages ,  &.  SenédiaulTces  des  Provinces  font 
devenus  Sièges  Ro^ttx. 

II  en  a  ctc  de  même  des  Siéqes  fuhaltcrnes 
compris  dans  ces  reunians  ;  no  reiev.nu  que 
du  Roy  ,  ils  ont  aulli  acquis  cett>-  Jii;nité  de 
Juflices  Royales.  Quelques-unes  même  ontcon- 
.  iêrvé  le  nom  qu'elles  portoient  fous  les  Comtes, 
Âquimaraiioitieur  dépendance. De-ià  vient  le 
litre  de  Vicomte,  que  portent  encore  aujour- 
d'huy  quelques  Mngiihats  de  ces  JuHiccs  infé- 
rieures dans  les  Provinces  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  ont  pris  celui  de  Prévôt. 

Le  nom  de  IJailly  ne  devottdonc  être  don- 
né, non  plus  quecelni  de  Sénéchal ,  qu'aux  pre- 
miers Magiflrats  des  Provinces ,  qui  rempliflcnt 
les  Tribunaux  fiipcricurs  que  les  Ducs,  &  les 
Comtes  av  jiLiit  autrefois  occupez.  Cepcn  Jant , 
comme  les  petits  font  toujours  portez  naturelle- 
ment à  imiter  ce  que  font  les  Grands  ,  plufieurs 
Sdgneurs  particuliers  dans  ces  temps  dedefor- 
dre ,  &  de  confnfion ,  firent  aufll  prendre  ce 
nom  de  Daiîly  auv  Tuges  de  leurs  petites  Vil- 
les, Bûurqs ,  ou  Villages  j  &  ce  nom  leur  eft 
demeuré  jufquesàprclent.  Quelques-uns  même 
avoient  poiiOfi  Pentreprife  iurques  au  point  d'y 
établir  (ous  ce  prétexte  un  double  degrédeJu- 
rifdidion  ,  de  Prévôté  ,  &  de  Railliage  ;  mais 
ce  dernier  néanmoins,  toujours  f.jumiiaux  Bail- 
lis des  Pr*jvinces.  De-là  vient  celte  dillindion 
que  nous  iifjns  dans  les  anciennes  Ordonnances 
Centre  les  grands ,  &  les  petits  Baillis ,  les  fu- 
perieurs,  Se  les  inférieurs,  BmlM  nujam  ^ 
minorit,  fuperitret  &  mfèrhm }  les  uns  étant 
fubordonncz  aux  autres,  &  n'ayant  pas  plus  de 
pouvoir  fous  ce  titre  de  Bai lly  ,  que  les  Pre- 
V6ts,les  Vicomtes ,  &  les  autres  Juges  en  pre- 
aâeie  inâance.  De  ces  fiaiUis  fuMlternes  il 


y  en  a  «ni  font  devenus  Baillis  Rovnix .  pac 
cette  mené  voye  des  rénnïaios  |  ma»  to&joiizs 
dans  cette  même  dépendance  des  Baillis  fis» 

perieurs. 

l  ous  ces  diflercns  dcgrcz  de  jurifdiâion  éta- 
blis ou  confirmez  par  nos  Rois ,  ont  donné 
lien  dans  la  fuite  i  plufieurs  Edits^  &  Ordon< 

nances,  foit  pour  régler  les  Juges  Royaux  en- 
tr''cux  ,  fuit  pour  cutitcnir  ceux  des  Seigneurs 
dans  les  b<nnes  de ieitr compétence,  ék  &Ieitc 
devoir. 

Philippe  Augufte  avoit  commencé  par  (bn 
Ordonnance  de  i  i9o.SaintLouiscn  fit  une  beau' 
coup  plus  ample  au  mois  de  Décembre  12^4. 
Philippe  le  Bel ,  fon  petit-lils,  la  renouvclla ,  & 
Pamplitia  encore  par  Ton  Edit  du  mois  de  Nlars 
130S.  Eties  RobMS  fucceflêursenontfaitpla* 
ficurs  autres  fur  cette  même  matière. 

Ces  Ordonnances  que  nous  ne  répéterons 
point  icy ,  parce  que  nos  livres  en  font  remplis , 
où  elles  peuvent  être  .conlultccs ,  contiennent 
un  droit  complet  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Ofltces  des  Baillis ,  des  Sénéchaux  ,  des  Pré- 
vôts ,  &  des  autres  Juges ,  &  Magiftrats  des  Ju* 
rifdiâions  ordinaires.  La  forme  de  leurs  élec- 
tions y  efl  réglée  j  les  fermens  qu'ils  dévoient 
faire  à  leurs  inHalations  y  font  prefcrits.  Le 
definterefTenicnt ,  la  pureté  des  mœurs ,  le  bon 
exemple  de  leurcondilite,&  de  celle  de  toutes 
les  perfoiines  de  leurs  familles  ;  l'obligation  de 
venter  i  la  confervation  des  droits  du'Roy,de 
protéger  PEglifc,  les  veuves  ,  les  orphelins,  8c 
les  pauvres  j  de  maintenir  l'ordre,  &  la  dii'ci- 
pline  publique  en  toutes  chofcsi  le  foin  qafls 
dévoient  avoir  de  rendre  la  jufilôe  j  Cutt  éccep- 
tion  de  perfonne  ,  ni  aucune  diftinâion  de 
qualitez  ou  de  nations  ,  Padîduité  dans  leurs 
emplois  ,  l'obligation  de  les  exercer  en  pcrfon- 
n  - ,  la  liberté  néanmoins  aux  Baillis  &  Senc- 
cliaux  de  fc  choifir  des  Lieutenans ,  mats  feule- 
ment en  cas  de  maladie ,  d'iddence, ou  autres 
légitimes  empêchemensjque  ces  neo^tez  ceC* 
fant ,  ils  reprendroîent  aa(fi-t6t  Pexercice  de 
leurs  fondions  ;  les  temps  qu'ils  dcvoicnt  tenit 
leurs  Audiences  ou  Alliles  j  l'obligation  de  ren- 
dre compte  en  certains  temps  de  leur  conduite, 
&  de  leur  Province  auCon£eii  du  Koy»  le 
temps  qu'ils  dévoient  demeurer  daiu  leurs  Ofll-  ■ 
ces,      entîn  l'obligation  qui  leur  étoit  impo- 
fée  de  demeurer  encore  fur  lesiicux  cinquante 
j  nirs  après  ce  temps  expiré,  pour  y  rendre  com- 
pte de  leur  conduite ,  &  réparer  les  torts  qu'Us 
y  auroient  faits ,  en  cas  qu'il  y  eût  quelques 
juftcs  plaintes  contr'eux  î  ce  font  encore  autant 
de  préceptes  qui  leur  font  donnez  ,  &  quicom- 
pofent  les  principales  décifiuns  de  ces  réglc- 
mcns.  Nous  les  abrégeons,  pour  pafler  à  des 
matières  qui  foient  renfermées  dans  les  botnes 
de  notre  fujet. 
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LEs  BaHîis  Si  Scriccliaux,  ïors  de  leur  infli- 
uuion  ,  étant  entre/  dans  tous  les  droits 
qui  avoient  été  attachez  originairement  aux 
grandesMagiftratures,  eurent  d'abord  toute  l'in- 
tendance de«  Armes ,  de  la  Judice.  &  des  Finan- 
ces de  leurs  Provinces.  lis  en  afleinblotent let 
forces,  en  deffendoient  les  places,  y  rcmplif- 
foient  le  premier  Tribuna!  ilc  la  .lullitc  par  eux- 
mêmes  ,  faifoient  remplir  les  autres  par  des  Ju- 
ges inférieurs  qu'ils  y  coiiuiiettoïent ,  &  enre- 
cevoient  le*  DoiDaines.  Quoique  ce  ne  fût  alors 
qu'une  fimple  eomniîflîon  pour  un  temps  atR» 
court.cette  triple  autorité  les  rcndoit  néanmoins 
trop  puiflTans.  Ils  ne  furent  pas  long-tcmp»  fans 
en  abufer.  Les  Ordonnances  de  faint  Louis ,  du 
mois  de  Décembre  i  s  S4>  &  de  Philippe  le  Bel , 
du  AohdeMan  tfes.fontaflbzconmrftw.par 
toutes  les  précamion*  qui  font  prtfes  contre  ces 
Magiftrats ,  en  combien  de  manières  ils  s'ct  jicnt 
déjà  écartez  de  leurs  devoirs. 

Les  Financesdont  radminidration  ed  la  plus 
délicate,  fut  auûi  la  partie  dans  laquelle  il  parut 
de  plus  grands  abus ,  &  la  premieie  qui  leur 
fut  retranchée.  Ils  en  dévoient  fiiîre  la  recepte, 
par  forme  de  régie ,  &  en  rendre  compte  en  la 
Chambre.  11  n'y  avoit  en  cela  aucun  inconve- 
niem  :  mah  dans  la  fuite  il  fiit  xrcmi  (An 
commode  d'en  ûire  desbanx  ponrim  prix  cer- 
tain. Quelques-uns  de  ces  MagHlms  en  furent 
même  les  adjudicataires  dans  leurs  Provinces , 
ou  les  faifoient  prendre  aux  Prévôts,  &  autres 
Juges  inférieurs  avec  lefquels  ils  étoient  de 
pan.  Alors ,  comme  Fermiers ,  ils  recc  voient  les 
amendes ,  &  les  confifeations  qu'ils  avoient  pro- 
noncées comme  Juges;  ce  fut  l'ouverture  d'une 
infinité  d'abus.  Cela  dégénéra  enfin  jufqu  à  ce 
point,  que  Ton  comprit  dans  les  Baux  1  Office 
même  de  Prévôt  ,  de  Bailly ,  ou  de  Sencchal  : 
de  Ibrte  qifen  adjugeant  les  fermes  du  Domai- 
ne aux  plusofirans.  &  derniers  encheiillèur», 
fans  autre  attention  qu*i  la  folvabtUté  de  ceux 
qui  fc  prcfentoient ,  on  leur  donnoit  dans  le 
même-temps  comme  une  dépendance  de  leur 
iafl»rïdnitnilEationdeU  Jufttce.  Lesinconvc- 
niensqoe  cette  condohe  fit  naître,  font  au  de- 
n  de  tout  ce  qu'on  en  pourroh  penfer. 

Saint  Louis  Voulant  fdirc  ccfTcr  cet  abus.com- 
menqa  par  la  Prévôté  de  Fans ,  qu'il  retira  d'en- 
tre les  mains  des  fermiers,  &  y  établit  la  di- 

![nité  de  la  Magillrature.  Philippe  le  Bel ,  par 
on  Edrt  du  mors  de  Mats  1301.  fit  cette  mê- 
me reforme  dans  les  Bailliages,  &  Scnéchauf- 
fccsj  &  CharlesVII.  en  fit  autantà  ("égard des 
Prevôtez  ,  cSc  cies  autres  Juftices  fubalternes , 
par  fon  Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1493. 
Ainfi  les  Finances  furent  feparées  de  laMagiara- 
ture,  &paflèrait  sus  Receveursdes  Domaines. 

Les  Offices  de  Bafllfs  &  Sénéchaux  ayant 
été  deflincz  à  la  NoblelTe  ,gui  devoit  gouver- 
ner les  Provinces .  &  les  mamtenir  en  paix  j  les 
arnw5,&  Tadaiinillration  de  la  Jullice  leur  con- 
venoicnt  beaucoup  mieux  que  la  recette  du  Do- 
maine ou  des  Finances  :  aulfi  en  faifoient-ils  ori- 
nuirementlêur  principal  exe;cice.L*amottcd« 
nntneft  on  du  gain  s'y  mcla»  &  il  n'en  faSut 


pas  davantage  pour  gâter  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur.  La  Noblelfc  méprifa  ces  M.igiftra- 
ture»  qui  fc  donnoientà  ferme, fans dillindion 
de  naiiïànce  ni  de  mérite.  Les  MagiOrats  Fer-! 
miers  ne  penferent  qu'à  leur  profit  particulier  | 
tout  le  relie  étoit  négligé.  Cela  donna  lieu 
de  pourvoir  à  la  fùreté  des  Provinces  fron- 
tières. L'on  envoya  d'abord  dans  les  principa- 
les Villes  ,  Se  les  plus  expofées ,  des  Comnuin- 
dans  d'Armes ,  fous  le  titre  de  Capitaines ,  poux 
veiller  à  leur  fùreté.  Cet  ufage  s'étant  fortifié 
par  fttcceflion  de  temps ,  fe  trouva  établi  loit 
que  l'abus  des  Fermiers  ccfTa ,  &  que  les  Ma- 
girtratures  furent  remifes  à  la  NobielTc  j  on  le 
continua.  Ces  Couunandans  furent  dans  la  fuite 
qualiiiez  Gouveinetirs.  Le  nombre  en  fut  aug- 
menté }  il  y  en  eut  de  généraux  pour  les  Pro- 
vinces ,  &  de  particuliers  pour  les  Villes.  Le 
premier  qui  porta  ce  litre  fut  celui  de  Langue- 
doc fiiu^  Ci'iarles  V.  Cela  fut  imité  dans  les  au- 
tres Provinces  ,  &  fe  trouva  totalement  établi 
fous  Louis XIL  AinH  les  Armes  furent  infenG- 
blement  retirées  de  l'Office  des  Baillis  &  Sé- 
néchaux. II  ne  leur  en  nrfte  plus  que  la  convo- 
catijn  ,&  la  conduite  de  l'Arricreban. 

Quant  à  l'adminiAration  de  UJudice^dle 
avoit  été  long-temps  compatible  avec  let  AV"' 
mes.  Les  Comtes  qui  la  rendoient  foutlapw- 
miere,  &  la  féconde  Branche  de  nos  Ro»,' 
étoient  pris  du  Corps  de  la  Nobleflfe,  &  por- 
toicnt  l'cpée.  Ils  étoient  néanmoins  tenus  de 
fi,avoir  ici  Loix  ,  &  les  Ordonnantes  :  cela  leut 
étoit  enjoint  par  plufieurs  Capitulaires:  mai» 
l'obligation  qui  leur  étoit  en  mente-temps  îm- 
pofée  d'en  avoir  toujours  le  livre  prefent  i  leur 
Audience ,  pour  y  avoir  recours  dans  leurs  ju- 
gemens ,  cil  une  preuve  que  ces  Loix  étoient 
en  petit  nombre  ,  &  que  dans  leurs  doutes  ils 

Esuvoicnt  aifemeut  les  confulter.  Lotlque  les 
aillis  &  Sénéchaux  furent  établis  ,  toutee 
ces  anciennes  Loix  étofent  oubliées.  I!  n'y  avoit 
plus  d'autre  Droit  en  France  que  quelques  ufa- 
ges  locaux ,  ou  quelques  Coutumes  non  écrites. 
La  plus  grande  partie  des  Conventions  étoienc 
verbales i  s'il  y  en  avoit  qœlqa'tane  par  écrit, 
ce  n*étoit  que  fous  fignatuie  privée.  MarcnUe 
nous  en  a  confcrvc  les  formules  jufqu'au  Règne 
de  l'Iiilippc  Augude.  Les  Notaires  n'ont  été 
créez  en  titre  d'Olbce  que  fous  le  Règne  de  S. 
Louis.  Avant  ce  temps  il  n'y  avoit  aucuns  Con- 
trats en  forme  autentique.  Ainfi  tous  les  pro- 
cès ne  confifloient  qu'en  queftions  de  fait,  ou 
en  points  de  Coutumes.  L'un  &  Pautre  fe  prou- 
voient  par  enquête  ,  Procès  verbaux  ,  &  inter- 
rogatoires fur  faits.  Ce  peu  de  Loix  ,  &  une 
procédure  anm  (împle  abregeoit  de  beaucoup 
la  durée  aufli-bien  quele  nombre  des  Procèiilet 
parties  n'avoient  bdbin  le  pins  fbnvcnt  nid'A- 
vocat,  ni  dt^  Procureur  pour  être  cntenLlucs  ; 
elles  n'eu  ])renoient  que  dans  le  bcfjin  ;  &  c'é- 
tait une  grâce  ([ui  leur  étjit  accordée  par  let- 
tres du  Prince  ;  la  droiture  d  intention ,  &  la 
bon  fcns  fuiiifoient  pour  les  juger.  Ainlî  l'étude 
n'écoit  point  necelfaire  pour  l'exercice  de  la 
:c.  Dc-U  vient  qu'en  ce  temps  il  é  toit 
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cnjiMnt  pni  Tes  Ordonnances  de  Pîiilippe  le  Bel , 
dumoUdcMars  1 301.  &  de  Charles  du  mois 
deSeptembre  1388.  aux  liaiUis,  &  Sénéchaux 
d^exeiccr  en  perfionne»  &  qu'il  leur  étoh  dé- 
fendu d^avorr  dn  Uentenans ,  finon  «n  cas  d« 
maî.iilic  ,  d*;i!)rciicc  pour  le  fcrvice  duRoy,  OU 
d'ûuiii-j  c!iip»:cliciTiei)s  légitimes. 

t  'ùildcdu  Droit  Romain  rétablie  en  Francé 
environ  l'an  1 300.  ne  futd'abord  confideiéeque 
comme  une  (cienee  qui  faie  partie  des  beAes 
Lettres.  Quelques  Provinces  les  plus  proclies 
de  ritalic  ,  &  où  ilavoit  jette  ,  pour  ainll  dire  , 
de  plus  prof  ondes  racines  ,  le  re(;iirciu  encore 
dans  la  fuite  pour  Loix.  Les  autifcs  Provinces 
en  beaucoup  plus  crand  nonibre  ,  ne  purent  , 
du  motos  lui  lefuier  leur  approbation.  Ils  le 
tegaidemtt  éonme  un  treror  ae  fages  maximes 
deJnrifpruJcnCtj^fcde  Politique,  capables  de 
donner  à  iVHprit&au  cœur  toutes  lesiun]ieres,& 
toute  la  droiture  necellatre  pour  fe  bien  con- 
duira dans  Padminiftration  de  la  Juftice.  L'on 
Commença  de  le  cher  dans  les  Tribunaux,  finon 
comme  Loix ,  du  moins  coinme  precepti";  de  !a 
droite  raifon  ,  &  comme  les  opinions  di  ;,  plus 
grands  Jurifconrultcs  de  TAntiquitc.  CcLi  le  lit 
étudier  avec  plusde  foin  i  &  il  y  eut  peu  de  pcr- 
fonnes  dcflinées  à  fuivre  le  Barreau ,  ou  à  rem* 

Jrirr  les  Cbargetde  Judicature  .qui  fe  difpen- 
allcni  de  cette  étude  ,  quoyqu'elle  ne  fût  pai 
encore  d'uI)!igatioti.  Mais  comme  les  meilleu- 
res cliofes  ne  font  pas  exemptes  de  défauts  ,  & 
^ue  l'on  en  peut  toi'ijours  abufer  ;  il  cil  arrivé 
que  ces  Loix  étrangères ,  par  leur  multiplicité , 
leur  fubtilité .  &  quelquefois  même  kur  con- 
trariété ,  ont  fourni  dans  la  fuite  line  abondan- 
te matière  à  ProCcs. 

11  eût  ctL  alors  JilT:tiIe  ailx Baillis,  Séné- 
chaux d'entendre  en  pcrfonne  le  grand  nom- 
bre d'atiaircs  qui  fe  prcfèntcrfcnt  à  leurs  Tri- 
bunaux ,  &  d'entrer  dans  toutes  ces  difculTions 
ëpineufes  des  Loix  qui  commcnçoicnt  d'y  être 
citées.  Cela  donna  lieu  à  Charles  VI.  par  fon 
.Ordonnance  du  17.  May  141 3.  de  leur  permet- 
tre d'avoir  des  Lieutenans  à  leur  choix  ,  par  le 
confeil  néanmoînsdeiaucres  Officiers  de  la  Ju- 
rifdiâioiu  « 

Le  nombre  des  LieiltcnanS  n'avoit  point  été 
marque  par  cette  Ordonnance  ;  chaque  Bailly 
ou  Sénéchal  s'en  donna  plulîcurs  nuiir  fefuula- 

ter  davantage, ce  qui  devint  à  charge  au  pu- 
lic.  Charles  VIIl.  réforma  cet  abus  par  ion 
Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1493-  Ilcn  fixa 
le  nombre,  à  deux  ;  l'un  gênerai ,  &  l'autre  par- 
ticulier ,  pour  agir  en  rabfence  du  (Jeneral. 

Il  n'y  avoit  point  encore  eu  d'obligation  d'ê- 
tre Graduez  pour  remplir  les  Charges  de  Judi- 
camre  des  Juftices  (»dinaiies.  Le  Dioit  Cnrii 


cependant  faifant  toû)ours  proi^rès  ,  cmbarraf- 
foit  à  proportion,  &  de  plus  en  plus  le  jugement 
des  affaires.  L'expérience  fit  connoître  com- 
bien l'étude  de  cette  ancienne  Jntifprudence 
étoh  néceflàne  -,  du  moins  k  cedx  qui  préfi- 
doieni  dan«i  ces  premiers  Tribunaux  des  l'ro- 
vinccs.  Cela  donna  lieu  à  Louis  XII. d'ordon- 
ner par  I-.rlit  di!  mois  de  Mar»  I4î>8.  qu'a  l'ave- 
nir les  Baillis ,  &  Sénéchaux  feroient  Graduez; 
finon  qu'ils  œ  poonoient  exeioer  leur  Office 
en  perfonne. 

II  y  avoit  peu  de  Baillis  &  Sénéchaux  qui  ful^ 
fent  I.ettrezj  cciix-lii  cnuituiercnt  ;  les  autres 
furent  obligez  d'abandonner  l'adminillration  de 
la  JulUce  à  leurs  Lieutenans  Généraux  ,  donb 
les  places  ne  furent  remplies  à  l'avenir ,  lui vanc 
6e  fiàmt  Edh ,  que  par  des  Doâeurs  ou  Licen- 
ciez en  Droit.  Le  Roy  défendit  aux  l'.aillis  & 
Sénéchaux  de  les  changer  à  leur  volonté  ,  com- 
me ils  avoient  fait  par  le  pafle.  11  s'en  réferva  à 
lui-mêmele  pouvoirid'où  l'on  tire  leur  éredîon 
en'HtretrOffieeiCetteinegalHéd'ufagcs  fît  naî- 
tre dans  !a  fuite  beaucoup  de  difRcuItez  ,  qui 
furent  eiilia  Lcnninces  aux  Etats  d'Orléans  ,  pat 
l'Ordonnance  de  Charles  IX.  dumois  de  Jan- 
vier I S  60.  elle  porte,  qu'à  l'avenir  tous  les  Bail- 
lis ik  Sénéchaux  feroient  de  Aobe-courte.  AinQ 
i'adminiftrationde  la  JulUce  palTa  aux  Lieute- 
nans Généraux  dans  tous  les  lieux  du  Royaume. 

Apres  tons  ces  retranchcmcns  il  cH  toùjoura 
refté  aux  Baillis  &  Sénéchaux  pliifieurs  préro- 
gatives ,  &  plufieurs  fonai  Ils  confiderableSé 
Aucun  ne  peut  être  reçu  en  leur  Office  ,  qui  ne 
roft  GenttHiomme  de  nom  &  d*Armes  ;  ils  font 
toujours  lcsCFi;  fs  dcicur  JurifJiclionj c'eft  eH 
leur  nom  que  U  Jullice  y  eli  rendue  ;  les  Sen- 
tences ,  les  Commiilions ,  &  les  Contrats  en 
font  intitulez  i  la  convocation,  &  la  conduite 
de  l'Arricrc-ban  leur  appartient  ;  ils  peuvent^ 
fi  bon  toufbnble,  prcfideràtous  les  )ugemens 
qui  ferendéni  en  leur  Siège  ,  tant  à  l'Audience, 
qu'en  la  Chambre  du  Conleil ,  en  s'abllcnant  d'y 
opiner.  Ils  doivent  refider  en  leurs  Provinces: 
Pobligation  qui  leur  eft  impofée  de  les  vifitcc 
quatre  fois  l'année ,  leur  e&  honorable  :  c'eft 
pour  ouir  les  plaintes  des  Sujets  du  Roy  ,  en 
conférer  avec  leurs  Lieutenans,  tenir  la  in,ii;\ 
que  les  Arrêts,  les  Jugemens,<Sc  les  Sentences 
foiont  exécutez  ;  maintenir  la  Jullice  ,  &  b 
tranquillité  publique  »  dreHèr  des  Procès  ykc* 
baux  de  ce  qui  pourrdit  afterer  Ptane  ou  fan- 
ire ,  &  les  envoyer  en  Cour ,  pour  y  étie  pour- 
vii.  Tous  ces  avantages  leur  ont  été  conlervcz 
par  les  Ordonnances  de  Charles  IX.  à  Orléans, 
du  mois  de  Janvier  1^60.  à  Moulins  «  du  moia 
de  Février  i  s  &  cellede  lleaiy  IIL  i  filoia  « 
du  mois  dê  May  i^jp» 
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C  H  A  P  I  T.R  E  IV. 

Ve  UJarifi/ilh»  de  Police  des  Baillis  &  SenéebâMX,  0"  de$  âMtrtt  Mâpfrétt 

des  Provinces* 


De  OIF.  Ttoton- 


IL  cfl  confiant  que  âa  temps  des  Romains  le  Tons  ces  cliangcmcns  arrivez  dans  ces  temps 

feul  Pxcfidentde  la  Province  avait  PInten-  de  troubles  qui  avoicntrenverfé  toute  la  Police^ 

danoe,&tQUs  les  grands  faim  de  la  Police  ge-  &  toutTordre  public,  cliacrâi  decetuoinrewix 

neraleifïeniieluÎMoitnoaiiuDsndépIusétroi-  Juges;  felun  toutes  les  apparences^ ne  manqua 

temcnt  par  les  Loîx"  que  de  maintenir  dam  là  pas  de  s'en  approprier  la  portion  qull  crut  être 


Province  la  tranquilîitc  ,  la  pureté  des  mœurs  , 
Pabondance  des  vivres  ,  la  bonne  foy  dans  le 
coiranetce ,  le  foin  que  les  bâtimens  ne  tora- 
fcallbnt  en  ruine ,  &  toutes  les  autres  chofes  qui 
Ibnt  robjet  de  la  Police:  maisfur-tout,  cela  nous 
en  I)ien  precrfcment marqué  parcelle  Loy  cx- 
prelTe  ,  qui  lui  donnoit  le  pouvoird'excrccr  tou- 
tes les  fondions  que  les  Coiifuis  ,  le  Préfet  du 
Prétoire ,  le  Préfet  de  la  Ville  ,  &  tous  les  au- 


t.  7.  (I  >■  aliin 


approprier  la  portion  qui!  i 
fa  bienféancc.  Cependant ,  à  juger  des  cKofeJ 
par  ce  qui  parut  dans  la  fuite,  lors  que  Ton  com- 
men<;adc  i  c  icttreIesL(»X  cRvigiieiir,ks&iI- 
iis  &  les  Scncchaux  en  avoienc  touioiurs  cou* 
fervé  la  princi  pale  partie.  Ils  connoifloîent  dans 
leurs  Anifes  de  toutes  les  matières  générales  j 
ils  avoient  la  concurrence  avec  tous  les  autres 
Juges  dans  les  matières  particulières  j  les  ap- 
pellations de  ces  mêmes  Juges  étoicnt  relevées 
txes  grands  Magiftrau  exetçoient  dans  Rome,  devant  etix. Leur  fuperforÎK  enfin iuàt fi  gran» 
Or  toute  la  Police  leur  apfâitenoit  dans  cette  de ,  que  comme  en  ce  temps  toutes  les  Charges 
Ville  Capitale.  Ainfî  elle  apparienoit  de  même  s'exerçoient  par  commidion ,  ils  avoient  le  pou« 
fans  difficulté  à  ce  Magillrat ,  qui  les  rcprcfcn-  voir  d'itablir  ,  de  corriger,  tS:  de  cfiangcr  à 
toit  tous  dans  fa  Province.  II  n'en  faut  pas  da-  Imir  volonté  les  Prévôts,  &  les  autres  Juges 
vantage  pour  établir  cette  vérité.  leurs  inférieurs.  Tout  cela  nous  cfl  prouvé  pu 

11  ell  encore  bien  certain  que  le»  Comtes  é-  les  premiers  réglemens  qui  furcitt  faits  pour 
taMn  par  nos  premiers  Rois  dam  les  Vtltes  Ca-  rétablir  la  difcipline  publique  en  France, 
pitales  des  Provinces  pour  les  gouverner  ,&  y  I.'Edit  de  Philippe  AugiUle  de  Pan  iiço.or- 
adminiilrer  la  Jullicc  ,  entrèrent  dans  tous  les  donne. que  fes  Uaillis  tiendront  leurs  Ailifes  dans 
droits  j  &  dans  toutes  les  prérogatives  de  ces  leurs  Bailliages  tous  les  mois  ;  qu'en  cette  Au- 
rands  Magtfirau  Romains.  Aulu  voyons-nous  dience  ils  recevront  les  «plaintes  de  fes  Sujets^ 
l'égard  de  ce  qui  concerne  la  PbOce ,  qu'ils  &  feront  fulKce  k  tous  ceux  qui  auront  recours 

"  '  "  à  eux  ;  qu'ils  ne  pourront  clîanger  les  Prévôts 
que  pour  caufcs  graves  ,  &  qu'ils  rendront 
compte  au  Confeil  du  Roy  ,  tous  les  qUMie 
mois ,  de  Pétai  de  leurs  Provinces. 

Les  Ordonnances  de  S.  Louis  de  Pan  iss8. 
contre  les  Albigeois ,  ne  font  adrelTées  qu'aux 


en  avoient  toute  Plnien  bnre  ,  &c  toute  la  jurif- 
didion.  I.es  Capitulairts  de  Dagubert  1.  de  Pan 
630.de  Ciiildcric  1 1  l.de  l'an  744.  de  Cliarlcma- 
sne ,  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  de  Charles  le 
Chauve ,  des  années  800. 8 19*  8s».  8  6  j  .  8  64.  & 

Îlufîeurs  antres,  recommandent  cxprelTément 
ces  MagiArats  de  maintenir  Tordre  ,& la  tran-   Baillis,  &  Sénéchaux.  II  s'agidôitde  la  Reli- 

 iii-.i  Li:  .  .1..   :l    :  ...    o.   r._  .1'   :  :  r-i.. 
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quillité  publique  ;  de  pourvoir  à  l'abondance  , 
i  la  bonté  ,  &  au  julle  prix  des  vivres  ;  de  faire 
obferver  la  bonne  foy  dans  le  Commerce ,  &  les 
Arts  i  de  veiller  fur  les  poids  &  les  mcfures 
pour  les  filtre  entretenir  pifles  ;  d'avoir  fiMn  de 
faire  réparer  les  rues ,  les  grands  chemins , de  les 
ponts.  C'ctoit  à  eux  cnlin  que  toutes  les  C>rdon- 
nances  concernant  laReligion,&  les  moeurs ,  la 
fanté&les  vivres, h  fôrete,  la  voirie,lesATts,& 
les  pauvres  étoient  adrefl*ées.  Chartes  le  Chau* 
ve  ordonna  par  l'un  de  fes  Capitulai rcs  de  l'an 
823.  qu'ils  recevroient  ces  Urdonnanccs  des 
mains  de  Ion  Chancelier,  &qtt'iisauroicntibin 
de  les  faire  publier.  4 


gion  ,  &  confcqnemii'.ent  d'une  matière  qui  fait 

{>attiede  la  Police  générale  :c'e(lpourquoy  les 
bim,  des  ce  temps-là ,  n'en  étoieu coudez qa'à 
ces  premiers  MagUlrats. 
Cet  Edit  célèbre  de  Philippe  le  Bel  du  mois 

de  Mars  130;.  pour  la  rcformation  gcncrale  du 
Royaume ,  marque  encore  en  termes  beaucoup 
plus  forts  cette  autorité, &cette  fuperioritc  des 
Baillis  &  Seacchaux  fur  les  Juges  fubalternes. 
II  leureflordonné'parcetEditden'étaHirdes 
PrevûtSiiu  d'aiitrcs.iugcs  fous  cux.quine  foîent 
gens  de  bien  ,  de  n'en  LniHVir  aucuns  qui  foicni 
fleurs  pareils  ou  leurs  alliez,  d'uter  ceux  qui 
ji'auroieiu  pas  les  qualitcz  requifcs ,  &  de  corri- 


reiituaii.lir* 
t .  iti.  I . 
oi.  de  F(«a<« 
t4J,  m  ).  Uttt 
àb  (.f.«Si«{. 


Du  débris  de  ces  grandeS^Jurîfdiâions  qui  ser  les  erreurs,  &  les  fautes  des  autres.  Cette  fu- 
s'exerçoient  par  lés  Comtes ,  fe  formèrent  au  bordination  cnim  étoit  û connue,  &  fi  parfaite- 
commencement  de  la  troifiéme  Branche  de  nos   j«      » — ^  

Rois,  les  Prevùtez  ,  les  Vicomtez  ,  les  Vigue- 
ries  JuHices  fubalternes;  les  Bailliages,  &î>ené- 
chauflees  Tribunaux  fuperieurs. 

Tontes  ces  Juftices  inférieures ,  &  fuperieu- 
res  commencèrent  aulli  ence  temps  d'être  dif- 
tinguées  en  Juftices  Royales.  &  Jullices  Sei- 
gneuriales. Les  Jullices  Municipales  parurent 
cnfuite  fous  le  Ucgne  de  Louis  le  Jeune.  Elles 
futeniaccordces  par  privilège àccrtaincsVillcs; 
aux  unes, pour  l'exercice  de  la  Juftice  ordinaire 
en  piennêre  iDlUncei&  aux  autres ,  pourcon- 
ntntce  feideiDencde  certaines  matières,  de  en 
certains  cas  limitez  par  leurs  privilèges. 


ment  établie ,  qu^ln  de  ces  Prévôts  ou  autres 

Juges  rubaItL-rnL's  écrivant  au  Pailly  ou  Séné- 
chal de  fa  Province,  le  qualilioit  de  Uaitt  Ù" 
Pmffjtu  Seigneur ,  pendant  que  celui-ci  ne  Iid 
donnoit  d'autre  titre  en  lui  écrivant, que  cdoi 
A^HmmAh  Hmme:ce  qui  étoit  encore  en  ufa^ 
ge  ,  félon  l'.A.utLn!r  de  la  Somme  rurale  ,  fur  la 
lui  du  qu.itorziemc  liecle.  Liurc  ces  Otfcicrs 
qui  étoicnt  dans  un(>telle  dépendance  les  un» 
de j  autres,  &  qui  avoient  entr'eux  unelubor» 
dination  fi  légitime,  &  li  autorifce  par  les  Loix, 
il  ne  pouvoir  y  avoir  raifunnablenientde  jaIoiî> 
fie ,  ui  de'Proccs  pour  leur  compétence, 
.il  en  «toit  de  Diéme  à  proportion  des  Maiies, 


Tilt»  t*> 
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&  des  itttm  Offictm  de»  JuttîMi  MonicTpaTet. 

Comme  CCS  .Iulirces  ne  font  ni  Royales  ,  ni 
Seiflueuriale»,  feion  la  remarque  judicieufe  de 
[eau ,  dans  Ton  Traité  des  Seigneuries ,  elles 
n'ont  de  fondement  que  les  Chartes.ou  Patentes 
de  leurs  privilèges.  Il  y  en  a  quclqucs-ttne*i 
tnaîs  en  petit  nombre,  qui  ont  obtenu  le  pre- 
mier degré  de  la  JuUice  ordinaire  ;  &  celles-là 
fe  trouvent  naturellement  placées  dans  la  fub- 
ordinaiion  des  Baillis  &  Sénéchaux  leurs  Juges 
fuperieuit,  de  même  que  les  Prévôts  ,  &  les 
■utres  Juges  ordinaires  en  première  inllancc.  II 
y  en  a  d*ïutres ,  &  en  plus  grand  nombre  ,  qui 
ll*om qu'une  juiifJiflion  bornée  &  timitécà  cer- 
taines affaires  ,  ou  entre  certaines  perfonnes  , 
pour  caufes  légères  &  fommaires  ,  Tinfpeâion 
fur  quelques  portons  de  la  Police ,  &  Tattribu- 
tbn  de  quelques  droits  attles  qui  en  dépendent. 
Et  celles-cy  ,  dans  leur  orii^rnc  ,  &  par  les  pro- 
pres titres  qui  les  ont  ctafalis ,  font  aulli  fubor- 
données  à  ces  premiers  Magillrats  des  ProTin- 
ces  :  cela  n*a  pas  befoin  de  preuves. 

Cet  Ordre  établi  originairemein ,  a  reçâ  dans 
îa  fuite  divers  cfiangcmcns,  &  fart  naître  un 
fjrt  gtand  nombre  de  contellations  ,  qui  ont 
donné  lieu  à  ditlerentes  reformes ,  &  Toni  enfla 
H».»,  conduit  par  plulieurs  Réglemens  à  l'étal  où  il 
eft  aujourd'huy.  Charles  V1II<  érigea  en  titre 
uÉt.  d'Office  les  Prévôts  ,  &  le»  anucs  Juges  des 
JuAices  Royales  Siibiftemes ,  par  Edit  du  mois 
de  Juillet  149 3. Ces  Officiers  recevant  alors  tout 
leur  pouvoir  immédiatement  du  Roy ,  par  leurs 
proviiions ,  ils  ne  furent  plus  dans  une  11  grande 
dépendance  des  BaiUis,&  Sénéchaux  leurs  fupe- 
xieurs.qu'ilsavôient  été  parle  palK.IIss^ pré- 
valurent dans  la  fuite  ,  &■  fe  mirent  en  poITelTion 
de  toutes  les  fundions  dcl.i  Police  ,tantgenera- 
■  les, que  particulières,  prétendant  que  les  Bailirs 
&  Sénéchaux  n'en  dévoient  connoitre  que  pat 
Toye  d'appel.  Les  Officiers  des  JufticesMunki- 
pales,  à  leur  imitation,  tendoient  auffi  beaucoup 
à  l'indépendance  de  ces  premiers  Magillrats. 
Ce  petit  c [lancement  Je  fulxirdination  apporta 
qi^iques  troubles  dans  l'ordre  public,  &  fut  la 
matière  de  ptaGeuis  Procès.  Français  I.  les  ter- 
mina tous  par  cet  Edit  célèbre  de  Ownûaa  du 
19.  Juin  I  ^  3  é.  qui  contient  entr'autres  cWes , 
un  Règlement  gênerai  fur  cette  matière  :  en 
voicy  les  propre;,  termes  i  un  n'en  peut  rien  re- 
ixanclie/,  , 

.  M  Qu^  wa  fait  de  la  Police ,  Voulons  &  en* 
»  tcndi^^  nos  Prévôts  y  vacquent  &  enten- 
n  dent ,  &  en  ayent  la  connoillànce/ans  que  nos 
»  Baillis ,  Sénéchaux  &  autres  Juges  Prefidiaux 
»  s'en  entremettent ,  fi  ccn'ell  par  appel  chacun 
isenfcMi  rcllbrt.  Et  auront  nofdiu  Frevûts  la  re- 
»oep<ioii  des  fermons  des  Maitresdes  Métiers 
s»  Jurez ,  &  la  connoiUkoce  de  tous  les  difierens 
atq^i  procéderont  à  cauiè  deiSiits  métiers,  en 
■  première  inllance. 

•  Et  où  il  écherra  faire  alTcmhlce  générale  pour 
tipourvoir  au  fait  de  la  l'olicedenos  Villes ,  ef- 
»  quelles  il  y  a  Siège  de  Baiily  ,Senécbal,ou  au- 
«treJiige  PreMin;VoiiIam&  ordonnons  que 

•  nofdits  Juges  Preiîdiaux,  ou  leurs  Lieutcnans, 
«iprefideni  &  concluent  cfditcs  alfcmblces^  ef- 
»  quelles  feront  auDi  noûlits  Prevèli  &  atttR$ 
»  nos  Officiers. 

«Ordoimons  aufll  au'ès  éleâions  quiièroilt 
■•  faites  des  Maires ,  Eclievins.Confuls,  &  autres 
M  ayant  Padminillration  des  affaires  communes , 
w  nofditsBailliSjSencchaux  ,  &  autres  nos  Juges 

•  reflbrtilTansen  nos  Courslans  inoyen,prefident 
I»  &  concluent  refpcfiiveDieDt,  w^Qircttt  le  làv» 

2^  /. 


ment ,  &  procèdent  à  nnftftatioil ,  félon  les  « 

Statuts  &  Ordonancesdes  Villes  &  lieux  ,  par  « 
Nous  concédez ,  approuvez ,  &  conlirmez  :  6c  « 
par  nofdits  Baillis ,  Sénéchaux,  ou  leurs  Lieu-  « 
lenans ,  feront  examinez  de  do»  les  comptes  <■ 
des  deniers  communs  &  oArois;  &  auront  la  « 
connoifTancc  des  Procès  &  dilTemisqai  (b-  « 
ront  mus  pour  raifon  d'iccux.  m 
Seront  tenus  leldits  Prévôts,  &  autres  Jugescc 
inférieurs  d'eux  fe  trouver  &  comparoir  ésÂf^  « 
fifcs  générales,  qui  feront  tenues  par  no(îIîts«t 
Baillis, Sénéchaux, &  autresJuces  Preiîdiaux,* 
pour  entendre  la  ledurc  de  noi\)rdonnances ,  « 
qui  fera  faite  efdites  Ailifes^LS:  tl  pondre,  (1  mé-<» 
tier  ell ,  &  la  matière  y  ell  difpofée ,  de  leurs  « 
Sen  tences  &  Jugemensideffuelsil  y  aura  appeliM 
reirortiflknt  efdites  AÛifesi  « 
Et  pour  le  foulagementde  nos  Sujets ,  &  à  ce« 
qu'ils  puilfent  avoir  plus  prompte  &  brieveex-w 
pedition ,  Voulons  &  ordonnons  ,  que  durant  « 
lefdites  Affifes, nofditsJuges Prefidiau)^  jMtif.« 
îeot  viiiter  &  jugeren  première  inûance,  les  « 
Procès  pendant  pardevant  ItSO»  Prévôts ,  &  «* 
autres  Juges  fdoaIi«iies,qiii ISuonten  diolcw 
&  état  de  juger.  «s 
Voulons  en  outre,  &  ordonnons  que  lefdits* 
Prévôts,  &  autres  nos  Juges  fubalterncs,Ofli>«a 
tiers  &  Sergens  foientinRituezèsSiegesdenos" 
BaiUis  dcSenéduuxen  jugement  es  jours  de  « 
plaidairles ,  par  noTdlts  Baillis  &  Sénéchaux,  « 
&  autres  nos  Juges  relTjrtilTjns  en  nos  Cours  « 
de  Parlement  fans  moyen  i  &  nofdiu  Baillis  ,  <« 
Sénéchaux  ,  &  leurs  Lieutenans  Généraux, 
falTent  &  prêtent  le  ferment  en  tel  cas  requis  «t 
&  accoutumé  en  nofdices  GoundePariêmenisa 
les  Lieutenans  Particuliers, pacderaittlloC>« 
dits  Daillis  &  Sénéchaux.  m 
Et  à  ce  que  nofJives  Ordonnances  foienten*« 
tretenucs,  &  gardées ,  &  obfervéesfansaucu-w 
iwmentles  cnrraindre,  à  Poccafion  des  Procèsa 
intentez,  ou  ant'f  ncut;  iceux  Procès  ou  pro-  « 
cedures,  en  quciq  ij  état  ou  condition  qu'il$<« 
Cotent ,  avons  caliez  &  annulIez,caJE>lttacan^«i 
nullons  par  ces  Prefentes.  « 

Par  ce  même  EdillacoilDQiirance  des  alTem- 
blées  illicites ,  des  émotions  populaires ,  &  du 
port  d'armes,  eft  expreinhnent  reierréeanxBait- 
lis  &  Sent  i  Iiaiix  ,  à  l'exclufion  des  Prévôts  de 
autres  Juges  fubalternes  ;  &  cette  portion  de  la 
Police  générale  leur  ell  toujours  demeurée. 

Voilà  comme  les  Juges  Royaux  du  premiet 
&  du  fécond  degré  furent  réglez  entre  eux  pour 
la  Police:  mais  il  relloit  encore  à  décider  un 
ancien  différend  qu'ils  avoient  tous  fur  cette 
même  matière  avec  les  Juges  des  Seigneursî  & 
celui-ci  paroilloit  beaucoup  plus  difficile. 

Les  Seigneurs  foutcnoicnt  qu'ils  avoient  feuls 
toute  la  Jurifdiâion de  Police. dans  l'éteadui: 
de  leurs  Hautes  Jultices.  Ib  fe  fendoient  fur  les 
Ordonnances  de  S.  Louis  du  mois  de  Décembre 
1154.de  Philippes  le  Bel  du  mois  de  Mars  ijos. 
&  de  Philippede  Valoisdu  10. Juillet  ijjS.qui 
défendent  expreiTément  aux  Baillis  &  Sené- 
chaiix  dVmreprendre  aucnoe  Jarifdidion  dans 
les  Terres  des  Seigneurs, finondcscas  Royaux^ 
ou  de  rellbrt. 

Toute  la  difficulté  tomboit  fur  ces  cas  royaux 
refervez  indéliniment ,  &  de fiçavoir  en  quoy  ils 
confiibient.  Il  eA  vrai  qu'il  y  en  a  quelques-uns 
expliquez  parl'Editde  CremieudePan  t^%t. 
&  par  quelques  autresOrdonnances.Maîs^omme' 
elles  liniffent  toutes  par  une  claufe  generale.qut' 
fait  entendre  que  le  dénombrement  qui  en  eft 
fiiît«,|i'eft  point  complet ,  &  qu'il  y  eaa  encore 
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«I*aatfes  qui  n*y  font  point  exprimées  ;  h  qttcf- 
*tipn  étoit  toujours  demeurée  indéciTe. 

Les  Juges  Royaux  foùtenoient  que  la  Police 
et  j'it  coniprife  an  ii-):nbrc  de  ces  cas  royaux  ; 
qu'ayant  pour  ohj.t  le  bien  commun  &  gêne- 
rai de  tous  les  Citoyens  ,  leur  conferviSail  , 
leur  rûreté  ,  &  leur  fubfijfauice.  îi  n'apparte- 
noit  qu*au  Roy ,  ou  à  (êt  Oflficîers ,  dien  con- 
noitre.  Ils  fc  fjndoiciit  fur  cette  niaxiinc  de 
Droit ,  que  non-ftuleinent  toute  l'autorité  ne- 
ceflaire,  mais  encore  tous  les  moyens-qui  doi- 
Ycntéue  employez  pour  remediet  efficacement 
à  ce»  befolns  pubUn ,  (ont  entre  les  mains  dn 
Prince  feul.  Nam  filuttm  Rtipublka  lueri ,  nulti 
mugis  crtiidii  couvtnirt,  née  abum  Jnficae  ei  ni, 
t^uîm  CJftrm,  Ce  fiant  ks  propiéi  tecmei  de  la 
Loy.  a  _ 

.  Ils  a)oàtoicnt  Texemple  de  tous  les  temps ,  à 
cumtnencet  par  les  Romains  ,  fur  la  Police  dcf- 
quels  la  nôtre  a  été  formée.'  Ils  réprefentuiciu 
que  le  Préfet  de  la  Ville  en  avoit  feul  tmitL-  l'In- 
tendance, &  toute  la  Jurifdiâion  à  Rome  ;  ik 

Sue  tous  les  Citoyens ,  fans  aucune  diilinâion , 
i  teconnoillâient  pour  leur  unique  Magiftrat 
dans  ces  matieres.Pri^fii8»  UrUi  mtiwtrfi  Chttfitb- 
^trmu:  iim-  cela s'obfècvoitdeni£medans tou- 
tes les  \  1  i Ic^  Je  PEmpire ,  ad  btfm  de  la  Capi- 
tale, f!!i\  aiu  cette  I.oy  expteflè  quileureniin- 
pofoit  la  necefliic  »  umn»  Civiuaes  dtbmfifà 
ivi^iamtitum  urUi  X«N«.'>que  ces  fages  politi- 
qoes  rendoient  cette  raifon  de  leur  conduite  à 
cet  égard  j  que  comme  la  Cité  n'efl  qu'un  corps 
d'Habitant, la  Police  par  laquelle  elleeflgouvcr- 
nçejdoilC-tre  unique  auiri,&  conduite  parun  mc- 
me  efprit,&  arec  tmiformité  dans  toutes  fes  par- 
ties: qu^autremcnt  ii  f  aurait  lieu  de  craindre 
qu'en  la  partageant  entre  plufieurs,  !a  direrfité 
de  fentimens  ou  dMnteréts.n'y  apportât  du  trou- 
ble Se  de  la  di  vifton  :  neveitniea  CiPiUs  diverfi  ba- 
btit  rtgitniiu.  ails  rcprefentoient  enfin  qu'ils  en 
étoient  en  poilèflioi^  (ans  ancon  trouble,depuis 
la  nailfance  de  la  Monaichie:  que  nos  Rois  ayant 
fait  rlionneur  aux  SeigncuiS  de  Itnn  accorder 
l'infcodation  dcieur$Terres,&  un  droiidc  Julti- 
ce,  il  n'étoit  pas  à  préfumcr  que  ces  Princes  enf- 
fententtindu  y  comprendre  la  Police  «onitient 
p^du  .Goavem<;ment  que  de  la  JnnrdléÙon 
CWItentieiife  ;  que  dans  tous  les  Etats  bien  diC> 
câlinez,  les  V  illes  Capitales  ayant  toujours  fer- 
VI  de  règle  aux  autres  ,  ils  ne  fuivoient  que  ce 
qui  s'oblcrvoit  aâuellenient  à  Paris  j  que  le  pre- 
mier MagiRrat  de  cette  grande  Ville  étoit  en 
poITelTion  de  toute  la  Police  ,  à  Pexclufion  des 
Juges  des  Seigneurs ,  qui  ont  leurs  Jullices  dans 
fou  enceinte  ,  &  c[uc  j>ar  cette  raifon  il  fequaii- 
tioit  feui  Juge,  pour  ic  tout  fur  le  fait  de  la  Po- 
lice des  Ville  &  Fatpc&oorgs  de  Paris  '  i  &  qu'en 
^tcâs,.,  on  ne  pou  voit,  pas  leur  difput  rdu 
moins  là  prévention ,  ou  concurrence  ;  que  lup- 
^fc  même  que  nos  Riiis  i  iiir.-nt  voulu  accorder 
aiix  Seigneurs  parles  inteiMJations  le  droit  de 
Police  ,  ils  n'avoient  pasfansdoute  entendu  fe 
priver  du  droit  piimitif  qu'ils  y  avoient  eux- 
t|iêmes:  En  forte  que  ces  conceirions  dévoient* 
ctrc  prifes  tout  au  plu»  cumuUunki  &  non  pas 
priv^iri  ;  qtiec'eft  aulït  en  ce  fens  qu'elles  a- 
voicui  l  ie-  entendues  dans  toutes  les  Provinces, 
Se  qu'il  y  en  avoit  une  dirpolitionexpreflèdan» 
laCoûtume  de  Normandie  art.  13, 

Les  Seigneurs  foiUenoient  de  leur  part,  que 
depuis  tesmfeodations  de  leunTerres,les  Julli- 
ces font  partie  dé  leurs Donuinesj  que  par  les 
Ordonnances  de  S.  Louis  du  mois  de  Décembre 
i.ai4.dc;?fijlippe  iefieldumoitde  Mais  i^oa. 


de  PMli^deVaToitdamois  de  Juillet  r  i^SM 

RoyJean du  18. Décembre  i  ^  5  ^  deCharlesVLdu 
a8.Avri[  r  4  ^'  ^'vJfC  JiarlesVl  I  l.du  iS.Decemht  ■ 
i4?f^  U- ^iircifcment  défendu  aux  Juges 
Royai:  \  de  les  y  troutiler  : qilK  ellptOUTénarlês 
mêmes  Ordoiuiances ,  que  no»  Roh  ile«ibnC 
lefervë,  &  à  leurs  Juges ,  que  le  droit  de  reiïôrt, 
&  la  connoifTancc  des  cas  Royaux  j  qu'il  n'a  ja- 
mais Lté  dit  que  la  Police  fafle  partie  de  ces  cas 
refervez  j  qu'au  contraire  plulieurs  de  no»  Co4- 
tumes  font  mention,  que  la  confloiinince  dee 
poids âcin^es,  &  de  la  Voirie,  appartient  aux 
Sergneairbmts  Jufliciers  ;  qu'il  en  ell  de  même 
par  une  fuite,  &  une  conîequence  neceiraire  , 
de  tomes  les  autres  parties  de  la  Police  i  qu'en 
tout  cas  il  faut  diUrnguer  le  droit  de  Police  ,quî  \ 
conOfte  à  faire  des  Réglemens,  &  qui  n'appar- 
tient à  la  vérité  qu'an  Roy ,  ou  à  fes  Officiers , 
d'avec  l'excc'.iti.  n  de  ces  mêmes  Ré^lcnu-ns, 
dans  les  cas  particuliers,  dont  la  connoiflance 
a  toujours  appartenu  aux  Juges  ordinaires,  clia. 
cun  dans  l'étendue  de  fon  reÊEbnj qu'autrement 
il  s'eiifinvroit  une  inimité  dinconvenîens ,  & 
l'impunité  de  la  plus  grande  partie  des  faute* 
qui  fe  commettroient  dans  leurs  1  erres ,  par  la  " 
difficulté  qu'il  y  aiiruit  d'avoir  recours  en  toutes 
occalions  à  un  Siège  Royal ,  quelquefois  éloigné 
de  dix  ou  douze  licués  ;  que  la  même  Police  de- 
mandant une  continuelle  attention ,  &  fonvcnc 
des  remèdes  înttans  &  preffez  ,  ii  feroit  du  tout 
impolll)!,-  qu'un  Jnqc  Royal  fi  éloigné  y  pût 
pourv  Ml  ;i|  iV  .i  in  ils  en  étoient  en  poUcliion. 

Que  1 1  - 1 . 1     t  ces  conteiiations  portées  att 
Parlement, elles fuientdecidéespotir  la  préten- 
tion &  concurrence  en  fiivenrdnJugesRoyaux. 
Nous  en  avons  un  Arrell  célèbre  du  1 6.  Décem- 
bre l^di.  contre  M.  l'Iivi que  de  Soillons  ,  qui  Bi^et  Jm 
porte  que  le  Seigneur  Haut-Jullicier  ne  peut  '•"X"«i«J«'*< 
vcndiquer  fon  jullicjable  afljgné  poux  (ait  de  * 
Police  dievant  le  Juge  Royal.     '  • 

^  Tous  ces  conflits  qui  étoient  formez  tous  les 
jours  entre  les  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  &  les  Ju- 
ges Royaux  Subalternes  ,  &  entre  ces  Jufticet 
Royales,  &  celles  des  Seigneurs,  ne  pouvoient 
pas  manquer  d'apporter  beaucoupde  tHoobles.ék 
de  confuûoa  dans  la  Police.  Les  Juges  étant 
l4us  oocopex  à  maintenir  Iciir  compétence,  &  à 
M  défendre  les  uns  des  autrcs,qu'à  remplir  leurs 
devoirs  ,  les  intérêts  du  public  fc  trouvèrent 
totalement  négligez  ;  tant  il  eft  vray  quVn  ni»<' 
tiere  de  Police  &  de  goulrememenr^,^  perfec- 
tion ne  fe  trouve  que  datis  l'unité.  Les  Etat* 
afTeniblcz  à  Monlins,  en  portèrent  leurs  plain-' 
tes  au  Roy.  L'tdit  qui  fut  fait  alors  parletui 
avis  au  mois  de  Février  i5tftf.contientdeuxdi(^ 
pofi  tions  pour  remédier  i  ces  inoonvenîeni.  Ltr 
première  concerne  les  Oificiefs  Mimieipetfit^ 
des  Villes  qui  ont  la  Jurifdiâion  de  Police  : 
elle  porte  que  les  Maires  ,  Echev  ins ,  Confuls,  « 
Caiiitouls,&  Aduiinillratciirs  quiconnolIfentiP 
des  matières  civiles  .criminelles ,  &  de  Police  m 
continueront  feulement  l'exercice  de  la  Polices* 
&  du  criminel  j  à  quoy  il  leur  ell  enjoinidex 
vacquer  înceflàmment  &  diligemment ,  &  de« 
renvoyer  les  matières  civiles  aux  Juges  ordi-  m 
naires.  ■^■■tt' 
La  féconde  difpolition  porte,  qu'à  Véjpiï'éf 
des  autres  Villes  dont  la  Police  appartient  auxw 
CtficiersduRoy,ou  àceux  des  Seigneurs,qu'en« 
ciucunQuartier,ou  Paroiffi-  il  feroit  élu  par  les  « 
Bourgeois  un  ou  deux  d'en  t  r  'en  x  ,qu  i  au  roient  m 
la  Cliuige  &  Intendance  delà  Police;  qu'ils* 
auroient  le  pouvoir  de  condamner ,  &  de  faire  « 
cMfettia  jdqu'iiônuue  iôb^noiiobaant  l'ap-  «• 

pd. 


.      .y  GoOgI 


P^îicè  de  France  &  jês  Magî/lrais. 


«ftoelsi^lé  néanmoins  les  plaintes  de  leurs  Oc- 
•donnancesreroient  reqùc  s  ,&  qu'il  yreroitfiiît 

»  droit  par  les  Juges  ordinaires  en  ralTemblcc 
a»  de  Poiicc.mii  feroit  tenue  par-devant  eux  avec 
*  ces mcinesBourgeoisuncfoisIa  fc:iuiii;c;  qu'en 
M'ceue  alTctnblce  ces  Bourgeois  Intendans  de 
■t  Police  feroient  rapport  de  ce  quMIs  auroicnt 
■  h\i ,  &  de  ce  qu*ils  eftimcroient  neceflàîre  i 
»  l'aveni  r  pour  le  Bien  de  la  Polite.  Le  tout  pour 
»  t'tablir  de  l'unifoniiitc  eiitr'cux  ,  iSi  p;nir  être 
»  pouivà  fur  leurs  rapports  par  les  Juges  ordr- 
■flaiK>,ainn  qu'il  apparticndroit. 

Cette  uniformité  de  conduite  que  Ton  «voit 
<u  en  yftê  de  rétablir  par  cet  Edit ,  comme  Itt. 
nique  moyen  de  réiiltîrdans  la  Police  ,  parut 
dans  la  fuite  être  encore  fort  imparfaite.  Ces 
Bourgeois  Intendans  pouvoient  bien  à  la  vérité 
concerter  entr'eux ,  &  fe  conformer  les  uns  aux 
autres,  dans  les  foins  qui  leur  étoient  conffiet 
pour  l'exécution  des  Ordonnances  &  des  Ré- 
glemens  :  mais  comme  ils  dévoient  faire  leurs 
rapports  devant  les  Juges  aufqiicls  la  connoif- 
fancede  la  Police  appartenoit,  la  multiplicité 
des  Tribunaux  qui  avoicnt  également  cette 
prétention  dansjplulteun  VtUé» ,  étoit  toôjoun 
un  TeritaMe  oUbcIe  au  rétablifTemMit  de  cette 
unité  fi  ncccITaircen  matière  de  gouvernement 
&  de  Police.  Ainii  cet  Ldic  demeura  fans  aucun 
fruit. 

Il  ne  fut  pâs  neceitaire  d'une  fort  longue 
expérience',  ponr  connoltre  U  caufe  de  cette 

inutilité.  Dès  IVmnée  faivante  Charles  IX.  fît 
alTcmbler  un  Confeil  à  Paris, pour  y  remédier. 
Les  plaintes  qui  venoicnt  de  tous  cotez  des 
defordres ,  &  du  dérèglement  qu'il  y  avoit  dans 
b  Police, ifapuispluQeursannéeSj  &  qui  aug- 
Bientoient  tous  les  jours ,  y  furent  examinées. 
Le  Roy  y  pourvut  par  un  Règlement  arrêté  en 
fon  Conieil  le  4.  Février  1 567.  &  cnntiruu-  par 
Lettres  Patentes  du  13. Mars  de  la  mime  année; 
M.de  l'Hôpital  étoit  alors  Chancelier  de  France; 
cela  dit  beaucoup  pour  l'éloge  de  ceRéglement: 
aaflî  vicrft-on  en  l'examinant ,  que  lien  n'y  (ut 
oublie.  Toutes  les  parties  de  la  Police  y  font 
traitccs  dans  toute  leur  étendue,  &  avec  iadcr- 
Jiiere  exaditu  Je  :  uuiii  fiir  tout  il  y  a  uiiedifpo- 
iîtion  cxprclfc  pour  rétablir  en  chaque  Ville 
cette  unité  de  Tribunal  de  Police ,  )ugce0  ne» 
cellàite  dans  tous  les  temps ,  &  obfcrvéc  fi  reli- 
gîettfcment  par  toutes  les  Nations  bien  difcipli- 
»  nées.  Cette  difpofitinn  porte  que  ce  qui  a  été 
—  ordonne  par  l'Editde  Moulins ,  fera  exécuté  , 
•mais  que  dans  les  lieux  où  il  y  a  diverfitéd'Of- 
»  ficiers  de  Poiice ,  il  fera  «taUi  un  certain  lieu, 
ordonné  certain  jour  le  mois  pour  s'allèm» 
«sblcr  tous  avec  les  Bourgeois  élùsdes  Quartiers, 
»  ou  Paroillls ,  &  qu'en  cette  alfembléc ,  chacun 
»  rapportera  ce  qui  aura  été  fait  de  pari&;d'au- 
Mtre,  pour  fe  conformer  enfemble  à  même  train 
i>  &  fa^on  de  Police ,  fans  entrer  en  aucune  di- 
1*  verfité ,  ou  contrariété.  Ce  font  les  propres 
termes  du  Règlement. 

l.a  guerre  civile  qui  fe  raluma  en  France  troîs 
mois  après  ce  Règlement ,  en  arrêta  le  progrés. 
AuflTi-tôt  que  le  calme  fut  rétabli ,  le  Roy  en 
x«nouTella  Se  ami>lilialesdifpofitiousparPEdic 
.f  Aoiborre  du  mois  de  Janvier  157s.  Cet  Edit 
«»porte,quc  les  Ordoiuiances  quiavoient  été 
m  mîtes  fur  le  f^it  de  la  Police ,  tant  par  les  Rois 
»  fes  predecclFcurs ,  que  par  lui ,  quoyquc  tres- 
■slielles ,  étoient  néanmoins  demeurées  inutiles 
M  &  fans  exécution  :  que  ce  mal  venoit  du  dé- 
M  faut  de  pcrfonnesquifuflêntchargcz  f/criale- 
M  ment  d'y  vacquer,  &  d'eu  fdirc  obl'ervci  <:k  en- 


ttetehirics  Régleroehs:<tueSa  MaicAéen  iiëefr»^ 
voit  des  plaintes  continuelles  de  tons  fei  en-  •* 

cTrnit^  Jti  I{i)yaume,^ic|u'apr(-«. avilir  délibéré  <» 
plu  lieu  ib  fois  avcfc  la  Reine  fa  Mcre,les  Princes  « 
du  Sang.lesSeigncursderaCour  A  fonConfeil,»» 
il  avoit  enlin  arrêté  d'établir  dans  les  Villes,» 
certaines  pcrfonnes  riotables  commis  &  dépu-  m 
tta  fpeciaiement  pour  la  Police.  Qu'à  Paris  « 
Ptan  des  Prefidcns  ,&  un  Confeiller  du  Parle-  « 
ment, un  Maître  des  Requêtes  ,  le  Lieutenant  « 
Civil  ouCrirtitnel,&cn  leur  abléncejle  Parti-c« 
culier ,  le  Prévôt  des  Marchands ,  ou  l'ùndes  m 
Ecbevins^quatre  notables  Bourgeois  non  exer-  «• 
çint  la  marcKandifê,  fes  Procureurs  dtl  Roy  au  « 
Chàtclet,&  à  l'Hôtel  de  Ville, s'afTembleroicnt  « 
au  Palais  en  la  Salledc  la  Clum  eilcrie  deux  « 
fois  la mnaine.le .Mardy  &  leVendrcdy,depui$« 
une  heure  après  mldy  jufqu'à  cinq }  en  laquelle  « 
Aflèmblée  pooftoietitaum  intervenir  les  Avo-  «• 
cats&  Procureurs  Généraux  de  Sa  Majciîé  au  ci 
Parlement ,  ^uand  bon  leur  fembler.jit  ,  01  ia  m 
même  qualité  que  les  autres  Députe-'.  Aiilqucis  m 
Députez  le  Roy  donne  puiirancc  &  autorité  de  «i 
•lettre  uux  aux  vivres ,  de  juger  les  rapports  « 
ifà  feroient  faits  par  les  Conmtillâires  au  Chà-  « 
te!et,&dé  (aire  forgnenfement garder  &  obfer-  « 
ver  les  Orilounances^c  Réglcmens  de  Police  ;  « 
que  leurs  Jugenieiis  feroient  exécute/  nonobl-w 
tant  l'appel,  i<c  fans  y  pré  judicier,  jufqu  à  qua- «e 
tente  livres  Parifis.À  en  dernier  rcilurt^ jufqu'à <i 
centToIsique  lorfquelescasineriteroient  pu-ic 
nition  corporelle.ils  feroient  renvoyez  aux  Ju-  « 
ges  ordinaires  ,  &  que  l'un  des  Gailiers  du<( 
Chàtelet, feroit  nomuié  pour  tenir  ia  ])luinecn« 
cette  alTembU  e  ,  &  eu  expédier  les  ades.  «• 
Que  pour  icb  autres  Villes  du  Royaume  où  il« 
y  a  Parlement ,  le  même  ordre  feroit  fuiri  ttm 
gardé  au  plus  près  qu'il  feroit  polîîble.  n 

Qu'à  l'égard  Jcs  Villes  où  il  y  a  Siège  Royal,  <c 
il  fcroiicommis  ilx  pcrronnages  notal>ies,doni« 
les  deux  fèroicnt  ORiciers,  &  les  quatre  autres** 
Boiirjgieois,  qui  feroient ckoiiis  de  lix  moisen  « 
fix  mois  dans  les  aflfemblées  des  Villes,  pour  « 
s'afTemblcr  ces  mêints  jou  dcManly  S:  deVen-et 
dredy  ,  &  vaquer  adueliement  .ai  f  ut  &  règle- « 
nient  de  Police  dans  toute  1\[  ■n  lue  Je  leur  ce 
rtlTort ,  di/iVÏjr  delà  Ville  de  Pans  i  &  que  icsi 
jugemens  qu'ils  rcndroient,  feroient  exécutez  <« 
nonobflant  l'appel ,  &  fans  y  préjudicier,  juf-  et 
qu'à  vingt  livrés  Parifis ,  &  en  dernier  relTort ,  <c 
tuÇmi'à  quarante  fols  Parifis.  et 

Et  quant  aux  Seigneurs  Hauts-Juflicicrs,il  « 
leur  cil  enjoint  de  donner  ordre  au  Rcglcnient  « 
de  la  Policede  leurs  Villes, Terres  &  Scigneu-  « 
ries,alnit  qu'ils  connoîtront  être  neceifaircc* 
pour  le  bien  &  c  jumi  )J::é  de  leurs  Sujets  ,  «. 
conformément  iKanuiuins  aux  Ueclarations «« 
du  Roy  ,  &  s'accouiiu  jdant  au  plus  près  qu'il  « 
feroit  pol1]bie,aux  Rcglemens  faiu  par  les  JDc-  ■< 
pinez  des  Sièges  Royaux.  «t 

A  l'exception  dë  Paris ,  il  n'étoit  fait  aucune 
mention  de>J  uges  ordinal  re>  dans  ceReglcment: 
ils  s'y  trouvoicni  totalement  depolTcdez  de  la 
Police,  le  plus  beau  de  leur  (  Jiarge:  c'étoic  . 
à  la  vérité  lie  fruit  de  leur  divifion  ,  ou  de  lent 
oc^gligence,  mais  ii  n'en  étoit  pas  moins  améc 
pour  etix. 

Ces  airemblées  établies  dsns  leur»  Villes  , 
agill'jient  indépendamment  d'eux  i  ie  lieu  ou 
elles  dévoient  être  tenues,  n'étant  point  fixé 
dansie  Règlement,  étoit cii.>i:i  u.bitraîiemeBt 
par  les  Députez ,  &  jamais  dans  Is  lieu  oà  fe 
rendoit  la  Jwilice  ordinaire,  l.c  Jitgescn  por- 
terait leurs  plaintes  au  Roy  :  &  comme  ce  truu- 

itj  U« 
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Ue  du»  tme  fabonlination  (r  ancienne ,  &  fi 
leghhne,  en  apportoit  neccfTiiicniont  à  l'ordre 
p(it>Iic;Sa  Ma|clk'  y  pourvut  pat  uac  Dcclara- 
tion  du  mois  de  Joillct  de  la  même  «miée 
1571.  elle  porte  : 

K  Que  dans  les  Iieaxo&iIn*ya  aocone  Séance 
n  de  Parlement,  la  Police  fe  tiendroit  8t  exerce* 
3>roit  au  lieu  où  la  Judice  ordinaire  tenott  Tes 
u  Scances  Quelc  Juge  arJinaire,ou  fon  Lieute- 
•»nant  auquel  la  Policeappartenoitd'ancienne- 
m  ti ,  pourroit  y  alliUer  .Cncofe  qu*il  ne  fût  du 
»  nombre  des  élùs.  Qu'en  cette  alTemblce ,  celui 

•  des  Officiers  du  Roy  qui  fcroit  de  plus  grande 
ta  qualité  nuroit  la  pfL  fcancc.Que  les  Avocats  & 
»  Procureurs  de  Sa  Majcilc  ,pourroient  y  inter- 
»  venir  pour  faire  les  réquifitions  qu'ils  jugc- 
»  rotent  à  propos.  Que  les  Députez  po||roient 
»  Uen  hifonnet  des  contraventions ,  &  en  faite 
»  leurs  rapports  à  Pafliêmblée ,  pour  y  être  pour- 
•»  vù  fur  les  ConcluGons  du  Procureur  du  Roy  > 
»>  mais  que  toutes  les  vifitations  necelTaires  pour 
»>  l'exécution  delà  Police  ^  feroient  faites  par  le 
» Jine  ordinaire,  &  que  les  aâes  en  fcioîciit 
«neçus  &  expédiez  par  (on  Greffier.  ^ 

Ctt  Trilmmux  extraordinaires ,  compoTez  de 
tant  de  perfonncs  de  différentes  qualitez,  ne 
furent  établis  ^u'cn  certaines  Villes  ,  &  avec 
^ucoup  de  peine.  La  difficulté  de  uouver  tous 
les  Gx  mois  de  nouveaux  Snjea  capables  de  cet 
cmploy ,  de  les  aflëmMer  autant  de  Ibis  qu'il 
étoit  neceffairc  ,  &  encore  plus  celle  d'accorder 
tant  d'efprits  .fouventlî  partagez  de  fentimens 
ou  d'intérêts ,  furent  autant  d'obflacies  au  bien 
de  la  Police.  Ce  futaulFice  qui  détermina  d'en 
abolir  Pufage  à  Paris  dèsPaimée  Aiiwitej  par 
ime  Déclaration  du  10.  Septemlue  1573.  qui 
(envoya  la  Police  auChàielet,  &  «PHôtelde 
Ville,  chacun  en  droit  foy. 

Les  troubles  qui  agiioient  alors  la  France,em* 

{)ccherent  de  peifedionner  cette  reforme ,  &de 
'étendre  julques  dans  les  Provinces.  La  paix 
qui  fut  ftite  au  mon  de  Septembre  1S77.  mit 
encore  une  fais  en  état  de  donner  toute  l'anen- 
tiun  iiccelldire  au  rctabliflèment  de  la  Police. 
Henry  1 1  Mit  tenir  en  fa  prefence  plulîeurs  Con- 
feils  à  Paris  fur  ce  fu'iet.  Un  Rralement  gênerai^ 
qtn'Iut  fait  le  1 1.  Novembre  delà  même  année , 
lonîînnc  par  Lettres  Patentes  du  même  jour , 
nou^cii  apprend  le  rëfuItatLesdifpofitions  qu'il 
coiuiciu,  renouvellent  toutes  celles  du  Reglc- 
mentdcran  1567. mais  fur-tout  elles  retabiil- 
îtat  les  Juges  ordinaires  danslcuranciendroit, 
de  cbnnoitre  de  la  Police  ;  elles  rcduifcnt  les 

•  Bourgeois  ctablisen  chaque  quartier  pour  y  te- 
nir la  main  ,  à  la  feule  compétente  dccondam- 
jier  en  foixante  fols  d'an-.ciiJc  pour  les  fautes 
légères ,  &  de  fiiire  leurs  1  a  ppu  r  i  s  J  e  s  fa  u  t es  plus 
ôiSvës  aine  Juges  qui  en  dévoient  connoitre.  Ce 
Règlement  pourvoit  néaunoins  &  maintenir  en 
cTiaque  lieu  rniiité  de  Tribunal ,  par unedifpo- 
fition  expcelFe.  Comme  la  Police  de  Paris  avoii 
été  renvoyée  au  Cliâtelet ,  &  h  ITIntel  de  Ville 
piu  là  Déclaration  du  i  o.  Septembre  1 5 7 3.  il  y 
^it  eû  depuis  ce  temps  de  la  diiôfion.  Pour 
^niédier  à  un  auffi  grand  inconvénient ,  ce  Re- 
•îgTèment  porte ,  qu'un  jour  de  chaque  Semaine 
n  ra  Police  fe  tiendra  au  Clutclet  pardcvant  le 
•  PteviJtde  Paris,  ou  fes  I-ieutcnansj&IeRoy 
■  monne  au  Prévôt  des  Marchands ,  aux  Ec^e- 

vinvSc  à  Ton  Procureur  en  l'Hôtel  de  ViUe,  ou 
»1>mdVax  de  i^y  trouver ,  pour  affilier  êc  être 
»  prefens  à  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  Police  ; 
i»qu*en cette  ailemblée  fera  fait  rapport  de  ce  qui 
 létéfiiKjOuceçi'ilfenfacKyindefidie, 


pour  fe  conformer  les  uns  aux  antres ,  &  y  être  <• 

pourvu  par  la  Juftice  ordinairc.Quc  le  fembla.  « 
ble  fera  i  bfer>  é  aux  petites  Villes  ,  &  que  les  « 
Bourgeois  élus  pour  tenir  la  main  à  l'exécution* 
desReglemens  de  Police,feroiit  iefermestpRf'  % 
devant  les  Juges  Royaux  ,  oa  des  Sdgnnin* 
Haut$-JulUciers.QueîesLieutenans&ConfeiI-« 
1ers  des  Sièges  ordinaires  de  la  Juilicc  donne- «c 
rontaidc&  alîillancc  publique  aux  Marchez &« 
ailleurs  ,  une  ou  deux  fois  le  mois,  &  plus  fou-w 
vent,  fi  la  necellité  le  requiert ,  pourfupporter* 
&  autorifer  les  Bourgeoil;  &  Officiers  dePoÛc^«^ 
&  qu'eniin  pour  parvenir I cette  unité  de  Trî-« 
bunal  ^ad  mjUr  de  Paris ,  dans  tous  les  autres  « 
lieux  où  il  yauradivcrIitéd'OfficicrsdePolice,» 
fera  établi  certain  lieu,  &  ordonne  ceruin  jour* 
le  mois  ,  pour  s'alTembler  avec  les  Dourgeois  « 
élus  par  lesQuartîers,ouParoiflès;qn'en  cette àf^t 
feniblcc  l'on  rapportera,&  l'on  conférera  ce  qui» 
aura  été  fait  de  part  &  d'autre,  pour  feconfor-« 
mer  au  même  train  &  façon  de  Police,  fans  en-» 
trer  en  aucune  diverlité  ou  contrariété.  Cefonta 
encore  une  fois  les  mêmes  termes  duReglement  ■ 
de  1^67.  renouvelle  &  confirmé  par  celui-ci.  « 

Les  Juges  ordinaires  rétablis  dans  leurs  droits 
&  dans  iLMir^  fondions,  renouvellerent  leurs  an- 
ciensdilieieas  cntr'cux  :  les  Baillis  &  Senécluux 
traverferent  de  nouveau  les  Prévôts  ,&  autres 
Juges  Suiulternes  des  Juilices  Royales.  Le» 
plaintes  que  ceux-ci  en  portèrent  au  Roy,  don- 
nerent  1  ieu  à  un  Edit  du  mois  de  Décembre  i  sSu 
par  lequel  il  cli  defjndu  aux  Baillis  &  Sené-« 
chaux  ,  leurs  Lieutenans,  &  aux  Gens  tenaiis** 
les  SicKs  Pielidiaux ,  d'entreprendre  aucune  «1 
COnnonDmce,  foit  par  prévention  ,  ou  autre-  m 
ment,  des  caufes  &  matieresciviles ,  criminel- « 
les,  ou  de  Police ,  dont  la  connoiflance  appar-  ce 
tient  aux  Prevùts ,  &  Juges  ordinaires.  « 
Tous  ces  changcmens  arrivez  dans  l'adminifbca? 
tion  de  la  Police ,  donnèrent  lieu  à  deux  de  no» 
plus  haijiles  Jtutfcoiifuites,Bacquet ,  &  Loifeau» 
d'apptiifondir cette mattere.IIs  ont  rapporté  l'un 
&  l'autre  .toutes  les  raifons ,  &  toutes  les  auto- 
ritez  pour  &  contre  les  prétentions  réciproques 
des  diâerens  Tribunaux  :  ils  en  ont  ail  une 
ample  difcuflion  ;  &  cnfia  font  convenus,  im'il 
finit  diflîngner  dans  la  Police  le  droit  de  faire  « 
dcsReglemens.d'avec  i'execution  jkla  connoir-« 
fance  des  contra ventions.Qu'iln^partient  qu'-  « 
au  Hiiy.ouà  fes  l'arlemcns,  de  faire  des  Règle-» 
mens  qui  concernent  la  Police  générale  &  uni»  « 
verfelle  du  Royaume  >  qtie  parcettefiibofdio«B 
nation  à  cet  ordre  gênerai,  il  n'appartient  aulli  « 
qu'au  Bailly,  ou  Sénéchal,  premier  Juge  ordi-«« 
naire  de  chaque  Province  ,de  faire  des  Règle- « 
mens  qui  concernent  toute  la  Province ,  &  au» 
Juge  principal  de  chaque  Ville,  foit  Royal, « 
OU  autre  »  d'en  faire  poux  la  Police ,  qui  doit  «1 
être  oUervée  en  particulier  dans  fa  Ville  &  les  « 

Fauxboui',!^.  .  bien  entcnduqoelaR^emens  <c 
du  Magiltiai  de  la  Province, OU deceiui de  la  « 
Ville  particulière,  ne  contiendront  rien  de  « 
contraire  au  Règlement  gênerai  &  univcifido 
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du  Roy ,  ou  du  Parlement. 
Qu'à  l'égard  de  l'exécution  des  Reglemens  de** 
PoIîce,&de  laconoiflàncedescontraventions,  « 

ils  cuiiviennent  qu'elle  appartientauxJugesor-* 
dinaires  en  première  inilance, foit  Royaux,ou<B 
autres,  mais  qu'il  faut  diflinguer  deux  fortes  de« 
lieux.  Les  utu  où  U  n'y  a  qu'un  feul  Tribunal  |  « 
auquel  cas,  nulle  difficulté  que  cette  exécution  •• 
des  Hcgleineiis  de  Police  lui  appartient, &  que» 
le  1  libuiial  fupericur  n'a  pas  droit  de  l'y  trou-<« 

Mer  ,lbit  par  prévention  ou  autrement»  Les  « 
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autres  lieux  font  ceux  où  ily  a  pliificiirs  Jufti-  lice  générale  foit  faite  par  les  Officiers  ordt-« 

ce».  A  l'égard  de  ceux-ti  ,  ces  doux  célèbres  iiaires  du  Chàtelet.cn  tousies  lieux  prcicn-«t 

Auteurs  entrant  dans  rcfprit ,  &  dans  les  dif-  dus  privilégiez, aînfiqiiedanslesautresqiiar-c(> 

pofitions  des  Rcgicmens ,  dcmeuretem  (Tacconl  tiers  de  la  Ville ,  fans  aneone  différence  nt  éX-  m 

M  que  la  Police  ne  fe  peut  point  partager  entre  tinôion.  Qu'à  l'égard  de  b  Police  pirticulie-  «« 

«•euxTansdetres-grandsinconveniensiqu'ainfi  re ,  elle  fera  faite  par  les  Officiers  qui  auront  « 


oc 


pour  niaintenirune  bonne  difcipline ,  &  l'or-  prévenu  j  &  qu'en  cas  de  concurrence  ,  la  pre- 

»>dre  public  en  tomes  chofes ,  le  premier  ou  fercnceappartiendraau  Prevotde  Paris.  1  ou-« 

«principal  de  ces  Tribunaux,  qui  a  toii  jours  te»  lesaoties  Villes  du  Royaume  doivent  fe  for- 

»  ienl  U  Police  générale ,  doit  audi  avoir  pour  mer  for  ce  modèle  de  la  Capiule.  Ceft  une  Loy 

«•rexecution  ,  &  pour  Ii  Police  panîcuUere ,  qui  leur  cA  impofée  de  tout  temps.  Les  Régle- 

i>  la  prcvention«&IaC01iairrciloe  aveCCOUtlc*  mens  généraux  des  4.  Février  I  <;67.  (Sci  I.  No- 

aautres.  vembre  i577.1eportentexpreircnicnt.  Touice 

Ceft  en  effet  l'état  prefent  it'  notre  JufiC>  qnll  t  pl&  U        de  fime  dans  ces  dcrniert 

mudence  fur  le  fait  de  la  Police.  Il  n'y  a  pas  tenps  ponr  peifedioniier  toujours  de  plus  en 

fiea  dVn  douter  drouis  qu'il  a  piti  au  Roy  de  pins  rôrare  public ,  &  la  Pblice  des  Provinces , 

î'autorifcr  par  cet  Edit  célèbre  du  mois  de  De-  fait  bien  connoitre  que  c'eft  Pintcntimi  de  Sa 

cenibre  1666.  pour  le  n  tabiHfement  delà  Bo-  Majcllc,  que  cette  unité  de  liibuiul  foii  iu- 

lice  de  Paris.  Il  y  en  a  une  riaufe  exprefle  ,  qui  vioullteawnt gudée. 
ai  pone  ^que  le  Roy  veut  &  ordonne  que  la  Po- 


CHAPITRE  V. 

Ueutenans  GenerMx ,  Procureurs  Ju  Roy ,  Commijfaires ,  &  autres  Officiers  de 
Police  établis  Jdns  les  Provincfs  ;  Reglemem  fU  mu  été  fûts  four  Us  msmtemr 
dans  leurs  fondions  »  &  leurs  frero^atives» 

L*Eta&Ifflfementd'un  Lieutenant  Genual  de  a  été  fuivî  d*un  autre  Editdu  mots  de  Novem- 
Policc  à  Pari»  a  eu  des  fuite»  iî  avantagea-  brede  la  même  année,  portant  auflî  création 
Tes  an  ferviccdu  Roy ,  &  à  Tordre  pnblicdecct-  de  Procureurs  <»'Roy  ,  de  Commiffâire» ,  de 
te  grande  Ville  ,  qnc  toutes  les  Provinces  défi-  Greffiers  ,&  d"II\iiTicrs  pourla  Police.  IlyaeU 
roientil  y  a  long-temps  d'y  participer.  Sa  Ma-  depuisplufieurs  Réglemens ,  pour  maintenir  ces 
)eftétoû|oars  appliquée  à  perfedionner  tout  ce  nouveauxMagï&nttsdansIeursfonâions^dans 
^  peut  lendrê  Tes  peuples  heureux  ,  a  enfin  leurs  prérogatives  contre  le»  autre»>Ofiiders  qui 
remplT  leur  attente ,  par  la  création  des  Lteute-  aToient  entrepris  de  les  traverTer.  Noos  les  np* 
rans  Généraux  de  Police  dans  toutes  lesjurif-  portcronsdanstoutcleurctenduë.lln'yapasunc 
diâions  Royales  du  Royaume.  L'Edit  en  fut  feule  de  leurs  difporilions  qui  puilTe  être  rcuan- 
expédié  à  Verfaillet  au  motsd^obw  1^.11  cHéet&dontlaconaoiiGuxeiielbiti 


LO  U  I    par  la  f;r3cc  de  Dieu ,  Roy  de  France  &■  de  Navarre  :  A  tousprefens&  à  venir  ,  Salut.  J, 
Par  notre  KJitdu  mois  de  Mars  1 1^6  7. Nous  avons»  rOc     éri^é  en  titre  d'Office  un  noire  Con-  OSoùre 
fcilicr  Lieutenant  Generalde  Police  Ji:  notrebonnc  Ville  iS.  Fauxfxiurgs  de  Paris  ,poury  exercer  i5pp. 
la  police feparé ment  d'avec  la  Charge  de  Lieuteiunt  Civil  en  notrcChàtclet,fuivant  qu'Haétére-  Eéitéeaia> 
alé  par  ledit  Edh.  L'avantage  qu'ont  reçu  les  Bourgeois  de  notrcdheVilIede  Paris  de  cet  établii:»*  Hménlit»- 
Mment , Nous  a  paru  fi  conûderable , que  Nous  avonscrû  devoir  le  procurer  à  toos  nos  Suieu ,  en  tevaai  Cent' 
établilTant  un  femblable  Office  en  chacune  de»  Villes ,  &  lieux  de  notre  Royaume  oi  Pétablifle-  ^aux  de  P9. 
ment  en  fera  jugé  necelTaire  :  Mais  comme  Nous  fommes  informez  qu'il  a  déjà  été  créé  par  les  /^,_ 
*  Roi»  no»  PredecelFcurs  de pareilsOfficcSjdont  les  fondions  n'ont  jamais  été  bien  réglées  ,  &  qui  ggg^  «g 
dans  la  plupart  des  lieux  le  tronvent  aajourd'luii  réiinis  à  d'autres  Otîices ,  dont  les  fonâîom  »^tmm 
font  feules  capables  d'occuper  ceux  qui  en  font  poorvû»,  en  forteqoe  celles  de  la  Police  fie  two-/;  j^,  ^ 
▼ent  entièrement  négligées  au  grand  préjudice  de  nos  Sujets  ;  Nous  avons  jti^é  à  propos  de  les  i^oii 
fupprîmer ,  &  de  pourvoir  au  rembourfement  des  Finances  qui  auront  été  payées ,  afin  de  rendre  (fQiflpflfa 
l'établilTement  defdits  nouveaux  Offices  uniforme  dans  toute  l'étendue  de  notre  Royaume , 
PaiSiTerrcs ,  &  Seigneuries  de  notre  obéïflànce.  AcîscAL-5rs,&  autres  à  ce  Nous  mou- 
vam ,  de  notre  certaine-fcicnce ,  pleine  puiflatice ,  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  le  pre- 
fent Edit  perpétuel  &  irrevocaÛe  ,  éterat  &  Tupprimé ,  éteignons ,  &  fupprimons  les  Etats  , 
■èt  OflBcesde  nos  Confeillen  Lieutenans  Généraux  de  Police,  ey-devant  crcc7  dans  toutes  le» 
Ville»  de  notre  Royaume ,  i  Pexception  de  notre  bonne  Ville  de  P.iris ,  foit  que  lefdits  Oflî- 
ccs  foictu  poiïedcz  par  des  Titulaires  ou  rciinis  à  d'autres  Corps  d'(  )rticcs ,  ou  aux  Hôtels  de  Vil- 
le. Voulons  que  le»  Propriétaires  d'iceuv  rapportent  incellàmment  en  notre  Confeil  leurs  titre» 
de  propriété  ,  pour  être  procédé  à  la  iiq.iiJation  de  leur  Finance,  &  pourvu  à  leur  rembourfe- 
niait:Et du mëmenoaToir  &  autorité  ^ue  delTu» ,  Nous  avcms créé  , &  érige , créons  de  éri- 
geotii  en  titre  d'Office  formé  &  héréditaire ,  un  notre  Confeilln  Lieutenant  General  de  Police 
dans  chacune  des  Villes ,  Se  lieux  de  notre  Royaume ,  Pais  ,Terres&  Sei^noin  icsde  notre  obêïf- 
fance ,  où  il  y  a  Parlement ,  Gourdes  Ayde»,  Chambre  des  Comptes  ,  Sic/;c<  l'rrliJiaux  ,  Bail- 
liages, Senéchauflces  ,  ou  autres  Jurifdiâions  Royales,  pour  en  faire  les  fjiutions  ainfi  queno* 
tre  Lieutenant  General  de  Police ,  créé  pour  notre  h  jnnc  Ville  de  Paris ,  par  noire  £dit  du  mois 
deMars  te&j.»  i*inflar  duquel  Nous  avons  créé  par  le  prelcnt  Edic  Içfdtt»  (Mkes«  dont  les  pouiw 
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vùs  auront  entrée  ,  rang  ,  &  fcance  dans  les  Bailliages ,  &  autres  .Turifdidions  Royales  des  Vieux. 
où  ils  feront  établis ,  iininediatemciu  après  les  Licutenans  Généraux ,  ou  autres  premiers  Juges, 
6c  voix  dcliberative.ainlî  que  tous  les  autres  Officiers  defdits  Sièges.  Etatlnque  leurs  fondions 
fuient  ceriainei,  ne  puifTciu  leur  î  treconteftces ,  Nous  voulons  ,&  ordonnons  que  lefdits  Licu- 
tenans Généraux  de  Police  connoilUrni  de  tout  ce  qui  concernera  la  Uretcdes  Villes ,  &  lieux  où 
ils  feront  établis  ;  du  port  d'armes  prohibé  par  nos  Ordonnances  ;  du  nettoycmcnt  des  ruës  ,  & 

Îilaces  publiques  ;  de  l'eniretenemeni  des  Lanternes  dans  les  Villes  où  l'éublilTement  en  a  été 
ait ,  circonHanccs  &  dépendances}  de  toutes  les  provi  fions  nccelTaircs  pour  la  fubGrtance  defdi- 
te»  Villes,  des  amas ,  Se  maj^afins  qui  en  feront  faits  ,  du  taux  ,  &  prix  des  denrées  ;  auront  la 
vifite  des  Halles ,  Foires  &  Marche? , des  Hôtelleries,  Auberges  ,  Maifons-Garnies  ,  Cabarets, 
CafTez,  Tabacs,  &  autres  lieux  publics;  auront  la  connoifl'ance  des  alFemblées  illicites,  fedi- 
tiens ,  tumultes  &  defordres  qui  arriveront  à  l'occafion  d'icelles  j  de»  Manufadures  ,  &  dé- 
pendances d'icellcs ,  des  Elcâions  des  Maîtres  Jurez  de  chacun  Corps  de  Marchands,  &  Mé- 
tiers ,  des  Brevets  d'Apprenti (fagc ,  &  Réception  des  Maîtres ,  des  Rapports ,  &  Procès  Verbaux 
de  Vifite  des  Jurez,  &  de  l'exécution  des  Statuts  &  Régleniens  des  Arts  &  Métiers  ;  donne- 
ront tous  les  ordres  neccffairei  dans  les  cas  d'incendies  ou  inondations;  feront  l'Etalonage  de» 
poids  .balances ,  &  mefures  des  Marcliands ,  &  Artifans  defdiics  Villes  ,  &  Fauxbourgs  d'icel- 
les, à  Pexclufion  de  tous  autres  Juges  j  connoiironi  de  l'exécution  de  notre  Déclaration  du 
dernier  Août  1699.  touchant  le  tralic  des  bleds  ;  recevront  le  Serment  de  ceux  qui  voudront 
faire  le  trafic  defdits  bleds  ,  &  autres  grains  ,  à  l'exclufion  de  tous  nos  autres  Juges  ,  aufquels 
Nous  en  interdifuns  la  connoiflancc.  Connoîtront  aulTi  des  contraventions  qui  feront  coinmî- 
fc(  à  l'exécution  des  Ordonnances ,  Statuts  &  Reglemcns  faits  pour  le  fait  de  l'Imprimerie  ,  & 
de  la  Librairie;  Seront  tenus  les  Prévôts  des  Maréchaux.Vice-Baillis, leurs  Lieutenans ,  Exempts 
&  Archers,  Huidiers  &  Sergens  ,d'e<ecuter  Ici  Ordres  &  Mandemcns  defdits  Lieutenans  de  Po- 
lice j  Comme  aulTi  les  Bourgeois  &  Habitans  defditcs  Villes  ,  de  prêter  n\ain-forte  à  l'exécution 
de  leurs  Ordres  &  Mandemcns  ,  toutefois  &  quames  qu'ils  en  feront  requis:  AlMeront  à  tou- 
tes les  Aflcmbii'  es  de  Villes  ,&  y  auront  voix  délibcrative  :  parapheront  tous  les  buleiins  qui  fe- 
ront délivrez  par  les  Jurais ,  Capiiouls ,  Confuls ,  Maires  &  Echcvins  pour  les  Logemens  de 
Gens  de  Guerre  ;&  généralement  appartiendra  uufdits  Lieutenans  Généraux  de  Police  l'exécu- 
tion de  toutes  les  Ordonnances ,  Arrêts  &  Réglemcns ,  concernant  le  faitd'icellc.circonflances, 
&  dépendances ,  pour  en  faire  les  fondions  en  la  même  forme      manière  que  fait  le  Lieutenant 
General  de  Police  de  noiredite  Ville  de  Paris.  Auront  lefdits  Lieutenans  Généraux  de  Police  , 
leur  Siège  ordinaire  dans  le  Palais ,  ou  .\uditoire  de  chacune  Ville  où  ils  tiendront  leurs  .■Vudicn- 
ces  aux  jours  ,&  heures  qu'ils  trouveront  plus  convenables      jouiront  des  mêmes  honneurs  , 
prérogatives,  privilèges  ,drortj& autres  avantages  dont  joiiiflent  les  Lieutenans  Généraux  def- 
dits Preiidiaux  ,  Bailliages ,  &  ScnéchaufTées  ,  même  de  l'exemption  des  Tailles ,  Subfides ,  Lo- 
gemens de  Gens  de  (iucrre  ,  Tutelles  ,  Curatelles ,  &  Nomination  d'icelles,  du  fervice  du  Ban 
&  .Arriere-Ban  ,  &  généralement  de  toutes  Charges  publiques ,  du  droit  deCommittimus,&d'un 
Franc-Salé, que  Nous  avons  lixé  ;  Sçavoir ,  pour  ceux  qui  feront  établis  dans  les  Villes  où  il  y  a 
Parlement  ou  autres  Cours  Supérieures ,  à  un  Minot ,     dans  les  autres  Villes     lieux  un  demi 
Minot  ,qui  leur  feront  délivrez  en  la  manière  ordinaire.  Leur  avons  en  outre  attribué ,  &  attri- 
buons la  fommc  de  cent  trente-trois  mifle  trois  cens  trente-trois  livres  fix  fols  huitdeniersde  gages 
cflcâifs  à  départir  entr'eux  ,  fuivant  les  Rôles  qui  en  feront  arrêtez  en  notre  Confcil  ,à  prendre 
fur  les  revenans  bons ,  tant  des  deniers  patrimoniaux  ,&  d'Odroy  des  Villes  ,  &  Communautez 
où  ils  feront  établis ,  que  des  fonds  qui  s'impofent  en  aucunes  de  nos  Provinces ,  pour  les  gage» 
des  Oflicicrs  defditcs  Villes  ,&  Communautez  après  les  Charges  ordinaires  acquittées;  Et  au 
défaut  defdits  fonds,fur  ceux  qui  feront  par  Nousordonnez,  dont  fera  fuit  cmploy  dans  nos  Faais, 
&  le  payement  leur  en  fera  fait  par  les  Receveurs  defdits  Odrois,  &  deniers  patrimoniaux  def- 
ditcs Villes  ,  &  Communautez  ,  ou  par  les  Receveurs  Généraux  de  nos  Finances  ,  ou  autres  qui 
en  feront  chargez  fur  leurs  limples  quittances  qui  feront  palTées  ,  &  allouées  fans  difTiculié  dans 
la  dépenfe  des  Comptes  defdits  Receveurs  par  tout  où  befoin  fera;  Voulons  que  toutes  Provi- 
fions  foicnt  expédiées  au  protii  des  Acquereursfur  les  Quittances  de  1  inanccqui  leur  feront  deli- 
vncs  par  le  Frefotierdcnos  Revenus  Cafucisen  exercice  ;  &  celle  des  deux  fols  pour  livre  qui 
leur  feront  délivrées  par  celui  qui  fera  par  Nous  prépofé  pour  l'exécution  du  prcfentEdit;  Or- 
donnons aux  OiTiciers  de  nos  Cours  de  Parlement , de  procéder  incciramment  à  la  réception  def- 
dits Lieutenans  Généraux  de  Police  en  la  manière  accoutumée  aulli-tôt  qu'il  leur  apparoitra  de 
nos  Leilics  de  Provifions.  Si  donnons  en  MANDEMFNTa  nos  amcz  ,  &  féaux  Confcillers 
■        •      les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  de  nos  Comptes ,  &Cour  des  .Aydes  à  Paris  , 
que  ces  Prefentcs  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier,  regillrcr ,  même  en  temps  de  Vacations ,  &  lecon- 
îctiu  en  icellcs  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  ,  cefTant ,  &  faifant  celR-r  tous  troubles  ,  & 
t  n^pêchemens  qui  pourroicnt  être  mis  ou  donnez,  nonoblbnt  tousEdits,  Déclarations  ,&  autres 
chofes  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  .  &  dérogeons ,  même  à  notre  Edit  du  mois 
d'Août  1692.  portant  création  des  .Maires.ence  qui  fe  trouvera  contraire  à  ces  Prcfcntes ,  aux  co- 
pies defqueUcs  collaiionnécs  jiar  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confcillers ,  &  Secrétaires ,  Voulons 
cjuc  foy  foita'ioùiée  comme  à  l'original  :  Car  tel  ell  notre  plaifir;  &  atin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  llabic  à  toujours ,  Nous  y  avons  tait  n»ctirc  notre  fcel.  Dossr'  à  Fontainebleau  au  moisd'Odo- 
bre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  censquatre-vingt-dix-neuf  ;  &  de  notre  Règne  le  cinquante-fcptiéme. 
Signé  ,  LO  U  I  S  j  Et  plut  bas ,  Par  le  Roy  ,  P  H  r  l  y  i-  c  a  u  x.  l^ifa  P  H  !■  L  y  p  r.  a  ti  x.  £f  cntort  fkf 
bat  ,  Veuau  Confeil  C  il  a  m  i  l  l  ar  u.  Et  fccllces  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

v  ^  ^  /     T  ^  U  1  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &■  de  Navarre  :  A  tous  prefens ,  8c  à  venir , 
Ifovmore  J_^^J^^^^  rs^y^j  avons  par  notre  Edit  du  mois  dX)dobrc  dernier  ,  créé  ,  &  érigé  en  Litre  d'Of- 
1699.    •  '  héréditaires  des  Lieutenans  Généraux  de  Police  dans  toutes  les  Villes ,     lieux  de  notre 
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^^nages.Scnéchauflcet,  ^autres  .TiirifJiclions  Royalèi  ,  pour  y  avoir  à  ravei>ir  ,  à  l'cxclufion  Ja  Irttâ^ 
îie.tous  autres  Oftiders,reiniete  adniinillration  de  la  Police,  &cn  faire  toutes  les  Idhâ  ions,  ainfl  nHrtiîmn 
iiiié  fait  le  lifdcnaittGenéÉ^alde  i'oUce  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  &  Nous  avons  lieudV-  CoUsmifui-  ' 
tendre  ân  fôîn     dét'apflîcatîon  dé  eenx  que  Nous  potirvblron*  de  ce*  Charges  cgaltenient  im-  r«  ,  cref-  ' 
portantes  pour  le  bien  de  notre  fcrvice  ,  &  le  Tipos  de  r.o5  Stiict? ,  le  rctablilTcment  du  b.)ii  or-  fiff^  _  (j. 
dre  ,  &  le  retrancbcnu-nt  des  abim  qui  fc  font  glilTcz  jufqu'ii  prdliu  dans  le  (jouverncinctn  de  la  /fni/pf^j  de 
Policejntàfs  Non*,  foimmi  inrimicz  que  pour  mettre  ces  Officiel'  cri  ctatdc  rcninlir  l'.mtcs  leurs  Policr. 
fonàtons  à  la'/attsfaâion  duPublic.&  à  la  nôtte^  il  cil  indirpcnfablc  d'établir  des  Officiers  qiii  Rttj^  «A 
pu ilTcnt  requérir  devant  eux  tontte  qui  crâcemen^rutilité  publique  ou  la  nôtre  ptirticulierel  ttuUnunt 
des  Greffiers  qui  rci,oivent  leurs  Ordonnance*,  &  en  délivrent  les  Expéditions  ,&  des  HuiHîers  /f  jS  dntht" 
qui  les  fignilicnt ,  &  les  mettent  à  cxcf  ution  atrec  toute  la  célérité  requîfe  ,  môme  dans  les  Vil-  tnt  nnit. 
les  principales  de  n  ::;  c  Royaume  ,  des  Coiv.iViilTaircs  qui  veillent  fous  leurs  ordres  à  tout  ec  qui 
iregaxde  la  Polifce ,  ainli  que  ceux  de  notre  C!i.uclet  de  l'arrs  font  fous  les  ordres  dû  Lieutenant 
General  de  Policé  de  iÂotreditc  Ville.  A  c  f  s  c  a  u  $  r  s  ,  &  autres  à  cè  Nous  ^uvans ,  &  de 
notre  certaine  fcience  ,  pleine  puilCuice  «  &  autotitc  Royale,  Nous  avonspar  notre  prefent  £dit« 
perpétuel  &  irrévocable,  crée  &  érigé  en  titre  d*Offices formez  fieredfitaîrat  eh  ctiàcnne  dei' 
Villes  &  lieux  de  notre  Royaume  où  rétabliflcment  de  ceux  de  Licutenans  Généraux  de  Police 
fera  fait  en  confequcnce  dudit  tdit  du  mois d'Odobrc dernier ,  des  OlTiees  de  nos  Procureurs,pouc 
âitifter  à  toutes  les  Audiences  qui  feront  tenues  fur  le  fait  dé  la  Polie  e ,  prendre  communication 
de  toutes  les  afiàires  qui  y  feront  portées ,  &  y  requérir  toUt  ce  qu'ils  jugeront  de  plus  convenable 
fblt  au  bien  4e  notre  fervice ,  &  a  l^ltilité  publique ,  ainll  que  font  tous  nos  autres  ProcureuM 
Ctt  toutes  nos  Cours     Siège",  de  notre  Royaiutie,  même  en  cas  d'abfencc  ou  de  légitime  cm- 
pécliemcnt  dcfdits  Licutenans  Généraux  de  Police  ,  rendretoutcs  les  Ordonnance» ,  &  faire  tou- 
tes les  fondions  portées  par  nôtredit  P.dit  ,  ainfi  que  fer.neni  lefdits  Lieutenans  Généraux;  Au-         •  ' 
tontnofdit»  Procureurs  rang  Se  fcante  en  toutes  Airemhlces  publiques  après  nos  Procureurs  dei 
Bailliages , Sénéchaué^es âc  autres  Judices  Royales  ordinaires,  &  jouiront  ainG  que  les  Lieu- 
tenans Généraux  de  Police  de  rexemption  de  Tailles ,  logement  de  Gens  de  Guerre ,  Tutelles , 
Curatelles ,  Nominalioh  d'icclles ,  fervice  du  Ban  &  Arrïere-Ban ,  &  autres  cliarges  publiques , 
&  de  pareil  droit  Je  1  ranc-falé  ,  dont  joiiiront  les  Licutenans  Généraux  de  Police  des  lieux  où 
ïls  font  établis.  Avons  en  outre  crée  ,  &  érigé  en  titre  d'Offices  formez  ficreditaires  dans  tous 
les  lieux  ci-deflîis,det  Greflicrs  pour  recevoir  les  Ordonnances  de  Police, qui  feront  rendues 
par  lefdiu  lieutenans  Généraux  de  Police .  &  eh  leur  abfence  par  nofdiu  Procoreon ,  &  én  dé- 
livrer les  expéditions  aux  Parties,  âux  mimes  droits  èc  émcilitmois  dont  jotiiflbnt  les  Grefliers 
des  Bailliages  iS:  autres  Jurifdiflions  Royales  des  lieux  où  ils  feront  établis  ;     des  Hui;Tiers  Au- 
dieiiciers,  pont  donner  toutes  Alliçnations  en  fait  de  Police  ,  foit  à  la  Requête  de  nos  Procu- 
teurs  ou  des  Parties  Civiles ,  (ïgnilicr  les  Ordonnances ,  &  les  mettre  à  exécution  ,  (S:  ce  pri  vati- 
Vcment  &  à  l'exdufion  de  tous  autres  Huillicrs  &  Sergens,  avec  faculté  d'exploiter  en  toutes 
tlutrcs  affaires  .concurremment  avec  eux.  Et  par  le  même  prefent  Edit ,  Nous  avons  pareillement 
teréé  &  érigé  ,  créons  &  érigéons  en  titre  d'Offices  formez  &  héréditaires,  des  CommilTaircs  dé 
Police  .pour  ^trc  établis  diiniles  Villes  principales  de  notre  Royauine,où  Nous  en  jugerons 
ï'établiirement  nccefRiive  ,  &  au  nombre  qui  fera  lîxé  par  les  Rôles  que  Noiis  ferons  arrêter  en 
notre  Conlcil ,  dont  la  fondion  confilkra  à  faire  exécuter  les  ordres ,  &  mandemcns  des  Lieute- 
tians  Généraux  de  Police ,  faire  le  rapport  de  tout  ce  qui  concernera  la  Police ,  &  generaiemcne 
toutes  les  autres  fondions  que  font  en  fait  de  Police  lesConuniflàires  de  notre  Chàtelet  de  Paris , 
fous  le  Lieutenant  Generaide  Police  de  notredite  Ville  ;  Se  joiiiroht  pourcetéflfet  des  droits ,  Se 
émolumensqui  feront  fixez  par  leTarif  qui  en  fera  arrêté  en  notreCorifeil,&  d'un  quart  dcsAmen- 
des  qui  Nous  feront  adjugées  pour  fait  de  Police  ,  qu'ils  recevront  des  mains  des  Receveurs  des 
Amendes  ,&  dont  ils  feront  Rourfe-rominune  entr'cux.  Voulons ,  que  tant  lefdits  CommiflTaires, 
t^vt  lefdits  Greffiers  &  Huilficrs ,  joDilTcnt  de  l'exemption  de  losement  de  Gens  de  Guerre ,  Tu^ 
tel  le.  Curatelle  &  nomination  d'icellcs  :  &  pour  mettre  tons  lemts  Officiers  créez  par  le  prefenc 
Edit ,  en  état  de  s'acquitter  de  leurs  fonâioiu.avec  plus  d'honneur ,  &de  définterellnnerit ,  Nous 
leur  avons  attribué  &  attribdonscent  mille  livres  de  gages  efi'edifs  ,  qui  feront  dillribuez  entr'cux 
par  les  Rôles  qui  feront  arrêtez  en  notre  Confeil ,  &  fur  les  mcines  fonds  fur  lefquels  feront 
payez  ceux  de  nofdits  Lieutenans  Généraux  de  Po  lice  :  Déclaroiu ,  tant  les  Charges  de  Lieute- 
xians  Généraux  de  Police,  créées  par  ledit  Edit  du  mois  d*Oâobredernier,  que  cellescréces  par 
le  prêtent  Edit,  compatibles  avec  tous  Offices  de  Judic«tti<es,& autres  de  quelque  nature  qu'iU 
Ibient.  Voidons  cpt'il  Toit  încellàmment  pourvâ  il  tous  leTdits  Offices ,  de  perfonnes  capables .  fur 
les  Quittancés  du  Treforier  de  nos  Revenus  C!afueU  ;  &  celles  de  deux  fols  pour  livre  qui  leur 
feront  délivrées  par  celui  qui  fera  par  Nous  chargé  de  l'exécution  du  prefent  Edit ,  en  payant 
les  droits  de  Marc  d'or  ,& de  Sceau  ,  qui  feront  par  Nous  réglez.  S I  donnoss  en  iÏANnE- 
X  E  M  T  à  nos  amez  &  féaux  Cnnfeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Cluuiûrr^de 
nos  Compteâ ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  ces  Prefentei  lU  ayent  I  faire  lire,  pùldier  Sk  re- 

fiftrer  j  le  contenù  en  icelles  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur;  ccfTant  &  faifantcefTer  tous  trou- 
les ,  &  empêchemensqui  pourroient  étic  mis  ou  donnez ,  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations  , 
&  autres  chofes  àce  contraires;  aufqiuii  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ces  Prcfente<.  ;  aux 
Copies  defquelles  collationnees  par  l'un  de  nos  amez.  &  féaux  Confemcrs& Secrétaires,  Vouions 
que  foy  foit  ajoutée  comme  à  lX>rigtnaI:  C  AU  tel  cft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
tanae ,  &  fiable  à  toujours.  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  D  o  s  h  e'  à  Verfailles  au  n>oit 
de  Novembre, Pta  de  Grâce  nul  6xcent<|uatre>ringt-dix-neuf,  &  de  notre  Règne  le  cinquana 
te-feptiémc.  Signé^lOUlS^  J»^|i«r,paikRoy;PuiLXPSAVX.£tl(ieIiédtt  grattdScc»! 
de  cire  veitcw 
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5^    Traité  de  la  Police ,  Livre  I.  Titre  VI. 

ttl.     1  û  (/ 1  s  pzr  b  grâce  de  Dieu ,  Koy  deFfaDce&  de  Navaxre  :  A  toMcsini  mi  ce»  PlcelêiK 

it.  DffKM-  J^te*  lettres  verront, Saftit.' Par  no»  Edhsdésiturff  d^Aobre,  &  NovemlbreBeniïer ^  Nous 
r*  i6çç.    avoni  crcé  ,  ^  ^rit."'  dans  toutes  les  Villes  ^  lieux  où  la  Jiiflicc  N'eu?  a]-ipjrt!cnt  ,  tm;;  les  Of- 


éet  Ofiâm  &  en  ^àfre  les  £D!ndioiu>  A  ces  c  a  u  m  f  s  ^  &  autre*  à  ce  Non»  mouvans ,  &  de  notre  certaine 
de  Police  dei  fiicncc  ,  pleine  puiflànce  &autorhc  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prcfcmcs  fignccs  de  notre 
Jrofhiccf.     main  ,  cJii  &.oraoimé  «difons  &  ordonnons  ,  Voulons  &  nous  plaît ,  que  toutes  Provifions  nc- 
/'f  rjrnîc  ,-.u  cclTaia-s  foient  expédiées  ,  &  délivrées  aux  Acquéreurs  des  Ofiic<:scrccz  par  riofclits  Fdits ,  pour- 
Parlttutnt    vù  «ju'ilt  ayent  atteint l^éjje i  fçavoir  pour  les  Ôfiices  de  Lieutcnans  Généraux  de  Police^  ou  de 
let.jMKwr  not  rroaMcmfdc  vîqgMânqaMt&p^MtfxciixdatComnilIàires,  Greffiers  &H^SentTihg( 
i-jto.        an».  Si  domnoms  sm  MANPENSMTinotaiiiez&feauxConrcillers  icsGens  tenansnotro 
Conr  ^e  l*arlement  rfe  Paris ,  que  ces  Prefente»  H»  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  rcgifirer ,  &  le 
r.nucnu  en  i(  elles  exécuter  feion  kiir  fjrnic  &  teneur  j  nonobflant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  & 
autre»  cliofcs  ;i  ce  contraires  ,  aufqueis  Nous  avons  dcrogc  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  aux 
Copies  dercjuel'ics  s  iUtioiinces  par  Tundenosamcz  i^c  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  Voulon» 
que  foy  fou  ajout^^f  gwtmù  i'Original  : C  ar  tel  e(l  notre  piaifir i  En  témoin  de  quoy  Nodi 
avons  fait  mettre  notre  Sï^a  cerdites  Prefentes.  Donse^  à  Verrailles  le  vingt-deuxième  jour  dé 
Décembre  mi!  fix  cens  quatfe-vingt-dix-ncuf  ,  &  de  notre  Rcf;ne  le  cinquante-fepticme. Signé, 
L  O  U  I  i>  i  tt/nr  le  rip:y ,  Par  le  Roy,P  H  e  L  ï  >■  i:  A  i:  x.  Vx  fccliee  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

1 V.     T  ^  P^''     grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  cesPreTentea 

%9  Dttim-  .  Lettres  verront ,  Salut.  Nous  avons  par  nos  Edits  des  mois  d'Oâobre  ,  &.  Novembre  der- 
j  ^a.  Àiet  .crée  it  érigé  en  titre  d'OfBces  formez  licrcdtutres  tous  les  Oflkiers  neceflâires  pour  Pexer. 
Jjitlar^tiln  "ceoeTa  Police  dans  les  Villes  fielleux  dont  la  Jnftice  Nom  appartient  ;  Mais  notre  tres-clier 
fOacirKjnt  ^'^'^'^  le  Duc  d'Orlcans  Nous  avant  Fait  remontrer ,  que  rétablilTemcnt  des  Offices  de  Lieutenan» 
to  ûédm  Generauxde  Police, &  des  Procureurs  pour  Nous  dans  iétendiic  de  fon  Appanage.avcci'heredi» 
rfe  Pofice  Nous  leur  avons  attribué  ■ ,  iui  <  auferoit  un  préjudice  conCderable ^  en  ce  que  les  Char« 

ddm  riien-  9^  ^  Officiers  des  Iki  Uiages ,  &.  autres  J ulliccs  Royales  k  qui  la  connoillknce  du  fait  de 

4m(del'^ù-  P"^®^  avoit  ci-devant  appartenu, retrouvantconfiderablementdinrfnuéedevaleur.ledroîtde 
^  f'  Nomination  que  Nous  lui  avons  accordé  aufdiies  Charges  en  foultriroit  une  notable  diminution  ; 
i^onfiettr  avons  rcfolu  de  pourvoir  à  l'on  indemnité  ,  &  pour  cet  fflét  de  déclarer  lefdits  Offices  ca> 

StpiRrie  OH  '''"'^  iV  tvnduc  de  PAppanage  de  notredic  1  rere  le  DncrOrlcans,  &  lui  en  accorder  iFaa 
Priment  v^""  ^•'•"""'"o'^  >  3'"'' de  tous  les  autres  Offices  de  pareille  nature.  A  ce*  causes, 
k%  iMaio'  ^3Utr«»  a  C»  Nous  mou  vans,  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine  pui(rance,& autorité  Royale, 
jT-'o  fioat  avons  par  ces  Prefentes  (îgnccs  dcnotrcmain,dit  ficordonnc  ,difons  &  ordonnons.  Voulons 
'  '  SrNoustJait ,  que  les  OHices  de  Lieutenans  Généraux  ,  Procureurs  pour  Nous,  &  autres  Offi- 
ciers de  Police  créez  par  n  jfôits  Wiisdes  mois  d'Oflobre  &  Novembre  derniers ,  foient  établis 
d.>ns  toutes  les  Villes  do  PAppanage  denouedit  Frère  le  Duc  d'Orlcans,  où  PétabUlFementea 
a  été  orJ  nmé  par  nos  Fdits  :  Décmons  ceux  de  Lieutetians  Généraux ,  &  de  nos  Procureursca» 
fuels  dans  l'étendui:  diidit  Appanage  :  Voulons  que ceiuc  qui  eu  feituit  ci-après  pourvus ,  Noos 
en  payent  la  première  finance  ,  &  à  notredit  Frère  îe  droh  annuel  à  Pavenrr ,  fuivant  l'évalua- 
tion qui  en  fera  par  Nous  faite  ;  faute  de  quoy  lefdits  Offices  demciircront  vacnns.  à  fon  profu  : 
auquel  effet  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  à  cet  égard  à  nofdits  Edits ,  lefquels  Nous  voulons 
au  lurplus  être  exécutez  félon  leur  foime  &  teneur.  S  I  donnons  en  mAnobment  ànot 
an'.c;  iS:  féaux  Coofeiilers,  les  Gens  tcnans  notre  Gourde  Parletnentà  Paris  .que  ces  Psefientea 
lis  ayeJit  à  feîTe  lire  ,  publier  &  regiflrcr ,  8c  le  contenu  en  icelles  exécuter  félon  leur  ferme  9t 
teiieur.nonobHant  tous  EJits ,  Diclarations ,  &  autres  cbofesà  ce  cmn  rai  res.aufciuclles  Nous  avons 
dérogj  &  dérogeons  par  cesPrereiucs:  aux  Copies  dcfquelies  collaiionnées  par  l'un  de  nos  amei 
h.  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  Voulons  que  foy  fort  ajoutée  comme  à  l'Original:  Cak  tel 
ell  notre  |piailiriEn  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  SccI  à  cefdites  Prefeutes. 
DoHKE'a  Verfaillesle  vingt-neuvième  jour  de  Décembre  «il  fix  censquatre-vingt<Iiz-neaf| 
^  de  notre  F  c  ^nc  le  cinquante-feptiéme.  Signé  ,  LOUIS;  Bt  fùu  km  ,  pacle&oy^  PiautfSAU& 
Et  fcelléc  du  ^iand  Sceau  de  cire  jaune. 

C  ^  Requête  prefontée  auRoy  en  fonConfeil,  parElie  delà Fonds,Lieutenanc  General 
90»J«m'fr  ^'^^  Police,  Prevot  de  !a  Ville  d  Orléans,  Conten  ant  qu'ila  plù  à  Sa  Majcfté  ,  par  Ar- 
^  ^  3  -  1  et  de  fon  Confeii  du  cinquième  du  ptefeat  mois  »  de  réunir  &  incorporer  â  londit  Office  <!• 
^rrêt  d»    Prev6t  d'OîIeans  ,ce]ui  de  Lieutenant  General  de  Police ,  créé  par  Edrt  du  mois  dDâobre  der* 

Canfeil,  qui  •  P''"''  jouïr  conformément  audit  Edit,  fans  être  tenu  de  prendre  de  ttotivelles  Provifions, 
rtglelermi  ^  prêter  nouveau  Serment  ;  &  comme  il  e!l  porté  par  cet  I.dit ,  que  icsjxiurvùsdcfdits  Office» 
^Ujùmu       Lieutcnans  Généraux  de  Police  auroient  enti^e,  rang  ^  féanccdans  les  Bailliage»  autiei 

lumtGtMend 

de  Police        Lieutenant  General  au  bailliage  I  „   

d'Ofttms,    Sie^e  immédiatement  après  lui ,  au-delTusdu  Sieur  Thoinard  Lictttenant  Cmninei  i  a  quoy  ledic 
Sicnr  1  lioinard  s'ell  fipp,  ifé  , prétendant  être  Lieutenant  General  Criminel  ,  quoyqu 


y  que  fon  Lditde 

création  ne  lui  donne  point  cette  qualité;  au  contraire  par  Arrêt  du  Conft  il  du  mois  de  Maf 
I<î3s.renda  entre  ledit  Sieur  Curault  Lieutenant  Genetal,&  IcSicurCahoLietprédeccircurduSieut 
Ihoinard  ,  la  qualité  de  Lieutenant  Criminel  a  été  réglée,  avec  défenfes  audit  Sieur  Cahouet  de 
prendre  la  qualité  de  Lieutenant  General  Crimind.  D'ailleurs  ia  Police  étant  un  démenibremenc 
de»  fonûiom Civiles  ,  le  Lieutenant  General  de  Police,  comme  Jii;^e  Civil ,  d:iit  précéder  le 
^.ieutenani  Cùawel,  aiiiîi  qu'il  fc  pratique  au  Chiielci  de  Pari», où  le  Lieutcnam  General  de 
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foîice  prtcecte  le  Lieutenant  Criïninrf  :  mari  îcdrt  Sic'ar  TRoittard  ,  ai»  prc  judice  defdîfa  Edît ,  & 
Atri't  du  Confeil ,  ayant  empêche  ledit  Sieur  de  ii  Fm.-uIs  de  prendre  féance  au-defliis  de  lui, 
ie  Suppliant  a  été  obligé  de  fe  pourvoir  à  Sa  Majcilé  ,  pour  lui  être  pourvu.  A  cfs  causes, 
reciucruit  le  Suppliant  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  ordonner  que  PEdit  du  niuiis  d'Oâobre  déraper, 
&  TArrê  t  du  ConTeil  du  cinq  du  prefent  mois ,  feront  cxecmez  félon  leur  forme  éc  teneur 3  ce 
îaifant ,  que  le  Suppliant  aura  enti ce ,  rana  ,  féance ,  &  voix déliberaiÎTe  audit  Bailliage  &  Sie^ 
ge  Prcfn-liai  dX)rlcans  ,  en  toutes  aft'aircs  Civiles  &  Criminelles  immédiatement  après  ledit  Licui 
tenant  Gcneralj  &  avant  ledit  Thoinard  Lieutenant  Criminel  j  faire  dcfcnfes  audit  1  hoinard  , 
IkttMuantMi.de  troubler  ledit  Suppliant, dans  Ici  fondions  &  prérogatives  de  fa  Charge  de 
Lieutenant  General  de  police  à  Orléans ,  à  peine  de  quinze  cens  litres  d'amende ,  &  de  tous  d£^ 
{tens ,  dommages  &  intérêts  ';  &  pour  le  tronUe  fait  par  ledit  TlioinjMd  ;  fé  condamner  en  telle 
peine  qu'il  plaira  à  Sa  Majeflé  d'arbitrer  ,  &  aux  frai»  &  dépwwde  l'Arrêt  qui  interviendra  fur 
la  prefente  Requête  j  ordonner  au  Sieur  CommiiTaire  départi  en  la  Gcneraiiié  d'Orléans  ,  dc 
tenir  la  main  à  rexccution  dudit  Arrct.  Vcu  ladite  Requête  figncc  Millain  Avocat  du  Sup- 
pliant,  enfemblc  ledit  Edit  9t.  Arrêt,  &  les  Procès  Verbaux  des  feize  &  dix-neuf  du  prcfcnt 
mois  ,  &  antres  pièces  judilicatives  dîeelles  y  ettacdécs  :  Oui  le  rapport  du  Sietir  Chamiilart , 
ConfeiHer  ordinaire  au  Confeil  Royal  »  ControUeUT  General  de»  Financer  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL  .avant  ct;ard  à  ladite  Requête,  a  ordonné  &  ordonne  ,  qtie  conformément  audit 
tdit  du  mois  cl  -  «dobrc  dernier  ,  le  Suppliant  aura  entrée  ,  rani?  ,  féance  &  voix  driiberative  au- 
dit Bailliage  <lv  Siège  Prefidiai  d'Orléans,  en  toutes  aHaircs  Civiles  &  Criminelles  immédiate^ 
ment  après  le  Lieutenant  General  dudit  Siège,  &  avant  le  Lieutenant  Criminel ,  auquel  St 
jMajefte  fait  dcfenfes  de  le  troubler  dans  les  fobâi(»is  dudit  Office  ,  à  peine  detous  depeai  \ 
dommaget  &  ihteréts.  Fait  au  Confeiid^Eutdo  Rofj  tenu  i  Verwie»  k  tBemiéme  jonrdè 
Janvier  mil  fept  Cens.  CoUationné.  Signé ,  Go  u i o »*  avec  panpbe. 

SUR  la  Requête  prerehtcé  tu  Roy  en  Ton  Confeil  par  Maître  MîIIcs-Françoîs  rHermite,  Con*      V I. 
feiller  de  Sa  Maieftc ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Fauxbour^  &  Banlieue  de  15-  Mgf 
$ehs ,  contenant  qu^encore  que  par  l'Editde  création  de  ces  Oflices  du  mois  d^Ddobre  dernier ,  1700; 

îl  foit  ordonné  ,que  ceux  qui  en  feront  pourvûs ,  auront  entrée ,  ran^ ,  féance  &  voix  délibéra-  ■^rtn  é» 
tive  dans  les  Bailliages  &-  autres  Jurifdiàions  Royales  des  lieux  où  ils  feront  établis,  iinmedia-  Confeil  qui 
teir.ent  après  les  Lieutenans  Gene/ai!xou  aucrci  [irc:nicr<.  .luges;  qu'ils  joiiiront  des  niêmesdroits,  regiclcTMi 
•  honneurs  ,  prérogatives  &  autres  avantages  que  les  Lieutenans  Généraux  des  Preiidiaux,  Bailli»»  <^  U  léMet 
^ci  <!<c  ScnccIiaulRes  f  que  même  Sa  Majellé  en  conformité  de  cet  Edit,  aitordohné  par  Arrêt  du  Ifcm> 
de  fon  ConTeUd'Etatclu  trente  Janvier  detnier»que  le  Sieur  EUedcla  Fonds, Lieutenant  de  Po-  nawCèneraï 
lice  dX>rIeans  ,anioh entrée  ,  rang ,  féance  &  voix  déliberative  au  Bailliage ,  &  Siège  Prefidiai  dt  Point  àt 
d'Orléans  en  toutes  aii'aires  civiles  &  criminelles  ^immédiatement  après  le  Lieuteiiaiu  f  ieneral,&  Stn, 
avant  le  Lieutenant  Criminel ,  auquel  Sa  Majellé  a  fuit  dcfenfes  de  le  troubler  dans  les  fondions^ 
&  droits  de  fon  Oflîce  .  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  néanmoins  le  Sup^ 
^Gant  i  aniSalVia|eûéalHen  voulu  accorder  j:et  Office  dans  la  Ville  de  Sens,  nonobdant  l'op- 
poiition  des  Officiers  dn  Bailliage  ,  y  eA  joaindlement  troaMé  par  leurs  entreprifes  )  tk  entr'at»- 
Ires  par  celles  du  Sieur  Pellé  Lieutenant  Criminel:  lequel  contefic  an  Suppliant  cette  préfean- 
ce,  tant  à  l'Auilience  qu'ailleurs ,&  qui  prétend  qu'en  l'abfcnce  du  Lieutenant  General  il  doit 
être  à  la  tète  des  OiTiciers,  &  précéder  le  Suppliant  lorfiju'ils  vont  en  (;orps  en  quelques  oc- 
caGons  que  ce  l'oit ,  ainli  qu'il  réfulte  du  Procès  Verbal  que  le  Suppliant  en  a  dreflc  le  ving<t 
tiéme  Avril  dernier ,  où  il  (taroit  qw  ledit  Sfeor  Pellé  ,  lieutenant  Criminel  de  Sens  pour  nSa- 
fcnce  du  Lieutenant  General, de  concert  avec  tous  le»  Officiers,  aroit  exclus  le  Suppliant  du 
rang  ,  &  de  la  prééminence  qui  lui  appanenoit  fur  le  Lieutenant  Criminel  dans  une  occafion 
cil  ic  Suppliant  i  toit  en  droit  de  le  précéder ,  conformément  à  l'Editdc  création  des  Offices  dé 
Lieutenans  de  Police  ,  &  à  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu  en  conformité  ,  que  le  Suppliant  a 
intérêt  de  faire  déclarer  commim avec  feLfeutenant  Criminel  &  autres  Officiers  du  fiailliagè 
èt.  Siège  Prefidiai  de  Sent  :A  cb«  caoiss,  lequeroii  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  ordonner  que 
I*Edit  dn  mois  dH3Aobre  &  Arrêt  du  Confdl  d*Etat  rendu  en  confequence  le  30.  Janvier  der- 
nier, feront  exécute?  félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant ,  &  en  déclarant  commun  avec  ledit 
Sieur  Pelle  ,  LieuteuaJit  Cii;ninci  ,  &  Oiiîciers  du  Bailliage  &  Siège  Preddial  dc  Sens  ,  ledit 
Arrêt  du  Confeil  d'ttat  du  tu  :,te  Janvier  ifoo^  ordonner  que  le  Suppliant  aura  entrée  ,rang, 
féance,voix  dciiberativeau  Bailliage  &  Siège  Prefidiai  de  iiens, immédiatement  après  le  Lkai* 
tenant  General .  éc  avant  ledit  Pelle  ,  Lienttnant  Crfaatnel  «adit  Siège  :  Le  Suppliant  précédera 
én  toutes  AlTemblées  &occaiîomle  Lieutenant  Criminel  ;  lui  faire  défcnfe»  &  à  tous  autres  de 
Py  troubler  ,  à  peine  de  trois  mnle  livres  d'amende  ,  qui  fera  déclarée  encourue  au  cas  de  con- 
travention contre  les  contrcvenaiis.  Veu  ladite  Requête,  fignée,  Perrin  ,  Avocat  au  Confeil  8t 
du  Suppliant,  l'iriditdu  mois  d'Uâobre  i699-&  l'Arrêt  du  Confeil  du  trente  Janvier  dernier  ' 
le  Procès  Verbal  dreflTé  par  le  Suppliant  le  vingt  Avril  fuivont ,  &  autres  pièces  juftificatives  at^ 
bchées  à  ladite  Requête;  Oiii  le  inpportdu  Sieur  de  Chamiilart,  ConfeiHer  ordinaire  au  C^  n- 
feil  Royal ,  ControlTeur  Geiieral  des  Finances  j  L  E  R  O  Y  EN  SO  N  CONSEIL,  ayant 
égard  à  ladite  Requête,  a  ordonné  8c.  ordoiuie,  que  le  Suppliant  ,iura  en  rii;Liiiié  de  Lieutenant 
General  de  Police  dc  ladite  Villede  Sens ,  entrée, rang ,  feance  tk  voix  deliberativc  au  Bailliage 
&  Siège  Prefidiai  de  ladite  Ville ,  immédiatement  après  le  Lieutenant  General ,  &  avant  le  Lieu- 
tenant Criminel  ;  ordonne  en  outre  Sa  Majefté .  qu'en  l'abTence  dudit  Lieutenant  General ,  lé 
5u[>pliant  précédera  en  toutes  Aflanblées  &  Cérémonies  ledit  Lieutenant  Criminel ,  auquel  Sa 
Majellé  fait  défenfes  &  à  tous  alitrcs  de  l'y  troubler ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  6t  in- 
térêts. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  à  Mail/,  le  vingt<cinquiéiue  jour  de  May  itooj 
ColUttonoé.  S^gni,  D  v  j  a»p  im* 
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6o    Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Ticre  VI. 

VIT.  C  U  R  h  Rccmctcprcfcntf  can  Koy  en  fon  Confcil  par  Eliede  la  Fonds ,  Lieutenant  General  3t 
10.  Ji''f  ^  Police, &  l'rcvùt  de  la  Ville  d'Orléans,  Gallon-Jcan-Bapiille  I.eilore  ,  Fnicurcur  de  Sa 
1700.  MaicllO,&(.l.iiidc  Kciicaiimc  , Greffier  de  Police  de  ladite  Ville  j  contenant  qu  il  a  ph'i  à  Sa 
^nét  du  Maiellé  par  Arrcts  de  fon  Confeii;des  S-  Janvier,  &'  1 6.  lévrier  derniers  ,  réunir  Icfdits  Offi- 
Ccnfril ,  t}ui  ces  à  ceux  de  Frevôt  &  Procureur  de  Sa  Majellc  ,  &  de  Greffier  de  la  Prévôté  d't)rlcans  ,  dont 
confirme  a»  il»  font  pourvus ,  pour  en  joiiir  conformément  aux  liditides  mois  d'OâoIjre  &  Novembre  der- 
Licu  enata  niers  ;  &  comme  il  ell  porte  par  rfldit  du  moi» d'Octobre  dernier  ,  que  les  I.ieutenans  Généraux 
Cnertl  de  Je  Police  auront  la  connoilfancc  des  Brevets  d'Apprcntifiage  ,  de  l'éxecution  des  Statuts  des  An» 
J'olieed  Or-  ^  Métier» ,  &  généralement  de  toutes  les  Ordonnances  ,  Arrêts  &  Rcgicmens  concernant  lè 
hmi  fa  ]H'  fait  de  l'olicc ,  ainfi  que  le  Lieutenant  General  de  Police  de  Pari»  ,  lequel  connoit  des  Statuts 
rifèUiiQnfur  &  Rétlcincns  des  Chirurgiens  ,  &  conteftations  qui  iwifleni  de  leur  Art ,  comme  il  eft  julli  "  ' 
/«  j4rts,&  par  i'Urdonnancc  du  Sieur  Lieutenant  General  de  Police  de  Parrs  du  14.  Mars  ifiyo.fcrvant 


lié 
de 


G'nertl  de    ,1,.  PrOi/-».  .Tumut  la  rnnnniHaiice  desbrcvctsU'ApprcntmaKe  .  oe  rexecutionues  .nacuis  ucs  An» 
i'olicc  à 

ItMt  fajn-  faj,  de  I'olicc,  ainftque 
'  &R 

hiiacrs.  Hégicnicm  pour  la  perception  des  Droits  dc«  Prévôts  &  des  Maîtres  Chirurgiens  Jurez  à  la 
réception  des  Afpirans;  parl'Arrci  contraJiâoire  du  Parlement  de  Paris  du  17.  Novembre  169^^ 
fur  l'Appel  interjette  parles  Apotiquaircs ,  d'une  Sentence  rendue  par  ledit  Lieutenant  (Jcneral 
de  Police  de  Paris  ,  au  protit  des  Chirurgiens  de  Paris.  Les  Suppliansoni  fait  fiRniiicr  au  Syndic 
des  C  Iiifurgiens  d'Qrlcans  ledit  Edii  du  mois  d'Odobre  dernier  ,  à  ce  que  lefJits  Chirurgiens 
n'euirent  à  y  contrevenir ,  &  fc  pourvoir  ailleurs  que  pardevant  eux  ,  dans  les  caufes  &  contella- 
tions  ,au  préjudice  dudii  tditde  création  des  Licutcnans  Généraux  de  Police  ,&  de  la  iîgnilica- 
tion  qui  en  a  été  faite  à  leur  Requête.  La  Veuve  fhomas  Laiguillon  Chirurgien  à  Orléans ,  foui 
prétexte  que  par  rtJit  du  mois  de  Février  165? 3.  portant  création  des  Chirurgiens  .Turez  .lesdif- 
fcrens  Bcfuhat»  des  fonélion»  &  prétentions  de»  Médecins-Chirurgiens  ,  &  de  leurs  Commu- 
rainez  ont  été  rcsnvoycz  aux  Bailliages  &  PreOoiaux  ,  a  fait  aiïigner  au  Bailliage  d'Orléans  le  4. 
Maydernicr,  Nampcs  aulli  Chirurgien  audit  Orieans ,  pour  être  condamné,  fuivant  les  Statuts 
&  Réglcmcnsde  leur  Communatuté  ,à  chadVrde  fj  B  >utique  le  nommé  Chaillot ,  Garçon  Chi- 
xurgu-n  ,qui  étoit  forti  de  la  fienne  ;  ce  qui  oblige  les  Supplians  d'avoir  recours  à  Sa  Majellc  , 
pour  leur  être  fur  ce  pourvu  :  A  c:  t  s  c  A  u  s  r  »  ,  requeroient  les  Supplians  qu'il  plut  à  Sa  .Ma- 
jcllé  oidonncr  que  les  Ldits  des  mois  d'Octobre  vS:  Novembre  derniers  feront  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant ,  que  les  Supplians  auri;nt,.^  l'excliilion  des  Ofiiciersdu  Bailliage , 
&  Siège  Pri-fidial  d'Orléans ,  la  connoilTancc  des  Lreveis  d'ApprentilTage  ,  de  Pexccution  des 
Statuts  &  Régleiuens  des  Arts&  Métiers,  &  particulièrement  de  PArt  de  Chirurgie ,  ainfi  que  le 
Lieutenant  General  dcPolicede  Paris,  &  en  confequciice  faire  dtfenfes  à  la  Veuve  Laiguillon.au- 
dit  Nampes ,  &  à  tous  autres  Chirurgiens  ,de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardevanteux  ,  à  peine  de 
quinze  cens  livres  d'amende,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts.  Veu  ladite  Requête, 
les  Edit»  des  mois  de  Février  i6i)i.  Odobrc  &  Novembre  1^99.  la  lignification  faite  à  la  Re- 
quête de»  Supplians  le  19.  Avril  dernier ,  PAlTignation  donnée  à  la  Requête  de  ladite  Veuve 
LaiguilioD  au  Bailliage  d'Orléans  le  4.  May  dernier  ,  ladite  Ordonnance  du  Lieutenant  General 
de  Police  de  Paris  <lu  14.  Mars  1670.  &  ledit  Arrêt  du  17.  Novembre  Oui  le  rapport  du 

Sieur  Chamillatt.Confeiller  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  Coiurollcur  General  des  Finances. 
LE  UOY  EN  SON  CONSEI L  ,  #yant  égard  à  ladite  Requête  ,  a  or  lonné  &  ordonne  que  leC 
dit»  Edit»  des  moisd'Odjfarc  &  Novembre  derniers  feront  exécutez  félon  leur  fjrmc  &  teneur: 
Ce  faifant, que  les  Supplians  auront ,  à  l'cxclufion  des Oflitiers  du  Bailliage  &  Siège  Prcfidial 
d'Orléans,  la  coimoiffance  des  Brevets  d'ApprentilTage,  &  exécution  des  Statuts  &  Réglcmcns 
de-i  Arts  &  Métiers  ;  &  nommément  de  l'Art  de  Chirurgie  :  Fait  en  confcquence  ,  Sa  Majcftc  , 
dcfcnfcs  à  ladite  Veuve  Laiguillon  ,  audit  Nampes ,  &  tous  autres  Chirurj^icns ,  de  fe  pourvoie 
ailleurs  pour  raifondecc,  que  pardevant  le»  Supplians,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende, 
&  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le 
vingt-ncnvicme  jour  de  Juin  mil  fcptcciis.  CoUationné.  Signe ,  Du  J  ardi  n. 

V  n  ï  c  tiR  la  Requête  prefcniée  au  Rov  en  fon  Confcil ,  par  Maître  Charles  le  Varaffcur.Confeil- 
,  hin  O  1er  Procureur  de  Sa  Majellé  de  Police  de  Ponieau-de-.Vkr  ;  contenant ,  que  quoyque  par  l'E- 
1700.  Jiide  création  dudit  Office  il  feroit  preciféraent  porté  que  les  Procureurs  de  Sa  Majeflé  de  Police 
uirrtt  du  auront  rang&féance  en  toutes  A iTemblécs  publiques  après  les  I  rocureursdc  Sa  Majefté  des 
Confril  q»i  Bailliage» ,  Senéchauffées  &  autres  Jullices  Royales  ordinaires}  néanmoins  le  Suppliant  fe  trou- 
rtiicleranr  vc  journellenient  troublé  par  Maitrc  Nicolas  du  BuilTin  ,  fécond  Avocat  de  Sa  Majellé  au  Bail- 
Crlafi.incc  liage  &  Vicomte  dudit  Ponteau-de-Mcr ,  nrétcndant  avoit  rang  &  féancc  avant  lui  ,8c  mé- 
du  Procii-  oie  a  fait  refus  de  le»  lui  céder  le  Dimanche  trentième  May  dernier  ,  jour  de  la  Pentecôte , 
re  r  du  Roy  dans  les  cérémonies  accoùlumées  de  la  grande  Meife  ,  ou  led^  Suppliant  n'auroit  voulu  faire 
auTribunal  rcfillance  par  refped  pour  le  lieu  ,  mais  fc  feroit  feulement  contente  d'en  drelTer  fon  Procès 
de  Pohcc  de  Verbal  j  &  comme  ce  procédé  ell  tout-à-fait  contraire  audit  Edit,  &  une  contravention  formcl- 
Pomc.-ii.de-  le  à  icelui ,  il  a  été  confeillé  d'avoir  recours  à  Sa  Majerté  ,  pour  lui  être  lur  ce  pourvù  : 
Mer.  flequcrant,  A  cis  cAusss  ,  qu'il  lui  plaife  ordùnner  que  ledit  Edit  du  mois  de  No- 

vembre dernier  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur}  en  confequcncc ,  qu'il  aura  rang  & 
féancc  en  toute»  AlTemblées  &  Cérémonies  publiques,  immédiatement  après  le  Procureur  de 
Sa  Maiellé  du  Bailliage  &  Viconué  de  ladite  Ville  de  Pontcau-de-Mer ,  &  avant  leJitdu  BuiflTon^ 
fécond  Avocat  de  Sa  Maicftc  aufdits  Sièges;  auquel  il  fera  fait  tres-exprelfes  défcnfcs  &  inht- 
bitions  de  l'y  troubler  à  l'avenir  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  .i^c  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts.  Veu  ladite  Requête  ,  le  Procès  Verbal  drclTé  par  le  Suppliant  ,  dudit 
îour  trente  May  dernier  :Oiii  le  rapport  du  Sieur  Chamillart  .Confciller  ordinaire  au  Confeil 
Uoval  Controlleur  General  des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayanc 
égard  k  ladite  Requête,  a  ordonné  &  ordonne  ,  conformément  audit  Edit  du  mois  de  Novem- 
bre dernier ,  que  le  Suppliant  aura  rang  &  féancc  en.  uiutes  Atroniblées  &  Cérémonies  pu- 
bliques ,  immédiatement  après  le  Procureur  de  Sa  Majellé  au  Bailliage  &  Vicomié  de  Pomeau- 
dc-Mcr,&  avant  ledit  du  BuiITon  ,  auquel  Sa  Majellé  fait  défcnfcs  de  l'y  troubler,  à  peine  de 

Mut 


ï9- 


.^,j,.,^L..  i.,y  Go 


tingr-Aenf 

Jin»  inll  fcpt  oini.  Coihkloiâié.  S^é,  D 03 Atot tt. 


SUR  la  Reqticte  prefenicc  au  Roy  en  (o»i  Confeil  par  Xkolas  Henry ,  Confeifiélr  dé  SlMà*      I X, 
jeOéjLietttenant  General  de  PoltcéduBailit«ge&Sk«e  Pce&dialdc  Provins  :cohtelMlte,  que  i;./iiîtf«f 
tétant  prefenté  audit  Siège  le  vingt'deuxiénw  \anx  deMitfcflèitiiieri  pour  y  prendre  Ton  rang  Se  1 700. 
leaiKC  après  le  Prcridcni ,  parce  qw  le  l  ieutenant  G«llfeiai  étoitAtèm,  le  Sieur  Cionry  I.reute-  ^rrét  du 
«tnt  Particulier  i"y  oppofa ,  &  ne  voulut  jamais  pëftnèttrèqtie  Té  Suppliant  fjt  placé  entre  le  Pre-  Conjàl  .qat 
fident  &  luL  Ce  qui  obligea  le  Suppliant  de  fe  retirer,  avec  protcft.uion  de  fc  pourvoir  contre  le  reglelertng 
SicttuGonry^  poiir  ctce  maintcnadafls  lc«  honneur^  &  prérogatives  qui  lui  ont  été  attribuez,  ()r  ^/{«act 
ftt  VÊéhéteritÛMt  éefon  Ôlftcttf  Et  quoiqull  h*y  eût  rien  que  de  loualile  dans  cette  eoit-  ^  lime- 
Suite  ,  cependant  ledit  Sieur  Cîotii-y ,  qui  il'avoit  d'autre  vue  qned'infultcr  le  Suppliant,  lui  tu  rc-  n.rm  Gm:r,il 
ponfe ,  qu'il  ponvoit  n'y  plus  revenir  ,  qu'il  lui  iVroit  plnilîr  :  F-  t  depuis  le  Supiiniu  a  cto  de  Po'ict  de 
informe  que  les  Odîcicrs  duJit  .Siège  avuicnt  concerte  entrV-iix  de  lui  rcfufcr  l'entrée  dans  la  AvMHV. 
Chambre  du  Confeil  ;  El  comme  ce  procède  injurieux  cil  dircdcnient  contraire  aux  intentions 
^eSàMajefté,  que  l'Edit  de  création  desOfiices  de  Lieutenans  de  Police  porte cxprelTcment,' 

?D^b  aORMK  rang ,  féanc* ,  &  voix  dcliberative  dans  les  Jurifdiâions  des  lieux  nù  ils  feront 
tablis  ,  immcdiatetnént  apr^s  les  l.ieutenarts  Généraux  ,  ou  autres  premiers  Juges;  qu'ils  ne" 
peuvent  donc  en  l'abfcnce  de  ceii\--(  i  être  précédez  par  aucun  autre  ;  qu'ainfi  le  Suppliant  a  eu 
saifon  de  demander  foJi  rang  après  le  Prdident,  &  avant  le  Lieutenant  Particulier,  en  Pabrcnce 
Al  Lieutenant  Cieneral  i^belc  lieur  Goury  n'a  eu  aucun  prciexie  raifonnable  pour  les  lui  con-' 
tefier ,  que  rcmpcchement  qu'il  y  a  formé  poitrioit  avoir  des  fuites  fâcheufes  ,  s'il  n'y  étoit' 
promptement  pourvu  ;  que  d*ttil  autre  cftte  ceii*  qui  dnt  droit  d*aflîftér  tôt  Atldreiices ,  ont' 
pareillement  droit  d'entrer  dànslâ  Chambre  du  Confeil  :Ie  Suppliant  a  été  ronfcrllé  de  rcc  nsrir 
a  l'autorité  de  Sa  Majcilé:  A  ct%  causes,  requemir  qu'il  pl;it  à  Sa  Maiedé  ordonner  que 
l'Edit  de  création  dcsUfficesde  Lieutenans  de  Police  du  uuiis  d'tMubrc  dernier  ^fera  exécuté, 
(elon  fa  forme  &  teneurzce  faifant ,  que  le  Suppliant  aura  entrée  ,  rang  ,  fcancc  &  voix  deli- 
beiative  au  BaflKage  &  Siège  Plvfidiaide  Provins ,  tant  à  l'Audience ,  que  dansla  Chambre  du 
Confeil ,  où  il  aura  droit  d'entrer  ,  quand  boa  lili  fismbleca ,  immédiatement  après  le  Lieute-  ' 
nani  General  ,  &  avant  leJitGo«ryLT*tit<?nantPartî«tfîer,&trtB«  antres  Officiers  qui  font  pré- 
cède? parle  Lieutenant  ficncral  ,  aintl  qu'ila  étédecidé  en  faveur  des  Lieutenans  denerauxdc 
Police  de  la  Ville  d"Oricans  ,  <Sc  de  celle  de  Sens  .contre  les  Lieutenans  Crimuiels  JcfJi  tes  Villes; 
&  en  cas  d'abfence  du  Lieutenant  General  ,  ordonner  que  le  Suppliant  en  qualité  de  Lieutenaat 
de  Policé ,  précédera' eii  toutes  Aflcmblées  &  gccafion»  les  Lieuldiahi  Crnniael  &  Patticuiiei  x 
F^re  défîenres  vA\ï  lienr  Goury ,  ponrirà  de  POflicé  dé  Lieiitfeftanc  Pirticulter  du  Prelhliat  de  ' 
Provins,  &  à  tous  autres  Officiers  dudit  Siège  ,  d'apporter  à  l'avenir  aucun  trouble  an  Suppliant , 
dons  Icfdits  rang  &  Icancc  ,  f.nis  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'a- 
mende, qui  demeurera  cncoiuiu'  en  vcrcude  lArrct  qui  interviendra  ,&  fans  qu'il  en  foitbcfoin 

ftcur  Goury  ,  le  condamner 
coûts  &  frais  de  PAftêt, 
création  des  Offices  de 

Lt'.'utcnaus  de  Police  du  mois  d'Oâobre  de  Tannée  itfpj».  &  autres  pièces  juftilicatives  d'icelle: 
Uiii  le  rapport  du  Sieur  de  Chamillart>  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  Ge- 
neral des  Finances  :  LE  ROï  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  a 
ordonné  &  ordonne  ,  que  PEdic  du  moia  dX)âobre  dernier  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  :' 
ce  fetiant ,  que  ledit  tleniy  auct  entrée ,  rang ,  féance  &  voix  déliberative  au  Bailliage  &  Siège  . 
Prefidtal  de  Provins ,  tant  à  PAndience  ,  que  dans  la  Chambre  du  Confeil ,  immédiatement  après 
le  LieutenantGcneral,&  av;,tu  ledit  Gourv     to.is  autres  Officicrsjt"t  en  cas  d'abfence  du  Lieute- 
nant General ,  ordonne  Sa  Majellc  que  ledit  Henry ,  en  qualité  de  Lieutenant  General  de  Police, 
précédera  en  toutes  Alfemblées  &  Cérémonies  publiques ,  les  Lieutenans  Criminel  &  Particu.; 
lier.  Fait  dcfenfes  audit  fieur  Goury ,  &  à  tou»  autres  Officiers  dudit  Siège  de  l'y  troubler  à  peine 
4e  tous  dépens ,  dommages  &  interétSi  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  Roy,  tenu  à  Marlj  le  treize 
Juillet  miL  Cqpc  cen».  CoUatîonné.  Signé,  R  am ch im. 

SUR  la  Requête  prcfcntée  au  Roy  en  fon  CoBlUlpar  Gabriel  le  Règne  ,  F.cuyer  Confetfffr  X. 
du  Roy ,  Nlairc  perpétuel  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  de  Bourses  }  conmiint  VJ-  JnUUt 
que  depuis  l'Arrêt  du  Confeil  du  deuxième  Mars  dernier,  qui  réunit  l'Office  de  Lieutenant  <3e-'  1700. 
■end  ce  Police  de  la  Ville  de  Bourgesà  celle  de  Maire  perpétuel ,  dont  le  Suppliant  efl  r>  ju  rv  j  ;  ^inic  du 
X  a  été  trouble  dans  fes  fondions  de  Lieutenant  General  de  Police, par  le  Lieutenant  General  CohJcH  ,  i^ul 
du  Bailliage,  &le  Prévôt  de  Bourges;  Premièrement,  pour  tout  ce  qui  regarde  l'Art  de  Chi-  coniLTv: 
lurgie  ,  &  particulièrement  pour  les  Regiflres  concernant  les  allaircs  de  la  Communauté  ,dont  LUtnenant 
ledit  Sieur  LieutenantGeoefal  du  Bailliage  prétend  connoitre,  en  confequence  de  PEdit  de  1^93.  Gtnertl  db 
9n  auin  de  tout  ce  qnt  concerne  les  Barbiers ,  Ba^neois  ,  Etnville*  &  PetnH)aiera ,  fur  le  fonde-  PoUte  dt 
ment  de  PEdîtde  itfgi.ainfi  qu'il  efl  juflilié  par  Tes  Ordonnances  des  tS.  Juin  dernier,  &  premier  Bowrgrt,  (4 
juillet  de  la  prefente  année}  le  Prevé>t  de  la.iite  Ville  de  Bourges  a  an (Ti  entrepris  fur  les  fonctions  JurifJiiiion 
du  Suppliant  :  i    Pour  la  nomination  &  Prédation  de  Serment  des  Appretiateurs  des  grains  les  Jur  Ut  Chi- 
iours  de  Marché.  î".  Pour  les  comptesdelaCommunauté&Iotiflèmentdes  Ecaux  des  Maîtres  Tvrguit^Ut 
Ruchers.  3   f^our  les  défeoles  que  l'on  fait  à  la  fatnf  Jean  i  tous  les  Domefliqucs  de  foitir  de  Batêien,  la 
çhez  leurs  MaitreB  fans  leur  ctmgé ,  8t  qu'outre  les  contraventions ,  ledit  Prévôt  prend  la  qualité  Apmk^m, 
de  Juge  ordinaire  de  Police,  nonobllant  PEdii  de  Création  de  Lieutenans  fje.';cra!!"c  de  Police  ks  yfppre- 
du  mois  d'Oélobre  dernier  ,&quc  lefJus  Lieutenant  General  du  Ijailliai^c     Previ  t  .-,'iccleiu  de  uatcitrt  de 
^onncr  au  Suppliant  la  lïinple  qualité  de  Lieutenant  de  Police,  quoyque  celle  de  Lieutenant  g^raim  ,  ^ 
Geucrai  lui  foit  duc  ,  comme  étant  Lieutenant  du  Bailiy  de  Berry  à  Bourges  :  comme  toutes  itiioa^td^ 
Ces  cntreprifes  dct  Lieiuenawt  Gtnenl  du  Bailliage  &  Pierôt  dé  Bourges ,  font  des  entreprifes 
i.   ..  .  H  iij  mantfdlea 
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d'Oflobrc  dernier  fera  cxcrntc  fclon  fa  forme  &  tritcnr,  i!v  en  coiifcqtienre ,  que  !e  Suppliant  coiii 
noîtra  généralement  de  tout  ce  qui  concerne  l'Ait  do  CJururgic  &  Apotiraircrie  ,  &  l'exécution 
de  leurs  Statuts  &  Uoglcmcns,&  Paraphe»  de  leurs  Rcy  ill  tcs.r  i  rconflances  &  dépendances,  comme 
aulli  tout  ce  qui  concerne  les  Uarbiers  ,  Baigneur» ,  Ltuviitcs  Se  Perruquiers ,  de  U  nomiiutioa 
&  preAation de  Serment  des  Appretiateursde»  grains, descomptesdc  UtComrnunauté.&LociH 
fement  des  Euux  de« Maîtres  Bouchers,  de  l'execurioii  des  Ordonnances  de  ia  fortic  des  Valets 
&  Seri-antes  ;  &  que  dcfcnfes  feront  faites  au  PrevÔt  de  la  Ville  de  Bourges  ,  de  fe  qualifier  à  l'a- 
venir Jl-'l^c  ordinaire  de  Police  ,  &  au  Lieutenant  Gt  nt  ral  du  Bailliage  &  audit  Prcvot  ,de  qua- 
lifier le  Suppliant  de  la  (împle  qualité  de  Lieutenant  de  Police}  en  cunfequence  ,  ordonner  que 
dans  tous  ks  Aâes  &  Jugemens  émanez  de  leur  J urifdiâion  ,  ils  feront  tenus  de  donner  au  Sup- 
pliant!! qualité  de  Lieutenant  General  de  Police,  ie  tout  à  peine  de  quinte  cent  livres  d'amendé, 
de  tousdcpens ,  dommages  &  întcrdts  :  Veu ladite  Requête ,  les  Edits  des  années  1^9 1.  1 69t. 
&  lôpç.  les  Ordonnances  du  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Ri-urges  des  18.  Juin  dernier, 
&  premier  Juillet  de  la  prefente  année  .les  Ordonnances  du  IVevôtdc  13ourgesdes  26.  i8.  &  go. 
Juin-dernier,  &  autres  pièces  julUlicativcs  y  jointes:  Oiii  le  Rapport  du  Sieur  de  Chamillart, 
Confeiller  Ordinaire  la  ^oCeii  Royal ,  Conuoileur  General  des  Finances.  LE  R  O  ï  £N.  SON 
Conseil,  ayant  ép^' ladite  Requête,  abonné  &  ordonne  que  ie  Suppliant connohni 
en  ladite  qualité  c!e  l  ieutenant  General  de  Police  de  la  \  i!le  <!c  Couiges ,  de  tout  ce  qui  con- 
cerne rArtdcChii  ir^^iet^-  A  potîcaircrie ,  en  éxecution  de  leurs  Statuts  ,  ét  Paraphes  de  leurs  Re- 
gillrcs , circonflatiLcs  iS;  dcpcnJancci ,  comme  aulli  de  tout  ce  qui  concerne  les  Barbiers,  Bai» 
^ieurs,EtuviIlesi5i:  Pcrrui^uicr.'  ,dc  i;i  noiniiiatîon  &  prédation  de  ferment  des  Appretiateun de* 
naiiUj  des  comoics  dfe'^Cpn^<>i»i>-^-'>:'^  ^  ' nlfe ment  des  Etanx  des  Maîtres  Bouchers  ,  &de 
éxecution  des  Ordonnances  de  la  1  ortie  des  V  alets&  Servantes.  Fait  Sa  Majeflédcfenfes.Mi  Prc- 
vot de  ladite  Ville  de  Bourges  ,  de  fc  qualitier  à  Pkvenir  Juge  ordinaire  de  Police, &au  Lieute- 
nant General  du  Baiii;.;,  riJit  li:  v  ;  ,  de  le  qualifier  de  Lieutenant  de  Police  ,  iSc  ordonne 
quedanttous  les  Actcià:  Jugeinens,ii»lcronttenusde  lui  donner  la  qualité  de  Lieutenant  Ge- 
neial  de  Police ,  cSc  ce  a  peine  de  tous  d^jiei»,  dommages  &  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Aoy.tenuà  Verfaiiics  le  vingt-fepticoie  jooT  dc  Juillet  mil  fept'ccBii  CoUatioané.  ^pé, 
R  A.H CM  IN ,  avec  paraphe. 

XI.  ^  UR  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil ,  par  Claude-François  Verdy ,  Confeillerd'é 
«.  jitit  Lioiienant  General  de  Police  de  la  \  illc,  Fauxbourgs  &  Banlieue  d'Ornans^ 

j  ^.,3  cbliténaat,  qup  quoique  par  PEdit  de  Création  des  Lieutenans  Généraux  de  Police  du  mois 
^iiis  du  dX>âobreniTl  fix  cens  quatre-vingt-^ix'neaf ,  i!  foit  precifément  ordonné ,  qu'ifs connibftront  de 
Cûii'(il,por'  les  provifions  neccffaires  pour  la  fubliibnce des  Villes  où  ils  feront  établis, des  amas  & 

UMKfi'e-  ^'^g^zi'is  quien  feront  faits  ,  du  Laux  &  prix  des  denrées  .auront  la  vifitedes  Halles ,  Foires  & 
wmrtmrele  ^^^i^^^hez  ,&  antres:  néanmoins  le  Suppliant  fe  trouve  journellement  troublé  dans fes  fondions  } 
lieutenant  ^  vingi-fiz  Juin  dernier  s'éunt  tranfporté  à  la  Boucherie  de  ladite  Ville  ,  pour  procéder  à  la 
Cencral  de  Taxe  delà  Viande  qui  s'y  devoit  débiter  la  Senaiiie  finvante  ^  il  y  feroh  fiirrenu  Denb  de  Bile' 
Polke  &  Jt  îri-Ibptiilr  Gou^ci  lu  fieviiis,  accompagnez  de  Jean-Claude  Gouzel  Syndic,  &Jean-Baptirte 
iet  Eebe>Mt  ^'^^■^^'^  Sun  un  e  de  ladite  Viiic,  Iclquoi»  défendirent  à  Simon  Baugne  &  François  Martel  Bou- 
yjllg  chcrs  ,  de  le  conformer  à  la  Taxedu  Suppliant ,  &  réitérèrent  Icfditesdéfenfes  pliilieur;.  fois ,  avec 
à  Qf'c  11'.  d'autant  plu»  de  mépris  pourie  Suppliant, que  ledit  Jcan-Baptille  Gouzel  eut  la  témérité  de  lut 
'ûntie  défendre  de  rien  ordonner.  Ce  qui  iurprh  tellement  le  Suppliant,  qu'il  crut  de  fon  devoir  de  ie 
des  vi-  Çondaianer  en  une  amende  de  cent  livres  envers  Sa  Majellé  :  fur  quoy  ledit  Jean-Baptifle  Gouzel 
*m  Û'M'  '*p''4*'*><ni''l  le  condanmoit  lui-même  en  une  amende  de  deux  cens  livres,  le  tout  ainfiquMl 
1^  */JjKb  *^  mention  par  le  Procès  Verbal  qu'en  rapporte  ledit  Suppliant, &  pour  raifon  de  quoy  il  y  a 
'""^  inflance  intentée  contre  lui  au  Parlement  de  liefan(;on  :  &  comme  ce  procédé  eft  une  contraven- 
tion manUefteauditEdit,  il  a  été  conf^ilê  de  recourir  à  l'autorité  de  Sa  Majedc ,  pour  lui  être 
fur  ce  poiirvA',  conrae  aii^  fur  la  préfeance  avant  le  Lieutenant  Criminel  du  fiatUi«ge  de  ladh* 
Ville  d*Ornans ,  en  toutes  Aflèmbiées  &  Cérémonies  publiques  ,  que  lui  contelle  ledit  Liente- 
nant  Criminel ,  au  préjudice  dudit  Edit,  qui  ordonne  que  lefdits  Lieutenans  Généraux  de  Police 
auront  rang  immédiatement  après  les  Lieutenans  Généraux ,  ou  autres  premierî  Juges  :  &  ce  fur 
£e  fondement  que  ledit  Suppliant  n'eil  point  Gradué  ,  lequel  par  cette  raifon  convient  qu'il  ne 
peut  avoir  féance  audit  Bailliage,  nuis  ^u'il  eft  inconteflable  que  dans  les  cérémonies  publiques 
»  dort  ravoir  avant  ledit  Lieutenant  Cnminel.  A  cescause»,  requetoh  le  Snp|Miant  qn*il 
pli'it  à  Sa  Majcflé  ordonner  que  ledit  Edit  du  moisd'Oâobremilfixceitt quatre-vingt-dix-neuf, 
fera  cxei  uté  fclon  fa  forme&  teneur  :ce  faifantcallèr&annuller  tout  ce  quia  été  fait  par  kfdits 
Denis  de  Laie  ,  &  Jean-Baptifte  Gouzel  au  fujetdu  Taux  &  Taxe  de  la  Viande,  ou  autres  denrées 
dans  ladite  Ville  d'Ornans ,  même  toutes  ailignaiions ,  pourfuites  &  procédures  qui  peuvent  avoir 
été  faites  &  doimécs  pour  raifon  de  ce  ,&  des  faits  cr<  fuliansau  Parlement  de  Befan^on  ,  audit 
Verdy  Lieutenant  General  de  Police  de  ladite  Ville ,  lequel  fera  maintenu  dans  ledit  Taux  &  Taxe 
des  Denrées  &  autres  fondions  conformémem  audit  Edit,  à  Peflet  de  quoy  tout  ce  qui  a  été  8c 
fera  par  lui  fait,  fera  exécuté  de  point  en  point  j  leur  faire  dcfenfcs,&  a  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  plus  à  l'avenir  s'y  immifcer ,  non  plus  que  dans  aucunes  defdites  fondions  de  Police 
de  ladite  Ville  d't)rnan5  ,  ni  d'y  troidiler  ledit  Verdy ,  à  peine  de  quinze  cens  livre»  d'amende , 
&de  tousdépens,donima^es&intercts:ocdonner  en  outre  par  Sa  Ma|ellé ,  que  ledit  Verdy  pré* 
cédera  en  tonte»  Allêpiblécs&  Cérémonies  publiaues ,  le  Ltentenant  Criitnnel  du  Bailliage  de  la* 
dite  Ville  d'Ornans,  auquel  Sa  Majeilc  fora  défenles  de  l'y  troubler  aufli ,  à  peine  d  •  t  us  dépens, 
domniaees  &  intercu.  Veu  ladite  Requête ,  le  Procès  'Verbal  drelFc  par  le  Suppliant  le  vingt- 
Jùuéme  Juin  dccnicc  :  Oiii  le  Rapport  du  Sîeut  de  Chamillan ,  ConJêiUec  Oïdinairc  au 
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Conrdl  RM4l,ewMollMr6«n«>  4MXniaiiic*2  \$,  AOlt  SON  CONSEIL ,  aywt 
rgard  à  bJite  ReqaêM,a  cwdeiH\4  %t  ocdanMrqo»  toék  Idis  dit  oMit  dHDldobFe  mil  6x  ceat 

quairc-ringt -dix-neuf ,  fera  exccuti  félon  fa  forme  &  »onear,&  eBconfequence  acaifë  &annulic 
tout  ce  qiii  1  Lté  fait  par  le{<Jiu  d*  Bile  &  Jcan.Baptiâe  GoumI  ,  au  fuj^tclu  Taux  &  T<txe  de  U 
Vîuide ,  ou  autres  déniée*  dan»  U  Ville  d'Orleau»,  nMua«  Iss  AQ'tgnattons  (.kmnôes  pour  laiToa 
de  C8  an  PatkacM defiafiuicpM  «adk  V«d v ,  lequel  S»  MaicAé  a  maintcou  &  myiicm  dam  ie 
dnikd«riiKf«u!feTaavft'niMdat  IVMéM.&awinAnaiomdc  Velteconforoéme^  • 

Edit  ,3Vcc  dcfcnfes  aufdirs  de  Bâlc&  Gouîel  ,  &  à  tous  autres  de  plus  à  l^avenii  s'y  immifccr  , 
non  plus  que  dam  aucuncî  Jcfdiicj  fondions  de  Police  do  ladite  Vilied'Orlcans ,  ni  d  V  troubicr 
ledit  Verdy  ,  à  peine  de  »îiiin/e  ceai  livres  d^an^nde ,  &  de  tous  dt^pens  ,  dommages  &  into* 
xètt.  Ordontw  en  outro  Sa  Ma)ellé  ,  que  iodic  Verdjr  précédera  en  tomes  AfibtnUées  &  Cetemo» 
nief  publiques  le  Lieutenant  Criminei  du  Bailliage  de  ladite  Ville  d'Orléans  .auquel  Elle  fait  au(G 
défeme^de  l'y  troubler ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  Intérêts  :  &  fera  le  prefent  Arrêt 
exécuté  rdon  fa  ferme  &  teneur ,  nonobQant  oppofitions,apjpeliatfons ,  ou  autres  empêchemena 

S elconqnes,  dont  fi  aucuns  interviennent ,  Sa  Majeftc  s'en  eU  rcfcrvc  la  connoi(rance,& à  foR 
infeil^âc  iodile  interdite  à  les  autres  Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeii  d'Eiat  du  Roy^tenv  i  ' 
Maily  le  tBgifiéitte)oiu  d'Août  o^ftpt cens.  OoIlttloB94.Slfai,RAiieHiii. . 

SU  R  la  Requête  prcfcntée  au  Roy  en  fon|Confeil ,  par  Lcomtrd  Oarreau',  Sieur  de  C6e*     x  1 1. 
zelles  ,  Lieutenant  General  de  Police  ,  &  Jean  Lullier  Procureur  de  Sa  MajelK'  ,  &  de  l'o-  , ,.  ^ain 
lice  de  la  Ville  &  Prévôté  Royale  de  Montlutjon,  contenant  qu'il  %  plù  à  Sa  M.iicllc  par  les  ,^oo 
Arrêts  de  fon  Confeii  des  premier  &  dernier  Décembre  miltix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  Arxit  du 
létinir  lefdiu  Office»  à  ceux  de  lieutenant  Civil  &  Procureur  de  Sa  Majellé ,  dont  ils  font  pour-  coafeit ,  f«l 
vâs,pour  en  }oiiir  conformément  anx  Edfts  des  mots  d'Oâolire    Novenbw  dernier:  Etcomme  confnYtM 
ilefl  porté  par  l'Edit  du  mois  d'Oâobre  dernier  que  les  Lieutenaus  Généraux  de  Police  auront  UcmcnM 
la  connoifrance  des  Brevets  d'Apprentiiïage  ,  de  l'exécution  d«s  Statuts  &  Réglemetis  des  Arts  CmtrAl  de 
&  NU'iiiM  s  j  (Si  t;i.-ncr;ilcinent  de  toutes  les  Ordonnance» ,  Arrêts  &.  Rcglamcns  concernant  le  fait  fotice  de 
de  Police  ^ainli  que  le  Lieutenant  General  de  Poiiccde  Pari»,le4}Uelconnoitdes!>tatuts& Kcglc-  j(/onr%Mi  , 
mens  des  Chirurgiens,  &  conteflaiions  qui  nailTent  de  leur  Alt,  coqune  il  eft  juAific  par  l'Dr-  Jurifl^t' 
donnanccda  Sieur  Lieutenant  General  de  PolicedePari(daquati»r«iéine  jour  de  Mars  mil  fept      fur  la 
eerw.fervam  de  Règlement  pour  la  perception  des  Droits  des  Pre<rôtt  ic  Maîtres  Cbirurgiens  sjedcdns , 
Jurez  ,  à  ia  Réception  des  Arpiraiis  j  par  l'Arrft  contradifloirc  du  Parlement  de  Paris  ,  du  27.  in  chirur- 
N'ovembrc  i<i5>4.  ^"f  l'Appel  intcrjeité  par  les  Apoticairc» ,  d'une  Sentence  rendue  par  ledit  gitn$,^Ut 
Lieutenant  General  de  Police  de  Paris ,  au  prolit  des  Chirurgiens  j  que  même  Sa  Majeufi-  ,  con-  ^ris&Ué^ 
focménaent  atidit  Edit  du  mois  d'Oâobre  dernier  ^  a  ordonné  par  les  Arréu  de  fon  Coa£eil  ijat,  - 
des  «9.  Juin  Se  *j.  Juillet  dernier ,  que  les  Lieutcnans  Généraux  de  Police  des  Villes  d'Orléans 
A:  de  Bourges  anront^  i  Pexclulion  de  toi»  autres  Officiers ,  la  connoiflknce  dos  Brevets  d*Ap- 
preiHlflkge ,  &  de  Pexecution  des  Statuts  &  Réglen-iens  des  Arts  &  Métiers,  &  particulièrement 
de  C;liirurgie  (fv  Apoticairerie ,  ainfi  que  le  Lieutenant  General  de  Police  de  Farts;  cependant 
au  prt  judice  dudit  Kdit  du  mois  d'Odobre  dernier  ,  les  Médecins  &  Chirurgiens  de  la  Ville  de 
Roulins,fous  prétexte  de  PEdit  du  mois  de  Février  id^s-portantcréation  deChirurgieiuJuiez^ 
ont£ùt  ai&§ner  kguatfiéniedii  piefent  mois  d'Aoûtcn  la  SenéchauSee  de  Moulinsus  nonancs 
Cemniet  &  la  Lande ,  Cbirarglens  de  la  Ville  de  Montluçon ,  &  y  rélîdans  ,  pour  fe  faire  rece» 
Toir  Maître?  lî'c  prrter  le  ferment.  Comnîe  cette  cntreprife  cU  un„-  contravention  fornacl le  audit 
Edit ,  cela  oblige  les  Suppiians  d'avoir  recours  à  Sa  Majellé  ,  pour  leur  ttre  fur  ce  pourvu  :  A  • 
CEs  c  AV  SES  ,  rcqueroicnt  les  Sopplians  qu^il  plAt  à  Sa  Majellé  ordonner  que  les  lidits  des 
inoisd'Oâobre  Se  Novembre  dcmiec  feront  execuiex  félon  leur  forme  &  teneur  :  ce  faifant,  * 
que  les  Suppiians  atiront ,  i  l'exclulhm  des  Ofliciersde  U  Senécfaauflee  de  Moulins ,  &  toiis  an> 
trosjiîjtes,  la  connoiflTance  des  Brevets  d'ApprentiflTage  ,& l'exécution  des  Statuu  &  Réglcmens 
des  Arisfic  Métiers, &  particulièrement  Jel'ArtdeChirurgie  .ainll  que  le  LieutenantGeneial  de 
Police  de  Paris:  F.i  en  confcquencc  f  iire  dcfenfes  aufdits  Officiers  de  la  SenéchauflcedeMouliiu 
de  troubler  les  Suppiians  dans  les  fondions  de  leurs  Charges ,  &  à  tous  Médecins  &  Chirurgiens 
éeiê.  pourvoir  «illeurs  que  pardevant  eux,  à  petnedequinzecens  livres  d'amende,  &  de  toiudé* 
teitt,donMiq{es  &  intérêts:  Vce  ladite  Requête  &  Edttsdes  mois  d'Oâobre  &  Novembre 
demief,  ladite  Ordonnance  du  Lieutenant  General  de  Police  de  Paris  du  14.  Mars  1700.  & 
Arr'rs  du  Parlement  du  27.  Novembre  1(^9;.  les  Arrêts  du  Confeii  des  zq.  Juin  ,  &  27.  Juillet 
derniers  ;  Om  le  rapport  du  Sieur  Chamiilart ,  Conlëiller  ordinaire  au  Confeii  Royal  ,  Con- 
trolleur  General  des  Finances.  L  E  ROY    EN   SON  CO  N  S  E I  L  ,  ayant  égard  à  ladite 
Keooéte  ,  «ticdoiuié  dcoidoitne^e  les  SuppHans  auRom,  àPexcU^ioa  des  Ofkiers  de  la  Se- 
tiInaoflee^MoQlfm ,  &  tons  autres  Juges ,  la  connoiflhnce  desBi«rets  d'Appcemiflage ,  6c  exe- 
c.îtion  des  Statuts  &  Règlement  des  Arts  &  Métiers ,     nnininément  de  PAri  de  Cliirur^ic,  & 
Apoticairerie  ;  &  fait  dcfenfes  aufdits  Officiers  de  la  Senéchauiréc  de  Moulins,  de  les  troubler 
dans  les  fondions  de  leurs  Char^  j  &  à  tous  Médecins  ^  Chirurgiens  de  fe  pourvoir ,  pour  tû» 
fon  de  ce ,  ailleurs  que  pafdevanc  eux ,  à  peine  decing  cens  imesd'ainende  »  4  de  tous  dépens  , 
domnages  &  inferets,  AH  m  Confeii  dTiatdii  ftoy,  tèmè  Vcrfidllei  ie  'vnm-iiniiiae  jott 
d*AoAt  mil  fi^  oeni.QfflttiDaiié.  ^oé^R  AMcjUM. 

SIR  In  Requête  prereméc  au  Roy  en  fon  Confeii  par  Antoine  Ardaillon  ,  Titulaire  de  l'Office  xjff 
de  Greffier ,  &  d'un  Office  de  CommiiTaire  de  Polkc  de  la  Ville ,  Fauxbourgs  8c  Uanlieiié  ,^  ^^^^ 
ée  Qermont  en  Auvergne  ,  créez  p»  Edit  éa  mon  de  Noron^  1 699^  contenant  qu'il  fe  iVroit  ,  -^^ 
f»tYeosvoirdamlefilitesfIeoxCharge$,enconfequencederArrécduCbnieildtt  i8.Mayder-  J^^/^ 
liier;inais  «fiienm  tnfnfte  en  fùre  ,  ou  faire  faire  paifibtemeni  !e*  -fonaronsconfonnément  auf-      -^^  ^ 
dits  Edit  &  AnêC^dcjoiiir  des  cmoluraens  &  exemprii  iis  y  attrilniéi  s  ;  au  c  jntraliC  ,  il  fe  trou-  ^ 
Te  dijpoutUi  du «MRlans  aucune  ikerre^aiaa  qu'il  appert  par  le*  Aâes  qu  i!  eii  rapporte ,  en  f^,^  ^ 
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^'r" ^  datte  des  16.  S:  iR.  Juift  dernier ,  (jar  IcTqueb  il  paroît  qi!c  les  nommez  Roddier,  Greffier  rH 
«Vfjw  »  BaîUiacc  & Baptilk- ,  font  les  fonflions  de  Greffier  de  Police,  qu'Antoine  Vigier,  Menuilier  » 
CcUWMk  s'immifcc  dans  celles  des  Mefnragcs  de  Grains ,  Sel  \  antres;  quoy  qu'elles  fuient  du  fait  du 
Suppliant  que  le  nommé  la  Hofe  Patiflier ,  lait  les  fondions  de  Commiflàire,  foii  pour -ce 
qui  regarde  la  Vifitc  des  Halles  &  du  Poiflbn  ,  dont  il  rei^oit  le  Droit ,  ou  autrement  :  Et  oomaie 
il  ne  feroit  pas  juile  que  le  Suppliant  aùquel  lefditSi  Offices  coûtent  près  de  douze  mille  livres , . 
qni  eft  beaucoup  an-delà  de  leur  valenr ,  reliât  purement  &  (implcinent  avec  le  Titre  feu! , 
&  fût  exclus  des  fondions  &  tmolumcns  qui  lui  appartiennent ,  &  que  lui  ufurpent  les  fuf- 
nommez  ,  qui  n'ont  aucun  caradcre  dans  la  Police  :  j1  a  recours  à  l'autorité  de  Sa  MajeAé,pouc 
lui  être  fur  ce  pourvu.  Requérant ,  A  cf  s  c  a  u  s  f  s  ,  qu^il  lui  plaifc  ordonner  que  ledh  fidit 
du  mois  de  Novembre  'dectiier  fera  exécuté  félon  la  forme  &  teneurs  &  en  comeqiKiiee  ^pw 
le  Snpplf ant  recevra  feu!  toutes  les  Ordonnances ,  Senteftces ,  A Ae«  &  Jugecnens  de  Police  quf 
feront  rendus  par  le  T.icutenant  General  de  Police  de  Imîitc  Ville  de  Clermont ,  ou  en  fon  ab- 
fonce  par  II-  l'iocurcur  de  Sa  Majcilc  en  ladite  Police  ,  ioii  pour  raifon  des  (îrains  ,  Jurandes, 
KercjUiu  :^  de  .Waitrcs  ,  prclîation  de  Serment ,  rapports  d'Hxperts,&  généralement  pour  tout 
ce  qui  concernera  ladite  Police,  faiu  aucune  exception  ni  rclVi  ve,cn  délivrera  les  Expéditions 
aux  Parties  ,  aux  droits  &  ioiolumens  y  attribuez  ,  &  jouira  de  Pexemption  de  Logement  d« 
Gens  de  Guerre ,  &  autres  portées  par  ledit  Ëditj  faire  dcDenles  aufdîu  Roddier ,  Vigier .  Ba> 
ptifte  &  la  Rofc  ,  de  plus  simmîfccr ,  nî  faire  dam  ladite  Police  aucunes  des  fondions  apparte- 
nantes au  Suppliant,  tant  à  caufe  dudit  Office  de  Grcfiicr  ,  que  de  celui  de  Commiiraire  ,  ;u  de 
l'y  troubler ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  ôc  intérêts  : 
Veu  ladite  Requête  &  pièces  juilificative»  d'icelle  :  Oiii  le  rapport  du  Sieur  de  Chamillart , 
GonfeiUer  ordinaire  au  Confeil  Royal  «  Controlieuc  General  des  FinaoGCSt  LE  ROY  £N  SON 
CONSEIL  a  ordonné  &  ordonne ,  que  ledit  Edit  dn  mois  de  Novembre  dernier  fera  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur;  &  en  confequencc  ,  qise  Ic  iii  Ardnillon  recevra  fcul  toutes  les  Ordon- 
nances,  Sentences ,  Aflcs  i<  Jiigenicns  de  Tuliie  cjui  feiuiU  rendus  par  le  Lieutenant  General  de 
Police  de  la  Ville  de  Clcnnont ,  ou  en  fon  abfence ,  par  le  Procureur  de  S.  M.  en  ladite  Police  } 
feit  pour  raifon  des  Grains,  Jurandes,  réceptions  de  Kiaitres,  preAation  de  Serment,  rapports 
d'Experts ,  &  généralement  pour  tout  ce  qui  concernera  ladite  Police»  fans  aucune  exceptioniii  - 
rcfcrvc ,  en  délivrera  les  Expéditions  aux  Parties,  aux  droits  &  émolumens  y  attribuez ,  &i  joiiira 
de  l'exemption  de  logement  de  Gens  de  Guerre,  &  autres  portées  par  ledit  tdit.  1  ait  Sa  Ma- 
jclU-  dtfcnfcsaufJit ,  I\i  iJ.Jfcr ,  Vi;;icr ,  naptiRe  <!v  la  Rufc  ,  de  plus  s"immifcer,  ni  faire  dans  la- 
dite Police  aucunes  des  fondions  appartenantes  audit  Ardailloii  ,  tant  à  caufc  dudit  Office  de 
Greffier ,  que  de  celui  de  Comniiflàire,  ni  de  l'y  troubler  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
\  de ,  &  de  tous  dépens ,  domoiages  &  inteicts  :  £t  fera  le  prefent  Arrêt  ocecoté  félon  fa  forme 
&  teneur ,  nonobHant  oppofiiiom  ou  appellàtiom  quelconques ,  dont  li  aucunes  interviennent. 
Sa  Majellé  s'en  eft  refcrvc  laconnoilTaucc  ,  &  a  icelle  interdite  à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges.. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy ,  tenu  à  Marly  le  vingt-quauicme  joui  d'Août  mil  fept  ceq» 
CoUationné.  Sig^é,  Ram  chik. 

« 

XIV.     Ç  UR  la  Requête  prefentée  au  Roy  par  Pierre  Ôuport ,  Codèiller  de  Sa  Majeflc ,  Lieutenant 

14.  jiolit     ^  General  de  Police  de  Crefpy  en  Vallois ,  contenant ,  que  quoique  par  PEdit  de  création  de  fa 
j  70:).         CFiargc  de  Lieutenant  General  de  Police ,  du  mois  d'Odobre  dernier  ,  unie  à  fa  Charge  de  LieU' 
uirrit  du     tenant  General  au  Bailliage  &  Siège  Prefidial  dudit  Crefpy,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Eut  du 
Cfn/tiliMT'  neuf  Février «fetniet.  Sa  Majefté  lui  ait  accorde  entr'autres  attributions,  d'afCiler  à  toutes  alTenv 
tmi  régit'   blëes  de  Ville  dudit  CreTpy,  &  y  avoir  voix  déliberative ,  &  parapher  tous  les  Bulletins ,  quf 
ment  tn-.rc    feroicnt  délivrez  par  les  Maires  &  Ecbevins  dudit  Crefpy }  néanmoins  le  Sieur  de  Rochclan»- 
leLieutnuva  '^'-''^t  de  Grimancourt ,  Maire  dudit  Crefpy  ,&  Urbain  Cfiarpentier  l'un  des  Eclievins,  les  onze 
Central  de   &  douze  du  mois  de  Juin  dernier,  fe  feruient  a\ec  les  autres  Iclieviiis  «S.:  C  )|Ticiers  ,  alTemblez 
PnGce  <^  U  audit  Hôtel  de  Ville ,  pour  recevoir  les  Routes  de  fix  Compagnies  de  Gendarmerie ,  palTant  par 
Af«frr'  it    Etapes  audit  Crefpy  .délibérer  entr'cux  du  Logement,  &  en  délivrer  les  Bulletins ,  fans  en  aver-* 
Crefhi,pottr  tir  ni  communiquer  auditSuppliant ,  dont  ils  n'îgooientpas     qualité  ,  pour  avoir  regiftrc  au- 
le  nmgf  &  dit  H6tel  de  Ville  ledit  Arrêt  d'Union,  le  tô.  dudit  mois  de  Février;  ce  qui  auroît  oblige  le 
four  tes  lo-  Suppliant  de  fe  trouver  audit  Hutel  de  Ville  ,  pour  tuer  aufclits  Niairc  ^'c  Eclievins  tout  prétcxt» 
gemau  de  de  défobciirancc  &  contravention  audit  Edit  :  Cependant  cauune  lefdits  Maire  &  Lciievins  , 
CtiU   di     nonobftant  ,&  fans  avoir  égard  audit  bdit  ,auroient  continué  le  Logement  defdiies  Gendarmc- 
ÇMmt,      'itt  >  ^  lefus  d'y  laiffer  aililler  le  Suppliant,  d'y  avoir  voix  déliberative  ,  &  d'y  être  prefent, fi» 
renfermant  aufeul  Paraphe  que  le  Sapjpliant  pouvoit  faire  de  leurs  Bulletins,  loilqu'ils  en  fecoienc 
la  délivrance  aufdits  GenJarmes ,  ainli  qu'il  appert  par  le  Procès  Verbal  y  joint;  comme  lefdits 
Maire  <!\  Lciievins ,  ace  qu'il  a  encore  aj)pris  ,  font  entr'cux  journellement  des  Aflemblécs  par- 
ticulières, tant  pour  les  atf.iiics  de  Ville  ,  l'.KÎu-iiniftration  de  leurs  deniers  patrimoniaux  ,  Se 
d'Odrois,  les  ouvertures  defdiies  lettres  &  paquets  ,  que  pour  toutes  autres  chofcsqui  concer- 
nent la  Ville,  &  Communauté  dudii  Crefpy  ,fans  y  appcllcr  le  Suppliant,  ni  lui  en  commu- 
niquer en  façon  quelcoiu|uei  &  que  li  les  entrepriles  &  empédbemetu  deidits  Maire  &  Eche- 
vîns  avoient  lieu ,  &  contmnoient  à  Pavenir ,  ce Teroît  totalement  détruire  &  rainer  b  Charge 
de  Lictiun.im  {jciu  i  a!  (le  Police  du  Suppliant ,  au  moment  de  fa  création  ,  lui  en  retirer  les 
fondionsavant  Ion  exercice  ,  rendre  la  difpoGtion  dudit  Edit  inutile,  fans  éxecution,  droits  , 
bonnettes,  prérogatives  &  efléts ,  frullrer  les  Acquéreurs  defdits  Offices  de  leurs  efperances  legi^ 
timement  comtes  fous  la  foy  dudit  Edit  :  &  eniin  donner  liberté  à  tous  les  Maire  &  Echevins  , 
&  autres  Officiers  jaloux ,  &  fâchez  de  ladite  Création,  de  tout  oTerft  entreprendre  contre 
leCdtts  Lientenans  Ueneraux  de  Police  ,  pour  rendre  par  ce  moyen  ,  s'ils  n'en  étoiciit  empêclicz , 
ce  nouveau  Titre  de  Charge  fans  exercice  ni  fondions,  quoique  ce  foit  lijitentiun  de  Sa  Ma- 
jellc  .  que  les  Acquéreurs  &  PolTcireurs  defdits  Oliices  en  joiulFent  conformément  auJit  Ltlii ,  fans 
vouloir  ^u'il  y  foit  fait  aucun  uoubk,cu>pcchcmcns,  eutrcprifcs&conteilatioiu;  A  ces  causes  j 
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fequcrou  le  Suppliant ,  qu'il  pl-jt  à  Sa  Majcllt-  ordoiuicr  qtic  l'Edit  du  mois  «TOftobre  dernier , 

fera  exécuté  félon  fa  fonne&  teneur:  Ce  faifant,quc  ledit  Suppliant  aura  entrée,  rang,fcaa- 

«e  ^  &  voix  dciibccativc  ta  toutes  les  Aflèinblées  de  V  ilie  dudit  Crefpy  >  imiiiédiateaieDt  après 

ie  Maire ,  &  avim  toua  les  Eofierim  &  antres  Oflkiers ,  avec  défenfes  de  délitrrer  tuoiuisVttHe- 

tins  de  l^genieiis  de  Gens  de  Guerre,  fans  ctreparaplicz  par  ledit  Suppliant ,  n  peine  de  nullité, 

<lc  q'.iinzc  cens  livres  d'amen  Je  ,     de  toui  dépens  .dommages  &  intercEs  ;  Vcu  ladite  Requête, 

Oui  ie  rapport  du  .Srctu  de  (  lia-niilari  ,  C'onreiiler  ordinaire  au  C.onfeil  Royal,  Controileut 

General  des  Finance».  L  K  ROY  £N  SON  CO  N  SE  I  L  ,  ayant  égard  à  ladite  Reguéte^  a  , 

kJrdonaé&ORlonne ,  que  ledit  Ddpoctaura  en  qualité  de  Lieutenant  de  Police  deClrefpy^inie, 

Taoff ,  leance,  &  voix  déliberative  en  «miesles  AflèmUéesde  ladite  Ville ,  immédiatement  après 

le  Maire  ou  autre  Officier  qui  preGd«racn  Ion  aMence  $    fth  défenfèi  OMdit  Maire  &  à  tous 

autres  Officiers  de  Fv  troubler  à  l'avenir,  ni  dans  toutes  les  fondioasdei»  Cfiarge  ;  tomme  auflî 

de  délivrer  aucun»  Bulletins  de  Logemens  de  Gens  de  Guerre,  (àns  être  pataplicz  par  ledit 

Dnport ,  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  j  &  de  tOM  dépens  ,  dommages  &  fait»* 

«£ts.  Fait  au  Conreil  d'Etat  du  Roy  «tenu  à  Marly  ie  vingt-^pntdémejottr  d'Aoftcinu  fepc  cens. 

■Co'Hationné.  Signé  ,Ranchi«. 

SU  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil ,  par  Maître  Jean  Février  ,  Confeillcr  de  Sa 
Majeflé  ,  &  fon  Procureur  en  la  Jurifdidion  de  Police  de  Moulin»  .contenant  ,  que  quoyquc  _  ^fM^m^ 
par  TEdit  de  création  des  Offices  de  Procureurs  de  Sa  Majeflé  de  Police  du  mois  de  Novembre       j  700. 
^699'  a  foit  ordonné  ,qne  ceux  qui  en  feront  pourviîs ,  auront  rang  &  féance  en  toutes  Aflènw  ^fff( 
Idées pttUiques  après  les  Procureurs  de  SaMajefté,des  Bailliages,  Senécliauffée»  &  autres  Ju-  cmf/il  qii 
krifdîAîons  Royales  ordinaires  5  que  même  en  conformité  dudit  tdit ,  Sa  Ma^eftc  ait  par  Arrêt  de  regUleraag 
fon  ConTeil  du  zg.  Juin  dernier  ordonné  ,  que  le  Procureur  de  S.;  Ma  jcilede  Police  de  Ponteau-  ^  fhme* 
de-Mer  .aura  rang  ,  &  féance  en  toutes  AlRmblécs  &  Cérémonies  pui>lique»  ,  immédiatement  froc» 
«près  le  Procureur  de  Sa  Majeflé  au  Aiilltage ,  &  Viconné  dudit  iiea ,  &  avant  le  fécond  Avo»  yggj,  ^ 
cat  de  Sa  Majefté  aufdks  Sièges}  néanmoins  le  Snp^nt  fe  tronre  |oumdkaiencuoobié  dan»  j„  Trihmd 
cette  prcTetnce  par  le  fécond  Avbcat  du  Roy  en  laSenéebwfRe  ft  mlidfa!  de  lÉdhe  ViHe  de  p^:^ 
Moulins ,  ainfi  qu'il  appert  par  le  Procès  Verbal  que  le  Suppliant  en  a  drcflc  le  1  S-  Août  pre-  utl^u 
fan  mois  :  Et  comme  ce  procédé  cfl  une  contravention  manifcftc  audit  Edit ,  il  efl-  obligé  de 
Tecourir  à  l'autorité  de  Sa  Nlnjcllc  ,  pour  !mi  t  trc  fur  ce  pourvii  :  AcE»  CAUst»,  requeroil 
•qu'il  plut  à  Sa  Majefté  ordonner  que  ledit  Edit  du  mois  de  Novembre  ttf&p.  &  PArrct  du  Con- 
feil  rendu  en  confeqticnce  le  if  •  Join  dernier ,  feront  exécutez  fdon  leur  forme  &  teneur  ;  Ce 
laifant,  &  en  déclarant  comnnm  avec  bdit  fécond  Avocat  de  Sa  Majeflé,  du  Bailliage  &  Pre- 
ndrai de  Moulin»  ledit  Arrêt  duConfeï!  dn  59.  Juin  dernier,  ordonner  que  le  Suppliant  aura 
Tang&  ft  ance  en  toutes  Affemblécs  &  Cérémonies  jinbliques ,  immédiatement  après  le  Procu- 
iFeur  de  Sa  Majeflé,  de  la  Scnéchaulfcc  &  Prclidial  de  ladite  Ville  de  Moulins,  &  avant  ie  fé- 
cond Avocat  anfdits  Sièges ,  auquel  il  fera  fait  défenfes  de  l'y  trouHer ,  à  peine  de  tous  dépens  , 
'donmages  &  intérêts.  Vu  ladite  Requête^  ie  Procès  Verbal  dteini  par  ie  Snjppiiant  le  15.  AoAt 
|irefent-moti  «VArrêt  du  CenfeH  rendu  en  hrtmdu  Procureur  de  Sz  Mafeflé  de  Police  de  Pon- 
<eau-<Ie-Mer  !c  îq.  Juin  dernier  ;  la  Signification  Élite  par  le  Suppliant  de  fcs  Titres  audit  fe- 
<ond  Avocat  de  Sa  >\ajcHc  le  14. dudit  mois  d'Août:  Oui  le  rapport  du  Sicur  Cliainiliart  Con- 
feillcr ordinaire  au  Confeil  Royal ,  C:ontroUcur  (icncrai  des  Finances.  L  E  ROY  FN  S()N 
-CONSEIL, a  ordonné  &  ordonne,  conformément  audit  Editdutnois  de  Novembre  dernier, 
^uc  le  Suppliant  aura  rang  &  fcanee  en  toutes  Allèmblée$&  Cérémonies  publiques  immediate- 
«fknt  après  ie  Procureur  de  Sa  Majeflé  en  la  SenécbaulTée  &  Prclidial  de  Mcnilins ,  &  avant  le 
fécond  Avocat  de  Sa  Majeflé  aufditsSiegçs,  auquel  elle  fait  défenfes  de  ryuouI>ler,àpeinede 
tons  dépens ,  dommages  &  intérêts.  Fait  au  Ci>nreil  d'Etat  du  Roy,  temtlVccfaiUet  ferepciéme 
iour  de  Septembre  mil  fcpt  cens.  Collationnc.  Signé ,  R  a  n  CH  i  m. 

<T  £  Royaymtparfon  Editdumois  d'Oâobre  itf^p.créé  des  LieutenansGenenux  de  Police,    X  V  L 
'•Mmi  anfqriels  Sa  Maiellea entr^mres fbnfttons  attrKmé  h  tionnoiflànce  de  l'Mecmion  defa  Dédï-  t.  OStt/t 

ration  du  dernier  Aoiit  précèdent ,  toucfiant  le  Tratîc  des  bleds,  &  la  réception  du  Serment  de  1700. 
ceux  qui  voudront  faire  Trafic  de  bleds  &  autres  grains  ,  a  l'exclulion  de  tous  autres  Juges  ,  ^rrit  du 
aufquel*  clic  cna  interdit  {a  connoilTincc  :  Et  Sa  Majcllc  cta.'U  informée  ,  que  fous  prétexte  que  Confeil ,  qii 
-par  ledit  Edit , lefdiu  Offices  font  feulement  créez  pour  les  Villes  &  Fauxbourgsj  les  Lieute-  tottftrvetux 
nans  Genertnx  êr  antres  Officiers  des  Bailliages,  &  autres  Sièges  Royaux  prétendent  contefler  limemm 
aefdit  Lieutcnans  Généraux  de  Police  la  connoilTance  de  rexccution  de  ladite  Déclaration,  &  Caurmûcii 
la  réception  du  ferment  de  cctix  qui  font  trafic  de  bleds  &  autres  grains ,  dajis  l'étendue  du  Police  dit 
rcITjrt  de  leur  Siège  ,  hors  les  Villes  cSc  F.n:\hourgs  de  leur  reiidenceicc  qui  eft  entièrement  l'rov:n:ct , 
contraire  à  l'intention  de  Sa  Majeflé  ,  expliquée  par  ledit  Edit,  par  lequel  la  connoiflance  de  jftrifJic- 
■i'executioR  de  ladite  Déclaration  étant  attribuée  anfdits  Lieutenant  Ceneraux  de  Police , à  i'ex-  <Wt  M  iic 
^ehiBon  de  ttms  antres  Jt^es  ,ils  en  doivent  feuls  connolcre  dans  toute  Pétenduëdn  teflbrtdes  tmmtnt  ' 
-Sièges  o&Hrfom  établis.  A  quoy  Sa  Majeflé  voulant  pourvoir ,  afin  de  prévenir  tontes  les  cou-  rfe»Clr«w« 
"tBâetions  qui  pourroient  naître  entre  ces  Officiers  à  l'occafion  de  ces  fondions  ;  Olii  le  rapport 
«tfn  Sieur  Charaillart,  Confeillcr  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controileut  General  des  Finances. 
«A  MAJESTE'  EN  SON  CO  N  SEl  L,a  ordonné  &  ordonne ,  conformément  auJit 
•Edit  dn  mois  d'Oâobre  1699»  que  les  Liencenras<k»«raiuc  de  Police  connoitront  feuls  daQs 
toute  Pétendnë  du  rellôrt  des  Sièges  oà  fis  font  établis ,  de  Pexecution  de  ladite  DedarMioa-dU 
dernier  Août  procèdent  ;      recevront  feuls  le  ferment  de  ceux  qui  voudront  faire  trafic  de 
bleds  &  autres  grains  ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  Juges  ,aufqueis  Sa  Majeile  (ait  défenfes  d'en 
connoître  ,  &  d'apporter  aucun  trouble  aufdits  Lieutenaïude  Police,  à  |)eiue  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  i  Fontainebleau  le  deuxième  jour 
.  i!0^&c  mil  fept  «ni.  CoOitioiuié.  Signe  .oïLAiarns,^  avec  Paraplie. 
-      -     /.  l  SUR 
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XVII.    Ç  U  R  la  Requête  prcfentcc  au  Roy  cii  fon  Confci! ,  par  Fran(;oi$  Arnould  ,  Ecftyer ,  Codfeîl- 
it^.. Décent'  O  1er  Ju  l\oy  ,  L  icutenaiit  Cieucral  de  Police  de  la  Ville, l-auxbourgs  &  Banlieui:  d'Angoulefme  j 
ire  1700     coDtenaiit  qu'encore  que  par  Edit  du  mois  d'Odobre  1699.  portant  création  de  Lieutenans  de 
^rtit  qiti    Poli^b  ,  il  feroit  cxpreircmetit  porté  qu'ils  auront  rani;  &féance  immédiatement  après  les  Licu- 
rrglc   le     tenans  Généraux  j  &  que  par  tlcux  Arrêts  du  Confcil  des  50.  Janvier  &  15.  May  dcrnicis  ,  il 
rangtliifea  ait  été  ordonné  que  les  Lieutenans  de  Police  dci  Villes  d'Orléans  &  de  Sens  ,  auront  entrée  , 
ce ,  &  Us   fcance  &  rang  au  Bailliage  &  Siège  Prefidial  auparavant  les  Lieutenans  Criminels  des  mêmes 
forfîians  du  Villes  ,  &  que  même  en  rabfcnce  des  Lieutenans  Généraux  ,  ils  précéderont  en  toutes  AH'cm- 
Liciiienjtu    blécs  &  Cérémonies  le  Lieutenant  Criminel  :  Ci^pcmlant  s'étant  fait  le  19.  Septembre  dernier 
Ctneral  de    une  AlTemblée  extraordinaire  des  Officiers  du  Prelidiald'Angoulefme  ,  pour  délibérer  fur  ianour* 
Policciï'^iy.  riture  des  pauvres  invalides  de  ladite  Ville,  dans  laquelle  prelidoit  le  Sieur  de  Betnage  Inten- 
goulefinc     dam  de  la  Province; le  Sieur  Souchct  Lieutenant  Criminel  de  cette  Ville  ,  y  prit  dans  cette 
AlTemblée  fa  place ,  imn>ediatcmcni  après  le  Sieur  Lieutenant  (iencral.  Sur  quoy  le  Suppliant  lui 
ayant  remontré  que  cette  place  lui  appartenoit  ,&  que  la  quellion  avoii  été  décidée  par  les  deux 
Arrêts  duConfeil  ci-delTus  énonce/  ;  le  Sieur  Soucnet  répondit  qu'ils  n'avoient  point  été  rendu» 
avec  lui  ,&  qu'il  préienJoit  foiitcnirfa  préféancc  fur  le  Suppliunt;  de  quoy  il  ht  faire  fon  Pro- 
cès Verbal.  D'un  autre  côté  ,  quoyque  par  ledit  Edit  il  foii  prccifément  dit ,  que  les  Lieutenans 
Généraux  de  Police  alTiIleront  à  toutes  les  AlTemblccs  de  Ville,  y  auront  voix  dcliberativc,&  pa- 
rapheront tous  les  Bulletins  qui  feront  délivre?  par  les  Maires  &  Eclie  vins  ;  &  que  depuis  Sa  Ma- 

I'erté  ait  en  conformité  ordonné  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  Août  dernier  ,  que  le  Sieur  du 
^ort  Lieutenant  General  de  Police  de  Crcfpy  en  Valois  .aura  entrée,  rang  ,  fcance  &  voix  dé- 
liberative  en  toutes  AITemblées  de  ladite  Ville  dcCrefpy  ,  &  fait  dcfcnles  de  délivrer  aucuns 
bulletins  de  logemens  de  Gens  de  Guerre  ,  fans  être  paraphez  dudit  Duport ,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens  .dommages  &  intérêts;  nommément  le  Sieur  Cherade 
Maire  perpétuel  de  la  Ville  d'.Angoulcfmc  qui  cil  aulîi  Lieutenant  General  de  la  Jullice  or- 
dinaire de  la  mêuK  Ville  , s'ingcre  feul  de  faire  les  billets  de  logemens  de  Gens  de  Guerre,  & 
veut  empêcher  le  Suppliant  au  préjudice  de  l'on  droit ,  d'alTiller  à  laconfcôion  d'iccux  ,  &  d'y 
avoir  voix,  opinative  &  déiibcrativc ,  comme  il  paroit  par  plufieurs  Procès  Verbaux  qu'il  en 
rapporte;  que  même  ledit  Maire, afin  d'éter  entièrement  la  connoilTancc  dcfdits  logemens  au 
Suppliant, y  procède  en  fa  niaifon  ,  &  rcfufc  de  les  faire  au  Palais  Royal  de  ladite  Ville, où 
fe  tiennent  ordinairement  le»  AlFemblces  d'iceUe  ,au  défaut  de  l'Hôtel  commun  qui  eft  lout-à- 
fait  ruine  ,  ce  qui  efl  contre  toutes  les  règles,  étant  abfolument  necelTaire  d'avoir  un  lieu  conv» 
m(ui  où  ledit  Suppliant  puiffe  avec  fureté  remédier  aux  abus  qui  fe  glilTent  au  fujet  defdits  Lo- 
gemens. Et  encore  quoyqu'aux  terme*  du  même  Editde  création  du  mois  d'Odobre  itfpp.ilfoit 
porté  ,  cpie  les  Lieutenans  de  Police  connoitront  du  port  d'armes  prohibé  par  les  Ordonnances, 
a  l'cxclufion  de  tous  autres:  Cependant  le  Sieur  de  Choify  ,  Lieutenant  de  Roy  delà  Ville  d'An- 
goulefme,  n'a  pas  lailTé  de  rendre  une  Ordonnance  au  nijetdu  même  port  d'armes ,  laquelle  il 
a  faitallicher  dans  les  carrefours  de  la  Ville  ,  ce  qui  ed  une  entreprifc  manifollc  fur  les  droite 
de  la  Cliarge  du  Suppliant ,  à  qui  fcul  appartient  de  llatucr ,  &  de  rendre  des  Ordonnances  fur 
le  port  d'armes  dans  la  Ville  d'.'Xngoulefnïe  ;  fur  quoy  il  fe  trouve  obligé  de  fe  pourvoir.  Ace» 
c  A  u  s  F  s ,  requeroit  qu'il  plut  à  Sa  Majellé  ord<inner  que  ledit  Edit  du  moisd'Odobre  1699.  fera 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  &  que  les  Arrêts  du  Confeil  du  3.  Janvier ,  1.  May  ,  &  14. 
Aoiit  derniers  feront  en  tant  quedebefoin  déclarez  communs  avec  le  Suppliant,  &  les  Sieurs 
Souchct,  Lieutenant  C^riminel  de  la  Ville  d'Aiigoulefme,&  Cherade  Maire  d'icclle:  Ce|faifant , 
que  le  Suppliant  aura  entrée  ,  rang  ,  fcance  &  voix  déliberative  au  Bailliage  Siège  Prefidial , 
immédiatcmciU  après  le  Lieutenant  General ,  &  avant  le  Lieutenant  Criminel  de  ladite  Ville ;& 
qu'en  l'abfcncc  du  Lieutenant  General,  le  Suppliant  précédera  ledit  Lieutenant  Criminel  en 
toutes  Airemblécs  &  Cérémonies  ;  comme  aulli  ,  qu'il  aura  entrée  ,  rang  ,  féance  &  voix  déli- 
lerative  en  toutes  les  AITemblées  de  Ville ,  immédiatement  après  le  Maire  ,  auquel  il  fera  fait  dé- 
fenfes  de  délivrer  aucuns  bulletins  de  logemens  de  Gens  de  Guerre  ,  fans  être  paraphez  dudit 
Suppliant ,  &  d'y  procéder  ailleurs  qu'au  Palais  Royal  de  ladite  Ville;  maintenir  le  Suppliant, 
conformément  audit  Edit  .dans  le  droit  &  la  faculté  de  connoitre  du  port  d'armes  prohibé  pac 
les  Ordonnances;  &  faire  défenfes  au  Sieur  de  Choify  &  tous  autres  ,d'en  prendre  connoillhnce, 
&  d*y  troubler  le  Suppliant ,  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  chaque  contraven- 
tion ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  Vcu  ladite  Requête ,  les  Procès  Verbaux  des  19. 
Septembre  ,  1 1 .  &  31.  Odobre  ,  &  premier  Novembre  derniers  ,  lefdiis  Arrêts  du  Confeil ,  &  au- 
tres pièces  attachées  à  ladite  Requête  :  Oui  le  rapport  du  Sieur  Chamillart  ,Confeiller  ordinaire 
auConfeilRoyal,ControlleurGcneraldcs  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL , ayant 
égard  à  ladite  Requête ,  a  ordonné  &  ordonne  que  le  Suppliant  auraentrée  ,  rang  ,  féance  ,&  voijc 
déliberative  au  Bailliage  &  Siège  Prefidial  d'Angoulefme ,  après  le  Lieutenant  General ,  &  avant 
le  Lieutenant  Criminel  en  toutes  AITemblées  &  Cérémonies  ,  &  aura  entrée  ,  rang,  feance,  & 
voix  déliberative  en  toutes  les  .MTemblécs  de  Ville  ,  immédiatement  après  le  Maire ,  auquel  Sa 
Majeftc  faii  défenfes  de  délivrer  aucuns  bulletins  de  logemens  de  Gens  de  Guerre , fans  être  pa- 
raplici  du  Suppliant ,  &  d'y  procéder  ailleurs  qu'au  Palais  Royal  de  ladite  Ville  ;  maintient  le 
Suppliant  dans  le  droit  de  connoitre  du  port  d'armes  prohibé  par  les  Ordonnances;  &  fait  dé- 
fenfes k  toiis  Officiers  d'en  prendre  connoilTance  &  de  l'y  troubler  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amen  Je  contre  chacun  descontrevenans  ,&  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts,  l'ait  au  Con- 
feil d'Etat  du  Roy  tenu  à  Vciraiiie»  le  quatoiziemc  jouide  Décembre  luiifcpi  cens.  Coliatioanc. 
Signé,  0%  La  ï  s  Tas. 
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T  Ë  t(  oy  ayant  par  fa  DecTmkîoo  da  rlngMliiqtai^ine  \aat  it  JnHTet  Bertiler  cofieernant  T«i  X  V 1 1  ti 

JL*  Meiulians ,  enjoint  aux  Lieutenans  Généraux  de  Police  de  tenir  la  inain  -i  l'exécution  delà-  ^l.Dctrm^ 

dite  Dclaraiian  , de  faire  arrêter  lofJits  Mendiansqui  fe  trouvcroif!ii  tlatis  les  N  ilicsuit  ils  feront  bre  1700. 

'établis  ,«Sc  dans  les  Banlici:i.5  d  i(  liics ,  &  à  ceux  defdhs  Juges  qui  fan  Cifaihiez  .  d'inliriiirc  ^nCt  du 

le  rrocis,&de  iuser  en  dernier  refl'ort  avec  les  Officiers  des  Sièges  Prefidiaux  ,  6c  principaux  Cunfeil ,  qi,i 

fiaiiliagcs  Royaax<wilienx,ceuxderditsMeiidians  on  V^bpnds  valides,  &  qui  peuvent  gagner  ordomt  que 

leur  vie  par  lenr  travail, IcTqucIs  fcroient  trouvez  conuevmitt i  ladite  Dedaiation,  &  de  les  ki  Offiàtrs 

con<!:;:nner  auT  pernesy  contci)ui-s ,  &  de  fane  coiiduïre& enferoierlèsautres  dansles  Hôphai^^  dei  Prtfi- 

tiai.i,  It  ,  (  .1^  [  M  tLV  par  ladite  Diclaiation  :  Et  Sa  Majcflc  étant  informée  ,  que  lorfquc  les  Lieu-  diaux&M' 

tenans  Généraux  de  Police  ont  fait  arrêter  des  Meudians ,  Vagabonds,  &  qu'aux  termes  de  ladite  ms  ^irgtt 

Déclaration ,  ceux  dVntr'cuxqui  font  Graduez,  Vealeo.tiilftfuire  le  Vroccs'dcrdits  Vagabonds ,  Royaux  1^ 

&  les  juger  en  dernier  r^ort ,  &  appellent  pcm  oèb  avec  eux  ict  Officiers  des  BaiUiafles  &  ^am  In 

Sièges  Pfdîdtamt  des  lieux  de  leur  lefidence  ;  lefdits  OfBcien  prétendent  préfider  ;  en  retufent  lUmtnani 

d'alUncrîcfdits  Liciitcnans  Generauxde  Police  :  &d'antant  que  la  connoillancedefdits  Vagabonds  Généraux  ét 
cil  exprcircmcnt  attcibucc  auldits  Licutcnans  Généraux  de  Police  par  ladite  Déclaration ,  Ik  que  Po'ut ,  an 
les  Officiers  des  Prefidiaux  &  principaux  Bailliages,  ne  font  que  pour  les  alliller  dans  Icldiu  jiigtmnten 
Jugcmens,  &  atnfi  ne  peuvent  pas  prétendre  y  preGder  :  Sa  Majcné  auroit  jugé  à  propos»  denùtr  trf' 
pour  lever  cetdiilicultez  ,qui  reurdent  Pexecution  de  ladite  Déclaration ,  d'expliquer  de  nou»  fin  des  Pn» 
veau  fes  tutentîons.  A  quoy  voulant  pourvoir  :  Olii  le  Rapport  du  Sieur  CiiainilUrt.Conreil-  cU  contre 
ier  ordinaire  au  Confcil  Royal,  Controlleur  General  des  Finances:  LE    ROY  EN   SON/a  Men- 
CONSEIL  a  ordonn<-  &  ordonne:  Que  les  Oliiciers  des  PreGdiaux  ,  r)aiiliagcs  ,  iSc  autres  diin  ^  ftnott 
principaux  Sièges  Royaux,  feront  tenus  d'alliller  les  Licutcnans  Généraux  de  i'olice,  pour  qu'il Unr fi' 
juger  en  dernier  relTort  les  Procès  desMendians ,  Vagabonds ,  conformémentà  ia  Déclaration  du  ra  ptmh 
vinst-fixiéme  jour  deJuiiietdternieriattrqneUiugemens  lefdiu  UeutenintGeueniux de  Police  «Ty  apptller 

frcfideront ,  &  au  défaut  defilits Officiers ,  Sa  Ma)cllé  permet  aurdits  Lieutenam  Generauxde  duCradue^ 
olice  d'appeller  des  {Jraducz  au  nombre  requis  pur  les  Ordonnances ,  pour  juger  conjointc- 
oentavec  eux  lefdiu  Procès.  Fait  au  Confcii  d'Etat  du  Koy  tenu  à  Ycrfaiiles  le  vingtième  jour 
'de  Décembre  mil  feptceiu.  CoUatioonê.  S%né«       La  ta  tri. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rof  de  France  &  de  Navarre  t  A  tôt»  ceux  qui  ces  présentes    X  f 
Lettres  verront  ,  Salut.  Nous  avons  par  Edits  du  mois  d'Oflohre  &  Novembre  mil  fîx  i9.  Decm» 
cens  quatrc-vingt-div-!ituf ,  créé  tous  les  Officiers  nccefTaires  pour  l'adminiilration  de  ia  iVjlice  f*"  1710. 
dans  toutes  les  V  illes  &  lieux  de  notre  Royaume  où  ia  Jullice  Nous  appartient ,  pour  en  faire  les  I^eclurjttoH 
fonclions ,  ainfi  que  fait  le  Lieutenant  General  de  Police  de  Paris,  crée  par  notre  Editdu  moisde  ti-nternatu 
^lars  mil  fix  cens  fuixante-fept.  Mais  comme  nous  ne  nous  fommes  pas  luffifamment  expliquez  au  ^^>'  fcnflhvt 
fuj|etdes  applications  de  Ieur<^  T uqcmens,Nootavoiu été  inA>nnez  qu'il  eftfurvenuplufieurscon-  da  Lime- 
teflations  a  ce  fujet ,  ainfi  que  iur  quclques-tmes  des  attributions  que  nous  leur  avons  faites  par  Orne- 
icfditi  Edits;  far  quoy  Nous  avons  crû  d'autant  plus  nccelfatre  d'expliquer  diferteinent  nos  ^'o* 
intentions , que  jufqu  à  prcfcnt  la  Jurifprudcnce  &  Pufage  fur  le  fait  defdites  appellations  ont  lice,&iet 
hé  ttes-diMrcns  dans  le*  Rcibrts  de  tous  nos  Parlemeiis.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  "pp^latina 
Nous  mouvans ,  &  de  notre  certaine  fctence>  pleine puiilànce  &  autorité  Royale,  Noiu avons  de  Um  j» 
par  ces  preTentes  lignées  de  notre  main  >  dit,  déclaré  &  ordonné ,  dîTons  ,  déclarons  &  ordon*  g  nenti 
nons,  voulons  <Sc  Nous  plaît ,  que  l'appel  des  Orcl^nrances  8<.  Jugemcii'.  q\ii  frr.mt  rendus  par  Rrgiflrie  a» 
les  Lieutenans  Généraux  de  Police  ,ouen  leur  abfenrc  pai  nos  Procureur'j  daiib  les  ViUes&  lieux,  f'vltnuntit 
où  avant  leur  création  l'appel  des  Sentences  rendues  par  n  s  J  ijjcs  fur  le  fait  de  la  Police  ,  ctoit  J' Iturief 
porte  direâement  en  nos  Cours ,  ne  puiQe  être  relevé  qu'en  nofditcs  Cours.  Voulons  pareiUetnetu  170I4 
^ne  I\ippel  des  Ordonnances  dcJugemens  qui  feront  rcnduspar  les  Lieutenans  Généraux  des  BaiU  , 
liages  &  autres  Sièges  dont  les  appellations  relèvent  direâement  en  nos  Cours,lefquels  ont  obtenu 
ou  obtiendront  ci-après  ia  réunion  à  leurs  Offices  de  ceux  de  Lieutenans  Généraux  de  Police  , 
foit  aull'i  porte  en  iiofdites Cours.  Faifous  tK fcrifcs aux  Officiers  des  Bailliages,  SenécliaulTécs  <Sc 
Sièges  Prefidiaux  d'en  connoître  ,  &.  de  donner  aucunes  dcfenfcs  de  le»  exécuter,  à  peine  de 
nullité  de  leurs  Jugemens  ,&  de  tous  dommages  &  intérêts  des  Pardes»  Vo&lons  qu'iiors  les  cas 
ci-delFui  exprimez ,  les  auMiluioas  des  J  ugwnens  rendus  pac  les  Lieutenans  Généraux  de  Police, 
établis  «hns  des  Villes  &  ucmc  difians  déplus  de  dix  lieuës  de  nos  Cours,  foien  t  portées  aux  Bail- 
liages &  autres  Sièges  où  refifortilToient  avant  no  t  redit  Edit ,  les  appellations  des  Juj^emc  11  s  rendu» 
parles  Juges  de  Police  delHît  lieux  ;  îk  à  Tegard  des  Villes  &  lieux  lituez  dans  i'ctenduë 
des  dix  lieues ,  les  appellations  des  Licutcnans  Généraux  de  Police  qui  y  feront  établis  ,  feront 
portées  en  nofdites  Cours.  Ordonnons  en  outre,  que  dans  i'ua  ou  Pautre  defdits  cas .  foit  que 
rappel  defdites  Sentences  foit  porté  dans  nofdites  Cours ,  ou  dans  les  Bailliages  8t  SenéchanlTées  « 
les  Jugemcns  defdits  Lieutenans  Generauxde  Police, rjuine  porterontcondamnation  d'amendes 
que  jufquesà  foixante  fols,  feront  exécutez  par  provifion  ,  nonobllant  l'appel,  fans  que  pour 
quelque  caufe  que  ce  puiirct  trc  ,  K  s  Ju[>es  d'appel  puilîl  nt  faire  des  dcfenfes  de  les  exécuter, 
Iclquellcs  dcfenfes  Nous  avons  dès  à  prelVni  levées  6c  dcclattes  nulles  t\  de  nul  eti'et.  Voulons  » 
(^ue  lefdits  Lieutenans  Generauxde  Police ayeni rang, féance& voix déliberativedbnslesBaiI'« 
iui|ffia  &  Sièges  Prefidiaux ,  &  autres  Sièges  ordinaires  des  Villes  de  leur  établiUètnent ,  tant  aux 
Awiences ,  que  Chambre  du  Confeil ,  immédiatement  après  les  Lieutenans  Généraux ,  8c  autres  ' 
{lemiers  Juges  defdits  Sièges ,  cS:  avr.nt  le,  Lieutenans  Criminels ,  Lieutenans  Particuliers ,  & 
tOtlS_autres  Juges  ,  tSt  dans  les  Hôtels  de  Villes^,  en  toutes  alleaiblcLS  après  le  Maire  .  fans  qu'il». 

'        '        '      *        "  -----    jg„3nj(jçm.fai,^  Je,jHj|_ 

preûdera.  Auront  pareillement 
c  Cérémonies  pwbliques.m^me 

rang  après  les  l  icutcnans  Généraux  ,  en  rabfence  defiiuclsiîs  prJt^^ciîi-ront  dans  1  Tdites  Alî^îm- 
blces&  Cérémonies,  tous  les  autres  Oliiciers  qui  font  prcccdcz  par  icldits  Lieutenans  Généraux. 
CoDune  auOl  vouUms  qtitb  ayencfiDg  fitféajice  dans  lesfiaieai»  établis  pour  ladiredion  de». 
Tme  /.         ■  ■       1  ij  Hôpiuux, 
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flèpitaux  /immédiatement  après  les  Lîeiitenans  Généraux  ,  ou  autres  premiers  Juges  des  Sieget* 
en  l'abfence  defqueis  ils  pretidcront  ,  en  cas  que  la  preftdcnce  appartienne  aufdie»  Lieutenan» 
Generaax  ou  autres  pranien  Juges.  Si  donnons  en  m  amdbhcnt  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenaru  notre  Cour  de  Pariemoit  à  Paris  ,  que  ces  prcrentes  ils  ayent  à  faire 
lire ,  publier  Se  regilh'er ,  8c  le  contenu  en  icelles  garder ,  obferver  &  exécuter  fclon  leur  forme 
&  teneur,  nonobltaiu  tous  Edits ,  Déclarations ,  Hegleinens  ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires} 
aufquels  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ces  Prefentcs  :  Car  tel  ell  notre  piaifir  j  en  té« 
moin  de  qaoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcd  à  ceTdites  Prefentes.  D  o  s  s  e'  à  VerfaillM  lè 
▼ingt-buitiéme  jour  de  Décembre ,  i'an  de  grâce  mil  fept  cens ,  &  de  noue  Règne  le  cinquante» 
Imiâ^me.  Signé,  LOUIS;  Et  fliu<b4s.  Far  le  Roy ,  PMBfcTiB Aits.  EtUxUées  du  grand 
feua  de  che  janneik 

«ry  ^  U  R  la  Requête  prcfentcc  au  Rôy  en  fon  Confeil  par  Etienne  Morel  ,  Confeillcr  de  Sa 
a  jJtiitr  *^M»}eAéi  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Fauzbourgsfic  Banlieue  de  Toul,&Jeiii> 
,  _^ ,        Baptffte  Bkqniiley  Procureur  de  Sa  Ma)efté  en  la  Police.  Cbntenant  que  CeTar  DeTchamps , 

^'trêi  d»  Operateur  &  Oculifte,  6tant  venu  dans  ladite  Ville  de  Toul  ,  pour  y  débiter  des  drogues 

Coui'tU  tfW  ^  "^«•"ctles  ,  il  aiiroit  demandé  pcrmifTion  de  vendre  en  public  audit  llcur  MorcI ,  ce  qu'il  lui 
(W./crMM  auroit  accorde  en  f^iiTiint  vifitcren  fa  prcfence  lefditcs  drogues  &  remèdes:  ce  que  s'ctant  mis  en 
LUnUvant  (dite  par  le  Médecin  Juré  &  les  Apotiquaires,  Laurent  Martin  &  Ciaude-Oeni» 

Cmrjl  de  Duvergcr,  Chirurgiens  Jurez  .ayant  prétendu  que  cette  vifite  leur  appartemrft^Uauroient  obligé 
Pol-cc  ae  Defchampa  de  la  ibuffirir  (ans  la  participation  des  Suppllans ,  &  ayant  voulu  exiger  dudic 

Toiii  fa  14-  O^'cbanipa  une  femme  de  dix  livres  pour  le  droit  de  vifite ,  il  auroit  rcful  c  de  la  payer  :  &  lefdits 
râïjff/iMi/Mr  ^  Duvcrger,  au  lieu  de  s'adrefÏÏT  aux  Supplians ,  pour  en  obtenir  le  payement ,  s'il  leur 

kt  Mede-  ^^^^^^^  auroient  donné  leur  Requête  le  vingt-fixiémc  jour  de  Juin  dernier ,  au  Lieute- 
rttt  fW  "'"^  General  du  Bailliage ,  8c  f  aumieatiàit  afligner  ledit  Dcfchamps ,  pour  fc  voir  condamner 
Turje  s  &  ^  ''^"^  fomme  de  dix  Uvns  par  ExriMt  du  même  iour.dt  fait  £ujiiuius  fesefiets}  mai» 
^Lùcaîrcj  '  Defefcamps  qui  n'a  iamais  reconira  d^atre  Jurifdiâfon  que  celle  de  la  Police ,  dans  toute* 
^jTV^  les  Villes  du  RoyaitnK"  dû  i!  va  débiter  fes  drogues  &  remèdes  ,  auroit  donne  le  vingt-fepiiéme 
«râaVav  1°""^  dudit  mois  de  Juin  ,  la  Requête  audit  Morel  I  icutenaiit  General  de  Police,  pour  lui  pcr- 
jf^f^f^f  ^  mettre  d'adlgner  pardevant  lui  lefdits  Martin  &  Duverger ,  pour  voit  déclarer  ralTignation  Se 
ProcurcMn  ^"^^^  nulle  ,  &  en  avoir  inain-levée ,  &  que  défenfe  leur  fût  faite  de  nrocedet 


&4eMtm'  ^  Defchamps  Operateur,  &.-  ieldits  Martin  6c  Duverger  ,  pour 
tire  les  mê  ^^''^lon^'^nce ,  avec  défenfes  de  procéder  ailleurs ,  à  peine  de  Cent  livres  d'amende  j  ce  qu'ayant 
met  Uneur's  "^^^  ordonné  par  ledit  Lieutenant  General  duBaffliageIel^gt>huiciéniejoUTdndhinonde 
ttu'au  Litit'  >  auToit  condamne  par  défaut  ledit  Oefcban^  ,  au  payement  des  dix  livres  répétées  par 
tenMtGtne  ^'^lî*  Maain  &  Duverger   &  par  le  même  yugement ,  pajcc  que  Maître  Matthieu  Vannefon , 


ianifM  ( 

Office  de  Procureur  pendant  troi»  m^>  ,  avec  défisnTe  à  lui  d'en  faire  anennei  qu'totit  ledit 
temps  expiré  ,  à  peine  de  nullité  .dednqnantenrres  dVunende ,  8c  der^pondre  des  dommages 

&  intérêts  des  parties;  défenfes  à  lui  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines;  S:  non  content 
^'une  aâion  aulli  hardie  ,  il  auroit  cnfuite  fait  allciiibler  les  Avocats  &  Procureurs  portulans  audit 
bailliage  i  &  leur  auroit  fait  défenfes  de  prêter  leur  minirtere  aux  Parties  qui  fe  pourvoiroient 
à  l»P<^ice,  ni  de poftuler  en  ladite  Jurifdiâion  de  U  Police  *  de  forte  que  lefdits  Avocats  & 
ProenrenrtneTeawnt  en  aucune  numiere  parohre  en  la  Jurififiâion  de  la  Police,  &  refufenc 
d*y  plaider ,  ainfi  qu'il  cd  jiiflific  par  le  Procès  verbal  du  quatorze  Juillet  dernier.  QuefuC 
ces  défenfes  les  A  vocat5  &  Procureurs  fe  font  même  abllcnus  de  rendre  leurs  devoirs  audit  Mord 
Lieutenant  General  de  l'olice  :  &  comme  il  efl  de  notoriété  que  les  Avocats  &  Procureurs  ont 
toA)oars  poilulc  en  ladite  Jurifdiét  ion  de  la  Police,  notamment  devant  le  Lieutenant  General  de  . 
Firiicede  Paris ,  à  l'inllar  duquel  les  Lieutenans  Généraux  de  Police  dant  le  RoyaUmefimtCliea, 
atufi  qu'il  ell  junifié  par  Paâede  notoriété  du  Cfaâtelet  de  Paris  du 

de  forte  que  tonte  la  procédure  du  Sieur  Parifot,Lientenant  Générât  du  Bailliage  de  TonI s  lea 

défenfes  aux  Avomts     l'rocureursdu  Bailliagcde  pollulerenla  Jurifdidion delà  Police ;& l'in- 
terdidion  diKlii  Vannefon  ,  font  des  entrepnfes  &  un  attentat  formel  à  l'autorité  de  Sa  Majefté  , 
9t  une  eontiaventîon  manifefle  aux  Edits  de  création  de  Lieutenans  Généraux  Se  OfRciersde  la 
Police ,  créer  par  Edits  des  moîsd'Oâobre  &  Novembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-^ix-neuf« 
&  que  ce  procédé  tend  à  la  deOraftion  de  la  Police,  8t  que  c*efi  formel Icoient  intcrdiie  la 
Police  ,  que  d'empêcher  les  Avocats  &  Procureurs  d'y  poduler,  &  interdire  un  Procoienr  pen- 
dant trois  mois  de  fcs  fondions  ,  pour  avoir  feulement  écrit  de  fa  main  une  Requête  adrêlRe 
au  Lieutenant  General  de  Police.  A  ces  c  a  u  s  e  s  ,  requcruient  les  Siipplians  qu'il  plût  à 
Sa  Majcllé ,  ordonner  que  les  kdits  des  mois  d'Oétobre  Se  Novembre  derniers  feront  executea 
félon  leur  forme  &  teneur  j  ce  faifant,  calTer  &  annuUer  la  procédure  faite  au  Bailliage  &  Siège  Pre- 
fldial  de  Toul  :  faite  défenCes  aufdits  Martin  &  Duverger ,  &  auues  Chirurgiens  de  fe  pouiroit 
nlleors  que  pardevant  enx  en  pareil  cas:  A  eux,  &  aux  Médecins  & 'Apotiquaires  de  fiiice 
avicuncs  vifite»  de  drogues  &  remèdes  pour  être  débitez  en  public,  ou  autrement  par  les  Ope- 
rateur» ou  autres,  qu'en  prcfence  du  Lieutenant  General  de  Police  ,  &  lever  l'interdidion  do 
fieut  Vannefon;  ordonner  aux  Avocats& Procureurs  dudit  Bailliage  &  Siège  Prefidial  de  Toul, 
de  pol\ulcr  &  plaider  pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police  «leur  enjoindre  de  lui  rendre 
les  mêmes  honneurs  &  devoirs  qu'au  Lieutenant  General.dudit  Siège  :  8c  pour  avoir  par  ledit 
Maître  JcaaMidiclfanfot.  Liencnaat  Geneial,  întadit  kdit  VanBcfim,  ft  fidt  défenfes  aux 
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de  dommaqcî  &  intett'ti envers  ledit  Vannçfon  ,  lui  faire  (Itfcnfei  à  Tavcnir  de  prononcer  pa- 
reille imerdiâion  ,&  faire  Icmblabies  dcfenfes  ;  &  pour  l'avoir  fait ,  ou'il  dcnreurera  pendant 
trois  mois-interdit  de«  fooâîoas  de  Ton  Office-  Veu  ladite  Requête ,  les  Editsdes  mois  d*Uâabre  . 
&  Novembre  mii  lix  cens  qaatr»>vinat^dix-ncuf .  li  procédure  faite  «a  BïôUiage  &  Sieffe  PrefiC»  . 
did  dé  Totri ,  \  la  Requête  derditi  Martin  &  DuverMf ,  &  du  Ptoeureuf  «dit  Yiâj ,  HSefIt  faite 
pddevanc  ledit  Lieutenant  General  de  Polici-  de  fa  VIHc  de  Toul,  à  la  requête  d'.idît  DeC» 
eliampt  Operateur  ,  le  Proccî  verbal  du  quator/iLinc  jour  Je  Juillet  dernier,  l'Acte  do  notoriété 
du  Cfiatelctde  Paris  :  Oiii  [c  rapport  du  Sieur  Chamiiiart ,  Confeiller  ordinaire  au  Conrcil  Royal, 
Controlleur  gênerai  des  Finance»  :LK  KO  Y  lîNSON  CONSEIL,  ayant  aucunement 
égard  à  ladite  Reqaête  ,a  calfé  &annuHé  la  procédure  farte  au  Bailliage  Ac  Siecc  Prelîdialdé 
Tool  par  lefJits  Martin  &  Duverger ,  aufujet  de  la  vifite  des  drogues  &  remèdes  dudh  DefchatnM: 
Enfemble  la  Sentence  du  Lieutenant  General  dudii  Siège  du  a8.  Juin  dernier ,  &  tout  ce  qui  sW 
e(l  enfuivi.  Fait  Sa  Majeftc  dcfcnfes  audit  Martin  Duvcrp;cr  &  toufi  aiitrcs  ,  de  fc  pourvoir 
en  pareil  cas  ailleurs  que  pardevent  le  Lieutenant  General  de  Police  de  ladite  Ville ,  «  à  tous 
Chirurgiens  .Médecins  Se  Apotiqiildiei  de  ladite  Ville,  de  faire  vifite  de  drogues  pour  être 
dittxibaée»  au  public  par  les  Operateurs  qn*en  Ct  pceTeoce:  1ère  Sa  Majefté  l'intenUâion  dudit 
Vannefbn ,  prononcée  par  ladite  Sentence ,  &  enjoint  aux  Avoeats  &  Procureurs  ditdit  Bailliage 
&  Siège  Prefidial  ,de  piafder&  poftuler  pardevant  lui  pour  les  affaires  de  Police  ,  dclui  rendre 
ies mêmes  honneurs  qu'au  Lieutenant  (ieneral  du  Preôdialj  auquel  Sa  Majellc  fait  dcfenfcs  de 
troubler  à  l'avenir  ledit  Lieutenant  General  de  Police  dans  les  fonflions  de  fa  Charge  ,  à  peine 
de  tous  dépens  .dommages  &  intérêt».  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  «  cenui  Vcrfailies  le  qua- 
niéme  jour  de  Janvier  mH  fept  cens  un.  Cottatlonné.  Signe ,  Gotr  jO  m. 

SUR  la  Requête  prefcntée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Claude  de  Cavey  ,  EciJycrfieur  de  Fon-  XXL 
tenil ,  Lieutenant  General  de  Police  de  Trun  :  contenatif ,  que  depuis  qu'il  ell  pourvu  de  fa  rr.  fevritt 
Cbarge ,  le  ficur  Jamot  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Lrun  ,  &  le  fieur  Alliot  Vicomte  de  1701. 
fadiie  Ville,  &  AlVclfeur  audit  Bailliage,  ont  fi  fort  aStàà  de  le  troubler  dans  les  droits  les  Atrit  du 

flus  ceruins  de  Ta  Cbarge,  au*il  a  été  oÛtgé  de  leur  déclarer  le  treizième  joue  de  NoVen-  cnifeil,  fa» 
re  mil  fept  cent ,  quif  en  a&ndonnotc  iet  Tondions  jufqu'à  ce  qu'il  eût  plû  ft  Sa  Maîdfté  lia*  oréowu  f 
tuer  fur  les  contraventions  faites  par  ces.Tuci-sà  l'hdit  de  création  de  fa  Charge,  .Se  ce  pour  leLicutcMnt 
éviter  le  defordre  qui  pourroit  arrivei  cnti  i  ux.  I  n  premier  lieu  ,  ledit  Sieur  Alliot  Vicomte  de  CrnerAl  de 
TnUlj  &  Alfcireur  au  Bailliage  ,  a  connu  do  la  caufe  d'entre  Gondoiiin  Maître  Chapelier  de  Police  d» 
Tnm.  &  Poitier  fon  Apprcntif ,  au  fujet  d'un  Brevet  d'Apprentiffaoe;  &  par  la  Sentetfce  do  Tnm  ,  (toi* 
vingMiaitiéme  jour  de  Juillet  dernier ,  ledit  fieur  Alliot  a  eondamité  ledit  Pohicr  à  retoomet  fi^a  fit  fim» 
chez  ledit  Gondoiiin  fon  Maître:  Ce  qui  e(i  une  attribution  particulière  faite  à  la  Charec  du  ce  dant  U 
Suppliant ,  par  PUdit  de  fa  création ,  en  laquelle  Sa  Majeflé  ■  maintenu  le  Lieutenant  de  Police  sirge  ordi» 
de  MontL  U  Lii   En  deuxième  lieu  ,  le  fieur  Jamot  Lieutenant  General  de  Trun-,  veut  que  le  naire  ,  & 
Suppliant  tienne  les  Audiences  de  Police  fous  les  Halles  ,  &  non  à  l'Auditoire  ,  ce  qui  ell  con-  i^i  sà^firPi 
vaire  à  PLdit:  C'eft  dans  cet  état  que  le  Suppliant  a  cri\  devoir  déclarer  aufdits  Jamot  &  p  jmifBc- 
AiUoE, qu'il  abandonnoit  les  fondions  de  la  Charge,  iufqu'&  ce  qu'il  eAt  plù  à  Sa  Majefté  thn  fkr  Itt 
«rorumcer  far  lefdîtes  contraventions  qui  font  fans  exemple ,  8c  faites  par  un  mépris  évident  à  ^ru  €r 
i'Edit  de  création  d'icelle ,  ce  qui  l'ofcligc  de  fe  pourvoir.  A  ces  r  a  u  s  r  <  ,  rctjueroit  le  jfMm^ 
Suppliant  qu'il  plùi  ;i  Sa  Majeftè  ordonner  que  PEdit  de  création  de  fa  Ciiarge  ,  &  les  Arrêts 
gendus  en  confcquence  ,des  vingt-neuf  Juin  &  vingt-fept  Juillet  ,  trois,  vingt-un  ,  &  vingt- 

Siatre  Aoû(  dernier ,  rendus  en  faveur  des  Lieutenaux  de  Police  d'Orléans,  Purges ,  Omans  , 
ontltiçon  &  Clennont ,  qui  feront  déclarez  comomm  avec  loi ,  feront  eKecntet  félon  lent 
forme  &  teneur  ;  ce  faifant  &  conformément  à  iceux  ,  qu'il  tiendra  fes  Audiences  de  Police  en 
VAuditoire  dudit  lieu  ,  qu'il  connoîtra  des  Brevets  d'ApprentifTage  {  &  en  confequence  calTec 
la  Sentence  rendue  par  ledit  ficur  Alliot,  entre  Gondoiiin  Chapelier,  &  Poitier  fon  Ap- 
prcntif, le  vingt-huitième  jour  de  Juillet  dernier  ,avcc  dcfcnfes  audit  fieur  Alliot  de  connoitre 
des  Art,-.  &  Métiers  &  ApprentiUàge ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Veu  ladite  Requête^ 
ftgaée  Cavey  Suppliant  ,dc  Villeneuve  Avocat  èa  Ccaifisila  &  du  Suppliant ,  pièces  juflilicative*  * 
Scelle:  Ourle  rapport  du  Geor  ChamHIart.Confeîner  onfinaire  an  Gonfell  Royal ,  ControU 
leur  General  des  Finances:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Re- 

Îiête  ,a  ordonne  &  ordonne  ,  que  ledit  Cavey  tiendra  fa  féancc  dans  le  Siège  ordinaire  de 
lUtt  ,  aux  jours  dont  il  conviendra  avec  le  l  ieutenant  General  &  le  Vicomte,  on  qoi  faute 
dien  convenir  enfembie ,  feront  r^lez  par  le  fieur  Pinon ,  Commiflàlre  départ/  en  la  Gène»' 
lalité  d*AIen<;on ,  &  ce  qui  fera  par  lui  réglé  à  cet  égard ,  fera  exécuté  nonoMant  oppofitiona 
ou  appellations  quelconques ,  pour  lefqnclîes  ne  fera  différé.  CaflTe  Sa  Majefté  la  Sentence  dudit 
Vicomte  du  vingt-fept  Juin  dernier  ;  maintient  le  Suppliant  dans  la  connoiflTance  de  tout  ce 
qui  concerne  les  Arts  ^  Métiers,  t'^c  fait  dclcnfes ,  tant  audit  Vicomte ,  qu'audit  Lieutenant 
General ,  d'en  connoitre  à  l'avenir ,  à  peine  de  caflâtion  de  leurs  Jugemens.  Fait  au  Confeil 
d'Eutdu  Roy ,  tenu  à  VeiftiHes  le  vingtdeuxiéw  jonc  de  Février  nBfq^cemtui.ColIaiionné«* 
Signé, GouJOM. 

Sy  R  la  Requi^tc  prefentt'e  a\i  î^oy  en  fon  Confeil  ,  par  Pantaloon  Hruchic  ,  Ecuyér-Confeîî-  XXII. 
1er  de  Sa  Majellc  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Fauxlx)urgs  &  Banlieue  de  Se-  8.  Mon 
lannc  :  contenant  qu'ayant  rendu  une  Ordoimance  le  premier  jour  d'Avril  mil  fept  cens,  fur  la  1701. 
lequifition  du  Procureur  du  Roy  de  ladite  Police  )  par  laquelle  il  étoit  fait  défenîes  à  loucesnet-  Anit  d» 
fonnesde commettre  aucunes fareverenees  dans  les  Egliîes  ,m^me  d'y  raperda  Tabac:  M*  GtiH-'  C«n/Ii/ ,  m 

laume  Mouti  r  I  i.  iitrnaiu  General  du  Bailliage  , qui  cherche  toutes  les  occafions  d'entreprendre  fxvtmr  du 
fur  les  fondion»iiu  Suppliant,  ati'eâade  rendre  une  pareille  Ordonnance  le  lendemain  ,  &  la  Limeiuiit 
fil  publier  k  ttoifiéne  Avrils  une  Jieiireapièi  celle  de  Snppliant,  lequel  faifant  alors  dans  le  ommI  df 

l  iij  Marché 
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Traité  de  la  Police ,  Livre  I.  Titre  VI. 

»  t-  j  Marche  fes  fonflionj ,  cutcndit  le  brtiit  cTiin  Trompette  ;  &  sV»  ctant  approche  ,  H  demanda  à 
.  oif*    t  Giircy  Sergent,  qui  publioit  celte  Ordonnance  ,  poiirqiioy  il  s'ingcroii  de  foimcr  da 

tontre^Ut  ^  Trompette  ,  fans  la  pctnnflion  du  Suppliant  ;  ce  Sergent  lui  répondit ,  que  c'étoit  en  vertu 
OfHcieri  du  Ordonnance  cmancc  du  Baalliage  de  Sezannc ,  portant  dcfcnfes  de  rapcr  du  Tabac  dans 

^If"       îcs  L'glifes:  &  comme  c'étoit  un  fait  purement  de  Police,  fur  lequel  le  Suppliant  avoii  rendu 
fait        prcccdcnic  Ordonnance,  il  enjoignit  au  Sergent  de  lui  remettre  fa  Trompette;  ce  qu'ayant 
difeafi^  d't  infolcncc  ,  le  Suppliant  la  tira  de  fc»  mains ,  &  la  donna  à  Pierre  le  Bats  ,  premiec 

le  Uùlblet  Huiilicr-Audiancicr  en  la  Police,  pour  la  porter  au  Greffe  de  ladite  Police.  Le  Lieutenant  Ge- 
.  r  ,  neral  du  Bailliage  ne  voulant  pas  atttiquer  diic<[lcmcnt  le  Suppliant ,  qui  n'avoit  fait  que  main- 
mjtsjonc'  jgj^jj  fondions  de  fa  Charge  ,  décerna  le  liuiiicmc  fuivant  un  Décret  d'Adjourncmcntperfon- 
nel  contre  ledit  le  Bats ,  fur  ic  prétexte  du  prétendu  Procès  Verbal  de  rébellion  ,  dreiJe  par  ledit 
Giffcy ,  &  de  l'information  faite  en  confcquence  contre  ledit  le  Bats  ;  le  Suppliant  ayant  eù  con- 
noiffàncc  de  ce  Décret ,  lit  lignifier  le  lendemain  au  Lieutenant  Cieneral  &  au  Procureur  du  Roy 
du  Bailliage ,  qu'il  prenoit  le  fait  &  caufc  pour  Pierre  le  Bats  i  &  ce  faifant ,  qu'il  proteiloit  de 
nullité  de  fa  pcrmilTion  d'informer,lnformation,Decrets,de  l'Ordonnance  rendue  par  leLieutenanc 
Gcncral,  portant  défcnfes  de  râper  du  Tabac  ,avec  protellaiions  d'en  porter  fes  plaintes  au  Con-. 
feil.Nonobûant  celle  du  Suppliant,  figniliéc  au  Grcfledu  Bailliage  ,  le  neuf  Avril  mil  feptccns: 
le  Lieutenant  General  du  Bailliage,  fur  la  requifition  du  Procureur  du  Roy  .décerna  un  Décret 
de  prifc  de  corps  contre  ledit  le  Bats ,  &  fit  faifir  &  annoter  fes  biens  le  dix-huit  Avril  fuivant. 
Ces  Procédures  violentes  obligèrent  le  Suppliant  à  fc  pourvoir  pardevant  le  Sieur  Intendant  de 
la  Province  ,  qui  lui  permit  de  faire  alligncr  les  OiVicicrs  du  Bailliage ,  Icfqucls  ayant  comparu  , 
ledit  Siirur  Intendant  rendit  fon  Ordoonance  coiitradiclaircment ,  le  vingt-huit  Avril  mil  fept 
cens ,  par  laquelle  il  ordonne  que  l'Ordonnance  rendue  par  içfdits  Officiers  du  Bailliage  du  deux 
du  même  mois ,  îeroit  Tuppriméc  ,  avec  défcnfes  à  eux  d'en  donner  de  femblables,  &  de  trou- 
'  bler  le  Suppliant  dans  l'exercice  &  fonflion  de  fa  Charge  ;  ledit  le  Bats  fut  déchargé  par  cette 
Ordonnance  des  Jugcmcns  &  Décrets  rendus  contre  lui  par  Icfdits  Officiers  du  Bailliage  ,  auquel 
fut  fait  main-lcvécde  fes  meubles  ,  &  elle  fut  figniliéc  à  leur  Greffe  du  Bailliage  le  trente  Avril. 
Le  Sappliani  s'étoit  flatté  que  cette  Ordonnance  feroit  ceffer  à  l'avenir  les  cntreprifes  des  Offi- 
ciers du  Bailliage:  mais  la  Déclaration  du  vingt-huit  Décembre  dernier  leur  ayant  fait  croire 
qu'ils  croient  fupcrieurs  du  Lieutenant  General  de  Police  ,  &  qu'ils  étoicnt  en  droit  de  t^ut  en-  , 
treprcndre  fur  fes  fondions,  ils  auroient  rendu  le  onze  Février  dernier  une  Sentence  fur  un 
appel  d'Ordonnance  de  Police  ,  quiauroit  condamné  le  nommé  Renard  à  l'amende  ,  pour  avoic 
vendu  des  bleds  en  vert,  &  avant  la  récolte  ,  par  laquelle  ils  ont  non  feulement  excédé  les  ter- 
mes de  ladite  Déclaration  ,  mais  encore  fur  les  Conclurions  de  Dodenoud  Procureur  du  Roy ,  ils 
*  ont  interdit  &  condamné  en  vingt  livres  d'amende  ledit  le  Bats,  fous  prétexte  d'avoir  exploite, 

fans  avoir  purgé  le  Décret  qu'ils  avoicnt  décerné  contre  lui;  ils  ont  encore  fait  défenfes  au 
nomme  Houllicr  ,  Notaire  &  Procureur  audit  Bailliage  ,  qui  avoit  été  conunis  Greffier  de  Police» 
d'en  faire  les  fonflions  ,  fous  prétexte  d'incompatibilité  dcfdite»  Charges  j  ils  ont  auffi  défendu 
à  M.  Charles  Langlumé  Avocat,  de  fervir  de  Procureur  du  Roy,  iuUju'à  ce  qu'il  eut  atteinc 
l'âge  de  vingt-cinq  ans  :  El  enfin  ,  ils  ont  enjoint  aux  Officiers  de  Police  d'obferver  les  Edits , 
Ordonnances  &  Rtglemens,&  de  commettre  pour  Procureur  du  Roy  dan»  le  befoin,  les  plu» 
anciens  Avocats  ,  félon  l'ordre  du  1  ablcau  ,  qui  font  autant  de  réglemens  au-delà  de  leur  pou- 
voir, &  d'cntrcprifcs  fur  les  fonflions  &  autorité  de  la  Charge  du  Suppliant  ,  qu'il  n'appartient 
^  qu'au  Confeil  de  régler.  Cette  Sentence  n'ett  que  l'effet  de  la  jaloufie  &  du  chagrin  des  Officiers 

du  Bailliage  contre'lc  Suppliant;  ce  qui  efl  jullifié  pimè ,  en  ce  que  le  Bats  Huillicr  de  Police, 
ne  pouvoir  être  condanu)é  à  l'amende,  pour  avoir  exploité  ,  étant  m rMf*.  puifque  par  l'Or- 
doiin,ince  du  Sieur  Intendant  du  vingt-huit  Avril  mil  fcpi  cens,  il  avoit  été  déchargé  des  Juge- 
mcm  &  Décrets  rendus  iniuftement  contre  lui  par  les  Ofliciers  du  Bailliage  ,  aufquels  ladite  Or- 
donnance avoit  Clé  fignifiLC.  Secwndh ,  ils  n'oni  pu  faire  des  défcnfes  à  Houllicr  de  faire  les  fonc- 
tions de  Grenier  de  la  Police,  fur  le  fondement  qu'il  cft  Procureur  &  Notaire  ,  puifque  l'Edit 
de  création  des  Greffiers  de  Police  déclare  ces  Ofliccs  compatibles  avec  tous  autres;  ainfi  c'cft 
une  contravention  formelle  faite  audit  Edit  par  les  Officiers  du  Bailliage:  D'ailleurs , cette  défcnf(^ 
.  quoique  contraire  à  l'Edit ,  a  tellement  intimidé  Houllicr ,  qu'il  n'a  plus  voulu  faire  les  fonc- 
tions de  GreHier  en  la  Police  ;  &  perfonne  ne  voulant  fc  commettre  avec  le  Lieutenant  General 
du  Bailliage  ,  le  Lieutenant  de  Police  n'a  pù  faire  aucune  fonflion  de  fa  Charge  depuis  cette  Sen- 
tence ,  par  le  défaut  de  Greffier  ;  ainli  qu'il  ell  jullific  par  le  Procès  Verbal  du  Suppliant  du  onze 
février  mil  fept  cens  un.  Tmih ,  Les  Oflicicr»  du  Bailliage  n'étoient  pas  en  droit  de  faire  des  in- 
iondions  au  Suppliant  ;  il  n'y  a  que  le  Confeil  qui  le  puiffc  faire  ,  d'autant  plus  que  le  Suppliant 
prit  pour  Procureur  du  Roy  ,1c  feul  Avocat  qui  étoii  prcfentà  l'Audience  ice  qui  oblige  le  Sup- 
pliant d'avoir  recours  à  Nous  ,  pour  arrêter  les  cntreprifes  continuelles  des  Oflicicrs  dudit  Bail- 
liage ,  &  fc  mettre  en  état  de  remplir  le»  fonflions  de  fa  Charge  .  qui  otii  été  interrompues  de- 
puis ladite  Sentence  ;  ce  qui  ell  ircs-préjudiciable  au  Public  &  au  Suppliant.  A  ifs  <  a  u  s  r  •  , 
fcqueroii  qu'il  pliii  à  Sa  Majellé  ordonner  que  les  Edits  des  mois  d'Oflobre  ,  &  Novembre ,  fe- 
■toiit  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant.  caffer  &annullcr  la  Sentence  du  Bailliage 
de  Se7anne ,  du  onze  Février  mil  fept  cens  un ,  &  en  confcquence  ,  décharger  le  Bats  de  l'amende 
prononcée  contre  lui  par  ladite  Sentence,  &  lever  conformément  à  l'Ordonnance  dudit  SieuC 
de  Pomcreu  du  j8.  Avril  1700.  les  défenfes  qui  lui  font  faites  d'exploiter  ;  enjoindre  à  Honlliet 
de  continuer  les  fonflions  de  GreOier  en  la  Police  ;  lever  les  défenfes  à  lui  laites  par  ladite 
Sentence  i  ordonner  aux  Avocats  &  Procureur»  dudit  Bailliage  de  pollulcr ,  &  plaider  parde- 
1  vant  le  Lieutenant  Général  de  Police  .  lequel  pourra  prendre  un  des  Avocats  ou  Praticiens 

,  prefeiis  à  PAudience  pour  prendre  des  Conclulions  en  l'abfencc  du  Procureur  du  Koy.  Comme 

aulVi  de  faire  défenfes  aufdits Officiers  du  Bailliage  ,dc  faire  à  l'avenir  aucuns  Réglemens  de  Po- 
lice ni  de  le  troubler  dans  les  fonfliuns  de  fa  Charge ,  fous  telle  i>einc  qu'il  plaira  au  Confeil 
^     dt*prouonc«.  V€U  lidiw  Hequîtc  ^  le»  Edits  des  nwi»  d'OÛobre  &  Novembre  xtfyp.  l'Ordon- 
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nance  £u  Lieutenant  Gencf  ai  de  Police  de  ScSanne  du  i.  Avril  1700. celle  du  Lieutenant  General 
du  Bailliage  du  s.ddHit»  mois  &  an  i  le  Procès  Verbal  du  Suppliant  du  8.  dudit  mots  ;  le  De« 
cret  d'Aiotiniaiient  peiibnneldu  8.diidit.iiioi$}  l'Ââe  bit  par  le  Suppliant  audit  Ueuteiunc  Ge^ 
serai  dn  Bailliage  dn  9s  duditmoh }  le  Décret  de  prife  de  corps  du  1 7.  du  mCme  inoii  ;  VOï- 

donnancc  du  Sieur  de  Pomereu  ,  Intendant  en  C'ian'.pac;ne  j  La  figuilication  qui  en  a  ctc  fahe 
les  2C.  tff  3c.  cUidit  mpisd'Avril  ;ia  Sentence  du  Baiiii^ige  de  Sczanne  du  i  i.  Tcvricr  1701.  le 
Procès  Vcibal  du  Suppliant  du  même  jour  en  rAudiar.ce  de  IVlii  e  ,  &  aijucs  pièces  )ulliticati- 
ves  y  attachées.  Oui  le  rapport  du  SicijrChamilIart ,  Confeiiier  ordinaire  au  Confcil  l\oyal ,  Con- 
tiL'licur  General  des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite 
Requête,  a  caflë  &  annuilé  la  SoMenOe  du  Bailliage  de  Sezanne  du  1 1.  Février  dernier ,  &  dé<* 
charge  ledit  le  Batsdel'amendedfe  cent  livres  contre  lui  prononcée  par  ladite  Sentence;  &con- 
fornicmentà  l'Ordonnance  dnJit  Sicnr  de  Pommereudu  18.  Avril  1700.  a  levé  les  dcfcnfes  qui 
y  funt  faites  audit  le  Bats  d'exploiter  à  l'avenir;  F.nioint  Sa  Majcllé  audit  HouHier  de  conti- 
nuer les.fonâioiu  de  Greffier  de  Police  en  ladite  Ville  de  Sezanne,  &  ce  nonobliant  les  défend 
fes  à  lui  faites  par  ladite  Sentence:  Enjoint  pareiUement  Sa  Maiefté  aux  Avocau  &  Procureur» 
dudit  Bailliage ,  de  polluler  &  plaider  devant  ledit  lieuteiutrtt  General  de  Police ,  lequel  en  cas 
d'abfcnce  du  Procureur  Je  Sa  Majerté  de  l'u'ice  pn-irra  prendre  tel  des  Avocats  prefensà  l'Au- 
dience que  bon  lui  fenililera  ,  pour  prendre  de^  Cuticlulions.  l  a:t  Sa  Majcllé  délenfcs  aux  Offi- 
ciers dudit  Bailliage  de  fjire  a  ra\cnrr  aucuns  Réglcniens  de  Police,  ni  de  le  troubler  dans  les 
fondions  de  (a  Cliargc,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ;  &  fera  le  prcfcnt  Arrêt 
exécute  nonobftant  uppoHtions  ou  empécnemens  quelconques  ;  dont  fi  aucuns  interviennent ,  Sa 
Majefté  a*en^  eft  refervé  là  connoiïïance ,  &  icelle  interdite  à  toute»  fct  Coun  &  autres  Juges; 
Fait  aa  CodfeâcPEutdu  Roy  /tenu  à  Veifaiiles  le  huitième  jour  de  Min  fept  cens  uoi.Cm^ 
latimuié.  Signé  «  Gô  0  j  o  H. 


Arrêts  du  Confeii  rendus  en  confequciice  ,  ils  ayeni  droit  de  connoitre  de  la  Hcception  des  Confcil ,  ^«I 
Maîtres ,  Brevets  d'ApprentilTage  ,  exécution  dcsStatuts     Kéglemens  des  Arts  ^  .N\etiers  ,  &  conjtrvc 
de  la  Réception  &  ctabiillèment  des  Majeurs,  Gardes  ou  Jurez  de  chacun  Corps  de  Mar-  Licuicnam 
cnands  ,  &  Métiers; néaninoins  les  Supplians  font  troublez  dans  leurs  fondions  ,  par  les  Oit-  Oeneralét 
ciers  defdits  Bailliage  de  Vicooité  ,  leiqaàs  prétendent  connoitre  df  Pexeçution  des  Statut» ,  de»  PoJ*tf  ^ 
Arts  ic  Métiers ,  &  de  rétabliflcfnent ,  éleaïon  &  Comptes  des  Majeurs ,  Gardes  ,  ou  Jurez  f'm.fijifi' 
de  chacun  Corps  des  Marchands  Se  Artifansi  ce  quiell  dircLlcmcnt  oppofe  aufdits  Edit  èv  Ar-  rifdiBiou 
rcts,&  à  la  Déclaration  de  Sa  Majcllé  du  concernant  les  Arts  &  Métiers,  fiir  les  Me^ 

fuivani  laquelle  les  juges  de  Police  connoiiTent ,  ù  rcxtiurion  des  autres  Juges,  de  la  Réception  decins  ,Clji^ 
&  Eieâiondes  Majeurfi ,  Gardes  &  Jurez  >  de  la  rctUlil^  de  leurs  Comptes  j  que  lefdits  Ofli-  rurgient ^ 
ciers  defdi  ts  Bailliage  &  Vicom'té ,  entreprennent  encore  de  connaître  de  |a  marcIie  &  du  rang  -^rti^  # 
des  Corps  &  Communauté?  defdits  Arts  &  Métier»,  aux  ProcefTions  folenuielies ,  des  contcAa»'  Mtàtn, 
tions  qui  nailTent  entre  les  Médecins  .Chirurgiens  &  Apotiquaires  ,  au  fujei  de  leurs  Profef- 
fions  ,  cil  ce  qui  c'.'iirerne  iX  Police ,  quoyque  toutes  cliofcs  (ù-ient  pures  matières  de  Police, 
de  la  compétence  unique  des  Supplians  ,  ainfi  qu'U  rcfuUe  defdhs  Edit,  Déclaration  &  Arrêt» 
rendus  en  confe^ueiice ,  au  profit  deaOfficiersde  Pdïce  des  Villes  d'Orléans ,  Uourges,&  Mont* 
luçondes  a4.^utii,s7.Juiliet  &  so.  Août  1700*06  qui'auroit  obligé  les  Suppiiansde  fe  pour« 
voir.  A  CCS  r  Ati  tes  ,  reqtieroient  qu'il  plot  i  Sa  Majeité  ordonnerque  lerdhs  Edit ,  Dé- 
claration &  Arrêt  du  Confcil,  foront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur; ce  faifant ,  que  les 
Supplians  connoitrv)nt ,  à  l'cxclulion  de  tous  autres  Juges ,  de  la  réception  &  ctablilTemcnt  des 
Majeurs  ,  Gardes  &  Jurez  des  Corps  &  Communautez  des  Marchands  &  A rt ifant  ;  des  Breveta 
d'AppreniiflTage  ,&  de  l'exécution  des  Suiuts  deldiu  Corps  jciiconilances  &  dépendances  ;  com* 
me  HuOi  de  la  reddition  de  leurs  Comptes ,  &  de  Tocdre  de  leur  marche  aux  Procédions }  &  des 
conteflattons  des  Médecins ,  Chirurgiens  &  Apotiquaiw»,  concernant  la  Police  dans  leur  Pr.i- 
felTion  ;  faire  défenfcs  aufdits  Médecins  ,  Chirurgiens,  Apotiquaires  ,  Majeurs  ,  Gardes  &  Jurez 
des  Marctiands&  Artiians,de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardcvani  les  Supplians,  pour  raifoil 
des  conteflations  concernant  leur  Profellion  ,  &  aufdits  Uliicicrs  defdits  Bailliage  &  Vicoraté, 
d'en  prendre  connoilLnce  ,  à  peine  de  nqïîitc  ,  mille  livres  d'amende,  dépens  , dommages  & 
intérêt».  Veu  ladite  Requête,  lignée  Luflon,  Avocat  dcfdia  Suppliant  i  un  Procès  Verbal  du 
SienrDnlntat,  Lieutenant  ancien  au  BaOliagedeVire  ,  &  autres  pièces  jufliBcatires  d*iceller. 
Oiii  le  rapport  du  Sieur  de  Chamillart  ,Conlciller  ordinaire  au  Confei!  Royal,  Contrôleur  Ge- 
neral des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  àladite  Requête  ,  a  or- 
donne &  or(Ionne  que  les  Supplians  connoitront,  a  i'cxciufion  de  tous  autres  Juges,  de  la  re* 
ception  éc  étabiilTcment  des  Majeur»,  Gardes  &  Jurez  des  Corp»  &  Comsuinautez  des  Mar- 
ichands  &  Artifans  de  la  Ville  &  Fauxbotirgs  de  Vire  ,  des  Brevets  «PApprémirage  $  de  Pexe- 
CUtion  des  Statuts  deiclîts  Corps  &  Communamcz  ,  circonllances  &  dépendances  ;  coiinoîtroni 
àulTî  de  la  reddition  de  leurs  Comptes ,  de  l'ordre  de  leur  marche  aux  l'roceillons  ,  &  des  con- 
teflations des  Médecins  ,  Cliimrgieiis  &  Apotiquaires,  concernant  la  Police  en  leurs  Prolclîiuns  ; 
&  fait  défenfcs  aufdits  Médecins ,  Chirurgiens c*^  Apotiquaires,  Majeurs  ,  (iardcs  ,  &  Jurez 
des  Marchands  ,  &  Artifans  ,  de  fc  pourvoir  ailleurs  que  pardcvant  eux ,  pour  raifon  de  ce  j  & 
tox  Officiers  des  Bailliage  &  Vicomte  de  Vire,d*en  prendre  connoilFancc  ;  à  peine  de. nullité  de 
leur»  Jugement,  &  de  aoot  dépens  ,  dommages  &timercts.  Fait  au  Confeii  d*Etat  du  Roy.  tenu 
\  VetfaiUes  kfpunoRiéme  joocdeMay  mil  Uffgx  cens  on.  Coilationné*  SigaéjD  u  jardim. 
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Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  VI. 

XX IV.    T    O  U  I S  par  la  eracc  de  Dieu ,  R>>y  Je  France  &  de  Navarre  :  À  tous  ceux  qui  ces  prefentii 
jf^fl^     I  .  Lettre»  verront,  Salut.  La  crcatu^ji  que  mus  avons  Lite  par  nos  Edits  des  mois  d'Oâobrc  & 


170I»  Novembre  tê»».  Lieutenans  Généraux  &  autres  Ofticiers  potir  1  cxcrcicede  la  Police  ,  ayant 
HecUratim  donné  lien  à  plntieurs  conteftations  entr'eux  &  les  Officiers  de  nos  Bailliage» ,  Senéchauflce»  , 
ton  n  Quc  &  autres  Juftices  ordmaircs .  fur  tout  au  rujetdetapbeUatioiude  leurs  Jugemeos ,  Nous  avions 
ki  lÎchic-  crû  y  pourvoir  fuffifamincnt  par  notre  Déclaration  du  fiuttDecemfMee  dernier,  par  laquelle  Noos 
MKi  Gtme-  aurions  entr'autres  chofcs  ordoniiO  ,  que  Us  .iiipellations  des  Ja|«iiiens  qvA  feront  par  eux  , 
rmxdtFa-  rendus , fcroieiu  portées  en  nos  Cours  ou  autrcï.  Jurifdidions ,  où  TeiTonifToicnt  les  appellations 
BeedrsFr».  te  Juge»  qui  connoillôicnt  de  la  Police  avant  euxj  ce  que  Nous  aurions  fait  dans  la  vûc  de 
r  nca  ne  n'apporter  à  cet  égacd  aucun  cban««ient  à  l'ordre  de»  Jutifdiaion»  de  notre  Royaume  î  mais 
POMnàm  Nous  femme»  iitfbrinez  que  la  Jurifpitidence  a  été  fur  cela  pirqnes  à  pKefeKit  »  difiéfente  dans 
ïmOfm  M-  rclforts  de  nos  Parlemens ,  &  même  Pufage  fi  peu  certain , que  cette  difpofition  a  donné 

:„0.  lieu  à  de  nouvelles  contcnaiions  dans  la  plus  grande  paniedes  lieux  de  notre  Royaume  ,  8c 
me»t  M'ib  e«ite  journeUcmciu  entre  nos  Onîcicrs  des  divifions  dont  le  public  nmllViruit  ciuifRlcrablc- 
tufoientaf-  ment»  fi  Nou»  n'y  apportions  un  prompt  reinedc ,  par  une  Loyceuainc  6c  uniforme,  qui  ne 
nOtrdediia  îiMè  k  l'avenir  i  aucunes  eonteflatîons.  A  ces  cAt>»Es,&  autres  à  ce  Nous  mou- 
CM^ltn  vans ,  &  de  notre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puiOànce  &  autorité  Royale,  Nous  avon»  par  ces 
XtÉ^rée  au  Prcfcntes  fignccs  de  notre  main  ,  ordonné  ,  dit  êc  déclaré  ,  ordonnon»  ,  difons  &  dé^uron»^ 
P^bmentie  voulons  &  Nous  plait ,  qu'à  l'avenir  dans  tous  les  lieux  où  il  n'y  a  de  Siège  de  Juftice  ordi- 
to.dumimt  naire  ,  que  Frevôtc.Chàtellenic,  ou  autre  Judice  fubalterne  ,  les  appellations  des  juçemens  ren- 
nMU  / jt'  «ÎU»  par  les  Licutenan»  Généraux  deMioequi  y  «ut  iic  ,  ou  feront  ci-après  établis  ,foient  portées 
•«Il  danles  Bailliages  ,  Senécliauflëei,  eu  autres  Siège»  où  relTortiflbnt  les  appellations  defdites 

Pf  evètcz  ,  CliâteHenies  ou  autre»  JuftîcesXubalterne».  VomImi»  néànittbhis  qtie  dans  les  lieux  où 
les  OlTccs  de  Lieutenans  Généraux  de  Police  ont  i  tc  ,  ou  feront  ti-apri  s  ri  linis  au  (^orps  de» 
Villes  &  Çotnmunautez  dont  les  Coafuls,  Jurats  ,  uw  autres  Ofliiicri  .Wunitipaux  Ltoient  ci- 
devant  WpbSkflion  de  OOOtlo'itre  de  la  l\)iice  ^     ovi  l'ulage  a  toujours  été  de  relever  les  appel- 
latiwM  des  jugeuensBir  eux  tendus  en  fait  de  Police  dans  nos  Parlemens  ,  il  en  foit  ufé  à  cet 
égard  comme  par  le  pafl%  }  &  i  régald  des  V  i  lies  cfquelles  il  y  a  Battliage ,  SenéchauiTce ,  ou  au- 
tres SieRcs  Royaux  ,  dont  les  appellations  relTortUfent  nucment  en  nos  Cours ,  Voulons  que  le» 
I.ieutenaus  Généraux  de  Police  qui  ont  été  ,  oti  feront  par  Nous  établis, ne  puiflcnt  à  l'avenir 
rendre  aucuns  Jugemens  en  fait  de  Police  ,  (.  it    l'Audience  ou  autrement ,  fans  être  afliflez  de 
deux  Con&iliers  defdits  Bailliages  ,  ScnéchaulVccs  &  autres  Sièges ,  lefquels  feront  nommez  pat 
les  Lientenam  Généraux  ou  autres  prenuers  Oflîci ers  defdits  Dailliages.SenédiaulTces  ou  autres 
Skges ,  pour  fervir  en  la  Chambre  de  Police  ,  mois  par  mois  ,  &  fuivant  Tordre  du  Tableau  i 
donneront  leurs  avis  fur  toute»  le»  affaire»  qui  y  feront  portées ,  &  fîgneront  tous  les  Jugemens  , 
lefquels  feront  néanmoins  intiiulez'du  nom  fcul  du  Lieutenant  General  de  Police ,  ce  que  Nous 
entendons  avoir  lieu  ,  mémeà  l'égard  des  Lieutenans  Ccncraux  «S;  autres  Ofliciers  des  Baillia- 
ge» &  SencchaulTces  qui  ont  ci»dcvan^iitcnu  la  réunion  defdits  (      t  :.  de  Police  à  leurs  Ufli- 
cesoui  leurs  Corp»,  &  ne  pourroncjPs  appellations  defdits  Jugemens  être  portées  ailleurs 
qu'aux  ParlemeiH  ou  autres  Cour»  fuperienres  où  relTortilTent  les  Appellations  deuBts  Bailliages  , 
SenéchaufTées  ,  on  autre»  Sièges  :  Détendons  à  no»  Officier»  defdits  Bailliages ,  SencchaufTccs  & 
ton»  autres  d'en  connoître  ,  ni  de  donner  aucunes  dcfenfes  de  les  exécuter ,  â  peine  de  nullité 
de  leurs  Jugemens,  &  de  tous  dépens  ,  dommages       intérêts  tics  l'ariies  ;  f'.Ti mt  Icfdits  C.on- 
feiilers  qui  feront  de  fervice  e&  ladite  Chambre  de  Police  tenus  de  s';^  rendre  cxaâement  aux 
henres marquées  pour  les  Audiences  de  Police,  s'il  n'y  f  cmpêèiHimfitt'iî^time  ,  auquel  cas 
ils  feront  tenus  d'avertir  le  Lieutenant  General ,  lequel  en  nommera  d^autre»  en  leur  lieu  &  pla- 
ce ,  fuivant  Tordre  du  Tableau;  en  forte  que  le  fervice  de  ladite  Chambre  ne  puiflTe  ceflfer:  Ne 
pourront  lefditsC:i>nimilT,iiros  s'immirt  et  en  quelque  manière  que  ce  foit  en  ce  qui  concerne  l'élec- 
tion des  Maîtres  <Sc  (.ardes,  &  Jutez  des  Corps  des  Marcdands  6<  Métiers ,  ni  en  la  réception 
des  Maîtresélc  Apprentifs,& généralement  en  tout  ce  qui  concerne  VcKcu  i^c  de  la  Police, & 
OÙ  il  n'écherra  pointde  prononcer  aucuns  Jugemens,  ni  Urdonnancçs,lcfqueUes  fondions  appar- 
tiendront privativemeni  aurdits  Lieutenans  Généraux  de  Police  «enronnément  à  leur  Edit  de 
création  ;  auront  lefdits  Lieutenans  Généraux  de  Police ,  l'inftruâionde  toutes  les  affaires  de  ?o- 
licei  rapporteront  &  diftribueront  à  leur  choix  ,  &  recevront  tous  les  rapports  des  Commit 
iiûies,pour  7  êtreenfuite  flatué  ,  s'il  y  éclu-i.en  ladite  Clianil)re  de  Police  ,  furies  Conclulîon» 
de  notre  Procureur,  en  la  manière  ordinai  .  t-  :  Voulons  que  dans  le»  cas  où  il  écherra  de  faire 
AflTemblée  générale  pourle  fait  de  Police  dans  kiUites  Ville»  eTqueïteil  y  a  Bailliage,  Senéchauf- 
fée  ou  autres  Sièges  dont  les  Appellations  relToriiircnt  enno»  Cours ,  la  convocation  en  foit  faite 
&  les  de  libérations  prifcs  en  la  manière,  &  ainfi  qu'il  a  totSjours  été  pratiqué  avant  notre  Edh 
du  mois  d'Octobre  1699,  en  prefence  néanmoins,  &  fur  le  rapport  du  Lieutenant  General  de 
Police  defdiles  Villes ,  lequel  auraleance  efdites  Alfemblées  immédiatement  après  le  Lieuteiiant 
General  ou  autre  Ofiicicr ,  auquel  appartiendra  de  prefider,  &  prelidera  en  fon  abfence  ;  &  feront 
les  Ordonnance»  &  Régjteménsaui  feront  réfolus  eUites  AQembi^  reçus  &  redirez  ,  &  le» 
expéditions  fignées  par  le»  Greffier»  de  Police ,  fan»  que  les  GreRieh  d&Bailliages ,  Sièges  Prefi- 
diaux  *c  autres  puilTent  s'immifcer:  N'entcnJ ons  rien  innover  au  droit  &  faculté  que  Nous 
avons  attribué  à  nos  Procureurs  pour  le  fait  de  I'l  lice  créez  par  notre  tdit  du  mois  de  Novem- 
bre I^9.de  faire  toute»  le»  fonâions  defdits  Lieutenant  (>cncraux  de  Police  en  leur  aLfcucc  ,  ott 
eh  cas  de  Iq^itiiiw  empêchement;  Voulons  que  les  Articles  X11.&  XIV.du  ti^redesM-'-ticic^  Som- 
«Mdtes  de  notre  Oidonnance  du  moi»  d'Avril  i<î*7*  concernant  l'exécution  prwKbii  L  ^jc  t  us  Icf 
Jugemens  rendus  en  fait  de  Police ,  foient  exécutez  félon  leur  fqurae  fi(  teneur  j  âLj^j^MjAi? 
fcnTes  aux  Ofiitfiers  de  nos  Cours  Se  autres  d'y  contrevenir  fou»  le»  peines  y  portée» rÇWB«l| 
en  outre  quenofJits  Lditsdcs  mois  d'Odobre  &:  Novembre  1699.  notredite  Déclaration  du  8. 
Pecetnbrc  dernier,  enfemble  les  Arrêts  de  notre  Confcil  des  a.  Oétobre  &  11.  Dccembre  der- 
Dâer,dpntlc»  Extraits  fontd<4ttaGliezfoas  le  oontrefceldesPrefentes/oient  exécutez  fuivantleur 
"    '  '  forme. 


Digiiizea  by  Coo^lc 


•  Pvlkc  de  Fratice  &  fès  Klagifirats. 

forme  &  teneur ,  en  ce  qui  fe  trouvera  cont^airé  à  li  difpofitîon  des  Prcfentes.  Si  bo  s  s  o  v;  { 
ïN  MAMDSHENTà  nos  amcz  &  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Pa;  Ici^i  ..t 
à  Paru ,  que  ces  Prefeptes  ils  aycnt  à  faire  lire ,  publier  &  regiOrec  ,  &  le  contenu  en  iceiies  fai- 
re garder  &  éxecuter  félon  leur  forme  &  teneur  ;  C  ar  tel  eR  nôtre  jilBiitr  |  En  ténwin  de  «^07 

Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prcfentes.  Do  s  n  f.'  à  VL-rf;iilIes  le  fixién'.e  lour 
d'Août  l'an  de  «race  mil  fcptccas  un  ,& de  notre  Ucgneie  cinquantc-neuvitinc.  Signe  ,  LOL  IS  i 
z: p'iHsb  s ,  Par  le  Roy  .PnELTiBAUXk  Veumu  ConreiI:Sîgné4.CH  AM  illart.  Etfcelléc 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


S 


URIa  Reauéte  prefent.'c  au  Roy  en  fon  Confcil.par  les  Officiers  du  Bailliage  &  Siège  Pre-  y 
fidialde  BÎoî»,  Lieutcni.ns  Généraux  de  Police  :  contenant  ,  que  par  Arrêt  du  Confei!  du  îî.  J \ 


Mars  dernier,  !'(  )|yice  de  I.icuteiuni  General  de  l'i>lice  de  ladite  Ville  de  IHois ,  ertc  par  Kdit  ^' 
du  mois  d'Odobrc  1699.  auroit  été  uni     incorporé  au  Corps  de*  OiTtces  dont  les  Supplians  ]^°\',  j 
font  pourvus ,  lefquels  auroient  aulli  acquis  les  autres  Oflices  de  PoUce  à  kun  rifques  ,  fans  que  ^      ,  "  . 
le  Lieutenant  General  delciit»  Sièges ,  lequel  n'a  point  conurilmé  m^yementdu  prix  d'iceux ,  ^llLl 
put  prétendre  faire  ancune  des  fonâions  attrrbnéesaaditOfllcedelieatenantGeneralde Police,  irgUÊn"^ 
ni  jouir  des  ga^cs  &l  droits  y  attribuez  »  avec  dêfenfes  de  les  y  troubler  en  quelque  manière  que  cnÊ^H^Ji 
ce  l'oit,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  fie  intérêts ,  pour  dudit  Office  joiiir  jpar  les  Sup-  pr/^ 
fiians,  confjrmément  audit  Edît,  ficau  Traité  fait enw'eux, reconnu  le  17.  Janvier  aulfidcr-  /«"  '^ri"*^ 
nier,  qui  c(l  iiomologué  par  ledit  Arrêt, &  le  tout  approuvé,  &confirnié  par  les  Lettres  Pa-  |  ^ 
tentes  qu'ils  ont  obtenues  en  confeqnence  en  la  Grande  Cfiancellerie ,  regiffrées  au  Pariement  "  ''  ''TJ^ 
de  Paris;  qu'au  préjiulice  dcfdits  Edits,  Anéts  &  Lettres  Patentes  ,  les  Maires  iSc  Lchevin-»  . 
prétendent  toujours  être  Juges ,  peur  ce  qui  concerne  les  Manufactures  ,  quiiiqu'il  r>it  precilc-        ^  î*» 
ment  porte  par  ledit  L  lit ,  cpic  le^  Lieutcntins  Généraux  de  Police  en  auront  ia  conr.oiir.ini  e  ,  &    ^  '  **' 
dépendances}  que  même  ils  font  des  Airembiêes  de  Ville,  fans  y  appeller  celui  des  Supplians  "^^"^ 
qui  fe  trouvedetourpourfaire  IesfonâionsdiiditO(TîcedeLieutenantGeneraldePoUce,&déli-  yj/'* 
▼rent  les  Bulletins  de  logement  de  Gens  de  Guerre ,  fans  être  de  lui  paraphez  j  qu*outrece  lefdiu 
Maire  &  Echevins  publient  Iiautcitient ,  que  ceux  qui  acqtiiereront  des  Office»  de  Commiflaî- 
rcs  &  Huiliers  de  Police  ,& qui  feront  MarcFiands  &  Artifans,  ne  iouinuit  point  de  l'exem- 
ption lie  internent  de  Gens  de  Guerre  attribuée  par  ledit  Lditj  &  cela  alin  d'empéclicr  que  lef- 
dits  Olaccs  qui  font  à  la  cliar^o  des  Supplians ,  &  pour  lefquels  ils  ont  finance  une  fomme  cao^ 
iideral>ie  à  SaMaiedc  ,  ne  foient  pas  vendus,  le  tout  ainfi  qu'il  appert  par  les  Procès.Verbaux, 
Bulletins ,  &  antres  Pièces  qu'en  rapportent  lefdits  Supplians  :  &  comme  tout  ce  procédé  eft 
une  contra-,  ciniiii  manrfeflc  audit  F.dit ,  aux  Arrêts  farce  rer.iîus ,  fv  aux  droits  des  Supplians , 
contre  lefquei  s  iedii  I.ieiitenar.t  General  qui  eil  peie  du  Maire,  i.\  (pii  n'a  pas  voulu  entrer 
avec  eux  fians  l'acquilition  defdits  Oiiiees  de  Police  ,  a  coneù  une  11  gr.Jtide  haine  ,  qu'il  porte 
àc  tout  fon  pouvoir  iefdiis  Maire  fie  Echcvins  à  les  traverier ,  &  cil  en  partie  caufeuu  troid>le 
qui  cil  fait  aux  Supplians;  ce  qui  les  oblige  de  recourir  à  l'autorité  de  Sa  Majeltc  ,  pour  leuc 
£tre  fur  ce  pourvu ,  requérant,  A  ces  CAVSSS,qu'îl  luiplaife  ordonner,  que  ledit  Edit, 
i^rrêt  fie  Lettres  Patentes  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur;  ce  faifani ,  que  les  Sup- 
plians auront  fculsla  connoilTance  de  ce  qui  concerne  les  Manufacîures ,     dcpendancos  ;  que 
celui  d'eux  qui  fe  trouvera  détour,  pour  faire  les  fondions  dudit  CJllice  de  Lieutenant  Ge-t 
Jicral  de  Police  ,  atna  entrée  ,  ranç  ,  féance  file  voix^éiiberative  en'  toutes  les  Alllmblées  géné- 
rales fie  paniculiçres  de  la  Ville ,  immédiatement  aplrès  le  Maire ,  lors  defqueiles  lel'dits  Mairb 
&  EcHevins  feront  tenus  de  le  faire  avertir;  que  tous  les  Bulletins  des  logemens  de  Gens  de 
Guerre,  feront  p.a- lui  paraphez  ,  à  l'eiret  de  ([uoy  i'irfqu'il  arrivera  des  troupes,  lefdits  Mairë 
8c  Eclievins  fermu  pareille. nent  tenus  de  le  faire  avertir  pour  le  tromer  aufdits  logemens,  fie 
que  ceux  aiifijucls  les  Sup^ilians  ont  vendu  ou  vendront  ci-après  des  Offices  de  Commidàires 
&.  HuitViersde  Police,  jouiront  en  vertu  de  leurs  rro\ riions  de  l'exemption  de  logement  de 
Gens  de  Guerre ,  &  autres  portées  par  PEdit  de  création  dedlics  Offices  du  mois  de  Novem-  • 
Itre  ifî99.  l  airc  dcfeiifes  aïifJits  ^îaire  &  Echevins,  &  AlTelTeurs  de  ladite  Ville,  &  audit  Lieu- 
tenant Cjeneral  de  les  y  troubler,  ni  daiis  aucunes  des  autres  fondions  de  Police,  le  tout  à 
peine  ùe  quinze  <  iii!,  livres  d'amende  pour  chaque  contraventivui ,  &  de  tous  déiietis  ,  dommages 
&jntcrêts,&  fans  que  ladite  peine  puille  être  réputée  comminatoire.  Yen  ladite  Requête  ,  fik 
Piecés  julUticativesi  Veu  auffi  les  Pièces  fie  Mémoires  des  Maire  file  Echevins  dcUlois.  Oiîile 
nqpport  du  Sieur  Fleuriaiid'Armenouville.Confeilier  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Direâeur 
des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  8c  ordonne  que  les  Sup- 
plians aur  mt  feuls  la  connoilTance  de  ce  qui  concerne  les  .Manufailiiros ,  iSv  dépendances  jroju- 
me  auiii  que  celui d'entr'eux  qui  fe  trouvera  en  exercice  des  fondions  de  l'Office  de  Lieutenant 
General  de  Police  ,  aura  entrée ,  rang  &  %'oix  déliberative  en  l'Hotel  de  ladite  Ville ,  après  le 
Maire  ou  autre  Oificier  de  Ville  qui  preliJera  en  fon  abfence  {  auquel  effet  il  fera  averti  parles 
Valets  de  VHie  en  la  manière  ordinaire.  Veut  SA  MAJESTE',  que  tous  les  Bulletins  de  lo- 

Îpncnsde  Gens  de  Guerre  .'foient  paraphez  par  ledit  Officier  en  exercice  de  la  Police  ,  con- 
ormémcnt  audit  l.dit  du  mois  d'Odobre  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf;  ordonne  en  outre, 
que  ceux  cjui  ar.juiererunt  d'eux  leCiits  Oflices  de  Commillaires  &  Huiiliers  de  Police,  jouiront 
de  l'exemption  ue  iogeurent  de  Gens  de  Guerre, fie  autres  Privilèges  portez  par  ledit  lùlitdu 
mon  de  Novembre  1 699.  &  fait  défcnfes  aux  Maire  file  Echevinsdc  ladite  Ville,  fie  à  tous  autwt 
de  les  y  troubler  ,  à  peine  de  tous  dêj^ens  ,  donunages  fie  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Eutdu  Roy 
tenu  à  Marly  le  neuvième  jour  d'Août  mil  fept  cens  un.  Coilaiionnc.  Signe  j  R  an  c  h  i  h« 
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X  XV  I.    C  u  R  tefleqaète  orifentee  au  Roy  en  fon  Confeil ,  par  le  Sieur  de  Montaigu-Bazan ,  Lieu- 
9.  Jloàt     dtenant  «newn  CMl  &  Crfaninel ,  Lieutcnani  General  de  Foiice  ,  &  Maire  de  la  Ville  de  Val- 
j'yoï.         logncs  ;  contenant ,  c|iic  par  Edit  de  création  d«  ton  Office  de  Lieutenant  General  de  Police , 
^rrit  du    ii  a  Clé  ordonné  qu'il  parapheroil  le$  Bullethif  des  logemens  de  gens  de  Gnerre ,  lefqud»  doi* 
CmUèil.Por-  vent  à  cet  efiet  ctie  faits  dans  les  Hôtels  de  Ville  en  prefcnce  des  Lieutenans  Gcneraux  de 
tMt  iitU-    Police  :&  comme  ii  n'y  a  point  d'Hôtel  de  Viile  a  Vallognes  ,  les  Aflemblécide  Ville  fe  tien- 
mtnt  vMt  nent  dans  la^ambredu  Confeil  de  la  Junidiai  >ii  ordinaire, dans  laqucfleIle5fciKdeSaint&^ 
!  iente-   Marie  ,  Maire  en  exercice  de  ladite  Ville  devioit  faire  lefdiu  BuUetins  j  maïs  pour  empêclmt 
n^ntùcnerjl  que  ledit  îiuppliant  ne  les  paraphe ,  il  les  fait  dan»  fil  msifon  >oà  le  Suppliant  ne  peut  aflidtf , 
de  Police,  &  r.e  qui  cil  contraire  à  la  dilpofition  de  l'Edit  dtt  moii  d'Oflobrc  1699-  ^  à  un  Arrêt  du  Con* 
le  Maire  de  fcil  du  i^.  Décembre  dernier ,  par  lequel  il  a  été  fait  défcnfts  a  j  Maire  d'Angoulefme  de 
Vailognett   procéder  à  la  confcâion  des  Bulletins  ailleurs  qu'au  Palais  Royal  de  ladite  Ville  ,  où  fc  tien- 
fm  Ut  fi'  nent  ies  Aflcmblées  au  défaut  de  i'iiotei  conunun  de  ladite  Viile  <iui  ell  en  ruine  :  l:t  d'ail- 
gemein  de  leurs .  quoique  par  le  titre  de  fon  OflSce,  H  <bit  créé  LMtemutt  Gçneral  de  Police  ,  ccpen* 
C'rs   de     dant  le  Sieur  de  Sainte-Marie  ne  le  qualifie  dans  toutes  fjrtes  d'Aâes  que  de  Lieutenant  de 
Gumt.       Police,  &  non  de  Lieutenant  General  de  Police;  ce  qui  étant  contraire  à  fon  titre,  il  eft 
oUigé  d'avoir  C(BCOUrs  à  Sa  MajclK .  A  tes  CAUSEst  rcquefoit  qu'il  lui  plût  ordonner  que 
MitSioiU  4e  ^aipte-Maric  leroit  tenu  de  faire  les  billets  de  logemens  de  Gens  de  Guerre  dans 
ladke Ciambre dn  Confèïf;&  ce  en  fafccfeoceî  iefc{uels  bulletins  ne  pourront  être  délivrct 
fans  être  par  I  ir  jiarapîic?.  Ordonner  en  outre  que  ledit  Sieur  de  Sainte-Marie  fera  acnu  de  lui 
doniu:r  dajis  t  is  U  s  A  des  la  qualité  de  Lieutenant  General  de  Police.  Veu  ladite  Requête  j 
ledit  Edit  du  mois  d\>dobrc  169^.  ledit  Ane',  du  Cnnf.  il  du  14.  Décembre  dernier  ,  &  autre» 
Pièces.  Veu  aufli  l'avis  du  Sieur  Foucault,  Conuniiraire  départy  en  la  Généralité  dcC^acn,  auquel 
ladite  Rttjaéte  aaroit  été  renvoyée  ;  contenant,  que  la  prétention  dudit  Sieur  de  Sainte-Ma- 
rie eft  une  nouveauté  qaiiyeiu  introduire, &  qui  cflconoaire  à  Tufage  qui  s*ell  toujours  pra- 


du  Confeil  du  14.  Deccntbre  dernier;  joint  qu'il  ne  conviendroit  pas  que  des  Ofticicrs.qui  ont  droit 
d*afliâcr  à  toutes  les  Aaiènil>lces  de  Ville ,  &  d'être  nrefens  aux  logemens  de  Gens  de  Guerre 
fnflcnt  obligez ,  dans  les  lieux  où  il  n\  a  point  d*M6td  commun ,  de  fe  rendre  dans  la  inarfon 
4a  lÛaire  ;"cn  forte  qu'il  feroit  plus  des  règles  &  plus  décent  gue  les  Aflcmblécs  fe  tinlTent 
dans  une  Maifon  commune,  où  les  fuftVagcs  feroicni  libres.  Oiii  le  rapport  du  Sieur  Fleuriau 
jI'Armenonville,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Diieaeur  des  Finances,  l.  E  ROY 
EN  SON  CONSEIL,  conformément  à  l'avis  du  Sieur  Foucault ,  a  ordonné  &  ordonne 
quelalitdeSaime-MMie  fera  tenu  de  faire  les  biUetsdB^gAfiâilHirlftnnii'Guerre  datis  U 
Clianihrc  dn  Confeil  de  ladite  Jurifdidion  de  Vallognes ,  pour  y  être  paraphez  par  le  Suppliant, 
lequel  lers  a  cet  effet  tenu  de  s'y  trouver  ;  Ordonne  en  outre,  Sa  Majeflê  ,  que  ledh  de  Saint^ 


CoUatîonné  cncoie  avec  pacapte» 

♦YVtt     "\7'  EU  au  Confeil  d'Etat  du  Rov,l*Afrêt  rendu  en  iceTui  le  vingt-neuvième  Juin  1700.  fut 
A  AJkt       ^      Requête  de  Jean-Baptillc  îierthelot ,  Ecuycr  Sieur  de  la  Faragere  ,  Confciller  de  Sa 
10.  /»««     Maiellé.AUouéjLiautenant  General  en  laSenéciiaulfce  &  Siège  l^rclidial de  Narites.tcndaïue  po.ir 
I«  caufeiyoopteottes  ,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Maiellc  ordonner  que  conformément  à  l'Edit  de 
"rl^r  u  Jui  création  des  Offices  de  Lieutenans  Généraux  de  PoUce ,  du  mois  d'Odobre  1 699.  le  Sieuç  Vale- 
ZmmU    V  ton  ,  Lieutenant  Gaufrai  de  Police  de  Nantes  ,  auroit  rang ,  feance  &  voix  dcliberaave  ,  tant 
•2îr  gfc  V,  dans  le  PreGdial  ,que  dans  les  autres  Alfemblées  &  Cérémonies  publiques ,  immédiatement 
jT  après  le  Sieur  Bcrthelot ,  Lieutenant  General ,  nonobllant  qu'il  foit  porté  par  fes  Provifions , 
Liau^nZ    qu'il awa  rang*  féance  immédiatement  après  le  Senéclial  dudit  Prelidial  de  Nantes  j  lefquel- 
r  ZTL  I«  Provifions  deme«rerolentiefon»ées  àcet  égard  feulement,  en  vertu  de  l'Arrêt  qui  iniervien- 
T.Z  aV  droit, avec  drfenfes  de  <^'en  fcrvir  pour  ladite  ptéféancc ,  à  pcme  de  tous  dépens,  dommwsâc 
intérêts;  par  lequel  Ariei  ladite  Requête  auroit  été  renvoyéeau  Sieur  de  Nointel ,  Coomuliy. 

départi  en  la  Province  de  Brciaftiie  ,  pour  entendre  leJtt  ValctoU  ,  dreffer  fon  Procès  verbal 
desdire»,  &conte(lations  des  Parties  j  lequel  envoyé  ,  vu,  &  rapporté  au  Confeil  avec  fon  avis, 
feroit  par  Sa  Maiellé  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  par  railon  ;  le  Froccs  Verbal  dudit  Sieur  d« 
Nointel  drelfé  en  confcquence  du  dix  Février  dernier ,  contenant  la  rcponfc  fourntc  a  ladite  Re- 
quête par  ledit  Valeton  ,  portant  fommairement  qu'avant  ledit  Edit  du  mois  d'Odobte  idpp. 
il  et  it  en  droit  en  qualité  de  Prévôt  de  Nantes ,  de  faire  la  Police  en  ladite  Ville ,  &  pour  fe 
conlervcr  les  fondions  de  la  Police  ,  kfqucUes  faifoientles  plus  confiderables  de  fa  Charge  :  il 
«été  oblige  de  lever  l'Office  de  Lieutenant  General  de  Police  de  ladite  Ville  de  Nantes,  moyen- 
nant la  foauiie  de  Ibixame  mille  cinq  cens  livres ,  i(c  les  deux  fols  pour  livre.  Et  comme  l'un 
des  privilèges  attribuez  aufdits Offices  eft  d'avoir  rang  dans  les  Sièges  immédiatement  après  let 
Lieutenans  Généraux  ou  autres  premiers  Jugesî  ledit  Berthclot  en  qi-iilitr  d'Alloué,  &  de  Lieu- 
tenant au  Prelidial  de  N.intcs ,  lui  contefloit  mal  à  propos  le  rang  cpii  lu:  appartient  dans  ledit 
Prefidial ,  attendu  qu'il  doit  avoir  rang  immédiatement  après  le  premier  Juge  ,&  qu'y  ayant  au- 
dit Siège  un  premier  J  uge  de  Robe ,  qui  cil  le  Sen.  ciial ,  il  fe  trou veroit  privé  du  rang  que  ledit 
Edit  lui  a  donné,  fila  prétention  dudit  Sieur  Bcrtliclot  avoit  lieu  ,  pnilqu'il  ne  feroit  que  le 
ttc^éme Officier:  Qu'il  cftvray  que  ledit  Sieur  Iierthelot  a  pris  dans  fes  Provifions,  comme 
avcnt&itCbn  PcédeoeiTeur ,  la  qualité  de  Lieutenant  Général  :  mais  c'eft  une  qualité  qullsfe  font 
donnée  ûuu  tiuei  les  AlioUez  n'étant  en  Bretagne  que  les  Lieutenans  des  Senécfaaux,  lefquels 
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•  '  *  PoIic€  de  Franle.  èr^  fes  Magîflrats.  „ 

font  les  fondions  Je  Lieufertàns  Généraux  étant  précédez  Iet-gIsi))^,Q|iUû  d'fipéei&  pat 
Jei  Prefidcns  Frefidiaux  ,  au  nloyéndeqiiojr  lefdhs  Sénéchaux  ne  faOripwtSutttenara  Gène* 
jcaux  des  grands  Baillis.  Qu'avant  qu*il  eut  levé  rOSfee  de  Lieutenant  Gcaeral  de  Police  ,  il  n'y 
avottque  i'AUoué  qui  dût  avoir  la  préféance  fur  lut  qtki  étoit  dcja  Prcvot  ,  (St  le  rang  que  ledit 
Edit  du  mois  d'Oiloi^re  1699.  lui  adonné  lui  dcviendroit  inutile,  Il  l'Alloue,  comme  Lieu» 
tenant  du  Scnéchal  le  prccedoit  i  pourquoy  il  auroil  requis  qu'il  plut  ii  Sa  MajeÛc  (Wdoâiier,oné 
ledit  Edit  du  jnoUd'Oâafere  \€99-  &  rArrêtdBOmfètt'du  trente  Janvier  i7oo.rend«  encoifet 
iloqiteim,  feGoienteieGutet  Teloiilmir  fonaej&niMnr:c«.(iuit|i|«|jin5 avoir  cgard  à  iademah.' 
de  &  prétention- dQdit'fieur  BertMot,dontil  lênit  débonté  tjoir^iier  que  conforiïlcmentaux 
provifions  qutluioni  été  accorciées  de  rOlTicc  de  Lieutenant  Gcncral  de  l'olircde  Nantes,  il 
auroit  rang,fcance&  voix  délibcratrve  dans  ledit  Prelidial  &  dans  le»  Cereuionics  &  AlIem-< 
blces  publiciuej  iinmcdiatenncnt  âpres  le  Sénéchal  de  Nantes  i  faire  défcnfes  audit  ûeur  Berthe-i 
lot ,  &  à  tous  autres  de  l'y  troubler,  à  peine  de  ton»  dépens idOOKnBge^  â^Jntetcts;  L«t  replia 
ques  du  fleur  Berthelo't ,  &  l'avis  du  fleur  de  Nointei  du  fept  May  ^ppier  ^  par  lequel  if  aoioft 
ielUaié  qu'il  y  avoit  lieu ,  fou«  le  bon  pbiCr  de  Sa  Majefté,  d'otdohnei  rexecut  ion  dqdît  Edit 
mois  dX)ftobrc  itfpp.&de  la  Déclaration  du  18.  Décembre  dernier  jfervant  de  Règlement 
pour  les  I.ieiiu  iians  de  Police  :  Ce  faifant ,  débouter  ledit  IiertFicIot  de  fes  demandes  &  prcten<i 
lions , iSc  ordonner  que  conformément  aux  proyilions  accordées  audit  lleur  Valctoitjr^uditOflioâ 
de  Lieutenant  General  de  Policede  Nantes ,  il  aui»fang ,  feancc  &  voix  déliberati!lijr,'tamàPAn^ 
diancequc  Chambre  du  CooieildtKUt  J^efidial,Aia<Mfi4UIi:BM44«K:ik  Cérémonies  piibliques  & 
i»rticiiliere«,  immédiatement  «près  IeSe!i#cIiat;^aTcc  aéfenfei  sodibSieur  Berihclot ,  &  tous 
autres  de  l'y  troubler.  Oiii  le  rapport  du  fleur  Fleuriau  d'Armcnonville ,  Confeillcr  Ordituiin-  an 
Confcil  Royal ,  Dircdcur  des  Finances:  LE  ROY  i:  N  SON  GONS  E  I  L ,  conformément 
à  l'avis  dudit  fleur  de  Nointei ,  a  déboute  &  déboute  ledit  ikrthelot  des  fins  ^  conciufidns  da 
fa  Requête  inférée  audit  Ânct  dv\  Confeil  du  vingt*neuf  Juiu  oui  tvut.  ceiui.&  ayaqt  égard  à 
celle  dudit  Valeton  ,  a  ordonné  tt  ordonne ,  que  conformément  à  Ift  Ptoviiions,  il  aura  ei» 

E alité  de  Lieutenant  General  de  Ptrfice  dcladite  Ville  de  Nantes  ,  raiiç ,  fcance  ^  voix  deli- 
rative  tant  à  PAudiance ,  qu'en  la  Cliambre  du  Confeil  dudit  Prefiaial  de  Nantes  &  aux 
AlTemblées  &  Cérémonies  pubii.;ues&  paiticnlieres,  immédiatement  après  le  Scnéclial/ Fait'Sa 
Majetté  dcfenfes  au  fleur  Dertlielot&  tous  autres.de  l'y  tRNibleCyi.peine de  toasdép^s"dom* 
mages  &  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'£tat  du  Rpf.^.tfçu  i  Mâdjf  le  ScMéme  jour  d*A(^  mil  - 
AptoCnauo.  CoUatîoané^SignCf&AM.cHiir. 

S 17  R  la  Requête  prefentée «u  Roy  en  fon  Confeil  par  André  Barrey  ,  F(  iivcr  Heur  de  Mon-  ^X>^'VIII. 
fort ,  Lieutenant  General  de  Police  de  Bernay  ,&  Thomas  Groult,  fieur  de  Beluic ,  Procureur  ^^"^"^ 
du  Roy  en  ladite  l'olu  o  ;  conteiiaiu  c(iie  par  l'Ldil  de  création  des  Cliargeide  Police  dnmoîs  '7oi- 
d'Odobre  mil  flxcens quatre-vingt-dix-neuf, SaMai«Ûé  ieuraaecîwdcLijCQnnoiirancedesBre-  -^^^ 
vets  d'apprentllFage  &  Réception  des  Maîtres  j de  reaecutiondïfea  Statntt &  Reglemens  des  Arts  . 
4cMéti«ct;en  forte  que  les  Officiers  du  Bailliage  d'Orléans  ayant  voulu  au  préjudice  dudît  Edit  torfervcg» 
connoitfe^a  difTerens  concernant  les  fondions  A  prétentions  des  Médecins  &  Çliirurgiens  &  do  Limtna)^ 
leurs  Commttnautezvpar  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  vingt-neuviémc  jour  de  Juin  milfept'ccns  «'c 
ilaété  «donné  que  les  Officiers  de  Police  de  la  Ville  d'Orlean*.  auront  à  Pexcluûon  de  ceux  du  * 
Bailliage ,  la  connoiflànce  des  Brevets  d'apprentilFage  &  exécution  des  Stanits  &  Reglertcns  des  »  ^* 

A<la&Métieri,&n(mimémentdcl'ArtdeCliinugie.t&enconfec|iienre  il  eH  fait  dt  fcnfes  aux  J-nfitOk» 
Parties  de  Te  pourvoir  pilleurs  que  puderant  les  Officiers  de  Polue,  a  peine  de  quinze  cens  /*"  tetCèi' 
livres  d'amende.  La  même  cfiofe  a  été  décidée  en  faveur  des  Ofliciers  de  Policede  la  Ville  de 
Vire,  [lar  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  quatorzième  jour  de  May  dernier  ,  par  lequel  il  eû  or. 
donné  ,  que  lefdits  Ofliciers  connoitront ,  à  Pexciufion  de  tous  autres,  des  conttflations des  Mé- 
decins ,  Chirurgiens  Se  Apoii^uaite» ..concernant  la  Police  en  le«Ks-  iirofeffiont ,  avec  défenfes 
aux  Ofnciets  du  Bailliage  &  Vibomté  de  Vite ,  de  prendre  oonnoiflîuJcfe  defdîtes  contcflations  à 
seine  de  nuUité  de  leurs  Jugemens ,  de  tous  dépens ,  dommages  &  interCis.  En  éxecution  defdits 
Edit»  &  Arrêts ,  Maître  Olivier  Jouen ,  Dodcur  en  Médecine ,  prétendant  que  le  nomme  Man- 
noury  vouloit  (e  faire  recevoir  Maiire  (_  hirurKien  a  Ion  infçù  &  enfoDcUènce  iuroit  prefenté 
Kequéte  aux  Supplians  .  tendante  àcc  que  les  Statut*  6c  KegkmcosconccniailtrAttde  Cliiruroi*. 
fiflënt  executez  i  enixmreqoeim           fait  défenfes  aux  Gard*»  Chimigtens  deproceder  à  la 
zecepuon  dudit  Mannoury.ûnay  «yoir appellé  ledit  Joiien }  au  bas  de  lacîitc  Requête  en  l'Or 
donnance  en  vertu  de  laquelle  les  Maître* Çliirurgiens  ont  été  alligncz  ,  (k  par  Sentence  renduë 
en  la  Police  de  Bcrnay  le  quatrième  jour  d'Aoï'it  mil  fcpt  cens  un  .  il  ell  ordonné  que  les  Partie* 
eommimiqucront  leurs  Statuts,  Arrêts  &  Reglemens,  pour  être  ordonne  ce  qu'A  appartiendra  * 
&  cependant  dcfenfes  de  pafler  outre  à  la  réception  dudit  Mannoury.  LesOffideis  da  Bailfi^ic;^ 
d'Otbec  ayant  eu  avis  de  ladite  ««légation,  cm  rendu  une  Sentence  le  fixiéme  jour  d'Août 
fiir  leRMUinioirc  du  Procureur dvRoy  audit  Bailliage,  par  laquelle  il  cft  fait  défenfes* audii 
Jouen  &  aufdits  Çliirurgiens  ,de  procéder  ailleurs  qu'audit  Bailliage  ,  pour  raifon  de  la  rcccDtioa 
dudit  Mannoury  ,  a  peine  de  nullité  ,  callatinn  des  procédures .  &  de  tous  dépens  ,  dommaL  & 
intérêts:  &  cependant  défenfes  audit  Mannoury  de  faire  les  fondions  de  Chiruraien  iidbu'i 
ce           été  rc(,u  audit  Uailliage.  Cette  Semence  eft  ficniliée  à  la  requête  du  Procure'.,;  de  Sa 
Ma)eae  audit  Jouen  ,<  "   •       .v  «  ....  i 

tel  emtepriles  ' 


voir  an  Confeil  I 

Arrêts  du  Ccicn  .c.iuus  eu  tolucquence  loient  exécutez  :  ce  failaht ,  cafTer  &  annuller  ladite 
Sentence  rendue  au  Bailliage  d'Urbcc.  i*'.  Ladite  Semence  cil  dircâeitoem  contraire  à  PEdit  de 
création  des  Ofliciersde  Police  du  mois  d'Odobie  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf ,  m,i 
«ttnbue  la  connoiflànce  des  Statuts^  Reglemens  concernant  les  Arts  &  Métiers ,  ce  qui  coinprend 
lAztdeCbirurgie.  Cette  Semence «fl  eiicoicxendué  contre  la  difpofiuon  de*  Arrêts  du  Con- 
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feti  d'Ctat  do»  vingi-neuf  Juin  mil  fcpt  cens ,  &  quatorze  May  mil  fept  cens  un,  qui  ont  pré» 
cifémcnt  décide  que  les  Olftciers  de  Police  doivent  connoitre  ,  à  IVvclufion  de  cciix  desliaiilht- 
ge$ ,  des  conielbtion*  concernant  les  fondions  des  Médecins  ,  Chirurgiens  &  Apotiqiiaîres. 
a*.  LesOflîcitrs  du  Bailliage  dDrbcc  ne  font  pas  cxcufables  d'avoir  fait  cette  entreprifed'Ollice, 
fans  la  requifition  d'aucunes  l'artics  ;  &  après  que  l'afiaire  a  voit  été  engagée  ,  mcine  ju^ée  en  la 
Police  de  Bernay.  A  r.  Fs  cAfsts,  rcqueroicnt  les  Suppiians  qu'il  piaife  a  Sa  Majellc  ordon< 
ner  que  les  Edits  des  mois  d'Odobre  &  Novembre  &  Arrêts  du  (^infcil  des  vingt-neuf  Juio 
mil  fcpt  cons,&  quatorze  May  mil  fcpt  cens  un,  fcroiu  cKccutc/  félon  leur  forme  (Se  teneur;  ce 
faifant.rairer  &  annuMer  la  Sentence  duBailliagcd'Orbec  du  fixiémi.-  jour  d'Août  miifepi  cent 
xa\,Si  tont  ce  qui  s'en  ell  enAiiTÏ, décharger  ledit  Joiicn  &  autres  des  alVignatiôns  donnée»  en 
confequencc  ,  avec  dépens  ,'donMTiages  &  intérêts;  &  en  confcqiicncc  ordonner  que  les  Suppiians 
connoitront ,  à  Pexclufion  de<  Officiers  dudrt  Bailliage  d'Orbec&  de  tous  autres  Juges ,  des  Sutut» 
&  iieglemcn*  d»-s  Arts      Métiers  ,  &  nommément  de  i'Ari  de  Chirurgie;  avec  défenfcs  aux 
OHicicrs  dn  Haiiliagc  dX>rl>^  dVn  eonnoiirc  ,  à  peine  de  quin/eccns  livres  d'amende,  &  de  toiif 
dcjx-ns,  dommages  &  iiuerétvVeu  ladite  Reqactejcs  l£ditsdcs  moisd'Odobre&:  Novcmbremil 
fix  ceiwqimtre-vingt-dix-neuf,     Arrêté  du  Confeil  des  19.  Juin  1700.  &.  14.  May  1701.  la 
Requête  prefentcc  au  Lieutenant  General  de  Police  de  Bernay  ,  le  quatrième  jour  d'Août  rail 
fcptccnjim;  la  Sentence  rendHë  en  ladite  Police  le  même  jonr ,  la  Sentence  rendue  au  Bailliage 
d'Orbcc  le  lix  du.lit  mois ,  &  l'aiTignation  dort*êe  en  conCequcncc  ,  &  autres  pièces  julUticativcs: 
Oiii  le  Rapport  du  Sieur  Fleurîau  d'Arnienonville ,  Confoiikr  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Di-* 
re«3cur  des  Tinanccs.  T.  E  ROY  EN  SON  CONSLI  I. ,  fans  avoir  égard  à  la  Sentence 
du  Bailliage  d'Orbcc  du  lîx  Août  dernier,  ni  à  tout  ce  qui  s'en  c(l  cnfuivi ,  a  déchargé  &  dé- 
charge ledit  Joiicn  fi  tous  autres,  des  AflTignations  riui  leur  ont  été  données  en  confequcnce 
audit  Bailliage      ordonne  que  le  Lieutenant  fieneral  de  Police  de  Bernay  ,  conuoitra  feul  de 
tout  ce  qui  concernera  l'ex-cution  des  Sianits  lît  Rc^lcmensde  l'Art  de  (Chirurgie ,  ainfî  que  des 
autres  Art.f     Métiers,  l  aii  Sa  Majellé  dcfeiifes  aux  UHiriersdudit  Bailliage  &  tous  autres  de  l'y 
troubler  ,  ;i  peine  de  t.nis  dépens  .dommages  &  intérêts.  Tait  au  Confcil^d'Ltat  du  Koy  tenu  à 
FontaincMcâu  le  huitième  jour  d'Odobre  mil  fcpt  cens  un.  Collationné.  Signé ,  Dr.  LAisTRii. 

SU  R  la  Requête  prefentéc  au  Boy  en  fon  Confeil ,  par  Adrien  le  Bon  ,  Confeiiler  de  Sa  Ma- 
jellé,  Lieutenant  fjeneral  de  Police  de  la  Ville,  l'auxbourg*  f<t  Banlieue  de  Neuf-Châtel: 
côntenant  ,  que  quoique  par  PEdit  de  création  des  Offices  de  l.icutenans  Généraux  de  Police, 
du  mois  d'Odobre  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  il  foie  precifémcnt  porté  qu'ils  auront 
la  connoill^nce  des  F led ions  des  Maîtres  &  Jurez  de  chacun  Corps  des  Marchands  &  Métiers, 
des  Brevets  d'Apprentiflage  &  réception  des  Maîtres  ,  des  rapports  &  Procès  Verbaux  des  vifiies 
des  Jurez  ,  ^  de  l'«xecution  des  Statuts  ik  Reglemens  des  Arts  &  Métiers  :  qu'ils  ailiKeronc  à 
toutes  les  AlFen^blces  de  Ville ,  &  y  auront  voix  déliberaiive  ;  parapheront  tous  les  bulle- 
tins qui  feront  délivre?  par  ks  Jurats  ,  Capitouls,  Confuls ,  Maires  &  Echevint;  pour  les  Logc- 
mens  de  Gens  de  Guerre ,  &  qu'il  appartiendra  aufdits  Lieutenans  Généraux  de  Police ,  l'exé- 
cution de  loiiicsJcs  Ordonnances  ,  Arrêts  &  Reglemens  concernant  le  fait  d'iccllcs  ,  circon- 
llanccs  &  dépendances;  ce  qtii  a  été  confirmé  parpiulleurs  Arrêts  depuis  intenenus  :  néanmoins 
le  Lieutenant  General  Civil ,  &  le  Vicomte  de  ladite  Ville  de  Neuf-Chàtel ,  fe  font  ingères  aux 
Alllfes  Mercuriales  qui  ont  été  tenues  devant  eux  en  ladite  Ville ,  d'y  faire  appeller  les  Ciardet 
Drapiers  drapans ,  les  Jaugeurs  ,  Mefureurs  de  grains ,  Gardes  Chirurgiens,  Serruriers ,  Patilliers, 
Ciiaprfters&  autres ,  pour  les  obliger  de  prêter  ferment  devant  eux  ;  ce  qui  ell  attenter  à  la  Jurif- 
didion  du  Suppliant ,  à  qui  feul  en  appartient  la  compétence  :  qu'en  otitre  les  Echevins  de  ladite 
Ville  de  Ncuf-^hâtel ,  au  mépris  dudit  Edit  &  defdits  Arrêts ,  font  journellement ,  fans  appeller 
le -Suppliant  ,de«  alfcmblért'rh'i  ils  traittcntdes  artùires  de  la  Ville  .devant  ledit  Lieutenant  Ge- 
neral Civil ,  &  font  cn  fon  Siifge  les  Délibérations  nominatives  ,  &  l'Eledion  des  Echevins  où 
il  prefidc  ,  prétendant  qu'ayant  rembourfé  i<c  fait  réunir  à  la  Communauté  l'Olfice  de  Maire, 
fuivant  la  faculté  accordée  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  vingt-lix  Odobre  mil  fept  cens  ,  &  les 
choies  éunt  comme  auparavant ,  ils  doivent  faire  aulli  lefditcs  afTemblées  ;  ce  qui  n'cft  aucu- 
nement naturel  .puifqu'il  y  a  un  Hôtel  de  Ville.  Que  d'ailleurs  il  appartient  audit  Lieutenant 
iïeneral  de  Police  d'y  prelider ,  d'autant  qu'il  n'y  a  plus  de  Maire  ;  même  ils  ont  la  témérité  de 
faire  &  délivrer  chez  eux  des  bulletins  pour  les  logemens  de  Cjens  de  Guerre  ,&  fans  être  para- 
phez dudit  Suppliant,  ainfi  que  du  tout  appert  par  les  Pr^^ci:s  Verbaux  ,  Ades  &  bulletins  qui 
font  par  lui  juUtticz ;  &  d'autant  que  toutes  ces  contraventions  de  la  part  defdits  Lieutenant 
General  Civil  ,  Vicomte  &  Echevins,  détruifent  entièrement  fondit  Office  de  Lieutenant 
General  de  Police  .  il  ell  obligé  de  recourir  à  l'autorité  de  Sa  Majcflé  ,  pour  lui  être  fur  ce 
pourvù.  A  CEI  C  AUSES  ,  requcroit  le  Suppliant  qu'il  plut  à  Sa  MajcHé  ordonner, que  ledit 
tdit  &:  Arrêts  du  Confeil  rendus  en  confequencc  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  j 
ce  faifant. qu'il  aura  feul  l'exécution  des  Statuts  &  Reglemens  des  Jurez  Drapiers  drapans  , 
Gardes  Chirurgiens ,  Serruriers ,  Patilliers  ,  Chapeliers ,  &  autres  Arts  &  Métiers,  des  Elec- 
tions des  Maître^  Se  Jurez  ,  recettes  &  prcHation  de  Serment ,  des  rapports  Ik  Procès  Ver-» 
baux  de  vifitcsdes  Jurez  ,  des  Brevets  d'apprentillage  ,  circonllances  &  dépendances;  faire  dé- 
fenfes  aufdits  Lieutenant  General  Civil  ,  Vicomte  ,  &  tous  autres  Juges  d'en  copu  lisre  en 
aucune  forte  &  manière  que  ce  foit  ;  &  aufdits  Maîtrcb  ,  Jurez  &  Marchands ,  de  connoitre  pour 
kurJuge  autre  que  le  Suppliant;  ordonner  pareillement  que  dans  toutes  lesallemblées  générales 
pariicnlieres  de  Ville  ,  le  Suppliant  y  aura  féance  &  voix  délibcrative, immédiatement  aprc» 
le  premier  tchevin  ,  ou  celui  qui  aura  droit  d'y  prelider  ;  faire  aulli  dtfenfes  aufdits  tchevint 
de  faite  aucunes  alfcmfalccs  ,  ni  délivrer  aucuns  bulletini  pour  les  logemens  de  Gens  dé 
Guerre  ,  fans  auparavant  y  appeller  ledit  Liouicnant  General  de  Police .  &  que  Icidits  bulletins 
ne  foienide  lui  paraphez  j  ordonner  ca  outre  que  lefdites  alR-mbltcs      kfUits  builcti us  feront 
foiu  en  i'Uùtcl  de  ladite  ViUc  &  non  ailleurs ,  le  tout  à  peine  de  ouilc  Uvecs  d'aaicuJc  pour 
\i.  ••  -chaque 
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chaque  contravention  ,&  de  tous  dcpcn»,  dommages  <Sc  interèi*.  V^ii  ladite  Requête  A  pièce* 
niUiticariv«sd'iceiie  :  Oui  le  rapport  du  Sieur  Fieuriau  d'Armenonville  ,Confeiiler  ordinaire  au 
CoBTeil  Royal, DiEcdeur  de»  Finances.  LE  RO  Y  BN  SON  CONSËI  L ,  a  ordonné  & 
ordonne ,  qnc  le  Suppliant  connoitra  feul  de  l'exécution  des  Statuts  &  Reglcmens  de  tinis  lc$ 
Arts  &  Mi-ticrideladite  Ville  de  Nciif-CMiatc! ,  des  Eicflions  des  Maîtres  &  Jurez  ,  de  la  rece- 
ptiaii  c'y  |irt'lla;îoii  de  rerinent ,  des  rapporr-i /s.  Procès  Verijniiv  dc>  .'iirpz  (Se  llrt-veis  d'apprentif- 
îdgc  ,  circonitances  &  dépendances:  Fait  Sa  Majcflédcrenfei  au  Lieutensnt^au  Vicomte  à  tous 
autres  Juges  de  ladite  Ville  d'en  oonnoître  ,&  i  tous  Maître«,  Jurez  &  Marchands  de  ladite 
V  !  lie  de  recoiuioitre  d'amies  JiMp  en  cette  matière  que  le  Suppliant.  Veut  en  outre  Sa  Ma)efté 
tju  il  ait  rang  .  féance  &  rohc déliberative  en  toiites  aflèmblées  de  Villé ,  immédiatement  après 
c<.lui  qui  prcfiJcra  ;  Ft  faii  dt  fcnrts  aiifdits  F.clievins  de  faire  aucutic»;  afTcmbK'cs ,  ni  detiTier 
aucuns  bulletins  pour  les  iogcmciib  d<  (  icms  ile  Guerre ,  fans  auparavant  y  appcUcr  le  SuppliSmt,' 
&  que  IcTdils  bulletins  ne  foicnc  par  lui  paraphez;  &  feront  icfdites  alTemblces  &  ierdits  b)ille- 
tins  faiu  en  THotel  de  ladite  Ville  &  non  ailleurs,  à  peine  de  tou»  dépens  ^  dommages  8e  inte^ 
rets.  Fait  av  Confié  d*Eat  du  RoVitienu  à  FontainebleMiIeTingudeiijdéine  joudXSâoiite  mil 
Cept  cens  uiL  Cdlationné.  Signé >P  s  L  A 1 ST &  B> 

SU  R  la  Requête  prcrtnti.'c  au  Rr»  c:!  fm  Confeil ,  paf  BeiMUtd^eCliampfeu ,  Confciller  de  Sa  XXX. 
Majellc,  Maire  perpétuel  &  Lieutenant  (ieneral  de  Police  de  Moulins      Maître  Jean  Fc-  iç.  oHolirt 
Vriec  dis  Biexalier ,  Procureur  de  Sa  MajeAc  en  la  Jurifdlâion  de  Policcde  ladite  Ville  :  conte-  1701. 
nanc/que  par  Arrêt  du  ConfeilJu  itf.  Février  1700.  Sa  Majeflé  aurait  réiini  TOffice  de  Lieu-  jirrit  du  ■ 
tenant  Gcneralde  Police  de  ladite  Ville  de  Moulins ,  créé  par  Edit     mois  dXMobre  mil  fhr  Ccnft'il ,  qui 
cens  quatre-vingt-dix-neuf ,  tant  à  l'Oillcc  de  Provôt-Ch.uclain  de  ladite  Ville,  dont  crt  pourvi'i  rrgle  Ui 
le  Sieur  1  allon,  qu'à  celui  de  Nîairc  .doEii  ledit  Sieur  de  Champfeu  eti  aulFi  pourvu,  par  lequel  fiances 
Arrêt  il  cft  ordonné  qu'ils  feront  les  fondions  de  Police  conformément  audit  Edit ,  conjointe-  les  fonliient 
ment,  ou  feparément,  ou  par  l'un  d'eux  en  l'atifence  dé  l'autre  i que  toutes  les  plaintes  feront  Jm  Litme- 
reçûifs  indininAernent  par  celui  d*fcntr*eux,  auquel  les  Requêtes  ou  plaintes  feront  portées,  tumCtnttji 
pour  être  fait  du  it  fur  ! ofJites  plaintes  dans  les  Audianccs  de  Police  ,ou  dans  la  Chambre  du  de  Folice  dt 
Confeil  ,011  1<  iii  Sicur  I  allnn  aura  droit  de  prcfidcr  à  ladite  Police  ,  &efquelleî  ledit  Sieur  de  Moulmt. 
Champf^u  aura  iVaucc     voix  dt  iihcrati\ e  iinnudiatcment  après  ledit  Sieur  Talion  ;     en  f;m 
abfencccn  fera  feul  les  fondions ,  jugera  &  llatucra  j  comme  aufli  qu'ils  pourront  leulsconnoitre 
dnrétsbliirement  &  cntretcnementdu  pavé  de  ladite  Villej  lia leierve  de  celui  qui  Tefait  ai» 
dénensde  Sa  Ma  jcfté ,  &  feront  toutes  les  antres  fonâU>ns  contiamant  les  faits  de  Police  contenus 
andir  Edit ,  &  énoncez  en  la  Charme  d*Anne  de  Franée  du  mois  de  DeeeoiBre  i^tS.  dans  lef- 
qnelles  Sa  Majcdé  les  auroit  ,  en  taist  que  bef  in  cil  ou  fcroit ,  confirmé  par  ledit  Arrêt ,  fur  le- 
•  qoelilsont  obtenu  des  Lettres  l'atcnies  en  ia  grande  CFiancellcric  ,  le  trente  Mars  audit  an  mil 
upt  cens.  Néanmoins  au  prt  jndicc  de  ce  ,  le  neuf  Septembre  mil  fcpt  cens  un  ,  le  Sieur  ChanipTeu 
s7étani  rendu  avec  ic  Sieur  l'allon  à  l'heure  ordinaire  en  ia  Chambre  de  PAudiance,  pour  y  juger 
les  citilcs  de  Police,  il  auroit  fait  avertir  les  Officiers  du  PreOdial  ^ui  étoient  ztSmmtt  en 
leur  Chambre  ,  de  vouloir  venir  deux  d*entr*cttx  pour  ainneraufdiu  jugemens  de  Police  ,  au 
defir  fle  la  Doiiaration  de  Sa  Majefté  du  fixiéme  jour  d'Août  dernier,  ou  après  avoir  attendu 
iu>  teni]  ?.  conTi-lcrahlc  ,  les  Sieurs  Perrin  &  Semin  Confcillers  audit  Prefidial  s'y  fcroient  tranf- 
pvn  j/  ;  &  au  lieu  de  prendre  fcance  pour  alliflcr  aux  caufcs  ,  ilsauroient  formé  plufieurs  inci- 
dLi   ,  cv  cntr'autrcs  que  ledit  Sieur  de  Chanipfeu  n'étant  point  Gradué  ,  il  ne  devoir  point  y 
avoir  voix  dcliberative ,  &  que  fi  ledit  Sieur  Talion  &  lui  avotent  deux  voix  .que  les  avis  le» 
toient  toujours  mi-partis.  A  quoy  ledit  Sieur  de  Ghampléa  mroit  fait  réponfe  ,  qu'il  y  avoit 
donc  apparence  qu'ils  avoient  fait  un  concordat  entr'cux  à  la  Cliambre  du  Prefidial  ,  pnur  que 
deux  Confeillers  fulTcnt  tonjourisde  mcaie  avis  ,  d'autant  plus  qu'ils  faifoient  courir  un  bruîi 
dans  le  public ,  qu'ils  ne  formojcnt  cette  difbcultc  ,  que  pour  fe  rcndremaîtredefaPolice,enex> 
duant  ledit  Sieur  de  Chanipfeu  d'y  avoir  voix  quand  ledit  Siettf  Talion  y  feroit ,  ou  pour  obte» 
nir  qu^il  y  eût  trois  Confienlers  au  lieu  de  deux ,  afin  que  leurs  voix  fumsnt  toiijours  fuperieu- 
roi:  Ajut  ta  en  outre  ledit  Sieur  de  Champfeu  que  fa  voix  n'étoit  point  afFcrvie  à  celle  du  lit  * 
Sieur  1  ailon  ,  «Se  qu'il  11c  ladonncroit  jamais  qu'en  honneur  &  confcicncc  ;  comme  aulii  cju'ili 
ne  dévoient  poiniTe  p;  i  valoir  eu  aui  une  manière  fur  fon  défaut  de  grade ,  qu'il  avoit  une  i  .>n- 
guc  expérience  dans  ces  matières,  &  qu'en  qualité  de  Maire  ,il  a  toujours  exercé  la  Police  avec 
le  Châtelain,  en  confequence  de  la  Charte  d'Anne  de  France  , d-delTus  datée  ,  &  que  même 
les  Sieurs  Aumaifires&  Noiiette,  &  autres  qui  ne  font  point  graduez  ,  ne  laiflbient  pas  que 
d'avoir  voix  déliberative  en  tontes  les  affaires  du  Prefidial  &  de  h  Senéchaufllee  :  ce  qui  leur 
a  été  accordé  par  Sa  Majcné ,  dont  l'intention  n'a  pas  clé  lors  qu'elle  a  donné  la  fufdite  Dé- 
claration ,  de  priver  les  Licutenans  Généraux  de  Police  ,  de  la  voix  &  prcfidence  qui  leur  ap- 
partient aux  Âudiancesde  Police  ,  dont  la  plupart  font  alTaires  fommaires;  autrement  il  auroic 
été  inutile  au  Suppliant  de  linancer  de  nouveau  une  fommeconfiderablepour  racquifitioadef- 
dîtesfonéibns  de  Police,  la  plus  grande  partie  defquelles  étoit  attachée  à  fa  Charge  de  Maire 
avant  ledit  Edit  du  nwisd'tÛioBre  mil  (ix  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  A  ers  r  a  l  s  i  s,  rcque- 
roieiu  ,  qu'illui  ptaifc  ordonner  que  les  Fdits  des  uiois d'Odobrc  mil  lîx  cens  quatre-vingt-dix- 
neuf  (!v  .Novembre  de  ladite  année ,  Arrêt  du  Confeil  du  fciziéme  jourdeFevrier  mil  fept  i  i  iu  , 
Lettres  Patentes  fur  icclui,  &  la  Déclaration  du  lix  Août  dernier,  feront  exécutez  félon  leur 
forn.c  &  teneur  ;  ce  faifant ,  que  ledit  Sieur  de  Champfeu  fera  les  fondions  de  PtHice  en  bditt 
Ville  dcMoulins  j  conformément  à  iceux;  qu'aux  Audiances  de  Police  ,  il  y  aura  féance  te  ' 
vojx  déiflberative  immédiatement  après  ledit  Sieur  Talion  ,  &  en  fon  abfenre  y  prefidcra  ;  faire 
dtfenfcs  au  Lieutenant  General  de  la  Scntcliauirce  ,  de  commettre  autre  &  pUis  ^raud  nonibrc 
que  celui  de  deux  Confeillers  pour  alliUer  aufdites  Audianccs  de  Police  cunformcmcnt  à  ladite 
Déclaration  ;  lefquels  auront  voix  après kdit  Sieur  de  Champfeu  ,  qttf  fera  de  Otênse  afltRc  def- 
di(s  deux  Coofeiiiets ,  iQifqu'il  fe  uouyera  pidider  aufdites  Audiances  en  rabTence  dodit  Sieur 
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Î'aUon.Veaiadite  Regu^tt  &  pièce»  jiilÛficatives  d*icelle:  Odi  le  Rappondu  Siéut  Fleuriaà^ 
'Armenonvi'ne .  CoRwHIer  Ominaifetti  Gonfeil  Royal,  Direâeurde»  Finance*.  LE  ROY 

È  N  SON  CONSEIL,  ayant  cgard  ;i  ladite  Requête ,  a  ordonne  &  ordonne  >  que  ledit 
de  Champfcu  fera  les  fonâions  de  Police  en  ladite  Ville  de  Moulins  ,  confonncmcnt  audit  Arrêt 
du  Confcil  du  feize  Février  rail  fept  cens;  ce  faifaru,  ([n'il  aura  aux  Audianccs  de  Police  & 
Cbaaitiredu  Confeil.fcancc  &  voix  dclibcrative  immcdiatement  après  ledit  lalion  ,  &  aVant 
Ie«  CènTdlIende  ladite  SenccIiaulTce  qui  doivent  aHUler  aufdites  Audianccs  &  Chambre  da 
Confcil ,  &  qu'il  y  preGdera  enraLTeBoeduditTaUoo.  Fait  Sa  Majellé  déCenfes  au  UcutCMlie 
General  de  ladite  Scnechaufrée,  de  commettre  autre  &  plu*  grand  nombre  que  celnî  de  deux 

Î^onfeillcrs  pour  alTider  aufdites  Audianccs  de  Police  &  Chambre  du  Confcil  ,  lefquels  auront 
éance  &  voix  dclibcrative  après  ledit  Sieur  de  Cliampfeu ,  oui  fera  de  même  alTilié  defdit» 
deux  Confeillcrs,  lorsqu'il  préfidera  aufdites  Audianccs  &  Chambre  du  Confeil  en  Pabfcnce 
dudit  Talion.  Fait  iu  ConTeii  d'Etat  du  Roy  ^  tenu  à  Fontainebleau  le  vingc-oeuviénie  loue 
d'Oâo&re  mil'fept  ceiunn.C60»tiomié.  Signé, db  Laistsa 


pour 


" •  deux  Confcillers du  Bailliage  nomme*,  pour  alliller  ledit  Lieutenant  General,  de  monterait 

E^'    Siège  pour  tenir  PAudiance  ,  lefqneh  répondirent  au  Suppliant  qu'il  ne  potivoit  pas  y  prèfider , 
^    attendu  qite  la  Déclaration  du  fix  Août  dernier,  en  ordonnant  i'allilbnce  de  deux  (^-infcillers 
lit  /àâBims      Bailliage  aux  Audianccs  de  Police ,  a  révoque  par  confcqueni  ie  droit  qui  ctoit  attribué  aux 
dtelVonrnîr  Procureur*  du  Roy  par  l'Editde  création  de  mil  fis  cens  quatre-'ringFi£x.neuf  de  préfider  cà 
é4  Rov  an  l'abfcnce  des  Licutenan»  Gcneraux  de  Police  $  ce  qui  obligea  ie  Supplient  de  lear  rfpfefenter, 
TrJfiiLi  de  qu*^        'o'"  «luc  la  Déclaration  do  'moi*  d'Atwt  dernier  donne  quelque  atteîMe  à  i'Edit  de 
&  Polite  Je  création  des  Procureurs  du  Roy  à  la  Pclicc  ,  cWe  mniinre  au  contraire  par  un  aitiric  pn'ris  & 
Cêmûme    for"i«^l>     droit  &  la  faculté  qui  leur  eft  accordée  par  ledit  Edit ,  de  faire  toutes  les  fondions 
^^r*  *■  •   jjçj  Lieutenans  Généraux  de  Police  en  leur  abfence.  Néanmoiniau  prcjudicede  cette  remontrance 
ietdeux  Gonfcilletsda Bailliage  s'étant  retirez  au  lieu  de  monter  au  Siège  ,  &  le  Suppliant  fe 
voyant  Tiers  d*état  de  pouvoir  tenir  l*Atidiance  ,  aux  termes  de  ladite  Déclaration ,  fe  retira .  & 
en  i]r:-lh  d^n  Procès  Verbal.  Mais  comme  cette  prctention.deldita  Officiels  du  Bailliage  eft  con- 
traire a  1  intention  de  Sa  Majcftc ,  qui  a  confcrvc  à  fes  Procureurslb  Police ,  par  fa  Declaratioti 
du  fix  Août ,  le  même  droit  qui  leur  avoir  ctc  a.  corJe  par  leur  Edit  de  création  :  Que  d'ailleurs 
ces  refus  des  Officiers  du  Bailliage ,  d'affilier  aux  Audianccs  de  la  Police  -,  font  préjudiciables 
au  bien  public, en  attendant  l'expédition  des  affaires  de  Police  ,  qui  font  toujours  inOantes  Ac 
proviïoires  ;  le  Suppliant  eA.  obligé  d'avoir  recourt  à  l'autorité  de  Sa  Maiefté  , pour  lut  tt«e  fut 
ce  pourvu.  Acf.s  causes,  requeroit  le  Suppliant  -,  qu'il  plât  à  Sa  Majefté  ordonner  qué 
PLdit  du  mois  de  Novembre  1699-  &  la  Déclaration  du  6.  Août  1701.  feront  exécutez  felott 
leur  formel*^-  teneur  j  ce  faifant  .maintenir  le  Suppliant  dans  le  droit  de  tenir  les  Audianccs  de 
la  Police ,  d'y  prclidcr ,  &  de  faire  toute»  les  autres  fo  n  c*  :  1    de  i  a  Pol  icc,  en  l'abfencc ,  ou  légitime 


dernier  &  autres  pièces  iuflificaiivcs  d'icellc  y  aitacliec:  Oui  le  Rapport  du  Sieur  Fleuriau 
d^Armenonvifle ,  Confeiller  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  Diredeur  des  Finances.  L  E  ROY  EN 
S  O  N  C  O  N  S  K  1  L  ,  ay ant  égard  à  ladite  Requête  ,  a  ordoiuié  &  ordonne ,  conformément  i 
ladite  Dcciaracion  du  lî x  Août  dernier ,  qu'en  IWence  OU  légitime  empêchement  du  Lieutenant  • 
General  de  Pollce,le  Suppliant  tien  J  m  en  qualité  de  Procureur  de  Sa  MajcfU-  de  Police  ,  les  Au- 
diancesdc  la  Police  de  ladite  VJlie.aufqucUcs les Confcillers  du  Prelidiai  île  CompicLine,  nommez 
par  le  Lieutenant  GencralduBaiIliage,feront  tenus  d'alPiller,  de  même  que  ii  le(Jiu-s  \uJianccs 
ctoient  tenue»  par  ledit  Lieutenant  Général  de  Police.  Fait  au  Confeil  d'iitai  du  Roy,  tenu  i 
VerfaiUetiedix>neuviéuie  jour  de  Novembre  milfiîpt  cens  uibCdlationné, Signé  ,db  taitniii 

VVVït  T  EROÏ  ayant  été  informé  que  les  Confeillcrs  des  Bailliages  &  Senéchauflïei  de  Ton 
*  -  JLj Royaume,  qui  doivent  en  confeq'iente  de  la  Déclaration  du  lixieine  Août  dernier  ,  aflifter 

10,  IMCCW-       LieitenuMÔMieraux  de  Police,  &  juger  conjointement  avec  eux  toutes  les  affaire»  de  Police  ^ 
ne  fé  rendent  pas  anfli  affidus  que  le  fervice  le  requiert ,  aux  Audianccs  de  Police  aux  jour»  & 
"SZitlui  heures  indique^cs  pour  cet  eiVei ,  en  forte  que  lefdits  Lieuienan»  Généraux  de  PoUj»  fc  trouvent- 
ZUt^*  î"'  fouvcnt  obUgez  de  remettre  leurs  Audianccs  ,  foit  par  I*a&fence de cenx  derditt  Confeillert  qui 
ÏÏSIlîvi.    font  de  fervice  en  la  Chambre  de  Polite  ,  ou  faute  par  les  Lieutenans  Généraux  &  autres  prc- 
y     é      niiers  Jugesdefdits  Bailliages  & ScnéchauiTces ,  d  en  lubftitucr  d'autres  en  seur  iieu  &  place.  A 
Cn«rJul.    quoy  Sa  Maielîé  voulant  pourvoir,  afm  que  le  fervice  de  la  Police  fou  fait  dans  toutes  les 
,   7        viiks  de  fon  Royaume  avec  l'afliduité  &l'exaûitude  requife:  Oiii  ie  rapport  du  Sieur  Heuriau 
r™,"  d'Ar.nenonvHie,  Confeiner  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Diiedeur  de»  Finances.  SA  MA- 
ikj»"  JfcSTE'EN  SON  CONSEIL, a  ordonné  &  ordonne,  qu*en  ca»  a'abfence  de»  deux 
ButKKnM  ou  de  l'un  des  deux  Confcillets  des  Bailliages  &  Senecliauirée»  qui  auront  été  nommer  par  le» 
^eScidH  LicutcnansGeneraux  &  autres  premiers  Jugesdefdits  Sièges,  pour  être  de  fervice  en  la  Cham- 
C'T"       brc  de  Police,  il  en  fera  par  eux  nomme  d'autres  à  la  première  rcquifition  dcldit»  l.ieu^ 
^^^^     tenans  Généraux  de  Prffce  :  &  faute  par  eux  de  te  faire,  ou  par  ceux  dcfdits  Confeillers  qui 
auront  été  nommez ,  de  fe  trouver  en  ladite  Chambre  de  Police  aux  jours  &  heures  des  Au- 
diance»^  ou  du  rapport  des  affaire»  de  PoUoej  pamet  Sa  Majcité  aniait»  lieutenans  Generam 

de 
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■  Police  de  France  &  fes  Magiflrats,  jg, 

^eTotfM  «ï^pdicf  des  Graduez  pour  les  adifter,  tant  à  FAudience ,  qu'à  ia  Chambre  du  Confeil  j 
^-  juger  conjointenent  avec  eux  toutes  ics  aflairesde  Pcdice»coimne  usaïuoient  pû  faire  aveclef* 
dits  Confcillert;  auquel  cas  TAppel  de  leurs  Jugemensne  pourra  être  porté  qu'aux  Parlcmem, 
&  Bistres  Cours  Supérieures  où  refibrtirtènt  les  appellations  defJits  Bailliages  &  SciKchaufleei. 

F;iit  Sa  Mnjcllc  tli-fenfes  aux  I.icutcnaiis  Gcneiaux  &  autres  Ollicicrs  dcfdits  Sicgcs ,  de  les  y 
uoubler.  i'aii  au  Confeil  d'Etat  du  Koy ,  tenu  à  Veifailks  le  dixicuie  jour  de  Décembre  1701. 
%aé ,  o  8  L A I  «T  ft  I.  Et  fedlé» 

C  U R  h  Requête  prefentéeau  Roy  €ti  (bnConfeil par  JeanCliiflcignicr,  Seigneur  de  Piradis ,  xxxil I. 
'ConfcillcrdcSa  Majeflé,Mairc  perpétuel  ^LicutenaïuGcncral  dt  i'olicedcidV]Ilc,F;mxbourgs 


prefque  tontes  Ici  affaires  qoî  la  concernent ,  canune  h  ctnmoHfiiice  des  comptet  des  Arts  ,  reg'e  tet 

Métiers     Communautez  ;  des  diffcrcns  qui  interviennent  entre  les  Médecins ,  Chirurgiens»^-  f:.,:tli..r,s.& 
Apoti(iuaircs  ,des  Mcndians  &  Vagabonds ,  des  Grains  ,  Lcgumcs  ,  Fruits  de  Vignes  ,  &  autics       rang  Ù" 
lèinblabics}  mais  encore  fc  donnent  ia  liberté  d'cmpi-tlier  I  cxccution  des  Ordonnances  de  l.i  fiance  det 
Police ,  prononçant  des  dérenfes  &  des  amendes  contre  les  Ofiktcrs  de  ladite  Folice  ,  quoi-  offiiiert  dt 
qtK  par  la  Déclaration  de  Sa  Ma)efté  du  fix  Août  170 1.  il  foit  dit  que  les  Appellations  de  ia  ;  «/if^ 
Police  des  lieux  où  il  y  a  Bailliage  ,  SencchaulTée  &  autres  Jurifdrâioiu  Royales  ,  feront  por>  f  ifmfi^i 
técs  aux  Parlemens;  que  Icfdits  Officiers  du  Bailliage  fufcitent  des  Procès  aux  ComniilTaircs  & 
Huii'iersde  ladite  Police ,  «lu'il!.  ali'eclent  de  leur  faire  perdre  contre  toutes  les  règles;  qu'ils 
les  menacent  &  infitltent  dans  leurs  fondions  de  manière  à  les  faire  abandonner  ,  die  empêchent 

Ëar  ce  moyen  que  les  autres  Charges  de  Procureur  de  Sa  Majellc  .iGreffier ,  Commiflàires  ,  & 
[uitliers  foient  levées ,  contellant  même  audit  CbaAeignicr  en  qualité  de  Lieutenant  Cîcneral  de 
Police  ,  rentrée  ,  rang  ,  fcance  &  Toix  déliberatîve  dans  ledit  Bailliage  ,  qui  lui  appartten- 
iHiit  iniiiu'  Jiatenient  après  le  premier  Juge  ,  conf  irrra' aient  à  TFditde  création  des  Lieutenans 
de  l'olice  de  l'année  i6()<).  encore  bien  que  ledit  C  ii.ilicignicr  foit  Gradué,  &  ait  été  reçil  au 
Parlement  de  Paris  ,  anifi  que  du  toutapj  eit  par  une  Sentence  du  onze  Janvier  de  la  prefisn* 
te  année,  rendue  par  les  Otiîciers  du  Bailliage  d'Amboife ,  entre  les  Jurez,  Corps  &  Comon»* 
mutez  des  Maîtres  Tonneliers  de  ladite  Ville,  &  Jean  Cotzier  Pnn  des  Mitres  de  la  Comma« 
nauté  ,  porunt  condamnation  de  rendre  compte  du  manlenent  des  deniers  que  ledit  Cerizicr 
avuit,  appartenans  à  ladite  Communauté  :  par  l'Ordonnance  du  dix-huit  du  même  mois  &  an  , 
de*  Orticiers  dudit  Baiiiiage,au  prolit  des  Corps  &  (  onimunautez  de*  Couvreurs  ,  contre  le 
nommé  Proux ,  l'un  d'iceux  :  autre  Ordonnance  dcfdits  Oflicicrs  du  Bailliage  du  vingt  Avril 
dernier  ,  porunt  défcnfes  aux  Maîtres  Chirurgiens  de  ia  Viilc  d'Amboife,  de  pourfuivre  l'ef- 
fet des  Aiïignatiom  qu'ils  avoient  iait  donner  a  anains  de  leurs  Cooireres  pour  raifian  de  leur 
Art ,  devant  le  Juge  de  Police ,  de  fe  fervir  de  fes  Jngemens  &  Sentences ,  &  de  connottre 
d'autres  Juges  que  les  Officiers  dudit  Hailliagc  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  déclarée  en- 
courue en  cas  de  contravention  :  une  Signification  faite  aufdits  Ufliciers  du  Bailliage  par  Mai- 
tre  Jofeph  Boifgautier,  Comntisà  l'Otlice  de  Procureur  de  Sa  Majellé  de  Police,  en  raMsiioe 
du  Lieutenant,  en  conreqiiencede  Lettres  Patentes  du  grand  Sceau  du  onze  Juin  deniiec,coa* 
tenant  Protedatton  de  prife  à  partie,  en  cas  que  lefdits  Officiers  du  Bailliage  paffldfent  outre 

dans  le  Pr;H:c^  tin'ils  avoient  extraordinairemeiit  ititen'.r  c  nntre  Halle  Huiffier  de  Police,  pour 
avoir  par  ordre  dudit  buiigautier  cmprifonné  ia  noinnae  Broilier  ,  tille  mendiante  :  autre  Or- 
donnance du  quatorze  Août  dernier  ,  dcfdits  Olliciersdu  Bailliage  .portant  nomination  de  Gar- 
des pour  la  confervation  des  fruits  de  Vignes  &  autres  grains  .dans  les  Paroi  Ifes  de  S.  Denis, 
&  autres  :  une  Ordonnance  du  vingt  dudit  mois  d*Août  des  Officiers  dudit  Bailliage  ,  portant  . 
dcfenfcs  aufdits  Commillaircs  de  Police  défaire  aucunes  fondions  hors  la  Ville  &  Fauxbourgs , 
avec  prononciation  de  nullité  des  Sailîes  qu'ils  avoient  faites  de  bleds  en  poinçons  fur  divers 
Particuliers  trouve/  en  contravention  ,  aufli-bien  que  de  l'Ail i^  i  ition  qui  avoit  été  don- 
née à  la  Police  au  nommé  Sabouré  ,  Habitant  de  la  Viilc  d'Ambuilc ,  pour  raifon  des  eaux  ,  in- 
commodités »ft  immondices  qu'ils  jettoient  dans  la  cour  &  appartement  du  Sieur  Fellau  fon  voi- 
Jîn ,  le  tout  avec  défenfes  aux  Officiers  de  la  Police  d'en  connoîire,  ni  d'empèchec  direâe- 
ment  ni  indiredement  les  Parties  de  retever  audit  Baillia^  les  Appdlations  qu*d(es  voadroîent 
înterjetter  des  Jngemens  de  la  Police  ,  à  peine  décent  livres  d'amende  contre  lefdits  (Jfiiciers 
de  Police  ;  les  Procès  Verbaux  de  Michelin  ,  Chauvcau  &  Hallé  ,  Commilfaires  &  Huilliers  de 
Police  ,  en  date  des  douze  Juin  ,  trente  Juillet  &  fept  Septen\bre  de  la  prefente  année, conte- 
^nt.  les  troubles ,  menaces  &  infultes  qui  leur  ont  été  faites  dans  leurs  fonâions  nu  les  Offi- 
ciers dudit  Bailliage.  A  CBS  CAVSVS  ,iequeroient  les  Supplians qu'il  jAixh  Sa  Ma^efté  faire 
■  dcfcnfcs  attflits  ( 'fîiciers  dudit  Bailliage  d'Ambuifc  , de  plus  à  l'avenir  les  tmuBIer  dans  l'exer- 
cice iS:  fontlijiis  de  ia  Police  ,  ni  de  connouic  aucunement  des  matières  concernant  les  Arts  , 
Corp»  >Sc  Communautcz ,  des  Statuts,  diftercns  &  conteilations  des  Médecins  ,  Chirurijicns  , 
.&  Apotiquaires  i  des  Mendians  &  Vagabonds  j  de  la  Déclaration  de  Sa  Majelté  concernant  les 
.bleds ,  fruits  de  vi^pes  &  autres  grains,  circonflances  &  dépendances  $  des  immondices  ,  & 
incommoJitez  publiques ,  de  quelque  nature  qu'elles  foient ,  ni  d'aucunes  autres  affaires  appar- 
tenantes à  la  Police  >  comme  aufli  que  défenfes  leur  foient  faites  de  connoitre  des  Appellations 
des  Jngemens  de  Polie  e  qui  ponrroient  être  interjettces  devant  eux  ,  fous  quelque  prétexte  que 
x:e  puilfe  êtreié^  aux  Parties  de  fc  pourvoir  fur  lefdites  Appellations  ailleurs  qu'au  Parlement; 
aufaits  OfKciers  du  Bailliage  de  prononcer  aucunes  nullitez ,  défenlès  &  condamnations  contre 
;{eUiu  Ofiiciers  de  Police ,  &  ordonner  que  ledit  CtiaOemnier  aura ,  en  qualité  de  Lientenaitt 
General  de  Police ,  conformément  à  Ton  Editde  créationde  1^99-  entrée  ,  rang  ,  féance&  voix 
déliberative  ,  tant  à  l'AnJit  iu  e  ,  Chambre  du  Conf.-il  du  Bai!!i;!.;  •  ,  «juc  dans  les  autres  Alfem- 
hlces  &  Cercnvjiucs  pubiit^ucs  & paxticuii«ie» ,  immédiatement  apccs  ic  bieut  Cormier,  Ikil- 
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lo    Traité  de  la  Police,  Livre  ï. Titre  VI. 

ly  de  Robbe  lon;;uc  ,  premier  Juge  Civil  &  Criminel ,  en  l'abfcnce  duquel  dans  les  Cérémonie» 
&  Aflemblées  publiques,  ledit  Suppliant  précédera  les  autres  Juges  ,  &  aura  le  premier  pas^ 
avec  dofenfes  aux  Officiers  dudit  Bailliage  de  Vy  troubler ,  le  tout  à  peine  de  deux  mille  Uvtes 
d*amcnde  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts:  Veu  ladite  Requête  &  Pièces  iuRiltca^. 
tivoi  criccllc  :  Oiii  le  rapport  du  Sieur  Flciriau  d'AnueninvilIe,  Confeiiler  ordinaire  n\i  Confeil 
Royal  .  Dircaciri-  des  Finances.  L      iUn  SON  C G  N  S  K  I  L  ,  ayant  taard  à  la- 

Keqii''tc  ,  a  ordonne  &  ordonne  que  lefdits  Ediis  du  mois  d'Odobre  &  Novembre  1699. 
Déclarations  &  Arrêts  rendus  en  confequence  concernant  les  fondions  des  Licutenans  Gene- 
tanxft  antres  <MRcteis,  créez  par  lefdits  Edits  pour  I^exercicc  de  la  Police ,  feront  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur;  &  en  confequence  a  maintenu  &  gardé,  maintient  &  garde  lefdits  OfH- 
riers  de  Police  d'Amboife  dans  la  connoiflànce  de  ce  qui  concerne  les  Arts  &  Métiers  ,  &  le» 
Stauits  &  diflerens  des  Médecins  .Apotiquaire»  &  Cliirurgicns ,  &.  toutes  autres  ntatieres  de  Po- 
lice j  maintient  aulli  Sa  .\îa)elié  les  Huilliersde  Police  de  ladite  Ville  dans  la  faculté  d'exploiter 
concurremment  avec  les  autres  Sergens  Royaux  dans  l'étendue  dudit  Bailliage  >  &  ordonne con^ 
formcmcnt  audit  £dit  du  mois  d'OâoiNre  i699.imit  ledit  Lieutenant  General  de  Police  aura  en- 
trée .rang  ,  féance  &  voît  déliberattve ,  tant  ll*Audience,  Chambre  du  Confeil  dudit  Baillia- 
ge, que  dans  les  autres  AlTemblécs  &  Cérémonies  publiques  &  particulières ,  iinnicdiatemcnt 
après  le  premier  Juge  dudit  Siège  .en  i'abfencc duquel  ledit  Lieutenant  General  de  Police pré- 
•  cédera  les  autres  Ofliciers  dans  les  Cérémonies  &  AlFemblces  publiques.  Fait  Sa  Majellé  défenfes 
aux  OfSciers  dudit  Siège ,  de  troubler  ceux  de  Police  dans  leurs  fonâion» ,  à  peine  de  coiu  dé-, 
pens ,  dommages  &  intérêts  :  Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté ,  nonoErflant  oppofrtrons  ou  em- 
pêcliemcns  quelconques, dont fi  aucuns  intervicnnetit,  Sa  .Ma)eili'  s'eti  efl  refervé  iacounoiirance, 
&  iccile  interdit  a  toutes  fcs  Cours  &  autres  Juges,  tait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  à  Vcrfail- 
ie>  le  uente-uniéme  joutde  0eceinbce  mil  fept  cens  un.  GiUationné.  Signé  «oeILaistrs. 

XXXT  V.    Ç  ^'       Requête  prelèntée  an  Roy  en  fon  Confeil  par  Gabrid  le  fiegue ,  ConfeilTer  de  St 

f/ijuTtêr   ^  ^'a^f^'-'  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  de  Bourges:  contenant ,  qu'en  confcqucn- 
170Î.         '-^  ^'^  I  f:dit  decrtiiti  iu  des  I.ieutenans  Généraux  de  Police  du  mois  d'Odobre  1699.  qui  leur 
jtnit  du    '''trilnic  ia  crnii  Dil'li:;':.:  de  IVxecution des  Statuts  &  Rc^lemens  des  Arts  &:  Métiers  ,  il  rendit 
Cm^eU  qui  ""c  Ordonnance  le  quinze  Janvier  170 1.  fur  la  Heqiu  iedu  Procureur  de  Sa  Majellê  à  la  Pc* 
eonferpèau  ''*^'^>  par  laquelle  il  ordonna  que  dans  huitaine  les  Procureurs-Syndics  des  Communautez  diet 
'LioMenant    I^l^rchanJs  ëc  Artifans  donneroientau  ProcureurdeSaJM[a)eflcàla  Police  des  copies  d'eux  fignée» 
Cn:er.tl  Je   ^'^       Statuts  ,  fous  peine  de  tnât  livres  d'ïimende.  Cette  Ordonnance  ayant  été  figiîmée  à 
l'oluè  tic     Jacques  Cocurdoux  ,  Syndic  des  Orfèvres  ,  &  n'y  ayant  pasfatisfait  ,il  fut  aifignc  à  la  Rcipate  du 
Fio  'rga  /éf   Ftp^ufcur  de  Sa  Majeflé  à  ia  Pol  ice ,  pour  être  condamné  à  l'amende  de  trois  livres,  faute  par  lui 
juri  aSim   d^TOÎr  donné  Hnecopiede>.  Statuts  de  fa  Communautc,fuivant  ladite  Ordonnance  du  i^Janviee 
fur  ' /et  Or-  P'*cedent.  Le  Procureur  du  Roy  de  la  Monnoye  en  avant  eu  avis ,  s'oppolk  i  rA(%nation 
ièvra,     "  «onn^e  ^  I»  Police  audit  Syndic  des  Orfèvres ,  fur  le  fondement  que  le»  Orfèvres  font  jumciablet 
'         de  la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris ,  ^  des  Juges  Gardes  cîc  la  Ville  de  Bourges  ;     le  Procureur 
de  Sa  Majeflc  à  la  Police  ayant  requis  qu'il  fut  palic  outre  nonobllani  ladite  oppolition  ^  atten- 
du que  le  Suppliant  ne  prétendoit  coniioitre  q>ie  des  conteilations  qui  furvienuent  entre  les 
Maîtres ,  Apprentift  6c  Compagnons  Uif^l-vres ,  &  autres  diofe»  qui  regardent  la  Police  de  leur 
Métier ,  &  de  Pexeeution  des  Statuts:  le  Suppliant  rendit  un  Jugement  le  tmitîéme  Avril  fui» 
vai  t ,  par  lequel  il  ordonna  que  ledit  Cœurdoux  rapporteroit  les  Statuts  en  queflion  ,  &  qu'à 
fa.;tc  de  ce  faire  il  y  feroit  contraint  .S:  en  l'amende  de  trois  livres.  Les  Juges  Gardesde  la  Mon- 
noye ayant  été  informez  de  ce  Jn^eiïu  iu  ,en  n-nJirent  un  autre  a  la  Requête  du  Procureur  du 
Jloy  de  la  Monnoye ,  par  lequel  ils  dccliargerent  ledit  Cocurdoux  de  l'AlFignation  à  lui  donnée 
à  !a  Police ,  &  de  PeiTet  de  l'Ordonnance  contre  lui  rendue  :  m;us  comme  l'exécution  des  Sta-> 
tuts  des  Orfèvres  .auHi-bien  qneceux  des  antres  Arts  &  Métiers  appariiennentau  Suppliant,  con- 
formément à  PLdit  de  création  des  I.ieutenans  Généraux  de  Police,  qui  leur  donne  les  mêmes 
fondions  ([u'au  Lieutenant  (icncra!  de  l'oiicc  de  Paris  ,  Ii  qucl  conformément  à  un  Arrêt  de  Rè- 
glement rendu  au  Confeil  le  quinze  Juin  1701.  entre  le  Procureur  General  de  la  CourdcsMon* 
noyés  &  le  Procureur  de  Sa  Majellé  au  Chàtelct ,  connoit  de  toutes  les  contcllations  qui  fur* 
viennent  au  fujet  des  Breveud'Apprentillâge  entre  les  Orfèvres  &  leurs  Apprentifs,  &  générale» 
ment  de  toute  la  Police  entre  lefdits  Orfèvres ,  à  l'exception  des  contraventions  concernant  le 
ti'i  :-  l'y  a'.iiane  des  matières  ,  marques  l'y  poinçons  fouiement  :  Le  Pructircur  de  Sa  Majetlé  à  la 
l'oiicc  al'ourqes  a  fait  exécuter  r(Jrdoiuiancc  ihi  Suppuaiudu  ti  L-iuc  Avril  dertiier      en  confe- 
quence a  fait  lailir  une  I  alfe  d'arm'nt  cliez  ledit  Cœurdoux  ,  p:  -ir  i'.jbli^erdc  latisfaire  à  ladite 
Ordonnance ,  <!<c  de  lui  fournir  une  copie  en  forme  des  Statuts  de  la  Communauic  dcsOrfévreS| 
&  le  Procureur  de  Sa  MaicHé  à  la  Monnoye  ,s'ell  de  nouveau  oppofc  à  ladite  exécution  j  ce  qui 
oblige  le  Suppliant  d'avoir  recours  à  l'autorité  de  Sa  Maieftépoui  lui  être  fur  ce  pourvu.  Aces 
CAUSES,  reqiicroit  le  Suppliant  qu'il  plut  à  Sa  Majellé  ordonner  que  PEdit  du  mois  d'Odo- 
Lre  \6g().  &  l'Arrêt  du  Confeil  du  quinze  Juin  1701.  feront  exécutez  fclon  leur  forme  «Se  teneur} 
ce  faifaru  ,  que  le  Suppliant,  en  qualité  de  Lieutenant  General  de  Police  de  Hou  r;ies,connoitra 
de  toutes      (  ntellatinns  qui  furviendront  au  fujet  des  Brevets  d'Apprenti irigc.-.  entre  les  Or- 
fèvres    leurs  Apprentifs  &  Compagnons,  &  des  auues  conuaventions,  &generalcment  de 
toute  la  Police  entre  lefdits  Orfèvre»,  à  l'exception  des  contraventions  concernant  !e  titre ,  & 
r.lliage  des  matières,  marque?.  cSc  pnin<;ons  feulement , lefquels  appartiendront  aux  Juges  Gar- 
der de  la  Monnoye:  Ln  conrccjueiicc  callcr  &  annullcr  toute  ia  Procédure  faite  par  leldits  Ju* 
gesGavdodela  Monnoye,  c^v  ordonner  que  POrdunnunce  (fu  Suppliant  du  quinze  Janvier  1701, 
iîii.  le  .lu^cmeni  de  Police  rendu  contre  le  Syndic  des  Orfèvres  le  trente  Avril  fuivant  ^ feront 
cxec^uiis  fclon  leur  forme  iv-  teneur  ;  &  condamner  lefdits  Juges  Gardes  aux  dépens.  Vea 
iadite  Requête,  li|^née  Miilain  Avocat  du  Suppliant  i  cnfemble  l'Ldit  de  ci'éatioii  du  mois 
d'Oâpbcc  i6>itf.l'Oiagnjïancedc  Police  du  quinze  Janvia  l'/oi.  l'o^poiitiyndu  Prociueur  du 
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Police  ijs  Fsme  &  fes'Magifii:0m  :  .  i  ftl  : 

tloy  à  la  Monnoye  de  Bourges  du  quinze  Avril  fuivant,  le  jugement  de  Police iJu  trenrt  dodii  ; 
iboli,  rOrdonoanclË  de«  Juges  Gardes  de  la  Mûnnoye  du  7.  Juin  fuivant, Ufaific  &  exécution , 
faite  cliez  le  Syndîc  des  Orfèvres  le  quinze  Novembre  dernier  $  L'oppoliiion  Corvi^f  .9  Ià<|ite  Sai-  . 
fîeàla  Requête  du  Procureur  du  Roy  de  laMoimoycIc  sadiidit  muU  {  Extrait  de  rArrcidp  : 
Règlement  rendu  au  Confeil  le  quinze  Juin  1701.  entre  le  Procureur  General  de  la  Cour  des^ 
Monnoye<i  à  Paris ,  &  le  Procureur  du  Roy  au  (Jiatelct,  &  autres  pièces  jullilicatives  y  atta- 
chées :Oiii  le  rapport  du  Sieur  Flcuriau  d'Armcnonville  .Confeilicr  ordinaire  au  Confeil  Royal  : 
Diredcur  dei  Finances.  LE  ROY  ENSON.c:o\Si::iL,a  ordoi>nc  &  ordonne  cj«eje 
Suppliant  connofua  de  toute»  let  conteflationsjjui  fuivicndront  aufuiet4)e»Biev9U4^A|)pieâ»: 
tiflages  entre  tes  Orfèvres, leurs  Apprentffs  &  Cfofnpagnons;&  des  autres  contiajrëittiQiis  c(KIc, 
cernant  la  Police  entre  Icfdits  Orfcvres ,  à  l'exception  de  celles  qui  concerneront  Je<iyié.#cijli«^C->  ' 
des  matières ,  marques  &  poinçons,  dont  la  cuiinoiflance  appartiendra  aux  Juges  dc  isMonnoye  j' 
&  en  coiifequcncc ,  cafTe  &  annuUe  toutes  les  Procédures  faite*  par  les  ,1  uges  &  (jardes  de  la  Mon- 
noye  »  &  ordonne  que  rOidomunoe  rendue  pat  le  Suppliant'le  quinze  Janvier  1701.  &  le  Ju" 
gemem  de  Police  rendu  contre  tefdits  Orfèvres  le  30.  Avril  enfuivanti  feront  exécutez  félon  leur, 
forme  &  teneur.  Fait  au  Confeil  iPlà  :t  îi;  Roy ,  tenu  à  Verfailleslequitonidlne  jour  de  Janvier 
mil  fcpt  cens  deux.  Collationnt.  Si^iK  ,  GofJONi 

SUR  la  Bcquctc  prefcnkcc  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Maître  Jean-Miclicl  Pourcau  ,  Con-  XXXVi 
feillerde  Sa  Majellé  ,  &  fon  Procureur  au  Siège  de  Police  de  Saumur:  t.jntenani  ,qii*ayant  %i.  Mon 
inflruit  un  Procès  criminel,  pour  raifon  d'une  émotion  popuiaiie  arrivée  en  la  Ville  de  Sauimir,  1702. 
dont  le  Lieutenant  General  de  Police  s'êtoit  déporté  ,&  s'étant  tranfportéen  laChamhre  du  Arrit  dm 
Confeil  de  la  ScnéchaulTce  de  Saumur ,  le  douzième  Janvier  de  la  prefentc  ann>-e  ,  poia  ju^er  Conftil  ,qtû 
ledit  Procès  Criminel ,  il  y  trouva  Maitre  Jofepli  Guenivcau  ,  Aliclllur  Criminel  au  Siège  de  ia-  res^le  in 
dite  Senéclmrfrce  ,  &  Maître  François  Hairault,  &  Noi  1  PrevoU  Confeillcrs ,  aufqucls  il  propofa  fimniotu  Jm 
de  vacquec avec  Un  a  t  Tngenicnt  audit  Procès  jcequclefditsOfficiersdelaSenéchauiTéererufe-  ProcHrtur 
lent ,  alléguant  )>n!r  prctexte.que  iaCbambrede  la  Senéchauftee étant  fteûx.clle  h*étottpas  du  Roy  «m 
deflitaéepour  jiiger  Ic';  alTairesde  la  Police  jquelaproccdure  faito  par  rintlriiclion  dudit  Pn^-  rriuunjl  de 
cès  crimtnel  étoit  irrcgulicre,  ayant  été  coranietlcée  parle  Lieutenant  General  de  la  Poli-,  c  ,  &  Point  de 
coniir.ucc  par  le  Suppliant,  qui  avoit  été  Partie  requerame  audit  Procès ,  &  que  le  Sujipiiant  SMmur ,  en 
n'avyit  pu  commettre  Maitre  Fovibr ,  ancien  Avocat  aux  Sièges  Royaux  de  Saumur  ,  pour  faire  l'abjtntf  di 
les  fondions  de  Procureur  de  Sa  Majellé  :  Ces  raifons  cnga:;ercnt  la  Suppliant  de  remontrer  auf-  irrjrtmat 
dits  Officiers ,  que  depuis  PèuiHiirenient des  OBiciers  de  Policé  >ies  all'aires  de  ce  Siège  av.iRi  Gantjd. 
été  rapportées  ,  &,  jugées  en  !aC!«*mbre  dii  Confeil  de  la  SenéchautTée  ,  parce  que  Sa  Ma|cUc 
n'aveit  pas  encore  pourvu  les  oniciers  de  Police  d'une  Clianibie  du  Confeil  ,  cola  ne  devci: 
point  empêcher  le  Jugement  des  atlaircsdc  Police  5  iS:  qu'atin  de  ne  pas  retarder  leJugcuK>nt 
dudit  Procès  criminel,  le  Suppliant  oftroit  d'y  procéder  en  tel  autre  endroit  quils  voudroient. 
Ilajoûtaquen*avant  été  pourvu  de  l'Oflicc  de  Procureur  de  Sa  Majeflc  àla  Police, qiic  dans 
le  temps  du  défiltenientdu  Lieutenant  General  de  Police  ,  il  avoit  continué  Pinftrnâion  diidic 
Prori:i  criminel ,  en  confcquence  de  PEdit  dccréationdu  mois  de  Novembre  1699. &  de  la  Dc- 
claraiion  du  6.  Août  1701.  &  qu'il  n'avoît  point  été  Partie  requérante  dans  ledit  Procès  crimi- 
nel, dans  lequel  le.Iit  Maitre  Fovier  avoit  fait  les  fondions  de  Procureur  de  Sa  Majeflé  eu 
qualité  d'ancien  Avocat  ,ainfi  qu'il  fc  pratique  dans  toutes  les  Jurifdiâions.  NonobAant  ces  re- 
montrances ,  Icfdits  Ofliciers  de  la  SenéchaulTce  ayant  perfillé  dans  leur  rcfus^ le  Suppliant  acte 
obligé  d'endreflcr  fon  Procès  Verbal  le  1  a-  Janvier  de  la  prefente  année,avec  protellation  de  fe 
pourvoir  versSa  Majeflé  ;  &  comme  cetefiïsdcs  Officiers  de  la  SencchaulTèe  donne  atteinte  aux 
droits  du  Suppliant  ,  lequel  conformément  à  Plùlit  du  mois  de  Novembre  1699.  à  la  Déclara- 
tion dufix  Août  17DJ.&  à  l'Arrêt  du  Coiileil  du  19.  Novembre  dernier,  rendu  au  profit  du 
Procureur  du  Roy  de  la  Police  de  Compicgne ,  eil  en  droit  de  faire  toutes  les  fondions  du  l  ieu- 
tenant  General  de  Police, en  fon  abfence  ou  légitime  empècIieuient.ransdUUaâiondesaâàirea 
de  Police,  dans  lefqtiefles  le  Suppliante  pris  des  Concluuonsi  que  d*ail!eurs  ce  refus  des  Offi- 
ciers letanlele  Ju^tMUT.r  duJit  Procès  ctiminel,  &  fait  lançjuir  les  Atcufi  r  tlans       pi  if  'ns  , 
fans  que  le  Suppliant  pmlll  y  remédier,  attendu  que  les  .^vocati  que  le  .Suppliant  puiirroit 
appeller  n'ofent  l  aiVillcr ,  da^^  ia  crainte  d'encourir  l'indignation  des  OlTiciers  delà  Sciiéchauf- 
fée  qu^ils  ont  intérêt  de  ménager  j  le  Suppliant  ell  oblige  d'avoir  recours  à  Sa  MajcAé  pouc 
ini  être  fut  ce  pourvij.  A  t  t  s  causes,  requeroit  le  Suppliant  qu'il  plùt  à  Sa  Majellé  j 
conformément  aux  Edit ,  Déclaration  &  Arrêt ,  le  maintenir  dans  le  droit  de  faire  toutes  les 
fondions  du  Lieutenant  General  de  Police  de  Saumur,  en  fon  abfenccoulegitimecmpccliement^ 
même  dans  les  afTairctdana  lefqiielici  il  auroit  pris  des  Conclnfuins  en  qualité  de  Procureur  de 
Sa  Majeflé  j  &  en  confequence  enjoindre  aux  Confeillcrs  de  la  Scnécliauirée  ,  fou»  peine  de  dcfo- 
bi  ilPance  de  l'alTifler  ,tant  à  l'Audiance  ,  qu'à  la  Cliambre  du  Gsnfeîl ,  pour  juger  toutes  les 
Caufesdc  Procès  ipii  feront  pendans  à  la  Police  ,&  ordonner  que  faute  par  lelUitt  Conleiilers 
d'affilier  leSapt^nnt,  il  lui  fera  permis  d'appdler  des  Graduez  ,  aulquels  il  fera  enjoint  deP^ 
liftera  fa  première  requilîtion,  &(  que  toutes  les  affaires  de  Pulice  continueront  d'être  rapportées, 
&  jugées  en  laCFiainbre  du  Confeil  de  la  Sentcluuirce ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  il  en  ait  été  or- 
donne par  Sa  .Majellé  :  Vcu  ladite  Requête,  lignée ,  Millan  ,  Avocat  du  Sniipliant  j  enfem- 
Ue  le  Procès  Verbal  du  1    Janvier  1701.  âcautrcs  Pièces  jufliiîcatives y  aitacnccs.  Uiii  le  rap- 
portdu  Sieur  Fleuriau  d^Armenonrille ,  Confcilicr  ordinaire  ad  Confeil  Royal,  Oireâeur  des 
Finances.  iL  E  R  O  Y  EN  SON  CO  N  S  E  I  L  ,  ayant  égard  à  ladite  Requête,  a  maintenu 
&maîntientlc  Suppliant  dans  ledroit  de  faire  toutes  les  fondions  du  Lieutenant  General  de  Po- 
lice,en  fon  abfence,  ou  légitime  empêcfiemcntj  même  dans  les  alTaircsdans  lelquclles  il  auroit 
pris  des  Conclulions  en  qualité  de  Procureur  de  Sa  .Majellé:  enjoint  en  confcquence  aux  Con- 
iinllers  de  ladite  SenéchaulRe  «  Ibus  pdoe  de  défobèîlTancc  del'aflîfler,  tant  à  PAudiance  «  qti*k  ' 
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Il  ClWiiftlt  du  CaaCteil ,  peur  juger  toutes  les  Caufet  &  Procci  qui  feront  pendfans  à  la  Police  ;  St. 
que  fàaw  pw  Id«yt»  CioAilSm  de  ra6ifta,  il  lui  fen  permis  d'appeller  des  Graduez  «confor» 
tnément  à  P Arrêt  dit  CenTefl  ékt  4.  Deoembte  dernier  :  Enjoint  Sa  Majeflé  aoffîn  Gtaduez  da 

ra'Tinrr  à  fa  premi«re  temiilîtion.  Pattau  Confeil  d''EtatduRoy,tenu&  Vcr&iUesjèvingt-anié- 
iue  jour  de  hlui  1702.  CoUationné.  Signe ,  G  o  i;  j  o  M. 

execo^  fenc ,  a  toujours  eu  pour  modèle  b  Police  de . 

te2  dans  les  Provinces  ;  8t  Von  ne  doute  point  P^ns .  il  faut  tieccilairement  remonter  jufqu'à 

de  leur  progrH  .dans  la  fuite.  Mai»  comme  tout  cette Tource ,  &  voir  tout  ce  qui  s'cft  paflc  dans 

ceqiie  'ifH]5  avons  l  'i  cîaiis  les  Titres  prccerîcns,  cette  Capitale  ,  il  nous  dctirons  peiTcâionner  , 

«kfuis  la  aaHEiflee  de  ia  Moaaidtie  jttfiç|u'à  prc-  noi  connoilfanccs  fur  cette  matière. 
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TITRE  VII. 

Defcription  h'tjlorique  ^  typographicfue  âe  la  Ville  de  Taris  >  con^^ 
derée  dans  tous  les  dijfercns  états  par  lejquels  elle  a  pajfe  jftfqus 
frefent ,  ^  e^uiferi  a  introduâion  à  la  connoijfance  de  ja  Police, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Mtat  GomnnÊamt  des  Parifens  àn  temps  des  Gaulois.  Lutece  leur  VHiè 
Capitale  conquijè  par  Cejar.  Le  Confeil  Souverain  des  Gaules  y  eft  étahïy. 
Dans  quelle  confîieration  elle  a  été  fous  la  domination  des  Romains.  Sa  conver^ 

fion  par  fatnt  Denis.  Elle  eji  conquije  par  nos  premiers  Rflis.  Ils  j  étMtJfent  leur 

Jejour.  Clovis  U  cboi/it  pour  Capitale  d»  Retourne, 

gUfarau;  Cfiacune  dé  cei  Cftez  étott  partagéé 

en  Pals  ou  Contrées  ;  il  y  en  avoit  trois  à  qus^ 
tre  cens  ;  &  ce»  Paîs  ou  Contrées  ctoient  en- 
core fiibdivifces  en  plufieurs  Villes ,  au  nombre 
de  huit  cens ,  félon  quelques  Auteurs  ,  ou  dd 
douze  cens.felon  d'aucres,quiàvoientau(nièurt 
Magifttats  particuliers.  Polit  réditiie  enTuite 
cette  mnltipiicité  deTribanaox  à  Punité  de  goti- 
▼erncmcnt  ,  cliaqitc  Ville  particulière  d'une 
Contrée  rclcvoit  de  fa  Capitale  i  toutes  les  Ca- 
pitales reconnoilTuiciU  pour  Supérieure  ou  Mé- 
tropolitaine,la  principale  de  leur  Pais  ou  Cité) 
&  toutes  eofeMble  ctoient  rubordonnées  aux 
£tatt  GenemoCj^ui  ^'afrembloient  tous  les  ans 
dans  le  Paîs  Clitrtrain  ,  pour  le  gouvernement 
en  chef  de  la  Rcptibiique. 

Cette  forme  de  gouvernement  fubfifla  ,  &  les 
Gaulois  jouirent  en  paixde  leurs  Provincesi 
tant  qu'il  y  eut  de  Puniao  eiitr*eux.  La  jaJoulîé 
&' l'ambition  de  ceux  d*Atltiinft  delà  Franche- 
("oimô  avant  partairc  tout  ITtatcn  deux  faflions, 
leurs  \  oiùns  protitcrcnt  de  cette  diicoi  Je.  Le-î 
SuiUl's  d'un  Cl  te  .  iS;  le*  Aliciiiaiis  de  l'autre  y 
étant  entrez,  fe  mirent  en  polTeltion  de  quelques 
Places ,  &  y  tirent  plufieurs  dégâts.  Les  Ko^ 
mains  qui  avoient  dcja  conquis  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  8c  reçû  dans  letlr  alliance  cjuclijues 
autres  Proviiu  ts  Je  la  Celtique  ,  fe  triiu\ cr<  lu 
intercirez  dans  n  tie  guerre.  Us  lireiu  palfer  les 
Aipes  à  une  année  r  induite  jnir  .Iules  Cefar  , 
pdir  yeiller  à  la  confervation  de  leur  Paîs,  & 
recourir  leurs  Ailiez.  Ce  General  dès  la  pfcmf ère 
Campagne,  après  phiricursÊOiiibats,  fît  retirer 
les  -Sullfesdans  leurs  .Montagnes,  &  rcpafler  le 
Rhin  aux  Allcmans  :  mais  fous  ce  prétexte  d'amt 
&  de  Protedeur ,  il  mit  de  fortes  gamifoiu  dani 
les  principales  Villes  des  Gaules  ,&  s'en  afibra 
la  conquête  pour  lui-même. 

Les  Parificns  ,  dont  le  Paîs  comprcnoit  aulli 
celui  des  Mckl  is  ,  ou  de  Meaux  ,  avoient 
ctc  origiiiaireuïcni  l'un  de  ces  Peuples  en  cficf, 
qui  ne  reconnoillbient  au-rlclliis  d'eux ,  que  les 
États  généraux  de  la  Nation.  lis  fe  ioicnirent 
«iifuite  aux  Scnonoit  leuts  f  oifin» ,  pourla  cohm. 

Li)  q/ïètê 
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A  M  s  tous  les  Etats  bien  difciplinez  ,  U 
  Police  de  la  Capitale  a  toujours  été  don- 
née aux  autres  Villes  pour  modèle  de  leur 
conduite.  Les  Romains  n'eurent  pas  fi-tôt  im- 
pofc  à  leur  Ville  le  titre  pompeux  de  Capi- 
ale  du  monde' ,  qu'ils  tirent  cette  Lxjy  espreilè , 
pour  en  étendre  la  Police  &  les  ufages  à  toutes 
les  autres  Villes  de  PEmpire.  OMiet  CtPiuttt  ét' 
tent feiftti  crnifttetHjinet  Vrbit  Ronue ,  cAm  fit  Céfat 
k  1  I  Dw  ttrrmtm.  '  Ccft  aulli  dans  ce  même  etprit 
fyfg^  C  ^  que  les  l-'rano>is ,  «près avoir  donné  à  la  Ville  de 
*eier.  jui.  e-  Paris  ,  tous  ces  titres  magnitiqucs  d'Abrcgé  du 
rucleanJo  {.  Monde,  de  Keinc  des  Villes,  dcTronc  des  Rois, 
fei  <c  fi.      Je  Ville  Royale, de  Capitalede  PEmpire  Fran. 

çois ,  &  du  lalutde  laquelle  dépend  le  bonheur 
KtoMM  p     dei'ttat.  Compendimi  mtimli ,  Hrç-ir..:  mium  omîtes 

T.<  .tu  .-LUii  toÙHt  Callivi  Imperii,  cujlufiibfO  &  m^md  fiatu 
à'Os.'tobcc  Rcgni  falnt  tuuÏMtmt  ^  ont  ta  même  -  temps 
jcv  en  fiTci.i  ofjiigc  par  leurs  Loi» ,  toutes  les  autres  Villes  à 
f  pt?«''c  <  "  -1  fa  Police  :  11  y  en  a  une  difpofi- 
Vif.lcScn<.  lion  exptellé dans  tous  les  Reglcmens  généraux. 
Roiiilliril  au  11  elidonc  important  d'avoir  une  pille  &  parfai- 
re, de  fo  re-  te  idée  de  celte  Police  de  la  V  ille  de  Paris  j  puif- 
l  efs  forcnf»  qy>dle  eft  CD  iitt  feM  la  Police  générale  du 
U  kcaaàeii^  Hoyaumc.  ^ 
rtKi.  ■  Mais  avant  qued*éntrer  en  matière  ,  il  elt  bon 

Cotiklati'      pour  y  établir  quelque  ordre ,  de  commencer 
»Mtaa.V     P*"^        connoitre  cette  Ville  Capitale,  de  la 
•mt^Tte.   connoitre,  pour  ainfi  dire  en  elle-même  j  quds 
kûk^twic'  I.  étoîent  fes  ofemiers  habitans  }  leur  ancien  gon« 
s.  c  )S.       Tefbewent,ien  étenduë  datiseés  premiars  tentps, 
Abbotl^olifid.  ^.{egdivcrsaccMiin-iiicni  ([v.i  l'ont  enltn  portée 
LiiKi.m.1.        point  Je  grandeur  i)u  eilti  eii  aujourd'huy. 
ÇmfuAthûl      Aprendre  les chofcsdans  leur oi:ii:u  j  quoi- 
eûL  i.       que  les  Gaulois  ne  ful&nt  en  ellet  qu'une  même 
4<  fi  *  7i     Matiott  ,  ne  fenrnni  qu'une  feule  Republi- 
-qoefous  un  même  gouTernement  { ils  étoient 
néanmoins  divifer  en  plufieurs  Peuples  ,  qui 
faifoient  prcfque  autant  de  petits  Etats  feparc/, 
X      •     ou  ,  comme  parlent  les  Anciens  .autant  lie  Ci- 
tez d  iifercntes.  On  en  coinptoit  lorfque  Cefar  en 
^t  la  conquête,  jufqu'à  roixanUHnntre,  (bus 
k  gouvecnement  d'Un  pareil  oooKt  de  Ma* 
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«quête  de  Tltalic  ,&  curent  part  à  cette  expedi- 
HOB  fameuTe  de  la  prifc  de  Ronoe^doiit  il  eil  fait 
■Mnuoadaiu  Tbifloire  388.  aoa  «Tint  la  nai£- 
âncede  N.S.  J.  C.  Par  cettrunion  fli  avoient 
letomuïa  Ville  de  Sens  pour  leur  Métropoli- 
taine :  mais  long>temps  avant  là  cunquétc  des 
Gaules  par  Cefar ,  ils  s'ctoient  délivrez  de  cette 
fubofdination ,  &  avoient  iié  remit  encore  une 
fois  au  nombre  desChe?.  ■ 

La  petite  Viiîc  de  Lutece  leur  Capitale  ,  fut 
foumiic  3  Ccfar ,  par  ia  voyc  qui  vient  d'être 
•expliquée. 

Ce  rtince  en  trouva  le  féjour  fi  charmant , 
ifaHl  ycranslèni'IesEtau  Généraux ,  qui  ne  s'é- 
^oient  jamais  tenus  par  lesOinlois  ,  quedans  ie 

Païs  CnaTtrsfm. 

Uive  <-tt«»<}«(^te  fi  confideraWc  ,  iSc  e[i!i  itrohfi 
peu  coûte  à  Ccfar  ,  ne  fut  pas  long-temps  fans 
xtre  traverféc.  Les  Gatdois  reconnuroit ,  nais 
trop  tard,  combien  leor  coAtolt  ramitié  &  le 
Tecours  des  Romains  :  la  Gaule  Belgique  (t  fou* 
leva  contre  la  Clarnifon  de  Ccfar,  &  fut  hicn- 
toc  luivic  de  la  plus  grande  partie  des  autres 
Provinces. 

Les  Pariûcns  furent  du  nombre  de  ceux  qui 
j^rentle  plnsd^eflTort  pour  fecoiier  ce  joug  ûtrau' 
ger.  Cefar  envoya  contr'eux  Labienus  ^Tun  de 
Tes  Licutenans.  lianicgea  une  première  fois  du 
côté  du  .Miily  Lutece  leur  Ville  Capitale  ,  t'v 
fut  obiif^c  d'en  lever  le  îsiege.  La  prife  de  la 
Ville  de  Melun  l'ayant  rendu  le  maitre  de  la 
rivière  de  Seine  jluj  £iciliu4e  deflèin  fu'il  avoit 
todjours  conlcrvé  fur  cette  V&le  des  Parf> 
liens:  il  y  revint  avec  im  rcnfjrt  de  nouvelles 
irou{>es  ,  &  Tadtegea  du  cûtc  du  Nord.  Les  Pa- 
rilienspour  lui  ôter  toute  efperance  de  prendre 
kor  Vâle ,  y  mirent  le  feu ,  en  fortirent  tous  en 
«nnes ,  en  rompirent  les  jxmts,  A  preTenterent 
la  bataille  aux  Romains.  Labienus  oppofant  la 
rufe  à  cette  vigourcufe  rcfillance  ,  feignit  de 
décamper  pcn  .lant  la  nuit  ,&  partagea  fon  ar- 
mée ea  uois ,  pour  en  vclopper  celle  des  enne- 
ndsquaadib  vienJroienc  a  lelniTce.  Les  Pa- 
ri lîcns  donpeientdans  le  piège  }  ilsfiuent  dé- 
faits après  un  long  combat  { &  les  Romains  fe 
ren  'iiciu  une  féconde  f  )i$  les  maîtres  de  leur 
Viiie  ô(  de  leur  Province.  Nous  verrons  dans 
les  Chapitres  fuivans ,  toutes  les  mefuret  qa^Is 
prirent  pour  s'en  ailùrer  la  pofleilîon. 

Les  Homains  dèoneorevent  en  poflèfllon  des 
Gaules,  ou  de  quelques-unes  de  leurs  P!.ice<. , 
cinq  ccnsquatre  aHs,&  furwit  autant  de  temps  tes 
ouiircs  Je  la  Ville  iSc  du  pais  des  Pai  iiicns  J 
(  car  ce  fut  l'un  des  derniers  polies  dont  ils  fu; 
tentcba^  par  nos  Ancêtres  4^1.  )  Sous 
cette  dborâuition ,  &  pendant  tout  ce  temps ,  il 
n'arriva  dans  cette  partie  de  l'Ei  m  p  :  rt-  c|i  ic  q  uat  re 
cîinfes  remarquables  qui  puilieiu  entier  dans 
notic  dclTcin.  Le  nouveau  partage  des  Provin- 
ces; la  converfion  des  Gaulois, &  en  particulier 
celle  des  Pariûens  à  la  Religion  Ctarétienne  i 
reHiae  qoe  les  Empeteura  confemecont  toâ- 

I'ours  pour  eux)  &  le  premier  aocfoi^femcnc  de 
eur  Ville  hors  de  fon  Ile. 

Il  ne  s'agit  point  icy  du  partage  gênerai  des 
Gaules  en  grandes  Provinces  ;  nous  avons  vù 
ailleurs  ce  qui  fut  fait  à  cet  égard:  niab  feulement 
desfulidiyifions  qui  furent  faites  des  Peuples  ou 
Citez  particulières,  pour  en  retrancher  l'éten- 
due, Se  fans  douce  pour  s'alfurer  toujours  de 

S lus  en  plus  de  leur  fidélité  ,  par  b  diminuiiun 
e  leurs  forces. 
Ce  Gutainftauela  Cite  de  Sens  fut  divifee  en 
Senonois  &eo  Tcoyens,  SmêmA.  Ttiofgfti  celle 


de  Chartres  ,  en  Chartrains  Se  Orleanois,  Canuts 
tei  Se  AHTtlur.i  ;  celle  de  Paris  ,  en  Parifiens  5c 
Meldois ,  ou  de  Meaux  ,  P^ifii  Se  AitUi  i  &  ainis 
de  plulîenrs  antres  ;  en  forte  qoe  les  foixante* 

quatre  anciennes  Citer ,  ou  Peuples  des  Gaules^ 
fe  tr  iuvercnt  multipliez  fous  les  Romains ,  juf- 
qu"a  cent  foixante-cinq. 

Les  Gaulois  avoient  eo  ie  malheur ,  comme 
toutes  les  autres  Nationsde  la  terre,àrexceptioii 
des  Juifs  ;  d'être  engap;  •?  dans  les  erreurs  du 
Paganifmc.  Ils  adoroient  les  mêmes  Dieux  que 
les  Romains ,  maia  fous  d'autres  noms  ;  Jupiter 
Apollon,  Mars  (Mercure  &  Ceres ,  ctoicnt  leurs 
Thama^  Mithra  , Heus ,  Theutales  &  l  ils  Les 
Pariiiens  en  particulier  avoient  trots  Temples 

Î roche  de  leur  Ville  ;  le  premier  dedfé  I  leor 
dolc  tutelaire  Ceres  ,  ou  Ifis  ,  où  eft  à  prefent 
PAbiuye  de  faim  Germain  des  Prcz  j  le  fécond 
à  Mîthra  ou  Mercure,  fur  le  mont  Lucotitias> 
qui  eH  aujourd^huy  Notre-Dame  des  Champs» 
au  Fauxbourg  faînt  Jacques;  8c  le  tioifiémel 
Heus  on  Mars,  dans  un  bois  fur  une  montagne 
qui  en  porioit  le  nom,  &  à  prefent  celui  de 
Montmaure:  quelques-uns  néanmoins  eiliment 
que  celui-ci  étoit  encore  un  l  emple  de  Mer- 
cure {de  même  qu'il  y  en  avoit  un  fécond  d'Ifis, 
au  Village  qtû  en  a  retenu  le  non  d'IiTi  j  qn'S 
porte  eiKore  aujourd^huy. 

Cet  ufage  de  bâtir  les  Temples  des  Idoles 
hors  les  Villes  ,  dans  les  foiitudes ,  fur  des  mon- 
tagnes ,  ou  dans  des  bois,  eft  fort  ancien  ,  8c 
l'une  des  priacipaJiCs  pccuvcs  de  Paatiqnité  dea 
Villes. 

les  premiers  d'entre  lesïiommes  qui  tombe- 
tcnt  dans  cet  étrange  aveuglement ,  de  rendre 
un  ciilte  religieux  aux  créatures  ,  en  formèrent 
fans  doute  l'idée  fous  quelques  notions  confufes 
qui  leur  refioient  encore  de  ia  vérité.  Ils  avoient 
oui  parler  i  leurs  ancêtres  du  Paradis  terrelire , 
où  Dieu  commença  de  fe  faire  connoitre  à  nos 
premiers  parens;  qu'ily  avoitdanscct  excellent 
jardin  deux  arbres  d'imc  extrême  diilindion  { 
qu'il  y  en  avoit  quantité  d'autres  qui  formoient 
une  obTcurité  adez  épatilè,  pour  faire  croire  à 
Adam  après  fa  chute,  quHI  %y  cacheroft  aifé* 
ment.  Ces  idées  ayant  fait  une  forte  imprefTion 
lur  leurs  efprits ,  ils  s'imaginèrent  que  la  Divi- 
Jiité  habitoit  particulièrement  dans  certains  ar- 
bres ,  &  qu'elle  aimoit  à  être  Icrvic  dans  Toi»» 
fcurité  des  liois  :  ou  dans  les  lieux  écartet.  Ceox 
qui  font  VCOOS  dans  la  fuite ,  &  qui  ont  eu  quel- 
que connoiflàncQ  imparfaite  des  livres  Saints  , 
y  ont  encore  appris  que  Dieu  s'étoit  manifcllé, 
&.  avoit  donné  fa  Loy  aux  hommes  fur  une 
montagne;  (j[u'il  y  avoit  fait  plufieurs  fois  con- 
noitre Ta  nui)ellé&  fa  pui^nce:  d'oà  ils  ont 
pu  concevoir  ia  même  opinion  de  ces  lietnr  éle- 
vez qu'ils  avoient  eu  des  bois  ;  <'*^'  t  ititccîa  pou- 
voit  faire  l'erreur  des  Parilicn»  idoiâtres,&  avoir 
donné  lieu  auchondialiensoàlèacs'rcnplci 
lurent  bâtis.  * 

Les  Romains  étant  eux-mêmes  engagez  dans 
l'erreur  du  Paganifme  ,  n'apportèrent  aucun 
cluingement  dans  la  Religion  des  Gaulois  leurs 
nouveaux  fujets ,  quant  au  culte  gênerai  de  leurs 
fauiics  Divinitez.  Les  vainqueurs  &  les  vaincus 
fe  trouvèrent  dans  une  parfaite  conformité  de 
fcntîmcns  Air  cet  artidei  il  n'y  eut  de  reformé 
que  laceflàtion  de  ces  cruels  lâcrilices  que  lies 
Gauloi-s  faifoicnt  de  vidimcs  humaines  à  leurs 
idoles:  les  Romains  plu»  doux  &  plus  civiiifez 
leur  en  interdirent  l'ufage. 

La  Religion  des  Parifiens  étoit  encore  en  cet 
éut  ver»  le  miliea  du.ttoiOéoK  6ede.  Le» 
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Ëdits  cnicl»  des  Ênqxtéàrs  contré  TEglife  tiaif- 
fâme  j  «voient  Ibnné  unobftacle  perpétuel  à  Ta 
propagation  de  la  Foy  aii-deça  des  Alpes.  I.a 

SIX  dont  les  firicics  commencèrent  de  joiiir 
nfEmpirc  do  Pliilinpc  ,  fut  un  niojtn  que  ia 
divine  providence  lit  naître  ,  &  dont  elle  fe  fer- 
vit  pour  en  augmenter  le  nombre  par  la  prédi- 
cation de  rCvangite.  Le  Pape  faim  Fabien  pro- 
fitant de  cette  occalion  favorable  environ  Pan 
4^!?.  facralcpt  Evêquc* ,  qiril  etn  oya  dans  les 
Gaules, avec d'autrcsMitlionaires  Apoiloliques , 
pour  en  achever  la  conquête  i  Jefus- C.hrift. 
Saiiu  Denis  eut  «a  parcage  le  païs  des  Pari- 
Irens ,  èt  H  établit  Ton  Siège  dans  ia  petite  Ville 
de  I.ntcre  leur  Capitale.  l  e  proî^rcs  qu'il  y  fit 
fi!t  (i  giand  .qu'il  fe  trouva  en  i  idi  de  convertir 
en  Egiifc  le  1  cmple  de  Mercure  ,  au  mont  I.il- 
cûtitiui ,  où  il  fe  logea  avec  foti  petit  Clergé» 
On  tient  qu'il  fitaulfi  bâtir  deux  autres  Egluci 
de  ce  mèitte  côte  ;  Piine  qu'il  dédia  à  la  fainte 
Trinité  j  &  Tautrc  fous  l'invocation  de  faint 
Etienne:  ce  font  aujourd'huy  faim  Bctuiit  & 
faint  Etienne-  des  Grés  :  quelques  -  uns  même 
ajoiitent  ,  qu'il  fit  encore  bitïr  deilx  autres 
CiiapeUes  dans  les  bois  oui  (oonvroient  U  Ville 
du  coté  du  Nort  ;  hine  fous  Tinvocation  de  la 
fainte  \''ifrr;t' ,  t|ui  a  depuis  ctc  jointe  à  TEglifc 
fainte  Opportune  ;  &  l'autre  ,  fuus  l'invocation 
de  faint  Pierre ,  qui  fait  à  prcfcnt  partie defaint 
JtAederic  ;  &  l'on  prétend  que  c'eli  de  cette  an- 
ti^itéque  CCS  deux  Cbapelles  entretenu  juf- 
qit'à  aujourd'huy  les  noms  de  Nocrfr>Oinie,  & 
de  faint  Pierre  des  Dois. 

Il  ne  confiera  aucun  lieu  dans  la  Ville  ail 
culte  faint  des  Autels,  &  ne  toucha  point  au 
Temple  d'Ifis ,  ou  Gérés,  ni  à  celui  de  Marc  ; 
parce  qu'il  rettoit  encore  pluficuntdolâtrcs ,  & 
iqu'apparemment  kt  Magiftiata  Ronuins  ,  qui 
ctoienx  toujours  dece  nouabre,  ne  voulaient  pas 
ie  lui  permettre. 

Ce  calme  dont  PEcUfe  avoit  commencé  de 
|outr,  ne  fut  pas  de  loneue  durée  :  une  fuliite 
perrecQtitm  sMera  dans  les  GaulesjDotreSaînc 
Prclat  s'y  trouva  enveloppé  ;  il  fut  arrêté  au 
nulicu  de  Tes  travaux  Apolloliqiics  ,  avec  faint 
BuIUque  Prêtre,  &  faint  hlcutlicrc  Diacre  de 
fon  Ejjlife.  Un  les  reiiisrra  dans  une  étroite  pri* 
fon  i  ils  furent  enfuite  conduits  dans  tUl  antM 
lien  ,  où  ils  fouH'rirent  plufwui*  KNirmeni  j  At 
eniîn  leur  confiance  s'étant  ttouvée  I  féprenve 
des  fuppliccs  les  plus  cruels  ,  ils  re<;urent  dans 
un  troilicme  lieu  la  couronne  du  martyre.  Le 
genre  de  leur  mort  cit  i  crt  .iin  ;  ils  eurent  tous 
trois  la  téte  coupée  :  il  n'en  cft  pm  de  même 
du  lieu  ,  ni  de  Paimcet  les  Tçavans  font  paD- 
t^czfiir  CCS  deux  points  :c'eft  néanmoins  l'o- 
pinion ia  p!u5  commune  ,  que  ce  fut  fur  la  mon- 
tagne ou  t  toit  le  'l  emplede  Mars  ,  où  ils  fu- 
rent conduits  pour  les  obliger  d'otl'rir  de  l'en* 
cens  à  cet  idole  :  on  prétend  audl  que  cela  arriva 
fous  l'Empire  d'Aurelien  environ  Pan  «7  s.  Ces 
trois  lieux  qui  avoient  été  fandificz  par  la 
prifon  ,  la  torture  «Se  la  monde  ce  faint  Apô- 
tre delà  France  , furent  confacrez  en  trois Egli- 
lies  par  les  fidèles  auili-tot  quils  en  eurent  la 
liberté.  Ces  trois  lieux  £unu  portent  en  cfti 
«ncme  aujourd'hui  des  noms  qui  marquent 
cette  antiquité.  Saint  Denis  de  la  Chartre  ,  ie 
Careere;  faint  Denis  du  l'as ,  À  Pi^one  ejus  i  & 
faint  Denis  de  Montnirtiu,  i  âime  ÀUn^ 
jnm. 

La  paix  rendue  encore  une  fois  à  TEglife  , 
pour  ne  plus  finir,  par  laconverfion  du  (Jrand 
X^onAantin  l'an  3 1  a.  lesfaims  Prélats  des  Gaules 


ayant  alors  une  entière  liberté  d'y  annoncer 
l'Evangile ,  y  firent  un  grand  nombre  de  con- 
verfions.  Le  Paganifmc  y  fut  prcfque  toule- 
ment  aboli  ;  les  Parifiens  fur-tout  s'y  diflingue- 
rcnt  par  leur  zclc  pour  la  pureté  de  ia  foy  or- 
thodoxe i  tkcc  fut  fans  doute ,  ce  qui  lit  choiiic 
leur  Ville  par  tous  les  Evêques  des  Gaule» , 
ponr  j  aflenaUer  un  Coocii*  contre  les  Ariens 
Pan  30s»  * 

II  y  avoit  près  d'un  fiecle  que  rFf;Iife  joiiif-. 
foit  de  cette  tranquillité  ,  loriqiic  les  Franc,ois 
firent  la  conquête  des  Gaules  fur  les  Romains. 
Meroiiée  ie  troifiéme  de  nos  Rois  acheva,  fcion 
lV>pinion  commune,  cette  glorieufe  expédition, 
par  la  prife  de  Paris  fur  Actius  dernier  Couver- 
neur  Romain  l'an  4s  i.  A  juger  des  chofes  par 
les  apparences ,  la  Religion  avoit  toutàcrahi' 
dre  de  ce  grand  événement. Les  Françou  étoient 
ididities,&  ibavoian  plufieurs Dieux, com- 
me tous  fes  autre»  Payens  :  mais  il  y  avoit  cela 
de  fupixmable  dans  leur  impieté  ,  qu'ils  n'a*  ■ 
voient  jamais  eu  cette  cruelle  averfion  piur  le 
Chrillianifme  qui  aaimoit  tous  ceux  qui  étoient 
attachez  au  culte  desfauxDieuxjqu'ih  n'avoient 
iamais  violenté  les  Cbréticns,iii  ruiné  kuta 
Egltlès,  ouperfecdté  leurs  Prêtres:  ainfi  cet 
nouveaux  conquerans  ne  changèrent  rien  dans 
la  Religion  des  Gaules.  Il  parut  au  contraire 
dans  la  fuite  ,  que  la  mifcricorde  de  Dieu  les 
avoit  conduit  eux-mêmes  dans  ces  fertiles  Pro- 
vinces ,  beaucoup  moins  pour  leur  étaUiflè- 
ntent  tempotd  «pÉ^ls  venoient  chercher ,  que 
pour  y  être  éclairez  des  lumières  de  PEvangile, 
&  y  abandonner  leurs  anciennes  erreurs.  Clovis 
&  trois  mille  de  fes  fujets  furent  baptifez  le  jour 
de  Nioel  Pan  496^  Toute  b  Namn  ne  (ut  pas  . 
long-  temps  fans  fuim  Ce  «nd  exemple  >  & 
tous  les  rdlesdu  PaganKme  lurent  enfin  abolis ,  *  Ct^ml. 
par  un  Edit  ccichre  de  CKildehert  l'an  s  S  4.  >  *î*^ 
Pendant  que  les  chofes  fe  palToient  ainfi  dans  **  ** 
la  Religion  ,  ia  petite  Ville  de  t.utece  recevoir 
toujours  Quelques  marques  de  PeDime  de  fes 
Souverains,  &  quelques  nonv'eaux  prefages  de  ia 
future  grandeur»  Le  premier  des  Cefars  après  en 
tivoir  fait  la  conquête  ,  la  choilit  pour  y  établir 
le  ("onlcii  fouvcrain  des  Gaules, /Mumnim 
Confiliim  i»  Lateiùm  Parifiorum  trdi^iiUt.  Ceft  lui-  i^ii^ 
nêîne  qui  tend  ce  témoignage>  osiMfc 

CWl  une  opinion  qui  a  été  reçûë  dans  tous 
I*s  temps ,  que  le  Proconfid  Gouverneur  délie- 
rai des  Gaules  ,  choifit  aulTi  cette  Ville  pour  fun  _ 
fejour  ordinaire.'  En  effet,  comment  ce  Ma-  ff  jeft^- 
gUlrat  auroii-il  pû  préfider  au  Confcil  fouve- 
rain  de  la  Province  ,  s'il  eût  demeuré  ailleurs  AomIci  it 
que  dans  la  Vilfeojk  Cefar  avoitfrxé  Palfembléc  f*n,lu  ^4» 
annuelle  tîe  cette  C!our  fuperieurc. 

Ce  fut  auiliencetiequalité/queJulien  pourvu  J  Ammiin. 
de  cette  hautcMagillraturcparl'EmpereurConf-  Marcciho,  1, 
tance  fon  parent,vints'établirÎLutecel*ana(8.      "  'V*' 
Ileft  vray  que  comme  ce  MagUbatavoft  tt  h^h/vS. 
commandement  des  Armée»,  «ulPi -  bien  que  nixm,n  Am 
l'adminiflration  de  la  .JulKce ,  il  en  partit  au 
Printemps  pour  aller  faire  la  guerre  aux  AHe- 
mans  j  n»ais  la  Campagne  finie  )  il  y  revintcom- 
me  à  fon  fejoUr  ordinaire.  Les  Légions  qu'ilcom- 
mandoîtPy  proclamèrent  Empcreilr  Pan  3  5d.  & 
&fln'en  partit quePannéefuivante,  que  la  mort 
deConftantin  lui  lailTa  le  Trône  libre.  Voicy  ce 
qu'il  a  lui-même  laiiré  à  la  pollcritc  .  de  fon 
fejour  en  cette  Ville  i  •  le»  ternes  en  font  trop  iJ,^âo^ 
énergiques  &  trop  j^éds.  pour  y  rien  clianger.  iti' 
Je  pafîay  Phyverdans  ma  chcre  Ville  de  Lu-«  chcnT  tgjk^ 
tece  ;  (  car  c*c!l  ainîi  que  l.'^  Gaulois  appellent  «e 
U  V  liie  des  Parilicns  :  )  ciic  ell  lituée  dans  une  « 
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petite  Ile  ,  &  l'on  y  entre  de  l'un  «Se  de  Tau- 
»  tre  ciîtc  par  des  ponts  de  bois  ;  le  fleuve  qui 
^renvitonne  croit  &  déborde  rarement.  li^ 
»  fournit  nne  ent  tm-agréaUe  &  tres-pure  s' 
»  boire.  l'iiyvcr  cft  fort  J oux  en  ce  lieu ,  àcau- 
»>  fe ,  difent-ils  ,  de  rOccau  qui  iiVmi  efl  cloi- 
j»  gnc  que  de  quarante-cinq  liciu  s  :  aiiili  l'ean 
M  Se  la  mer  fembie  être  plus  chaude  que  Tcau 
■•douce:  mais.quoyqa'îl  en  foit,  ^ue  ce  foit 
i»  cette  caufe,  ou  quelqa*antre  que  Vignore ,  il 
»  e(l  toujours  «eruin  qucFFiyver  eit  phis  doux 
»»aux  Habit, ins  de  ce  pais  qu'aiiieurs  :  au  refle 
»il  y  croît  de  tccs-bonnes  vignes ,  même  plu- 
«fiearslîgafefs  qu'ils  élèvent  par  art ,  les  cou- 
n  vnntl*hyver  avec  de  la  paille  de  froment .  Se 
M  antrescfaôfes  femUablcs ,  qui  peuvent  défen- 
«  dre  les  arbres  de  Pinjure  du  temps.  L'hyver  de 
M  celte  année  fut  doiK:  plus  rude  qu'à  l'ordinai- 
•>re,&  le  fleuve  charioit  avec  fes  eaux,  des croû- 
M  tes  cooime  de  niarbre,  feinbUbles  à  ce  que  nous 
!•  appelions  picne  de  Phr^gie }  plufieurs  dé  ces 

croûtes  fort  grandes  s'afiemblant  &  fe  joignant 
"»»enfemble  ,paroi(roient  devoir  bientôt  former 
»  un  eipececio  pont  Mo  trouvant  alors  d'une  hu- 
9>  iiieur  plusaullerc  nîoins  traitabie  que  je  ne 
«ravuis  jamais  été  ,  je  ne  pouvoisfouHrir  (|ue 
M  Ton  chauffât  ma  chambre  j  puce  qu'en  ce  ben 
»  toutes  les  maîfons  fe  clanient  avec  des  four-^ 
w  ncaux  ,  ce  qui  cil  alfcz  commode  :  mais  vou- 
»»  lanc  m'atcoutumer  a  fupportcr  la  rigueur  du 
»  froid ,  par  une  efpece  de  dureté  à  moi-même, 
»  je  refufois  ce  fecours  li  neceflâire  dans  une 


faifon  fi  fâcheufe.  • 
Les  Empereurs  qui  dm  palTé  dans  les  Gaules 
pour  quelque  expédition,  &  qui  ont  pénétré. 
]ufqu'au  paîs  des  Parifiens ,  ont  tons  chomcette 

même  Viile  pour  Ic.ir  fejour.  Vaientinien  I. 
allant  faire  ia  mierreaiix  AUemans,  y  pafla  fes 
ci'.i.ii  :  ;  l'i  d'il  wcr  des  années  36^-  &  3<56. 11  lit 
pcn  Jant  ce  temps  trois  Loix  que  nous  Ufons 
dans  le  Code  Tneodofien  ;  I^ine  pour  la  Police 
des  vivrés;  Pautre  touchant  l'or  &  les  autres 
métaux  ;  &  la  troiiîcme  ,  pmir  les  Officiers  des 
Monnnycs.  CJraticn  lit  le  même  choix  lorfcju  il 
vint  dans  les  Gaules  pour  en  chalTcr  les  .\iic- 
nians  l'an  383. 

Cette  elUme  des  Romains  poor  la  Vtllè  de 
Paris,  a  reçu  encore  un  furcrofttrés-conlidera» 
blc  ,  en  palFant  fous  la  domination  des  Fran- 
çois. .Mcroiiéc  le  troiliéme  de  nos  Rois  s'en 
étant  rendu  le  maîtjc  V.u\  452.  clioifit  cette 
Ville  pour  Ton  fc  jour  ordituire;  Cbilderic  fon 
fucceffeur  en  lit  autant}  &  enfin  Cfovfs ,  après 
avoir  achevé  la  conquête  des  Gattlcs ,  la  déclara 
Capitale  de  fes  Etats  l'an  508.  fcloji  le  témoi- 
f^na.:e  ilii  ['i;!?  ancien  de  nos  Iliilori  .n;L.ip[ics  ; 
tgrtjm  Codoveus  à  Turmii  P,trifios  venu,  ibique 
CtUudrm  Regm€94&mt.  Ce  font  fes  propres  ter- 
mes. Depuis  ce  temps ,  la  Ville  de  Paris  cil  de- 
meurée en  pofl!elïîon  de  ce  glorieux  titre  ,  &  a 
fontiiîuc  de  joiiirde  toutes  les  prérogatives  qui 
y  font  attacliécs.  line  s'asitplus  que  d'en  con- 
noîtrc  l'ancien  pIan>fes<uBetensaocroiflfemeiia 
&  fon  eut  ptefcnb 


L.t}.C.n. 
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CHAPtTKË  II 

Situation  AUMUgeufe  Je  U  Ville  de  Paris.  Son  ancien  PUn^  &  Jâfrmieré 

ClôtHre. 


LA  Ville  de  Paris  .comme  toutes  les  autres, 
a  eu  fon  commencement  &  fes  progtis  avant 
que  d^arrtver  à  l'état  de  grandeur  &  de  pesTec- 
tion  où  elle  ell  auiourd'Iniy.  Chacun  des  diffe- 
rens  degrez  par  Iclquels  clic  a  palll  ,  a  fait  chan- 
ger autant  de  fois  de  conduite  ,  pour  en  régler 
le  pian  ,  par  rapport  à  Téut  où  elle  étoit  alors. 
Tant  qu'elle  a  été  jugée  trop  petite  .  toute! 
cbofes  ont  été  faites  pour  toa  accroilTement  t 
étant  parvenue  à  une  étendue  raifonnable  & 
fuHifantc.on  lui  a  donné  des  bornes  ;  8^  lorfqu'il 
a  paru  cnfuite  quelques  cntreprifes  au-delà  des 
limites  (jui  luiavoient  été  marquées,  elles  ont 
été  réduites  &  corrigées.  L'on  a  luivîencelaçet» 
te  règle  de  prudence  qui  nous  a  été  laUKe  par 
l'îat  Ml  Arill  te,  que  pour  rendre  une  ville 
lieureule  i\  tl  irilTantc  ,  il  lui  faut  donner  des 
liaiiies ,  ni  trop  c  truites  ,  ni  trop  étendues.  Ces 
deux  fages  &  habiles  politiques  en  rcndoient 
cette  raifon ,  qu'une  Ville  trop  petite  ne  peut 
être  fournie  de  tous  les  atu  &  de  toutes  les  an* 
très  cliofct  nccclTaires  pour  rendre  Tes  Citoyens 
heureux  ;  &  que  lorfqu'elle  eft  portée  à  une 
excefTive  grandeur  ,  clic  tombe  necelTairement 
fous  fon  propre  poi;ls  ,  ou  faute  de  fuiifillance, 
OU  faute  de  difcipline  ,  par  la  difficulté  au  Ma- 

fiftrat  de  pourvoir  aux  bcfoinsd'un  auili  grand 
eu  pie ,  &de  lecontenic  dans  fon  devoir. 
U  leroitnéanmoinsîmpoiribledan&rulage  6^ 
la  pratique  d'établir  de  l'uniformité  dans  cette 
étendue  des  Villes  :  cela  dépend  de  leur  fiiua- 
tîonphttoa  moinf  pi<op(eiMtir&  ïfiibfifter. 


du  génie  de  la  Nation ,  &  de  la  fagelTe  du  gou- 
yemement.  La  Ville  de  Paris  s'eff  trouvée  heu> 
retifenaent  avantagée  dans  tous  ces  points  ;  8c 

c'cll  ce  qui  fait  auionrd'htiy  fn  grandeur.  I  es  fo- 
ret* dont  oiie  elleiu  iri.aiiec  ,  6l  qui  en  étoienc 
autrclois  beaucoup  plus  proches  j  les  pierres  à 

Slatre  &  à  chaux, le  moilon&  les  pierresde  taille 
e  fescarriereSiies  terrcsglaifesde  fon  voiGnage 
niopresà  fiùredch  «niletOU  delà  brique,  & 
les  mines  de  fer  qui  B*eff  Ibntpas  fort  c  1. .  f  1  >  n  <  es 

lui  <i.'U  f.nirni  ,  &  loifositlil  [ent  cnciiie  a  hou-, 
damment  tous  les  matériaux  neccflaii  es  à  bâtir. 
Les  Campagnes  fertiles  en  grains  de  !a  France, 
de  la  Picardie ,  du  Vexin  &  de  la  Beauflè ,  &  les 
coltnes  chargées  de  vignes  &  de  fruits,  dont  elles 
font  entrecoupées ,  auroicnt  feules  fuffi  à  fa  fub- 
liilancc  ,  lans  fe  fcrvir  d'autres  voilures  que  des 
charois  par  lei  re  ;  inaisicHinivcdeIaSeiiie,qal 
la  iraverfe  ,  groili  de  dix-l'ept  autres  rivières  ow 
canaux  portant  bateaux ,  &  qui  s'y  rendent  de 
«Nltcsles  Provinces  du  Royaume ,  lui  apportent 
encore  abondamment,  &  avec  beaucoup  plusde 
facilité  toutes  les  chofes  necelFaires  à  la  vie.  L'O- 
céan &  la  Méditerranée,  par  les  embouchures  de 
ces  nicmes  fleuves ,  &  par  les  canaux  decomma" 
nication  lempliiTem  fes  ponsde  tout  ce  qu4I  y  a 
de  meilleur  &  de  plus  raredans  tomes  les  autres 
;  artiesde  la  terre.  Ses  Habitans  font  paciliques 
i  v  lakirieux  ;  cela  entretient  chez  eux  la  tran- 
quilité  ^:  Tabundancc.  La  fageffc  de  fes  Loix 
l'aiieution  &  ia  vigilance  deVes  Magillrau,  né 
laiOfent  rien  àdefiiet  dam  (a  Police  &  fon  goi»> 
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petite  He  ,  &  l'on  y  entre  de  l'irn  &  de  Tau-  faiFon  fi  fâclicufe.  ^ 

t»  tre  côté  par  des  ponts  de  buis  ;  le  fleuve  qui  Les  Empereur»  qui  ont  pafTé  clans  les  Gaules 

^l'environne  croît  &  déborde  raremeni.  II  pour  quelque  expédition,  &  qui  ont  pénétré 

«fournit  une  eau  trcs-a^réable  &  tfcs-puie  à  nifgn'an  paif-/<*«  j'arifi— 


VK  S  CIUP  TION 
LcsParisiem  mxrti 

if  feutx  leur  vUlç  ex  en  ^tTrtirent  peur  ixmiha.trf  cet  Ennenu 
llf  fuient  hdtuj  etix  même  et  leur  t'UU  f'utf.'rire.  l,ej  Rjmx 
m  tnru  verentiiue      trirtej  rejlej      l'incenjJie,  il/  la  rel'uti 
rentpLu  rekjuliere,  lanbelirent d'vruPahtir,  etLx  fcrtif'urent <U 
Afur^,  d^TÎmrj  et'cUtiewx  (hÀttctux  OMbcutJethacun. 

BcnAunt  530.  iUiMe^  qu  tlf  l^i p  cv^eJerefU;  ilf firent  b^itir 
i-ne  petite  Ville  twrj  dU  l'ifU  ■fur  U/  bi^rdr  de  ix  Jeow,  iecjui 
fxtJurnn^r  Le  rurm.  <jU  Cité  eiLArurUeut^,  Z,e  tempj  en  est  irua 
tain-  J-*T>enis  cciixertit  jej  iujjyitanj.  T.ej  Temples  li^J  iJLiltr  • 
furent- lUmjfUr,  X^ueLfiuir  TLqllrej  bâties,  1m  Prun^ir  en  fi 
LitvnifUitir  l'un  ^.gô.  CioV'lS  Liciuriritp<mrsen^ciinu:  et. 
lapitaU  Je  s<as  T.taU  tan  [,og.  C'est  en  cetètM  tjtûlLt  Ârt  repre 
sentes  liaru  cé  FLui  .      Ve>ir  au  surpLix  pirur  Us  preux 
U  Trata  iie  Lz  'PoUct.  livre  premier,  Titre  5-  iJuip  ure 
premier,  ètTitree.  chapitre  1.  i.et  J 
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VttlIctTiTit. 7*;^nrf",  rt",  rTv^H'^  rn'Tn  rrtin'cs  en- 
fcmble  la  reiiLifiu  aujjUiil  tuiy  ,  noii-fcuienictit 
la  plus  r^ranJc,  mais  encore  la  ]>lus  corjiinoJr,  ia 
pius  macnitiquc ,  &  la  plus  Iicurcufc  Viilc  <iu 
ire  nous  apprend  fesfoiIj!esco;n- 
Mencemens  tant  qu'elle  a  été  enfermée  dans  les 
Iwnies  étïohes  de  fes  premières  limites;  &  les 
Ordonnances  de  nos  Rois  nous  inflniiftrtn  des 
foins  qui  ont  clé  pris  pour  fon  agrandillemcnt , 
eu  pour  lut  fixer  ^nouTdk»  bornes.  Ce  font 
autaiK  de  preaTtequenotn  examinerons,  &  mit 
fotttneeeflfànopoorUen  entendre  enfutte  les 
xéglemcns  qoi  ont  ixi  laiu  pour  y  maintenir 
Tordre  piibîîc. 

l'inir  coniiiienrer  par  fon  ancien  plan  ,  Cefar 
nous  apprend  lui  -  nicme  ,  que  lori'qu'il  iic  la 
conquête  des  Gaules,  tette  Ville  Capitale  des 
PaiiJîen»  nommée  en  ce  temps  Lutecc ,  étoît 
wax.9  renfermée  dans  une  Ile  de  la  Sein?.  tMte- 
tU  oppiJiim  tfl  i\irifiarum  prfrmti  ::i  I "fiila  flumnit 
ScquxM.  Ce  font  les  propres  tcL  ir.cs. 

Elle  fut  affiegée  par  LaLLu  is  i'itn  de  fes 
XJeutenan»  Généraux  iies  Paritlcnsdcrcfperaut 
de  b  pouvoir  dêfenJre ,  la  brûlèrent ,  &  en 
rompirent  les  Ponts.  Il  ne  relinit  dcnc  plus 
que  la  pl.ii"e ,  &  pcur-î-irc  tp.iclq'iîcs  mafiircs  que 
les  Hamos  a\'ii';nt  «.'par^'j/cci ,  lorfquc  Icj  Ro- 
mains s'en  rendirent  les  mai:rcs  cette  fccondc 
liaiKSon  alficie  étott  tropbcile,&  trop.avanu- 

fcufe  pour  être  négligée.  Cefar  ordonna  aux 
'arificns  de  la  rebâtir;  les  ordres  furent  exécu- 
tez,&  l'un  vit  en  trcs-pcii  de  temps  une  nouvel- 
le Ville  renaître ,  pour  ^nH  dire, des  cendres 
de  ranrienne. 

Qqciquc  «ftime  qne  ce  Prinoe  eût  pour  cette 
Vfile  ,H  conferva  toujours  la  mémoire  de  la  vi- 
gourtfiifc  reflllancc  de  fcs  Habitans  aux  armées 
K.Miiaines  qtii  en  avoiciu  Lit  le  ficgc.  11  conli- 
dera  (failieurs  (a  litiiati  in  a  vaîitdLjeiifc  dans  l'Ile 
d'un  Meuve  qui  feparc  la  Gaule  Celtique  de 
la  Belgique ,  &  confequcmment  le  pofie le  pins 
commode  poarravorifer  la  jonâionde  ces  deux 
Provinces  en  cas  de  révolte.  Dans  ces  vues  il 

Îirit  toutes  les  précauti' ms  n-j'  ciraiies  ponr  s'af- 
urec d'une  place  li  coniiJcrablc,  &  de  la  fidé- 
lité de  Tes  Habitans. 

Ce  fut  daot  ce  deOTein  oull  la  fit  entoarcr  de 
Mmnflle» .  &  fortifier  de  Tours  d'eTpace  en  ef- 
paceati  dedans  de  l'Ile  qui  la  contenoir  cr.co- 
re  ;  &  c'cU  de-là ,  félon  l'opinion  de  liot  cc ,  que 
Viliefiit  noamée  h Qtédc  Jules  Cefar , 


Lutethm  Cffir  ppiKe  <idio  /ciificlis  adauxh  ,  tmftt 
fonitcr  n.anihiif  arxit ,  m  fnHi  Cs'arii  Cifita  >0- 
c  :ur.  Ce  f.jrit  fcs  priiprcs  tcnv.i-.  11  et  >it  Séna- 
teur K')ni.'ia  ,  ii  Lcrivoit  peu  de  liccles  après 
cegran  1  L\e:;.  iix-:!t ,  ilcn  pouvoit  parier  avec 
cornioilTaoce.  11  cft  fait  mention  de  ces  Murs , 
&  de  ces  Tours  dans  les  Lettres  de  Childehcrt 
I.l'an  55j.pour  la  fondation  dcrF-glifedef;-  • 
Vincent,  aujourd'Iuiy  fanit Germain  des  Pic^  ; 
&  ces  fortitications  ctoient  encore  en  état  lors 
du  fiege  de»  Normans  l'an  884. 

Cell  encore  une  opinion  commune ,  que  Ce- 
far fit  bâtir  un  Fort  au  bout  de  chacun  des  deux 
ponts  de  celte  Ville.  l  'antiquité  de  la  grolTc 
Tour  du  grand  Cliàt^  iet  ,<?v  le  nom  de  CJiain- 
bre  de  Celàr-,  qui  cil  demeuré  par  tradition 
jufqirà  anjoard'huy  à  l'une  de  ces  Chambres , 
fortilicnt  cette  conjeâure}&  Pancien  £critcau 
qui  fe  voyoit  encore,  félon  Corrozet,  à  la  fîn 
du  feiziénie  lîécle.fur  une  pierre  de  Marl'rc  ;m:- 
delfusdc  l'ouverture  d'un  Bureau  luus  r.;rcadc 
de  cette  forterelTe  ,  contenant  ces  mots ,  trihu^ . 
um  Cd^M'it ,  ne  laillè  aucun  lieu  de  douter  qu'^ 
elle  a  été  bâtie,  ou  par  les  ordres  de  ce  Prince, 
ou  r>us  le  Règne  de  quelqu'un  des  premiers 
Celars  l'es  lucceireurs.  C'étoit  alors  l'une  des 
partes  de  la  Vtite,  &Ie  péi^c  fepayoït  à  ce 
Bureau. 

A  l'égard  de  l'autre  Fort  qui  étuit  alors  aii 
bout  du  Petit-Pont,  il  fui  détruit  par  les  Nor- 
mans Pan  887.  &  il  a  été  rebâti  fous  le  Wcgnc 
de  C;Iiarlc5  V.  par  les  l'oins  l'e  Hu^i^ues  Aubii ot 
Prévôt  de  Paris,  l'au  136p.  en  i  ctai  qu'il  cil 
à  prefcnt. 

Apres  que  Jules  Cefar  eut  ainfi  fortifie  la 
Villedes  Parifiens,  rls'afTura  encore  des  dehors 

par  tîci;-:  F.-.jions  de  fes  nu  il!' me^  Troupes 
qu'il  y  iaili'.;  en  garniCo:).  Il  en  mit  une  dans 
un  fort  (^u'i!  lit  baiir  exprès  fur  la  Rivière  de 
Marne ,  au  lieu  où  elt  aujuurd'huy  faint  Maur  ; 
&  Pïntre  fur  la  Seine  ,  au  Bourg  d*Andrezy  : 
en  forte  que  la  Ville  fe  trouva  renfermée  entre 
ces  deux  troupes  ,  l'une  au  -  deflus,  &  l'autre 
au-JclTous  fur  ie^  bords  des  Neuves  d'où  elle 
peut  lircr  fa  fubliflancc  >  &  qu'il  étoit  au  pou- 
voir des  Ramaimde  l'affamer  quand  bon  leur 
fembloit  i  toutes  précautions  qui  marquent 
combien  ce  grand  Capitaine  apprchendoii  la 
valeur  qu'il  avoit  tK'ja  éprfnivéedes  Ifabitans 
de  cette  petite  V  lUc.  Un  ne  peut  guère  en  ce 
genre    formée  Pidce  d'tan  {dus  grand  éloge. 


Ann«!r»  .> 
l'jn»  liv. 
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CHAPITRE  III. 


TwHier  ttcrmffmm  ii  U  Vitle  Je  Pâtis  hors  ie  fm  Utp  &  fa  ficmit  dBtun  » 

dont  le  tenfs  himtém» 


LA  Ville  de  Paris  étoit  encore  renfermécen- 
tre  les  bras  de  la  Seine  ,  lorfque  Strabjn  , 
&  Ptolemce  ont  écrit  leurs  Geographies  j  Pun 
Tan  %6.  Ac  l'autre  rfi.  de  notre  Saliit.  Ifs  ne  lut 
donnent  point  d'autre  pofition  ni  d'autre  éten- 
due dans  leurs  Cartes  ,  ni  dans  leurs  Ecrits. 

Julien  Proconful  des  danies ,  (S:  depuis  Em- 
pereur, parlant  de  cette  même  Ville,  lorfqu  il 
y  arriva  pour  y  faire  fon  fêjoarj  Pan  j^BJui' 
d«ane  toû  joute»  ces  mêmes  homes  :  LUtait  9ppi- 
dm»  fm^teram  ,tiké  m  Itftili  tfi  nnt  me^nâ  m  Fin- 
t  il  fitâ ,  qui  em  ex  êmi  ftru  ihgk*  Crfl aioG 
qu'il  s'en  explique. .  . 


Ammian  Marcellin  Secrétaire  de  ce  Prince, 
&  qui  écri voit  environ  Pan  37  S  -  ne  change  en- 
core rien  à  cette  fituation  de  la  Ville  des  P»>  , 
rifîens,finon  qu'il  ajoute  que  l'Ile  qui  la  rcn- 

fermoit  étoit  environnée  de  la  Marne  &  de  la 
Seine  jointes  cnfemblc  ,  &  qu'il  ne  la  nomme 
plus  qu'un  Château  ou  une  Fortercll'-  :  Mjtro- 
JM  &  Scqiuns  ^imntt  m-ign::.tiinis  géminé  ,  qui 
fùeHtes  pir  Lug  Hitenfem ,  fofl  circumctufim  enèitm 
ttifulMi  Parifioriim  c-^Jhv'MM ,  LMttUm  nomme  tot^it- 
eutimmeantes,  proiinm  propi  afha  Confi-ntia  ftm. 
duntur  inmarr.  1 1  nous  apprend  néanmoins  dans 
la  fuite  de  fun  Hill9irc,qi:c  cette  Ville,  ou 
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88  Traifë  de  Ja  Police,  Livre  I.  Titre  Vil. 


'cette  Foneredè  tonte  petite  qu'élit  inh  vnk 
flès  ce  temf>s-Ià  un  Palait  ou  Cluketu «  &  une 

Place  publique^.  ' 

•Une  tradition  fort  anciennê  appuycedc  plu- 
fieitn graves  Auteurs ,  ajoute  à  toos ces témoi* 
(inget ,  ^'aiiin-tôt  que  les  pceiuien  Cbré- 
tienteurcnt obtenu  des  Empereurs  le  fibre exer. 
cicede  fcor  Religion  ,  les  Parifiet»  firent  Là- 
tir  à  la  pointe  Orientale  de  TIIc  qui  renfcr- 
moit  leur  Vitic , une  Eglife Catlicdraic,  fous  l'in- 
rocaiioii  de  la  fainte  Vierge  ,  de  faint  Etienne 
piemiei  Martyr ,  &  de  faint  DcnU  leur  Apôtre. 
Et  de-ll  Ton  efthfie  que  le  Palais  ou  Château 
dont  parle  Ammian  Marccllin  ,  ctoit  ha'.i  à 
ï'flutrc  pointe  j  ces  deux  lieux  i  tant  conllam- 
merit  les  plus  commodes  ,  &  d'un  plus  bel  af- 
pcd.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut 
aufli  dans  ce  premier  temps  que  ce»  prenûers 
Fidèles  convenicent  en  Eglifes  toutes  les  mai- 
Ibns  particolTcresoû  Hs  avoient  coùtiunc  de  le 
retirer,  pour  y  faire  en  fccret  Icnis  cxcrcic^'s 
pendant  les  pctfecutionsi  fi:  quec'eîl  dc-là  q\ic 
font  vcnul-s  toutes  ces  petites  PatoilTesdu  quar- 
CMsr  de  la  Cité ,  dont  on  ne  trouve  point  l'ori- 
gine. Voilà  tout  ce  qoe  TA  nriqiizté  nous  apprend 
«lelVtnr  intérieur  de  cette  Ville. 

Quant  au  dehors ,  Cci'ar  n'en  dit  auttc  cKofe 
lînnn  qu'elle  ctoit  environnée  de  nurns  ,dc 
coiincs  &  de  bois  i  que  cette  fituatiiMi  incom- 
moda beaucoup  fes  troupes,  &  facHita  la  retraite 
des  Pariliens  iorfque  Labienus  foa  Lieutenant. 
General  en  fit  le  licgc. 

L'Empereur  Julien  ajoûtc  que  ces  colines 
du  terroir  de  Paris  croient  plantées  en  vignes 
qui  rapportoient  d'excellent  vin  ,&qu'ilyavoit 
auffi  des  Jaidîns  délicieux  où  les  Farifiens  a^ 
Toient  trouvé  Pian  d'élever  des  Figuiers, 

Ammian  Marcellin  noiis  apprend  que  dès 
ce  temps  les  Parifiens  avoient  commencé  à  tor- 
tirdc  Icwrinc,  &  à  bâtir  des  I  .uixbuurgs  fur 
les  bords  de  la  Seine.  Ceft  à  roccalîon  du  récit 
qu'il  fait,  que  de  nouvelles  troupes  étant  arri- 
vées .n  l'Empereur  fon  Maître  ,  il'fortit  de  fon 
Palais ,  fut  au-dcyant  d'elles ,  félon  la  coutume, 
]ufqu'au  Fauxbourç  ,  iSc  que  le  lendemain  il  en 
fit  la  revue ,  Se.  les  harangua  dans  une  place  hors 
<le  la  Viile^qn'il  nomme  leCbamp  de  Mars. 

C'cll  encore  une  opinion  conununc ,  &  que 
nous  tenons  par  tradition  denosancctres ,  que 
Je  même  Empereur  Julien  lit  bâtir  dans  Tun  de 
ces  Fauxbourgs  du  côté  du  Midy  un  Palais 
avec  des  bains  &  des  étuves  ,  d'où  il  fut  nom- 
mé ,  feloii  l'ufage  des  Romains  ,  le  Palais  des 
Tfiermt»,Ptf/4rinn  TAmMTiMK.  L*on  prétend  mc- 
i"c  qi'e  rc  Palais  efl  celui  qui  fe  voit  encore  au- 
joiiici  liuy  en  la  rue  des  Mathurins ,  que  l'on 
nomme  i  Hûtel  de  Cluny.  La  forme  antique  de 
fon  intiment ,  fon  jardin  en  l'air  foutenu  par 
des  VDutes,&  fesAcqueducs  que  l'on  a  trouvez  en 
terre  depuis  cette  Maifon  julqu'au  Viliagcd'Ar- 
^'î"*^*^  cucil ,  pour  y  conduire  de  l'eau  pour  les  Bains , 
risdSi^.  p>.  fo!U  a-.itant  de  vclliges  qui  ne  laillèllt  aucun 
lieu  de  douter  de  cette  .Antiquité. 

Mais  comment  cesfoibles  commencemens  de 
quelques  maifons  bâties  fur  l'un  &  fur  l'autre 
ford  de  la  Seine,  qui  ne  meritoient  tout  au  plus 
que  le  n:nn  de  Fauxbaurgs ,  ont-ils  fait  un  tel 
progrès ,  que  de  former  dans  la  fuite  ces  deux 
nouvelles  partiesde  Paris,  la  Ville  &  l'Univcr- 
fitc  ,  l'une  &  Tautre  feparées ,  de  beaucoup  plus 
grande  étendue-  quen'a  jamais  été  l'ancienne, 
Cell  CL  qui  relie  à  examiner. 

Si  l'on  eu  conlniîc  tous  les  Auteurs  qui  nous 
ont  donné  iufqu'i|irefent  la  Oefcription  ou  la 


Topographie  de  l'ancien  Paris,  nous  y  trouve- 
rons que  le  premier  accroi(renicm,&  la  première 
clôture  de  cette  Ville  a  commence  fous Piiilip- 
pe  Augiiite ,  &  du  côté  du  Midy ,  où  cil  auiouP- 
d'iiuy  l'Univcifité.  Cependant  nous  avons  des 
preuves  inconteHables  que  long- temps  avant  ce 
1  rnicc  ,  il  y  a  eu  un  accroilTement  confiderable, 
&  une  clôture  de  Paris  du  côté  duNoid,C16> 
ture  qui  n'était  même  qM  la  lèconde  puif- 
qu  il  y  en  avoit  déjà  une  première  dans  l'intc- 
neur  oe  l'Iicquientoiiroit  l'ancienne Cué  Aiuli 
ceUc  de  Philippe  .\uguflc  ,quc  toui  les  Auteurs 
qnalihcnt  la  première  clôture  de  Paris,  n'a  été 
fil  clic:  que  la  troitiéme.  Cette  féconde  clôture 
iclon  qu  elle  nous  cft  marquée  dans  pIuTienis 
anciens  Titres  confcrvez  dans  nos  Archives 
cnmmençoit  à  la  Porte  de  Paris  ;  continuoii  le 
long  de  la  niè  faiiu  Denis ,  où  il  y  avoit  une 

I  orto  proche  la  nié  des  Lombards  j  palToitcn- 
li:.;c  cure  cette  rue  des  Lombards  &  la  rue 

I I  jun.'vache,  au  Qoitre  faint  Medeiic  ,  où  U 
y  -voit  une  autre  Porte;  tournoit  parla  ruëde 
a  \  crrene  ,  entre  les  rues  Bardubec  &  des  BU- 

Jcttr>  ;  dcfccndoit  rué  des  deux  Portes  j  tra- 
verl  .,K  la  rué  de  la  Tixeranderie,  &  le  Cloîtra 
V  •''■j"\.Pr".f  !'<=/"qiiei  ètoit  une  troifiéme 
1  ortc,  &  luiiiroit  fur  le  bord  de  la  rivière  en- 
tre faint  Jean  &  faint  Gervais.  Nous  nous  fer- 
vonsdetous  ces  noms  modernes,  pour  faire 
mieux  entendre  qu'elle  étoit  cette  enceinte.  En 
Voicy  les  preuves. 


niention  de  leur  Chapelle  de  faint' George  ob 
ctnit  leur  Cimetière ,  lituée  dans  le  FauxbourB, 
&  proche  les  murs  de  Paris;  /n  Suhiabio  PmfiSt» 
non  prjKuljmamiiÊi.  Ceft  auiourd'JuiykJtfonaf; 
tere  des  Filles  Pénitentes.  '  "«""w»^ 

Louis  le  Jeune  accorda  fes  Lettres  Patente» 

I  an  1 141.  aux  Habitansdc  la  Grève, &  du  Mon- 
ccau  faun  Gervais,  par  lefquelles  moyennant 
7c.  irv  qu'ils  payerent,il  leur  accorda  que  h 
J  lace  de  la  Grève  l'un  des  anciens  marcKez  do 
i;«is,dcmeureroit  à  toujours  libre  de  toui  hk- 
timens  &  autres  empécfie:nens  :  donc  dès  le 
temps  de  ce  Prince ,  percde  Philippe  Augufte. 
le  quartier  de  laint  Germain  étoit  bâti.  &  Ut 
Grève  une  Place  publique  &  un  ancien  marehé. 

Miger  Abbé  de  faint  Denis,  Min-Hre  d'Etas 
•  *  Louis  le  Jeune  ccri, 
vant  I  H.fljirc  de  Cm  Miniilere  environ  l'a». 
J  MO.  rapporte  que  lorfqu'il  commença  à  ctm 
charge  des  aliiiircs  du  Koy,  les  entrées  qui  fc 
payoïentà  la  Porte  de  la  Ville  ruë  S.  Martin  , 
proche  de  S.  Mederic ,  ne  rapportoicnt  que  dou- 
ze Itvrcs  paran.  c<t  queparfcs  fuins  il  les  lit  mon- 
ter julqu'a  cinquante  livres.  Il  dit  enfuiteque 
n  ayai:t  pou.ule  maifon  à  Parisoù  les  affaires  du 
hoyaume  i  appelloicnt  fouvent,il  en  acheta 
une  qui  tenojt  k  l'Eglifede  fafni  Mederic ,  &  à 
çëm  Portcde  ia  Ville ,  qui  lui  coûta  mille  fous. 

II  eff  encore  fait  m-ntion  de  cette  même  Porte 
proche  de  famt  McJcric  d.i.is  un  ancien  Titre 
du  frcfor  des  Charte»  de  France  de  l'an  iitf».  à 
»  occa!î<.n  d  tnic  maifon  étoit  pourEnfeîgne 
/.e  fit  M  ,  fcife  en  cet  endroit ,  qui  étoit 
chargée  d'une  redevance  annuelic  au  Domaine 

du  Roy. 

Par  un  Traité  de  Pan  iiSJ.il  paroît  queles 
Teiiqnicrs  avoient  cinquante  fols  de  rente  à 
prendre  fur  deux  Mafurcs  à  la  Porte  Baudets 
lotgnam  les  Mot»  le  Roy ,  qui  fub&iioient  en- 

cote 
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«ore  eh  cetanm  ,^oyque  la  clôture  fie  Phi* 
iippe  AiiguRe'rutfiiitc.  Et  par  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Fliillppe  le  Hardy  dn  mois  d'Août 
iz8o.  pour  bi)rner  ia  Jullicc  de  faint  Eloy  ,il 
cU  porté  que  le  territoire  de  ce  Prieure  s  étcn- 
doit  itifqu'à  une  maifon  des  environtde  U  Porte 
Baudets,  par  oâ  paflbtent  aiitrefc;»  letvtefile» 
core  """f*»'^""*  la VHIe. Pt9^  porum  HMdau  .i  domo 
;cu.  ti  v^J.: ,  jo-tmis  du  CérMMHX ,  f rfi  Ve  rfîll»  Htritorw  jan- 
tnùxit ,  foi.  ifi  E/ipi,ftr  fim'mn  Mccrw  r^t^a^  fre  fi- 
4«>  IdtMt. 

CVfi  ainfi qae  cëli  titres  s^en  expliquent,  & 
la  route  de  cette  ancienne  enceinte  depuis  la 
Yue  faint  Denis ,  au-deflôus  des  Filles  Péniten- 
tes ,  jufqu'à  la  Porte  Baudets^y eQ  parfatteltaent 
bien  marquée. 

Les  vcitiges  qui  en  ctoicnt  rcftc7  long^tempè 
,  apf  es  que  Philippe  Au^ufle  eut  porté  beaucoup 
plus  loin  fon  enceinte ,  font  encore  une  autre 
efpece  de  preuve  ,  (jri  n'cft  pas  moins  confi  Jc- 
rable.  Lcsmurs  JcranciciKiecioMrcfubfinjient 
encore  proche  la  porte  BauJeti  fjna  le  rci^iie  de 
faint  Lmiis ,  comme  il  paroit  par  ce  titre  de 
fan  1 1  ^  J.  qui  les  nomme  les  murs'^u  Roy ,  ou 
les  murs  le  Roy  ,  félon  le  langage  du  temps.  Ils 
le  trouvèrent  abbaitis  comme  inittiles ,  on  tom- 
bez <*n  ruine  vingt-fcpt  ansaprcs:  mais  comme 
la  mcnu<ircen  croit  toùioitrsTeccntc, l'on  s'en 
fci  vitciicoredansle  titre  Je  iiSCkpourntarquer 
la  fituation  d'une  mùionivbinmiytutat  PmÎ' 
"fievf'sirrfoUiMt.  Raoul  de  Predes  nous  apprend 
que  fotis  le  rogne  de  Charles  V.  l'on  voyoit  en- 
core le  jambage  d'une  ancienne  porte  de  la  Ville 
proche  faint  Mcrry  ,  &  que  ^ifqirà  Tranquij  I. 
cet  endroit  de  la  rue  faint  Martin  fc  nominott 
raidietdelâint  Merry  ;  para:  que  cette  porte 
■on  fon  arcaJe  y  avoit  fdbGllé  long-temps. 
II  n'y  a  pas  vingt  ans  qu'il  y  avoit  encore  danS 
l'une  des  maifims  de  !a  rue  Jos  Jeux  Portes ,  qui 
appartient  à  Monficur  Barcntin.une tour  trcs- 
'antique,  &  tl  ^  en  a  une  fcmblable  qui  fub- 
'lifle  encore  auiourd^huv  dans  une  maifoo  du 
*C!oltre  fatnt  Jean ,  que  Von  nomme  llfâtel  de 
ffiinte  Mefme,qui  rtoicnt  des  t  urs  de  cette  aii- 
icienne  clôture  ,  &  qui  en  marquent  toujouis  la 
▼eritc. 

11  cil  donc  Certain  qii^avant  le  rcgrte  de  Phi- 
lippe Augufte  ,  il  y  avoit  déjà  eu  deux  clôtures 
de  Paris,  Tune  dans  Tintcrieur  de  Plie  ,  qui 
renfermait  Pancienne  Ville;  &  l'autre  aux  en- 
virons de  fon  premier  acctoilllmcnt  du  côté  du 
Nord.  Chacun  a  tou  jours  cilimc  que  cette  pre- 
mière clôture  étoitun  ouvrage  des  Romains , 
■  dont  ils  fortifièrent  cette  VUk  aprê»cn  avoir 
■fait  la  conquête.  A  Pégard  de  ta  féconde ,  com- 
me perfonne  n'en  a  parle  jurqu'à  prcfcnt ,  le 
temps  en  ell  plus  incertain  j  il  faut  avoir  re- 
cours aux  conjeâurcs. 

La  première  qui  fe  prefenie  fe  tire  du  lilence 
nMaede  tous  nos  Auteurs  François  ;  il  n^avoit 
tout  au  plus  qu'un  fiecie  que  nos  Roi»  étaient  eA 
polfèlTion  de  Paris,  lorfque  Grégoire  de  Tours 
écrivit  fon  Hilloirc.  Cefiavani  l'rclat  rapporte 
avec  la  dernière  précifion  les  batimcns  conlîde- 
rables  qui  furent  éleyei ,  &  les  fondations  qui 
fuient  nites  pat  nos  Rois;  Iesineendies,,let 
inondations, &  tous  les  autres évenemens  qni 
Sivoient  l  it  capables  de  faire  changer  de  face  à 
cette  Ville  Capitale,  depuis  ia  ndiiTance  de  la 
Monarchie  :  auroit-ii  oublié  de  parler  de  fon 
accrotllèment ,  &  de  fa  nouvelle  clôture  i  II  n'y 
a  aucune  apparence.  Fredegaire ,  Aimoin.Sige- 
Iiert  &  pluiieurs  autres  l  ont  fuivi  de  près  fous  la 
preuuerc  &.U  féconde  iirancbe  de  no»  Kois. 
■  " — r.' 


Ils  Pont  imité  dans  fon  exaâitu^e  polir  tout 
ce  €{ut  concerne  la  Ville  de  Parts ,  &  font  tou* 

demeurez  fur  le  fait  de  cette  cli  tiire  dans  le 
mcme  filcncc  :  cela  donne  fans  d  juce  bcaucuup 
de  penchant  à  croire  que  c^eft  cnCore  un  oii» 
vrage  des  Romains. 

La  fecondcconjeAitfequi  jpeut donner  qticl- 
qucpniJs  à  ccttcopinion  .fctiredeces  pair  t^es 
de  Cefar/iL  Sîia!).n,de  Plolomce,&de rLiupc- 
rcnr  Julien,  ijù  parlant  de  la  petite  Ville  de  Lu- 
tccc.rcnfermee  daHs  11  le  de  la  Seine, ils  la  nom- 
mcnttjus  laVilleuesParifiens,'^>/)p<^M»3  veivrbtm 
ParifiormH  '&decepa(ragc  d'Anfimiân  Marcei- 
lîn ,  qui  neluf  donne  plus  que  le  nom  de  leur 
Chiteau ,  nu  petite  Fortei  elle ,  C.'JI  .'um  P  nfin. 
hm.  La  i-air..ndc  cette  ditfjrence  (croit  difficile 
i  donner,  qu'en  fuppufant  que  dans  le  temps 
de  ces  premiers  Auteurs  ,les  Parifiens  n'avoient 
point  d'atitres  bitimeni  que  ceux  qui  étotent  ' 
rci.lVraii'z  ti;rrc  1  s  bras  '.!c  la  Seine,  cpii  com- 
pol  Mciit  c>  nlcq  iLiiiiiicnt  t  Aiti- kur  Ville  j  & 
que  unique  ce  derni^-r  a  ènit,  ils.  av  icnt  bat! 
6c  fditclarre  cette  aiitie  paiiic,&  p.<urainfidire, 
cette  autre  ViJie  fur  les  bv>rJs  Je  ce  fleuve  ;  d'où 
vient  que  PAcienne  qui  ctoit  plus  petite ,  n'eft 

fius  nommée  que  leur  Château  ,  ou  leur  Fort. 
I  fcmblc  même  que  dès  lors  cette  \  lUe  étant 
devenue  plus  étenJuc  &  plus  c^nfiaerable , 
mérita  par  cet  accroirtlmeiu  de  porterie  nom 
de  foh  peuple  Paris ,  u  Pmi/ii  ,  comme  Ton  a  fait 
dans  la  fuite  à  l'égard  de  toutes  les  autres  Capi- 
tales: du  moins  eil-il  certain  que  depuis  ce 
temps  ,nous  ne  trouvons  plus  le  nom  de  Lutece 
en  aucun  Auteur  ,  &  qu'Ara  nian  Marccllin  mc- 
uie,qui  lui  avoit  d  nnc  ce  nom  au  commence» 
ment  delbn  Hilbire ,  la  nomme  enfuite  Paris  en. 
neuf  autres  endroits.  Peût-ëtfe  même  que  c'eîi 
tle^là  que  vient  cette  différence  de  noms  qui 
fubCiile  encore  aujourd'huy,  pour  dilHnguer  ceS 
deux  parties  de  Paris  ,  la  Cite  &  ia  Ville  ,  qui 
prirent, félon  toutes  les  apparences,  ces  deuit 
diiferens  noms,  parce  qu'en  eâét  chacune  avoit 
alorsfacldture  particulière.  On  peut  même  mar« 
queralf^'z  prcrircmcnl,  &  avec  cpK^hjiie  f  jrte  de 
cciiitude  ie  te  nps  de  cet  accii  ilf  iiient ,  dS:  de 
cette  féconde  clôture  de  Paris,  puilque  cela  doit 
avoir  été  fait  depuis  l'an  9^2^.  que  Julien  pallà 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Proconful ,  juf- 

gu'en  375.  qu'Ammian  Marcellin  écrivoit  fon 
[ifloire.  Ce  qui  s'accorde  aflêz  aved:  l'opinion 
commune,  que  ce  Prince  pcn  lai.t  fon  féjour  A 
Paris  ,  y  lit  faire  pluiieurs  baiimens. 

La  troifiéme  conjeâurefe  tire  des  nçms  qui 
furent  donnez  aux  anciennes  portes  de  cette 
Ville,  &  que  les  places  oà  elles  éroient  autrefois, 
ont  Confervc  jufqnes  aujourd'huy.  Il  y  en  a  une 
que  nous  nomm  jik  !a  porte  de  Paris  ,  P  .na  J'a- 
nficnfir,  comme  il  cil  potLc  par  les  ancictis  ti- 
tres ,  &.  non  pas  l'apport  de  Paris ,  comme  ^uel- 
ques^ns  ont  mal  a  propos  penfc  :  l'autre  que 
l  oh  nomme  la  porte  Baudets, ou  Baudoyer. 

Le  premier  de  ces  noms  fut  donné  à  la  porte 
delà  petite  Ville  de  Lutece, ou  de  lincienne 
Cité  ,  où  ell  aujourd'huy  le  Grand  Chatclet ,  2c 
que  l'on  nomme  encore  ia  Porte  de  Paris  i  parce 

Sue  le  chemin  qui  aboutillùit  à  cette  Porte,  con- 
uffoit  à  la  Province  que  Ton  nommoit ,  &  que 
l'on  nomme  encore  ie  Parifis  :  d'où  vient  Vilie- 
Parilis ,  Louvre  en  Parifts ,  Cormeil  en  Parifis  , 
&  autres  fembUbles  lieux. 

Le  fecoiul  fut  donné  à  Punedes  portes  de  la 
nouvelle  enccinteduc6iéderOrîent.L*on  nonw 
me  encore  aujourd'huy  une  place  qui  n'en  étoit 
pas  fou  éloignée ;Porte  Baudets^  ou  baudoyer , 
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-«lie  cfl  nonam  je  (Tans  In  anciens  titres ,  port» 

'Mauda  porîa  ^j«</frij  - tous  ces  anciens  ni>m5 
Latins  ou  François ,  par  corruption  de  (on  an- 
cien tk  véritable  nom  dcpma  Bggttdét  oaptfU 
âaïamt^rm.  Pour  entendre  cet  etyinologie ,  il 
'«flneccflâtre  J'oBTerverquc  la  Légion  dcCefar 
îaifTi  en  garnifnn  dans  un  fort  qiul  lîtl)atir  fur 
la  l  ivicr-j  de  Mu  m: ,  où  cil  anjourd'Iuiy  faint 
M;.ur  ,  pour  caitcnir  les  Parifiens  ,  fc'  noinnioit 
Itgid  .  lUitdiTum  :  ce  nom  lui  fut  donné  ,  parce 
^i!e  cotix  <|u}  la  eompofoient  avoient  fur  leur 
coftjtic.ou  armement  de  tête,  la  figure  d'une 
alo'icitc ,  nommée  en  latin  ntaudu.  De  ce  mot, 
y1  ;(> .'.  ru»; ,  fe  lit  dans  la  fuite  pai  corruption  , 
celui  de  B  giuJjrun,.  Ces  troupes  a^ant  pris  ai- 
lianre  dans  les  Oaulcs,  fe  nuilttpiierent  jufqu  au 
ipçint  de  faire  une  efpecedcMadonpacticulierç^ 
^te  i'ori  nomma  Bagtmfti.  Ahifî  ce  noiA  ifj\  avoit 
Co.iiaicncô  par  unefimple  Jcfignation  d'u::c  par- 
tic  de  leurs  armes,  devint  un  nom  de  faction, 
lis  devinrent  dans  la  fuite  C  puiflàm,  qu'ils  fc 
rendirent  les  i»idcre»d|s  cette  Province  des  ca- 
lerons de  Parts ,  oft  lèa't  Tort  -étoît  Mtf  ,  &  lui 

donnèrent  leur  nom  :  Deux  Je  lo  irs  Chch  noni- 
pic3!  Htnaniiis  ,dont  on  a  Jccoiivcrt  depuis  peu 
des  nionnuycs  avec  le  titre  dWugiille  ,  &  Jaliu- 
RNj  eurent  nncmc  Taydacc  fur  la  lin  du  troilîéme 
liçde,dc  fe  faire  proclamer  Empereurs  par  leurs 
troupes.  Ce  fouievement  obligea  l*£mpereur 
Maximtende  palTèr  dans  lesGaules  vers  l'an  385. 
il  délit  les  rclu  iici  ,  îit  rafer  leur  fort,  en  fjrte 
qu'il  n'en  relia  que  Icsfvire^.Ccia  n'cmpétii.i  pas 
que  cette  partie  de  la  ProTince  PariGcnne  ne  re- 
tint toujours  ce  même  nom  j  /irg  o,  vU  tmia 
idgaiidjrmm  qu'elle  a  confervé  tant  que  les  Ro- 
mains en  ont  été  en  polfenion.  De-là  vient  que 
couiuic  la  porto  de  Fanciennc  Cité  du  côte  du 
l?arifis  ëtojt  nommée  poiU  Pjrificnfis ,  ccile-cy  , 
qui  con Juifoit  dans  le  quartier  des  Bag^utMi  , 
fut  nommée  f<<r(4  Bagtutdjnm^  &  depuis  par 
differens  devrez  de  corruption ,  pm»  t>4ga»U^ 
pmt*  ,  porte  Baudets  Ceux  qui  ont  con- 
'noiifilice db  l'origine  de  la  Langue  F;ain.uifc, 
«nteodront  bien  que  tous  ces  cliangciucns  ont 
été  poffildet,  &  que  nous  avons  une  inlinité  de 
jnot»  <pi  viennent  de  ia  mèmeibarce.  CeA  donc 
encore  un  argument ,  ou  du  moins  une  prerdin^ 
pti.Hi  violente  ,  que  l'enceinte  où  étoît  CCtte 
porte  ,  cil  un  ouvrage  des  Komains. 

Deux  autres  circonllanccs  qui  ne  font  pas 
moins  elTentieUes  ,  ni  moins  conliderablcs,pnu- 
cipalement  dans'  un  ouvrage  tout  dévoilé  &  te 
Police ,  méritent  encore  d'être  obfetvées. 

La  première  ,  que  la  Ville  de  Paris,  fous  h 
domination  des  Romains  commenta  d'ctrc  par- 
tagée en  differcntui  régions  ,  pour  y  faciliter 
les  fondions  de  Police  On  n'en  peut  douter: 
Ceft  leur  ulàge  &  celui  de  toutes  les  Nations 
)>ren  policées  :  nous  ravons  prouvé.  Ce  partage, 
fclon  toute-,  les  apparences ,  fut  fait  en  quatre 
}>aitic».  C'cû  ropînion  de  l'Auteur  des  Annales 


deParis.'&celIedeLoifcandai-.sfon  r.aliéJe»  p**"*'^* 
Offices mais  de  plus  ,c\it  (    cjui  nonscllbien  p^ùîtéSwT 
prccifément  marque  par  ie  terme  de  Quartier  ,  v  ll«  da 
aoQt  on  Ce  fert  encore  au  jourd'&uy  pour  çxpri-  "^«^ 
mer  cliacuoe  de  ces  différentes  reuions ,  quoy-  *  "  ' 
que  le  non^en  fût  mortté  jufqu  à  dix-fcpt ,  ats  yiUu*** 
Âqu'iî  ait  c  tc  porté  de  nos  jours  jurju";!  smtjt. 
Or  de  tes  dix-fept  Quartiers ,  il  y  en  a  un  qui  •'•  • 

contient  encore  toute  l'ancienneCitéj&troisqui 
ctoieni  cxadement  borncz^vanc  la  nouvelle dî-  ' 
vifion  par  Penceinte  de  ce  premieiraccroiflènient 
qui  fut  fait  hors  de  Tlic  furies  bords  de  la  Sei- 
ne j  du  côté  du  Nord  ,  &  qui  tt  ;i .ni  alors  les 
Quartiers  de  faint  .I.n  q  K-.  ,  de  la  \  crrerie,  & 
de  la  (jrevei  preuve  bien  cenainc  que  ce  par-  ' 
tagccfl  auRi  aneîeaqne  cet  accroilTement^ék: 
guc  c'étQlt«n  ce  temps  tout  l'anc  ien  Paris. 

La  féconde  remarque  nVIl  pas  mains  impor- 
tante. 11  ctoit  encore  de  Tufa^je  des  Romains, 
d'ciablir  en  certains  lieux  de  leurs  Villes,  des 
Corps-de-garde  d'Huifliers  ou  Sergens ,  qu'ils 
nommoient  itMioMii .  jparce  .qu'ils  eioientobli- 
gcz  de  demeurer  tontiouellemeiit  un  certain 
nombre  dansçes  pelles  ;  pour  être  toujours  [)réts 
d'appaifer  les  qtierelles.ou  énv nions  populaires, 
d'arrêter  les  coiipahics,  &  de  fe  rendre  aux  man- 
deinens  des  Magillrats ,  ou  des  OtBciersde  P»» 
lice  des  Quartiers.  Cet  établiUbment  étoit  tro^ 
bon  St  xtm  uiile  font  être  négligé  par  nos 
Ancêtres:  us  en  conrerverent  rufjge.  Ce  font 
«ujourd'huv  uns  hairic:!--  des  Sci i^'jns  , dont  le 
nombre  a  éic  aiiginciuc  eu  dilierciis  temps ,  a 
jn-oportion  de  l  accrolireaKiii  de  Paris  jufqu'à  ■ 
14.  Mais  dece  nombre  il  n'y  en  a  pas  une  dont 
l'ctablinement  ne'  non»  Ibit  connu ,  on  par  det 
Xxures  Patentes,  ou  par  des  Arrêts  du  Parle- 
ment :  il  faut  néanmoins  en  excepter  trois ,  éta- 
blies aux  deux  portes  de  ia  Cité  ,  aujourd'liu/ 
le  Grand  &ie  Petit  Cbâteict^  &àlai'octefiau^ 
dets ,  doot  nom  n*noat  dans  no*  Archive* ,  ov 
aiUeui»  ancnnt  mémoires,  ni  aucuns  titres.  De- 
îè  Ton  conclut'  que  ce»  trois  Corps-dc-garde 
avoient  été  établis  dès  le  temps  des  Komains, 
aux  Ui  is  principales  portes  de  la  Ville, &queia 
garde  leur  en  ctoit  commife.  Nous  les  avons 
nommé  Barrières  du  mot  Béatra,  de  laballè  Lati- 
nitc,parce  que  ces  première*  fîireat  étaBUespro- 
clie  des  portesdela  Ville,  iS.  qu'en  Ce  même  lieu 
îl  y  avoil  des  barrières  pour  arrêter  ceux  qui  en- 
ticprendroient  de  troubler  tranquillité  publi- 
que. BarrM  uiaouw  ftmfatim  rtfagala  acfefiâ,mut 
*imt^Hem40pfUmm&C4Stmmt*H^^^  Du  ctiig.ia 
àtmm  m  portas  fonHitUir ,  ne  incimf»lnt  tafl^dibut  »  f*»  B«r«, 
imatâéimt  î«<tii/v»/>.«fjt.  EiuneChartcdcPIii-  Cuiileim.Bri< 
lippe  Augufle  de  l'an  iips.pour  la  Ville  de  faint 
Quejuni ,  nous  apprend  que  c'étoit  i'ufage  d'yt 
établir  un  certain  nombre  de  Sergens  pour  y 
veiller.  Serviaiut  t^itim,  trUquiBanM  Pm4s 

tJio ,  ntfi  curam  M^«rr#>|MMljf.Cca  sinfiqu'U 

s'en  explique.  .  nom. 


CHAPITRE 


Digitized  by  Google 


de  IVanee,  ''•^^ 
Comptex, 

Germain, «^«-'-^^isctj-  *  - 
F 


iJK.fciur/faAr 

^  ^tà^r  du  *Jê/  MàM»4^  T'A/  TsBJ-rWif  .        fita^  tfr.t/       •'«v  ^ 

JlnifrtWA^/fri I Wf'ii *iy f^^df    _      „_   ^  

wmmnr  oêw  rù^  reln-oAftù  U  Cmr^gg**  .        9m/  ditBr  '  ^  '  ' 

leur  BcÊf4dt*rif»^  ce  Chaâ-fr^^^^^f^^^^^< 


Digitizod  hy  Google 


I  - 


De  ht.ViUg  de  p4tit.':j  '- 


91 


CHAPITRE  IV. 


Awro^mm  deU  faille  de  Paris  fous  nos  premiers  Rois  i      fn  tnifhnt  Û«mt 

Jius  le  Rfffic  de  Phtlip^  Auguste. 
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K'HorJ.  de 

l'hilip.Augoft. 
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Vartr. 

Aocient  tîrtct 
aiii  foM  dm 

<U  d« Paris, 
de  S.  Gcmuia 
«îfi  Prc* ,  de 
SicGoirvievc, 
de  î.  Martin, 
.'cS.  Eloy.de 

*.  KUeioire , 
ft4a  Temple. 


A Pri  s  que  la  Ville  de  Paris  eut  xcça.\  cet  nc- 
croiiremcnt  d'une  nouvelle  enceinte  du 
cilr  du  Nord  ,  d'un  Fauxbourg  ,  de  quelques 
Ëglifes  &  d'un  PaUis  du  côté  du  Midyi  il  y  a> 
voit  encore  betucoup  à  direqu'die  eût  la  mê- 
me étendue  qa'elle  a  aujourd'fiuy.  Elle  étoit 
toùiours  environnée  de  fcs marais  &  de  fes  bois, 
d'uncôtc  jde  fes  vignes  (Scdclcs  prcz  i'dutie, 
qui  occupoient  ia  plus  grande  partie  de  l'on  ter* 
ritoire. 

N'qs  Rois  n'en  «tirent  pas  fi^tôtfaic  h  coi> 
quête ,  que  l'ayant  choifie  pour  leor  féfour  &  la 
Capitale  de  leurs  l.tats ,  ils  penfercnt  à  la  ren- 
dre la  plus  grande  &  la  plus  belle.  Clovis  l'an 

5  oc.  à  la  foUiciution  de  la  Reine  Clotilde  fon 
ÈpouTe ,  &  de  faince  Genevuye  »  fonda  far  te 
haut  de  l'une  dés  cdiaes  du  mont  Litootithis , 
une  figlifc  Collégiale  fous  l'invocati  m  de  faint 
Pierre  &  de  faiiit  Paul,  (qui  c!l  .iiijnurd'iiuy 
f.iintL-  {.ic!U-\ (.■  du  jM.otit  )  6i  lit  bâtir  proche 
de  celte  1  giile  un  Palais  pour  s'y  loger.  Ciiil- 
deberi  l'an  s<;y.  lit  bâtir  dans,  le  territoire  d'Illi , 
une  Ablaye  fous  k  nom  de  (aiuie  Croix  &  de 
faint  Vincent ,  &  de  i^ntre  c6té  ane  Colle' 
giale  fous  l'invocation  du  même  faint  VinCcnt» 

6  ce  font  aujourd'huy  faint  Germain  desPrez, 
&  faint  Germain  l'Auxerrois.  Il  efi  faii  mention 
fous  le  irçgne  de  ce  même  Prince  du  MonaJIeic 
de  faint  uuréntPiD  5tfo.  nommé  depol»  fiilot 
Lazare.  Sous  le  règne  de  Dagobetc  Liant  Eloy 
fon  Trefoner  ,  &  qui  fut  depnh  Evêqae  de 
Noyon ,  fit  bâtir  l'Kglife  de  faint  Paul  hors  les 
murs  de  Paris  environ  l'an  640.  pour  fervir  de 
Cimetière  aux  Religieufes  du  Mynallcre  de 
iainie  Aure ,  aroit  fondé  dans  la  Cite.  Ro> 
land  Comte  de  Blsfe  ^  neveu  de  Charlemagne , 
fit  bitir  l'Fi^'ife  Collégiale  df  faim  Marcel ,  fur 
la  tin  du  ti.utiéme,  ou  au  commcnccuient  du 
neuvième  liecle.  Il  y  avoit  en  une  ancienne  Ab- 
baye pioche  Paris  ,  quictoit  tombée  en  ruine, 
que  Henry  I.  fit  rétablir  fous  le  titre  de  firiftC 
Martin  l'an  I05tf.  L'Ordre  desTempiieri  com- 
menta Pan  1 1 18.  &  peu  d'années  après  il  s'en  é*' 
ubii:  à  Parisavec  la  permillion  de  nos  Rois, où 
ils  tirent  bàiir  le  l'enipie  hors  de  la  Ville. 

.  Tons  ces  lieux  &-|]lafieors  autres  que  lion»' 
cmetuoltt  , comme  moin»  çonfiderables ,  furent' 
doter  des  terres,  des  prer&  des  vignes  qui  le» 
environnoicnt.  Cfiacun  alors  s''-ffjri.aiu  de  faifc 
valoir  fes  héritage»  ,cn  donna  une  partie  à  cent 
ou  à  rente ,  à  la  charge  d'y  bâtir.  Les  Seigneur* 
&  les-Gourtiians  s'approchèrent  des  Palais  ou 
Mailbns  de  Plaifanceque  nos  Rois  avoient  hors 
delà  Ville.Les  Marchands.Ies  Artifans  &  les  La- 
boureurs ,  s'établirent  auprès  de  chacun  des 
principaux  lieux  ,  feion  qu'ils  y  trouvèrent  leurs 
avantages.  Ainft  par  fucceûion  de  temps  fe  for- 
mèrent aux  enrirons  de  ia  Ville  de  Paris ,  plu-' 
fieuiSglOftdc  maifons  ouédilioct,aui  prirent  le- 
Bom  de.fiourgs.  Il  y  eue  dtt  C&t^ou  Midy  ,  les 
Bourgs  de  faint  Germain  des  Prez ,  de  faiiitc 
Geneviève  &;  de  S.  Marcel  ;  tk  du  coté  du  Nord , 
les  deux  bourgs  de  5.  (»ertnain  l'Auxerrois, 
(e  Bourgi'Abbé ,  ^  ^uiiccoit  de  àiut.  Manin^  ^ 


le  Beau-Bourg  ,  fur  le»  Terres  du  Ti  innlc  ,  le 
Hoiir^  Thilx)uil ,  qui  prenoit  ion  nom  d'une 
ancienne  famille  ,  dont  étoit  Guillaume  Ihi* 
boull  Prévôt  de  Paris, Pan  1*99.  &  le  Ikturg 
faint  Eloy  ,  où  cil  l'Egiife  de  Tafait  Frai.  . 

Entre  ces  Bourgs  &  la  Ville  de  Paris  ,  fub- 
fîftoient  encore  d'un  côte  de  grandes  Campa- 
gnes ,  des  Marais  qui  fuient  dcirciche.-  ,  cufc- 
mcncez  ,  ou  convertis  en  jardins  ,&  de  l'autre 
c6té  des  prez  ,  &  des  vignes ,  queplufieurs  des 

nrietaires  avoient  fait  «ndorte  de  bayes  fie 
>fler ,  pour  fe  feparer  tts  uns  des  autres. 
Oe-là  viennent  tous  on  noms  de  Culture ,  ou 
par  corruption  Coutnre ,  de  Courtillcs ,  vieujt 
mot  qui  fignilic  jardins  &  enclos,  qoenous  ii- 
foiu  dans  les  anciens  titm  concernant  les  iieri* 
tages  du  terroir  de  Pari»j  &  que  quelques*una 
des  lieux  qui  ont  été  depuis  couverts  de  nni- 
fons  ,  retiennent  encore  aujourd'huy. 

Il  y  avijit ,  par  exemple  ,  du  coté  du  Nord  , 
la  Culture  faint  Eloy,  aux  environs  de  l'Egiife 
de  S.  Paul;  lamaMôndu  FcriuR-r  qui  la  faifoic 
valoir ,  efl  encore  proche  de  ceuc  EgUfe ,  &  ft 
retenu  jufqu'aujourd'huy  le  nom  de  Grange 
de  faint  Eloy.  La  Culture  de  fainte  Catherine, 
qui  a  donné  fon  nom  au  quartier  qui  a  été  batt 
dans  fon  étendue.  La  Culturede  faint  Gervais, 
{oignant  celle  de  fainte  Catherine>&^f  amu* 
tei^>  3i:I*Hôptul  ét  .Uàiet  hxaEtaki  La  Cùlo 
dure  du  Temple ,  la  Culture  faint  Martin  ,  In 
Culture  de  làmt  Lazare  ,  qui  avoit  la  ferme  & 
fcs  greniers  dans  la  rué  qui  en  a  retenu  le  nom  t 
la  Culture  faint  Ma^loirc  ,  &la  Culture  PEvê^ 
que  ,  où  a  cIl  h.uic  la  plus  grande  partie  dà 
Quartier  faint  Honoré ,  de  qui  s'étendoit  jufques 
au  Heu' qui  en  a  confervé  jufqu'à  prefent  le 
nomdela  Vilie-l'Evcque.  Il  y  avoit  de  ceniôme 
cote  les  Courtillcs  de  laint  Martin  ,  du  Temple, 
&  d'autres ,  qui  preiioicnt  leurs  noms  desfamil.* 
les  aufqueiles  elles appartenoient.  Ces  CourtiU 
let'étoientdes  jardins  cham]pêcries ,  eommé font 
nos  marais  aujourd'huy  :  le  Village  qui  a  été 
bdtî  fur  nne  partie' d<*  Celle  du  Temple,  en  a 
confervé  le  nom:  on  (c  fert  ein  -n  en  Picardie 
de  ce  jnot  de  CuurtilJes  ,  dans  ce  mémo  fens  j  & 
c'eftde-là  qu'etl  venu  cé  Préveri>e populaire  dtf 
Tria  de  la  CwmUh  ,  poor  dift  de  mauvais  vin  , 
parce  que  ItrtMtles  ât»  feiUll»  nVn  produifent 
jamais  de  lx>n. 

Encre  ces  jardins  &  ces  Courtilles  il  y  avoit 
une  certaine  ctt  nJuc  de  terre  du  Domaine  dtt 
Roy ,  qui  fe  trouve  nommée  dans  le<  ancien* 
lteMlallM:CMK<a«  ta  PèaiH^oisChtti^peauit, 
00  les  PetitiHCnaB^s*'  Cbn  une  partie  e  cette 
étendue  qne  noS  premiers  Rois  donnèrent  pour 
y  (  liio  ie  Ci  uetierc  de  Paris;  n'étant  pas  per- 
niis  en  ce  temps  d'enterrer  dans  les  Villes..Sut 
tuie  au  t  rc  pa  rt  ie  fe  tenoit  lemaîchê  aux  belVauiiif 
ce  cimetière  &  ce  marché  lurent  placez  en  cet 
endroit;  parce  qu'il  étoit  fîtué  entre  la  Cité ,  ia 
Ville, les  ISourgs  de  S.  (  .cr  nain  l'Auxerrois  ,  la 
Culture  rF.vêc  iie  eSc  ItTîourt;  r.-Vi«bc  ,  au  milieu 
&  alfez  priifiic  .le  t.:u-,  ccsireux.  Plitlippe  Au- 

fuAe.  lit  bàtK  daas  ce  marché  4«ux  craRde% 
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px   Traité  de  la. Police,  Livre  L  Titre  VII. 


'Wallet.ciu'il  fît  rlorro  ,  &  y  transféra  une  foire 
qa"!!  acheta  de»  Religieux  de  faim  Lazare  1  an 
1183.&  il  fit  audi  clorrc  de  murs  le  Cimetière  de 
la  Ville,aujourd'(i(iy  des  faints  Innoccns. 

OncotéduMidy  ,  il  y  avoitia  terre  de  Laas, 
yjat  ctoit  un  grand  vignoble  ic  long  de  la  Seine  , 
depms  le  lieu  où  e(l  au  jourdliuy  le  Collège  Ma- 
ïariii îufcju'ù  la  rue  de  U  IJucIictic  ,  &  ^ui  coii- 
tenoit  tout  l'crpacc  où  font  à  prclcnt  les  mes 
faint  André  ,  Serpente ,  Poupée  ,  &  quelques 
■  «ateesqui  Xbnt  renfermées  entre  celiô-ci  ,& 
la  rivière:  Ce  vignoble  appartenoitirAbbaye 
de  hiin  Germain. 

Le  clos  de  Garlande,qt]i  s'ctendoit  depuis  la 
rue  S.  Jacques ,  jurqu'n  la  Place  Maubert  ,&  eu 
large  depuis  5 Julien  ic  Pauvre ,  jufqa'àuache» 
min  qui  étoitbofilé  de  noyers ,  qui  le  fepuoil 
du  cJos  Brtuieau ,  ce  qui  a  donné  les  noms  aux 
mes  deGarlande&  des  Noyers.Ce  closappaite- 
nmt  à  Etienne  Je  Cjarlandc,  Archidiacrede  i'E» 
ffUredc  Pari$,&  à  Guiliaome  de  Gariande,  O^i- 
ftr ,  cVa.à-dire ,  Gftnd-Miâtce  de  h MaiTon  de 
Louis  le  Gro*  l'ao  qaiiaidonocreot  lent 
POOL  U  fe  «oiMBoh  aaiMnvaiK  le  clot  Manvoi» 
fin;  épithete  qui  luiavoit  peut-être  été  donnée 
à  caule  de  la  rivicre ,  qui  pouvoit  y  caufer  quel- 
que dommage  par  fon  voifinau'c. 

Le  clos  bruneau,  dont  le  Chapitre  faint  Mar- 
cel étoît  Seigneur ,  -aroit  pour  limites  les  rues 
de«Noyer**dcaCÛineSi  S.  HiJaire,  &S.  Jean 
deBeauvaîs. 

Le  clos  (Je  S.  Sympfiorien  &  celui  de  fainte 
Geneviève  tenoieni  enfemble  ,  &  au  clos  Bru- 
•neau  ,  fur  le  foouitetdu  mont  Lucotitius. 

l^es  deux  do*  du  Chardonnct ,  Fun  daos  le 
•Fuixbourg  faint  M aroeau  ,  &  l'aucre  au  Faux- 
bourg  faint  Vidor.Ce  nom  duChardonoetleur 
fut  duiiné  à  caufe  d'une  tcf re  coureite.decbar> 
dons ,  qùit*éttlulOÎK.d«p|dlce:d«Mieftilll^*i 
la  Seine. 

Le  clos  du  Roy  fur  le  fiaut  du  mont  Lucoil-'' 
ttuB ,  OÙ  eA  aujoiud'fauy  S.  Jacquet  du  Hant^Paa^ 
de  Ie«  lieux  des  environs. 

.  Le  clos  des  Francs-Mureaux  ,  où  font  à  pre- 
fent  les  Fauxboiirgs  l'aint  Jacques  &  faint  Mi- 
chel ,qui  étuit  aulli  du  Domaine  du  Roy  ,  & 
de  U  dépendance  du  Palais  Royal  de  la  Cité. 

Tons  cet  dot  ,&  quelque»-autrea  moins  con- 
frderablcs ,  q^ii  appartenoient  àdes  particuliers , 
étaient  plante?  en  vignes.  Ce  fout  de  ces  vignes 
dont  l'Empereur  Julien  fuit  ineatiaa,&l'él0ge 
du  vin  qu'elles  rapportoiciu. 

U  y  avoit  aulli  des  prez  aux  environs  de  l'Ab- 
baye de  faint  Germain ,  &  le  ItMg  de»  bocds.de 
la  Seine  :  ce  qui  a  donné  i  ce  quanicr  le  oon  dé 
Caint  Germain  des  Prez. 

Ainfi  ,  fuivant  ce  plan  ,  voicy  '  l'idée  que 
nous  pouvons  iKjqS  fbcmerde  la  Ville  de  Paris 

de  fes  dehors ,  au  coinmeocemem.dû  règne 
de  Philippe  Augufie.  Une  pethe  Ville  compo- 
féedc  deux  parties,  chacune  ayant  fon  enceinte 
particulière;  l'une  renfermée  dans  l'Ile  delà 
Seine  ,  fi  petite  qu'elle  ne  meritoit  alors  que  le 
«oia  de  K>rtereirc,  ou  Château  ,  CafieHim  fa- 
wifiorKM  {  nom  qui  dépôts  a  été  changé  en  ce- 
lui de  Cité  .que  L'on. «oi^oH»»  de  donnée  bv» 
le  règne  de  Conftantin  ,aux  Vfllea  MettopoU- 
taiucs  &  aux  pinces  f  irfrs,  El  l'autre  bâtie  fur 
le  borddcce  Heuve  du  cote  du  Nord  ,que  l'on 
nomma  la  Ville  ;  parce  qu'elle  occupait  une 

Î lus  grande  étendue  que  la  Cité.  Six  autre* 
les  i&  ce  mène  fleuve ,  trots  au  Levant ,  qui 
étoicnt  lors  en  pwz  $  &  trois  au  Couchant ,  en 
jardins ,  en  vljgni»  &  «n  pie&  Ce  Xoai  jtujout- 


d'huy  les  Iles  Louvicr  ,  de  Notre-Dame  ,  q"î 
ctoit  lorscn  deux  ,du  Palais  ,  <|ui  étoitaulli  lors 
en  deux  ,  des  Cigncs  ;  &  hors  de  la  Seine  , 
dans  la  circonférence dcdcux  à  trois  lieuës.un 
petit  Fauxbourg  ,  un  Palais  pour  les  bains  &  le» 
ctuvesdu  Prince.quelques  Eglifes&  huit  Bourgs 
ou  gros  Villages ,  éloignez  de  quelque  diftancc 
Icsuiis  JciauliLj,  iS.  cnue  te*  D^/u.j^s  ,  des  cf- 
paccs  remplis  de  jardins,  de  terres  labourables, 
de  vignes  &  de  prez. 

Leicboiésctoiem en cetcutjorfque  Philippe  . 
Augaaefefinaleddli9ntmnienre<ferc&ntrdans  ccr^sil 

une  même  enceinte  une  pan ie  confi  Jetable  de  Ai^ 
ces  lieux  éloignez  ,  &  de  faire  rouviir  de  bâti- 
mens  cescfpaces  vuidcs.pour  en  former  Punedes 
plus  grandes  &  de*  plus  belles  Ville*  du  monde.  . 

L'occafion  dn  voyage  d'Outremer,  qu*il  entre- 
prkran  i  ipcavec  une  puilDnte  armée  .lut  parut 
JavonMe  pour  perfuader  aux  Parîiiens  ,  fou* 
prétexte  de  leur  propre  fùrcté  ,  d'entreprendre  , 
cette  clôture  ,  qui  les  dcvoii  mettre  à  couvert 
de  leurs  ennemis  pendant  fon  abfcîice.  Pour 
leur  en  Cadliter  rexccntion ,  le  Roy  iie  charges 
dWeanirer  les  pfopifetaires  des  terres  &  de 
tous  les  autres  lieux  où  paflTcroient  les  fondations 
des  murs  &  les  fortèz  ;  le  relie  de  ladépcnfc  fut 
fnie  par  les  Bourgeois  i  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ce  fut  en  ce  temps  ,  &  pouc 
foAtcnir  cette  dépenfe»  que  le  Roy  aliéna  à  la 
Ville  les  péages  &  quelques  autres  droits  D  ?- 
toaniaux ,  dont  elle  a  joui  jufqu'en  l  an  1638. 
les  droits  utiles  &  la  garde  de  l'i  talon  des  me- 
fures  au  grain  &  au  vin  ,  &  quelques  antres 
^  droits  fur  la  rivière  &  fur  les  ports ,  dont  elle 
jodit  encore.  Les  premiers  titre*  de  cesattribu» 
tions  ne  fe  troavent  point  ;  première  preuve  de 
leur  antiquité  :  &  dans  un  Arrêt  du  mois  de 
Mars  1274. fousieregiicde  PhilippeleHardyjil  , 
ell  fait  mention  de  celles  qui  avoicni  été  accoC* 
dées  à  la  Ville  par  le  Roy  Philippe  AuguUefoa 
bifayeul.furlcs  laverniersfic  lesJurez-Crieurs, 
pFélooBptîen  violente  qm'il  en  eA  de  même  de 
tontes  les  aniro. 

Toutes  les  ch  jfes  étant  ainfi  difpofées ,  l'ou- 
vrage fut  commencé  dès  la  même  année ,  &  con- 
tinué fans  interruption  ,  tant  en  PaLfciicc  du, 
Roy  pendant  fon  voyage,qui  ne  fut  que  d'un  an, 
que  depuis  fon  retour  |iilqu'en  isi  i.  qu'après  ' 
vingt  années  de  travail  le  tout  fe  trouva  achevé. 

Pour  bien  comprendre  qu'elle  ûii  alors  Pcten- 
duëde  cette  enceinte  ,  nous  nous  fervirons en- 
core des  noms  modernes  ,  &  qui  font  aujour- 
d'fiuy  en  ttlâge  ,  pour  en  marquer  la  route. 

£Ue  COWBBeBQOitdoncfnr  ieiwrd  de  la  rivie' 
redtt  cdté  do  Nord  vts-l-vis  le  Louvre  envi- 
ton  le  milieu  de  la  tcrrairc  ;  &  en  cet  endroit  il 
y  avoit  une  Porte  que  l'on  nomma  Porte  du 
Louvre,  traverfoit  Pavant-cour;  pnflbh entre  la 
Qie  .du  Lonvre ,  &  ceUe  du  Coq}.tinvetfoit  U 
me-Talnt  Honoré  ,  où  il  y  avoit  une  Pone  i 
l'endroit  Oii  font  aiiioi:r;!'fniy  les  Pères  de  PO- 
r.it  lire  (  on  n'en  l(,ait  pnun  le  nom  )  conti- 
niuiiu  entre  les  rues  d'Orléans,  &  de  Grenel- 
les; tiaverfoitrplotelde  SoilTons , &  la  me  Co» 
quillicrc ,  où  il  y  avoit  une  Porte  à  l'endroit  oè 
dl  la  .CbapeUe  de  cet  Hôtel.  Cette  Porte  fut 
d^abocd  nommée  Bahagne ,  félon  le  jargon  de 
ce  temps,  &  prit  le  nom  Je  CoquitLiere  fous  Phi- 
lippe le  Bel  ,  de  Pierre  Coquiliiere  notable 
Bourgeois  ,  qui  lit  bitte  la  plus  grande  putùc 
de  la  Aie  qui  aboutillôit.i. cette  Pdrte.»  &  qui 
en  a  retenu  le  nom.  .De-ià  cette  enoeimeooi»» 
tinuoit  entre  la  rue  Plâtriere ,  &•  celle  anVin 
ifffimvc  à  ptefem  du.  Jovu  «  au  lieu  dn  Sqour , 
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cloit  Ton  ancien  nom:  parce  que  nos  Roi* 
y  tvoîent  une  Maifon  de  plaifance  nommée 
le  Seioui  du  Roy  j  eU«  uaverfoir  ia  rue  Mont- 
martre ,  où  H  y  ivoîc  une  porte  qtri  fe  tnrave 

uo.niiu'eclans  les  anciens  titre s.taniot  de  Mont- 
niarue,&  tantôt  de  faint  Kullaclic  :  continuoit 
fa  route  entre  ia  ruç  Quiquetonne  ,  &  la  pointe 
faint  EuHactie  ;  elle  traverfoit  la  rue  Montoc- 
gucil ,  où  Ton  lu  dao»  la  fuite  une  iauflfe  Porte 

four  la  commodité  des  Comtes  d*  Artois ,  &  que 
on  nomma  pour  cette  raifon  Porte  Comtcfle 
d'Artois, dont  la  rue  voilliica  retenu  ie  nom  "]uf- 
qu'aujourd'liu)'.  De-là  ces  murs  paiToient  entre 
tti tues  payées  &du  petit  Lyon  ,  ^  lameMsu— 
confîeii  ;  ttaverfoient  la  rue  ùàai  Denis  un  peu 
an-defllis  de  faint  Jacques  de  l'Hêpiul ,  où  e(L 
aujoitrd'huy  l'Hôtellerie  de  la  fellete.  Il  y  eut 
en  cet  endroit  une  porte  que  l'on  nomma  la 
l^neaux  Peintres  j  parce  que  les  Peintres  s'af- 
leuibloient  ordinairement  dans  une  maifon  voi- 
fme ,  pour  travailler ,  &  fe  perfedionner  dam 
leur  Art  par  Témulation.  Ces  murs  palToient 
citfuite  entre  les  rues  de  Heuleu      aux  Oiics  ; 
traverfoient  la  rue  Bourg-labi;  ,  où  il  y  avoir 
encore  une  fauilc  Porte  nommée  la  Poterne 
Bourg-labé.  Ib  tcivcribieiitla  rue  faint  Martin, 
où  il  y  eut  une  pone  noauvée  de  faint  Mar- 
tin ,  vis-i-vis  la  rue  Grenier  faint  Larare.  Ils 
cjntinuoient  enfuitc  ]\;rct:ttc  rue  Cîn-nier  faint 
La/arc;  tiaverfuient  la  me  iieaiibourg  ,  où  il  y 
eutauiTi  une  fduire  Porte  nommée  Beaubourg  , 
&  quelquefois  fauflb  Porte  Idcron  ,  à  caufe  de 
Nicolas  Yderon  qm  demeuroit  proche  cet  en- 
droit. De-là  ces  murs  paflbient  rue  Michel  le 
Comte;  traverfoient  la  rue  fainte  Avoye ,  pro- 
che l'Hôtel  de  Mefuies  ,  où  il  y  avoir  une 
Porte  nommée  de  laintc  Avoye  ,  rue  du  Chau- 
me à  côté  de  ia  Chapelle  de  Braque  ,  au- 
ioufd'huy  les  Pères  de  la  Mercy  »  .ou  il  y  eut- 
une  faullè  Porte  nommé*  du  Ghiiiune  PI» 
lippes  le  Bel  accorda  dans  la  fuite  aux  TcBW, 
pliers  ,  pour  leur  commodité  .  par  Lettres  Pa- 
ïen tes  données  àMelun  au  mois  deJ  an  vicr  !  197. 


rUniverfité  ,  Commençoît  audi  (iir  le  bord  <!c 
la  Seine ,  où  eftaujourd'huy  la  Tournellc ,  vis* 
à-vts  ie  lien  où  finiOmt  œile  de  l'autre  côté  , 
&  fe  conthmoit  en  tournant  par  derrière  le  Col- 
lège du  Cardinal  le  Moine,  le  (.ollcgc  dc«  Hons- 
Enfans;^  trn%'crfoit  la  rue  faint  Victor;  m  nmit 
par  derrière  fainte  Geneviève  ;  ^<  fail  it  le  tour 
qui  en  a  retenu  encore  jufqu'àaujourd  liuy  dans 
-Mute  Ton  étendue ,  le  nom  de  rue  des  Foflcz , 
venoit  finir  fur  le  bord  de  la  Hviere ,  où  eA  i 
pcefent  le  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Na- 
tions. II  y  eut  dans  cette  enceinte  de  ce  côté  , 
les  «Portes  de  ia  rournclie.dc  fiint  Vidor  ,dc 
(aint  Marcel,  de  faint  Jacaucs  ;  Gibard  nom- 
mée i^epuis  Porte  d'Enfer ,  acai4fede  l'opinion 
populaire  .que  les  Efprits infernaux  revenoient 
dans  le  Château  de  Vauvcrt,  àprcfeut  les  Char- 
treux ,  &  oui  prit  le  nom  de  Porte  S.  Michel  fous 
Charles  VI.  les  Porte*  de  fidnt  Germain  ^ OU  de 
BuflTy  &  de  Nèfle. 

Pour  ne  rien  négliger  des  fortifications  de  la' 
Ville  ,  outre  le  grand  nombre  de  Tours  qui  fu- 
rent bâties  d'efpace  en  efpace  dans  toufe  l'en- 
ceinte ,  il  y  en  eut  quatre  principales  ,  plus 
grolTes  &  plus  fortes ,  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière ,  où  ie  terminoient  les  nuirs-de  chaïque 
coté.  Celles  du  côté  du  Nord  furent  nommées 
Tonr  de  Billy ,  &  Tour  du  Bofe  j'Af  cellct  qdi 
étoicnt  à  roppofitc  du  côté  du  Midy,  Tour- 
ncile  ,  &  lourde  Nellc. 

De  l'une  de  ces  Tours  à  Pautre.ily  avoitune 
groflè  chaîne  d^  fer  attachée  à  de  gros  pieux  , 
oui  ttaVeifoit  la  rivière ,  &  qui  étott  portée  fut 
des  bateaux  d'elpace  en  efpace.  Ainfi  l'enceinte 
de  Paris  fembloit  être  continuée  des  murs  de 
la  Villeà  ceux  Je rUnivei  fitc.fans  interruption. 
£t  comme  le  pian  en  avoii  été  trouvé  parfaite- 
If  dont  la  Cité  étoit  le  centre  1 1  af* 


peft  de  cette  snnde  Ville  »  apri*  que  ce  deiZbin 
wt.  cxocaté ,  devint  fort  agréable.  - 

APexempIedc  cette  Capitale  &  par  Ietor« 
dres  du  Roy,  la  plus  grande  partie  desautret 
principales  Villes  du  l^oyaume  furent  fortiliées 


De  cet  endroit  cet  murs  palFuient  en  tournant   par  leurs  Habitans.  Rigord  ,  Médecin  ,  &  Hif- 
..*,r,r..  u  r.,»      D.»<iu  j..   torkgraphe  de  ce  Prince ,  s'en  explique  en  ces 

Cennes.  ^acrpit  aiam  CàfAnt  fmri,  tn/ihut  qiiid 
CMtMt  Pârifii ,  tpum  Jttx  mmbim  éUigebat ,  mura 
opthno  in  lorncitii  dccenter  aptittii ,  tï"  por:ii  dili. 
gtHiijftmè  clandtretw  ;  qhod  brt*i  trmporii  eUpf» 
jpjlio  co'npi'enm  t-idirnus.  Et  hoc  idem  in  dliii  Civi- 
totUm .  or  CafieUit  fitri  nuad^it  per  totm  Reg.' 
wm,  EtaiUeu»  dam^  la  même  blfloire.  Phillf' 
pitt  Rrx  MagKimmiti  Cmt<aem  Pttrifunfm  totam  in 
tinmitHciremi^tpfit  àf-trte  ^/fu/batiu/fue  ad  ScqM. 
namfliivium  ,  ex  «tr.z^xr  faru-  maxtmam  ttrr*  *fw- 
plitudincm  iitfri  $imrorum  ambitum  tontludeni  ^  tp" 
pofffjfutnts  agtwmm  >    vinearm ,  etmftOmm  ttr» 


^tteverfant  la  rue  de  Paradis,  au  milieu  du 
Couvent  des  Blancs-Manteaux,  vieille  tue  du,- 
Temple; où  il  y  eut  une  Porte  ,  qui  fut  nom- 
mée fous  Pliiiippe  le  Bel  Porte  Barbette,  d'E- 
tienne Barbette  Prévôt  des  Marchands  qui  de- 
ateuroit  proche  de  ce  lieu.  Ils  palfuient  enfuite 
toujours  en  tournant  entre  les  rués  des  Francs- 
Bourgeois  &  des  Roliers  ,  proche  l'Hôtel  de 
Lorraine ,  l'Hôtel  de  S.  Paul ,  TEglife  de  fainte 
Catherine.  lis  traverfoient  la  rue  Jaint  Antoine  , 
où  il  y  eut  une  l'orte  vi5-..-\  :s  les  Jefnitci ,  qui 
prit  le  nom  de  l  ancieniic  Porte  Baudets.  Les 
murs  fe  continuoicntau  travcrsdela.Matfondes 

Jeiuites  »  de  ia  ruë  de  Joiiy ,  du  Mooal^e  de.  r^i  itf«f  &  iwcMf  ftd  tiifitMiim»  in  ei's  no>asdomot 
TAve-Maria ,  &  de  h  rue  de  la  Morteilerie  ,  où   &«lifMorj^  ilw«rmi ,  thI  ipfimn  mom  ibidem 

/il  y  avoit  vmc  Porte  qui  fut  nommée  dans  la  domot  carflisHcrrm  ;  Ht  toia  Civiijs  ufqnc  .id  muroi 
fuite  la  Portedci  Barrez  ,  acaufedcs  Religieux  plernt  dotntbtu  videretar.  SeJ&  aiui  Civitates  ,op. 
Carmes  ,  que  Ton  nomma  d'abord  Barrez  ,  de  pidt  ,&  MiMtipU  Jtegiiimiirit  &4Urfibtn  intxp»- 
leurs  Habits  qui  ctoient  lors  barres  de  noir  &  laabUihu  «umjMiv  Mtrii  &  UudatMa  ufihia  Prm- 
de  blanc,  &  depuis  porte  des  Bepahies,  des  Re-  ti^  !  tktt  ie  Jnrt  firipto  poffet  prtpftr  pitblkum 
ligieufes  de  ce  nom  ,«piî  s'éublirent  où  efl  au-  Xepii  commodmt  in  aliew  fundo  muros  nigere  ,  ér 
fourd'huy  V^iv  Maria.  Cette  clôture  cnKn  fe   foijata ,  ipfe  tamtn  Juri  frtfcrem  ^^Miuiem ,  dMnu 


Degfa  Phi- 
1  p.  Aii^uU. 


tcrminoit  fur  le  boru  Je  la  1  i  vicrc  iSc  c:i  cet  en- 
droit il  y  eut  une  l'orte  que  I  on  iiunjma  Forte 
BâjrbeUe, d'une  maifon  qui  en  étoit  proche,  qui 
appartenoit  aux  Religieux  de  Barbeaux.  Il  y  a 
encore  une  ancienne  Tourde  cette  clôture  dans 
le  Monaliere  de  V^iM  âiénu^qfûtmtt.  dadbiu»- 
fuir  aux  Reiigicufcs. 


per  hoc  bomimt  àKarr«fcaal«  ie  ffi9  fr^ 
pria  eomfarfabM,  ,    •  •  • 

Avantcetieentreprire,&dès1HA«i84.Pfct-  Kim^ibidj 
lippe  Augulle  avoit  fait  paver  les  rues  &  les  pla- 
ces publiques  de  Tancieif  Paris  ,  comiiK  nous 
YcrronsUanslcritreclu  pavc,&  du  nettovcment 
de  cette  Viile.  Ce  Prince  vvcut  encore  douze 


;  Cette  iiKnKd(&m^dttcôté.di»Mjdyeada  aM.teèf  tfés  eca.gcanda  oenaoBs  fiais»  IE 

M  uj  eut 


kju,^  jd  by  GoOgl 
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■«at  ia  fatikfaâion  pendant  ce  temps  de  voir  cou- 
vrir dcditkc»  pîuikufs  de  te*  terre»  qu'il  avoic 
fait  renfermer  :  Chacun  s'effiMiGflâ  pour  lui  piai^ 
re  d'y  faire  bâtir.  II  Te  d^Toit  dii  cdté  de  U 
Ville.  Gcia  Tengage*  d'y  faire conftriïire  le  Châ- 
teau du  Louvre.qui  fut  achevé  l'an  i  s  1 4.&  dans 
tinboâqiti^toh^fectptoc&c  nne  petite  Maifinf 


de  piaifince ,  qu'il  noauna  te  Château  du  Bois/ 
Man  ioifijoe  ledéeèf  de  ce  Prince  arnva,U  kT*: 
toit  tmeoM  entre  ta  muta  de  Pwit»  &  dans  tous 
les  quartiers  de  Ii  Ville  phifieun  marais ,  terre» 

labourables,  prcz  ,  vignes,  &  autres  lieux  \  a- 

Jues.âc  vuiiics,  gui  n  om  été  bâtis  &couve[ts 
e  nmilbm  tgm  -tàm  le»  'Règnes  ibivans. 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

jicmiffiiii^  de  Paris  depuis  Philippe  Ju^ufie.  Et  fa  mutriêm  dkm» 
'  fm  «/f  Châlits  V.     fitw  jm 

'     *  •  OufUt  VU 


CE»  accroiflèniens  de  k. Ville  de  Paris  peu- 
vent étreconGdeteZyOtt  fer  lappott  aux. 
^fices  qui  ftacBCConQiiticidwn  fon  cnedtme , 
VWft  acbevçr  de  couvrir  iSc  d'occuper  tous  ces 
neux  v\iides  que  Philippe  Augùfle  y  avoit  ren- 
fcriuez  ;  ou  par  rapport  aux  nouveaux  Fau.ï- 
bourgs  qui  furent  i^tis  hçtfi  de  Tes  murs .  &  qui 
<îfpoiQieDt  i  une  faetnéine  dântre  pour  ta  y 
seiîTenoer. 

■  ;  Que  fi  nons  odnfidetons  les  dedans  de  Paris 
4iptcs  In  f  lc  tiiredc  Philippe  Augnlie  ,  nous  y 
trouvons  une  partiedeia  terre  de  Garlanie,& 
Ici  cji virons  de  faiitt  Jean  dc  Leiiucncoiecn 
vignes  l'an  isjS. 

L'on  necotiMMnça  deUttrdan  Indiaflitpa 
du  Chardonnct  que  l'an  lî-j^.LaTcrre  de  Laas 
tie  fut  entièrement  couverte  d'ediliccs  que  l'an 
1263.  La  ciilturedeS.  Paul  l'an  1169.  Les  en- 
virons de  S.  Honoré  l'an  ia8i.&  UctatoreS. 
Martin  Tan  t%$%.  Le  cta:de.S.  Etienne  dei 

^  Grès  étoH  .encore  eu  vignes  Ite  tapf.  &  Pon 
tt^Kneva  debâtrr  dans  te  do*  de  fatntSympItb- 
lien  ,&dans  celui  defainte  Geneviève  que  l'an 
I }  S  V  Tout  cela  fe  juilitie  par  les  anciens  titres 
•qui  font' en  la  Chambre  des  Comptes ,  ou  dans 
les  Archives  des  Abbayes  OU  des  Ciiapiues/Iont 
la  plus  grande  partie  de  ces  ttemc  relèvent. 

AinG  lors  du  décès  de  Philippe  Auntifte,  les 
dedans  dc  Paris  ctoient  encore  for:  dcrerts.nwis 

•  principalement  cette  partie  ciiicotc  du  Midy, 
•qi^  n'avoit  été  clofc  que  fous  fon  Règne. 
.  Le  choix  que  les  Gens  de  Lettres  en  ont  fait 
poar  s'y  loger ,  à  caufe  du  bon  air ,  a  beaucoap 
contribué  à  la  petipler.  C'efi  cela  aulli  qui  Pa 
fait  nonwer  dans  la  luitc,  rUniverlité  ,  pour 
la  diAinsuer  de  la  Cite  &  de  la  Ville.  11  ny^ 
poîst  d«po^  certaine  &  bita  marquée  du 
lemps  que  ce  nom  lui  a  été  donné  ;  À  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  e^eAl^ge  fe\il  qui 
Ta  iniroaiM'.  iiiRnliblcment.  Ccqu'ily  ade cer- 
tain, c'ell  qu'en  ce  temps  le  corps  même  de  PU- 
nivcrfiié  ,  qui  a  donné  lieu  :i  1  impolîtion  de  ce 
nom  ,  étoit/ort  nouveau.  Un  en  peut  voir  les. 

Suvesdans  iefuite  de  ce  Traiei^^lbus  ietine. 
Scienccs^jk  des  Art»  Libéraux. 
.  Boberi  Sorbon  fous  le  Règne  de  faint  LêUh , 
yfithatirfun  Collège  l'.in  1 1  ^  o.  Cet  exemple  fut 
CO  même  ictnpsluivi  par  les  Bernardins,  le» 
Prdnibntrez  èk  k$  Detiedidlms  ^  qui  en  fir-ent 
bâtir  anflî  pour  le»  Etudians  de  leurs  Ordres  | 
,  &tinTreferierdeNo<re>OeTnede  Roilen.un 
'*  autre  p  ur  douze  pauvies  Ec(jtit.-r5  de  fa  patrie. 
Le  Collège  de  Calvy,  l\.  celui  d'Harcourt  fu- 
fentbàti»  fons  le  Rcgnt-dc  l'hiiippc  le  Hardy. 

Ijc  CoU«ge  des  Ciwlets  &  ceux  de  Na^'aae  , 
4e  3ayeu«  ,dc  LMA^dc^Mantiig»  ^iie.Neiw 

;.  i   ■  • 


bonne  <Bk  de  Marmoutier ,  foos  Philippe  le  Bel. 
Ces  pieux  étafdillinnen»  acbeverent  d'kttiret 
dans  le  quartier  nnîvérfeilement  toutes  tes  éto- 

des  qui  avaient  été  dirpcrft'rs  dans  !a  Ville.  Et 
ce  f,it  alors  qu  il  C0'nmeiif;a  îrêtre  nommé  le 
quartier  de-  rUiii\  erl)tc  ,  pour  le  dilîingiier  des 
deux  autres.  Ce  fut  auQi  en  ce  temps ,  &  à  cette: 
qocafion  que  chacun  a'emptefà  d'y  bâtir ,  8c  de 
couvrir  d'àlificcs  tout  ces  grands  vuides  de  la 
Montagne  de  fàinte  Geneviève ,  du  clos  de  Gar- 
îandc  ,  du  clas  Bruneau  ,  des  terres  de  Laas, 
du  Chardonnct ,  &  de  toutes  ces  autres  campB^ 
gne* ,  qui  avoient  été  renfermées  dans  la  nott-  ' 
velleenceinte  de  Piiilirac  Auguiles  &  le  nom* 
bredes  E^ifet  &  dcsParoifllèsfut  augmenté  à 

propoftion. 

Il  en  tut  à  peu  près  dc  même  du  côté  de  la 
Ville.  LeChàteaudu  Louvre  que  Philippe  Au- 
gueûey  titbàttrilegrand  Marche  des  tlallesqu'il* 
y  établit»  ta  nouveaux  bâtimens  que  Pbtlipte 
le  Bd  fit  fiiice  luTen^ ,  pour  s'y  lemr  I  celui 
do  Palais  desTonnsalIct  proebfde  laint  Pnir 
par  Charles  V.  furent  .intant  d'orcafions  pour  y 
attirer  d'un  côte  nombre  de  Seigneurs ,  St  de 
Courtifans;&  de  l'autre  la  plus  grande  partiedes 
Ncgocians.  Cela  lit  couvrir  d'édilices  tous  ta 
vuides  qui  étoient  reliez  dans  les  Bourgs  de  S. 
Germain  PAuxerrois ,  la  Culture  l'Evcque  aux 
environs  de  faint  Honoré  ,  la  Terre  dc  Cham- 
peaux  ,  &  les  Cultures  de  faint  .\la2l0ire  ,  dc 
faim  Paul,  de  faint  Martin  ,  de  faine  Lazare, & 
une  partie  de  cdta  du  Temple  >  defainte  Ce- 
tbernc ,  dkde  iâintc  Anallafe.  ' 
'  Pendant  que  ta  dedans  de  Parhfcpeuploient 
ainfi,  de  nouveaux  Fauxbijurgs  fe  formèrent  aux 
environs.  L'Abbe  de  faim  Gcnnain  donna  de 
fes  vignes,  de  fes  terres,  &  fa  garenne  entière 
pour  y  i>Âtir  aux  cnvirotu  de  fon  AI)baye.Evra(d 
de  Lourlbe,  dc  quelques  autres  ,  firent  bitfr 
aux  envirinis  de  fatnt  Marcel  ,&  dans  le  terroir 
de  .Ml  iiT  tard  ,  qui  étoit  en  vignes.  Cela  forma 
ciito'.c  deux  gros  de  maifons  ,  d(c  d'édilices  ;  & 
comme  ils  ne  icnoicnt  pas  aux  nnirsde  la  Ville, 
ils  prirent  lc$non)s  de  Bourgs,  &  quelquefois 
même  de  Vilta  de  faim  Gecmaiu  «  &  de  faiùf 
Marcel  lez  Paris. 

Les  Guerres  contre  les  Angloh  Je  Pan  13^  6, 
la  perte  de  ia  Bataille  de  Poitiers ,  ia  prifun  du 
Roy  Jean,  Scie  bruit  qui  fe  répandit  que  les  en- 
neinis,  qncétoient  au  ottur  dc  la  France ,  redif> 
pofotent  de  venir  allieger  Paris ,  firent  penfer  à 
la  fureté  dc  cette  Capitale.  Il  irétoit  pas  temps 
d'entreprendre  des  fjrtitiçations  bien  rct^idie- 
rC5.  L'on  fc  rcduilic  0  l'entourer  de  f-.îrez  dc 

contrc-foQ'ez.  Les  ^flèz  du  côté  de  PUniverlité  . 

fiuew  fwttfte  M.pied  4m  nnvt^e  llmcieii- 

ne 
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SUIT  lE  JJE  LA  nESCRIPTTON  ^ 


'L(  tnJrJ  U  fetit  P^-ntft  It  F.-nt  .'T  MichA  ^tUt 

rt  h.iti  f.'ur  j-rrw  de  ll,v(hr'  au  çu.trtier  Ae  In  Citt.M 
ffwrm<-  Mitft  t^ff.  cf/t  .v/uv  .Jite  Lu  nj-nufie  tn^-rr^  jukv 
Jhuy  ilur  i:>ie' tfeu/^ 

,filt  .■.■rillrjiif    l,t„  l.'/iu. 

Un,-.'  B.irhftU:'.  d^j'u.v  Pjviii.nw,  du  P.tr  c  lU-y,{l ,  Jtj  . 
*cr.  •((*,./.   il  CulHu-t.rf  i:>/m'/u.  tt  U  hi'ut  d^mi'aJ  M  Uiui 
•'^ ■'-ur  fortit  dir  ruii^ùr  de  l'amuen  P.tlùj  dejjiv 
neUcr  et  Uy  Terre.'   \;njitie.'  m  i.V»V. 

L.v  fui,rh,~ur^y  .'TC.erjn.tin  et  de  / r  HL-r^W  furent  m» 
auàjmrntrx    de  pliwietire-  Aiie.'  dttn^  ce  méfie  tinife. 
te  Chate.,,,  d^  ThuJIUritj  et  ye>n  e,tri         iardjli  in  tft). 
Iru    th^xpelit  dr  .'t R.-(h  hdtie  M,  (Un^l'^^ur.,  ,U  ''Ki«n 
en  i^-à^.p.-xir  eerx-ir  de  .fuairjuUe  a  .'T Oerm.w  Lemge 
r.i.r.M  même  lUu  f/t  M  i<tu/-.V7ihv   U  Par.-i..ee 

Ut  PiTtr  M  U  C^tfyrewiee.  k  .'.^  B.^/tù-n  crt^rr^  le 

tardin  de.'  TiuUenef  en  ijfV. 

VAreeeu^  fUJ:  Bdù  prrdte  Ur  CeL.rtUr  <t  Arm*-  Jti.  a 
«vnait  eteju^.fu:i  Lt.-  c.^nuerv^  daex^  U  L.A,vre  .y  fwM 
trM\.fcrbi*e   «i       7  i .  '  ' 

Ue  Hmt  Vmie-.^mJner  a  «.Vttr  ,7^  /Ut  «JU 

jue  ^ttie   U  Ktvne  .nttxMt  en 

te  «.yW  J,  L  r.^  Je  U  Crrtferen^*  c.-nhnuè 
l'entrée  dli    t'au.ih.'lua  Je  .'^  tUnx.-'rr' en  iSft. 
^Î^^J'"  '-et  état,  et  ui'ee    tTuv  ^^r^^f.-ementj^  M. 

la   lïttc  ,ie  Parù'   (/»  ref  rej entée  danj-  .^tme  Ctnr 


De  h  Vilkde  Pàtin 


'fi 

iJ 

'1 
1 


M  eUceînte.  Les  l^nxBonrgs  de  ce  «tcé  jkeictit 
ii  petits  ,  que  ToQ  négligea  de  tetineîtfé  â «ou- 
vert: m^i^.  ilans  la  fuite,  pour  empêcher  les  en- 


mis  à  dncmi  emporter  ce  qu^l  pourroit 
des  démolitions  ,  &  ieleu  fat  mis  ait  relie. 

11  n'en  fut  pas  de  même  du  cûtédela  S\\\t. 
Les  Faiixbourgis'ctaiU  trouvez  plus  gnis  &  plus 
proche  des  iiuiri  ,  l'on  en  renferma  une  partie 
dans  rcnceinie  des  f:>riilicati m;.  Aulll-tut  que 
ia  pux  futâite  ,CixarlM  V.  Regent  du  Royau- 
me ,  pendant  l^abfence  dtï  Roy  Jetn  fnn  perc , 
Pan  1 3  ^y.enireprit  d  arrompagnf  r  fie  tnnrs  &  de 
remparts  ces  fulfez  du  cote  de  la  Ville ,  Tans  rien 
changer  à  celui  de  l'Univorfité.  La  cmJuitcen 
^Htdoaacc  à  Hu^»  Aubriot  Prevut  de  Paris , 
qui  fit  auffi  bitirfoCliâteau  de  la  Bafitlle  Tan 
137 1.  Et  cette  cntrepriA;  ne  fut  achevée  q«c 
fous  le  Kcgncde  Charles  VL  l'an  i???. 

Cette  nouvelle  &  quatrii  tiu- encciittc  de  P;>- 
jis  commençoit  au  bord  de  la  rivicrc  ,  où  cft 
•ujourd'huy  i'Ârcenal ,  &  continuoit  où  font  à 
«efeot  tel  Ponet  fiùM  Antoine  ,  faint  Martin 
&  faint  Denis.  De  la  Poite  faint  Denis  elle  paF> 
foit  par  la  rue  de  Bourbon  ,  les  petits  Carreaux  , 
nie  Montorgucil ,  où  ell  à  prefent  une  bou- 
çhcric,  rue  neuve  faint  kullache ,  rue  des  Fof- 
fez ,  au  travers  de  la  Plaise  des  Viâoires  ,  de 
rHfttei de b  Vriliierv,  ftdv Palais  Royal .  me 
lÀlnt  Honoré  ,  où  efl  la  bouclierie  des  Oninzc- 
VÏBgts,  tue  laint  Nicaife  ;  &  uuillLiit  au  bout 


de  cette  me  fur  le  Tsonî  de  la  Setlïft 

Par  cet  accroifllment  de  Paris,  le  quartier 
de  faint  Paul  ,  ia  culttlre  fdinte  Catherine  ,  le 
Toja|kU  ,  fijat  Hifartia  ,  U*  tilU*  Dieu  ,  fiiint 

Sauveur ,  faint  Hjnoré  ,  ies  Quinte-vingts,  & 
le  Leurre  ,  qai-aToieht  -été  jufqu'alors  dans  les 
Fauxboitrgs ,  fe  trouvèrent  renfermer  dans  la 

Ville.  Dt  -'.n  viennent  t  jUs  Ces  termes  que  nous 
lifons  dans  tons  les  titres  qui  ont  précédé  ce 
temps  i  faint  Paul  des  Champs  ,  faint  Martin 
des  Cbamps  ,  le  iourre  lez  Paris  :  &  ainfi  des 
autre*.' 

Quoique  cette  enceinte  fit  beaucoup  plus 
grande  qnc  celle  de  Philippe  AiiguUc  ,  elle  eut 
toutefois  m  )ius  de  Portes.  Des  quinze  de  ^ette 
première  clôture  du  Quartier  de  ia  Ville ,  il  nV 
en  eut  qiiefîx  de  conferrées.  Qaelqaés-unes  de 
ces  Portes  eu  changeant  de  place  potir  lesavan> 
cer  à  la  n  nivelle  clotu.e ,  changèrent  au'ii  de 
n  Mii^.  I,.  5  Pi:rt€i  havi.lcts  ,  de  fainie  Avoy-  ,  &: 
des  Pcifities,  furent  nommées  l'orte  faint  An- 
toiii^,du  TcmpkAPdt  faint  ôenis.  Celle  qui 
liVbh  len  les  deux  noiii.c  tic  faint  Ëullachc  »  &  de 
Mmftîiiettre ,  ne  ret?ntqne  le  dernier.  La  Porte 
qui  étoit  rUe  fain'  H  m  n  i-  ,  en  prit  le  nom  ;  & 
celle  de  faint  .Martin  conlerva  le  fan.  A  l'cgard 
des  PoitL-s  du  LouvrCi  Coquilliere ,  d  Artois', 
Boui|(-labé,  Beaubourg  ,dn  Chaume ,  Bai-hette, 
des  Béguines  &  Bairbctle ,  elles  furent  abbaïues  { 
&  les  places  où  elles  Âoieitt^jointesauDonajr 
ne  de  la  Ville. 


,C  H  A  P  I  T  R  F    y  L 


tdccTQiJjemm  de  U  Vdli  de  P^ris  depuis  Charles  V I.  jnfqu'à  U  fin  du  Regno 
^  dê  Heaiy  Uh  0*  .frmkr  JeJftHt  de  lui  dernier  dtt ko^ 


L'An  tSio.Al^iac  l'un  de';  Eîûs  de  Paris,  \-en- 
dit  fon  cios  de  vignes  nommé  du  Chardon- 
toCt,)oigfMnt  les  mura  de  l'Univerfité.  Les  ac- 
^[Uttenis  y  coniÎBne^ent  la  më  Moufetaid ,  Se 
f  firent  bartr  pendant  vingt  ans  les  rues  T^an- 
çoife  .Triplel ,  &  quelques  autres  ,  qui  joigni- 
rent à  Pans  la  petite  Ville  de  faint  Marcel ,  & 
la  mirent  au  nombre  defesFtaxbOflligs,fonsIe 
Règne  de  Frant^s  I. 

■  En  153tf.ce  PrinceiitottviirniiePonefiirle 

bord  de  la  rivierç  au  bout  de  la  r\ie  faint  Nt- 
taife ,  où  (inl(lt>renf  les  murs  de  la  Ville ,  qui  fut 
Jiomnu  c  Porte  neuve. 

■  Le  Prieur  les  Religieux  de  fainte  Catheri- 
Bevendireut  en  i  s  4^.  ce  qui  relloit  de  leur  cul- 
tare  en  terre  &  jardins ,  à  plufieun  particuliers , 
i  la  charge  d'y  Mar&  d*y  dreflfer  des  ntës  ;  ce 

qui  fut  exécuté. 

.  L  Hôtel  de  faint  Paul ,  qui  avoit  été  bâti 
par  (Charles  V.  8t  qui  oecupoit  ce  grand  efpacc 
de  terre  d'entre  la  rue  faint  Antoine  &  la  ri- 
vière ,  depuis  U  rue  neuve  fitint  Âiul ,  jafqu'à 
celle  du  petit  Mufc,  que  l'on  nommoit  culture 
faînt  Eloy .  fut  vendu  Pan  1 545.  à  plufieurs  par- 
ticuliers. Ilsdivifcrcin  tout  cet  efpace  eu  rues , 
que  l'on  comment  a  de  b.itir  en  i  ^  ^  i.  quifurcnt 
achevées  en  M  64. 

Les  Jacobins  de  la  rue  faint  Jacques, avec 
la  permiflion  du  Roy  en  1 5  46.  donnèrent  à  titre 
de  rens  rente  ,  leiu-  cloj  de  vignes  cnuieuaut 
neuf  arpcAs  deicieie  leur  Coavcuc,  à  ia  cliar^e 


dVhàîf ,  ^-  ce  f  jin  aiiiourJ'huy  les  rui?»  fainf 
D  )minique  &  faint  Thomas ,  qui  furent  aclie^ 
vces  Pan  1549. 

Une jparàede  la  mr  de  fa  6ucherie,le  ba< 
itri»  Place  Maabcrt ,  &  le  Quay  de  la  Tourncl- 
le  ,  qui  étoieni  encore  des  lieux  vaa;i:rs ,  furent 
commencez  à  batir  i'an  1 548.  &  achevez  quatre 
ans  après. 

Les  guerres  ayant  obligé  d'augmenter  les  uil* 
Tes ,  pour  en  foâtenir  Ta  dépcnfe ,  piufieurs  ba. 

bitans  de  la  campagne  vinrent  sV-t.»blirà  Paris. 
Cela  donna  lieu  aux  propriétaires  des  terres  qui 
environnoi'jnt  ceite  Ville, d'y  llâttr  &,d*eh  ac> 
croître  ies  Fauxbourgs.  '  • 

Ce.fut  en  ce  temps  que  Port  commença  d\ip- 
prehender  que  l'ctendué  de  cette  Ville  ne  fut 
portée'  à  nnc  grandeur  excefllve  ,  que  Ton 
forma  pour  ta  prei^iicre  fois  le  JcfTeiii  de  lur 
donner  des  borne*.  Cela  donna  iieu  à  un  Edit 
de  Henry  II.  du  mois  de  Novembre  mil  cînq 
censqOarente-neuf.pnr  lequel  il  fut  défendu  ies 
toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  que  ce  « 
fit,  défaire  bâtir  de  neuf  dans  les  Faux- « 
bourgs  lie  Paris ,  à  peine  de  con.'ifcation  dux 
f  riJs  v\  du  bâtiment.  C'ell  le  premier  Ré-  m 
gkmeiit  qui  a  tixc  des  bjrnes  .1  la  Ville  de  Pa- 
ris. Il  etl  londé  fur  cinq  motifs.  Le  premier  , 
^e  les  franc  hifcs  &  les  exemptions  dont  m 
jdlïiffcnt  les  Habitans  des  Fauxbourgs ,  y  en  «i 
attiroiont  plnlïcurs  des  au:. es  Viili  s  &  Villa-*» 
gesj  pour  s'exempter  de  payer  la  Taille.  Le  m 
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^6   Traite  de  la  Police ,  Livr'e  I  Titre  VII. 


M  fécond ,  que  ia  Apprentifs  des  Artifant  de  la 
■«rViUc>qnntàieilt -leurs  Maîtres  avant  que  le 
•» temps <(e leur  apprentiifagc  fut  achevé  ,  pour 

-■•CsferiWaiir  Fai>Thourp>,IV  y  travaillir  \v\t%T 

'm  leur  compte  ,  fans  être  l'ujcts  à  aucuns  che£p> 
•«t^ceavm,  ni  vifites  :  en  forte  qu'éunt  igno- 
1^ nuis  ,  leurs  ouvra^    ctoiept  to  ijDUis  dcfcc- 
m  tueux;  &que  cette  ditlicultè  aux  Mait(c&  de  la 
m  Vilic  d'avoir  des  Compagnons,  rendbit leurs 
■,niarcluuidife^&  leurs  travaux  beaucoup  plus 
'»cTier8.  'l.etroi(réme,  qu'en  plufieurs  maHbn 
1,  clc^  Fauxfxnirgs  s'ctahiilfoiciu  Jcs  tavernes, 
*  des  jeux  défendus ,  des  lieux  de  di  baiiche  &; 
,  Mdtproifiîtutiony&d'autres retraites  ùt;cns  de 
«•uiauvaîTeivietfluiattitQieat  &  dcbauchoient 
«grand  nombrede  ieunelIb:<IV>ù  sVnfuivoient 
«pluGeiUt  voh  ,  larcins  ,  meurtres  ;  &  auudk 
M  crimes.  X.c  quaii  iLiue,  qu'une  fi  grande  muU 
■»  tiliidc  de  gens  dans  une  niûmc  Viilc  ,  &  Ces 
•*  Fauxbjurgs  ,  y  fout  une  ii  grande  conf  >in- 
«  ption  de  vivres ,  &  des  autres  chofcs  ncce|Iài« 
<»  rcs  à  la  fubliftance ,  &  commodicé  de  rJiasi> 
»  me ,  que  la  difeitc  y  fcroît  a  craindre.  &  ên- 
«ifin  le  cinquième,  qu'il  «toit  trop  JilV:ti!c  de 
maintenir  l'ordre  Ht  la  dîfcipiine  publique 
«entre  un  fi  grand  nombre  de  Citoyens  ;  & 
»  qu*il  étoit  à  craindre  que  le  défaut  d'une  bon- 
'»  ne  Police  ne  }ettât  cette  granile  VHIe  dam  le 

4>  dcfordrc  &  la  (;i:i!fi:!ien. 

Pour  allurer  d'autant  plus  l'exécution  de  cet 
^it ,  le  Roy  en  iSS^-  forma  le  dciTcin  d'une 
noavelie  enceinte ,  pour  y  renfermer  les  Faux- 
bourg»  en  récat  qu'ils  étotent.  Le  plan  en  fut 
mn^  «t  Confeti  le  g.Septembre, fltoov^ta 
les  bornes  du  c&té  de  lUniverfité  le  f.CMlobM 
de  cette  nfaie année:  mais  odadaneoM  tm 
-exécution.  "  \ 

En  1SS8.  Henry  II.  révoqua  cette  defcnle  ,  a 
ré«ialde  cequi  relloit  du  clos  de  vignes,  oom- 
mrïrcleàdnRoy,  qui  appartenoii  au  Chape- 
lain des  Chapelles  de  faint  .Marcel,  &  de  faint 
Louis  de  la  Sainte-Chapcilc  du  Palais  ,  que  le 
Roy  lui  permit  d'aliéner  p:  iur  y  Licir  ;  ce  qui 
acheva  de  couvrir  de  maifons  le  Fauxbourg 
ftîift  Jacquet. 

Drs  !c  Rcgne  de  François  1.  les  guerres  qu  il 
a  voit  eu  à  foûtenir  contre  l'Empereur,  &  les  ap- 
proches des  armées  d'Allemagne  ,  jufqu  on  Pi- 
cardie ,  lui  avoientfait  prendre  h  rdoUition  de 
Jbrtilie'r  Paris  de  ce  cm  L  ne  cntrcprifc 
avbtt  été  tentée  &  abanduuncc  plufieurs  fois. 
Henry  IK  la  fit  reprendre ,  à  conmîencer  fur 
le  bord  de  la  lîviere  au-dcirous  de  la  Ballille. 
La  première  pierre  y  fut  jxjfce  le  1 1  .Août  i  s  S  î- 
&  les  travaux  continuez  jufqucs  au-dela  de  la 
]Porte  faipt  Antoine.  Cette  fortilication.à  ladif- 
'ferencedes  premieres,fut  conflniitc  folidement, 
&  fufififtc  encore.  Ceft  une  courtine  flanquée 
âe  ballions ,  &  bordée  de  folfcz  larges  ,  &  à  fond 
de  cuve.  L'ouvrage  ne  fut  achevé  qu'en  IS  W- 
&  les  maifons  de  i'atis  furent  taxées  pour  cette 

•dépenfe.  ,„       „  , 

'  Xetiue8BaibeuejdesuoisPaYiUom«&d« 


Parc  Royal,  s'ouvrirent  en  i  S  .  dans  la  culture 
fainteCacfaetine*rtttks  raines  des  i*Hwtdftit^ 
bette. 

I  *HômI  Roynf  4e  Taim  Paul  dVoH  été  dc^ 
moU  ,  {tour  en  convertir  Tefpace  en  rues  des 
tannée  iHS  -  il  refloii  encore  au  même  qiiartiec 
le  Palais  des  Tournelles,  qui  n'étuii  feparéde 
ce  premier, que  par  la  rucfaint  Antoine.  Charli^ 
I X.  par  le  confeil  de  la  Reine  fa  msre ,  ordonna 
tn  1^66.  que  celui^y  fetoit  aufll  vendu ,  pour  y 
bâtir  des  maifons  8c  faise  des  nie»  :  ce  qni  ne  fiic 

exécute  qn'cii  jiarrie. 

La  p-jfin  neuve  proche  le  Louvre  fut  reculée 
en  I  <,66.  jufqu'au  lieu  où  elle  ell  à  prefent  ;  & 
le  onzième  Juillet  decettemêmc  année , le  Roy 
Charles  IX.  accompagné  de  la  Reine  fa  mere , 
des  Phnces  fes  frères ,  du  Cardinal  de  Bourbon  , 
&  des  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  mit  la  première 
pierre  au  ballioii  qui  cil  proche  cette  porte, pour 
en  continuer  la  clôture,  &y  renfermer  ie  Palais 
des  Tuileries .  quela  Reine  Catherine  de  McÂ< 
ctsavoit&itbftiîr  an  tKtf^ 

Ce  commencement  de  élôtare  lit  connoftre 

que  le  delTem  ét  iit  de  renfermer  danà  la  Ville 
le  Fauxbourg  (aint  Honoré  Comme  le  quartier 
en  ell  ires-beau  ,  proche  les  Maifons  Royales, 
&fur  lechenùn  de  faint  Germain ,  où  la  Cour 
étoit  fouvent  ;  cek  iit  multiplier  en  peu  do 
temps  le  nombre  des  bâtimens.  Chacun  s'env» 
prclla  de  s'y  établir  ;  &  il  fe  trouva  fi  peuf^é  , 
qu'en  1^78.  l'on  y  tîi  bâtir  une  Chapelle  ,  fouS 
Pinvocation  de  faint  Rcrch  ,  fuccurfàie  de  faint 
Germain  l'Auxerrois ,  pour  la  commodité  égt 
fcabitans ,  qui  fe  trouvoient  alors  trop  éloignez 
de  leur  ParoiflTe.  Eten  158 1.  Henry  III.  fit  con» 
tiiuier  les  nouveaux  murs  depuis  le  baili.jn  de 
la  fùitc-Neuvcji^ue  l'on  a  depuis  nomme  Porte 
de  laCdnfaeuoejinfqiwsaubontdeceFiuub* 
bourg.         .     .         .    ,  -  V 

II  n'y  avoit  point  encore  de  bâtfaAehk  coiiD* 
derables  dans  le  Fauxbourg  faint  Cermain  :  tous 
les  Palais  des  Princes,  &  tous  les  Hotels  des  Sei- 
gneurs (  toient  dans  le  quartier  de  la  Ville  ,  où 
le  voiiinage  des  Maifons  Royales  les  avoit  atti- 
rez. On  commença  dans  ce  tcmps-là  d'ouvrir 
dans  ce  Fauxbourg  la  rue  du  Colombier ,  6b 
quelques  autres  rues  roifines  {  ék  Ton  y  fit  bfiitf 
plufieurs  belles  maifons,  qui  furent  oocnpées 
par  des  pcrfonnes  qualiliées. 

Ces  deux  grands  quartiers  de  faint  Honoré,  & 
defaint  Germain  des  Prez,fe  trouvant  ainfi  aug< 
mentez  de  Etàtiniens  confidetaUes ,  le  commerça 
de  l'un  à  l'autre  devint  beaucoup  plus  fréquent: 
la  communication  en  étoit  né.-inmoins  ires-in- 
commodc,  ne  pouvant  fe  f.iire  que  par  le  feul 
Pont  faint  .Michel ,  ou  par  bateau.  Cela  lit  pren» 
dre  refolution  au  Roy ,  de  faire  b&tir  un  poiltft 
la  pointe  de  -riic  du  Palais: la  première  pierre 
en  fitt  pofée  le  dernier  May  i  S78.  du  côté  des 
Augnllins;&  l'on  commen<,a  en  même  temps  d'y 
travailler.  L'ouvrage  etoit  eiKuie  peuavaucéy 
iorfquc  les  guerres  civiles  le  lireiit  eelFer  } &il 
ne  fut  achevé  que  iaui  le  tcgoc  fuivaxu. 
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CHAPITRE    VI  I.  ,  . 

^afoijiement  ie  U  P'ifle  Je  Paris ,  depifis  je  commencement  du  Re^ne  Je  hienrj  IV, 
jijfytÀ  la  fn  du  R^e^nt  ^  Louis  ■XllL&'fi  imwitt-  tlôum» 


ÎL  refloit  ciu  .hl-  J  ins  l'ontrîotr  do=.  mursiTo 
Pari* ,  au  commoiiceiuciit  un  Uci^nc  de  Hcn- 
sy  ly.' de  grandir cTpaccs (le  terres  labourables, 
de  prez  &  de  narab  vuides  de  maiCoiu-.  II 
nVavôit  en  ^arqtfafors  aucuns  aeeroinènlens 
diiiis  la  C'iir.  Les  Iles  de  \\>tic-DanH'  ,  l'^c  dii 
Pal.rif  ct'iiciu  ciirore  de*  l'rairi»»^.  Une  t;.^lt(C 
des  environs  ilu  I  cni'ile  droit  ea  terre-,  l-d>iii- 
Kibies  &  eu  Matait^  &  ie  V-aifc  4u  Pahis  des 
ToiHtieiles  au  ^attteiwbim  Antehtc  -,  eii  friche. 

•  L*r>n"n'avo{t  encoTC  rien  fait  pour  la  dfcora- 
tii  ;i  âc  cette  Ville.  Il  n'y  avoit  li'aittiCi  l'Iarei 
»ul»li([iics ,  que  !a  (>ievc ,  les  Halles  ,. le  Parvis 
Notre- DaiiH  ,  la  l'iace  Maubert ,  &  celle»  du 
Chevalier  du  Ouet,,  de  faime  Opponiine  V  & 
de  la  Croix-du  Tiroir. 

Ce  n'ell  que  depuis  le  Règne  de  rc  Prince 
que  tous  ces  lieux  viiiilc,  ont  t  t<^  cmiveitsd'é- 
diiici";! ,  que  Von  a  comiiicntf  J'y  voir  des  Pla- 
ces publiques  régulières ,  embellies  de  tokis  les 
omemens  de  rArchheâure  &' ornées  de  Sta< 
tues  dignes  delà  magnificence de  U  glotre 
de  no»  Ror». 

H  en  a  été  de  même  dc-$  Jeliors  do  îa  VlHci 
Le  Fauxbo'ug  faint  Ant  oine  s'cll  icilcuieni  aC^ 
cru  depuis  ce  temps ,  qu'il  enferme  aujourd'Huy 
fes  Villages  de  Rciiilly  &  de  Pincourc,  qui  en 
étdent alors  éloignez.II  s^ell  forme  de  nouveaux 
Fauxbourgs  hors  les  Portes  du  Temple  ,  de 
Montmarive  &  de  Rrcfielieu,  Ceux  de  S.  Mar- 
tin iSc  de  faint  Denis  ('du  ;uignKiv<v  iic  moi- 
tié. La  Villc"iicuve(|ui  ctoitdcnKiiKf  cil  mafu- 
tc  depuis  ladéoàolltionqut.enavoii  ctc  faitè 
pendant  lesgnecres, Fan  t593>&  uutcs ietter- 
tes  qui  étMent  en  prez  on  en  marais  entre  ce 
lieu  &  le  Fauxbi)Uig  faint  Honoré  ,  ont  été  con- 
verties en  belles  &  jjrandcs  rues.  Le  derrière  de 
la  Chapelle  faint  Kocli  ,  où  s'ctoit  formé  une 
butte  des  terres  qui  Bvotcnt  été  tirées  des  foiïcz, 
Ion  que  Paris  avoit  été  fort  i  li  c  de  ce  eèti ,  a  été 
applanie,  &  couverte  de  maifons  magnilîques. 
Le  Fauxbourg S. Germain  s'ell  tellement acrrù  , 
que  l'on  en  avoit  fiic  in  <Iix  fcpticinc  quartier 
de  ia  Ville  avant  la  dernière  divifum  ,  ("■v  rpii 
avoHpIus  d'étendue  que  quatre  des  [n,  i!:i  ls 
quartiers  de  Paris  joints  enfcnible  :  i^n  forte 
qn*ïleft  vrai  de  dire  que  depuiscc  temps  la  Ville 
de  Paris  eft  augmentée  de  plus  d'un  tiers. 

Ln  1^94' les  Rcligieufes  de  l'Hôpital  faint 
.Gervais  firent  un  Bail  cmphitcotique  à  Mar- 
chand Capitaine  des  Archers  de  la  Ville ,  de 
fix  arpens  de  leur  culture.  II  y  fit  bâtir  ilne 
partie  de  la  rue  faint  Louis ,  les  rues  fainte 
Anallafe  ,  &  de  la  culture  faint  Gervais. 

I  n  i6ûc.  Henry  IV.  lit  fjirc  leballion  qui  cil 
au  bout  du  jardin  de  l'Arcenal ,  &  qui  joint  & 
pcrfcdionne  les  fortilîcations  qui  avoient  été 
Uites  dés  Pan  is^j.  depuis  ia  «iviere  iufque» 
an-deflbs  de  la  Porte  faint  Antoine. 

Dès  que  ce  .Vionarquc  eut  pacilié  les  troubles 
de  l'Etat ,  il  lit  continuer  iesouvragcs  du  Puni* 
Neuf  j  qui  furent  acicivex  Pan  itfduf.  . 
T9m*  /, 


Ce  Pont  ctl  lin  det plus  beaux  qui  fe  pnif- 
fent  voir.  Il  contient  dourc  arcadc>;  lept  fur  Je 
grand  cbuvh de  i'cau  ,  du  cote  du  Louvre  ; 
cinq  fof  le  bras  de  ia  Seine,  du  d&ié  de»  Au" 
^udins.Ceideux  r  ariiesaboutilTentUa  pointé 
de  ri!i  tlu  Palais  ,  iiont  te  tcirain  <  r.  cet  en- 
droit c  inticnt  encore  i'efpacc  d'enviriin  deux 
arcades.  Ati-dcffusdcs  arcades  du  Pont  du  coté 
ée-la  rivière  ,  règne  une  doubla  coroîclie  d'ud 
pied  &  demi  de  large.  Elle  éft  foâtMnSUedenx 
pieds  en  deux  pi<»l.<i  par  des  têtes  de  Sylvciin;: . 
de  Driades ,  ik  de  Satyres,  ornées  de  fl  m  s  de 
de  fêlions  it  l'antique  ;  &  à  1  endroit  des  piles , 
ii  y  a  des  cl»  de  lampes  qui  fortcnt  foi  t  avant 
fur  l'eau. 

.  Le  fol  du  Pont  eft  parug^  on  trois  ;  ie  milieu 
fbn  large ,  pourles  chevaux  ,&  letcarroÔès  }4ic 
aux  cotez ,  deuic  baaquectea  élevées >  pour  lea 

gens  de  pied.  >  '  • 

L'on  avoit  projctté  d'y  bâtir  des  maîfons  , 
comme  au  Pont  Ni>tre-Dame  ,  &  pour  cela  fait  * 
des  caves  fur  chaque  pile  :  mais  le  deflêiii  fut 
changé  ,  fuivant  ia  volonté  du  Roy  ;  parce  que 
cela  eût  ôté  d'e  la  vûë  au  Louvre]  &  les  entrées 
des  caves  ont  ru'  bouchées. 

Il  y  avoit  eu  autrefois  vis-à-vis  le  lieti  où  ce 
Pontfut  bâti  .l'Hôtel  des  Abl>cz  de  faint  De- 
nis, jotonant  le  Convent  des  grands  AugulUns. 
Cet  Hôtel  tétoît  tombé  en  ruine  depuis  plu- 
fieurs  année» ,  ?<  il  n'en  refloit  que  des  inafu- 
rcs,^-  un  jardin  eu  fridie  :  ce  qui  rcivJoit  l'af- 
ped  du  rau>;b<ju;ii  f*'i\t  (icrmain  de  ce  cùté-là 
fort  defagrcable ,  &  Ion  abord  fort  incommo- 
de. Au  lli-tôt  que  le  Pont-netif  fin  achevé  ,1e 
Roy  fit  ouvrir  en  cet  endroit ,  fur  ce*  mafures  ï 
ik  for  une  petite  portion  du  jardin  des  Auguf- 
lin* ,  une  grande  rue  de  trente-lix  pieds  de  lar- 
ge, que  l'on  nomma  rue  Dauphine,  en  l  honneur 
du  Prince  Fils  aîné  du  Roy ,  qui  a  régné  fous  le 
nom  de  Louis  Xlll. Cette  rue.fut  accompagnée 
des  rues  d^Anjon ,  Chriltine,  &  de  la  Contref- 
carpc  ,  qui  furent  aufli  f>âtiesen  même  tcmp?. 

Le  Qiiay  de  l'Arcenal  fut  bâti  cette  même 
aiuKe  1604  Le  Marquis  de  ia  Vieuvilie  Surin- 
tendant des  Finances,  &  piulieurs  autres  per- 
fonnci  quaUfiée»  t'y  logèrent. 

Nous  avons  vu  que  dès  Pan  6tf.  la  Reind 
Mére  Catherine  d«  Medicil,  touchée  de  Paccl- 
drnt  arrivé  à  Henry  IL  l'on  Epoux  ,  i  htmt  de 
Ciiarles  IX.  fon  lils  ,  que  le  Palais  de»  lour- 
ncUcs  fcroit  démoly  ,  &  vendu  pour  y  percer 
&  conAruire  des  rues.  Il  n'y  en  eut  qu'une  par- 
tie d*abbatu«  i  8t  quelques  particuliers  qnt  en 
avoient  acquis  les  places,  y  avoient  bâti  ipieU 
quci  niailons ,  mais  lans  ordre  ni  lymn.eine. 

Henry  IV.  ayant  dclR-in  d'étahiir  en  ^  K^llce 
une  Manufadure  d'ctoHés  de  foyc ,  d'oi  &  ilar- 

Sent,  y  attira  deux  cens  Ouvriers.  Il  les  logea  , 
an»  ce  qui  reiloit  du  Palais  des  Toutneiles. 
En  ido).  ceux  qui  avoient  Pintendance  de 
cette  Manu&èttn» firent  élever  a  leurs  dépens 
un  grand  &  raagilifique  logis  faifant  face  à  une 
grande  place  ^  feaoit  de  ce  Palais ,  &  de  (on 

N ,  p*r€. 
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»ttc  Ce  deOSein  plot  tant  au  Roy ,  qn^I  rérolnt 
jtek  continuer ,  !>i  de  faire  de  ce  lioLiine  Pla- 

<e  pnblique ,  qui  feroit  nommée  Place  Hoyale. 
Il  en  lit  faire  un  Pian  qiii  fc  trouva  conteitir 
foix.inîe-douze  toiles  en  carré,  qui  font  cinq 
iiiiiic  cent  quatrc-vinat-quatre  toifes  defuper- 
lipe.  Le  Roy  fit  bâtir  a  fe»  dépcn»  Tun  desqu»- 
«re  côtcT  ,  qu'il  Tendit  dans  la  fbhe  à  d<><  par- 
ticuliers II  donna  les  places  des  trois  autres  co- 
tez pour  un  écu  d'or  Je  cens  ,  à  ia  charge  d'y 
faire  bâtir  des  pavillons  ,  fuivant  les  dcfleins 
mu  fcroient  donnez  de  fa  part.  Le  gros  pavil- 
'  ^  qui  fait  face  à  la  roe  îaint  Antoine  ,  fift 
nomme  Pavillon  du  Roy  |  &  celui  qui  efi  op- 
pofé,  le  Pavillon  de  ta  Reine.  Le  Roy  prit  en- 
core cette  préc^uition  ,  pour  c-mpcriu  r  cju  à  i'a- 
ireairlafynuuetrie  de  cette  l'iacenctut  altérée, 

îpnnecaient  ne  pât  4tiie.paft|^  entr&  ^  w- 
Héritiers-;  mais  qu'il- ferait  nÔMahs-ail  Iklfc^'oa 

leur  appan  =  c  r.d  ;  ait  par  tndÎYÎs  «  ou  en  tout  cas , 
qu'ils  s'en  coniinL«Jeroient'enlr'cur ,  de  forte 
'ijfi'il  demciucroit  en  fon  entier. 

Il  fit  en  {nêmc-temps  percer  quatre  roëi  qdi 
«endent  dé-eette  Place  rue  faint  Antoiiie ,  ank 
Minimes,  me  des  Egouts,&  rue  de  ia  cnîturc 
-faintc  Catherine.  Les  trois  premières  furent 
roniinces  rues  Kinales  ;  fv  la  ijuatriéme  n'a 
jpoint  o'autrc  nom  que  celui  de  la  luedesFranct- 
pourgeois  .qu'elle  contnujé. 

Cette  Biacc  qui  eit  ccgulieienent  cair^e ,  a 
Néanmoins  nn  pavillon  de  moins  à  Ptm  de  Tes 
côtcz  qu'aux  trois  autres;  parce  que  le  bout  de 
la  rue  des  Francs-Bourgeois  ell  à  ciel  ouvert>  au 
lieu  que  celui  de  la  petite  rue  Royale  qui  lui 
eO  oppofé ,  a  été  couvert  d*un  paviUon  fui  une 
-wcade  fous  iaqndte  on  pallb. 

Il  y  a  en  tout  trente-cinq  pavillons ,  Bâtis 
•ie  pierre  &  de  brique ,  &  couverts  d'ardoife. 
Jls  ('int  portez  par  ic  ulcJans  fur  une  longue  fui- 
te d'arcades  larges  de  huit  pieds  &deau,  h^n* 
tes  de  doiue  ou  enviroof»  ornées  de  pilaHres 
d^Ordze  Dorique  tigàttmcm  autour  de  ia  Pla* 
«e  ,  &  fbrmeift  amant  de  portiques  larges  de 
deux  toifes ,  couverts  J'unc  vonte  furbailFce  de 
lrique&  de  pierre,  comme  ks  pavillons. 

Cette  Place  ell  pavée  le  long  des  portiquesde 
|§  largeur  d'une  mç.  Le  relk  ell  fermé  d'une 
Uufiiade  de  fer  avec  des  ornetnens  dorez ,  qui 
f  enferme  quatre  grands  tapis  de  gazon  vert;  où 
i'on  entre  pour  la  promenade  par  quatre  princi- 

ëles  portes ,  &  deux  petites  qui  fjiu  de  fer, 
orncc»  comme  la  baluliradc.  1  ous  les  ttraii- 
gers  enfin  qui  paiFcnt  par  cette  Place  ,  convien- 
nent que  c''eâ  ia  plus  grande  ,  la  plus  rqgutiere, 
ik  la  pbat  belle  qu'ils  ayent  yrCfi. 

A  peine  IcdclFcinde  la  Place  Royale  fut-il 
achevé  ,  que  le  Roy  forma  celui  de  bâtir  l'Ile 
du  Palais ,  d'y  ouvrir  des  rues,  d>y  faire  une 
Place  publique ,  &  de  couvrir  fes  Quay  s  de  mai* 
tant. 

Quoique  cette  Ile  ait  toûjoors  eu  un  nom 
qui  lui  a  été  particulier ,  il  eft  néanmoins  cer- 
tain que  ce  n'ell  que  la  pointe  OcciJcr.tale  de 
la  grande  lie  de  la  Cité  ,  a  prendre  depuis  les 
anciens  murs  du  jardin  du  Palais ,  jufqu'au  lieu 
«Alesdeux  biasde  la  rivière  Ce  réuniflênt.  Cette 
pointe  étoft  autrefois  coupée  par  un  petit  bras 
d'eau,  qui  la  partagcoiten  deux  parties  .depuis 
fon  extrémité  en  fa  longueur ,  tirant  en  biais  du 
«été  du  grand  (rurs  de  1  e^ii  ;  ce  cjm  f^rmoit 
deux  lies  a'inegaL  grandcui  pielcjucà  cô;é  IV 
M  de  Pautre. 

La  plus  grande  de  ces  JUes  éioit  auuefiMs 


phntée  â9  vignes ,  qui  dépendofent  du  Pàbii 
de  nos  Rois.  L'an  1 1  éa.  Louis  le  Jeune  lu  dqn 
au  Chapelain  de  la  Chapelle  faint  Nicolas  du 
Palais  ,  où  ell aujourd  huy  la  fainte  Chapelle, 
de  Fik  muids  de  vin  du  cru  des  vignes  qu'il 
avoft  dans  Plie  aux  treillea  derrière  le  Palais. 
Le  -vin  qui  venoit  dans  un.terrain  fi  proche 
de  Pean  ne  devant  pas  être  fort  bon  ,  ce* 
vignes  furent  abandonnées  ;  &  en  ii^o.  cette 
lie  étoit  en  prez  &  en  faulFaye  ;  fon  ancien 
nom  néanmoins  lui  relia  ,  &  cllcfe  trouve  en- 
core nommée  l'Ile  aux  treilles  daus  des  titres 
de 

Nos  Rois  firent  bâtir  des  étuvesà  la  pointe 
de  cette  Ile ,  pour  eux  ,  &  les  Seigneurs  de  leur 
Cour.  Henry  II.  donna  cet  Hôtel  des  Etuves 
aux  Ouvriers  de  la  Monnoye  ,  lors  que  l'oa 
tommença  d'en  fabriquer  au  moulin. 

L'autre  Ile  ,  qui  ne  contenoit  qu'environ  un 
demi  quartier,  &qui  ne  paroifFoit  qu'un  ater- 
rilTcment  par  rappon  à  l'autre ,  fc  nommoit  l'Ile 
de  liulli.  Elle  avoit  pris  ce  nom  d'un  moulin 
qui  en  étoit  proche  ,  appartenant  à  faint  Huila- 
cbe^  que  l'on  nommoit  ic  moulin  de  BuQi ,  & 
que  François  II.  acheta  Pan  1560.  podr  1^b»> 
ployer  aufli  &  la  Monnoye. 

Ces  deuk  Iles  furent  jointes  enfemble  Ibos 
Henry  III.  I'hii  i';7S.  lurs  que  ce  Prince  fit 
commencer  le  Pont-aeuf. 

Henry  IV.  en  tu  don  l'an  1607.  à  Monfieur 
le  pceonec  Prefidcnt  de  Hariay ,  à  la  cbaige  d'y 
■faire  bâtir ,  Ihivant  les  plans  &  les  devis  qu 
lui  fcroient  dotmcz  par  le  grand  Voyer,&d"ua 
fou  de  cens ,  &  de  rente  f  jncicre  pour  cha- 
cune des  3  1 10.  toifes  de  fuperlicie  qu'elle  fie 
trouva  contenir.  L'on  fit  d'abord  le  long  dea 
mnrs  du  Jardin  du  Palais  ,  unemédemmona 
un9brmes,quî  aboutit  aux  deux  quajrs des  grand 
&  petit  cours  de  l'eau ,  que  Pon  nomma  rue  de 
Harlay. 

Du  reilc  de  File  l'on  en  fît  une  Place  trian- 
gulaire, qui  fut  environnée  demaifons  à  dou- 
ble corps  de  logis*  de  même  ^nuoetrie  ,  & 
oonvertes  d'ardoifes  hm  quia  vûê  fiixia  Place  j 
&  l'autre  fur  les  quays.  On  la  nonum  Place 
Dauphine.  . 

Pour  rendre  l'abard  &  le  commeioe  de  cette 
lie  avec  le  relie  de  la  Cité  ,  plus  libre  &  plus 
Commode,l'on  bâtit  en  même  tem^s  une  rue  qui 
aboutit  au  Pont  Cùnt  Michel  dt.a  Pile  du  Pa- 
lais ,  qui  fut  nommée  më  làfnt  Loiiiss  &  de  Paa« 
tre  côté  un  quay  ,  depuis  le  Pont  au  Change  , 
jufqu'à  ia  même  Ile, que  l'on  nomma  Quay  de 
l'Horloge.  A  l'égard  des  quays  de  cette  lie, le 
choix  que  les  Orfèvres  ont  fait  de  celui  du 
t6\i  du  Midy ,  lui  a  dminé  leur  nom.  Et  Pantre 
fe  nomme  le  quay  du  grand  cour,  tic  l'ea-i  ,  iS: 
par  le  vulgaire  ,1c  quay  des  Mort  ^riJui ,  acaule 
de  fon  afped  au  Nord. 

Ces  grands  delFeins  exécutez  dans  la  Cité  & 
dansPUniverfité,  le  Roy  qui  vouloit  achevés 
de  peifedionnet  Paris,  ietta  encoïc  fes  vues  dn 
cétédeJaVille. 

La  Place  Royale  étoit  trop  proche  du  marais, 
pour  oublier  ce  «quartier ,  &  ne  pas  picndie  de 
part  à  fon  emiiellillèment. 

Une  grande  partie  de  iaCuInue  du  Teomie 
étoit  encore  voide  de  maifotu  :  frétait  ottgt- 
naircment  des  marais  qui  avoient  été  delFcichcX 
&  convertis  en  terres  labourables  ,  que  l'on  en- 
femençoit  en  grains.  En  1603.  des  Jardiniers  les 
louèrent  du  Grand  Prieur  ,  à  raifon  de  quatre 
livres  Parpent,  8c  en  iîcentdes  potagers  pour  les 
pvovifiona  de  Paris,  lis  y  fisens  d'aboid  des  lo- 
ges 
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gespour  fe  mettre  à  cotivcrt  :  le  Grand  Prieur 
dans  la  fuite  leur  pcrmitd'y  bâtir  de  petites  mai- 
fous  pour  s'y  loger;  àlacnarge  de  les  dt-molir , 
&  en  emporter  les  inateriaux  à  la  lin  de  leurs 
Itaux  >  sYi  n'aiinoit  mieux  les  retenir ,  en  leur 
reinbouriant  feukmeot  la  moitié  de  knr  va» 
leur ,  furvant  rcAimidon; 

Le  Roy  qui  avoit  déjà  embelli  Parts  de  la 
Place  Royale ,  &  de  la  Place  Dauphine  ,  forma 
le  deilèin  en  1608.  de  faire  encore  en  ce  lieu 
une.  pbee  pnU^i» ,  fou»  le  aooi.  de  Place  de 
Firanee,  &  oefïine  en  méaie»«iMp»  cooTrir  tout 
ce  quartier  de  rues  qui  ahoutiroient  àcettePiace. 
Sa  Majcllé  en  paria  au  (jiaud  Prieur  ,  qui  en 
ccrivitau  Grand  Maître  de  Vignacourt;& après 
les  foleinnitez  ordinaires  pour  les  aliénations 
det.bieot  de  i'Oidre  ,  toute  cette  étendue  de 
ttEVjS  fin  afiquife  rat  Pigou  liourgeoî&de  Parii. 
Il  en  paya  an  Gmid  Mitee  quarente-quatre 
nulle  livres ,  s'obligea  d*y  faire  bâtir  .fiiivant  les 

Eiaiis  Se  les  deSeins  qui  lui  feroient  donner  par 
:  Duc.de  Sully  ,  Grand  Voyer  de  France  ,  &  de 
payer  à  l'Ordre  fix^ens  Uttc»  de  rente  ,  dont  il 
chsrgeroit  pat  poctioosletinaifbiH  qa!il  fieroit 
bâtir. 

Le  plan  de  la  Place  de  France  &  de»  rues  qui 
dévoient  l'accompagner  ,  fut  donne  par  le  grand 
Voyer  i"*n  itfoj».  Le  Roy  pour  rendre  cenou- 
Tcaa'  quartier  eonfidetablc ,  &  le  faire  prompte- 
BMnt  pevpler ,  y  ét^lte  une  foire  tmit  iaftau, 
&  deux  watcîiez  ttme»  toutes  les  fenarocs.  On 

commenta  en  même  temps  d'y  bâtir  ;  mais  la 
uîurtdccc  grand  Prince,  qui  c.oiiv  ru  la  France 
de  deuil  l'année  fuivantc  ,  lit  abandonnerpour 
un  temps  L'exécution  de  ce  delfeio.. 

La  minorité  de  Louis  X 1  IL  n'interrompit  que 
fort  peu  de-temps  les  inagnitiqucs  entreprises  de 
Henry  le  Grand  fon  auguAe  Pere ,  pour  les  em- 
^eliiflemens  de  Paris. 

Le  Ko)  defurit ,  Tannée  même  de  fon  décès , 
avoir  encore  forme  le  delTein  de  faire  batir 
ri  le  Notre-Dame:  le  Sfnc  de  SoUy  Grand- 
y  pyer  de  France  ,  avoit  reçil  les  ordres 'd'en 
Êilte  drclFer  îc  pian. 

.  Cette  lie  (pu  eil  a  i  Orient  de  celle  de  la 
Cité  ,&  qui  eu  ell  (eparëe  par  im  bras  de  la  ri- 
vietede  Seine  ,  cioit  autrefois  diviiée  en  deux 
Iles  d*inégaie  grandeur ,  par  un  petit  canal  qui 
la  tiavecfbit  vers  lâ.panie  Orientale  ,  an jaème 
endroit  <A  eR  anjourd*liuy  l'Eglife  de  S.  Louis , 

ée  tïuie&  l'autre  étoicnt  en  prairies. 

Ces  deux  lies  appartenoicnt  originairement 
irEvêque  &  au  Cnapitre  de  Paris.  Cela  lit  don- 
ner à  la  plus  grande  le  nom  d'ile  Notre- Dame { 
la  plus  petite  qui  ixekt  abandonnée  au  pacage 
de»  belliaux,  en  prit  ie  nooii  de-l'iie  aux 
Vachev 

Les  Comtcsdc  Pariss'en  mircnten  poîlllTion, 
&  ie»  unirent  à  leur  Domaine  i  mais  Liiarlcs  le 
Chauve  l'an  867.  les  rendit  à  rEvcque  &  au  Cha- 
pitre de.  Paris;  âcen^demiet  lieu  la  Seigneurie 
en  étoit  demeurée  au  Cliapitre  feul. 

En  iiîti.leRoy parlaviAdela  Reine  Régente 
fa  Mere  ,  &  de  fon  Cunleii  ,  prit  réloiution 
d'exercer  ce  grand  delTein  ,  qui  devoir  faire 
)'un  des  plus  beaux  otucmens  de  Paris.  Cbft- 
flophe  Marie  EnttepceiteUr  gênerai  des  Ponts  de 
France  ,  fut  choili  pour  cette  cntteprife  ;  &  il 
aiTocia  pour  un  quart  avec  lui  le  Regr  Jtier  1  rc- 
forier  des  Cent  SiuIT'ls. 

Le  Roy  nommaenmcinc  temps  dcsCommif- 
faires ,  pour  acqueur  du  Chapitre  de  NoUe- 
Dame ,  l'Ile  Notre-Dame ,  &  l  lie  aux  Vaches , 
fait  ^  dcnien^comptaos,  ou.ea  iccf^mpciilcs.  • 
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Avant  qne  cette  acqriîfitîon  fût  faite,  qiie  l'oa 
fuppofoit  facile,  les  ComnMiriUes  que  le  Roy 
avoit  nommez  ,  paiTcrcnt  coiitiat  avec  Marie  le 
dix-neuvicme  Avril  1614.  par  lequel ,  Marie  ■ 
s'ubligea  de  joindre  les  deux  Iles  ,  en  jrem-" 
pliilàat  le  Canal <|ui  le»  fepacoit,  de  les  envi-<* 
(onner  dans  dix  ans  de  Quais  revêtus  de<* 

f>ierre  de  taille  ,  d"y  bâtir  des  maifons ,  d'y  <e 
aire  des  rues  larges  de  quatre  toiles  ,  &  un  « 
pont  pour  palfer  de  la  Ville  en  cette  Ile  ,  vis- 
a-vis la  niedes  Nonaindieres.  liitii  fut  permis  <• 
de  faire  bitir  de*  mailon*  fur  ce  Pont ,  d\ute  « 
même  élévation  &  fymmetric,&  fuivant  le  pbUM 
&  nvxleledc  celle»  du  Pout  Notre-Dame,  à  la  11 
charge  d'y  lailTer  quatsa  tqiftt  de  Hiei ,  pOOT  « 
fervir  au  public.       •         •  « 

On  lui  accorda  auffi  h  permiflkni  de  bâtir 
dans  flle  un  ieu  de  paUme,  &  une  malKinit 
pour  le»  bains  &  le»  étures  ;  &  f  1  fut  convenn  « 
que  chacune  des  maifon.*  de  l'Ile  feroit  char- te 
gcededeux  deniers  de  cens,  portant  lods&« 
ventes  ,  à  condition  que  pendant  loixante  an-  « 
occscesdtoits  Seigneuriaux  appartiendroient*^ 
à  Marie, fe»en£u»  tNrberitiers}&  qu'enfutce « 
ils  feroient  réunis  à  la  Couronne.  Ce  Contrat* 
ftitratitié&  confirmé  par  Lettres  Patentes  du  tf^ 
May  de  ia  mêmeajîncc. 

fcn  161 1.  le  Roy  lit  placer  la  Statue  Equeflre 
de  Henry  IV.  fon  pere  ,  à  la  puinte  ie  l'Ile  da 
Pafaiia  ,qui  ell  au  milieu  du  Pont-Neu^,  &  qui 
le  fepiire'  en  fieax  ert  cet  «adroit.  Le  piédeflal , 
qui  ell  de  marbre  &  de  jafpe  ,  ell  chargé  de  plu- 
lieurs  trophées ,  de  bas  reliefs,  &  d  infcciptions, 
qui  marquent  les  vidoircs  &  les  adions  héroï- 
ques, qui  ont  mérité  à  ce  Monarque  le  furuom 
de<Simd.  -C'ell  le  premier  nK)nument  de  cette 
nature  ^oi  a  été  élevé  à  la  gloire  de  nos  Rois 
dans  Paris  ,&  dans  aiicune  des  autres  Villes  de 
Fr,-H>ce. 

l  es  Lntrepreneurs  de  l'Ile  Notre-Dame  ayant 
voulu  commencer  leurs  travaux ,  le  Chapitre der 
Notre-Dame  s'y  oppQ&  :  cela  le»  lit  futfeoirk 
L'aKIre  portée  au'QMifeil du  Roy  ,  fut  décidée 
par  deux  Arrêtsdcs  «î.Uâobre  16 1 6.  cS:  v  •  ^  '  't 
léiS.par  lefquels  il  futordonnéque  le  marclie  <« 
faitavec  .Marie  feroit  exécuté  ;  &  ijue  pour  ré-«« 
compenfer  le  Chapitre  du  droit  de  propriété ,  «« 
il  lui  feroit  payé  douze  cens  livres  de  rente  « 
îtir  le  Domaine  de  Paris  j  que  tous  iesdfoitsdeii- 
ccnlivcs ,  lods  &  ventes  de  l'Ile  lui  appartien-  ■ 
droient  après  les  luixantc  aniu  e<.de  jouiirincc  « 
de Marieexpirées,& que  leterrainqui  ellder-ct 
riere  PEglife  de  Notre-Dame  feroit  rcvctu  de 
plerrésdé  taille  »  par  les  mêmes  entrepreneurs «' 
anx  dépem  du  Roy.  En  execntioa  dé  ces  Ar-« 
i<M,  Marie  &  fes Aflbdei  fiietKcontinuer leur» 
travaux. 

Pendant  qu'ils  avantjoient  cette  entreprife  , 
le  Roy  permit  à  Marlilly  de  faire  des  niaii'ons 
demêmefymmetrie  le  long  du  Quay  Malaquéts» 
pour  fervîr  d'afpeâau  Louvre,  &  à  condition 
de  Myerdfx  livres  de  cens  &  rente  au  Domaine 
de  Paris  pourclidcpie  maifjn.  CcdefT-iu  fiitexe- 
CUtê  l'an  i6i9-  &  ces  niaii')ns  achevées  paru- 
rent fi  magniriques ,  que  plulieurs  grand»  Sei* 
gneurs  en  ont  bit  leurs  Hôtels.  ' 
-  Le  Palah  de  la  Reine  Marguerite  fiit  Vendu 
en  ce  mémctcmpsà  des  particuliers  {ilachargeT 
d'y  percer  &  batirdes  rues  :  cela  fut  encore  exe-, 
cutéj&  ce  fontauj.nird  huy  les  ruesdefiou»» 
bon  ,  de  Verneuil  &  des  Petiu  Pères.  » 

Marie  &  fes  AlTociez ,  après  avoir  fait  biti^ 
une  partie  de  l'iie  ,  («lit  par  inconklancêouau^ 
tccuMiu ,  le  degoûteiaiitde  Une  wKS^foSec  -ilar 
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B  Marie  &  Ces  AfTocrez  ,  8t  de  continuer  le»  on- 
»>  vragcs ,  fiiivaiii  !c  nouveau  plan  ,&  le*  nou- 
»»  veaux  devis  '.y,]  lui  furent  donne/;  Je  faire 
«*  cuniiruire  un  punt  Je  boji»  pour  palTcr  de  l'Ile 
■•au  Quaftier  de  funt  Landry  i  deux  autre* 
«  ponts  de  pierre  do  taille  en  arcwles  }  I^Uii  dtt 


ioo  Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  VII. 

cédèrent  leur  traité  àAfaitceJeandch&MKe)  joI(W,  àsBtMoikfSt  qoeloM»  Mitres  :  ce  qu} 
Secreuire  du  Boy.atix  conditions  dcÂit«i  eoB»  rete|4ittodtce  tfoi  reftoh  dam  ce  quartier ,  qui 

•vinrent  cntrY-ux.  SVtdni  aa(Ti  trouve  en  mcnic-  fut  joint  à  cohii  de  faintc  Avove. 
temps  q>!el(jues  cliangemens  à  faire  pour  perfcc-  Les  indemnité/  que  la  Grange  ,  nouvel  Entre- 
•«ioii:;ci  Cl.  deniin.il  fut  paffé  un  nouveau  contrat  preneur  des  bâtimens  dans  l'Ile  Notre-Dame  , 
-•TeclefieurdelaGrangele£eizicincSeptembie  de»  Quay»&des  Ponts  ,  s'étoit  obligé  de  faire 
1»  1  gi  j  .11  s'oMigea  par  ce  contrat ,  dWemnHêf  per  lecontratde  itfij.à  Marie,leRegratier,A: 
'  '        '       '  au  Sieur  Pouiietier anciens  Enireprcncurs;&  les 

comptes  que  ceux-ci  lui  dévoient  rendre  pour 
liquider  leurs  prrL'u-.i .  nj  ,  ayantfjit  naître  piu- 
ûeurs  Procès  cntr'eux  au  Confeil  du  Roy,  les 
•UViages  en  furent  beaucoup  retardez.  Ils  furent 

,   txtitex  de  s'acconanodet  ;  les  anciens  £ntreprB< 

«côtéderArfenal,  de  quatre  piles^A  fkatreda  <ieurt  accepiètent  ce  parti  ;  &  par  Arrêt  du  Con* 
«cdté  de  la  TourncIlCj  de  cinq  piles  i  &  de  fcil  du  vingt-quatriéine  Juillet  i  <Çi  7.  ils  furent  « 
1»  rendre  tous  ces  ouvrages  parfaits  dans  fix  ans,  fubrogcz  à  la  Grange,  pour  continuer  Pen-cc 
«>  à  commencer  du  premier  Mars  lors  prochain,  treprile  ;  à  la  charge  dVntretenir  toutes  les  11 
«  Il  ini.fut  permis  de  ]b9t|t  des  matfons  fur  les  ciaufes  du  Coauat  fait  avec  lui  ie  feiziéme* 
«denx  ponts  de  fietwi  i  h  cbirge  que  toutes  Septembre  itfi).  Illbt ordonné  par  le  même  m 
t>  les  maîfons  ,  tant  d»  fWIflt  (JOe  de  l'Ile  >  fe-  Arrêt,  qu'ils  nommeroient  un  Receveur ,  pour  et 
»  roicntdemêmefyiTnnrtrîfltlIeutlamêmeper-  recevoir  tout  ce  quiprovicndroitde  la  vente  «c 
*>  million  qui  avoit  été  accordée  à  Marie ,  de  &  des  loyers  des  places  de  l'Ile,  &  des  palFa-  « 
«faire  Iiatir,  dans  Plie  un  Jeu  de  paume  ,  ges  des.  Ponts  ,  pour  en  faire  i'cmploy  au  « 
■s»ponnr&quil  fiktékngné  des  Eglifcs  ou  Cha-  payement  dct  ouvriers  j  &  on  les  obligea  de 
m  pelleslune  malfon  pour  mnsdk  les  ân*  xendre  coinpteau  Roy  de  fix  moisenlîxDMts^^ 
«  ves  ;  &  Pon  y  ajouta  la  penoaiflioa  dV  étaUlr  dn  progrèsdes  ouvrages.  Ils  prefentefentpottr  n 
«douze  ctaux  à  Bouclieiies  ,  Ma  cfiargequc  le»  Receveur  Maître  Martin  lyonnc,  rref<3ricr« 
i»abatisd<s  belUaoxfcruient  laits  dors  de  1  He  ,  General  des  Suides  ,  qui  fut  agréé  <S>l  re<,a  par* 
»&  de»  boutiques  pour  rotilTcries,  poiflbnne-  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Septembre  de«« 
1»  lies ,  &  autres  fortes  df  Sif^c*»  loi  accorda  U  même  aimée.  Ce  même  Arrêt  nomma  les  « 
tf  enfin  l»&c«ilté  de  inewreAir  la  rivière  des  ba-  Sieurs  Aimeras  M^tre  des  Comptes  ,  &  Oe>  4 
wteauzi  hvcr  ks  lelTives,  en  telle  quantité  qu'il  laiike  Bourgeois  de  Paris ,  pour  avoir  Pinten-  « 
I»  feroît  avifé  ,  &  en  tel  endroit  qu'il  juaeroit  à  dance  fur  les  ouvrages,  &  tenir  la  main  à  i'exe-  m 
»>  propos;  pourv  u  que  ce  fut  fans  empécHen\ent  culiun  du  traite.  Après  toutes  ces  précautions,  w 
«de  la  navigation  »  ni  que  le  bruit  put  inçom»  ces  anciens  Entrepreneurs  continuèrent  à  faire^ 
«•  moder  letlfMmm  M  fMifiMM  i»  CMtift  liavaiiier. 

i^Notre-Dame.  ■  .  .  ,  .  ,  En  ttf}o.  M.  k  Premier  Prefidenc  kJay,  ' 

Pendant  que  Pon  Bâtifibit  Plie  Nom^Dsutt  ;  *rtc  h  permiffion  du  Roy ,  fit  percer  une  nou^ 
on  penfa  aulli  à  pcupk-r  une  place  qui  étoit  en-  velle  porte  en  la  Cour  du  Palais  ;  pour  y  entrcé  - 
çore  demeurée  vuidc  ,  hors  la  porte-,  &  à  côté  du  côté  du  Pont  faint  Michel ,  &  fit  iMilir  une 
du  Fauxbours  faint  Denis  ;  c'étoit  ancienne-  rue  quMl  nomma  de  fainte  Anne  ,  pour  rendit 
meiulc  iieu  ou  le.Monafiere  desFille»>I>ieu  étoit  de  cette  porte  en  la  rue  laint  Louis.  '• 
bâti.  Cette  meifon  fot  ininée  &  aUbanë ,  avec      La  '«ne  faint  Loun  n*avoit  été  Utie  gné 

du  côté  de  la  rivière ,  les  murs  du  Palais  fai- 
fuient  face  de  Pautre  côté.  Les  Chanoines  de 
la  fainte  Chapelle  cette  même  annce  16^0.  eu- 
rent la  perraiHion  de  faire  bâtir  des  raaiibns 
ie  long  de  ces  murs  :  ce  qui  fut  en  mênw  temps 
eiGêeuté  oete  rendit  cette  nie  iiernoonp  ploft 
Belle. 

Après  les  bâtimens  de  Plie  dv  Palais  ,  de 
Pile  Notre-Dame,  &  du  Maraisdtt  Temple  ,  il 
ne  reftoit  plus  de  grands  vuides  dans  Paris  $ 
mais  il  y  avoit  encore  un  grand  efpace  iiors  le» 


tout  ce  qui  Penvironnoit  l'an  ijsS.ponr  fortifier 
la  Viiicdc  Paris  de  ce  Coté  contre  les  Anglois. 
Pluficurs particuliers  en  i  ^  ^  i.avec  la  perninrinii 
'du  Roy  y  avaient  fait  bâtir  des  niailV^ns ,  Se  une 
CKapellefous  l'invocation  de  faint  Louis  &  de 
fainte  Barbe.  Les  trouilles  que  U  Religion  Pré- 
tendue Reformée  caufaen  France  fous  le  règne 
de  Henry  111.  ayant  encore  obirgc  de  furiiilcr 
Paris  de  ce  coté-là,en  i  S93.  toutes  ces  utaifons 
AcetteCbapdle  furent  abbauiëi.Lei  matériaux 
1  étaient  teAei  fur  les  lieux ,  yavoient  fait 


m 


ins  la  (vite  des  «emps  une  maflè  confideraMe. 

Ce  fut  fur  ces  ruine»  qu'une  nouvelle  Colonie 
■de  bourgeois  ,  avec  la  pernùllion  dn  Roy  ,  lit 
tje  nouveau  bâtit  en  1614.  plufieurs  rués  &  une 
ffjiffe ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bonne» 
i^ovelles.  Onnommace  quartier  ia  Nouvelle 
Trance  ,oQ  Villeneuve  for  Ûravois<:  Pon  entend 
alTez  que  Pétyinologie  de  ce  nom ,  fc  tire  de  fa 
nouvelle  conllruélion ,  &  de  la  qualité  du  fol 
de  fes  bâtimens  «compofé  du  maille ,  des  gra- 
Toi»,  &  autres  matériaux  de  oe»  de«x  pceea* 
■dentés  démolitions. 


mars ,  entre  les  Fuodknurgs  làiat  Honoré  ic 

Montmartre ,  qui  n'éloit  occupé  que  de  ma- 
rais :  ce  qui  demandoit  auflî  d'être  bâti  &  ren- 
fermé dans  la  Vilie  ,  pour  rendre  Peuceinte  de 
Paris  plus  régulière.  Charles  IX.  en  avoit  pro« 
)etc  le  def ein  l'an  i  <;  6 1 .  &  ^  aveét  Utcommen* 
<erdesfoiflfetdéirannéefuivantew<}jCen;fcBB 
dedèinfbt  lepUsen  t6i  r.BadUer  Intendantdee 
Finance»  propofa  de  l'entreprendre  :  il  en  fut 
paffé  contrat  avec  lui  le  neuvième  Uâobre  de 
«ette  année.Pidou  fon  Commit  fit  commencer  ill 
aorte  làint  Honoré  an  lieu  où  dk  eftà  ptefent^ 


L'entreprifisdesbtdraens  du  MitaîsdnTem-      un  pont  de  bois  vi»:l-vii  des  Tttikms.Midt 

pie  ,  fous  ie  règne  de  Henry  IV.  avoit  été  in-   étant  furvenu  pluficurs  oppofîtion»  de  la  peit 


icrrompuc ,  comme  nous  Pavons  obfervé  en  fon 
lieu.  On  la  reprit  dans  la  fuite,  &  ion  aciicva 
d'y  bâtir  .fuivani  1  ancien  plan,  en  1616.  les 
nies  de  Bourgogne ,  d'Orlean» ,  de  lierry  ,  de 
joitoa;d«.Xouxaine,de  Limoges  ,  de  la  Mar- 
4im^  d»  MnoDge  »  d.'Aflgoumois  ,  defiea»-. 


des  proprieui  rcs  des  terres  fur  ielquellcs  cette 
clôture  devoit  palTer  ,  ce  contrat  idi  cair«pis 
Arrêt  du  Confeil  du  31.  Deceoibre  1632. 

Le  même  Barbier  i^année  fulvanie  ,  Ibus  l« 
nom  de  M.CbarlcsFroterS«sttiatredclaChanik 
bce  du  Roy  «  xcnewr^  Ofno  con^piife.  Dé 
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nourcanx  articles  furent  arrête?  an  Confeîl  avec 
»  lui  le  Novembre  kîJ?.  lUportoieut  qu'il 
»  feroit  achever  la  conflruâion  dei  mura  pour 
»  renfermer  dan*  la  Ville  le*  Faaxbourgs  laint 
«Honoré  ,  Montmartre  &  la  ViUe-Neuye ,  à 
MComAencet  depuis  la  itouveUe  porte  S.  Ho- 
norë ,  que  Pidou  aroït  fait  conftraire  au  b<iut 
••du  Fauxbour^,  &  continuer  jufqu'à  la  l  orie 
»S.  Denis,  fuivant  les  aligneinens  de  l'ancien 
.'•licflèto. 

«QuepottrU  décoration  deUViOeJk  oom» 
modité  dn  public ,  il  feroit  fait  deux  noordle* 

.»»  portes;  l'une  au  bout  du  Fauxbourgde  Mont- 
ai martre  i&  l'antre. qui  feroit  nommée  de  Ki- 
»  chelieu  ,  au  bout  d'une  rue  neuve  qui  feroit 
jm  faite^commenceraobotttde  la  rue  des  Petits- 
a»  CliaiAM ,  an  tnreft  det  ancien*  remparts  ft 
" contrefcarpe ,  pour  dier  rendre  à  un  cliemin 
a>  qui  conduit  au  derrière  de  la  Viilc-l  Evêquc. 

t  Qu'il  feroit  teini  de  faire  abbattrc  &  dcmo- 
,«»Iir  les  ancienne»  portes  ,  murailles  &  rcm- 
»» parts ,  faire  comUer  les  anciens  f  ^flcz  depni» 
^  la  grande  Gaietie  dn  Louvre  »  îulqo'i  ia  porta 
«•5JMnla,&  tNÂIrgea  de  rendre  touicet  ouvra* 
4»§es£lliu  dans  deux  ans. 
,  a  En  contréchange  de  tous  ce*  ouvrages  que 
»:>  Frogcr  s'obligcoit  de  faire  ,  il  lui  fut  doniu- 
»  toutes  les  places  des  rempart*,  foflfez ,  con- 
«•  trefcarpes  &  dcbon  dam  tome  cette  étendoë , 
I»  le*  ^aces  des  anciennes  portte  faint  Honoré 
a>€^  Montmartre ,  &  généralement  toutes  les 
I»  terres  qui  appartenoicnc  à  Sa  Majcllé  &  au 
•>  public  ,  même  celles  où  fe  tenait  lors  le  Mar. 
as  ebé  '.ails  jtWvsux ,  pour  y  faire  bâtir  &  conf. 
•!  truire  des  tna  &  ^iMMtbàrvu,  Je*  aJjgn»< 
fi  mens  qqi  lu!  fenrfem  donnel 

»  II  lui  étoit  permis  de  faire  hàtir  dans  cette 
»j  nouvelle  enceinte  des  lialli-s  ,  marchci  ,  bou- 
w  chéries  &  poiirjnncriesj  nicmc  pour  dcbaralFer 
stlaJwUeau  blc  I  ,&  remédier  aux  inconveniens 
•quel» trop  grande afiluence de  chariotti^»- 
airettes  &  chevaux  y  caufoient  iouroellement  $ 
•>  il  lui  fut  permis  d'en  faire  conibruire  une  au 
»>  Fauxbourg  S.  Germain  ,  pour  tous  les  bled* 
M  qui  feroieat  ainenez  du  côté  de  ia  Beaullè. 
'  "illfotonlooné  que  le  marché  aux  Chevaux  & 
•sanucs  fceliux»fnife  tcnoitaloraptèt  la  porte 
«I  S>  Honoré  ,  feroit  transferé  en  un  autre  lieu 
n moins  incommode  ;  atin  de  lailfer  cet  endroit 
«libre  pour  y  bâtir,  &  aux  autre»  places  qui  font 
»  proches;  &  parce  moyen  entbellîi  ia  Ville  , 

•  par  le»  Jtcaux  édtikcs  qui  t'y  poutroient  faire. 
«U  Itti  Int  |ie(nà*  de  prendre  toutes  Ifes  ter- 

••teadeaparticulierscomprifcs  dans  le  delTein  , 
li  en  les  récompenfant  fur  le  pied  du  quarentié- 
■i me  denier  ,  u  mieux  n'aimaient  les  propric- 
»  taire»  recevoir  le  prix  porté  par  leur  dernier 
a»  contrat. 

•  «  U  fat  aufli  iUpnlé,  «l'en  cas  q|ue  dans  la 
a»  fuite  le  démoBOemeM  de  la  bote  qui  ëtoît 

■»au  derrière  d\i  Fauxbourg  faint  Honoré  ,  au 
M  dedans  de  cette  nouvelle  enceinte  fe  fit.  Sa 
M  Majeflé  permettoit  à  Frogcr  de  transférer  les 
s»  Moulins  qui  étoieat  alonfur  cette  bute .  &  de 
«»  les  faire  lebltirfiv  les  balliottt  de  b  nouvelle 
«•clôture. 

Ce  traité  anèté  au  Confeil  dn  Roy  le  13. 
Novembre  i5n  regiftré  an  Parlement  en 
vcrtude  Lettres  Patentes  du  même  jour ,  le  cin- 
^iéme  Juillet  1634. 

En  cxecntimi  de  ce  traité ,  cette  cinquième 
cneeiniede  Pferfafot  Griie ,  non  pas  du  total  de 
la  Ville,  comme  la  première  la  troificme  ,  ni 
de  k  mqiâé,«>inme  ia  fccondc  &la  ^uatriefiiej 


mais  feulemetit  de  la  fidéaièpÉAfe*<NlCn«lrail 

de  fa  circonfcrciKe. 

L'ancienne  porte  (aint  Honoré ,  qui  étoîtprv* 
che  Ica  Quinze-viagtt  ,fut  abbaïuc ,  fie  une  fioa^ 
dieriebatie  I  &  {daéA  La  nouvelle  poite  avolt 

été  bâtie  par  Pidou  en  103 1.  au  bout  du  Txwt* 
bourg ,  à  quatre  cens  toifes  ou  environ  de  celte 
ancienne.  On  coimretKa  la  nouvelle  enceinte  à 
cette  porte,  jufqu'au  bout  du  Fauxbourg  Mont- 
martre ^  où  il  <ut  conllntit  une  nouvelle  porte  » 
&  Taocienne ,  qtli  en  étoit  i  plu*  de  deux  cens 
toifes ,  fat  démolie  ;  &  une  Boucherie  fut  auffi 
conllruite  à  !a  place  qu'elle  a  voit  occupée.  Elle 
fut  cnfuite  continuée  par  derrière  ia  Ville-neu^ 
ve  ,  6c  vint  lînir  à  la  Porte  faint  Denis. 

Dans  cette  nouvelle  enceinte  fotcnt  bâties  lea 
më»  de  Clery ,  du  Mafl ,  Neuve  faint  Euftache  t 
des  FolTcz  faint  Augullin.desVidoires,  Neuve 
des  Pet:t$-Ch«mi>»,  de  Hichelieu,  farnte  Anne  , 
Neuve  faint  Honore  ,  &  toiitei  celles  qui  font 
renfermées  entra ceilcs-ci  &  les  cxtremitez  delà 
•Vttie.ficqoilbnt  toutes  remplies  d'Hôtels  &  de 
grandes  Maifoos ,  qui  £iam  l'ua  dea  pin»  beauc 
omemeAs  de  Paris. 

Cette  clôture  fut  à  peine  achevée  ,  que  des 
particuliers  lirent  bâtir  un  lî  grand  nombre  de 
mations  ,  hors  la  nouvelle  porte  laint  Honoré  * 
que  ie  nouveau  &  gros  Fauxboorvqpi s'y fo»> 
ma ,  fe  trouva  foint  au  Village  du  Jtouiew 

Le  côté  de  l'Univerlîtc  reçut  encore  en  ce 
temps  beaucoup  d'accroiflcmcnt ,  par  les  nou- 
veaux batnnens  qui  furent  faits  au  FaUxbourg  S. 
Germain.  L  es  Religieux  de  faint  Germain  vou- 
lant racheter  la  fiaroniedeCordon  qu'ils  avoient 
autreias  aliénée  à  vil  prix  ,  vendirent  avec 
pennf ffion  da  Roy  en  1^37.  un  jardin  ,  clos  de 
murs  de  trois  arpens, qu'ils  avoient  proche  leur 
Abbaye  ,  moyennant  cinquante  nulle  livres.  Le* 
particuliers  qui  avoient  fait  cette  acquifition  ,f 
tirent  bâtir  la  rue  faint  BenoiA,  d'autres  tue» 
Toifines:  il  y  eut  encore  piufieurt  autre*  bâti* 
mens  au  bout  de»  rue*  de  Grenelle  ,  S.  D  >  nini- 
que,&  du  Colombier,  &  en  pinûcui»  .iutrcs 
lieux  de  ce  même  Fauxbourg. 

Ce  fut  aulTi^en  ce  temps  que  la  grande  rue  du 
Fauxbourg  faint  Antoine  fut  batte  le  long  du 
grand  chemin ,  depuis  la  porte  de  la  Ville  ju£> 
qo^A  PAldwye  |  &  que  par  dlnitres  ne*  qui  fo^ 
rcnt  aufli  bâties  des  deux  côtez  de  celle-ci  ,  les 
Villages  de  Pincourtdc  deKcuiily  fe  trouvèrent 
joints  à  ce  Fauxbourg. 

Cette  paUion  de  bâtir  de  tous  côtez  ,  ScjuTAie 
dans  la  Campagne  des  environs  de  Par» ,  nK 
enfin  portée  a  tel  excès,  que  le  Roy  jugea  i  pro* 
pos  d'y  donner  encore  une  fois  des  bornes.  Un 
Arrêt  du  Confeil  du  quinzième  Janvier  i6}8. 
lit  entendre  fur  cela  lesintentionsde  SaMajetté. 
Cet  Arrêt  porte  qu'il  feroit  fait  un  plan  de  la  « 
Ville  &  Fauxbourâ»  de  Paris ,  qui  en  consieii>« 
droit  l'étendus ,  &  en  feroit  connoitre  les  li-  « 
mites;  que  de*  borne»  feroient  plantées  d'ef-  « 
pace  en  efpace ,  dans  toute  fa  circonierence ,  «* 
par  les  Treforters  de  France  ;  qu'au-delà  de<( 
ces  bornes  nul  ne  pounoit  bâtir,  pour  quelque  « 
canlê  &  occafionqwce  filt.uiM  nerniOion* 
expreflfede  Sa  Majellé,  par  Lettres  Patentes  du  « 
grand  Sceau.cnregillrées  an  Bureau  des  Finan-  «« 
ces  ,  &  iiardevaiit  ic  Frevot  de  Paris,  les  Pre-  ■ 
vôtdes  Marchands  &  EchcvinsappeUez.Tait* 
pareîliementdéfi»fesà  toutes  perfonnes  de  fai-r* 
re  conltiuire  aucunes  maifons,bouiique»4uges,<t 
ou  écbopes  fur  les  Quays,  Ponts ,ou  Places  pu- « 
birqiies  de  Paris  i  Sa  Majellc  voinant  que  t  jus  « 
ce»  lieux  &  kun  avenue»  fulièni  confervez  cncc 
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>,  l'état  qu'ils  ctoienl ,  poùt  It  commodité  êc 
■»>  dccoratKin  deia  Viiie-  Enjotntaox  Commif- 
.»>  fairt-sdii  C.l'<iica-i  tcnii  la  main  :  ordonne 
.-»  aulll  que  (ou^  ceux  qui  a  voient  fait  bâtir  le 
«>  long  dos  grands  chemins  ,  dcpuitiapone&int 
j» Antoine  luTques au Mooafiere  decehom,  & 
«•depuis  la  porte -netiTe  faint  Honoré  jufquea 
*>  au  Viilj«^c  du  Rouie  ,  fcroic-iu  tenus  de  faire 
|)a vcT  a  icu  li  d^  pcits  le  iont;  de  leurs  maifuns, 
>i  jardins  &  clôtures ,  depuis  leurs  murs  jufqu  à 
ft  la  cfiaulTée  de  l'aDcien  pavé  ,  que  la  chauilee 
y»  cominueroit  d'être  entretenue  par  IcsPferdt 
«des  Marchands  &  Echcvins ,& ie nouveau 

■  «>  pavi- ,  aux  dépens  des  propriétaires  ,  qui  fè- 
rt  roient  tenus  de  ics  entretenir  en  bon  ctat. 

t  I^e.plan  de  ia  V  ille  de  Paris  fut  clrcffc  en  cxc- 
^EuCion  de  cet  Arrêt  ;  &  par  un  autre  Arrêt  di 
««quatrième  Aoàt  de  la  loêaie  année  itfjS.Jei 
lUiffi  où  les  bornes  dénotent  êtreptanWes  .aii 
•  nombre  de  trente-une  ,  furent  dcfn^nf  ?  Elles 

•"■fcdevoicnt  commencer  fur  ieI«jrJ  de  larivicre 
*>  du  cote  du  Pré  aux  Clercs  ,  vis-à-vis  le  gros 
•»  pavillon  des  Tuileries ,  &  continuer  en  circu- 

t«(iant,pour  renfermer  les  FauxJxjurgs  S.  Ger< 
p  main,  faint  Michel.iaini  J  acques/aint  Marcel , 

•  *>faintViâor  ,&  finir  fuf  le  bord  de  la  rivière, 
»»  vis-à-vis  le  bailion  de  l'A  ■  ccn^!  :  &  il  v  en 
«t  dcvoitavoirdans cette  étendue  vingt-une- La 
»  continuation  de  cette  cntreprife  teprendhfut 
•rie  bord  de  !■  mime  invieie.de-jCaâcce  côté  , 
m-iiU  pointe  de  ce  tnêoie  bkflioB  del*A&cmaI , 
»»  &  coininuoit  par  les  ertrcmrtc?  des  l  aux- 
»i  bourgs  laint  Antoine ,  la  Courtille,  faint  Mar- 
tin  ,làint  Denis,  .Montmartre  ,  faint  H  onore  , 
}*  &  venoii  iiuir  à  la  Porte-neuve ,  depuis oom- 

'  a»  niée  porte  de  la  Conférence  ;  &  de  CC  cAt4  ii 
M  n*y  en  de  voit  avoîf  que  dix.  t 
.  Ces  Arrêts  avotent  pour  fondement  fîx  motifs, 
^ui  regardaient  la  famé, la  fub(îftancc,&:  la  fùieté 
«des  Cituyetis.  Le  premier >  que  la  Ville  de 
-»  Paris  p^tce  à  une  grandeur  exccillvc  ,  feroit 

^.plut  rufceptible  de  mauvais  air.  Ldcoond, 
■mtfae  cela  rendrait  le  nettoyemefic  de  fts  ïm- 
yt  mon  IiccsI>c\-iucoup  piusdiilkiie.Le  troifiémc, 
m  que  raugmentatioM  du  nombre  des  habita;i5  , 
I»  Bugmcnteroit  à  proportion  le  prix  des  vivres 
a  &  des  autres  denrée» ,  ouvrages  &  marcban- 
aidiies.  JLe  quatrième,  que  Ton  avoic  depoi» 
«couvert de  bàtimensles  terres  qui  avoieni  au- 
»  trefois  fervi  d'agriculture  pour  les  légumes  & 
»  les  iiu  lUli  fruu',  necelfaires  aux  provilions  de 
••lu  Ville  :  ce  qui  en  cauleroit  immanquablc- 
»ment  la  difette,  lî  Ton  continuoit  d'y  bâtir. 
»  Lecinqniéiue  ,  que  les  Habiuns  des  Bouigs , 

■  «>  Se  des  Villages  voifins ,  attirez  par  les  préroi> 
K  jjat^ves  des  l  auxbourgsdecettc  Capitale  ,  vc- 
»»  noiem  s'y  habituer  en  11  grand  nombre  , 
m  que  fi  cela  continuoit ,  la  Campagne  devien- 
'*>4lroit  directe.  Le  fixiéme  cniin ,  que  la  diâi« 
•»cuUé  de  gouverner  un  aulli  grand  peiqpie  , 
»  donnoit  lieu  au  dérèglement  de  la  Police ,  & 
n  aHx  meurtres  ,  vol$&  larcins,  qui  Te coramet* 
n  toicnt  fréquemment  &  impunément  de  jour 
*g  &  de  nuit  en  cette  ViUe  ,  &  dans  fes  Faux- 
M  bourgs. 

.  I4S  Habitans  d»  Fauxbourg  Tajat  Honoré  ré* 
prefenterent  au  Roy ,  que  ce  côté  éunt  l'abord 

de  la  Province  de  Normandie  ,  &  de  piulkurs 
autres  lieux  d'un  grand  commerce,  il  ctoit  nt> 
cciraire  d  acciuitic  encore  ce  Fauxbourg  ,& d'y 
faire  bâtir  un  nombre  furiifant  d'Hôtelleries  , 
pgur  la  ommjditc  des  Marchands  &  des  Voitu- 
Xiecs. Cette  ptopofitionliitreçûë  favorablement  : 
le  aoy  1^1  acc^rdades  j^uce»  patentes  du  mois 


de  May  i^jp.  portant  permifTlon  de  bâtîr ,  8c  ■ 
d'unir  à  ce  Fauxbourg  le  Village  de  la  Villc- 
l'EvêqUe  ,  que  Sa  Majcilc  ei  ii^ea  en  l'aroilîè. 

Cette mémcannce  1639.  Moiilicur  leCaidinal 
Duc  de  Richelieu  voulant  lailTer  à  ia  polleriBt 
des  nattes  de  fou  zcle  pour  la  gloire  du  Roy', 
-lit  élever  ira  milien  de  la  Place  Royale  la  StatàÇ 
Equeftrcde  Sa  Majeflc  ,  en  bronze  Le  j  icdeflal 
de  marbre  blanc  ell  orne  de  piulicuts  trophées', 
bas-ielich  ,  &  in!i  riptions  ,  qui  font  autant  dfe 
monumcns  des  plus  belles  adioas  de  oë  Mo- 
narque. •  •  -  * 

Peodam  tottk  te  temps  le  Chapitre  de  Notr^ 
Oame  r»it  toujours  trouMë , &  continuoit  erf- 
rore  de  troubler  les  Entrepreneuis  des  bàtimcns 
de  ri  ici  ce  qui  retardoit  oonfiderabiement  l'exe» 
cution  de  leurs  traitez. 

Le  Roy  voubot  enfin  lemtotalementoetoi& 
tade,  tiaftR' avec  le  Chapitre  en  le^t,  Parcen 

traité  le  Chapitre  venJitan  Roy  î.i  plart-  qui  «c 
avait  été  choilic  vers  le  Port  faint  Landry  ,k 
pjLir  la  culee  du  Pont  de  bois,  avec  le  fonds» 
de  l'Ile  Notre-Dame,  &  la  ioiiiflànce  deso 
lods  &  venBeattefes  maifons  ydunEit  foix^* 
te  ans ,  i  compter  de  Tan  fetze  cens  quatorze  «i  • 
à  la  reîcrve  des  Genfivcs  ,  de  la  Voirie  ,  de«« 
la  Jullice  haute,  moyenne  dit  balfc  ;  &  de<t 
foixante  fols  à  chaque  mutation.  Qu'après* 
les  60.  ans  pafTcz  ils  rentreroient  en  pollèf-  4 
Con  de  tous  leurs  droiaSaipteoriaiuc  11  fiité 
aufli  (h pui é  que  les  égoùts  des  mtflèailx  dePlÀ  * 
le  toniberoient  dans  ia  Sciuc  décote  d'au-o 
trc  ,  à  l'exception  de  ceux  des  boucheries,  « 
qui  ne  couleroient  que  dn  côté  de  la  Grève  ^  «t . 
&  du  Port  iàint  Paul  {  &  .^'il  ne  feroit  mit  <t 
ni  moulin ,  ni  bateau  i."lâive  du  côté  dd  «( 
Clohrc.  L'on  ajoûta  enoofC;  i  ces  condi-  « 
tions ,  que  le  caïul  de  la  rtvicrc  qui  palTe  « 
entre  l'Ile  &  le  Cloître ,  ne  feront  point  c  oui-  « 
bléj  qti'il  ne  fe  feroit  point  de  pont  au  ter-  « 
rain  ,  ni  de  maifons  fur  le  pom  de  bois }  «■ 
que  l'on  ne  bitiroit  jpoint  bu  le  bord  du  «• 
quay  du  côté  de  la  nviere;qaedaAtQnan  «t 
le  Roy  feroit  revêtir  de  pierre  de  taille,  le  m 
terrain  comme  les  quays  ;  &  q.i'eiitin  l'on  •• 
donneroit  au  Chapitre  dans  un  mois  5 0000. « 
Uvres  amortis  Se  déchargez  deiinanccs,  &  de  « 
toutes  cbarges,qui  fetoient  en^ployez  en  fonds  ■ 
de  terre.  « 

Bien-tôt  après  ce  traité, le  Confeil  ordonna  m 
que  cette  fomme  de  s  ;  000.  feroit  levée  furies  « 
propriétaires  des  mafures  &  des  maifons  de* 
l'Ile,!  raifon  de  cinquante  fols  par  toiGk« 
Cela  indifpola  kt  Habitant  de  l'Ile  contn« 
les  Entrepreneurs.  Ils  ^aflêmUerenten  1043.  « 
&  demandèrent  par  Hcbert  l'un  d'eux ,  d'ê-  • 
tre  fubrogez  à  Marie  ,  &  fes  aflbciez  ;  of-  <• 
frirent  d'achever  daua  trois  ans  les  ponts  &  •« 
les  quays  qui  reftoient  à  faire  i  de  les  rendre  «t 
parfaits  dans  qtutre  ans }  de  payer  an  Cln-  «t 
pitre  les  s  0000.  liv.  que  le  Roy  lui  avoit  pro-  m 
mis  i  &  de  donner  encore  pareille  fomme  de  •> 
^0000.  liv.  pour  faire  revêtir  le  terrain;  8cm 
enfin  d'obferver  tous  les  traitez  qui  avoient  •• 
été  faits  avec  les  £utrepreneurt ,  &  les  dif-  m 
voûtions  des  Arrèu  qui  en  avoient  ordonné  « 
rexecution.  Ces  éSmi,  malgré  Marie  &  fis  « 
Alïltciez  ,  furent  acceptées.  Le  Roy  leur  tranf-  ■ 
porta  toutes  les  places  qui  rcituicnt  à  vendre  ** 
dans  rlle  ,  avec  tous  les  droits  qui  avoient* 
été  cédez  à  Marie.  L'on  y  aioùta  cette  coa>«s 
dition,  qu'en  cas  que  tous  na  effets  nefiiC>« 
fent  pas  fuffifans  pour  toute  la  dépenfe  qui  « 
ffioit  auxSUue  poux  liiux  ics^ouvrages,  cet- 
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n  le  ^ ipenfe  fe  preiKÎroit  fur  tous  la  propt ie*  en  1 57  3 .  repris  par  Mirî* ,  &  fa  Coropagnit  en 

»  taircs  j  &  qu'en  cas  qiTil  y  ci.t  cîc  l'excédant ,  1617.  furent  enfin  achevez  parlesf>tns&  fou» 

»  il  appartiendroit  à  Marie  &  fcs  Alfociez.  Ce  la  conduite  de  Hébert  &  de>  autres  Habitans  » 

dernier  traite  fut  exécuté  jks  ouvrages  dei'lie,  Tm  1447.  Et  ce  nouveau  quartier  de  P^ds  fiit 
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iMTctat  «ju'ils  ctoicnt,  pour  la  commodité  S:  de  May  KSjf?.  portam  permiflion  de  hâtfr,  8c 

«décoration  delà  Ville.  Enjoint awx  Coiumil-  d'unir  à  ce  l  auxbuurjj;  le  Vîlla«c  de  U  Viilc- 

.ta  rairesdu  Cliatcict  d'y  tenir  la  main  :  ordonne  l'f-.vcquc  ,  que  Sa  Majcllc  i  rigoa  «  n  l'aroillc. 
n  auin  que  toi»  ceux  auia.Yoient  fait  baiir  le      Cette  mcuieAtince  i6i9.  MooiieurieCardinaT 
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/  rutv^int  i 

Tremierf  Oivi/im  en  qu.lnc 
A..  Ou^triif  J< 

D  liujrtitr  .le  Lz  lireve  ■ 

'  UiurlirCJ  Ajoute t  JU*  +  ancirtir 

r  U<^fC^'^  -'^  L4u*«  -n^  .-u 

Cl.*rli!^  Vf.  l'on  «J/i- 
I    Juarlùr  Je      Antniu  .  .ni 

if  Qiuirtùr  -it       iKjrtùt . 

^)..4^M^l^"-  J*'  HtiiU»- 
P.  Quartier  J*  /-"^  gu/t^hr  . 

„«.  U  n^u  vflU-  T)..ùi....  i  Un  .7«J . 
5  j^i^  W  J>  .r'«^m'(/r- 


\  /•ri.-nt.'  le  rt 


LiUVilk  dit  Piri\>\i  :     ' .    i  o  j 

«•  le  J jpcnfe  fe  piwiiroft  far  toQs  Ie«  proprie^  en  1 8^  ^  re|}tH  ptr  MdHé,    fa  Compagnie  en 

«taircs;  5c  qu'en  cas  tjr'i!  y  c'it  de  l'excédant  ,  lô-iq.  furent  enltn aciievcî  parlcsf'ins&  fou» 

■•il  apparticndroit  à  Maiie  &  fc5  AlFociez.  Ce  ia  coisduite  de  Hch>ert  3c  de>  autre»  Habîuns  , 

dernier  traite  futcxccutL  ;  Ifs  ouvrages  dcl  lie,  1  an  16-J7.  Et  ce  nouveau  quartier  de  Piiit  filt. 

qui  avoieni  été  commencez  par  Marie ,  &  Tes  dc£ui«  ajoûfé  i  oehù  deia  Cité> 
Ailbcrez  en  t6t\»  contioiiez  pac  de  k  Gfange 


CHAPITRE   VI  IL 


Atcrmfimtm  &  tmMliffmens  de  U  P'iOe  je  Féris*  SdjÊMwOt  nflriNie. 
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JUf(ju'icy  nous  avons  vâ  tous  les  Souverains 
qui  ont  été  tes  maicres  deb  ViUe  de  Paris , 
«pplimiez  à  la  fiwtifier ,  poor  la  mettre  en  état 
de  défenfe  contre  (enrs  ennemis.  Aufli>tôt  que 

Cefar  en  eut  f  -it  la  cr-nqiu'te  ,  i!  ]a  tît  environ- 
rer  de-  murs  (Se  de  tuuis,  lu  iiani  deux  f.jrtercirès 
au  bout  de  fes  potUb.  Autant  de  fois  que  fon 
Rendue  a  re<^ii  quelques  accroiffemens  ,  nos 
Rots  ont' ptlt  foin  d'en  ailarer  U  dcfenfe  par 
de  nouTdlM  eticcintes.  Tous  tes  devis ,  &  tous 
les  plans  de  ces  anciennes  clôtures ,  confvrvez 
dans  I  Hidoire  ou  dans  nus  Archives ,  ne  fjnt 
mention  que  de  murs  ,  de  cuurs ,  de  courtines  , 
de  baflionî.defolTez.de  rontufcarpes,&  d'au- 
tres fortifications.  II  étoit  neceflTaire  en  effet 
Ans  «n»  ces  temps  d'en  nier  ainli.  Le  roifina- 
ge ,  &  les  forces  des  ennemis  de  la  FranC';  de- 
man^oîent  toutes  ces  précautions ,  pour  mettre 
la  V  ille  Caj  itd'.t^  à  couvert  des  courfos  qu'ils 
faifuient  quelquefois  jufquct  dans  le  coeur  de 

r£ut 

Tontes  eesebofes  ont  cbanjé  fous  le  Règne 
Lonh  le  Gnnd.  La  force  &  la  {oflice  de  fes 

armes  ont  réiini  à  la  Couronne  la  plus  grande 
partie  des  Provinces  qui  en  avoient  été  fepa- 
rées  fous  les  Règnes  prcccdciis  ;  &  fa  profonde 
fagelTc  s'en  eft  anfermi  ia  poCclIlou  par  les  titres 
les  plus  ittOes .  par  les  traitez  les  plus  foleto^ 
ncis.  Ain(i  les  aïKiennes  bornes  de  la  France 
rétablies  de  tous  c&tez  ;  la  Capitale,  qui  était 
prefquc  frontière  ,  fe  trouve  aujourd'huy  au 
centre  du  Royaume.  En  cet  état ,  à  l'abry  des 
conquêtes  de  f  m  augufte  Monarque  ,  &  envi- 
tonnéc  des  plus  fortes  Places  de  r£ucope,eIie 
n'a  plus  rien  à  craindre.  Tout  ce  quiavoît  été 
fai^  dans  les  fieclcsp.ifrc/  .  pour  la  inettrc  à  cou- 
vert de  fes  ennemis ,  lui  cli  devenu  déformais 
inutile  ;  auili  fes  Habitans  n'ont-ils  plus  entre- 
pris d'ouvrages  qu'à  la  gloire  du  Roy  ,  pour  lui 
niarquer  leur  zeie ,  &  leur  rcconnoilTance ,  ou 
Mur  la  commodité  ou  rembelUlSnnent  de  leur 
Ville.  Oeil  pourquoy  nous  ne  verronsplus  dans 
ce  qui  nous  relie  à  parcourir ,  que  des  foffez 
comblez,des  Portes  abbatucs,des  ArcsdeTrium- 
plie  élevez  aïox  plates  qu'elles  occupoïent .  des 
TUês  éhfgies ,  de  noavdles  lUës  Béties  fur  les 
J^nes  des  anciennes  fortifications ,  ou  Air  cel- 
les des  Hôtels  .  epii  par  leur  antique  llruc^urc 
défiguroicnt  ia  Ville  ;  des  Places  publiques  ou- 
vertes,des  buttes appianics, des quays  revêtus î 
ce  qui  refloit  de  places  vuides  iiÀiies ,  &  peu- 

réessdenouTetnpontsconllmits.  Après  cela 
Ton  a  entrepris  une  nouvelle  enceinte  de  Pa- 
fîs ,  au  lieu  de  murs ,  de  courtines ,  &  de  bâf- 
rions ,  qui  marquoient  autrefois  la  craiiuc  des 
Citoycas;  c'eû  un  Cours  planté  d'arbres  pour 
ieiin  dtiket  «&fttf  &h  égakumucoiuioitie  b 


niag  n  i  ficence  de  leu  r  V  i  He  fa,  fecu  ri  t  é  prcfcntft 
Des  la  première  année  du  Règne  de  Sa  Ma« 
ïeHé ,  l'an  1^43.  la  Place  du  Palais  Royal  fut 
ouverte  fur  les  ruiries  de  lHôtel  de  Silleryj  8c. 
le  ^uay  des  Uifcvres  fut  acbevc  de Iwtir,  &. 

revêtu  de  pierre  de  taille. 

Il  rciljit  encore  piufieurs  places  -.  uiics  Jsns 
la  nouvelle  enceinte  qui  avoit  clé  faite  depuis 
la  Porte  faint  Denis  .jufqu'à  cdie  de  làint  Ho- 
noré. Le  Roy  voulant  perfeâionoer  cet  ouvra- 
ge ,  ordonna  par  Arrêt  du  Confeil  du  a8.  Jan- 
vier r6-f^.que  toutes  ces  Places  fcroient  ven- 
dues &  bâties.  Cela  fut  ponâucUement  .  xeciitc, 
&  ce  quartier  s'en  trouvaaugmenté  de  plulîeurs 
nouvelles  rues.  Cet  aceroillement  obligea  d'ou- 
vrir la  même  année  de  nouvelles  Portes  pour  la 
commodité  de  fes  Habitans  j  l'une  au  bjut  de  la 
rue  Montorgueil ,  que  l'on  nomma  Porte  fainte 
Annej  &  l  auirc  au  bout  de  U  nie  de  Gailion  , 
qui  dcvoit  être  nommée  Porte  faint  Rocbi  mais 
qui  a  pris  le  nom  de  cette  rue. 

Les  remaaru^les  folFez  &  les  coDtrefcarj^s  nV 
Voient  point  été  compris  dans  cetteencemte,  & 
fiiî-lfl  ient  toujours.  La  Ville  de  Paris Cunn  if- 
Idiu  combien  ces  fortiiications comment,  iici-t  à 
lui  devenir  inutiles  ,  en  demanda  le  don 
Roy  ,  pour  y  bâtir  :  &  cela  lui  fut  acco  dé 
par  Lettres  Patentes  du  7.  Juillet  1646.  Tonne 
commença  néanmoins  de  combler  les  folfez , 
d'applanir  les  remparts,  d'y  conllruite des  édi- 
fices ,  &  d'y  drcffer  des  rues ,  qu'entre  les  Por- 
tes de  rUnivcrIitc.  Les  guerres  de  Flandre  don- 
noient  encore  quelque  allarine  de  P^otie  côtéj 
les  fortifications  y  ftiient  confenrécs, 

Les  Mtitnèns  &  les  ouvrages  de  nie  Notre-  ' 
Dame  ,  qui  avoient  été  comariencez  dès  Pan 
1 6 1 4.  (Se  tant  de  fois  abandonnez  &  repris  ,  fu^* 
rcntcntin  achevez  l'an  16^6.  mais  les  entrepte* 
neurs  n'avoient  conltruitie  Pont  de  la  Tour- 
nelle  ,  c^ue  de  bois  s  au  liett^  petlcontiaiteS 
il  devoir  être  de  pierre. 

Le  Pont  au  Change ,  qui  n'étoit  que  de  bois  , 
avoit  été  confu aie  avec  le  Pont  aux  Colons» 
bes  ou  aux  Meuniers,  qui  en  étoit  proche, 
par  un  grand  incendie ,  le  i-f.  Odobre  i6ii. 
Sa  oouyelieconAtuâion  de  pierre  de  taillc,icile 
que  Pon  le  voit  aujourd^y ,  fut  ooaimeiicée 
fous  le  Règne  du  lieB  Roy  «  &  ne  liit  ichevéa 
que  l'an  1647- 

Le  Pont  de  bois  de  la  Toumellc  ayant  été 
rompu  par  les  glaces  &  les  grandes  eaux  ,  fut 
rétably  &  oonltruit  de  pierre  Pan  16^6. 

Il  relloit  encore  à  bâtir  au  Marais  du  Tem^ 
pie  ,  pour  achever  Pentrcprife  commencée  fous 
Henry  IV.  l'an  lé.jj.  une  place  de  miiie  toi- 
fes  de  fuperticie  dans  ia  culture  faint  Gervais. 
~       '      ■  ■  jtf]^ies  ReUgicufes  Hofpi- 

talieiêi' 
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ttlieres  de  f«wtc  Anaftifc  nyant  acïiMé  rHôtêl 
*0  pour  s'y  . vcndneni  cette  Place, 
Ùms  k  bon  pUifir  du  Roy  ,  à  Aubcrt  de  Fdn- 
lilmyilHtetênt  aux  Gabelles  :  &  ce  font  au- 
icmrd^Kuy  les  rues  de  la  Perle,  &  de  lHôtel  Sallé. 

La  tranquillité  publique  étant  rétablie  pat 
la  paix  conclue  avec  rEfpagne  ,  &  affermie 
pat  16 Mariage  dn  Roy  avec  l'irrfimc.cal'an- 
■nte  iSSo.  cBacun  s'emprclTi  d'en  marquer  fa 
ioye,  par  le» expreflions  lesjjlui  vivti.  LcsiP»- 
ïifiens  qui  doivent  l'enemple  aux  autres  Mille», 
mirent  tout  en  \ifage  pour  fe  diftinguer  autant 
par  leur  7e\e ,  qu'ils  le  fom  par  k  rang  qlills 
tiennent  dans  l'Etat.  Jamais  fcte  ne  fut  plûs 
magnifique,  ni  plu*  pompeufc  que  celle  qu'ils 
prcparcreot  poutla  triomphante  Entrée  de  leurs 


piez  au  fervice  du  Roy  ;  &  les  Prévôt  des  Miair" 
chands  .S:  Fchcvins  commencèrent  ;i  faire  élàir"' 
gir  les  rues  de  Paris ,  par  celle  des  Arcis. 
Ce  fat  «ttlTi  en  ce  mêtne-temm  que  iè  Roy  Icuç 

Eimftt  par  Arrêt  du  ConfetI  du  7.  Juin  1  tf70.de. 
ire  de  nouvcaax  rempaits  deptih  la  Porte'S  * 
Antoine  ,  jnfqu'à  la  Porte  de  S.  Martin  ,  dViivi-, 
ron  dou7e  cens  tv)ifes"de  Tongncm-  ,  fm  feize 
toife^  de  lai  iiciir  ,  plantiv  d'aibres  ,  à  la  place 
des  anciens  i  t  iipai  ts  &  folfez  de  la  Ville. 

L'on  penfa  aulFi  à  rembelliUèment  de  la  par- 
tie Méridionale  de  la,ViUe,ou  du  quartier  de 
l'UniveHîté.Varttîwifte  Pbfte  de  ftiniBetnarJ 
OB  de  la  Tournelle  ,  fut  abbntDÏ- ,  t?^  l'on  Llt'\a 
à  fa  jjlace  un  Arc  de  I  riomplieà  deux  arcades 
ou  poniquçs,  à  l'imitation  des  an.cienc..  Ton» 


Wr.Tcikv  dans  cette  ViHe  CapiuU.  Lesdefcri-  les  orneo)ens& le»  figures  decetoavtage^rdné 

pticMis  exades  qui  en  «ititc  donnée»  ao  Pu-  aniant  de  Tymbolm ,  <fui  font  tfntendre  qtie  cet 

blic  ,  en  confcrvcrontla mémoire  iufqu'à  la  pnf-  endroit  cft  le  plus  grand  ;ibiMd  des  nî.irr'umdi- 

teril'c  ia  plus  recuiée;  Nous  n'entreprendrons  fes  qui  arrivent  par  la  Scme  u  l'ani ,  &  qu'elle 

BA  d'y  tien  ïjoâter  :  nais  voîey  te  -qui  entre  reçoit  des  mers  par  f  m  embouc  liùrc ,  &  des  au- 

£ins  notée  fujet.                              .  fleure*  ^  canaux  qui  grolinroni  fou  cours. 
La  Porte  ftint  Antohïc ,  «pii  ayoh  toujours 


confervé  fon  ancienne  forme  de  fonerefle,fut 
abbaiLie.  L'on  éleva  lur  la  même  place  tin  Arc 
de  triomphe  ,  orné  de  tout  ce  que  rArcbiieati- 
rè  a  de  plus  exquis  ,  &  de  plus  achevé.  Toutes 
lés  figures  qui  en  accompai-nent  le»  trois  por- 
tiques, font  aut:int  de  tropnées  à  la  gloire  du 
Rov  ,  ou  tnner  jgliphes  de  là  paix,  6c  des 


Il  y  en  a  d'autres  qui  expriment  pwfaitenierit 
bien, que  fi  les  Farifiâis  reçoivent  avec  aboli- 
dante  pat  te  cotnmerce ,  tout  ce  qui  peut  con-' 
tf ibcicr  .'i  leur  fubfiftance  ,  à  leur  commodité,  ou 
à  leurs  d  élices ,  ils  en  font  redevables  à  la  gran- 
deur du  Roy,  à  la  puillante  proteAiod  ,  &  à  b 
fage  prévoyance  de  Sa  MaieAé> 
En  1 67  T.  les  H6teb  de  Nemofurs  &  de  luy- 


avaniages  que  l'on  efpcroitdc  cette  aiigiiflc  al-  ncs  furent  démolis.  Sur  les  ruines  de  l'un  l'oa 
li^ncc.  Lecommerce  rctably,  &  les  Arts  protc-  '        '   " •  "  ' 

{Eèz  ;Pabon&nce  &  ta  tTanqttillité  publique  en 
arent  les  premie»  fruits.  Ce  calme  ne  li|t  pas 
long  -  teiftp»  'font  -reveHlér  rinclinufon  natu- 
rêllc  des  Parificns  pour  les  bâtimens.  Il  étoit 
reûc  derrière  S.  Roch  un  amas  de  terre  de 

g'  avoi»,desdernieresforliflcalion5,qui  avjicnt 
riné  uneWte  ou  petite  inontagnc  ,  fur  la- 
qulElIdl  y  avohdes  riioin!il&>  Quatre  particu- 
lier-, entreprirent  de  l'applânir  ,  &  le  Roy  leur 
en  accorda  la  permilTîôn  pâr  Arrêt  du  ConfcU 
du  15. Septembre  1667. Cet  olivragenefut  ache- 
vé qu'cii  i677.,&  "  donné  doUie  nouvelles  mes 
•«Il  quartier  de  ifaint  Honoré. 
"La  Ville  de  Paris  accrue  au  point  où  elle  cil, 
les  anciens  Ports  n'ctafit  plus  fiifiKâns  pour 
l'abord  5c  la  décharge  des  marrhanJifcs  ne- 
cfeflaires  à  fa  fubfillancc ,  &  qui  lui  font  ame- 
nées de  tous  cotez.  Ses  Magiftrais ,  avec  la  per- 
tnilTion  du  Roy  ,énfite»lt  conftniiredeux  r.ou- 
VeauxTan'itfrfj.  le  l6ng  du  quay  de  la  l  onr- 
ncUe;  l'inî  aii-dcirus,&  Fiatf e  ku-deObus  du 
pont  de  la  Toiimclic. 

L'on  aviiit  rcvctti  de  pierre  de  taille  le  quay 
Maiaquell  iufqu  à  la  rue  des  petits  AugulUùs , 
dèsl*ïn  1619.  le  relie  ctoit  demeuré  brut }  ce 
lain  afpea  au  Louvre,  &. 


fit  ouvrir  la  rue  <ic  Savoye;  &  des  maifons  ont 
été  conftruitcs  à  la  place  de  l'autre  ,  qui  fonC 
aiûourd'huy  partie  du  quay  des  AuguAins. 
•  lût  Roy  m  bâtir  un  Hôtel  rue  du  Barq  «« 
Faiixb  uirg  faint  Germain  ,  pour  la  première  r 
Com|ia^iiie  de  fes  Moufquetaires.  Quin7cnou-' 
vellei  fjiit.iincs  furent  conftruites  en  dilTcrcns 
quartiers  ;  ëc  une  Pompe  fur  le  Pont  Notre-Da- 
me ,  pour  fournir  de  l'eau  à  celles  qui  n'en  peu-  ' 
voient  recevoir  des  andennes  fouicces.  UnnooF* . 
veau  Port  fut  établi  dans  Nie  LouVier;  &  là  ' 
rùe  de  la  Verrerie  fii:  élargie. 

Par  un  .Arrêt  du  Confeil  du  17.  Mars  de  cet- 
té  même  année  1671-  il  fut  permis  aux  Magif- 
trat»  de  l'Hôtel  de  Ville  de  faire  abbatre  la. 
Porte  faint  Denis,  pour  y  cotitiinier  jàfqu'à  là 
Porte  faint  Honoré ,  le  CotiTs  ou  rempart  plan- 
té d'arbres  qu'ils  a\  oieni  commencé.  La  place  de 
cette  Porte  fut  aufli-tôi  (jccui^ée  d'un  Arc  de 
triomphe  élevé  à  la  gloire  du  Roy.  II  e(lchar->. 
gc  de  dcvifes ,  &  d'hyerogliphes  qui  marqiienti 
Ife  grand^  nomibce  &  la  rapidité  oc»  conquêtes. 
deSaMajefiê  en  Hollande  pendant  cette  année! 
8i  lafuivante  itf7i.  &  fon  retour  viflorieiix  en 
cette  Ville ,  après  avoir  donne  fes  ordres  pouc 
fortifier  quarente  Places  frontières  de  fes  Etats. 
Les  Portes  de  fiuQi,  de  faint  Germain 


dtii  Êrilbitun  fort  vi  ,   ,          ^  ,. 

6lufort1»éaucoupd  incomtftodîté'anPaMici  Le  Danphfhe  turent  aaOi  démolies  en  1^72.  tant 

Roy  orik  ima  par  .\r.èc  du  flonfcil  du  prcniicr  pour  l'embeiniTeniait  de  la  ViHc ,  que  pouc 

l'entier  levétcn^ent  de'  ce  rendre  plus  coitiiDOde  la  communication  de» 

fut  exécuté  &  con-  quartier>.  Et  dans  ce  nicme-temps  les  rué-s  Ga- 


Roy  ortU/una  pa 
Juillet  1669.  qile 

3 uay  ferait  achevé.  Ce  qui  .  ,        •  .,,  •  „ 

Uit  k  fa  perfeélion  l'année  fui  vante  1670.  lande  ,  des  Noyers ,  de  la  vieille  Draperie  ,  oc 

Cette hiêmeannée  i67o-leRoy  iriforifiéqta'il  des  .Mathurins  furent  élate^iiarueJeanBeau*; 

manquoit  à  Paris  un  lieu  propre  &  commode  fire  continuée  )ufqu'auxiempMtsi  &une  non-, 

pour  obferv  er  les  A  lires  ,  &  perfedlonncr  les  felle  me  ouverte  devant  le  grand  Portail  de 

fcicnccsqui  dépendent  de  leurs  conllcUations  l'Eglife  des  Cordclieis. 

&de  leur  cours, lit  bâtir  l'tJbfcrvaioire  à l'ex-       L'on  batiffoit  cependant  de  tous  les  côccz 

Uemitc  du  l  ;Juxbour§  faim  Jacqtie*.  dans  les  Fauxbourgs,&  beaucoup  au-delà  des 

M. de  Luuvois,Mitiilire&  Secrétaire d'Eut  bornes  qui  avoient  été  plantées  en  1538.  Le 

du  dépa'^'^"^'^'"     la  Guerre ,  lit  aufll  commcn-  Roy  en  ayant  été  îMforroé  ,  ordonna  par  Let- 

cùi  Vli^'^-'^  Royal. des  Invalides ,  pour  lo-cr  &  très  Patentes  du  26.  Avril  1^71.  qû'il  feroitw. 

nourrlif  le$  paavic»  Officiers  &  les  Soldats  cllto-  planté  de  nouvelles  bornes  aûxexlremitez  de»  « 

—  ■  Falucbourp  « 


* 


i  V  ji:.        la  Villâ  Jfe  p4^'r/o  "  **  ftyj 

«fkôicBoiirg^ ,  ponr  en  marqtiy  refKfernté  ;  S;  /onipuë  ,  &l  Pheimtnr reioivcieSsIllîdK Aknc 
ï»fitde  trcs-exprcfles  dcfenfcsdclcspaflerà  Ta-    h  Capitale  de  fcifitat». 

»»  venir  par  aucun  bâtiment.  Ces  Lcttrcî  fon-       Il  rcHoit  encore  dans  l'cnccintd  Ctimincncco 

•  dëcs  fur  ce  motif,  qu'il  étoit  à  crainde  que  par  Barbier  en  1534,  cinq  cens  toifesdc  place» 
«ila  Ville  de  Paris  parvenue  à  celte  excellivc  a  bâtir  proche  le»  Filles-Dieu.  Le»  héritiers- tkl 
«grandeur ,  n*cût  k  même  fort  des  plus  puit>  BarlyeriM  avoietit  «endilëk  à  des'pBnicuUers. 

lantes  Vilie*  tfef Aniiquité .  qui  ^«lent  tron^  LefFrevôt  der'Maidiâiidt Ettfiiviin  s'oppo- 

*>  vé  en  elles-mêmes  le  principe  de  leur  ruîne }  fcrcnt  a  t  derrrt  vr  lontaire  qui  en  fut  pourfuivi 

»  étant  très-difficile  que  l'ordre  &  la  Police  fë  au  Cliatclct  ,  &  cnluitc  au  l'arlement.  Ils  pré- 
M  diflribuentcommodcmentdÉntQOtealespar-    tenJuii-nt  qiu^  cette  place  avoit  autrefois  fair 

Mtîes  d'un  û  grand  corps.  ■  -■         '  ■  '    -  paniedes  foflèï  de k^^ille^  Le»  hérhiersdeBara 

•  Les  ouvrages  publics  dieninriée' l^^'<ïini4  Bier  BppelleZ'enfoniinzuon,  fe  jtounri^nntw 
tnencercnt  par  Pentrcprifc  d'un  nouvca  i  f;iinv,  O0bfefi  du  Roy.  L'afiaire  fut  difcutéc  5  &  par 
depuis  le  Pont  Notre-Dame  vis-a-v!s  \:\  me  ArrtJtdu  13.  Avril  1675.  te  Prévôt  des  Mar-» 
dcGêvres  jufqu'à  la  Grève.  Le  Ruy  m  apn  .1-  clianJs  &  EchifVini  perdirent  leur  canfe.  I  ci 
va  le  dcfll-in  ,&  en  ordonna  Pcxccuiion  par  ventes  furent  conlinnée&j  &  cette  place  fut  ba4 
Arrêt  du  Confetldu  17.  Mars.  Cet  ouvrage  eil  tie  &  couverte  de  inaifons. 

1\ri  des  plus  beaux  otnemens ,  &  Tune  des  plus  ■  £n        les  Porc»  de  S.  Màcliel-,  de  S.  Jac- 

grandes  commoditez  de  Paris.  II  donne  une  quet  &  de  S.  ViAor  foniliC  dânolfes  ;  &  les 

route  droite  &  continue  depuis  la  Porte  de  la  FauxboiBigldft:oei  ■Omaif^lltt  1  b' Ville. 
Conférence  jufqu'à  i'Arcenal.  II  contribue  con-      Il  n'y  avDtt  eit  originalreaientà  Paris  que 

fidcrablement  à  la  falubritc  de  Pair  de  la  Ville ,  deux  ponts  }  le  grand  or  le  petit.  Les  «ntfes  f 

jnr  rêbignement  des  Tanneurs ,  &  des  Teintu-  ont  clé  ajoûtez  de  lemp»  en  temps.^  à  propera 

riers ,  qui  caufotent  beaucoup  dtnfeâîon  ert  cet  tbn  des  accfcMbnem  de  h  Ville ,  pour  ladli^ 

endroit  fur  les  bords  de  la  Seine.  C'eft  un  de-  ter  la  communication  de  fes  quartiers.  Le  Poilt 

gagement  pour  les  embarras  frcqncns  du  l'ont  de  S.  Michel ,  qui  fut  conllruit  l'an  >  384.  avoir 

de  Notre-Dame,  cSc  une  comniunication  corn-  fut^î  pendant  prés  de  deux  liccles  ]iour  pafTcr 

mode  du  quartier  de  S.  Antoine  à  l'Hglife  de  du  quartier  de  faint  Andie.'à  celui  de  la  Cité. 

Notre-Dame  ,  &.  auCliîteaudu  Louvre  fors  Les  prieinitns  aeeraMKoKludn  Fauxbourg  faint 

des£mrées& des  Cérémonies  publiqucs.L'élar-  Gennam  magnent^ Mhsifv  I  11.  d'y  ajoûter 

ÎlilTement  du  prt  de  la  Grève ,  8c  du  port  au  le  foAt-nexa  ;  ^>fn«oaiaiencé-Pan- 1 578.  & 

i)in  ;  Tabruvoir  iS;  le  rvcablifTement  des  para-  achevé  Pan  itf04.'Caiwne  îi  a  été.  obfelvé  eik 

pets  du  ^uay  des  Ormes,  fut  une  fuite  de  la  fon  lieu. 

confimâion  de  nouveau  quay.  Tout  cet  aw»      Ces  ponts  celTelrent  d'être  fuflirans  fous  le  Re- 

trages  fe  trouvent  fur  h  mêraenKitew  gfla  de  Louis  XIII;  Les  H^els  qui  furent  bà^ 

Les  remparts  plantez d^arbresfbrlesanclennes  °ni  fiitle  quay  du  Fauxbourg  faint' (Sermain 

fortifications  de  la  Ville  de  Parts  ,  depuis  la  vis-à-vis  le  Louvre  ;  <\- le  g.  an  J  nombre  d'autre» 

Porte  faint  Antoine,jnfqu\ila  Porte  faim  Hono-  édifices  dont  ce  quartier  fut  augmenté  ,  en  avoit 

lé  ,  ordonnez  par  Arrêt  du  Confeil  des  7.  Juin  tellement  recule  les  limites ,  qu'elles  le  trouve- 

t6yo.&  1 1.  Mars  167 i.fecontinuoient  toujours  rentalorstrop  cljignéesdu Pom-neufpourpro« 

avec  t>eaucoup  de  diligence.  L'entreprUeen  pa-  Hter  commodément  de  œ  paJSige.  Cela  donna 

tut  fi  belle ,  que  te  Roy  par  Arrêt  du  Confeil  lieu  i  lajse  cooilruire  un  nouveau  pont  entre  le 

du  r5.  Juillet  i<$7;. ordonna  qu'il  feroit  fait  un  Gfcâteau  des  Tuileries  ,  &  Pcxtremité  de  ce 

fembiable rempart  depuis  la  Portede.S. lîenijrd  r'auxbourg  en  16^1.  Se  on  le  nomma  le  l'ont- 

ïufqu'à  la  Porte  de  faint  Vidor.  Ce  deirein  cil  Hougc  ,  parce  qu'il  étoitpefnt  de  ccttecuuleur. 

liéanmoins  demeuré  fans  e\i(  lit  i)n>  II  ne  parut  Ce  i'unt ,  qui  n'ciuit  que  de  bois»  à  Pendroic 

pas  aflèz  grand  pour  répondre  au  pian  qui  s'exe-  le  plus  large  &  ie  plus  rapide  de  la  rivière  , 

cutoît  de  llautrecèté.  Cela  lit  prendre  la  réfo-  n'y  fubfifta  pas  long-temps  «ntier.  II  fut  pin- 

Intton  de  les  conformer  l'un  à  l'autre  ,  «Se  de  Ceurs  fois  rompu ,  ou  par  les  glaces  ,  ou  par  le» 

fenfermcr  dans  ce  Cours  ou  rempart ,  l'Univer-  inondations ,  &  enlin  totalement  emporté  pour 

iîté  8(  fcs  Fauxbourgs  ,  aufli-bien  que  la  Ville.  1^  dernière  fois  daittlegranddégelquiarrivaea 

Celui-ci  fut  commencé  furie  bord  de  la  ri-  l'année  1684. 

»icrc  vis-à-vis  celui  de  la  Porte  S.  Antoine  ,      L'utilité  de  te  pafTage  pour  la  coromunka* 

a  été  pouflc  ji^qu'à  coté  du  Jardin  Royal  des  wax  des  quartiers  oc  faint  Germain  des  Prez^ 

Plantes  ;  &  doit  être  continué  par  le»  extrémr-  Se  de  &int  Honoré  partu  fi  grande ,  que  dès  la 

te?  (!es  fauxbourg-,  (.mit  Xittnr  ,  faint  Marcel ,  mètne  année  le  Roy  donna  fes  ordres  pour  y 

faint  Jacques,  faint  .Michel , faint  Germain  ,  &  conllruire  un  pont  de  pierre.  Plufieurs  des  plus 

finir  fur  le  bord  de  ta  rivîeie  vit-i-vn  cdui  de  habiles  Archîteâes  fe  prefentcrent  pour  cette 

la  Porte  de  lâintHonorék  imponante  emrcprilê  :  mais  le  Siens  Gaiariei 

•  En  rtf74.Ies  nouvelles  cobquêtei  du  Roy  eti  avoit  donné  tant  de  preuves  de  h  fupctiorité 
Allemagne  ,cn  l  Uiidre.en  Franche-Comté,  &  de  fon  génie  dans  cet  Art;  &  fon  expérience 
enHoiiande,quia(  heverentd'éloigner.&d'af-  avoit  tant  de  fois  paru  dans  les  batiroeiu  du 
Xurer  nos  frontières ,  en  rétablilFant  leurs  an-  Roy  ,  élevez  fous  fa  conduite  ,  qu'il  fut  préféré 
dennes  Imiites  ,  prefentcrent  une  nouvelle  à  toiu  les  autres.  lien  drellà  le  deVis«  &  offrit 
occafion  à  la  Ville  de  Paris  d'en  marquer  fa  n-  dePexecnter  pour  fix cens  îbixame-qninzemttle 
connoiflànce  à  Sa  Majellé  ,  &  fon  zele  pour  fa  livrc^.  S-  s  lires  furent  acceptées,  &  fon  paye- 
gloire.  La  Porte  de  S.  Martin  qui  ctoit  fur  la  ment  lui  iuc  délégué  fur  le  Ireforicrdcs  ponts 
st)Ute  de  la  plus  grande  partie  des  l'rrjvinccs  ,  &  chauffiei,  pai  Anêt  du  Coufetldu  XOiMan 
©u  des  Villes  ,& l'iaccsconquifcs,  fut  jugée  un 

lieu  propre  pour  ce  dcflèin.  Elle  fut  abatuë ,  &       L'ouvrage  fut  aafll-tôt  commence  fur  un  pre- 

tui  Arc  de  triomphe  élevé  fur  la  place  qu'elle  mier  plan  ijui  en  avoir  été  faiu  L'on  recoimne 

avoh  occupé.  L'on  y  voit  en  bas-reliefs  ia  prife  dans  la  fuite  que  ce  plan  tout  bon  qu'il  étoit , 

des  Villes ,  les  Batailles  gagnées  ,  la  triple  Al-  pouvoir  encore  recevoir  (juchpicsdegrez  de  per- 

Jiancedes  ennemis  du  Kuy  dccouveitCj&puis  £eâiuu  j  &  le  Sieur  Gabriel  eut  tous  les  pou.* 
Tmih  O  voira 


\ 


Digitized  by 


I  o6  Traite  de  la  Police 

Voii«  ifCMffikCsdV  ajouter  ce  qu'il  jiigeroit  à 

{>ropos.  Cet  habile  Entrepreneur  repondit  à 
'eflime  qu'on  avoic  euëdc  Iiùeii  le  choififlànt; 
&  en  moins  de  deux  atis  H<rendit  cet  ouvrage 

parfait. 

Ce  Pont  cfl  en  eîFot  Tun  des  plus  beaux  qui  fe 

etbyoïT.  II  n'a  que  cinq  arclies ,  quoique  fa 
jjfxtxu:  Sût  dt  foixante^fix  toifes.  L'Archi* 
leéw  à  trouvé  l>!ut>  aheb  prodigieufe  largeitt 
de  ces  arcfies  ne  leur  donne  point  trop  d'élevai* 
"don  ,  &  que  l'on  pafle  fur  ce  pont  fans  s'aper» 
cevoirque  l'on  y  monte.  L'on  y  adn^re  cjicure 
-]*Ufl  des  plus  hardis  traits  de  TArciiitedure  aux 
deux  arches  des  extrcmitez.  EiIe$.fortent ,  pour 
«înii  dire  »  de  deilbiai  le  poiuj  jSc^pottC  en  éiax« 
ghr  le*  entrées  ,  dffes.  s*ctcrtdent  en  -forme  de 
trompe  de  côté  &  d'autre  ,  où  fans  perdre  leur 
fleure  d'arc  furbailTé ,  elles  fe  vont  joindre  aux 

Ï «terres  de  taille  dont  le»  quays  font  revêtus.  I.e 
bl  du  ppilt  cft  partué  en  uoi»  comme  ceiuî 
éu  Pontbseof.  lemioeu  oà  pefl*ent  leaârofl!» 

^  fes  autres  voituriers  ,  à  cinq  toifcs  de  lar- 
geur. Les  cotez  pour  les  gens  de  pied  ,  font 
des  banquettes  élevées  de  vingt-un  pouces  au- 
dcfliu.du  pavé,  &  larges  de  neuf  pieds.  Les 
vand^ppuf  0àde  parapets  aux  cotez  des  ban- 
quettes ont  trois  pieds  de  hauteur ,  &  deux 
pieds  d'cpaiflcur.-Les  augmentations  quiavoient 
été  faites  pour  conduire  cet  ouvrage  à  fa  per- 
feflron ,  furent  efUuiées  à  foixantc-fcpt  mille 
cent  foixantMmzelivieaonze  foIs  ,  par  icPro^ 
cèavainl^Eeoniion  AiS). Juin  i($8p.coo> 
firmé  par  Arrêt  ém  ConfetI  du  i  v  Septembre 
delà  même  année.  Ainfi  tout  l'ouvrage  de  ce 
pont,  que  l'on  nomme  à  julle  titre.  Font  Royal, 
revient  à  fept  cens  quarente«deux  mille  cent 
fotxante-onze  Uvres  onze  Ibla. 

Lea  ouviage*  du  nonvetn  len^rt  planté 
bres  avoient  été  poulTezen  1684.  julqu'àla  Por- 
te fainte  Anne.  La  rencontre  des  foficz  de  la  Vil- 
le, des  butes  de  terre  quiavoient  autrefois  fer- 
vi  aux  fortifications  ,  &  de  quelques  maifons 
bitiea  for  let  contrefcapes ,  auioit  pd  en  iiu> 
terrompre  le  cours.  Le  Roy  en  ayant  été  infor- 
roé ,  &  voulant  qu'un  fi  beau  defTein  fut  con- 
duit à  fa  pcrfeélion,  leva  cet  ohllacie  par  des 
Leiues  Patentes  du  mois  de  Juillet  1^85.  Ces 
Lettres  qui  .coofimierent  deux  Arrêts  préce- 
dcna»  Mtmottmt  aux  Prévôt  des  Marchands  Se 
EcMViii»  de  faire  applanir  les  battes ,  combler 
les  toSBetj  abatre  les  maifons  ,  &  de  fe  mettre 
en  pdtSrflton  des  marais  ou  autres  héritages  qui  fc 
trouveroient  compris  dans  le  étÊcin  du  Cours , 
en  reméautduit  ka  uoprietaint  du  pnx  de 
leurs  acquifidont.  Il  leur  lut  aufli  permis  de 
difpofer  par  vente  &  aliénation  à  perpétuité  , 
des  places  vaines  Se  vagues ,  foffcz  ,  remparts  , 
contrefcarpes  j-r  r tes  anciennes  &  mafures;  p>our 
être  le»  deniers  qui  en  proviendroicnt  employez 
aux  ouvrages  putlin  poux  Fendbellillèroent  de 
U  ViUe>OçMmccaemM  lecooita  été  conduit 
)ufqu'à  b  Forte fidnt  Honoré :en  fone  qu'il  ea 
de  ce  côté  de  la  ViUe  à  fon  terme  &  dans  fa 
perfeâion.  Le»  place»  qui  fefont  trouvées  aux 
environs  ont  aufli  été  vendues.  L'on  achevé  ac- 
tneUement  de  les  couvrir  de  maifons,  &  dSr 
drd&r  des  net  qui  fe  tfouyeiont  par  ce  voiffi. 
nage  des  promenades  publiques  dansfune  des 
plus  agréable»  fituation»  de  Pari». 

En  exécution  de  ces  nîênies  Lettres  du  moi» 
de  Juillet  16S6.  la  Porte  S.Marcel  fut  dcmo- 
lici  &  le  terrain  de  la  contrefcarpe  du  foffé  de  S. 
Vidor  futabaiffée.lefoflTécomUé.&desmat» 
limbAttes  le  long  de» mu» delà  Vifle>Aiiifi 


,  Livre  L  Titre  VII. 

cet  endroit  quiitoit  impraticable  aux  voitutea 
par  fon  exhauUement ,  et  occupé  d'un  coté  pat 
des  foflez  deferts ,  etl  au  jourd'huy  ime  tres-Wle 
tue  eri  pente  douce ,  qui  facilite  la  conmuni» 
cation  du  quartier  faint  Vidor  aux  quartiers  (fe 
faint  Marcel ,  de  faint  Jacques,  &  de  faint  Mi- 
chel i  (Se  i(_  tranfport  des marchandifes  qui  ar- 
rivent pat  la  rivière ,  pour  les  provUtons  de 
ipu»  ces  quartiers  éloigner.  - 
.  Pendant  que  le  Corps  de  Ville  s'emmeflbit  à 
marquer  fon  zele  pour  la  gloire  du  Roy  ,  & 
pour  reinbelliircmentdcPari»,Moniieurle  Ma- 
réchal Duc  de  la  Feuiiiade  voulant  entrer  en 
fon  particulier  dans  ce  grand  defTein  ,  forma  Is 
projet  d'une  nouvelle  Place  publique ,  qu'il  en- 
treprit de  faire  ouvrir  à  Ces  dépens ,  pour  y  éle<> 
ver  une  Statue  du  Roy  ,  ik  l'orner  de  trophées 
à  la  gloire  de  Sa  Majellé.  Dans  cet  objet  il  ache- 
ta i'Hotel  deSenneterre^ruedes  Petits-Champs, 
d'une  fituation  avantageufci  il  étoit  d'une  é- 
tendue  conGdènUe ,  &  ifolé  de  quatre  mes.  IJL 
de  la  FeiiiHade  le  fit  abatre  en  1 684.  L'on  forma 
en  même-temps  fur  le  terrain  qu'il  avoit  occu- 
pé une  place  ovale  ,  environnée  de  niaifona 
d'une  même  Tymmetrie^  Au  milieu  de  cette  pla- 
ce il  lit  élever  en  itfStf.  fur  un  picdcftal  de  mar- 
bre blanc,  une  giouppe  de  bronze  doré  ,  qui 
reprefcnte  la  Statiië  pedcflre  du  Roy  couronné 
par  la  Vidoire  ,  &  qui  foule  aux  pieds  un  Cer- 
bère. Il  y  a  aux  quatre  coin»  du  piedellal  qua.< 
tre  Efclaves  acCQai|Wlgner  de  quantité  de  tro- 
phées i  &  aux  ^tte  ftcci  j  des  ha»  reliefs  oh 
font  reprefentées  ht  vidobet du  Roy,  que  Sa 
Majcfle  termine  par  la  paix  qu'il  donne  à  l'Eu- 
rope. C'cft  ce  lieu  que  l'on  nomme  à  prefent 
h  Place  des  Viâoircs. 

La  Porte  faint  Antoine ,  qui  eA  celle  des 
triomphes,  &  Fentrée  de  tous  les  Ambaffideur», 
fe  trouve aca^mpagnée  de  la  Place  Royale, qui 
fe  rencontre  fur  fa  route  ,  &  qui  en  eli  allez 
proche.  Le  quartier  faint  Honoré,  ou  efl  le  Lou- 
vre ,  &  qui  ell  la  route  des  Maifons  Royales 
de  faint  Germain  &  de  Verfaille» ,  par  où  paf* 
fou  les  AmbâûTadeurs  pour  aller  a  leurs  au- 
diances ,  étoit  privé  de  cet  avantage  d'une  pla- 
ce publique.  Le  Roy  voulant  achever  ies  em- 
bcliiflemen»  de  fa  Ville  Capiuie  par  cet  orne- 
ment ;  acheta  en  1685.  PHôtd  de  Vendôme , 
&  le  fit  abatre  en  1 687*  mais  comme  cet  clpaca 
n*étoit  pas  encore  Adnfant  pour  y  ouvrir  nns 
place  -dWvi  confiderable ,  Sa  Majefté  fit  bâtir  fut 
le  derrière  du  lieu  que  cet  Hôtel  avoit  occupé  , 
un  Convent  pour  les  Capucines  de  la  rue  faine 
Honoré.Ëilesyfurenttransferée«en  i^8.&jpac 
unaâecapitttlairedu  19.  Avril  de  cette  même 
année  ,  elles  abandonnèrent  pour  ce  grani  dcf- 
fein  leur  ancien  Couvent, qui  fut  aufu  dcmaiy. 
L'on  irai  a  cr.ùiite  fur  ce  terrain  le  plan  d'une 
place  publique  ;  ôc  pour  la  rendre  plus  belle  Se 
plus  régulière,  le  Roy  Ht  élever  de  mêmeiym- 
metrie les  murs  de  façades  des  édifices  qnila 
doivent  environner. 

Les  lieux  ainfi  difpolez,  la  Ville  de  Paris, 
après  d'inllantc»  prières  obtint  du  Roy  la  pcr- 
million  de  faire  élever  en  bronze  au  milieu  do 
cette  place  la  Sutuë  efueOze  de  Sa  Ma  jefiéX'é^ 
rcAion  en  fut  ftfte  le  19.  Août  1 699.  avec  toute 
la  pompe  &  la  magnificence  pollibles,  &  depuis 
ce  temps ,  d'une  voix  conimiuie  de  tous  les  Ci- 
toyens ,  ce  lieu  a  été  nommé,Ia  Placede  LoÛia 
le.  Grand. 

C'eil  ainfi  quelaVilIedèPatbren&iniéeorio 
ginairement  dans  une  petite  Ile  d'environ  cin- 
quante arpens ,  ou  pour  parler pliupiecifément, 
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de  dnq  cens  toîfcs  <îe  long  ,  fur  cent  quarcntc 
de  large  au  milieu ,  Se  beaucoup  moins  aux  cx- 
lrànhez,eft  panrenoë  i  cetteextrème  gfandeur. 


qui  lui  donne  aiijourcl'fmy  Jeux  îîcQcs  de  dia» 
mettre ,  &  lieucsde  ciiconfetencc^en  y  «Htt» 
ptemac  la  Faudiourgi. 


CHAPITHE  IX. 


NoHvelU  iiwifion  de  U  Ftlle  de  Paris  en  vingt  Quartiers. 


LA  mcme  ratfon  qui  a  porté  toutes  les  Na- 
tions bien  difciplinces ,  à  établir  auprès  de 
Iran  Magidratsun  certain  nombre  de  Subdefe* 

Îucz  ,  pour  les  rcprcfctuercIaiT;  leurs  fondions, 
rs  a  engagez  en  niémc-u-mps  à  partager  cha- 
rnu- de  leurs  Villes  en  dlirercntcspocdoilf  ^& 
à  les  diilribuer  entre  ces  Officiers. 
:  Leim  Loix ,  que  Poo  a  paicoma^  dans  les 
Cliapitre*  prccedens ,  nous  appuennent  quels 
Ibrem  les  motifs  de  cet  ^tabliflêment ,  &  les 
avantages  que  l'on  en  doit  toujours  efpcrer  ; 
nous  lie  les  répéterons  point.  On  y  a  veu  auiTi 
que  lesHebrcux  nous  en  foiimlircnt  le  premier 
exemple daiu  le  partage  qu'ils  faifoieni  Je  leurs 
Villes  en  qnatie  portions  ,  qu'ils  nommoicnt 
Pei.^l^ni,  Régions  ou  Quartiers.  Les  Grecs, en 
fnivant  toujours  no»  preuves  ,  y  apportoicnt 
quelque  diflindion  par  rapport  à  IVtendué  de 
leurs  Villes:  ils  en  panagcoient  les  petites  en 
deux,  letmedtocres  en  trois ,  &  les  plus  gran- 
des en  quatre  ;  ce  qu'ils  exprimoient  par  ces 
trois  mots  ,  ûin^^^ ,  Tp»«i*if ,  Tttt^mtkH ,  Villes 
de  deux,  de  trois,  ou  de  quatre  Régions  ou 
Quartiers.  Scrvius  Tuiiius  partagea  la  Ville  de 
Rome  en  quatre,  Se  Augullc  en  quatorze  He- 
gions.  Les  Villes  des  Provinces  Romaines  fu- 
rent partagées  en  deux  ,  en  trois , ou  en  quatre, 
félon  leur  étendue  :  toUt  cela  ell  prouvé  chacun 
«n  Ton  Itcu  ,  on  n'en  dira  rien  tcy  davantage. 

Llitcce  Ville  des  Paritiens  ,  lorfqu'clle  fut 
COUquife  par  Ccfar  ,  n'cloit  pas  d'une  allez 
grande  étendue  pour  être  fufceptible  d'aucun 
partage.  Ce  n^ctoit  qu'une  petite  Place  fortifiée 
dans  rlle  de  la  Seine  ,  C^fieUmi  Pmfitmm  , 
Lutcti.im  namiac  hi  Itijula  Vfij'i?  .jm'.  C'cfl  ainfi  que 
les  Auteurs  nous  en  nMrqi:  j:it  le  pian.  Son  pre- 
mier accroillèment ,  tiont  le  temps  cil  incertain, 
fe  lit  hors  de  fon  lie  du  cuté  du  Norc«  &  ce 
fut  alors  que  Ton  commenqa  de  la  panager 
entre  les  Officiersqui  étoient chargez  des  foins 
du  bien  public.  Ce  partage  fe  fit  en  quatre  } 
&  il  efl  remarquable  que  tes  quatre  premiers 
Quartiers  ont  fublillé  jufcju'à  aujourd'huy  ;  ce 
foot  ceux  de  la  Cite  ,  de  (aint  Jacques  ^de  la 
Verrerie .  &  de  la  Grève  :  cela  fe  voit  beaucoup 
mieux  fur  le  plan  qne  notis  .en  avons  donne. 
I.efcr  iKÎ  .-ff rnilH-nioiu  entreprispar  Philippe 
Augulle  l'dn  I  )  yc.  &  qui  l'ut  aclievc  l'an  1 1 1  j. 
fu:  beaucoup  ]>liis  conliderable.  Il  rcnformoit 
dans  fon  enceinte  tout  lecotcdu  Midy  ,qu'ona 
depuis  nommé  Univerfitc  }  ^  du  côté  du  Nort, 
Je  Bourg  de  laim  Germain  FAuxerrois,  le  Bourg 
TAbbé ,  le  Beau-Boitrg ,  &  le  Bout  Tiiiboult. 
Cctjicnt  autant  c!c  pi-tits  lieux  qui  avoient 
été  baiisaux  environs  &  proche  de  i'aris:  mais 
il  y  avoit  encore  entre  ces  nouveaux  murs 
beaucoup  plus  de  marais ,  de  terres  labourables, 
de  prez ,  «  de  vignes ,  que  d'habitations  ;  & 
ces  lieux  vagues  ne  fe  trous  ercnt  bâtis  &  occu- 
pez que  vojs  ia  iln  du  ret;ne  de  f.tiiit  Louis.  La 
V  iii'^  Lji  fut  aulil-tdt  au!;uicntieiie  .juatre  nou- 
veaux (quartiers,  qui  fontducôtc  du  Nott^ceux 
Ttmt  L 


de  faîntc  Opportune  &  de  falnt  Germain  j&dit 
côté  du  Midy,  les  Quartiers  de  S.  Andrc,&  de 
la  Place  Maubert. 

Le  troficme  accroiffemeni  qui  fut  commence 
par  Charles  V.  &  qui  ne  finit  que  fous  Charles 
VI. l'an  ijSj.fut  encore  plus  étendu  que  n'a- 
voit  été  celui  de  Phi  lippe- AuguAe  :  mais  il 
fut  entièrement  pris  du  côté  du  Nort.  Cela 
donna  i  la  Ville  de  Paris  les  buit  nomreaux 
Quartiers ,  de  (àînt  Antoine  ,  fait»  Geivait  « 
fainte  Avoye  ,  faint  Martin  ,  faint  Dcoîl  ,lct 
Halles  ,  faint  Eurtache ,  &  faint  Honoré.  Ainfi 
fous  ce  Prince  toute  la  Ville  fut  partagée  en 
fcizc  Quartiers ,  ou  Régions ,  qui  conferverent 
néanmoins  toà)ours  le  nom  deQoartier/Ittiioaia 
lue  de  leur  première  diviGon  en  quatre. 

Ce  partage  de  Paris  en  feizc  Quartiers  fe  fie 
d'abord  avec  afTez  d'égalité  ,  mais  cette  juHc 
proportion  fi  neceilkire  pour  y  maintenir  l'ordre 
pnUic  j  né  fiiMfla  pas  long-temps.  Les  non* 
Veaux  aocroiflèmena  de  ia  Ville ,  qui  forent 
faits  fous  les  règnes  fuivans,  le  trouvèrent  |orntji 
par  leur  lîtuation  auxQuartiersdes  extrcmitcz, 
(Se  les  avoient  rendus  d'une  étendue  immcnfe, 
pendant  que  ceux  de  la  Vilie  ctoicni  demeurer 
dans  leurs  ancieimes  bornes.  Le  Quartier  de  S. 
André ,  fut  celui  dont  l'ace roilISràent  parut  lé 
plu*  con&ierabie  :  cela  obligea  en  1641.  de  le 
feparer  en  detix ,  jlt  de  faire  un  nouveau  Quar- 
tier du  Fauxbourg  faint  Germain  :  .linli  par 
cette  addition  ,  il  y  eut  dix-fept  Quartiers  à 
Paris. 

Mats  les  bâtimeos  des  Cultures  de  lâint  Eloy  , 
de  fainte  Catherine .  de  fainte  Anaftafe ,  des  lUa^ 

rais  du  Temple  ,  de  la  Villeneuve  ,  de  la  Bute 
faint  Roch  ,  &  des  anciens  Fauxbourgs  qui  ont 
été  renfermez  dans  une  nouvelle  enceinte  , 
avoient  aulfi  tellement  accru  les  Quartiers  de 
faint  Antoinc.dc  fainte  Avoye , de  faint  Martin, 
de  laine  Euilacfae  &  de  faint  Honoré  ,  qu'il  y  a 
peu  de  Villes  en  France  qui  égalaflent  en  gran- 
deur l'un  de  ces  Quartiers.  Le  I  auxbourg  faint 
Germain  depuis  fon  ércdion  en  l'un  des  Quar- 
tiers de  la  Ville ,  avuit  encore  été  augmenté 
d*im  il  grand  nombre  de  nouvelles  rues,  co»* 
vertes  d'Hôtels  magnifiques  ,  &  d'iBUtrca  bâtt» 
mens ,  qu'il  exccdoit  encore  en  étendue  IcpIlM 
grand  des  autres  Quartiers, 

Ainfi  le  bien  que  Ton  s'i  toit  propofé  dans  la 
première  divifion  de  la  Ville,  de  rendre  aifée 
rinfpeâion  des  Officiers  de  Police  fur  tout  ce 
qui  s'y  palfo  ,  n'étoit  plus  d'aucun  ufage  :  l'im- 
menfe  étendue  des  grands  Quartiers,  étoit  un 
obftaclc  perpétuel  a  l'éxecution  des  Rcglemens 
de  Police  :  li  étoit  impolliblc  qu'il  n'ccliapàt 
tous  les  jours  à  la  plus  cx^e  vigilance,  &  à 
l'attention  laplusaaiducdcA.:ommiiIàireB,uiie 
inlînicé  de  chofes  qui  intefeitbient  le  fervice 
du  Roy  ,  ou  le  bien  puh'ic-  Lt  comment  ces 
Orticiers  ,ou  k-.Magiltiat  lur  icurs  rapporti.au- 
roient-ils  pu  y  pourvoir  n'eu  étant  point  aver- 
tis }  L'onavoit  louvcnt  projetté  de  omiliipiier  te 
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nombre  des  Quartier*  par  une  nouvelle  divifion, 
pouLcfi  réublir  finon  une  parfaite  cjjalité ,  du 
moins  en  «pproclier  autam.  qa*il  -fooit  paf- 
fifale. 

L'oceafion  t'en  prerenta'enfid  ,  lorTqu'H  tut 

propofc  au  Conf.il  du  Roy,  d'établir  en  titre 
tl'Utlice  ,  des  Receveurs  des  deniers  dellinez 
■'pour  l'entretien  des  lumières  puWitiues  ,&  du 
■neitoycment  de  la  Ville ,  au  lieu  des  Receveurs 
•Bourgeois  qui  en  '  avoient  été  chargez  parlé 
|>allc.  On  jugea  dès  la  première  propofitiun  qui 
en  Alt  faite ,  que  Textrêine  inégalité  des  Quar- 
Ifén'  &n)it  encoie  un  oUlade  à  cet  etiUijIfr> 


ment  ;  que  le  peu  tpi'il  y  avoit  à  receVoît  dtitt' 
les  petits  Quanicrs,  ne  méritant  pas  d'y  occu-' 
pcr  un  homme,  éloigncroit  ceux  qui  auroient 
dcUciiidc  lever  ces  Charges,  &  que  la  prodt- 
gieufe  étendue  des  grands  ,  rendroit  trop  long 
&  trop  difficile  ie  rccouvrenieni  qu'il  y  avoit 
à  f^iirc  :  on  arrêta  qu'il  en  fcroit  fjit  une  n  ui- 
vclic  diviiîon.  Elle  fut  ordonnée  par  rC.litde 
création  de  ces  Officiers  dti  mois  de  Décembre . 
1 700.  &  par  une  Déclaration  du  douzième  Dé- 
cembre 1703.  &  fut  faite  cnfuite  par  P Arrêt  du 
ConTeihoH  les  rapportera  icy  dans  toute  leur 
"étendue. 


).       T  £  R  O  Y  ayant  par  Ton  Edit  du  mois  de  Décembre  mit  fept  cent  un  -,  créé  vingt  Oflices  de 
*t^.Jaifnir        Receveurs  Particuliers ,  &  deux  Offices  de  Reccvenrs  Généraux  des  deniers  dclliiic/  pour 
1701.         rcntrctien  dt  s  l.antcrnes  ,  «S:  pour  ie  nettoyement  des  nit-s  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  j 
HouveUtd:-  &  quatre  C^onfcillcrs du  Roy ,  Quarteiiiers  pour  les  nouv;  .i  1  \  Quartiers  établis  dans  ladite  Ville: 
If^utieP-t-  Icrqucis  Receveurs  particuliers  doivent  faire  leur  Recette  cliacun  dans  les  Quartiers  qui  leur  fe« 
M  vinp  f  ""t  déllgnez  par  leurs  quittancesde  linances.  Et  Sa  MajclU  étant  informée  que  les  fcize  ancîent 
ijjjirUm.    Quartiers  delà  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  font  tres-inégaux  dans  leur  étendue  ;  qu'il  y  en  a 
plufiéurs  qui  ne  font  compofcz  que  de  dix  Ou  douze  rues  ,  pendant  que  d'autres  en  contiennent 
plus  de  foixantej  que  nicuie  ils  font  engagez  ic5  uns  driu  [fs  autres  ;  ce  qui  rend  le  fcrvtccdu 
Koy  ,  &  les  foins  de  la  Police  &  du  bien  public  beaucoup  plus  ditficile.  A  quoy  il  ell  necefiki^ 
«le  pourvoir  ,  en  faifant  une  nouYelIe  divifion  des  vingt  Quartiers  ;  joint  que  fi  l'ancienne  fiib* 
fifloit,  h  plùpartdcs  RcoerAin  parikuUeisn'aurorentprerque  pas  defonâion)&  leur  recette 
fieroitfi  modique ,  qu^snerecevToietittontau  plus  que  trois  à  quant  m!I1e  livres  chacun,  pen* 
dant  que  les  ir.itrcs  rcccvroictu  jurqu'à  vingt-huit  à  trente  mille  iivrcs  par  an  ;  ce  qui  fcroii  une 
ucs-grande  inégalité  entre  ces  Officiers ,  par  rapport  à  la  première  finance  qu'ils  doivent  payer 
au  Roy, à  la  répartition  des  Gages  qui  leur  font  attribuez,  &  à  lenrs  droits  ^  taxations,  bur 
quoy  Sa  MaieAe  s'éunt  fait  cépieféniec  i'Edit  de  création  defdiu  Offices  dû  mois  de  Décembre 
mH  fept  cens  un ,  èc  rArrétdu  Conferl  du  vingt-feptiéme  dudtt  mors ,  pour  PexecUtion  d'Ice-  ' 
lui,  enfcmble  le  Plan  de  la  Ville  Se  Fauxb  lurj^s  de  Pa'ii:  Oiii  le  rapport  du  Sieur  Flcuriaa 
d'Armenonville,  Confeillcr  Ordinaire  au  Cunfeil  Royal, Dircdrui  des  t  uianccs.  SA  MAJESTE* 
EN  SON  CO  N  S  L  I  L  ,  a  ordonné  &  ord.  îme  ,  que  ledit  EJit  &  l'Arrêt  rendu  en  confc- 
i^uencc ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur:  Ce  faifant,  que  la  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris  feront  divîTezen  Vfaigt  Quartiers  ,  ainfî  qu'il  enfuit  :  S<;avoir , 

Le  Quartier  Dt  la  CiT£',fcra  compofé  des  Iles  du  Palais,  Notre-Dame,  &  Loo* 
vîer ,  depuis  la  Pointe  Orientale  de  Plie  Louvicr  ,  jtifqii'à  la  Pointe  Occidentale  de  Plie  dtl 
Palais  ,&  de  tous  les  Ponts  defditcsiles  ,  y  compris  la  Culée  du  Potit  nu  Clisnt^c. 

Le  Quartier  os  Saimt  Jacquiîs  nci.  a  Bout;HERit,  fera  borné  à  l'Orient  par 
les  rues  Pianchemibray  ,des  Arcis  &dê  fkint  Martin  excIuGvementi  au  Septentrion  paria  me 
eux  Ours  exciufivcment  i  à  l'Occident ,  par  la  rue  de  laint  l>enis  depuis  le  coin  de  ia  rue  aux 
Ours ,  jufqu'à  la  roe  de  Gêvres ,  y  compris  le  Marché  de  la  Porte  dt  Paris .  &  le  Grand  C^idet 
inclulivcnieni      au  Midy  ,  par  la  rue  &  le  Quay  de  Gêvre>  incl-.îfivcinci:!. 

L  F-  Q  t  A  R  r  ï  r  R  rX  E  S  A  l  N  t  e  O  l' p  o  r  t  û  N  E ,  fera  b.nnc  u  i\_  )ricnt  par  le  Marché  de  la 
Porte  de  Paris  ,  &  la  rUe  de  faint  Denis  exclufivemcni;  au  Septentrion  par  la  rue  de  la  Ferron- 
nerie, y  Compris  les  Charniers  des  Saints  Innocens  du  coté  de  la  même  rue ,  &  par  une  panie 
de  II  rue  deîaint  Honoré  incluGrement ,  depuis  ladite  rue  de  la  Fcrroncrie ,  jufques  aux  coina 
des  ruea  du  RouHe  &  des  Prouvai res  ;  à  l'Occident  par  les  rues  du  Roulle  &  de  la  Monnoye  ,  & 
par  le  Carrefour  des  Trois-Marics ,  jufqu'à  la  rivière  ,  le  tout  exciufivcment  ;&  au  Midy ,  par  les 
Quais  de  la  Vieille  Vallée  de  Mifcre  <Sc  de  la  McgilPcric  i.iclurivcmeiu. 

LeQuartierduLoi;vre,ou  df.  Saint  Gi:rmain  df.  l'A  u  xerro  i  s  ,  fera 
borné  àlXïdeiltpirleCarrefourdes  Trois-Marics  par  les  rues  de  laMonnoye&du  Roulle 
înclufivenient  ;  au  Septentrion,  par  larue  de  faint  ilonoré,  y  compris  le  Cloître  de  faint  Honoré 
JndulîVement ,  à  prendre  depuis  les  coins  des  mes  du  RotiUe  &  des  Pimrvaires ,  jufques  au  coin 
de  la  rue  Frcmcnti  M  i  i  a  i'Oi  <  idcr.t  ,  par  ia  rue  f  remeiULMU  ,  jufqu'à  la  1  ivrore  incluiivcmcnt  ;  Se 
au  Midy  ,par  lesQuaysinciuùvcniL'iu  ,  depuis  le  premier  Guichet  du  Louvre  ,  jul'qu'au  Carrefour 
des  Trois-Marîea. 

Le  QuAftTSSKDV  Palais  R  o  y  a  l  ,  fera  borné  de  l'Orient  par  les  rties  Frementeau  & 
desBons-Enfans  ,exclufivement  j  au  Septentrion  ^ar  la  rue  Neuve  des  Pectts>Cbamps  excfnfî-* 

vcmcnt;  à  l'Occident ,  par  les  cxtrémitcz  des  Fauxbourgs  de  faint  Honoré  fit  du  Roulle  ii  r  !  !- 
riveincnt  ;  &  au  Midy  par  les  Quays  inclnfivemciit ,  depuis  le  premier  Guichet  du  coté  du  ijuay 
de  l'Ecole. 

Le  Quartier  d  f  M  o  s  r  m  a  r  r  r  n ,  fera  borné  à  l'Orient  par  les  rues  des  PoilTonniers 
de  fainte  Ann^xcluli  vcmcnt  ,  julqu'à  l'extrémité  des  Fauxbourgs  j  au  Septentrion  ,  par  les 
'cxuemitez  dos  Fauxbourgs  inclulivemeatj  à  l'Occident,  par  les  Marais  des  Porchcrons  indu» 
Ifivement  ;  &  au  M  idy ,  V*'    ™«  Neuve  des  Petits-Champs .  Place  des  Vidoires ,  &  les  rues  des 

•FolTcz  Montmartre ,  &  Neuve  faint  Euftache  inclurivcment. 

•  Le  QuARiifR  i>P  Saint  Eustache,  fera  borné  à  l'Orient  par  les  rues  de  la  Tonnel- 
lerie ,  ComteflTe  d'Arti>i*  ^  Montor|^i:eil  cxclufivenicnt  ,  jufqii'aii  roin  de  la  rue  Neuve  de  faint 
EulUchej  au  Septentrion  par  les  rues  r^euve  de  faint  iiullache^  des  FolTcz  Montmartre^  &  Place 

de» 


t>e  la  Ville  de  Paris.  to^ 

(les  Viatires  ex-rluH  vcment  ;  ;i  rOccrJentpaihnedèl6oiu.Ellfàltt  iacIllfi7«Bàlt}Âe«ttMkly> 
par  la  rue  de  faim  Honotc  cxchifivcnieni. 

Lb  Quartier  des  Ha  li.f  5  ,  fera  borné  à  l'Orient  par  la  rue  de  faint  Denis  exclufi^ 
Vcment ,  depuis  le  coin  de  la  rue  de  la  Fecronetie ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  MaucooTeil  $  au  Sep^ 
tentrion  ,  par  la  rue  MaocoilfeO  cxeli^vement;  i  rOccident ,  par  Ie>'raetCoiiiteflbd*Art(ùs  & 
delà  Tomieilcric  iiiclulircnicmi  ftauMidy,  par  la  tuedc  la  Fenonerie ,  &  partie  de  cdk  de 
(uint  Hunorc  exclufivcment. 

Ln  QuARTiMt  DE  SaiHT  Denis, fera  boEnéàrOrtentparlaniede  faint  Martin, âe 

Éar  ceUe  du  Fauxbourg  exclufivcnient  ;  au  Septenuioa ,  par  le  Fauxboacg  de  (aint  Denis ,  &  de 
lint  Lazare  mchifivenientî  à  ^Occident,  packs  mes  de  binte  Anne,  des  FMflbnniersj  & 
Moncorgiiei!  incli'.nyrmenc ,  iiifqu'au  comtfe  U  me  flfaùoonfcii j  &  au  Midy ,  par  lei  tues  aux 

Ours,  &  Maiiconifil  iiKÎurivement. 

I  r  Q  1  A  R  r  1  j  R  ti  f  Saint  .NÎ  a  r  r  i  s  ,  fera  borné  à  l'Orient .  par  la  rue  Bar-du-bcc  ,  de 
fainte  Avoye  du  Temple  excUifivemcut ,  au  Septentrion  ,  par  les  extrémitcz  des  Kauxbourgs 
inchifivanentsâPOcddent,parhniedefaint  Martin  ,& par  la  grande  rue  du  Fauxbourg  ih- 
duGvement;  &  au  Midy ,  par  la  rue  de  la  Verrerie  îndu£venicnti  depuis  le  coin  de  b  nie  de 
5.  Martin  ,  jufqu'au  coin  de  la  nie  de  Bar-du-bec. 

I  ï  Q  u  A  R  T  1 1  R  or  i.  k  G  B  F  V  F ,  fi-ia  boriu-  à  l'Orient  par  la  rue  Geoffroy  Lafnicr ,  & 

S aria  Vieille  rue  du  lemplc  exclufivcment  ;  au  Septentrion  ,  par  le*  rues  de  la  tlroix  Blanche 
E  de  b  Verrerie  exclufiveraent }  à  rOccidcni ,  par  les  rues  des  Arcis  &  de  Piancficmibray  inciu- 
ittrement}  &  au  Midy ,  par  lesQuays  PeUeuec  &  de  b  Grève  induJiveinai»,  |u£|u'au  coin  de 
b  me  Geoffroy  tafnfer. 

Le  Q  r  a  r  t  I  F  r  15  f  Saint  P  a  u  i  ,  o  u  i>  r  la  M  o  b  t  t  i.  i.  e  ft  i  r  ,  fera  borne  à  l'O- 
rient par  les  Remparts  inclulivement ,  depuis  la  riv  ière ,  jufqu'à  ia  Porte  de  faint  Antoine  ;  au 
Septentrion ,  par  ta  ruedc  faint  Antoine  cxclullvcmcnt;à  rOccident  par  la  rue  Geoffroy  Lafniec 
inclafivenient  ^  &  au  Midy ,  par  les  Quays  inclulivement,  depuis  le  coin  de  ia  rue  Geoffroy  La£« 
nier ,  iufqirà  rextreniité  dtt  Mail. 

LrQuARTirn  nr  SAiNTnAvOYE, OU  DE  TA  Verrerie,  fera  borné  à  POrient 
par  ia  Vieille  rue  du  Temple  exclufivemcnt  j  au  Septentrion  ,  par  les  rues  des  Quairc-Fils  ,  fie 
des  Vieilles  AuJricitcs  aulli  exclufivcment;  à  TOccident  par  les  rues  de  Sainte  Avo>  c  «Se  Bar-du- 
bec  inclufivement  .depuis  ie  coin  de  la  rue  des  Vieilles  Audiietces,  jufqu'à  la  rue  de  la  Verreries 
&  au  \1idy  ,par  les  rues  l'e  la  Verrerie  &  de  la  Croix  Blanche  indllfircment, depuis  le  coin  de 
b  rue  Barniu-bec ,  jufqu  à  la  Vieille  rue  du  Temple^ 

Le  Qf  AmTtvK  r>v  TentlC,  ou  do  Ma*  aïs  .fera  Borné  à  rOrbrit  ptr  lesBem^ 

E arts,  &  la  rue  du  Mcfnil-Momant  inclufivement  ;  au  Septentrion  ,  par  les  extrémitcz  tics  Faux- 
3urçs  du  Temple  &  de  la  Courtille  inclulivement  i  à  l'Occident  par  la  grande  rue  des  même» 
Fauxbourgs,  &  la  rue  du  Temple  inclufivement ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  des  Vieilles  Audricttes} 
&  au  Midy ,  par  les  rues  des  Vielles  Aitdrietu»>  des  Quatre-Fils  ,  de  b  Ferle ,  du  Parc  Royal , 
èc  Neuve  S.  Gilles  tnelofivemmt. 

Le  QvARTiFR  oeSaintAhToIme,  fera  borne  à  l'Orient  par  les  extrémitez  des 
Fauxbourgs  inclufivement  ;  an  Septentrion  par  l'extrcmitc  des  mêmes  Fauxbourgs ,  Se  par  le* 
rues  du  Mcinil-.WLMnaut ,  Neuve  S.  Gilles ,  du  l'arc  \\:>v  J. ,  ^\  Je  ia  iV-,  le  exclulivcinent  ;  a  l'Oc- 
Cident  par  la  Vieille  rue  du  Temple  inciulivemeiu  ,  depuis  les  coins  des  rues  des  Quatre'Fiis  , 
de  de  b  Perle  ,  jufqu'à  la  rue  de  faint  Antoine;  &  au  Midy  par  b  rue  de  faint  Antoine  indufivei 
ment ,  depuis  ie  coin  deb  Vieilb  me  du  Temple,  julqu'à  l'extrémité  du  Fauxbourg. 

LEQuARTiFRDELAPLACBMAtrBERT,  IcTa  bomé  à  POrtent  par  les  extrémitez  des 
Fauxbourgs  inclufivement }  au  Septentrion  par  lesQuays  de  ia  TourncHe  &  de  S.  Bernard  inclu- 
fivement i  il  l'Occident ,  par  la  rue  du  pavé  de  la  Place  iMaubert ,  le  Marclié  de  la  Place  Maubert, 
la  Montagne  de  fainte  Geneviève  ,  &  par  les  rues  Bordct ,  Mouffeurt  &  de  Lourcine  teclttfivc*»- 
loent;  &  au  Midy  ,par  Texuémité  du  Fanxbourg  de  faint  Marcel  induCvement. 

Ls  Qu  AATiEK  DE  Sai  WT  BcMOi  iT,Ien  bomé  i  POrient  par  b  me  du  Pavé  de  b 
Place  Maubcrt ,  le  Marché  de  la  Place  Maubert^la  Montagne  de  fainte  Geneviève ,  les  rues  Bor- 
dct ,  Mouffctart  &.  de  L  nncine  ex<  lufivement  ;  au  Septentrion  .  par  h  rivière ,  y  compris  le  Petit 
Cliateleti  àTOccidetu,  par  les  rues  de  l'etit-Pont  ,  <Sc  (!c  (..;ai  J.uiiiics  intliirivc:nent j  &  aU 
Midy  ,  par  l'extrémité  du  Fauxbourg  faint  Jacques  inclulivement ,  jufqu'à  la  rue  de  Lourcine. 

Le  Quartier  d  e  S  A  i  mt  Amdbi*,  fera  bomé  à  l'Orient  par  les  rues  de  Petit-Pont  « 
&  de  bint  Jacques  exclufivcment}  au  Septentrion,  par  la  rivière,  depuis  le  Petit  Châtelet  juC* 
tfï*m  coin  de  b  me  Dauphine  ;  à  rOccident ,  par  la  rue  Dauphine  incIufiTcment  ;  &  au  Midy  par 
les  rues  Ncuvesdes  Foffez de  faint  Germain  Defprez  .des  Francs-bourgeois ,  &  des  Foffezdefaint 
Michel ,  ou  de  faint  Hyacinthe  exclufivement ,  jufques  aux  coins  des  rues  de  faint  Jacques ,  Se 
de  faint  Thomas. 

Le  QoAKTiia  DB  LvxEMBOuAo,  feiabomé  àPOrientpac  bnie  du  Fauxbourg  de 
S.  Jacques  excluitvement }  au  Septentrion ,  p«r  bs  mes  des  Fofll»  de  faint  Michel ,  ou  de  wat 
tliacynthc  ,  de?  Francs-bmirqcnis ,  &  des  Foffez  de  faint  Germain  des  Prez  inclufivement  j  à  l'Oc- 
CÎdent,  pai  les  mes  de  BuHy  ,  Dufour,  «Se  de  Seve  inclufivement  iiSt  au  Midy  ,  par  les  extrcmitea 
dn  Fauxbourg  inciulivemcnc  .depuis  la  rue  de  Seve  jufqu'au  Fauxbaurg  de  S.Jacques. 

Le  Qv  artier  de  Saint  Germain  Desi'Rez,  fera  borne  À  l'Orient  parles  rues 
Dauphine ,  de  Bufly ,  Dufour& de  Seve  exdufivement}  au  Septentrion,  par  b  Rivieie,  ycompria 
le  Pont  Royal ,  &  l'Ile  aux  Cîgnes  ;  à  l'Occident,  &  lu  Midy ,  par  bs  exuémitez  dn  Faoxbouri 
depuis  ia  rivière,  jufqu'à  la  rue  de  Séve. 

O  U  DON  N  M  S  A  M  A  J  E  S  1'  .que  dan-  rliar  1111  des  vingt  Quartiers  ci-J-ffus  divifez,  Les 
Coinmilfaircs  duChàtclct  feront  dillribucz  parle  Sieur  Lieutenant  General  de  Police,  pour  y 
faire  exécuter  les  Ordonnances  &  Rcglemcns,  &  y  maintenir  l'ordre  public  :  &  que  pareille 
diAribution  bia  faite  des  vingts  Quancniera  dan»  b*  mêmes  Quartiers,  par  les  Sieur  Prévôt  des 
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^brcKands  &  Eclievins,  pour  y  ÙÔM  Leun  fonâionss  iVcSetde  tpof  tontes  LcttrcsVatentes 
fèront  expédiées.  Fait  au  Con&tt  d'Etat  do  R07  tenuiVccGuIkt  le  autovzîéfflc  jour  de  Février 
nil  1^  can»  dem  CoUatioané ,  Signé ,  G  o  o  J  o 


.^l,  Y  ou  I  s  par  la  gfaee  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  Je  Navarre  :  A  tous  cet»  qui  ces  prcfcn* 
Yl.  Detewh  JLites  Lettres  verront;  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  mil  Tept  cens  un  ,  Nous 
'he  1701.    avons  créé  vinçt  Offices  de  Receveurs  particuliers  ,  &  deux  Offices  de  Rcteeveurs  Généraux 

Dtehrjiion  des  deniers  dcflincz  pour  l'entretien  des  lanternes ,  &  pour  le  ncttoyemcnt  de»  nirs  de  notre 
■^ui  confirme  bonne  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris  ,  pour  par  lefdits  Receveurs  Particuliers  faire  la  recette def- 
'UnoKPtUe  dits  deniers ,  channi  dans  les  quartiers  qui  leur  feroient  dcfignc/  par  leurs  Quittaiicci  de  Fi- 
émfi«a  de  aaacc:&  ayant  été  informez  que  les  leize  anciens  Quartiers  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs 
iPdrtt  M  Ps'I*  étoicnt  trcs-incgaoK  dût  fenr -étendue ,  qn'U  y  en  avoit  plulîeurs  qui  n*étoient  com- 
rin^t  jOMTb  vofez  que  de  dix  ou  douze  mes  ,  &  que  d'autres  en  contendent  plus  de  foixante  i  que  même 
,if,s.  ils  étofeni  engar>cz  les  rais  dans  les  antres ,  ce  qui  rendoit  notre  fervice  8e  les  foins  de  la  Police 
Segidrce  au  ^  du  bien  public  beaucoup  plus  dilîlcilcs:  Nous  aurions  jugé  à  propos  de  faire  une  nouvelle 
Paiimm  divilîon  de  ladite  Vilic  &  Fauxbour};s  en  vingt  Quartiers,  À  de  les  rendre  autant  que  faire  fe 
frf./amfar  POUWOÎt  égaux;  auquel  effet  Nous  étant  fait  réprcfenter  le  Plan  de  ladite  Ville  &  Fauv^ 
'*7o3*  wmxfSk ,  liixm  aurions  par  Arrêt  de  notre  Confcii  du  quatorze  Janvier  dernier  ord<HHié  que 
'  ladite  Ville ,  8e  Faoxbonrgs  feroient  divifez  en  vingt  Quartiers  contenus  8t  fpecifiez  en  détaH 
par  ledit  Arrêt,  dar.s  rhacu!!  defquels  les  CommiiTaires  du  Cliâteict  ri-rnicnt  diftribiic7  pour  y 
faire  exécuter  les  Oidorniaiu  e^  &.  Rcgicmens,  &  y  maintenir  l'ordre  public  :  vS>-  par  autre  Arrêt 
de  noire  Ci'iifeil  du  onze  Avril  atilli  dernier,  Ni  us  ;ii!rii  115  ordonne  qu'il  feroit  inipofé  par 
chacun  an  dans  ladite  Ville  &  Fauxb.nugs  la  louvue  de  trois  cens  mille  livres  pour  Tcntrctien 
de*  Lanterne»,  &  le nettoycment  des  rues, laquelle  fomnie  fcroil  répartie  &  dilhibuce  fur  leC- 
dits  vingt  Quartiers ,  aiiift  qu'il  eft  ordonné  par  ledit  Actct  ;  &  voulant  que  Timpolition  de  la- 
dite fommc  foit  faite  en  cnacun  defîfîts  Quartiers  en  h  manière  accoutumée ,  &  le  recouvre^ 
ment  fait  par  lefdits  Receveurs,  conformément  audit  Edit  :  A  c  f.  s  c  a  u  s  t  s  &  autres  à  ce 
Nous  mouvans  ,  Nous  avons  par  ces  Prcfcntes  lignées  de  notre  nwia ,  dit  &  ordonné  ,  difons  , 
&  ordonnons  conformément  audit  Arrêt  du  quatorze  Janvier  dernier  ^  que  notrcdite  Ville  de 
Fauxbourgs  de  Paris  feront  &  demeureront  di?ifcz  en  vingt  Quartiers,  &  chacun  deÛits  vingt 
Quartiers  comporé  ;  fçavoir ,  le  Quartier  de  la  Cité ,  des  Iles  du  Palais ,  dç  Notre-Dame  &  Lou* 
vicrs,  depuis  la  pointe  Orientale  de  TIIc  Louvicrs  ,  jufqu'à  la  pointe  Occidentale  de  l'Ile  du 
Palais,  &  de  tous  les  Ponts  defdites  lies,  y  compris  la  culée  du  l'ont  au  Change.  Le  Quar- 
tier de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  fera  borné  à  l'Orient  par  les  rués  Planchemibray ,  det 
Arcîs,  &  de  faint  Martin  exclufivement ,  au  Septentrion  pat  la  rue  aux  Ours  excluCvement,  i 
rOccflent  par  la  rue  faint  Denis ,  depuis  le  coin  de  la  rue  aux  Oun  .  jufqu'à  la  rue  de  Gêvtet  5 
y  compris  le  Marclié  de  la  Porte  de  Paris,  &  le  grand  Cfiatclct  inclulîvcmcnt ,  S:  au  Midy  pac 
la  rue  &  le  Quay  de  (jcvres  inclufivcinent.  Le  Quartier  de  fainte  Opportune  fera  b  irné  à  IX)- 
ricnt  parle  M.irrlié  de  la  Porte  de  Paris ,  &  la  rue  faint  Denis  exclufiveineni ,  ;u!  Septentrion 
{>arla  rue  de  la  Ferronnerie  ,y  compris  les  (Charniers  des  Saints  Innoccns  du  cote  de  la  même 
rae,'&  par  une  partie  de  la  même  rue  faint  Honoré  inclullvement ,  depuis  ladite  rue  de  la  Fer* 
Tonnerie ,  )ufau''aux  coins  der  rues  du  fioulle  &  des  Prouvaircs ,  à  l'Occident  par  les  rues  da 
fioulle  &  de  fa  Monnoyc  ,  &  parle  carrefour  des  trois  Maries  jufqu'à  la  rivière,  le  tout  exclu* 
(îvcment  ,  &  au  Midy  par  les  qtiays  de  la  vieille  Vallée  de  Mifere  ,  &  de  la  Met^ifFerie  inclu- 
(ivemcnt.  Le  Quartier  du  Louvre  ou  de  faint  Germain  de  PAuxerrois  fera  borné  li  l'Orient  pac 
le  Carrefour  des  trois  Maries ,  &  par  les  tues  de  la  Monnoye  &  du  Roulle  inclufivement  ;  au 
Septentrion  par  la  rue  fiûnt  Honoré  ,  y  ooinpris  la  Qôture  de/aint  Honoré  inclufivement,  à 
prendre  depuis  les  coins  des  mes  du  RouIIe  oc  des  Prouvaires  ,  jufqu'au  coin  de  la  rae  Fromen» 
tcau  ,  à  Ptkcident  parla  rue  Fromcntcau  jufqu'à  la  rivière  inclufivement  ,  <5v  au  Midy  par  le» 
quays  inclufivement  depuis,  le  premier  Guicnctdu  Louvre  ,  jufqu'aux  Carrefoursdes  trois  Mm  icb  ; 
Le  Quartier  du  Palais  Royal  fera  borné  à  l'Orient  par  les  rues  Fromcnteau  &  des  Bons-Fnf.in* 
cxclulivemeni  j  au  Septentrion  par  la  rue  Neuve  des  Petits-Champs  exclufivement  ;  à  l'Occi- 
dent ,  par  les  extiémitez  des  FauxtMourgs  de  faint  Honoré  &  du  Roulle  inclufivement  ;  &  au 
Midy,  par  les  quays  inclufivement  depuis  le  premier  Guichet  du  côté  du  quay  de  l'Ecole.  Le 
Quartier  de  .Montmartre  fera  borne  a  l'Orient  par  les  rues  de  la  Poiflbnncric  &  de  fainte  Anne 
exclufivement ,  jufqu'à  l'extrémité  des  Fauxbourgs; au  Septentrion  ,  par  les  extrémitez  des  Faux- 
bourgs inclufivement;  à  l'Occident ,  par  les  marais  des  Porclicrons  inciufi  vetneiit  j  &  au  Midy  , 
par  la  rue  Neuve  des  Petits-Champs ,  Place  des  Vidoires  ,  &  les  rues  des  FofTez  Montmartre  » 
&  Neuve  fiiint  Euflache  inclufivement.  Le  Quartier  de  faint  Eullacbe  fera  borné  à  l'Orient  pac 
les  rues  de  la  Tonndleiîe ,  Comtellè  d'Anois  &  Montorgneil  exclufivement ,  jufqu'au  coin  de 
la  nie  Neuve  faint  FuflacFie  ;  au  Se]nciui  ion  ,  par  les  mes  Neuve  faint  Eullacbe  ,  des  FolFez  Mont- 
martre &  Place  des  Viéloires  exchilivement  ;  à  rOtciJent  ,  par  la  rue  des  Bons-Enfans  inclufi- 
vement; &  au  Midy  ,  par  la  rue  faint  Honoré  cxciul.vcment.  1  c  (Quartier  des  Halles  fera  borné 
à  l'Orient  par  la  rue  de  faint  Denis  exclufivement ,  depuis  le  coin  de  la  rue  de  la  Ferronnerie, 
pifiju^Hi  coin  de  la  rue  Mauconfeil  ;  au  Septentrion,  par  la  rue  Mauconfeil  exclufivement;  à 
l'Occident  par  les  met  Comtefle  d'Artois,  8c  de  la  Tonnellerie  inclufivement  ;  &  au  Midy  ,  par 
la  rue  de  la  FerrtMitierie,  &  panie  de  celle  de  faint  Honor  é  exclufivement.  Le  Quartier  de  faine 
Denis  fera  borné  à  l'Orient  par  la  rue  de  faint  Martin,  iS;  p.ir  «elle  du  Fauxbour^  exclufive- 
ment; au  Septentrion  par  le  Fauxbourg  de  faint  Denis  &  de  faint  Lazare  inrlullvement ;  à 
l'Occident,  par  ici  rues  de  fainte  Anne,  des  PoilHinnier»,  &  Montorgucil  inclulivcment ,  juf- 
qu*aa«oinde  la  riw  Mauconfeil  j  &  au  Midy,pat  les  rues  aux  Ours  &  Mauconfeil  indufive^ 
inent.  Le  Quartier  de  faintMartin  fera  borné  «l'Orient  par  les  rues  Bar-du-bec,  de  fainte  Avoye,& 
du  Temole  exclufivement  ;  au  Septentrion  ,  par  les  extrémité/  des  Fauxbourgs  iiichifivcmcnt  ; 
«  rOccideni ,  par  la  nie  de  Ikiot  hluiia,  &  pai  la  grande  luc  du  Faosbourg  iuclulivcjucnt  >  & 
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im  MîJy ,  pâT  Ta  me  Je  la  VcTrerie  înclufivcment,  depuis  lé  coin  de  Ta  nie  faînt  Martin ,  j>.irqti'ai> 
coin  de  la  rn€  Bar  Jubcc.  Le  Quartier  de  la  Grève  fera  borné  à  l'Orient  par  la  rue  GeoHroy 
Lafnier  ,&  par  la  vieille  rue  du  Tcuipîe  exchifivement  ;  au  St  incntrion  .par  les  rues  de  ia  Croix, 
filancbe &  de  la  Verrerie  exciulivcn>ent  j  à  l'Occideiu  ,  par  les  rues  des  Arcis  ,  &  Plancfiemi- 
fcray  inclolivemcnt  ;  &  au  Midy ,  par  les  Quays  Pelletier  &  de  ia  Grevé  inclulivcmcnt ,  jiirqu'aa 
coin  de  lâ  me  Geoffcoy  LsTnier.  Le  Quartier  de  faint  Paul  ou  de  b  MoiteUerie  fera  borné  à 
rOtient  par  les  vempâm  indnfivement ,  depuis  h  rkiere  jnrqu^à  la  Porte  faînt  Antoine  ;  au 
Septentrion,  par  lame  faint  Ailroine  excluiivement  ;  à  l'Otcidctn  par  la  rue  GLoffroy  Lafniet 
inclafivemcnt  i &  au  Midy,  par  les  Quays  inclufivement ,  depuis  le  coin  dr  i;i  rue  Geoffroy  I.af- 
nier ,  jufqu'à  rexircroitc  du  Mail.  Le  Quartier  de  faintc  Avoye  ou  de  la  Verrerie  lera  borné  à 
l'Orient  paria  vieille  rueda  Tempk  exclufivenient  j  au  Septentrioir ,  par  les  rues  des  Quatre 
Fils  &  des  rieilles  AudrieiMt  «Hfli  éitdûfivienient}  i  l'Occident ,  par  les  rtiiis  de  fainte  Avofe , 
&  Barduhcc  iiiclurivement ,  depuis  le  coin  de  la  rue  des  Vieilles  Audriettes  ,  jufqu'à  la  rue  de  la 
Verrerie  j  (S:  au  Midy ,  par  les  rues  de  la  Verrerie  &  de  la  Croix  Blanche  inclufiveincnt ,  depuis 
le  coin  de  la  rue  Bardubec,  jufqu'ii  Ui  vieille  rue  du  Temple.  Le  Quartier  du  I  cirple  ou  du 
Marais  fera  borne  à  TOccident  par  les  remparts  la  rue  du  Menil-montnnt  inclufivennent;  au 
Septentrion ,  par  les  extremitcz  des  Fauxbourgs  du  Temple  ,  &  de  la  Courtille  inclufivenient •  à 
rOccideat^par  la  grande  rue  des  même»  Fauxbourg^  ,  &  de  ia  rue  du  Temple  faiclufi ventent-, 
|tifqa*ao  coin  de  la  nie  des  Vieilles  Audriettes  }  &  ati  Midy ,  par  les  rués  de»  Vieilles  Audriet> 
les,  des  Quatre  Fils  ,  t!e  la  Perle,  du  Parc  Royal  ,&  Neuve  faint  Gilles  inclufivement.  Le  Quar- 
tier de  faint  Antoine  fera  borne  à  l'Orient  par  les  cxtrcmitez  des  Fauxbourgs  inclufivement  j  au 
Septentrion,  par  lextrémi  te  des  mêmes  Fauxbourgs ,  &  par  les  rues  du  Mcnil-montant,  Neuve 
faint  Gilles,  du  Parc  Royal ,  de  la  Perle  excluuveoientj  i  TOccident,  par  ia  Vieille  rue  du 
Temple  inclotivenent ,  depuis  les  Coins  des  mes  des  Qiutre Fils ,  &  de  la  Perle  ,  jafqu'à  la  taê 
de  fainf  Antoine;  &  au  .Midy  ,  par  la  rue  de  faint  Antoine  inclufivcmcm  ,  depuis  le  coin  Je  la 
Vieille  rue  du  Temple,  jufqirii  rcxirémîté  du  Fauxboure.  Le  Quartier  de  la  Place  N\aubcft  lera 
borne  à  l'Orient  par  lesextrcmitez  des  Far.xbourgs  incluliveniciu  ;  au  Scpteutrien  ,  par  les  Quays 
delà  Tournclle,  &  de  faint  Bernard  inclunvement  J  à  l*Occideni,  par  la  rue  du  l'avé  de  la 
Place  Maubert ,  le  Marché  de  la  Place  Maubert  »  b  Montagne  de  fainte  Geneviève  ,  &  par  le* 
rues  Bordet,  MouAèurd ,  dtde  Loorcine  inclufivéBKmi&  au  Midy  i  par  Textremité  du  Faux-* 
tmurg  faint  Marcel  inclulîvement.  Le  Quanter  de  faint  Benoi (!  fera  borné  à  IXDrient  par  la  me 
du  Pave  de  la  Place  Maubert  ,  le  Marché  de  la  Place  Mauî>ert  ,  la  Moutagr.c  de  fainte  Gene- 
viève ,  les  ruesfiordet  .Mouft'etard  ,  &  de  Lourcine  exclufivementi  au  Septentrion  ,  par  la  ri- 
vière ,  y  compiis  le  petit  Chàtelet  ;  à  rdccident ,  par  les  rues  de  Petit-Pont ,  &  de  faint  Jacques 
indulivenieiiti  an  Midy, par  Textréniité  duFanxfioittgde  iàhic  Jacques  inclufirement ,  juf* 

Îulk  la  rue  de  lourcine.  Le  Quartier  de  faint  André  fera  Borné  1  POrient  par  lesnlMMlit  Petif 
ont ,  Si  de  faint  Jacques  cxclufivpment  ;  au  Septentrion ,  par  la  rivière  depuis  le  petit  Chàte- 
let ,  jufqu'aucoin  de  la  rue  OauphineJ  à  l'Occident  par  la  nie  Dauphine  inclufivement  ;  &  au 
Mily.par  les  rues  Neuves  des  Foflèz  de  faint  Germain  des  Prez  ,  des  Francs-Bourgeois  ,& des 
Folfez  de  faint  Mif  hci  ou  de  faint  Hiacynie  excluûveinent ,  )ufqu'aux  coins  des  rues  de  faint 
Jacques,  &  de  faint  Thomas.  Le  Quartier  de  LuxemiMurg  fera  borné  à  POrient  par  la  rue  du 
^auxiwurg  faint  Jacques  exclufivementi  au  Septentrion ,  par  les  rues  des  Fodez  de  faint  Michel 
ou  de  faint  Hiacynte  ,  des  Francs-Bourgeois ,  Se  des  FolTcz  de  faint  Germain  des  Prez  indu- 
lîvcnieni  ;  à  l'OcciJent  ,  par  les  rues  de  BuîTy  ,  du  Four  ,  &  de  Seine  inclufivement  ;  &  au  Mi- 
dy,  par  les  extremitcz  du  Fauxiwurg  inclufivement,  depuis  la  rue  de  Seine ,  jufqu'au  Fauxix>urg 
de  faint  Jacques.  l  e  Quartier  de  faint  Germain  det  Piea  fc«a  borné  k  iHhient  par  les  taetPai- 
phine ,  de  Bufly ,  du  Four ,  &  de  Seine  exduflvenients  an  Septentrion  par  la  rivière  «  y  eom» 

£ris  le  Pont  Royal ,  &  Plie  attx  Cignes  ;  à  POccident  &  au  Mid  v ,  par  les  cxtrémitez  du  Faux* 
ourg  ,  depuis  la  rivière  jufcprà  la  rue  de  Seine  :  &  qtie  dans  chacun  des  vingt  Quartiers  cy- 
deflîis  divifc?  ,  les  Comniiiîaircs  du  ChatcIct  qui  y  auront  été  diRribucz  ,  tiendront  la  main  à 
l'exécution  des  Ordonnances  &  Réglemensdc  Police  :  Ordonnons  en  outre  ,  que  conformément 
à  PArrct  de  notredit  Confeil  du  1 1.  Avril  aulTi  dernier ,  il  fera  impofc  dans  nouedite  Ville  & 
Fauxbourgs  pour  l'année  courante  commencée  au  premier  Janvier  dernier ,  &  à  Pavtfnir  par  cht- 
cnn  anU  "Niune  de  trois  cens  mille  livres  pour  l'entretien  des  Lanternes,  &  le  nettoyement  des 
tues  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs }  laquelle  fomme  fera  répartie  8c  dinribuée  fur  iefdits  vingt 
Quartiers  i  fçavoir  ,  fur  le  Quartier  de  la  Cite  ,  vingt-deux  mille  livres  i  fur  le  Quartier  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie ,  treize  mille  livres  5  fur  celui  de  fainte  Opportunc,onzc  mille  livres  j  fut 
celui  du  Louvre  ou  de  faint  Germain  de  PAuxerrois,  douze  mille  livres} f<ur  celui  du  Palais 
Royal  OU  de  faint  Honoré  «feize  mille  cinq  cens  livres  {fur  ceUiideMontnMtRfe«^tonrennille 
cinq  cens  livres)  for  celui  de  faint  Euftac&e,  treize  mille  cinq  cens  livres  |fiiree!!ll  des  Halles, 
huit  mille  livres  ;  fur  celui  de  faint  Denis  ,dix-fcpt  mille  livres;  fur  celui  de  faint  Martin ,  vingt-» 
deux  mille  livres  j  fur  celui  de  la  Grève ,  onze  mille  livres}  fur  celui  de  la  Mortellerie  ,  dix  mille 
livres  ;  fur  celui  de  la  Verrerie ,  neuf  mille  livres  j  fur  celui  du  Marais  quatorze  mille  cinq  cens 
livres  ;  fut  celui  de  faint  Antoine  .vingt-trois  mille  livres  }  fur  celui  de  la  Place  Maubert,  quinze 
nulle  cinq  cens  livres  i  fur  celui  de  famt  BenoiQ  ,  quinze  nilie  livres  )  fur  celui  de  ftint  André 
des  Arcs,  quinze  mille  livresifur  celui  de  faint  Germain  des  Prez  dix-neuf  mille Cinqcenalirreai 
&  fur  celui  de  Luxembourg ,  dix-huit  mille  livres ,  revenant  toutes  lefd  ites  fomnies  a  la  premiè- 
re de  trois  cens  mille  livres  ;  !efquelles  fommes  feront  impofécs  par  lesDireôeurs  de  chacun  def- 
dils  Quartiers  en  la  manière  accoutumée ,  &  avec  le  plus  d'égalité  que  faire  fe  pourra }  &  les  Rô- 
les «frétez  au  plus  tard  dans  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  chacune  année  .  en  forte  qu'ils 
niiflènt  être  homologuez  au  Chàtelet  dans  le  mois  fuivant  par  le  Lieutenant  General  de  PoliCe, 
&  remis  avant  le  dernier  Décembre ,  &  fans  frais .  entre  les  mains  defilits  B<çeveurs ,  pont  du 
montant  defdits  Rôles  faire  par  eux  le  recouvrement  fur  les  redevables , ainfi  qu  i!  s'ell  prati- 
fDC  par  le  paUc  en  deux  payemens  égaux  :  S^avoii,  le  premier  dans  le  15.  Janvier^  ik  ic  fe^ 


ï  la  Traité  de  la  Police^  Livre  I.  Titre  VIL 

•cond  dans  le  r<.  Juillet  ;  le  to\n  avec  les  privilèges  &  ptéferences  portées  par  les  Editi  8c 
•Réglemcus  ,  notaimncnt  j-ar  TAnct  de  notre  Conreildu  3. Décembre  J (5g 8.  &  par  cehiide  no-' 


montant  des  frais  defdits  Rôle»,  &  de  treux  des  qtùttMCes  impriinccs  que  les  Receveurs  Par-* 
ticiilicrs  doivent  délivrer  aux  redevables,  fera  pris  fur  la  recette  de  chaque  quartier  ,  &  pnlFé 
en  la  dcpcnle  de  leurs  comptes  j  Voulons  qu'en  cas  de  diminution  de  i^uelques  Articles  defditt 
Jlôles  ic  rejet  en  Toit  fait  fur  les  autres  maifons  du  quartier ,  en  forcé  fue-Iet Tommes  hnpcH 
ieet  par  ledit  Arrêt  foient  levée»  en  entier, &  ûuis aucun tetianchement; outre,  &  par  dcffus 
ïefqudlei  fommcs,  ceux  qui  voudront  fc  fervïr  de  Poètes  le  long  des  maifons ,  feront  te- 
niîi  tic  payer  par  cliacnn  an  la  fommc  Jixée  par  ncMrccîit  l'ilit  ,  n-iCme  de  les  entretenir  à  leur» 
./rais  <!v  dépens;  delquciies  boettes  tant  ncceiraircs  que  dcionimodiré  ,  il  fera  arrêté  par  clia<* 
-cun  an  dans  chaque  Quartier  des  lituts  paritculicrs  (ur  la  rt  picfcntaiion  qui  fera  faite  aux  Com. 
^flaires  de»  pcrnulfions  particulières  accordées  par  ledit  Lieutenant Genetal  de Bolke, lequel 
-mettra  au  bas  de  chacun  derditt-EcaM  fon  OidoMunce^  pour  le*  wndre  èxecmohet  contre  les 
Particuliers  qui  y  feront  employez  i  &  du  monunt  d^icewccoa^épar  les  Receveurs  Partieuliers 
aux  Receveurs  Généraux  dans  la  forme  portée  parPArrêt  de  notre  Confeti  du  jo.  Janvier  der- 
nier j  &  à  regard  des  boettes  qui  font  ou  feront  mifes  ic  long  des  ponts ,  nmraHles  des  Cloîtres  » 
•cours  &  jardins  ;  comme  elles  font  de  necelliic  ,  il  n'en  fera  payé  aucune  foaune  ,&  Tenues 
tien  s'en  fera  aux  dépens  de  la  recette  du  Quartier;  fauf  à  augmenter ,  «'H  y  idiet ,  Tmipolî-*' 
tîon  des  maifons  d'où  dépendent  lefdites  cours  &.  jardinsi  Ordonnons  en  outre  qti\î  l'avenir  deux 
(des  DireAeurs  de  quatre  des  vingt  quartiers  de  notre  bonne  Ville  de  Paris .  s'ailenibleront  les 
premiers  Lundis  de  clKupic  muis  en  nitre  Hôtel  du  Bailliage  de  notre  l'aLifï ,  en  prefencc  du 
premier  Pt€lidcnt,&  de  notre  l'rocnreur  General  en  notre  Cour  du  Parlement, du  Lieutenant 
jGenefai:4ffJPf)Iice,>&  de  notre  Frocnreur  au  Châtelet ,  pour  avifer  enfemble  à  tout  ce  qui 
pourra  procurer  la  confedion  defditj  Kôle»  avec  plus  de  diligence  &  d'égalité  ^  &  pour  y  ré- 
gler en  même-temps  fur  le  champ  &  Tans  ancune  forme  de  procès  les  plaintes  qui  pourroienc 
être  faites  fi;r  l'augmentation  nu  <!iininution  defdiîes  taxes  ,  &  tout  ce  qUi  pourroit  regarder 
rexecutio.i  des  Kéglemens  de  l'oîiie  ei-devant  faits  (urcefujcti  &  attendu  qu'il eftnceeflkire 
de  pour\.)ir  incefTamment  au  recouvrement  de  ladite  lunimede  trois  cens  mille  lîVMi  pour  Fklû^ 
Aéeprclente  1703.  Vqukips  que  les  U  les  qui  ont  été  arrêtez  pot»  l'année  detniere  170».  foient 
exécutez  pour  ladiwpidvnte  aniu  e ,  que  le  recouvrement  des  fommes  y  contenues ,  Toit  fait 
parlcdlit^  Receveurs  en  vertu  defditt  RftIjB».  Si  do  skons  eh  MANnrxESTà  nos  aine? 
«Si  £eau  c  .  It  iHers ,  les  Gens  tenans  notre  Coiirdc  Parlcmentà  Paris,  &  autres  nos  Officiers 
qu'il  appauieiiaia  ,  que  v,e>  r.i.lciUc..  d  vejn  a  faire  lire  ,  publier  ,  regiflrcr  &  exécuter felotf 
ûur  forme  Se  teneur  jceirani  &  failant  celFer  tous  troubles, &  empêchemens  au  contraire.  Cae 
tel  cft  notre  plaiGr.  Do  N  M  e'  À  Verfailles  le  douzième  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fépt 
cens  deux,  &  de  notre  R^pe  le  foixanticme.  Signé  ,  LOUISj  Et  ^  bas.  Par  Je  Roy« 
I»  H  E  L  T  p  E  A  u  X.  Veu  au  Cmeîl ,  Signé ,  C  H  A  M  1 1 L  A  R  T.  Et  fcellées. 

Mais  c'ell  aflcz  s'arrciet  à  la  topographie  de  a  été  fon  gouvernement  &  fa  Police  dans  tOM 
-'Cipiiale  :  il  cft  tcwydeconuattcr  9iid  cet  difoemitaafax  blfadtcae  a  pa^ 


vnte 


TrTRfi 


Police  du  Ghatelet  de  pdi^ 


t  1  T  R  E    V  III. 

2^  U  Poltce  ie  Ptaifi 


C  H  A  P  IT  H  £    P  H  £  M  I  £  fi.- 

ht  U  P«ijrcf  i»  ^4r^  èt  temft  àit  àéuàùk  L'hahliffement  Jtim  Ff^  oà 
GMrtwhkflvr  de  U  Fâkfârlis  K«mâMi.  éàdeà  tttrt  àt  fremhr  M»- 

f^ét  fut  conférée  par  nos  Rois.  Et  comment  il  a  d^tth  ift  dHu^fieteJf^/ema^ 
tB  ctHx  iU  Cbme,  de  Vicmte,  <3f  die  Ptevtt,. .  . 


iLib.  e.tey. 
ie  bcllo  Cat- 
lico. 

Saolbo  fur 
Cefat,  &  lur 
U  Caiic  atk 
Cicnne  dei 


>  C±fit  it 
M!o  GaUico 
l;h.  *.  7. 


LA  Province  des  Parifiens  ctoit  l'une  des 
foixMte-quatrç  Citez  en  C!icf,^uicompo- 
Toient  {âr  Leur  confédération  TLcat  général  des 
Gatilcs.  Nous  n*fcvort4  rien  en  particulier  de 
leur  Poîicc  Jans  CCS  pïcmicfs  temps  ;  mais  on 
en  peut  raifonnablemeni  juger  par  celle  qui 
écoit  commune  à  toute  la  Nation.  Les  fragmens 
oue  Ccfar  en  a  latflTc  à  la  poflerité  ^  nous  font 
coonoitrc  quelle  étoitrurcehienrexaâitttife.* 
Les  Druides  qUi  ctoicftt  leurs  Prêtres,  & 
leurs  Philofoplics ,  clifoieht  tous  les  ans  dans 
cliacunc  des  principales  Villes  un  premier  Ma- 

fiflrat ,  &  un  certain  nombre  de  Sénateurs  ,  qui 
toient  chargé  dé  toùs  les  foins  de  la  Police^ 
&  du  Gouveraeineiit ,  8t  qui  adniniaroient  is 
Juilice.  LeA  feuls  Druides  &  les  NoBles  y  é- 
loient  aJmiâ.  Le  Tiers  ïïtat  n'y  avoii  aucune 
paru  Deux  perfonncs  d'une  même  famille  n'y 
jpouToient  être  reçues  en  mème-temp$.  H  n*é- 
toh  pas  pennis  au  premier  Maaillrat  qui  mté- 
fidoit  à  ienc  Compgriie  de  fortir  de  li  W- 
\c  p  n  '^nt  f  in  année  d'cxcrciee.  Ily  avoîtauf- 
fi  dos  Magillrais  inférieurs  ,  qui  s'élifoicnt  dans 
toutes  les  petites  Villes  ,  &  les  autres  lieux 
moins  conliderables ,  qui  ctoient  chareez  de 
ces  mime*  foihs  dans  Icùr  détroit;  d*ou  ils  é- 
toïent  nommez  Citcfs  ou  principaiix  des  quar- 
tiers ,  Prbuipet  rtgionumvd  pagonm.  II  fe  tenoic 
tous  les  ans  au  Pa'is  Cliartrain  Une  afTembiée 
de  tous  les  Druides ,  &  de  tous  les  Sénateurs , 
comme  une  cfpece  d'Ltats  généraux  ou  do  l'ar- 
]ément.-On  y  traitoit  des  aîlairés  communes  de 
toute  la  Nation  ;&  Pon  y  iugeoit  les  plaintét 
ou  les  appellations  des  Tribunaux  particuliers.. 
Chaque  C;itoyen  ctoit  d'alIleurs  oblige  de  ren- 
dre compte  inccfiammcnt  au  Magillrat ,  de  ce 
qu'il  avoit  appris  qui  conccrnoit  le  Public  , 
uns  le  communiquer  à  d'abtrcs.  11  ét^-'it  c  troi- 
tenient  d'iîitidii  a  tous  particuliers  de  s'entl»- 
tenîr  des  aflTaires  d'Etat ,  &  d'en  pariér  aUfeurs 
que  dans  le  Confeil.  H  n'ctoit  permis  qu'au 
fcul  Majjilirat  d'en  découvrir  au  Peuplece  qu'il 
jugcoit  a  propos  de  rendre  public.  Ils  tenaient 
cnlin  pour  nuxin^é ,  que  rien  n'ctoit  plus  à 
tilândré  à  It  Nubii ,  que  le  changement  dë 
tears'Loîx,  de  leurs  Coatumcs ,  &  de  leiirs 
Magiflrats.  C'étoit  M  motif  le  plus  ordinaire  , 
Se  le  plus  prcflant  dont  leurs  Gencraux  fc  fcr- 
voicni  pour  les  atlimcr  à  combattre ,  &  à  re- 
poiiITer  les  Romains  ,&  leurs  autres  ennemis. 
CvTàr  s'étant  eiifm  rénda  le  naaioc  des  Gau- 


Rcfinut. 


les ,  y  établit  les  mêmes  Loîx  ,  &  les  mêmes 

Magillrats  que  dans  les  autres  Provinces  de  la 

H  épubliqtie.  C'étoit  l'ufage  des  Romains  de  dif- 

tingucr  les  Villes  dont  ils  faifoientracquî.fition 

ou  la  conquête  en  quatre  clafles,'  félon  qu'ils  en  t  SMm.  îi^ 

étoient  plus  ou  moins  les  maîtres, ou  amuez  de  j^*.^*"* 

leur  fidélité,  tl  y,  en  avoit  qui  fiuToîaa't  feuleu  f|^|j^  ^ 

ment  alliance  avcc.cux,  &  qui  ne  s'o^figeoient  etf.  17. 

par  Tes  traitez  de  leur  confédération  qu'à  de  cer-  VdkTu  P*- 

lains  devoirs  limitez  ;  comme  de  leur  fournir 

un  cei  iain  nombre  d'hommes  en  cas  de  guerre.  î*!"?f '  .5'* 
„  ,,     . .       r  ,  P  -o-  71.  *  7*. 

Celles-là  conlervoient  toutes  leurs  anciennes  Tit.Liv. I.4f. 
Loix,  &  la  liberté  de  fe  choiûr  leuu  Magif-     95.  ioi..u 
trats.  Telle  ctoit  dans  les  Gaules  h  ViDe  d*Au.  P''^""- 
tun,&  ™dques  àutres^'iIsiwimnoie«  pour  ""^^Zm. 
cette  raifon ,  Cmmet  finfrratM.  II  y  en  avoit  lofopho.  p. 
d'autres  qui  fé  donnoicnt ,  pour  ainfi  dire  ,  à  197 
•eux  ,  ou  volontairement,  ou  après  une  légère  S;xii>«  Rufai 
rcfillanc^,  &  dont  ils  n'apprehendoient  aucime  T^*'  ■  m  - 
révolte.  A.  celles -ci ,  qirils  noœmoicnt  Aima-  ^^^^ 
Hfett  ils  ilonnoient  le  droit  <!è  Citoyens  Ro-  Hygmui  liK 
mains ,  &  les  foumettoient  aux  Loix  de  la  Repu-     <•«  liout. 
blique;  mais  ils  leur  laîflbicnt  néanmoins  tou- 
jours la  liberté  du  choix  de  leurs  Magillrats  à 
l'ordinaire.  •*  Il  y  en  avoit  quelques-uns  dont  ils  4  gj. 
étoient  tellement  les  niaiircs ,  que  par  raifoii  lili.M.isi^ii« 
d'Etat  ils  en  cBangeoient  les  Habitans  ,  leà 
trantpcrtoient  atltenrs ,  &  en  didribuoient  le» 
terres  &  les  poflclTions  aux  Romains  naturels; 
ce  qui  leur  donna  le  nom  de  Colonies,  Co/o- 
rit.  '  D'autres  enfin  n'avoicnt  été  conquifes  ,  «  siealù 
&  n'étoicnt  confervées  que  par  la  force  des  Flacon  iib.ti 
armes.  Elles  appartemwent'àdes  Natbnsbcl-  «"«'"'onifcrt 
liqucufes  ,  contre  lcrtiiic"!cs  il  fajoit  être  pcr-  ■P"™"'* 
petucllenicnt  en  carde  ;  auili  les  Romains  pre- 
n  iient  -  ils ,  pour  fe  conferver  ccllcs-cy ,  tou- 
tes les  précautions  d'habiles  politiques.  Ilsy  fai- 
foient  bâtir  des  pknes fortes, ib y  êublilTuient 
de  Iclirs  nieifléures  troupes  en  garnifon  ,  lés 
foiimet'toiêntà  leurs  Loix  ,&  y  envoyoient  de*  " 
Magillrats ,  fous  le  titre  de  Préfet  ou  Couver-  * 
ncur  de  b  Ville;  d'où  elles  furent  nouunées, 

La  conquête  des  Gaules  avoit  lam^  coûté  i 
Cefar ,  que  p  nir  s*allurer  contre  la  vdèùr  de  la 

Nation  ,  &  contre  fan  penchant continticS  à  re- 
couvrer fa  liberté  ,ii  en  rcvluifu  prciquc  tou-  S  ^.f"^!'»^ 
tes  les  Villes  à  cette  dernière  clalTe.  t 

On  ne  peut  raifonnalilciiient  douter  que  la 
Ville  de  Paris  ne  fut  de  ce  n  jmîjre.  Nous  avons 
Vû  dans  les  iities  ptécedcùs  fa  vigoureufé  rê- 

?  fiOance 


cap.  M, 


L/iyiii^cG  by  Google 


114.  Traite  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  VIII. 


■*  AJ«o.  Mir- 

lyio'.Og.  in  V!- 
1.1  s.  Dyon. 
CffR.  Tur. 
lib.  i.cap.  |l. 
lortoDU.  Uk. 
1. am.  II. 
Ltun.  vil. 
Diea.  Fw.|^ 


ilhmce  contre  Vamée  de  Ccfir  ;  qucUc  ettimc 
a  fil  de  ce  pc^  avantageux  après  s'en  être 
tendu  le  maure  i  quels  foins  il  prh  de^  le  £or- 
'^tifier ,  &  combien  de  gamifohs  H  Ttidk  mx 

environs  pour  fe  l'alfurer  davantage.  Après 
loutes  ces  précautions ,  auroit-il  néglige  ccuc 
autre  incompatibilité  plus  importante  ,  de 
lui  donner  un  M agiftrat  Romain  pour  U  gou- 
verner ,  &  pour  maintenir  Tes  Citoyemdanji-ro> 
béitrance ,  &  dans  la  fidélité  ?  il  n'y  a  aOcuneap. 
parcnce,  puifque  c'étoit  l'ufagc.  En  effet  Thif- 
toirc  du  martyre  de  Paint  Dlmiis  nous  apprend 
que  ce  faint  Prélat  &  Tes  Compagnons  furent 
condamnez  à  Paris  Pan  ijvibus  T  Empire  d*Au- 
lelien.par  f^iimmt  Sjfimiiiu  ft^tOKs  Vtbià,* 


Titrcté  publique,  Se  pour  l'adminidration  de  h  ii{<iu>l«i<p.l) 
Junice^  tft  adrcflc  à  celui-ci,  fous  ce  titre  ' 
de  Comte*,  pour  le  faire  publier  dans  la  Ville 
de  Parii ,  Bc  à  Ion  Aodiance ,  en  la  prefence  dt 

tous  les  juges  ou  Confeillers,  &  tenir  la  main 


noci. 


qu 


en  EgaAid  io 

Yi-.C»r_Mt7>. 


JÇtrç.Txsron. 
Iib  6-  cap.}( 

«oimI.  lïh.  I, 
iaClocmo. 


•yto.  Ctra). 

DacMa.t.1. 

t.  tU. 
gioaid.  kift. 
apu^  DorhcT- 
ne.  t.x.piio<. 
Bcriisiaiii  an- 
nal, «pvd  Du- 
cbcCn.  tom.  ). 

p  »5». 
«  Patv.  Pjf- 
loial.  Eccicf. 
Pattf.  Chaiu 

M. 

r«n[iLiiifl. 

Al  Havane , 
livre).  pii}y 


Donc  en  ceKempi,4e*{toitIet)tre  du  premier 
Magiftrat'de.la  Ville. 

Tous  les  établiiremens  des  Romains  dans  les 
Gaules ,  furent  confervez  par  les  François  a- 
pci»4eun  conquêtes.  Chacim  tn.toaviau ,  & 
nous  en  avons  rapporté  les  aniwkex  .Mi  I«ar 
lieu.  Ils  conferverent  fans  doute,  entre  tous  les 
autres  ,&  comme  l'un  des  plus  importai»,  celui 
■des  Magillrats.  Agathias  contemporain  de  nos 

Îremicrs  Rois ,  le  dit  en  termes  exprès  :  &  c'eil 
!  fentiment  de  tom  U»  Auteon  ^  en  ont  de- 
•puis  écrit. 

Dewîi  vient  que  nous  trouvons  fous  le  Rcgne 
de  Cliilperic  Tan  ^88.  Montmol  premier  .Nla- 
giiJratde  Paris ,  qualifié  de  même  que  du  temps 
des  Romains,  Préfctou  Gouverneurdcla  Ville, 
Pr^tQitt  Vri»  j*>  &  qoe  fous  Qoiaire  HI.  l'an 
66^.  trmàdht  Ibr  ce  même  THbtinal ,  ponoit 
encore  ce  même  titre.  " 

Peut-être  anlTi  que  ce  nom  ctoit  alors  une 
marque  de  dillinrtion  de  la  Ville  Capitale,  car 
dès  le  temps  de  ConlUntin  «comme  nous  avons 
vA  aîllears ,  toi»  Ie«  Ma^fttatt  de»  Provinces 
ou  des  Villes  particulières  avoient  cfiangc 
îettrs  anciens  titres  en  celui  de  Cdmtes.  Les 
feules  Villes  de  Rome,  &  de  Conllantinoplc  , 
Capitale  de  l'Empire  ,  avoient  confervc  à  leur" 
Magillrat  celui  de  Préfet  ou  Gouverneur ,  Pn- 
ftBm  VrUt.  Oovb  ayant  cboilî  Paris  pour  Ca- 
toîtale  delà  France  !\in  508.  fui  conftrva  auilï , 
félon  toutes  les  apparences ,  ce  ni('mc  honneur 
qui  la  dillinguoit  de  toutes  les  autres  ViUesde 
les  Et.n«. 

Mais  dans  la  fuite  le  titre  de  ComM  devint 
lî  confideraMe ,  qu'il  prévalut  Atr  tons  les  au- 
tiei».Coinune  il  defignoit  ceux  qui  étoient  de  la 
Cour  du  Prince ,  ou  qui  avoient  entrée  dans 
fes  Confeils ,  Comitts  à  Camttutu  Principit  :  tlia- 
cunfe  lit  honneur  de  s'en  qualitier.  Le  Préfet 
duPtétoire  même  ,  qui  étoit  le  picmier ,  &  le 
Ibuverain  Magiftrat  du  Royaume  ,  quitta  cet 
ancien  titre  pour  prendre  celui  de  Comte  du 
Palais ,  Cornes  PjLiU.  Le  premier  Magiftntdela 
Ville  Capitale  fuivit  cet  exemple.'' 

Le  même  ErcmlnMit,  qdl  avoit  porté  le 
titre  de  Préfet  on  Gouverneur  de  Parit«  avec 
cette  épitliete  de  Ville  Royale ,  Pré^tOuVrib 
JlegiéifK  quitta  pour  prendre  celui  de  Com- 
te ,  Cornes  PjTificvftt  Ce  fut  la  qualité  qu'il  prît 
dans  le  contrat  dt-  tlonatiun  qu'ii  fu  de  fa  maikJii, 
qui  étoit  où  cil  l'Hutcl-Dieuî  de  fa  Cfiain  lic  , 
qui  eft  i'Eglife  de  faint  Chryllophlc  ,  &  de  la 
terre  de  Creteil ,  à  i'Eglife  de  Pans  l'an  666.  • 

Gettrèa ,  fous  Pépin  l'an  75p.&  SUphmmîom 
Charlemagne  l'an  778.  occupoicnt  cette  place 
importante  du  premier  Tribunal  delà  Ville  Ca- 
pitale ,  fous  ce  même  titre  de  Comte  de  Paris. 
'AJn  EditdcCiiarlemagne  de  l'an  80 j.  qui  con- 
tient finfieiin  Onfonnancet  pour  miinienir  1« 


fit  an  QapitM  de  Paris  de  la  Terre  de  Sucy 

.  Çe*  Comtes  Magiflrats  des  principaU-sVilU  i  uu^hri.KHiX- 
ctoient  pourvus  de  leur  Office  par  le  H«y.  i.a  lui  i.jac.i. 
formule  de  leurs  provifions  eft  parvenue  juf-  ^  p 
qu'à  nous,  h  lU  étoient  ob^gexde  fçavoir  les  C'i^  rÏ 
Loix  )  '  de  tenir  leurs  Andiaàoea  certains  io'urs ,  Pac' 
&d!adffliniftrer  la  Jnfticetant  Civile  que  Cri-  «». 
rttincUeavec  éxaélitutlc& aliiduitc.'  risa'voieitt  *  ' 
aulli  le  Gouvcrnemeut  politique  de  la  Provin- 
ce,  l'Intendance  des  Armée?  ,  la  conduite  de  f^.Um. 
lArriereban ,  &  la  connoiflàncc  de  Idutn  les  «an.  îoT? 
fautes  qui  s'y  commettent.'  fl  étoit  enfin  de  *<)•. 
leurs  foins  ,que  les  Fiuimcesqui  appartenoient  C»pitol.E^ 
au  Roy  dans  Pétciiduc  de  leur  Jurildiaion  ,  IlTiSii 

fuiRntexaaemempayéei^&portéesanTidçff  t««.^«^« 

Royal.  „t. 

Quand  jlt  étoient  obligez  de  s'aUênter  poùr  0*9****- 

rarnée,aapoi«  quelque  autre  fujct  légitime  ,  ""/^f'si,,, 
ils  eommertoient  en  leur  place  un  Lieutenant,  jnV  jji.  & 
fous  le  titic  de  Vicaire  ou  de  Vuomtf  ,  yUn-  loj.  ' 
riks  vel  f^icecomei ,  dont  le  pouvoir  éioit  limité  ^T''-  '^*8- 
i  certaines  canfin  romraaiiea.  dk  finîî^t  à  leur  ^'f  '* 

II  y  «Voit  dans  quelques-unes  des  autres  Vil-  aJibipuflin. 
îes  de  leur  Province  ,  un  .Magirtrat  fous  ce  mê-  iCat.W§k 
nie  litre  de  Comte  ,  mais  d'un  ordre  inférieur 

fufKirdonnc  i  celui  de  la  Capitale.  Le  Comté  capXe''" 
de  Paris  ,  par  exemple ,  avoit  fous  lui  les  Com-  Fniic.nai.b 
tes  de  Corbeil,  de  Montihery ,  d'Etampes ,  &  aL49t.f44> 
de  Dammartin.  C'eflde-là,  comme  nous  l'avons  *  f»'^™ 
dit  ailleurs  ,  que  vient  cette  diftindion  qui  fe 

cndious  de?  antiennes  Ordon-  m  Car  M*gV 
nances  ,  entre  les  Conut»  du  premier  Ordre, &  ^nn.  »oo. 
ceux  du  fécond  :/Rfrrr<mai(»»M/or»vr/pr/iw' Or-  t;»P'f- 
diiùi ,  irinur  Cmitamhmnt  >tl  ftamdi  Ordimi.  »  ^j^c  '"" 

Dans  les  autres  Ifeux  un  peu  conlîderables ,  Mircuff.  foi- 
la  Julîice  y  ctoit  adminilli  cc  en  première  inf-  mul.  op.  s. 
tance  par  les  Centeniers.»"  Ccnx-cy  étoient  les  "  Car.  M»gn. 

Sremicrs  Juges  après  les  Comtes ,  &  avoient  le  î"""  * 
egré  de  Jurifdiâion  que  nous  avons  depuis  ^wA.  Calr. 
nonnméChâtenenie.  Tels  (ont  aujourd'huycnm  tt«, 
la  Prcvnti.'  de  Paris,  fiilut  Germain  en  I.aye  ,  CifWLVP 
Poiffy,Triel,  lounian  ,  Brie-Comte-Robert , 
(ionnclFe ,  Torcy  &  Gouniay.  Le  nombre  en 
ctoit  plus  grand  du  temps  des  Comtes  ;  plu-  obCi^ 
Geunde  c^.Terres  ayant  depuis  été  anoesMii  »Ctr.M«p. 
d*autres  lieux  principaux^  qui  ont  été  érigez  en 

Il  y  avoit  enfin  dans  les  Villages  &  les  plus  col.  ion.  »* 
petits  lieux ,  les Cinquanteniers, ou  les  Dizai-  8<». 
niers  pour  premiers  Jugcsordinaires. Quelques-  f  Clolibtb 
uns  d'eux  avoient  les  trois  desrez  de  taute 
moyenne  ,  &  baflê  Juflice  j  tf^Ies  autres  ,  la 
in<qrenne,ou  baffe  feulement.  •«  Nous  avons  vù  «it. 
ailteors  les  raifons  de  tous  ces  établiffemeiu  j  Capitol.  Reg. 
nous  ne  les  rt- jouterons  point  icy.  Franc,  tom.  1. 

Le  Comte  de  Paris  avoit  l'iafpcaion  dans  fa 
Province  fut  tous  ces  diiferensdegrezde  Jurif-  paffim. 
diâion,  pour  obliger  les  autres  Juges  fcsfubal-  v«alafeia. 
terties  i  remplir  leurs  devoirs.  II  devoit  tenir  s«*j.^«*^ 
Afllfcs  chez  eux  de  teiiips  en  icinps  ,  pour  l!^tato!'2fc 
réformer  les  abus  qui  auroicul  pti  s'y  introdui-  ^jj/" 
re^  (S.  il  iaifoit  le  Ftocès  i  ceux  qui  Te  trou-  CacoLU^ 
voient  en  faute.  >oo. 

Cet»  dignité  deComié  ou  pranier  Magittrat 

de 
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de  ,  &  «Ton  levcnu  .conliderable.  I.c  Comte  de 
,  Paris  ,  entre  tous  les  autre*  ,  iouifTuii  émincm- 
nuiu  de  toutes  les  prérogatives  attachées  à  cet- 
te dignité.  Les  deux  tiers  du  Domaine  ,  & 
des  droiu  qui  fe  levoient  daiu  la  Ville  ,  lui 
appartenoio».  Nos  Royt  avotent  difporé  de 
Tautre  tiers  en  faveur  de  TEvrcjuc  de  Paris  ;  iS: 
les  ancicHi  titres  portent  que  ce  lut  la  pre- 
mière dot  ou  fondation  de  TEvêché.  Le  Comte 
jouiflToit  encore  de  plufieurs  autres  revenus  , 
qu'il  tiioît  des  autres  lieux  de  fa.Jurifdiâion. 
.Aolfi  voyons-nous  dans  le  peu  qui  nous  reflede 
cette  antiquité  ,  la  dignité ,  &  les  richefl*es  de 
ceux  qui  lempliflLient  ce  grand  polie.  Erc<tn- 
b-iLus  dor.ne  au  Chapitre  de  Paris  un  Palais, 
félon  le  temps ,  une  Fglife  ,  &  une  belle  Ter- 
re :  &  Sl^bjMu  Punde  les  ÛKCeflèurs ,  fait  prc- 
fem  au  même  Chapitre  de  Pnn  des  plus  gros 
.Bourj^s  des  environs  de  Farts.  II  failmt  en  ce 
temps-là  pofleder  des  rii  Iicile^  nninenlc!.  pour 
Liiede  fi  iiiblabics  libéralité/.  Le  même  t  rctm- 
laiuks ,  après  avoir  exercé  cet  Office  ,  fut  clevc 
à  celui  de  Comte  ou  Maire  du  Palais  ,  le  prc- 
,iiiier  &  (buveiain  Magillrat  du  Royaume  :  & 
'chtnrarim  fut  pourvu  de  TOffice  de  Comte  de 
paris  foiisCharlcsle  Chauve  l'an  8<5'J..quoi4u'il 
fût  du  laiig  Royal ,  &  qU'il  eut  époufc  la  Prin- 
CelTo  Adeiais  lillc  du  Uoy. 
.    Les  chofes  étoient  en  ci:t  état ,  Ion  que  Hu- 
:g9t»  le  Grand  qui  avoit  été  Tuteur  de  Cban> 
les  le  finple  ,  obtint  du  Roy  Ton  parent  ,  8c 
fou  pupile  l'an  H84.  l  infé.xlation  de  la  Comte 
dçParisi  a  la  charge  de  rcverfionàla  Cooion- 
ne  ,  au  déiaui  d'hoirs  mâles. 

Ce  nouveau  titre  apporta  aulTi-tôt  un  chan- 
attment  confidet^le  dans  Paduiiniftiation  de  U 
JuRice.  Le«  Confies  de  Paris  n'étant  plus  iinw 
pîcs  OlTu  iors ,  niais  Seigneurs  &  propriétaires 
incoauiiutabies  ,cellcient  de  la  rendre  en  pcr- 
fonne.  Ils  cublirent  un  nouveau  Mu^rat  en 
leur  place  pour  remplir  leur  ancieii  Tribanal^^ 


Hugues  te  Grand  nomma  pout  Vicomte  Orimgl- 

dus  ,  qui  eut  pour  Sucxeiïeurs  clans  cet  Office 
Tfudo  l'an  ^zi,''  ^duictmus  l'an  5)87. Fako 
Pan  1017.  1 

Cette  inféodatton  de  la  Comté  dê  Paria  au 
cdtur  du  Royaiâne  h^ivoit  point  encore  eu  d*é- 
xcmplc ,  &  précéda  de  plus  d'un  fiecle  celles  de 
toutes  les  autres  Provinces ,  fi  Ton  n'en  excepte 
quelques-unes  <!c  plun  cloigiues  ,  is;  en  petit 
nombre.  Il  y  eut  encore  cette  d  iflcrcncc ,  que  les 
Comtes  Provinciaux  ne  donnèrent  à  leurs  Vi- 
comtes  que  laconnoiflàncc  dcsaH'aiceslesmoins 
importantes  de  la  Juftice ,  &  qu'ils  fe  re&rve- 
rent  à  eux-mêmes  un  Tribunal  lupcricur  ,  qu'ils 
remplirent  encore  quelque  temps  en  pcrfonnc  ; 
&  ei^iuiu'  y  établirent  un  BaïUy  ou  Scncclial 
en  leur  place  :  au  lieu  que  le  Ccmiede  Pa(ia^ 
qui  fut  toujours  ou  Maire  du  Palait ,  ou  i'^n 
des  Princes  du  Sang  ,  abandonna  d'abord  fans 
aucune  telcrve  lijute  l'aiJniiniilration  de  la  Juf- 
tice  au  Magillrat  qu'il  établit  en  fa  place  fous 
le  titre  de  Vicomte.  Aulli  prenoit-il  toùjous  le 
foin  de  ne  remplir -ce  polie  important  ,  que 
d'un  fujct  (lui  en  fùtd^gne,  &i<Mivent  de  l'un 
de  fes  proches  païens.  ^AMahNtr  Vicomte  étoit 
neveu  par  fa  mère  du  Comte  Odo ,  &  dtt  Roy 
même.  Ce  feui  exemple  nous  fuflit. 

Ce  même  Odo  dernier  Comte  de  Paris  étant 
mortfaUsenfanaran  lojs.ia  Comte  de  Paiisiut 
réunie  à  la  Couronne  pardioitde  reverfion  ;  de 

depuis  ce  tf:nps  elle  n^etU  pOÎDt  été  feparcc. 
Ainh  l  aUo  tut  le  dernier  des  Vicomtes.  Le  Ma- 
gillrat quifui  ptiurvù  dans  là  fuite ,  pour  rendre 
la  Jidlice  au  nom  du  Roy  ,  quitta  ce  titre  de 
Vicomte  qui  ne  lui  convenoit  plus^  &  prit  celui 
de  Prévôt ,  f*M/i  à  Rtge  prsfifimt  ;«re  vemb. 
Le  premier  qui  remplit  le  Tribanal  de  Parts 
fous  ce  nouveau  titre  ,  fe  trouve  nommé  Sie- 
pbdtuu  j  &  il  Tcftoit  encore  en  exercice  fous. 
Henry  I.  loéot 
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CHAPITRE  II. 


^Êt  le  Prévôt  de  Paris  efi  emre  iéOnt  tous  les  droits  ,  &  dans  toutes  les  fonc^ 
tiom  d»  f^icamte.  Prérogatives      frmileges  de  fajurtjdtâton.  jthm  ^  sy 
)      U  rtfomt  fùmjutfùte  ^ar  faim  Louis, 


koim  imrodmts 


Pkt  la  reverfion  à  Ta  Couronne  ,  nos  koys 
font  rentrez  dans  tous  les  droits  des  Comtes 
de  Paris ,  qui  avoient  été  aliénez  lors  de  l'in- 
fêodation  icebcft  lanadifflciiltc.  Le  Magillrat 
oui  fut  poocvA  en  même-ieinpi  pottr  rendre  la 
Juftîce  fous  le  nom ,  &  lliutorite  du  Roy ,  «âne 
^f^it,  efl  aufTi  entré  par  la  mcnie  raifon  dans  tous 
lesdroiis  ,  &  dans  toutes  les  fonctions  de  celui 
qui  la  rendoit  auparavant  au  nom  du  Comte  , 
yUt  Comitit  :  Un  n'en  -peut  douter  i  c'en  ell 
une  fuite  neceilàire.  C'eft  potirqnoï  le  Prévôt 
de  Paris  a  confcrvé  cette  prérogative  dont 
joiiilToit  le  Vicomte  ,  de  ne  rcconnoitre  de  fu- 
pcricur  que  le  Roy  &  le  Parlement  :  &  que 
•  i>ien  éloigne  d'avoir  au -delTus  de  luy  aucun 
Bailiy  ou  Scncchai ,  comme  les  autres  Prévôts, 
il  les  précède  tous.'  PrMpofim  Fvrfiafù^màor 
•Cinl.Mo-  -ftifi  Priiuiptm  ht  FUta  ParîfUnfi ,     pofi  l^mmt 
3i«<  aA  Iti^ifarLintenii  Frincipem  reprjtfi  nuntes  ;  omnc'ijue  Hdil- 
*^         ^Upos,  &  SentfuilQt  Mitstitt.  Voila  comment  les 
i ..  Jaar/. 


plus  graves  Auteurs  s'en  expliquent ,  &  ce  qui 

a  cle  décidé  plufieUrs  fois  en  fa  faveur.  Nous  Pjtt.  j.  tit^ 

en  avons  encore  une  difpolïi ion  bien  prccife^  ■<  i-i- 

&  bien  conGderaUedails  le  grand  Coûtumiet  3°»^  G*"* 

de  France ,  qui  porte  que  It  Pf»^  de  F^ris  , 

umm  Cbif  Ar  Cbhelet ,  rtfrtfmellhftrfimméÊ 

Roy  an  fait  de  It  ftiflUe.  En  effet ,  le  même  Tri-  • 

bunal  que  ce  Magillrat  remplit ,  a  été  louvent 

honoré  de  la  prefence  de  nos  Roys  )  qui  ont 

bien  voulu  y  venit  en  perfonnt  rendre  isi  JuC* 

tioe  i  leurs  Sujets.  De>1à  vient  svlfi  que  cehli 

auquel  iiscnnttentrefacré  dépôt  pourenXilie 

prend  que  la  qualité  de  Garde  de  la  Prévôté 

de  Paris  ;  &  que  lors  que  ce  Siège  ell  vacant , 

c'cft  l'unique  du  Royaume  qui. cil  mis  fous  U 

Earde  &  proleâion  immédratc  du  Roy ,  repie» 
sntépatlbn  Proctueur  General  au  Patiesienc. 
Ainfî'  on  ne  peut  raifonnaMement  difpmer  au 

(ihàtclct  Je  Paris  f;i.rrl  ne  fiit  non  fculeiTipiU 
le  picnûcx  çic«  1  libuiiaux  ordiuaircs  ,  uvais 

P  i)  encon 


I  l6  Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  VIIL 


même  d'une  manière  tre«-di/linguéc ,  &  toute 
ïiiURiUef» ,  le  propre  Skge  de  tu»  Roya. 

De  cette  prcoaiece  mcfosMive  ,  contes  U» 
■«titres  dont  joSit  cette  JuiÎMidion  s^enruiTent  ' 
nacmcllcmenc , &codune  autant  de  Goaféqooi'- 

CC5  necclfairc». 

S  Kl  Sicgceil  ctablitJans  la  plus  ancîenncdcs 
Maifuns  Royale»  ,  celle  qui  îul  conftiuite  des 
le  temps  de«  Rointhu  pour  être-  U  demeare  du 
Gouverneur  ou  premier  Magillrat  de  la  Ville  , 
M  L'ivre  noir  J'r^eiius  Vrbis.  »  Les  Comtes  .  &  enfuitc  les  Fre- 
i^uChirclciiie  yôt»  dc  Patcs  V  oiu  cn  icur  loi^en^nt  jufqu'au 
P«u,fol.}7.  fiewiedcChailesVlI.Son  ant  ienne  Ilrudurc, 
&  ucaducké  en  tendant  le  fc  juur  1  ncotninode , 
ce  Prince  par  heoat»  taitmei  du  4.  Décembre 
i4S4.pcrmirlce  Magifint  dè  fe  loger  ailleurs  -, 
A  lui  accorda  cciii  livres  de  rente  fur  le  Do- 
maine de  Pans  pour  lou  logenient.  Clela  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  foit  encore  aujourd'huy  lè 
Cbâteaa  ou  principal  Manoix  de  la  Ville 
d'oà  relèvent  tons  les  Ftcfii  de  fa  Gonité  de  Pa^ 
ris.  Lors  i;ii"i[  fi;t  j-.igé  nccefTatre  pour  la  prc- 
Tnicre  fois  d'en  réparer  les  Sales  d'Audiences  , 
&  lesChambres  ijui  tombaient  en  mine  parleur 
antiquité  ,  Charles  V 1 1 1.  ne  voulut  point  fouf- 
fcir  qpie  œTiibunal  fut  placé  ailleurs  que  dans 
l'une  de  iêt  mailotas.  It  le  lit  tfantfieter  dans  lé 

»».           Louvre  même  ,  où  il  démettra  îtifan'en  î<otf. 

fee  neuf  <iu  S"^      ouvrages  furent  achevez.  " 
^kteict    de     C'eÂde  tout  le  Royaume  l'unique  Jurifdic^ 
«afM,ftil.to).  lioa-^  a  le  droit ,  &  qui  ell  en  pofTefibn  de 
.temp»  immeBaotîal  d'avoir  continuellementOB 
dan  ao-de^s  delbn  pimcipal  Siège  ,  comme 
"étant  la  place  du  Uoy. 

C'efl  la  première  qui  aeu  un  Sceau  aux  Armes 
du  Koy ,  &  unCHBcier  particulier  pour  en  avoir 
la  gaide.  Elle  a  joiii  feule  pendant  plus  d'un 
ficelé  de  cette  prérogative  :  tes  autres  Jages  or- 
dinaires  n'ont  eu  cet  avantage  que  depuis  l'Or- 
doutianccdc  Philippe  le  Long  , du  moisdc  Jan- 
vier 13  19.  Avant  cet  Ordonnance  chacun  d'eux 
avoit  Ton  Sceau  particulier ,  qui  n'ctoit  que  Ton 
Monogramme ,  OU  iquelque  autie  marque  ,  qui 
cbangeoit  à  chaque  mutation.  ^ 
Cet  ufage  des  Sceaux  au  lieu  de  (îgnature  é-' 
toit  beaucoup  plus  ancien.  li  ii.ijit  comuiencc 
dansccs  temps  d'ignorance  qn'a  peine  tronvoit- 
on  bors  des  Monalteret,  ou  l'Etat  Eccicfiaftiqiie 
4e«  georquifceuilèiit  écrite.  D'où  vient  que  le 
nomdeCTete,qain'ïppartenoitqn^u  Cicrgé/c 
communiqua  à  tous  ceux  qui  fçavc  lo  t  i  et  nri 
d'écrire.  Le  Ferc  Mabilion  rappuite  àcc  pi'»- 
pcs  un  Arrêt  rendu  par  Herbadd  Colinte  du 
i>alais,ran  874.  au  bas  duquel  eft  une  cfbix  j  & 
enfuite  ce»  mots  :  Sigmm  ikrièaUi  Cmhk  faiH 
P(Êltttt,  fMÎ  1^'  f'i  t&  frtpter  igtMramiam  htserj- 
rimfigmimpn8£Cfiêeiî,f*ci,  i  Ainfi  pour  ne  pas 
davantage  faiie  de  confullon  à  cciix  qui  etoiciit 
daus  celte  incapacité  ^  l'on  ciaWiipour  régie 
geneiak  de  fubitiiuer  à  la  lîgnatuce  de  fou  num 
k'impreffion  dit  jcfatu  Ce  Mtalp&quedam  la 
Âiitc  les  panierintefcflZeraflRuoicnt  leurs  con- 
ventions ,  que  les  témoins,  enattclloicni  la  véri- 
té ,  «Se  que  les  Magillrat»  autoriloient  les  acies 
-publics. 

.  L'on  fe  forma  (ansdoutccetteidécfncrexean- 
ete  de  ce  qui  s'étoit  efcfeiré  de  «nk  temps  à 

l'égard  des  Souverains  ,mais  paruBumtfcmotif. 
Ils  voulurent ,  &  il  ctoit  jufle ,  8*épargner  la 
peine  de  ligner  eux-niéme»  ce  grand  nombre 
d'expéditions  émanées  de  leur  autorité.  Cela  lit 
■InTentet  TuTage  des  Sceaux  ,  dont  ils  cbogK- 
.aent'Un  puotàpal  OfficieK'dc  leur  Cour,  pour 
Krmr.ijig»dedec«|fddeiuc  dépôt, dtmlU 
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gner  ou  caraâeriler  leurs  aûes  en  leurs  places. 
*  Comme  ces  Sceaux  «moicnt  lieu  de  Qgnature« 
ilin'étoient  ordinairement  gravez  que  du  nom 
de  celui  auquel  ils  appartenoient }  louvent ,  au 

lieu  du  nom  ,  les  Princes  faifoient  graver  leur 
portrait ,  6c  les  particuliers quclqu'autrelymbo^ 
le.  Alors  un  mettoit  [xmr  légende  autOUCdupor* 
t  rait  OU  du  fymboie  *  SipUm^  avec  fenom,  pour 
faire  connoitre  que  c*étoit  te  Sceau  d*nn  tel. 
-Nous  en  avona  un  ancien  &  célèbre  ext-iip1e 
danslecaclietde  Childeric  ,  que  l'un  i^ardc  à 
la  Bibliothèque  du  Hoy.  C'cll  un  gros  aiiiieau 
d'or ,  oii  le  portrait  de  ce  Prince  ell  gravé  eft 
t:reux  ,  &  autour  ,  ChiUeriti  Régit  iVe  taotfi^U^' 
bm  foùMntendu.  Le  Peie  MabilloD  en  lupoi» 
te  quarente  «utrea  exempiea  de-Sceaux  de  nos 
Roys  en  portraits  ou  monogrammes  depuis  l'art 
679.  jufqu'en  1116.  'Philip.  Aug. fut  le  premier 
qui  ajouta  à  fon  Sceau  un  cuntrc-TccI  d'une  fleur 
de  lysfeuie  ^deni  il  fefervoit  auffide  cacbec 
tiude Sceau piivé.  LoiiisVITI.fbé  IHsfuivitcet 
exemple  ,  à  l'exception  que  quelquefois  il  mul- 
tiplioit  le  nombre  des  Flcurs-ile  lys.  Saint  Loiiis 
reduilitencorc  fon  contre-fcel  à  une  feulePleur-. 
de-lys  Heuronnée.  Les  Roys  fes  Succellèurs  fe 
lervirentduméme  fyinbole  d'une  Fleur-de-Iys, 

quelques-uns  les  multiplièrent  fans  nombre  , 
jufqu'à  Charles  V.  qui  îe»  fixa  enfin  à  trois. 

L'on  peut  encore  raiipcilcr  l'exemple  de  c  ;  i 
s'étoit  palfc  à  l'égard  méiuedes  particuliers  dans 
les  temps  les  plus  reculez.  *  Chacun  des  Cîto]j|Hi 
■voit  à  Konie  fon  cachet  en  forme  d'anneni 
jlmtMim  0gKttt9rbu»  lis  sVn  (ervoîem  à  deux  dW^ 
fcrens  ufages  ;  l'un  ,  pour  autorifer  leurs  écri- 
tures ,  &  Faiitre  pour  fceller  leurs  coffres  ,  leurs 
armoire», (S  tuut  ce  qu'ils  vouloient  tenir  fecret, 
où  mettre  dans  une  plus  gra|^e  feureté.  L'im. 
preflion  de  ce  Sceau  éioïc  ncMilwée  cbea  eux 
indifféremment  ,/îv»Jff«  .fi^r.xcuhim  .  ou fîfillum. 
Ln'ii)  quoi  qu'il  en  foi:  ,  cet  ui.igc  des  Sceaux 
au  lieu  de  fignaturc  ,  ^■er.^l)li!  en  Fr.incedcs  la 
naiUàncc  de  la  Monarchie.  Dag  >!Krt  I.  dans 
Pùnde  fes  Ediu  de  fan  tf}e.  ordonjiadifferens 
degrez  de  peines  contre  ceux  qui  n'obé  iroient 
pas  aux  AoesTcellez  du  Sceau  des  Magiftrats , 
ou  des  Juges  j  t\-$  pcirif.  plu*,  ou  moins  feve- 
tes  ,  à  propdrtion  de  la  dignité  des  Tribunauxà 
Le  Prev'6t  de  Paris  avoic  donc  fon  Sceau 
jMxtkutiet>^  comme  tous  les  autres  Ma&iftraiif 
'  d^t  il  Icelîdit'fe*  a  Acs  de  fa  Jurifdiâion  con- 
tentien(couvo!<)i>i  jfit- ;  &eelafeul  les  rrn  lnit 
authentiques  .  fans  .iu:re  (Ignature.  L'abus  des 
Prévôts  Fcriirers ,  qui  f'ét.nt  introduit  au  com- 
mencement du  Règne  de  faint  Louis,  avoit  de 
beaucoup  obfeurci  Pancien  hjftre  dece  Tribu- 
nal,  di  l'avoit  jetté  dans  un  fort  grand  defor- 
drei  Ce  Prince  aprèn  avoir  paciHé  les  troubles 
de  l'on  Ltat ,  voulut  auili  pourvoir  à  celui  que 
louliVoient  les  Habitans  de  la  Ville  Capitale» 
Four  y  réudir>Efejeira  à  toi  la  Ptcvotéde  Paris  , 
la  fcpaia  pouY  toû}ours  des  Fermes  dc  fou  Do- 
naine,  &  la  donna  en  garde  i  on  bomme  dc 
dillinflion  ,  comme  nuu^  dirons  dans  la  fuite. 
Alors  cette  Jurildictum  ayant  le  Roy  même 
pour  Frcvot  ,  les  aâes  COOBnCTKcrent  d'êm 
ificUez  du  Sccau'  Royal. 
■  Oe-ià  vient  que  cet  ancien  Sceau  du  Cliàte- 
let  de  Paris ,  ell  aulTi  le  féal  qui  avoit  confcrvé 
lie  cette  antiquité  ,  la  figure  des  Sceaux  de  S. 
l..)iiis  ,  tSi  de  quelques-uns  des  Hovs  fes  iuceef- 
iéurs  ;  c'étoit  une  leule  Fleur-dc-iys  ricuroiuice, 
'telle  que  nous  la  voyons  au  bas  des  plus  aik> 
.ciennes  Cbartes ,  ou  Lettres  Patentes  de  cet 
•Priticei:  &  ce  Sceau  4taHbooatte4bel(bIeiir 
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Cïisncellene  ;  cVfi-à-dire ,  celui  qui  ctoit  ap-    pour  Sceau  privé.  Voicy  run*&;  Tautredece* 

S}fc  au  revers  du  grand  Sceau,  où  la  figure  du  Sceaux  ,  leurs  ligures  ea  feront  luieux  «Mtf* 
ojr  étoit  iqndièotée  j  ils  >*iNifenraileiut  nlK.  fraiidcclti  confbnmcé. 

jiiiâanmrefçet  ^  hChmOferie,  fd^mtkà 

/«HT  Lettre  Patente  de  Saint  Loab',  -AmSm  Hm  A  gjMhftf. 

^  mais  de  Février  izitf.  •* 


Cèitfeax  Sceaux  furent  d'abord  parfaitement  néanmoîn*  toujours  rufage  de  l'anciert  Sccad 

itbnf.)rnic-s  :  ce  fut  fous  le  Règne  du  Roy  Jean ,  d'une  Iculc  Fk-ur-Jc-lv  :,  ,  c oniine  un  nionumcnè 

^e  les  trèfles  furent  cliangez  en  deux  peti-  prtcieux  de  l'amiquitt- ,  ^  des  anciennes  préro- 

tes  Heur>Je-Iys,  &  queJegKINtîs  fut  ajoute  au-  catives  de  cette  Jurifdiâion  :  mais  l'on  en 

.  tour  de  h  iegotde.  Les  monnoyes  de  ce  Prince  leulement  rulà^e  aux  adjudicMiont  par  Decre^ 

iKMtfbutnTnentlapraiiyedeces'cIiangemenstfl  &anx  legalifttionS;,  parce  qtié  ce  font  des  AÂâ 

yte'â  phifieiir-.  efpcrc? ,  de  ce  temps  ,  ("v  Cova  dont  l'Edit  des  petits  Sceaux  r'avoient  point  fait 

cette  forme  ,  dans  le  dodc  &  cui  iciix  cabitici  àc  fîc  mention.  C'ell  ainfi  que  l'on  en  a  ufé  jufqu'à 

Monftcur  Baudclot  de  Dairval ,  qu'il  a  eu  la  TEdit  du  mois  de  Novemljre  itfptf.  qui  a  enfin 

iwnté  de  nous  communiquer  ,  ôt  nous  en  avons  rendu  uniforme  ,  &  à  trois  Fl4Mr-de-Iyf  ,t(nu  IH 

le*  types  oti  empreintes  dans  le  Gloll^é  de  Sceaux  des  Jurifdiâiotis. Royales, pour  tons  Ici 

Monfienr  Ducange  ,  lécdansletrahédçsiium^  Aâcs  fournis  au  Sceau  ,  fans  aucune  difltndion. 

%  Ih  TCÀo    noyés  de  Monficur  le  Blanc.  II  eft  vrai ,  pour  revenir  à  cet  ancien  Sceau  ; 

inooeta  Rrg'a     C'ctoit  donc  de  ce  Sceau  d'une  feule  fleur-dc-  qu'aux  empreintes  que  l'on  a  vu  dans  ces  der- 

î  cbjp.  ia    ly&Hcuroniiée,que  l'on  fcclloit  autrefois  tous  les  niers  temps,  &  depuis  plus  d'un  fiecle ,  la  Fleur- 

Roy  Jean.  p.  sâesduChâtcletdeParis  fans  aucune  diflinâion.  de-lys,  éteit  accompagnée  de  deux  autres  flni 

Charles  I X.  appona  quelquechanaeiiientàcet  Ks  s  fuOe  qui  repreTentoh  les  Tours  duCfaînéi 

«fi^  par  Ton  Edh  du  mois  de  Juin  jiSB.tfoe  let ,    l'autre ,  liit  ëcullbn  chàr|{0 d^tacfcevioii  j 

l'on  nommel'Edit  des  petits  Sceaux.  Jufqu'alors  ■  accompagné  en  rfief  de  trois  tctes  d'oifeaux  4e« 

lesSceaux  des  Jufticcs  Royales  avoicni  t  u- corn-  rachécs,  &  eu  pointe  d'un  rameau  d'arbre, 

pris  dans  les  Fermes  du  Domaine  du  Roy  ,  &  k  s  L'on  a  recherche  avec  foin  l'origine  de  ces  ad« 

Fernneri  comii)ettoiei)t  à  rexeicice  :  le  Châtelet  ditions ,  fans  la  pouvoir  découvrir.  Ces  Armes  né 

ét  Paris  feul ,  comme  il  vient  d'être  obfiwVé  t  IbntpotoidMii  Prev6t  de  Paris ,  nous  la  avons 

«voit  fon  Scclleur  en  titre  d'OfBce.  toutes  dans  le  Feron  ,  il  n'y  en  a  aucune  qui 

^    Charles  IX.  par  cet  Editcréa  un  femUaBIe  ait  rapport  à  celles-ci;  tout  ce  que  l'on  en  peut 

'officier  dans  toutes  lc5  autres  Juflices  Royales,  conjcflurer  de  plus  vrai-femblable  ,  c'eft  que  ce 

êt  ordonna  qu'ils  fccUcrotent  d'un  Sceau  aux  foiit  les  Armes ,  de  quelqu'un  des  Scdieurs ,  & 

Aimes  de  France ,  tous  les  Contrats  i  SeirtenceSj  que  les  Tours  n'ont  été  mifes  de  l'autre  côté  qa«^ 

&  antres  aâcs  portant  oontraintcs ,  ou  execn-  poar  les  accompamier.CeSceau depuis  FEdiidé 

ihnt.  Le  Soellear  êa  Cbfltelet,  quoique  plus  1696.  ri*cfl  donc  plus  d^lacdnufage,  celui  ktroit 

'            ancien  que  cet  Edit  ,  fut  foumis  à  la  incme  Fleur-de-Iys  établi  par  cet  Edit  fans  aucvmc  cx- 

Loy  :  elle  étoit  générale  pour  tout  le  Royaumej  ception  ,  lui  a  fu<  <  t-dé  :  mais  comme  il  cil  bon 

ainfi  tous  les  Contrats, les  Sentences  ,  &  les  au-  de  ne  pasetiU  veiir  dans  l'oubli  cette  antiquité^ 

it»  AAes  q[ui  devoieitt  «roduire  quelque  con-  qui  prouve  l'une  des  principales  prérogatives  dé 

IrUHtte  où  execntioiA,  commencèrent  d'y  être  M  prendefèJwifâîAion  ordinaire  diiKoyautnei 

fcclfe?  de  même  que  dans  les  autres  Jurifdîâîons  ItOUSenaVons  rappcrté  ici  la  figure  ,  défignée 

d'un  Sceau  a  trois  t  ieur-de-lys  :  Ton  confenra  fur  le  même  Sceau  qui  a  fervi  eu  deniieiUeu. 


Comme  ce  Sceau  Royal  du  Cbâielet  cioii  ori-  gran<^ Sé««a'pâ«tt lÈeriér  tàutéiliBàtjgaiH  ét  i» 
ginaircment  unique  ,  il  ctoitauflîuniverfel  :  on  Chancellerie.  Firtiin  de  Coquerél'Eviqae  ëà 
ftu  ktttàit  dm  le  btbiu  ,  &  en  iWtnce  d«  N^oaftCEsBKdiftdeFrance ,  étant  prCt  d'en- 

P  iij  ueprendre 
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trenrcndrc  un  Tong  vovagc  P*'*"'  a^aj'fS  impor- 
tâmes ;!  l'Ltat.  Philippe  de  Valois  lit  expédier 
desl.etcrcs  i'au  nrc  ie  j.  Janvier  i  ;  fS.  pour  ré- 
gler ccqui  feroitfait  pendant  i'abfcnccdu grand 
Sceau  ,  dont  laclcf  ell  infcparable  de  la  perfon- 
ne  du  Cliaocdtir:  cesLiûXresporieot  comraif- 
fiôn  à  fesamez  &fiHRtx  Pierre  de  Hangci$ ,  & 
Foulque  BarJnii!,pf;;irfreîIerdu  Sceau  duCliàtc- 
Ict, toute»  le*  Lettres  qui  leur  leroient  portécs,& 
qu'ils  jugeroictit  à  propos  d'être  fceilces  pen- 
dant i'ablenccdu  Cbancciier^ainû  quecelas'é- 
toic  fait  autrcfjts  enfemUaUÎN  occafions. 

Le  Roy  Jean  fe  fcrvît  du  nu'nic  Sceao  au 
commencement  de  îon  Règne,  pour  fccllcr  !a 
ConfirTnatijn  des  l'riviicgoi  du  Cicrucdc  Fran- 
ce: Voicy  comme  il  s'en  explique  a  la  tin  des 
Lettres  qui  en  furent  Expédiées  :  Datum  i-trifiis 
in  ParUmento  M>fln  dk  at»  lt0nmiris  «mo  Demiû 

Jetaia  Ma'joris  Le-Tn^é  «te!lttêB)e  Ro>  &  du 
Dauphin  Ion  FiU,  arec  Amedéc  Comte  de  Sa- 
jpoye-,  du  V  Janvier  ijs-f.  tut  auiii  l'ccllé  du 
iSceau  du  Chitelet ,  foax  i^abfence  du  grand 
Sceau  ;  &  les  Lettres  en  font  mention, 

Charles  Dauphin  de  Viennois Duc  de  \or- 
mandie  ,  &  Regent  du  Royaume  ,  pendant  i'al>- 
icnce  du  Roy  Jean  fon  pcrc  ,  lit  pluficiirs  Or- 
^kMinances  avec  les  Princes  du  Sang&  Ton  Con- 
leilpoiirleGouvefneinent  de  l'Eut  au  iixiis  de 

'  liais  135 &  &  accorda  piulieurs  Lettres  à  ditfe- 

'  icns  particuliers ,  qm  Âirent  toutes  fcdk-es  du 
Sceau  du  Chàtelet. 
Le  Roy  ëtanideretour  d'Angleterre, accorda 

'  des  l  ettres  Patentes  aux  Marchandsdê  IMarée, 
«  mois  d'Avril  ij6i>iiittUD  Règlement  pour  le 

'fiBct  demhàraislefiitféme  Mars  1363.il 
gonades  Siatnsaux  I  cinturiers  au  mois  d'U- 
âobre  i^fp.Jr  plufieurs  autres  Lettres  pour  des 
affaires  pur'.rj  iiicrcs;  qui  furent  toutes  fccilées 
4^  Sceau  du  Chàtelet,  le  grand  Sceau  de  la 
Chancellerie  étant  encore  aUent. 

,'- Vn  Sceau  unique  iS:  unÎN  crfcî ,  crt  on  nn'me- 
temps  la  marque  audi-bicn  c^uc  l'etiet  de  l'unité 
gt  de  l'univerfalité  de  i«  Jwifiliâion  i  laquelle 
Hiell  atuché.  ^ 
r  :EUeell  iniique,enefiet,parce  qaec*cAhreulc 
où  nos  R  M?  ont  preGdé  &  rendu  la  Juflice  en 
pcrfi'iinc;  la  feule  dont  le  Magillrat  ait  l'hon- 
neur da\oir  feance  au<c  pieJs  du  Roy  ,  au-def- 
fous  du  Grand  Chambellan  ,  lorfque  Sa  Majellé 
tient  f  on  Lit  de  Jullice  an  Êarionent 
.  Llle  ell  univeifelle  ,  ftacce  qoec'efi  le  pre* 
mier  Tribunal  de  la  VIHe  Capitale  du  Royaiimeî 
(j'.ic  omme  in  Orhc  .'Umano  ,  Hom4  ,  ainli  en 
France  ia\illedc  Paris  elt  la  commune  Patrie, 
CtnwKiui  Pjtria. 

,  JElle  eft  univerfelle ,  par  fes  vùm»  &  fes  coù- 
ttuiies...per.ies  prérogatrres  de  Ion  Sceau  :  le 
droit  de  Garde  Gardienne;  les  Privilèges  de 
FUnivcifac  ,  «S:  celui  de  Buurgeoifie. 

Ses  uljp;e'.  c'v  fes  coutumes  etoient  nommez 

Ïar  les  anciens  indiiFercmnient ,  Coutumes  de 
rance ,  Coutumes  Françoifes.ou  Coutumes  & 
Ufagesdc  la  Comté ,  Vicomié ,  &  Prévôté  de 
Paris.  Corfaaudhet  Fraudai, /neCalHamaiy-phle' 
licet  t  omi:atut  Pjrifius  ,  ufus  Cr  Confuttudmet  Cal- 
UcMM  yunommits,  /f»  rr*fc(iiir.t  Panfunftu 
EUesIbot  «neffetre^iH  S  par  tout  le  Royaume  , 
comme  un  droit  commun  ,  pour  fupj^lément, 
ott  intecpreation  des  autres  Loix  ou  Coutumes 
locales. 

-  Son  Sceau  ,  par  un  dfoh  Royal  qui  lui  eft 

particulier  ,  <•!;  ,  ti.ihutif  de  Jurifdictiun  ,  pi.nir 
atliccrdc  tout  le  RuyaumeattCbâteicide  Paris, 
t    ..  . 


à  rexcluilon  de  tous  autres  .î-.!r;es  .  toute?  les  j^^^^  . 
adions  qui  nailfcnt  des  ack-s  qui  en  Ion:  f<  eli?/.  tr^wrV;;-  « 
Oia  n"a  fait  aucunedi^icuitc  ,  tant  que  ce  Sceau  Cm^.-.  Co«. 
a  ctc  unique  avec  celui  de  la.CIiancclicric.  Des  *       i  r.. 
Juges  qui  n*aVDient  pas  droit  de  fc  fcrvird'un  Etmi 
Scean.atni  armes  de  France,  n'avoîent  garde  fc°/Bfft^|îJ| 
d'entreprendre  de  connoitredes  afles  q  n  por-  foi.  s 
toieiu  ce  caraâere  de  la  Souveraineté.  Philippe  Livre  BUae 
le  Luu!»  par  Ion  Ldit  du  mois  de  Janvier  ijig.  p««,fol.i.7. 
unit  a  Ion  Doinaine  tous  les  Sceaux  des  Jurif-  fl^jjjjîîl* 
didions  qui  s'exerçoient  en  fon  nom.  Alors  nkniet^ 
tous  les  Juges  de  ces .  JtiHfdiAions  Royales  fa-  tint  Kaî^ 
rent  en  droit  de  fe  fervir  de  Sceaux  aux  Armes  *cei«loL44. 
du  Ruy:  ce'.alit  i  .  iuc  q^  v-laiic  Joute  furledroit  ^^^J^  ^ 
du  SicJii  JuCJ-.jtclct ,  <j'ii  ceiîoit  d'être  unique:  ^.^^  jit. /* 
les  Juges  des  l'rovuiccs  relulcrentce  renvoyer  Ut-Am^^ 
les  affaires  à  ce  Tribunal ,  lorfqu'i!>  en  ttoient  »>>l-7*.4«*.fc 
requrtv  La  queiUon  en  fut  agitée  au  Parlement  j  .  . 

&  par  quatre  Arrêts  folcmnels  des  trente  -  un  * 
Detemûre  1 3  ip.  treizième  Mars ,  «S:  de  lafaint  fccooi  -aUji. 
Martin  1331.  &  13S0.  elle  fut  décidée  en  fa-  Ei™  c:r«.TcL 
vcur  du  Prcvot  de  Paris.  i.t.  ;4. 

Les  Juges  Royaux  &cenx  mêmes  des  Sei-  t^^fo^^f 
gneurt  firent  de  nouveaux  efforts  pour  traverfer  l  u  kiI.  - 
cette  ancienne  prérogative  de  ia  Pre\<'té  de  i.Toi.  dfi  cu- 
l'aris,  Cliaiies  V.  qui  en  fut  inlorme  ,  donna  tiai{.i5i.* 
les  Lettres  Patentes  le  8.  Février  1 567. pour  faire 
totaicmciitcclTer  leurs  prétentions:  eUes porteur 
que  de  fon  droit  Royal ,  &  défi  grande  ancien-* 
neié  ,  qu'il  n'étoit  dès  lors  mémoire  du  con-«« 
traire  ,  la  connoiflance  du  Sceau  de  fon  Clia-  « 
telet  de  Paris ,  de  l'exécution  des  Lettres  qui«« 
en  etoicnt  fceilces,^ de  toutes  leursdépeo-n 
dances  ,  appartenoit  poOT  lui  au  Prévôt  éém 
Paris ,  &  non  i  autres  |  ^pfil  avoit  i^pris  que  « 
pluftenrs  de  fes  OflBciers ,  de  ceux  des  Princes  «  ' 
de  fon  Sant;  ,  d'autres  Seigneurs  Hautsc« 
Jullicicrs,  s'ttibri,oicntd'cn  connoitrc  ,cequi« 
portott  grand  préjudice  à  Ton  droit,  &  ala« 
Jurifdiâion  de  fa  Cour  dii  Chàtelet  :  c'ellw 
pourquoi ,  il  déclare  qu'il  veut  que  cette  con-« 
n  )illa!îce  du  Sceau  du  Chàtelet  ,  «S:  Je  ti  l!  «c 
ce  qui  «il  dépend  ,  appartienne  tojjuuri  au  « 
Previ  l  de  l'aiis  ,  q;:i  ètoit  pour  lors  ,  &  «c 
à  fes  Siicceiîcurs  .  a  leraluiion  de  t  jus  autres  .  « 
ainli  qu'il  ctoit  accoutume  d  ancienneté  ,  oc«« 
que  fon  droit  Royal  de  fa  Cour  du  Chàtelet 
fut  gardé  en  cette  partie.  Elles  ajoutent  une« 
injontiion  au  Prev  .  t  de  Paris  J'y  tenir  la  «« 
niain ,  &  de  punir  ceux  qui  enttcprendroieni«c 
d'y  contrevenir  %  en  forte  qu'Us  ferviUbot* 
d'exemple  aux  autres»  Cet  mêmes  dîijpoCtioiis  «1 
ont  depuis  été  confirmées  dans  les  mêmes  tei^ 
mr5  ,  par  d*aut:e!.  Lettres  Patentes  de  C  harles 
Vll.t^vde  Louis  M. des  6.  Odobre  144:^-1^:  25. 
Juin  I  47  3.  «S.  en  dernier  lieu  contrôle  Parlement 
de  Normandie  ,  nonoMaot  les  privilèges  exor- 
biuns  de  cette  Province ,  jAx  trois  Arrêts  du 
Confeildes  1.  Juin  1^72. 3.- Juillet  itfyj.éc  la* 
May  1^84. 

Ainfi  c'eil  abufivement  que  l'on  s'cfl  quelque- 
fois fervi  du  terme  de  privilège  ,  en  parlant  de 
l'autorité  qu'a  le  Sceau  du  Chàtelet ,  d'attirer  les 
affiùres  de  toute  l'étendue  du  Royaume  dans 
cette  Jurifdiâion.  Ceft  une  prérogative  qui  lui 
ell  attachée  de  plein  droit ,  &  auili  ancienne 
que  la  Monarchie.  Les  termes  aveclefquels  nos 
Royss'en  font  expliquez  ,  font  affez  connoitre 
cene  vérité  i  &  tous  les  Auteurs  qui  en  ont 
écrit  ,  font  de  ce  fentiment.  é 

C'ell  aulTi  par  une  fuite  de  cet  ancien  droit 
que  les  Notaires  ,  les  Huiuk  is  >S.  les  Sergent  du 
C;hatelet  ,  qui  f  lU  les  vcriubles  Minillres  du 
Sceau  de  la  Jurildiâion ^  les  uns, pour  en  tece- 
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Voiries  aftts  ,fdv!sle  nom  8c  l'autorité  du  Prcvôt 
de  Paris  ;  &  les  autres  pour  les  exécuter ,  exer- 
cc:u  leurs  fondions  dans  tous  les  pais  fournis  à 
Voilé  1  (Tance  du  Roy ,  avec  le  même  pouvoir  & 
la  même  liberté  qu'à  Paris. 

■Loil^u'ii  a  più  à  nos  Rois,  par  tme  pro- 
wAton  tonte  ànguliere ,  d'exempter  quelque 
Corps ,  ou  Communauté  conlîdcrablc  ,  ou  quel- 

Îues  perfonnes  diflinguces ,  de  rcconnoltre  les 
'tibobaitt  éublis  dans  les  Provinces,  ils  leur 
«Ht  donoié  Mot  J^ge  le  Prévôt  de  Paris.  Il 
a*e(lpoîkitfMiceARecn<ie'caè  ,<nièIèiinaâions 
Cbiént  fondées  fur  aucun  titre  paile  flius  le  Sceau 
du  Cliâielet:  c'eft  un  autre  droit, &  une  pré- 
sogative  encoïc  pius  (;tt;nduë.  Il  fuffii  pour 
i'excicet  par  ceux  qui  en  doivent  iouir,de  pren- 
dre au  Gieffe  da  Cbâtelet  une  Comnuirion  qui 
leur  donne  ce  pouvoir  s  &  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  par  un  ancien  ufage  ,  Garde  Gardienne, 
ou  protèâion.  C'crt  en  vertu  de  ce  droit  que 
rOrdrcdc  Malthe  .TEvcque  &  le  Chapitre  de 
Meaux ,  l'Abbaye  de  faint  i  aron,  le  Chapitre  de 
Beauvais,le*  Celeftii»  de  Paiis,  de  SoiflbiM , 
d*AiAiens ,  de  MarcoalTy ,  le  Chapitre  de  Sen^ 
lis,  les  Chartreux  de  Mortfontaine  -,  l'Abbaye 
de  Vaulxde  Cernay  ,  l'Abbaye  de  faint  Cyr  , 
celles  de  Farmoullicr  ,  du  Val  Notre-Dame ,  de 
&int  Martin  dé  Pontoife,  de  faint  Paul  près  de 
BcaoTaft><fe  NogentLartaut , du  Pont  aux  Da^ 
més.du  Parc  aux  Dames  lès  CreTpjftde  Vaux 
de  Partons ,  de  fainte  Colombe  près  die  Sens  j 
&  i.^;it  d'autres  Coiumunautcz  ,  ou  particuliers  , 
tant  de  Paris ,  que  des  Provinces ,  ne  peuvent 
être  contraints  de  plaider  ailleurs  ,  foit  en 
donandant,  ott  défendant,  qa'au  Ciiitelet  de 
Paris. 

L'Univerfité  a  fcs  privilèges  Aportolîques, 
&  fcb  privilèges  Royaux.  Pour  la  coiifervation 
de«uns,Ciei!ici.t  \  par  fcs  Bulles  du  cinquième 
dealdetd'OÔobrc  1 30p.  rei;ùésen  France ,  lui  a 
donné  pobtProteâeursIct  Evêqucs  de  Beau  vais, 
de  Meaux  &  de  Senlis:  &  pour  la  faire  joiiii 
des  autres ,  Philippe  de  Valois  la  mit  fous  la 
ptotcdion  du  iVcvôt  de  Paris  ,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  trente-un  Décembre  i}40.  Entre  ces 
PtÎTÎitfgcs  Royaux  il  y  à  celui  que  fcs  Codeurs , 
Scgens,  Piofelièuts ,  £coliers,  on  Suppôu  ne 
peuvent  f  tre  contraint!  de  plaider  anIeuri  en 

première  iuflanrc: ,  que  pardevant  le  Prévôt  de 
Paris  ,  confci  vatcur  de  leurs  privilèges ,  tant  en 
demandant  qu'en  défendant  ,  &  qu'ils  peu- 
Sràity  faire  évo<juer  &  renvoyer  toutes  les  eau- 
lès  o&  îb  ont  intérêt.  Ce  privilège  que  l'on 
nomme  de  Scholarité ,  a  depuis  été  confirmé 
par  d'autres  Lettres  Patentes  de  Louis  XII.  du 
mois  d'Août  1 498.  de  François  I.  du  mois  d'A- 
Hti\         &  de  Louis  XIII. .du  mois  de  Janvier 

Tousies  Boiurgieois  de  Pari*  qui  ne  fi»t  fon- 
des fur  ainciin  thre  (ceHé  du  Sceia  dn  Clilw» 

let ,  qui  n'ont  point  le  droit  de  Garde  G»* 
dieune  ,  &  qui  ne  font  point  du  Corps  de  PU* 
KlVCtâlé  ,  ont  du  moins  ce  privilège  ,  de  né 
ttduMir  itre  contraints  en  matière  civile  ,  d« 
^aider  ailteors  en  défendaUfa  Ils  ne  peuvent 
éiiettrez  hors  de  leurs  murs  par  aucun  procès, 
pouv  c[iic!cine  raufe  ,  ou  privilège  que  ce  foit  : 
ç'ell  i^iif  lies  Ji!|ïi  illiions  de  Ifin  Coutume  ,  au* 
torifée  par  nus  Rois,  qui  leur  a  été  contirmée 
par  Lettres  Patentesdes  neuf  Novembre  i4tft« 
Septemlxe  lU?-  Marsilp^tMan  iM9.&dont 
il»  Ibm  en  pailiblc  poUèfDtni. 

La  Jurifdiclion  du  Châtelet  ell  enfin  univer- 
felle,  pour  tout  ce  ^ui  concerne  les  yïyks  ^  & 


les  autrc<i  provifions  neceflàtres  i  la  fubnftancc 
de  Paris.  Les  Ordonnances  de  fon  Maginratfoni 
eiuoi  c  exécutoires  .1  cet  égard  dans  toute  l'éten- 
due du  Royaume.  Ce  droit  dont  elle  eft  en  pof- 
feOion  de  temps  immémorial ,  lui  a  été'confir- 
ûtê  par  Lettres  Patentes  de  Charles  VL  du  pre-  Plaça.! 
tAter  Mars  1 388.  par  Arrêt  du  Parlertent  du  f 
Juillet  15s  1.  rapporté  par  du  I  uc  ,  &  en  der-  i^'W-M»!» 
nier  lieu  ,  par  Arrêt  du  Conferl  du  vingt-un 
Avril  1687.  Cet  Avrtt  refidu  du  propre  mouve-  - 
meqt  du  R07,  ftit  mentloii  de  l'anùquhè  de  cé 
dioici&cttleoonArlnnt.porte  que  les  Or-  <■ 
donnances  que  le  Lieutenant  du  Prévôt  de  Pa-i* 
ris  rendra  fur  le  fart  de  la  Police ,  &  des  mar-  « 
cfiandifes  &  dcnrccs  nerelTaires  pour  la  provi-« 
fion  &  la  fublilUnce  delà  Ville  de  Paris,feront  « 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  en  tous  W 
lieuk ,  tant  du  rellbrt  du  Parlement  de  Paris ,  * 
<]u*ailieurs.  Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  fes  Su-  « 

£'ets  d'y  tenir  la  main  ,  &  à  tous  Baillis ,  Vice-  « 
taillis  &  Prévôts ,  lieutenans  Généraux ,  &  « 
tous  Juge» ,  tant  Royinx qu'autres ,  d'y  défe>  m 
ler ,  &  de  prêtermain-forte  aux  CoaimillàiT^,« 
&  aux  antres  Officiers ,  qui  feront  envoyez  fur 
les  lieux  à  cet  effet.  » 

Un  Tribunal  qui  joiiit  de  toutes  ces  préroga- 
tives ,qui  n'a  d'autres  bornes  en  tantd'occafions 
que  celles  du  Royaume  |  t^i  avoit  été  remply  fi 
KNtvent  de  Magiftrats  cboifis  dans  ies  plus  lUuf- 
très  Familles  >  &  quelquefois  même  honoré  de 
ta  prefence  de  nos  Rois ,  demandoit  fans  doute 
beaucoup  de  ctrconTpedion  &  de  difcernenienr 
dans  le  choix  de  celui  qui  devoit  y  préfideÉ 
fous  le  riouveantifate  As  Prévôt. 

Nous  ne  IçiTbiis  autre  chofe  du  nrcfnierqqi 
«n  fut  potirvîl  ptr  Henry  ,  petie-fib  deltugnei 
Capct,l'an  103  i.finon  qu'il  fcnommoit  Etienne: 
mais  nous  pouvons  juger  de  la  qualité  des  per- 
fonnes que  l'on  y  clcvoit  en  ce  temps  ,  par  celle 
d'Anfelmede  Gariande,  que  Philippe  Auguûé 
plaçafur  ce  Tribunal  Pan  1 193.  Il  ctoitSeignent 
de  TournanjI\me  des  plus  belles  Terres  de  la 
Province  de  Bric.  Il  defccndoit  de  Guillaume , 
Scigi.cur  de  la  Terre  de  Gariande  ,  proche 
les  murs  de  Paris  ,&  Dapi/Jr,  ou  Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  Louis  le  Gros.  Etienne  de  Gat« 
lande  Grand  Archidiacre  de  PEglife  de  Paris  > 
donna  fa  poition  de  cette  Terre  ,  pour  fendet 
îes<leux  Cai-.onirats  de  faint  Aignan  dans  l'E* 
gliic  de  Notre-Dame;  &  Mahaudc  de  Garian- 
de en  iî02.  avoit  époufc  Mathieu  de  Mont- 
morency ,  dans  un  temps  que  les  Seigneurs  de 
Montmorency  a  voient  pris  alliancedans  laMai-' 
fon  Souveraine  de  Bretagne.  Ainû  notre  Prévôt 
de  Paris  ne  pou  voit  être  choifi  dans  une  Maifon 
plus  diflinguée,  &  en  pieté  ,  &  en  nobleflê. 

Cela  nous  apprend  que  la  Prévôté  de  Parts  fe 
donnoSt  encore  en  ce  temps  au  mérite  de  à  la  ^'■'^«i 
qiudité  ;  toutes  les  autres  Prevôtez  duRoyaume  ^^f^^f' 
ttMentvaiduës,  c'eft-à-dire,felonIe  langage  Mifuer,  tit.de 
'du  temps  .qu'elles  étoient  données  à  ferme.  Julie  bji. 
Les  Ducs  &  les  Comtes,  lors  des  infeodations;  GiiaiCoûta- 
aToi^nt  introduit  ce  mauvais  ufage  dans  leurs  Jlîf'iL'^i? 
T<(rresjMwr  groffir  le  revenu  deleursDomainesj 
ft  nos  sois ,  après  que  ces  mêawtTenafiiieitt 

réiiniCs  à  la  Couronne  ,  en  fouffrirenibCOIltl* 
nuation  ,  Paris  feui  en  fut  exempt. 

Mais  Ifs  troubles  &  les  hcfoins  de  l'Etat  pen- 
dant la  minorité  de  faint  Louis  .ayant  obligé  la 
Confeîl  de  cePrnioe  d'avoir  recours  à  des  moiena 
extraordinaires  ponriestbûtentr»  Paris  fe  trouvi 
réduit  à  cet  égard  à  II  même  condition  de  toutes 
les  autres  Villes.  La  Prévôté  de  cette  Capitale 
Ah  coBiprifc  pour  la  première  foir,  entre  les 
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raité  de  la  Police,  Livre  ï.  Titre  VÏÏI. 
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Fcmei  dtt  Roy .  &  adjugée  au  plus  offrani. 

Le»  perfonne»  qualifiée»  qui  avoient  autrefou 
rempli  ce  Tribunal ,  &  les  feuk*  qui  en  ctoient 
dignes ,  n'en  voulurent  plus  à  cette  condition  , 
&  n'eurent  garde  de  fc  trouver  an  nombre  dci 
çnclicrifTeurs.  Ainli  la  Prcvotcde  Paris  devint 
en  proye  aux  Gens  detous  <iatt ,  fans  naifTance, 
&  fans  érudition.  Il  arrivok  mêe»  fouvent  què 
la  fortune  de  ceux  qnl  fepreferitoiem  pour  pren- 
dre cette  ferme  étoit  fi  hjrni'e  ,  qu'ils  s'aflè^' 
çioient  plulieurs  cnfemble  ,  &  que  tous  pre*- 
noient  la  qualité  de  Prévôt  de  Paris,  &  en  exer- 
çoientcoUeâhranem  les  fondions.  On  yviien 
^145.  deux  Maicbinds  nonunez  Guernes  dé' 
Vcrbrie ,  &  Gaultier  Lemaiflre. En  ixSiMtatf 
d' Ycrcs ,  &  Eudes  !e  Roux  de  feinbUMe  tiondi- 
lion  ,  &  cela  devint  commun. 

On  ne  peut  alfez  fortement  exprimer  tous 
ïcs  defordres  que  cette  nouveauté  caufa  dans 
la  PoUc«>6c  dans  l'admi^titot»''' ia.Jur- 
tice  &  Paris.  H  fuffiroii  poor  Ici  bien  compren-. 
dre,  de  faire  ces  Jeux  reflexions.  l  a  première  , 

Îue  le  gouvernement  de  ia  Viiie,  le  comm.ii\- 
eœent  delà  Noblcflè,  &  l'iiuc  idancc  àc=  ai- 
nes dans  toute  ia  Province,  ctnieni encore  en 
ce  tcmpsattachez  à  celte  Magittraiure.  La  fécon- 
de ,  qu'il  it'v  .n  ;i;t  point  encore  de  Chambre  du 
Trcfor.iii  iV.uUa-b  Jn^esdu  Domaine  du  tloy  , 
que  le  Pu  vot  de  Paris,  .\iiih  ces  Marchands 
Fermiers  &_^iy}agilUats  >  dcvBnpjent  en  même- 
temps  les  OeTsde  la  NoMp^ii^F  les  Juges  de 
leurs  propres  caufes.  Pent-oii  conceroir  lien  d» 
plus  monllrueux  ?  Quels  fecours  pouvoît-on  efi 
pcrer  de  fi  uiblabics  Gou\ ernciirs  ,  loifiiu'il  ar- 
rivoitquduu^  trouble  dans  ia  Viile  ,  ou  qucl- 

aue  rém^iï^.  dans  rEtat.}  £t  quelle  juHice 
evoit-on  attoidte  de  tels  Jugés,  k>rrque  leur 
]penne  t'y  trpuyoit  intereflee ,  comme  il  arrivoit 
dans  tous  les  cas  domaniaux  ?  Quels  rir.|nes  un 
innocent  accufé  ne  couroii  -  il  poit;t ,  1<h  Iqu  il 
âvoit  de  grands:  bj^'l  à  cuntîfquci?  &  quelles 
ii^ifleQccsaw^itj^ltilfedeCaif^  la  recherche  des 
vagabonds  >  m  le  Proeèt  a  de  véritables  crimi- 
hcls  ,qii?.nd  b  dcpeiife  s'en  devoir  prendre  fur 
la  Ferme  ;  On  ne  fuiiroic  iamaisie  détail  de  tous 
ces  abus;  il:,  ttoicnt  1.  nais  aulli  ils  firent 
cntin  deferter  laJuriid^diun  du  Châ^eiet;&  ii  un 
«n  croit  les  Àuteondcce  ïçiipf,plvfieurs  même 
jfortirent  du  Royaume.  Vofçy  Gomment  iIssVii 
expliquent  dans  l'Hidoire  defaint  Louis,  &  les 
jrcmedcs  que  ce  Prince  y  apporta. 

«  i)«iachier  que  ou  temps  palfe  rOlTicc  de  la 
'»»  Prévôté  de  Paris  fe  vendoit  au  plus  offrant  ; 
«dont  iladvenoit  que  plufieuxs  pilieties&iqa-r 
»  lefices  fe  fatfoient ,  &  étoit  tellement  Juflîn 
cononwuë ,  par  faveur  d'amis ,  iS.  pardons  & 
»»  proroeUès ,  dont  le  commun  ne  ou^oit  habiter 
}>ouIloyaunie  de  France  ;  &  il  uoit  lors  jîrcfquc 
wvaguêy&rçtuVjMitefuis  n'yavoU  aux  plets  de 

■  laïrev&ti  de  Paris,  quand  le  Ptev^  i  icnoit 
»  les  AlTifes ,  que  dix  perfonnes  ait  jplu»,  pour 
»  les ii/iunices  & abulions qui  s'y  faifoient.  Pour^ 
«tant  ne  voulut-il  pius,(  ccll  defaint  Louu 
wdont  il  parie  ,  )  que  la  l'revoté  fut  vendue  j 
«tabs.ctoii  Ollicc  qu'il  donnoit  a  quelque 
»«aad  &  bomiiie^  avec  bons  gages 
»"rahds.  Il  fit  abolit  totttes  les  niauvairesCoû- 
»  uun.  >,  dont  le  ptu-rc  peuple  ctoit  grevé  m. 
i.par;.sai.i,>;v  il  lit  enquérir  par  tout  fc  pais  là 
Huù  ii  tri  n^eroit  quelque  ^.i^nd  la^e  iiomme 

■  quifutboiiJuilicier,6^  qui  punu  étroitement 
nksmal&iâentt  jfiuu  avoir  cgard  a»  riche  plus 
»  qu'au  povre.  11  lut«tt  fuiamcné  un  qU'on  ap- 


iièe  de  PcevoH  de  Paris;  lequel  depuis  fît  mer*  « 
vetHede  foy  maintenir  oudit  Office,  telle- « 
rtient  qoe  defonnais  n'y  avoh  lanon  nient- « 
trier ,  neaurre  nia1fâidetirqalouzalldeinearer«i 

à  Paris ,  que  tantoll  qu'il  en  avoii  connoifTan-  <c 
ce  ,  ne  full  pendu  ou  puni  à  rigueur  de  Juf-  « 
tice  ,  félon  la  qualité  du  méfait  ;  &  n'y  avoit«t 
faveur  de  parenté  ,  ne  d'amis, ne  or^near-M 
sent  qui  l'en  cull  pu  garantii','&^grandèinent<K 
fiibonne  Juilice.  I.a  Prcvoflc  de  Paii,  ditunœ 
autre  Auteur ,  elloii  (î  mal  admrnitli  t  e  ,  parce  « 
qu'elle  ei!i  >it  bailUe  a  ferme  à  des  Man  hands,  •» 
que  chacun  Citoyen  fe  rctiroitfur  les  lerritoi-*» 
mdet  HautvJullicicTS  Ecdefiafliques,  8c  de-  <k 
VMUfoitlaTtinetduRoy  comme  deferte ,  juf-  «• 
qn*à  ce  qœcébon  Roy  reprit  la  Juilice /&  la  * 
bailla  en  garde  à  im  nommé  Boileau.  « 

Per  idcmimpus,  ajoute  encore  un  de  nos  plus 
anciens  Hitloriographej  »  Pti^f^nt»  far^tiifif 
mm/«  babeh^tmr:  mdè  fiebdt  nt  ûi^pnmtrmmr^ 
•fiSaA  tm«tà$  Btmertigerm ,  fkraiMBt  fumis  afi^ 
ctretunr.  Hdnc  ftnahtatem  Rrx  prohibai  t,  confiituto 
anmo  ftipendio  ei  qui  Prx''c{l>u  efjn  :  alque  ita  Ste- 
phaiiimi  .  nilititm  !  rdpofiium  inflimit ,  qui  idOfficium 
adepiut ,  intrà  f4iuotdiei  fUutm  Civitatii  Imgt  IfAU 
quilliorm  redéidit. 

•S.  Loi^is  ayaitt  calmé  tous  les  troubles  de  Ton 
Etat  ,  furmomé  fes  eithemis  ,  &  mis  tin  aux 
guerres  étrangères  ,  s'appliqua  donc  ,  félon  ces 
Auteurs ,  £i»la  reforme  île  Ion  Royaume ,  &  fur 
tout  àcelle  des  abusqui  s'étoient  introduits  dans 
fa  yilie  Capitale.  A  Pégard  da  temps  précis  dé 
cette  réforme  -,  voicy  ce  qu'en  dk  an  Antenc 
anonyme  fort  ancien  ,  dont  le  manufcrit  efl 
confei  vé  daub  ki  Bibliothèque  du  Roy. Le  Roy  « 
étant  de  retour  à  Paris  l'an  r2^8. aden-.hla  eue» 
cette  Ville  plufieurs  Prélats^Barons  &  notables  « 
tllercs  de  tous  les  Etats,  &  des  gens  de  fou* 
Confeil  ,pour  avifer  fur  le  fait  deia  Jufiic&« 
Il  lit  faire  plulieurs  Ordonnances  qu'il  ap- ce 
prouva  (k  confirma,  6c  les  lit  enrci^iflrer  ,  iSt  « 
publier  en  fa  Cour  ëc  Auditoire  du  Chàteiet<c 
de  Paris  ,ëi  aux  auci%s  Auditoires  des  Bai^« 
iages  &.  Senéc^aulFces  de  fon Royaume.  Et* 
pour  préfider  en  fadite  Goor,  &  Aiidh(me«a 
du  Chàtclet,  il  y  inHinia  un  Bourgeois  de«e 
Paris  bien  renonune  cle  prudliumie  ,  nommé  ■ 
Etienne  Boileau  :  l's.alloii  fouvent  le  Roy  au-«« 
dit  Chàtelet,  fe fcoir  prèsie^iiiioiieaUjponc « 
l'encourager  i  donnée  l'exemple  aux  .antres  • 
Juges  du  Royaume, 

Pour  afl^mnlr  davantage  cette  réforme ,  faine 
Louis  fépara  pour  toi'ijours  la  Recette  du  Do-^ 
niaine  d'avec  la  Prevote  de  Paris  :  iSc  cela  donna 
lieu  à  la  création  en  titre  d'Office  d'un  Reoe* 
yeux^d'un  Scetcur,  &  de  foixante  Notaim 
-  L'on  comprend  aiSêz  pourquoy  cettecréatâon 
d'u.n  Receveur ,  &  combien  e!!e  étuit  necelTai- 
ic  pour  procurer  cette  réforme.  Le  l'revotde  Pa- 
ris nttaiit  plus  charyé  de  la  Recette  du  Domai- 
ne ,  il  faloit  bien  necellairenicni  un  Officier  pous 
en  prendre  le  foin  ,  &  pour  en  rendre  compte* 
On  n'entend  pas  avec  la  même  facilité  le  rap- 
port que  les  fondions  de  Sceleur ,  &  celles  des 
Notairei,p*iuvoient  avoir  avec  les  Finances,que 
Ton  fcparou  de  radminiUration  de  la  J  ullicc.  U 
ùm  pour  y  parvenir, icmomer  ncceiraircment 
|uG]U*à  la  foarce .  &  avoir  recoois  à  l'uiiîge  éta^ 
Liy  dans  li>s  Gaules  par  les  Romains ,  qui  fin 
Ciiiifervc  par  nos  premienRoi»  :  alors  on  verra 
avec  la  dernière  évidence,  combien  la  création 
de  cesUtlicicrs  éioitcncorcneceflurepourieila 
dre  cette  reforme  coniplctte. 
.  Les  Roaaiwwcoinptoiciu  aanonsbra  déb 


Niofçiia.ClK: 


G«Eaih.lift. 


UtttdaÀtlM 


Google 


Polite  il»  ChÉtdet  liâ  yofii,   '      I  if 


•  ifc'mnrcs  puLliqiici  que  Tes  feiîT»  afles  fiidîcîir- 
Tes  ,  qui  ctoii.-nt  prvuiDiiCLv  ('ans  les  Tribunaux 

.  par  les  Juges  ,  &  qui  s'expcdioieiit  enfuite  par 
:  leurs  Clercs  domeRiqucs ,  qii*ib  iMiunoient , 

Les  contrats ,  &-  totjslei  «AesMlànitairesdans 

j  les  premiers  teiiips  de  la  RepnblioUe  étoient 
écrits  par  Ici  l'artics  mêmes ,  ou  elfes  prfoîcnt 
l'un  de  ceux  qu'elles  appelloicnt  ponr  trmdins 
.  de  les  écrire.  Les  perft>nncs  quaiiùccs  ,  &  les 
,  rkfaet  Citoyens  ayant  defirc  dans'hTahe  des 
:  temps  de  s^épargner  &  à  leurs  amis  cette  peine  ,  ' 
.  firent  apprendre  à  écrire  à  de  jeunes  gens ,  qu'ils  • 
prcMoicntauprcsûcnx  cominc  Secrétaires, &  ils 
s'en  fervoient  pour  i  crirc  leurs  aflcJ.  Ceux-ci  , 
pour  fe  rendre  plus  vigiians ,  &  plaire  davanta- 

Se  à  leurs  Maîtres  )  faifotent  leur  pi^incipale 
tmde  «récrire  en  notes  ou  abréviations  :  d*cti  ib 
'^furcnt  nommez  Notaire*  :  .V  irji  qui  didiccrml , 
>S»âiAag.  is!otarii  âpptllantur.  ^  Cet  ufaî:!-  ainll  conimcn- 
ClwHHis.lib.  '-'^  P^"^  particuliers  pour  toutes  fortes  d  ccri- 
«p.  if.  tures  ,  fut  enlin  réduit  plus  conimunément  aux 
piuuiq.  Inàticres  judiciaires.  On  en  tira  dans  la  fliite 
Dyon  cjtiitt$  une  û  grande.. conyuoilité  ,  que  les  Ville*  fe 
îtt,?. '«  ''i,  choifirent  un  certain  nombre  de  ces  Notaires, 
teftanxot. mi-  quelles  cntrctcnoicnt  aux  dépens  du  i'iiblic  , 
licit.  pour  être  toujours  prêts  d'écrire  les  traitez  des 

Scnee»  Bp«%'Ghioyens  qui  auroicnt  recours  1  eux. 
'*\  L  I  in    Mais  tout  ces  actes  ,&  ions  €es  contrats, fbic  ■ 
«dinem  S.  it  ^"'9*  fà(feit  écrits  par  les  Parties  mêmes ,  par 
M^iftiMib.    l'un  des  tcmoins  ,  ou  par  un  Notaire  domeflr- 
coarenicniUs.  que  ou  public  ,  n'ctuicnt  toujours  rcputez  tjue 

L>»,Cf^il-  pourétriturch  privées.  Les  l'arttcs nnidcliroicnt 
nw.  K  ^wn  r  ■  •  c  ■ 

MMlliUlrim      rendre  authentiques  ,  les  portoient  enlujte 

ton.  BU  Magidrat ,  qui  ordonnoit  qu'ils  feroient  regiT- 

L.  fF.<]e«<io|».  trez  a^nd  eRj  ;  c^eft-à-dire  ,  mis  au  nombre  des 

V*"»^-      a  a  es  pu  W  ics  :  &  alors  feulement  ils  avoient  leur 

dernière  forme,  pour  être  CXecutoiCCSj 

pleine  foy  en  Jullicc. 

AinC  le  nom  de  Notaire  originairement  ne 

fignllioit  point  un  Officier.,  mai;  lïmplement 

*  Fart  &  la'profeOîon  de  ceux  qui  le  portoient. 
Leur  mjnillcre  auffi  n'alloit  pas  plu»  loin  en  ce 
temps  ,  qu'à  foulagcr  les  Parties  ,  en  écrivant 
pour  elles  les  adcs  qu'tlles  ne  dcriroient  pas 
écrire  elles -mêmes.  De-là  vient  que  dans  la 
fuite  ce  nom  devint  commun  à  tous  ceux  qui 
feroêloient  de  Part  d'écrire ,  &  que  Ton  nom- 
ma indifféremment ,  fcrii*  &  iJourii ,  les  Clercs 
ou  (.ircfTiers  domcfiiqucs  dc^  M.igillrats  (S:  des 
Juges  :  coniuic  l'on  fe  fcrvit  cgalcmeui  de  ces 
deux  mots ,  l.ibrarii  &  XotArii ,  pour  c^ualifier 

•  'cotaum"  étoient  employez  à  écrire  des  livres.  « 

L.  °y  inier  Tousces ufagcs paflfefentdansIesGaulesavec  ' 
«».  ff.  exqu  -  la  domination  des  Romains  ,  i*^-  furetit  cnp.fcr- 
btt* ctu&i ou-  vcz  par  nos  premiers  Rois.  l  es  aiu  ienp.e»  for- 
.  mules  de  Marculpiic  ,  &  celles  qui  ont  depuis 
méLKh'ii  ctc  vccuciliics  par  d'autres  célèbres  Auteurs, 
mAo.  nous  en  rendent  un  témoignage  qui  ne  peut 
fooMlc  s:r-  être  fufpeâ.  <*  Il  y  en  a  de  tous  les  contrats ,  & 
7'*'*'^*  a*  ^  toute»  les  conventions  qui  peuvent  tom- 
iJJS^.  '  bcr  dans  le  commerce,  &  qui  font  a^ij^.urd'hui 
t^uix  Lin  en  ul'age.  L*on  y  en  trouve  potir  fervir  de  régie 
bibrogit.  anX'  Parties  qui  deGroient  écrire  elles-mêmes  j 
'  d'autres  poAr  être  écrits  par  I^iui  des  témoins  i 
&  il  y  en  a  enfin  font  mention  qa>m  No- 
'taire  a  été  appelle  pour  les  écrire.  tous 
fans  aur;>nc  exception  ,  ne  font  cinai.s  qu'en 
termes  d'écritures  privées.  L'on  y  touve  même 
la  formule  de  l'Acle  d'apport  ,  par  lequel  le 
•Manillrat,  fur  le  requlfit»>ire  des  Parties,  or-> 
'donnoit  que  ce*  écritures  privées  feroient  rcgif- 
trées  ^pui  a&tde  fa  Jurifdiâion ,  pour  être  ea- 
-  fuite  exécutoires  Si  aateniiques» 
i         Ttme  l. 
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Mabillon  ,  «  dontrcndition  &:  l'exaâitude  font 
connues.  Il  rapporte  dans  le  Traite  qu'il  a  fait 
f.v  pro'iffo  des  anciennes  écritures ,  qu'âpres  une 
'c::ade  recherche  dans  les  plus  célèbres  Biblio« 
theques ,  &  les  pins  anciennes  Archives ,  tatttdu 
Royaume  ,  que  des  Pays  étrangers  ,  où  il  a 
Voyagé  exprès ,  il  n'a  trouvé  aucurt  contrat  paf- 
C^'  pardcvant  Notaire»  ,  ommc  Officiers ,  avant 
l'aiiticc  lîyo.donc  cet  ancien  ufagedcscontr^is 
fous  Hgnature  privée  étoit encore  en  là  tigueut 
foQsle  Resnede  faxnt  Loilis. 

Le  Ma^ilrat  auquel  ces  iîerftarei  'ééoîeât  m-^ 
fuite  apportées  ,  &  qui  leur  donnoit  l'autorité 

fmblique ,  en  les  rcCcs  ant  au  nombre  des  ades  Je 
a  Jurifdiâion ,  apiul  aQa ,  en  faifoit  enfuite  dé- 
livrer atix  Parttes  des  ejtpeditions  écrites  8c 
fteflécs  de  fon  Sceau  par  fes  Clerc»  oa  Cnffim 
domeflîques.Mais  comme  les  Notaires  qui  ccri- 
voientdcs  adcs  fous  les  Parties  cliez  les  Romains 
appartcnoietit  a  Tlitat  ,  fient  fervi  pub.'icî,  &  qu'ils 
dévoient  coiifequemnicjit  rendre  coli^te_de 
tOtotlegain  qnu'ils  y  faifoient  :  nos  Rois  apph- 
querent  aud  a  leur  Domaine  ce  qui  éloit  payé 
pour  ces  expéditions  ;  ^  le  Magiflrat  étoit 
chargé  d'en  rendre  compte.  ' 
*  C'ell  pourquoi  S.  Louis  voulant  débaraHër 
cniiereaient  le  Prev6t  de  Paris  de  toUt  ce 
poQVoit  avoir  quelque  nwort  à  la  Fiaajtce,crêa 
foixante  Notaires  en  titre  dHMieè,{k>t}rrecc\  oir 
fous  le?  afles  volontaires  de  fa  Jurifdiftion.  ^ 

Les  Ordonnances  qui  furent  f.utes  dans  ta 
fuite  tourhaiu  les  f  jndiunsde  ces  t>fficiers,nou» 
apprennent  ce  qui  leur  futprefcric ,  pour'ren- 
dre  d'abord  ces  aAec exécutoires  &  autentiques, 
fans  avoir  davantage  recours  au  Magiilrat ,  & 
quelle  portion  de  l'émolument  ils  en  dévoient 
rendre  au  Domaine  dU  Roy. 

La  première  de  leurs  obligation*',  ctoit  d'être 
alTIdus  dans  l'exercice  de  leurs  fondions.  La 
féconde ,  de  ne  pafièr  aucun  aâe  que  dans  le 
Cbârelet ,  où  ils  avoient  une  Safle  pour  mettre 
leurs  Bureaux.  La  troifiéme  ,  d'intituler  tous 
leur?  adcs  du  nom  du  Magiilrat ,  &  de  ne  par- 
ler d'eux  qu'en  tierce  perfonnc.  La  quatriè- 
me ,  que  les  deux  quiaurolent  reçu  l'aâe  le  por- 
tcroient  enJèniUe  att  Scellcur,  qui  avoit  aufli 
Ton  Bureau  proche letlc  Salle:  alin  que  fur  leur 
témoianage  cet  Officier  y  appofât,  fous  l'auto- 
rité du  Prévôt  de  Paris ,  le  Sceau  de  la  Jurif- 
didion.  La  cinquième  euHn ,  que  de  leurs  émo- 
luinens  ils  en  payeroîent  au  Scelleur  pour  te 
Rojr  les  trois  qtarti ,  4iie  cet  Officier  remet- 
troit  enfuite  au  Receveur  du  Domaine ,  pour 
en  compter  à  la  Chambre  des  Comptes.  ° 

L'on  voit  parce  fiiléme  la  fagelTcde  cet  éta- 
blifTcmcnt.  Deux  témoins  dignes  de  foy  ont 
toiiiours  fait  une  preuve  complette  en  JuAices 
&  c*eft  une  maxime^que  toutes  les  loiit  divines 
&  himiaines  ont  approuvée.  II  ne  s'agifToit 
ainfi  que  de  rendre  public  ce  témoignage.  Les 
fî,L;riatiires  par  écrit  n'étoient  point  encore  en 
ufage.  Les  parties  ,  &  les  témoins  appofoient 
leurs  Sceaux  au  bas  de  FaAe.  Ces  Sceaux  de 
petfonnes  privées  n'étant  pas  connus  ,  l'on  é- 
toit  oblige  de  les  faire  connoître  en  la  pré- 
fence  du  .Magilkat  ;  jufques-là  ces  adcs  ne  fai- 
foient aucune  preuve  en  Jullicc.  Il  relloil  encore 
après  cette  recftnnoiffancc.de  leurdonnerlafor'* 
ce  d'être  exécutez.  Cela  na  jamais  été  au  pou- 
voir d'auctm  parthnlier.  Le  Magiftrat  feu!  a  cet* 
te  autorité.  De-Ià  vient  ce  dépôt  <;  ii  en  ctoît 
fait  il  fon  Greffe  ,  apHi  aO* ,  &  le  Sceau  qu'il 
fàifolt  appofier  fur  us  expéditions  qm  e:i  {- 
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Jîpient  ddméei ,  pont  fct.ïtn&e  autenii«jues. 

cet  ctabimbnemioaKVcetfptoiaiitetft 
l^uvent  abrogées  Tans  être  aRoiUies.  La  pre- 

Teuce  de  deux  iVotaires  ,  dont  le?  pcrfonnes  8c 
Il  probité  font  toûjoiits  connues  dans  la  Jurif- 
diAion  ,  donne  à  l'ade  toute  la  foy ,  &  toute  U 
cenitudéqueî'on  y  peut  délirer.  Ils  le  recevotent 
dans  le  CMtdetwwIesyeax, pour  ainfi dire , 
du  Magiflrat  S  &  en  ^elques  lieux  qu'ils.  le 
reçoivent  aujouid*bui  ,  c'eft  toûioars  en  fon 
nom  j  de  racnic  que  les  GrcRicrà  Je  la  Jurifdic- 
tîon  contentieulc  rci^oivciic  les  appointcmcns 
dont  les  Part.es  ou  leurs  Procureuis  finit  dte> 
;  «ord.  Ainû  c'eU  le  MagiOrat,  &  non  n*  eux , 
'  qaî  dbHge  locontraftans  j  oonme  c*dl  lui  qui 
OOndtnnne  dans  la  Sentences  ,  quoiqu'elles 
Ibient  accordées  par  le»  Taicies.  Us  venoieut 


enfin  au  Scelleur  ,  lui  renJo  cnt  témoignage  de 
ce  qui  s^ctoit  palTé  «  &  cet  Officier  ,  pour  le 
Prerêt  de  Fkrîs,  y  appoTohle  Sceau  de  la  Ju- 

rifdidion  ,  pour  alTurer  par  ce  caradere  public 
la  vcritc  de  l'ade  j  &  en  même  temps  le  ren- 
dre exécutoire.  . 

Ce  Magillrat  ainfî  dccBargé  de  la  recetteda 
Domaine,  de  l'embarras  de  fthe  expédier  les 
écritures  de  fa  Jurifdidion  ,  d'en  recevoir  le» 
émolumens ,  &  d'en  rendre  compte  ,  donna  tous 
fes  foins  au  rétabliflèment  de  Tordre  public  , 
Se  à  TadminilUation  de  la  Jufiice.  Il  y  rcullit 
fi  bien  en  effet ,  que  Paris  en  peu  de  jours  chan- 
gea toulement  de  face ,  Se  que  la  tranquillité 
publique  s'y  trouva  parfaitement  rétablie }  aura 
paucoi  dieijUium  Crp'uatis  longi  tranquilliorm  reddi' 
dit,  C'ellle  témoignage  des  plus  graves  Auteurs. 


CHAPITRE  III. 


Lt  Go0vemement  de  Paris  ,  feparé  Je  U  Prevhc  ;  lif  les  OBtres  changt 
'   ^riw^.dâiu  UJurifdiélsoB  du  Châteler ,  defms  U  BSj^  4e  fim  Lomt 

iufqu'à  ^refent, 

T  A  Prévôté  de  Paris  rcmifc  entre  les  mains  avnit  peu  d'apparence.  Le  Prévôt  Je  Paris  ctort 

^-.du  Roy  pat  cette  réforme  ayant  repris  fon  en  ce  temps-là  le  fcul  qui  étoit  clevc  à  cette 

premier  luUte  ,  nos  Rois  ne  la  dtmnerent  plas  dignité  avec  choix  &  diûindion  >  &  confequem« 

qu'en  gatde  peureux  >  &  neconCeieat  cedi-  ment  le  feul  dont  iementefut  connu.  Le  imi 

pot  qu^  des  perfonnesd^iin  rang  &  d'Immérité  ordre  qu*il  tvoft  établi  .dans  fa  JuriTdiAion 

ires-diUingué.CommeleGouvernemcnt  ,laPo-  lui  donnoit  tout  le  temps  neceflaire  d'étendre 

lico  ,  &  la  Jullice  de  cette  Ville  Capiulc  en  fes  foins  ailleurs,  il  fut  choift  par  Charles  VI* 

faifoicnt  alors  tout  l'emploi  ,  il  n'y  eut  point  pour&irele  Procès  anxmdttfirîieurs  dans  toute 

de  Seigneur  qui  crût  ce  potte  au  deiKu^  de  lut.  l'étendue  du  Royaume.  La  commi0ion  BeneOf*. 

Anfli  y  Vit-on  dans  la  mite  des  Sujets  cIhm&s  le  lui  fut  expédiée  une  première  rois  pat 


dans  îes  Maifons  d'Hangefls  ,  de  Coucy  ,  de 
Creveccmr  ,de  Claaiecy  ,de  Lorc ,  d'Klloutevil- 
le  ,  de  riie-Adam  ,  de  Coiigni ,  d'Alegrc  ,  d  l.- 
tampes ,  &  de  plufieuis  autres  du  premier  rang. 
Nos  Rois  voulant ê(ce informes exaâementpac 
_ie  Magillrat  de  tout  ce  qui  concernoit  leur  fer- 
vice  ou  le  bien  public ,  attachèrent  à  fon  Office 
celui  de  leur  Chambellan  Ordinaire,  pour  avoir 
'  accès  à  toutes  fuMircs  auprès  de  leurs  perfonnes. 


Lettres  Patentes  du  aO.  May  1389.  &  une  fé- 
conde ,  par  d'autres  Lettres  du  11.  Juin  1401. 
Rien  ne  pouvoit  être  plus  exprellif  que  l'cxpofc 
de  ces  Lettres ,  pour  faite  entendre  combiea 
PEtat  avoit  befoin  à  cet  égard  d'une  réfonnd 
générale }  &.  rien  de  plus  honorable  au  Pcerôc 
de  Paris  ,  que  les  termes  par  lefquels  il  fllt 
chargé  de  cette  comtnillion.  Elles  portent,que«e 
le  Roy  avoit  entendu  la  clanieur  de  fes  Su- 


l|s  !ui  don  :  :  1   I  aum'uiie  Cdnpegnïe  d'or-  jets  dés  Baillages  de  Vermandois ,  d'Amiens ,  m 

d'onnance  de  cent  iiominesentKtenûs  auprès  de  de  Sois  »  de  Roiîen  ,  de  Senlis  .  de  M  eaux  ,  m 

lui  ;  pour  être  toujours  en  état  de  pourvdr  au  de  Meinn  ,  de  Cnartiet ,  de  Normandie ,  de  m 

bien  public  ,  &  d'e;cecuteC  IctOldKa  qU^Ànoe-  Picardie  ,  &  d'autres  Provinces  de  fon  Royau-<c 

voit  de  la  Cour.  me.  Que  tous  ces  lieux  étoient  infedez  de« 

Il  lui  étoit  défendu ,  comme  à  tous  les  au-  mal-faiteurs  qui  commettoient  de  jour  en  jour  « 

très  Baillis  &  SenéçJiaux ,  d'avoir  des  Lieute-  plufieurs  meurtres  >  homicides  ,  larcins ,  ra 
nans  qu'en  cas  de  maladie  ,  ou  d'antres  legiti-  Am.  ^  -«tnhttAnc  fi'Poiif.»e 


r.v  s  empechcmcns  :  &;  alors  il  fc  les  choûUbil 
à  la  volonté.  C'étoit  l'une  des  difpofitions  préci- 
fcsdcs  Ordonnanccsdc  Philippe  le  Bel  du  mois 
de  Mvsi 301.  &  de  Charles  Vl. du  iS.Odobre 

*  Nous  tenions  encore  cet  ufage  des  Ro- 
^  inains ,  qui  avoient  impofé  cette  mâne  loi  aux 

•  ■frefidens  de  leurs  Provinces. 

La  réforme  du  Châtelet  de  Paris  par  faint 
Louis  parut  avec  d'autant  plus  d'éclat  ^  qu'elle 
'  fut  unique  pendant  plus  de  cent  cinquante  ans 


viflèmens  de  femmes  ; -vîoiaidons  d'Eglifes  ,  « 
mutilations  &  navtuies  énormes ,  caitufedes,  m 
&  autres  grands  crimes  &  délits  ,  qui  meû-m 

tûicnt  peine  capitale  ,  tant  contr'eux  ,  que  « 
leurs  récepteurs  &  complices.  Que  le  Roy  ne  c« 
voulant  point  que  tels  crimes  demeuraÔènt  m 
iauNims  { bien  cenain  de  la  prudence  &  a&« 
feoîon  à  filtre  bonne  Juffice  de  fon  ané  9t  «t 
féal  Chevalier,  Confeillcr,  &  Chambellan, « 
Guillaume  de  1  ignonville  ,  Prévôt  de  Paris,  «« 
il  le  commet ,  &  ordonne  Réformateur ,  .Iu-«» 


fans  ex;  cution;&l*abus des  Magiftrats  Fermiers 
y  iublilla  toujours.  De-là  s'enfuivirent  tous  les 
'defocdresquc  l'on  avoit  éprouvez danscetteCa» 


vez  :  Et  mande  à  tous  lé*  Offidecs  &  Sujets* 

de  lui  obéir. 

Les  troubles  que^a  maladie  de  Charles  VL 


litale, avant  U  réforme  i& le  Royaume  lie  tKon>  .canfa  daiu  l'Euti  ladivilîon  des  Princes  pouc 

a ,  pot»  nnC  dire ,  inondé  de  dîmes.  D^uten-  Ja  Régence  {  i'inralson  des  Anglois}  les  gnec- 

'isé  du  Gecoitts  de  ces  M^gîani»  Fenoim ^  il  res  que  Cfattles.  VU*  eut  à  ibûtenir  au  cotn- 

f  menecincnt 
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Polke  du  ChateUi  de  Paris, 


iMoetaient  4e  Ibn  It^;ne  y  lofent  «utant.de  lê- 
mencesde  noureanx  cnmndiim  loiK  le  Royau- 
me. Le«  Anglois  cliaflez  de  France  Pan  1435.  le 

Roy  donna  fcs  premiers  foins  à  faire  joiiir  fcs 
Sujets  des  fruiis  de  la  paix  &  de  la  tranqiiillité 

Subliquc  qu'il  venoit  de  rétablir.  La  punition 
es  crimes  lui  parut  d'abord  d'une  obliption 
indiTpenfable ,  &  le  ph»  fiîr  moyen  de  rendre 
le  calme  à  l'Etat.  II  en  donna  encore  la  coni- 
oiiflîon  à  fon  amc  &  fcal  Chevalier ,  Confcillcr, 
&  Chambelan  ,  Ambroife  ,  Seigneur  de  I  orc  , 
Baron  d'Yvry.ôc  fon  Prévôt  de  Paris , par  Let- 
tres Patentes  du  3.  Avril  1437.  Ces  Lettres  cta- 
Uîientde  iKnnreattceMitgifiiat,Jugc&  Rcfor- 
nutenr  General  des  crimes  de  Leze-Ma  jclK  ,  & 
de  tous  !cs  antres  crimes  &  dclitsdans  tonte  l'é- 
tendue du  Royaume  :  &  cette  Commiflion  fut 
renouvelice  à  Mcflïrc  Robert  d'Efloutcvillc  , 
Prévôt  de  Paris ^  par  d'auues  Lettres  du  .Oâo- 
£ie  1447. 

Ce  Prince  fît  cnfuilc  cTcnr  autres  réformes 
dans  l'adminiflration  de  la  Juilire  par  fcs  Let- 
tres Patenter  du  7.  Avi  ii  i^'v^.  pour  couper  la 
racine  à  tous  fcs  dclordrcs  qui  arrivoicnt  fi  fré- 
quemment dans  les  Provinces.  La  première  j 
^Mt  illTenir  les  Pre votez  ne  iê  donneroient 
l^ni  à  ferme ,  mais  que  lors  qu'elles  viendroîent 
avacqncr,les  Officiers  du  Siège  nommeroient 
trois  Sujets  prudhommes&  fages  ;  entre  lefquels 
le  Roy  en  choifiroit  un ,  pour  l'élever  à  cette 
Magillrature.  Et  la  féconde ,  que  cette  même 
lormalitê  feroit  aulTi  obfervée  dans  le  choix  des 
Xieutenans  du  Prévôt  de  Paris,  &des  Baillifs , 
-&  Sénéchaux.  Ainfi  par  cette  nouvelle  Loy  ,  les 
Tribunaux  ne  furent  plus  remplis ,  foit  en  pre- 
mier, ou  en  fécond  ,  dans  toute  l'étendut  du 
.Royaume,  que  par  des  Magiilrats  en  titre  d'Offi- 
«ejchoifisavec difiinâion^ pourvus  par  leRoy. 
-  '  Quoique  les  Baillifs  &  Sénéchaux  euffënt  le 
gi^'ivcrncmcnt  de  Icnrs  Provinces ,  il  arrivoit 
rtcanmoins  quelquelois  en  temps  de  guerre,  lors 
qu'ils  n'étoient  pas  experts  au  fait  des  armes,  que 
Ton  jettoit  dan»  leurs  places  des  Capitaines  pour 
y  commander. 

Cela  n'étoit  point  encore  arrivé  à  l'égard  Je 
Paris  :  le  Prévôt  de  cette  Capitale  toujours 
homme  cxpi  rii'v  Jr  rijntlar.cr  ,  n'avoit  jamais 
ctéttroublc  dans  cette  prérogative:  mais  fous 
^le  nsnede  Louis  XL  pendant  les  guerres «{0*11 
-eut  i  foàtenir  contre  le  Duc  de  bourgMnei 
■l'armée  ennemie  s'étant  avancée  jurqu^a  Mau- 
vais ,  le  Roy  mit  dans  Paris  pour  la  première 
fois  un  Lieutenant  (jcncral  pour  lui  ,  &  lui 
confia  le  Gouvernement  de  la  Ville.  La  com- 
•million  en  futcxpcdicc  au  Seigneur  de  Gilicourt 
>'1eTingt-un  Juin  1471.  Jacques  de  ViHiert.SeU 
Aieur  de  Pile-Adam  ,  étoit  lors  Prévôt  de 
"Paris  ,  il  dcfcendoit  du  fameux  Philippe  de 
A'illicrs,  qui  avoit  li\  ré  la  Ville  de  Pai  is  aux 
•Bourguignons  Tan  141 8.  H  ne  faut  pas  s'étonner 
Aen  cette  occafion^  ayant  à  fe  défendre  dèa- 
Ulémas  ennemis  »  l'on  prit  quelques  mefures, 
•pour  slaflbrer  de  fa  fidelhé  :  aulti  cela  n'eut-il 
'CncoVc  aucune  fuite  pour  fcs  SncccfTHirs. 

Mais  q\iclques  années  après  il  arriva  un  au- 
tre r!ian(L;c"icntl>caiict>up  plus confiJcrabie dans 
les  fondions  (le  ce  Magiltrat.  Depuis  le  dixié- 
.  itie  ncde  rétode  du  Droit  n'avoit  point  été 
neceflàire  pour  remplir  les  Charges  de  Judica- 
turc ,  il  fuffifoit  d'avoir  beaucoup  de  probité , 
de  bon  fens ,  &  une  parfaite  connoilTancc  des 
Coutumes  &  des  Ufages  de  la  Province  Cela  fut 
iligé  pu  deux  Arrêts  du  Parlement  des  trente 
May  1447.  &  premier  Février  1443.  Charks 


vin.  par  fon  Ordonnance  du  mois  de  Juillet 
1493.  ordonna  pour  la  première  fois  que  les 
Prevfits  &  les  Lieutenam  des  Baillifs  &  Sené^ 

chaux  fornicnt  Doéicurs  ou  Licenciez  en  l'ini 
&  l'autre  Droi.t.  Louis  XI I.  par  Lettres  Patenttf* 
du  mois  de  Mars  149S.  étendit  cette  Loy  aux* 
Baillifs  &  Sénéchaux  i  il  ordonna  qu'ils  feroient 
auOl  gradnex}  finnn ,  qu'ils  n'auroient  plus  de 
voix  déliberativc  en  leurs  Tribunaux. 

Jacques  d'Eftouteville  étoit  alors  Prévôt  de 
Paris ,  (îv  il  i:'avoit  aucuns  dcgrez  d'étude  :  fes 
Lieutcnans  fe  ràiircnt  en  pofTellion  des  préroga- 
tives qui  leur  avoient  été  attrilwiées  par  TEdit  : 
il  les  traverfa  ;  ficaiMc  des  Conleiilets  duCfa»- 
tclet ,  il  entreprit  de  faire  Un  Règlement  Le 
Lieutenant  Civ  il  s'en  porta  appellant,  &  par 
Arrêt  du  vingt-hnit  May  i  ^01.  ils  furent  réglez. 
Cet  Arrêt  porte  que  le  Prévôt  de  Paris ,  fon  w 
Lieutenant  Ci  vilj&  les  Confe^lers  s'aflèmble^» 
loient  le  Mardy ,  le  Jeudy  y  &  le  Vendredy  de  « 
chacune  Semaine  au  Chatelet ,  pour  juger  les  « 
procès  au-delfus  de  cent  livres  qui  fe  trouve-  m 
roient  en  état  îque  le  Lieutenant,  ou'l'un  des  « 
Confeillers  en  fon  abfence  prefideroit,&  ligne-* 
roit  Icsdiâums  avec  le  Rapporteur;  quelM* 

itrocès  feroient  diftribuez  chaque  Seniaine  pix« 
ePrevfitde  Paris,qaand  il  y  feroh  prefentayecn 
le  Licutenant.qui  appelleroicnt  avec  eux  deux  « 
(.onrciliers;qu'en  i'acfenccdu  Prévôt  la  dilln-  « 
bution  fe  feroit  par  le  Lieutenant  >  &  qu'en  cas  n 
qu'il  ne  pût  fe  trouver  >  foit  à  ladilbibution  «  « 
ou  au  Jugement,  il  pourroit  y  commettre  i'kin  «t 
des  Confeillers  à  fa  place.  Qu'à  Pégard  des  pe-«i 
tits  procès  en  matière  perfonnclle  de  cinquante  •» 
livres  &  au-deflbus ,  &  des  incidens  &  interlo-  « 
curions  ,en  cas  que  le  Lieutenant  Civil  fùtem-** 
pêche  par  maladie,  ou  autrement,  d'aller  au* 
Châtelet, il  po|irrott les  ju^  en  Ikmaifixi^ « 
en  appellant  avec  lui  an  moms  deux  des  Con-  « 
fcillors ,  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions.  Il  efl  « 
enfuitc  enjoint  aux  Confeiilers,Grclîicrs,Avo-  « 
cats&  Procureurs  du  Chatelet,  de  porter  bon- m 
neur  au  Lieutenant,  &  de  lui  déférer  ainfi  «■ 
quITs  le  dévoient.  «* 
Le  gouvernement  de  la  Ville ,  &  le  comman- 
dement des  armes  étoit  encore  attaché  à  l'Office 
de  Prévôt  de  Paris.  La  CommiiVion  du  ficur  de 
Gaucourt  linie,le  fieur  d'EUoute  ville  rentra  dans 
tous  fesdroio  de  Gouverneur  :  il  eut  pour  fu<- 
celKuTs  en  1^07.  Jacques  de  Coligny,en  i<  >]. 
Gabriel  Baron  d*A  legre ,  &  en  1 5  sp.  Jean  de  la 
Barre  Chevalier  Comte  d'Etampes,  Viccmtc  de 
Bridiercs,  Piaron  de  Vcrets.Scigneurde  la  barre, 
de  Villemartin  ,&  Duplell'S  lès  Tours:  celui-cy 
fut  le  dernier  qui  fouit  de  cette  prérogative. 
Louis  XII.  avoit  établi  des  Gouverneurs  dans 
toutes  les  Provinces,  &  Fran<jois  1.  en  établit 
un  à  Paris, &  dans  Pile  de  France.  Depuis  ce 
temps  il  n'ell  rclK-  au  Prévôt  Je  Paris  du  com- 
mandement des  Armes,  que  la  convocation  &  la 
conduite  de  PAnicre-ban. 

Cette  Charge  n'a  pas  laiifê  de  confervct  de- 
puis ce  temps ,  un  rang  tres-oonfîdeiable:  cdai 
({ni  la  pofTede  efl  toujours  le  Chef  delà  NoblelTe 
de  la  première  Province  du  Royaume  :  le  pre- 
mier Magillrat  de  la  Ville  Capitale;  il  peut  et» 
cette  qualité  préfider  à  fon  Tribunal,  quand 
bon  Itft  remMe:  tous  les  Aâes  qui  en  font  ém»-- 
nc7  ,  foit  contentieux  ,  foit  volontaires  ,  font 
intitule/  de  fon  nom ,  &  s'i-xerutent  fous  fon 
autorité.  Ileftdefei  foins  que  l'a  Province  fjit 
maintenue  en  paix  ,  que  les  crimes  y  foient  pu» 
niS  ,  &  que  la  JuHice  y  foit  bien  adwintilrée  : 
d'en  lui  qui  reçoit  les  ordres  dtt  Roy  pour  aC> 
Qij    .  feooUex 
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ièna&Iet  h  NoUeffe  de  TArrioe-ban  .  &  il  en  a  Tf blemcnt  inuoduh  :  Il  n*étoit  reflc  aux  BaîHîft 

le  commiuidement  dans  les  Années.  Aulli  nV  &  Sencchauxaue  le  droit  de  jugef ,  àla  charge 

t-dle  jamais  c ce  polTcdcc  depuis  ce  temps, non  dePappcI,  ficlealement  par  proTtfion  jufqu'à 

plus qu'aiipai avant  ,q>sc  par  des  fujeiS  UCadi£>  vingt-cinqlivres;ccttcrcllriâic)n  engage  lit  (ou- 

tinguez  en  naifl'anco  &  en  n»eiitc.  vent  les  parties  à  des  fatigues  &  a  des  Iraii  im- 

La  Jurifdidion  chi  (_  hatclct  n'avoit  encore  menfes  pour  des  imcrèts  fort  modiques.  Ces  iikj- 

-foufiert  auciui  partage  quant  à  i'adininillration  tifs  dcienninercitt  Henry  II.  d'établir  par  bdit 

de  U  JttQïce.  Fïançois  I.  par  fonEdit  de  du  mois  de  Janvier  155  t.des  Prefidiaux  dans  le» 

-en  fepan  b  oonleCTation  des  ptivilegiei  de  TU-  principales  Villes ,  pour  ju^er endernier  reiFort, 

tuverfité.  Cenoa^eaaTrilanaltatreinpIîdhin  jurqu'à  s^o.iivres.ou  lo.hvresde  rente;  &  par 

Premier  Magiftrat  ,  fous  le  titre  de  Baiîly  de  provifion  ,  nonohllant  l'appel  ;  en  donnant 
aris,  d'un' Lieutenant  Confervateur,  de  douze  caution  jufqu'à  ^00.  livres,  ou  î  00. 1.  de  renie. 
Confcillers,  d'un  Avocat  ,&  d'un  Procureur  du  L'un  de  ces  Sièges  fut  établi  au  Cfaâtelet  de 
Roy,  d'un  Greffier»  &  de  deux  Audiancier».  Paris,  &  compose  de  Tingvquatiep>n£EiUen, 
Cet  établiflèment  ne  ftibfifla  que  quatre  ans;  ycomprhies  ancieite,  par  intieEdhda  moît 
ce  nouveau  Siège  fut  rciini  à  la  Prévôté  de  de  Mars  de  la  mêmeunéei 
Paris  par  d'autres  Lettresdu  moisde  May  i  >;  i<?.       Il  n'y  a  eu  depui»  cetemps-Ià  jufqu'au  règne 
à  condition  qu'il  y  auroit  deux  Lieutenans  Ci-  de  Louis  le  Grand  .  aucun  cnancemcntconfidc- 
vils ,  l'un  de  la  Prévôté  ,  pour  fa  JurifUidion  rabde  dans  la  Jurifdidion  du  Chàtelct  de  Parrs. 
ordinaire  i  &  l'autre  pour  la  conTervation:  CCS  Ceft  à  la  profonde  fagelTe  de  SaMajeflé,  que 
deux  Charges  ont  depois  été  léimies  comme  nous  fomnes  redevables  de  la  feparatioa  de 
les  autres.  POflîce  de  Lieutenant  Civil  en  deux  Magiftra* 
Au  moiïd'Oclobredeccttc  même  année  i^id.  turcs  ;  l'une  pour  la  Jurifdidion  ordinaire.  Se 
le  iieur  de  la  Barre  fe  prcfenta  au  Parlement  ,  l'autre  totalementoccupcedesfpins  de  la  Police, 
pour  être  re^ù  :  fes  Lettres  lui  donnoient  la  dcdulnen  poUlc:  c'cfl  encore  à  (on  jufledif- 
qualité  dePievotde  Paris:  les  Gens  du  Roy  cemement  que  nous  fommesbeancâapnlitto&li' 
s'oppoferentè  fa  rccepûon;  il  en  pfefenta  de  gezderheureincclioixdes grands  Magmratsqn} 
nouvelles  fous  le  thw  de  GanfedeiaPierâté,  ont  toù'iMirs  occupé,  &  qui  occupent  encore 
&  il  fut  re<;u.  ce»  deux  importantes  places  ,  d'où  dépendent 
Le  Prévôt  de  Paris  &  les  Baillifs  &  Sené-  nure  repos  &  notre  félicité.  C'eil  lui  cnlin , 
chaux  jugeoient  autrefois  en  dernier  reHôrt  tou-  qui  a  fait  cclTer  tous  les  defordres  oue  ia  inulti' 
tes  les  affaires  qui  fe  prefentMcnt  à  leon  Trf«  plicltc  des  Juflîces  fulnlternes  canlolt  dans  Ihr 
bunkux,  &  qui  étoient  de  leur  compétence,  ris,  &quia  rétabli  dans  cette  grande  Ville, 
Le  Parlemcntnes*aflèmbIoitqu'unefoisoudcux  l'unité  de  Tribunal  ,  il  necelTairc  pour  y  main- 
Vannée  ,&  ne  tenoit  que  fort  peu  de  jours;  il  tenir  l'ordre  &:  la  tranquillité  publique.  Ainfi 
ne  connoiiFoit  alors  que  des  grandes  caufet  con-  voilà  ce  qui  nous  relloit  à  expliquer , pour  faire 
cernant  les  Duchez ,  les  Connez  ,  les  crimes  connottre  Péttt  ptéCeùt  de  la  Jurifiiiâioin. 
des  Paiis.de France, &les  Domaines delaCou-  JjAah  conune  nous  ne  pourrions  y  emfiayet 
lonne:  quefl  Poa  y  enniînoit  c]ue!<[iiefeis  les  ni  de  meilleurs  ,  ni  de  plus  forts  termes  qoe  ' 
•Jngemens  des  Baîuifil  8c  Sénéchaux  ,  c'étoit  ceux  des  FJits  mêmes,  qui  ont  fiit  tous  ces 
plutôt  par  voyc  de  plainte  que  par  appel.  La  fagcs  etablillemens  ;  nous  les  rapporterons 
multiplicité  des  affaires  ayant  cnlin  obligé  de  dans  toute  leur  étendue  ;  à  l'exception  de' ceux 
lixeriesCéanGesordiQajresduParlementdePa-  qui  ne  concernent  que  le  Tribunal  de  PoKce  • 
ris,  &  d^étaÛir  de  femMaUes  Cooi»  du»  les  en  particulier,  qui  ont  ci^près  leur  Cbapitm 
^foviaoes;  rtifage  des  appellation»  s*cftiolèn-  feparé. 

t.  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  prcfens  <?c  à  venir ,  Saluf. 
filnritr  JL<  Le  delir  que  Nous  avons  de  faire  adminiilrer  la  Juilice ,  dont  nous  fommcs  redevables  4  nos 
td74.  Sujets,  avec  le  plus  de  diligence ,  &  le  moins  de  frais  qu'il  nous  efl  pollible  ,  Nous  ayant 
EtUt  fmtm  confiderer  les  incommoditez  que  le  grand  nombre  des  JulUces  5ubaltemes,qui  fout  dans  notre  bon- 
TtMen  det  ne  Ville  de  Paris ,  caufcà  fes  Habitans ,  par  les  conflits.  quePincertiaidedeleurs  limites,  6ic  la  pré- 
Jufliccs  qui  vention  desOilicicrs  de  notre  Cliâtelet  font  fou -.eut  runire  ,  &  les  longueurs  qu'apportent  les  difTc- 
iexcrçùicw  rens  dcgrczde  Jurifdidion, qu'ilfauielfuycr ,  avant  que  lesaflaircspuifFcnt  être  portées  en  notre  - 
dantParis,i  Gourde  Parlement,  pour  y  êtie  terminées  :  Nous  avons  cilimé  n'y  pouvoir  apporter  de  remède 
ce/i<<<MCÀil- .plus utile,  que  de  réiinir  toutes  ces  JulUces,  &  mcuie  celle  de  notre  Bailliage  du  Palais,  an 
t<lrr,<Sncré«>  .  Siège  Prefidtal,&dela  Prévôté  &  Viconné  de  Parts,  tenu  auCbâtelet ,  en  donnantaux  Seigneurs 
tion  é*im  Ecclcfianiqucs  qui  les  poflêdent ,  des  biens  dont  la  joiiiflànce  leur  foit  plus  utile ,  &  réparant 
nouveauSie-  ava!ita«eiilcnient  la  perte  de  ces  marques  d'honneur  devennés  onéreufes  à  plufieurs  d'cntr'cux 
Prefiiul,  par  les  fommes  qu'ils  font  obligez  de  payer  pour  la  nourriture  des  Lnf.ins  I  rouvez  ,  les  autres 
Cr  <i'e  laPre-  .  fitais  ucccilàires  pour  les  faire  exercer ,  indemnifant  leurs  Officiers  de  ce  qu'ils  peuvent  raifonnable- 
rétidiPét'  ment  prétendre ,  &  procurant  par  ce  moyen Pavantage  à  la  Ville  Capitale  de  notre  Royaume, 
tù.  que  la  Jullice  n'y  foit  rendue  qu'en  notre  lUMn;^&  par  nos  feiils  Officiers.  Mais  cooune  elle  Itt 

^fp'fW  4*  trouve  fi  confiderablement  augmentée ,  particnlierenient  depuis  notre  Règne  ,  qu'il  lèroit  bi» 
PjrLmm    poniblc  que  les  Officiers  de  notre  Cliâtelet  pulFent  feuls  expédier  toutes  les  allaires  qui  s'y  pré- 
It  I  î.  A/a-i  fentcroient  après  cette  réunion  ,  Nous  avons  trouvé  à  propos  de  créer  un  autre  Siège  Prefidial  & 
Itf74>        de  ia  Prevûté  &  Vicomte  de  Paris ,  avec  pareil  pouvoir ,  autorité  &  jurifdidion  que  celui  qui  cil 
.déjà  ctaUi ,  pour  ne  faire  tous  deux  enfetnble  qu'un  feul  &  même  Corps ,  qui  tiendra  fes  Séan- 
ces feparées ,  pour  une  expédition  plus  prompte  de  ia  Jullice,  &  dont  les  territoires  foient  bor« 
nez  de  telle  manière ,  qu'ils  ne  pui(Knt  avoir  aucun  fujet  de  contcRation.  A  cfs  causes, & 
autres  bannes  &  jullesconfiderations  à  ceNous  mouvansjaprcsavoir  mis  cette  allaire  en  délibé- 
ration en  notre  ConfeiI:de  l'avis  trii  i  ini,     de  n  tre  ceiiauie  fcienrc  ,  pleine  ptulFance  ,  Hc 
•autorité  Royale  ,  Nous  avons  Mr  le  prêtent  Ldit  perpétuel  &  irrévocable  ,  réuni  &  incorporé, 
réunilTons  &  incorj  u.nus  à  la  Jufticede  notre CLatewt  de  Paris  ,  le  Baiiîia[;e  de  notre  Palais, 
&  toutes  lc«  JulUces  des  âeigwm  S^i  ioni  dans  notre  banne  Ville  &  fauxiiourgs de  Paris,  & 
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s'ciendert  dans  fa  Banlieue  ,  fatls  qu'à  Pavcnir  elles  en  piiiffcnt  ctre  défunies  ,  nî  rétablies 
four  quelmie  csofe  ,  &  (btu  «nieique  prétexte  que  ce  foil ,  en  rembourfant  tout  les  Officier» 
diidit  Bailliage  èa  Palait ,  ftiiMbanHant  les  polK^lTeun  ddTdîtes  JuiUces ,  &  lean  Offidibrs  Ti- 
tulaires pourvus  &  ioliillans  de  leurs  Offices  a  titre  onereùx  ,  de  ce  qui  fe  trouvera  leur  être 
dû  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  Commiflaires  de  notre  Confeil ,  qui  feront 
par  Nous  à  ce  Jcpiitc/.  N'entendons  néanmoins  c  impicnJre  dans  ia  prefcnte  réunion  ,  ledeJan» 
&  Enclos  de  notre  Palais  ,  èc  Galeries  d'icehii  feulement.  Et  par  ce  même  prcfent  Edit ,  avons 
créé,  inilitué ,  établi,  &  ordonne  .créons,  inllituons.c  tabiidbns,  coordonnons  dansnotreVilIe& 
Faaxbourgtde  Paris ,  un  Siège  Prefidial,  &  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  avec  même  pou- 
voir,  autorité  ,  prérogatives"  prcémineticet  ,que  celui  qui  y  cil  déjà  ctaWi  j  lequel  Siège  prefen- 
tement  créé  ,  fera  compofc  d'un  Prévôt ,  d'un  Lieutenant  Gciicrn!  Ciivil  ,  d'un  Lioucnant  Ge- 

j  neralde  Police  ,  d\in  Lieutenant  General  Criminel ,  5c  d'un  Lieuicnaiu  Particulier  Civil .  de  Po- 
lice ,  8c  Criminel  .unConfeiller  Fion^rairo  ,  ncntc-quatre  Confcilleri; ,  tîcnx  Clercs,  &  trcntç-deux 
Laïques ,  deux  Avocats  &  un  Procureur  pour  Nous  ,  cinq  Subilituts  de  notrcdit  Procureur ,  un 
Juge  Auditeur  ,  dix-neuf  Cômmillaîres  ,  cent  Procureurs  poflulans ,  un  Commiflaire  des  fatfie* 
réelles  ,  &  un  Commis ,  un  premier  Hiiiflier  Audiancier ,  dix  autres  HittflîeÀ  Audianciers ,  un 
Médecin ,  un  Cliirurgien  ,  foixante  HuilTiersà  Cheval ,  &  foixante  Sergensà  Verge ,  douze  autres 
Sergeus  Gardes  pour  ledit  Provri  de  Paris  nouvcllcnicr.t  crée  ,  un  Concierge  &  Garde  des  clefs 
du  logemetu  dcllinc  pour  y  tenir  ledit  Siège  ,  &  un  Concierge  &  Garde  des  Prifons,  que  Nous 
avons  crcc;  iS:  érigez  ,  txioia  &  érigeons  en  Titres  d'Offices  formez  }  &  encore  W  lieutenant 
General,  &  un  Procureor  pour  Nous ,  &  un  GttSSuçt  j  aufqueb  Nous  attribuons  en  pteaiier« 
inlfamoe  h  nonnoifiTance  des  af^irés  du  dedans  &  enclos  de  notredtt  Palais  ,  8t  Galeries  dMedni , 
plus ,  un  Receveur  Payeur  des  (îagcs ,  &  un  Receveur  Payeur  des  Epices ,  un  Pareil  nombre 
de  Greniers  ,  Clercs,  ik  Commis  ,  qu'il  y  en  a  de  créez  ,  &  établis  audit  Chàtclct  ,  &  confor- 
mément à  notre  Edit  du  mois  de  Mars  mil  fix  cens  foixaute-treize ,  &  Déclarations  intervenues 
en  interprétation  d'icelui  :  lefquieU  Receveurs ,  Payeurs ,  Greffiers  ,  Clercs ,  &  Commis  ,  Nous 
avons  anfli  créez ,  &  créôosen  TitresdKMkes  formez ,  &  heredhahes ,  pour  £tre  aufdits  Offices 
MT  Nous  pourvu  de  perfonnes  capables  &  fuffifantes.  Voulons  que  le  Siège  &  les  Officiers  pré- 
lentement  créez  ,  ne  falfent  qu'un  feul  &  même  Corps  avec  le  Sfege  &  le*  Officiers  déjà  établis , 
,&  jouilTcnt  des  mêmes  dignités  ,  privilèges ,  Fionneurs ,  prérogatives ,  préémiuences ,  franchifes , 
libercez,avecles mêmes  fondions,  pcnlions,appointcmcns,  vacations, uxations, droits ,  émalu- 
mensj&antves  cbofesdont  joui  (Tent  les  OffideisdudUCfcâtelet  fans  qu^il  y  ait  aucune  difFerenoe 
catr*eux  ,  quoique  le  tout  ne  foh  plus  perticulfeiement  enrimé  par  le  pieTent  Edit ,  &  aux 
gages  de  dnqmnte  mille  livres  par  chacun  an  ,  dont  fera  faits  fends  dé  trois  quartiers  à  prendre 
fur  la  Recette  générale  de  nos  Finances  Je  Paris ,  qui  fera  employée  cl;\ns  nns  Etats  ,  pour  être 
didribuée  à  tous  lefJits  Officiers ,  fuivant  les  Rolles  qui  en  feront  par  Nous  arrêtez  en  notre 
Confeil ,  dont  les  pourvus  defdits  Offices  feront  payez  de  quartier  en  quartier  fur  IcLirs  fimplcs 
quittances.  Ordonnons  que  lors  que  les  deux  Sièges  feront  ailèmblez  pour  quelque  cérémonies  ou 
ancre  oocafion  ,  les  Prévôts  de  Paris ,  &  les  Lieutenans  d^ja  établis ,  ceux  prefentement  créez, 
&  les  autres  Officiers  garderont  entfeox  le  rang  de  leurs  réceptions  j  &  poni  les  entretenir  dans 
Ihinbn  où  nos  Officiers  doivent  être  pour  notre  fervice ,  &  le  bien  de  fa  Juftiee  ;  Voulons  qné 
lefdits  Lictrtcnans  Ciiils  ,  de  Police,  Criminels,  &  Particuliers ,  &  nos  Procureurs  &  Avocats, 
6c.  les  Subilituts  ,  fervent  alternativement ,  d'année  en  année  ,  en  chacun  defdits  Sièges  ,  &  les 
autres  Officiers  dans  ceux  de  leur  établillèmenc  ,  &  qœln  Officiers  dudit  Siège  prefentement 
créé  ,  foient  reçus  m  la  forme  &  maiiiere  qui  s'obfcrve  pour  ceux  du  Siège  déia  établi.  Seront  les 
Territoires  défaits  Sièges  divifez  pourladite  Ville ,  Fauxbotirgs  &  Banlietië ,  umitez  par  le  grand 
courant  de  la  Rivière  de  Seine  ;  en  (oTte  yie  ce  qui  fe  trouvera  du  côté  de  notre  Château  dii 
J-Ouvrc  ,  &  du  lieu  où  ell  à  préfent  le  Cî>atclct  &  PArferud  ,  A  ra  du  1  crritoirc  du  Siège  déjà 
établi  ;  &  ce  qui  fe  trouvera  de  l'autre  cûtê  avec  les  Iles  du  Palais ,  de  Notre-Dame  ,  &  d'autres 
lies  ,  les  Ponts  ,  &  les  Maifons  étant  fur  iceux  ,  iufques  &  compris  celles  bâties  fur  les  Culées 
defdits  Ponts  ,fcra  du  Territoire  de  Siège  prefentement  créé.  Et  à  l'égard  de  ce  qui  eft  hors  ladite 
Ville  ,  Fauxbourgs  «  &  Banlieue  ,  il  fera  partagé  par  des  Commifldites  qui  feront  i  ce  commis 
.  également ,  &  par  moitié  entre  les  deux  Sièges ,  aufquels  cfiacun  &  fort  égard  ,  Notrs avons attrii 
bué  &  attribuons  toute  Cour  &  Jurifdiâion  dans  lefdits  Territoires ,  fi-iti-n  première  inllance  , 
ou  par  appel ,  lors  qu'il  y  écherra  ,  fans  que  l'un  defdits  Sièges  puiffu  rien  entreprendre  au  préju- 
*■  dicc ,  &  fur  le  Territoire  de  l'autre.  Voulons  que  les_  SubHitutsde  not  Procureurs ,  CommilHiires 
Procureurs  poliulans,  Huilliers  Audianciers  &  à  Cheval  ,  &  Seigens  à  Verge  de  l'un  &  de  rautte 
Siège ,  foient  diftiriboez  par  ipoiiié ,  pour  fervîr  i  diaeun  «eiHits  Sièges ,  pour  éviter  la  cbnfiM 
fion  j  &  que  les  Rc^lemcns  faits  ,  8*.  ceux  que  nous  ferons  ci-après  pour  les  fondions  des  Offi- 
ciers ,  &  adminil'r,  ation  de  la  J  nllit  e  ,  &  difcipline dudit  Chàtelet  ,  foient  communs  avifdits  deux 
Sièges  ,  &  y  foient  gardez  &  obfervez  :  &  en  attendant  qu'il  y  ait  été  baii  un  Palais  ,  pour  rendre 
la,  jrullicc  par  les  Olliciers  dudit  Siège  prefentement  créé  ,  ils  tiendront  leurs  Séances  &  Jurif.* 
Adiun  dans  le  lieu  qui  leur  ferâ  par  Nous  delHné. 'S'i  dommoNscn  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  &  notre  Cbamteede» 
Comptes'  à  Paris  ,  que  notre  prêtent  Edit  ils  faflTent  lire  ,  publier  ,  8<  rcgiftrer ,  &  le  contenu  ea 
ieeini  garder  &.  oblerver  de  point  en  point  feLm  fa  forme  \  ter.cur  ,  fans  permettre  qu'il  y 
ibit contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  nonobftant  tous  Hdits  ,  Ordonnance»  , 

•  Reglemcns,  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  déroge  dérogeons  par 
ces  prefentes  :  C  Aa  tel  ell  notre  pUùiir  i  Et  afin  que  cè  fût  chofe  ferme  &  Itablc  à  toujours , 
nom  y  avons  bit  mettre  notre  Scel.  Db  vifv*  à  VerfiiHes  ad  fhol»  de  Février  Pan  de  grâce 
mil  fix  cens  foixantc-(p>ator7c  ,  6s:  de  notre  Roc;nc  le  trente-utii'-ine.  Signé,  LOUIS.  £tfuc 
ie  repli ,  par  lé  Roy  ,  Coi  atar.  tt  Icellc  du  grand  Sceau  de  cire  verte 
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LOUIS,  par  la  grâce  (Te  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  A  tooi  pidêiu  &  à  yeait  » 
Salut  ;  l'ai-  notre  Edit  Jii  nuis  de  Février  dernier ,  Nous  avons  rclini  k  fa  Juflîce  de  notre 

'itffcAfI<74.  Chatek't  de  l'aris ,  celle  du  liaillagc  de  notre  l'al.iis  ,  &  toutes  les  autres  JuHiccs  qui  l'  toient 
Etàporumt  dan»  noue  bonne  Ville  &  Fauxbaurgs  de  Paris  ,  &  s'étendent  dans  ia  Banlieue  d'icelle  ,  &  pat 
Kegltmm    le in£Ïne  Edit ,  Noos  avons  créé  &  érigé  un  Siège  Frefidiai  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris, 


rgs  .... 
Prcro:c   de  &  plus  prumptc  expédition  que  par  le  pafTé  ,  ce  ne  feroit  pas  fatisfaire  entièrement  à  nos  inten- 
Paris ,  rc-    lions  ,  fi  Nous  ne  procurions  les  niêmcs  avantages  dans  tout  le  rcifort  de  la  Prévôté  «Se  Vicomte 
a»     de  Paris ,  &  à  tous  ceux  qui  ont  droit  de  plaider  au  Cfaatclet.  £c  comme  il  etl  important  pour  la 
^trUmaâie  commodité  &  le  repos  de  nos  Sujets ,  &  même  pour  empêcher  toutes  conteflations  entre  In  Ofi* 


«7.dki«lb»  dersdcsdeux  Sièges ,  de  régler  &  nuoiger  eoifeinc  toute*  les  «Ifiurcs  dont  la  connoi  Ifaoce  arow- 
tîence  notre  Cliàteiet  de  Paris.  A  cf-s  causas  ,  dePavit  de  notre  Confeil  ,  qui  a  vû  udtc 

Edit  ,  les  mémoires  qui  nous  ont  été  prefcntcz  par  les  Officiers  de  l'un  &  l'autre  dcfdits  Sièges, 
de  notre  certaine  fciencc  ,  pleine  puiiFance ,  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  prefcntes, 
fignées  de  notre  main ,  dit , déclaré  ,  fiatlté  &  oidoimé ,  difoiM ,  décluom,  fiituom  &  onkmnailt 
le  Reoienieatauifuit.       .'  . 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  leaTerritofrcs  des  deux  Sièges  du  Chàtelet  de  Paris  ,  pour  la  Campagne  ,  &  pour  tmitc 
la  Prévôté  8t  Vicomte  de  Paris  ,  Ile  de  France  ,  &  ia  Ti  ivincc  de  N'unnandie  ,  feront  divife/  par 
le  courant  de  la  Rivière  de  Seine  ,  ainfi  qu'il  cil  porte  par  ledit  Edit  ,  pour  la  Ville  iSl  Fauxbourgs 
de  Paris  j  en  forte  que  ce  qui  ell  du  côte  du  Louvre  ,  de  l'Arcenal  ,  &  du  lieu  où  eft  à  prcl^ut 
établi  rrncien  Chàtelet ,  fera  de  Cm  I  crritoire  <Sc  de  l'a  Jurifdiâion.  Et  ce  qui  ell  de  Pautre  côté 
de  Peau ,  avec  lea  iles ,  &  les  ponts  «  nsaiibns  bâties  fur  Icfdits  ponts  &  fur  les  culées  d'iceux ,  fera' 
Territonre  &  Jnrifiliâion  du  nottvean  Châtelet  :  le  tout ,  tant  pour  le  Civil  que  pour  le  Crimi* 
ad  jifit  pour  quelque  nmiecegae  ce  pu  i  ire  être.  .  . 

A  R  1  i  c  I.  i:  1  I. 

Les  appellations  des  Prevôtez ,  CbâieUenie.s ,  «S^  autres  JulUcesqui  relTortilTcnt  au  Châteletde 
.Pati»,  feront  portées  i  celui  des  Châtdets .  dan»  Petenduë  duqoel  les  principaux  Siçgesdeliii- 
tes  Pferôtez ,  &  Cbâtellenies  &  antres  Jultices  Te  troureront  utnées. 

ARTICLE  I  I  T. 
Pour  éviter  la  confufion  que  pourroit  cauier  le  concours  du  privilège  du  Scel  du  Chàtelet, 
attributif  de  JurifJidion:  Voulons  que  le  Territoire  foit  pareillement  divifé  ,  &  que  toutes  le» 
alîlgnations  qui  feront  données  en  vertu  du  Scel  du  Cii<itclet  de  Paris,  à  des  perfonnes  do~ 
miciliécs  daçs  les  Provinces  de  Plie  de  France  &  de  Normandie ,  pour  ce  qui  eft  du  côté  de  la 
JRiviere  de  Seine  du  relTort  de  Pancien  Chàtelet ,  Soilibnnois  ,  Champagne ,  Picardie  ,  Artois  , 
Flandre  ,  Bourgogne  ,  Lionnois  ,  Forêts  ,  Auvergne  ,  rellbrt  des  Cours  de  Parlement  de  Pro- 
vence ,  DauphuK-  &  Metz  ,  foient  données  au  Sicgc  de  l'ancien  Chàtelet,  tS;  que  les  alTigna- 
tions  qui  feront  données  dans  l'autre'  portion  de  l'Ile  d^  France  &  de  ia  Normandie  qui  font 
de  l'autre  côte  de  la  Rivière,  les  Provinces*dc  BeaulTe ,  Orleanois ,  le  Perche ,  Touraine,  Anjou , 
Je  Maine ,  Poitou  ,  Angpumois ,  Bourbonnoi^ ,  Nivernois ,  Berry ,  &  les  leÂToru  des  Cour»  de 
Parlement  de  Todouze,  Bocdeaux ,  Pau  ,  &  Bretagne ,  Toienc  données  au  Siège  du  noafeaa 
Cb&^deb 

A  R  T  I  C  L  E     I  V. 
la  qualité  de  Confervatcur  des  Privilèges  de  PUniverfité  de  Paris  appartiendra  pareillement 
aux  deux  Prevôu  de  Pari»  &  autre»  Officiers  defdiu  Sièges.  Vouions  à  cet  effet  que  l'ordre  établi 
par  le  précèdent  article ,  foit  obfonré  pour  les  caufes  qut  font  auirées  au  Ciwtelet  en  venu  des 
Privilc^  des  Eccriiecs  Juiez  de  autres  Suppôts  de  rUnivcrIîté. 

A  R  T  I  c  I.  i:  V. 

T  Communautez  &  autres  qui  ont  titre  de  (jarde  Gardienne  au  Cfiatclct  de  Paris ,  les  Offî- 
cicïs  &  autres  perfonnes  qui  ont  leurs  caufes  commifcs ,  feront  tenus  d'employer  dans  les  alligua* 
tioos  qnnis  y  înoot  donner ,  auquel  des  deux  Sièges  du  Chàtelet ,  la  oerlonne  qi^  «ont  aiïî- 
gner  aaa  à  compaioit  «  qui  fent  celui  du  domicile  de  la  partie  .aûig^ee. 

ARTICLEVJ. 
Ce  quedcfTiis  aura  lieu  en  toutes  aflignations  en  première  inftance  qui  feront  données,  dans 
|efi]UeUes  Je  défendeur  originaire  fera  allicné  au  Chàtelet ,  dans  le  Territoire  duquel  fera  fon 
ckxuidle  ,  foit  dedans  ou  dehors  la  Ville  de  Paris.  N'entendons  néanmoins  comprendre  dans  le 
ftiefait  anicie,  les  demandes  en  fommation  &  autres  incidens  «  à  l'égard  defquel»  ia  difpoû- 
tien  de  notre  Ordonnance  de  i66j.  fera  Tuivie. 

A  R  T  I  C  L  E    V  I  I. 
Quand  celui  qui  auroit  droit  de  plaider  au  Chàtelet  aura  été  alTigné  devant  un  autre  Juge, 
&  qu'il  voudra  ufer  de  fou  privilège  ,  &  venir  plaider  au  (Jhâtelet ,  le  leUTOy  de  lacanMib 
{txa  an  Siège  du  Chàtelet,  dans  le  refTort  duquel  il  fera  demeurant. 

A  K  T  I  C  L  E    V  I  1  1. 
Tout  ce  que  delTus  aura  lieu,  nonfculemeoc  quand  les  ileux  partie»  leiont  domiciliées  han 
,Ia  VtUe  de  Paris  :  mais  aulD  qund  Pane  des  parties  fera  demctttante  dam  b  ViUede  Paiis^ou 
ta,  ouebtt'antie  lien  dn  Royatnne  qoe  ce  foit. 

■  A  R  1  l  C  L  E   I  X. 

Si  de»  cofceittiendans  une  même  fucccflion  font  dcmcurans  dans  l'im  &;  l'autre  des  Territoi- 
jces  dcfdi»  deux  Sièges  ,  les  alTignations  pour  demandes  en  partages  ,  &  pour  autres  demandes 
en  qualité  d'héritiers  ,  feront  données  ,  &  {a  connoiflknce  appartiendra  au  Chàtelet  dans  le 
Territoire  duquel  étoit  le  domicile  de  celui  delà  fucccllion  du  quel  il  s'agira  :  fi  toutefois  les 
beritiers  étoient  tous  demenram  dansiln  ncmc  Territoire,  &  la  fucccflion  ouverte  de  Fautre, 
«B  fiiina  le  domicile  des  Iietiiiers.  ARTICLE 
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■   P(^ce  dA  Chatelet  de  Paris;  (liy; 

ARTICLE*. 

Les  contcflations  qui  naîtront  en  confequence  des  Saifies  Se  Ancts  faits  entré  les  mains 
.divers  débiteurs  ,  Locataires,  Fermiers,  ou  autres  demeuraiu  dans  les  Territoires  des  deux  Sie- 
Àc  le»  inflance» de  prcferance  feront  portées  au  Siège  du  Cbâtelet ,  dans  le  Tenitoitc  duqoel 
domidlïé  le  débiteur .  fur  bqttel  leidites  fai lîcs  mobiliaiie*  amont  été  bhoi 

ARTICLEXL 
Toutes  les  faifies  réelles  d'&eritages ,  Offices ,  rentes/Tur  {a  Ville ,  ou  autre*  immeobles  qui  fe- 
ront faifis  ,  en  venu  d'une  Sentence ,  feront  pourfuivies  ,'&  l'adjudication  par  décret  rih  lera 
faite  au  Siège  daas  lequd  ladite  Sentence  aura  été  rendue ,  &  le  prix  en  ptoveaaat  «^'/^j^mf 
andit  Sw««amie  le»  Créancier». 

ÀRTICLEXIL 
Les  fatfiee  rédie»  Je  maifons  ou  héritages ,  faites  enTetni  dV^Qi^ations  t  torttrais  otl  nttrea 

aflcs  pafTjz  pardevant  Notaires  ,  feront  pourfuivi»  dam  celui  des  Sièges  du  Châteict ,  dans  le 
Territoire  duquel  les  héritages  font  iîtucz.  Et  à  l^égard  des  Offices  ,  renies  fur  la  Ville  de  Paris , 
ou  autres  rentes  conftituces  ,  qui  feront  faifies  réefiement  en  vertu  de  contrats  ou  obligations: 
]a  vente  &  adjudica|tion  par  décret  en  fera  faite  à  celui  des  SicAe»  dans  le  Xeriitoiie  duquel 
b  partie  làifie  lé  tronrera  avoir  eu  fon  domicile  au  temps  de  la  uifie  lédlA 

ARTICLEXIIL 
La  connoifTince  des  afTaîres  pendantes  à  l'ancien  Châtelet ,  lelquellel  aux  térme»  de  la  prc-^ 
fente  Declarati'-'n  ,  fjiu  du  rcfTort  &  compétence  du  nouveau  CFiâtelet ,  appartiendra  audit  Siège 
du  nouveau  Chatelct.  lit  en  confequence.  Vouions  que  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  18.  Avril 
dernier ,  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  pour  la  Ville ,  Fauxbourgs  ,  &  Baidieilc ,  rcflbrt 
.  de  la  Prévôté  &  Vicoaué  de  Paris ,  6l  tout  le  xeOe  du  Royaume  ûiivant le  fanage  ci>dcfliiSi 
iboi  les  peine»  conienitcs  audit  Arrct> 

A  R  T  I  C  L  E  X  I  V. 
Lel  Officiers  qui  fervent  dans  les  deux  Sièges  ,  &  qui  n'ont  été  reçus  que  dans  l'un  d'iceux^ 
occuperont  comme  s'ils  avoicnt  été  reçus  dans  lefdits  deux  Sièges  ;  &  alin  de  conferver  l'égali- 
té >  &  empêcher  la  confufion  qui  pourroit  naître  à  l'avenir  *  à  caufe  des  réceptions  dcfdits  Offi- 
ces ,  VouLOMs,  qu'il  foit  fait  deux  Itfles  de  un»  léCtttt  OiBders ,  chacune  de  nombre  égal , 
pour  être  les  uns  rc^ùs  à  l'ancien ,  &  les  autres  au  nouveau  Châtelet.  Et  quand  lefdits  Uœces 
Viendront  ï  vacquer  ,  ceux  qui  en  feront  pourvus  feront  reçus  au  Siège  ,  auquel  ils  auront  été 
dcltmc/  :  Et  néanmoins  que  tous  ceux  qui  feront  pourvus  des  Charges  nouvellement  créées  par 
notre  Ldit  du  mois  de  Février  dernier  ,  foicnt  reçus  pour  la  première  fois  au  nouveau  Cnâ- 
telet  feuletnent      ceux  créez  par  notre  Dcclaratioa  du  jouid  dernier.  « 

feront  secûs.au  Si^  poitc  lequel  ils  Cont  delliaez. 

•  A  R  T  I  C  L  E  X  V. 

Les  Lîctitcnans  Civil ,  Criminel ,  &  Particulier  ;  nos  Procilreurs  &  Avocats  du  nouvcnn  Châ- 
telet ,  ferviront  au  Siège  de  l'ancien  ChàtcIct,  &  y  entferoi^e  Lundy  ii.  Octobre  de  la  pre- 
fcnie  anncc  1674.  jour  de  l'ouverture  de  la  Plaidoirie  apr»  les  Vacations  ;  &  le  même  jour 
les  fcjublables  Ogiciers  de  l'ancien  Châtelet  entreront  au  Siège  du  nouveau  >  dans  lequel  ils 
'iftrviront  jurqu'i  pareil  jour  de  l'année  fui  vante  qu'ils  retourneront  à  Panden  s  &ainfi  fucceffive- 
.vent  d*annéeenannée«kcbanaement  defdits  Otliciers  fe  fera  au  ionc  de  ronvecniEe  du  CbAidet» 

ARTICLEXVI. 
Les  Lieutenans  Civils  ,  Criminels  ,  &  particuliers  en  <  hangeant  de  Sièges  ,  ne  pourront  plu» 
demeurer  Rapporteurs  d'aucuns  Procès,  dont  la  connoillànce  appartenoit  audit  Siège, ni con- 
.tinuer  PinAruclion  d'aucuns  Procès civ3s«  ou crinindsi&Ie  tout  ftianii  aa  Gitn j  en  qud* 
.oue.état  que  les  afiaircs  fe  tiourent.  * 

ARTICLEXVI  L 
La  connoiflàncc  de  tout  ce  qui  concerne  les  Corps  des  Marchands  ,  Arts  &  Mc'ticrs  ,  Mai-» 
triles ,  Jurandes ,  &  de  la  Police  générale  &  particulière  ,  appartiendra  a  nos  deux  Procureurs 
dans  lefdits  Sièges  du  Cliatelet,  concurremment  dans  tolite  l'étendue  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs, 
.  &  Ëaniicul-  de  Paris.  Lt  néanmoins ,  toutes  les  (boâionsqui  en  dépeiidcnt  feront  laites  par  l'un 
d*eux  feulement  i  IcfqueUes  fonâions  ils  exeraerant  alternativement d«  ums  enmob  «  confijat» 
aiément  i  PAnét  de  notre  Confeil  du  15.  May  dernier. 

A  R  T  I  C  L  E    X  V  l  I  l. 
Toutes  les  Audianccs  des  caufcs  qui  doivent  être  plaidces  en  la  Chambre  Je  notre  Procureur, 
feront  portées  devant  celui  qui  fera  en  mois  ,  en  quelque  lieu  que  les  failies  ayent  été  faites  ^ 
lequel  tiendra  cette  Audiancc  dans  la  Chambre  du  Siège  dans  tequd  il  fcrvnta. 

ARTICLEXIX. 
Les  Proets  criminel*  Ai  autres^  intentez paidevant  notre  Lieutenant  General  de  PoTfiie  {  lêRmI 

pourfuivis  à  la  uiiigcncc  de  celui  de  nos  Procureurs  ,  à  la  requête  duquel  ils  auront  ctc  com- 
mencez ,  bien  (jtiL-  l  inlUudion  en  fut  continuée  durant  les  mois  qu'il  ne  fut  plus  en  londion 
de  la  Police;  &  au  furpius  fera  ledit  Arrêt  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Si  donnons 
CN  M  ANDF.MEMT  à  nos  amez  &  féaux  Confeiile(s«(BS  Gcni  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris ,  que  ce»  pcefentes  ils  falfent  lire ,  poltileff.&  regifirer ,  &  le  contenu  en  itelles  gaidev  & 
obTerver  de  pomt  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrcveml 
en  aucune  forte  &  manière  que  ce  foit ,  nonobflant  tous  Edits ,  Ordonnances  ,  Rcgiemens  ,  Se 
autres  chofcs  à  ce  contraires  ,  aufquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Car  tel  eft  notre  plaifîr  ;  &  alin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  y  avons 
&it  tuettre  notre  Scel.  D  o  n  m  e'  à  Verfailies  au  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  1^74.  &  de  notre 
Règne  k  trente-deuziéme.  Signé ,  LOUIS.  £t pte  foi  j  pu k Roy  j  CoLiHit  fit  (cellé 
4ttgnndSoeaa  dcdraT«ite.  ^{^4^  d'Alicbe.  t 


LOVII 


iiS  Traité  de  la  Police ,  Livre  I.  titre  VIH. 

S"      --rtfficiis  deniSatefctf^  "^'"^  •  ^  pour  autres  bonne.  S.  , m- 

*r*.    '  .   vcniion  des  Officiera  ae  norrev.n»»«^  .    .    p^yj^gj  i^iA.  rcgillre.  ou 

T""""-^^  V™.  du  BaHli  g"du  l'abi»  .  d"  Scign^rsi  &  ■^r-"°TÇ5S.^«l£SX 
ti.i.     Pj,  ..fl      I-  i.,ft;^^  i  nrx;  Sujets    en  ctaWUIiint  ti^  nombre  conGdetaHe  d'OHiciert, 

i  r  f     temcnt  aJmiDlfliec  1»  JuO  ce  a  nos  Sujets    en^  réunion  :  Nous "hurions  créé 

dTolls  .P"«°™'"STSîrf*Sr«  ce  n-cll  par  la  Kpatatioi,  des  1  cru.  lis  ,  .Ir.i.s  Icrquel. 
d,„,  ce».  4.  ■«'J^œ^S'        ';„^^  '  1    n'rPrpE  ,Te '  ?on  c.c-ar.ion  i„r.,u-l  pre-' 


ae  damhdîfcafiion  ou  rcpis  des  parti,  u'.iers  ,  dont  les  effets  ou 

tBologat.on  o%«^"«<^""«7"^ij  *'£SeW  entin  par  un  nombre  infini  d'autres 

les  Crcancicrs  font  dans  les  f^»?"     J'"^'.?'^^^^^  ^  jettent  les  peuples  dans  m 

inconveniens  qui  n^ettent  °"  ^^"jîf^^^  autant  qu'il  Cft  polli. 

-jand  embari^s  &  les  j^f  "i^^^^"  f^^lf  P^^^^^  avons  lieu  d'e%erer .  W 

•fie  contribaeraleûtroubgcoKnt.aqtio.  la^^^^^^^  Scavoir  faifons ,  qnc  Nous  poûC 

.lonnera  ^'autant jplj. 

ces  caufcs  &  autre»  à  ce  non»  '"eV^'*"*;^^,  j-^^^ent  Edii  perpétuel  &  irrévocable ,  éteint 
puifTance  ,  &  autorité  Royale  ,  Nou*  »vons      te  |'«^"i,^jjP  p^ç^^^,^.  &  vicom- 

\  '^^.'Xt'^trt:^^^^  &  Nous  plait  .^e  ^ 

2^ZSm  Tv^^\<*^  de  ceux  que  Nous  nommerons  cy  -  après  ,  foient  &  d«« 
^^'^^^'^^S^l^VSSZ^rt  ^v^^  ne  faire  à  l'avenir  qu'un  fcul  &  même  Siège  . 
nrenrenfincorportt  dans  ^^^«^^^  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  fansditfe- 
&  exercer  la  .Tnr,fd,a.on  ^^"^^^.^^"t^^sl^^  feront  fur  ce  par  Nous 

fooRrimonsicsOfliccs  de  >  ^^Y"^  ^-''^^f,-  r()'r,r,-dc  notre  Pn^riircur  en  l'ancien  Chatelet , 
Wnel  trcer  par  not redit  P^" î  ^/^^  vol.n.aircnent  en  nos  main»  ;  Dé- 

én  c-rMifcquence  de  la  dcttuffion  q«e  le  liluUirc  ta  •»  '"'-  Pavcnir  "      n  ^u.  n  .urvoirons 

fcndo..  ii.x  pourvus  d'iceux  d'en  plu»  f««  ?™  ^"^^f^.l^  .^^a  ^  en  fera 

inccllLmcntau  rembm.rfemcnt  de  ^^^'■'^'^^^^^^^''^^^^^y^^^^  les  (icns  tc- 

fauc  en  notre  Confeil.  Sx  nossoss  l'^^^J^^lliy^^"^^^^ 
•Tums  notre  Gourde  Parlement  a  Farts    qu    ne   .  p  efe^t  M«  U^^^  ^ 

•Wi«  &  enregiftreri&  ^  contenu  -"  '^f^J^  '  en  qndque  forte  &  manière  que 

ver  fans  y  contrerenir  ,.ni  <f V^j'^j^^  '^''^e  foit  chofc  ferme  &  llable  à  tou  ours .  Nous  y 
ce  l  >it  :  C  .  H  toi  ert  notre  PÎ^'fi'-^^,Ï5«Sn«Smoîsde  Septembre  ,  Tan  de  grâce  mil  fix 
•  avons  fait  mettre  nutrc  fcel.  D  o  M  N B  i  quarenie-dcuStiéme.  Signé .  LO  U.l S  ,  £* 

r*r;ïaV;XyTcoIatK';,  "^Ï:  ..u?.k.  Etudie  d«  g«-lc«,  de  ^y^. 
en  lao  de  fUe  iwqp  <&  rene> 
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Du  ChauUt  à-de  la  Pokce  dé  Parisl  ilj) 

•               .1  .... 

T  I  T  R  É    I  X.  • 

■JmifdiSm-  Je  PiUee,  iw  JP^Mi^    P^f^bk;  -,  -'  ; 


CHAPITRE  PREMIER. 


tenu 


>ot  de  Pésrii  fad  Mâgifh^t  de  PoUfX  en  fremiere  infiance  à  F 
Uns  cette  unité  de  Trihunal.  Et  ce  qm  s'eB  pajjé  de  flus  conjt 


Pâris  i  maitt* 


FImo  ik  Le- 
i^,lib.S. 


lli.lh.*>6}. 


pa0  de  plus  conjtderahle  i  cet 
égard,  jufquen  l'an  i  joo.  ^  te  Mâ^fimû  ceJjeSexereer  U  Police,  &  de  tendre 
lajujlfce  en  perfonne*  • 


L'on  a  vû  )ufque&-icy ,  que  dans  tous  les  E- 
tatsbicn  difciplinezjon  a  confervé  invio- 
Iiblemciu  nue  règle,  de  ne  confier  les  pre- 
miers foins  de  la  Pçiioie  enchaioue  Ville,  ipi*à 


rain  du  Domaine  du  Roy  j  b  itlfiK«  vfy  cwit 
rendue  qu'en  Ton  nom. 

Mais  depuis  la  nouvelle  enceinte  qui  fut 
&ite  feus  ies  oïdces de     .Pihice,&  le»  autres 


un  feul  Tri^onat  Plicon  dans  Ion  Traité  des  aocroillènienf  qae  cette  Ville  a  reçâs  dcpoil^ 

Loix  fait  confirter  tome  l'Iiarmonic  d'un  bon  &  dans  la  fuite  des  temps,  cinq  autres  diffe- 

&  fagc  Gouvernement  clanscettc  unitc.  Par  ce  rentes  Jurifdiâions  fe  font  élevées  contre  cette 

moyen ,  dit-il , une  République  compoféc d'une  unité  de  Tribunal  pour  la  Police ,  &  ont  cntre- 

multitude  d'Habitans  ,  peut  cire  gouvernée  pris  de  ia  partager  avec  le  Prcvùt  de  Paris, 

une  feule  famille ,  &  une  grande  Ville,  Les  Seigneurs  des  Bo||rgs  &  des  Terres  qui  on( 

Ariilote  fon  Difci-^  été  renfermez  dans  cette  Ville,  Font  prétendus 


1.7. 


comme  un  feul  iioinme. 

itoit  dé  ce  même  fentiment.  II  ajoute  , 
que  comme  les  parties  du  corps  humain  fi  dif- 
Kfentes  en  opérations ,  ne  s'accordent  entr'elles 
Hans  cette  parfaite  union  où  nous  les  voyons, 
goe  paice  ^'elles  n«  font  animées  que  dhine 
lenle &  mêmevie}de  même,  fila  Police,  qui 
eft  Tame  de  la  Cité  ,  nVfl  unique  &  uniforme 
en  cliaque  Ville ,  toutes  ies  parties  de  ce  Corp» 
civil  «S:  politique  y  feront  en  dcfordre.  Les 
Komains  s'étant  écartez  de  cette  fage  condui- 
te par  ia  multitude  de  leurs  Préteurs  (ur  ia  fin 
de  la  République  ;  leur  Ville  en  qui  confiûott 
le  principal  refîbrt  de  PEtat  .tomba  dans  la  der- 
p.icrc  confufion.  Pour  y  u'tablir  l'ordre  &  la  dif- 
cipiine  ,  Augude  coniment^a  fa  réforme  par  l'é- 
tablilTcmcnt  d'un  Magillrat  unique  ponr  b 
Police ,  fous  le  titre  de  PMfet,  ou  Gouveraeiic 
de  la  Ville.  Prt^igmXJeiÊn  9t  ceméiHe  ordre 
paiTa  cnfuitc  par  une  hoftKfKtCc  dans  toute» 
les  Provinces  de  i'Lmpire.  Nous  avons  vù  enfin 
que  tous  ies  Dodcurs  qui  ont  écrit  fur  ies  Loix  , 
ou  du  Gouvernement  des  Eut»,  font  pour  cette 
unité  de  Tribunal. 

Nos  Ancêtres  doilê  qui  trouvèrent  cet  ufage 
établi  dans  les  Gaules  par  les  Romains  ,  en  con- 
nurent d'abord  toute  Putilité  ,  &  le  coiillrve- 
rcnt  exaâement.  Un  Authcur  de  ces  premier» 
temps  nous  l'ïpprend  en  termes  exprçs  ;  Â  les 
,Otdonnanoes  m  nos  ptemiér»  Rois  font  rem- 
plies de  difpolîtions  qui  foritdonnoftrc  que  les 
Comtes  ou  premiers  Magiftrats  des  principales 
Villes  avoient  feuls  en  leur  difpofition  ce  pré- 
cieux dépc-tde  la  Police. 

Ainlî  le  Prcvoi  de  Paris ,  qui  eft  entré  dans 


dans  Pétenduë  de  leur»  territoire»  :  quelque»^ 
uns  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  fur  le 
Commerce  &  fur  ies  Arts:  Le  Grand-Prevôt  de 
l'Hôtel,  fur  les  Marchands  &  les  Artifan»  fui» 
vans  la  Cooc;  leBaiUy  du  Palais,  dans  fon  en* 
clos  &  aux  envÎFonf  :  &  le  Prévôt  des  Mac* 
chands ,  fur  !a  rivière  &  fur  les  ports. 

On  icra  voir  dans  la  fuite  &  en  détail  fou» 
autant  de  ditïerens  ciiapitres,  tous  ces  trouble» 

3ue  le  Prevoi  de  Pari»  a  eu  à  fuppprier  dans  f^ 
urifdiâion  de  ia  Ptrike,  &  les  c^emens  qui 
ont  été  fai»  de  temps  en  .temps  pour  lesfiuc^ 
cefTer  j  les  preuves  qui  éiabliflèht  en  gênerai  le 
droit  &  la  polTeiTiun  de  ce  Magiftrai  ,  &  tous 
les  ditferens  états  par  iefquel»  U  PoUce  de  Paris 
a  paflfé  depdile  R^goe  de  laiitt  Loids  jnlqu'^ 
pîefeni. 

On  ne  peut  douter  que  cette  Policé  ne  fi» 

dans  un  grand  defordre  au  commencement  du 
Règne  de  ce  Pri))ce  fous  les  Prévôts  Fermiers. 
Les  Auteurs  certainement  n'ont  rien  exagéré 
lorsqu'ils  nous.reprefentent  Paris  en  ce  temps, 
comme  tue  Ville  u  remplie  de  confufion  &  dé 
crime» ,  que  les  Citoyeiu  bge»  raifonnahict 
étoient  obligez  d*«n  deferten 

Le  portrait  qu'ils  nous  ont  fait  d'E:ienne 
Boyieau,  que  faint  Louis  plaça  fur  le  1  ribu* 
nal  decettegrande  Ville,  jpour  y  rétablir  i'or< 
dre  &  b  dilcipliiie  »  n*a  rien  cuDoec  de  flâné. 
Voti  recoimolt  endiindans  «Mne.&condiih* 
un  MagilUat  intègre  ,  aAif«  zdépour  la  Juttii» 
ce  ,  &  le  bien  public. 

1 1  commença  {a  reforme  par  la  recherche  Se  b 
punition  de»  crima.  U  fit  pendre  Punde  fe»  iiU 


tous  les  droits,  &  dan»  toute  la  JtRifalétkm  des  Kuls,  parce  que  la  mere  de  ce  jeune  bomme  te 

anciens  Comte»,  fut  misd'abord  en  polTcirion  plaignit  qu'il  s'abandonnoit  au  libertinage  j  & 

de  toute  la  Police  de  cette  Capit.ile.  l'un  de  fcs  compères  ayant  été  convaincu  de 

Cette  prérogative  ne  lui  fut  dirputcc  par  pcr-  larcin,  fouffrit  le  même  l'upplice. 
fonnc  jufqu'au  Rcgnede  Philippe  Auguile:  la      Par  cette  e*adc  dit  iullcfcveritc,  il  rendit  en 

Ville  de  Paris  étant  encore  en  ce  temps  raifer*  pende  temps  a  Paris  fa  première  tranquillité» 

méc  dans  fes  anciennes  bornes ,  &  tout  fon  ter-  mri  ptum  éaf^sm  (.àntaùt  Iwgi  traafùUmat 
TWwi.  .    ^  R     *  nUidk 


|  J9   Traw  ào  la  Police, Livre  I.  Titre  Î5t. 

jtjdUH-  CefjL  amfi  que  les  Auteurs  s'en  expli-   leau.  Le  recueil  qu'il  avoit  commencé  fii 


II  conti- 


nué iuf^ren  I  chacun  d'çux  y  ajouta  çe 


On  recf,arii«i««iruît«s"'«l«*»PpWTi**'^"^  ^'il ju^eaneccakife  aubienpiibUc.  Us écttai^ 

la  dircipli!i^d4Ui!ccoaïm«rce  Bcdani  les  Art»,  retrefairoiem  encore    ce  temps  fur  des  peius 

Deux  chcfcs  l'avoicnt  beaucoup  troublée  fous  entières coufucs  &  rov.l '  c% ,  m  totulis.  Guillaume 

les  Prévôts  Fenniers.  L'une ,  que  la  liberté  du  Tliiboull,  qui  rempiiiioii  ce  Siège  l'an  i  joo.  fut 

•commeice  &      Ans  fc  vendoît  à.  prix'd'ac-  le  premier  aui  les  lit  copier  en  cahiers ,  pour 

Cent  .fans  aucun  égard  aux  moeiirs,ntàre]r^  les  relier  cnrembic.  Guillaume  Germont  l'un  de 

riencc.  Et  l'antre .  que  les  impôts  qui  fe  lercnent  fcs  fucceflcurs  y  ajouta  tout  ce  qui  fut  fiiit  fur 

fur  les  denrées  &  ks  marchahdifes  ,  &  qvii  fa^  cette  ihatiëre  j  tant  par  t.citres  Patentes  de  nos 

ibicnt  auffi  partie  de  la  ferme  des  Prévôts,  a-  Rois  ,  Arrêts  du  Parleaieiu  ,  que  par  le»  Pre- 

'voient  été  EOnez  à  des  femmes  exceilives.  vois  de  Paris ,  jufqu'en  1 34-^.  &  lit  rclici  le  tout 

TT rangea  tout  les  Mâlchands  &  tous  les  Ar-^  dans  un  rcgiOrc ,  dont  l'original  ell  confervc  en 

tHIns  en  diSèrens  Corps  guCopigiuwnfr  (mu  U  Chambre»  dos  Comptas  >  (bus  le  titre  de  Pre^ 


le  titre  de  Confrairles,  félon  le  commerce  ou  les 
ouvrages  qui  lesdilUncuoicnt  entr'eux.  Ce  fut 
ial^qudoiHia  à  ces  Magillr^t»  le»  preinlers^fla- 
^^pû}it  kur  difciplinc  ;  &  H  lit  plulieu^  gé- 
jUeniehV  pour  rétablir  la  Iwnnc  f-iy  dans  Iç 
Commerce  ,  #c  1.)  pci  fedion  '  ^  \  C'^la  fe  lît 
avec  tant  de  jullice.&une  li  tage  prévoyance, 
juc  ces  mêmes  ftatuts  n'ont  été  que  copiez  ou 
ujtez  dans  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  pour  la 
'  ipïine  des  mêinei  idottimUnautei  ,  Ou  poift 


nier  Livte  des  Métiers: 

Le  Roy  Jev^  parvenu  à  la  Couronne  au  mois 
d'Août  I  jsO'^'^Ppl'qi'ifl'aîx  rtl  .\  réforincr  toi;» 
les  abus  qui  s'cioieni  introduits  pendant  la  fa-^ 
min;  j  les  guerres  &  la  cruelle  pefle ,  qui  a- 
XokAt  •fiiâ^flif«ioait  defoié  le  Kovamné  fut 
la  fin  du  Règne  d«  .PfiUippe  de  Vallobron 
prcdeccircur.  II  commenta  par  un  Règlement 
gênerai  ik  fort  ample  du  jo.  Janvier  de  cette 
-ntême  année  pour  la  Police  de  Paris.  Et  ce  Ré- 


rptablirtement  des  nouvelles  ^ni  CéSoat  fom  i^ement  fut  adreCé  au Prev6t  de  Paris,  6c  n- 

•Viin  dan»  la  fuite  des  temps.  giftré  hii  Cliâtelet  1!  contient  nittliears  fiigc» 

K-Commc  il  étoit  encore  en  ce  temps  le  fcuï  &  importantes  difpofitfon?  potii  b:i-inir  de  cette 

Jv^e  des  Domaines  du  Roy  ,  aulTi  -  bien  que  Ville  tous  les  vices  que  la  :nendicité  des  valfc 

"dt^t  Police  ,  îl  tenouyélla  les  tarifs  de  tous  des ,  ?<.  l'oifivete  y  avoicnt  introduits ,  y  main- 

f6t  péages  tc'dei  aattet'dtoits  Royaux  -  oui  fe  tenir  la  tranquillité  publique,  &  y  procurer  la 

ieroient  fu^  les  deRi^  6k  le»  TMrahtmAfe»  »  feoHnefey  dans  le  commerce  &  les  Ans ,  8c  Pa- 

lant  par  terre  ,que  par  eau  ;  8c  lit  défenfes  d'en  bondance  des  chofcs  neceiRiresà  h  Aib'iliance 

exiger  de  plus  grands ,  fous  de  tres-i  igoureults  des  Citoyens,  Nousies  verrons  endctaii  chacun 

tecines.  fous     titre  qui  lut  convient. 

Ces  Réglemens  faits  ,  Il  les  raffembla  tous  II  y  en  a  aulli  qui  concernemla  Jurifdiaioa 

€am  «n  eoip»  oa  recueil  gênerai ,  quMI  fit  pu*  de  Police  du  Prev  ô  t  de  Paifi ,  &  ijut  prou venfe 

Uier  dans  une  AfTemblée  des  plus  notables  Ci"  Punité  de  fon  Tribunal  en  première  inllance 


tiW»  Èitt 
U.  M. 


toyens;&fitde  tres-exprelTes  défcnfes  d'y  con 
trevenir.  Les  termes  dont  il  fc  fervit  fi  r.i  ci^n- 
fuaeai  oonnoltrei  la  droiture  de  fes  internions , 
êt  oiiVI^étoh  fon  aiitorké  ftir  toutes  les  autres 
JiirilV.iaion'i  qui  sVxefjjoient  alors  dans  la  Ville 
«o  &  kianlieiic  de  Paris.  Les voicy  tels  qtl'ils  fe Ir- 
a>  fent  à  la  lin  de  ce  reoiieil.  Ce  avois-iious  fait 
«•pottr  le  piotU  de  tous,  &  mêmement  pour 
fa  les  poviés,&  pour  te»  étiangiers  qui  à  Paris 


fur  ces  matières.  Tels  font  par  exemple ,  les  ar- 
ttf  k"?  qui  portent ,  que  les  Jurez  Boulangers  ,  m 
&  les  J urez  8c  Gardes  des  Niarchands  de  poif-  «e 
fon  de  mer  ÂdepfHflbn  d'eau  douce,  feront* 
élùs  fous  les  «os  par  ce  MagiUrat,  ou  Pua* 
des  Audîtetirs  dvCKâteiet ,  en  la  piêfeneeda  lé 
Procureur  du  Roy,  du  Prevotdes  Mar-»» 
chantls  qui  feront  appeliez  a  cette  élcdion.  «« 
Tels  font  encore  les  articles  de  la  Police  du«» 


*>  viennent  acfAter  ■acumraMcJiandifè  J quily  Sel  qui  étolt  amené  par  eau  a  Paris  j  &  qui  et 

•».  marchandifc  foit  ft  loyattx  qo*H  ne  foh  de»  portent  qu'après  qiiarente  jours  de  fon  arrirée» 

»  ccu  par  le  vice  de  ly.  Et  pour  ceux  qui  à  Pa-  le  prix  y  fera  mis  par  !c  Prévôt  de  Paris ,  ou  «• 

■»  tis  doivent  aucune  droiture  ou  coulhmie  ,  l'un  des  Auditeurs;  &  que  le  Procureur  duce 

»9  0U  qui  ne  les  doivent;  &  mêmemcm  poiur  Koy  >ÏV  le  Prevt'tdes  Marchands  y  ferotcntce 

'«challier  ceux  qttipar  convolttfe  de  vilain  appeliez.  Mais  le  plus  fort  de  tous  cil  un  ar- 

wgaing  ,  ou  par  non  fen»  les  demandes»  êt  tfde  gênerai  par  lequel  ce  Règlement  finit, 

••prcndcnt  cuinrc  Drcn,  contre  droit,  &  contre  Vdicy  comment  il  s'en  cxpii^pie. /Mi.  £n« 

»  raifon.  Quant  à  ce  fut  fait  Confeil  alTemblc ,  &  toUs  les  meffiets  &  toutes  les  marcbancfifcs  m 

^<]fdené;nous  Icfifme  liredevantgrand'plantc  qni  font  &  fe  vendent  à  Paris  aura  Vi!ltcu;s 

«»dM'âlus  (kges>  &  des  plus  anciens  hommes  Regardeurs  &  Maillres,  ûui  regarderont  pan» 

*.d»P*m,&deceuxqni  plusdevoicntl^avolc  leaits  mefUeta  &  marcRîndilcs,  les  vlfite-w 

de  CCS  chofes;  lefquels  tout  enfèmble  loiiereiit  wnt , &  nmocteront  tes  défaulx  qu'ils  troo-is 

touiviuii  cet  oeuvre  j  &  nous  commandâmes  à  TeromadxConMnHiyres,anPrevôtdePiiris,« 


■«•tous  les  melliersdc  Paris  ,  à  tous  Icspayagers 
»&  IcscoiUtunViers  de  ce  ntême  lieu  ,  &  à  iou« 
«eeax  qui  Juttice  8c  Jutifdidion  ont  dedans 
»]es  murs     dedans  la  Banlieue  de  Paris ,  que 
•  ils  ne  felCent  ne  ^flfent  encontre  ;  &  que 
M  s'ils  le  niifoieiit  à  leur  tnrt  ,  que  ils  Tniiieu- 
wdcroient  à  la  volonté  lo  Koy  ,  iS.  rendraient 
»»àU  Partie  tous  les  cous,  tous  les  dépens,  & 
'  •  tous  les  dommages  qu'ils  y  auroient  eus  & 


ou  aux  Auditeurs  du  Châtclet. 

L'abfence  du  Roy  pendant  quatre  ans  qu'il  fut 
Fior»  du  Royaume ,  jetta  encore  une  fois  la  Po- 
Uce  de  Paris  dans  le  dcfordre  &  la  confu&uié 
Chacnn  en  ce  temps  y  voulut  être  le  maître,  ft 
y  eut  des  faclions  t<cdes  foulevemens  ;  &  cefïlC 
félonie  téaiiii^^nagc  des  Atucurs  une  véritable 
anarcliie. 

Ce  Prince  étant  de  retour  en  France  au  mois 


sifainponr  celle  achoifon  ,  par  ieal  taMBeat  d'Aeât  ti6o.  vécut  trop  peu  de  temps  anrcs 
•■•  dessous  &  de  nos  Succefleurs.  pour  y  rétablir  Fordre  oc  la  tranquillité.  Char'* 

Cctctablifll  mciitdelaPoiicedeParïsftiren-  les  V.  fon  iHs  parvenu  à  la  Couronne  ,  com- 

coifd^iis  l,;  f'.iitc  perreélionné  par  It  s  Ord'jn-  mcRça  d'exccricr  ce  ;:',;::n:l  delTcin  ,  par  le  ri  ta- 
tiancc%  d«b  ï>ievôu  fucccUeuis  d'i:.tieane  lioy-  biiiTcatciikdc  Paucuùté  du  Prévôt  de  Paris  fur 
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Du  Chateht  y  &  de  U  Police  d€  Paris.      i  j  t 


Livre  ron^ 
..fcl.4!. 


îa  Police  générale.  Il  en  fit  expédier  des  Lettres 
Fatcincstrcs-ezpnflcsJtt.s3.liliy  3S> 
Septembre  1371.  parles  première!,  qui  furent 
expédiées  à  IViccafionde  quelqtîes  Oflvders  jquî 

ne  vouloiein  p;Mr.t  rcccMinoit; e  ce  Magiflrat 
pour  Juge  des  Lutus  iju'iis  comn.cttDicnt  ,  il 
j»  Jcriare,  c|ti*,i  caiife  du  Domaine  de  la  i.on- 
»  ronne ,  ki  Jurifdiclion  ordinaire  de  fa  bonne 
I»  ville  de  Paris ,  appartient  de  pk-in  droit,  & 
m  de  tcmpk  immeniotiai ,  pour  lui  &  en  Ton  nom,  ^ 
»  «  fon  Prévôt  de  Paris  ;  t}u*il  le  maintient  dans 
M  cette  ponTciîîon  .  &  qu':l  veut  &  entend  qu'il 
»  ait  fenl  ,  à  i'c?cf  liifion  de  tous  autres  Juges ,  la 
"  connoiirance  ,  corrtflion  puniUon  St  tous 
a*  les  délits  &  mnlclîcc;  qui  (c  commetieot  à 
Pari*  par  quelque  perfoiiae  que  ceToît.  A  !*C- 
gnrd  des  fécondes ,  en  \  i;icy  les  propres  termes: 
ils  font  trop  importans  j&  ils  n*auroicnt  pu  être 
donnez  par  extrait  fans  les  afTolblir. 


•  au 


Tribunal  dans  Paris  pour  la  Police  générale  :  i{ 
en  étendit  niinic  le  pouvoir  dans  tous  les  autre» 
lieux  bor»  les  limhet  de  la  Prévôté  »  lorfque 
cela.'t^itlHecUraire  pour  le  bien  puUic  de 
cette  Capitale.  Les  Lettres  Patentes  qu'il  en  lit 
expédier  le  i.  Mars  1:588.  portent  en  termes  ex- 
pies ,  fjn'.i  fbn  Prevoll  de  Pari*  feul ,  pour  le  « 
tout  appartient  Se  doit  appartenir  à  caule  dew 
Ibn  Office , &  non  à  autre  ,  le  foin  &  Iegouve&«t 
nemèot  de  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  pour  Pen-  «c 
tretenir  &  garder  en  telle  &  fi  bonne  Juftice ,  «1 
Ordonnance  &  Policede  toutes  cliofes,  que  ce 
foit  à  la  loiiange  de  Dieu,  à  l'honneur  du  Roy,* 
au  bien  &  à  U  décoradoD  de  U  Ville,  &  à  IVu  « 
tiUlé  pubUqae»  ^         ^  • 

Il  y  ■  emuite  plufiears  anîctes  qut  concer- 
nent le  pave  ,  le  nettoycment  des  rues ,  &  lare- 
fedion  des  i licmins , palligcs  des  rivicret,ponts 
&  chauiFécs  ;  &  à  la  fin  iinedîfpofiliongienecM 
le  j  en  ces  termes  : 

Voilions  &  onfennons  par  ces  PiefiEfitet ,  *t 
que  toutes  manières  de  gens  foient  contraints  « 
à  entretenir  &  accomplir  les  chofes  delTus  di-  •• 
tcSjiS^  tiiu'.es  chofcsqui  parnoflrcdit  Prevoll  fe-t^» 
rontavilëes  &  ordonnées  pour  le  bon  gouver-  <c 
iiement  &  pflat  de  la  Police  d'içelle  Ville,  &&• 
Détoures  ces  chofes  faire  donnons &oâroyons« 
plein  pouvoir ,  antorhé  9t  mandement  fpccial  m 
à  noiUedit  Pre'.  on  ,  &  de  faire  généralement  « 
toutes  autres  cl'.ijfes  qu'il  verra  &  trouvera «• 
eflre  bonnes  expcjicntesjou necelPaircspour* 
le  Iton  efiai  &  gouvernement  de  Jioftredite  « 
bonne  Vflle ,  PievoS^  &  Vfcomté  de  Part»  en  « 
contraignant,  ^  faifant  contraindre  tous  les  <• 
Ilaliitans  des  \  illi  s  voifiiies  d'y  contribuer  « 
chacun  en  droit  ioy ,  (uppolc  qu'aucunes  « 
dcfdites  Villes  ne  foient  pas  de  la  Prevollc  &  <• 
Vicomtc.de  Paris ,  ny  du  reflbrt  d'icelle  :  &  «c 
s'il  voit  que  bon  fott>  il  U£k  crier  &  publier** 
rolemnclleraent  de  par  Nous.par  tous  les  lieux  « 
à  faire  cris  ès  mettes  defdites  Prevoflé  &  Vi-  « 
canné  de  Paris  ,  &  ailleurs ,  où  bon  lui  fem-  «• 
bicra,  (Sec.  « 

Le  même  Roy  «  pat  Letoes  Paternes  du  s8. 
Novembre  1400.  manda  au  Prevoll  de  Paris, 
qu'attendu  que  toutes  les  Ordonnances,  tant  - 
de  lui ,  que  des  Koi»  les  predccelTcurs  ,  fur  « 
toutes  les  niarchandifes&  denrées,  amenées  &  «• 
.  _  defceodués  en  la  Ville  de  Paris  «  étoient  ou-« 
»  der  les  regiftres  des  bons  ufages  &  oouflttraes  Djiées ,  H  Tes  lit  derechef  publier ,  &  enfulte  m 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
Prévôt  de  Parfs^ou  tm  Lieutenant ,  Salut. 
«•Comme  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  y  ait 
«•pinfieurs  mcfliers  ,  marchandifes  &  vivres  ,  & 
»  y  en  vient  &  aiTIue  de  toutes  les  p.Trtics  du 
»  monde, qui  doivent  eflre  .  &  ont  toujours  ao- 
■Couflumé  d'cflrc  gouvernées  pour  Puidttédelâ 
N  Cfaofe  publique ,  félon  certaines  Ordonnances 
»  faites  &  adininidrées  cil  notre  Ctiâtelet  de 
a>  Paris ,  &  aulE  félon  certains  ufages  ,  formes  & 
m  manières  qui  vous  font  certaines  &  plus  no- 
»  toires  en  vofire  auditoire  qu'en  nul  autre  j  & 
tt  nous.avons  entendu  que  pluCeurs  nos  Sujets  , 
asVfibrcentdVntreprendre  la  viâtation&con- 
»  noifTincc  d'aucuns  defdits  medicrs ,  vivres  & 
»  marcIianJifes  en  nortredilc  Ville;  IcfqucIIes 
»  cliofes  appartiennent  mieux  cilre  tenues  & 
>»  gardées  par  un  Juge  compeiant,  que  par  plu- 
•.Iteurs  &  diverfes  perfonnes  i  &  ce  nous  appât- 
ai tient  de  notre  droit  Royal ,  pour  le  bien  de  la 
tochofe  publique,  que  nous  délirons  fur-toutes 
»  cliofes ,  clhe  bien  &  diligemment  gouvernée , 
«même  en  nollredite  Vilw,  qui  efl  le  chef  de 
»  noftre  Royaume ,  &  là  oik  loua  doiien  t  p  r  e  n  - 
a»dre  bon  exemple.  Nous  voua  mandons ,  & 
ss^roitement  enjoignons,  en  commettant,  fi 
meflier  ell ,  que  vous ,  de  par  Nous  faites  & 
M  faites  faire  ,  diligemment  les  vifitations  de 
«•  tous  lefdits  mcfliers  vivres  &  marcliandifes.en 
»  toute  ladite  Ville  &  hantieuc  de  Paris ,  &  gar 


I»  anciennes,  en  pourvoyant  en  cela  où  il  con- 
M  viendra  annuller  pour  le  profit  commun,&  pu- 
«.nilTant  les  tianfgicfFeursi  faifant  fur  tout  bon 
H  droit  &  accompUlI'euienc  de  Jullice  :  &  vou- 
M  Ions  que  ce  fintlâîtnarvous&  vos  Députez, 
m  fans  qu'ancon  autre  ren  aiti«met>e<  £t  en  ces 
»  cbofes  entendez ,  &  fahes  entendre  par  telle 
3* manière  ,  que  nous  n'ayons  de  vous  reprendre 
u  de  négligence.  Et  donnons  en  mandement  à 
»  tous  nos  Juaes  qu'à  vous  &  à  vos  Députez ,  en 
wce  faifant  obcïllrent ,  nonobdant  quelconques 
•»  Lettres  fubreptices  impctrccs  ,  ou  à  impetrer 
»>au  coniraire.  Dcnné  en  r.oUrc  Cliallcl  du  Bois 
»  de  Viiu  ci'.nes  ie  i  "J.du  mois  de  îjeptembrc.l'an 
»»  de  sr-^cc  1 5  7 1 .  &  de  noflrc  règne  le  neuvième. 
»  Signé ,  par  le  Koy  en  fes  Rcqucftcs  R.  os 
t»BEAUF0RT. 

Charles  VL  pénètre  des  mêmes  fentimens  que 
les  Rois  fes  Prédecellburs ,  avoient  eu  fur  cette 
matiete,  coolëcva  cxaftement  cette  ui^é  d« 


obfcrvcr  ,cn  puniifant  les  trangrelfeurs.  « 

La  cruation  en  titre  d'Utlice  des  Lieutenans 
du  iVevut  de  Paris,&.  des  B<*nlirs  tS;  Sénéchaux, 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  i^^S.n'ap» 
porta  aucun  changement  au  Tribunal  de  Police. 
I.e  Prévôt  de  Paris  continua  d'y  préfider  en 
pcrfonne ,  lorfqu'il  n'avoit  aucun  empêchement 
légitime  de  s'en  difpenfer  ,  &.  fe  referva  tou- 
jours à  lui-m^me  la  connoiflance  de  toutes  les 
nutieres  qui  concernent  Pordre  public  Ât  la 
difcipline.  Ses  Oidonnances  &  fes  SàiteDceaj 
qui  lont  confervées  dans  les  anciens  regiftres  du 
Châteîet ,  font  foy  de  cette  vérité.  Files  nous 
apprennent  aulli ,  que  comuic  ce  Magiilrat,cn 
qualité  de  Chef  de  la  JuiifJiclion  ,  préfidoit 
égalementau  Civil  &  au  Criminel,  iltenoitaulfi 
fes  Audiances  de  Police  indiflêremmeat  enj^tan 
&  en  Pau  trc  de  ces  Tribunaux  ,  fèloiD  9»  I^OCG»» 
lion  s'en  rencontroit. 
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I  Jl   Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  IX» 

CHAPITRE 

^imtefiatioH  entre  Us  Liemenaits  Civil  &  Ctmkà  fi»  U  Police,  dememr& 
iHàiafe  Àe^is  1500.  jupju'en  1630.  Concurrence  entr'euy:  fendant  Mfw^f, 
cot^itn  l'ordre  fuhlic  foitffroit  de  cette  cottjufio»* 

TOatc  radminiftratîon  dé  la  ^aflice  avant  tice  criminelle ,  qui  cotidde  if  fii  iechèrclie  &  « 

été  reûrée  du  Pierôt  de  Paris  ^anS  iàm  punition  des  vagabonds  ,  qui  ctotd>knt  U« 

ypii-  êés  Bafllifs  9c  Scriéc6anT  d*épée        ler  tranqtnllhé  publique ,  mais  qu*il  nHivoit  au-  * 

Provinces  ,  Se  laifTce  à  leurs  î.icutcnar.s  par  VE-  ciinc  Jiiriftii^îion  fur  la  difciplinc  du  c  >nrner-* 

dit  du  mois  de  Mars  1498-  cela  tu  naître  une  ce  ,&  cies  arts  &  méiieri,  ni  iur  aucune  autre  « 

fort  gratïde  difficulté  au  (  liatclet  de  Paris,  partie  de  la  Police.  * 

Comme  la'  Police  cil  mixte  entre  le  Civil  &  le  Le  Lieutenant  Criminel  répliqua  qu'il  con-a 

Crimine! ,  le  Lieutenant  Civil ,  &  le  Lieutenant  noiflbit  destnatieres  de  Police ,  parce  quVIIes* 

Criminc;! ,  prétendirent  l'un  &  Pautre  qu^elIe  étoient  tontes  Sommaires  ,  &  oemandoient  « 

ëtoit  de  leur  Tribunal  :  cela  pouvoit  être  de-  prompte  expédition  :  qu'il  ctoit  tout  le  joùt« 

icîdé  par  i'ancit.n  uHme  :  car  le  Prévôt  de  Paris  an  Cnàtelet  ;  qu'il  y  donnoit  Audiance  le  « 

ayant  éminemment  l'une  &  l'autre  Jurifdiâion,  matin  &  l'apreulince  aux  Marchands  &  aux« 

i'on  nt  pouvoit  dire  en  vertu  de  laquelle  des  Forains ,  qui  étoient  expédiez  fur  rlicure&  à« 

deux  il  avoit  ciwtcé  la  Poike.  L'un  &  Vxosst  peu  de  frais  :  que  le  Lieutenant  Ci  vil  ns  V»^  «• 

IKnieetiam  Civïï  8c  Crfœhiel  npportoft  en  nottan  Chatelet  que  le  nntin ,  &  n'y  detneu-«c 

Ta  faveur  des  Ordonnances  rendues  ,& des Sen-  roit  que  pendant  les  Heures  de  PAuJimcc» 

tences  de  Police  prononcées  dans  fon  Tribunal  :  civile  ;  que  cela  cauferoit  beaucoup  de  rctat-  «• 

le  Prévôt  de  Pans  ayant  tenu  fes  Audianccs  ,  &  dément  aux  pauvres  Marchands  Forains.  Qu'à* 

«êmé Tes  Affirntblécsgeneralesde  Police  tantôt  ('égard  de*  Af&mblées  générales  de  Police* 

dfans  Ptan  ,  tantdt  thns  Pautre,  comme  H  vient  Ion  qnVltés  fe  tenoient  en  la  ChamBrecivfle,  ** 

d'être  obfcrvé.  le  Lieutenant  Civil  y  pn'l'idoit;  mais  qu'elles  e« 

La  quellion  portée  au  Parlement  ledix-Imit  fc  tenoient  anlll  en  la Cl'.ambre crimintlle,  &.m 

Février  i^ivle  Lieutenant  Criminel  foutint  qu'alors  le  Lieutenant  Criminel  y  avoit  la  pré-* 

■•qu'il  tenoit  la  place  du  Prévôt  de  Paris ,  ficut  Icance.  L'Avocat  Gçncral ,  après  avoir  fait  le  « 

•*Pr4fi8itt  Vrbis  i  qfi*tn  cette  qualité  il  avoit  récit  de  la  contefhiion ,  réprefenta  à  la  Cour  «• 

MlBonooiflàncedes  matières  criminelles  &  de  cel-  qu'il  étoit  important  d'entrer  à  fonds  dans  « 

*!e5<îe  la  Police,  que  ces  matières  ne  pouvoient  1  examen  de  Padminillration  de  la  Jufliceau* 

"L  trc  àivilcc!.  ;  puiffjuc  les  unes  &  les  autres  Châtclet  ;  qu'il  y  avoit  un  f  irt  grand  dcfordrc" 

«avoicnt  également  pour  objet  Tordre  &  la  auquel  il  faloit  necefTaircaicnt  remédier  i  que* 

•••tfiniB|uiilitc  publique  j  que  le  Lieutenant  CivH  par  un  Arrêt  de  la  Cour  il  avoit  été  ordonné  ** 

««enra!  loànë  frmmis,  qui  ne  connoiflbitque  olie  chacun  des  CommitCur^  demeurerait  " 

des  matières  civïïes  ;  Que  pour  cette  raifonief  aans  Ion  quartier  ;  qu'il  anroît  fous  lui  dix  ** 

•»  Aflifes  de  la  Jurifdiction  dans  les  CFiâtellenies  Sergcns  à  Verge ,  &  que  chacune  Semaine  il  " 

»  qui  en  dépendent  ,  avoient  toujours  été  te-  fcroit  fon  rapport  en  la  Chambre  criminelle-,  ** 

»  nuéspaifleî  LieutenansCâminelsen  l'abfcncc  des  fautesqui  fe  commcttoient  dans  la  Police  '* 

»  dA  Prévôt  de  Paris  :  parce  qu^  s'uiflbit  de  ia  des  vivres  &  des  denrées  ;  qu'il  y  feroit  auiE  '* 

■  Polke .  0^de  is  réfermatiôn  de  fa  Province.  rapport  des  exéès  &  pilleries  qui.fe  faifoient  ^ 
»  Le  Lieutenant  Civil  aucontraîre  rcprefenta,  chacun  jour  à  Paris  ,  poury  être  pourvu. Que  " 

•  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  pernicieux  au  bien  cet  ordre  avait  t  t^  totalement  abandonné  ,  **  • 

•  public  d'une  Ville ,  que  les  entreprifcs  des  ce  qui  avoit  cauK-  plulunirs  monopoles,  & '* 
m  Officiers  les  «tu  fur  les  autres i  que  c'étoitime  d'autres  fautes  qui  rcndoicnt  les  vivres  &  les  " 

•  fource  de  defordre  &  deconfiifion  ;  qu'il  dienrées  excelTivement chères  :  c*eft  pourquoy  '* 
«ttoirpalTc  un  temps  confiderable que  le  Prévôt  zeqoeroitia  Courd>  poniToir:  fitqaantà  ta" 
»»dc  Paris  n'avoit  qu'un  lieutenant  ,  qui  ex-  Poiîce  dis  Métiers  «  acB  Marchands  Forains,  *• 
«pcJioit  en  ("  m  abf..  ni  r  routes  les  caufef,  concluoit  qu'il  fut  permis  au  Lieutenant  Cri- " 
M  tant  civilesquecrimineiics  jque  cette  ancien-  mineld'en  connoitrc.ainlî  qu'il  avoit  accoùtu-'* 
»»  ne  ChàTgti  s'étoit  perpctuce  en  h  pedbnne  méjmaisque  lors  qu'il  ne  pourroit  accorder  les" 

•  du  LiâAâSMt  Civil }  que  le  Lieutenant  Crl>  tàrties  à^lfer  unupoTiiteai«ntàraiDiabte,  " 
h  mineî  étftît  nouveau  j  que  n'ayant  été  éréé  «  qh^i!  Jeroif  neceffiitre  de  ptooedet  btfimâ  " 
»  que  pour  les  affaires  criminelles,  il  ne  pou-  jUicii ,  qu'il  les  renvoycrpft  SU  Civil.  Sur  les  '* 

■  voit  «nueprendre  uliri  tnmdatm  &  infinutia-  Plaidoyers ,  &  les  Conclufions  des  Gens  du  '* 
MM  H&Uejùs ,  quand  même  le  Lieutenant  Ci-  Roy  ,  la  Cour  appointa  les  parties  au  Confcil ,  '* 
m  vil  le  vondroit  fouffrir ,  &  que  les  parties  le  &  cependant  ordonna  que  les  chofes  demeu-  " 

•  •conTentiroient  ;qne  toutes  les  AlTcmblces  de  reroient  en  l*étit  qa^clles  étoient ,  jufques  à  " 

itfPoiicc  fe  tenoient  en  la  Chambre  Civile  où  ce  que  par  la  Coilr  il  ta  tàt  été  autrement" 

le  Liciitcnaiu  Civil  préfidiiit  le  Lieutenant  ordonné.                                    "  ** 

••iCrlmiuci.Oiie  c'ctoitle  1  icutcnnnt  Civil  qui  Pendant  ce  procès  les  ruins  de  la  Police  fu» 

»9tcnoiîicsAÎiifcs,&  qu'il  y  connoillbit  de  toutes  rent  abandonnez  ,  St  les  defordres  fc  multiplie- 

«ies  n-.aticrcs  tant  civiles  que  criminelles  j  que  reiità  Paris.  Les  Lieutenaitt Civil  &  Criminel 

•>fi  le  Lieutenant  Criminels'y  ttouvoit.ce  n'é-  en  connurent  l'importanoe  ,  &  en  fages  Ma- 

»  toit  qti'cn  ciuallté  de  Confrfllerî  qa*î  !a  ve-  giflrats ,  ils  facrîfierent  au  bien  public  leur  que* 

H  rite  '.  :  1  i  nuenant  Ciriminel  connoifT  ir  i  ,n-  relie  ,  &  leurs  intérêts  particuliers. 

m  curicaïuicnt  avec  le  Lieutenant  Civildc  la  l'o-  La  proviUou  prunuacéc  par  l' Arrêt  du  dix- 
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huCbauîet^  &  dè 

linît  Février  r  <.continiiort  là  Concurrence  c"n- 
ir'eux  jnfqiics  au  pigement  définitif  :  cette  dil- 
cnniv>n  aiiroit  été  nop  lonsac;  &  cepcnrJant  ie 

Sablk  auroit  eù  beaucoup»  foofirir  :  H$  s'accor- 
évent  nra(uellenwntiinefufféahce.&  s'appii- 
ijaerent  ecpcncTdnt  de  concert  à  rét^ir  le  bon 
entre  ,  B<  la  tranquillitc  publique. 

r  i-nr^  foins  ét.int  aiiill  rciinis  ,  ils  ancmRercnt 
le  Confeil  Je  Police  du  Châtelet  !c  nciivicmc 
JUIIUf I  î  r  v&  y  arrcterént  phificuTs  articles  îm» 
perfUM ,  qui  mtent  confirmez  &  homobgtie^ 
\Kt  Airêl  Ai  Fkriement  le  i4i  du  m*me  mois. 

H  y  eut  eniîiiiee  &  «h  difTercii-;  tcivp>  plu- 
fieursaiures  RégTemenspoiir  la  Police  de  Parisi 
Ct  tous  furent  addredl-z  pour  l'executiott  liux 
Lieutenans  Ctvilêc  Criminel.  Ainfi  la  concuf* 
terfcei  qui  aricrft'  ixk  jugce  par  provifion  ,  de- 
meura par  Fbfiige  &  la  toiecance  >  definhite* 
ment. 

La  Viile  de  Taris  ne  fut  pas  long-temps  fans 
t^appercevoir  des  mauvais  effets  de  ce  partage 
diiTribtnidFdéPoiic«;&  ileftrenarquaHeque 
t*eft  precifément  à  cette,  époque  qiic  l'on  com- 
fcnehccà  trouverdansIesRéglcmcnf  des  L-numc- 
ration?  de  dcfordrcs  ^  Av  (  linu.s  liiLDiliriicux  , 
qui  ont  troublé  de  temps  en  temps  le  repos  de 
eetie  grande  Ville ,  &  des  plaintes  contre  les 
Officiers  qui  Hegligeoient  d'y  pourvoir.  C'elit 
iùffi  éepurs  Oi  même  temps ,  &  pendant  plus 
d'un  lîccic  f[iic  cette  coucurrcncc  d:ir.i  ,  rpitf 
toous  trouvons  [antd'aircmblées.tantdebiireau.x, 
&  tant  d'autres  moyens  extraordinaires,  mis  en 
tifafie  pour  la  reforme ,  ou  pour  Texercice  de  la 
Ptriioé  de  Parit:  tant  M  cfl  vniy  que  le  bon  or^ 
tfié  &  la  difcipline  publique  ne  peuvent  jamais 
l'accorder  avec  la  multiplicité  des  Tribunaux. 

V'i)icy  ics  cxfraitsde  niielques-unes  des  princi- 
pales pièces  qui  ctablifluient  toutes  ces  vcritez. 

*  ArrêtduPariemenidu vinçt-dcux  Juin  i^îo. 
ikjgirtant  injqn&ion  aux  Lieutenans  Civil  & 
•»  Crimhid ,  &  an  Procureur  du  Roy  du  Châte- 

let  de  Paris potirtie  mandez  ,  de  pourvoira  la 
«•  Police  dccetie  Ville  ,  &d'cn  ccrtiiier  la  Cour 
kdans  le  mois  prochain. 

Letue  de  cachet  de  Henry  IV.au  Parlement , 
Atttofs  Décembre  \%%\.  regiftrée  au  Parlement 
nie  lendemain  ;  par  laqitellc  il  expofe  .qu'après 
M  avoir  re<;ri  pluficurs  plaintes  des  inconvcnicns 
*>  qui  nrrivoicnt  jouinrllcment  à  Paris,  par  la 
«•négligence  des  Ollîciers  de  Police.il  avoitbien 
Arooluiaireexamineren  fon  Confeil  lesOrdolv- 
^lumccs  ,  &  entr'auties  le  Règlement  du  i^. 
h  Juillet  I  s  1 5.  qneles  dffpofîtions  en  ayant  été 
*)  trouvées  bonnes  &  fuffifantcs,  il  n'y  a  voit  rien 
»à  y  ajouter j  mais  qu'il  ctoit  d'autant  plus 
«important  de  les  Inen  faire  obferver ,  que  fa 
1*  Villede  Paris  devoii  fervir  d'exempte  à  tontes 
«  les  autres  :  mande  an  Parlement  d*y  tenir  la 
w  main  ,  &  d'ordonner  au  Prevét  de  Paris,  &fcs 
»  Lieutenans  d'être  dorénavant  plus  foigneux 
»  &  plus  vigilans  à  faire  obferver  les  Ordon- 
n  nances  &  les  Réglemens  de  Police  ;  &  aux 
M  Avocat!  ae  Procuiean  de  Sa  Majefté  d'en  fittre 
a)  les  pourfuites. 

Arrêt  du  Parlement  do  ii.  de  ce  même  u'.oiî 
»de  DiT!  ivbic  M  S I  -  pîif  lequel ,  pour  remédier 
m  aux  dcford  res  de  la  Police  de  Paris,&  aux  abus, 

*  fautes  ,  infolences,  rebellions,  Uafphcmes  , 
ar  MMins j  rds, meurtres, &  autres matix  infinis 
rfqflî  s'y  tcAlnetteîenitous  les  jours ,  par  la  ne- 
<*  gliécncc  des  Officiers  cpii  en  nvorent  la  prc- 
»  niiere  intendance  connoiU'ance  ;  la  Cour , 
M  après  âvoir  par  commandement  ex  près  duRoy , 

*  ui#  cecbecciier  ics  Ofdonnaoces  &  Reglemens 


la  Police  de  Paris.    I J  } 

Je  la  Police  ;  &  oiU  lé  rapport  des  articles  * 
arrêtez  en  ta  Cliambrc  Civile  du  Châtelet," 
en  la  prefence  des  Prefidens  fie  Confeillcrs  par  * 
ellecommis ,  fitplufifeiifs  BéglenAcns  pour  ré*  ** 
vAti  Tofdit  la  tranquillité  paMiqaedaiia  • 
"Cétte  gl-ande  Ville }&  l'execiltioh  enmteott»«i 
nrifé  &  renvoyée  au  Prévôt  de  Paris  ou  fes  •» 
I.ieuti  iiatis.  Conu.-c  il  ne  s'agit  it.  v  qi.ic  de  là 
compcicnccdu  I  rilninal,  ce  que  nous  en  rap- 
portons en  cet  endroit  fuffit  :  le  réfte  fe  verri 
dnu-ia  fuite  de  ce  lecUeif ,  où  chici»  des  aiti^ 
cki  fei'a  tangé  reloH  Poidrê  qui  lof  CMltîenr. 

Lettres  Patcntesde  llcilrv  II.  du  mois  de  May 
1 5  S  î.regiftréesau  Parlemeiitle  i4.Juin  fuivant, 
par  iefquellesie  Roy  cxpofe ,  que  les  Rois  fes« 

Srédecedêtfrs  atoienc  faitplufieurs  belles  Or** 
(Mfnarfees  pour  la  Police  dé  Pari*  ;  qn*H  en  « 
avoir  fait  aufli  q\ie!quci-iinc^  depi:is  fon  ave- «* 
nemciu  à  la  Couronne  ,  puiir  cor.lirnier  les» 
anciennes,  &  avoit  niandc  aux  (Mliciers  (jiii  « 
en  aroient  la  charge, d'y  tenir  la  main  j  que  •* 
néanmoitM  il  étort  informé ,  de  avoit  reconnu  « 
lui-même ,  que  par  la  faute  &  la  négligence  de  * 
CCS  mêmes  Officiers ,  la  Police  de  Pari»  étolt  «* 
totalement  ab-indonricc  j  que  les  (.)rdi)nn.!nccs  <c 
&  les  Réglemens  n'ctoicnt  plus  exécutez  ;  que  « 
la  Ville  étoit  remplie  de  vagabonds  j  qu'il  s'yn 
eoflomettoic  joàmellement  des  meittttes ,  des  • 
▼ois  &  d*autrc«CTimes  {  91c  ks  foitfs  de  la  voi*  « 
rie,  des  vivres ,  &  desantre* parties  de  la  Po-  « 
lice  étoient  également  négligez  ;  le  tout  à  « 
fon  grand  regret,  &  au  prcjudicc  du  bien  pu-«t 
blic.  A  qnoy  defirant  pourvoir ,  il  déclare 
qu'il  veut  &  entend ,que  toutes  les  Urdonnan»  m 
ces,  les  Edits  &  Déclarations  de  lui  &deSH 
Rois  fes  prédeceflTeurs  .pour  la  Pol  ice  de  Paris , 
fuient  exécutez  ^<  obicrvc/  invi,jlablcment  « 
par  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  qu'-cc 
elles  foient:  Enjoint  à  fes  Oflteiers  &  Com>«k 
mjirairesd*y  tenir  la  maioi  Ei  afin  oue  duwnn  «s 
d*etnt connoiflè  quelles  font  fes  obtigations, « 
?i  (jn'aucun  ne  puifTc  s'cxcufcr  d'avoir  ignore  M 
les  Réglemens  qui  le  concernent  :  Sa  Majellé  •» 
ordonne ,  qu'à  la  diligence  de  fon  Procureur*! 
General  au  Farlement,le*  C>rdonnances,Edits«« 
I>ecbiratiom ,  &  Arrêta  qnicoiicernent  la  Po-  « 
lice  de  Paris  ,  &  ce  qui  en  dépend,  feroient*» 
apportez  &  mis  pardcvers  fes  amez  &  féaux 
Confeillcrs  M"  Jean  Maigret  &  Chrilloplilc  « 
de  Thou ,  Prefidens  au  Parlement ,  &  Thierry  « 
Dumont,  Maitre  des  Retiuétes  de  riiôMi,«i 
pour  ks  voir ,  &  en  faire  cbacnn  un  extrait, 4 
de  ce  que  chacun  desOflkiers  efl  obligé  de  il 
faire  pour  s'acquitter  du  devoir  de  fa  Charge  j«< 
que  cet  extrait  feroit  reuillré  au  Greffe  du  Par-« 
leinent ,  au  Châtelet ,  St  à  l'Hôtel  de  Ville  j  « 
&  qu'«  l'avenir ,  en  recevant  lei  Officiers  j  ou  « 
Gommi^ires  chargez  des  Tofais  de  la  Police  3  «i 
f(.  leurfaifant  faire  le  ferment,  on  leur  don- m 
neroit  connoilTance  de  cet  extrait,  pour  les<( 
ihOrtiire  des  obligiaiiont  ^ifib  cdntnâent  à  « 
leurs  réceptions.  * 
Atitres  Lettres  Patente*  dtf  trem^-un  Aoât 
i<;^5.  rcgtllrpfi  :îii  Parlement  le  vîngt-quair» 
Septembu:  iinvaiu  :  qui  ordonnent  que  les  pré-*» 
cedcntcs  feront  exécutées  par  .\^cllicur4  les»» 
CommiiCiires  nommez ,  ou  par  deux  d'cntr'eux/ 
Monfiettf  le  Cbancelfer  de  l'Hôpital, aomm* 
pagné  d'un  Confctller  d'Ëtat,  Ût  deqaacr* 
Maîtres  des  Requêtes  fut  au  Pirlement  le 
Juillet  i<(5c-.&ditentrc  autres  rliofes  à  h  Cour, 
de  la  part  du  Roy,  toutes  les  C.hanibres  alfenv* 
blécs  ,  que  la  Ville  de  Paris  avoit  toujours  eu  «s 
la  réputation  d'être  la  plus  fidèle  i  fies  RoiS|  « 
"  Rii)  qn'dto 
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î  lA.    Traité  de  la  Police,  Livre  L  Titre  IX. 


w  qu'elle  ctoh  la  Capitale  de  I  Fuit ,  &  qnc  le 
m  Roy  éioit  j.ilauxtl'y  maintenir  le  bon  ordre  ; 
»  que  Sa  Majellc  avoit  été  avertie  qu'elle  étoit 
*y  remplie  de  gens  fans  aveu ,  &  d'ctran^eri  in- 
-  connus,  qui  alloient  &  ve  noient  pat  la  Ville 
«  avec  armes  i  qu'il  y  avoit  eu  pluficurs  batte- 
«  ries ,  &  qu'il  etoit  à  craindre  que  le  mal  ne 
ivini'du  dehors; que  la  fagelTc  demandoiten 


quand  iU  verroicnt  que  U  necetTité  des  affai-  *> 
res  le  rcqnerroit;  non  pour  y  exercer  leurs» 
Offices  ,  mais  en  la  même  qualité  que  les  au-«« 
très  Cum  iiiiraircs  ;  aufqucl»  Députez  le  Koy« 
donna  puiHance  &.  autorité  ,  à  l'cxclulion  de  « 
(ous  autres  t>fl"iciers,  de  faire  entretenir  tk  gar-«c 
dcr  les  Ordonnances  &  Réglemensde  Police,  « 
de  juger  ïcs  contraventions  furies  Rapports  « 


.ce  temps  ommJtuu  ifftrrf  .  Que  le  Roy  fi,avoit  des  CommilTaircsauCliàtelet }  &  ordonna  cjue  - 
.  blen  qîeia  Cour  avoit  commencé  d'y  mettre   lems  ju^^emens  feroient  exécutez  en  dcrni«  - 


mordre  ,  &  qu'il  dcfiroit  qiie  l'on  continuât; 
Minais  que  les  CommilTaires  des  Quartiers  c- 
«>  toient  corrompus  j  qu'il  étoit  à  propos  d'y 
n  dillribuer  de  Mellie\irs  les  Confeillcrs  du  Par- 
•>  lement ,  qui  en  feroicm  leur  rapport  à  la  Cour 
»•  chacune  fcmaine  ,  &  que  plus  il  y  aiiroit  de 
».  perîbnnes  graves  qui  s'en  ni<  Icroient  ,  plus 
»  l'afiaire  feruit  autorifée.  MonHcnr  le  Premier 
»>  Prelîdent  Le  Maître  repondit  à  cet  article, 
»>  qu'il  y  avoit  eu  quelque  fcdiiion  ,  &  quelques 
M  combats  entre  de»  particuliers  ;  que  la  Cour 
»•  avoit  donné  ordre  aux  Lieutcnans  Civil  & 
M  Criminel ,  &  aux  Commiiraires  d'y  pourvoir  ; 
»  mais  que  les  Commiffaires  ayant  voulu  y 
»nietire  ordre ,  avoient  foutTcrt  beaucoup  de 
»  rebellions  &  de  violences; que  Monlieor  l'A- 
•  vocat  General  Boucherai ,  étoit  cliargé  de 
»  plufieurs  de  leurs  procès  verbaux  &  informa- 
»>  lions,  pour  en  rendre  compte  au  Roy;&  qu'il 
•>  feroit  à  propos ,  à  l'exemple  des  Villes  d'ita- 
n  lie ,  de  défendre  le  port  d'armes. 

Arrêt  du  Parlement  du  6.  Août  is^o.  con- 
»  tenant  la  dillribution  de  deux  de  Meirieurs 
^^  les  Preddens  &  Confeillcrs  de  la  Cour  en 
*>  chacun  des  fcize  quartiers  de  Paris  ,  pour  veil- 
»icrà  la  fureté  publique,  faire  exécuter  les 
Ordonnances  &  Réglemensqui  concernent  les 
»  Etrangers  ,&  tenir  la  main  que  les  Commif- 
»»  faircs  au  Chàtelet  fiflcm  leur  devoir. 

Règlement  gênerai  arrêté  au  Confeil  du  Roy 
Je  H.  Février  i  S67.  pour  la  Police  de  Paris  ,  & 
des  autres  Villes  du  Royaume.  Il  contient  plu- 
fieurs articles  qui  ont  été  dillribuez  dans  ce 
Recueil  fous  les  titres  qui  leur  conviennent  :  & 
les  principaux  de  ces  articles  linilTent  par  une 
»  injonflion  aux  Juges  de  Police  d'y  tenir 
»  cxaflemcnt  la  main  ,  &  d'avertir  le  Roy  ,  ou 
j»  MonGcur  le  Chancelier,  des  contraventions  & 
»»  de  leurs  diligences  pour  les  faire  celTcr.  Surcc 
»»  Règlement  il  y  eut  des  Lettres  Patentes  de 
-Charles  IX.du  iV  Mars  i  ^67- addrelTaniesau 
M  Prcvôi  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant,  qui  en 
»  ordonnent  renrcgillremcnt ,  la  publication  , 
»&  l'exécution.. 

Edii  de  Charles  IX.  du  mois  de  Janvier  i^7i. 
regidrc  au  Parlement  le  vingt-un  Février  de  la 
••  même  année  ;  par  lequel  ,  pour  rétablir  la 
»  Police  de  Paris  .dont  l'ordre  étoit  interrom- 
»  pu  ,  perverti ,  &  néglige ,  il  forma  un  Bureau 
»  de  Police ,  compofé  de  l'un  des  Prelidens  & 
>,  d  un  Confciiler  du  Parlement ,  d'un  Maitre 
«des  Requêtes,  du  Lieutenant  Civil,  ou  du 
jD  Lieutenant  Criminel ,  &  en  leur  abfence  du 
„  Lieutenant  Particulier,  du  PrevGi  des  Mar 
»  chands 
»  notables 

»  n'exercent  po    <,  •.,„- 

tocureui  s  du  Roy  au  Chaceict ,  &  a  l  Hôtel  de 
>,  Vilk.  Il  ordonna  que  cette  Compagnie  s'af- 
»  fcmbkroitau  Palais  en  la  Salle  de  la  Chancel- 
»  Icrie  deux  fois  la  Semaine ,  le  Mardy  &  le 
»  Vcndrcdy  ,  depuis  une  heure  après  midy  juf- 
»  qu'à  cinq.  Qu'à  cette  AlTemblèe  fes  Avocat» 
N  &  Procureur  Généraux  pourroient  fc  trouver. 


rcflbrt  )ufqu'à  cent  fous;  Se  par  provilion  , 
nonobflant  l'appel,  jufqu'à  miarente  livres.» 
Que  lors  qu'il  s'agiroit  d'impofer  une  peine  de  « 
punition  corporelle,  les  dèlinquans  feroient» 
renvoyez  aux  Jugesordinaires qui  en  devoient«r 
connoître.  Et  que  pour  tenir  le  regillre  des  m 
Semence»  de  ce  Bureau  ,  &  en  faire  les  expe-  •« 
ditions ,  il  feroit  choifi  l'un  des  Clercs  du  > 
Greffe  du  Châtelct  ,qui  en  feroit  payé  furies  t 
amendes  ,  fuivant  la  taxe  ;  &  le  furplus  des  a-  «« 
mendes  appliqué  au  Bureau  des  pauvres.  « 

Arrêt  du  Parlement  du  vingt-trois  Février 
ï^7î.  fur  la  Requête  de  Maître  Guillaume 
Gcllée  ,  Lieutenant  Criminel  de  la  Prévôté  de 
Paris  ,  contenant  qu'il  étoit  de  notorieté,que  «« 
de  toute  antiquité  la  connoiflTance  de  la  Police  •« 
avoit  appartenu  aux  Lieutcnans  Civil  &  Cri-" 
minel  par  concurrcnce;que  néanmoins  par  PE-  « 
dit  du  mois  de  Janvier,  qui  établilToit  un  « 
Bureau  de  Police,  il  étoit  feulement  dit,  que  « 
l'un  ou  l'autre  des  Lieutenan»  y  alTiIleroit  ;  - 
qu'au  moyen  de  cette  alternative ,  il  ne  pou-« 
roit  pas  s'y  trouver  avec  le  Lieutenant  Civil ,«« 
&  que  le  Roy  n'avoii  point  fan»  doute  en-  «« 
tendu  lui  faire  ce  préjudice:  fur  quoy  la  Cour, «« 
en  expliquant  l'article  concernant  le  Lieute-«» 
nant  Criminel  ,  ordonna  qu'il  lui  feroit  libre 
de  fe  trouver  en  l'Affemblce  aux  jours  lixez  &  « 
ordonnez  par  PEdit.  •  " 

Déclaration  du  Roy  du  8.  Juillet  tS72.  par 
laquelle  il  eil  ordonné  ,  que  la' Police  fera<« 
exercée  fommairement  ,  fans  le  miniftcre« 
d'Avocats,  ni  de  Procureurs ,  &  que  tous  les  « 
JugemensdesCommiiraircs  établis  par  l'Edit  « 
du  mois  de  Janvier  lors  dernier ,  feront  exe-  « 
cutez  par  le  Juge  ordinaire ,  auquel  la  con- «« 
noilTance  de  la  Police  appartient ,  &  que  les„ 
exploits  nccelTtires  feront  faits  de  fon  ordon-« 
nancc ,  &  par  fes  Sergcns.  « 

Déclaration  du  Roy  du  Dixième  Septembre 
»S7Î-  q"'  fupprimc  le  Bureau  qui  avoit  été  « 
établi  par  PEdit  du  mois  de  Janvier  i^yi.&w 
renvoyé  la  Police  au  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  « 
Lieutenant ,  &  aux  Prévôt  des  Marchands  &  «» 
Efchevins.  ■ 
Règlement  arrête  au  Confeil  du  Roy  le  11. 
Novembre  iW7>  P*"""^  Police  générale  du 
Royaume,contcnani  plulîeurs  articles  fur  toute» 
les  matières  de  Police;  qui  font  diliribuéesdant 
la  fuite  de  ce  Recueil ,  chacune  en  fon  lieu ,  & 
fous  le  titre  qui  lui  convient. 

Quant  à  la  compétence  des  Juges,  dont  il  s'a- 
g'ft  uniquement  icy  ,  le  Roy  ordonne  qu'en  « 
chacun  quartier  il  y  aura  deux  notables  Habi-  « 


lant  l'articuiier,  uu  rrc\oi,  00  lïiii-  — — — '  .,  /    „      .           ,  , 

ou  de  l'un  des  Echcvins  ,  de  quatre  tans  qui  feront  élus ,  &  qui  auront  la  charge  « 

>s  Bourgeois .  du  nombre  de  ceux  qui  de  la  Police  ;  qu'ils  pourront  condamner  )uf.  « 

ont  point  la  Marchandife  .  &  des  Pro-  qu'à  la  fomme  d'un  ccu  ,  &  au-deiPousi  que  « 


H  mv-   —  j    —  *■  I 

Pon  ne  pourra  fc  pourvoir  par  appel  contre 
leurs  Ordonnances ,  mais  feulement  par  voye  «• 
de  plainte  en  l'AlTemblée  générale  «iei*olicc. 
Que  cette  AiTcmblée  générale  fera  tenue  une  «c 
fois  chacune  Semaine  pardevantle  Prevôi  de  •« 
Paris ,  ou  fes  Lieutcnans.  Ordonne  Sa  Ma^-  « 
iellé  aux  Prev ôt  des  Marchand»  &  Echevins',  <« 
'  & 
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i3»  0jhck^  &  de  U  Policé  de  Paris,  i 


»  S:  à  fon  Procureur  en  l'Hôtel  de  Ville  cîe  s'y 
n  trouver  ,  ou  Tint  d'eux  ,  pour  affiflcr  tue 

■  prcfcnS  à  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  Police. 
-  Qi^en  cette  Aflcmbiée  fera  fait  rapport  par 

«■toutles  EtiH,  ide ce qa*îU auront  fan,  &  de 
M  ce  qu'ils  eflrtuoront  necelTaire  de  faire  pourlç 
*>  bi(.n  public;  à  ce  qu'ils  puiHent  agir  tous  par 
•»  un  Uicnic  crprii ,  i!s.  y  tue  pourvu  par  la  Juf- 
a»  ticc  ôrdioaiie ,  fclon  les  occurrences. 
'  i>Qn\in  iodrôil  deux  de  la  feiname  fera  fût 
iiiin  dépArtement  des  Sergem  ,  pour  vacquec 
•«aufaitdehPoItceavecIeiEIù  i  ,tunt  pour  fa 
»  vente  dds  grains ,  dil  pain  ,  du  viji ,  du  Luis , 
to  du  fûin  ,  &:  des  autres  vivres  ,  que  pour  les 
à)  vîntes  des  t^ûteIlerie»>desAEtifaiu««  aune» 
wcbofes  rcmblafilcb 

'  *  Lec  Commîflàfres  au  Oiâtelet  cfiaain  en 

tefon  quartier  difliîLucront  auflî  leur  fervice 
«par  les  heures  du  jour;  en  forte  qu'ils  s'em- 
Sb  ployent  à  la  Police  deux  heures  du  matin  ,  & 
*»dcux  heures  de  relevée  au  nu>ins ,  ians  pré- 
de  pins  grandes  vacations  ,  félon  ks 
il  occurrerjcês. 

»  Les  Licutenans  &  Confeillers  des  Sièges 
»  ordirKiircs  de  In  Ji![lice  donner  iit  aide  &  af- 
nfillance  publique  es  marchez,  lit  ailleurs  luie 
il oa  deux  fois  le  mois,  éc  Ibuvent^  fi  la 
fcneceOité  le  lequiert 

'  *  Le  leiribtable  fera  fati  par  les  Prev6t  des 

si  Marchands  &  Echevins  pour  les  îieux  ou  en- 
iidrottsoù  ils  ont  attrilxition  ou  joiiiHance  de 
S»  Folidei 

'  •Nonobllajit  rétabliflement  d'un  jour  patti- 
m  «uliec  de  la  feniaine  pour  l'Aflèmblée  de  la 

Police  générale  ,  on  ne  laillara  pas  de  recc- 

voir  tous  les  autres  jours  les  rapports  cjui  fe- 
*>  ront  faits  par  tous  le»  OlTiciers  ,&  autre,*,  per- 
M  fonnes  qui  fe  prcfcutcrom  j  âc  feront  tenus  les 
«•Juges  woT  donner  lespicnoieiès  &  pIuspRiai- 
Mtesaudtancesk 

»  Dans  les  lieux  où  H  y  aâra  dtverfîté  d^fl^. 
nciers  de  Police  ,  fera  établi  un  lieu  certain 
"  pours'airemblerunjourdc  cliacun  mois,  pour 
kiapporter  ce  ^  aur.x  rte  fait  de  parc  &: 
lyd^lautte,  en  conférer  euCeiuble  ,  j&  fe  confor- 
A  nier  à  même  train  &  ra<;on  de  Police ,  fans 
M  entrai  en  aucune  divcrilté  ou  contrariété. 

»Qu*en  cette  Aneaiblée  feront  appeliez  les 
s» Maîtres,  Jurez  &  Gardes  des  Métiers  ,  Ou- 
I»  vriers ,  Artifans ,  Marchands  ,  Bourgeois ,  & 
»  autresqu'il  conviendra.powavUeBksnsoyens 
a>  de  corriger  les  abus ,  &  pouiToiriloutcequi 
M  concerne  la  Police. 

»  Sur  la  remontrance  faite  par  le  Lieutenant 
M  Civil  du  Cliàtelet  touchant  la  Police  de  Pa- 
ti  ris ,  Sa  Majellé  ordonneque tous  les  Mercredis 
«le  Lieutenant  Civil  apportera  èu  la  Grand*- 
Hi  CKambre  du  Parlement  lé  Kôle  des  Appel- 
wlations  interjettées  des  Sentences  &  Jucc- 
n  mens  de  Police ,  &  qu'elles  feront  iugcesfur 

■  le  chanip ,  toutes  autres  affaires  oeunies ,  & 
*>  fans  forme  m  figure  de  Procès. 

M  Que  le  fembiable'fera  fait  pour  Te  regard 
»  Jc4  Appellations  iiucrjcttk  es  des  .Tugcmens 
«qui  feront  donnez  pur  les  Prevut  des  .Mar- 
*>  cfi^îads  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  cn 
1»  luir  Jurifdiâion  de  la  Police  de  Teau. 

iiSlI  furvient  Jugement  au  fait  de  la  Police, 
»  auquel  foit  intcrclTe  un  Confeiîlcrde  la  Cour  , 
»i  un  Maître  des  Compteb  ,  ou  autres  pcrfonnes 
»i  pi  fvileijiées ,  il  ne  iaiffjra  pas  d'être  exécuté 
«par  provifionj  &  s'il  cn  cil  appelle  ,  l'Appel 
st  fera  aulTijugepiomptement  toutes  autrcsafiai- 
•  «es  ceffinies  «  «n  ia  Crand^  Chambce ,  ians 


u'il  fo:t  hcccflaire  d'afTemBler  les  autres  * 
hambrcs  ;  à  l'cxclulion  de  tous  autres  Ju-* 
ges ,  aufqucls  Sa  Majeflé  dé^glid  la  cofeuioîf-  n 
faiice  de  la  Police.  «• 
II  eft  enfin  ordoiin^  que  {Mur  tùn  èxecu-  *% 
ter  pronipteinent  les  Ordonnances  &  Règle- i| 
mens  de  Police ,  i<c  qu'ils  ne  demeurent  pas  il-  « 
Iiifoixes  comme  ilsavoient  fait  par  le  paiTé  ,lcs« 
deniers  des  amendes  adjugez  pour  les  con-«* 
tcaventions,  feront  alTcâez  aux  frais  necefit»** 
tes  pour  rexeeution.  Qù*à  cette. fin  ils  feront  «• 
mis  entre  !ek  mains  d'tin  6on  Bourgeois  quii^ 
en  fera  la  dépertfe,  fur  les  Ordonnances  énm 
Prévôt  de  Paris  ou  Ton  Lieutenant ,  &  qui  m 
en  comptera  à  la  Chambre  des  Comptes.  « 
,  Sur  ce  Règlement  il  y  eût  des  Lettres  Paten* 
tes  le  même  jour  addreflkntei  ao  Parlement ,  & 
au  Prevot  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  ,  pour 
le  faire  rcgiftrer.  Ce  qui  fut  fait  au  Parlement 
le  a.  Décembre  Je  la  même  année  1577. 
L'on  vit  par  ce  Règlement  renaitre  tout  l'ef- 

Îrit  de  PanciéitBc  difciplinc  de  la  Police  6m 
aris ,  &  tout  ce  que  les  plus  fages  Legiflateurs 
ont  defiré  fiir  cette  matière  pour  la  rendre  par- 
faite ,  beaucoup  d'ociie  ,  Je  lub  irJinat ion, d'ac- 
tivité &  de  vigilance  recommande  es  ;  &  fur  tou- 
tes chofes  l'unité  de  Tribunal  rétablie. 

La  Police  de  Paris  réunie  au  feui  Ttibunalda 
la  CKan^ïne  établie  au  Palais  par  l*Editdu  moi* 
de  Janvier  157:.  avnit  été  renvoyée  parla  Dé- 
claration du  10.  Septembre  iS7î.au  Châtelet , 
&  au  Bureau  de  la  Ville.  Ce  partage  la  divifoit. 
encore  j  &  dans  la  Jurifdidkiu  mÊoie  du  Cbà> 
telet  les  Lientenans  Civil  &  Criminei  concnr- 
rens  la  partageoient  toûjours  cntr'eux. 

Tousccsinconvenicns  infcparablesde  la  mul- 
tiplicité des  Tribunaux  en  matière  de  Poi  u  c  , 
&  qui  avoient  fait  prendre  le  parti  de  cette 
réunion  en  i$7i.  ne  manquèrent  pas  au0i-t6c 
deparoître.  Il  s'agilToit  d'en  arrêter  lecours.1 
&  on  ne  pettt  rien  penfer  de  plus  fage  que  ce 
Règlement  de  1S77-  pour  y  réuffir  fans  bleffer 
les  interêtsd*  perutnnc.  H  rétablit  au Chaielet 
l'uiiitt  de  Tribunal  du  Prévôt  dc  Paris  pmtC 
la  Police  Geoetaie  j  &  en  ordiMine  une  f(»iio« 
lodtes  les  fentaines ,  oh  le  Lientênant  CrlrtiineE~ 

pouvoit  bien  fe  triiu\'er  ,  mais  toujours  prefiJé 

{)ur  le  Lieutenant  tiviijcequifaifoitcciieitous 
es  inccnveniens  de  la  concurrence.  II  conferve 
enfuite  aux  Officiers  de  PHôtel  de  Ville  toute 
leur  Police  particulière, pour  tenir  la  main  do 
leur  part  à  Vexecution  des  Reglemens  fur  \ti 
matières  dont  la  cunnoiirance  leur  ell  confiée: 
mais  cn  m'jiue-ten)[;s  il  les  oblige  dc  fe  trou- 
ver aux  AlFemblces  de  la  Police  Générale  au. 
Châtelet ,  pour  apprendre  ce  qui  s'y  poflè ,  ce 
cpi  doit  êtM  exécuté  f  &  agir  de  concert.  Tou-* 
tes  les  autres  Villes  des  Provinces  font  réglées 
fur  l'exemple  de  cette  Capitale. 

Ces  Alfen^blées  de  la  Police  générale  qui 
avoient  été  fréquentes  autrefois  fous  les  Prévôts 
de  Paris  furent  donc  rétablies  «  ât  £|  teixdeiu  Ui. 
Jendy  de  chacune  (èmaine.  Lea  PrerôCs  de< 
Marchands  ,  qui  n'y  avoient  point  manqué 
tant  que  le  Prévôt  de  Paris  avoir  exercé  en 

K:rfonne ,  fe  difpenferent  dy  venir  depuis  c» 
eglement,  qui  leur  doonott  la  Ubeité  de  s'y* 
foire  repiefeiuer  par  un  EcÊevin  ou  par  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  ia  Vi'ie:  mais  l'un  ou  l'au- 
tre de  ces  Officiers ,  &  quelquefois  même  plu- 
ficursne  manquokiu  pas  de  s'y  trouver  ^  &  le 
Lieutenant  Civil,  par  l'avis  de  la  Compagnie 
y  rendoitdes  Ordonnances  pour  la  Police  ge- 
nerde,  q|ù  étoieot  execmees  dan»  toute  Pé- 

tenduo 
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1 16  Traité  de  k  Police,  Livre  1.  titre  IX. 


faites  au  Sfcnr  Lieutenant  Crînamel  de  l'y  * 
troubler.  M'  !e  Lieutenant  Ctîmîod  roôtini  * 

au  contraire  qu'il  devoit  connnicre  concar-« 
remmcni  de  la  Police  Civile  ,  &  cxciufive- « 
ment  de  la  Police  Criminelle ,  &  demanda  auf-  ■ 
G  d^êtrc  maintenu.  La  conteflation  de  ce» 
déttx  Magtdrats  poitée  en  Ik  Grattd*  Ghambie  ^ 
aprc'i  que  les  parties  eurent  ctc  oiiics  ,  l'A- 
votat  General  Marion  ,  pour  les  Gens  du  Roy: 
dit  qii'iU  avoieiu  dudcplaifiiridc  voir  /c premier  « 
SittedMRoyamuic  leparer  de  voloncc ,  comme  m 
9  ctrth  feparé  en  Tribunaux  }  que  cela  étoii* 
contre  Thonneur  de  la  Judice ,  &  la  droitu-  « 
te  des  fonctions  des  Jilges  ;  que  cette  difcor-  « 
de  ne  Ce  piniv  li;  ( nuper  tout  d'un  coup  ,  vii  « 
la  diviiion  ueuerale  qui  ctoit  entre  les  Offi- « 
ciers  du  Châtclet.  C'eil  pourquoi  fls  Mn«w 

 ,   _  fixent  qu'il  la  ialoit  prencue  pat  Mitioleft  l« 

la  Police ,  le  Lieutenant  CiTÏL&leProaiceitr  qail  n'étolt  {>a«  beTom  de  mêler  fa  queftion  « 
»deSa  Majcllc  au  Châteiet ,  ordonne  qulbaiu  générale  avec  celle  qui  fe  prefentoit  ;  qu'il  ne  « 
•»  ront  chacun  cent  jcttons  d'argent  par  an  ,  à  ^^gilToit  dan»  le  fait  particulier  que  de  f(,avoir  «« 
i»picand(e  foc  les  amendes  dudit  Châteiet.  Or-  s'il  appartenoit  au  Lieutenant  Criminel  de  « 
•  donmntqae  fur  les  niandcmcns& acquits  qui  takelapublicationdelaFoirefaintGennaini  « 
wen  Teront  expédiez  &  figncz  parleTdm  Lieu-  qoe  ne  s*agillànt  dans  cette  publication  que« 
«  tenant  Civil  &  Procureur  de  Sa  Majeflé  audit  d'empêcher  de  porterdcs  armes  &  bâtons,  ce  « 
M  Châteiet ,  au  Receveur  defdites  amendes i  la  qui  de  fa  nature  ne  fembloit  qu'une  prccau-  n 
wdcpenfe  qu'il  aura  faite  pour  ce  regard  lui  tion  pour  provenir  les  crimes  dont  la  connoif-» 
»  foit  allouée  en  Ton  compte.  Faitau  Confell  du  fance  appartenoit  au  Lieutenant  Criminel ,  8c  « 
M  Roy  tenu  à  Paris  le  «7.  Septembie  1^94.  la  polTemon  étant  en  fa  faveur ,  s'il  plaifoit  à  m 
»  Signe  ,  F  A  T  E  T.  la  Cour  elle  pouvoit  ùigcr  la  queflion  fur  le  « 

La  quedion  de  la  concurrence  pour  la  Po-   champ.  Sur  quoy  intervint  Arrêt  le  4.  Jan- 


tcnduc  de  fa  VJÏIe,  tant  fiir  U  terre  ,  que  fur 
l'eau.  Les  RegirtrCs  du  Châteiet  en  font  foy  i  & 
les  extratu  de  glu  (leurs  de  ces  Ordonnances 
font  rapportez  dans  ce  Recueil. 

Il  éeoit  encore  enjoint  par  ce  Règlement  de 
9^77.  aux  Jugesde  Police  d'avertir  le  Roy  ou 
Me  le  Chancellier  de  totites  les  contrarention* 
&  de  leurs  diligences  pour  les  faire  cefTer.  Cela 
fut  exaâement  exécuté  à  Paris.  M' le  Comte  de 
Chivcrny  Chancellier  de  France ,  étoit  averti 
tous  les  îour>>de  ce  qni  s'y jpalC>it,  &.  y  don- 
noh  Cm  Oirdivescontme  C  h«r<f  e  b  Police.  Un 
Arrêt  du  Confeil  nous  rend  témoignage  de  cette 
vérité.  Voicy  ce  qu'il  contient. 
.  '  n  Le  Roy  'en  Cm  ("onfeil ,  en  confideration 
tiiKie  aeîr  ■  &  pour  reconnoUrancc  des  peines  &  du  tra- 
■■■ffcl.  ait.  „ivauqueprennent  juurnelleinentleSieur  Com- 
»  te  de  Chivemy  Chancellier  de  France,Ciief  de 


lice  recommença  entre  M'^  .Miron  Licitcnant 
Civil, &  W^LalIemant  Lieutenant  Criminel, à 
lV)CGafion  de  l'ouverture  de  la  Foire  faint  Ger- 
«main  en  idoj.  M>  Le  Lieutenaut  Civil  donna 
«Ta  Requête  au  Parlement ,  &  demanda  d*être 
M  maintenu  &  gardé  en  la  poirelTiondefedire  Ju- 


vicr  1603.  par  lequel  la  Cour  ordonna  qu'il  «• 
en  feroit  délibéré  au  Cunfcil i  &  cependant* 


i^e  General  de  Folice»  &  que dcfenfes fuHènt  fubûIU  toii)ours. 


Lieutenant  CrimilieL  Ainfi  la  coocuience  m 


CHAPITREllI. 

JU  police  confervêe  au  feul  Tribunal  Civil  du  Châteiet  de  Paris  en  itfjo.  Ce  qui 
fuféit  enfuite  four  U  perfeéîionner  i  &  comment  les  troubles  l'avoieiU 
.  féU  mmhn  de  nowntM  dâns  U  défordre  <sr  U  confujion. 


LA  Police  de  Paris  fut  donc e«ercée  parles 
l.icutcnans  Civil  (\  Criminel  concurrem- 
ment pendant  cent  vingt-neuf  ans  j  &  tous  le» 
Reglemens  qui  furent  faits  pendant  ce  temps 
étoientadreuez  indiflindemcntà  l'unouà  l'aup 
tfc  de  ce*  Magiftrats  ,  ou  conjointement  anx 
dcuxcnfeinble.  Lesconteilaticins  fréquentes  que 
ce  concours  faifoit  naître  ,  &  les  troubles  qui 
en  font infeparables,  firent  cnfm  prendre  la  rc- 
f<^i.itifin  dV  pourvoir  4  en  rctabiillànt  au  Châ- 
teiet funlté  de  Trftunal  pour  la  Police.  Le  fruit 
en  parut  d'abord  ,  &  fît  en  peu  de  temps  un 
progrc>  confiderable  dans  Tordre  &  la  dilcipli- 
nc  publique  de  cette  grande  Ville.  Clomme  les 
aâes  établiflènj  beaucoup  mieux  cette  vérité  , 
qne  tout  ce  que  l'on  en  pflurrolt  dire  :  Voicy 
les  extraits  de  quelques -ims  dci  piinc^aux, 
félon  Tordre  de  leots  dates. 

Artêi  du  Parlement  du  11.  Mars  kÎ^o.  tou- 
M  tes  les  Chambres  aflemblées  ,  fur  les  plaintes 
«des  defordres  du  Châteiet.  Par  lequel  la  Co\ir 
•  aptis  avoir  oiii  les  Officiers  du  Châteiet  , 
«oidonnecntr'autreschofes ,  que  le  Lieutenant 
H  Civil  tiendra  la  Police  deux  fois  la  (èmaine  j 


qtt*en  cas  de  légitime  empêchement  de  ce  • 
MagiUrat ,  elle  fera  tenue  par  le  Lieutenant  « 
Criminel  ,  ou  pji  le  Lieutenant  PatlicnHer.  « 

Ordonnance  de  le  Lieutenant  Civil  Mo-« 
reaudU  p.  Janvier  lé^î-que  dorénavant  tous* 
ks Vendredis  ,  après  fon  Audiance  ordinaire* 
de  Police  ,  il  fe  tiendroit  une  Police  genm-« 
le  ,  où  les  feize  anciens  CommtfTattes  des  m 
quartiers  fe  trouveroient  ;  &  chacun  d'eu** 
avertiroit  deux  nowbies  Bourgeois  de  fon  m 

Ïuartier  de  s'y  rendre  avec  lui.  Que  .VU  Pierre  <* 
luthier  Greffier  avertiroit  M"  les  Lieutenans  « 
Criminel  &  Particulier ,  le  Brei  Doyen  &  Da-  « 
mours  Sous-Doyen  de»  ConfciIlers,IesLiett-« 
tenant  Criminel  de  Robe-Courte  ,  Prévôt  de* 
l'Ile  ,  &  Chevalier  du  (uict ,  les  Kchevins  de  •« 
cette  Ville  ,&  le»  Adminillrateursde  l'Hôtel-  m 
Dien  d'aaifter  à  cette  Police.  Qu'il  avertiroit  « 
autli  !(•  Gi<  ffier  des  grains  ,  les  Marchandsde  «» 
bieJ  ,  les  Jurez  Boulangers  de  petit  pain,  les« 
Boulangers  de  gros  pain  ,  tes  Mefureurs  de«t 
grains ,  lesMùniers  ,  les  .Maîtres  Gardes  des  «« 
Marchands  de  vin,  les  Vendeurs  de  bétail,  « 

les  Jurez  Bouchers,  les  Jurez  Chandeliers,  les  « 

M  Jute* 
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Du  Chdklet,      dèla  P  ohce  de  Paris,     î  ^  ^ 


M  Jurez  Roàiièûr$ ,  lei  Jurez  de  la  marchandi- 
.*iè  defoint  &  in  Jtac«i  Fniitit»»  ét  «Y 
I»  trouver. 

:Pix9Cc<VerBaI  JeTBpreinfeit9)sIteegetier*Ie 

-q\ù  fut  tenue  cnfuite  de  cette Oldoonanre  par 
-ie.  Lieutenant  Crvil,  le  Veiidrédy  lî.  .lanvu-r 
163^.011  retrouvèrent  le  Licutcnaiu  Cii:ninci , 
!de  Laulne  ConfetUer^  &  Lesrain  -Lieutenant 
jCnndnel  de  Robe^courte,  les  feite  anciens 
Commiffiûres  des  Quartiers  ,  Toucquoy  ,  & 
.Gamîer  Ecfjcvins ,  &  les  trente-detttc  notables 
nuii  it  z  par  les  Coinmiflaires.  La  Compagnie 
^eniblée  ,  le  Lieutenant  Civil  fit  le  reeit  de 
iBtf  qu'il  avoit  oljfervc  dans  les  vifites  frequen- 
4es  qu'il  avoit  faites  fur  les  pocts  &  daos  k» 
«larchez,  &  des  rapporu  que  les'ConmhîflSif- 
res  avoient  fait  à  fes  Aiidiaiices  ordinaires  de 
Jolice  ,  q^i'il  tenoit  rcquîicremcnt  toutes  les 
tfiyyfpp*  deux  fois ,     aux  Polices  extraordi- 
nâîres  qu'il'avoit  tenues  fort  fréquemment.  II  fit 
■oalÛte  P<^Tertare  de  pluSeurs  moyens  qii*}I 
edimoit  pouvoir  être  mis  en  uf:;gc  ,  pour  per- 
feâionner  ce  grand  ouvrage  du  bien  public  > 
jic  enfin  demanda  FamdeU  Compagnie.  Gka- 


cun  oiiina  ;  &  la  pluraîitc  de*  voix  fut  qu'il  c- 
toil  neccflairc  tic  renouvcller  fit  de  rcrticttrc 
en  vigueur  tous  les  anciens  Rcgiemens  par  une 
^fttonnance  geriwalé^USt  Ton  propofa  en  par- 
ticulier j'îufitiir^  (tes  principaux  artirics  tpiidé- 
Hiar.doif  nt  le  pii;^  'i'attL-ntion.  Sur  qnov  le  Lieù- 
t  :  r.t  (  ivil  coiivnit  ks  (^ommifTaii r>  Ti/eau, 

k-  Lal^jjurcur  :  Saiiitoi ,  Piètre ,  l'ericr ,  &  Ba- 
^in  anc  ii  iii  kchcvitis  j  dcCoulangé,  fit  de  faint 
■Denis  notables  Bourgeois  :  pour  exatttiner  les 
«rtfcles  qUr  avoient  été  prop>ofez  fur  chacune 
c!c>  cliH'erentcs  matières  de  i'olice  ;  pour  re  fait , 
ibt  le  tout  Vi'j  iSc  rapprirto  ,  ctre  par  lui  ordonne 
ce  qu'il  appartiendiuit. 

lA}rdontaanceduMagillraifiimt,kjo.Mara 
<éb  nrfme  atinée  1935.  Et  comme  daè  'ne  tt 
trouve  imprimée  en  aucun  lieu  ,  8c  que  non- 
feulement  elle  contient  piulîeurs  difpolîtioni 
conlîderables  qui  remettent  en  Vigueur  tous 
les  anciens  Réglemens ,  mais  encore  qu'elle 
nous  apprend  la  difcipline  qui  fut  lors  etaÛié 
pour  les  faire  obferver  avec  plus  d'cxaLlttude  ^ 
nous  la  rapporterons  icydans  toute  Ion  etcu- 


^  -  • 


iC*  UR  ce  que  le  Procureurdu  Roy  nnus  a  remontre ,  que  quelque  foin  que  l'on  ait  pris  de  faire  ^j,.  Mars 
^d'exécuter  les  Ordonnances  par  nous  ci-devant  faites  fur  le  fait  de  la  Policede  cctcc  Ville  de  i(5j  j. 
Parts,  pour  empêcher  les  defordres  qui  «s'y  commctteni  d'ordihaire:  Néanmoins  foit  que  la  ma-  f;^^irmejtà 
•lice  des  hommes  s'augmente  dè  jour  en  jotir ,  ou  que  les  Officiers  difcontinuent  leur  travail  .  ic  ^n^rrJpMr 
mal  n'eft  point  diminué}  ail  dânmûre  les  Va^bons  &  gens  mal  viyàns  courent  plus  que  ianun  >  ;     p^Hcg  ^ 
Se  le  prix  des  denrée»  eft  TeftW  I  té!  excès ,  que  le  peuple  cft  grandement  incommode.  Kequc-  p^i,^ 
.  Tant  être  fur  ce  pourvii  de  remède  convenable.  Confi  icrc  lequel  requifuoire,      aprJ  i  avoir 
^noan.U  &  pris  avis  de  piulîeurs  Officiers  &  notables  Bourgeois  de  telteditc  V  ille,  pour  ce  af- 
lèmbk*/  àdivc.s  icurs  en  la  Chambre  Civile  du  Chiatelet  ;  même  inforiiiexdes  achats  ficdebitdek  * 
aaaicbandifes  &  denrées  :  Avons.' ïe requérant  ledit  Procureur  du  Rdy  i  Ofdonné  ce  qni  enfuit. 

Avons  enjunu  ,  futvant  les  Orobhnances  &  Anftt  de  là  Cour  ci-devant  donnez ,  à  tous  Vag»-  Contré  tés 
ions  fans  condition  t*!.-  aveu  ,  même  :i  tous  Garçons  Barbiers ,  Tailleurs  ,&  de  toutes  autres  ton-  ^^-^^j,,, 
'ditions,&  aux  fuies  &  femmes  Jcbd.ii  iues ,  de  prendre  fervice  &  condition  dans  vingt-quatre  ir^£^,  |*> 
Jientes ,  (înon  vuider  cette  Ville  (it  Kau\bourg;5  cîe  Paris,  à  peine  contre  les  hommes  d'être  miî  fcméemê^ 
4  laehaîne,&  envoyez  aux  Galères  ;  6*  contre  les  femmes  &  iilies^du  foiiet^  d'être  lafées  de  £|jA«jc, 
iannies  à  perpétuité  ,  fans  a«(e  forme  de  procès.  *«Sew« 
i   Sont  faites  dcfcnfcs  à  tous  propriétaires  &  principaux  locataires  dé  cette  Ville  &  Fauxbourgs, 
de  les  lolier ,  ni  fous-loiier  qu'à  pcrfonnesde  bonne  vie  &  bien  famez ,  ni  fouflVir  en  icelles  au- 
rim  mauvais  train  ,  jcUx  ni  brclali  ,  à  peine  de  foixaute  livres  d'amcnJe  la  première  fois  ,  la  perte  . 
<Ies  lovers  peiulant  tix»is  ans  pour  la  féconde  ,  &  de  la  conlifcatiuii  de  la  propriété  pour  la  troi- 
fiéme  fuis ,  au  profit  Je  l'Hôicl-Dieu  de  cette  Ville. 

Pareilles  dcfenfes  font  faites  aux  Taverniers ,  Cabaretiers,  Ldiieurs  de  chambres  garnies ,  &  au* 
«tes  ,  de  loger ,  ht  recevoir  de  jour  ni  de  ftUit  auctmes  perfonnies  des  tondidons Tufdites,  leur 
adminillrer  aucuns  vivres  ni  alimens  ,à  peine  de  punition  exemplaire. 

£t  àcetteiin  cil  enjoint  à  toutes  petfunncs  qui  s'entremettent  de  loger  &  relouer ,  foit  enllô- 
tdbrieou  chambre  garnie,  au  mois  ,  à  lafcmaine,  &  à  la  journée  ,  de  s'enquérir  de  ceux  qui 
logeront  chez  eux ,  de  leurs  noms ,  furnom* ,  ^ialite<  ,  conditions  .  demeurances ,  du  nombre  dé 
lebrs  fervtteors ,  cmivaux ,  le  fnjet  de  leur  arrivée ,  &  le  temps  de  leur  fé{odr ;  en  faire  regillre , 
le  porter  le  rnême  jour  au  CommilTaire  de  leur  qilarticr  ,Iui  en  laiiïlr  a  itant  par  écrit  ;  &  s'il  y  a 
aucuns  de  leurs  Hotcs  foup^onnez  de  mauvaife  vie,  en  donner  avis  audit  Commillàire,  &  de 
bailler  caution  de  Icoc  fiddité  au  Greft  de  la  Police  ï  le  tout  i  peine  de  qiiayeneei>hiiit  livxei 
parifîs  d'amende. 

•  Eft  auin  en)oint  à  tons  les  Bourgeois  &  Habitans  de  cette  Ville  dé  Paris,  atilli-tôt  qu'ils  au-^ 
ront  avis  de  quelque  rébellion  faite  aux  Officiers  de  Jutlice  en  exécution  des  Ordonnances  fuf^ 
dites  .leur  donner  maîn-fcrte ,  confort  &  aide ,  pour  fe  faifir  des  dêlinquans ,  les  eroprifonner , 
&  faire  en  forte  que  la  fo.xe  en  demeure  an  Roy  di  à  la  Jofiice,-fllivant  i'Anét  de  M  CoUt  dit 
onze  Février  mil  tix  cens  trente-quatre.  , 

Faifons  pareillemeiK  dcfenfes  à  tous  Pages ,  Laquai;> ,  &  Hommes-dc-Chambre  de  poner  W  ' 
cnnes  épées  >  bâtons ,  ni  armes  oflenfi  ves  &  défenfives ,  à  peine  de  U  hard  »  de  répondre  civtl»< 
ment  par  les  Maîtres  des  délits  qui  fcroient  par  eux  commis ,  ît  encore  dé  trois  cdns  livres  d'a^^ 
mcndc  payable  parle  Maitre  ,  dont  le  Page ,  Laquais  ou  Homme-de-Cbamiire  fera  trouve  par 
la  Ville  avec  épce*  ou  antres  armes  i  ladite  amende  applicable,  le  tiers  au  dénonciateur ,  &  le 
furplus  au  Hoy.  lit  à  cctt  -  tin  eit  enjoint  aux  Comoniflafrea ,  &  autres OAciers  duCiiiitdetd'enw 
prilonner  les  contrevenans,  pour  être  pnnb  exenurfai rement. 

.  Défddës  font  faites  à  tous  Scildats  de  fortir  de  leur  quartier ,  fans  haulTecoI  ou  bandôulieres , 
pour  être  reconnus  ;  ^  à  eux  enjoint  de  fe  retirer  en  leur  tjcartier  l'Hyver  à  cinq  heures  ,  &  en 
jLti  àfcuit  heures  ;  &  dcfcnlc»  a  eux  de  logei  eii  auue  lieu  qu'eu  i'éienduc  de  leur  quartier  :  ' 
Tm$  /.  S  di 
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-&  où  ih  Jl'tont  trouTcr  la  nuit  ailleurs  ,  feront  cmprironneE  ,  &  leurs  protès  fait  comme  d<fef- 
tcurs  de  la  Milice ,  &  infradeurs  des  Oïdonnanccs ,  fuivani  ledit  Arrct  de  la  Cour  du  onze  Fe^ 
vricr  mil  fix  cens  trcjite-quaire. 

Soilt  aulTi  faite»  defenfcs  à  toutes  perfonncs ,  fou»  quelque  pft  texte  qttc  ce  foh  ,  vendant  bière 
ou  autre  breuvage  ,  de  vendre  du  tabac  ,  ni  retirer  aucuns  pour  en  ufcr  en  leurs ntaifont ,  à  peine 
de  ptifon ,  &  du  Touct ,  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour  ci-dclfus  date.  Et  à  tous  Tendeurs  de  The- 
riaque  ,  Arrnciicurs  de  dents,  Joiicurs  de  Tourniquets ,  Marionnettes ,  &  Chanteurs  de  Chanfont , 
de  s'arrêter  cil  aucun  lieu,&  faire  aflTcmblce  du  peuple,  fur  les  mêmes  peines.  Défendons  à  tou- 
tes perfartics  de  vendre  du  Tabac  ,  linon  aux  Apotiquaircs ,  ik  par  ordunnance  du  Médecin,  à 
peine  de  quatre-vingt  livres  parifis  d'amende.  ' 

Faifons  défenfes  à  tous  Ecoliers  de  porter  épées ,  piftoicts  ou  autres  tn)fnes  offcftfivtft  Et  eit- 
\oiot  aux  Principaux  &  Procureurs  des  Collèges  où  ils  font  logez  ,de  tenir  leurs  Collèges  fer- 
mez dcscihq  heures  du  foir  en  Hyver  ,&  neuf  en  ttc  i  &  faire  toutes  les  feroaines  la  Tifitc  dans 
toutes  les  chambres  de  leurs  Collèges,  pour  reconnaître  ceux  qui  y  feront  Jogez  ,  fans  qu'en 
iceux  Collèges  ils  puiflent  retirer  ni  loger  autres  perfoiuies  que  des  Écoliers  étadians  aâuclio» 
ment  en  rUnivcrfitc  ,  ou  Prêtres  de  bonnes  uiœurs  ,  &  de  leur  connoillance ,  dont  il$  répo» 
dront ,  &  feront  tenus  des  délits  qui  fe  trouveront  par  eux  couwis. 

Et  quant  aux  autres  Ecoliers  non  lefidans  dans  les  Collèges  ,  qui  feront  trouve*  vagara  pat 
la  Ville  apris  Icfditcs  heures  ^  feront  emprifonnez  par  les  Commiflaires  &  autres  OfiScrers  quf 
les  y  rencontreront. 

Et  dcfcnfes  aufdits  Ecoliers  de  faire  aucunes  airanl)lcei  ,  ni  élire  aucun  Chef  de  nation 

cntr'cux. 

TtwUbltd.  Les  Marchands  de  faled  ne  pourront  fëir«  leurs  achats  de  bled  à  dix  lieues  près  de  cette 
Ville  de  Paris ,  ni  empêcher  que  les  grains  étant  dans  ladite  étendue  foient  amenez  es  ourches 
d'icciic  ,  à  peine  de  contifcation  d'iceux. 

Pareilles  dcfcnfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  d'acheter  les  grains  en  vert,  ni  iceux  arrec 
•avant  la  cueillette  ,  à  peine  de  quatre  cens  livres  parilis  d'amende. 

Comn>e  aufli  faifons  défenfes  à  tous  Marclunds  &  autres  perfonnes  d'aller  au-devant  des  grains 
qui  feront  fur  le  chemin  ,  d'être  amenez  en  cette  Ville  tant  par  eau  que  par  terre ,  les  arrêter, 
acheter ,  ni  empêcher  d'arriver  es  ports  &  marchez  ,  fur  les  mêmes  peines  que  delTus. 

Lefdits  Marcnands  feront  tenus  amener  incclTamment  leurs  grains  ès  marchez  ,  ports  &  placet 
publiques  de  cette  Ville  ;  les  vendre  &  débiter  en  perfonnes  ou  de  leurs  familles ,  &  non  pac 
perfonnes  inierpofées,  les  débiter  dans  le  premier  ou  fécond  nvrché  après  qu'ils  y  feront  arri- 
vez i  &  s'ils  y  demeurent  jufqu'au  troifiéme  ,  feront  mis  au  rabais  ,  fans  qu'ils  puiflent  ferrer  ni 
tneiire  IcfJits  grains  en  greniers,  fans  légitime  caufe  &  notre  perniikTion ,  à  peine  de  conRfca« 
lion  des  marchandifcs  ,&  d'amende  arbitraire. 

Toute  la  pile  ou  bateau  de  bled  de  même  qualité ,  après  que  l'ouverture  en  aura  été  faite ,  n# 
pourra  être  augmente  de  prix, à  peine  de  conlifcation  &  d'amende. 

Dcfcnfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  vendre  ni  acheter  grains  es  Greniers,  ni  ailleur», 
'  qu'es  halles,  marchez  &  places  publiques ,  &  aux  jours  &  heures  accoutumez  :  Et  aux  Boulan- 
gers &  PaiilTiers  d'entrer  efdits  marchez  ,  fmon  après  les  onze  heures  en  Eté  ,  &  douze  heure» 
en  Hyver;  ti  aux  Boulangers  de  gros  pain,  qu'après  deux  heures  de  relevée,  &  non  aux  pré- 
cédentes heures  qui  font  rcfervées  aux  Bourgeois.  Et  ne  pourront  acheter  en  chacun  marché  | 
fçavoir  les  Boulangers  plus  de  deux  muids  de  bled ,  &  les  PâtilTiers  plus  de  trois  feptiert ,  à 
peine  de  conlifcation  dcfdits  bleds ,  &  de  quatre-vingt  livres  parifis  d'amende. 

Et  pour  le  regard  des  Boulangers  forains,  ne  pourront  faire  aucun  achat  ni  tranfport  de  biedit 
ès  maichez  &  ports  de  Paris  j  ains  leur  avons  en)oint  d'aller  faire  leurs  achats  es  Villes  &  mar- 
chez des  environs  de  ceiteJiie  Ville ,  fur  les  mêmes  peines  que  deffus. 

Seront  tenus  les  Mefureurs  de  grains  d'alliUer  à  l'ouverture  des  marchez  ,  faire  ouvrir  le»  fac» 
à  huit  heures  précifes  du  matin,  recueillir  lidellement  &  fans  connivence  le  prix  de  la  vent* 
de  tous  grains,  pour  par  eux  eu  être  fait  rapport  es  regilUes  de»  appréciations,  à  peine  d« 

l'amende.  ,  ,,-tt    x  ^  .     .      •    -  tt 

Efl  enjoint  aux  Maître»  Boulangers  du  petit  patn  de  cette  Ville  de  Pans  ,  de  cuire  )ourneIIe- 
Paitr  le  pt'  ^  ,„aifons  ,  ouvroiiers ,  &.  fenêtres  toujours  garnies  de  trois  fortes  de  pain  ,  de 

lù puin.  jg  qualité  ,  blancheur  &  poids  ordonné  par  les  anciennes  Ordonnances  :  Sçavoir  le  pain  de  chaiU 
li  pefani  après  fa  cuiflbn  douze  onces;  le  pain  de  Chapitre , dix  j&  le  pain  Bourgeois  bis  blanc, 
fcize  onces  j  &  outre  du  pain  plus  bis ,  appcUé  anciennement  pain  de  Brode ,  du  poids  da 
quatorze  onces ,  le  tout  du  prix  de  douze  deniers  chacun  ,  dont  ils  feront  tenus  faire  des  de* 
mis  ,  qui  feront  vendus  à  proportion  dudit  prix  ;  &  marqueront  lefdits  Boulanger»  lefdits  paini 
de  leur  marque  particulière  :  tiendront  poids  &  Iwlances  en  leurs  boutiques  ,  le  tout  à  peine  d'être 
déchu»  de  la  Maitrife ,  &  de  plus  grande  s'il  y  cchei.  Pourront  néanmoins  faire  du  pain  mollet  , 
faconde  GonneflTe,  &  d'autre  forte,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  en  voudront  ufer  :  Lef- 
quels  ils  ne  pourront  cxpofer  à  leur  étalage  ;  ains  les  mettront  à  leur  arrière-boutique  ,  ou  en 
tel  lieu  qu'il  ne  foit  en  vù^,  à  peine  de  quatre  cens  livres  parilis  d'amende ,  5c  de  plus  grand* 
punition  s'il  y  échet.  „  ^     ,  r-  • 

Bonl.mtm      W  enjoint  à  tous  les  Boulangers  de  gros  pam  ,  tant  de  cette  \  illc  &  Fauxbourgs .  que  Foraint 
dtîrcipain.  amenans  leurs  pains  aux  marchez ,  de  les  vendre  par  eux  ,  leurs  femmes ,  cnfans ,  ou  Icrviteurs , 
'  fani  le  faire  vendre  par  de»  Regrattiers ,  &  perfonnes  interpofécs,  à  peine  de  conlilcation ,  6t 
de  foixantc  livres  parifts  d'amende  comte  chacun  de»  contrevenans. 

Me  pourront  iceux  Boulangers  garder  ni  ferrer  ès  maifons  prochaine»  ,  ni  même  emporter  ce 
qui  leur  rertera  de  pain,  quils  feront  tenus  de  vendre  dans  les  trois  i»  quatre  heures  de  relevée  ; 
aaircmcnt  feront  mis  au  rabais  ,  &  n'y  pourront  liaulTer  le  prix  du  matin  à  la  relevée  du  niêm» 
lour ,  mais  plutôt  le  dimiimer. 

i-ajfons  dcîenfc»  aufdiu  Boulangers  de  gros  pain,  de  faire  &  cxfofcr  aucun  pain  au-dcITou» 

d« 
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Du  ChâteUt^  &  de  la  Police  de  Paris.  î 

«te  traiifobjà  pdfte  de  coiififeation  d'kelui ,  &  de  quatre-vingt  livres  parifis  d'amende.  ^ 

Enjoignons  ausMdîmeis  dévoie  A»  fléaux. &  poidi  TuiBrahs  pour  peler  les  bicds  qui  leut 
feront  bailkz  à  mondce  par  lesBoorgetKS  &  Bouluq^enj  pour  le  rendre  en  fiuine  à  même  jUMlMn. 

pords-  '  '  , 

Leur  faifons défcnfes  d'avoir  aucuns  fours,  ni  IhhIics  pour  faire  &  Cuire  pain,  ains  de  ft 
pourvoir  pour  leur  nourriture  chez  les  Boulangers ,  ni  de  nourrir  aufcuns  porcs  ,  volailles  ,  &  • 
pigeom ,  a  peine  de  quatre-vingts  livres  parifis  d'atnendc .  &  de  punition  corporelic. 

Pareillement  font  faites  défenfes  aufdits  Meuniers  &  leurs  fdrvitcun  de  conduire  par  la  Ville 
leurs  bîeds  &  farines  les  jours  de  Dimanche?  8c  de  Fête»  de  la  Vierge,  &autres  folemiHlIcs  ,  à 
peine  de  confifcation  ,  &  de  quatre-vingts  livics  nariiis  d'nnirn  'c. 

Pareillement  dcfcnfcs  font  faites  aiildits  Mc\inieti  &  leurs  fervileurs ,  de  faire  courir  leurs  • 
chevaux  &  mulets  par  les  rues ,  à  peine  du  foiict. 

Ordonnons  que  tout  le  beftial  i  pied  foiirr  hé ,  qui  entrera  ail  nurcbc  pourra  être  retiré  PotrUgnf 
pour  le  nourrir  ,  engrailTer,  &  le  reVèndre  par  après  par  le  menu  hors  les  marchez ,  à  quelque  fe  tUr* 
pcrfonne  que  ce  foit ,  ains  fera  ledit  beilial  reliant  ramené  ,  &  vendu  f  s  prochains  jours  de  mar- 
che ,foit  du  lieu  où  premièrement  il  aura  été  cxpofé  ,  ou  du  plus  proche  marché  ;  &  fi  dan»  le 
fécond  jour  qu'il  feroic  expofc  .  il  n'dt  vendu  ,  fera  mis  au  rabais  ;  &  défcnfes  à  toutes  perfonncA 
de  regratter  ledit  bétail  de  marché  en  autre ,  à  peine  de  punition  exeqipiaire  ;  &.  fera  contraint 
failTef  au  premier  marclié  ledit  bétiil  au  prix  qu'il  rBUraacbecé  au  marché  prêchent.  Que  le 
T>ctail  amené  aux  marchez  ,  f^.-ra  lotty  entre  les  Mahies  Boochns,  fiataClins  veux  le  Kquîen^ 
afui  que  chacun  d'eux  foit  également  fourny. 

Dcfcnfcs  aufdits  Bouchers  d'acheter  bétail  à  Tcfn  lieuës  près  la  Ville  de  Paris  ,  linon  es  mar- 
chez publics^  &  les  jours  d'iccux  i  d'aller  ni  envoyer  leurs  gens ,  pour  détourner  fur  le  chemin  , 
&acliecer  le  marchandife  que  Ton  y  amènera,  poiir  £tre  venduë  efdits  marchez,  ains  la  laiflè* 
lont  venir  &  entrer  elHits  marchez ,  pour  y  être  vendue  ,  à  peine  de  confiicadon  du  bétail ,  8e 
d'amende  arbitraire  j  8c  à  cette  fin  feront  toutes  perfonnes  reçues  à  le  dénoncer  au  Procureur 
du  Roy. 

Enjoignons  aux  Vendeurs  de  bétail  d'exercer  en  perfonne  ,  Se  non  par  commis ,  leurs 
Amâeti  fe  tronver  dans  les  Marchez»  &  iiire  ico^lttcs  de  h  quantité  dn  bétail  amené  & 
vendu  en  iceux,  du  prix  de  la  vente,  de»  noDM,TurmNnt  &  demenrances  des  vendeurs  8c 
acheteurs ,  &  d*en  envoyer  par  chacune  Semaine  ès  roaiiu  dndît  MuTnier  GrefBer  .  un  ex- 
trait ,  &  fe  trouver  par  l\m  d'eux  aux  îoois  de  Fdice,  à  peine  de  (bixtete  livres  parifis 
d'amende. 

Défendons  aufdits  Bouchers  de  garder  le  fuif  de  Semaine  à  autre:  leur  enjoignons  de  le  poc* 
■  ter  par  chacune  Semaine  au  marché  à  ce  deûiné  en  la  place  aux  V^aux ,  fans  en  fidre  rdferve, 
for  le»  mêmes  peines.  , 

Comme  aufTi  défendons  aufdits  Bouchers  de  mêler  Ici  fuifs ,  ains  de  vendre  feparément  celui 
de  chacun  hctail ,  fans  le  corrompre  d'une  graifTcqoi  le  puilfc  empirer,  n  peine  de  conhfcation 
dcfJits  fuifs  ,  &  d'amende  arbitraire. 

Et  pour  remédier  aux  abus  qui  font  enue  lefdits  Maîtres  Bouchers ,  &  les  propriétaires  de* 
.étaux ,  &  afin  de  faire  modérer  le  prix  des  chairs , défendons  aufdits  Bouchers  de  tenir  par  ent, 
ou  perfonnes  interpofécs  ,  plus  d'un  ou  deux  étauxen  une  même  Boucherie ,  ni  plus  de  tnoJseifr 
toute  l'étendue  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs ,  encore  qu'ils  en  fulfent  propriétaires. 

Et  s'il  fc  trouve  aucun  dcfdit.s  Maîtres  Bouchers  avoir  &  tenir  plus  grand  nombre  d'EtaUX,que 
trois  en  cette  Ville  &  1  atixbourgs ,  feront  tenus  les  delailFer  à  ceux  des  Maîtres  Bouchers  qui 
les  requereront  à  prix  modéré  ,  '&  oui  en  auront  befoin. 

'  Attfquels  Bouchers  faifons  défenies  de  laillêr  cottler  le  fang  de  leurs  aUatis  dans  les  mes ,  ni 
le  jetter  en  la  rivière ,  ains  de  le  mettre  dans  des  vaiflTeaux  pour  le  porter  hors  la  Ville ,  i  peine 

°de  vin£»t-qnatre  livres  parifis  d'amende,  &  de  prifon. 

Défeufcs  font  faites  à  tous  llotillburs  d'entrer  aux  places  &  marchez  ,  ni  acheter  par  eux  ou  par  Hfitifftv$. 
perfonnes  interpofécs ,  aucunes  volailles  ou  gibier ,  finon  après  les  dix  heures  du  matin  j  &  ne 
pourrons  cuire  en  leurs  Ouvroiiers  &  Boutiques,  Volailles  &  Gibier ,  pour  les  vendre  &  déhi* 
ter  cuites,  ains  feulement  pourront  vendre  &  déldter  cuites  pièces  de  Bœuf,  Veau ,  Mouton , 
Cochons  ,  Porcs  &  Oyfons  ,  félon  l'ancienne  forme  (k  coiiti;irc.  l'onrron!  néanmoins,  s'ils  eu 
font  requis  par  les  Bourgeois,  faire  cuillbn  d'autres  volailles  dans  leurs  mailons  ,  &  non  à  leurs 
Ouvroiiers. 

Les  l^oulalliers  ne  pourront  à  deux  lieues  des  environs  de  Parts ,  acheter  aucunes  volailles  « 
pigeons ,  ni  gibier ,  à  peine  de  confifcation  des  marchandifes. 

Comme  auffi  défenfes  font  faites  aufdits  Poulalliers  &  Rotifleurs ,  d'aller  ni  envoyer  leurs 
gens  ,  ni  autres  perfonnes  au-devant  des  denrées  qm  s'apportent  au  marché ,  à  peine  de  conlîfca-. 
lion  ,  &  d'amende  arbitraire ,  même  d'aller ,  ni  envoyer  aux  llotoiîerics  où  arrivent  lefJites  mar- 
chandifes, pour  les  arrcr  &  acheter,  mats  les  laiHcr  porter  au  marché,  pour  y  être  vendues  fui- 
Vant  les  Rcglemens  ci-deflTus. 

,  Défenfes  font  faites  à  tous  Marchands  de  Vin  &  Cabaretiers,  d'acheter,  ou  faire  acheter  famitFik 
kncuns  vins  dans  l'étendue  de  vingt  lieuës  de  cette  Ville  de  Paris,  avec  défenfes  à  tous  Mar- 
chands Forains  qui  amènent  vinsdc  les  encaver,ain$  les  iaifler  :\Stavoir  ceux  qui  fjutarrivcz  par 
eau  dans  les  bateaux  de  la  vente,  ou  fur  la  Grève;  &  ceux  qui  arrivent  par  terre  à  l'Etape  & 
Place  de  Grève ,  pour  y  être  vendus  &  débitez,  fuivant  les  Ordonnances. 
■  Pareilles  défenfes  font  £àites  à  tous  JMarchands  &  Bourgeois  de  Paris ,  de  prêter  leur  nom 
booT  aucun  Forain ,  ni  avoiier  aucune  marchandife  ,  fi  elle  n'eft  à  lui ,  à  peine  d^amende  ar- 
pitraire. 

Eli  enjoint  aux  Hotclliers ,  Cabaretiers ,  Marchands  débitanscn  caves ,  dégarnir  leurs  caves 
de  toutes  fortes  de  vins  ,& en  débiter  au  public  à  divers  prix ,  bon  vin  droit,  loyal  &  marchand, 
(ans  être  melaugé ,  n'excédant  k  prix  qui  Un  par  ntfns  mis  d'année  à  autre»  dont  les  Cabere- . 
Tmet,  SiJ  liera 
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tien  bfont  tcnut  mettre  une  pancarte  oà  ledit  prix  fen  icrit  t  à  jfrine  de  qDaere  oem  Irrrtt 

Çotnine  «uili  [ont  hit^  défentci  a  toute»  pcdonne^  Je  prendre  qualité  de  Marchands  de  vins» 
Vib  ne  font  notoirenentiCOiiaui  de  bonne  vie ,  <k  qu^  ayent  dani  leun  caYet  fix  muidi  dé 
Tfa  au  ntoini. 

.  Faifon»  ()«fen6*  ^  totii  Bouton  êt  Habitans  de  cette  ViOe  ic  fomdbomrgs ,  d'aUec  èi  ta* 
▼ërnes  &  cabarets ,  Se  aux  CaBaretiers  &  Tavernicri ,  de  les  f  feeeroic  powc  y  Iioite  de  maa- 

gei ,  à  ptiiie  de  quatre-vingts  livres  parîfi$  d'amende. 

Avons  ordoîinc  i^uc  louj  les  beurres  frais  &  falc  ,  apnurtez  pour  eîlrc  vendus  en  motte  &  tinet- 
tes par  les  Marchands  Forains  ,  fera  porté  au  poids  du  Roy  ,  pour  y  t  ire  pcfc  ,  où  les  noms  de» 
IVlarçhands  Forains, &  ceux  de  U  Ville  qoirauront  achète  .feront  rcgidrez  par  le  Clerc  dudh 
poids ,  ie^bel  fera  tenu  porter  on  envoyer  au  ÇomniilCure  du  quaiUec  &  la  Halle ,  autant  du  «»- 

f^f^dndn  pcqds ,  tpA  le  repieTentera  à  la  Felice,  pour  Teconnonre&  découvrir  ceux  qui  enlèvent 
es  beurres  UC5  places  publiques ,  8c  qui  f'jin  les  monopoles  pour  l'enclierir. 

Que  tous  le»  beurres  frais  &  faicz  auienez  par  les  Foraius ,  feront  des  Tinllant  de  leur  arrivée» 
décharj^cz  &  pofcz  es  Marchez  &  Places  arcouiumces,  &  non  es  HôteUaiet»fi  ceii*eltqtt*fitâep 
vivent  k  heure  iivdeuë  ,  à  peine  de  conllication  de  U  Marcbandifeb 

Som  faites  défenfe»  à  tous  FaAeurs  ,  Colporteurs ,  d^aHer  tu  detani  des  IMarÉ^ands ,  ni  ùt 
trouver  ès  Marchez  public  ,  pour  faire  U  vcsitc  ,  &  purt  defJits  beurres  ,  à  peine  de  punition 
'corporelle  j  <Sc  en  cas  qu'il»  y  fuient  nouvel  ,  pcnr.euonî  au  prcniicr  Comaufluite  de  lc$'cui« 
|>rilbnner. 

Enjoignons  aufdits  Forains,  de  faire  la  vente  de  leurs  niarchandifes  en  perfonnç. 

Comme aulTifontiaitesinhibitions  ik  dcfenfcs  à  toutes  perfonnes,  de rqgratter ,  repetiîr  Se  pa^ 
trdii  i  lier  aucu  n  beurre ,  foit  frais  &  falé  ,  le  cbange(  ,  niixtiomiet ,  si  noec  en  qudque  (brte  ,  9f 
inanicre  que  ce  fuit ,  à  peine  du  (biiet. 

Pareilles  défenfes  aux  Beurriers  &  Beurrîeres  de  cette  Ville  ,  qui  ont  étaux  Se  places  du  Do- 
Tnainc  ,  PàtilTicrs  ,  Regratiiers  ,  Patrouilleurs  ,  &  toutes  autres  perfonnes  d'aller  au  devant  def 
Marcliands  Forains  hors  la  Ville  ,  ni  dans  les  Hôtelleries  ^  pour  Qatc  levée  ,  «chats ,  à  peine 
d'amende  artiitraire,  oonfiTcation  de«  nMicbandiTcSj  &  de  punition  corpordie  »  aulSjueis  fienC'* 
(iers ,  Pâtiniers  &  Regrattiers ,  interdifont  d'«atrer  ^  Marchez  qu'après  Phenre  pracrite  par 
les  Ordonnances  .  f<,avi)ir  ,  le  matin  après  onze  Heures  ,  foit  en  hy  ver  ou  en  eflé  ,  &  le  Jeudy 
de  relevée  à  la  Halle  au  bled  après  quatre  heures  en  hy  ver  »  &  cinq  heures  en  elle  ,  fur  les  pei- 
nes que  dclTus. 

Seront  tenu»  les  Seucrieres  qui  tiranent  étaux  du  Domaine  •  de  tenir  lefditei  places jutniec 
île  beurre  frais  Bc  Talé  ,  à  toutes  heures  les  jours  de  noacdiéi  &  lent  avons  pends  de  dmaecea 

pot  &  en  morte ,  beurre  frais  &  faté  ,  le  couper  au  fUet  par  Uvtes^  deinMivret«  quâneiQins»  & 

ilcmy  quarterons  ,  pout  !a  commodité  du  public. 

ti  pour  obvier  aux  plaimci  ipii  (c  font  iaurnellemcnt ,  &;  pourroicm  être  faites  à  ravcnic 
contre  Icfdits  Patroiiilleurs  &  Patroiiiilcufcsoe  beurre  :  défenfes  leur  font  faites  d'cxpofer  en.vcn* 
te  ,  ni  débiter  aux  Halles ,  Marchez  ni  autres  lieux  puHics ,  par  les  rués  aucun  beurre  patfoiiil^ 
lé  ,  à  peine  de  confifcatioa  d'icclui ,  de  cinquante  livres  parifis  d'amende  ,  &  de  punition  corpo» 
telle.  Fajfons  défenfes  à  tous  Gagne -deniers  &  Ctochcteurs  de  prendre  plus  grands  droits  pouc 
le  pjrt  dcfJiu  beurres ,  que  ceux  qui  leur  ont  été  par  nous  taxe^  ,  a  peine  du  foliet. 

Âvon$  çujoiut  à  tous  Marchands,  tant  de  cette  Ville  de  Paris  que  Forains ,  de  promptement, 
'  iSc  fiins délay  f.ure  charger ,  voituref  j  &  arriver  es  ports  de  Paris ,  leurs  marchandifes,  en  forte 
que  les  ports  foient  fulhfaminent  garnis  d'icelle  niarcbandife  ,  qui  fera  lice  de  trois  liens  ds 
même  foin  ,  bottelcure  de  carré  ,  du  poids  de  l'Ordonnance  ,  félon  les  faifons ,  bon ,  loyal ,  fain , 
fec  ,  nojî  fourre  j  recouvert  ,  ni  larde  j  à  peine  contre  les  défaillans  &  contrevenans  ,dc  conlif- 
cation  de  la  marchandife  qui  fera  trouvée  en  leur  poireflion«&  de  quatre  cens  livres  parifi» 
d'amende. 

Dcfçnfvs  aufdits  Marct^ands  de  vendre  lefdiu  foins  ailleursque  fut  les  ports  de  cette  ViUe ,  ni  à 
]plns  haut  prix  que  celui  qui  fera  par  nous  fait  d'année  à  autre  ,  ni  en  faite  le  débit  par  autres  que 
par  eux ,  leurs  femmes  ,  cnfans  ,  fcrvitcurs  &  domefliques  :  &  à  cette  fin  faifons  défenfes  à  tous 
Courtier^  j^Délardcurs ,  1  rieurs  de  ladite  marchandife oe  foin ,  leurs  fenunes ,  enfat»  &  ferviteurs, 
IBt  à  toutes  autres  perfonnes  de  s'entremetue  de  veodte  ledh  foin  pour  les  Marchands  s  le  KMtà 
^eine  de  cent  livres  patiGs  d'amende. 

Etatin  q«e  le  prix  de  ladite  niaichan£fc  ne  puilTe  êtflC  excédé  »  feront  tenus  les  Jurez  de  la- 
dite marc  lirmaife  ,  mettre  une  banjerulle «ttbout  dubateaUtCttlieulepIus  éiaineot,eaIaqueU« 
fera  écrit  tu  j^iollc  lettre  ledit  prix. 

l;:ni.i:L;nons  aux  Jurez  de  ladite  marchandife  ,  J'alLner  fur  les  Ports  en  perfonnç  ,  pour  y  faire 
•la  fonction  de  leurs  Charges ,  faire  réélire  de  l'arrivage ,  de  la  quantité  ,  qualité  ,  prix  dudir  foin  , 
dont  ils  donneront  un  extrait  au  Gieoede  Maître  Pierre  Mufnier ,  Greffier  de  la  Police  ;  en  cas  de 
dcféâuofité  dudit  foin ,  nous  en  feront  rapport  à  la  Police ,  &  feront  iceux  Jurez  refpoofables  ea 
leurs  noms  du  défaut  dudit  prix  qui  fe  trouvera  audit  foîil. 

Aulli  ell enjoint  aux  Dcbardeurs  de  ladite  marchandife  ,  de  vacqucr  nfTiJiù'mentà  ce  qui  cil  de 
icurs  funâiuns ,  tirer  le  foin  par  uilles  en  travers  ,  Si  de  fond  eu  comble  des  Ijaieaux  ,  rapportée 
i  terre  par  la  planche ,  pour  être  plus  facilement  vifite  &  compté*,  faits  permettre  qu'autres  pcrlon- 
Acs  qu'eux  entrent  efdiu  bateaux  pour  titei  ladite  masduuidtte,  àpeine  de  trois  cens  livres  parilis 
d'amende.  .... 

Et  d'autant  que  le  defordre  arrive  ordinairement  par  rinfolencc  des  Cnarticrs  ,  qui  pour  avorï 
plus  promptement  leurs  Voit'u es  ,  entrciu  &  font  entier  dans  les  hatc.iux  des  gansons  v.igabonds , 
poutiiii  préjudice  des  Ordotinanccs  ^eur  jettcrdu  foiu,co:iuncrjiit  a.iiil  les  Cruchetcurs  i  en  iorte 
que  ce  qûlne  devroit  être  débité  qu'en  un  jour  ^  dJL  «icbiti  en  deux  heures ,  avec  grand  de fo xd  te  , 
^oofuGoix»  perte  &  ruine  des  Marchands. 

•  Défeofea. 
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,  Oércnfes  rontfoht»  k  towc»  pér(«iiM»'iiiit Bowgisoi» ,  Marijiien ,  flarçons  de  riTitns ,  Ciur^ 
tten  ,  Croclieteufs ,  &  à  toutes  autre*  perlbnnet  d*«ntrer  dans  Ie$  bateaux  pour  en  tirer  Âc  dK»* 

ftr  la  marc Iiaiidifc  ,  b  fcqueilrer  ci:  mettre  dans  autres  bateaux  particuliers  fur  le  pori ,  ni  autres 
lieux ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ,  coutircatioo  des  charcttcs  ,  chevaux  ,  bateaux  j 
&  de  punition  exemplaire. 

-Sera  payé  aux  Crânien  pour  Uvoittue  de  chacun  cent  de-foiii  :  fçavolr .  ès  environs  detpam 
dix  fol*  ;  dans  le  nûtieu  de  la  Ville ,  quinze  fols  ;  en  l'Unîverfité  &  Paitxbourip ,  &  lieux  plùi  tioii 
gncz  ,  vinjit  fais  :  S<  a>ix  Croclxjtcurs  qui  en  voudront  porter ,  fera  paye  pareille  fommc  pour  c^a- 
cun  cent.  Di  fcnfcs  aux  uns  (k  aux  autres  d'en  exiger  davantage ,  à  peine  du  fuuct }  &  dcfenfcs  font 
faites  aufdiis  Ctiartiers  d'approcher  leur»  charettet  qu'à  trois  toifes  près  des  bateaux  ,  ni  en  plus 
grand  nombre  que  de  trois  à  la  fois ,  charger ,  ni  faire  charaBc  ,  s'il»  n'en  font  requis  par  les  3oari 
feoi»  pcefeot ,  ou  quelqu\ut  de  leur  part ,  avw:  défaire»  £  TenleYcr  fans  payet  le  Matcluuid, 
çc  droits  pour  ce  dûs. 

Comme  aulîî  dcfenfcs  font  faites  aux  Boteleurs  de  faire  aucuns  marchez  en  bloc  pour  le  botclage 
de  ladite  niarcliandife  ,  ains  feulement  au  cent  ,  à  peine  de  punition  exemplaire. 

Défenfes  font  faites  à  toutes  pcrfonucs  de  meure  aucuii(;s  fciles,  piles  de  draps  ,  conVets ,  bancs  , 
chevalets, efcabelles,  tronches ,  tonnes,  tonneaux,  pierres,  maAie*^  auues  nuteriaux  fur  ntë| 
sots  kuis  ounoiiers  &  boutiques  ,  &  de  jpeiulre  fur  iceiles  aucunes  toiles ,  ferpîliieres ,  perchea  i 
pfl  montre  I  maréliandilès ,  dontia  libeite  &  paflage  commun  puilTe  être  empêché.  Enjoint  à  eux 
de  retirer  leurs  avances  dans  lefJits  ouvrolicrs  &  boutiques  a  fix  pouces  prés  du  qros  mur  ,  & 
deux  toifes  de  haut  en  rez  dcchaulFéc,  à  peine  contre  les  contievenans  de  quarante-huit  livres 
parifis  d'amende. 

Pareilles  défenfes  font  faites  à  tous  Maçons  «  Cbarpemieift  ,  Coanttffs  «  d'aVMf  &  tenir  contre  ceuf 
dans  les  rOës  &  voyes  publiques  aucunes  pienes ,  gravols ,  troncbes  de  bois  ,  toHes ,  ni  autres  oaupnt 
■MrterîaUx  qui  puilTent  empêcher  le  jpsllipe  CODimun  :  enjoint  à  eux  de  les  retirer  dans  vingt-  -péieéé» 
qiutre  heures  ,  à  peine  de  coniifcaiion  oes  matériaux  ,  Se  de  quaraute-huii  livres  pariiis  d'à-  ^jjg,^^ 
tiiende.  . 

Comme  aullî  défenfes  font  faites  à  tous  Bourgeois  de  cette  Ville  ,  de  jetter  ,  ou  faire  jetter 
daiu  la  ruë  aucuns  fumiers  ,  ballieuies  4b  caves ,  jardins  &  immondices  ée  puits  ,  iînon  les 
faire  ôtec  dans  le  niante  iouc  ipCiU  y  auiont  été  mis ,  à  peine  de  vingt^fUiAie  iivces  parifi» 
d'amende. 

Défenfes  font  fiites  à  tous  Voituriers,  Charticrs  conduîuns  leurs  cKevaiix  p.lr  la  Ville  ,  d'être 
montez  lui  lefdits  chevaux ,  ains  les  conduire  à  pied  &  par  ia  bride,  pour  éviter  aux  iiKonveniens 
5pii  en  arrivent  tous  les  iours ,  à  peine  du  foiiet:  âci  toute»  perfonnes  de  oondiUfe  desdierauit 
«tiaches  Mqtteueplus  baut^de  aois. 

Avons  f!dt  &  fations  tres-cxpreflès  infiiintions  Se  défenfes  à  tous  Impiimeàrs  At  L^nircs ,  ft  I 
tantes  autres  perfonnes  d'imprimer ,  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  aucun  crrit  quel  qu'il  /thprimriift 
puillc  être,  fans  privileije  du  grand  Sceau,  ou  notre  pertnitlion ,  le  nom  de  l'Autlieur      Im-  &  Coiftt^ 
primeur  ,  à  peine  de  la  vie.  rovsn 

Pareillement  avons  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  fors  aux  cinquante  Colporteur*  qui  au- 
ront leur  marque  &  écullôn  attacné  fur  }e  devant  de  Tépaule ,  d'expofer  en  vente  aucim  écrit 
imprimé  ,  foit  par  la  Ville  ,  ou  autrement ,  fi  notre  permilTion  n'y  eft  exprimée  ;  &  n'en 
pourront  vendre  aucuns  qui  ne  foient  dedans  leurs  balles  ;  qu'ils  feront  tenus  a  cette  fin  porter 
incelfamnient  ,  quai,  I  i's  voudront  faire  leurs  expofitions  &  vente»  ,  fur  pareilles  jxiines  que 
detfus  :  &  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  d'en  donnera  vendre  &  débiter  à  auues  ,  qu'aufdit» 
cinquante  Colporteurs. 

Pour  faireexecater  ia  Déclaration  du  Roy ,  portant  défenfes  i  tonte*  pef(oiiiie»dc  potttraucuns  p^i^^ 

ftoints  coupez  &  dentelles  de  Flandres  ,  enjoignons  stdditsCommif&iresdefetranfporterèsmai-  ^  &dcZ 
on%  &  boutiques  des  Marchands  Lingers ,  &  leur  faire  reprefenter  leurs  inventaires ,  pour  voir  ^^^^^ 
s'ils  n'en  ont  point  fait  venir  depuis  lefdites  défenfes ,  &  à  quelles  perfonnes  il»  ont  vendu  6c  g/^^», 
débité  ceux  qui  leur  étoicnt  reliez. 

Lefdits  Commin'aires  fe  faifiront  de  tou»  les  rabats  St  autre»  ouvrages  qu'ils  trouveront  fus 
quelques  perfonnes  que  ce  foît  contrevenant  ï  ladite  Ordonnance ,  les  aflignennit  à  b  PoUce  ^ 
pour  être  rnulte/  d'amende  ,  conformément  à  la  Déclaration. 

Enjoignons  aufdits  Cum  niffaires  de  vacquer  fuigneufeinent  à  ce  que  l'Ordonnance  faite  pour  ce 
qui  concerne  les  palTemcns  fur  les  habits ,  foit  exadcinent  exécutée  ,  fe  f.Uie  aiUller  de  Sergens ,  ^"ffemnii 
pour  fe  failir  particulièrement  des  Laquais ,  qui  auront  fur  leurs  habit»  &  mandilles  plus  de  deux  Ij^fob** 

talions  fut  les  coutures ,  pour  être  leurs  Maîtres  condamnex  en  telle  amende  qu'il  fera  arbitré  ,  wr> 
i  afligner  les  autres  perfonnes  à'  b  Police ,  fontt  Ait  leur»  capporu  étte  procédé ,  fuivant  &  an 
defir  de  ladite  Ordonnance. 

Et  pour  l'exécution  de  tout  ce  que  deflus ,  mandons  à  tous  les  Corriraiflaires  &  Examinateur» 
dudit  Chatclet,  detenitla  main ,  &  vacquer  incelTammcnt  à  la  recherche  des  contraveutions  à  la 
prefbttc  Ordonnance,  afCgner  &  faire  emprifonner  les detinquans  &  contrevenan»  «tèlon  lesoc- 
currenœs  descas  :  &  è  cette  fin ,  fe  faire  aflifter  denoo^  de  Sergens  ;  auffiuebaoUsenjoignone 

SareiUement  d^oliéîranfdits  OtKnndflUres,  félon  quMIs  font  oblige 2  par  les  Ordonnances  &  Arr<t# 
c  la  Cour  ,  &  faire  en  forte  cju;'  lelUiies  Unit  innances  foient  cniietenués. 
Etpour  y  vacquer  plus  exadcmeiit ,  Ordonnons  qu'entre  les  Polices  ordinaires  qui  fe  tien- 
nent les  Lundy  &  Vendredy  de  chacune  Semaine  >  tous  les  CommllFaire»  b  trouveront  lefdits 
jours  de  Vendredy  audit  Cfaitelet  j  particulièrement  ceux  911  font  commis  feparément  par 
chacun  mois ,  pour  h  reefietelie  des  Vagabons ,  Filoux ,  Faineans ,  Pieneors  de  tabac ,  Loiieura 
de  chambres g.irtiies ,  bieds,  pain  ,  vin  ,  viande  ,  boucherie,  volailles ,  gibier ,  fuif,  chandelle, 
foin  ,  dentelles  de  Flandre*  ,  &  point  coupé ,  paiTemcns  fur  les  habits,  tfc  autres  chofcs.  Nous 
rapp;jruTont  ,  ùngulicrement  à  la  Chambre  Civile  ilFuéde  la  Police  ordinaire  ,  Itb  Llefurdit  s  & 

«but  qu'ils  amont  sccoonus  eu  faibnt  ieuss  vifitcs  dt  tccbcicbcs ,  fur  chacune  erpcce  de»  diole»  k 
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quoy  ils  anioiu  étécommh  ,&ce  qui  cftà  reformer  j  &  que  tous  les  mois  ledit  jour  de  VcndrecTy; 
die  reterée ,  aprèt  ladite  Police  oïdinahc  »allèinblée  fera  faite  audit  Chàtelei ,  de  deux  notabiei 
Bonrgeoisde  chacan  quartier  ,quî  feront  avertit  par  les  ancien*  CoinmiOàiresdes  feize  Quartiers, 
pour  entendre  lefifhs  rapports ,  donner  leurs  avu ,  &  *trc  poarvû  fût  iccux ,  ainfi  qu'il  appar-> 

tiendra  au  fMiIagcuicnt  du  public. 

tt  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufo  d'ignorance  ,  feront  Icfdites  Ordonnances  imprimée», 
pour  être  publiées  &  débitées  par  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris. 

-  Fait  &  ordonné  en  la  Chambre  Civile  du  Chàteiet  de  Pari* ,  par  MeOirc  Michel  Moreau  ,  Con« 
fâller  du  Roy  en  fes  ConfeHs  d'Etae  &  Privé,  Lieutenant  Chril  de  la  Ville ,  Prerôté  &  Vfcomté 
de  paris ,  Prcvôt  des  Marchands  de  ladite  Ville ,  la  Vcndiedy  tcentiéaie  joac  deMan  mil  -ùx 
cens  trente-cinq.  Signé ,  M  f  s  N  I F  B. 

Ces  bonnes  difpofiiions  qui  ailuroient  la  tran-  tous  leurs  chefs  ,&  dan*  toutes  leurs  circonf- 
quiilité  publique,  lacorredion  des  mœurs, la  unces^de  faire  châtier  le»  coupables  félon  U 
nibfiflance  &  la  commodité  des  Citoyens,  a-  rigoeur  de  ces  mimes Loix ,  Se  de  juger  fooTef 
voient  encore  beToin  d'un  grand  fecours.pour  rainement,  &  en  dernier  relTortau  Prefidial,Ies 
donner  au  Tribunal  de  Police  ,  toute  l'autorité  voleurs  ,  les  vagabonds ,  &  fes  femmes  débau- 
qui  ini  Otoit  neceiïaire  pour  les  foùtenir.  C'eft  cliées.  Comme  toutes  les  difpontions  de  ces 
cequiluifnt  accordé  par  des  Lettres  Patentes  Lettres  foiuiniportantc*,&qu'ellcsn'ontpoipt 
du  14. May  i639-qui  donnent  pouvoir  au  Pre-  été  encore  imprimée*,  nom  le»  rapponctOOS 
vôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civii ,  de  faire  auffi  eu  leur  entier» 
exécuter  les  Ordonnance*  &  le*  Réglemensdan* 

«4.  AUy  T  G  U I S  par  la  i^racc  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  Au  Prevùi  de  Paris ,  ou  Ton 
i6l9-  JL<  Lieutenant  Civil ,  Salut  ;  Combien  que  Nous  ayons  toujours  eu  en  une  figuiiere  reconimanda* 
jMtrt$  fé-  tion  ,  ce  qui  cft  du  fait  de  la  Police  de  notre  bonne  Ville  Se  Fauxboures  de  Pari»,  connue  étant 
rcMMf  fn*  la  Capitale  du  Royaume  ,  &  la  principale  demeure  de»  Rois,  &  qu*a  Pexemplede  nos  préde- 
ttnt  e'tribit-  cedeurs  ,  Nous  ayons  fur  ce  faitdiverfcs  Ordonnances  &  Réglcmcns  ,  tant  pour  ce  rjtii  cil  de  l'ob» 
«on  au  Tri-  fcrvation  des  Loi« ,  &  la  réformation  des  nuvurs  ,  que  pour  ce  qui  regarde  la  fùreté  &  la  tran* 
bunAdePo-  quillité  pttblique ,  avec  déclaration  bien  exprclTe  des  peines  que  doivent  encourir  les  contreve- 
iUeiÊ  Cbâ-  taxai  néanmoin*  fort  que  ceuxaufquels  le  foin  en  a  été  commis  par  le  pafTé,  n'enayentpaa 
tdtt^Péttt  bien  ftît  leur  devoir  ,  ou  c|ue  cela  procède  d'une  générale  corruptk>n&  dépravation  de*  monini 
de  jtgtr  en  \\  fc  commet  tous  îcs  jours  de  fi  grands  abus  &  defordres ,  au  fait  de  ladite  Police  ,  dans  notre- 
deriuer  rcf-  dite  Vîiic  de  Paris;  é<  la  licence  de  mal  faire  ,eft  venue  à  tel  point ,  arnii  que  Nous  l'apprenons  , 
fort  Us  vo-  par  les  plaintes  qui  Nous  font  journellement  faites  ,  que  li  ce  mal  ctoit  plus  long-temps  tolère  , 
/(inri,/(iM-  il  feroit  comme  impollible  d'y  pouvoir  plus  apporter  de  remède  ,  au  grand  mépris  de  la  Juftice, 
gJhmlt,^  &  aulcandale  de*gensdefilen:  ce  que  voulant  empêcher  de  tout  notre  pouvoir,  par  un  plut 
gmfaa  «•  particulier  foin ,  que  Nous  voulons  prendre  à  l'avenir ,  de  i'obrervation  exaâe  de  nordites  0»> 
xn.  donnances ,  afin  de  faire  ceflcr  tous  ces  defordres  ,.&  rétablir  le*  bonnet  moeurs,  avec  la  fô- 

ftfffiriff     reté  publique:  A   rrs  rAusE5,&  auirei  bonnes  coufiderations  à  ce  Nous  mouvans  ;  Nou» 
«N  11.  vol.  voulons,  commandons ,  Scires-cxprcircment  enjoignons  par  ces  Prefentesfignées  de  notre  main, 
éeiBjtimerts  que  toutes  difficultcz"&  cmpêchemensccfTans.vous  ayez  à  vaquer  roigneufement,  &  fans  interru- 
itM  Cbt^^  ption  au  fait  de  la  Police  de  noucdite  Ville  de  Pari»,  Celon  que  le  devoîr  de  votre  Charge 
/a<L  84.  vousyobIîge}faTreobferverexadementIesOrdonramce*&RégIeinent(arcefahs,tantparNous, 
que  par  les  Rois  nos  prédeccflTeurs  ,  en  tous  leurs  chefs  ,  cirronlbnces  ^ic  dépendances  ,  tout 
ainii  que  s'ils  étoient  icy  plus  particulièrement  fpeciliez     déclarez  ;  faire  punit  &  châtier  les 
délinquant  &  coupable» ,  félon  la  rigueur  des  peines  y  contenues  ;  en  telle  forte  que  Nous  puilTons 
voir  au  plutôt  oeflfer  tou»  ces  abus  :  Et  comme  les  plus  grands  defordres  qui  fe  rencontrent  i 
prefent  au  fidt  de  ladite  Police ,  procèdent  du  grand  nombre  de  voleurs  ,  vagabonds  &  gens  fans 
^  aveu  dont  notrcdite  Ville  efl  remplie;  enfemble  des  femmes  débauchées  qui  les  y  attirent, 

&  leur  donnent  retraite:  Nous  voulons  &  entendons  aulli ,  que  fi  en  procédant  par  vous  aux 
finsdeladite  Police,  il  fe  rencontre  des  petfonnes  de  la  quaiité  rufJite  ,  vous  aye^  a  les  faire 
arrêter  prifonniet» ,  &  leur  faire  &  parfaire  leur  procès  foinmaiiement ,  &  en  dernier  rellbrt , 
au  Prendial  de  notre  Chât^  de  Paris  ,  avec  le  nonibie  de»  Juges  porté  par  no»  Or- 
donnances ,  non  ibHant  oppofitions  ou  appellation»  quelconq|ne»  ,  ponc  IdqueUes  Nous  nevoi». 
Ions  l'exécution  de  nos  Jugemens  être  différée}  &  en  tant  qtie  befohi  efl  on  lèroît,  Non» 
vous  en  avons  attribué  &  attribuons  toute  Cour  .Jurifdiâion  connoifTancc  ,&  icellc  interdite 
&  défendue ,  comme  l'interdifons  &  défendons  à  toutes  nos  Cours  &  Juges  quelconques ,  non- 
obnantaulTi  tous  Edit»,  Oldoonanccs,  &  Lettres  à  ce  contraires,  aufquelles  pour  cet  égard» 
&  fans  y  préjudider  en  antic»  chofcs ,  Nous  avon»  dérogé  &  dérojBwona  par  cefdite»  PreTentes: 
de  ce  faire  Nous  vou*  donnons  plciii  pouvoir,  auiorhe,  coninul]îon&  numdement  fpecial;  « 
mandons  commandons  à  tous  en  ce  iaifant  vous  obéiir  :  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donne' 
à  laint  Germain  en  Laye  le  vingt-quatrième  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente- 
neuf  de  notre  Règne  le  trentième.  Sigtié  ,  I.  O  U  1  -S  ;  Et  pluf  iaj,  par  le  Roy  ,DelomehïE. 
Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune.  Et  au  dos  ell  écrit  :  Les  Lettre»  Patentes  du  Roy  en 
fbrme  de  Demiatlon ,  portant  attribution  &  augmentation  de  po&Toir  an  fah  de  la  Police  de  la 
Ville  de  Paris ,  plus  au  long  fpeciriées&  déclarée»  «te  l'autre  part,  lignées,  LOUIS  ,  ftpUt  bai, 
DriOMFNYF,  &  fcellées  fur  fimple  queue  de  cire  jaune ,  ont  été  apportées  au  Châtelet  de 
Paris  :  Et  par  moy  principal  Commis  au  Greffe  de  l'Audiance  civile  &  criées  dudit  Chàteiet , 
foulligné  ,  lûés  &  publiées  en  Jugement  au  Parc  Civil  dudit  Châtelet ,  le  Siège  Prefidial  tenant , 
en  la  prcfciice,  &  ce  requérant  Noble^  Homme  Maître  Jacques  L  e  P  i  (  a  ?.  n  ,  Confeillcr,  & 

Îremier  Avocat  de  Sa  MajeÛé,  pour  être  exécutées  conformément  à  la  volonté  du  Roy  ,  & 
lté  Tcgiflrées  au  Rcgiflre  de»  Bannières  dudit  Châtelet.  Ce  fut  fait ,  lù  ,  apporté  &  public  , 
reqtiis  &()ciroyé  en  Jugement  audit  Châtelet,  par  Meflirc  IfaacdeLalTemas  .Clonfeillcr  du  Roy  en 
fes  Confcils  d'Etat  &  Privé,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  H6iel,&  Lieutenant  Civil 

de 
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Z)»  th^Ut  \&  delà  Police  dt  PotiK   t4  j 


ta  Villé »  Peloté  &  Vicomte  de  îwmi  wiuÈt  lè  Sieg»le  Sant^  ^àùdénefeOr  4e  JoiÂ 
tml  fis  cens  trcnta-neuE  Signé ,  DàBTOii.  ^  «.  ^        ,    .  «  ■  • 

Les  Lettres  Patentes  du  Roy  cy-dWTo»  ont  été  apportée»  au  GreflTe  duCfiitelet  de  P»m  ,  & 

rcginiccs  au  prcfoiu  RcgiAre  douzième  volume  des  Bannières,  Regtflre  ordinaire  du  Cnâtelet 
de  Paris  ,  pour  y  avoir  recour» ,  &  fcrvir  &  vaioir  quand  bcfotn  fera.  Ce  fut  fait  flc  donné  audit 
Châtclct  le  Lundy  fixicme  jour  de  Juin  mil  lix  cens  trente-neuf. 

Ce  fiit  fait  ,  extriii  &  expédié  des  volume  ,  &  feuillet  cy-delTys  déclarez  par  moy  Greffier 
3»%  InfinintioRS  &  des  Banutetei  du  CUtelet  de  Patis ,  fouiligiié  ,  ce  vingt-neuvième  jottrdè 
Mars  mil  lî^  cens  quatre-vingt  quinxe ,  pour  Tervii  flc  valoic  à  tous  ^'U  appartiendcefCnienipfc 
&  Ueu  ce  que  de  raifon.'Signc  ,  G  A R  N  i  ER. 


Ce  bon  ordre  rétabli  fubfirta  jufqu'aux  trou- 
lies  qui  agherent  la  I-rancc  au  comaaencenMltt 
du  rçgne  de  S.  M.  la  Police  de  Pari»  en  reçue 
les  premières  &  les  plu»  vives  atteintes;  THif- 
toiic  en  eft  connut- ,  &  les  idées  en  ('un  trop 
triûcs  pour  les  renouveller.  Il  fuilic  pour  notre 
ltt|et  d  obrerveK  >  qu'en  ce  temps  le  bruit  des  ar- 
mes idftpcia  encore  une  fois  Clenoe  aux  Loix  | 


que  les  foins  de  la  Police  furent  prcfque  aban- 
donnez ,  &  que  toutes  chofcs  retond>ereAtdani 
ttoe  fort  grande  confufîon.  Les  troubles  ctvilft 
appeifet ,  les  guerres  «étrangère^  occaperent  en- 
core quelque  ten>ps!es  prmcipalcs  nttcntionsdu 
gouvernement  ;  ainfi  la  Police  fut  encore  quel- 
ques années  ,  finon  dans  ce  même ddKMdie , 
moins  extrêmement  négligée. 


CHAPITRE  VL 


iUtMigimeiU  i»  ht»  ordre  »      Je  U  difcipline,  publiée  fous  Lùkk  It  Gtâni  i  & 

tétât  prêtent  de  U  Police  de  Paris» 


tétât  frefi 

AUffi^t  qile  le  ealnte  fut  réiaBlt  dans  TE- 
tit ,  &  avec  Dût  Toifins^pir  h  paix  des 
Pyrénées  i  !e  Roy  dont  la  profonde  îageflè  a 

tmljours  égalé  ia  fupréme  autorité  ,  porta  d'à- 
Iwrd  Tes  premières  v  ues  à  rendre  fes  Sujets  les 

S lus  heureux  peuples  de  la  terre.  L'abolition 
es  dnels  &  d^  iilafphémcsi  la  fàceté  publique 
tétàtilie  )  les  Sciences  ,  le  Commerce ,  &  le* 
Arts  prorcpcz  ;  le?  p.hu?  qui  s'ctoicnt  introduits 
dans  les  i  luar.ces  rctonne;  ,  en  furent  les  pre- 
miers fruits.  La  Police  de  Paris,  fur  toutes 
cbofes ,  luy  parut  un  fujct  digne  de  fc»  Royales 
applications.  II  établit  Un  Confcil  exprès  pour 
entrer  dans  le  deuil  de  toutes  fes  parties.  Ce 
Confeil  fut  compofc  de  M'  le  Cbancellier ,  de 
ÎX'  le  Maréclial  de  Villeroy,  &  de  Meilleurs 
Colbert ,  Daligrc ,  de  Lczeau ,  de  Machauii ,  de 
Seve ,  Mcnàrdeau ,  de  Morangis ,  Poucet ,  Bou- 
dieiat ,  de  la  Marguccie ,  Puflorc,  Voifin ,  Hot- 
man ,  &  Marin. 

Les  féanccs  en  commencèrent  le  JcuJy  iR. 
Octobre  1666.  &  continuèrent  toutes  les  fe- 
maines  ,  quelquefois  phtficnta  )oilMj  jlt^'tel 
10.  Février  1667. 

Ce  tût  dans  ce  Confcil,  8c  emaite de fei dé- 
libérations ,  que  le  Roy  forma  tous  ces  grands 
delTeins  pour  la  Police  de  Paris ,  que  nousavons 
vû  depuis  fi  Iieurt  LilLinent  exécute?.  La  muiii- 

{ilicitc  des  Tribunaux  quiavoient  recommencé 
eurs  entreprifcs ,  pour  la  partager  avec  le  Pré- 
vit de  Paris ,  avoit  été  l'une  des  principales 
canfes  de  fa  décadence.  Le  Roy  fit  à  cet  égard  , 
ccqiîclu  Aiiqnilc  en  pareille  orcalîon  ,  pour  le 
ictabliirement  de  la  Police  de  Rome.  Non  feu- 
le.nent  il  en  interdit  la  connoillànce  à  tous  les 
autres  Lributiauxj  mais  dans  l«Cbêtdet 


il  la  fepnàdi  la  Jurifdiâion  Civile  cohknncn- 
fe«  Si  créa  v»  Magiftrat  exprès,  pour  exercée 
fed  cette  andnme  ItlrlMiftiort  m  Vjtvit  de 

Paris.  En  effet  ce  qu'on  appelle  Police  r-'ay-int 
pour  objet  que  le  fcrvire  du  Prince  <S.  1  oîtlre 
public,  élleell  incompatible  avec  les  embarras 
&  les  fubiilitez  des  matières  litigieures^À  tient 
beaucoup  plus  des  fonâion»  du  Gouvernement , 
que  de  celles  du  Barreau.  Le  paralelle  de  ces 
deux  grands  Princes  fut  enfin  accomply  dans  le 
clioix  des  Sujets  poiir  remplir  ce  polie  impor- 
tant. AuguUe  le  confia  d'abord  Pun  après  l'au- 
tre ,  aux  deux  pcrfonncs  de  fa  Cour  &  de  fe* 
Confeîi»  »  dont  la  faeeOè,  les  lumières ,  la  probi- 
té &  la  fmefité  luy  etoient  mieux  connues;  &  le 
Roy  ,  dont  le  jufte  difcernement  s'ell  tnùjours 
fait  admirer ,  a  clioifi  dans  fes  Confciis  fuccef- 
livement  pour  le  inéuiedefl[t;in,deilx  Sujets^ 
poUbdent  dans  un  dégré  éminent  wutei  ces  iii- 
«es  qualités ,  &  toiitet  les  autre»  qui  font  let 
grands  Hommes ,     les  parfaits  Magirtrats. 

Ce  n'a  pas  leulement  été  fur  la  compctancC 
des  Tribunaux ,  &  fur  le  choix  de  ceux  d'entre 
fes  Sujeu  qui  lés  peuvent  plus  dignement  rem^ 

Silir ,  que  Sa  Majetté  a  en  la  bonté  d*étendre  fek  . 
oins  aiiguftes.  Elle  a  bien  voulu  encore  s'expli- 
quer par  un  Fdit  foicmnel ,  fur  l'exécution  des 
anciens  Rei^iemcns  de  Police  les  plus  impor- 
lans.  Elle  y  en  a  même  ajouté  de  nouveaiucj 
dont  nous  fommes  redevables  à  (ét  lumieiec^ 
à  fa  juflice  dic  à  fa  bonté.  Comme  toutes  ces 
Loix  doivent  être  aujourd'huy  la  régie  de  no- 
tre conduite  ,  8c  que  de  fimples  extraits  en  affoi- 
blitoient  ou  les  motifs  ou  les difpoiitions, dont 
.rien  n'efi  à  perdre ,  nous  les  npponerain  kf 
dans  toute  leur  étendue. 


VR 

'ne'ra 


;  ce  qui  a  eflé  rdprefentc  au  Roy  étant  en  fon  Confeil ,  que  le  droit  de  faire  Police  ge- 
.  ^1''."''.''''  '^^  '^^''.'h'  l^^^^^^g^  &  Banlieué  de  Pari»,  appartenant  au  Prcvùt 


ueuiEuaiu  v»*hiuk;i  *  ^vus  avec;  luii  rrac 

Mi>rmer  Sa  Majefié  dn«biu&  delbrdres  qu'ils  y  auroient  remarqué  contraires  auxOrdonnancei 
AtUlh &  lUylemensdePoIiGt  i  A  ^lojr  ayant  été  fareaii  procédé  en  diffèrens  foon,  &  ladite 

PoU«» 


t. 

Novem* 
bre  i66â. 
jtrrh  dm 
Confeil  t  qiU 
tatftetlH 


Digifized  by  Google 


144  Twté  de  la  Police, Livre  I.  Titre  IX. 

la  Cl 
Uy  du 
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con»' 

tlufton  des    cdràue^pariTtnuUrplicité  &  ?a  cont'uljon  de  toutes  fortes  d'Otlkiors,  aux  Ordonnances  def- 
auinsjugcs.  „u-u  i  '^noujgeois  fe  trouveroient  en  peine  d'obéir  dans  la  ditlcrcncc  des  Julliccs  ;  à  quojr 
étant  neccrtâirc  de  pourvoir  ;  LE  R  O  ï  E  T  A  N  T  E  N  S  O  N  C  O  iN  S  E I  L  .  a  ordonne  & 
**    ordonne ,  que  la  Police  générale  commencée  par  iefdits  OflScters  du  Châtelet ,  Tera  par  eux  In- 
ccfTammciu  c.wiinuéc  ;  &  à  cet  effet  pourront  fe  tranfporter  dans  toutes  le»  Maifons  ,  Hôtds  , 
<rhld»et,ia  QQ^^çgç^^  Conmmnautez  ,  &  autres  lieux  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs,  &  Banlieue  de  Paris  , 
'€hârge  de    jo„t  ouverture  leur  fera  faite  nonobllant  tous  prétendus  Privilcgi  s ,  fur  lefquels  Sa  Majcilc  fc 
lieuetunt    ^^^^^  defairedroil  en  connoiflance  de  caufc  ,  ainfi  qu'il  appartiendra.  Et  en  confequonce  ,  a 
CW/  ttuitf       $2  i^a^jçfié  ffC«^xpnK<tb  inhibitions  &défenres  à  tous  les Oflkiw  Hauts  Juf- 

ticicrs  de  laJ itc  V  ille  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,m£Bie  aux  lieutenansdu  Grand  PceVôt  de  l'Hô*. 
tel  &  Bailly  du  Palais ,  d'entreprendre  de  faire  ladite  Police  générale.,  «i donner  aucun  tnnu 
Ue'aufdits  Officiers  du  Cliàtelet  pour  raifon  de  ce.  Et  fera  le  prefcnt  Arrêt  exeotiié  nonobRant 
jOPPOÛtip»»  OU  appellations  quelconques  >  dont  fi  aucunes  interviennent,  Saditc  Majettc  s'en  eft 
WWtTc'K  eonnoiffance,  Sticelle  interdite  à  tous  autres  Juges.  Enjoint  à  fon  Procurenr  du 
Châtelet  de  tenir  la  main  à  l'exccutlon  d'icelui,  lequel  fera  public  &  affiché  en  tous  lieux  & 
endroits  accoutumez  ,  à  fa  diligence.  Fait  au  Confed  d*£ut  du  Roy  ,  Sa  Majeflé  y  ium,  tedif 
â  ^mt Germain  en  Uye  le  ).  Novernbre  idtfd.  Signée  db  G vbmboavd. 

^  I       T  ouïs  par  la  grâce  de  D&u.HoyâetraiiiBe  &  èc  )4arane,  à  tous  prefens  &  à  venir! 
»»««iiire     -L  ^alut.  Les  plaintes  qui  nous  ont  été  fnites  du  peu  d'ordre  qui  éloit  dans  la  Police  de  nouc 
b^"»"^  P'^""  >  ^  Fauxbourgs  d'icelle ,  Nous  ayant  oWIgé  de  lecberdher'lei  cattlea  donV 

,  pjl,  !..  cCi  défauts  pouvoicnt  procéder  ;  Xous  aurions  fdit  examiner  en  notre  Confeil  les  ancienne»Or- 
Jvt  Kitle  donnances.&Rcglemens de  Police,  que  Nous  aimons  trouvez  li  prudcmmeni  concertez,  que 
^fMoÂeral  Nou»  aurions eflitné qu'en  rapportant  i'applicnti'jn  ,  &  les  (oms  neccll me  pour  leur  cxermii>n, 
ZZltPoli.  elle  pourroit  être  aifément  rétabUe,  &  les  Habitans  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  en  recevoir 
ce  dePjris  de  notables  commodtiezi  qti'en  eflêt  bien  que  le  grand  concours  d'Habitans,  de  carolFes  &  hat* 
^  «^CB»-*  "  '-'^  '-^  '  ifp  jiiti  Mi  (les  rues  eût  fait  croire  que  le  nettoyement  n'en  pouvoit  être  bicA£ût, 
€mt  4>a  ^  q"<-'  quelque  exadiiude  que  l'on  y  eut  pù  apporter,  il  ctoil  impoUible  que  les  bouës  irtn- 
C^im  i»  commodadent  les  gens  de  pied  j  néanmoins  comme  nous  n'elUmons  rienau-delTous  de  notre  ap- 
^^Ittleur  pUcatîon.&que  Nous  voulons  bien  defccndre  jufqu'aux  oioindrcs  chofes  ,  lorfqu'il  s'agit  de  la 
lurmflion  commodité  publique  îles  ordre»  que  Nom  yavomfait  apporter,  ont  fait  voir  en  bien  peu  de 
tour  U  Pc.  W  'f*  >    fa"5  q^'''l  a«  été  necellâire  d'augmenter  les  taxe»  ,que  dans  la  faifon  de  l'année  la  plut 


nos  loins  ae  M  tchu*u»  .  «»  ■»•»         mm.  ..■^..^m».  «™—  — y" .  -  r---  -  — 

tnu,  ^,.tn,  Jela  c  apitale  de  notre  Royaume,  oîk  BOUSfàifbttt  notreléjour  pju» ordinaire, comnrie  lesRoi» 
JuLi  Jcc  i>os  prcdccdlcursiNous  avons  bien  vouin  charger  nos  Rnancesdi  la  dépenfe  ncceffaire  pour  le 
e inlt£en-  redoublement  de  la  garde  ,  que  Nous  y  venons  d'établir  avec  tant  J  ordre  .  de  difciphne .  &  de 
r**Mr««*  viailance.que  Nous  avons  tout  fujet  de  Nous  promettre  le  u  ubliircncnide  la  fureté  toute 
2  enilere.  lÊt  datant  qu'à  cet  effet  il  impocte  de  régler  le  port  d'arn>c5 ,     de  prévenir  la  conti- 

^rm  ^Vi  nuaiion  des  meurtres ,  aOallinats  ,&  violence»  quîTe  Conmiettcnt  P^  lice«ïce. 
Z  mime     q"e  des  pcrfonnes  de  toutes  qualitez  fe  donnent  de  porter,de  celles  même  qui  Icmt  p  us  étn». 
AD«  lemcnt  défendues;  &  de  donner  aux  Officiers  de  Police  un  pouvoir  plus  abioiu  fuc  k»  Vaga- 
bons  &  gens  fans  aveu  .que  celui  qui  cH  porté  par  les  ancieniiesOrdonnanc«:  A  C«$  CAOJF», 
♦  après  avoir  fait  examiner  en  OOtie  Confeil  les  K  cgicmens  faits  .  tant  eh  icelu. ,  qu  en  notre  Par- 
lement  de  Paris,  pour  ie  nettoyement  de»  rues,  des  3.  Décembre  i63».&i(îdî.enfcmble  les  an- 
ciennes Ordonnani^aîte.  pour  raifon  du  port  d'armes,  même  notre  Déclaration  du  18.  De- 
cembrc  1 660.  regiftrce  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Pans  le  »o.  du  inane  rooisj  de  lav»  de 
notre  Confeil ,  de  notre  certaine  fciencc ,  pleine  puiflancc  ,  &  autonté  Royale ,  Non»  avon» 
"dit.  flatué  &  ordonne  ,  &  par  ces  Prefcntcs  lij^nécs  de  notre  main ,  difnns ,  ftatiinns  or- 
'doonoB».  Voulons  &  Nous  plait,  que  ledit  Règlement  fait  en  notreditc  Cour  de  1  arlement, 
'wmr  raifon  du  nettoyement  des  ruts,  le  30.  Avril  kSôj.  foit  exécute  félon  fa  forme  &  teneur. 
'ÉnimonoDi  an  Prevot  de  Parii ,  fe»  Lieutenan»  ,  Commiflàires  dudit  Chatelet ,  &  à  tous  auireà 
Ofliciër»  qu'il  appartiendra .  de  tenir  h  mabi  à  Pexecutîon  diceltii ,  a  peine  en  cas  de  contra- 
vention .d'en  répondre  en  leur,  propres  &  privez  noms  ;  &  aufdits  CommilTaircs  .  d  interdic- 
tion de  leurs  Charges  ;  Et  voulant  pourvoir  à  la  fureté  de  notre  bonne  Ville  de  Pans  ,  &  em- 
pcclier  la  fabrique  ék port  d'armetpiolûbez  par  les  ancicnne>  Ordonnances  iHc  Kcglemcns  de  Po- 
lice Nous  voulons  &  ordonnons  5  que  toute  fabrique,  débit .  port  &  ufage  de  pilblets  de  po- 
che foit  à  fufil  ,ou  à  roiiet.  bayonnettes,  poignard», Icoûieaux  en  fonae  de  poignards  da- 
eues" ,  épées  en  bâtons ,  Latons  à  fcrremcns ,  autres  que  ceux  qui  font  ferrez  par  le  bout ,  fuient 
&  demeurent  pour  toujours  gcncralement  abolis ,  &  défendus  à  tous  nos  Sujets ,  &  autres  pcr- 
fonncs  quelconques  dans  notre  Royaume  &  Pais  de  notre  obciffance  ,  à  peine  contre  les  Four- 
-    s  iMflcun,  Armurier», Couteliers,  &  Marchands  qui  les  fabriqueroicnt  &  debilctoicnt ci-après  , 
de  confifcatîon  defdites  armes ,  cent  livres  d'amende  ,  applicable  ,  moitié  à  Nou» ,  &  Pautrc  moi- 
tic  aux  dénonciateurs ,  &  d'interdiâiondejla  Maîtriie  pendant  un  an,  pour  la  première  fois,* 
de  privation  d'icelle  en  cas  de  recidiye  :  Et  à  l'égard  de»  Compagnon»  travafflans  en  Chambre , 
.à  pli  m-  aVtre  fulligez  &  flétris ,  pour  la  première  fois  ;  c'v  pour  la  féconde  ,  d'être  envoyez  aux 
Calcicsi  &  en  cas  du  port  &  ulâge  defdites  aiaies  pur  tous  auucs  paiticuUcis ,  Nous  voulun« 
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S^l  foient  conAittiez  prifoniiier» ,  &  condamnez  à  deiix  cens  livres  U'aaiende  ;  &  en  cas  d'iii^ 
'▼ibilité  des  contrevenam ,  ib  tiendront  prilôii  pindutt  fix  mois ,  &  où  ils  recidivcroient, 
ceux  qui  auront  payé  les  deux  cens  livres ,  feront  condamnez  à  l'amende  de  milte  livres  à  Noui 

applicable  ;  &_quant  aux  infolvablcs ,  ils  feront  condamnez  aux  Galères  :  N'entendons  néanmoins 
comprendre  en  ces  prefcnteidcfciifcb  ,cles  Li\  oniict'.cs  h  rtir»!  t ,  qui  ic  iiK.ttent  au  b.jiK  Ji  s  ariiii;* 
à  feu  ,  pour  ruf.ige  de  la  guerre  ,  Icfmiclies  toutcfuis  ne  pourront  être  fabriquées  ni  dcbitccs  , 
que  par  les  (Hivriers  qui  leront  par  Nous  commis  à  cet  cjiet ,  &  luna  que  Icfditcs  bayonneites  à 
leObn  puiflèiu  être  pu  eux  Tcnaiiës  ^  ni  délivrées  qu'aux  Uflkiecs  qui  feront  par  Nous  prépo- 
fez ,  qui  leur  en  délirreionc  certificat,  &  tiendront  regtftre  de  la  quantité  par  eux  fournie ,  Rntt 
les  mêmes  peine»  :  Voulons  que  lefdites  bayonncttes  ,  &  armes  praliibcci  ci-Jcirdi  iruuvcc» 
chez  Icfdits  Fourbi  fleurs ,  Armuriers,  &  AUrcliands  Quaincalliers  ,  par  ia  ret  licrtiie  uui  en  a 
été  faite  par  nos  ord(es{  enfcmble  ce  qui  pourra  s'y  trouver  ci-aprés,  &  généralement  eliei  ton» 
zuM  autre*  Sujeu,  foient  ronipaci&lHrifee*i&  à  cet  efl'et  enjo^nons  à  tuutes  fuite»  de  perfon- 
nes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  (oient ,  de  les  remettie  dans  Iiuitaine  «  pour  toutes 
préfixions  &delais  ,du  jour  de  ia  publication  des  Prcfentes  j  Sçavoir,  pour  notre  bonne  Ville 
de  Paris,  entre  les  mains  du  Commiiniirc  du  quartier  ;  &  dans  les  Provinces,  es  mains  des  Of- 
ficiels de  Police,  à  peine  contre  ledits  Armuriers  &MaKl>aiirJs,de  cniuîfcatioii  d'icelles  ,  &de 
deux  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois,d'interdiâion  de  leur  Maicrifc  ,  pour  la  fe^- 
coude,  &  de  privation  d'icelle ,  pour  la  troifiéme  j  &  en  cas  de  garde  Se.  rccellement  dcfdiies 
.armes  par  les  particuliers,  ils  feront  condamnez  à  deux  cens  livres  d^aaiende,  appiicaUe moi- 
tié  à  Notis  ,  &  moitié  au  dénonciateur  :  Comme  aulli ,  voulons  &  ordonnons ,  que  tons  pilto^ 
lctsd'ar(,on  n'ayent  pas  muii.s  de  f]uiii/e  puulccs  de  canon  ;&  à  l'égard  des  autres  qui  auront  moins 
de  longueur ,  Nous  en  avons  des  a  prefcut  défendu ,  tant  ia  fabrique  ,  que  vente  ,  débit ,  port  Ht 
ufage.  Enjoignons  à  tous  ouvriers  qui  sVn  trouveront  chargez ,  &  à  tous  autres ,  de  s  c-n  dc£ii> 
ye ,  &  les  envoyer  hors  de  notre  Hoyaunie ,  dans  deux  moi» ,  du  jour  de  U  pubiicatiou  des  pro- 
fentei,  fous  les  mêmes  peines  par  Nous  ordonnées  fiirlefnitdes  piAoletsde  poche.  ParriHement 
ordonn  .uis ,  que  les  épées  ne  piuirront  avoir  moins  Je  loii:;iscur  que  dc'.ix  (lieJs  &  demi  de  lame, 
non  compris  le  talon  d'icelleâ  i!v  la  garde  }  &  en  confequciuc  ,  enjoignons  a  luns  Fourbiil'euis , 
MarclianJs  ,  (Se  autres  qui  s'en  trouveront  cliargcz  de  s  en  d^lairc  ,  &  les  envoyer  hors  de  notre 
Koyaume  dans  le  même  temps  de  deux  mois,  du  jour  de  la  publication  des  prefentes,  fous  les 
mCoies  peines.  Faifonstres-expreflcs  inhibitions  &  défenfes  aufdits  Ouvriers ,  Marchands  ,  &  i 
JOUS autres , de  fabriquer ,  vendre , débiter  &  porter  des  épées  de  moindre  longueur,  fous  les 
mêmes  peines  ordonnées  pour  le  fait  des  bayonncttes  ,  &  autres  armes  ci-delFus  prohibées:  Fai- 
fons  pareilicmcîiT  d;  .1  ries  a  tous  Foiirbilleurs ,  Ouvriers  ,  Couteliers,  &  Compagnons  defdits 
Métiers,  de  le  retirer  dans  les  Collèges,  &  autres  femblablcs  Communautcz  ,  d  où  ils  feront 
.tenus  de  vuider  dans  quinzaine  ,  du  jour  de  la  publication  des  prcfentcs ,  à  peine  deccnt  livres 
.d>mende  ,&  de  plus  grande  s'il  y  échet ,  &  aux  principaux  defdia  Collèges ,  &  autre«  prépo- 
fez  à  la  dtreAron  d^ceux ,  &  daHites'0>mmnnai)tei ,  de  les  y  recevoir ,  a  peine  de  deux  cent 
livres  d'amende.  Défendons  en  outre  à  tous  nos  autres  Sujets ,  de  quelque  qualité  &  conditiou 
qu'ils  puiUcnt  être  ,  de  portv-r  la  nuit  dans  notre  bonne  Vilic  de  Paris  ,  &  1  auxl>ouigs  d  jcclle^ 
.aucunes  autres  armes  à  feu  ,  fous  prétexte  de  leur  défciife  ,  ou  quelqu'autre  que  ce  loit  jà  peine 
4e  conitfcation  d'icelles ,  &  de  deux  cens  livres  d'amende .  Comuie  pareillcmeut  Nqu^  avons 
-défendu  Se  défendons  le  port  defdites  armes  à  feu  de  four  dans  notrcJite  Ville  de  Paris ,  à  tou- 
tes pcrf^nnes  autres  qu'aux- 1  MTriers  de  notre  Maifon  ,  ceux  des  Compagnie  s  Je  nos  Ordres  , 
Cardes  &  Archers ,  ceux  de  la  Frevute  de  notre  Hôtel,  Conm'tablic ,  c\  Martcliaudee  ,  Ar- 
chers établis  [-uur  I  I  capture  des  Pauvres  mendians,  &  conduite  d'iceux  dans  les  grands  Hôpi- 
taux ,  Sergcns  ,  &  autres  Ollicicrs  de  Jullice,  lorsqu'ils  feront  commandez  pour  l'éxecution  ucs 
ordres  d'icelle.  Fnifons  pareillement  défenlès  à  toutes  perfonnes  alUnt  de  nuit  dans  notredite 
ViUe  de  Paris  &  Fauxbourgs  d'icelle ,  de  porter  auciuies  épées ,  à  peine  de  prifon  ,  &  d'être 
procède  extraordinairement  contr'eux,  &  punis comnae  vagabonds,  s'il  y  échet.  N'entendons  ncau« 
moins  comprendre  dans  cette  prefente  prohibition  ,  les  Gentiishomiues  &  OlTi,iers ,  tant  de 
notre  Maifon  ,  de  nos  Troupes, que  de  JulUce^âj  autres puttans'iviée^  iS.  Cafaqucs d'Archers, 
écttflbns  &  autres  marques  de  leurs  Charges  »&  qui  om  droit  d'en  p  itji  ,  pourvA  qu'ils  fbicnt 
:cdiirezde  flambeaux  ou  autre  lumière,  autres  que  des  lanrcrnes  fourde&>  Ne  pourront  aucunes 
pcrfonars  porter  dans  notredite  Ville  de  Paris ,  des  épcc»  de  jour,  s'ils. ne  font  Gentils-hom»- 
nres ,  ou  (Mriciers  de  notre  Maifjii  ,  de  nos  Troiipcs ,  Cpnipagnies  de  nos  Ordonnances,  Sol- 
dais des  l'egimcns  de  nos  Cjardcs,  tant  Fran^oifes  que  .Suiife»  ,  ou  autres  prcpofei  pour  l'cx^ 
cution  des  Ordres  de  Jullice ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'ameitalçi  &  en  cas  d'iniqlvabiUté, 
:<l*étre  procédé  contr'eux  extraordinairement, conune  Gens  iâns  avçu.  Voulons  que  ctsox qui ae> 
■fiveront  dans  notredite  Villede  Ans  &  Fauxbourgs  dMcelte ,  ât  qui  n^uront  qualité  ni  drottdo 
rportcr  Pcpée  ,  ou  autres  armes  ,  foient  tcinis  à  leur  arrivée  de  les  pofer  entre  le-,  mains  de  lenrt 
Hc-ies.dont  ils  cliargcront  le  regiiire ,  poi;ï  en  donner  par  leldits  Hôtes  leurs  déclarations  aux 
.Commilfaires  de  leurs  quai  tiers  ,  qui  feront  tenus  de  prendre  gaide  qu'il  y  (bit  conunis  aucun 
•abus,  ni  contravention  ,  à  peine  d'en  réjwndre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Ne  pourront 
les  Sojdats  de  nos  Gardes,  tant  Fran<;uLfes  ,  que  Suides /vaguer  la  nuit  hors  leur  quartier,  ou 
.Corps-de^arde,  s'ils  font  en  garde  ,àCx  heures  du  foir ,  depuis  le  Jour  &  Fête  de  ToulFaints  ;  & 
.<«  neuf  heures  du  loir  ,  d  cpuis  le  Jour  &  Fête  de  Pâques  ,  avec  épées,  ou  autres  armes,  s'ils 
n'ont  ordre  par  écrit  de  Icm  Ca|-itj!ne  ,  à  peine  des  Galeies  ;  à  l'edét  de  quoy  le  Procès  leur 
fera  fait  &  parfait  par  les  Juges  de  Folicc  ;  &  pendant  ic  jour  ne  pourront  leldits  Soldats  nur- 
.cher  en  troupe  ,  ni  être  ensemble  hors  de  leur  quartier  en  ploa  grand  nombre  que  quatre  avec 
leurs  épées,  fous  les  mêmes  peinet.  Ordonnons  ,  que  les  nommez  vulgairement  iiohemien»,  ou 
Egyptiens ,  &  autres  de  leur  bande  &  fuite ,  (oient  arrêtez  prifonniers ,  attachez  à  la  chaîne  ,  & 
conclu!:^  en  nos  Gaferes  pour  y  Icrvir  comme  For),ats,  fans  autre  forme  ni  ligure  de  Procès  ; 
.Età  i'cgard  des  f&nmes  &  filles  qui  les  accompauiem  , &  vagucut^i^vcc  eux,  qu'elles  ioient 
Tmtl.  ■  t  ibiicttées. 
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4biiwt^ ,  4étr(M ,  &  bonnicô  dors  de  notre  floyaume  ;  &  ^uece  <|ui  {ert  stdiiMiaë  «  cet  ègagi  pw 
^KMicicrs  éc  Tolicc,  l^it  cxccuté  comme  Jugement  cenda  «o,  éHBiBmlI«rt.  Cocuae  watSS 
«njtiigoMU  «tH'dits  OAkier*  de  i'oiice  d'«i«êcer .  Xmsc ustèux «oa^  r^É|i»iii  ,i6imx ,  £c  9» 
<MW«M«  ,<Mr^lieIs  Moas  ▼ouloiu  au'H*  aycm  ifake  &  padaireiè  fracèi  m  deranr  rctTict, 
j««Mr«n  attniyusnt  touteOwr ,  Jurildiâion  ,&  pouvoir  a  ce  neccflake  ;  «oiwttUnt  cûm»  tdii», 
J>eclar«tions  ,  Arrêts,  &  Régiemens  à  ce  contratres.;  aiili^ueis  Ntw»  avans^cn^  i  dcrogeons 
fwrccs  PrtfivKos.  Seront  dcciarc/ gens  vagaîxjtis ,  &  fWM  (Mitavev,  cenx^n^uiioiit  «ucuoe 
^ofeQion  m  métier ,  ni  aucuns  biens  sottf  {fAtÀetj  mti  m  fOdrcwK  £Îte  WHitiif  ilc-énit 
bonnes  vie  &  tnonirs  par  r>rCvn»«.    i^p  lirfi  i  ^  ^-gnri  lirfTr  .     qirifnirnt  iir  CW< 

4ktioiilion^^  Seront  les  CoUcfiM  fiiiaMr4NMtlwiwef  réglées  ^  les  Stattits  d<  l't  Tité  $  A 
ievmtcrpatiT,  &  atRres  prépoletli'fa  ^lit«fiiaB4^euK  ,  refpoafAlaciviituîcm  de  ceux  <pn 
«V -rctirem.  Cop  inf  auiTi  it»  l.c.ivcrs  ,  t\-  Maitifs  des  Acadcnue»  ,  de  leurs  Penliunuircs  fie  Do- 
wcJliqiies  fousksuK'viics  peines.  Sefont  part  iliemeot  ic*Calja«ts «c  iienxoùrevend  (a  Bic««àpo«^ 
4trmcz  ii  (ix  liciir.s  du  fuir  ait  ptourd  ,  depuis  le  Jour&  Ictcdc  louir»MUs;&  à  lurtif  lieafft 
jl^  ^       '^^  Pâques  i  k  peinMMlM  UfdiliOiniiKiet»  &  Vendeurs  de  Biere  i  poc^ 

H*te5  d*tniefi4e  pour  4a  premiifcMé|'ét«l  c»4è  récidire  ,  de  deux  cens  livïie»  43*». 
'•«MMde,^  d'être  mis  an  Carrai).  VouIafwpaceîUcaiemqne  ki  Ordonnanccb  de  l'ciic^  'xxircîiaf- 
♦er  «•«  eficz  Icfqnds  fe  prend  &  confiMiine  ie  Tabac  ,  qui  tiennent  Académies ,  bcdaas ,  ienc 
de  hazBrd  aimes  ^eux  dtfendus ,  foicnt  çxecutccsj  &  à  ceteâet  la  pubHciiioa cllccMl''i|ti 
«louveilée.  Foifonstreï-expreib»  iallibitMtu&dvfenfinàtoit»  Ptiiioe»,S«Miear»l^wtn(»MStf» 
y«4eqMfclqtie^ttBlité  &  cortlMoa  ^il»  IbieM.dc  donner  rccnhe  damfcm»  HôtêfTft  Mai- 
«o»  au»  prémtas  de  crime ,  Yigabons  &  gens  fans  aveu  ;  iSc  aux  NV.ii:>c.-d'Hôtel  defdtts  Hùtcfs 
«c  MalTerts defdits  Princes  &  Seigneurs ,  qui  font  ii  la  (uitc  de  noue  Cour,  d'y  donner  retraite 
•i  aatres  ()u'iin<c  (I^imclliquci  at^nels  dcldit*  rriiircs  Seigneurs  ,  à  peine  de  répondre  en  letlC 
wropre  &  privé  nom  des  délits  qui  feroientcrtminij  P'i' ceux  qu'ttt  y  aaioteilt  fCtiicz, 
procédé  eontr'eux  cxtrnordinairement ,  s'il  y  ecUci.  Nous  vioalom  &  ftwloii^wm  ■qn» la'f'rtltfc 
générale  foit  faite  par  les  Officier* ordinaire»  du  Cbacclet  en  tous  les  lieux  prétendus  privile». 

gec,atnfi  qu^  dans  les  autres  quartier*  de  la  VJHc,  fans  aucune  difFcrcnce  ni  diUindion  ;  &  qu'à 
t  eflÎR  lelftre  acres  ieitr  y  l'jit  doiin.' :  Lt  à  l'cniiddo  ta  Puiice  particulière,  elle  fera  faite 
'par  les  OfRciers  qui  agiront  prévenu  ;  &  in  cas  de  concurrence  ,  la  préférence  iprirîitnrili  Él 
Frevotdc  Paris.  Enjoignons  a  tcMw  Compagnons  Chirurgiens  qui  travaillent  eBCnaattlMlS 
retirer  ir^^iaunçnt  ciiez  ies  Maîtres ,  k  peine  4e  «>>lifaarion  de  leurs  outils  de  Ciiinircic ,  9t 
■mt  geat  tfrre»  d^mhWfc  pétar  la  première  foh  s  Ac  eabnil*  récidive,  Voulons  qu'ils  foiciucôn- 
darane?  au  bannifTemem.  F.t  à  l'égard  des  Maitrc*Chiriirgicns,  ils  feront  tcnui  de  te  :'ir  bouti<[iic» 
ouvertes ,  à  princ  de  deu  v  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ;  &.  en  cas  de  réciJi»e> 
d'iittrdidioii  de  la  Maitrife  pendant  un  an  ;&  pour  la  troificmCjdc  priration  de  leur  Malttfifc 
Seront  tçHus  ie(i;|iuÇiit$w|^u»<le  dé^acet  au  0>miflàirc  4u<quarticr,  ie*  bicilèz  ou'ils  aii^ 
«Mit  panfec  che»  ëti*  «NHrtMttrt ,  Poli- 
ce î  de  quoy  faire  lerdifj  Chinirciens  feront  tenus  ,  fous  les  mêmeb  peines  que  delTus  :  Ce  qui  fora 
pareillehtent  obfervé  à  l'égard  des  Hôpitaux  ,dont  l  lntirmicr  ou  Adminiltrateur  qui  a  ie  foin 
tles  nidlades  fera  déclaration  au  Commillaire  du  quartier.  Défendons  au  Prevotde  Paris,  fes  Lie»* 
tenans ,  &  à  tous  autres  Juges  St  Offiden.dc  J«iUce  ^'il  appartiendra ,  4aj4écba>g«c  rfni  wmjn 
des  encounic»  ceux;  qui  aorom  ééj'tiwiàifcBtt'/fl  <e  tCett  que  lefii^4iMkiafliiiariM»«]MR 
«té  renduë*  par  dé4Spiit,  &  après  que  nos  Procureurs  &  Receveurs  des  amendes  aaraottété  en- 
tendus ,  à  peine  de  nnllité ,  éc  d'en  rcpotwlrc  en  leurs  propres  &  privez  noms.  S  i  oOMMon  s 
"H  s  M  AHnfMrsTi  nos  amer  &  féaux  Confeiilers  ,  les  (iens  tenans  nocfi;  C^our  de  Parlcmenià 
Parjs,&  autres  nos  UfTieier»  qu'il  appartiendra ,  que  ce*  PrelVir.*  s  ils  .n  vt-at  à  faire  lire ,  publier  , 
Tegiftrer  A: exécuter  félon  leur  formedc  tenear «  ceiSuik  9c  f..i!.uir  n  iJVi  tous  troubles  ocempé- 
."ttolMM^eoBirarre,  Car  tel eA notre  ^aiCr  «  &  afin  que  ce  foii  choie  ferme  &  llablc  à  toft. 
^iiUtfflMi  ivbns  ftitt  mettre  notre  Scel  i  ce*  Prcfentes.  Donnée*  à  S.  Gormaio  en  Layc  au  moii 
<îc  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixaiiii -li  \  ,  &  de  notre  Règne  le  ▼illg&iqiiaaw^ 
Silène  ,  1.  C»  IM  S  :  I-  t  p.'us  bas ,  Par  le  Uoy  ,  P  H  i  i  v  i'  i  a  i  x. 

C£  jottr  h  Coar  qprè*  aroic  vû  Ic«  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit,  doonécai 
fmt  Gemiain  en  Laye  au  mot»  de  DeceoAre  de  la  prefente  année ,  Signées ,  LO  U I  S:  Et 
'ptasbas  ,  Par  le  Roy,  Ph  f  l  y  !■  r  a  c  x.  Et  fctiiées  fur  lacs  de  foye  du  grand  Sceau  de  cire 
"^ertej  par  lefquelles,  êt  pour  les  caufcs  y  contcrwes  ,  ledit  Seigneur  Koy,  après  avoir  iak 
examiner  en  fon  Confeii  les  Réglemcns  faits  tant  en  icelui,  qu'en  U  Coiu  ,  pour  le  nenay» 
Tpnent  des  bovësi  enfembje  les  aneienna»  Ordotuianeetlaicc»  mur  raiibadapoRdImeti  vmm 
!a  Deelaratieit  jfajBt  Stigwcw  Roy  do  d«-fciit  DaceirJwe  nul  6x  cent  Cbtaâmg ,  regjtoéc  ai  k 
■Craf  Iç  vingtième  du  même  mois:  Aurott  dit ,  flatué  &  ordonné  ,  que  le  dernier  Régleonent 
fck  en  ht  Cour  pour  le  netioyement  des  Rues ,  feroit  exécuté  félon  fa  fornne  &  teneur  :  en]oînt  au 
Prcvt  t  <\f  Paris ,  Ici  î.iciitcnans ,  Coir.r.-i flaires  du  (Miatelet  <S;  ùiuirs  Ufbticrs  ,  d'y  tenir  la  main  , 
&  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  prrvez  noms,  &  aufdits  Lotmuidàiiesd'interdiâian  de 
leur  Charge.  Et  outre  que  RniCe  fabrique ,  dcbit ,  poit  &  ufage  des  piliolct*  de  poche,  fort  i 
fiifil ,  ou  à  rouet ,  &  bayonneice* ,  poignards ,  coAteaux  en  forme  de  poignards ,  dague* ,  épén 
■en  Mtons  ,  &  ferremens  ,  autres  que  ceux  qui  font  ferrez  par  le  bout .  fuflèitt  &  dcmeuralTcnc 
pour  toOjouis  abolis  &  d<  fendus  dans  k-  Ho\anii>i-  ,  (^',  ]-ais  de robtilFance  dmlitScigneur  Roy; 
mèine  le  port  de  toutes  armes  à  feu  dans  la  N  ilie  de  l'uris  ,  tant  de  luiit  que  de  jour,  ainli  que 
in  long  le  contiennent  lefditcs  Lettres  à  iaCotrraddietfàntvsA  à  elle  apportées  par  l«Ploci»> 
KurGeneraldu  Roy:Corwki(ionsdudit  Procureur  (ieneraldii-Koy  ,ta  aaattereniiteaidclibennioBik 
a  arrité  tt  ordonné-,  tino  lefdites  Lettre*  Çéft^t  lui;* ,  publiées .  tegiftréce ,  pour  être  cxecueias 
•Mon  leur  forme  &  teneur}  à  la  charge,  néamnoim  q«e  pour  ccriuiohre  là  garJc  de*  armes  dé^ 
fendlli^s  ^  Uxodierche  ne-poutra  être  fMt!«.dan«la  maifoâ  iles^jiaitisuttan-iktiBgcM»  aen  Ut^ 
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tHen  ,  qu'cA  vertn  de  h  p«ra«Hlieh  Ai  Jvte  àfdRlMKè  -,  it  tpfHl  ïeA  ^méUii  extsMtrdinahè^ 
iltent  comme  contre  vagabonds  ,  &  gens  uns  aveu  J  contre  ceiix  Icfqucl»  »ymt  «é  une  foi» 
condamnez  ,  &  ayant  tenu  prifon  pendant  fix  mois  ,  pour  n'aroir  pà  payer  l'amende  ,  feront 
farpriscn  récidive:  Qu'à  l'égard  des  Chirurgiens  ,  ii  en  fera  iifé  fuîvant  les  anciennes  Ordon- 
mnces  }  &  qu'à  Tégard  de  u  Polite  ,  îa  concurrence  ,  ni  la  prévention  n'aura  lieu  dan*  l'é- 
tendue de  U  Jurifdâion  du  Bailliage  du  Palais  ;  &  feront  lefditcs  Lettres  publiées  8c  affichée»  . 
pwr  les  CarrefutiTs  t&  lieux  accoAtomez  de  la  Ville  8c  Fanxbourgt  de  Paris,  &  copin  d'iceiies , 
envoyées  aux  Bailliage»  &  SenéchanfTées  dû  Reflbrt ,  potir  y  être  partiHemeht  leucs ,  publîéet 
&  reçillrAs.  En]  int  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roy  ,  d'y  tenir  la  main  ,  f<  d'en 
ceitiher  la  Cour  au  nrait.  Fait  en  Parlement  le  oaze  Décembre  mÙ  cens  foixanie-fix; 
Signé ,  Do  TtUBT. 

LO'tlISparhgradedel^ieo.  Koydfel!tMikdè>hvii9l^Ate«i]Te^ 
Notre  bonne  Ville  de  Paris  étant  la  Capitale  de  nos  Etats  ,  &  le  lieu  de  nptre  féjcNtf  Otdl-  Mari  i66j. 
maire  ,  qui  doit  fervir  d'exemple  à  toutes  le»  autres  Villes  de  notre  Royaume  :  Noà$  avoni  Edhdecréa- 
cdimc  que  rien  n'ctoit  plus  d^e  de  no» foins ,  que  d'y  bien  régler  la  Jufticc  &  la  Police  j  &  tion  de  l  Of^ 
Nous  avons  donné  notre  appllcatiolt  i  te* deux  tliofes.  £lle  a  été  fuivie  de  tant  de  fuccez  ,  &  fice  déliât' 
flnficondifanu  dé  la  Polfee  ont  déjà  été  fi  fcèurenfeuient  corrigez,  que  chacun  excité  par  les  méuierai 
comrooditez  qu'il  en  reçoit  ,  concourt  &  prcte  volontiers  la  main  pour  la  pcrfeâion  d'un  fi  lice  de  la 
grand  ouvrage  :  mais  il  ell  necolfaire  que  la  réformation  que  Nous  y  apportons  foit  foâienue  Fil^e  ,  Pre- 
par  des  Magilhats.  Et  comme  les  f.mâtonsde  la  Jufticc  &  de  la  Police  font  fouvcnt  incompa-  r$.i  &  P'i. 
tibles  ,  &  d'une  trop  grande  étendue  ,  pour  être  bien  exercées  par  un  feui  Otiicier  dans  Pa-  comiidePA. 
ris  ,  Nous  aurions  refolu  de  les  paruger  ,  eflimans  que  radminnlratiMl  dé  fi  Juflice  tontcn-  rit ,  avec 
tieofe  it  diflributive  ,  qui  requiert  une  prefenee  aâuelle  en  beaucoup  dé  lieux  ,  &  une  allî-  CAnit^e»^ 
Athi  continuelle  ,  foit  pour  régler  les  affaires  des  Particuliers  ,  foit  potir  Tinfpeôfon  qu'il  rcgi^mm  • 
6ltt  SToir  fur  les  perfonncs  à  qui  cî1l-5  futit  coinniifes  ,  deinandoit  un  Magiftrat  tout  entier.  Et  un  P  .rle» 
çie d'ailleurs  la  Police  quiconlllle  à  alïïirer  le  repos  du  Public  &  des  Particuliers,  à  purger  la  maa  du  i)i 
Ville  de  ce  qui  peut  caufcr  lesdefordrcs  ,  à  procurer  l'abondance,  A  à  faire  vivre  chacuii  l'clon  du  mim 
fy  condition  &  Ion  devoir ,  demandoh  aufll  un  Magiftrat  particulier  qtri  pût  être  prcfent  à  tout.  A  mnt  éê 
CCI  cAut«a  ,&mihef  oonfideratiomàceNousmouvam,dbPaWsdenotreConfeil,denGtrë  Mmu 
certaine  fcience  ,  pletnt:  puiffancc  ,  &  autoriti-  Koyaîe  ;  Nous  avons  éteint  &  fi-ipprimc  ,  &  par 
ces  Prcfentes  figncesdc  ntjtrc  main  ,  éteignons  &  lUpprimons  FOiTicede  Lieutenant  (  jvil  de  notre 
Prévôt  de  Paris,  dont  croit  pourvu  le  feu  Sieur  d'Aiibiay  ;  Hms  q\ie  pour  qucltiue  caule  ,  prétexte, 
Àoccafionquecefoit,  leditOilîcepuiflèétrecy-aprcsrétabli .  nicrcé  dcnouveaM  :  cefairant^Nous 
avons  créé ,  érigé  &  établi  ;  &  par  ces  mêmes  Prcfentes  fcreons  ;  érigeons  &  ctabliflSxns  en  thne 
4'Qffice»  formez ,  deux  Offices  de  Licutenans  de  notre  Prévôt  de  Pans ,  dont  l'un  fera  hommé  & 
qualifié  ,  notre  Cbnfeiller  5c  Lieutenant  Civil  dudit  Prévôt  de  Paris  ;  &  Pautre  hotre  Confeil- 
Icr ,  &  Lieutenant  du  Prev.  t  Je  Ptiris  pour  la  Police*;  pour  être  lefditcs  deux  Charges  remplies 
&  exercées  par  deux  diffcrcns  Officiers ,  &  fans  que  cy-aptès  elles  piiilTent  être  jointes  &  réu- 
nies ,  pour  quelque  caiife ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être.  Et  pour  rcjgler  les 
ibndion»  debiites  Charges  ,  VouUkps  ,  &  Nous  pl^  ',.  qu'an  Lîeittentnt  Civii  appartienne  Ui 
lecepcion  de  tons  les  Cmcfers  dn  Châtelet  ;  enremUe  la  oomnoiÀnce  de  toutes  aèlom  per* 
fonnelles  ,  réelles  &  mixtes  ;  de  tous  Contrats ,  Tcnamens  ,  Promefles  .  Matières  Pencilciaies  8t 
Ecciefialliques ,  de  l'appolition  des  Scellez  ,  confedion  des  Inventaire»,  Tutelles ,  Curatelies  , 
avis  de  Parens ,  Emancipations  ,  &  de  toutes  autres  matière»  concernant  la  Jnftioecontentieufe 
&  diOciliutive  »  dans  Pétendne  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  pour  tn  firiie  les  fonc^ 
lions  en  la  mlige  lame  &  manière  que  les  precedens  Ueuténans  Civils  ont  eu  droit  &  jjkmvoic 
de  ce  faire,  dans  les  mêmes  Cfiambres  &  Siège»  ,  &  avec  les  mêmes  Officier»  j  à  l'exceptiod 
toutesfois  des  matières  concernant  la  Police  ;  précédera  ledit  Lieutenant  Civil  celui  de  Police, 
dan»  toutes  les  AfT'mblées  générales  &  particulières  ,  fans  dépendance,  néanmoins,  autorité, 
ni  fubordination  de  Pun  à  l'autre  j  mais  exerceront  leurs  fondions  feparément  &  dilhndement  ;  . 
chacim  en  ce  qui  le»  concernera.  Et  quant  au  Lieutenant  de  Folice  ,  il  connoStra  de  la  fùreté 
de  la  Vijle ,  Pievôté  &  Vicomté  de  Paris  ,  du  port  des  armes  prohibées  par  les  Ordoniunces', 
du  nettoyement  des  Ruë»  Bc  Places  publiques ,  circonflanee»  8c  aépendances  ;  donnera  les  ordres' 
ncct  lTaires  en  cas  d'incendie  ,  d'inondation  ,  connoîtra  pareillement  de  toutes  les  provifiont 
ReccfTaires  pour  la  fubliliance  de  la  Ville  ,amas  Se  magafinsqtti  en  pourront  être  faits  ,  du  taux 
4e  prix  d'iceiies  ;  de  l'envoy  des  CoromilTaires ,  &  autres  Perfonnes  rtecefikires  fur  les  Rivières 
pour  le  fait  des  amas  de  foin ,  bottelage  ^  conduite  &  arrivée  d*iceim  à  Pfris ,  comme  iaifoit  cjr-' 
devant  le  LfentenantChril  exerçant  la  Police  ;  réglera  les  Etatht  des  Boucheries  8t  adftidlbitioil 
d'iccuxj  aura  la  vifitc  de» Halles  ,  Foires  &  Marcncz  ,  des  Hôtelleries,  Auberges,  Maifons gar- 
nies ,  Brcland s ,  Tabacs  ,  &  lieux  mal  fumez  ;  aura  la  connoilTance  des  Afletnfalées  illicite»,' 
tumultes  ,  feditions ,  &  defordre»  qui  arriveront  à  Poccafion  d'iceiies  :  des  Mamifaâure»&  dé- 
pendances d'iceiies  :  des  Eleâioos  des  Maîtres  &  Gardes  des  fix  Corps  des  Marchands ,  des  Bre> 
▼etsd'Appnntiflàge ,  &  Réception  des  Maities ,  de  la  reception  des  Rapports ,  des  Vifites  deC* 
dits  Garde»  ,  &  de  Pexecution  de  leur»  Statuts  &  Réglcmens ,  &  des  Renvois  .^cs  .1  'i^cmens  oU 
•Avr»  de  notre  Procureur  furie  faitdes  Arts  &  Métiers ,  &  ce  en  la  même  f.jrnur  l><  maniée  que 
les  Licutenans  Civil»  excrçans  la  Police  ,  en  ont  cy-devant  bien  &  dcuement  ulc .  Pourra  étal- 
ionner  le»  poid» &  balances  de  toutes  les  Communautez  de  la  Ville  6^  Fauxbourgs  il'iccUe ,  à  l'ex- 
clufion  de  tous  autres  Juges.  Connoîtra  des  contraventions  qui  feront  commifes  àPexeCOtionde^ 
Ordonnances,  Statuts,  &  Réglcmens  faits  pour  le  fait  de  l'Imprimerie  par  les  Iinpriffleitn,enl'Sm<i 
preflioode  livres ft  Libres défendtls)  &  par  les  Colporteurs  ertia  vente  &  dillrilratton-d*iceuxj 
Les  Chirurgiens  feront  tenus  de  lui  donner  les  déclarations  de  leurs  bitlTez  ,  ^  qriatitcz  d'iccux. 
Pourra  connoitre  de  tous  Delinquans  &  trouvez  en  liagrani  délit ,  en  fait  de  Police  ,  leur  fdire  6^^ 
Mtftire  IeurpiMf>lMaaniremcaij&Ic»iiverM,finoB  ês«a»oàii>>ginrdcpeînesafflifttves , 
'    r«M»/.  T  ij 
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4udit  ç«b ,  CQ  fera  fou  rapport  au  Preûdiai  ai  U  luaniere  accoùtumce.  Et  gcncral«ai?at  app^n-» 
Veadr^  audit  Lieutenant  de  Police  rcxccutioii  de  toutes  les  Ordoiuiaiices,  Arrct*  &  Reglciuenfc 
^nccrnaiit  le  fait  d'icelles ,  circonlbucc»  &  dépendances ,  pour  en  faire  les  fondions  en  ia  mcii>© 
forme  &  manière  qu'ont  fait ,  ou  eu  droit  de  faire  le»  cy-devant  pourvus  de  la  Charge  de  Lieu- 
tenant Civil  excr(,ans  la  Police.  Le  tout  fans  innover  ni  piéjudicier  aut  droits  6c  Jurifdiclion» 
que  pourroient  avoir ,  ou  poffcnion  en  ia  quelle  pourroicnt  cire  les  Lieutcnans  Criuiiiiel ,  Parti- 
culier ,  &.  notre  Procureur  audit  Chateict  ,  nrcmes  les  Prcvûi  des  Marcliands  &  Echcvins  d« 
ladite  Ville  .  de  connoitrc  des  matières  c^'-rdellus  mcntioimces  :  ce  qu'ils  continueront  de  faite 
t>ien  &  deuemciu  ,  comme  ils  auraient  pu  faire  auparavant.  Seront  tenus  les  ComurflTaires  du 
CHâielct,  HuilTicrs  &  Scrgcos  ,  d'exécuter  les  Ordres  &  Maiulenicns  defdits  Lieutenans  Civil  fit 
de  Police,  même  les  Clicvalier  du  Guet ,  Lieutenant  Criminel  de  Uobe-courte  ,  &  Prcvoi  de 
Plie  i  comme  aulli  ics  Bourgeois  de  prêter  inain-fortc  à  l'exécution  des  Ordres  &  ManJemcns 
toutes  fois  &  quantcs  qu'ils  en  fctout  requis.  Aura  ledit  Lieutenant  de  Poiicc  fon  Siège  ordinaire 
&  particulier  dans  le  Chatclet ,  en  la  Chambre  prefentemeni  appellcc  la  Chambre  Civile  ;  âc 
entendra  en  icelte  les  Rapports  des  CommilEiires  ,  &  y  jugera  fununaireinent  toutes  les  matière» 
c|c  Police,  les  jours  de  chacune  Scnuine  ,  uu  à  tels  jours  qu'il  jugera  neccQairc  j  &  aura  en  uutri^ 
la  difpofition  d'une  autre  petite  CbaixU^re  à  côte  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  par  Nous  puiirvei^ 
jTur  le  fait  defdiies  Chambres.  Joïiiroot  lefdiu  Licutcoaiu  Civil  &  de  Police  ,  chacun  à  leur 
ég,ard  ,  des  mêmes  droits ,  avantages  ,'honneurt ,  &  prérogatives  qui  ont  appartenu  ,  &  dont  ont 
tien  &.  dcucmcnt  joiii,  ou  dù  joiiir  Içs  cy-dcvant  Lieutenans  Ci^ilscii  l  une  &  l'autre  defJite« 
fondions  ;  8c  fera  procédé  à  leur  Réception  cfdites  Charges  au  Parlement  ,  ëi  Inllaliation  en 
leurs  Sièges  en  ia  manière  accoutumée;  Nous  refervaut  au  furplusla  libre  &  «nitcre  difpolilion 
Ucfdices  Charges  ,  pour  en  difpofer  toutes  fois  &  quaniesque  bon  Nous  fcmblera  ,  en  rembouT» 
fant  à  ceux  qui  feront  pourveus  d'icelles  ,  les  fournies  convenues  pour  raifon  de  ce  ,  fuivant  leurs 
ConTcntemens  cy-attachez  .  fons  le  contrc-fcel  de  notre  Chancellerie.  Si  oovsoNs  em 
MANDEMENxà  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  ]  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à 
paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  regillrcr ,  &  iccUcs  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  : 
ceiïant  &  faifant  ccilèr  tous  troubles  &  empéchemens  qui  pourroient  être  donnez  ,  nonobll<ii)t 
V>us  Edits  ,  Déclarations  ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires  .aufqucllet  Nous  avons  déroge  &  défunt 
geons  par  ces  Prefentes  .  Car  tel  cil  notre  plaiiîr.  Et  alin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  llable  i 
toujours  ,  Nous  avotu  fait  mettre  notre  Sccl  à  cefditcs  Prefentes.  D  o  n  n  e'  e  s  à  faint  Germain 
en  Lajc  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  Cx  cens  foixante^fept ,  &  de  notre  Rcfjnc  le  vingc.< 
quatrième.  Signe  ,  L  O  U  1  S.  Lt  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  D  e  G  i;  r  n  fc  a  t-  d.  ti  fcellce»  fuc 

iacs  de  foye  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  lit  enfuitc  cil  écrit  ;  Kegillrées  ,  ouy  t*^  ce  requérant 
c  Procureur  General  du  Roy  ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  aux  cftarget 
portées  par  l'Arrêt  de  ce  jour,  à  Paris  en  Parlement  ce  quinzième  Mars  mil  ûx  cens  l'oixaatc.* 
îept-  Signe  ,  Du  T  i  l  l  et. 

• 

VE  U  par  la  Cout ,  les  Lettre»  Patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit ,  données  à  faiut  Gennaio 
en  Layc  au  mois  de  Mars  de  la  prefcntc  année  1667.  Signées  ,  LO  U  1  S  ,  &  plus  bas  ,  D  g 
GuENECAUD,  &  fcellces  fur  lacs  de  foye  du  grand  Sceau  de  cire  verte }  par  Icfquellcs  ,  & 
pour  les  caiifes  y  conteaues  ,  ledit  Seigneur  auioit  éteint  Se  fupprimé  POflice  du  l  ieutenaut 
Civil  du  Prcvot  de  Paris  ,  dont  ctoit  pourvu  le  défunt  Sieur  d'Aubray  >  fans  que  pour  qudqus 
caufe,  prétexte  ,  &  occafion  que  ce  puilTe  être  ,  ledit  OtTice  l'oit  cy-aprcs  établi  ni  créé  de 
t)ouvcau  :  ce  faifant  aiuoit  ledit  Seigneur  ,  créé  ,  érigé  &  établi  en  Titre  d'OHîces  formez  , 
deux  Offices  de  Lieutenant  dudtt  Prévôt  de  Paris;  dont  l'un  fera  nommé  &  qualitié  ,  fon  Coa- 
feiUcr  &  Lieutenant  Civil  du  Prévôt  de  Paris;  &  l'autre  fon  (Joufeilier  &  Lieutenant  dudil 
Prévôt  de  Paris  pour  la  Police  ,  poux  être  lefditcsdeux  Charges  remplies  &  exercées  par  dcu» 
dillerens  Officiers  ,  fans  que  cy-après  elles  pullfcnt  être  jointes  &  réunies  ,  po«ir  quelque  cauf« 
&  prétexte  que  ce  foit.  Et  pour  régler  les  fondions  dcidites  Charges  j  Veut  &  lui  plaît  ledit 
5cigneur  ,  qu'au  Lieutenant  Civil  appartienne  la  Réception  de  tous  les  Oâkicrs  du  Chàtelet  ; 
enfeii^le  la  connoiiTance  de  toutes  Adions  pcifonnclles  ,  réelles  &  mixtes  »  d«  tous  Contrats, 
Tellamens  ,  promelles  ,  Matières  UeneliciaUs  &  EccleGaiUques  ;  de  l'appolltioa  des  Scellez  » 
des  confedions  d'Inventaires  ,  Tutelles  ,  Curatelles  ,  Avis  de  Parcns  ,  émancipations ,  &  toute* 
autres  matières  concernant  la  Jullice  contentieufe  &  dillributive  dans  l'étendue  de  la  Ville  > 
prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ,  pour  en  faire  les  fondions  en  la  même  fbtnie  &  luaniere  que  le* 
pTcccdcns  Lieutenans  Civils  ont  eu  droit  &  pouvoir  de  faire  j  à  l'exception  toute^fai}  des  matières 
iïoncernant  la  Police.  Et  quant  au  Lieutenant  de  Police  ,  il  connoiua  d«  la.  fùret«  d«  la  ViUe  , 
prévôté  &  Vicoiuté  dé  Paris  ;  du  port  d'armes  ,  du  nctti^yenwut  des  iluc's  &  Places  publiques^ 
âinlî  que  plus  au  lonç  contiennent  leUites  Lettres  à  laCour  addielKiates.  VeuaulTi  l'Adcpo* tant, 
demilTioB  de  ladit«  Charge  de  Lieutenant  Civil  laite  pai  Maître  Antoine  d'Aubiay  ^tre  les  main» 
dudil  Seigneur ,  en  remboiufajit  audit  Sieur  d'Aubray  la  fommç  de  trois  <;cna  mille  livres  ;  ledit 
Ade  portant  confentement  à  la  fuppreilîon  de  ladite  Cliarge  de  Lieutenant  Civil  ,  dont  étoit 
Dourvù  défunt  Maître  Dreux  d'Aubray  fon  pere  palTé  pardcvant  de  Deauvais  ,  JSt  le  Fgtng 
JNJotaircs ,  le  3.  Mars  1667-  Autre  Ade  du  dix  Mais  cnruivaui ,  poctast  raiiJîcAtion  de  l'Ad» 
cy-delTus  ,  par  les  Héritier»  dudit  défunt  Maître  Dreux  d'Aubray.  Aiitr«  Aâ«  dt^Jii  jour  troi» 
Mars  1667.  P*'  lequel  Maitre  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie  ,  decUte  avoir  agréable  ia  Chaig* 
de  Lieutenant  de  Police  ,  en  xembourfant  par  lui  audit  Sieur  d'ÂMbtay  &  autre»  fc^  CoheiitiArs, 
Ta  foninic  de  deux  cens  cinquante  mille  livres:  Et  outre  aucoitcottfesti  ,  qu'en  le  (coiibourrant  par 
ledit  Seigneur  Roy  ,  ou  le  faifant  remboutfcr  de»  deux  cens  cinquante  willo  livres  qu'il  «Il  tenu 
3e  payer  audit  Sieur  d'Aubray  ,  &  à  fes  Cohéritiers^ ,  que  ledit  Scigucur  puille  difpofer  coûtes  [pi* 
Sm  quantesde  ladite  Charge  de  Lieutenant  de  Police.  Conclu^ittdu  Pi;it>qiureu^  Gcijeral  ■  oiiy  le 
Rapport  de  Maitre  Claude  Ménardeau  ,  ConfoiUcï  U  Cour  ;  Lt  tout  coulid^ré  i  LAD  I  I  $ 
eO  U  K,  a  ordonné  ^  ordoAuc  i  (^ue  Icfdite^  feront  regillrces  au  (àftSÎ*  d'ivtÛe  *  pouc 

i  être 


tet  ttecutéet  fitlohleiir  toiroe  èc  teneur ,  attz  cUm^et  Se  cdiDduroài  y  contenues  {  iSc  i^omméA 

ment  fans  innover  ni  prcindicier  aux  droits  &  JurifJiflicnî  Jcs  CoimniifTtircs  de  la  Cour  fur  le 
bit  4e  U  Marée  ;  ni  à  ceux  que  peuvent  avoir  les  Licutcnaris  Criminel  t'y  Fartici^W  >  St  le  Sub- 
ftimt  du  Procureur  General  audit  Cliutclct ,  &  le  Bailly  du  Palais  i  iime  aaHiIe  Prévôt  dey  *  • 
AlarcKan^s  8e.  Ecbcvins  de  U  Ville  de  Paxjt,  dans  iefquell  ladite  Couc  les  f  maintenus  &gu- 
der ,  pour  en  jotiir  ainfi  que  par  le  palTé; même  ledih  Subftitut  dndit  Procureur  Général ,  dahf 
le  droit  Je  d'inner  fes  Conclurions  Jans  tous  les  Jugcmens  <^  Affaires  tîe  Poiicc  ,  qui  feront  inf- 
truites  a  fa  Requête  :  Et  outre ,  a  la  clurgc  que  toutci  ifi  contoftaiiuiis  qui  interviendront  entre 
les  Officiers  dcnoiiunez  efdites  Lettres  pour  raifon  de  Icuri  Cf.argci  ;  &i  de  toutes  les  AppcHaiious 
(fii  feront  iilter)ettées  des  Jug^niensdeCdits  Juges;  &  toutes  oppofitiuiis  à  iceux  Jugemciu,. fe- 
ront jugées  {)ar  la  Cour  en  h  manière  accoutumée.  Fait  ta  Padcmcnt  le  ^inziéaie  Mars  mil 
tt» fofatwtfriiqpt. CnlUtionnct  Sjgpé  ^  D  u  T  i  l  lit. 

LE  Roy  s^étant  fait  rcprcff  nter  en  fon  Confeil  PArrct  rendu  en  iccini  ,  Sa  Majcné  y  étant  ,        1  V 
le  cinqoiéoBC  jour  de  Novembre  dernier  i  par  lequel  Sa  Majellé  auroit  etiic'autrcs  ciiofcs,  14.  ^fril 
«Bidonne  que  la  PoUce  générale  comtivrncce  par  les  Offictendu  Chàielct  de  Paris  ,  feroit  pac  I667. 
fax  iQccuaiaowiit  continuée }  &  en  conToiaeDcç*  £ûi  trea-expidlès  inbibitîoR»  dt  délenfe»  i  -^'rit  4m 
tous  les  Oflkim  des  Seigneurs  Inuts-JnlHciers  dé  la  Vilfe  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  minàe  aux>  Confeil,  p-^f. 
lieutenans  du  Prévôt  de  l'Hôtel  &  Bailly  du  Palais  ,  d'entreprendre  de  faire  ladite  Police  tint  d!-iin!ct 

rieraie,  ni  donner  aucun  trouble  aufdits  Officiers  du  Chàtckt  pour  raifon  de  ce  :  Vù  aulli  iicr-uivis  au 
Jugement  rendu  par  le  Bailly  du  Palais  le  treizième  jour  du  prefent  mois  d'Avril ,  fiir  la  Bjil.y  du 
ftenamraaoe  dtt  Procureur  du  Roy  audit  Bailliage;  par  lequel  il  a  otdonné  «nieiàJarezCbaii-  FaLùf^À 
deliers  de  fa  Ville  de  Paris ,  qui  ont  été  àflUlez  de  quelques  Officier» du  Cfiitelet  ',  en  vifite  teHs  Miret 
cliez  le  nomme  Jean  Batidin  ,  Maître  Cliaridclfer  deaicuraru  an  FauxTi  inr-^  f  iirt  ,T;îcc{I!05  ,  où  ils  Ji'ges  de 
ont  tixHivé  ,  failî  Se  ttanfportc  de  la  cliandelle  qu'ils  o:u  cru  dtfcdueiife  ,  fcroicnt  aiVigncz  en  troubler  le 
la  Cj. a  mbre  dudit  Bailliage  ,  pour  rOpoiidre  aux  Conciufi, ms  ditdit  Procureur  du  Roy  ;  qu'ils  Lieutenant 
feroient  tenus  de  réprffentcr  les  chanJelles  par  eux  l'aiftes  fut  ledit  Baudin ,  pour  être  vûi:s  &  de  PolUe  & 
viGiées  par  de»  anciens  Jurez  dudit  .\tctipr,  qui  feront  nonunct  d\)iBSce  par  ledit  Bailly,  &  le  UtOficiers 
Rapport  fait  c-tre  ordonne  fur  la  prétendue  contravention  aux  Statuts  &  Règlement  ce  que  de  d»  CbiteUi 
larfoi)  ;  à  !a  rcprcfcntation  defquelles  chandelles  faifies  ,  lefdits  Jurez  feront  contraints  par  dt  Parit, 
corps.  Cependant  fait  dcfcnfes  audit  Baudin  de  répondre  audit  Chàtelet  à  aucune  allignation  dont  hcon^ 
.qui;  lui  pourroitètre  donnée,  &  aurJits  Jurez  de  faire  aucunes  pourfuftes  ailleurs ^ue  parde-  no^Jice  & 
vaut  ledit  Bailly  .  à  peine  de  quarante-huit  livres  parifis  d'anende  contre  lea  coottevenans,  UsjfoniHoiu 
&  que  ladite  SeMeiic*  Iciott  exécutée  nonobftant  oppolitîom  on  appellations  qo^ieoBfan,  &  de  U  If«Uet, 
fin»  préiodite  diceikt:  la  figntfieathm  faite  de  ladite  Sentence  ledit  jour ,  aux  Jurez  Cban-  lemdt. 
^tiers  de  ladite  ViUe  de  Paris ,  portant  aflîgnation  aux  lins  d'icclle  pardevant  ledit  Bailly  du 
Palais:  Qui  le  Rapport  du  Sieur  Hoiman  ,  Confeiller  du  Ruy  en  fes  Confeils ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  Ion  H  tel  ,  hitendaut  des  Finances,  Commjftiire  à  ce  député  :  Et  tout 
CMilidcséiSA  MAJESTE*  EN  SON  CONSEl  L. a  ordonné  &  oidoone^  Que  VAf 
xltd*  GooteU  d^Eiat  du  5.  Novembre  dernier  «  fera  exécuté  fclon  tk  ferme  ie  icnedr ,  & 
confarincmeut  à  icelili ,  fait  Sa  Majellé  itératives  inhi&itions  (k  défeufes  audit  Bailly  du  Palais , 
j(  à  tous  autres  Juges  qui  ont  Jurifdidion  dans  l'étendue  de  la  Ville  ,  FaUxbourg» ,  Prcvoté  &, 
Vicomte  de  Paris ,  de  troubler  le  Licutcn.in:  du  Prcvot  de  Faiis  pour  la  Police  ,  &  Officier»  " 
du  Chàtelet, dans  la  fondion  &  connoillaufe  de  la  Police  générale  d'icelle:  Eteaconfequence, 
fillWl^unrcter  à  l'Ordonnance  du  Bailly  du  Palais  du  treizième  du  pre^'Ut  mois,  a  décharge  & 
déshasge  LeiLliu  Jurez  CiundeUetfr  déradigpatioR  à  eux  donnée  pardevant  ledit  ilaiily  du  Pa> 
lais:  Enjoint  tant  aufdits  Jurer  qu*audh'Baudin ,  d'exécuter  les  Ordonnance* dudit  Lieuiennnt  - 
dt  l'oiice  exer(^ant  la  Polire  générale  ,  à  peine  d'être  procédé  contr'eux  extraordinairement  , 
fMAvant  U  rigueur  des  Ordonnances,  tait  au  Cookii  d'Eut  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  quatorzième 
ifnc  d*Aviîridd7.  Sipié,  BsnAf 

SU tt  ceqiû  a  été reprefimtéan àoycn fonOiinfeil  ;  Que  pour &ire ^jnmfr  ks  pro^ifiona  V* 
necefTaire*  enfa  bonne  Ville  de  Paris,  fes  Magillraisexci\ans  la  Police  en  icelle  ont  toûjouis  n.  Aiifit 
donne  leufi  Ordonnances  pour  y  faire  arriver  touicb  furtcb  dt;  MjtcliauJilcs  ik  denrées  i  ce  qui  itftf/. 
a  été  diverfes  foi*  coniirmc  par  plufieurs  Arrêts  ,  &  avLC  d  a.aatit  plus  de  raifon ,  qu'étant  la  ^rrit  du 
Capitale  du  Koyaiuiic  .elie  doit  être  fournie  &  pourvue  de  toutes  les  chofcs  necellaires  pour  CuHftUiftf* 
fa  fobfiibnce  j  &  çarce  que  dum  le  temps  prêtent  il  sVil'glîfle  dans  le*  lieux  éloignez,  &  UÊHfuÛt 
Botamnient  hors  réieaduë  du  Rellbrt  du  Parlement  de  Pans  un  defocdre  confidertne  fiu  le  Ordmmmeei 
ifiii  d<  la  Marchandife  de  foin  ,  ce  qui  celTeroit ,  fi  les  Ordonnancés  du  Lieuteiiaut  du  Prévôt  du  Lieitte- 
de  Pans  fur  le  fait  de  la  Police  étoient  exadcment  exécutées.  A  quoy  éuni  necelTaire  de  nantdePtO* 
pouiAW  »  s  A  M  A  J  EST  V  EN  SON  CONSEIL, a  ordonné  &  ordoaae  qut  les  Ot'  ce  pour  Ut 
donwaflce».  dndta  rinmynanr  du  Prévôt  de  Paris  fur  k  fait  de  la  Police ,  &  des  Marchaadilês  &  prt/vifîoat 
dcnràet  iwtglRw»*  pour  U  provifion  &  Ikbfiaancn  d«  la  Ville  de  Paris ,  feront  exécutées  félon  & 
]ffK  fonoe  Se  MMDcen  tooaUeux ,  tans  du  Refondu  Parlement  de  Paris ,  qu'antre*  lieux  d'où  ce  de  Parti, 
lefdites  Marchandifcs  &  denrées  font  amenées.  Enjoijic  Sa  MajeQé  à  tous  fes  Sujeud'y  teuiL  U  [iront  exe- 
BXua.&à  tous  Baillis,  Vicebaillis,  Prévôts,  Lieutenans  Généraux  ,& Cotu  Juges  tant  Royau.x  cuiéa  doM 
qu'atUces  »  d'y  déférer  &  prêter  main-forte  aux  CommiilàÎHi^  de  autres  Officiers  qui  feront  par  tmc  Citent 
blià  cet  «Ret  envoyez  ûu  les  lieux  ;  &  feaont  leiUkes  QidoWMincet  fiu  k  fait  de  la  PoUcs ,  pio-  àii  du  taj» 
yiùoo.  &  fubûftance  de  Paris  ;  ex«cuté««  nnnoMant  oppoMoM  ou.afp«Bâtiaoi  quelconques ,  de  mm. 
fgm  pcéjudicc  d'icellcs.  Fait  au  Confeil  d'état  du  aoy^tenn  k  pyf^  U  viag^Mtihae  jottcd*Alrfî( 
l4SiJ-  Coilationné ,  Signe  ,  l>  r  h  r  y  f  r. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  éc  de  NaVaire,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte 
daVmcMIP»  4t  Dio»AP^QfjMor«  Forcalnuici  9t  tcnn  adjMMiMt.  A  tous  BitiUi* ,  Vice»'  - 

^  Tiij  baillis. 
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i$d  T^iiité delà iPolice.Livrel. Titre IX. 

1>8tnh,¥rérèts,'lieutenans  Généraux  ,  &  %  tous  nos  autres  Jd^.OBide»  &  Sujets  :  Saldh' 
Par  l'Arrêt  dont  l'extrait  éR  ct-attachc  fou»  le  contrefcci  de  notre  Chancellerie ,  ce  jourd'bu^ 
^  donné  en  nini»  Confcil  d'Etat,  Nous  avons  ordonne  que  les  Ordonnances  du  Lieutenant  du 
Prévôt  de  Paris  Tur  le  fait  delà  Police,  &  des  nnrchanJifcs  <Sl-  denrées  nccciralrcs  pour  la  pro- 
vifion  &'fubnilance  de  notre  Ville  de  Pari» ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  en' 
tous  lieux  ,  tant  du  BelTort  du  Parlement  de  Pàcit,  qa'autres  lieux  dbù  Icrditcs  marclKnsdife» 
°&  dentées  font  amenées.  A  ces  ckVêtê,  nous  Vous  mandons  &  enjoignons  d'y  déférer» 
tenir  la  main ,  Se  prêter  mafn-ferte  aiix  CommidàÎKs  ëc  aûtres  Officiers  qui  feront  par  loi  en-» 
voyçz  ftrr  les  lieux  :  Coininandons'au  premier  notre  Huilîier,  ou  Scr;-;ent  fur  ce  requis  ,defi- 
Cnilier  ledit  Arrct  à  tous  qu'il  appartiendra ,  à  ce  qu'ils  n'en  préfcndciu  caufe  d'ignorance,  âc 
faire  pour  fon  entière  exécution,  &  de»  Ordonnances  dudit  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris, 
fur  le  fait  ci-deifus,  toutes  fignificationi, commandemcns,fomtnations,& autres  Ades  Sc'Ex* 
ploits  requis  &  necel&ires,  fans  autre  permilTion ,  nonobAant  Clameur  de  Haro ,  Chartre  Nor» 
inande,  &  cKofes  i  ce  con'traîre».  Voulons  qu'aux  Copies  dudit  Arrêt,  &  des  Prefcntes  colla- 
tionnées  par  Pon  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  aux 
Originaux  ,  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt-untcmc  jour  d'Avril  ,1'an  de  grâce 
1^67.  Et  denotre  Règne  le  vingt-quattiéme.  Par  le  Roy  Dauphin  ,  Comte  de  ^oveiice  en  fon 
CbJiftii  Etj(cdlé.Sigaé,BzRnyEA.  '  ^ 

Edftdumoh  dèMars  1574.  portant etéallt6hd^artMaVeâQ  Siège  dé  la  Prévôté  de  Pans,  qui 

devoit  être  compoTé  cntr'autrcs  Officiers  ,d'un  Lieutenant  Je  Police, aux  mêmes  Droits  &  Fonc* 
tfohs  que  celui  de  l'ancienne  JuriTdiâion.  Cet  Edit  ell  rapporte  en  foo  entiÊidans  ce  Tiatlé^ 
Titre  7.  Chapitre  }.  où  il  pem  eue  vût  Voi^  ce^  Pafulvft 

Vl).     Y  t>0 1 s  par  la  grâce  de  Dîêit ,  l^oy  de  Frànce  8c  de  Navarte  \  A  toils  ceux  qui  ces  prcTéii- 

tS.  jivrU  -l— >  tes  Lettres  verront ,  Salut  ;  L'état  oïl  fe  trouve  à  prcfcnt  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  &  It 
1674.  confideralion  de  fa  grandeur  &  de  fon  étendue  Nous  ayant  porté  ,  en  faveur  de  fcs  Habitans, 
Detlaraùm  à  réunir  plufieur»  Juftices  particulières  à  celles  de  nLKrc  ("iiàtelct,  &  à  créer  «n  nouveau  Sie- 
juKcy.^i  ae  Prefidialdela  Prevyté  &  Vicomté  de  Paris:  Nous  aiirions  par  noue  Edit  du  mois  de  Mars 
tHhàtktOf.  de  la  preTente  année ,  créé  entr*autres  Offiicef  celui  d'un  Lieutenant  de  Police ,  avec  fenUaUes 
/îcf  detieu-  fbnâion»  &  préro;'ativ«  que  celles  qui  appartiennent  à  PHtat  &  Office  de  Lieutenant  de  Police, 
lenjnt  de  créé  par  autre  Cdit  du  mois  de  Mars  1667.  comme  la  Police  ,  qui  a  pour  objet  principal  la 
Police  l'e  furetc  ,  traiiqur.iitc  ,  ruhrinance,&  conunodito  de*  ILibiuns ,  doit  i  ne  L^ejierale  &  uniforme  dans 
taicimchi-  toute  l'étendue  de  notreditc  Ville  ,&  qu'elle  ne  pourroit  y  être  divifcc  &  partagée,  fans  que 
telet  de  Pa.  le  Public  en  reçut  un  not.«.bie  préjudice.  Nous  aurions  réfolii  de  réunir  ledit  Officede  Ûeutenanc 
rit  telm  «n  de  Police  nouvellement  créé  parnoucdit  Edic  du  mois  de  Mars  dernier  i  celui  ci*devant  éta» 
«Mft  ité  My>  A  ces  CAUSES,  &  pour  auftes  bonnes  eonfideratïonshnporuntes  à  ttot^  fer  vice,  à  ce 
crie  pour  le  Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre  Confcil ,  &  de  notre  certaine  fcicnce ,  pleine  puilFancc  &  auto> 
pouveau  ,  rité  Royale:  Nous  avons  par  ces  prefcntes,  lignées  de  notre  main,dit,llatué,declaré  Se  ordonnéjds* 
four  être  (bns,ftatuons,declafons,ordonnons,vouiopséc  NouspIait,quelejit01&cildenotreConfeiIIerLiev* 
«xmifjrle  tenant  de  Police, crée  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  demmueiiiii  de  incorporé,  conu»' 
mÂm  Ma.  Nous  IHmHRms  &  incorporons  ï  l'Office  de  notre  Confeiiler  lieutenant  de  P&liee ,  créé  par  Edh 
fiflrai  en  do  mois  de  Mars  ifÇtîy.  dont  crt  à  prcfcnt  pourvu  le  Sieur  de  la  Reynie  )  lefguelles  deux  Charges 
fun  &  ttt  fcrotii  par  lui  exerce  es  dans  toute  l'étendue  dcfdits  deux  Sic  gcs,  fous  le  feul  titre  de  notre  Lieu- 
(aMieShge,  tenant  General  de  Police  de  notre  bonne  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris;  <Sc  en  ce  faifant , 
fwt  le  Utre  voulons  lui  être  entendu  &  obéï  ès  chofes  concernant  le  fait  de  la  Police  par  les  Officiers  qui 
éelimiaim  ^oat  (bus  là  charade  autres  qu'il  appartiendra ,  tant  en  l\in  qtt^en  Pantre  deuits  Sièges  i  le  tout , 
Général  de  tins  qtié  fous  prétexte  de  l;!ditc  rciinion  ,  il  foit  nccclTaire  d'aucune  nouvelle  réception  ou  prella- 
PoHce.  tion  de  nouveau  Serment  dudit  Sieur  de  la  Reynie  ,  dont  en  tant  que  befoin  efl  ou  feroit ,  Nou» 
Xegifiiée  au  l'avons d il pcnic  &:  difpenfons  par  ccfdites  prcfcritcs.  Si  d  o  n  s  o  s  s  en  m  a  s  d  e  m  f.  n  r  à  njs 
Ptirlmintle  amez<6c  féaux  Confeillers  ,ies  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Pans ,  que  ces  Prefente» 
«7  énmime  Hs  ayentà  faire  lire, publier  &  enregtftrer  ,  &  du  contcnneniedfesfidte  jouir  &  ufer  ledit  SieUT 
mets  (f  jf-  de  la  Reynie  pleinement  &  paifiblement,  cellàat  &  faifant  ceffit  tooa  troubles  de  empéchemens 
yn.'.  au  contraire ,  Car  tel  eft  notre  platfir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  frit  mettre  notre  Scel  à 

ccfdites  prefcntes.  Donné  à  Verfaillcs  le  dix-fiuitiéme  jour  d'Avril  ,1'an  de  çracc  i($74.dcdenOo  . 

tre  Règne  le  trente-unième.  Signe  ^  LOUIS  ,  £»yur /c  rff/y  ,  Par  le  Roy,CoLBtaT. 

Vîll 

XI  yfsvi/    î  OUiS  paxIagracedeDieu,RoydeFrancedcdeNavarre:  Atous  prefens&ÀveniriSalutr 
I'  '  1^  Nous  aTMis  par  notre  Edh  du  mois  de  Février  dernier ,  &  pour  de  grandes  de  imporianter 

'  _  confidcrations ,  crée  établi  un  Siège  Prefi<Iial  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  avec 
éMRn   m'  P^^uvoir ,  autorité  ,  prérogatives  &  prceminences  que  celui  qui  y  ctoit  etably  au- 

fftjjf^  '  paravant,&cntr'auire$  Officiers,  dont  Nous  avons  voulu  qu'il  foit  compofë  :  Nous  avons  créé 
OfBces  des  "O*  Confeillers  CommilCiires ,  Enqueflcurs  &  Examinateurs,  pour  être  iefdiu  Com* 

CommifTai.  nouvellement  créer ,  ^^ixïbmtx  avec  les  anciens  par  moitié ,  &  pour  fervir  fep^ 

rff  rcment  à  chacun  defdits  Sièges  5  mai»  conrnie  ton»  lefdits  Commiflâites  ,  en  la  plus  grande  Se 
cira»  Châte-  P'''"C'P^'^  fond  ion  de  leurs  Charges,  ont  drôît  de  fuite  dans  toute  Pétenduë  du  Royaume ,  & 
ittieParit  paft't^i'l'cremcnt  en  fait  de  Police ,  iorfqu'il  s'agit  de  procurer  l'abondaiu  c  des  cliofcs  necelTiii-» 
teftx  mi  a-       poiT l*  fubfillance  de  notre  bonne  Ville  de  Parisi  comme  autli  en  fait  de  Scellez  ,  Informa— 


yoient  hè    '''^"^  >  Enquêter,  OU  autre*  cas  md  requièrent  que  ce  que  lefdits  CommilTaires  ont  commen- 
crc^-pourle  cé  ,ioît-par  cux  Continué  dans- Jet  antres  lelSxrt»  :  >kNis  avons  jugé  qu'il  étoit  encore  pl^^ 
noHvc  H      portantdelalf&rlesfonAionsdefdltsCoinmiaifresenfenrentier.dcJalibertéde  les  exercer  dana 


RetiRrû  '"^"i*:  rctcndiK  de  notreditc  Ville;  &  d'autant  plus  que  fe  trouvant  chargez  .comme  ils  le  font, 
'pggiUxT  **c  l'cxccmiou  des  Héglemens  généraux  ,  &  des  Ordonnance»  de  Police  de  notreditc  Ville,  le 
liwf  'itfTt.'  nroitun  grand  inteiêt  que  les  Officwi»  prép^cz  i  cet  cflfèt.,  agilfatt  d*tatt  màne  efprit , 
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Du  Chdîelet ,  &  de  Lt  rdice  ds  Paris,  f^f 

4k  Mtt  (M  t^nèÙLt  uti£*rna«  ;  ce  qui  fer  oh  tl^tlîinlc  fi  kûlits  G(}»imiâ«kci>dfc  nouveau  créez, 
CnTcmble ceux  qnt  étoient  ci-dcva:.t  cuhln  ,  n\jt»h.lll  tctulicn  UN  i'uil  &  iiitni«  corptde  GofU- 

mwaté  «  ivtt  {toaroir  de  Inic  &  ceotiiMiec  iet  fonâians  de  leur/i  Ckarget  d«iM  ks.  «elÇ»ja  des 
dcuT  Clkeiets,^plaÉitotjkrim  aacitiie  diftmdfoiK  A  ccn  cA«itt>âc  vealain  donner 

n-torrn  aux  Conuniflàires  dc]a  ^ablii ,  de  s'appliquer  de  pltM  ««  f  loi  &  la  l'olice  &  an  ftirvicc 
fia  i'ablic  ,  dt  fom  autres  coidîderations  ,  à  ce  Nousmouvam,  tic  4  avi&  de  ikkk  Conteii  »  de 
notre  certaine  fcicncc ,  pleine  puilfance  &  autorité  Uti^'alc  :  Non»  avont  f«r  ce»  vcafent^s 
séc»  de  ■ocre  làaài  >  dh  4c  «tadaré  «^0»  &  declaroM^  ^«k  lt  ttoi»iK«  imûvr^M^^W^^P'^ 


CBniariflkfre(,EiB^eJteAn.<kEtaniiB«lca^  Maîtfidit  dH^ski-de'Fc- 

nier  dcrr.ier,dciTHnirrr«  perpètre! îrun-iit  S:  â  toùjonA^râlHCA'fik^iceliii  de  fept  f<çuleme«t  j 
&  en  ciiiifcLjucnce  avons  cteint  l'v  ûiiiprunc  ,  tiei|!il«IM  A  fuj^pdilions  le  4'urpl\«  defJits  Otfi- 
ci-idc  ComiuilTiitei  ooaVcHcnKTit  citb?  ,  Tarn  ^'iii  puiflcnt  jrtmais  «.tre  rttibiii,  pom  qucl- 
fiKcaufe  ou  prérexta  que  ccfoit.  Voulons  &  Nousplait^qte  ie«  quareme-huit  CdaMnilTaires 
màen^ài  ietfcptqic  No»  iMttlérelVez  des  di»4MttfnoutreUement  créez , cpmpofent  tous 
enfemble  un  feal  Corf  sft  ContminÉitM  ,  &  tjuHk  «xcicent  iiidiiUiiâctœni  leur»  foMâh>A)  dans 
toute  l'éteadui^  de  notre  txmae  Vilh:  de  Pnrt^  dam  les  reflbtrts  de  &  de  l^tutre  Si«gfe  Pré<> 
fidial,&  de  ia  Prerôté  6c  Viciimté  de  la  Iit  Vi  iv;  iSc  que  toit»  cnfeiTiWe  i;^  juinlllotilos  Droits, 
AttriintioiU ,  PriTiiegos,  Excniption  ,  l  i ( iv>gati\xs  &  fonfiions  pdnt:c5  par  aot  UrJonnafl' 
ces  ,  Editt,  Ottjinltfotis,ft  Arrtts.  Si  uomsom-s  Eti  mamdemekt  a  nus  aiacz  &  féaux 
ks  Gêna  «efuBt  «MR  Csor  de  PWlenictat  de  Pam  »  ^  ces  prercBt«a  ila  fallèat.lke ,  p«bii«f  & 
wregiftier  ;  fee&Bi  «MMteair ,  garder  oBTervtr  dep«Mt  èn  point . Mon  ie«f  forme  &  teiieur , 
Car  tel  eft  notre  plaifir  ;  en  ttinicJn  cTc  quoy  Ncus  aroni  fait  mettre  notre  Sceau  à  ces  f'rerenies. 
Donne  à  Auxcrrc  \?  viiim-troifu  aie  jour  d  Arril ,  i'an  de  grac«  cuii  fix  cen»  foixame-quatorze»' 
&  de  natrc  Kegac  le  trcàtte^eaxf  éme.  Signe,  LOUIS,  Et  ptii^in^ptt  le  Rof  ,  CoLBBftT. 
licfceliée»eo4aG»  de  foyedtt  grand  Sceandc  circTeftt:fi«àc*«é«i«trit»r#iiai)AAi«ft»» 
en  favaw  Ah  Goanilidm  Al  diâcelet. 

LOUIS  parla  fçntf-  de  Dieu ,  Roy  de  Ktanre  ^  de  Nararrc  :  A  hMrt  ceiilt  qirf  ces  PrefeWe»       î  X. 
Lettre»  verront ,  S.iiiu.  Nous  auriotis  enjoint  par  iitMrt  Déclaration  du  sV  Juillet  de  r<in-  17.  ^oût 
Uc9  dcratera,  i  tous  Mendiant  »  Faiocans  ,  Vaaaixnds ,  fao»  coflditit>fl  Afaiis  eiap{«y  ,dc  furtir  1701. 
im  Villages  le  muw  iitax  o*  Ma  meadieftt ,  a  de  fe  ndnt  dam  ceux  de  leur  aatH^nee ,  fouc  f  Ort/aration 
travailler  aux  Mnagu  dolti  Ml  fêntat  Hn  capables  t  arec  défchtfcf  de  aeadf er  1  faus  les  pciae»  du  Rgjf^fd 
tfiiy  Ibm  eoanaauës.  Mal»  N««l  fMnMs  informée  qu'il  y  a  dat»  notre  bonm  Ville  de  Fad» ,  &  conférée  m 
à  la  fuite  de  notre  Cour ,  une  efpece  de  Faineans  encore  pins  dabgenu.i ,  qui  ri*oiu  d'autie  ec-  Lientcn.int 
Copa;ion  &  (i*<iutte  rubfiAance  que  celle  que  leur  libcnluage  laui  pracuie ,  &  qui  demient  iteD  Ctncrj!  de 
p*X  ko»  d^regleMds  à  bca^eoup  dt  querellct ,  de  deforlltt  fs  M  vOmti  fit  quvyquc  les  Roi*  Poliit  f<t 
noapredeccflfears  ayeot  tftdié  d*y  poucvoii  par  leun  Otdoonuceitft      Nom*  Tayeat       ^  «mptttHce 
•ma  les  nôtres  du  mots  de  Deceinbre  i6So.  &  Décembre  t666.  Nous  ayons  troure  qui*eilesfont  pear  U  Jm- 
Jbfrîc'.irjji:»  dcruis  icng-temps  fihî  <î>:criiTior.  ,  fjit  par  la  licence  des  guerre* ,  Rtn  parce  quf  la  f^mient  en 

riitc  de  CCS  forte»  de  gc»» ,  >ii  le»  peine»  qui  leur  doivent  être  ioipofecs ,  m  la  JuruJietiun  diruitr  Rcf- 
Juges  qui  en  doiycnt  contiokre ,  n'ayast  pas  été  fufliCaavnent  déterminée»  «  na»  Juges  ont  fcrtU*tMat. 
été  einbarraflez  dans  les  Jugemei»  quils  awoient  àceàdie  contrinyc ,  faute  d'ane  ecriaiaa  éuKjluy^ 
6c  précife.  Nous  avons  été  paretilement  informea  ^ufaaaniad  oanlKÉ  4m  wmn  qui  «ai  .été  Ma»  fawiir»  & 


nis  de  quelques-unes  des  \  il!e<;  ou  Provînccide  notre  noyaume ,  vicnricntfc  réfugier  en  notre  éupmfim 
bonne  Ville  de  Paris,  ou  a  la  luitc  de  notre  Cour ,  pour  y  cacher  la  honte  de  leur»  premiers  aw«. 
crimes  ,  &  foiivent  pour  en  commettre  de  nouvi  anv.  Lt  comme  l'cxpcricncc  a  fait  connoitrc  f:tgiflrée  au 

"  ~  Pwlmaa 

k  u  stft, 
tjot, 

COnmiBne  de  nos  Sujets ,  Noïis  avons  jugé  à  propos  d'y  pôarvmr  par  une  Loy  particulière ,  qui 
comprenne  cgalcmcn:  les  Vagabonds  &  les  HaAa^:  A  CSS  CAUSE  t.dcootce  pip^pCC  mou* 
ventent ,  pleine  puifTance     autorité  Royale.  " 

I.  Nous  avons  enjoint  ,&  par  Ces  l'relentcs  (ignée»  de  notre  tiiain ,  enjoignons  à  tous  Vaga- 
bonds qui  font  dans  notre  bamM  Ville  de  Paris ,  FaujtJmurgs  6t  ll>aoUeuc  d'icâlc  ,  de  prendre  de» 
emplois  ,de  fe  mettre  ed^odditton  poUr  y  fcrvk ,  4u  d'tiler  tiaVaftler  i  la  culture  des  terres ,  on 
aux  ouvrages  &aétiee»'Mifq«eiiibfMnitt4tft ffs^tCs^éàÉsimni^ 
Prcfcntcs.  *  . 

I  I.  Déclarons  Vagabonds  &  ïoim  fans  attfu  c<il«  qui  n'ont  lii  profefTion  ni  métier ,  ni  domi- 
cile certain ,  ni  hieir  pour  fubriUer  f  âi  qui  ne  fij^lvatieuez^  &  ne  peuvent  faire  cettiiiet  de  leuxS' 
bonnes  vie  &  mœurs ,  par  perfonnc*  digtiM  dc  (by. 

II  1.  Et  faute  par  lelciits  Vagabonds d'avoir-fatisfait  dam  ledit  temps  d*un  mois  à  notre pre- 
fente  Déclaration  ,  Voulons  qu'en  vertu  d*uiie  fimplc  UrJonnance  de  nj»  Officiers  ci-aprè» 
lummcr  ,  rendue  fur  la  l'ccpiôtc  de  nritic  Procureur  au  Cihatelet,  ou  fur  les  Procès  verbaux 
des  Huiilicrs ,  Scrgens  ,  Archers,  &  autres  Miniftres  de  JuUice,  &  Conciufions  de  notredit 
Procureur  au  Chatelct  ;  tous  ceux  de  la  qualité  d-deinis  exprimée ,  foient  arrêtez  ,  Se  que  le 
Procès  leur  fuit  fait  &  parfait  par  le  Lieutenant  General  de  Police  de  notredite  Ville  de  Paris , 
pour  être  enfuite  lefdiu  Procès  criminels  par  lui  juger  en  dernier  Reflbri,  avec  les  Officier»  du 
Chatolet ,  au  nutnbrc  de  fept  au  moins. 

I\'.  Pourra  aulii  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte  de  noireChâtelet  de  Pari»,faire  arrêter 
en  ia  f  jrmc  ci-dclTu»  prefcrite  lefdits  Vagabond» ,  leur  faire  &  parfaire  Je  Procès ,  &  les  juger  en 
dernier  Kclfort  avec  nofdits  OiOciers  au  Châteletde  Paria ^  à  ia  diarge  de  £iite  juger  fa  Compé- 
tence ,  fie  de  fatitfaire  aux  autres  formaiitez  prefcrites  par  nos  Ordonnances  ;  (ans  néanmotns 
qu'il  puifll-  prendre  COnnoifCiu  e  des  Vagabonds  contre  Icfqucls  le  Lieuten-int  General  de  Police 
aura  dccrctc  avant  lui ,ou  k  mcmc  jour .  &  eu  cas  de  contcUation»  pour  laiibu  de  ce  entre  icLius 

•  .  Officiers, 
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I      Traité  de  la  Police,  Livre  1.  Titre  IX. 

Officiers ,  cUci  feront  réglées  par  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fani  que  lefdits  OfScie*» 
puilTcnt  fc  pourvoir  en  noire  Grand  Confeil  ni  ailleurs. 

V.  Ordonnons  que  IcfJics  Vagabonds  foient  condamnez  pour  la  prcniicre  fois  à  cire  bannis  dfa 
ReHort  de  la  Prévôté  &  Vicointc  de  Paris  ;     pour  la  féconde ,  aux  Galères  pour  trois  ans. 

V  I.  Et  en  cas  que  Icfdits  Vapahonds  aycnidcja  clé  c  ondamnez  pour  d^autrcs  crimes  à  peine 
corporelle  ,  Banniircment  &  Amende  honorable  ;  Voulons  qu'ils  foiciu  condamnez  ,  même  pouf 
la  première  fois,  aux  Galères  pour  trois  ans. 

Vil.  Vouions  auili  que  li  Icfdits  Vagabonds  font  accufcz  d'autres  crimes ,  le  Lieutenant  Gcne* 
rai  de  Police  foit  tenu  d'en  lailTcr  la  connoiflancc  aux  Juge»  qui  en  doivent  connoitre  fuivant 
nos  Ordonnances  ;  ce  que  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte  fera  pareillement  tenu  de  faire 
dans  les  cas  qui  ne  font  pas  de  fa  Compétence. 

V  I  IL  défendons  à  tous  ceux  qui  ont  ctc  &  feront  ci-après  condamnez  au  BannilTcment  à 
temps  ,  par  quelques  Juges  de  quelques  lieux  que  ce  puilfc  être  ,de  fe  retirer  pendant  le  tempi 
de  leur  BannilFement  dans  notrcdiie  Ville  ,  Prévôté  &  Viconué  de  Pari».  Enjoignons  à  ceux 
qui  y  font  a^luellemcnt  d'en  fortir  dans  un  mois ,  finou  &  k  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps, 
&  icelui  parte  ,  Voulons  qu'ils  foicni  condamnez  aux  peines  portées  par  nos  Déclarations  de» 
3  T.  May  i68î.  &  29.  Avril  1 687. contre  ceux  &  celles  qui  ne  gardent  pas  leur  Ban  ;  &  qu'à  cet 
cflet  le  Procès  leur  foit  fait  par  le  Lieutenant  General  de  Police ,  ou  le  Lieutenant  Criminel  de 
Robe-courte  ,  ainfi  que  Nous  avons  ordonn<:  ci-deir«s  pour  les  Vagabonds}  fi  ce  n'cft  que  lefditt 
Bannis  cufllnt  été  condamnez  au  Banniffement ,  foit  de  notre  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris,  ou  du  rcIR)»  de  noiredite  Courj  auquel  cas  lefdits  Lieutenant  General  de  I\)licc  ,  oa 
Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte ,  feront  tonus  d'en  lailFer  la  connoilTincc  à  notredite  Cour  , 
ou  aux  Ju^csqui  auront  prononce  IcfJites  condamnations. 

I  X.  Détendons  pareillement  à  tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront  ci-après  condamnez  au  Ban- 
nidèment  à  temps ,  de  demeurer  pendant  le  temps  de  leur  BannilTcment  à  la  fuite  de  notre  Courj 
enjoignons  à  ceux  qui  y  font  aâuellement ,  enfemble  à  lous  Vagabonds  &  gens  fans  aveu  d'en 
fortir  dans  lui  mois  après  la  publication  des  Prefeutes  ,  linon  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps  &  icelui  pâlie  ,  Voulons  qu'ils  foicni  condamnez  aux  peines  portée»  par  notre  prefente 
Déclaration  ;  &  qu'à  cet  ettet  leur  Procès  leur  foit  fait  &.  parfait  par  le  Prévôt  de  notre  Hôtel , 
&  Grand-Prevôi  de  France  ou  fcs  Lieutenans  ,  en  obfervant  par  eux  le»  formalitez  prefcrites  à 
leur  égard  par  les  Ordonnances.  Sx  donsons  un  MANDEHESTà  nos  amez  &  féaux  Con- 
fcillers ,  les  (îens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  Prefentcs  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier  ,  S<  rcgillrcr  ;  6t  le  contenu  en  icellcs  garder  &  obforvet  félon  fa  forme  &  teneur:  Car  tel 
ell  notre  plailir  :  En  témoin  de  quoy  >ious  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefditcs  Prefente». 
Donné  à  Vcrfailles  le  vingt-fepiicme  Août, l'an  de  grâce  mil  fept  cens  un,  &de  notre  Règne 
le  cinquante-neuvième.  Signé  ,  LO  Ul  S>  Ar  piHi  bus  ,  par  le  Roy,  Pheltpeaux.  Etfcellé 
ilu  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Voili  les  titres  généraux  qui  concernent  la 
Jurifdidion  unique  du  Prévôt  de  Paris  pour 
la  Police  générale  en  première  inftance  dans 
toute  Pétendué  de  la  Ville  ,  Prévôté ,  &  Vicom- 
ic-  Nou»  rerron»  dan»  le»  Chapiue»  ruivan»  lc« 


Titres  &  les  Rcglemens  particulier»  ,  par  lef- 

3uels  il  y  a  été  maintenu  contre  tous  les  autre» 
ugcs  qui  ont  entrepris  de  temps  en  temps  d« 
i'y  troubler. 
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Vtmité  de  TrihutéÊl  àiCbdteUt  fm»  U  FéUee,  mainuim  eum  ms 
etHx  fHÎ  OÊt  ttorefm  de  U  froiéîer» 


ChULfllKE  l^K^UlEK- 
jMfkkn»  €r  km  O/uien, 

POur  bien  entendre  ce  titre,  il  efl  ncceffaire  longue  îwflcITîon  ,Ie«  ont  autorîfces ,  &  en  ont 

de  remonter  jufqu'à  l'origine  des  Juflices  multiplie  le  nombre,  tlt  ont  même  en  diféren» 

Seigneuriales  qui  ont  été  excrcéo  dans  Pa-  temps  permis  l'union  de  piufieurs  de  ces  Sei- 

ris ,  &  de  celles  qui  s'y  exercent encoieaa)our-  gneuries  ,pourenformerdenouveau  degrandet 

d'kiiiic'efl  ainb  que  Ton  en  peut  contunue  Terres,  qu'ilsontenfuite  érigées  en  Dtichez,en 

les  véritables  attributions  ,  &  les  démêler  des  Marqaifats,  en  Comtez ,  &  permis  aux  Seigneur» 

■       prérogatives  qui  font  toujours  demeurées  atta-  de  les  poffcdcr  fous  ce^grands  &  anciens  titres 

•liqw  fiu          "     Jullice  Royale  du  Chàielet.  que  portoient  autrefois  les  Gouverneurs  des 

âm]L  le  in     II  efl  certain  qiJfe  de  droit  primitif  &  conv-  Provinces  &  des  principales  Villes. 

€Êf.  mn  ée  mun  ,  le  Souverain  en  chaque  £tat  t&  le  feui  AinfiilefltoûjoursyraidedKe.caruirantcea 

mmnft^  Seigneur,  8c  qu'il  n'apparfient  vefhailenient  jpcincipes,  qu'aucun  ne  peatsVtriboerenFraiiea 

ufibui  qy>3  j„j  j>y  fçndre  la  Jullice ,  ou  d'établir  de»  ce  droit  de  Juftice  ,  que  par  une  permilTlon  ou 

Aïoin  rumm»  Jugcs  pour  la  rendre  en  fon  nom  ,  &  fous  Ton  conceiïion  de  nos  Rois  ,  (oit  tacite  &  prcfumée 

dcjut  iM  ora-  autorité  immédiate.  RfJr,  ^  quiris  alius  Princcps ,  par  une  ponelliondetempsimmemorial.foit  cx- 

nmm  J  udic.    qui  (ft  Molurcbt  m  RegHO tfi  foiiu  Dominns  fui  ~   


net 

que 


SmaTtini-  jtrifdiffienm  ;  &  pottfiotcmi/lHtitndonim  Mtgifbrt- 
ttt.  tiutm  <tJ  jM/liiiam  fxpcdicndum  deregaJikiuefi. 

C'cft  ainfi  que  les  chofes  fe  (bat  paOces  en   mes  s'en  expliquent.  Or  ilans  toutes  ces  conceC* 
•M*  Mcad»  pendant  les  cinq  pnmien  fiedea  de  la  ifiiomlbittacitcs ,  f^it  cxprclTes .  nos  RoisfefiNtt 

mZtk,  M.  JMonaidûe.  La  Jufttcedans  tous  ces  teaiptnY      toAîonn  lercrvc  &  à  Icuta  Officiera  tcgi»  préfo- 
L,lMw^i  Ze-  toit  fetidae  qalaii  nom  du  Roy.  Nous  avons  tA  gatfres.  i"  La  connoiffiince  te  ponitimi  Aet 
^    "  '        -    -  grands  crimes.i' La  Police  générale  desVille5où 

la  principale  Jurifcliflion  ell  exercée  au  nom  du 
Roy.  }•  La  prévention  des  Officiers  Royaux  fut 
les  Officiendeices  JuUices  teigneuriaies ,  ion 
qnViles  lé  trouvent  établie*  dana  une  même 
Ville.  La  punition  des  graiids  crimes  intereflë 
tout  l'Eut  ,  &  confequemment  n'appartient 
qu'au  Roy  ou  àfcs  oïlincrs.  La  Police  géné- 
rale, comme  nous  l  avons  prouvé  ailleurs  ,  a 
pour  objet  la  tranquillité  &  Tordre  public  ,  le 
ialut,  le  repos  &  la  fublîlUnce  de  tous  les  Ci- 
toyens. Ainfi  toutes  ces  matières  qui  regardent 


prelTe  par  un  titre  particulier.  In  CaUtAjurifdi&iO' 
nemn€m»b(Atrefot^fmfime0nti0ione*elpimifi9-  ia  ' 

ne  Principit  ;  qm»  à  frineift ,  ttn^nam  i  fùnt*  ,  vm-  Bai  „^  

JmfdiSionum  rivuli  fi*e  jura  minant.  Ceft  ainfi  T»*»  *s  Jat 

:  les  Dodrur".  tjni  ont  ccric  fur  nos  Cou  tu-  JJJ^* 


£lr*  commcntcebonordrcfutalterrpendantlestrou- 
^Itîbi  ^^^^  agitèrent  l'Etat  fur  la  lin  de  la  féconde , 
^^  '^^lA.  &  au  commencement  de  la  tiioifi6ne  Branche  de 
nos  Rois  ;  comment  les  Goamaenrsdes  Provio* 
ces  &  de»  Principales  Villes  s*en  firent  accor- 
der les  inféodations  ;  qu'ils  fe  rendirent  ainfi 
les  maîtres  &  les  propriétaires  du  Domaine  & 
de  ia  ,Iuili<  (:  ,  dont  ils  n'avoient eu  auparavant 

Îuc  la  recette  &  l'adminillration  au  nom  du 
[oy  i  qu'ils  y  établirent  enfuiie  de*  Juges  pour 
y  rendre  ia  Juflice  en  leur  nom  ;  qu'à  leur 
imitation  ceux  qui  pollèdoient  les  Bourgs  & 
les  plus  petits  lieux,  en  lirent  autant, eu con- 


Jirincipalement  le  fervice  du  Roy  ,  &  la  con- 
ervatton  de  fes  Sujets ,  ne  peuvent  être  confiées 
miere  fubordination.  Que  de-là  font  venues  tou-  au'à  fes  Officiers  dans  les  V  illes  où  Sa  Ma  jcflc  a 
tes  les  JnOioei  Seigneniiile»,  &  cette  diflinc-  JurifdiâiaD.IMi  lix^lMm  KgfMkm  tntri  niUli  PaAht4m: 
tion  qu'elles  confervent  encore  de  haute,  de  nups  fr'e^tMMiâretWtédlmpIktMeittifiim  Nm  fthS 
moyenne  &  dc  bafTc  Jullice.  Comme  cela  fe  fit    CMftrm.  Quant  h  la  prévention  ,  b  qveftion  a  'j^^**** 
alori  d'un  commun  accord  dans  tout  le  Royau-   été  iugée  lamm     bien  dcifoisj  noiuenavons 
me ,  &  que  nos  Rois  y  donnèrent  les  mains  par   entrmnes  un  Arrêt  en  faveur  des  Officiers  du 
imetolerancegeneraleiiln'VaaucanEditniai»-  Roy  contre  M'  r£vêquc  de  Noyon  ,  du  zo. 
!netittedecespiemiefesin»odatiaiu.Ona  tû  Décembre ifl^ Cette prérentioneft de  dfdc« 
aiUÏÏconuneKMltetces  Provinces &CCIiJpirinci-   fuppofant  ,  comme  il  crt  véritable,  que  toute 
pales  Villes  ont  été  depuis  par  différentes   la  Jullice  originairement  appartient  au  Roy: 
voyes  réunies  à  la  Couronne.  Le*  Seigneuries    car  il  ne  fera  jamais  prcf-imc  que  lors  qu'il  a 
médiocres  &  les  plus  petites  font  reAces  à  ceux   plif  à  nos  Rois  de  démembrer  une  portion  d« 

3ui  s'en  étoient  mis  en  pollèllion  ,  ou  à  leurs  cetteJo(Kee,ilsayeni  voulu  fe  priver  cux-m<aw| 
ercendans.NoiRoi»quifoncvenusdanslaruite  totalement  de  ce  droit  primitif  attacha  detooc 
&  qui  ont  tiovré  ce  droit  des  inféodations  eu-  teotps  ii  leur  Couronne ,  &  qu'ils  ne  fefolentpM 
Ûî  par  leurs  predeccflènn ,  de  confirmé  par  une  du  moini  (decré  la  prévention.  U  y  a  nombredn 
Tmt  /.     -  '    *  '  Y  ProTïncea 
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^<»vincesdamIeRoy«iuiw«4vîfi>ntteIIenient  &  lui  împorant  les  maim  ,  H  fut  k  FinAailt 

^>çtfiradé«  de  cette  verfrf,l«»*'tffc>  «wwk  cfe  gncri.  Ce  Prince  en  reconnoiflânce  donna  à 

-drort  Royal  de  pr<? vention  au  nombre  de  Ie«n  f  Eglife  de  Pari»  ce  Village  de  Celle  ,  que  l'on 

toix  Municipale*.  Les  Coutumes  de  Norman-  nomme  à  prefent  la  grande  Paroiiïe  ,& quelques 

die ,  du  Maine  ,  d'Anjou  ,  de  Valois,  de  Laon  ,  autres  biens  ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 

de  Noyon ,  d'Amiens ,  de  Sens ,  de  Montreau  ,  Janvier  5  j  i. 

<de  Ribemont ,  de  Blois ,  de  VaAan  «  de  Clec?  Le  mêmeïloy  fenda  TAiibaye  de  Ikinte  Croix 

mont ,  de  Ponthieti ,  de  faint  Paul  en  Artois ,  &  de  faint  Vincent  hors  les  murs  de  P^ ,  pat 

de  Salle  ^,  de  I.ile  ,  en  contiennent  dc5  dif-  Lettres  Patentes  du  6.  Décembre  S  59.  Ceft  **- 

)>dteotis  erprefFes.  Quant  aux  autres  lienx ,  jourd'huy  faint  Gremaia  des  Prez. 

toutes  les  fois  que  la  queftion  s'en  eft  prcfen-  Ce»  Lettres  contiennent  dans  la  plus  exade 

tée ,  iMellicnrs  les  Gens  du  Roy  Pont  foùtcnue  précinon  le  dénombrement  de  tout  ce  qui  fut 

en  faveur  des  Officiers  Royaux  ,  contre  tous  alors  donné  .foit  à  PEglife  de  Paris ,  foit  i  TAb- 

•eeux  des  "Seigneurs.  Ils  fe  font  toujours  pnn-  7xiyc  de  faim  Cit-rmain  ;  Terres ,  Vignes ,  l?rea , 

cipalcment  fondez  fur  cette  maxime  qui  vient  Buis  ,  lies ,  Muulins  ,  Vannes ,  Pèches  ,  Habt- 

d'être  cxiilirjiii'e  ,  que  dans  ces  çontx'Ulons  de  tans  ,  Serfs  t)U  Mortarllablcs  ,  &  tous  autres 

Juftice  ,  le  Roy  n'a  jamais  prétendu  fe  priver  droits  dcpendansdu  Donuine.  Il  n'y  a  pas  un 

«NktemeMt  de  foh  droit.  JM  undm  Jur^amo-  feiil  mot  de  la  JuiKce$  c>ft  ^'en  ce  temps  et 

'  mem  tr  fuefiétem  ,  imh  wujwm       'fe  Twinmt.  droit  facré  atttfché  i  la  Coilconhe  étoh  encore 

Et  que  s'il  en  a  donné  quelque  ponîôn  ,  ccta  inanenablc. 

doit  toujiui-s  i'cntendre  cumuLthè  ,  &  non  pri-  Ildivrai  quclc  mot  Fifcus  Ce  trouve  dansl'une 

var»»^.  Ih  ont  enfin  foûlcnu ,  qiic  du  moins  cet-  &.  dans  l'autre  de  ces  Lettres ,  &  qu'il  a  été  fou- 

\e  maxime 'efft'faift  cbnttÉdlt,iôfb  ^evei'ltt^  vent  traduit  fortimproprementparcelui  de  Fief, 

tices  Se^grtcrfriales  fe  Knieontreht  dam  tirtè  Mais  cela  lie  conclud  encore  tien  pour  la  Jnf- 

Wme  VHle ,  où  le  Roy  a  anffi  fa  Jttrifdrdfofi  lice.  ïo  Parce  que  le  Fief  &  la  Juftice  n'ontrien 

%n  prei^îere  inftance.  t!c  rommun  ;  que  l'un  de  ces  droits  n'incluJ 

Mais  dcfccndant  de  ces  confiderations  gene-  jamais  l'autre  ;  &:  que  la  JuiUce  qui  efl  bcau- 

Yaïcs  nu  fait  partiniliet  de  la  Ville  de  Paris  ,  coup  plus  digne  &  plus  noUeque lafeî^alhé, 
^ndefti'objct  principal,  de  ce  tttie  «  on  y  viorrà  '  n*eft  jamais  prcfumée  ûms  «ne  eûniatffiwi  exr 

dans  fon  ex'emple  la  confinnatïoA  de  tout  t*  )yreàè.  Oe  font  autant  de           de  notre  Ju* 

>q\\i  vient  d'ftre  cbfcrvc.  lirpnulence ,  qui  n'ont  pn-  îjrf  rn  de  preuve. 

Pour  le  faire  avec  quelque  ordre  ,  nous  avons  i'  Q\io  dans  la  vérité  ce  nut  Fijais  ne  fignitioit 

Quatre  époques  contiderablcs  à  parcourir,  la  autre  cliofe  que  Domaine  on  héritage,  foitdo 

î>remicre ,  depuis  l'étabiiffement  de  la  Monar-  Roy ,  foit  des  Particuliers.  Fifius,  pro  re  ftmêi 

xAâe  jufqu^ni  commencement  des  inféodations.  Mamim  éSai^ut  pmitut.  Fifao  Èe^.  Kt^ 

Xa  féconde  ,  depuis  les  inféodations  jufqu*anx  gii  Dmmhm  ,  pr/cdium  Dominkm.  Cela  eft  fi 

accroinTcmcns  de  la  Ville  fous  Philippe  Aucufte.  vrai,  que  Tufage  des  Fiefs  s'ctant  depuis  intro- 

*    La  troificn-.c  ,  depuis  Philippe  Augufle  jukju'à  duii  ,  ces  deux  mots  ,  f  'tfcus  \  FeoJinn  ,  ont 

l'année  1674.  qwe  le  Juliices  Seigneuriales  fu-  toujours  été  employez  dans  deux  lignitîcaiions 

rcntréunies  à  la  Prcvotc  de  Paris.  Et  la  (juactié^  toutes  dilTcrentcs  :  l'un  ,  pour  exprimer  le  do^ 

l^e ,  depuis  le  rétabliiibnent  de  quelques-uns  maine  de  propriété  ;     l'autre  pour  diftingucc 

àé tes  Tribunaux  fubalternesiufqu'à  pipelènt.  ïlieritage  noble  du  Roturier.  Aînlî  lors  que 

^La  Ville  de  Paris  renfermée  dans  fes  ancien-  dans  ces  Lettres  il  efl  fait  mention  que  le  Roy 

hès  bornes ,  n'eut  d'abord  ,  &  pendant  les  cinq  donne  à  l'Eglife  de  Paris  ,  Fi'cum  CelLt ,  &  à 

jpremiers  lîcclcs  de  la  Monarchie,  d'autre  Juge  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  Fifittm  If- 

Îluc  le  hisaiHUat  Royal ,  (bus  le  thre  de  Pre-  tkà  ,  cela  ne  figmiîe  aotte  chofe  que  la  dona- 

et ,  êi  êïfmtt  ibnR  erfttf  de  Coitite.  Nous  1^-  Hon  de  fes  Domaines  de  Celle  &  d'Ifty. 

i'Orts  prouvé.  Les  bois  ,  les  prc?  ,  les  vignes  ,  8c  Le  même  Childcbert  fonda  encore  à  POccî- 

les  autres  héritages  qui  cnvironnoient  la  Ville  dent  de  la  Ville  ,  environ  dans  le  même  temps , 

itotent  ai^  dnDoaiaine  de  nos  Rois }  &  per<  TEglife  Colleginie  de  S.  Vincent ,  aujourd'hui 

'  fonnc  ne*Ie  partageait  encore  avec  eux.  Auflî^  faint  Germain  PAuxerrois.  Dagobert  dans  le 

lot  que  CIoTîieut  embraiTé  la  Toj ,  H  le  RnnrH  feptiéDie  fiecle ,  à  la  prière  de  faint  Eloy ,  fond* 

decL's  fonds  pour  doter  des  F. g! i les  5c  fonder  l'Abbaye  de  faint  Marti.nl  devant  fon  Palais  dant 

des Coiivcns  dans  cette  Capitale.  Lt  ccl;i  fut  imi-  la  Cité.  1!  fonda  auiVi  l'Eglife  de  faint  Paul 

lé  par  les  Rois  fes  Succelfcurs.  L'tvcché     le  hors  des  mur»  à  l'Orient  i\c  la  Ville  ,  pour 

Cliapitre  dt  Paris  furent  mi»  en  polfellion  d'une  fervir  de  Cimetière  aux  Religicufcs  de  ce  Mo- 

fiartie  conlidetable  dé  ce  terroir  de  la  Ville  dil  nafteref  n'étant  pas  permis  en  ce  temps  d'inj 

tété  du  Ntnrd  &  de  POccidcnt,  El  Clovis  Pan  iiumcr  dans  l'enceinte  des  Villes,  Et  Rolland 

^co.  fonda  rF-glifeCiollegiale  defaint  Pierrcat  Comte  de  Rlaye  nevco  dfc  Charlemagne  fonda 

de  faint  Paul  ,  qTMeil  aujourd'huy  fainte  Gene»  rCqiifc  de  Hnnt  Marcel  dans  la  campagne 

vif'vc  du  \t  )nt  du  coté  du  Midy.  À  l'Orient  de  Paris  ,  fur  la  tin  du  huitième 

Lci.uTc^decespremieresaliénationsduter-  fieclc, 

toiide  Paris  nefe  tionveat  ni  dans  tes  Aiciii-«  Toutes  césfbndadonifijMitencofeflitesint 

Ves  de  nos  Rois ,  ni  dans  cefles  des  parties  irt-^  dépens  du  Domaine  de  nos  Rots  qui  enrfron« 

t'.  reîîccs  ;  il  ne  faut  pas  s'en  ét  inm-r ,  douze  fie-  noit  Paris.  Chacun  s'efibrqa  cnfuiie  d'en  fairé 

cics  i*>:  davantage  ont  bien  pû  les  tonlumcrou  valoir  fa  portion  }  les  bois  furent  abbatus ,  les 

îes  faire  perdre  :  mais  leurs  difpofitions  peu-  terres  défrichées  ;  celles  qui  étoicnt  proche  fu- 

Carm!.  cplt-  Vent  bien  être  fupplécs  par  d'autres  aâes  fcm-  rent  données  à  cens  ou  à  rentes  >  à  la  chaise  d> 

cop.  l'i.ibcbT.  blablefi  prefcpie  aofli  anciens ,  que  les  temps  pnt  Bâtir.  Il  y  aroh  encore  en  France  des  Hab^^ 

è;  avgncz  ,  &  qui  ont  pa(ré  julqu'à  nous.  tans  affujettis  à  une  fcrvitude  ,  que  Ponnom- 

C  lnlJcbert  lils  de  Cl'  vii  aant  tombé  malade  moit  gens  Serfs  ou  Mortaillables.  On  leur  ac* 

au  Village  de  Celle  en  Dric  ,  fut  abanJntiné  corda  de*  manumiffions  (]ui  les  rendoicnt  libres, 

des  Medixins.  Saint  Germain  lors  Evéque  de  pour  les  encourager  à  travailler  à  ces  établif. 

Paiis^quiaccompagnoitle Roy, prit  poùrlid;  reniens.  Tout  cela  fit^i'en  pea  de  temps  il  Te 

'       '  forma 
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Ç^rina  aux  environs  de  Paris  dix  naur£>î;  ou 
Villages.  A  rOccidcnt  le  Bourg  de  faim  Paul  oit 
de  raiiit  Eloy ,  &  le  Bourg  Tbibouil.  Au  Nord 
ftàJ'CkxtdefitvIa  ViUe-l*Evêque ,  t*tocien  &le 
Boureail  Bourg  de  S.  Germain  PAuxenois  ^  le 
Bourg  PAbbc  ,  le  Beaubourg.  Et  au  Mtdy  lé 
Bourg  de  falnt  Marcel ,  de  rainteGeiieviéTe,& 
de  laiiit  Germain  des  Prcz. 

I.ci  cliiifci  étoient  en  cet  état  ,  lorfque 
CKaiie»  I U.  l'aa  884.  infeoda  i'ORkc  de 
Conte  de  Parhà  Hngnes  le  Grand  Ton  parent, 
&'qtti  avoit  été  fon  tuteur.  Ce  changement  , 
0&  commence  notre  féconde  époque  ,  en  ap- 
porta beaucoup  dans  radminiftration  de  la  Juf- 
tice  :  elle  ne  fut  plat  rendue  à  PaiU  an  nom  da 
Roy.  Ce  Comte  Seigneur  &  Tinlaire  ,  la  fit 
exercer  en  fon  nom  par  Grimaldus  ,  fous  le  titre 
de  Vicomte  ,  quafi  ficei  Comitis  gtrms  :  Et  cela 
fut  fuivi  par  fes  Succelfeur» ,  jufqu'en  l'an  10  j î, 
que  par  le  décès  de  Odo ,  dernier  Comte  Titu* 
laire,  qui  ne  lailTa  aucuns  enfans ,  ce  Comte  , 
foirant  la  Loy  de  Pinfeodation ,  fut  rciini  \  la 
Couronne  ;  &  la  Juflice  Royale  fut  alors  réta- 
blie fou-,  le  titre  de  Prévôté. 

Les  iiifcodations  des  autres  grandes  Terres , 
fuivircnt  de  près  celle  de  Paris  ;& à  cet  exem- 
ple r  ti  n^y  eut  fi  petit  Seigneur  ^tù.  ne  donn&t 
ce  titrede  Prévôté ,  ou  même  celui  de  Bailliage, 
&  fa  Terre,  &  qui  n'entreprît  d'y  faire  ren- 
dre la  Jullice  en  fjri  nom.  Les  Grands  leur  to- 
lérèrent cette  ciureprifej  parce  qu'ils  s'en  fer- 
voient  dans  les  guerres  particulières  qu'ils  a- 
voient  prefque  continueuemenc  les  uns  bontre 
les  autres  ;  &  les  troubles  qui  agitoient  alors 
tout  PEtat ,  ne  permetroicnt  pas  à  nos  Rois  d'y 
apporter  aucun  rcmctic. 

Ce  fut  auili ,  félon  l'opinion  commune ,  dans 
ces  temps  ^  que  les  .Tuflices  Seigneuriales  du 
Territoire  Sl  deaenvt/ons  de  Paris  prirent  naif- 
Ikace.  Chacun  des  Seigneurs  particuliers  de  ces 
Boing^ou  Villages  qui  ciivir  innoient  Paris,  s'en 
mit  en  polIètPion  ;  &  i'ufage  uni  verfel  du  Royau- 
me le*  aiftorifà:  aulfi  ne  s'en  trouve-t'il  aucun 
eaU.  fav.  ▼cQiges  plus  anciens;  &  toutes  les 

dccif.  4t«r  ^'"'^  4"^  Gensdu  Rof  en  ontdenumdé  à  quel- 
Boe*.  AtvX  qiics  '.Ml!,  le  titre  primordial  de  concelfion  ,  au- 
s<).  col. }7.  cuii  d'eux  n'a  pù  le  réprefcnter  :  ils  fefont  toù- 
SUST^'lul  i'""'*  '^^^^'''^"^'^'^^  dans  la  prcfcription  plus  que 
ff*^  .  ^  '  centenaire.  Et  en  effet ,  elle  a  été  jugée  fujHfante 
pour  en  affàrer  ia  poflèlfion. 

Ces  Seigneuries  du  Territoire  de  Paris  dans 
la  fuite  des  temps  fe  multiplièrent  encore: 
Lcuih  VI.  dit  le  (ir.is ,  fonda  l'Abliayc  des  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Victor ,  hors  les  murs, 
&  à  rOrient  de  la  Ville  :  il  la  dota  des  herita- 
^  Toifius  »  &  de  piufieui»  autres  biens  en  diffis- 
rcns  lieux  du  Royaume.  Les  Lettres  Patentes 
qu'il  en  lit  expédier  l'an  11 1  j.  le  cinquième  de 
fon  Règne ,  portent  qu'il  leur  donne  dans  tous 
ces  lieux  tout  le  Domaine  ou  le  Fief  qui  lui 
apjpartenoit.  QgHfmi  fni  td  fi/am  ytl  fioiim 
tiofinm  Mma ,  maisj  m  vtrfm  fiUim  de  la  Juf- 
•  tice  j  il  a*y  en  a  aucune  mention.  Cependant 
cette  Abbaye  s'en  efl  aufli  trouvée  dans  la  fuite 
en  polfclfion. 

eoiU.  Ttrii  L'on  peut  encore  ranger  fous  cette  époque , 
1.  ikc  7.  ^  rétablilfement  des  Templiers  i  Parb.  Cet  Or- 
fceiio  (àao>  drc  commença  dans  la  Poiefline ,  par  une  focieté 
BloviiM,Spon.  Je  nc„f  Confrères  Pan  î  1 18.  Baudoilin  II.  Roy 

oc  il  KAvaal.  TTf*i        Ti  ■  r  I 

uiA  n.  t'ccl     *^  Jerulalcm  ,  leur  donna  une  mair)n  proche 

LcMiKinori-  du  Tcmplci  d'où  ils  furent  nommez  l  empliers. 
gin.  Ocd  n.  Lcut  Otdtc  fïit  conlivinc  par  HonoroM  II. 
Equcft.  lib.  I.  l'an  onïe  cens  dix -huit.  Ils  ii'étoient  encore 
Clu>pw.l.a,  ^"'^  neuf}  leur  nombre  augmenu  conûdera- 


blcment ,     ils  acquirent  beaucoup  de  rcptita-  MonsAiCj.' 

lion     il',  i^rands  biens  en  peu  de  temps.  Ils  fe  JJ^^^ÎJlm» 

rcpandireiu  enfiiite  dans  tous  les  Etats  Chré-  p 

tiens ,  &  ils  y  furent  reçus  favoraUcment  Itt  Dopais'  Hiftt 

s'établirent  de  même  à  1  Pari»,  &  y  occnperenit  intat^an 

une  partie  des  mirais  qui  étoient  au  Nord  de  la 

Ville»  Le  nom  do  f  cmpie  fut  donné  à  Icurde- 

meure  ,  comme  ils  portoient  celui  de  Tent- 

pliers ,  qu'ils  avoicnt  toù)outs  retenu  de  leur 

principale  maifon  de  Jerufaiem.  Le  temps  de  ' 

cet  établiflèment  à  Parts  n'eft  pas  certain  ;  maiï 

le  prcn^ier  privilège  qui  leur  fut  accordé  efl  de 

Louis  Vil.  dit  le  Jeune, de  l'an  iis8.  ainfi, 

félon  toutes  les  apparences  ,  ils  s'y  établirent  ^ 

fous  le  Règne  de  ce  Prince,  environ  quarente  ^rdal'f'or^ 

an»  après  Pétabliflèment  de  leur  Orjre,a:  trente     de  s.  le» 

ans  depuis  fa  confirmation.   Cé  privilège  ne  de  Jcindjan  » 

contient  autre  chofe  ,  fiiion  .que  le  Hoy  les  af-  '•?»»•  «î*»  •» 

franchit  par  aumône  ,de  tous  les  CïeaLîes ,  6c  au-  f**"  *" 

1res  droits,  pour  tout  ce  qu'ils  feroicnt  venir 

par  eau  pour  leur  ufage.  11  n'y  cil  fait  aucune  1 

mention  du  droit  de  Jufticej  cependant  ils  s'en 

mirent  dans  la  fuite  en  poireflion,  ainfi  que  tous 

les  autres  Seigneurs. 

Toutes  ces  petites  JuHiccs  qui  «'établirent,  & 
^ut  s'exerçoient  alors  hors  de  Paris  ,  dans  des 
iieux  tfû  en  étoient. même  aflTez  éloignez,  & 
fur  des  Laboureurs ,  des  Jardiniers  ,des  Vigne- 
r.ins,  ou  quelques  Artifans ,  n'apportoicnt  aucun 
trouble  au  Prevot  de  Paris:  le  Tribunal  de  ce 
Magiilrat  étoit  toujours  unique  dans  fa  Ville  j 
&  toutes  ces  Juflicesde  fon  territoire  y  rele* 
voient  par  appel ,  comme  toutes  les  autres  de  la 
Prévôté. 

Les  chofes  Jeaieurercnt  en  cet  état  jufciu'au 
ïegne  de  Philippe  Augufte.où  commence  no- 
tre troilîéme  époque.  Ce  Prince ,  après  avoir 
réiini  à  la  Couronne  la  plus  grande  partie  des 
Provinces  qui  en  avoient  été  feparées  par  les 
infeodations ,  domté  fes  ennemis ,  &  donne  la 
paix  à  fes  peuples ,  forma  le  delTt- in  d'une  nou- 
velle enceinte  de  Paris.  Le  plan  drelTc ,  on  com- 
mença de  Pexecuter  l'an  1 190.  &  il  fe  trouva 
achevé  Tan  lais*  L'on  renferma  dans  oesnoo* 
mux  murs  les  Bourgs  anden  &  nouveau  de  ' 

faint  Germain  l'Auxerrois  ,  qui  appartenoicnt 
à  l'Evêque  de  Paris  j  une  partie  du  Bourg  l'Abbé 
qui  appartcnoit  à  l'Abbaye  de  faint  Martin  des 
Champs  ,  tout  le  Beaubourg  qui  ctoit  fur  ies 
Terres  du  Temple;  le  Bourg  Thilwua ,  qui  ap> 
parten^it  à  une  famille  Parifiennede  ce  nom; 
toute  la  Terre  ou  Bourg  de  faim  Eloy ,  toiit  le 
Bjur;4  de  fainie  Genevicve,une  partie  du  Bourg 
de  faint  Germain  des  l'rez  ,la  plus  grande  partie 
des  terres ,  des  vignes  Se  des  prez  qui  étoient  de 
la  dépendance  de  ces  SeibMurs,&  qui  lésa- 
voient  jufqu*aIors  feparé  ce  fa  Ville. 

Le  premier  différent  que  cet  accroilTement  de 
la  Ville  de  Paris  titnaitre,  fut  entre  PEvêque' 
de  Paris,  l'Abbé  &  les  Religieux  de  lâint  Ger- 
main des  Prez  pour  la  Juriuliâioofpiiitudlei 
L*AUé  te  les  Religieux  pré  tendirent  d'en  con- 
tinuer l'exercice  dans  tous  les  lieux  de  leur  Brtiiil 
terre  qui  avoiént  cfti  enclos  .ils  fe  f ondoient  fur  f.  j44<  j 
le  privilège  d'exemption  de  l'Ordinaire  dont  ils 
)oiiifli>ieat  alors.  L'Evêque  de  Paris  prétendit  au  I 
contraire ,  que  ces  lieux  fe  trouvant  dans  l'en- 
ceinte de  fa  Vil!e,cet:e  Jurifdidionlui  apparte- 
noiti&  il  fe  fondoit  fur  la  maxime  dudroitcom- 
mun  ,  unius  '^rbis  uma  Eptjcop'i-.  C:  d'iÛ'cxtm  fut 
d'abord  ports  à  Rome ,  &  enfuitc  termine  à  l'a- 
vamagcdc  1  Evcquc  deParisJpar  Sentence  ar- 
bitrale du  mois  de  Janvier  isio.i  laquelle  les 
parties  acquiefisenHit  j  &  ellénitconnroéepar  • 
^  V  ^  PliiUppe 
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^lilIippeAugaile  au  mois  de  Juin  i-.  1 1.  Cette 
înxhae  ,  quiconrerva  ion  Tunitc  de  Tribunal 
«el'Evèqoe  de  Paris  eftli  certain,  que  de  no» 
purs ,  tout  le  rc/lc  du  Bourg  de  faint  Gemuin 
ayant  été  uni  à  la  Ville, le»  Abbé  &  Religieux 
en  ont  auili-tot  abandonné  toute  la  Jurifdic- 
Uon  à  TArciievcque  de  Paris  ,  pat  tronfaâipn 
dttio.  Septembre  i6tf8.eQiiifiiiiice^  Letues 
^PlUeotcs  du  même  0101$.  f 

Onfçait  quelles  font Iefteonfident»]ntqii*on 
doit  faire  fur  tout  ce  qui  toucfie  purement  le  fpi- 
ritucl,  &  combien  ce  qui  regarde  la  Religion, 
Vvsliif  îfiab  '*  repos  des  Confcicnces ,  l'honneur  &  la  aloire 
tn^sUÏMk  *  de  Dieu,  eH  au-delliis  de  toute  coi»psraiiQn<  U 
^«ic.-t.  taw  y  a  néanmoins  tant  deconnesitécntceh  jnllice 
fpiritiieîlc&  !a  temporelle,  que  l'une  a  toujours 
'  fait  confcqucncc  pour  l'autre:  c'eH  la  pcnfécdc 
l'un  des  Pcres  de  l'Eglife  ,  dans  Ton  Traite  ,  de 
retHi  Eccltfuflui%  !  que  des  la  nallfancç  du  Chrif- 
cianifine ,  on  rait  en  paralelle  le  gOOTWnement 
de  l'Egliie  quanta  la  Jurifdiâion,  avec  celui 
<[ue  l'on  trouva  établi  par  les  PuilTances  tem- 
porelles dans  l'Etat.  Aiiifi  les  Primats,  les  Ar- 
chevêques &  les  Evcqucs  furent  éublis  pour  la 
Jurjfiliâion  Ëcclefialtique  dans  les  mêmes  Vil- 
les ,  qui  avoicnt  pour  MagiOrats  temporels  les 
Patrices ,  les  Ducs  &  les  Comtes ,  &  y  confeiw 
yerent  cntr'cux  la  même  fubordination.  Les 
Ordonnances  ou  Capiiulaircs  de  nos  premiers 
jRois ,  que  nous  avons  rapiportez  ailleurs  dans 
ce  même  Lhrte  «  nous  coniument  encore  cette 
reritc>.avec  ces  deux  citcMiflances.  La  pre- 
mière >  que  cliai  une  de  ces  PuilHinccs  ctoit 
unique  en  chaque  \  Hic  ;  rm-.c,  pour  le  fpiri- 
Uiel;  &  l'autre  ,  poui  lo  temporel.  El  la  fc- 
cOiode^  que  pour  le  blende  PÉglilie  &  celui  de 
l'Etat,  ceux  qui  en  étoient  revêtus  «  dévoient 
a^^ir  c.intinuellement  de  concert, &  s'accorder 
lc5  fci  ours  mutuels  dont  ils  avoicnt  befoin  dans 
une  inlinitc  d'occafions.  Ainlî  ,  toutes  ces  an- 
ciennes Ordonnance»,  principalement  telles 
qui  concernent  l'ordre  public,  ou  la  Pulicc  de 
chaque  Ville  ,  font  adreflces  à  i'Evcque  &  au 
Comte ,  pour  les  faire  publier  ,  &  tenir  la 
main  à  ce  qu'elles  fuflent  exécutées.  Tant  il 
ell  vray  que  cette  maxime  qui  maintient  i'u- 
àité  de  Tribunal  efl  également  certaine ,  tant 
pour  la  JuAice  temporelle ,  que  pour  la  fpi  ri- 
tuelle }  tmm  Vtlnt  mm  Epifiopns ,  &  mou  Magif- 
tratus. 

Ainfi  l'exemple  de  ce  qui  s'éioit  palTciors  de 
U  clôture  de  Philippe  Aiigullc  ,  entre  PEvè- 

Se  de  Paris  ,  &  les  Abbé  &  Religieux  de 
m  Germain  ,  pour  la  Jurifdiâion  Epifco- 
pale  dans  toute  la  Ville ,  pouvoit  bien  être 
tiré  à  confcquence ,  pour  conierver  cette  même 
prérogative  à  la  Jullice  Royale;  puis  qu'il  y 
avoit  parité  de  raifon  &  de  necellité.  Cependant 
la  pieté  de  nos  Rois  Pemporta  fur  ces  confide- 
rations ,  &  fur  leur  propre  intérêt  :  ih  fouf- 
frirent  dans  l'enceinte  de  leur  Ville  toutes  ces 
Julliccs  Seigneuriales  ,  epii  avoient  toir.mentc 
dans  les  Campagnes  de  Ton  territoire.  Ils  en  ré- 
glèrent feulement  l'extjrcice»,  &  rcfervcrent  à 
leur  Jullice  Ro^le,,à  l'exclufion  de  toutes  les 
autres ,  la  punition  des  crimes  les  plus  atroces  , 
la  Police,  la  prtviuiiim  en  première  inllancc 
'  dans  toutes  les  autres  matière» ,  &  le  rellon  en 
cas  d^ppd.  Par  ces  faget  précautions ,  ils  con- 
fcrveient  toùiourales  nurqoesde  funerjorité^ 
Ane  dciûngcrcnt  tien  dansPoidcepubUe.d'oik 
dépend  ie  leposi^  &  la  tcanqi^té  des  Pas- 
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même  Ville  ,  ne  laiflTa  pas  dans  la  fuite  d'y 
apporter  beaucoup  de  uoubles&  de  confufion. 
Nous  n'en  rappeUenos point  les  idées  :  les  me» 
moires  du  temps,  &  les  regiflres  publics  en 
rendent  un  fidèle  témoignage.  Les  Officiers  du 
Roy  en  ont  fouvent  porté  leurs  plaintes  au  l'ar- 
lement  j &  cette  auguûc  Cour^ladcpoiitaire  & 
Finterprete  des  Loix,  ya  ponrv&aïuant  deibb 
par  les  fages  décifioni. 

François  I.  perHiadé  de  la  necellité  derétai> 
Mir  l'unité  de  Tribima!  ,  pour  la  Jullice  ordi- 
naire dans  cette  grande  Ville  ,  forma  le  deflèin 
de  fupprimcr  toutes  ces  Julliccs  Seigneuriales. 

Lettres  en  lurent  expédiées  lefetùéme  Fç* 
Trier  r  rnais  elfes  dcmeoicient  fans  execiu 
tion.  Cette  réforme  importante  étoit  refervée 
au  Règne  de  Louis  le  Grand  ;  &  nous  en  fonw 
incî,  redevables  à  la  fagcITe  &  a  la  prudence  con-» 
fommée  de  Sa  Majellc.  Tous  les  aâes  qui  prou-* 
vent  ces  faits  font  d'autant  plus  importans,  que 
ce  font  les  pliu  andens  titres  des  Jullices  Sei- 
gneuriales qtti  ont  été  exercées  pendant  près  de 
cinq  fiecles ,  &  de  celles  qui  s'exercent  encore 
dans  Paris  i  &  que  rappeilant  à  ces  principes 
toutes  les  queûions<pit  peuvent  être  faites  fur 
ce  fujeti  Pou  en  trouve  avec  beaucoup  plus  de 
facilité  la  véritable  décifion.  Voicy  les  extnhs 
de  quelt;iies-uns  des  principaux. 

Ixiirci  l'atcntes  en  forme  de  tranfadion  en- 
tre Philippe  Auçufte  ,  l'Evcque  &  le  Cha- 
piue  de  J^aris^  d(»pécs  i  Melun  Pan  isai. 
que  Ton  nomme  otilinattement  Cbm4  ptàs, 

("es  I.tttres  portent  cntr'autres  chofes,  que*( 
l  Evéquc  aura  toute  Jullice  au  Bourg  anciena 
de  faint  Germain  ,  enla  Culture  de  l'Evcque,  « 
&  au  Clos  Brunei.  C'eft  aujouttf'liui  ce  qui  • 
compoTe  une  partie  des  Qturders  de  faim  Ho- 
nore ,  de  faint  Germain  l'Auxerrois  de  faint 
Eullaciie,&  de  la  Place  Maubert,cn  montant 
depuis  la  rue  des  Noyers  vers  faint  Hilaire, 
qui  avoient  été  de  nouveau  endos  dans  la 
Ville. 

Que  dans  tous  ces  lieux  .PEvêque  joiiiroitM 
de  fes  Coûtume»  ,  c'efl-à-dire ,  de  tes  droits  m 

domaniaux ,  comme  il  en  avoii  joiii  par  le  palPé. 
El  parce  que  les  Halles  de  Cnampeaux  où  fe 
veiiJoicnt  les  grains,  ctoicnt  fuuécs  en  partie 
fur  la  terre  de  i'Evcque,  le  Roy  lui  accorde  « 
que  de  trois  femaines  Pune ,  le  Prévôt  de  Paris'v 
fcroit  délivrer  aux  Officiers  de  l'Evêché  les» 
mcfurcs  au  bled ,  &  qu'ils  en  recevroicnt  pcn-  <• 
dant  cette  fcmaine  les  cmolumens.  m 

Qp/t  le  Prévôt ,  &  les  auttesOffiders  &  do-  « 
meftiques  de  PEvêque  jouiroient  de  fes  fran-  «t 
cliifcs ,  &  que  tant  cju'ils  feroient  à  fin  fervi-  « 
ce,  le  Roy  ne  ieveroit  fur  eux  aucune  taille,  m 
Qu'il  auroitaulii  à  Paris  un  Drapier  j  im  Cor-c» 
donnier ,  un  Marcchal,un  Orfé  vre,un  Uoucher  m 
dans  le  parvis,  un  Charpentier ,  un  Tonelier ,  « 
imBouianaer  ,un  Clauuer,  un  Peletier,unTa-« 
neur ,  un  Maçon ,  im  Barbier ,  &  un  Sellier,  qui  « 
joiiiroient  des  mêmes  franchifes  que  fes  do-W 
melliques  i  à  condition  néanmoins  qu'il  les 
nommcroit,  ou  feroit  nommer  au  RoyjOàà« 
fon  Prévôt  de  Paris.  tt 

Le  Roy  feiefiffve  dans  tonte  la  terre  de  PE-  « 
véqiic  ,  la  connoiflTanc  e  dfs  i  irnit^s  de  rapt ,  &« 
de  meurtre  ,  le  droit  de  elievaucliéc&dcguct» 
pour  la  fùretc  publique ,  la  JuAîce  pourb  dif-«t 
clpline  des  Arts  &  du  Commerce,  &  toatœw 
qui  concerne  la  marchandilè ,  les  mefures  du  m 
hled  &  du  vin ,  &  le»  Jt*c2  Crieurs.  et 

Qu'à  l'égard  de  toutes  les  autres  fautes  ou  <c 
ciixncf  ^uiteGomiQettioicia  «n  ces  lieux,  l'E- <* 
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«Vêqne  en  auroit  Ta  coAi^oiilancè  >  à  condition 
*•  ncanm  )ins ,  que  ceux  qui  fcroicnt  condamnez 
«•  par  fa  Jufticc  à  quelque  peine  corporelle  ,  ne 
atpourroient  être  exécutez  qu'à  faint  Cloud  ,oa 
'  •ailleurs  en  fa  terre >  Hors  la  Banlieue  de  Pacîft 
1»  L'Evêque  &  le  Chapitre  quittent  au  Roy  par 
»  échange  ,  le  nouveau  Bourg  faint  Germain. 
»  11  ell  enlin  porté  ,  que  toute  la  Voirie  ,  & 
M  toute  la  Jullice  du  chemin  Royal  de  dix-huit 
m  pieds  de  large ,  depuis  la  noaifon  de  TEvéqué 

•  de  Beenvawiren  le  Louvre ,  iiifqu'au  Pont  de 
wCkiIlloC  ,  &  depuis  rEglife  de  faint  honoré 
»•  jufqu'au  Pont  du  RouIIe ,  appartcnr  ir  au  Roy. 

■  Et  pour  indemnifcr  TEvcque  &  le  Chapitre  de 
«  leurs  autres  droits  &  prétentions ,  le  Roy  ac- 
i»  corde  à  TEvêque  Tinêt  livres  parifis,  &  jui 
t» Chapitre cinquantefo»  parifis ,  à  prendre fcba- 
»can  an  fur  la  Prévôté  de  Paris. 

Lettres  Patentes  en  forme  de  tranfadion  entre 
Philippe  111.  &  les  Abbé  &  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prez  du  oioisde  Fe^ 
vrier  1171.  pour  raifon  des  terres  dePAbbiTe, 
qui  aroient  été  renfermées  dans  la  nouvelle  en- 
ceinte de  Paris  fous  Philippe  Augufle.  Ces  Let- 
»tre$  contiennent  la  dtTcription  cxade  de  ces 

•  terres  de  S.  Germain  nouvcHcnicnt  cnclofes  , 
»  dequeles  Abbt  &  Religieux  auroicnt  à  l'ave- 
m  oit  toute  JuJUceliaute  &  fiaflê ,  &  le  droit  de 
»  Vtrfrie  dam  tonte  cette  éfendoe.  Le  Roy  en 
»  excepte  néanmoins  le  guet ,  la  taille ,  le  port 
nd'armes,  lescIievaiirlK-es,  les  bans  oupublica- 
»  tions^le  taux  du  pain  &  du  vin,  le  relTort&toâl 
m  autres  cas  qui  lui  appartenoient  ancteonaasent 
w  de  droit  conunun  j  pour  lefqudstife  referre , 
»  &  à  fes  Succeflcurs  ,  tous  droitsde  Jullice  dans 
ces  mêmes  lieux.  Il  y  avoii  d'autres  terres  dans 
cette  même  enceinte  ,  qui  ctoient  aulFi  dans  la 
cenfive  de  l'Abbaye ,  fur  lefquelles  le  Roy  n'ao- 
corde  aux  Abbé  &  Religfeax  que  la  Juflice  fon. 
dere  tJtifittU  fimii  tms. 

Arrêt  du  Parlement  de  la  ToulTaînts  r  1 7  a .  por- 
n  tai.t ,  c{ue  dans  les  donations  faites  parle  Roy, 
»  fous  ces  mots  ,  que  le  Roy  donne  tout  ce  qui 
«lui  appartient  en  ceruin  iieu  ,  la  Haute  Jum-' 

■  ce  n'y  eftcomprife,  ni  fou»«ntendue. 
Lettres  Patentes  données  i  Vincennes  avi  mois 

d'Août  1179  contenant  l'accord  fait  entre  Phi- 
lippes  1 1 1 .  &  les  Chevaliers  du  Temple  ;  .  rarrct 
LomCii  Mtlitit  Ttmph  Parifitnfis  ;  pour  rail  !;  Je 
leurs  terres  qui  avoient  été  compriTes  dans  la 
nouvelle  enceinte  de  Paris.  Cet  accord  porte, 
m  qu'ils  auront  toute  Jullice  en  leur  terre  hors  les 

•  murs,  depuis  la  Porte  du  Temple  ,  jufqu'à  la 
M  Porte  Barbetc }  ik  qu'à  l'égard  des  terres  qui 
m  avoient  été  enclofes  dans  la  VilICj  ils  n'y  au* 
»  roient  que  Jullice  foncière. 

Bulle  de  Clément  V.  du  6.  des  Nones  de  May 

•  13  II.  par  laqucUe.cn  exécution  de  ce  qui  avoit 
n  été  ordonne  au  Conciie  de  Vienne ,  ii  éteint  & 
w  fupprime  TOrd  redes  1  empliers,unit&  incor- 
•pore  leurs  biens  &  leurs  priviieget  i  l^Oidie 
*de  iaim  Jean  de  Jeiulaleni^ 

Arrêt  dn  Parlement  du  Mercredy  d^apris 

■  l'Annonriation  l'an  i  }  i  î.  par  lequel  les  Cfie- 

•  valiers  Hofpitaliers  de  S.  Jc^n  de  Jerufaicm 

•  font  mis  en  polTellion  des  biens  que  les  Tem- 

•  pliers  avoient  pofTedez  en  France  ,  £auf  les 
■droits  du  Roy  :  &  cet  Ordre  fut  mis  ious  la 

■  garde  &  protcdion  du  PrevA t  de  Paris  ,  & 

■  du  Lailiy  de  Vermandois  j  avec  attribution 
»de  Jurifdiâion  en  l'un  &  en  l'autre  de  ces 
M  Sièges  pour  toutes  fcs  caufes  «  par  Lettres  Pa- 
s»  tentes  de  Charles  VII.  du  mois  de  Janvier 

•  145  3.  &  de  Louis  XL  du  mois  d*Ao&t  uiéu 
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Lettres  Patentes  de  Charles  V.  du  1^ .  Septem- 
bre 1371.  fur  la  Police  de  la  Ville  &Fauxbourgs 
de  Pari;..  Liles  portent,  que" 
informé  quepiuiieurs  de  fes  Sujets  s'eftorçoient" 
d^ttepiendre  là  vifitation  &  connoillànce  de  ■ 
({uelques-tkns  ici  métier» ,  &  vivres  ^oi  atti-  *• 
Voient  à  Paris  :  que  cela  oonvenolt  mieux  être  « 
fait  par  un  feul  Juge  ,  que  par  pluficurs  :  qac  " 
c'éioit  un  droit  Royal  qu'il  dcfiroii  mainteiur  « 
pour  le  bien  public  ,  principalement  en  la  «• 
Ville  de  Paris  Capitale  du  Royaume ,  &  fui 
laquelle  tontea  les  antres  dévoient  prendre  4 
exemple.  Oefl  pourquoi  il  déclare  qu'il  veut  flc 
entend  que  cette  Police  foit  exercée  par  le» 
Prévôt  de  Paris  feul  ,  ou  fes  Députez  ,  far.s  « 

S'ïucUn  autre  s'en  entremette  :  £t  enjoint  à  « 
is  Jtiges  &  aoiies  de  lui  obéir ,  nonobftant  «h 
toutes  Lettres  qdiaundeitt  pA  êue  obtenui»* 
au  contraire. 

Lettres  Patentes  de  Charles  VI  du  premier 
Mars  1  j88.  par  lefquelles  le  Roy  déclare  ,  qu'à  <« 
tan  Prévôt  de  Paris  feul  ,  &  pour  le  tout ,  « 
appartient  de  maintenir  la  Ville  en  telle  âc  fi«« 
bonne  Police  de  toutes  chofes ,  qUe  ce  foit  à  la  ■ 
louange  de  Dieu ,  à  PbonDeiir  OttRoy^  &  i  « 
l'utilité  publique.  " 

Arrctdu  Parlement  do  aa.  Mars  1589.  par 
lequel  PEvéque  de  Paris  eli  dei»uté  de  la  re- 
vendicayon  par  Iiif  faitededeiix  prifonniers  Ai 
rctez  dans  fa  Jurirdidion,  pour  crime  j  &  les 
prifonniers  renvoyez  au  Prévôt  de  Paris  qui 
•voit  prévenu. 

.  Lettres  Patentes  de  Charles  Vl.  du  mois  de 
Juin  1390.  par  lefquelles  le  Roy  à  la  prière  Ac 

recomntandationdela  Reine  fon  Epoufe  ,  &  en 
faveur  de  fa  première  entrée  à  Paris ,  &cnl'Egli- 
fedc  Notre-Dame  ,reçoitlatrcs-humb!efuppli- 
catiun  des  Doyen  &  Chanoines  du  Chapitre  de 
Paris.Cette  remontrance  contient  que  de  temps* 
immémorial ,  ils  avoient  droit  de  Jullice  en  m 
leurs  Terres  &  Domaines ,  fous  le  Reflbrt  im-  a 
médiat  du  Parlement  ;  qu'il  leur  ctoit  nean-  «« 
moins  impollible  de  juAitier  par  titres  la  concef-c* 
fion  de  ce  privilège  ,  attendu  fon  antiquité  j 
qu'ils  n'en  avoient  d'autre  pcenve  ^oei'ancien  « 
ufagc,&  qu'ils  en  demandorent  la  confirmation,** 
tant  pour  leur  ancien  Domaine  ,  que  pour  les  « 
nouvelles  terres  par  eux  aequifes.  Sur  quoi  le  « 
Roy  à  latres-innantepricredcia  Reine, &par« 
grâce  fpeciale ,  leur  accorde  le  d  rott  de  J  uOice ,  i* 
relevant  immédiatement  dti  Parlement ,  dans  ■ 
toutes  leurs  Terres  &  Seigneuries ,  tant  de  l'an-  et 
cien  Domaine ,  que  de  leurs  nouvelles  acquiO-  « 
tiens.  Leur  accorde  au  lli  le  privilège  dcneplai-  « 
der  qu'au  Parlement ,  ou  aux  Requêtes  du  Pa-  « 
lais,  pour  toutes  les  affaircscjncernant  PEglife,  4 
fon  temporel ,  &  fes  droits  ,  les  Doyen ,  Cba-  m 
noines  &  Chapitre ,  &  leurs  OfBciers  louchant  <• 
leurs  Offices. 

Charles  III.  dit  le  Simple  ,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  quinzième  May  g  1 1.  avoit  accorde  au 
Chapitre  de  Paris  ,  le  privilege.dom  ii  jouit 
encore  ,de  vendre  aux  Chanoines  les  maiibns 
du  Cloître,  pour,  la  nccenitc  l<£  utilité  de  l'E- 
glife.  Lothaire  avoit  confirmé  ce  privilège  par 
Lettres  Patentes  de  l'an  p8f.|x>uis  le  Jeune  wl 
avoit  accordé  Pan  xif  7.  une  oonfimution  en 
termes  généraux ,  de  ï^ncKa  état ,  ordre  di- 
gtute  &  cjutunicsde  l  Eglifc  de  Paris.  Philippe  p„if.  rf., 
Auguile  lui  coniirma  fcs  pollcllions  ,  coiitu-  Kil.  Mm. 
mes,  libertez  &  droits ,  par  Lettres  Patentes  de  Du  Brcud  f, 
Pan  1 190.  Et  le  Roy  Jean  avoit  ajoiîté  i  tous 
ces  privilèges ,  celui  de  ne  loger  dans  le  Goitre 
aucuns  Princes ,  Seigneurs  ,  ou  Oflkiers  de  la 
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fuite  de  la  Cour.  Maiscomme  aucun  ele  ces  titres 
ne  faitmertâondu  droitdc.l  unice.il  y  a  beaucoup 
d'apparentcm'iUiugprentàproposfou&Charles 
VI.  Te  ne  t'en  pointftryir ,  &  de  s'en  tenir  «  la 
faveur  &  recomniandaiion  de  la  Reine. 

AulTi  CCS  Lettres  du  moisde  Juin  1390.  ay.nnt 
ctc  prefcntée*  au  Parlement ,  le  Procureur  Ge- 
neial  du  Roy  s'oppofa  à  renregiftrcmcnt  :  il 
*  repreTema  que  cette  conccfTon  étant  contre  le 
t» droit  conimun,&  à  charge  aux  Sujets  du  Koy  , 


cette  modification  ,  H  f  eut  encore  tint  ^e  dfffi* 

cuîié  ,  cjue  ces  Lettres  ne  furent  regiftrccs ,  qu'a- 
près plus  d'un  an  de  foliicitations ,  le  14.  Fé- 
vrier 1467.  ' 

Cette  Jurifdiâion  pour    aâion»  criminellet 
qui  arri  voient  dam  le  Ooîtrede  Notre-Dame, 
i  toit  alors  limitée  ;  car  en  ce  temps  les  Sieurs 
D.iyeii  &  Clianoines  ne  loiioient  leurs  mailons  à 
pcrfonne  ,  &  ne  recevaient  même  aucun  étran- 
ger en  pcnfion.  Quelques-uns  t'étant  cnianci* 
fêCBapitre  n'en  pouvoii'iouir.s'il  nc  reprcfen-   pei  de  le  Uhe ,  le  Cbapine  libun  Statut  exprè» 
»  toitfes anciens  titrcs.Lc  C  luoice  fe  retiia  vers  Pan  onie  cens  quarente  deux ,  pour  le  défen- 
le  Roy  ;  &  après  deux  ans  de  (olliciiations  ,  ob-   dre.  Comme  il  eft  fort  court ,  nous  le  rapporte- 
iim des  Lettres  de  JulTion  le  fixicmc  Juin  1391.    rons  dans  fon  entier  ;  votcy  ce  qu'il  contient, 
oui  le  dirpenTent  de  reprefenter  fcs  titres ,  &  le  Hoc  qua^juc  prjfente  TheobmUo  Efijcofo  ,  touulque 
tdevenc  de  ce  défaut.  Ctt  Lettres  reprefentée»  CttHiUi  Convenm  Mtmntt ,  in  eodm  CaphitU  fiatu- 
au  Parlemfeift  ,lcs  Gens  du  Roy  perfifterent  en-   tm  ,  &  fié  MibmaU  cambentitm  ywd 
cote        letir  empêchement.  La  queftion  fut   luXtm  Cmimftnm  i/oMM*  pum  aHaa  ttaimerti  ^ 
leiUCOUp  agitée  ,  &  cntîn.  ils  donneront  leur    ntc  at'iqum  in  domo  preiio  fncyuminMa  prccurarct. 
confenteinent ,  f(ms  trois  modifications  conG-   Ce  Statut  avoit  ctc  renouvelé  par  le  même  Cha- 
derables  exprimées  dans  l'Arrêt  d'cnregiftre-  pitre  au  mois  de  Mars  11        ii;éioii  fi  reguHc- 
Tiu  tu  du  »}.  Janvier  de  la  même  année  13^».  retiaent  obfetvé,  quePan  latfi.ie  Pape  Aiexan«> 
>.  La  première,  que  Its  Officiers  du  Roydansles  drelH.ccrivantanCMpftPedeParispoiirtKjlt 
»  JurifdiflionscfqucUes  les  Terres  J  j  C!i:ipi:re    de  fcs  neveux  qu'il  ci-.voycMt  étudier  en  cette 
WfontalTifcs  ,  auront  la  connoillancc  des  droits    Ville  ,  le  fupplia  par  un  lire!"  exprès  ,  de  vouloir 
M  Royaux  &desca5dontlaconnoiiranccappar-  bien  lui  faire  le  plailir  de  les  recevoir  dans  le 
»  tient  au  Roy  fcul.  La  féconde,  que  les  mêmes  Ooitre  ,  &dc  leur  permeire  d'y  loger  pendant 
»  Officiers  du  Roy  attront  par  préventronfa  con-  le  temps  de  leurs  études ,  fans  néanmoins  dé* 
•.•noifTancc  de  tons  les  autres  cas  5  à  mnins  que  rogcrauStatutquiledcfendoit,ft4/itfoc««r4rio, 
•  les  Doven.Chapitre,  ou  leurs  Ollicicrycn  leurs   ce  font  les  termes  de  ce  Bref ,  î«wrfA..Afre«fftiMiiil 
•noms      lîourraifondelcursOllicesnefoient   jurjmcnto  firmMum  ,  ne  ijuis  non  Cânonku$  ,-mI 
parties.  Et  la  troifiéme ,  çui     une  fuite  de  la   ixpenfis  CMonid  in  domibus  ipfu  mancre  valeat , 


nonobflMie  ,  frètes  mtfiras  taliter  tmpleiuri  ,  qubî 
vefira  indh  pojfit  dtyttUo  (mmmUri.Cx!t  ufage  étoit 
dans  fon  entier ,  lors  de  PoBtëntRm  de  ces  Let- 
tros  ;  &  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  a  encore 
l'ubûllc  plus  de  quatre  fieclcs  après.  Ainli  il  y 
avoit  alors  peu  d^nconvenicnt  pour  la  Juilice 
Royale ,  dans  cette  concelbou  dis  te  Jullice  du 
Cloître  »  puifque  les  matières  criminelles  entre 
perfonncs  de  fa  dignité  de  ceux  qui  en  occu- 
iri  &la  Viiic  Capitale  n'ell  jamais  fous-en-   poient  les  maifons  font  tres-rarcs ,  <^  que  tou- 
Juë  où  elle  rfeft  point  exnimée.  Le  CBa-  tes  les  matières  civiles ,  la  Police  ,    en  matière 
-    -  —  —  ^   crimioelle,lescas  Royaux  n'y  ctoicnt  pas  com- 

pris. Ce  fut  auflî  la  raifon  ,  qui  donna  lieu  aux 
Lettres  fuivantcs  ,  pour  l'expédition  des  affai- 
res du  Chapitre  au  Chaiclet  ,  où  il  avoit  fe» 
caufcs  commifes  dam  toutes  ces  matières  lefer- 


»  précédente  j  que  les  Baîlis ,  Prévôt ,  Sergens, 

»  &  autres  Officiers  Royaux  coiuimicroicnt  de 
■  faire  dans  les  Terres  du  Chapitre  ctam  dans 
Mleur  Jurifdiâion,  tous  Exploits ,  Executions , 
«  Ànêis ,  Aidumemens ,  &  autres  Aâcs  ^  dan» 
Mies  matières  dontlaconnoi(làiioe  IeHcappat> 

M  tient ,  fculs  ou  par  prévention. 
Ces  Lettres  n'éioicnique  pour  les  Terres  de 

h  Campagne  :  il  n^'  ell  fait  aucune  mention  de 

Paris 

tendue   .  . 

pitre  ne  l.illîa  pas  de  s'en  mettre  enMUeflbn 
dans  rEglife  è^  dans  tout  leCIoitre.Cmilear  fat 
beaucoup  coiitellé  ;  ce  qui  les  obligea  d*obteilit 
de  Louis  XL  les  Lettres  fuivantes. 
'  Lettres  Paternes  de  Louis  M .  du  mois  de 


vees. 

Lettres  Patenses  de  Louis  XI.  du  10.  Mars    i,  «aL  *• 
1480.  par  lefquelles  il  mande  au  Prévôt  de  «<  Uoten*  4 
Paris  de  donner  ou  faire  donner  chacua  Jour  ■ 

de  plaidoirie  une  audiaiiccaux  Doyen &Ql*-**. 
pitre  de  l'E^life  de  Paris.  «. 

liulles  de  Clément  VIL  du  1.  Janvier  i^ij.  j_ 
de  Paul  llLdu  2.  Juin  1530.&  de  Pie  IV.  du  X 
premier  Juin  iStfS.  en  faveur  de  !X)rdte  de  fonteli  I. 
laint  Jean  de  Jerufalcin.  Ces  Bulles  portent  ,  ]cin  d«  ]««•• 
que  les  Chevaliers  ,  fervitcurs  ,  domelliques  «  Ulcmp-»/-* 
&  fujcts  de  cet  Ordre  ,  leurs  hicns  &  poircf-  « 
fion»  font  cxemis  de  la  Jurifdidion  ,  correc-« 


•  Septembre  14^^.  par  lefquelles  leRoyconfit- 
»  me  aux  Doyen  &  Cfiapitrede  PEgUfede  Paris  ; 

»  i<c  en  tant  que  bcfoin  fcroit  ,  leur  donne  & 
»  oélroye  de  nouveau  les  droits  ,  privilèges  ,  li- 
»  bcrtez ,  immunitez ,  franchifcs ,  Juflice&  Ju- 

•  rifdiâion  au'tls  avoient  de  toute  antiquité 

•  dans  leur  Eglife  &  Cloitre.  Veut  &  entend 
n  que  leurs  pcrfniine-A,!eursfamincs&  ferviteurs, 
»»  fo!ciu<!v  dcmcui  ent  francs  ,  quittes  &  exempts 
»  de  tmis  Juges  tfi  OlViuei  ï  Royaux  ,  fauf  le 
wrelfurtau  Parlement  ;  iSc  que  fi  aucuns  procès 
M  «voient  été  in«ls&  introduits  pour  raifon  ,  «S;  à 

«  caufe  de  ce ,  entre  le  Procureur  General  du  -    , 

»  Roy  ,  &  les  Doyen  &  Clianoines ,  Sa  Majefté  tton  .viûte ,  fuperiorite  ,  impoluions  de  l 
«  veut  qu'ils  ccffent ,  &  impofe  fur  cela  IVcnte    Prélats,  &  de  tous  Prmcesou  Puiffances  t 
«perpétuel  à  fon  Procureur  General 6^  a  tuus   porelles  ,  même  Impériale  ,  Royale  ou  Du-« 
»autKS.  •  '  'l''-       t^o'i'^'*  &  niaifons  de  l'Ordre  « 

Letuèsde  jufljondu troiGéme  Février  1^66.  feront  des  lieux  d'azile  &  de  frandiife» pour  « 
fur  les  dtfficaltez  qui  avtrfent  été  faites  par  le  tous  ceux  qui  voudront  s'y  retirer  pour  leur* 
rariementpcndantprcsdedix-huitmois.d'cn-  fiketé.  Font  défenfes  à  toutes  pesfonnes  de«e. 
rc  'ilhcr  ks  précédentes  ;  par  ccUes-cy  ,  le  Rojj   mettre  le»  mains  violentes  fur  ceux  qui  s'y  «t. 

•  Té  luit  t«ute  l'immunité  &  la  Jurifdidion  du  feroieiit  retirez  ,  à  peine  d'excommunication.  « 
»  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Paris  aux  feules  matic-    Ces  Bulles  fur  leLinelles  Meilleurs  de  Malte 

•  résctiminellespourlcsadionsquiarriveroient    fondent  le  droit  de  franchife  &  d'azile  de 
»dan4PE^i(e,oudan»leCloiire,&oùles  Sieurs   leurs  Maifons  du  Temple ,  &  de  faint  Jean  de. 
m  DoyenovCbaooiiies  feroient  parties.  Et  avec  Latian  j  n'oat  été  publiées,  ny  regiftrées  en  au- 
cunes 


>  tem-«t 
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ctVnes  Conni  qu'au  î^aiIcmctVt  d'Aix,  Scfeftddft   les  pfirtieî  611  prî^cipsl  ;  ic  cèpfiitfant  par  « 
ce  fut  en  vacations  le  17.  Août  1^79.  provifion  ordonne  que  ièi  Officiel»  de  faint  ««  . 

Arrêt  du  Parlement  du  3.  Aàât  entlle  GthhitildMPltepsAnroifcnt  faire dè^ViGtés**  . 
les  Mhé  t  Religieux  ,  &  Cottveot  de  Sikaa  leur  ^fUculier  «piaod  faon  jeiK  ftmbl«'  u 
Gènevtéve  dti  Mont ,  Appcllani  dHine  Senuft*  rèA  dhmrttéhAfS  de  I(«r  JiirnîIîSfofi.  Que  « 
ce  du  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  ;  par  le  Prévôt  de  Paris  ,  fe*;  LTeutcrians  &  Com-  •» 
»  laquelle  il  avoit  été  ordonné  que  les  Jurez  milTaircî  pjurroicut  au\V)  faire  de  fcmblables  u 
»  Apotiqnaires  cSc  Hi  icicrs  feroient  leurs  vifi-  Vifitcs  quand  ils  les  jugeroiclit  necelTaires  »« 
!•  tes  dans  l'étendue  de  la  Jurifdidion  de  fïtn-  pour  Pexeciuion  des  Ordonnances  Royaux.  «■ 
te  Geneviève ,  &  leurs  nippons  I  h  PbHcb  Qirè  dès  fautes  qtf  ils  trouVeroient ,  iben  ft*  i« 
^au  Châteict  ,  d\me  part  :  Les  Maîtres  Jtt-  rotent  rapport  à  la  Polic^ej  de  que  les  ittnért-ti 
>»rei  Apotiquaire»  &  Èpicierk  de  fa  Ville  de  des  des  contraventions  apptrttendroient  au»* 
»  Paris ,  &  le  Procureur  General  prenant  le  fnit  Ahbc  &  Religieux  de  faint  Germain.  Fait  dé-  <« 
1» &caufe  de  fon  Subllitut  au  Cfiàtelet,  Intimez,  fenfcs  au  Prevot  de  Paris,  fes  l.ieutenans,*» 
•»  d'autre  part.  L'An  ét  ordonne  mie  la  vîfitatîoh  ■GortmiBàires  Se  ScrgeilJ  d'exploiter  en  fait 
fcde»  Apoutniatres  &  Epiciers  demeurans  dans  Tetre  des  Seigneurs  de  faint  Germain ,  fiaoo  •* 
ï»fÉ  Jàrirdîdion  de  fainte  Geneviève  fera  fartfe  dans  les  tas  de  Police  ,  dè  leflitrt ,  &  antres  « 
joparles  Jurez  Apotîquaircsdc  Paris, deux  Doc-  tas  dont  la  connoifîance  leur  étoit  rcfervée.  «« 
nteurs  de  la  Faculté  de  Médecine,  &  par  un  Lettres  Patentes  de  François  I.  du  ï6.  Fcvrict  Fo""*""»»- «••j 
dfes  Apotiquaires  de  h  Jurifilifthm  de  ùâmtt  1  ;  39-  pour  l'abbrcviatton  des  Procès  &  le  vé^  ^t^Smamen 
ibGeueTiéve.  Que  les  lappont  dc$  contctven-  tablillkinent  de  Pordte  public  i  Paris.  Par  ces  Hmm,  p. 

tiom  ftnmt  faits  pardevant  fe  Prerdc  de  I^*  Lettre»  Patentes  le  ftby  dièdare  qnl^I  eft  tenu  «  sfo. 
»rjs  ou  fes  Lient  n  ht;  {'ivil  &  Criminel  ,  &    à  fa  connoifTince  q«e  la  tranquillité,  la  fîi-*  OtJfloaww 
>>  autres  '  fTiciers  du  Cihatelct  tenans  la  Police,    retc,  &  le  repos  de  fes  Sujets  étoient  trou- w  p^^'^j^ 
*>  qiîi  iir.pufirotit  les  peines  telles  qu'ils  verront   blez  par  la  pluralité        Jilltccs  quis'exer-*  Lo«h 
bboa  être:  mais  qtie  des  condamnations  d'à-  çoient  dans  Paris, &  la  Police  que  les  Sei-«  )nr<|)'iHeofy 
«  meodesqui  feront  prononcées  contre  lés  Apo-  gneurs  prétendertent  fûus  de  prétexte.  Que  ce-M  IK  pr  Cor- 
*lîqtiaîres  demeurans  fur  les  Terres  des  Ab-    la  ne  pouvoir  produire  dans  un  corps  polî-«  «wiijfiil*» 
fc  hé  8c  l^eligieux  de  fainte  f  icneviévei  lesdeux    tique  que  dcfordres ,  cotifufion  ,  conteHatfons ,  4 
toiierslcur  feront  ajiige? ,  (Se  l'autre  tîefS  aUX    qucdion^  ,  d'.  b  in  ,  inipnnitcr   des    crijiies  <« 
«Jurez  Apotiquaires  de  la  Ville.  &  délits  j  toutes  cliofes  contraires  au  droite 

Arrêt  du  Parlement  du  3.  Juillet  1^37.  entre  naturel  &  à  la  focictc  civile.  Qu'il  y  avoit  «t 
leôtrdinaide  Totimon  Abbé  de  lâtntGermain  dix  ans  qu'il  avoit  énbli  certains  Conu»if-« 
Ses  Prez,  prenant  fa  caufe  pour  feï  Officiers ,  faircs  pour  élcdmîner  &  régler  les  droits  de«i 
dMnepart  :  Et  le  Procureur  General  du  Roy.prc-  ces  prctcnJiiL  s  Juflices,  qui  s'cxcr«;oienidanî  « 
hant  le  fait  caufe  pour  fon  Subllitut  ati  Chà-  la  Ville  &  les  Fanxhourgs  de  Paris.  Qu'ils  y  « 
\elet  ,  d'autre  part  ;  p  inr  raifou:  de  la  Police  ,  avoicnt  peu  avancé  ,  par  les  fuites  ,  fubicr-  «  ' 
8c  ^ifiiation  des  Arts  6l  Métier»  daas  le  Faux»  fuges, &délaîs de  tous  ceux  qui  ptétendoient  ** 
«  tionrg  faint  Genrafiti  Après  que  fes  Avociitl  ce  droit ,  ^  quf  en  joUifTbtent.  Qu^  Hah  h 
-des  Parties  eurent  été  «oiiis ,  Rayinoild,  pour  d'autant  plus  necefïàirede  Tiirc  ccfTercesàbos,* 
i»  lé  Procureur  General  du  Roy  ,  dit  qu'en  cet-    que  cette  Ville  Capitale  dom-.c  l'cxeitiple  Se  * 

•  te  Viiic,  qui  cfl  la  Capii.-.!c  du  Royaume,  II  la  forme  à  toutes  Icsriunei  A  r;i:  iy  le  Roy<* 
•»y  a  pluiieurs  JuiUces  fubaltcrnep  mais  que  voulant  pourvoir,  faiût  &  met  en  fa  main« 
Wla  connoilTancedc  la  Police  a  toâpurs  appar-  toutes  0c  cfiacuiieé  \ti  Jurifdiâions  ,  Fiefs ,  * 
iitônu  au  Roy  &  à  fes  Officiers,  à  l'cxclufion  Ccn!n  ls  ,  Voiries  ^  autrfes  droits  qui  en  de-* 
»  de  tous  amrcs.  Que  les  contraventions  qui  fe  pcndcin  ,  tenus  par  les  jÇensd'Eglifc,  Commu- 
»  tIroUTentdans  les  Vtlltcs  fe  rapportent  à  [a  Po-  r.;-i:r'-7  ,  nu  autres  pi'rfiDnncs  qiiclrnnqucs ,  de  « 
»licc  devantle  Prcvct  de  Paris  ou  fes  Lieutc-  quelque  état  ,  qualité  ,  ou  condition  qu'elles «« 
â> nans , pour  en  ordonner  la  punition. Que  ce-  loientdans  la  S'ille,  Fauxbourgs  &  Banlieuë» 
bla  Iteponoit  aucun  prcjitdice  aux  Seigneurs   de  Paris.  Ordonne  que  dans  le  mois  de  May« 

•  pardcnliers ,  puifque  les  amende»  des  feute*  proeliain ,  ils  réprefenteroiitïeilrstttres  parde- «i 
*tommifes  fur  leurs  rcrrcs  leur  étaient  a)u-  vant  un  Prefident  &  deux  Confeitlers  du  Par- <* 
»gces.  Que  cette  conduite  étiiit  fondée  non-  lemcnt,  un  Prcfidcnt.dcux  Maiiresdcs  Com- «« 
*i»  leulement  fur  le  droit  c nniuim  ,  mais  encore  fates ,  &  quatre  Confeillers  de  la  Chambre  du  m 
»ftu  la  droite  raifon  j  parce  que  le  Roy  a  le  Tréfor  ,  pour  être  examinez,  &  leur  être 
W  principal  intérêt  à  maintenir  Pordre  public ,  ftit  droit  ainli  qu'il  appartiendra.  Que  finite  «t 
»  8c  de  procurer  le  bien  coin/:iim  &  gênerai  de  faire  cette  réprcfcntation  dans  le  première» 
■»  des  Citoyens.  Que  les  Lettre  s  de  l'an  1 271.  jour  de  May  ,  Sa  Majerté  de*  à  prefenc ,  com-  <* 
'»  rapportées  par  l'Abbé  de  faint  Germain  pour    me  pour  lors,  leur  3  cUf.-ndu  &  interdit, &  <« 

fondement  de  fon  droit  de  Juflice,  6c  les  au-  ii  leurs  prétendus  Odri  iers ,  tout  exercice  deat 

MtrtA  Jlieces  par  lefquciles  il  prétcndoit  Pap-  Jurifdidion  ,  adminillration  ,  Se  perception  «I 

»  payer ,  faîfuicnt  contre  lui  ;  puifq|u*il  eft  évi'^  de  tous  droits  de  Juilice  ,  Cenfive ,  Police  , 

<»dent  que  la  Police  eft  comprîfe  dans  les  cas  Voirie  ,  8c  tous  autres  qui  en  dépendent;  à  w 

»qtiele  Roy  s'cil  refcrvcz.  Qu'au  furphii  l'A-  peine  de  cumr.iilV  de  autres  peines  qu'il  np- et 

«vocal  de  faint  Germain  demeure  lui-même  particndroiti&   tous  fes  Sujets  de  reconnoî- «< 

ftd*accord  que  les  Officiers  du  Châtclet  y  a-  trc  lefHtte*  JurifJiflions  ,  ni  de  fe  pourvoit  4 

«Voient  droit  de  Police  ,  &.  qu'il  ne  denun.  ailleurs  que  pardevant  let  Juges  &  01iicien« 

•iidif  d*cn  connt>ltre  que  par  conetirrence  A  «de  fa  Jdllice  ordinaire.  Ces  Lettre»  fuient*» 

»  prévention  avec  eux  .  ce  qui  dcci  oit  déjà  publiéesà  FtlrlatîedixltaedeMândeiamêlBtf 

.1.  une  partie  des  contellati  JUS.  Sur  qu.iy  la  Cour  année. 

•  confirme  les  Sentences  rendues  au  Chàteletà      Arrêt  du  Parlement  du  16  Mars  1544.  fur  lè 

•  la  Police ,  pour  taifon  des  Vitites  faites  an  pouifuite  des  Doyen ,  Cli.-mLÙiits ,  &  Chapj- 
•tfauxbourg  faint  Germain  parles  Jurez- Pau-  tte  de  l'Eglife  de  Paris ,  par  lequel  le  bail* 
•siiets  de  »  Ville.  Sur  te  règlement,  appointe  bitper  l'tan  des  Clanoine»  à  ht  LouisCbaban.'  « 
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•  nier  ConfeiUet  de  b  Ow' .  f"j  "(Te .  Et  or- 
»  donné  que  le  Statut  qmdefisnd  de  loger  «Uns 
w  le  cu>îtred'autrc»p«ri!9mi»quele»Chaiioi- 
wne»,  feraobfofvc.  . 

Jkrrôt  du  Parlement  du  OSobrc  i";^»- 
m  nclrâucl,  fi«  l'*"*  donné  au  Procureur  Ge- 
«neral  qoe  far  un  Arrêt  du  19.  de  ce  même 
«ino»»aJie$ÎEnteiicedafiaiUyde  S.MuGeI,< 
«>  qui  condamnott  le  nommé  Cutt  à  être  jpen- 
«s  du,  avûit  été  confirmée  ,  &  l'exécution  rcn- 
4»voyée  au  liailly.  II  remontre  à  la  Cour  que 
•<ewîUy  ni  autres  Juges  ou  Officiers  des  Sei- 
nflUMUt  Hauu>Jufticien  ne  ponrtoieiit  Êùre 
•M&he  execntion  de  peine  de  mort  dans  b 
«.  Ville,  &  Fauxbourgs  de  Paris;  que  cela  n'ap- 
•»  pariient  qu'au  Prévôt  de  Paris  ou  fcs  Lieu- 
aï  tcnans  i  qu'autrement  ce  feroii  entreprendre 
a»  fur  iet  droits  &  l'autorité  du  Roy ,  ce  qui  ne 
«•  dcToh  tee  toléré.  Sur  quoy ,  la  Cour  après 
»  avoir  mande  &  oui  le  Bailly  de  faim  ^larcel 
«>  &  fon  Greffier ,  les  condamne  à  rapporter  PAr- 
«rétqui  leur  avoit  cil  délivré;  leur  défend 
«da  procéder  ài'execution  du  condamné le 
a»  renvoyé  pardevantle  Prevot  de  Paris  ou  fon 
a*  lieutenant  Criminel»  pour  être  exécuté. 

Arrêt  du  Parlement  du  «o.  Novembre  1559. 
Jiir  les  plaintes  des  Doyen  &  Chapitre  de  Paris , 
a*  que  plufieuts  Chanoines  avoient  encore  con- 
tcevcnu  au  Statut  concernant  les  logcmensdu 
M  Cloître:  par  lequel  Arrêt  il  ell  ordonné  qat 
«  le  Statut  &  les  précedens  Arrêts  feront  exe- 
«cutez  par  les  voyes  de  droit. 

Arrêt  du  Paileincnt  fur  produAions  de  par- 
ties, &  en  forme  de  Hc^k-mcni  du  3.  Dcccin- 
M  bre  1  ^69'  entre  lesOlbciers  du  Chatclct ,  Dc- 
'«»mandctirs,d*unepart.L*Evéqucdc  Paris ,  les 
»  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent  deikinte  Gene- 
«vicveiles  Doyen  &  Chapitre  de  faint  Mar- 
a»€el  j  les  Religieux ,  Abbé  ,  &  Couveiu  de  faint 
«•  Germain  des  Prez  ;  les  Religieux ,  Abbé  & 
a»  Couvent  de  faint  Maçloirei  les  Religieux , 
Prieur  &  CouventdefaintMarttndetCoampi, 
•>  &  le  Grand  Prieur  du  Temple ,  Défendeurs , 
»  d'autre  part ,  pour  raifon  des  appofitions  de 
•  Scellez  des  Inventaires.  Par  cet  Arrêt  il 
a»  cil  ordonné  cpw  dans  toute  Pétenduë  de  la 
»  Ville  &  Fauxbotligs  dé  Paris,  ioifqueles  Of- 
»  ficiers  du  Roy  auront  prévenu  ,  la  fondion 
M  leur  appartiendra ,  à  rcxclufion  des  S^g^KOlt 
■  «tiauu  Julliciers  &  de  leurs  Oftkiers. 

Sutut  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  pour 
Icb  logemens  du  Cloître, du  jo.  Avril  1574- 
qui  renouvelle  ,  interprète  ,  &  amplifie  tous 
les  préccder.s.  Tuu^  les  tonnes  en  ft-iu  trop 
beau.\  &  trop  cdilians  pour  en  lion  aiioiHir 
patunextrali.  Le  voicy  dans  li  r.  er.tier.  llodie 
yoMWta»     txprtfim  CapimliJlMiaHm  fluria  re- 
fetitma  &  emAmmn^  de  *Rtm  té  EttUfù  non 
bofpiimdis  In  Clauflro  ;  qxh  cavctar  quoi  mllm  ciijtf- 
(NMf Mc  fil  gradus  aut  fr<etminentix ,  habtni  tUafira-- 
Im  domum  m  tâJm  ,jub  fi'û  txammHniutiomi 
hofpittm  ,préef€tÙMbmints  ahtrtus  jLiûsqnàmEc- 
(UfUitiùimfimfanMtt, nifi obiur  irj<>Jcundo,&prt 
modicà  vtorâ  temporis  fex  vel  oOo  dierum.  Shnili^ 
B<-  ejnfrr.odi  domos  locart  fntfumat ,  nifi  perfonis  ip- 
/ÏKi  EicUfiic:  lum  rcpuicmr  unka  &  reli^ioft  donms 
4UiiMCUnfkum,ubi  Clerus  meo  degeni.  tranquillo 
4U,^  1^  qmtiâ  menu  f  Officiis  Dinnisdia*  Eccle-, 
âMmb^tredtlnt.Ceaiètat  Régleaient  fut  depuis 
renouvdlé  par  deux  sottes  lemUaMes  Statuts 
des  «..Uiin  isSo.&ij.Novemlwei^Stf. 

Arrêt  du  l'»rlemcni  du  30.  Avril  n88.  par 
«lequel  il  a  éic  jugé  ,  que  laJuflicc  duCliapi- 
■  uedc  i'tg^ifc  de  Pan»  cA  liaùiée  aux  feuls 


cas  qui  arrivent  dans  l'Eglife ,  ou  dans  le  Cloî-« 
trc  ,1^  où  les  Sieurs  Doyen  ou  Chanoines ,  « 
leurs  fervitcuts  ou  doineftiq[ues  font  parties.* 
Arrêt  du  Parlônent-du  30. Décembre  i6t{. 
entre  l'Evcque  de  Paris ,  Prieur  de  faint  Eloy  , 
&  les  Officiers  du  Châielet  ;  il  confirme» 
au  Prevot  de  Paris  la  prévention  fur  les  <* 
Officiers  des  Seigneurs  Hauts-Jufticicrs  dans« 
la  Ville  &  les  Fauxbourgs  de  Paris  :  Et  ùkn 
défenfes  à  tons  leurs  Juges  de  deavcel* 
contre  les  Suie»  du  Roy ,  ni  de  les  oondainR* 
ner  à  ramende,poncs*£tie  ponivAs  anCU^«* 
telet. 

Arrêt  du  Confcil  du  9.  Novembre  1541.  par 
lequdl  il  (dl ordonné  que  le  Commiflaire  Gi-« 
raid  continacn  fa  reudence  an  Fanxbourg  S. 

Germain  :  Et  fait  défenfes  au  Bailly  de  trou-«« 
bler  les  Commiffaircs  dans  rexercice  &  les  « 
fondions  de  leurs  Charges. 

Arrêt  du  Parlement  du  deux  Septembre 
I  64  V  qui  aéfenlês  au  bailly  de  faioc«» 
Marcel  de  décréter  contre  les  Sujets  du  Roy 
&  de  les  condamner  à  l'amende,  pours*étre« 
pourvus  pardcvant  le  Prévôt  de  Paris;  &  au«« 
Procureur  Fifcal  de  le  requérir ,  à  peine  de  •« 
tous  dépens,  dominaiges  ,&inierêts  des  Pac<*  m 
tin.  • 
Arrêt  du  Parlement  du  premier  Novem&r» 


revut 


164^.  par  lequel  il  ell  ord*  nr.o  que  le  \ 
de  Parisconnoîiredela  Police  du  I  ju\buurg« 
làînt  Germain.  Que  les  rapports  en  feront  «« 
faits  an  Chatciei  ;  mais  que  les  aaiendes  qui  « 
feront  adjugées  appartiendront  aux  Alibé  &  m 
Religieux.  • 
Arrêt  du  Parlement  du  2d.  Avril  i6sS-}VX 
rappel  comme  d'abus  d'un  Statut  du  Chapitre 
de  l'Eglife  de  Paris  du  13.  Juillet  itfjs.par  le- 
quel n  avoir  été  défendu  aux  CluuMincs,« 
hiivant  les  Canons,  déloger  chex  euxhuii» 
percs ,  mères ,  frères  ,^foeurs,  oncles ,  «mes  ,  " 
neveux  &  nièces.  Par  l'Arrêt  les  Parties  font  « 
appointées  au  Confeil }  &  cependant  il  ell  fait  ■ 
défenfes  aux  Chanoines  de  Notre-Dame  de  « 
retenir  en  leurs  maifons  aucunes  perfonnes*» 
laïques,  autres  que  leurs  pères  ,metcs,  frères» 
&  fofurs.  Enjoint  à  tous  ceux  qui  ne  font  de  « 
cette  qualité  ,  de  vuidcr  les  lieux  dans  la  Saint  « 
jkemy  prochain.  " 

Arrêt  du  Patkment  du  »o.  Avril  1 6>i9  entre 
les  Gardes  des  Marchands  de  Vin  de  la  Ville  : 
&  les  Baillis  de  fainte  Geneviève ,  de  S.  Mar- 
cel ,&  de  faint  Germain  ,  pour  raifon  des  vr- 
fiies  de  la  Police  du  vin.  Cet  Arrêt  porte  ,  que  « 
les  Maîtres  &.  Gardes  de  la  matchandifc  de  « 
vin  continueront  de  faire  leurs  vifites  dans  m 
tous  ces  lieuvc  ,  fans  être  obliijez  de  praidie«v- 
avec  eux  auu.ui  des  UlTicicrs  de  ces  Juttîc«î« 
&  que  des  cnnt:aventiiii!s  ils  en  feront  rap- «« 
portàia  Police  duCliaielet ,  pour  y  être  pour-« 
vû  aiidî  qu'il  appartiendroit.  «■ 
Arrêt  définitit<lbi  Parleitwnt  du4.  May  1661. 
par  lequel  il  eft  ordonné  ,  que  PArrêtdu  so.« 
Avril  I  6^  5. concernant  les  ni.".ifons  du  CIoi- «• 
trc,  &  le  fitatut  fait  en  confequence  par  le  « 
Cliâpitre,  le  3.  Décembre  i6Ss>.  feront  exe-» 
cutez  félon  leur  forme  &.  teneur}  &  que  les  « 
Chanoines  qui  feront  en  demeure  d'y  fatisÉM-  « 
rc ,  y  feront  contraints  pnr  faific  de  leur  GtOS.  " 

Arrêt  du  Parlemi  tn  uu  9.  Juillet  j66i-  entre 
les  Officiers  du  C:hatelct  ,&  les  Doyen  &  Cha- 

Sîtré  de  l'Eglife  de  Paris,  pour  raifon  de  leur 
urifdiûion  :  Cet  Arrêt  porte,  que  le  privi-  « 
legc  du  Chapitre,  d'être  exempt  de  la  Jurif-« 
diaicn  des  Officiai  Royaux ,  demeurera  reT-  •■ 
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!■  tra'int  &  limfté ,  fuivant  foti  anctenhe  cûncef- 
a>  Con ,  aux  Sieurs,  Doyen ,  Chanoines ,  Cha- 
H  pelains ,  &  autres  Ecclefiaftiques  deflfervant 
«•aduellement  Jans  riiglife  de  Paris.  Les  ferM» 
leurs  &  domeiliques  n'y  l'ont  pas  compris. 

Arrêt  du  Parlement  du  6.  Août  1661  ■  fur 
Broduâiooi  des  Parties  &  les  conclufions  de  M. 
te  Procufcar  General  %  entre  les  Maîtres  &  Gar- 
des des  fix  Corps  des  ^^.^^c[1aI1;^s ,  d'>:nc  part  : 
Et  ie5  Oîlicieri  du  Bailliage  de  (aint  C»erinain 
des  Frez  ,  d'antre  part  ;  pourraifon  des  Vifites 
M  &  de  la  Police  de  la  Foire.  Le  Baiily  avoit 
.*»  fait  emprilonner  Te  Clerc  des  Marchands  Mer- 
«•ciers,  pour  avoir  alTiftc  fans  lui  aux  Vifues 
»  des  Maîtres  &  Gardes }  &  leur  fit  défenfes  d'y 
»  procéder  à  l'avenir.  La  C  uir  faifain  droit  fur 
xletout,  fans  s'arrêter  aux  interventions  de 
«rAUé  &  Religieux ,  mit  les  appellations  fn» 
»  terjettéespar  les  Maîtres  &  Gardes,despioce^ 
«•dures  faîtes  au  Bailliage  de  Taint  Germain ,  & 
te  ce  dont  avoit  été  appelU-  an  nrani  ;  cmcndant 
«•dit  qu'il  avoit  été  mal ,  millcmciu  &  incom- 
>>  pctammcnt  ordonné  i  procédé  &  execnté  par  . 
n  le  Baiily  de  faint  Gecmain  »  qui  fot  déclaré 
tobien  intimé  en  Ton  nom  Fiemprironnement 
••du  Clerc  des  Marcliancfs  Merciers  injtiricuv  , 
•> tortionnaire  &  déraifonnablc.  Ordon:;a  que 
aaTccron  en  feroi:  r.^\\•  &  bifé  :  &  fur  les  appcl- 
••  lations  interjettcca  de;,  procédures  du  Lieute- 
te  nant  Ciril  par  les  Abbé  &  Religieux  de  fiJnt 
m  Genwûn ,  po«  leur  Bailljr  &  par  quefanei  tut- 
Mttes  Marcnands ,  les  Parties  fiirent  mues  hort 
«•  de  Cour  &  de  proct  s.  Ft  nvant  aiilTi  égard  aux 
■  deroanJcs  laites  par  les  Maîtres  &  Gardes  des 
M  Merciers ,  Ut  défenfes  atuc  Ol&ciers  du  BaiU 
is  liue  de  faint  Germain  de  lea  troubkr  ni  eni» 
s»  pé^er  à  venir  en  Pexercice  de  leurs  fbnci* 
s>tioilS&  villtes  en  la  Foire  de  faint  Germain  , 
toà  peine  Je  mille  livres  d'amende  :  auftiuel- 
wlci  vifiiei  les  Maitres  &  Gardes  (e  feroicnt 
••  alFifler  d'un  HuilFicr  du  Chàtelct  >  &  pour  les 
a»  contraventions ,  fe  pourvoiroient  au  Chàtelet 
»de  Paris.  Les  Abbé  ,  Religieux  &  Conlblts 
*•  condaainez  eh  Famende  ordinaire. 

Arrêt  du  Confeil  du  l.  Noveaibre  \  666.  fur 
ie  nouveau  trouble  (|ui  fut  apporte  aux  C)ffi- 
âecs  du  Chatelet  dans  l'exercice  de  la  Police 

Sacrale  par  lei<  )tBciersdufiaiUia^edu  Palais^ 
i  ceux  dfes  Seigneurs  Hants-JulKcten.  Ils  prii 
rcnt  l'occafion  que  laCharcc  de  l  ieutenant  Ci- 
vil ctoit  vacante ,  pour  fermer  de  nouvelles 
entreprifcs  fur  la  Police  de  Paris ,  le  Roy  en  fut 
înforniéi &  par  cet  Arrêt  Sa  Maicilé  ordonna, 
■•i{de  la  Police  générale  commencée  par  les 
«Officiers  du  Cîiâtclct  fcroit  par  eux  continuée. 
»  Qu'ils  pourroicnt  fe  tranfportcr  dans  tou- 
m  tes  les  Maif  jns  ,  Hutcis  ,  Collèges  ,  Commu- 
••nautez  ,&  amres  lieux  de  la  Ville,  Banlieue, 
•  &  Faujdbourgs  de  Paris  j  que  l'ouverture  dt 
M  tous  ces  lièux  leur  fera  faite  ,  nonobllant 
t»  tous  prétendus  privilèges  ,  fur  lefquels  Sa 
«.Maicllé  fe  rifervcde  faire  droit  en  connoif- 
wlancede  caule  ,  ainli  qu  il  appaitieiidroit.  Et 
••en  confequciice  iauSa  Majcllc  tres-cxpreffes 
M  inhibitions  &  dcfeofes  à  tous  les  Oi&ciett 
•ides  Seigneurs Haats-JulKdert  delà  Vnie  tk 
»  Fauxhonigi  de  Paris,  même  aux  Lieutenans 
»»du  Grand  Prévôt  de  FHotel  &du  Baiily  du 
••  Palais  .d'entreprendredefaire  la  Police gene- 
li^le^ni  d'v  donnai  aucun  trouble  aux  Offi-' 
I»  cîers  du  Cnâtelet. 

Editdii  mois  de  Décembre  l<56^.  rcgiflrc  au 
Parlement  l'onzicme  du  même  mois  .  portant 
"  '  imcn  t  generd  ffm  la  Police  de  Paria.  P«x 
Tme  i. 


Furie  des  dirpontions  dé  cet  Edit,Ie  !loyd<> 
claie  qu'il  veut  &  ordonne ,  que  la  Police  ge>  «. 
taerale  foît  faite  par  les  Officiers  ordinaires  du'« 

Châteict  en  toiis  les  lieux  prétendus  privilc-« 
gicz  ,  ainli  que  dans  les  autres  quartiers  de  la  « 
Ville  ,  fans  atlcune  difTerehce  ni  diflindionj  •» 
&  qu'à  cet  eS'et  le  libre  accès  leur  y  foitdon-tt 
né.  Et  à  I  égard  delà  Police  pàrticmieTe ,  ellei* 
fera  faite  par  les  Officiers  qui  auront  prcvcnuj  <c 
6c  cil  cas  de  concurrcnre  ,  la  pi  tferencc  ap-«i 
particndra  au  Prevût  de  Paris.  «c 

Arrêt  du  Parlement  du  12.  DecetUbrë  id65. 
entre  les  Officiers  du  Cliâtelet,  &  le  Baiily  de 
faint  Germain  des  Pref.  Par  cet  Arrêt  II  efi  ae- 
donné ,  qu'au  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieu-*f 
tenant  priv.itivement  à  tous  autres  luges ,  ap-  «« 
particndra  la  connoilFancc  &  excciiiion  de  la  m 
Police  générale  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgsci 
de  Paris ,  fans  préjudice  de  la  Police  partico-w 
Itère  ,  qui  fera  exécutée  cnmidativement  à« 
l'ordinaire  par  les  OlFiciers  du  Châteict,  &  ce 
ceux  du  Bailliage  dans  l'étendue  de  leur  Ju-« 
rifdidion.  •• 

Arrêt  du  Confeil  du  14;  Avril  itfi$7.  par  lef- 
quel  Sa  Majefté  ordonne  ,  que  PArrêt  du  5.  «• 
Novembre  dernier  fera  exécuté  félon  fa  for- «e 
m(î&  teneur.  Fait  itératives  défenfes  au  Baiily  <s 
du  Palais  ,  &  à  tous  aiitre.^  Juj^rs  qui  ont  Ju-«s 
rifdidion  dans  la  Ville,  Fauxbourgs,  Prévôté  «« 
&  Viconué  de  Paris,  de  troubler  le  Lieute-« 
nant  du  Prévôt  de  Paris  pour  la  Police ,  &  lea  «• 
Offiefert  daCMtelet  dans  la  fonâion  &  con-  ** 
noiffancc  de  la  Police  générale.  " 

Edit  du.  mois  de   Février  par  le^ 

quel  le  Roy  confiderant  les  incommoditez  que 
le  grand  nombre  de  JuAices  fubalternescauioic 
aux  Habitai  de  Paris ,  par  les  conflits  que  Pin- 
certitudc  de  leurs  limites  ,  la  prévention  des 
Ofliciers  du  Chàtelet  faifoicnt  fouveni  naître; 
&  voulant  y  pourvoir  :  Sa  Majcllc  réunit  &  " 
incorpore  à  la  Jullicedu  Chàtelet  de  Paris, le  *' 
Bailliage  du  Palais  -,  &  toutes  les  Juflices  des  ** 
Seigneurs  qui  étoient  alors  dans  la  Ville  &  " 
Fauxbourgs  de  Paris,  &  s'ctendoicnt  dans  la  " 
Banliruï'.  Dcciarant  néanmoins  Sa  Majcllé,  " 
qu'ciie  n'entendoil  comprendre  dans  cette 
reunion  le  dedana^endoi,  &  galerie* dii  P««'' 
lais  feulement.         •     ,  " 

Des  dix -neuf  Jtdtkea  qui  fè  fom'trouyée< 

coirprifcs  dani  cette  (uppreHion  ,  le  Roy  par 
des  conliderations  particulières  en  a  depuis 
excepté  les  Jultices  de  r.Arclicvêclic  &  du 
Chapitre  de  Paris ,  &  celles  d'Abbaye  de  faint 
Germain  des  Prea  ,du  Temple ,  &  de  faint  Jeati 
de  Lati  an  ;  pour  être  exercées  dans  les  enclos,* 
Cours  ik  Cloîtres  feulement ,  &  aux  conditions, 
&  rcllridions  portées  par  les  Lettres  ,  &  parles 
Arrêts  d'enregilirementi  Voicy  les  extraits  de 
ces  Lettres  de  rétabliiTemetit ,  où  l'on  verra  le 
quatrième  &  dernier  état  des  JuflicesSeigneQ»^ 
nales  qui  s'exercent  dans  Paris: 

Lettres  Patentes  du  niois  d'A\-i  il  1674.  par 
lefquellcs  leKoy  érige  la  Terre  de  S.  ClouJ 
appartenante  à  l'Archevêché  dfc  Paris  ,  en 
Ouché  8t  Pairie  ;  unit  à  cette  Terre  celles  de 
Matfons,  Creteil ,  Ozoir ,  la  Eerrîere&  Ar-** 
mentieres  jenfemblc  la  Jiillire  de  la  Tempo-'' 
ralité  de  rArchcvéclié  >  pour  en  jouir  par 
McHlre  Franijois  de  Harlay  alors  Archevêque  '* 
da  iaris,  &  fes  SucceOèurs ,  en  tous  droits ,  *' 
JufKce  &  JurifiHdfon  de  Pairie ,  fafas  le  ref-  ** 

fort  immédiat  du  Parlement, excepté  les  C  '5  '* 
Royaux  ,  dont  la  connoillânoe  appartiendra  " 
nâjoois  aux  Ofioiets  du  Roy,  comme  ils ,  " 
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„leur  appartenoicîit  avant  cette  création.  Veut 
„  &  ordonne  Sa  AiajelU-,  qu'il  y  ait  un  Sicgc  de 
„Dud>c  &C  Pairie  danslViu  ios  de  l'Arclievê- 
),cKé  âe  Paris  ,  au  même  lieu  où  le  Siège  de 
„  ta  TemporaUté  avoic  accoutumé  d'être  tenu  : 
,,  Auquel  Sicgc  il  y  aura  un  Baiily,  un  Pro- 

cureur  Fifca!  ,  quatre  Procureur»  ,  &  deux 

Scrgcns  ,  p.iur  y  exercer  la  Jullice,  &  con- 

noitrc  en  preaiiere  iiillancede  toute*  les  cau- 
I,  fes  Civiles  &  criminelles ,  qui  pourront  arri- 
f,  ver  dans  Peacios  de  rAcchev£cbé  «nonobOant 
„  ]*Edit  de  fuppEetlton  da  mcm  de  Février  alors 

dernier  ,  auquel  Sa  Majeflc  dérobe  à  cet  é- 
j>>  gai  J  ;  (Se  par  appel  des  caufes  qui  auront  été 

tr::ii.  r,  en  première  inllancc  pardevant  les 
»t  Pievuts  de  laiiu  Cioud,  Maifons  ,  Cccteii* 
M  Ozoir ,  ttFerriere ,  &  Armentieres. 

Arrêt  du  Confcil  du  îi.  Janvier  167^.  par 

lequel  le  Roy  .  en  intcrpreiam  ri:Jii  du  mois 
"  de  Fcvdcr  1 67-}.  d celai c  n'avoii  entendu  par 
"cet  Hdit  réiinir  à  la  Juliicc  du  Cliaielei ,  la 
'»  Haute  Jullice  dans  l'enclos  du  Couvent,  &  du 
f»  Palais  Abbatial  de  PAbbaye  de  faine  Ger- 
>»  main  des  Prcz  ,  &  les  lieux  occupez  par  les 
'>  Ahhc  &  Religieux  ,  (Se  par  leurs  donicliiqiies 
»»  dans  cet  enclos  feulement.  Que  Sa  Majelic 

maintient  &  garde  cette  Abbaye  en  la  poflef- 
'*  Gon  &  joli  lifance  de  la  Haute  JuAice  dan»  icf- 
»*  dhs lieux  ;  pour  y  être  exercée  par  un  Bailly  , 
»  un  Procureur  Fifcal,  un  GtctFicr.t'^  deux  Hiiif- 
>>  fiers  ,  aux  mêmes  pouvoirs  ,  prérogatives  ik 

droits  dont  ils  avoicnt  jolii  par  le  pafll*  {  fan» 
«ique  les  Officiers  du  Cbatelet  y  puifTent  tiour 
><  bler  cenx  de  PAIibaye  fous  quelque  prétexte 
»'  que  ce  fuit.  Que  le  Bailly  connoitra  des  ap- 
•»»  pellations  des  Sentences  qui  feront  rendues 
ij  en  matière  civile  par  les  Officiers  dés  Hautes 
n  JuAices  des  Terres  &  Seûnieuries'délpendan* 
s*  tes  de  PAbbaye ,  fitu^es  bon  b  ViOe ,  Fanx- 
««bourgs  &  Banlieue  de  Paris,  ainfi  qu'ils  a- 
*»  voient  bien  &  dùement  fait  par  k-  palFci  Se 
»»  de  la  balfc  Jullice  foiKiere  pour  i'js  cens ,  ren- 

tes ,  &  autres  redevances  de»  maifoas  &  biens 
*<  étant  dans  la  cenfive  des  Fiefs  dépendans  de 

PAbbaye ,  ûtuez  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs , 

8c  Banlieue  de  Paris.  Permet  Sa  Majcflé  au 
4>  Sieur  Abbé  &.  à  fcs  Succelfcurs  dVtabiir  un 
»  ou  plulieurs  marcitez  dans  le  Fauxbourgi'aint 
•»  Genoain  ,  aux  lieux  êe  endroits  qui  feront 
*^  trouvez  plus  comnnKlcç  pour  le  bien  &  l'a- 
V  vantagc  du  public ,    de  percevoir  à  Ton  pro- 

fit  les  droits  ordinaires  &  accoiitumc?  ;  a  la 
4>  charge  d'être  fournis  à  la  Jullice  fit  Police  du 
^  Sieur  Lieutenant  General  de  Police,  ainû  que 
Mies  autres  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Pa» 
1.  ris ,  9c  d\Kqiiiter ,  &  indenuiirer  ceux  qu) 
»  auront  c[uelques  prétentions  à  caufc  de  cet 

ct.JjlilFcincni.  Et  qu'au  furpliis,  pour  indeni- 
>jiiiler  l'Abbaye  de  ce  qui  demeure  rétini  & 
>•  incorporé  i|.ia  Jullioedu^Çlhàtclçt  ,en  execu" 
»tion  de  i'Edit  du  mois  de  Février  1674.  Sa 
K  Majcllé  lui  accorde  par  forme  d'ccbangc,  les 
>>  droits  Seignciiiia\ix  pour  les  échanges  des 
jj  Fiefs,  Ferres  lS;  Domaines  qui  foiitde  la mou- 
*»  vancede  ladite  Abbaye}  pour  en  joiiir  confor, 
4*  mément  aux  Edlt  &  Déclaration  des  20.  Mars 
^  itf  7  }-&^Fevrjec  1 67^  &  des  redevancesjdfoitt 
H  de  lods  &  ventes ,  cens ,  &  autres  redevances 
»>fur  les  maifons  nouvellement  bâties  ,  au  pré- 
>>  ju.lice  des  Jcfenfcsde  l'année  16  j8.dan^'é-n 

tcndui  du  J  auxb  >urg  faint  Germain  l'eule- 
>>  ment  ;  Ijns  être  obligez  de  payer  pour  raifou 
'.  de  ce  aucune  Sommt  il  Sa  Mdjctlc ,  dont  elle. 

les  décharge  :  çojnoM  auO^  (iéfiluirge  PAbbaye. 


de  1.1  tontiibution  &  payement  qu'elle  ctoii  " 
tenue  de  lairc  cliacune  année  de  la  loiuuic  de  " 
31  fj  j  .  1.  pour  aider  a  la  fubllllancedes  tnfans- 
trouvez  de  la  Ville  de  Paris,  dont  Sa  Majellé  " 
demeurera  cfiargée  du  jour  de  la  rctuiion  des" 
Jullice» au  Cfiâtekt.  Ordonne  Sa  Majertc.que" 
pour  faire  joiiir  à  perpétuité  l'Abbaye  de  ce" 
quedellus,  tuuies  Lettres  ncceiruire^  lui  feront" 
expédiées  &  fcellées.  11  n'y  cm  point  de  Let- 
tres expédiées  fur  cet  Arrêt  qiï'cD  Pannée  1 69 1- 
&  il  demeura  fant  cxecutîoa  épiant  au  téiablif* 
fement  de  la  Juftiee. 

Lettres  Patentes  du  14.  Août  j6j6-  regiflrées 
au  Parlement  le  1.  de  Septembre  de  la  même 
année.  Par  ces  Lettres  le  Roy  délirant  favora- 
blement traiter  le»  Doyen,  Chanoines  &  Cha- 
pitre de PEgUrede  Paris  ,  déclare  a*avoir  en-  ** 
tendu  par  PKdit  du  mois  de  Février  1674." 
réunie  au  Cliatelct  de  Paris ,  la  haute  ,  moyeu-  " 
ne  &  ball'e  Jullice  de  l'Eglifede  Paris ,  appel-" 
lée  la  Barre  du  Chapitre ,  pour  Pctendué  de  " 
PEglife ,  Ton  Parvis  &  fon  Ckutre ,  enfcnble  " 
le  Terrain  étant  proche  du  Cloître;  pourvu  ** 
que  les  jardins  *.&  ce  qui  pourra  être  bâti  ** 
dan-,  (  crie  place  noinmée  le  Terrain  ,foit  pour  ** 
le  1er  v  ice  des  Doyen  &  Chanoines.  Ce  faifant,  '* 
Sa  \\d")eUé  les  maintient  &  garde  enla  poflcf-" 
lion  éc  joiiillknce  de  cette  Judice^  nauw  ,  " 
moyenne  &  baOc  ,  &  de  la  voirie  dans  cette*' 
étendue  feulement  ;  pour  y  être  exercée  à  Pa-** 
venir  par  un  Bailly  &  autres  Utlicier»  ne-  " 
celTaircs  ;  aux  mêmes  honneurs , pouvoir ,  pré-  " 
rqgative» ,  droits  Se  privilèges  qu'ils  avoient  " 
ci-devant  fans  que  le  Picrdt  de  Paris  ou** 
autres  Juges  Royaux  les  y  puilTeut  troubler," 
ni  même  prévenir  ,  ainli  qu'ils  en  ont  bien" 
&  diiëment  joiii ,  fauf  l'appel  au  Parlement  j  " 
comme  auffi  ,  pour  cotuioitrc  pac  le  même  " 
Juge  des  AppeUations ,  des  Jugemens ,  &  Sen-** 
tences  qui  IcrLM  t  remlues  en  matière  civile" 
par  les  Juges  Uliicieis  des  Terres  &  Sei.i^ncu-  " 
riesdépendai.tes  du  temporel  de  rbglifc  de" 
Paris ,  lltucs  hors  la  Vilic,  Fauxbourgs  ik  Ban-  " 
lieuc  de  Paris}  (ans  ncanaxitiu  qu'aucuns  Ar-  " 
tifans  &  Ouvriers  faifant  conunerce  &  pro-  " 
fellion  de  quelque  Art  ou  Métier  que  ce  foit ,  " 
puilTcnt  s'établir  dans  le  Cloure  Xotre-Da-  " 
me.  Fait  Sa  Majeflé  défcnfcs  aux  Doyen  &  " 
Chapitre  de  les  y  fouffrir  ,  à  peine  d'être  dé-  " 
chus  de  leur  privilège.  Qn^au  furphu ,  pour  " 
indemniferies  Doyen,  Chanoines  &Cbiapitre** 
de  leur  Jullice  ,  pjur  ce  qui  en  demeure  réu-  ** 
ni  incorporé  au  Chatelet ,  en  exécution  de" 
I'Edit  du  mots  de  Février  167-4.  SaMajellé" 
1^  accoole  par  fonnc  d'échange  j  les  droits  " 
Sdgneuiiaax ,  pour  en  ^iilr  oomOTBiénaw** 

aux  Luit  &  Dfciai.  ii.  u  tu  s  ;o.  Mars  KfTJw* 
J'evrier  167  ,  .  les  li^  eiiars^e  du  [Ki)  cuientde** 
jooo.  liv.  cpi  ijs  etoicnt  tonus  de  payer  cha- " 
«une  auiicc  à  l'Hôpital  des  Lnfans-trouvez ,  " 
en  executaon  de  la  Déofiuation  du  mois  de  " 
Juin  1570.  Et  outre  ,  leur  cède  toHtesles  fom-" 
mcstpii  ont  été  exigées  par  les  Fntrepreneurs" 
des  haiimens  du  P  ;îit  .Maric,<ïtt  riietle  \otrc-*' 
Dame ,  à  caufc  de  la  jouilfance  des  droits  de  " 
iods-âc  vntes  des  places  &  ntaifons  ,  depuis  " 
l4»4.)td^'àpiBeCitii« ,  au^là  de  ce  quiaft  dû  " 
par  la  Cetittane  -,  &  decetfx  qui  pourroient** 
être  dus  à  Sa  Maj«-fté  à  l'avenir  pour  raifou" 
de»  tcliaiiges  ,  tâtii  des  héritages,  que  déS  ** 
rentes,  contre  les  plapes  &  niailonsde  ladite  " 
Ue:  leur  fxilknt  à  cet  tStt'Bi  Majellé  cellion  " 
de  tou»  Tes  droin.adiOBs-  &  privilèges  ;  en'* 
aueudauL  que  b,  pieiae- iwiflànoe  dt  idits  " 

droits 
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b  droits  <Tc  lods  Se  ventes ,  retourne  par  droit  cTe 
*>  revLTiîon  aiifdits  Doyen  &  Chapitre, an  i.Jan- 
»  vier  i6ii4-.  ainfi  qu'il  dl  porté  par  ie  contrat 
*  hkt  avec  le  Roy  te  14.  May  t04». 

Lettn»  Patentes  du  %v.  Man  ftfjS.  nu  IcT* 
quelles  le  Roy  interprétant  Ton  Edtt  do  mon 
t,  de  Février  1674.  déclare  n'avoir  rcuiiiau  Cliâ- 
„  tdetde  Paris ,  la  Haute  Jullice  des  Comman- 
«l^ritrîiaTiemple ,  &  de  faint  Jeande  Latran 
t,  pour  iéuncQjciot&cours  feuleoient  ;  8c  en  con- 
«,  re^ncé  maintîeht  jSrgaidèlHMIrtf  de  Malte , 

en  îa  polTeffion  &  jouilfance  de  la  Hniite  Jiifli- 
»,  ce  dans  les  enclos  &  cours  du  Temple  ,  & 
j»  de  la  Coniiiiandcric  de  faint  Jean  de  Latran  ; 
»,  pour  être  exercée  à  l'avenir  par  un  Baiily  & 

antres  Ofliden  neoellkires  $  tax  même»  Md» 
»,  neurs  ,  prerogathres  ,  droits  &  privilèges  , 
»,  pour  les  enclos  &  cours  feulement ,  que  par  lé 
3>  paflTc }  comme  aiisTi  en  la  pollfifion  &  joiiif- 
j,  fancc  de  la  Balfe  JuUice  pour  les  cens.rentcs, 
autres  redevances  de» tiuiifon$& biens  étant 
»,  dans,  la  ceiiGTe  des  Fiefs  dépendant  Sefr- 
»,  gnenries  du  Temple ,  &  de  ramt  Jean  de  La- 
„  tran  ,  fituez  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  & 
j.  Banlieue  de  Paris  ;  le  tout  aitifi  que  l'Ordre 
^,  en  avoit  bien  &  dùcment  jolii  ,  fans  nean- 
a»  moins  qu'aucuns  Artifans  6t  Ouvriers ,  bifant 
„  commerce  ou  profeflkm  de  quelque  Art  od 
j,  Métier  que  ce  foii  ,  puifTent  s'établir  dans 

CCS  enclos  du  Temple ,  &de  S.Jean  de  Latran, 

q\t'iisne  foient  fujetsàla  vifite  des  Maîtres, 

Gardes  &  Jure/  de  la  Ville  :  Icrquelles  vilites 
f,  ne  pourront  être  faim quVnconfcquence des 

Ordonnancesdu  Lieutenant  General  de  Poli- 
„  ce ,  qui  leur  en  donnera  la  permiflSon  ,  &  en 
„  prefence  d'un  Coumuiraire  du  Chàtelet ,  qui 

fera  par  lui  nommé.  Défenfes  aux  Grand 
fj  Prieur, Commandeurs ,  Ciievalien|& autres 

Officier»  de  l'Ordre d'y  fouAit ir  aucuns  Ar^ 
j^tifant  ,  que  foM  tes  condhiont  |  i  peme 
i,  d*£tre  déchus  de  leurs  privilèges  :  &  qti'à  IV- 
^, eard  du  dédommagement  du  à  l'Ordre  de 
ji  Malte  ,  pour  ce  qui  demeure  réuni  &  iii- 
jtCorporc  à  la  Jullice  du  Chàtelet,  en  exccu- 
i,  tion  de  TEditdu  moi^  de  Février  lô-f^.  Sa 

Majeflé  lui  accorde  par  forme  d'échange  ,  les 
i,  droits  Seigneuriaux  pour  les  échanges  des  tîcfs, 
«I  terres  &  domair.!"*  ,  ijiii  (Vun  do  la  niouvanrc 

des  Seigneuries  du  1  emple  ,  de  de  faint  Jean 
„  de  Latran  j  pour  en  joiiir  conformément  aux 
M  Ëdits&  Déclaration  des  10.  Mars  1673.  &  f^'' 
a  vrier  i  ($74.  comme  aulTi  ledéchargedeiacon- 
j,  trihution  de  quin2e  cens  livres  ,  qu'il  étoit 
„  tenu  de  payer  par  chacune  année ,  pour  aider 
M  ilarubfiflance  des  Enfan&-trouvcz>de  laquelle 
^  fomnie  Sa  Majefié  fe  cbargedu  jour  dePEdit 
„  de  réunion  des  Jollices  au  Clinelet. 

Arrêt  du  Parlenient  dit  lo.  May  1578.  par 
^  lequel  il  eft  ordonne  qu'avaiu  de  procéder 
„  à  rent^tftremcnt  des  Lettres  du  Vingt  Mars 
M  defnier>elles  feront  conununiquéesaux  OiB- 

eiers  du  Cbâtdet ,  pour  y  donner  Iciir  con- 
fentement ,  OU  dire  par  eus  <St  que  bon  knr 

fcmblera. 

Arrêt  du  Parlement  du  fepiîémc  5cptemhie 
1678.  fur  produâions  des  parties  ,  conclufions 
de  M' le  Procureur  General  :  Entre  M<  le  Baiily 
de  Hautefeuille ,  AmbalFadeur  Extraordinaire  de 
l'Ordre  de Mahe  .demandeur  en  enregiftrement 
des  Lettres  ci-Jcfliis  du  vingt  Mars  dernier  , 
d'une  parti  &  les  Officiers  du  Cliàieiet ^  4éfen- 


1  ** 
1** 

ce 


te 


deurs  oppofans  ,  d'a'itrc  part.  Par  cet  Arrêt, la 
Cour  orklnme  cjue  les  I  ettrcs  feront  regillrées,  '* 
pour  cite  exécutées  fcion  leur  forme  Si  teneur ,  " 
&  pour  joiiir  par  l'Ordre  de  Malte  &  les  Corn-  " 
nsandeurs  du  Temple  ,  Se  de  làint  Jean  de  " 
'L^htAI  dateur  efifett  à  là  charge  néanmoins  que  " 
les  appellations  des  Sentences  qui  feront  don-  "" 
nées  dans  les  Bailliagesdu  Temple ,  &  de  faint  " 
Jean  de  Latran ,  relFortirOnt  pour  les  itiaiicres  " 
civiles  au  Chàtelet ,  &  pour  le  criminel  ès  ~ 
cas  portez  pàrle$  Ôrdonnanoés,au  Ptirleinent$ 

que  les  Arrêts  intervenus  avant  la  fup- 
prelTlon  des  Jullices  des  Seigneursdc  Paris," 
cyticcrnant  la  prévention,  feront  exécutez-'* 
Qu'au  furplus  il  ne  fera  ricii  innové  pour  le 
fapportdeicontraventions  laites  dans  les  Arts  " 
&  Métiers ,  ni  à  îd  nomination  des  CommiiTai-  " 
re$,  dont  il  fera  ufé  airtfi  qu'il  fe  pratique,pour 
les  Arts  .«v  Métiers  de  li  Ville. 

Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1691.  ad- 
dreflces  au  Grand  Confcil  ,  par  lefquelles  le 
Roy  ,  en  faveur  de  Monfieuc  le  Cardinal  de 
Furllemberg  Abbé  dit fidnt  Gcnnain ,  Bc  en  oM» 
formité  de  l'Arrêt  du  Coofetl  du  11.  Janvier 
15?';.  rétablit  la  JuAice  Auu  Penclos  de  VAb» 
baye.  C  es  Lettres  furent  re^Artoan  Giani 
Conleii  le  if.  Mari  107  t. 

Ce  rétaUifl^ment  icçtt  encore  Beaucoup  de 
difTirukc  pendtflt  deàx  ans  :  le  défaut  d'enre- 
gillrement  au  Parlement  étoit  l'un  des  princi- 
paux obllacles  :  cela  donna  lieu  à  l'.Arrct  du 
Confeil  ,&  aux  nouvelles  Lettrres  Patentes  qui 
fuiverit. 

Arrêt  du  Confeil  du  quatorzième  jour  de. 
Février  1693.  en  faveur  des  Abbé  &  Religieux 
de  faint  Germain  des  Pre?  ,  par  lequel  Sa  Ma- 
jeflé ordonne ,  que  l'Arrêt  de  fon  Confeil  du  « 
ii.Janvier  1075.  fera  exécuté  ;  &  en  confe»** 
ooenoe  i  en  interprétant  fon  Edit  du  mois* 
ae  Février  rtf74.dedaren'aTok  entendu  rén-  4 
nir  au  Chàtelet  la  Haute  Juftice  dans  l'enclos  « 
de  leur  Convcnt ,  &  Palais  Abbatial ,  i!<  lieux  « 
occupez  par  les  Abbé ,  &  Religieux  ,  &  leurs  « 
domelliquesjdans  cet  enclos  feulement.  Les  « 
maintient  &  gaidècn  la  pdlTeflîon  St  joiiiffiHioe  « 
de  la  Haute  JuHicc  dans  lefdits  lieux  ;  pour<t 
être  exercée  par  un  Baiily  ,  ùn  Procureur 
Fifral  ,  un  Greftier  ,  deux  HuilHersi  aux  niê- « 
mes  honneurs  ,  prérogatives  ,  pouvoirs,  6tm 
droits  dontilsavoient  jouiparle  paffc.  Quete** 
Baiily  connoitra  des  appdiarions  dç»  Jug!&>« 
mens  te  Sentences  qui  feront  leiidus  en  nn>« 
tiere  civile  ,  par  les  Officiers  Hauts -JuHi-» 
ciersdes  Terres  &  Seigneuriesdcpendantestlc  «« 
l'Abbaye  fituées  hors  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  «« 
fianiieuë  de  Paris  ,  aiafi  qu'ils  avoient  bien  «■ 
&  dAënent  fait  par  le  pafle  f  &  de  la  BalTe-  *• 
Juftice  Foncière  pour  les  cens ,  rentes  8c  rede- 
vances  des  maifons ,  &  biens  éiantdansla  cen-  *• 
five  des  Kiefs  dépendans  de  l'Abbaye ,  lituez 
dam  la  Ville  «  Fauxbourgs  acBaniieuedc  Paris  " 
i  h  cbàrgequefesappefiatioris  des  Jugemens  " 
te  Sentences  du  Baiily  reffortiront  ,  f<,avoir  " 
pour  le  criminel  ,  au  Parlement  ,  iS:  pour  le  ** 
civil  ,  au  Cliaiclet. 

Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  Jdpj. 
accordées  aux  Abbé  &  Religieux  de  iàint  Ger- 
main des  Prez ,  conformesaux  An«lf  cydeOus^ 
desa  r.  Janvier  i<7V&  14-  FewteK^f.  wgif. 
trées  au  Padcmeot  le  17*  ^  «oêm  tnfn  dé 
Février. 
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CHAPITRÉ  IL 


LêJ^tr^àiM  âu  Grand  Panetière      celles  qui  ont  été  dntrefois  établies  far  In 
gutres  Grands  Offciers  de  la  Couronne  fur  les  Arts     Métiers  ck  Péitis  tOêtti^ 
/ài&s  été  fshwdaimêes  4  U^wifMim  Jh  Chàtekt  four  U  Foliée. 


A uni  -  t6t  qùé  fes  Dacs  9c  let  ÔMolet  âèt 
Provinces  eurent  obtenu  les  rnfeotlations 
dé  leurs  Offices ,  qui  icur  cii  allîuerciu  la  pro- 
Mîetéi  les  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  & 
aÙcIqncMnudes principaux  Officiers  de  laCour, 
le  regiirtt  fur  cet  exeAiple ,  afpirerent  au  mêine 
avantage  ;  ce  c[in  leur  fut  auffi  accordé  par  nos 
Rois,  l  eurs  Oflîccs  qui  avoient  été  jufqu'alors 
amovrbics ,  furent  ainfi  crige/  par  une  efpcce 
de  tiâion,  en  amant  de  ficfs  pcrfonnels,  &  à 
•  rit,  doht  Hsfidfotent  la  foy  &  hotuma^e  au 
Roy.  Queiques-w»  même  des  pIUs  puiuan»  fe 
les  rendirent  héréditaires  :  il  y  eut  néanmoins 
ixaucoup  de  différence  entre  ces  fiefs  de  la 
"  Cour  »  (  pour  ainti  dire  ,  )  &  ceux  des  Provin- 
«es.  Les  unes  &  les  Comtes  avoient  eu  la  Re- 
cette da  Doonine ,  6t  r4diiutuAatioa  de  !• 
jnftiâeitadi^ellettra  Offices j  tout  tela  leur 
fut  inféodé;  leurs  ficfs  avoient  un  Territoire  , 
&  un  Domaine  certain  ,  une  Jurifdidiun  ,  & 
des  vaflkdx;  Ilti^en  fut  pas  de  même  des  Ofticiers 
de  U  Cùnroitae  |  leon  Office»  ne  conGiUnt 
m^en  digiiièè  &  eii  exeidoe  ^erlonnel ,  ks  in- 
feodations  leur  en  atf&recent  bien,  à  U  vérité,  la 
potTcllion;  oian  ce  furent  autant  dé  fiefs  (ans 
Domaine  ni  Territoire ,  ou ,  comme  parlent  les 
Jurifconfultetj/Swi/ci«.Iis  voulurent  néanmoins 
«rolrnhé  Jtirlfdî&iott,  &  une  efpece  de  fu)etsott 
Vail^ux  ,  &  cette  prérogative  leur  fut  encore  ac- 
eordée.Ccla  ne  fut  pasdiflicile  à  l'égard  du  Con- 
nétable <?{  du  CjranJ  .Waitre.  La  fnpprcirion  de 
i*Ofiice  de  Maire  du  Paiais ,  donna  à  l'un  toute 
la  JncififMtion  fur  les  (îcns  de  C^ucrre  ;  &  à  I^au- 
tfe,  fur  toutes  ies  aâions  qui  fe  paflbient  dans 
iesMaifons  Royales.  Quant  aux  autres  qui  n'a- 
•■oicnt  pasunefuperioriic  fi  naturelle  ,  &  fi  bien 
Mucquëe,  nos  Rois  leur  accordèrent  le  droit 
de  nfpofer  des  Maltrifcs  des  Arts  &  Métiers, 
fie  une  eQiêcé  de  Jurifdiâion  fur  tous  ks  Matr 
titffldi  tt  le«  Artifans ,  qui  avoient  rapport  i 
leurs  Offices.  Le  Grand  Cliainbrier,  fur  les 
Dràpiers ,  les  Merciers ,  les  Pelletiers ,  ies  Tail- 
Du  Tilict  de  leurs  -,  les  Fripiîers ,  les  Tapiffiers  ,&  fur  tous  les 
la  Miiioo  te  intrei  Marcrands  &  Artifans  des  meubles  &  bar 
como.  n  .ict  ^  Pinetier ,  flir  les  Boalangen.  Le 
grand  Ec1,anfori,fotfc»  Mafdudsde vin; & 
anUi  des  autrcà. 

Il  ell  ii'npofliWe  que  l'orJre  public  &  la 
dtfciplirtc  du  Comitterce  de  des  Arts,  ne  reçuf- 
Tent  beaucoup  d*atteintet  de  ces  nouveaux  éta- 
bliflemens.  Chacune  de  ces  Juftices  prétendit 
■fe  mettte  eVi  poflédion  d'une  partie  de  la  Police , 
"indépendaminentdu  Picvi  ttlt- Paris.  Les  incon- 
Veniens  de  ce  partage  parurent  de  tous  cotez  i 
•&  le  public  ne  fut  pas  long-tciups  fanss'aper- 
«evok .  fan»  fe  plaindre  du  piéjodioe  qu'il 
en  fooKroit.  Cela  donna  lieu  dans  la  faite  à  plti^ 
Ccurs  Lettres  PatentetdenosRois,  &  à  plufieurs 
Artcts  du  Parlement:  le  bon  ordre  fut  rétabli 
.par  les  fages  difpoiitiup.s  di-  ces  RLt;Icmc:i«;  le 

nevôt  de  Vaiit  maintenu  dans  fgn  aucicune  & 


ntàqtw^ttrifdrâmiidePolioes&toateseetJuC. 

tices  extraordinaires ,  fiirent  encore  rendues 
fubordonnées  &  foumifes  à  fon  Tribunal:  En 
voicy  les  preuves. 

Anciens  Statua  des  Boulangers  tirez  du  Re- 
tend! que  fit  Etienne  BoHean  Prévôt  de  Pa- 
ris ,  de  tous  les  Statuts  des  Métiers  de  cette 
Ville  du  temps  do  faint  Louis.  Ceux-ci  portent , 
que  nos  Huis  ont  donne  à  leur  Maître  Pa-  " 
netier  la  Maitrifc  des  Boulangers  de  Paris  i  " 
qu'en  vertu  de  ce  droit ,  c'eft  à  lui  de  les  re-  " 
cevoir ,  &  de  leur  doimer  des  Jurez  {  qu'il  " 
Commet  un  Maître  des  Boulangers  pour  les  *' 
vifîter  ,avec  les  Jurez  &  un  Sergent  du  Cfià- 
tclet  j  que  ce  Maitre  (  qui  a  été  nommé  de- 

Suis  Lieutenant  du  GnoaFanetier ,)  connoit  " 
es  fautes  qiii  fc  cotiimettent  dans  la  faison  &  '* 
débit  du'pam,  des  quere1fes&  desbaterïes  en-  " 
trc  les  Boulangers ,  quand  il  n'y  a  clTufion  de  " 
fang  ,  &  de  leurs  adions  purement  perfonnel-'' 
les.  Qu'il  peut  les  punir  de  l'avis  des  Jurez ,  " 

Sar  la-  comfifcation  de  leur  pain  ^  fufpenfion  " 
e  leur  commerce ,  8t  itx  deniers  d'amende" 
contre  les  Maîtres,  &  trois  deniers  contre  b»** 
Compagnons  :  ^nais  aue  li  les  Boulangers  refu- 
foient  d'obéir  à  fes  Jugemcns ,  ou  que  le  cas 
mérite  plus  grande  peine  ,  il  doit  avoir  re-  '* 
COUTS  BU  Prev6t  de  mis  pour  y  pourvoir.  Il  ** 
n'y  avoit  que  les  Boulangers  de  la  Ville  qui 
étoient  fournis  au  Grand  Panetier;  il  n'avoir 
aucun  droit  ni  jurifdidion  fur  ceux  des  Faux- 
boures»  ils  en  font  exceptez  par  une  claufc  e.x- 
prd^ 

L,e»  Sututs  des  Merciers  .des  Peikders ,  des 
Fripiers,  &  des  antres  Mafcnands&  Artifans  des 

meubles  &  iiabits ,  tirez  de  cet  ancien  Recueil 
du  temps  de  faim  Louis,  contiennent  ces  nié* 
mes  dilpofitions  en  faveur  du  Grand  Chanibrier. 
£t  ceux  des  Maréchaux ,  &  autres  sens  deforoe 
fur  fer ,  en  faveur  du  premier  Maréchal  de  TE- 
curie  du  Roy. 

Arrêt  du  Parlement  de  la  ToulTaints  nSi. 

Ktrtant  que  le  Grand  Panetier  recevra  les  " 
aities  Boulangers  j  (|ue  l'elcâion  de  leurs  " 
-Jurer  fe  fera  devant  lui  j  qu'il  aura  la  jurifdic-  " 
tion  fur  eux  pour  le  fait  cle  leur  Métier ,  mais** 
i  condition  de  n'en  connoitrc  que  jufqu'à  " 
fix  deniers  d'amende  coiitrc  les  Maîtres ,  &  " 
trois  deniers  contre., ies  Compaenons.  Que" 

Ïoiir  les  autres  cas  , ils  feront  |ulTiciables  du  " 
revôtdé  Paris.  Etencasqjoelçs  Officiers  du  ** 
Grand  Panetier,  ou  les  Jurez  foient  negli- 
gens  de  vifiter  les  Boulangers  toutes  les  fcmai-  " 
nés  deuk  fois,  le  Prévôt  de  Paris  pourra  les'* 
y  eoiMr^bulse,  ou  y  commettre dlautresper^  ** 
ibnnea» 

.   A«rêt  du  Parlénient  de  la  Touflkints  1187. 

concernant  les  droits  du  Grand  Cliambrier,  fur 
le  Mciicr  des  Cordonniers.  Par  cet  Arrêt  ,  il 

maintenu  dans  le  droit  de  recevoir  fix  fous"^ 

pour  la  Maîtrife  de  cba^  Cçidonnter^  de  '* 

fe» 
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ie$^bite  vifiterpaf  k«  Officieri  de  £i  jofijce  * 
à  condfdon  de  fttre  rapport  de«  contraren- 


,i  lions  à  rAudiance  du  Prévôt  de  Paris ,  pour 
i,  y  être  par  lui  puurvû ,  attendu  que  toute  la 
»  „jurirdiâion  lui  en  appartient;  &  que  néan- 

À  n&oins  ie»  amendes  j^partiendront  au  Grand 
if  Ctiambiier; 

Arrêt  ^ii  Parlement  du  premier  juin  ijitf. 
for  la  Requête  de  la  Communauté  des  Citoyens 
ic  Habiians  de  Paris ,  Civa  & Commmitas  h.ibit<i- 
torm  f^iUm  Piaifttnfis.  (  C'étoit  alors  le  titre  ^ue 
.  ^renoitb  Maifon  de  Ville  j  iorfque  ceux  qui  la 
compolbient  agiflbient  en  corps.  )  Par  cette 
„  Requête  fÎ5  le  plaignoient  du  dcfordre  qu'il 
y  avoit  dans  le  débit  du  pain,     du  prix  cx- 
■  MCeflifoùilétoit  porté.  Ils  réprefentcrcnt  que 
j,  le  Pretrôt  de  Pari*  avoit  conimencc  d'y  jpour- 
„voir,  que  cela  loi  aMarteooit  de  droit»  & 
M  par  les  andciines  OraotiHances  de  MB  Robj 
j,  que  néanmoins  il  y  avoit  étc  troublf  par  le 
^, Grand  Panetier  de  France;  ce  qui  le»  obli- 
y,  Beoit  d'avoir  recours  à  Pautoritc  fupcrieurc 
M  du  Parlement.  Le  Proconful  Gênerai  du  Roy^ 
joignit  aux  Citoyens  contre  le  Grand  Pane-^ 
lier:  Sur  quoy  la  Cour  .après  avoir  oiii  !c  Grand 
„  Paiictier  ,  ordonna  tjue  le  Prevoc  de  Paris 
jjConttnueroit  de  cniiuDitre  des  fautes  &  con- 
traventions  dont  il  s'agidbit,  fans  préjudice 
i,  des  droits  des  parties  en  autres  citoles  ;  la 
„  Cour  fe  refervam  d'y  poiuyoir  ainii  ^'il  ap- 
„  partiendroit. 
fesniitl'iia      (iu y  Comte  de  faint  Paul ,  Grand  Bouteillcr 
y*»^.**  de  France,  fe  plaignit  à  Philippe  le  Bel  ,  qu'il 
Conirai.      J»^*"'*  traverfc  dans  fcs  droits,  &  fa  jurifdic- 
HiftoiK  dM  i,  tion  fur  le*  Cainictiers.  Le  Roy  lui  accorda 
cnmit  oOk  des  Lettres  Patentes  le  6.  OAobre  t}  t  i.  addtef^ 
j,  ft es  31!  Prévôt  de  Paris ,  pour  exanuncr  fes  ti- 
^,  trcï  ,  &  le  maintenir  dans  la  jurifdidion  &  les 
autres  droits  qui  fe  trou  vcroient  lui  appartenir 
„  Iegttimement.Le  Prévôt  de  Paris  comnut  deux 
Examinateurs  du  Châtdet  pour  en  faire  îipie 
j,  Enquête.  Le  Grand  Bouteiller  leur  mit  fes 
4,  faits  entre  leurs  mains ,  &  toutes  fcs  préten- 
tions  fe  réduifirent  à  ces  trois  chefs.  Le  prc- 
^f  micr.que  la  moitié  des  lies  de  tous  vins  que  Pon 
^vendoit  à  broches  en  certains  celliers  de  Pa- 
j,  ris ,  lui  appartenoit.  Le  fécond  >  que  le  Re- 
4,  gtftre ,  que  lui  oii  fes  gens  tenoient ,  faifoit  foy 
en  JulUce.  Lctroificmc,que  lorfquclcsCaba- 
j,rctiers  conteAoient  fon  dire  ,  qu'ils  préten- 

«ImÎaI^*'  M«aA  Iasim   aaIIÎamm^.*    -----  —  A««M*  ^nm^mt. 
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rendit  ûtSehtetacele  Samedy  d'après  i{<mâi)f2fn» 
ran  i  ^  s  f;  Cette  Senteiice  porte  que  le  Giruid  ** 

Bouteillcr  eft  maintenu  &  gardé  dans  le  dicoil** 
d'avoir  la  moitié  des  lies  de  tous  les  vins  qui  ** 
fcroient  vendus  à  brochesdans  tous  les  celliers  ' 
oui  dépendoient  de  lui ,  de  fcs  OEBciers  conr 
iervez  dans  la  jurifdiftion  &  cot^if&nce  de  *' 
tous  les  dilTerens  concernans  ce  droit.  Ainfi  " 
le  grand  Bouteiller  n'avoir  aucune  jurifdiiftion 
de  Police  fur  Us  Cabareticrs ,  niais  fcuicincni 
pour  laconfervaiion  de  fes  droits  utiles  ;  enco- 
re étoit-il  obHgé  d'avoir  recours  au  Prévôt  de 
Paris  pour  l'y  maintenir,  lotfqu'il  y  étoil 
troublé, 

Bouchai  J  d"c  Monttuorency  Grand  Panetie»,  Livre  tUne 
avant  derechef  trouble  le  Prévôt  de  Paris  dans  ^^^''*T 
la  Police  du  poitt ,  les  Pieirât  des  Maidiands.ft  dh  Wkidll' 
ËcheTinsettpottaent  encore  lents  plàintes  au  otuds  ofi. 
Parlement;  Ils  réprefeiiterent  que  cette  Police  **  ''J'*** 

appartenoit  au Prevot  de  Pari  ;  . comme  premier* 
magiilratde  la  Ville, //cw  PrjcjttlHsVrbts;^  que" 
ce  trouble  du  Grand  Panetier  caufoii  un  nota-  " 
bie  préjudice  aiipuIdiciSut  cette  plainte,la  Cour 
par  Arrêt  Coittraaiâoîredn  treilte-un  Décembre 
T  3 }  3  .ordonna ,  que  le  Grand  Panetier  jouiroit  * 
feulement  de  fcs  droits  ,  fclon  les  Réglcnicns  ** 
rcgilbe/  au  C^liatclet trnorrm  R(g'fhi  C.if  ' 
UtUti  P«tifienfn /upcr  Oficio  diQi  Pjncuru,  (tuditm  ' 
fî^t  &  que  la  jurifdiâion  &  correâîon  des  *' 
finîtes appaniendroit  au  Prévôt  de  Paris.  '  ^  ** 
Lettres  Patentes  du  Roy  Jean  du  30.  Janviet 
1 3  <;o. ponant  Règlement  General  pour  la  Police 
de  Paris.  Par  ce  Règlement  ii  cU  ordonné  ,^uç 
chacun  an  il  feroit  clù  par  le  Prevôtde Pans*' 
ou  l'un  des  Auditeurs  du  Cbâtelet ,  i  ce  ap-  *!  ' 
vellê  lë  Pret6t  dés  Marchands  ;  quatre  Prud» 

nommes  pour  vifiter  les  Boulangers  deux  fois  '* 
la  Semaine  j  que  le  pain  qui  lera  trouve  n'être"  ■ 
pas  du  poids  de  POrdonnance  fera  conlîf-  " 

Séi  &,  le  Boulanger  condamné  en  foixante" 
ts  dHbneiide  i  de  laquelle  amende  le  Roy  *T 
aura  la  moitié ,  le  PreVôt  des  Marchands  &  les  *f  . 
Prud  hommes  l'autre  moitié.Que  les  Prudhoin-  ** 
mes  appelleront  avec  eux  le  Maire  du  Pane-** 
lier  de  France ,  pour  faùei'ellay  du  pain  deux  '* 
fois  Pannée.   .      ,  .  "  , 

Après  plufieiirs  autres  articles  pour  la  Policé  Fàida&.t^ 
des  vivres ,  du  commerce  &  des  Arts  &  Métiers,  1. 1.  f.  nuL 
ii  y  a  un  article  gênerai ,  qui  porte  ,  qu'en  tous  "  f-^H  ,  - 
les  Métiers ,  8t  toutes  les  Marchandifcs ,  il  y  ** 


<c 


j,  faire ,  c'ctoit  à  fa  Jullice  d'en corinoître ;  qu'il  Paris, ou  aux  Auditeurs  du  Châtelet. 

f,  pouvoit  même  les  condamner  à  l'amende  ,  les  Arrétdu  Parlemcntdu  i.Mars  1 3  (58.  p.ii  letjuel 

faire  emprifonner  au  Chàtelet ,  &  au'iis  lie  il  eQ  permis  au  Grand  Chambricr  Je  faire" 

J,  dévoient  êtfe  mis  en  liberté  ^piedelorioon-  vifiter  par  fon  Maire^  les  Pelietierti  à  la  char-»  '' 

jjfentement^L'EnquêtefiitbiteparlesExamin»-  ge d'y appelleriesquatreMaltret^Gardesddv 

_         ,  .    .        .  „      ....  ....             .  . 


i,  tcnrs  Tôits  ces  faits  du  grand  Bouteiller  furent 
î,prouve<!,&quc  fes  prédccctrcurscn  avoient  été 
„cn  poirclfion.  Le  Comte  de  faint  Paul  mourut 
pendant  cette  inllruâion,  St  la  pourfuite  en 
fit  abandonnée.  Henry  I  V.  du  nom  ,  Sire  de 
Sully,  fiitpourvkl  de  la  Charge  de  Grand  Bou- 
teiller en  1 3 1 7.  il  s'adreflfa  à  Philippe  ie  Long , 

Î)our  être  maintenu  dans  tous  le»  droits  dont 
es  predecefleurs  avoient  jolii.  Ce  Prince  lui  ac- 
corda auin  des  Lettres  Patentes  le  7.  Juin  1310. 
«dcciiecsau  Prévôt  de  Parîsj  par  lefipielles il  lui 
mandé  de  voir  PEnqnêteft  les  pièces  du  grand 
Bouteiller  ,  de  lui  faire  Jullice.  Le  Prevôr 
de  Paris  fe  lit  réprefemer  PEnquéte  qui  avoit 
été  faite  par  les  deux  Exambiaiears,  &  les  an- 


au 


ier ,  &  de  f.iire  rapport  des  contraventions 
Prevot  de  Paris  i  pour  y  être  par  lui  " 
pourvu. 

Lettres  Patentes  de  Charles  V.  du  vingt-un 
Mars  1371.  portant eommiflion  à  deux  Confeil- 
1ers  de  la  Cour ,  Se  an  Prévôt  de  Paris, d'eaar  " 
miner  les  Rcgillrcs concernant  leGrandPane-" 

lier;  pourdonner  Icuravisfut  fes prt tentions," 
&  fur  les  defordres  qu'elles  caufoicut  dan»  la  " 
cherté  du  pain. 

Lettres  Patentes  de  Charles  V.  du  mois  de 
Juillet  1372.  par  lefquellcs  le  Roy  homologue  " 
le  Règlement  fait  par  les  deux  Coiifeillei  s  de 
la  Cour,  &  le  Prtvut  de  Pans,  en  exécution  de 
la  eommiflion  ci-dclfu»:  &  en  confequence,  " 


cîeitt  RegiOres  iSt  jmk  r&.^B  «et  pcca^  ii  «dou*  ^e  les  fiotiiaiigers.fetfltu  vibtezpar^ 
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1 66    Traité  de  la  Police  , Livre  I.  Titre  X. 

»  le  Prevàt  de  Par» ,  fon  Lieutenant ,  ou  per-  premier  Maréchal  de  TEcurie  du  Roy,auî  pré- 

n  Cannet  par  liticoitainifes  ;  confervc  néanmoins  tendoit  avoir  droit  de  ▼ifite  &  de  |tirilaiâion  " 

»  au  Grand  PaiMicr  ,ie  droit  de  faire  aulTi  fes  fur  eux ,  les  partie»  font  renroyées  paidevant" 

m  vifitcs ,  mais  i  condition  d>n  faire  rapport  au  le  Prévôt  de  Pariî. 


livre  range 
•ncicndaCbl- 


Rtp  ftrts  àa 
Chicflct  Se  de 
li  Cbimbre 
du  Trcfor. 
puTilftiles 
GnadsOft- 
àeaàefm^ 


a>  Prévôt  de  l'aris,  pour  y  être  pourvu. 

Lettres  Patentes  de  Cliarles  V.  du  vingt-cinq 
n  Septembre  1375-  portant  que  tous  les  Métiers, 
m  Vivres .  &  Marchandifes  de  Paris ,  ne  fetont  vi- 
«Ctez  que  par  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  par  fes 
»»  CoimiHj.)  ce  députez ,    dcfenfesà  tons  autres 
'»  dc5'eii  mcicr ,  iionobllain  tous  privilèges  ,  ou 
»>  Lettres  impetrccs  au  conlraire-CesLettrcs  fon- 
te dées  fur  l'ancien  droit  êc  rancienne  pofleliion 
*>  des  C)f&ders  du  Cfiâtdet  1  que  tous  les  R  égle^ 
iîmensile  Police  ét  aient  repidrc^  en  cette  Ju- 
„rifdidion  ;  qu'ils  y  ttoieiu  mieux  connus, 
»^ qu'en  aucune  autre  ;  &  qu'il  ùoii  hcaucLuip 
plus  avantageux  au  rerviceduKoy  ,&  au  bien 
public  ,  que  la  rolice  Fût  «oofiée  i  un  feul 
Tribunal  qu'à  plufîeurs  ;  que  le  partage  en 
étoil  toiS jours  dangereux  ;  &  que  cette  maxi- 
j,  me    v.,Mt  a;  l'i:  ,  ;\-,ltM'.or.t  à  Paris, 

^joui  ctoit  la  ViiieCapiuie  du  Royaume,  fiu 
rexemple  de  hqadle  toates  les  autres  Te  de- 

Lettres  ratemes  de  Clunles  VT.  dn  irtms  de 

„  Septembre  I384.parlefquenes  il  confirme  les 
„  droits  du  dranJ  &  premier  Marcclial  de  fou 
„  Ecurie.  Déclare  qu'entre  autres  droits  les 
„  Maîtres  des  Maréchaux ,  &  des  auuesgensde 
„forge  lâr  fer  i  Paris ,  lui  appartiennent. 

Les  Officiers  du  Grand  Cfiambrier  ayant  de 
nouveau  entrepris  fur  la  Police  des  Arts  d^»;  .Nie- 
tiers,  fait  des  rifltes  &de$  faifies  .prononcé  des 
amendes  &  des  confîfcations ,  le  Procureur  Gc- 
lieral  db  Roy  en  porta  d'Office  fes  plaintes  au 
Parlement.  Le  Grand  Cbambricr  intervint ,  & 
prît  le  fait  &  caufe  de  fes  Officiers.  L'affaire  jwr- 
lée  à  l'.^udiancc ;  le  Procnrciir  Cienerai  après 
avoir  re|>refcntc  le  pré  judice  que  ces  entreprifcs 
apportorem  à  la  Police  de  Pans ,  dit  que  tous  les 
5atatiaiiicemant  le  Commerce  &  iesAruqai 
s^èXeicencà  Paris,  avorent  été  faits  parle  I^vrôt 
^ de  Psb finis  l'autorité  du  Roy  ,  qu'ils  croient 
rcgSbez  au  Châteleti  qu'au  feul  Prevotde 


^Pàm.çoniaie 
^,  eonnoitré  poorle 


Trois  Arrêts  du  Parlement  des  7. Novembre 
43.  Décembre  1411. &  î6.()dobrf  i4i3.pour 
la  Police  du  pain.  Par  ces  Arrêts  le  Grand  Pa- 
netier  eft  maintenli  en  la  poifellion  de  recevoir  " 
les  Boulangers  à  la  Maitrife  .-leur  donner  des  ** 
Jurez  ,  les  vifitcr  ,  &-cn  recevoir  les  droits  uti-  " 
les  qui  lui  font  attribuez  i  &.  le  Prevùt  de  Pa-  " 
ris  maintenu  dans  toute  la  Jurifdidion  de  Po-  '* 
lice,  pour  la  difcipline  publique ,  &  la  puni-  ** 
tion  &  correAfon  des  contrarentions  attx  Oi^  *' 
donnances ,  abus  8c  nul vcrfat ions.  " 

La  France  aprci  vue  longue  guerre  ,fut  alîli- 
gécdc  maladie  &  de  famine  :  le  l'revi't  des  Mar- 
chands &  les  lichcvins  furent  au  Parlement  le 
I Décembre  14 1 6.  pour  y  rcprefenter  les  be- 
foins  du  Peuple.  Le  Procureur  Général  en  leur 
prefence ,  rcprefenu  la  cherté  du  lited  ^  &  dit 
que  le  Prévôt  de  Paris,/Î4«t  Jndrx  or^iiuiiMt,^** 
Pré^Oia  Vrtis  ,  avoii  donné  fes  foins  pour  en  " 
faire  diminuer  le  prix ,  &  celui  du  pain  à  pro-  " 
portion  :  mais  qu'il  y  avoit  été  troublé  par  le  " 
Grand  Paneticr;  que  le  péril  étoit  éminenj  :  " 
reqiicroit  la  Ci  ur  d'y  pourvoir.  Par  l'Arrêt  qui 
fut  rendu  le  même  jour  ,  il  fut  ordonne  ,  que  " 
le  Prévôt  de  Paris  par  le  confeil  des  autres" 
OfTicîersdu  Roy  au  Cbàtelet,  pourvoiroit  in-'*' 
ceflàimnent  fur  le  lait  du  bled  &  du  pain  ;  en  " 
furte  que  la  Ville  en  fût  fournie.  Enj  içnit  à  " 
tous  .luges.  Officiers  ,  &  tous  ^Litrci  de  lui" 
cfai-ir  ,  &  a  fes  Lieutenans  &  Députez.  " 

Cinq  .\rréts  du  Parlement  des  trente-un  Mars 
1420.  trois  Avril ,  vingt-deux  du  même  moii, 
feize  Juillet  14111  &  cinq  Décembre  1414.  par 
lefquels  le  Grand  Chambrier  eH  maintenu  dans  " 
le  droit  de  recevoir  à  Ih  Maitrife,  les  .Mar-" 
cliands&  Artifansde  fadépendaacea&  de  les  " 
faire  vifitcr  pacfesOffieiensibtcbufeneaii-'^ 
moins  defiûre  rapport  des  contraventions  ad  *' 
Prévôt  de  Paris ,  pour  y  être  pourvfl.  V 
Arrêt  du  Parlement  du  1.  May  i.|S<;.  fur  !a 
Requête  du  Grand  Panetier  ,  demandant  un 
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LtvisfcRaM 
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que  c*étoft 

de  maintenir  la  difcipline  du  Commerce  &  des 
g.  Arts,  d'en  corriger  ou  reformer  les  abus.  Que 
cette  Jurifdiâion  luiappaittientdc  droitcom- 
^mnn,  &par  toutes ksaodenaes  Ordonnan- 
Mcess  qu^f  en  en  poffÙBoil  detemps  hn^ 
^0»emorial;  &  qu'il  étoit  de  l'intérêt  du  Roy  , 
j^du  bien  &dei'utiiite  publique  de  l'y  mainte- 
nir. La  caufe  fut  appointée  j&  par  Arrêt  con- 
tradidoire  du  neuvième  Decenibre  1  îpd.  con- 


te 

pafTé  :  il  lui  efl  permis  d'avoir  un  Greffier  ,  un  " 
Procureur  pour  lui  ,  &  un  parquet  dans  la  clô-  " 
ture  du  Palais,  ainfi  que  fes  prédccelTeurs.  " 
Qu'il  recevra  les  nouveaux  MaitresBoulangers,  " 
fera  l'éleâîon  des  J  u rez  ;  pourra  recevoir  tous  " 
les  ans  de  chaque  Boulanger  un  denier  parilîs." 
Qu'à  réc;ard  des  vifitationscKezIesBoulangers," 
il  lui  el;  de  les  faire  ,  on  de  les  faire" 

faire  par  les  Otriciers ,  à  la  charge  néanmoins" 


forme  aux  Conclufions  des  Gens  du  Roy,  le  dVn  nire  rapport  au  Chàtelet  i  la  Police; 


liv.  «iR  ta 
cis4i.M.|ak 


Grand  Chambrier  fut  débouté  de  fes  dcman' 
des  &  prétentions ,  &  les  parties  que  fes  Offi- 

^,  ciera  avoient  vifitcz  &  condamnez,  furent 

renvoyez  pardcvant  le^Prevût  de  Pari», pour 
"„  leur  être  fait  droit. 

Ordonnance  de  CfaariesVL  du  feptiéme  Jan- 
vier 1397.  publiée  au  Cbàtelet:  par  laquelle, 
„  il  cil  dcfcr;d't  a-i  Prevùt  de  Paris ,  de  fouffrir 

que  le  Gîund  Panetier  &  le  Grand  Bouteilier  , 
,,levalTv  iu  à  l'avenir  cinq  fous  fur  chaque  Bou- 

langer ,  &  fur  chaque  Cabaretier.  11  y  eut  env 

toie  mefinnblaUe  Ufdonnanee  ,qiiifiitpnbUée 
Pan  1414. 


pour  en  être  ocdonné,  &  ks  cetttnvcDtions'! 
punies  par  le  Prevôcde  Paris,  on  fon  Liea-*f 

tenant ,  ainlî  que  de  tatfbn  ;  &  que  le  Prévôt  ** 
de  Paris,     les  autres  Officiers  du  Roy  au" 
Châtelet ,  p.)urr.  nt  aa(G  quand  ten  leur  fem-** 
Mera,  viiitcr  les  Boulangers.fansqoe  le  Gnml 
Panetier  les  en  puiflè  einpêcher. 

Arrctdu  Parinucntdu  vingtiéine Mars  iSir. 
par  lequel  un  Boulanger  trouve  en  faute,  &" 
auquel  les  Officiers  du  Grand  Panetier  vou-  " 
loi-nt  faire  le  procès ,  eft  renvoyé  au  Chàtelet  " 
pour  y  être  pourvu. 

Deux  Anetadu  Parlement  des  Novem&re 


Limgrisli. 

«»«. 


Uns 


Arrêt  dn 

Parlement  du  vingt-quatriéme  May    &  3.  DecemSre  151 1.  par  lequel  Pierre  Adan-" 
f.iau  j,  1398. par  lequel ,  fur  les  c  >iU'.  lldtions  forme  e<    court  Fripier  ,  que  le  .\iaire  de  la  Jullicc  du  " 
m  F9r  les  Maicchaux     auues  Gcn»  de  forge,  au    Giaud  Cbainbticr  «voit  laiprifonné  poorcon-** 

uaventîoBs^ 


«.77. 
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CUtcieiiTet. 


kbwèntîons .  eft  rjkh  eh  fi&érté  ,  fnrniyé  ^ 

»ï  Cfiatc!ct;S:  le  Grand  Cfiamhricr  qui  avoir  pris 
»>  le  fait  &  caufc  pour  fes  Officiers  ,  condamné 
a»  en  fes  don  nages  &  intercti ,  &  aux  dépens. 

httit  du  Parlement  du  trdze  Février  ifs}* 
en  favenrda  Prerôtde  Pari»  ,  contre  le  Grand 
Panerier  ,  confirme  aux  precpilons  Rcçlcmcns , 
•>  avec  cette  aJditioii;  il  cU  enjoint  nu  Frcvôt  de 
»  Paris ,  de  faire  faire  trois  tableaux  de  cft  Ar- 

•  rêt,  de  lesfaifs  afficher  en  ia  Salled'AiiJiance 

•  duCbâtelet,àrHdteI<tevme,&aux  Halles; 
n  à  ce  qu'aucun  n*en  ignore,  &  dé  tenir  la  main  à 
»  l'exécution. 

Lettres  Patentes  de  Tri  n;  r  is  I.  dii  mois  d'Oc- 
»  tobre  i54V  portant  hipprcliion  de  l'Office  de 
a  Grand  Chambrier,&  rciinionde  fa  JulUcc, 
>•  &  de  tous  (es  autres  droits  au  Domaine  du 
«Royi 

Lettres  Patentes  de  CF»arIc$  IX.  dit  mois  de 
"  Décembre  1^61.  portant  conlînnation  de  l'Of- 
»  fice  de  (irand  Panctier  de  France  ,  en  faveur 
B  d'Artus  deCoflCj  Seigneur  de  Gonnor.Chevs^ 
slrer  de  l'Ordre  du  Roy  ;  pour  en  jouir  en  b 
•>  même  Tirtc  &  manière  que  Te*  predcceflèurs 

•  en  avoicnt  joiii. 

Meflire  Claude  de  Lorraine ,  Prince  de  Joîn- 
Vilie,fut  pourvûen  i6\  i«deia  Charge  de  Grand 
Chambellan  ,  qui  a  fuccedé  è  celle  de  Gund 
Chambtier.  II  ne  Une  tenutive  pour&ire  rita^ 


Hfr  flc  attriBner  1  fa  Charge  cette  ailcîeilne  ju^ 

ririidion  du  Grand  Cfiambrier  fur  les  Arts  & 
Métiers  de  Paris  :  Il  eut  le  crédit  de  le  faire 
comprendre  dans  fes  Lettres  de proviTion  :  maft 
s'étant  preTenté  au  Parlement  poiii  les  faire  re- 
giftiér ,  il  fin  ordonné  par  Arrêt  du  huitième 
Avril  i6zi.  tjii'eik'i  f  T  /rt  ni  reformées  en  ce  « 
qui  CDnccrnriit  l'aaribution  de  Jurifdiâion.  <t 
Ce  qui  fut  fait^ 

Le  Roy  ayant  ordonné  par  fon  Edit  dunaoit 
de  Mars  1573.  que  toni  ceux  qui  Griftâeatw 
profedlon  de  Commerce  ,  ou  d'Arts  &  Mé-  « 
tters ,  8c  qui  n'ctoiertt  d'aucun  Corps ,  fe-  « 
roient  érigez  en  Communauté  ,&  par  Arrêt  du 
Confeil  du  j.  Mars  i($7<i-qtie  tous  les  Arts  &« 
Métiers  des  Fauidtouri^s  de  Paris,  fcroientréu-  ■ 
Bis  aux  Coomituitntez  de  la  Viliej  le  Lieutenant 
de  ta  Paneterie  donna  des  Lettres  de  Malirife 
à  Pluficurs  Boulanj^ers  des  Fauxbourj^s  ,  fur 
lelquels  il  n'avoiteu  jufqiràiors  aucune  Jurif- 
didion.  Les  Boulangers  de  la  Ville  s^en  plai- 

Snirentau  ConfeiL  Et  par  deux  Arrêts  contré^ 
iâoires ,  Pun  de  provifîon ,  &  loutre  défbi • 
tif.deî  12.  Août  i<58î.&  i^Ayril  1*84.  le  Roy 
cafTi  toutes  ces  réceptions  faites  par  le  Lieu- 
tenant de  la  Paneterie ,  lui  lit  défenfes  de  plus 
recevoir  a  l'avenir  auciins  Boulangers  des  « 
FauxBourgs  à  la  MaitrlTé  de  la  Ville  «  à  pe&ae  «1 
de  nùllité. 


CHAPITRE  ill. 


Lé  Jurifiiéîidn  Je  Police  eon/êrvée  au  Prevor  de  Paris ,  contre  les  ^rêtmkm 
Offàm  de  U  Prévôté  de  l'Hôtel  ^  <sr  grmde  Previfi 


de  France. 
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DlEs  la  naifTance  de  la  Monàrcliieilyaeuun 
Magillrat  établi  dans  le  Palais  de  nos  Rois, 
pour  y  rendre  la  Juftice  en  leur  nom.Ce  fut  enco- 
re l'un  de  cesufages  Romains  dont  nos  Ancêires 
connurent  d*aBord  rutifité,  &  qu'ib  eonferve- 
rcnt  avec  foin.  lU  trouvèrent  dans  les  Provin- 
ces des  Ducs  ou  des  Comtes  qui  les  flouvcr- 
noicjit ,  &  y  ad  mi  nifl  roient  la  Juflicej&  ilsn*y 
appoiterenc  d'autre  cliang.:ment  qôe  de  faire 
remplir  ces  grands  pofles  par  des  Sei^neors 
Fran(;oi$.  Ces  Magillrats  Romai:is  avoicnt  eu 
au-delfus  d'eux  tous  le  Préfet  ou  Comte  du  Pa- 
lais de  l'Empereur.  Nos  Rois  établirent  aulFi 
dans  leur  Palais  &  auprès  d'eux  un  Comte  fu- 
perienr  de  tous  les  autres  Magiftrats,  fout  le  ti^ 
tre  de  Comte  du  Palais ,  Cornes  PMtii.  Les  Or- 
donnances &  les  Ecrivainsdeces  premiers  temps 
nomment  encore  ce -Souverain  Magillrat,  Maire, 
Préfet ,  Gouverneur,  Duc  &  Prince  du  Palais, 
ou  de  la  Couc  Royale  :  Major  domii  Xrgitt,  Pra- 
feFlus  ,  Gubernator  &  Dux  Palatii  ,  regalU  eurùi 
Princips.  AutTi  fes  fondions  rcpondoient-elles  i 
tous  CCS  grands  titres.  C'étoit  fur  lui  que  nos 
Rois  fe  rcpofoient  des  principaux  foins  de  l'E- 
tat &  du  Gouvernement» iôît  pour  les  armes  , 
foit  pour  la  Julltce  ou  pour  les  Finances,  li 
connoiflciit  en  première înSance  de  piuGeurs  af- 
faircs  import-iutcs  ,  que  l'on  nommait  par  cette 
raifon  ,  Cjufx  i'ji.ittnx.  l  outes  celics  où  le 
Prince  a  voit  intérêt  ,  fuit  pour  fa  perfenne, 
fuit  pour  le  bien  de  fon  Etat ,  dillinguées  par 
ces  noms  »  Caufc  Rcgjiis  ,  eai^ée  Kapublic^t ,  yel 
(^uft  pro  fjlute  alr'ts  W'r'Jte  Francifum  ,  n'é- 
julcuc  traitées  q^uca  ce  iiibunal.  >-  li  conlu- 


raoit  oii  corrigeoit  les  Jugemens  rendus  par  les 
Magiilrais  des  Provinces  ,  lors  que  les  parties 
s'en  plaignoiem.  Il  étoit  ordinairement  alTiAé 
dans  ces  Jugemens  d\tn  certain  nombre  de  Coo- 
feillers  nommez  pir  celle  laifon  «  StahUii  PaU- 

tint  '  Ce  nom  fcaWwr  TCOOit  de  r.\liemand  , 

5  abcn  ,  qui  figniM  Juge  Ott  Enquêteur  ,  que 
les  François  avoient  retenti  de  leur  ancienne 
patrie.  D'autres  Seigneurs  tant  EccleiiaOiques , 

?ue  Laïcs ,  avoient  aulfi  entrée  dans  ce  Confeil , 
&  nos  Rois  s'y  trouvoiont  fouvcnt  en  perfonnc, 
feion  l'inip.)rtance  des  matières.  Que  fi  c'é- 
toit une  aflaire  dont  le  Prince  fcul  dût  être 
informe ,  ou  dont  il  fe  fat  refervc  la  connoiûkn- 
ce  ,  c'étoit  encore  ce  Magillrat  qui  s*en  inf. 
truifoit ,  &  lui  en  faifoit  le  rapport.  Pliifieurs 
perfonncs  de  conllderation  avoient  aulfi  par 
privilège  leurs  caufes  comniifes  devant  lui.'  lit 
enfin  ,  comme  il  tcnoit  fon  Tribunal  dans  la 
Maifon  du  Roy  ,  il  connoilCiitde  toutes  les  ac- 
tions qift  s*y  paiToient  «  tant  pour  le  civil  «  que 
pour  fe  ertmmel. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  féparcnt  cette  Iiaute 
Magillrature  en  deux  difcrentes  Charges  ;  l'une 
poiii  lesarmes&teGottTerncment.fjusle  titre 
de  Maire  i  &  l'autre ,  pour  l'adminiUratiou  de  la 
Julltce  i  fous  celui  dé  Comte  du  Palais.  D*.in. 
trci  Auteurs  &  en  plus  jt^r.mJ  nombre  tienni-r,: , 
que  ce  n'ctott  qu'une  l'cuie  <!n:  n'.cme  Cliar.^c; 

6  les  Capitulaircs  de  mis  picr.iir  Roii  iem- 
blent  s'accorder  à  ce  dernier  fcniiuieat.  Mais 
quoi  qu'il  en  foit ,  Pun  &  Pautre  de  ces  titres 
furent  éteints  &  fupprimez  au  commencement 
delà  croilléiuc  Branche  de  nos  Hois< 
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Traite  de  la  Police,  Livre  1.  Titre  X. 


II  n'en  fm  pas  de  môme  6e  rexetdce.  Con»' 

me  toutes  CCS  Cwâioni  font  importtntes  &  lus 


•an.  7S>>-  «•  * 
Capit.  LadoT 

«^no''s"ciu-  ccITaircs  au  Goiivcmciin m  de  l'Etat ,  nos  Rois 
cis  r.aivienl.  les  fcparerciit  entre  pluùcuis  Seigneurs  de  leur 
<  •  3  Cour  t  &  en  farnicrent  autant  de  Dignitei  &  de 
Ciy.i  Lnd.Pu  Charges  coofiJeraUca. 

in  S  ».  C.  4-        t\^1X  r*mt  w»nit«  l« 

Ciurt»  I'  piai 


De-là  fônt  venus  les  Maîtres  des  Reqnêtïs 


Kci^.jAq  iu-  de  l'He'jtci  ,  le  Grand-Sciiccfial  ou  Gran:!-M.iî- 
Biaè.  pio  Ec-  trc  i  entre  !i.-I't][uels  l'adminiflration  de  la  Juilxce 
clef.  S.Juli*n.  dans  la  Mailbii  du  Roy  fut  partagée. 
*n  »*if  *  Requêtes  ,  pour  juger  de 

'ôjTiiktcli.  'ceftûnes  affairés  qui  leur  font  commifcs  .  rap- 
ia  Grand  porter  les  autres  devant  le  Roy  ou  Ton  Confcil , 
-Mabie  J«  '&  connoitrc  de  toutes  les  caufes  perronnclles 
î'*'bn'*^'''Ôc  «""■'■'«'Cs  des  Officiers  du  Roy^oude  qttciq[IKs 
Sine"  Z  autres  pcrfonncsprivileglOcs. 
D^pTiti  &  Legraod  SeA^chal  ou  Grand-Maître,  outre 
mI>;  iuii^  Je  les  cminentes  fondions  attachées  i  (a  Cnane, 
i:jn;cc. .  lo.  eut  aùRi  d'abord  le  droit  de  cofinoftre  avec  les 
i.^tîr'M.  t-  Maîtres  d'Hùtel  du  Roy ,  de  toutes  les  afliotis 
1. p.  i;;.  "  '  tant  civiles  ,  que  criminelles  ,qui  fe  palToient 
bii  Ti.iet  ch.  dans  les  Maifons  Royales, 
au  GtirJ.'  La  Police  de  Paris  (  pour  rentrer  dans  notre 
rl^a  %  '^'i^'  )      i^"^"  ***  foUBiife  ni  à  l*un  ni  à 

MTa^omV  Tribunaux, 
au  Prcv6t  àe     Nous  vcrrons  cn  Ln\  lieu  rjireHc  n'cft  fujcttc 
l'H,":cl.p.  17.  à  aucun  renvoy  ou  évocation  aux  Requêtes  de 
Kui.hct  ,  de  VHôtcl  OU  du  Palais  ,  &  qu'elle  ne  reconnoit 
»iSt«  &  Jurifdiâion  que  le  PreVÔt  de  Paris  en 

Magifirais  ét  première  inllancc  ,  &  le  Parlement  par  appel. 
Fiaocecti.  10.     Quant  à  la  Jurifdidion  que  les  Maîtres  d'Hù- 
J^SÎ^i*  cxerçoient  ,  &  qui  fait  l'objet 


Miedândn  Cliapitrc,  ils  entreprirent  dans  la  fuite  d'y  at- 
OCdcnft  tacher  la  Police  des  \  ivres  &  des  autres  pro- 
do  vi  fions  deAinées  pour  les  .Maifons  Royales.  Cet» 
te  portion  qu'ils  voulurent  enlever  de  la  Police 
ficnerale ,  &  fouHraire  à  la  connoiflance  du  Pré- 
vôt de  Paris  ,  fut  d'une  telle  confequence, 
qu'en  peu  de  temps  Pordie  public  en  fut  trou- 
mé ,  &  le  cooiraerce  intemmipu.  Les  £tats  gé- 
néraux aflbmblez  fous  Philippe  V.  pour  Ta  ré- 
forme du  Royaume  s'en  plaignirent.  Cela  don- 
na lieu  à  un  Édit  du  2  V  Février  i  j  1 8.  par  lequel 
«*  il  fut  ordonné  que  les  Maîtres  d'Hôtel  du  Roy 
«  n\ttifoientconnoiflànced'auciuiesafiaires,que 
M  des  aâions  où  les  Officiers  de  PHÔtel  dn  Roy 
»  feruicin  Parties ,  en  défendant ,  â^ponrcaufea 
M  pures  pcrf  inuelles  feulement. 

II  n'étoit  fait  aucune  mention  de  la  Police 
dans  cette  atuibution.  Celle  qui  concernoit  les 
provilions  de  la  MaiTon  dn  Roy  n'y  étoït  pas 
nièiiic  coinpîifc.  Oefl  pourquoi  le  tiié;iie  Prin- 
ce a\;uit  t.iit  un  Règlement  le  JeuJ\'  avant 


«eliv.  i. 
nnn.i-  p.t^s». 

Rois  de  itia- 

*— ~~  liv.  1.  ' 


s'il;»}. 


Pâques  ilci'.nes  de  cette  même  année  13  iS.  tou- 
chant les  vivres  que  les  Pourvoyeurs  de  la  Mai- 
toa  du  Roy  ,  de  celles  de  la  Reine  ,  des  Prin- 
ces leurs  Enfans  ,  6c  des  principaux  Officiers 
delà  Couronne  dévoient  fournir,  &  touchant  les 
voitures  tant  par  terre  que  par  eau ,  qui  1 1  )iciu 
employées  pour  le  fervice  de  S.M.Sc  pour  la  fuite 
de  la  Cour:  ce  Règlement  fut  addniRau  Pre- 
VÔt de  Paris  ,  &  aux  antres  Baillis  &  Séné- 
chaux ,  pour  le  faire  exécuter  ,  fle  connohre 
des  contraventions. 

La  multiplicité  des  .Uuif.iiélions  étant  ton- 
Oitoo    dn  charge  au  peuple  ,  le  Roy  Jean  par  Ldit 

llmde  Ifu!  Décembre  1 3  <;  V  fupprinia  celle  de 

«f.  is.fafa.  fes  Maîtres  d'Hûiel ,  &  renvoya  aux  Maîtres  des 
Reniètesdelfiôtel  les  caufes  des  Officiers  de 
Ta  Maifon en  aAions  perfonnelles,  &  en  défen- 
dant feulement  ,  d-)nt  les  Maîties  d'Hàcei  a- 
v<.>i<--!U  c  )nn;iill'uncc. 
DuTil  cuh.     Cet  lidit  n'eut  pas  nfanmoins d'exécution  ,  & 

4»  GtMi     u  J  uiildidioA  de»  Maiues  d'Uviei  du  Aoy  fub- 


OMMO 


fiAa  encore:  nuis  elle  fut  réduite  par  Arrêt  du 
Parlement  du  7.  Mars  1 389.  dans  rencîos  de  la 

Maifon  du  Roy. 

Ce  fut  par  cette  raifon  que  les  Maîtres  d'Hô- 
tel du  Roy  ayant  adjugé  à  Simon  Dcfourches 
Boucher ,  &  Nicolas  le  Bailleur  PouUaiiler ,  iea 
fournitures  de  iràande  pour  la  Maifon  de  Sa 
Majellé  pendant  l'année  i  39S.  la  ci,''nnoiirince 
cn  iui  renvoyée  par  le  Woy  au  Prc\  ;ic  Je  l'arisr 
&  ce  Magi.hat  la  publier  le  17.  .Mars  de  la 
même  année  une  Ordonnance  pour  contenir  ces 
deux  Pourvoyeurs  dans  leur  devoir.  11  leur 
étoit  permis  d'aller  en  tous  lieux  faire  leurs 
achats  pour  iesprovifionsdcla  Maifon  du  Ro}'î 
&  ils  étoient  exempts  de  tous  péages  lî^'  palla- 
ges.  Le  Prévôt  de  Paris  leur  défendit  &  à  leurs 

f^ens  &  (ërviteurs  d'abufer  de  ces  privilèges  ;  & 
ous  ce  prétexte  ,  de  faire  aucune  prife  fur  le 
peuple ,  à  peine  de  prifon  ;  Se  d'être  punis  ainfi 
qu'il  apparticndroit. 

Entin  par  Lettres  Patentes  du  19.  Septembre 
1401$.  il  fut  ordonne  que  PEdit  dc  i3SS>qui« 
avoït  fupprimé  la  Jurifdiâion  des  Maîtres  « 
d'Hôte!  du  Roy ,  feroit  execnté  s  qu'il  n'y  « 
auroit  à  l'avenir  en  l'Hôtel  du  Roy  aucune  • 
autre  Jurifdidion  que  celle  des  Maîtres  des  « 
Requêtes  pour  les  affaires  de  leur  competen-  « 
ce  i  £c  que  les  Ordonnances  faites  en  faveur  « 
des  Juges  ordinaires  feroient  exécutées.  « 

\  Ainli  finit  cette  Jurifdidion  qui  avoit  com- 
mencé avec  la  Monarchie  dans  la  Maifon  de 
IMS  Rois  par  les  Maires  ou  Comtes  du  Palais, 
&  qui  avoit  été  exercée  avec  beaucoup  moins 
d'e  tendue  Se  de  pouvoir  ,  par  le  grand  Séné- 
chal ou  Grand-Maitte  de  France ,  &par  ics  Maî- 
tre* d'Hôtd  du  Roy. 

Depuis  ce  temps  il  n'y  eut  plus  de  Juges 
dans  la  Mailondu  Roy ,  fuivant  l'Edil  de  135$. 
&  la  Dedacatton  de  1406.  que  les  Maîtres  dn 
Requêtes  pour  les  aâions  civiles  &  pures  per- 
fonnelles des  Ofliders  du  Roy  ,cn  défendant , 
^  les  JuL;es  Roy«ux ordûuures  pour  toniesles 

autres  matières. 

1 1  y  avoit  eu  fous  les  Maîtres  d'Hôtel  du 
Ro^ ,  &  pour  i'executron  de  leurs  Sentences  un 
Officier  nommé  Roy  des  Ribaux  ,  Rcx  RAMi. 
Certîtrc  qui  par  litn  it  auiourd'hui  extraordi- 
naire &  avori  quelque  choie  de  rebutant ,  ctoii 
cn  ce  temps  fort  commun.  Un  mauvais  triage 
s'ctoit  introduit  de  nommer  Roy  quelques-uns 
de  £eux  qui  avotent  quelque  commandement 
OU  autorité  fur  les  autres.  Cela  s'étendoit  mê- 
me jufqu'aux  Chefs  de  quelque  Communau- 
tez  du  Commerce  ou  des  Arts ,  &  des  plus  bas 
exercices.  A inlî  l'on  difoit  fort  fcrieufemcnt  : 
Rtx  jirmonm  ,  Âer  jtnamrim  &  Mbalrfirarmm, 
Kex  Mmtïwnm ,  JUar  AUttmwm ,  Rtx  juglm- 
nm  ,  Rtx  MinifieUartm.  Et  c*efl  dans  ce  même 
fens  que  l'on  diloit  Mufli  ,  fex  Ribaldcrmn.  Le 
nom  de  Ribaux  ,  Rib*Ui ,  qui  ne  fe  prend  au- 
jourd'huy  qu'en  mauvaife  part,  ctoitalors équi- 
voque. Il  avoit  à  la  vérité ,  comme  à  prefent , 
cette  lignification  obfcene  qui  le  rend  odieux  : 
mais  il  Tignitioit  auf!i  tres-fouvi-nt  des  gens  forts 
&  puillans  de  corps  ,  foit  poui  io  travail  ,  foit 
pour  les  armes.  Ainfi  Hibutld  et  fit  pris  égale- 
ment pour  un  dci>auché  ,  un  homme  mercenai- 
re ,un  foldat  fort  &  vigoureux.  Les  Auteurs 
qui  ont  écrit  du  Roy  des  Ribaux  ,  prétendent 
que  dans  toutes  ces  fignifications  ce  nom  lui 
convcn->it ,  &  fe  tirort  de  iVs  f.uuiions.  Il  avoit 
fnis  lui  un  l.icutcnnin  .finis  le  n.iinde  Prévôt, 
tS.  i  eif  lin  nombre  d'Archers  ou  Sergcnsqui  de- 

voicut  eue  gens  de  main  &  d'exécution.  Ses 

fondions 
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fonâioiH  conCOoient  à  cIiafTcr  de  la  Cour  le* 
Vagabonds ,  les  Filoux  ,  les  brelans ,  les  feiwnet 
dcbaucliccs ,  «S.  les  amies  gens  de  mauvaife  vie. 
11  avoit  le  foin  qiicperionne  ne  relUt  dans  ia 
MaîTon  du  Roy  pendant  le  dinc  ,  &  le  foupé  , 

8W  cens  qui  avoieht  bpucbe  à  Cour ,  &  d'en 
ïre  fortir  cous  les  font  ceux  n'avoient  pas 
droit  tl"y  coucher.  II  icnoit  eniin  la  main  à  ï'e- 
xecution  des  Sentences  qui  ctoient  rendues  par 
le  Grand  Maure  de  France  ,  &  les  Maîtres 
d*Hotel  de  la  Maifon  du  Boy  »  com^ne  leur 
Officier.  Ainfi ,  difentletJAdteuts  »  loit  que  Ton 
confidere  cet  Officier  par  rapport  aux  gens  qu'il 
commandoit ,  foii  que  l'on  s'arrête  à  ceux  fur 
]efqueL>  il  exeri^Dit  fes  fondions  ;  il  pouvoit 
bien  être  appelle ,  felou  l'uiage  de  ce  tenips-ià  ^ 

Comme  les  fondions  de  cet  Ofiicier  étdent 
necelDires  pour  purger  la  Alite  de  !a  Cour  de 

gens  de  mauvaifc  vie  ,  il  fut  tjiitinuc. 
.  Ainll  fous  le  Kcgnedc  Charles  V  I.  les  Juge* 
ordinaires  furent  mis  en  polIèlQcin  de  joute  la 
|>oiice.&  de  b  JurifdiâJoa  crimiaelle  dans  la 
Maifon  du  ftoy ,  &  à  la  fuite  de  la  Cour  ;&  cet 
Officier  en  eut  l'éxecution  f  u-,  l-.-urs  ordres. 

Les  chofes  demcurereni  en  cet  ciat  tant  que 
le  Roy  fit  fon  fcjour  dans  les  maif.jns  Royales 
OU  dans  quelqu'une  de  fes  Villes.  Mais  fur  la 
fin  de  fon  Règne  la  France  fe  trouvant  parta* 

Î;ce  en  fadionc  ,  ce  Prince  fut  oblige  d'être 
buvent  à  la  tête  de  fe»  armées.  Les  Juges  or- 
dinaires ne  pouvant  pas  le  fuivre  dans  fes  Cam- 
pagnes ,  &  lui  devant  ailleurs  leur  alFiduité  & 
leurs  fervices  ;  il  att|cha  pour  la  première  foîa 
k  la  fuite  delà  Cour  le  Prevùt  des  Maréchaux 
qui  itmt  alors  unique  ,  pour  y  exercer  en 
Campagne  les  mêmes  fonflï  jns  qu'il  avoit  coiî- 
liniic  d  exercer  ii  la  fuite  des  armées  :  &  ce 
Prevc't  eut  aulli  fous  lui  le  Roy  des  Ribaux  , 
qui  fuivoit  la  Cour  en  quelque  lieu  qu'elle  fùu 
voici  comme  en  parle  un  Auteur  G>nteropor 
rain:  litm  ,  a  ledit  Prévôt  le  Jugenncnt  de  tous 
les  cas  avenus  en  Toll  ou  chevauchée  du  Roy  ; 


»  ») 


„  &  le  Roy  des  Ribaux  en  a  l'exécution.  Et 
^,  s'il  avcooit  qu'aucun  forface  ,  .qui  foit  mis  à 
^,  exécution  crimlneUe  i  le  Prévôt  de  fon  drok 
3  l'or  &  l'argent  de  la  ceinture  an  malfaiteur, 
„  &  les  Maréchaux  ont  le  cheval  &  let  hamois , 
„  &  tous  autres  omils  fe  ils  y  font  ,refervc  Ii;s 
^  draps  &  les  hSbit»  quels  qu'iis  foienl ,  &  dont 
^  iû  font  vctus  qui  font  au  Roy  des  Ribaux , 
„  qui  en  fai^  l'exécution.  Mais  ce  Prévôt  des 
Marîclianx  n*avoit  cette  Jurifdïdion  à  la  fuite 
de  la  Cour  que  dans  les  marchez  &  chevau- 
chées ou  dans  les  Campi  &  Armées  du  Roy  , 
ainfi  qu'il  parolt  pat  ce  même  Auteur ,  qui  con- 

tinuë  en  ces  termes.  Le  Rçy  des  Ribaux  li^ 
„  fe  fait  toutefois  que  le  Roy-  va  en  oft  ou  en* 
chevauchée  ,  appelle  l'exécuteur  desSenten» 
j,  ces  &  comman.iemens  des  Maréchaux  &  de 
J  leur  Trevot  ;  &  le  Roy  des  Ribaux  a  uc  fm 
droit,  àcaufc  de  Ion  uflicc  ,  connoiffance  fur 
„  tous  le»  joueur»  de  dez  ,  de  bertens  ,  &  d'au- 
très  qui  fe  font  en  l'oit  Acclievaliclicedu'Roy. 
Ainfi  cela  n'apporta  encore  aucun  trouble  à  u 
JurifJidion  des  Juges  ordinaires  ,  lors  que  le 
Roy  étuit  de  retour  dans  fcs  Villes  ou  Maifon» 
Royale». 

Charles  VII. parvenu  i  la  Couronne  au  plus 
fort  de  ce»  troublés  de  l'Eut ,  &.  prefque  tout 
fon  Règne  s'étam  palTc  en  guetics  ,  coniiiuia 
d'avoir  à  ia  fuite  de  fa  Cuuc  dans  fes  voya- 
ges ou  campagnes, un  Prévôt  des  Maréchaux. 
Aiofi  les  JiM«a  onUaaÎR»  ayant  leurs  UuiÛiect 
~  r/. 


|k  SMgens  ,  êc  ce  Prévôt  des  Maréchaux  fes 
Aroiersi  pour  faire  exécuter  leurs  Jugemens, 

fûit  que  le  Roy  fût  fedent  ure  ,  ou  en  Campa- 

Énc  ,  l'Ortîce  du  Roy  des  Ribaux  devenu  inuti- 
i  t  fut  infenllblement  fupprîmé  }  &  depuis  Pan 
>4a  s.  il  n'en  eft  plus  fait  mcniioii  dans  les  £iati 
de  la  Maifon  du  Roy. 

TrilUn  Lhermite  Prévôt  des  Maréchaux  fut 
retenu  par  Charles  VII.  pour  remplir  cette  pla< 
ce  à  la  fuite  de  la  Cour.  Il  (l'exerça  pendant  le 
Règne  de  ce  Prince  ,  &  foiu  Louis  XI.  jufqu'^ 
l'année  147  V  qu'il  mourut. 

Âpres  la  mort  de  Lhermite  ,  te  Roy  ne  voû- 
tant plus  détourner  les  Prévôts  des  Maréchaux 
du  fcrvice  qu'ils  de  voie;u  ailleurs  dans  les  Pro- 
vinces ou  à  la  fuite  des  Armées  ,  établit  enlin 

Jour  la  première  fois  un  Prévôt  exprès  a  la  fuite 
e  fa  Coiir  «  Iboa  k  .tiue  de  Pievôcde  l'Hô* 
tel  ,  trente  Arcners  pour  fenrir  finis  lof  ,  un 
CoinmilTiirc  pour  en  faire  les  revi'iés  ,  &  WV 
Treforier  pour  les  payer.  Ce  Tribunal  a  dC" 
puis  été  atismenté  de  Lieutenans  de  Robe-Ion^ 
0ie,&de  Rofae^urie.d'un  Procureur  du  Roy> 
dhin  Greffier ,  &  desauttii  Officiers  neceibiies , 
tant  pour  les  captures,  quc  pouc'l^Kililillifba^ 
lionne  la  Juflicc. 

Avant  cet  etabiiirement  le  Prévôt  qui  fervoît 
auprès  du  Connétable ,  avoit  coutume  de  prea> 
die  le  litre  à»  Gtmd  Prévôt  de  France  i.i) 
pretendoitnarquer  par  cette  diUindionla  préé« 
minencedefa  Charge  ,  &  la  fuperiorîtc  uir  les 
Prévôts  des  Maréchaux  ,  qui  ctoicnt  autant  au 
delTous  de  lui,  que  la Marécliauil'ee  l'ctoit  en 
ce  tcmp»-là  au  delTous  de  la  Connétablie.  AinQ 
par  cette  même  railon  de  dignité ,  ce  litte  d« 
girandenr  parut  natnrdlenent  dtfjvola  à  tehii  que 
le  Roy  vcnoit  d'attacher  pour  fervir  prés  de  fa 
perfonne ,  &  à  ia  fuite  de  fa  Cour.  Cependant  il 
en  lailTa  cet  ancien  Officier  en  p^lTcHion }  &  fes 
fucceflèurs  ea  jouirent  encore.p^  d'un  fieclq. 
jLViocalion  s'étant  enfin  prefentéeûvônblepar 
le  décès  du  Sieur  de  Chandieu  Pr^vi'it  de  la 
Connétablie  ,  &  celui  du  Sieur  de  Ijautremont 
l're\  ôt  de  l'IKacl  ;  Henry  111.  en  donnant  des 
provifions  à  leurs  fuccelFeurs  le  dernier  Février 
15^8.  unit  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  Frani- 
ce  à  celle  de  Prévôt  de  l'Hôtel ,  en  faveur  de 
.Médire  François  du  Pleflîs ,  Seigneur  de  Rrcheo 
lieu  ,  qui  en  fut  pourvu.  Dcu.x  l'ievùts  de  la 
Connétablie  ,  les  Sieut  Rapin  &  Morcl  ,  onp 
depuis  fuccefTivement  demandé  d'être  rétabljf 
.dans  cette  ancienne  prénwative  :  &  par  deux 
Arrêts  du  Confeil  des  3.  Juin  1)89.  &  7.  Mars 
16  jç.  ils  en  ont  été  déboutez. 

Comme  cette  nouvelle  Jurifdtâton  eut  les 
mê.nes  attributions  de  celle  qui  avoit  été  exer- 
cée les.  Maîtres  d'Hôtel  du  Roy  ,  la  pre- 
DAiete  puce  en  tut  prefque  toujours  remplie  par 
Pun  d'eux  pendant  plus  d'un  Gecle.  M"  Jean 
Innocent  de  ^^ontcaud  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy  ,  &  Confciller  d'Etat ,  en  fut  pourvu  30 
moi»  de  Décembre  i  s 70.  &  ce  polie  important 
n'a  [amaisétéconlié  qu'à  des  Sujets  autantdi& 
tinguez  par  leur  fagelfe  &  par  leur  fincere  atta- 
chement à  la  perfonne  &  au  fervicedu  Roy ,  que 
par  leur  nailTaiice.  Il  l'cft  encore  aujouf/l'huy 
par  un  Seigneur  de  la  Cour  ,  qui  polTede  émi- 
nemment toutes  CCS  grandes  qu.ilît.v. 

Cette  JuiUce  ainlî  retaUie  daiu  la  Maifon  du 
Roy  n'apporta  aucun  changement  è  la  Police  de 
Pans.  FJic  clemcnra  toujours  à  !a  Jifi-i  ifltion  de 
fon  Magillrat  ordinaire.  Cela  n'empécliapas  que 
le  Tribunal  du  CluiteU'i  ,  qui  avoit  été  transfe- 
sé  au  Louvre  fou»  Charles  VII.  l'an  1460.  nV 

T  "  '  demeurât 


p*g.  101. 

MiraumoiH. 

f.  iM.acâtt. 


Miriomoni. 


Mi 


Digitized  by  Google 


.1  jo  Ifrailé  de  la  Pplicc  ^  Livjc  1.  Titre  X. 


f.  U4.  J7I. 
F0HMM.Iiv. 


demeurât  jufqnVn  Tan  i<o«.  qoc  les  li<ax  de 
cette  ancienne  .lurirnai'>n  qui  étoient  tombe? 
ea ruine fe  irouverciu  cm l'.-iTiiiciit  iTi.iMis.  Il 
îrf^AttS'      même  évident ,  par  tou$  les  anciens  Heglc- 
*     ^*  mens  quifibrent  faits  pour  cet  éuMifTement  de 
•     la  Prcv6ré  de  rHotel ,  qùVlIe  ne  devoit  avoir 
.   .       aucune  fonôion  dans  cette  Ville  Capitale.  Ily 
en  a  fix  principaux  fort  amples  8c  fort  folen- 
.       neis ,  que  les  Officiers  de  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel citent  en  toutes  occafions  comme  l'ancien  & 
rim^pie  fondement  detautienrpauTOÎr.  Ils  font 
des  mois  de  Juillet  t^**;  'itO.-*o6t  i^îtf.  i^. 
Janvier  &  14.  Mars  ï<,<,9.  î  9.  Décembre  1570. 
18.  Janvier  1571.  &  5  i.  Odobre  i  Leprc- 
nster  de  ces  Rcgicmens  fut  fait  à  la  Côte  de 
laînt  André  en  Dauphiné  ,  le  Roy  étant  à  la 
tête  de  fct'  fermées  pour  p«fler  en  Piémont  } 
«uatre  âUires  font  datez  de  Valence ,  de  BIoîs , 
d'Amboife ,  &  de  Villers-Cotcrcts  ;  8c  le  dernier 
de  Paris  ,  la  Cour  étant  fut  le  point  lU-  p  irtir 
pour  les  Etats  de  Blois,  8c  à  PoccaGon  de  ce 
voyage.  Il  n'y  a  pas  une  de  Ieurt-<4Qi)pàiEtions 
<{ui  ne  foit  pour  les  marches  &  les  voyi^ges  de 
la  Cour.  Le  Koy  y  déclare  dès  le  premier  ,  oue 
cette  Jurifdidioneft  ambulatoire.  Il  n'y  cfl  lait 
mention  que  de  logemens  par  Fourriers  01^  Ma- 
tédiBux  des  Logis  ;  des  précautions  qui  doi- 
vent être  prifes  lors  que  U  Cour  Te  rencomre 
en  dé  petits  Villages ,  oQ  feonrei  Uemt  étroits  ; 
de  rordtfe  donnc  au  Sieur  Prévôt  de  l'Hôtel 
d'envoyer  defes  Lieutenans  avant  le  départ  du 
Roy  ,  pour  conférer  avec  les-Oificiers  de  Poli- 
ce des  iieuk ,  &  faire  avec  eax  le  taux  des  t»- 
yi)és  ,  i!t 'dès  antres  provHtons  nèceffldrn  f  de 
jènir  la  main  à  ce  que  ceux  qui  fuivent  la  four 
payent  leurs  Hôtes  ;  tjue  les  trains  &  i<iui- 
fnii  ui  réglez  Se  hxez  ;  ce  qui  doit  être 
obfeivc  pour  faire  apporter  dîes  vivres  des  lieux 
eirconvotfins  }  le  règlement  dei  Vivandiers  & 
.Pborvovairt  i  les  détienfes  qui  leur  font  faites 
de  tendre  diês  tentes  dans  les  Halles  des  Villes 
où  le  Roy  fera  leiour  ;  ie^  rondes  (juc  les  OfTi- 
ciers  de  la  Prcvotc  de  i'Hôtel  font  obligez  de 
faire  dans  la  campagne  pour  arrêter  les  malfai- 
teurs i  leurs  vilites  dans  les  lieux  où  Sa  Majeflé 
fen  logée  ,  pour  y  empêcher  les  bateries  ,  les 
blafpdénies  ,  les  débaurlies  ^  les  jeux  défcMi- 
diis  :  qu'enlin  s'il  s'agit  de  faire  le  procès  a  quel- 
que accufé  en  matière  criminelle  ,  le  Frev  t  de 
SHâiÉiy  appellera ,  enaVmue*  Juges  »  les  Lieu- 
«B^Geaerauxou  iBtIôÉnei*  lei  Bàflliages 
ou  Scnccliau(rées  ,  ou  les  Prévôts  Juges  ordi- 
tiaiies  f  félon  les  lieux  du  Royaume  où  la  Coox 


fe  trouvera  afors.  Arnli ,  fott  que  l'on  confidere 
les  lieux  où  ces  Réglemens  ont  été  fttM',  foit 

(JUC  l'on  en  examine  les  dates  &  les  dtfpolîtions , 
il  eft  évident  qu'ils  n'ont  jamais  eu  pour  objet 
que  les  campagnes  ou  les  voyages  de  la  Cour. 
La  ViUetCapitalc  n'y  a  jamais  été  comprife. 
EBef  ^ièette  prérogative  ,  qu'elle  efl  toii|OQnr 
réputée  le  féjour  ordinaire  de  nos  Rois.  I.a("our 

Î'  cil ,  pour  ainfi  dire  chez  elle:  &  par  tout  aiU 
eurs  elle  eft  en  campagne  ou  en  voyage.  Ceft 
le  feul  lieO-du  Royaume  qui  n'a  aucun  bef^ 
des  foh»  tM«reriu  aox^ÔInciers  de  la  PréfWl 
de  PHôtel  par  leurs  Edits.  Les  Seigneurs  y  ont 
leurs  Hôtel»  ;  les  Officiers  &  les  Gens  de  la  fuite 
de  la  Coiîr  ,  ieurs  maifons  ,  ou  des  Auberges  , 
(ans  avoir  bcfoin  de  Maréchaux  des  logis  ,  ou 
de  Fourriers  pour  leurs  logemens.  I.cs  vivres  & 
les  autres  provifions  neceflâries  pour  la  fubfif- 
tance  des  Habitans  ou  les  commcîditez  tfe  la  vie 
y  font  cnab  'udance  plus  qu'en  aucun  autre  lieu 
ilu  nn^dc.  La  fùrcte  publique  y  ell  maintenue 
par  les  foins  &  la  vigilance  defes  Magiftratsi 
&  Ùi  Police  a  fes  règles  Mfjpètuellef  &  pcrma- 
Hiâi^ ,  toujours  égaleniMlt^Riâteitliës ,  8c  qui 
ne  re(;oivent  aucun  accroilTemcnt  ou  dimiini- 
lion  par  la  prefence  ou  i'abfent  e  de  la  Cour  ;  à 
la  différence  de  tous  les  autres  lieux  fu  jctsà  cette 
vicillîttide  ,  &  pour  lefquels  les  Oflkiers  de  la 
Prévôté  de  rmtel  ont  1^  établis.  ~ 
Ce  fut  aufli  fur  ces  fondcmens  que  le  Roy 
ar  deux  Arrêts  de  fon  Confeil  des  ^.  Novem- 
rei6C'(5.(!v  ai.  A\  ril  i  667.  ci .ntiruia  les Offi- «» 
eiers  du  Chàteiet  dans  le  droit  de  connoitte* 
■Teulide  la  Police  de  Paris  j  &  Htdéfenfes  a«kx4 
Officiersde  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  8c  à  tous  « 
autres  de  I«  y  troubler;  &  que  par  deux  autre* 
AtiLt^  du  Clonfeil  des  3.  f-evricr  16^  j.  &  30. 
Odobre  1678.  il  eil  lait  defcnfcs  à  toutes  per-« 
fonnes ,  lors  qu'il  s'agit  de  la  Police  de  Paris ,  • 
de  fe  pourvoir  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  ou  « 
atllears  tpfm  Chàteiet ,  i  peine  de  niilltté ,  «* 
calfation  d<f|IW»>Jum^^'  âj^ "dt^ |OtfO*;  SÎ^-m 
d'amende.  ^ 
Les  Officiers  de  la  Prevôrt  de  PHéiel  n'ont 
pas  latffii  de  faire  de  temM  ^temps  qudquea 
tentattrcs  powninuRiv  ou  ibuims  ae  n  ro» 
lice  qui  conBèlWe'Ies  Marchands     les  AniTans 
ftiivnns  la  Cbur  ,  qui  ont  leurs  douucilcs  ou 
leurs  1)  Miticjues  à  Paris,  ht  quoiqu'ils  ayent  toii- 
jours  fuccombé  daiu  cette  prétention ,  il  eft  bo^ 
de  l^exminer  à  fond,&  de  faire  connoltce  4 
bieMii>ylb«^aoow«<t'ltoiiJA4^ 


V)'  s  :.«! 


CHAPITRE  IV. 


^idblijfemeat  des  M4rchéiuls  CT  Artifans  privilégie^  fiiVAns  U  Cour, 

de  €ett€  ijfudné  tpti  ont  leurs  domiciles  à  Paris  /ont  fomùt  «  U  fiuU 
Jurifdiéîion  du  Cbitelet ,  ^ur  U  Police,' 


f  .\rcç  ch.  Il 

<iu  G  tiad 

Chainbrier  eu 
CluaibeUja 

CwrfsOlU 


IL  y  a  eu  dès  le  douzième  ficclc  des  Map- 
cluuids  &  des  Ânifam  de  Paris  dans  la  dé- 
pe  ndance  des  Grands  OlfirféTS  de  la  Cour,  pour 
le  fervicc  des  Rois  &  de  leur  fuite.  Le  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roy,  le  Grand  Cham- 
?>rrcr  ,  le  Grand  t.clianfon  ,  le  Grand  Pane- 
tier  ,&  le  Grand  ou  premier  Maréchal  de  PE- 
curre  du  Roy ,  avôîcnt  leurs  Marchands  &  bars 
Aitilàns^pou  iesTtvics,IesluIntt,lmiDeii. 


bles  &  les  équipages  de  U  Cour.  Chacun  de 
CCS  Grands  OflBcieisdaiiiioitdes  Lettresde  Mat> 
trife ,  non  feulement  aux  Marchands  9c  txtx 

Artifans  de  fa  dépendance  ,  mais  t- ncore  à  tous 
ceux  qui  exer<,oient  la  même  profclllon  dans 
Paris.  Il  en  tiroit  une  rétribution  proportion- 
née à  leur  état ,  &  fixée  par  les  Ké^einens. 
Il  a  voit  droit  de  viGte,  &  une  efpeee  €e  Ju- 
lifdiâioD  fur  «nx ,  pour  eomwlne  par  fes  Ofti- 
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IliiiiaioMf.  cien.déspèriudiflèrensquTnaHroicntèntr^cux;   ordinaire  dé  Police. 

•7*'^          Un  ceitain  nombre  de  ces  Marchands  &  de  ces      En  cfl'ct ,  fi  toute*  cet  (âges  précautions  ont 

l^"^*"*    Artifiuis  roivant  la  Cour }  il  nous  en  eft  reflé  ce  été  )ugces  fi  necefliiies  dans  les  grandes  Vîncs , 

mncfî.'|iî  monument  ancien  de  la  Grange  des  Mmim ,  à  pour  ne  pasexpofcr  leurs  Habitans  aux  incon- 
cU.  .  l'extfcmité  <\u  Fauxbourg  faim  Antoine,  où  veniens  terribles  que  l'icnorance  ,  ou  la  malice 
ceux  qui  fjifoiclU  ce  commerce  fe  logeoient,&  dans  le  Commerce  ou  dans  les  Arts  peuvent 
avoicnc  leurs  bout iqucs  quand  la  Cour  ctoit  à  caufer ,  à  combien  pius  forte  raifon  doivent- 
Vioceniie».Maistoiitcs  CCS  attributions  attachées  elles  être  obfervécs  rciigieufemcnt ,  lorfquil 
«Ut  Chngesde  ces  Grands  Oificiersde  la  Cour,  s*agit  d'en  introduire  à  la  fuite  de  la  Cour  de 
poTtoient  cet  trois  oondinons  TndirpenfabIet.La  nos  Rois ,  Se  auprès  des  perfonnes  les  pius  che- 
prcmicre.qtie  tous  ces  NîarchanJs  &  ces  Artifans    res  à  l'Etat. 

de  la  Cour,  aulQ-bien  aue  de  la  Ville,  ne  par-  Mais  fi  let  Iiimieres  que  nous  aurions  pà 
viendroient  à  cette  mntriTe ,  &  qu'il  ne  leur  en  tirer  dn  premier  titre  de  cet  {câliOènaent , 
•tferoit  délivré ancnnet  Lettres,  qu'après  avoix  s'il  avoit  été  lepiefenté  ,  noiit  manqoentjit 
■  fait  lenr  apprentiflàge  cfiez  tes  Maftiet  de  notnen  refle  pitineùrt  antres  i  oonfiilter.  Noos 

»  leurs  Communauté/  ,  &  avoir  pafH-  tous  les  y  veirons  qu'ils  ont  tous  été  rendu»  dans  ce 
«examens,  les  chef-ira  livres,  les  expériences,  même  efprit  j  de  foumcttrc  les  Marchands  & 
M  &  toutes  les  autres  formalitez  prefcritespar  les  les  Artifans  fuivant  la  Cour  ,  à  la  même  difci» 
m  Règlement.  la  féconde  ,  qu'ils  feroient  tou<  pline  de  toiu  les  autres ,  qui  exercent  de  fem- 
»  jours  rafetii  Folilénratlon  des  Statuts  &des  Uables  profeffions  en  Communautez  jurées  | 
M  Ordonnances,  &  aux  vifites  de  leurs  Gardes,  qu'ils  en  contiennent  des  difpofitions  tres-ex« 
«»  oy  de  ieur^urez.  La  troificmc ,  qu'ils  ne  ic-  prefles  ,  &  que  fur-tout ,  ces  Marcliands  &  ces 
»  roient  foumis  qu'à  la  feule  jurifdiâion  du  Prc-  Artifans  n'ont  point  d'autre  Tribunal  à  recon- 
»  vôt  de  Paris,  quant  à  la  difcipline  du  corn-  noitre  pour  la  Police  ,que  celui  du  Chàtclct^ 
■IWKe  iBt  des  arts ,  &  que  les  OflîcieTide  totts  tant  qu'ils  font  leur  fejour  &  leur  commerce  à 
K ces  amie»  Tribunaux,  feroient  rapport  aux  Paris.  Voicy  les  extraits  de  quelques-uns  des 
t»AiidianeesdePoHeedeceMagiflrat,detou-  principattx  de  ces  Réglcmcns  ,  qui  foiStonc 
"tes  les  contraventions  qu'ils  dccoiivriroient  pour  établir  toutes  ces  veritcz. 
»dans  leurs  vifites,  pour  y  être  par  lui  pourvu.  Edit  de  Louis  XII.  (  qui  ne  fe  trouve  point , 
Cefl  ce  qu'on  a  vû  dan»  le  Chapitre  précèdent,  &  qui  eft  feulement  énoncé  fans  ditedjnsles 
&  dont  on  ne  rapportera  point  icy  les  preuves.  Lettres  fuivantes.  )  Il  elt  fait  mention  dans  cet 
De  ces  Jurifdidions  extraordinaires ,  il  ne  Lettres,  que  par  cet  Edit  le  Roy  Louis  XIL 
refioit  plus  que  celles  du  Grand  Chambrier ,  &  voulant  pourvoir  la  fuite  de  la Cbuc des  vivres , 
du  Grand  Panetier  ,  lorfque  l'Office  du  Prévôt  denrées,  &  autres  marcKandifes  necclTaîres  , 
de  IHôtel  fut  crct  l'an  i  .|7  S.  Toutes  les  autres  avoit  commis  pour  le  fuivrc ,  cinq  Marchands  «e 
avoient  été  fupprimée»  de»  l'an  13^5.  Nous  en  de  draps  de  laine  &  de  foye,  ûx  Merciers, •« 
avons  auflî  vû  les  preuves  en  leur  lieu.  fixChauITetiers  .quatre  Pelletiers,  deux  Four- « 

Let  Offidect  de  la  Pxev6t4  de  PHôtel  pré-  biflèuit ,  iix  SeUiers ,  trois  Eperonniert  ^  fat  * 
tendent  qoe  ce  nouvel  Officier  de  la  Marfon  du  Coidonniers  >  troh  Lingers ,  fix  Bouchers  ;  m 
Roy,  obtint  de  Louis  XH.  d'avoir  aufli  dans  fix  PoilTonniers  d'eau  douce  >  quatre  Pour- m 
fa  dépendance  uncertain  nombre  de  Marchands  voyeurs  defoin  &de  paille  ,  huit  Pourvoyeur»* 
&  d'Artifans,  fou»  le  titre  de  Privilégiez  fuivans  d'avoine,  huit  Pourvoyeurs  de  volaille»  &  « 
la  Cour  :  ils  ne  rapportent  point  cette  concef-  rabier ,  trente  Taverniejn  tenans  afliete  àboire  « 
fion  ;  De  Miramnont ,  leur  Aoteor  favori ,  n*en  &  manger ,  quatre  Rdtiflètirt ,  &  itx  Ventor»  m 
fait  aucune  mention  ;  elle  eft  feulement  énon-  de  gros  bois  &  fagots.  Que  tout  <iet  Mar-* 
cée  fans  date ,  dans  quelques  Lettres  pollerieu-  cliands ,  Artifans ,  Vivandier»&  Pourvoyeur»,  « 
•  res  ,  &  ne  fe  trouve  en  aucun  lieu.  Que  cela  feroient  pris  &  choifispar  le  Prevoi  dcl'llo-c» 
leur  foit  paiTé  ,  nean  uuins  fans  preuves  ,  du  tel  :  qu'il  leur  donneroit  fur  ce  fes  Lettres  i  <• 
nwlnttdlers-t'ii  to  ij  ^ursdans  l'efprit  cette  con-   aux  cliargcs  &  conditions ,  &  pour  jouir  det  m 

f |cftut«.&  ce  puiHànt  préjugé,  qu'un  tel  privi-  privil^et  &  ezemptiont  dediccz  pu  cet  m 
lege  n*aura  jamais  été  acc  >rdé  plus  ample ,  ni  •  Edit.  • 
lusÉlvorable  à  un  ^^HIvel  Otlu  ier ,  que  celui       Lettres  Patentes  de  François  L  du  dix-neuf 
ont  avoicHt  joui  les  grand»  OtlRciers  de  la    Mars  i543.  Dans  l'cxpofé  préliminaire  il  eft 
Couronne  en  femblaiiiet  matières ,  &  dont   fait  mention  qu'il  ctoit  fouvent  arrivé  que« 

CtiilISïient  encore  en  ce  tempt  le  Grand  Cliam,»  let  lieux  où  le  Koy  avoit  paiTé,  ou  &itféioiK« 
ier  ,  &  le  Grand  Panetier  de  Fïance.  Que  dans  fet  campagnes  on  fet  voyages ,  avonmt  m 
fur  ce  principe  l'on  trouveroit  fans  doute  dans    manqué  de  vivres  t'y  denrées  ;  parce  que  le«e 
ces  Lettres  ,  fi  elles  étoieni  rapportées  ,  tout    nombre  de  93.  Maieiiands  ,  Artilaiis,  Pour-it 
le  droit  du  Grand  Prévôt  ,  limité  à  choifir    voyeurs  &  Vivandiers  établis  par  l'Édit  de* 
des  Marchands  &  des  Artifans,  entre  les  Mai-  Louis  Xll.  n*étoit  plus  fuffifant  dans  ré-« 
net  det  Conmiunaaiez  de  Paris,  &è  leur  don-  m  oà  étoit  alort  U  Cour.  Cefi  pourquoy  « 
net  det  commidion» ;  ou  tout  au  plus  ,  que  s'il    Sa  Maiefté  les  augmente  jufques  à  i<$o.  Sça-i 
avoit  droit  de  donner  des  Lettres  de  Maitrife,    voir,  huit  Marchands  de  draps  de  laine  &  de* 
c'ctoit  fous  les  mêmes  conditions  que  le  Grand    foye,  vingt  Merciers  ,  huit  ChaulTcticrs,  fixe» 
Maître  de  la  .Maifon  du  Roy,&  les  autres    Pelletiers,  trois  Fourbilfeuri  ,  fix  Seiiicrs ,  « 
Grands  Dfiicicrs  de  la  Couronne  en  avoient   tfoit  Epeionniers ,  fix  Cordonniers,  trois  Lui- c» 
donné  auuefois,  &  que  le  Grand  Panetier  en  gers ,  douze  Bouchers  ,  vingt-deux  Poulail-n 
donne  encore  aujourd'huy  aux  Boulangers,   licrs  ,  Poiflbnnicrs ,  vingt-cinq  Taverntert-« 
c!*efl-à-dire  ,à  des  Compagnons  qui  ont  fait  leur    Cabarctiers  ,  douze  Marchands  de  vinengrotv 
tpprentillage,ôc  achevé  leur  temps  de  fervicei    &  en  détail ,  dix  Pourvoyeur^  de  foin  ,  de  « 
à  condition  de  faire  leur  chef-d'œuvre, OU  de   paille  &  d'avoine,  huit  Vcrduriers-Fruiticrs,  <« 
fubir  let  exatnent  prefctits  par  les  Aliènent,  tt(MaApotiauaîres,cinq Tailleurs,  &  neuf  Car-« 
&d*êtfe  toujours  (oumit  aux  vifites  des  Gaidet  ttiewide  îouliect.  * 
«a  Jurez  des  Cnmnmnamea  î  A  à  la  jnrifdiftFWi     Cw»  q^i  dcvoieitt  icBiplircea  plaoea  jtoai 
Imtl.  lij  I« 
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la  premieie  ibh  font  nommer  par  cet  Edit , 
i  U  charge  de  prendre  leur»  commiihotis  du 
„  Prevfti  de  l'Hôtel.  Sa  Majefté  lui  donne  pou- 
rvoir de  remplir  celle»  qui  viendront  à  vaquer  j 
«lui  fait  défcnfe»d'en  augmenter  le  nombre  ,& 
«leur  accorde  l'exemption  de  tous  droit»  de 
«.péages ,  paflâges ,  &  autres  impofitions  pour 
le»  vivres  &  marcbanUifes  qu'ils  feront  con- 
^dvâxeil»  fuite  de  U  Cour.  Cet  tdit  éioit  a- 


bre  i(5o5. rcgîftrées  au  Grand Confeil  le  itS.m 
Janvier  j  6oy.  tlles  portent,  que  le  Roy  conli-  « 
dcraiu  combien  CCI  etabiiir.-ineiît  avoir  été  uîi-" 
le  pendant  les  derniers  troublcs.cju'ilavoit  con-  ■» 
tinucllçmcni  tenu  la  Campagnes  la  tête  de  les  » 
arivéei,&  qu'il  étoit  encore  fouvent  avec  fa» 
Cour  à  Fontainebleau,  &  autres  lieux  éloignez  m 
feVvi'vrcs  &  marcbandifes  qu'ils  feront  "con-    des  Villes  ;  Sa  Majefté  cunlirme  ies  F  lits  pre-  '« 
duireila  fuitede  U  Cour.  Cet  Ldit  étoit  a-  çeden»,& augmente  le  Uvimbre  des  Marchands  « 
Srefle  au  Grand  ConTeiUilnV  fut  point  regiT»  À  Arti&ns  fuivans  la  Cour ,  jufqu  au  nombre  m 
tré  ,  ni  en  aucun  autre  lieu.  de  3»o.  fçavoir ,  douze  Marchand»  de  Vin,* 

H  efl  évident  par  cet  Edii ,  &  par  tous  le»  atp-  vtngt'^inq  Marchands  Cabaretiers^ou^e  Bon-» 
très  titres  qui  l'ont  fui  vi ,  que  t  u;t  le  pouvoir  chers,  vingt-quatre  Tailleurs  ,  vingt-quatre  « 
&  toute  la  iurifdiâiou  duSicut  Prevot  de  1  Ho-  Poulalliers  ,  Rolifleurs ,  Poiffonniers  ,  vingt-  « 
tel  furies  Mardandt  ékArtifans  fui  vaut  la  Cour,  quatre  Merciers ,  douze  Cordonniers,  fix  Apo-« 
„confifle  en  ces  quatre  poinUiletcboiûf^  &  tiquaires  ,  huit  Selliers,  fix  Chaircuitier»,» 
leur  donner  de»  commiflion»  île»  fcire  vivre  douze  Pourvoyeurs  de  foin,  de  paille  8e  m 
".dans  ladifcipline,  tant  qu'ils  funi  à  la  fuite  d'avoine  ,  fix  Patilliers ,  fix  Lingers  ,  àïxm 
.'.de  la  Cour  en  Campagne  j  les  maintenir  dans    Carreleurs  de  fouiiers ,  huit  Boulangers ,  huit< 


Vcrdutiers-Frtiiiiers,  vcndansaulli  grinh jl^  &  « 
fagots  ,  fix  Fourbllfeurij  trois  Lperoniers,»» 
fix  Pelletiers, quatre  GaittienParnmeurt',(x« 
Chandeliers ,  trois  Conoyeurs-Uaudroyean,  « 
deux  Libraires,  fix  Brodeurs,  fix  Paflienwn-* 
tiers ,  deux  Verriers ,  quatre  l'apillicrs ,  deux  « 
Pluuiailiers ,  quatre  Cliirurgiens  -  Barbiers , 
quatre  QuincaiUien  ,  quatre  Découpeurs- « 


„Ieurs  exemptions  de  péages  &  autres  impol 
„  tionsi  &  juger  les  diffecens  qui  peuvent  nai- 
„  trc  entrer,  on  concrVox,  pour  raifon  du 
prix  des  ouvrages  ou  des  niarchandife»  dont 
ils  font  le  commerce.  Or  la  Police  de  Pari» , 
ni  des  autre»  ViHe»,lorfque  la  Cour  y  fait  féjour, 
ne  fera  jamais  fous-entendué  dans  aucunes  de 
cesattribotîoMOÙ  elle  nefeuouvepointex-  _ 

primée  :  mais  ce  qui  ne  laiflè  aucum  ttcu  d'en  Egratigneun ,  deux  Epicier»  -  Conhtunen , 
doutericell  que  dans  la  fuite  cet  Edh&toosle»  quatre  Ceinturiers,qtntre  Fripiers,  tioisCna^» 

autres  ont  ctc  expliquez  en  ce  fens  autant  de  pcliers,deux  Horlogers ,  deux  Orfèvres,  fix« 
fois  que  l'occafion  s'en  eil  prcfentée,&quc  les  Ravaudcuts de bas.dcux  Parcheminiers,dcux« 
Officiers  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ont  voulu  Vertugadicrs ,  fix  Cuiliniers  ,  huit  Violons  &  « 
entreprendre  fur  la  Police  de  Pari».  Joueur»  d'inilrumcn»  de  muûquc ,  quatre  Ar-  « 

Quelque»  années  après  cet  étabUflènwnt,  le»  mUriers ,  quatre  Arquebufiers,  deux  Menui-i» 
Cabarcticrs  de  la  fuite  de  la  Cour  qui  refidoicnt   fiers-Tourneurs  faifanslances.boulcs.&paille- 


à  Paris ,  crurent  être  en  droit  de  s'abandonner 
à  toutes  fortes  delÎGenco.LesCommifraires  du 
Châtelct  ayant  reconnu  cet  abusdant  leurs  vi- 
fhes ,  en  firent  adigncr  quelque»-tms  à  la  Police, 

où  ils  furent  condamnez  en  ramcndc.  Les  Ca- 


niaih ,  deux  Peintres ,  &  deux  Doreurs-Gra-  « 
veurs  &  Uaiiufquineurs.  Ordonne  Sa  Majefté  «t. 
que  tous  ces  Marchands,  Artifans ,  Vivandier»  <• 
&  Pourvoyeurs ,  prcndroient  Lettres  du  Pie-* 
vôt  de  l'Hôtel»  Se  Grand  Prévôt  de  France.  « 
Qu'il  en  feroit  ufé  de  même  par  ceux  qui* 
feroient  par  lui  c.immis  en  leur  liju&  place,» 


baretiers  fc  pourvurent  au  Cirand  Confeil  ,  qui 
fîtdéfenfes  aux  Commlifaires  de  les  vifiter  :  le 

Lieutenant  Civil  s'en  plaignit  au  Confeil  du  foît  par  mort ,  abience,  négligente  ou  autre-- 
aieflé  étant  à  Pari».  Cette  enttepriTc  ment,  pour  tel  tcmp»  qu'il  le  trouverou  ne-  « 


eeSaire  au  fenricc  du  Koy ,  &  a  la  fourniture  « 
&  conunodité  de  ceux  de  h  Cour ,  &  fuit»  « 
de  Sa  Majcllé:»:  lui  fait  dcfenfcs  &  àfe»« 
fuccelfcurs  d'en  aiigmeiuer  le  nombre.  Or- 
donne  aulli  qu'ils  joi;iront  des  privilèges,» 
droit»  jlifacrtez,  exemptions  &  franchifcs  qui» 
leur  ont  été  attribuez  par  les  Edits  prccedcns  :  •* 
pour  la  confcrvation  defqueb  piivîkgeSjSa" 
Majellé  en  attribue  de  nouveau  toute  Câat,*' 
Jurifdidion,  &  connoiirance  en  première  inf-  " 
tance, à  la  i'rcvôté  de  l'Hôtel j  &  par  appel ''^ 
au  grand  Confeil. 

Lettres  Patente»  de  Loo»  XIII.  du  trentième 
Juin  I  é  1 8.  regiftrée»  au  Parlement  ledouziéme 
Décembre  de  la  même  année.  LHl  s  cmnienncnt. 


Roy ,  Sa  Maieflé  > 

fitr  h  J'.irifLliclion  ordinaire  parut  fi  importante 
au  bien  piibiic,  que  le  Parlement  députa  deux 
Prefidens  &  nombre  de  Confciller»  ,  pour  en 
porter  aulli  fes  plaintes  ,&  fes  tres-humbles  re- 
montrances à  Sa  Majefté.  Cela  donna  lieu  à  deux 
Arrêts  du* Confeil  des  dix-neuf  Février  &dix- 
„  neuf  Août  i  <i88.parlefquclsle»défenfesfeîte« 
j.aux  Co:nmiir.iircs  furent  levées,  &  il  fut  or- 
donné  que  le  Grand  Prevot  &  les  Cabaretiers 
viendroicnt  au  premier  jour  pour  être  oiiis. 
Us  Te  foûmiKent  aufli*tôtà  laPolice,  &  cette 
aflàire  n'eut  pasd^autres  Tîntes. 

Les  nii'mes  Cibaictiers  troublèrent  cnfuitc 
l'cxccuiiou  de»  Réglemcns touchant  lem.irclié 
à  la  volaille:  les  Jurez  RotilTcurs  eu  luifirent 
^nelqui 
lirent< 
mende 

Prévôté  „^  . . .   .-  , —  .  _    — n  -,     .  .    ,  c  r~ 

lent  au  Parlement  ;  les  Cabaretiers  au  Grand    moditez,  avuit  établi  :i  la  (•.iitc  de  fa  Courun 
Confeil.  Sur  ce  conHit  l'affaire  fut  portée  au    certain  nombre  de  Marchands  &  d'Artifans; 
Confeil  du  Roy  ,  &  par  Arrêt  contradidoire  en   qu'il  leur  avott  accordé  le  privilège  d'être 
forme  de  R  églement ,  du  dix-neuf  Mars  1 6oj.  exempt»  de  tou»  fubfidcs  &  impoli  t  tous  ;  qu'il 
„le  Roy  étant  à  Paris  ,  fl  fnt  ordonné;  qu*l  le»avoitmi»enIagardcdu  Prev&tdclHoicl," 
„  l'avenir  les  Cabaretiers  fuivans  la  Cour ,  ne    &  qu'il  lui  avoit  donné  le  pouvoir  delesUl-" 
«pourroient  faire  aucun  achat  dans  les  luarcl.ez    iUtuer  &  de  les  dcftituer  ,  lors  qu'ils  man-** 
„  &  lieux  publics  de  cette  Ville  ,  d'aucun  gi-    queroient  à  leur  devoir  :  mais  que  cette  " 
r  bier ,  fmon  aux  heure»  qu'il  eft  permis  par  les    diction  qui  avoit  été  jugée  recelfalrc  dans  ce  " 
„  Ordonnancesde  Police  d'en  acheter.  temps-là, avoit  depuistourn^enabltfi grand ,  " 

Letuc*  Fatentetde  Henry  IV.  du  itf.  Septenv*  que  prcfquct  pas  un  de  «eux  gui  avoient  été  " 

fourvâa 
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itpWirv'i^  cîc  rcs  f onv.iiilTions  ne  ftiivoipnt  la 
•^Cour;  iiu'iis  Ile  s'y  ûii.)ii;iu  aiiiKtUC  ,  que 
,(POar  jouir  fculcmciu  dts  priviicges  ,  &  des 

excotpciuns  clans  la  Ville  de  Yiûi  :  ce  qui  di- 
^^minuoic  confiderablcment  les  Aides,  <bc  les 

autres  droits  du  Koy,  ^  uoubloit  la  Police 

des  Arts  &  Métiers.  Que  Sa  Majefté  avoitmê- 
j,  me  cic  ax  crtic  que  depuis  quelques  années  , 
^,  Ton  avoit  voulu  augmenter  le  numbrc  des  pci- 
j,vil«giez,  lafqueB  à  y  mettre  des  TapifTiers; 
„ comme  fi  c«  métier  eût  été  ncrelTaire  à  b 
j^fuite  delà  Coor.  A  qu  ly  Sa  M  -j^ité  defiranc 

pourvoir  ,  déclare  qu'à  i  >ivet'ii  il  n'y  auroit 
„  aucuns  Marchands  lapillicrs  a  la  fuite  de  la 

Cour,  autres  que  ceux  de  Sa  Majcllé  ,  de  la 
^  Reine  ,deb Reine  Meie^des  Princcs&  Prin- 

cédés  Frères  8c  Sœttrt  do  Roy  ,  employez  dans 

les  Etats  de  la  Maifon  Royale  ,  iionubflant 
„  toutes  Lettres  Patentes ,  ou  Déclarations  du 

Roy  ,  «S;  toutes  les  provifuins  qui  aiiroient  pu 
„être  données  par  le  Prévôt  de  THuiel  ,  que 
„  Sa  Majefic  déclare  nulles  &  révoquées  ;  &  fait 
„  défeplesà  ceux  qui  les  auroient  obtenues  de 
„  $*en  aider ,  à  peine  de  faux  ;  veut  &  entend 

3,  qu^ils  fuient  fujcts  aux  Statut^ du  métier  ,8ik 
ia  Police  de  Paris.  / 

ArrêtduConfeildusj.May  i62-{.  par  lequel 
M  une  permiffion  qui  avoit  ctc  donnée  par  le 
^  Prevot  de  rHôtel  h  m  Boucfier  privilégié 
„  fuivant  la  Cour  ,  de  vcnJre  de  la  vianJe  à 

Paris  pendant  le  Carcwe  ,  fut  callee  ,  &  lui 
„  eil  fait  dcfenièt  d'en  donner  de  femUaUei  i 

l'avenir. 

Les  defordres  que  les  Marcliands  &  les  Arti- 
fans  privilégiez  caufoient  àia  Police  dt  à  Tordre 
public  dans  Paris  furent  (1  grands,  8c  tirent  un 
Ici  progrès  ,  que  les  Maîtres  &  dardes  des  fix 
Corps  ,  pour  leur  intérêt  particulier, le  Prévôt 
de*  MÛcbandf  &  Edievîns  au  nom  de  toute  la 
Ville  j  en  ponetent  leurs  plaûitet  au  ConTeii  du 
Roy.  L*inflance  y  fut  pouruiivie  pendant  (ix 
ai-!. ,  contre  les  Sieur*  de  Bellengneville  de  Mo- 
dcniies,<Si  de  la  I  roullejfuccelllvcment  Prévôts 
de  l'Hôtel  :  &  après  une  longue- inOruâ ion  ,clle 
fut  enfin  )iiacc  par  Arrétenrormede  Règlement 
«,du  30.  Janvier  tgt^.  Cet  Arrêt  porte,  que 

4,  dans  trois  mois  le  Sieur  Grand  Prévôt  pour- 
„  voiroit  de  pcrfoniics  capables  ,  originaires 
„  I  ranqois  ,  a  toutes  les  places  de  Marciian  Js  & 
»,  Artifai»  privilégiez  ,  dont  joiiilToicnt  alors  les, 
M  Etraqg^  de  quelque  Nation  qu'ils  fulTent , 
«,  même  ceux  qui  avoientobtenu  des  Lettres  de 

iuturalité,fànsqu*à  l^vcnir  aucuns  autres  que 
,,dcs  Frant^uis ,  nez  ru|eis  duRoy.  lespoflenc 
„  tenir  ,  ni  occuper. 

„  Fait  défenfes  à  tous  les  MaicliandEi  &  Arti- 
^  fans  fuivanslaCour ,  d'allôcier  avec  eux  dW* 
„  très  Marcliands  François  ou  Etrangers;  défaire 

aucune  marcliandifc  par  comtnillion  ,  ou  au- 
„  tremcnt  prêter  leur  nom  ,  ët  traliquer  pour 

autres  diredcment  ou  indireûement  ,  fous 
«,  quelque  prétexte  auece  foiti  à  peine  de  con- 
«,hrcation  desmarchandilès,  &  de  cinq  cens 

livres  d'amende. 

,,  Que  le  nombre  des  places  fixé  par  les  Let- 
1res  du  fei/iéme  Septembre  itfoi^  ne  poucn 


,,  Qu'il  ne  fera  reçu  en  ces  places  aucun  Mar- 
„chand  ouArtifaii  ,qui  ne  falFe  preuyed'avoir 
j,  fait  l'apprentiflage  requisen  la  Ville  de  Paris , 
,,nii  en  l'une  des  autres  principales  Villes  de  ce 
n>  v  r.ime  ,  où  il  y  a  Maitrife  de  Métiers  & 
M  ju  liandifes  ;  finon  ,  qu'ils  feront  examinez 
M  de  leur  ûiffilànce  j»ai  deux  du  Gorpa  des  Pri- 


vilégiez OH  ils  vnii'Jrrnt  entrer,  &  pareil" 
nombre  des  Maiues  de  la  ViUe  de  Paris,  du 
incinc  état  (S«l  méiier.  " 

Qu'àPcgarddcs  Apatiquaires  .iisn'y  feront" 
rc^ùs,  s'ils  ne  font  Maiisos  en  l'imedet  prin-'* 
ci|KtIcs  Villes  où  il  y  a  maitrife  ,  &  qu'au  ** 

F)réalableilsn*ayentété  interrogez  &  trouvez*' 
uffifans  par  le  premier  Médecin  du  Roy,  le" 
Doyen  de  la  Pacnlté  de  Médecine  .l'ancien  " 
des  Maitres  &  Gardes  Apotiquaires  de  la  " 
ViUe  de  Paris ,  &  le  plus  ancien  des  Apoti-*' 
quaires  fuivant  la  Cour ,  à  peine  de  nullité  de  " 
leurs  réceptions.  ««• 
Que  les  l'rivilcj^le/  pourront  tenir  Louti-" 
ques  &  niaga/ins  ouverts  dans  la  Ville  de 
Paris  ,  le  Roy  y  étant,  ou  iorfque  Sa  Ma." 
jefté  fera  i  làint  Geimain,  Monceaux^  Fontai-  ** 
nebleau ,  ou  en  autre  licnd*égateou  plospro-  " 
clie  diftance^ 

Que  trois  jours  après  que  le  Roy  fera  parti  " 
pour  aller  en  lieu  plus  éloigne  ,  ils  feront  " 
tenus  de  fermer  leurs  boutiques  &  magazins  j  " 
à  peine  de  confiTcation  de  leurs  marchandifes  " 
s*ils  ne  iliivent  aAuelleBMnten  perfonne ,  &  " 

ne  tiennent autresbootiquesbicnfoiimietà la" 
fuite  de  la  Cour. 

Le  Roy  étant  à  Paris,  les  Marchands  8t  At-** 
tifansdes  Comunuiautez  de  la  Ville,  feront" 
leursvilitescliez  let Privilégiez, en  la  prefence" 

de  l'un  des  OtTlciiTs  de  Ta  Previ  lé  de  l'Hôtel;  " 
Iorfque  Sa  Majciîe  lera  ablenie  tle  cette  \  ille  ,  " 
ces  vilites  feront  faiiesde  l'autorité  du  rrevôt" 
de  Paris  ,  de  njicmeque  chez  les  autres  Mar-" 
chands  &  Artlfans  de  la  Ville.  ** 
^Quoique cette  petnuilion  donnée  par  cet  .Ar- 
rêt aux  Slarcliands  &  Xrtifans  privilégiez  de  de- 
meurer à  Paris  en  certains  temps ,  (Se  (V  us  cer- 
taines conditions,  fut  connue  en  des  termes  qui 
fembloieiit  reilraindre  Jean  privilms  ,  c*en 
étoii  néanmoins  une  veritaUe  extcndon  j  pui^ 
que  jufqti'alors  il  nVn  ^avoit  '  été  (ait  aucune 
mention  ,  ni  dans  leurs  Cilits,  ni  ailleurs. 

Il  y  a  encore  cette  reflexion  à  taire  fur  cet 
Arrct, qu'il  donne  bien  à  la  vérité  le  nouveau 
droit  aux  Officiers  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
d'alTiAer  par  Pnn  d*eux  aux  vifites  qui  ferofent 
faites  par  les  Gardes  ou  Jurez  des  Communautez 
chez  les  Privilégiez  j  mais  qu'il  ne  porte  point 
que  les  rapports  feront  faits  à  icur  I  rihiinal  ,  & 
ne  leur  donne  aucun  droit  de  Jurifdidiun  pour 
connoiire  des  contraventions.  Or  le  droit  d'af- 
ùÙtt  à  des  vi£tes,  &  celui  de  corriger  les  fautes 
Ibnt  certainement  deux  droits  qui  ont  été  de 

tout  temps  dillingnci'  &  dillerens,  cauinic  nous 
avons  vu  dans  les  exemples  des  Grands  Ofiiciers 
de  la  Couronne ,  qui  avoicnt  ce  droit  de  faire 
faire  de  femblabla  vifites  par  leurs  Officiers, 
chez  les  Marcliands  ou  Amfana  de  leur  dépen- 
dance ;  fans  néanmoins  aucune  j'iriCiIî^lion  , 
pour  turi  li'er  lescontraveniionsicc  droitayant 
tuiiji  Kfs  Lté  rcfervé  au  Prévôt  de  Paris»  com- 
me feul  Ma^ilrat  de  Police. 

L*on  peut  enfin  obTerver  en  dernier  lîea ,  que 
cet  Arrêt  fut  rendu  fans  appeller  ni  entendre  les 
Officiers  du  C.liateict,  pour  y  foùtenir  les  in- 
terctsde  leur  JurifJidion  ,  &  celui  du  public, 
&  qu'ainlî  la  quelUon  demeurera  toute  entière  i 
cet  égard.  Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'elle  a 
depuis  été  jugée  en  tres-^grande  coonoiflince 
de  caufe  ,  &  plulk-urs  fois  en  faveur  de  Poidre 
public  ,  «Se  (pie  ia  roun  ilTiMce  des  fautes  ou 
contraventions  des  .MarclianJs&  Artifans  privi- 
légiez ,  3  été  perpétuellement  renvoyée  au 
TrilNinal  de  Police  du  CliâteleL 
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-Le»  douze  Boucher»  Cvânot  la  G>ut  avoierit 
lenn  Ennx  isame  U  lœfdntHoooté ,  pracbè 

la  Ctoîx  du  Tiroir,  ils  incommodoieni  en  ce 
Iicuia  voyc  publique  j  le  Lieutenant  Civil  par 
ir.'.c  Onlotiiiniicc  du  dix  Avril  i(5^4.  It-ur  or- 
donna de  s'en  retirer  ^&  leur  permit  de  choifit 
dans  Paril  une  «ttcre-nbce  commode  pour  sV 

les  Rod^n  rntvat»  Ii  C!ourlbreht  ÎM  pt»- 

miewqui  s'écartcrciit  de  leur  dcvoirdepuis  cet 
Arrêt  de  1625.  Leurdefobéiflance  aux  Rcgie- 
mens  de  Police  caufa  pIuGeors  defordres  Jans 
les  Marchez, &  fit  augmenter  confiderablement 
le  prix  de  la  yolaine  &  du  gibier  :  fe  Comimf- 
faire  Scvcflre  trouva  Fiin  de  rcs  Rotifleurs  en 
c  'titravcntian  ;  il  te  fit  alligncr  à  TAudiancedc 
l'olicc  du  Chàtelet  ,  &  il  y  fut  condamne  à 
rauicnde  :  le  Rotiflèur  fe  pourvut  à  la  Prévôté 
de  l'Hôtd  ,prit  à  partie  leCommtflàne,  &  le 
fitallrgner  en  cette  Jurifdiflion.  Le  Roy  étant  à 
Paris ,  infoniic  de  ce  defordre  dans  la  Police  de 
ce<ie  grande  \  i!;c  ,  rendit  un  Arrct  de  (0:1 
propre  mouvement  le  ircizicmc  Novembre 
»  1 6  î  7 .  par  leque  1  i  I  efl  ordonné  que  la  Sentence 
»  rendue  à  la  Police  au  Cbitekt  contre  le  Ro- 
«til&ur,  feioh  exécutée,  le  OMiunilTaire  dc- 
j>  f  Iiarc;.'  tic  l'alTignation  à  lui  donnée  à  la  Pre- 
y>  vuic  de  l'i  lotcl ,  fait  dcfenfes  tres-exprcircs  au 
Prévôt  de  l'Hôtel ,  ou  fon  Lieutenant  d'en 
»  prendre  connoiirance,&  à  la  partie  défaire 
1»  aucunes  pourfaites  devant  lut  ;  à  peine  de  nul- 
»>Iitc  ,  cafTuion  de  prorediirc<i ,  dcpens  ,  doni- 
»»  mages  (S:  interdis,  &  de  fix  cens  livres  d"a- 
«niende.  Enjoint  Sa  Majellc  à  tous  les  Rotif-  « 
»»  feurs ,  &  à  tous  autres  Marchands  fuivans  la 

■  Cour ,  d'obferver  à  Tavenir  les  Ordoniiaiices 
M&  les  Réglenieii»dePoiicejfi>tts  les  peines  y 
i»  contenuih. 

Arrctdu  Confeil  du  onzième  Décembre  i6lj, 
»  par  lequel ,  fur  la  remontrance  faite  au  Roy 
••des  continuelles  contraventions  dcsMarcFiands 
M  prlvii^iez,mutroubloient  Tordre  public ,  8c 
"la  Police  de  Paris ,  que  quatre  d'cntr'euT  du 
*»  nombre  des  Marchands  Tailleurs  ,  avoient 
»  été  condamnez  au  Châtclet  ,  fur  le  rapport 
a*  d^in  Coramiflàire ,  en  cent  livres  d^unende , 
•pour  avoir  tenu  leurs  boutiques  ouvertes  les 
i>iouTS  de  Fêtes  j  qu'ils  s*étoient  pourvus  à  la 
«•Prévôté  dcl'HôtcI ,  &enfuitc  au  Grand  Con- 
wfeiliSa  Majeilc  déclare  nulle  cette  procédure 
M  des  privilégiez  :  Ordonne  que  la  Sentence  du 
M  Cbâtelet  iera  exécutée  :  Enjoint  aux  quatre 
«particuliers  condamnez^  Acitous  les  antres 
»  Marchands  Artifans  privilégiez  demcurans 
jo  à  Paris  ,  d*<ibferver  les  Régicmcns  de  Police  , 
»  &  de  répondre  &  procéder  au  Chàtelci ,  fur 
wies  contravemiom ,  &  non  ailleurs,  fans  pré" 
»  jndice  de  la  )urifdiâion  du  Prévôt  de  PHotel 
M  en  ce  qui  concerne  leurs  privilèges ,  &  les 
•»  vifitcs  des  Jarez  en  letirs  boutiques  feulement, 
î  t  alin  que  ce  Règlement  fût  notoire,  Sa  Ma- 
N  jellé  ordonne,  qu'il  feroit  lu  &  affiché  aux 
«>  lieux  &  endroits  accoûtumez  $  au  bas  duquel 
n  Arrêt  eft  la  publication  qui  en  fut  faite  pat  le 
«»Jiiré>Criear  le  s;. du  même  mois. 

Lettres  Patentes  de  Louis  XIII.  du  trente-un 
»  Mars  i<Î4o.  portant  auf»mentation  de  quarante 
H  MarclianJ.  >V  Artilaiii  fuivans  la  Cour  j  fça- 

voir ,  deux  Kotillèurs  ,dcux  Boulangers, deux 

■  Cuiûniers  ,  deux  Chaircuitiers,  deux  Plarit 
•>  fiers ,  deux  Cbandeiiecs ,  deux  Fruitiecs-Ver- 
»  durlers  ,deux  Tailleurs ,  deux  Merciers ,  deux 
•  Cordonniers, deux  danticrs,  deux  l.il;^L■|•s, 
»deus Selliers,  deux  l-ouibiircut»,dcu*Pailc^ 


mentiers ,  deux  Epideri,  deux  Pdletiei*;<i 
deux  CàntàrteR)  deeuc  CliapdBcn, &dà»t  « 
Arquebofiers ,  pour  faire  en  tout  le  nonAie  • 

de  trois  cens  foixante. 

Arrêt  du  Confeil  du  cinquième  Juin  1640. 
le  Roy  étant  à  Paris ,  par  lequel  5a  Majeilé,« 
fans  avoir  égard  aux  Sentences  de  la  Prévôté* 
de  l'Hôtel, &  àl'Anét  du  Grand  Confeil;* 
ordonne  que  la  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  • 
du  vingt-trois  Mars  1538. fera  exécutée  ,& enw 
confequence ,  condamne  Girard  Hufchue  l'im  m 
des  vin^t-quatre  Marchands  Merciers  privile-  ■ 
giez  fuivans  la  Gooc,  à  payer  aaxjuiex  An** 
nenn ,  le  droit  d^miage  de  fi*  pièces  de  drap  m 
fur  luifaifies;  lui  fait  défenfesd'en  plus  ven-« 
dre  aucunes  en  gros  cti  fon  magazin ,  qu'elles  « 
n'ayent  été  portées  aux  Halles ,  fuivaot  les  « 
Réglemens  de  Police  >& qu'en  cas  de  contn^a 
vemion,  lui  &  tous  les  autres  privilégiez  fe>« 
root  tenus  de  répondre  pardevant  le  Prévôt  m 
de  Pari» ,  &  non  ailleurs ,  fans  préjudice  de  la  <• 
Jiuirjidion  du  (Iraïul  Prcvot  de  l'Hôtel ,  en 
ce  qui  concerne  leurs  privilèges  la  vifiie  • 
des  Jurez  en  leurs  boutiques  leulement. 

Les  Maiues  &  Gardes  de  la  Mercerie ,  en  la 
prelenoe  d*unConunllIàire  au  Châtelct,  avoicnc 
fait  faifir  fur  un  Marchand  Mercier  privilégié  , 
fuivant  la  Cour ,  une  aune  dont  il  fe  lervoitdans 
fon  commerce ,  &  qui  fut  trouvée  trop  couie} 
le  Commiflàite  fit  aflionec  de  ion  Ordonnance 
ce  Marchand  ao  Cbltelet  t  le  Marchand  fe 
pourvut  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  Se  enfuiic  au 
Cjrand  Confeil  :  les  Maîtres  &  Gardes  eurent  rc« 
cours  au  Confeil  du  Roy  }  &  par  Arrêt  du  1 8. 
Septembre  1^48.  les  Parties  forent  renvoyées  " 
pardevant  le  Prévôt  de  Parispour  y  procéder  ** 
fuivant  les  derniers  erremens ,  &  fit  Sa  Ma  jellé 
tres-exprelTes  dcfenfes  au  Lieutenant  du  lîeur** 
Grand  l'revut  de  l'Hôtel ,  de  prendre  à  l'ave-  '• 
nir  aucune  connoiflance  d'un  feiiiblable  diffe-  ** 
rend  j  cela  n'étant  pas  de  fa  compétence.  *• 

Arrêt  du  Confeil  du  dix>feptréme  Novem^ 
bre  j6^6.  fiir  la  Requête  prefentée  au  Roy 
en  fon  Confeil ,  par  le  Procureur  de  Sa  Majefté 
&  les  Commilfaires  au  Châtelet ,  pour  raifoa 
des  contraventions  faites  aux  Régiemens  d« 
Police  par  le  nommé  Haniet  Roiiflèut  pdvi» 
legié  ftnvant  h  Cour;  &  les  rebellions  faite* 
par  ce  même  particulier  &  fa  femme  ,  à  M.  Jac- 
ques Piretoiiy  l'un  des  Commilfaires  j  l'infornu» 
tion  faite  contre  ce  Rotilfeur  &  fa  femme  ;  l'em* 

S'fonncmept  du  mary  dans  les  prifons  du 
âtelet ,  &  les  pouifuites  faites  au  Grandi 
Confeil  pour  avoir  liberté  de  fa  perfonne  :  pat 
letjuel  Arrêt  le  Roy  renvoyé  les  parties  pardc- 
vaut  le  Prevot  de  Paris  en  première  iullance  , 
&  par  appel  au  Paiiementj  &  décharge  les  '* 
fuppliam  des  alTigoatioiis  à  eux  données  au  ** 
Grand  Confeil.  " 

Lettres  Patente»  du  Roy  du  mois  de  Maf 
J  ô'ip.reginrécsau  Grand  Confeil  le  vingt-qua- 
trième Juillet  de  la  même  année ,  portant  aug« 
mentation  de  quarente Marchands  privilégiez 
fuivans  la  Cour  j  fçavoir ,  huit  Marchands  de  ** 
Vin,  fetze  CabaretieTS,  huit  Bouchées ** 
huit  Chaircuitiers;  pour  faire  en  tout, avec** 
les  anciens  ,  le  nonîbre  de  quatre  cens.  Ce»  '* 
Lettres  toujours  fondées  fur  le  même  motif  que 
les  précédentes;  que  le  Roy  étant  «ÂUgé  de  '* 
&ire  de  longs  voyages ,  ou  de  fe  trouver  dans  **  d| 
fes  armées, pour  la  défenfc&  confervationde'* 
fes  Sujets,  la  fuite  de  fa  Cour  y  manquoit'* 
f(j,i  vent  de  vivres ,  &  des  autres  commoditez  *• 
flecei&irci.  Donc  il     toùjoiui  vuy  de  dire» 
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des  toiles  laifies ,  k-*  Maîtres  &  Gardes  feroient 
contraint»  par  corps.  Les  Gardes  fe  portèrent 
poor  «ppelhn*  de  cette  Sentence.  Le  Parle* 
nVQI  vèat  accorda  un  Arrct  de  défenfes ,  qu'Ut 
firent  figniHer.  Angilbert  &  fa  femme  fe  pour- 


vue ces  ctablifTemens  n'ont  point  été  fait» 
pour  Pari» ,  ni  pout  ies  autre»  grande»  Vil-* 
[es ,  oà  ce»  tnooinmoditei  ne  le  rcAcontrau 
jamai». 

Arrêt  du  Confeil  du  cinquième  Novembre 

i66d.  par  letjiicl  Sa  Majcfté  vonl;uu  faire  cef-  viircnt  au  Grand  -  Confeil  ;  fit  cependant,  aù 

fer  tous  les  defordres  qui  ^'ctuicnt  introduits  prt-judice  dci'Arrétdc  difenfes,  tirent  empiî» 

dans  la  Police  de  Paris  j  connoiifant  que  la  tonner  au  Fort-r£vcque  le  Sieur  Gcrvais  grand 

•  flivltiidicité  &  la  confalxon  de  toutes  Ibrte»  Carde.  U  fut  où»  en  liberté  le  même  joi^r  en 

d'Oflîcierf ,  aux  Ordonnancesdefqtieh  les Bonr-  Terra  dHin  Arrêt  dn  Parleinent.  Les  fiz  Corps 

seois  fe  trou  voient  en  peine  d'ohcir ,  &  la  difr  des  Marchands  fe  plaignirent  aU  Confeil  duHoy 

lerence  des  Jullices  pouvoient  empêcher  le  de  ce  mauvais  procède  ,&  y  donnèrent  Rcquc» 

Irait  dHiife  réformation  11  utile  &  lî  neceflàiret  teenréglementdeJuges.L'aHaircinnruiiecoiv 

fait  défenfe»  à  tous  les  Officipn  des  Soignents  tfadiâMrement  fut  jugée  par  Arrê^  du  %.  Fe- 

HantJufUciefs  de  la  VHIe  &  Fatwbourg»  de  vrier  16^4^  au  rapport  de  fA.  Colbert  ConTeiU 

„  Paris,  même  aux  Licttterans  du  Grand  Pre-  1er  du  Roy  au  Confeil  Ko) al ,  &  Controllcur 


,,vôt  de  l'Hotcl,  &  à  ceux  dn  Bailly  du  Pa- 
j,  lais,  d'entreprendre  fur  la  Police  générale 
,,de  Paris,  &  d'y  troubler  les  UH'iciers  duCiià* 
),  telet. 

Anét  du  Confeil  da  vingt-fept  Juin  167a. 
j,  par  lequel  le  contrat  de  vente  de  la  place  de 

Libraire  &  Imprimeur  privilégie  fuivant  la 
„  Cour ,  faite  au  nommé  Olmont .  cil  déclaré 
„nul  ,  &  ordonné  que  le»  deniers  qu'il  en 
ivoit  payez  lui  £eroient  rendus.  Cet  Arrêt 
rendu  an  rapport  de  Monfieur  Colbert  ,  eft 
,,r>ndcfur  ce  motif  ;  qu'un  tel  établiflement 
„dans  la  Librairie  &  rimprimerie  étoit  con- 
i,  traire  aabienpuUic,&d*iuiCpanUeufecoii- 
^requence. 


General  des  Finances.  Par  cet  Arrct  le  Roy 
catic  &  annulle  la  Sentence  de  la  Prévoie  de  " 
l'Hotcl.  &  l'Arrêt  du  Grand-Confeiljdéclare  " 
remprifonnement  du  grand  Garde  des  Mer-  " 
ciers  injurieux,  tonionnaire  &  déraironnable}" 
ordonne  que  l'écrou  en  fera  rayé  &  bitfé.  Et 
pour  faire  droit,  tant  lur  la  réparation  d'inju- 
res, les  dépens,  dommages  &  intérêts  delà 
violence,  que  furie  fond  &  principal.  Sa  Ma- 
jeflé  renvoyniea  Parties  pardevant  le  Sieur" 
Lieutenant  GenetBl  de^  Police  en  première  ** 
inftance ,  au  l'arlemcnt  par  appel  ;  avec  dé-'* 
fenfes  à  Angilbert  &  à  tous  autres  de  faire  a  " 
l^Venir  furce  fait  particulier ,  &  tout  ce  qui  '* 


j   concemereaccution  des  Kcglemcus ,  le  Com- 

Arrêt  dii  ConreH  dtl  vinj^-rinh  Septembre  merce 6t la Pbifcede  Paris, aucunes  pourfui-  " 

i(57î.  fur  la  Requ'u'  des  Maîtres  fit  Gardes  de  tes  &  procédures  pardevant  d'autres  Juges ,  '* 
rOrfcvrerie  ,  contre  deux  particuliers ,  qui  a-    à  peine  de  nulliti:  ,  calFation  de  pr  jcca.ues ,  " 

&  de  îûûû.  liv.d  aincnde.  " 

11  y  avQi(  lieu  d'efperer  que  cet  Arrêt ,  pre- 
çodé  de  tant  d'autre»,  feroit  eiii'm  une  barrière 
inviolable  aux  enircprifes  des  Otficiers  de  la 
Prévôté  de  rHôtei  fur  la  Police  &  la  diTci- 
pline  du  Commeae.St  de»  Arts&  Métier»  de 


,  contre  deux  particuliers,  qui  a- 
voient  furpiis  des  Lettres  de  Marchands  Or- 
fevres  fuivant  la  Cour  :  par  lequel  Arrêt  ces 
Lettres  font  déclarées  nuUesj  &  fait  Sa  Ma> 
4,  jefté  défenfes  à  ces  deux  particuliers,  dlcà 
j,tou$  autres  ,  d'exercer  Part  &  le  commerce 
d'Otfcvre  à  la  fuite  de  la  Cour,  ou  ailleurs  , 


fans  avoir  été  re^û  Maître  ,  conformément.  Paris.  Cependant  le  contraire  ell  arrive  ,  &fe 

j,  aux  Ordtfiinances  s  à  pda*  de  mille  livccs  fiDOdantr&r  la  difpoGtion  de  l'Arrêt  du  30.  Jan> 

fid'amendek  Ticr  itfsf.qttilciptMnnenMtdeçonnoitfedcs 

Il  y  a  deuir  feniUaUek  Arrêts  pour  les  Bat>  viGtes  faites  parles  Gardes  ou  Jurez  des  Cotn- 

Iturs  d'or,  des  dix  Février  \  69,1.  Se  fix  Août  munautez  de  !  atis  chez  les  Privilégiez  ;  &  af- 
léSi.qui  enjoignent  au  Sieur  Lieutenant  Ge-  fcdant  d'oublier  les  dccifions  contraires  tant  de 
neral  de  Police  d'y  tenir  l^main.  Nous  n'en  par-  fois  répétées,  &  en  plu»  grande  connjiHance  de 
Ions  Kif  qa*i  caufede  la  connexité  decette  pro-  caule  dans  les  Arrêts  &  les  Rcglemens  potle- 
feflion ,  avec  POrfévrerie  1 H  en  fera  fait  mcn-  rieurs ,  ils  n'bnt  pas  laifle  de  conttauen  Toutes 
tion  plus  ample  en  leur  lieu.  les  Commiinaiitcz  des  Marchands  &  Artifans de 
*Arrêt  du  Confeil  du  13.  Octobre  id?^.  fur  la  Paris ,  qui  ont  louliert  ce  trouble  les  uns  aprc» 
Reqvu'  fc  des  Jurez  l  einturiers  en  foye  ,  contre  les  autres  ,  en  ont  porte  leurs  plainte»  au  Cou- 
deux  Maîtres  de  leur  Communauté, qui  avoient  feil  du  Roy:  &  le  Public  ell  redevable  à  la 
acbttë  des  privilèges  de  Teintorier  fuivan^  la  JuQice,  aux  bornez ,  &  à  la  protcâion  de  Sa 


Cour;  dont  ils  fe  (ervoient  pour  teindreaulGla 
laine  &  le  fîl ,  &  confondre  ainfr  ce»  deux  pro> 
felTionsdininguces  parles  Rcglcinensdc  Police. 
„  Par  cet  Arrêt  le  Roy  décharge  les  leincu- 
ricrs  en  foye  de  Paflignation  à  eux  donnée  M 
M  Grand  Confeil: ordonne  que  ks  Réglemens 
'„  fur  le  fait  de  leur  métier ,  &  les  Ordonnances 
rendues  en  conf<-(]iicncc  ,  feront  exécutées,  dît 
^  qu'en  cas  d'appel ,  les  parties  fe  pourvoiront 
„au  Parlement. 

Les  Gardes  des  Maicbandf  Merciers  firent 


Majeûé  ,  que  toutes  les  fois  que  la  qudUons'ell 
prefentce  ,  elle  a  été  décidée  en  Ëiveur  de  la 

difcipline  &  de  l'ordre  public.  Les  Sentences  de 
la  Prévôté  de  l'Hotcl,  &  les  Arrêt»  du  Grand- 
Cbnfeil  ont  été  calFez  ,âE  le»  Parties  renvoyée» 
au  Tribunal  de  Police  du  Chatelct.  Il  y  «n  m 
un  fi  grand  nombre  d'Arrêts ,  que  pour  éviter 
la  répétition  de  leurs  difpolltioni  qui  font  tou- 
te» fcmblables  ,  nous  en  rapporteroiu  feulement 
les  date» ,  &  les  noms  des  Communautez. 
£a  fuivant  l'ordre  Oiroiiologiquei  le  pte~ 


faifir  le  fo.  De<xmbre  ktfr].  fiir  les  nonmet  «ier  qui  feprefente  fut  rendu  au  profit  des  Mar- 

Angilbert  &  fa  fempic ,  Lingers  privilégiez  fui-  chands  Merciers  ,  le  j.  Février  i6~-i- 

vans  la  Cour,  trots  cailTes  de  toile  venant  de  Voicy  ceux  qui Toiu fui vi.  Poui  les  TapilTler», 

faint  Quentin  ,  avec- allignation  au  Châtclct ,  du  18. Juillet  i6-jS'      Couvreurs, du  3.  Avril 

Kur  en  voir  ordonner  la  confifcation.  Angil^  Itf7{.  les  TapiUiers.du  14.  Août  i675<le*Me^ 

rt  êk  fa  femme  firent  afiïgner  le  même |oUr  nutfiers.du  r8. Septembre  167^.  les  Merciers, 

les  Gardes  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel }  &  des  le  du  3 1.  (Mobrc  idys.  les  Cuiiir.iers  ,  du  6.  No- 

lendemain  il  leur  fut  donné  à  ce  Tribunal  une  vembre  ir^75.ie»^harrons,du  11.  J>invieri676. 

Sentence  demaiit4eTée,&  qu'à  Uxcipiefcantioa  les  Epiciers,  du  14.  Mars  ttf7tf.les  TapiiScn«du^ 
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ilî.Mars  1676.  Ic-s  Ganiiers.dn  iS.Mar*  iSjôAcs 
Couturières ,  le  1 1.  Avril  1676.  lesClmrrons  ,  le 
îo.  May  167(5.  les  Tonneliers,  le  19.  Aoùi  1676. 
îes  Epiciers  &  Apotiqiiaircs  ,  le  10.  Scptcnihre 
1 676.  les  Ceinturicrs ,  le  11.  Odofarc  1 676-  les 
Fruitiers  ,  le  1 3 .  Décembre  i57<<.  les  Doyen  & 
Doâeurs  Regeiis  de  la  Facilite  de  MeJecine , 
du  17.  Janvier  1677.  1^*  Cordonniers  ,  du  17. 
3anvicn<î77.les  Peintrcs.du  îS.Janvier  1678. 
les  Entrepreneurs  de  la  Manufadure  de  Savon , 
du  jo.  Oflobrc  1678.  les  Apotiquaires  ,du  19. 
Septembre  id8o.  les  Tailleurs ,  du  i^.  Février 
i68i.les  Layetiersduî  i.Juillct  i68j.  les  Tein- 
turiers,dn  24.  Août  1681.  les  Tailleurs, du  a8. 
Novembre  i6>^<,.  8»  8.  Janvier  1587.  les  Epi- 
ciers ,  du  ç.  Juillet  r687.  les  Boulangers  ,  du 
i<i.()flobre  1687.  les  Fatilliers  ,du  30.  Odobre 
1687.  les  Drapiers  ,  du  6-  Décembre  1687.  les 
Boulanger»,  du  î8.  Avril  1688.  les  Merciers , 
du  r  j.  Juillet  16S8.  les  Chapeliers  ,du  1  i.Jan- 
vicr  i69ç.  \m  Epiciers  ,  du  16.  Juillet  &  du 
13.  Août  1690.  les  Chapeliers  ,  du  31.  Août 
i6ço.  les  Apotiquaires  ,  du  7.  Juillet  lâp^.les 
Epiciers  ,  du  18.  Août  1694. 

Tous  ces  Arrêts  fondez  fur  ce  motif  expri- 
me plus  amplement  dans  celui  du  13.  Juillet 
„  1688.  que  les  Statiiij  du  Commerce  ,  &  des 
,,/rts  <îc  Miticrs  ont  été  donnez  à  chacun 
desCbrps&  Communautez  ,  pour  y  établir 
,,  l'ordre  &  la  perfcflion  ncceiTaircs  au  bien  de 
l'Ftat.  Qucccs  jufles  &  fages  précautions  c- 
toicnt  devenues  inutiles  par  les  abus  qui  s'y 
j,  commettoicnt  ,  fous  prétexte  des  titres  de 
tj  Marchands  &  Artifans  fuivant  la  Cour.  Que 
>,  depuis  quelques  années  ,  il  s'en  faifoit  un  fi 
„  mauvais  ufage  ,  qu'au  lieu  que  ,  fuivant  les 
«Ordonnances  ,  les  Statuts  &  les  Réglemens  , 
„  tous  Marchands  &  Artifans  doivent  feconre- 
ntr  dans  les  bornes  de  leurs  profeilions  ,  fans 
„  entreprendre  les  uns  fur  les  autres  ;  &  qu'au 
„  lieu  que  ceux  qui  prennent  les  titres  de  Mar- 
„  cbands&  .^rti^;^ns  privilégiez  fuivant  la  Cour, 
,,  doivent  être  premièrement  Marchands  &  Ar- 
„  tifans  choiiîs  dans  le  nombre  de  ceux  qui  com- 
,,  pofcnt  les  Corps  &  Conununautez  déjà  cta- 

S.  l'rcuiicr.  Det  Privilcgie^que  le  Crand-Confeil 

Le  firand-Confcil  a  aufil  donné  depuis  quel- 
ques années  des  Commitlionsà  des  Marchands 
&  des  Artifans  à  fa  fuite.  Il  n'en  a  jamais  eu 
aucune  attribution,  mais  comme  fupericur  du 
Prévôt  de  l'Hôtel ,  &  Juge  des  appellations  de 
fes  Sentences  en  matière  civile,  il  a  prétendu 
qu'il  dcvoit  joiiir  éminemment  de  tous  les  droits 
de^ce  Tribimal  inférieur.  Cela  lui  a  été  défen- 
du ,  &  feiublables  commi  liions  ont  été  calTées 
par  Arrêts  duConfcil  d'Etat.  Nous  en  rappor- 
terons feulement  icy  les  extraits  de  quelques- 
uns  des  principaux. 

•  Arr£-t  du  Grand-Confcil  du  1?.  Novembre 
j,  i66i.  quirc(,oit  Pierre  Dancaigné  Marchand 
„  Mercier  Privilégié  à  fa  fuite;  &  Lettres  Pa- 
lentes  obtenue  s  par  Dancoignc  fur  cet  Arrêt , 
„  le  7.  Dctcmbre  de  la  même  année  ,  qui  en 
„ordonr>e  l'exécution. 

ArrêtduConfcil d'Etat  du  27.Fevricr  166^. 
encre  les  Maitrcs  &  Ciardes  des  lix  Corps  des 
^\afchands,  d'une  part ,  &  Pierre  Dancoigné 
AÎJicliand  Mext  ier  fuivant  le  Grand-Confcil ,  Se 
le  SicurGrand-Prevôt , d'autre  part  :  par  lequel 
Arrêt  ,  avoir  égard  à  celui  du  Grand- 
Couicll  du  28.  Novembre  i66z.  ni  aux  Lettres 
Patentes  de  CommiiVion  du  Grand  Sceau  du  7. 
,  n  Décembre  de  la  même  atuiée  ,  Sa  Majctté  fait 


blis  :  Ceux  qui  prenoicnt  ces  titres  n'étoîent  '* 
d'aucun  Corps  ou  Communauté  }  ou  s'ils  en 
étoicnt ,  c'étoient  des  Corps  ou  Communau-*' 
tez  dont  les  exercices  étoieiii  incompatibles  " 
avec  les  privilèges  qu'ils  obtenoicnt.  C'ellainfi 
que  le  Roy  s'en  efl  expliqué  dans  ces  Arrêts. 

L'on  ne  rapporte  point  en  détail  les  efpeces 
qui  ont  donné  lieu  à  ce  grand  nombre  d'inflaii- 
ces ,  ni  les  difpofitions  des  Arrêts.  Mais  en  • 
gênerai  on  peut  dire  qu'elles  renferment  toutes 
les  contraventions  qui  peuvent  être  commifes 
contre  la  Police  &  la  difciplirtc  du  Commerce 
&  des  Arts ,  foit  dans  les  matières,  foit  dans  la 
forme  des  ouvrages  ,  foit  dans  la  conduite  des 
Ouvriers.  Qu'à  l'égard  des  procédures  ,  elles 
avoient  toutes  conunencé  par  des  vifites  des 
Gardes  ou  des  Jurez  des  Communautez  de  Pa- 
ris ,  anillcz  d'un  Officier  du  Chatelei  chez  les 
Marchands  ou  Artifans  privilégiez  :  les  rapporu 
faiu  à  l'Audiance  de  Police  du  Chàtelet ,  ou 
des  demandes  formées  dans  ce  Tribunal  parler 
Gardes  ou  Jurez  ,  contre  les  Privilégiez  préva- 
ricateurs} des  indancesen  révocation  de  la  parc 
de  ces  mêmes  Privilégiez  à  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel ,des  appc41ations  de  pait&  d'autre}  les  unes 
relevées  au  Parlement  ;  les  autres  au  Grand- 
Confeii  j  fur  ces  Conflits  ,  des  inllances  en  rè- 
glement de  Juges  au  Confcil  du  Roy:  qu'en 
piullctirs  de  ce»  iniianccs  M.  le  Grand-Prevôt 
de  l'Ilotel  el\  intervenu  pour  foùtcnir  fa  Jurif- 
didionj  &  enfin  par  tous  ces  Arrêts  ,  fans  que  ( 
les  Officiers  du  Chatelet  ayent  fait  de  leur  parc  * 
aucune  démarche ,  il  a  été  perpétuellement  ju- 
gé ,  que  fans  avoir  égard  aux  interventions" 
du  Sieur  Grand-Prevot,& fans  s'arrêtera  fcs" 
Sentences  ni  aux  Arrêts  du  Grand-Confeil , 
qui  font  cafifez  &  annulez  ,  les  Parties  font 
renvoyées  pardcvani  le  Sieur  Lieutenant  Ge- 
neral  de  Police  au  Chatelet ,  &  par  Appel ,  " 
au  Parlement.  Ainfi  voila  une  Jurifprudence 
bien  conlirmce  ,  que  les  Officiers  de  la  Prévôté  ' 
de  l'Hôtel  n'ont  aucune  JurifdidiOn  de  Poli- 
ce dans  Paris ,  foit  que  le  Roy  honore  de  foa 
féjour  cette  Ville  Capitale,  ou  qu'il  en  foit  ab- 
fenu 

a*oit  éiablis  à  fa  fuite  ^  tr  qui  ont  hi  fupprime^ 

tres-exprelîès  défends  à  Dancoigné  de  tenir" 
boutique  ;&  au  Grand-Confeil  de  faire  à  l'a- 
venir  des  Marchands  à  fa  fuite,  ni  d'entre- 
prendre  fur  la  Jurifdidion  du  Chàtelet  &  cel- 
le  du  Parlement  .concernant  la  Police  desfix  '* 
Corps  des  Marchands ,  à  peine  de  nullité ,  caf-  " 
fation  des  procédures ,  dépens  ,  dommages  " 
&  intérêts  envers  les  Parties. 

Quatre  Arrêts  du  Confeil  d'Etat.  Le  premier, 
du  9.  Septembre  1 670.  pour  les  Jurez  Ecrivain», 
Le  fécond, du  lo,  May  1676.  pour  les  Charrons. 
Le  troifiéme,du  10.  Septembre  1676.  pour  les 
Bonnetiers  ,  &  les  autre»  Marchands  des  fix 
Corps.  Ht  le  quatrième ,  du  9.  Juin  1 682.  pour 
les  Layeticrs;  par  lefquels  des  Commifllons '* 
d'Ecrivains,  de  Marchands  ou  d'.Artifans  à  la 
fuite  du  Gtand-Confeil,  font  cafTcz  .avec  de-  " 
fenfcs  à  ceux  qui  en  étoient  pourvus  de  s'en 
fcrvir.  •  •« 

Sentence  du  Lieutenant  Gtneral  de  Police, 
du  a  I.  Juillet  I6S^.  rendue  en  confequence  de 
l'Arrêt  du  Confcil  obtenu  par  les  Layeticrs ,  le 
9.  Juin  précèdent  ;  par  laquelle  il  eflordontîé  , 
que  deux  particuliers  qui  avoient  obtenu  de» 
Comnii liions  de  Layetietsàla  fuite  du  Grand- 
Confeil ,  feroient  tenus  de  fermer  leur»  bou-  " 
tiques. 
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de  Hmtlmù&tAil^  A  Ufià»  éek  Cmt,  f mï  «  été  rhrt^tiè. 


Brevet  du  Roy  Ju  îo.  Janvier  l<f58«  parle- 
m  quel  Sa  Majeflé  augmente  les  Maicbandt  & 
*i  Àrtifans  fiiivans  la  Cour ,  da  nombre  dé  dev^ 
»  en  çhacun  des  Corps  &  Coltimunautez ,  avec 
»  permiîTion  de  tenir  boutique  dans  !a  Ville  de 
»  Paris  Sa  MajcHc  donne  poii  .MÏr  à  M' le 
«  Marecli.il  du  Plcilis  Praflin  d'y  pourvoir. 

Leitres  Pmcntcs  cxpcdice»  au  GcanJ-Sceau 
(ur  ce  Brcvetf  ie  a).  Juillet  &  Letuode 
Surannatfon  du  sp.  Février  1^71*.  addreiResM 
CranJ-Confcil. 

Arrtt  du  Confeii  d'ttat  du  8.  Juin  lôTi.  en* 


deux  places  de  Tourneurs  Privilégiez  fuîvan$« 
la  Cour ,  feront  rapportez  conune  nuis.  <* 
.  Anét  du  Grand-Conreil  en  forme  de  Règle- 
ment du  38.  Mars  itfSz.  entre  le  Sieur  Grande 
Prévôt, d'une  part}  &  le  Sieur  Duc  dn  Pleflîs 
Praflin  ,  d'autre  :  par  lequel  ri  cfl  ordonné  ,  que  m 
leSieurDucdu  PleSlis  juuira  du  droitde  cocn- «e 
mettre  àcentuenie-quatrc  places  de  Privile-« 

S'ez  foÎTlllsla  Cour  ;  &  que  les  vingt-deux  *t 
mameraim  qu'il  a pourvûs ,  feront  fuppri^  « 
mez.  u 
Arrêt  du  Confeii  d'Etat  du  î8.  Novenibrc 
1685.  auprollt  des  Jurez  Tailleurs:  II  porte  ^ 


tre  les  Maîtres  &  Gardes  des  fix  0»ps  des 

Marchands ,  plufiears  au^es  Cçamutinute:^  des  que  fans  s'aticter  à  l'Arrêt  du  Grand-Confeil  « 

Arts  &  Métieh  de  Parts,  &Ie  Procureur  da  ^<yf  du  «8.  Mars  itfgi.  le  Brevet  de  JaiUear  fitf-  m 

au  Châtclct  ,  oppjfans  à  l'é tnîjîifn  ment  de  rei  vantla  Cour,  accordé  par  le  Sieur  Ducduv 

nouveaux  Pnvnc^icz  .d'une  pan  :  le  Sieur  PIe(Tîjt*ranin  à  un  particulier,  eflcairc& de- •« 

Marcclial  du  Plcilis  Prahiu  Dcfeudcur  &  De-  ilaié  nul.  « 

mandcur  en  llcqucte  , d'autre  panj  le  Sieur  .  Arrêt  du  Confeii  du  8.  Janvier  i68($.  furla 

Prcv  ot  de  rHotel  &  le  Procureur  du  Roy  de  Requête  du  Sieur  Duc  du  Pleiïis  Praflin ,  qui  « 

fa  JurjfJîâton ,  intei:venans.  Par  lequel  Arrêt  confirme  TAirêt  précèdent  du»tf.  NoTembre  « 

■  fl  ell  ordonné  ,  qu'il  fera  paffé  outre  par  le  ii585. 


"  CranJ-Confeil  à  rcnregiflrcnicnt  des  Lettres 
s>  obtenuiis  par  le  Sieur  Maréclial  du  Pleiïis 
i»  Pniflih$&  qu'à  cette  lin  toutes  Lettres  de  Juf- 
»  IKm  lequifes  &  ncceUàires  lui  feront  expe- 
l>diées. 

Lettres  de  JuTtn n  Jti  9.  Juin  1572.  &  Arr't 
a*énregillreinent  au  Graud-Confeil ,  du  niCuie 
jour. 

Arrêt  dii  ConGcil  d'Etat  du  23.  Décembre 
*•  itfSi.par  lequel  Arrêt  il  eft  ordonne ,  que  les 
»  Brevets  accordez  par  le  Sieur  Duc  du  Pleffis 
é»  Praflin  aux  nommez  Doublet  &  Cordier ,  de 


Arrêt  du  Confeii  d'Etat  du  3.  Oflobre  iiÇSj. 
par  lequel ,  attendu  la  révocation  faite  par  le 
Roy,  du  Brevet  accordé  au  Sieur  Marêcnaldu 
Pleflis  Praflinj  Sa  Majefté.  fans  s'arrêter  iPAr- 
rét  du  Gcand-Conreildii  s8.  Mars  i  81.  ordon* 
ne,quclcs  Brevets  de  Paiilliers  fui  vans  la  Cour,» 
qui  avoietii  été  accordez  à  deux  particuliers  ,«« 
feront  rapportez  comme  nuls  ;  leur  fait  dctcu-  « 
fes  de  s'en  fervir.  Et  fur  le  furphis  des  de-  « 
mandes  ,  renvoyé  les  Parties  pardevant  le  « 
iieuttout  Général  de  Folke  au  Ghiteletl 


$.  1 1 1.  Det  Marchands  PrmUgie:^  de  la  Carde  robe  du  Roy. 


'  bepa»  h  fuppreflîon  de  l'OiTicc  de  Gxaadt 
Cliaintirfér  dti  mon  dXDâdbre  i  4  <; .  aucuns  des 

Grands  Officiers  delà  Cour  n'avoit  eu  le  droit 
<3e  donner  des  Commillions  à  des  MarcFiands 
eu  Artifans .  jufqu'â  ce  qu'il  ait  plù  au  Koy 
d'accorder  ce  pouvoir  aux  Maîtres  de  fa  Gar- 
de-robe «ce  qui  a  depuis  paflï  en  la  perfonne 
de  Mr  le  Grand-Maître.  Le  Ikévec  en  fut  ex- 
]pedic  le  ts.  Avril  «ff.;.  ("c  Brevet  ne  donne 
aucun  pouvoir  de  faire  di-s  Maicliands  ou  des 
Artifans;  mais  feulemi  iu  ceuiide  ciioilir  dans 
chacun  des  Corps  des  Métiers  deuitdes  Artifans 
^ui  feroteilt  jugez  les  plus  experts  pottr  être 
employez  M  KrvicedeSa  Majcflc  parprcfefén« 
ce  h  tous  autres.  Quelques  particuliers  fans 
qualité  n'ont  pas  latlTc  dall^  la  fuite  de  furpren- 
dre  des  Lettres  de  Brevets  de  retenue  dans  ces 
places  de  Marchand*  ou  Artifans  de  la  Gaide- 
^obe.  II  éMt  encore  arrivé  que  philtenrs  Mar- 
clianrls&  Artifans  fiirnumeraircs  avoietit  ohtc- 
nu  de  c'-5  111 'mes  Ikcvets ,  pour  joiiir  des  pri- 
vile!^' s  fiu"ii  a  plù  au  Roy  d'y  attacher  ;  ce  qui 
étoh  a  charge  au  Public.  L'un  &  l  autre  Ue  ces 
înconvcnicns  ont  donné  lieu  à  plulleurs  Ar- 
rêts du  Confeii  ,qui  ontcairé  les  Brevets  ob- 
tenus par  cés  gens  fans  qualité  ;  Se  k  une  Dé- 
claration du  Roy  ,  qui  a  réduit  &  hxé  le  nom- 
bre des  Marchands  &  Artifans  qui  en  pour- 
roient  obtenir  à  Pavenh ,  &  fnpprjaBj  les  an- 
tres. En  voicy  les  Extraiti. 

Brevet  accordé  par  le  Roy  au^  Miffttes  de 
*  fa  Garde-robe,  le  r<;.\vril  ifîjj.qui  Icurdon- 
(•ue  le  pouvoir  deciiuuii  dans  chacun  Corp» 
Ttmt, 


de  M  é  lier  deux  Artiians  qu'ils  {ligeioiitles plus  1^ 
experts ,  pour  être  employez  au  fervioe  de  Sa  <• 

Majefté  ,  par  préfereiice  à  tous  autres.  « 

Trois  Arrêts  du  Cor.feii  des  15.  Septembre 
1646.  20.  Juillet  K547.&  i6.  Septembre  leJ^i» 
au  prolit  des  Gardes  de  la  Mercerie  de  Paris^ 
contre  Francis  Gobert  i  Claude  des  Jardins^ 
Jean  Letîené ,  &  Jean  le  Sonneur.  Ces  Arrêts 
portent  que  les  Lettres  de  Marchands  de  la  • 
(jaiLl(-ii)be  du  Koy,  obtenues  par  ces  parti-  « 
ciilicrs  fans  qualité  ,  font  déclarées  uullcSj  &  m 
leur  font  défenfes  de  s'en  aider:  m 

Arrêt  du  Confeii  du  ^4.  Avrilitff7.  au  pro- 
fit des  mêmes  Gardes  de  (a  Mercerie  :<par  It-^ 
quel  les  Lettres  de  Marchand  Mercier  de  Ia«i 
Gardc-robc  uu  Roy  obtenues  par  BenoiAGIa^^  « 
tra  ,  fans  qualité  ,  [>m  déclarées  nulles ,  lui  «■ 
ti\  fait  défenfesde  s'en  aider.  Et  ordoiuie  en  « 
forme  de  Règlement ,  qu*i  Pa venir  il  ne  fera 
expédie  aurunes  de  ces  Lettres  ,  que  confor- «c 
numeiuau  Brevet  accorde  parSuMajcllc  auxct 
Maîtres  de  la  Garde -robe  ,  le  if.  d'Avril* 

r*44-  *• 

Arrêt  duCoufetIdn  1  T.  Mars  ftf<9.  aaPio4  , 
fit  des  Gardes  de  la  Mercerie  de  la  Ville  dit 

Tours:  par  lequel  les  Lettres  de  Marchand»» 

Mercier  de  la  (.jarde-robe  du  lîoy  ,  uhtenues  « 
par  Pierre  Simon  iapillier  ,  loat  dcciarcesc* 
nulles;  &  lui  cil  fait  dcfcnfes  de  s'en  aider.  « 

Arrêt  du  Confeii  du  s8.  Septembre  1661.  ai^ 
profit  des  Gardes  de  la  Bonneterie  de  Parts; 
lequel  des  Lcrtn   !e  Marchand  Uonnetierae« 
la  oaidc-iobc  Uu  Koy  j  obtenues  pat  le  lloai>« 

Z  mm€ 
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Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  X. 


M  mé  Tbiebaut  ^fans  gualitc ,  Tont  déclarées  nul- 
»      &  loi  eft  bh  défeaftt  de  sVn  aider. 

Arrêt  du  Confcil  du  ij.  Odobre  itftfj.  au 
prot'iL  des  Gardes  de  la  Mercerie  de  Paris,  De- 
mandeurs; contre  Jean  Caumtil  qui  avoir  ob- 
tenu des  Lettre*  de  Marchand  Mercier  de  la 
Garde»robe  du  Rpy ,  Dérendcur-j  M*  Pliilip- 
pe  Parceral  Uenteiiant  General  de  la  Pievôlé 


tant  rctablilTcment  dcsMarcIiands&  Artifant* 
^e  la  Garde- robe  du  Roy,qui  avoicnt  ctc  fup-w 
primez  parle  Règlement  de  tSS^.  Et  Lettres  n 
patente*  du  ii.  Juin  1674.  en  conformité  de  « 

ce  l'rc'.  i_t,  addrclFccs  a  la  (loiir  des  Aydes,  « 
ou  elles  ont  été  rcgiilrées  ,  le  14.  Août  de  ia 
niciiie  annce. 

Arrêt  duConfeildu  18.  Juillet  ttf7{.  entitt 


de  raôtel .  interrenant.  Par  cet  Arrêt  il  eft  or^  les  Jurez  Tapiflîers  ,  Demandeurs  en  Régie* 

»  doniu' .  que  lc<.  Lettres  Patentes  obtenues  par  ment  de  Juges  ;  &  Frar.<;oîs  Aleoii  ,  fe  difant  Ta- 

j»  Caumeil ,  feront  rapportées  i  lui  ell  fait  dé-  pilTicr  delà  Gardc-roln;  du  Roy,  Défendeur  e 

M  fcnfe»  de  s'en  aider ,  à  peine  de  conlîfcation ,  par  lequel  Arrêt,  fans  avoir  égard  à  la  Scntcn- 

«&  de  3000.  iiv.  d'amende i&  aux  Officiers  de  "Ce  de  la  Prévôté  de  i'Hûtei&  à  TArrêt  da 

m  ta  Prévôté  de  rHdtel  d*enregiArer  de  fem-  Grimd-Conreil ,  que  Sa  M  a  jefté  caflê  &  annale  » 

»  blables  Lettres  ou  Brevets  de  retenue  ,  autres  les  Pjrîii  s  font  renvoyées pardevani  le  I.icu-  « 

»j  que  des  34.  Merciers  Privilégiez  fui  vans  la  tenaiu  General  de  Police,  avec  défcnfes  de  fc« 

»  Cloiir ,  à  pône  detoni  dépens  j  donmagçS;  pourvoir  ailleurs.  Akon  s'oppofa  à  IV'xecu-«e 

»  &  intérêts.  tion  de  cet  Arrêt»  Il  fut  déboute  de  fon  op>« 

Déclaration  dit  Roy  du  )ow  May  t^6^,  par  pofition  par  un  anoe  Arrêt  du  r^*  Août  de  ■ 

•(laquelle  Sa  Majcné  fupprrme  plufieiirs  Offi-  fa  même  année  167^-  <■ 

Mciers  inutiles  de  fa  Maifon  i  réduit  les  Mar-  Arrêt  du  Confeil ,  du  propre  mouvement  du 

"cliands  &  Artifans  de  la  Garde-robe  à  vingt-  Ri)y,dii  ic  lévrier          pu  Irifuel Sa Majefté 

a»(ix  :  f<javoir,  douze  Tailleurs ,  huit  Cordon-  caflé  deux  Jirevets  de  Hatiems  d'or  de  la  Gar- « 

i>nîers,deux  Pelletiers  ,  deux  Brodetita,  &  de-robe  j  fait  défcnfes  de  s  en  fcrvir  avant  que  «« 

denx  Marchands  Merciers  j  &  rupptime  tous  d'avoir  été  reçus  Maîtres  à  Parisj  &  enjoint* 

s»  les  autres  furnumeraires.  ati  Lieutenant  General  de  Ptdiçe  d'y  tenir  la  <• 

Arrêt  du  Confcil  du  17.  Septembre  1664.  au  main.  « 

»  prolit  des  (iardes  de  la  Mercerie  , qui  caflTe  &  Arrêt  du  Confeil  du  4.0âobre  itfSi.  par  Ic- 

»  déclare  nul  un  Brevet  de  Maicband  Mercier  quel  les  deuj;  Batteurs  d'or  delà  Garde-ro-« 

M  de  la  Garde-robe  ,  obtenu  par  un  particulier  be  fupprimez  par  l'Arrêt  précèdent  font  fé>  ■ 

■«Tans  qualité;  lui  fait  défenies  de  ren  aider  ,  - 


»>  à  peine  de  3000.  liv.  d'amende;  Se  aux  OtFi- 
»»  ciers  de  la  l^rcvôté  de  PHotcl  d'en  cnregif- 
M  trer  de  fcmblables ,  n  peine  de  totu  dépens  , 
M  dommages  J  &  intérêt». 

Arrêt  du  Confeil  du  8.  May  166^.  pour  fes 
dardes  de  la  Mercerie  de  Paris ,  Demandeurs 
&  i'aiulTans  ;  c  jntre  Henry  de  >X  iilemin  ,  Dc- 
»  fendeur  ;  par  lequel  Arrêt  les  Lettres  tie  Mar- 
*>  chand  Mercier  de  la  Garde-robe  du  Roy  ob- 
»  tenues  par'%  illemin  ,  fans  qualité,  Ibntdé- 


tablis. 

Arrêt  du  Confcil  du  ai.  May          entre  le» 
Gardes  des  Marchands  Merciers ,  Dctnandeutsj 
&  le  nommé  Perinct  Marchand  de  la  Garde* 
robe  du  Roy  *  Défendeur  :  par  lequel  ie.>  Par-  « 
ties ,  fur  leurs  -  contcftattons,  font  renvoyées  ■ 
au  ('liateîet.  «e 
Arrêt  ilu  C^onfcii  du  i6.  Juin  i  (îSi.  entre  les 
Maîtres  Ouvriers  d\u-       d"art;crU  :  contre  le 
nommé  >jativci  l  etniurier  de  ia  Garde-robedu 
Roy }  Çli  renvoyé  les  Parties  pardevant  le«* 
isclarée»  nulles  { lui  eft  ordonné  de  lés  rappor-  llnitenant  General  de  Police  au  Cliâtelet.  m 
Mter;  &  pour  les  avoir  obtenues,  &  s'en  être      Arrêtdu  Confeil  du  tf.Aoïit  i  tfSi.  par  lequel  j 
«•fcrvi  au  préjudice  des  Arrêts  précedens  ,lcs    fans  avoir  égard  à  l'Arrêt  du     Oa  'bre  i63i. 
w  niarchandifcs  fur  lui  failies  font  conlifquées   touchant  les  Batteurs  d'or,  il  ell  ordonné  ,que 
n  au  prolit  des  Marchands  Merciers.         -      oduidu  10.  Février  de  la  même  année  fera  « 
Trois  Arrêts  du  Confeil  des  i  .  Juin  166^.  exécuté  *  &  fait  défenfes  aux  Batteurs  d'or  de  m 
«o.Oâobre  rtf7i.& premier  Juin  itf73.aupro-  la  Garde-robe  ,  &  à  ceux  de  la  Prevdté  de« 
fit  des  Gardes  de  la  Mercerie  ,  Demandeurs:    PHôtel  d'exercer  leur  Métier ,  quils  ne  foient  « 
contre  Jean  Coquelard,  Jean  Gcrvaife,&  Jean    auparavant  adnvis  à  la  Maunie  de  Batteur  c« 
Cornuël ,  Défendeurs  ;  M'  Philippe  Parceval  d'oren  la  Ville  de  Paris ,  en  la  manière  accoû-«i 
Lteuenant  General  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  nimée.  Voulant  à  cet  efict  Sa  Maiefté ,  qu'au- 
*>  intervenant.  Par  leftpiels  Arrêts  les  Lettres  cunes  proviftons  ne  folent  expcniécs  par  lew 

wde  MarcfintrJs  Merciers  de  la  Garde-robe  du    Grand-Maitrc  de  fa  Garde- robe  ,  ou  parle» 


»  Roy  t  litenuts  par  ces  trt>i5  particuliers ,  font 
•»  déclarées  nulles  ;lc\ir  cit  ordonné  de  les  rap- 
■t  porter ,  leur  ell  fait  dcfenfcs  &  à  tous  autres 
tide  fe  feirvir  de  pareils  Brevets  ,  à  peine  de 
Mcouiifcation  &  de  3000.  liv.  d'amende  ;&  aux 
M  Officiers  de  ia  Prévôté  de  PHotel  de  les  en- 
•>  regiftrer ,  à  peine  de  totu  dépens ,  donunages 
M  &  intérêts. 


Prevoi  de  iHênI,  qu'il  ne  foit  apparu  des  •« 
Lettres  de  Maitrile.  Enjoint  au  Lieutenant  « 
General  de  Police  d'y  tenir  la  main.  m 
Arrêt  du  Confeil  du  34.  Août  itfSs  •entre 
les  Maîtres  Ouvriers  en  draps  d'or  &  d'argent  | 
&  le  nomméNativclTeinturicr  de  la  Garde-robe 
du  Roy  ,par  lequel  il  eil  jugL  ,  ipie  les  Mar-  '*■ 
chands  &  Anifansde  la  Garde  -  robe  ont  le  '* 


Arrêt  du  Confeil  du  19.  Avril  i<î7î.furlaRe^  .  même  droit  que  ceux  des  Corps  &Commu-" 

4|tiêtedcM'  le  Prince  de  Marciliac  (jran  J-mai-  nautezde  Paris;&  fur  la  qucllion  particulie-" 

tredela  Garde-robedu  Roy  :  par  lequel  Arrêt  te  concernant  leurs  ouvrages,  les  parties  font'*' 

»«  Sa  Majcflé  maintieiu  &  :;ardc  les  Marchands  renvoyées  pardevant  le  Lieutenant  Général  '* 

»&  Artifans  de  fa  Garde-robe  en  l'exercice  de  de  Police  au  Chàtelet  de  Paris.  ** 

M  leurs  Charges ,  &  dans  les  privilèges  qui  leur  Lettres  Patentesdu  vingt- neuf Oâobre  i&Sç» 

M  font  attribuez  ileur  permet  de  tenu  boutiques  rqilliées  en  la  Cbtir  des  Aydes  le  af.  Noveoi> 

»  ouvertes  à  Paris;  hh  défenfes  de  lesy  tion-  bre  de  la  même  année ,  par  lefquelles  le  Roy 

«bler  noui  b'iaiit  ks  Arrêts  coiitraîres  qui  à-  déclare  ,  que  depuis  la  fuppreilion  par  lui" 

•  voient  éic  ubicniis  juiqu'à  ce  jour.  faite  en  itfe»^.  de  pluficurs  OHiciersdc  fa  Mai-  ** 

Nouveau  Brevet  du  i  S- Juillet  »<57î.  accorde  fun      de>  autres  Maifons  Royales  ,il  n'avoit** 

par  le  Koy  à  M' ic  Ptincc  de  Marciliac  j  pot-  qu'avec  peine  coul'enti  d'en  au^oicoter  le  " 

nombre 
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'BaiîliajT^â  du  palais^ 


teHoniBre  en  dHFcreTis  tempj  ,&  leur  avoit  ac- 
■  cordc  plulleurs  privilèges  ,  qu'il  avoit  depuis 

*  été  informé  être  à  charge  au  public.  A  quoy 

•  Toolam  pourvoir, Sa  MajeRé  parle  premier 

»  article  de  fe*  Lettres  patente»,  réduit  les  Mar- 
ia chands  &  Ouvriers  de  fa  Garde-robe ,  confor- 
j»nicincnt  au  RcgleiiH-nt  de  16^4.  à  vingt-fix  j 
tifçavoir,  duuzc  I  ailleurs,  huit  Cordonniers , 
«deux  Pelletiers ,  deux  Brodeur; ,  &  deux  Mar- 
»  cbands  Metcien  :  ruppcime  tow  les  antres ,  & 


leur  défend  d'exercer  leurs  prîvflegei.  '« 
Arrêt  du  Confeil  du  14.  Décembre  itfSp» 
par  lequel  Sa  Majellé  ordonne  »  cpiela  OecIa>  «• 
ration  du  vingt-neuf  Oâobre  dé  iCette  mênie  m 
année ,  fera  exécutée  feion  fa  forme  &  teneur ,  • 
&  que  n«^nmoin5  IesMarchands-&  Artifausdcct 
fa  (iatdc-ii^be  fupprime/  ,qui  étDietn  encore  «• 
en  exercice ,  pourront  le  continuer .  &  tenir  * 
leurs  Boutiaues  à  Paris  ,  ou  d«M  wt  antreif. 
Villes  4  pendant  leoi  vie  feulement.  * 


IV.  £Cf  CMw|ftw  4n  Màfons  Royaltt  ,&  dtla  fuite  Je  k  Com^j 

i  U  JmrifdiSion  de  Pokcc  du  Châteiet  de  fans. 


■  Cette  ProfelGdn,^  «  peux  objet  la lànté^ 
t  eu  de  tout  temp*  cette  marque  de  dilKnéHon , 

que  nos  Rois  &  nos  Princes  en  ont  toujours 
choiû  pour  être  auprès  de  leurs  perfonnes. 
Il  n'y  en  avoit  point  eu  d'autres  à  la  fuite  de 
la  Cour ,  que  des  Uificien  des  Maifons  Roya- 
les ,  jufqu'en  1 606.  que  Henry  IV.  par  fes  Let- 
tres patentes  du  feiziéme  Septembre  ,  aiu^mcn- 
lant  le  nombredcs  Privilégiez  ,  y  comprit  pour 
la  première  fois  des  Chirurgiens  ,  au  nombre  de 

Siatre.  11  y  a  eu  depuis  plufieur»  Kcgiemens , 
it  entre  eux  6t  les  Chirurgiens  de  Fnrh  ,  ou 
du  propre  mouvement  du  Koy  ,  pour  re^r 
leur  dîlcfpline.  En  voicy  quelques-uns  des  prin- 
cipaux. 

Arrêt  du  Confcii  du  premier  Juin  1669.  par 
wiequel  le  Roy  fixe  le  nombredcs  Chirurgiens 
«des  Maifons  Royales  ,&de  la  futtedelaCoui 
a  à  cinquante-fix  j  fçavoir ,  le  premier  Chinir- 
»  sien  de  Sa  Majcric ,  fon  Chirurgien  ordinaire , 
••  huit  Chirurgiens  fcrvans  par  quartier,  lesqua- 
»  ire  Chirurgiens  de  Ton  Ecurie  ;  les  quatre  Chi- 
a»  turgiens  de  la  Maifon  de  la  Reine  i  les  quatre 
•»  de  la  ffuë  Reine  Mere  de  Sa  Maiellé  s  le  pre- 
»  mier  Chirurgien  de  Monfieur  Frère  du  Roy, 
»>fun  Chirurgien  ordinaire,  huit  Chirurgiens 
•  fervans  par  quartier  ;  deux  Chirurgiens  de  la 
s>  Maifun  de  Madame  j  le  premier  Chirurgien  , 
a>  Se  Chirurgien  ordinaire.nuit  fervans  par  quar- 
»  lier  de  défunt  MonGcur  le  Duc  d'Orléans  i 
M  deux  de  la  Maifon  de  Madame  Douairière 
a»  d'Urleans  j  deux  de  la  Maifon  de  Mademoi-  u 
M  Telle  d'Orléans  i  quatre  de  la  Maifon  de  Mon- 
m  fieur  le  Prince,  &  les  qoMK  Cbinirgiens  fui- 
«vans  II  Cotir ,  à  la  nomination  du  ueur  Pre- 
»T&t  de  I*H6tel.  Ordonne  Sa  MajelU  ^  que  ces 
a»  Chirurgiens  des  Maifi  ns  Riiyalcs  ,  &:  de  la 
a»  fuite  de  la  Ct  iir ,  auruiu  droit  &  privilège 
»  d'exercer  la  (  liinugie,  &  de  tenir  ooutique 
»  ouverte  à  Paris ,  fans  qu'ils  foient  tenus  dfi 


/ 


faire  auparavant  aucun  aâcj  OU  «tperienoe  en  <* 
fa  Comnninanté  des  Maftrâ  CMmignns. 

Arrêt  dn  Confcii  du  quatrième  Septembre 
1669.  qui  ordonne  l'exécution  de  l'Arrêt  du  «• 
premier  Juin  ,  contenant  ia  reduâion  des  Chi-  * 
rurgiensdes  Maifons  Royales, de  privilégiez  m 
foivaàs  li  G)or;  &  ordonne  au  Lieutenant  « 
General  de  Police  d'y  tenir  la  main.  «e 

Arrêidu  Confeil  du  27.  Juin  itfjî.furla  con- 
tcRation  faite  par  les  Chirurgiens  de  Paris  ,aux 
Chirurgiens  des  Maifons  Ro)'ales  j  pat  laquelle 
iU  prctcndoient  les  empécner  de  pendre  à* 
leur  boutiques  les  marques  &  enfeignes  dtm 
leur  profeliion.  Pat  cet  Arrêt  ,  Sa  Majellé  m 
ordonne  que  les  Chirurgiens  de  la  l  aniille  • 
Royale  refervez  &  lixez  par  l'Arrêt  du  prc-  • 
mier  Juin  1669.  poiuroot  pendre  àieuisen-«« 
ieignes  &  boutiques  des  baîlîns^boëtes,poë>«i 
letes,  &  autres matquesde  fetir  proTeflfon,  ainli  *i 
que  les  Maîtres  de  Paris,  à  la  charge  qu'ils  •« 
feront  tenus  d'ajouter  à  leurs  cnfcigne^  les  Ar-« 
mes  des  Primes  &  Princelfes  de  la  Familier 
Royale ,  au  fcrvicc  defquels  ils  ferontatucbei.*- 
Ordonne  Sa  Majefté  an  Sieor  Lieotenam  Ge-  m 
neral  de  Police  d'y  tenir  la  main.  « 

Lettres  Patentes  du  huitième  Janvier  1701; 
qui  coniîrnicnt  le  dernier  Kcgiemeni  de  l'Art  de  • 
chirurgie  à  Paris:  elles  portent ,  que  les  Chi-  m 
rurgicns  du  Roy,ceux  de  la  Maifon  &  Famille  m 
Royale  ,  les  ouatre  Chirurgiens  fuivans  U 
Cour  t  &  les  nuit  Chirurgiens  de  PArtilIe-  m 
rie ,  feront  unis  &  aggrcgcz  à  ia  Communau-  «« 
té  des  Chirurgiens  jurez  j  qu'ils  ne  feront  « 
qu'un  feul  &  même  Corps,  &  qu'ils  feront  « 
loàcDit  aux  mêmes  Statuts,  régis  pat  les  mê-  « 
mes  réglemens ,  ie  fujets  à  fa  même  Police. « 
Ce  Règlement  cl\  rapporte  en  fon  entier  dans 
ce  Traité,  Livre  quatrième ,  au  Chapitre  des 
Cbimrgieiis ,  où  if  peut  êiievÂ. 


CHAPItRÊ  V. 

Juri/di^Ho»  Je  Police  du  Prevet  de  Paris ,  dans  Cétenduë  d»  Bailliage 


DAns  la  Defcrrptron  que  i'ay  faite  de  la 
Ville  de  Paris  ,  j'ai  refcrvé  à  parler  en  cet 
endroit-ci  de  ce  qui  s'eA  palTc  à  l  égard  du  Pa- 
lais, fon  ancienne  enceinte ,  les  rctranchemens 
que  l'on  y  a  faits  &  fon  ctat  prefent. 

II  y  a  de  fortes  conjedurcs>  &  qui  appro- 
chent beaucoup  de  l'évidence  «que  e'efl  le  mê- 
toe  Palais  qui  fervoit  de  demeure  aux  Gou- 
Temeurs  des  Gaules  pour  les  Romains ,  dont  il 
efl  parlé  dans  Amian  Marrcilin  ;  ce  Sccret  iire 
&  HiAoriographe  du  Celas  Julien  «  lappotte 


que  ce  Prince  ayant  eû  le  gonvemement  des 
Gaides ,  fit  Ton  féionr  à  Paris  ;  &  il  fait  men- 
tion de  deux  Palais,  l'un  dans  la  'Ville  au-de- 
vant duquel  il  y  avoit  une  grande  place,  âc 
l'autre  nommé  des  1  hernies  ,  pour  les  bains  éSc 
les  étuves  du  Prince,  dans  leFauxbourg. 

Ce  Palais  des  I  hcrmes  fervit  de  Icjour  à  nos 
Rois  de  la  première  &  de  ia  féconde  brancbe« 
comme  étant  le  plus  fpacieux  j  &  celui  de  la 
N'iile  fut  occupé  p.ir  les  Princes  du  faiig  ,  il 
devint  même  de  leur  Domaine,  après  (^« 
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1 8o   Traité  de  la  Police ,  Livre  L  Titre  X» 

ir*La«l^  vv*  Jr_;t  fjk  Owrté  J«  Parte  k    m  lim  (Tim  Otta^  MlSmnnAnnan 


Cdarles  JU.  ^vltioaai  le  On^c  de  Paria  t 

titre  de  Fief  rel«rra m  delaCoaroiWe,  àHogue» 
le  Grand,  qui  avi'it  cte  ion  luteur. 

Hiiuue»  Opct  ùis  de  le  Frincc  ,  ctant  par- 
venu a  lu  Qomoaae,  ne  voulut  point  quitter 
la  deqwQI>e  de  ft*  «Moêtret  s  aiufi  ce  Palais 
eommenç»  <fe  éeraût  taù,  peifbmie  ceitii  de 
w»  Rois. 

Cette  grande  Place  dont  parle  Marcellin  n'y 
ëtoit  plus,  Xatiit  Ëloy  en  avoit  obtenu  de  Da^ 
goberi  le  don  de  la  plus  grande  partie  ,  &  y 
«▼oit  fiât  bêàt  m  Mocutlen  *  on  il  établit 
Ste  Aare  &  Tes  Religieufes  environ  ^40. 

Hugues  le  Grand  employa  le  rcfte  de  la 
placo  aux  batitncnj  de  rLgiil'c  de  faint  Bar- 
tlielemy,  &  Hugues  Capct  à  la  fondaiioa  dn 
IMoaaAere  de  faim  Magloire  l'an  97  f. 

Philippe  Augufte  fit  dôrrece  Palait ,  &  le  fit 
environner  de  Tours  ,  dont  ka  jbu  giofo 
lublîUcnt  encore  lujourd'huy. 

Cet  ufagc  de  furtiticr  de  Tours  ,  icî.  P;jlais 
des  Rois,  étoît  fort  ancien  ,  &  tellcn\ciit  atta- 
à  la  fouveraineté  ,qtie  Tan  ititf.  le  même 
Pliilippe  AtiguHe  refufa  à  Blanche  ComtelTe  de 
Troyes,  la  permiflion  qu  elle  lui  en  demandoit 
pruii  l'un  de  fes Châteaux  ;  aiiili  ce  i'rinrc  n'eut 
garde  d'oublier  cette  décoration  &  cclytnbole 
pour  ainfi  dire ,  de  Tautorité  Roj'altj  àTendot 
^'il  lit  r.iirc  àfon  Palat»  de  Paru. 

Phr.ippc  le  Bel  teeedal  Ton  Patlènent  l^n 
1302.  s.  Louis  l'avoit  auparavant  fait  augmen- 
ter de  Tappartement  qui  porte  encore  auiour- 
I  d^blty  fbn  nooii  &  qui  cil  occupe  des  Chain- 
bret  que  Poo  appelle  de  la  Tournelie  «  où  le* 
affaires  criminelles  font  jugées.  Charles  VIII. 
Lours  XII.  Frani^  is  I.  &  Henry  II.  font  beau- 
coup augmente  &  tni'L>eliy  de  nouveaux  édi- 
fices. 

Ce  Palaia  étoit  autrefois  ifolé  ,U  n'avott  poutf 
bonies  au  Noid  &  au  Midy ,  qoe  la  rivière  qni 

«n  baignoit  les  murs ,  à  l'orient  une  place  que 
Pon  nommoit  de  faint  NUchel  ,  à  caufe  de  la 
Chapelle  botie  fous  i Uivucation  de  ce  faint  Ar- 
change ,  à  l'entrée  de  cette  place  dans  le  Pa- 
lais ,  Sl  i  i'Qeddeat  leadcux  Ikc  aoxTMÎlle» 
&  de  finlTy. 

J'ay  rapporté  ailleurs  confïtnept  &  en  quel 
•  V.rideTtnt  temps  CCS  ucii  x  F  le»  «i  ieiji  s  Quais  furent  batis  , 
ut.«.  C.7.      4(  d'où  viennent  les  noms  qu'ils  portent  au- 
)oaid*kiy.  * 

En  1^78.  Henry  III.  ayant  formé  ledeflèto 
de  faire  conOruirc  le  Pont^neuf ,  jugea  en  mé.* 
iiie-tcnips  à  propos  ,  pour  rendre  ce  palTage 
mile  au  quartier  de  la  Cité  ,  d'ouvrir  des  Quays 
le  kmg  des  murs  du  Palais ,  pour  y  continuer 
oeax  qui  étoient  di\à  fait»  des  deux  cofet  de 
la  place  Dauphine.  Suivant  ce  Plan ,  les  Com- 
millaires  que  le  lloy  avoit  nommez  ,  arrêtèrent 
le  13.  Juin  1^80.  que  pour  faire  un  Quay  le 
long  du  Palais  du'çàlé  du  midy ,  il  étoit  ne* 
ceaair<  de  piendie  quatre  toifes  de  profondeut 
dans  Ton  enceinte}  Sa  Majeflé  autorifa  ce  ré- 
fuliat  j  le  Controllcur  General  des  Uatiir.ens  & 
les  Architeâes du  Koyfc  tranfporteuni  iurlcs 
Heux ,  donnèrent  l'allignemcnt  necclfarc  pour 
faÎK  ee  Ktrancbement ,  &  bâtit  de  nouveaux 
vRir»  ao-deil  de  cette  diiUnce,  ceqni  fotfait* 
Pour  indemnifer  les  Chanoines  de  la  fainte 
Chapelle  fur  lefqucls  la  plupart  de  ces  reiran- 
ehemcn»  avoicnt  ctc  faits,  le  Kuy  ii  ut  i  crmit 
en  16)0.  dcfauc  batii  des  niaifons  fut  ceQuay 
le  long  des  nouveaux  naucs.  M.  le  Prcfidcnt  le 
Jay  Vannée  ptcccdente  ,  en  avoit  fait  auUi  bà- 
«li  de  raMtic  c6<i«n  faillie  fut  lafiviete,aiidi 


M  lien  d'un  Quay ,  ce  fin  t 
su  de  laint  Louis. 

La  ascine  année  itfjo.  le  Prefident  le  Jay 

eut  auili  la  permillion  du  Roy  cie  fjiro  ouvrir  & 
percer  une  nouvelle  rue  dans  rcnccnitc  ,  ainli 
Mtcaadiée  dn  Palai* ,  &  au  bout  de  cette  né 
tus  pSTiUon  pour  fervir  de  nouvelle  clôture  ett 
cet  endroit  la,  avec  une  porte  pour  y  entrer» 
&  cette  rue  fut  appcllte  de  fainte  Anne  ,  du 
ntun  de  la  Reine  ,  comme  celle  de  S.  Louis  Té- 
toit  de  celui  du  Roy. 

11  ne  fticpaaC  aiféd*oinrrir  onQuayle  long  de* 
aaârs  dn  niais  du  ehté  dn  Nord ,  tont  ce  c6té 

étoit  occupe  de  groftl-s  tours ,  il  étoit  impolTi- 
bie  d'en  rien  retrancher }  aiofi  l'on  fut  obligé 
de  prendre  fur  le  lit  de  la  rivière,  le  Quay  que 
l'on  y  ouvrit, que  l'on  noaunaderOrloge.qui 
aboutit  à  celui  du  grand  coUrs  de  Peau ,  &  qui 
conduit  jufqu'au  Pont-neuf. 

Ainli  par  ce  moyen  tuut  ce  qui  palTe  fur  ce 
Pont  peut  être  conduit  ik  aborder  au  Quartiet 
de  la  Cité ,  par  l'un  ou  par  l'autre  de  ces  deux 
Quays ,  ce  qui  remplit  le  delikin  qui  en  avoll 
été  formé  pat  Henry  1 1 L 

I!  vient  d'être  obfervé  qu'il  y  avoit  autrefois 
deux  Iles  nui  formoient  une  place  triangulaire 
pAciie  &  hors  les  murs  du  Palais;  Philippe  le 
Bel  lit  dftrre  de  mors  une  partie  de  l'une  ne  ce» 
llesj  &  en  fit  un  iaidin  qu'h  joignit  en  dehors 
amt  ranndtt'PidaisiM.Ie  Premier  Prefidcnt  de 
Harlay  en  i6o5. obtint  du  I^oy  la  permillion  de 
retrancher  une  partie  de  ce  jardin ,  &  y  lit  bâtit 
une  rue  qui  porte  foa  nooii 

llkHt  encore  d'autres  retrabchemetas  ét  cê 
Jaidin  en  diftèrens  temps  }  &  enfin  M.  le  Pre» 

micr  Prt.-fiJciit  de  la  .M  iign  jn  en  i  6 j  t.  acquit 
du  Koy  ce  qui  en  relloit ,  y  lit  bâtir  ce  que  l'on 
nomme  auiourd  huy  la  Galerie  neuve,  la  Coût 
neuve ,  &  les  raes  de  la  Moignon  &  de  fiafvill^ 
&  en  exécution  de  ce  mêtne  Contrat ,  fit  l*bc- 
quifition  pour  le  Palais  &c  dans  f  ,n  enceinte 
même  ,  d'un  autre  jardin  plus  beau  &  plus  com- 
UKxic  que  ;,  Ltijit  l'ancien,  fous  ces  nouveaux 
biens  aboutiliàns  aux  murs  qui  font  l'endos  da 
Palais  t  qnc  Von  fit  percer  an  milieu  de  Pnne  de 
ces  tours  pour  y  donner  un  palTage  au  Public 
par  une  porte  que  le  Portier  du  Palais  eû  obli- 
ge (le  fenr.er  tous  les  jouit  «  de  même  qos  lea 
autres  portes  de  l'enclos. 

A  l'égard  de  la  JurifJiAion  dans  celte  1114 
tienne  enceinte  du  Palais,  &  dans  les  nouveaux 
lieux  qui  s'y  trouvent  joints ,  elle  a  beaucoup 
varie. 

L'on  nommoit  autrefois  Concierges ,  ce  que 
l'on  a  depuis  nommé  Capitaines,  &  enfuno 
(touvcmeufs  des  Maifons  Royales. 
.  Le Palais,qui  étoitan  mfiieade  Paris, étanc  ' 

alors  la  demeure  de  ni  'S  KoiSj  aVDÎt  adlfilbn 
Concierge  ou  Gouverneur. 

Ce  Guuvcrncur  n'avoit  originairement  non  tju^ 
plus  de  jurifdiâion  ^e  celui  du  Louvre  .  &  «ai.  foL  ài 
des  antres  Maifons  Royales  en  ontaniourd*huy.  Hiàm  j. 
Cela  fe  trouve  par  des  Lettres  Patentes  de  Phi-  |Sili6»s5i 
lij'pe  le  Ueldel'an  1199.  addrclfces  au  Prévôt 
de  Pans ,  pour  mettre  en  poireilion  le  Concierge 
du  Palais ,  des  nouvelles  IkHitiques  qu'il  y  aimc 
fûtbêdx.  Louis  Hntin  ayant  Àmdonné  le  Pa- 
lais au  Parlement  pour  y  adminilljerla  Juflicej 
comme  cette  augulle  Cour  y  réprcfcntela  Ma- 
jellé  de  nos  Rois ,  li  y  a  toujours  un  Concierge, 
avec  tous  les  droits  utiles  attachez  â  cet  Offi- 
ce ,  mais  làns  aocwie  iniifiliâion  «  non  plu* 
qu'aupamvant. 

GlMlilOlKdeNonnandie^Regentdu  Royau. 
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ne*  pendant  nblénce  du  Roy  Jean  Ton  per« , 

donna  l'Office  de  Concierge  du  Pafc:i  à  IMii'ip- 

pe  de  Savoify  fon  Lciiycr ,  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Janvier  1358. 

.  Far  cet  même»  Letties  ce  (rince ,  fous 
texte  de  déclarer  le*  ancienc  droit»  attacliez  i 
cet  OlTn  c  ,  lui  attribua  toute  Scigticiiric  ,  Juf- 
ticc  .1  u;  ifdiâion  moyenne  &  bdlil- dans  l'en- 
clos du  r^Liis  ,  qui  iTcioit  alors  borne  que  par 
la  rivière ,  &  dans  quelques  rues  aux  environs: 

'  il  y  avoir  eu  autrefois  un  clos  de  vigne , 
nommé  le  closdes  Mureaax  ,  fcisau  Fauxbourg 
faint  Jacques  ,  qui  dépcndott  de  cette  Maifon 
Ro>a!'.:  ,  qui  avoit  ùic  couvert  de  niai!V)ns 
fous  ic  Kegne  de  Philippe  y^ugullc  :  par  cette 
raifon  de  dépendance^le  Prince  Regentdoona 
aulTi  à  fon  Ecuyer  la  Seigneurie  j  &  u  moyenne 
-&  baflè  juûfce  de  ce  Heu. 

'  Comme  ces  nouvelles  attributions  étoicnt 
exorbitantes ,  &  qu'il  auroit  été  dillicile  d'en 
filtre  pafler  les  Lettres  au  Parlement ,  elles  ne 
fiirent  adreflccs  qu'au  Prévôt  de  Paris  ^  de  ne 
ibnt  rcgillrées  qu\iu  Châtelec 

Le  (  ciH  ieiT^e  du  Palais  ayant  voulu  fe  met- 
tre en  polllllioii  de  la  petite  Jullice  ,  &  alltijettir 
les  Marchands  des  Galeries  à  foufTrir  Tes  vifi- 
tes  â  ces  Marchands  en  corps  sV  oppoferent  « 
»  dont)erent  leur  Requête  i  la  Cour ,  &  le  plai- 
9'gnîrent ,  que  c'étoit  une  nouveauté  contre 
«Tancicn  ur.jge  ,  de  n'être  vifitcz  que  par  le 
b^revi  t  de  Pans.  Le  Procureur  General  du 
»  Roy  fc  joignit  aux  Marchand», &  ruûtintquc 
a  le  Concierge  du  Palais  n'avoic  aucun  droit  de 
^vilite;  que l'établiirement  delà  Jurifdidion 
•  n'avoit  pu  être  fait  par  le  Prince  Regent  ,au 
a>  préjudice  des  drttiii  du  Roy  ,  ^  de  les  Offi- 
«acicrs  iqu'il  n'avoit  pû  alicaet  cette  portion  du 
»  Domaine  de  la  Couronne  ;  &  conclut  que  les 


Bafltv  du  Palais ,  entreprît^ç  nooveaaJe  vUher 

les  Marcfiands  &  k-s  Artifans  de  l'enclos  du  Pa-» 
lais  :  ils  s'en  plaignirent  de  rechef  au  Parlement  ; 
le  procès  y  fut  inilruit  dans  toutes  les  former  : 
&  jugé  par  Arrêt  fur  ptoduâiont  desparties  le 
feptieiDe  Septembre  14^3'.  Cet  Arrêt  porte, 
que  les  Jurez  des  Métiers  feront  leurs  vifi-  « 
tes  dans  l'enclos  du  Palais  ,  par  le  congé  du» 
Bailly;  qu'il  ne  puitrroit  leur  rcfufcr  ce  con- « 
gé,  &  qu'ils  feroient  leurs  rapports  des  con- ce 
traventions  devant  le  Prévôt  de  Paris.  « 

Entre  les  liberalitez  immcnfes  que  Louis  XI. 
fit  à  Jacques  Coietier  fon  premier  Médecin  ,  rl 
lui  donna  cette  jurifdidion  de  l'enclos  du  Palais, 
par  LcttrcsPatcntes du  mois  de  Septembre  1481. 
oc  conmie  le  titre  de  Concierge  n'étoil  pas  en-» 
cote  bien  oublié  ^  ni  celui  de  fiailly  allez  éta^ 
Mi;  ces  Lettres  partent  t^ia  &  Pautxe  titre  de 
Concierge  &  de  BailiydaFïlan^  pour  expii- 
mer  le  même  Office. 

Nonobftant  le  prodigieux  crédit  dupremiet 
Médecin,  ces  Leuret  ne  lui  donnèrent  que  hi 
même  droit  de  moyenne  &  baflè  JuAîce ,  dont 
fes  prcdecelTcurs  avoiciit  joiii. 

Llles  lurent  addrcirees  pour  la  première  fois 
au  Parlement }  l'on  n'avoit  ofc  julqu'alors  tcn*  ' 
ter  de  faire  approuver  par  la  Cour  cette  JuriîV 
didion  extraordinaire  «quelque petite  &  limitée 
qu'elle  fût.  Le  premier  Médecin  en  follicita 
Penrcgiftrement ,  &  avec  toute  fa  faveur ,  il  n« 
put  PobteTlir  qu'après  deux  mois  de  follicita- 
tions  ,  &  de  grandes  rclillanccs  de  la  part  de  la 
Cour  j  il  fut  entin  oblisé  d'y  employer  l'au- 
torité du  Roy.  L'Arrêt  (TenregiArement  du  dix 
Janvier  148s-  porte,  qu'elles  furent  regiArces,«i 
de  exprejjo  mamUuo  Dtmim  mfki  Mf^^  fbirttu  « 
&  itcratU  fnsihm  f«3o.  « 
Voilà  q;neb  font  les  titres  du  Bailly  du  Palais , 


offices  «le 
Fiinof.  t.  Il 
«if*  y.  •  - 


*  Marchands  du  Paiaii  ne  feroient  viSte?  ijue  H  q'y  en  a  point  diantre  :  ainfi  tous  fes  droit* 
V  par  les  Officiers  du  Chitelet ,  fùiVant  Pancien  doivent  être  réglez  fur  ce  pied>tt  de  moyenne 

*»ufage.  Sur  cette  première  contcllation  ,  la    &  BafTi' Jullice. 


a>  Cour  appoinu  les  parties  par  Arrêt  du  quin- 
te xiéM  Juillet  1 3y6.  mais  comme  les  Gens  du 
•  Roy  t*étoient  déclarez  en  faveur  du  Prévôt 
«  de  Paris ,  le  Concierge  dn  Palais  abandonna 

acettç  prétention. 

Ciiarles  VI.  coniitma  cette  Jullice  moyenne 
&  balfe  ,  à  Jean  Juvcnal  des  Uriins  ,  Con- 
cierge du  Palais,  par  Letues  Patentes  du  mois 
de  Mars  141 3.  ces Ijetties  furent  addrelTées  à  la 
Chambre  des  Comptes  :  ellct^  y  furent  prcfcntéesi 
fc  Prévôt  de  Paris  s'upp'ife  à  l'cnregiflrement  : 
fur  fon  oppolitiLiri  ,  ia  (  !iainhic  ordonna  que 
les  Lettres  1er  Jient  enrcgiitrccs  ;  que  Juveiial 


Quant  a  fa  polTelTton ,  il  faut  convenir  qu'elle 
cil  beaucoup  plus  étendue  que  fes  titres. 

Il  c(l  cotillamincfit  en  pouèflîoa  depÉûs  tres- 
long-temps ,  de  tonte  la  JnrifdfAion  civile  ^ 
fans  excepter  même  les  cas  qui  font  de  la  HaiitO 
Jullice,  quoiqu'il  n'en  ait  aucune  attribution. 
Le  Cliàtclet  n'aconfervéàcetégard  que  le  droit 
de  luite  des  aBaires  commencées  dans  l'étendue 
de  fa jurifdidion}commeil a  été  jugé  enfaveux 
des  Commilfaires  pour  les  fcellez  ,  pat  Allée 
contradiâoire  du  33.  Août  1690. 

Il  n'en  ell  pas  de  même  du  criminel }  comme 
ces  matières  font  beaucoup  plus  importantes  « 


Limj 


m  des  Urfins  auroit  le  nom  &  le  titre  de  Coiu  on  ne  les  a  pot  iallISes  fi  foct  en  u  dlfpofi- 

tederge  du  Palais  }  qu'il  joiiiroit  des  revenus  Uori. 

m  ét  des  profits  attachez  à  cet  Office  ;  qu'il  au»      Les  Lettres  primordiales     mob  de  Janvier 

«•roitmcme  la  nomination  de  tous  les  Olliciers  13^8.  qui  oiit  établi  cette  Jurifdidion  .portent 

•  neceffairespour  ia  Jullice,  mais  qucl'inllitu-  en  termes  exprès  ;  que  le  Concierge  du  Palais* 

»ti<»ideces  mêmes  Officiers  appartiendroit  au  pourra  faire  prendre &emprifo/inectousce«x«» 

»  PicTÔt  de  Patis  j  que  k  Concietge  auroit  feu-  &  celles  qui  «iront  fidt ,  ou  fait  faire  au  Palais  ^ 

sicment  iWpeâion  for  leur  conduite  ,  afin  dans  Ton  enclos  &  fetf  dépendances  quelque^* 

»quc  fi  quelqu'un  manquoit  à  fon  devoir  ,  il  faulfetez  ,  larcins ,  ou  quelqu'autres  roauvaifes*^ 

i»en  donnnàt  avis  au  Prévôt  de  Pans  pour  y  adions,&  les  carder  en  fes  prifons,  jufques  à«* 

«pourvoir.  ce  qu'il  Ibh  l^u,  11  dans  ce  qu'ils  ont  fait,  • 

Ce  fut  en  ce  temps>-ià  que  le  nom  de  Con-  il  y  a  crîne  capiul  ;  &  que  ii  les.  cas/e  tfou-  m 

cierge  commença  à  le  céder  à  cdni  de  Capital-  tent  civils ,  ^  en  anra  la  connoiiTance ,  poni^  m 

ne  ou  Gouverneur  ,  ^  à  n'être  plus  dans  la  me-  tion     cnrrcdion  :  ainfi  par  fes  propres  titres  i 

ne  confideration.  Juvenai  des  Urlins.qui  é-  les  adions  criminelles  dans  ces  cas  graves  h'c- 

toit  alors  Chancellier  de  (iuycnne,<Sc  homme  toient  point  de  fa  compétence, 
de  qualité, fut  auUi  le  premier  qui  raéprifa  ce      II  a  été  pendant  un  tres-long-temps  con- 

titre ,  &  prit  de  Ininnême  cdui  de  Bailly  dtf  tenu  dans  ces  {uftes  bornes  de  fon  établiUb- 

Palais.  ment  :  en  voky  fuclgm-iim  dci  priacipamt 

Son  SucceUeut  fous  ce  nouveau  tiue  de  exemples. 

ZHj  U 
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l8l  Traité  de  la  Police^  Livre  L  Titre  X. 


Le  Cooeleri^da  Palais  ayant  eommeneé  le 

piOCè»  à  Pcrriii  de  Cîiapcî  ,  arcifc  de  crime 
tommisdansle  Palais,  par  Arrétdu  31. Janvier 
14 10.  le  prifonnier  fnt  renvoyé  W  Ptevôtde 
Paris ,  pour  lut  être  fait  droit. 
UmUn ,       Le  nommé  Gilles  Rose  »«rrêté  dttu  la  gran. 
.ibt.<|.       de  Salle  du  Palais  eonpant  un  bout  de  cein- 
ture garnie  d'or  à  Un  Chanoine  de  la  fainte 
Chapelle,  fut  renvoyé  au  Prévôt  de  Paris  ,  lu 
,  fon  Lieutenant  Criminel ,  par  Arrctdu  27.  Fé- 
vrier »49S- 

aolc  ParautreArrétduIuiitiéineJutni<{7^.furIet 
oetf £  tsa;  «ondulions  de  Monfîeor  le  Procureur  General , 
la  Cour  renvoya  parrfcvant  le  Prévôt  de  Paris, 
ou  fon  Lieutenant  Criminel ,  les  informations 
&  procédures  qui  avoient  été  commencées  par 
le  Bailly  du  Palais, pour  raifoti  dercBraâion 
fidte  k  la  fainte  Chapelle ,  &  du  vol  tacrîlege 
de  la  vraye  Croix.  Et  au  bas  de  cet  Arrêt ,  font 
les  figiiilications  qui  en  furent  laites  le  même 
jour  -M  Lieutenant  &  au  Greffier  du  Bailliage , 
qui  lirent  rcponfe  qu'ils  ol>éïroient  à  l'Arrêt. 
'  A  rénrd  de  la  Police  ;  il  eft  vrai  que  les 
Ijettresde  1358.  lui  donnent  le  pouvoinde  con- 
noître des  faulTes  denri'es  qui  font  apportées  à 
vendre  an  l'alaii,  li'y  a-pcilcr  lesMateresdC 
la  Ville,  pour  les  faire  vilitcr. 

Mais  outre  tODtoe  qui  fut  dit  alors  par  les 
Gens  du  Roy  contre  ces  Lettres  primordiales  , 
pour  en  faire  connoître  la  nullité  ,  il^  a  encore 
trois  reflexions  à  faire  en  faveux de  S  Jurîfdîifr> 
tion  du  Prévôt  de  Paris. 

La  première  ,  que  quand  le  Prince  Regent 
qui  accorda  ces  Lettres  en  faveur  de  fon  Ecuyer, 
en  anroit  eu  le  pouvoir, elles ferofenttoûjours 
leduâible»  dans  leurs  propres  termes,  fuivant 
cette  maxime  ;  que  tout  ce  qui  cil  accordé  par 
privitege  ,  &  contre  le  droit  commun  ,  ne  reçoit 

Iamaisd'^xtenfion  :  atnfi  les  OBîciers  du  Bail- 
iage  du  Palais ,  n'auroient  tout  au  plus ,  par 
leur  propre  titre,  que  cette  pcirti  m  delà  Poli- 
ce ,  qui  concerne  le  débit  des  marchandifes  qui 
Ibnt  vendues  dans  le  Palais. 

La  féconde  «  que  le  même  Prince  qui  avoit 
^  toLTi.  Jurifdiaion  moyeniw  &  balTe  , 

*  n\'tant  que  Regent  du  Royaume,  lorfqu'il  fiit 

parvenu  a  laCouronne,  en  retrancha  cette  por- 
tion qui  concernoit  la  Police  du  commerce  & 
des  arts ,  par  d'autres  Lettres  Patentes  du  vingt- 
cinq  Septembre  1 374>  Ces  Lettres  ponent ,  qu'il 
"Convient  beaucoup  mieux  pour  l'utilité  pu- 
«•  bliquc  ,  que  la  Police  foie  exécutée  par  un  leul 
»  Juge  ,  q>ie  de  la  communiquer  à  plu'.îeurs  , 
«principalement  dans  la  Ville  Capitale,  qui 
»  doit  fervir  d'exemple  i  toutes  les  autres  :  que 
s»  de  tout  temps ,  par  cette  conGderation  ,  les 
m  Ordonnances  concernant  les  Arts  &  Métiers, 

•  ont  été  gardées  au  Cliàtclet,  &  qu'elles  font 

•  mieux  connues  dans  cette  Jurifdiaion  que 
«•dans  pas  une  autre  :  c'el)  pourquoy  le  Roy 
«déclare,  qu'il  entend  que,  fuivant  l'ancien 
•>  nfage  ,  la  connoiflànce  de  toutes  les  matières 

l'olice  ,  appartienne  au  fcul  Prcvôt  <Ie 
»  Taris  ;  qu'en  tant  que  bcfoin  cil  ,  ii  la  lui 
M  commet  d'abondant  ;  «îs:  lui  enjoint  de  faire 
n  lui-même  ,  ou  par  les  Députez ,  les  villtes  de 
«tous  les  métiers,  vivres  &  marchandifes, 
»  dans  toute  la  Ville  6t  Banlieue  de  Paris ,  pour 

y  faire  oblerver  les  anciens  ufages  &  Rcgle- 
»  mens  ,  fans  qu'aucun  autre  Juge  s'en  entrc- 
I»  mette ,  nonobllant  toutes  Lettres  impetrccs 
wouàimpctrer  au  contraire. 

La  ttoiûcme  .qu'en  effet  toutes  les  fois  qu'au 
préjudice  de  cette  réTocatioa ,  les  Oficfcn  du 


Bailliage  du  Pahit  ont  voulu  fahe  qnelqucè 

Vifitcs  des  Marchands  &  Artifans  du  Palais^ 
Icurentreprife  a  été  aulll-tôt  Condamnée. 

L'Arrctdu  quinze  Juillet  1 596.  &  celui  ds 
fcpt  Septembre  146}.  rapportez  au  commen- 
cernent  dé  ce  Chapitre  ,  prouvent  déjà  très-  ^ 
clairement  ,que  dès  la  première  fois  qu'ils  lU 
rent  paroîtrc  cette  prétention  ,  les  Geus  du  Uof  ^  • 
s'y  oppofcrent  fortemenl,  &  que  lors  qu'ils  la 
voulurent  renouvelicr, elle  fut  aulli-tôt  con- 
damnée par  la  Cour. 

La  même  dhofe*  été  dqpnisiugcc  pour  les  cnaA  tmm 
tilîtet  des  Bdûrl!ers,pit  Ariêtdu  7.  Septcn»bre  ^""««fjWfc 
Ï463.  ccnesde<i  Orfèvres  pat  Arrêt  du  30.  Avril 
148g.  des  Tailleurs  d'habits  par  Arrêt  du  13.  ^„ 
Juin  TSii^des  Horlogers  par  Arrêt  du  18. Mars  aEaffLtiik 
M  86.  &  des  Peig^iiers  Tabletieis ,  par  Arrêt  da 
r;.  Mars  1587. 

Ainfi  il  efl  Vrai  de  dîre  que  cette  attribution 
particulière  de  la  Police  des  Marcliands  &  Ar- 
tifans de  l'enclos  du  Palais' pour  le  fait  de  leurs 
ouvrages  ou  commerce ,  qui  fembloit  avoir  été 
attribuée  aux  Officiers  de  b  Contiergeiie  t  ott 
Bailliage  du  Palais ,  par  les  Lettres  Patentes 
du  Prince  Regent  de  l'an  1 3S8.ayaiudepuisété 
révoquée  par  le  même  Prince  ,  parvenu  ii  laCou- 
ronne ,  &  tant  de  fois  condamnée  par  le  Parle* 
ment ,  ils  n'ont  plus  rien  à  y  prétendre. 

Il  'ell  vray  qu'en  1604.  le  Bailly  du  Palais 
entreprit  de  recevoir  à  la  maîtrife  des  Artî« 
fans  dans  l'étendue  de  fa  Jtuifdiflion  ,  &  de 
leur  donner  des  Jurez.  11  prétendit  en  même^ 
temps  que  lui  feul  avoit  droit  de  les  Tiftor  9r 
de  les  difcipliner.  Les  Jurez  des  Communauté» 
de  la  Ville  s*en  plaignirent  :  le  procès  oonmiâ>> 
ça  par  les  Aiguillters-Aleniers.  Les  autres Com- 
munautez  d' Artifans,  &  le  Procureur  du  Roy 
au  Chàielet  furent  reçus  parties  intervenantes. 
Le  procèsinOruit  fut  iugé  par  Anêtdafixîém* 
Septembre  ttfoS.Ctot  Arrêt  porte,  quiH  eft  fidt« 
défenfes  au  Bailly  du  Palais ,  de  recevoir  à  l'a» 
venir  aucuns  Maîtres  des  Métiers  de  Paris,  «e 
ni  de  faire  aucuns  Jurez  ,11  ce  nu\\  au  Faux- 
bourg  S.  Jacques  feulement.  Qu'il  cil  permis  <• 
aux  Jurez  des  Métiers  de  Paris,d'allerenyifiteM 
dans  l'endos  &  le  Bailliage  du  Palais .  en  pre-« 
nant  permiflion  du  Bailly  ;  &  à  la  charge  de«* 
faire  rapport  dcâcniitravcntions  pardevantfon« 
Lieutenant.  Que  ce  même  Juge  connoitra  des  c» 
délits ,  des  rebellions ,  &  des  autres  empêche-  « 
mens  nui  arriveront  loi»  decesvifitesdes  Ja*«io 
rez.  Défenfes  aux  Htahres  des  Métiers, &■ 

aux  Ntarchands  qui  voudront  demeurer  fur  le  « 
terroir  du  Bailliage .  &  en  l'enclos  du  Palais ,  «e 
d'y  ouvrir  leurs  boutiques  &  échopes  ,  que<c 
premièrement  ils  n'ayent  pris  la  Mrmillion  <■ 
du  Bailly ,  regiftréeattGrefleduBwliage ,  par« 
le  Lieutenant ,  en  la  prcfence  du  Procureur du« 
Roy.DLlcdlls  aux  CommiUuires  &  autres Offi-« 
cicrt  du  C.iiatelet,  de  faire  aucun  ade  de  Jiif-  «• 
tice ,  &  prendre  connoiffance  des  matières  ci-  m 
viles  &  criminelles,  au  dedaïudefa  JurifiUo-  <• 
t'h  n  du  Bailliage.  _  « 

Mais  cet  Arrêt ,  qui  efl  le  feul  titre  ,  dont  les 
Officiers  du  l>ailiiagc  du  Palais  fe  fervent  au» 
jourd'huy  ,  ell  fulcepliljie  de  deux  reponfes. 

La  première,  que  le  feul  Procureur  du  Roy 
au  Uiitelet  avoit  été  oiii,  &  que  lui-même 
avec  les  autres  Officiers  de  la  'Jurifdiâron ,  qtti 
n'avnicnt  point  été  parties,  prircntdes  Lettres 
de  Kccpiétef  ivile  le  2.  Avril  1611.  pjur  le  faire 
redituct  contre  fcsdécifions.Ces  Lettres  fondées 
iur  des  pièces  nouvellement  recouvrées,  A  fut 
Uconitaricté  d«  cet  Aott^arcc  tontes  IcsU»- 
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Bailliage  du  Palais, 


trcs  tous  Ti";  Arrêts  qiir  favoicnt  précède  ; 
ici  OiFiciorsdu  Bailliage  du  i'ai.iis  y  ont  répon- 
du ;  les  parties  ont  cic  appoinitcs  en  droit ,  le 
procès  en  iadeçis:  &'ainli  U  ^ueilion  eil  encore 
dans  Ton  entier. 


reur  General  ,  qu'il  s'agifFoit  d'un  fait  de  Po- 
lice. Ml  cnîiii  l'Avrct  du  6-  Scptcniljic  1608. 
le  plus  favornhle  titre  qu'ayent  les  Officiers  du 
Bailliage  du  Palais ,  &  le  icul  dont  ils  i'e fervent 
au)ourd'h«y,  borne  toute  leur  compctenee  A 


La  féconde ,  quVn  \om  cas  cet  Arrêt  ne  dé-  i'cgard  de  la  Police  ,  aux  vifiies  de»  Anifans. 


cide  que  deux  quellions  :  l'une  ,  <pii  concerne 
les  vilites&  la  Police  particulière  dcsArtifansi 
IjuieA demeurée  jufqu'à  prcfcnt  fan$  exécution» 

Pautre ,  la  judice  civile  &  crhnmeUedbiBait 
)jage,jiui  n'en  point  Gontefice. 

Il  efl  permis  par  cet  Atrêt  mt  Jurezdelè 
Ville  , de  viutd  les  Artifansdans  l'encloidu  Pa- 
lais ,à  la  charge  de  faire  leurs  rapports  de*  con- 
traventicHU  oevantle  Lieutenant  du  Bailliage. 
Ce»  Jurez ,  qui  font  reçu*  au  Cbâtelet ,  &  qui  ne 


La  poflTeffion  de»  Officier»  du  Châtelet  eH  en 

effet  coni'ômic  ù  cci  titres.  Et  les  derniers  Rc- 

{|lemcHs  qu'il  a  plû  su  Ko>:  de  f.iirc  pour  la  Po- 
îce,  les  y  confirment. 

:  LwOwnmiflàfte»  du  Châtelet  ont  dans  leurs 
teinutes  «neinfînité  de  Ptocèt  verlnux  concert 

nain  !a  Religion.  I!$  fe  (om  tranfportez  dans  l.i 
cour  (Si  dans  l'cnclosdu  Halais  autant  de  fois  que 
l'occafion  s'en  ell  piefentéc ,  en  éxecution  des 
derniers  Ëdits>  pour  recevoir  les  dccUtatioos 


MoonnoiÂnt  point  d'antre  TrîbinnI  en  premier  des  Proteftans  malades,  ftj^arriter  letooupiF- 
Se  inAanoe ,  s'abOiegnent  de  fjire  ces  vilîtcs.  bles  fur  le  fait  de  U  Kcli^OOjIeS  nuetnoger  « 
Le»  Officiers  du  Bailliage  du  Falais ,  n'en  peu-    &  informer  contr'eux. 


peu 

Vent  rapporter  aucun  ade  de  piiireilion  :  arnfi 
les  Artilans  qui  ont  leur»  demeures  ,  ou  leur» 
boutiques  dans  cet  enclos ,  auroîent  été  aban- 
donnez à  leur  fort ,  &  auroient  vécu  à  difcre- 
tion  à  l'i-gard  de  cette  Police  particulière ,  fi 
les  (  )|Ticiers  du  Cliâtelet  n'avoient  ctcniaiiitc- 
nusà  y  tenir  la  main  .comme  nous  verrons  dans 
la  fuite. 

Ce  même  Arrêt  fait  défenfcs  aux  Conuoiflài« 
m  du  Cfifitelet ,  &  aux  autres  Ofikîersde  cette 

Jurif J ici i; m , de  pi cndre  connoifTance di  s  ii\->.tie- 
res  civiles  &  criminelles, dans  l'étendue  du  Bail- 
liage du  Palais  Le  droit  de  fuite  a  été  refervé 
aux  OiSciers  du  Chateiet ,  par  l'Arrêt  du  «3, 
Août  ttf9o-  ils  n*en  prétendent  pis  davantage 
qiiani  aux  matières  civiles  &  criminelles.  Ainli 
à  cet  cgard  il  ne  relie  aucune  difficulté  :  mais  il 
relie  toujours  les  principales  parties  de  i  i  l'c -li- 
ce, qui  ont  appartenu  de  tout  temps  auxUtli- 
cîers  du  Cbâtelet ,  &  que  ie  Parlement  ieur  a 

tacitement  confervées  par  ce  même  Arrêt  j  Jiiljitions  portées  par  le»  Réglemens  {  âc  les 
puifqu'il  ne  les  a  point  compris  ^ns  (es  déci-  CommilTaires  du  Châtelet  y  font  leun  vifites 
iion».  autant  de  fois  que  roccafion  s'en  prefcnte,&  que 

Les  ftx  Corps  des  Marchands  ,  par  exemple ,  cela  ell  jugé  neccilaire.  ils  en  ont  dans  leurs  mi- 
ne f  3nt  obligez  par  cet  Arrêt ,  que  de  prendre  nute»  un  tres-grand  nombre  de  Procès  verbaux. 
l'attacheoilpermiiriondaBaiUydu  Palais, poux  QuaD(àJafâretépubliquc,ics  Lettres  Patentes 
«^établir  dans  fa  JiirifdiAion  j  il  n'y  eil  fait  an^  du  Roy  Jean  de  I*an  1 3  6  ; .  &  de  I  rançoî»  L  du 
cune  mention  ni  de  la  vifite  de  leurs  Garde»,  mois  de  .Janvier  isqç.  concernant  l'ordre  «Se  la 
|ii  de  leur  difcipline:  cela  n'auroit  non  plus  été  dilciplinc  du  Gucti  enjoignent  aux  Officier» 
oublie ,  que  ceiledes  Artifans  ,  Il  ç'eiit  été  l'in-  du  (iuct  de  poder  un  Corps-de-garde  dans  la  « 
tention  de  la  Cour  t  mais  c'eft  qu'il  s'i^it  a  cet  Cour  du  Palais ,  pour  la  garde  des  Reliques  « 
égard  dn  grand  Commerce, qui  fait  partie  de  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  pour  la  fureté  des 


La  Déclaration  du  Roy  du  1 1  Décembre  16^0. 
i'Arict  du  Parlement  du  3.  Septembre  1^49. 
&  le  dernier  Edit  dn  inoLs  d'Août  1686.  con- 
cernant la  Police  de  l'Imprinwtie  &  de  la  Li- 
brairie ,  font  mention  des  Libraires  du  Palais , 
&  ne  font  néanmoins  ad reHéz  qu'au  PrcvctJe 
Paris  ,  ou  à  fon  Lieutenant  Ci  vil  ;  !k  depuis  ,aa 
Lieutenant  General dciPoiicc  ,  pour  y  tenir  Ii 
majn»  ùm  «ucuiK.ineDtion  d'autres  Officiels. 
Les-Coromiflàiresohtfoit  plulienrsvifîtesdans 

l'Enclos  ,  les  Galeries  &  les  Salles  du  Palais  , 
chez  ie». Libraires;  iSc. y  ont  fait  faiie  plulicur» 
faifies  en  leur  prelence ,  dont  les  rapports  ont 
été  faits  anx  Audiancelde  Police  du  Châtelet. 

ToNos- les  Réglemens  concernant  le  retranche- 
ment du  luxe ,  font  adrelfc/  aux  feuls  Officiers 
du  Châtelet  .pour  y  tenir  la  main  à  Pari» ,  quoi- 
qu'il foit  trcs-tonnu  que  les  .Man  liands  de  l'en- 
clos du  Palais  ^  pafcla  qualité  de  leur  comnwr- 
ce ,  font  fujet»  plus  qu'aucuns  autres ,  aux  pro- 


prifons  ;     en  rncme  -  temps  ordonnent  aux  « 
CommifFaircs  du  Châtelet  d'avoir  infpedion  « 
fur  le  Guet  ;  &.  que  les  rapports  de  ce  qui  fe  « 
palTera  contre  la  fùrctc  publique,  feront  faits  i 
devant  le  Prévôt  de  Pari»  ou  foa  Lieutenant,* 


la  Police  générale,  dont  les  foins  la  Tnrif- 
diâion  ,  en  première  inflancc ^ ont  loùjoursap- 
partcnu  au  fcul  Piev6tde Parb,& n*ont  jimiis 

cté  divilez. 

Il  en  cil  de  même  de  la  Religion  ,  de  la  dil^ 

cipline  des  moeurs,  de  la  fureté  publique, de  pour  y  être  polirvù.  L'Arrêt  du  8.  Juin  1^75.  <« 

la  famé  de»  Citoyens,  de  la  propreté &commo-  qui  renvoyé  au  Châtelet  la  connoifTance  du  «« 

dité  des  rues  &  des  places  publiques:  toutes  ces  vol  fait  des  Reliques  Je  la  Saiiuc-ChapcLle,  «« 

parties  de  la  Police  générale  ,  n'ont  jamais  ap-  entre  encore  dans  cette  preuve.  Les  Piocès«c 

f  artenu  aux  OScMrs du' Bailliage  du  Palais  :  il  verbaux  des  CommilTaircs  du  Châtelet ,  pour  « 

n'en  eil  fait  aucune  mentiondans  leur  Edit  ptî-  railbn  des  incendies  arrivez  dans  l'endos  du  « 

mordial  de  Pan  1 3  s  B.  qui  contientfort  en  détail  Palais  ;  &  notamment  celui  de  1»  Chambre 

ton»  leurs  droits ,  &  toutes  leurs  attributions,  des  Comptes  du  3.  Mars  itfSs.  pfOUTCnt  ailffi<i 

ni  dans  aucun  autre  de  leurs  tdits.  Lorfqu'ils  cette  même  vérité.  m 

ont  voulu  en  entreprendre  quelque  portion,  L'Arrêt  de  Régicnicnt  fait  par  U  Cour  le  Ipi 

letiT  prétention  a  été  aufli  -  tôt  condamnée,  février  1^1. poiu  lafuretédeianttit,conlèrv« 

Cela  eft  prouvé  par  un  Arrêt  du  dix-buit  Ja».  toâ  jours  cette  même  fonâion  aux  Commillài-  m 

vier  I  ^^7.  qui  renvoyé  p.irdevant  le  Prévôt  Je  re»,  &  cette  même  Jurifuidion  au  l'rcvùtde  « 

Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  -luge  de  Police,  Paris  fur  le  Guet,  fans  aucune  dilîiiidion  de  « 

les  informations  laites ,  pour  raifon  d'une  vio-  lieux.  m 

lance  commife  par  des  Clercs ,  dans  un  Cabaret  C'eil  encore  par  cette  même  raifon  de  le  fù» 

de  I»  Cour  dti  Palais.  Ce  renvoy  fondé  fur  cet  reté  publique ,  que  les  Lanternes  &  les  Chan* 

unique  motif  expliqué  pat  Monfieur  le  Pcoc«-  dcUes  qui  doivent  cclaicer  pendant  l^oit^ane 

partis 
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partie  de  Tannée  «font  fouiia  JurKîitâioft  dé>  L'Edit  du  mois  dè  Décembre  de  la  mêmfi 
Officiers  du  Chitelet  dam  le  Palan  ,  de  mime  année  r666.  fjnt  eft  le  dernier ,  le  plui  ample , 


■que  dans  tous  les  autres  lieux  de  la  VHle, com- 
me il  paroit  par  les  Arrêts  qai  ont  fait  ou  au- 
«orifé  cet  ctabliirement.  • 

Tom  Ici  Rcgiemen»  faits  pour  la  fantc ,  &  qui 
dohrem  étre-execmea  dans  l'enclos  du  Palais , 
comme  aâleors  dans  toute  rétendoc  de  la  Vit- 
ale ,  fi>nt  aidrefCcz  aux  feuls  Officiers  du  Cbà- 
tdet. 

Les  Lettres  Patentes  de  Charles  VL  du  prc- 
«  Diier  Mars  1 3  S 8.  portent  qiAm  Pterôtde  Pa^ 


&  le  plus  foleinnel  Règlement  qui  ait  été  fait 
pour  la  Police  de  Pai  is ,  coiuiciit  la  même  dif« 
pofition  en  faveur  des  Otiicie»  du  Châtdct} 
pour  la  Police  générale. 

Le  grand  nomlnre  de  conflits  qui  arrivoient 
tous  les  jours  entre  tes  Jurirdidions  qui  s'exer- 
^oient  à  Paris  ,  apportoient  beatiroiipde  trou- 
îles  8t  de  confiiliuii  dans  radminiilralion  de  !• 
JuAice ,  tant  civile  mie  cciminelie. 
La  Police  en  (bâmiâit  le*  plus  vives  &  les 


m  lis  iieuL ,  &.  non  i  d'auffé»  ,appattietit  ,i  caufc  plut  fréquentes  atteintes  3  eomnie  elle  a  poitt 

de  fon  Office ,  h  Police  de  Parjs$&  en  con>-  obïet  tout  ce  qoi  Concoan  à  mafittentr  Pordré 

fequence  de  cette  JurifJr<[lion  générale  ,  que  public  ,  il  eft  mipolTible  d'y  réiilTir  fans  une 

c'cll  aulTi  à  lui  fcul  de  donner  les  ordres  ne^  " 
ceflàîres  pour  le  nettoyement  de  la  Ville,  èc 
à  connoitre  de  toute»  les  contcavention»  qui 


•s»  s^y  poiirroient  commeure^ 

Le»  Réf^Iemcns  généraux  dcsi3'  Août  147^- 
48.  Juillet  noo.  13.  Avril  i^o<,  17.  Novembre 
■  1>;;:l.  &  le  dernier  qui  a  été  fait  par  le  l'arle- 
«•  nient  le  3  .  Avril  1663.  ont  toii)ourscurilirmé 
«cette  JurifJidion  générale  du  ncrtoyement 
s>  au  Prcvôt  de  Paris  }  avec  dcfenfesà  tousau- 
M  très  Jupes  d'en  connoitre  ,  même  à  toirs  Huif- 
3»  fiers  de  faire  aucuns  exploits  pour  raifon  de 
I cette  Police,  ni  de  donner  alTignation  aii- 


connoiflance  exade  &  univerfelle  dtf  ce  qui  «v.  eisJewar 
fe  palTc  à  cet  égard  dans  toute  Pétenduc  de  la  m.  «.  ch.  J 
Ville  j  une  attention  continuelle  &  Une  con-  *^^'}-  ' 
duîte  nnifofMe  pour  y  pourvoir  effitaocment ,  *    '  '  '■ 

re  qui  eft  incompatible  avec  une  malti^iché  flÂi'fr-'***' 

de  I  ribiinaux  pour  en  coniiDÎtre.  » 

Ce  futauifi  l'une  des  principales  confiderai 
tions  qui  portèrent  le  feu  Roy  Ixjuis  XIV.  à 
ictinir  au  Srege  Prclîdral  &  de  la  Prerftté  8c 
Vicomte  de  Parfs ,  féartt  au  Châtelet ,  le  Bail- 
liage du  Palais  &  toutes  les  Jullices  Seigr.eu- 
riaics  qui  5"cxer(,oient  en  la  Ville  <fc  les  Faux- 
bourgs  de  Paris  ,  aVec  cette  claufe  néanmoins  , 


M  leurs  qu'au  Châtelet,  à  peine  dwteidiâîon.  que  îc  Roy  n'entcndoit  comprendre  dans  cette 

II  en  eft  de  même  de  toutes  iet  antres  parties  réiinion  ,lé  dedans  &  enclos  du  Palais  ,itû» 

de  la  Police  générale ,  dqnt  le  détail  feroit  trop  Galeries  fetilement; 

lon;^.  Cette  rcfcrv^  du  dedans  S<  de  l'enclos  du 

Nonobftant  tous  ces  RcgTemens  &  cette  Ion-  Palais ,  avec  cette  particule  taxative  /cuhmmt 

sue  poOëflîon ,  les  Officiers  du  Bailliage  du  Pa-  fut  d'abord  interprétée  dans  Ibn  fens  littéral  & 

lais  avant  touIq  dans  ces  derniers  temps  faire  naturel  j  il  rient  d'être  prouvé  que  les  bâti^ 

quelc|ues  nonvelles  tenutivA  fur  la  Police  de  ment  neufs  iointi  ad' Palais  en  1^71;  ont  été 

Paris  dans  l'étendue  de  leur  .Jurifdiflion  :  le  conftniits  dans  la  partie  d'une  Ile  qui  avoit 

Roy  en  ayant  été  informé       connoilFantcom-  fervi  à  faire  un  jardin  hors  l'enclos  du  Palais, 


mc^  redevables  aux  Kmtc/  &  à  la  Juilice  de  Sa 
Majellé  ,par  un  Arrêt  du  Confeii  du  <,.  Novem- 
bre 1(5(56.  ([ui  fit  le  Iruii  tic  philieurs  (."onfeils 
.^ui  avuientété  tenus  fur  cette  matière  :  Par  cet 
a  Arrêt  Sa  Majefté  déclare,  que  la  Police  dans 
.M  toute  retendue  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs,& 
t»  Banlieue  de  Paris  ,  appartient  aux  Officier*  du 
nCFiàtelet;  les  confcrve  t"^  maintien;  dans  ce 


toient  point  compris  dans  Pexception  &  rc- 
fcrvc  portée  par  l'Edit.  Les  Officiers  du  Châ- 
telet fuient  on  eiTet  mis  en  polTcilîon  île  la  Po- 
lice &.  de  l'adiuinillration  de  la  Jullicc  dans 
cette  étendue ,  de  l'aveu  même  de  M' le  Pre- 
mier Prelîdent  de  JLamoignon  ,  &  dés  antres . 
propriétaires  de  ces  notnreamt  édKidés  ;  ils  en 
demeurèrent  en  pailible  piffellion  jufqu'ea 
1711.  qu'ils  y  furent  troublez  parle  Lieute- 
nant «General  au  Bailliage  du  Palais  :  ce  troublé 


••droit ,  nonobttant  tous  privilèges  :  &  en  con 

»  fequence  fait  tres-expreflès  inhibitions  &  dé  , 

«fenfet  à  tous  les  Officiel»  des  SeignetusHauts  -  donna  lieu  i  une  Inftàhce  au  Parlement  ;  le 

m  Jufliciers ,  même  aux  Lfeatenans  du  Grand'-  Roy  eut  la  bmté  d'en  prendre  Connoiflknce  & 

»Prer6tde  PHotcl  ,  &  du  Bailly  du  Palais,  fit  cciV-:  cette  conteflation  entre  fes  Officiers 

•  d'entreprendre  de  faire  la  Police,  ni  de  don-  par  lUa  Lettres  patentes  du  mois  d'Odobre 
»ner  aucuns  troubles  aux  Officiers  du  Chate-  17  n.  qui  fixent  la  compctancc  (S:  l'état  pre- 

•  let,  &  que  cet  AitétferoitpubUc<  Ce  qui  fut  fcnt  de  l'une  &.  de  l'autre  de  ces  deux  Juùf-» 
fait  le  lendemain.  diâions.  Voicy  ce  qu'elles  contiennent. 


LO  U  I  S  par  la  <3;r3ce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  forts  prcfcns  &  à  venir  , 
Salut.  Les  contcllations  importantes  que  nos  Officiers  du  Cfiàtelet  &  ceux  du  Bailliage  du 


de  Ri^^lt-  Palais  on;  fait  naître  pour  l'exercice  de  leurs  fondions  ,  &  pour  l'étendue  de  leur  Jurifdidion, 
ptent  entre  durer.t  depuis  lî  long-te.nps;  &  elles  ont  été  fi  fouvent  rcnouvellées  ,  que  NoUs  avons CÛnné 
Us  0§Kier$  qu'il  écoit  neceflàire  de  Nous  laite  rendre  compte  de  leatt  prétentions  réciproques  j  &  comme 
dia  Cbitttttf  les  conflits  de  îurifdidton  devenus  tret-frequeiis  entre  nofdlts  Officiers .  font  également  préju- 

tf"  ceux  dt*  diciabics  à  leur  caradcre  ,  ;i  Pinterêtdenos  Sujets ,  &  à  l'or  Jre  public  ,  Ndus  avons  réfolii  d'en 
fitàUîage  i 


wpw  o«  cjiciaDics  a  leur  caraacre  ,  u  nniereiaenos  :Mi)eis  ,  cv  a  i  orjre  pnoiic  ,  .ndus  avons  reiolii  d  en 
Utage  du  arrctcr  le  cours  ,  en  terminant  par  notre  jirefcnt  tdit  les  dilfcrens  qui  y  ont  donné  lieu  ,alin  que 
^>'-  nos  Sujets  connoilFans  les  Juges  dont  Us  font  julliciabics  ,  s'adreflènt  à  eux  d'autant  plus  volon- 
ifiri  ««  tiers,  qu'ils  feront  fcurs  d'obtenir  une  juUice  pins  prompte;  ^-  afin  qxiil  ne  reflc  dcirérravant 
Itmem  entre  nofdits  Officiers  qu^ine  énmiation  Bonotablc  &  digne  de  loiiange ,  ponr  fe  diilmj^uer  en 
Iff  14.  £>a-  nous  ter.!  ;  i  -  rsfcrvices,&  en  veillaiu  ayec  foin  à  l'exécution  de  nos  OrJi  iMiances  dans  le 
n^Are  4t  territoire .us  leur  avons  confié.  A  n»  causes,  &  autres  à  ce  Nous  moin  ans ,  de  notre 
ta  même  çeitwne  fcie;.<  r  ,  s  kiiu  p'.ilTauf  c  <S,  auturitc  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentcs  ligncesdenotl» 
tiée.  aiain.<dit^dcciaié  Ht  uiduiulc,  (liions, dcdaxoM  Ht.  ordoimons^ voulons  de  Nous  piait. 

ART. 


Digitized  by  Google 


ARTICLE  PREMIER. 

Que  k  Bailly  du  Palais  .Son  tientenant  acneral  &  autres  Ofiiâen  cludhBrïliag^  ctcrnnt 
leur  Juiifiidion  dvlle  de  Pdfee&  effmîneOei  daiblee  court  &gdleiics  neavctjainfi  ^dani 
le  refte  de  fencba  du  Rdaift 

,        •  A  R.T  I  C  L  E    I  I. 

Permettons  aux  Commiflaires  du  Cfiâteict ,  lorfqu'ils  auront  appofé  le  fcellé  Tut  les  effeii 
d\inc  perfonne  domicilice  hors  le  territoire  du  Bailliage  du  Palais  ,  qui  aura  aufTi  laiifé  d'autres 
effeu  daiM  i  étendue  dudit  Bailliage  ;  de  s'y  traofponér  poitr  y  appofer  lè  Tceilé  fur  lerdits  ef- 
fets ,  à  la  charge  que  reciproquemenHorfque  lelcelîéaùra  <té  appofe  par  le  Lieutenant  gêne- 
rai au  Bailliage  dli  Palais  fur  les  effets  d'iinc  perfoiihe  doniiciliéc  dans  ledit  Uailliage  ,  qui  aura 
d'autres  effets  ,  dans  la  Jurifdidion  du  Chàtelet ,  ledit  Lieutenant  général  pourra  fe  tranfportcr 
dalu  le  territoire  du  Châtelet,  pour  fcdler  iefdits  effets ,  &  feront  les  foeUe» , enfemble  toutes 
les  conteflations  c|ui  naitront  eU  cxecntioa  dcidits  fcdkz  &  desiaremairetitonées  «tevancies 
Juge»  qui  auront  «ppofé  ledits  fceller. 

ARTICLE     I  I  1.  . 

LtMrfqiiNia  Bourgeois  de  Paris  aura  fait  arrêter  iesefièts  de  Tes  bébiteuts  Forains  daiM  les  cal 
îlerAmcie  CLXXIII.  de  ia  Coàtnme  de  Paris,  h  OMinoiOîuKe  de  cet  Arrêt  appartiendra  ait 
Prévôt  de  Paris,  conformément  à  PArticle  CLXXIV.  de  fa  même  Coâtame,  fans  que  le  l.icu- 
tenant  gênerai  au  Bailliage  du  Palais  en  puiHè  connoiue/ quand  même  le  Forain  ou  les  eliieis 
Auokm  été  u(êtek  du»  ledit  fiailliagei 

ARTICLEIV. 

Ne  ptïiirra  léBaïny  dii  Palàh ;  nilbn  LIenienai»,  connoltre  dfes èbiiteltatîoni  qui  naitrotiteii 

eîcccurion  des  privilèges  de  l'Univerfitc  ,  Icfquellcs  feront  portées  devant  le  Prévôt  de  Paris  ^ 
comme  confcrvateur  dcfJiu  l'rivileges ,  encore  que  les  deux  parties  fulTent  domiciliées  dans  le 
firiUiage  du  Pallifc 

A  R  T  I  C  L  E  Vi 

■  ie  Privilège  desHmfTïers  Se  Sergcns  du  CKâtelet ,  qui  confide  à  ne  pouvoir  être  pourfuivis  , 
iknt  en  matière  civile  que  criminelle  ,  ailleurs  que  devant  le  Prévôt  de  Paris,  aura  lica  contre 
fcBailly  du  Palais ,  ainli  qu'il  s'obferve  à  l'égard  des  autres  Jurifdi^lions,  eu  telle  forte  que  leH- 
'  Aïs  HuiQlers  âc  Sergeus  ne  puiiTent  être  contraints  de  plaider  pardcrant  le  Bailiy  du  Palais,  ni 
Ion  lieutenanu 

ARTICLEVI. 

Tous  .Tu^emehi ,  Ordonnances  ,  Sentences ,  foit  préparatoires ,  f<iit  définitr-.'cs ,  rendues  eii 
matière  civile  dans  l'une  des  deux  Jnrifdidions  ,  foit  du  Chàtelet ,  foit  du  Bailliage  du  Palais  , 
finont  exécutées  dans  l'autre ,  fans  permiUion  ni  ptreMû^en  les  faifant  exécuter  par  les  HuiflSers. 
qui  ont  pouvoir  d'exploiter  dans  les  deux  JurilîUoions,  fînon  lefdites  Ordonnances &Jugeidens 
Dé  pounont  éti«  exeeutées  ou'apris  en  avoir  obtenu  la  permllDon  de*  CUSkiett  de  la  Jwifilic- 
tiui  dam  laquelle  il  s'agira  d^xâcuter  les  Sentences  de  Jugemens  émanez  de  rancie  Juiifiiiâiou: 

A  kjT  I  C  t  Ë    V  1 1. 

le  BaiHy  du  Falafe  Minottra  de  tous  Wcas  R<mux  arrivez  dani  l'étendue  de  fon  fenitoire . 
&  pour  ce  qui  concerne  les  cas  Prevôiaux  notre  Déclaration  du  S9*  May  1701.  fera  exécutée 
ièlon  fa  forme  fit  teneur  ,&  onnformément  à  icclle  ,  le  Baillydii  Palais  connoîtra  dans  fon  rcffbrt 
à  la  charge  de  l'appel  en  notre  Cour  de  Parlement ,  des  cas  énoncèz  dans  l'Artiric  XII.  du  l  itre 
premier  de  l'Ordonnance  du  mois  d'Août  1670.  &  à  l'égard  dej  crimes  qui  ne  feront  du  nombre 
des  cas  Royaux  Se  Prevôtaux  , mais  qdi  twont  été  commis  par  des  perfonnes  de  la  qualité  ex-^ 
-  primée  dans  le  même  Article;  voulons-  pareillement  que  k  Baiiiy  du  Palais  ou  fon  Lieutenant 
gênerai  en  prenne  éonnotflânee,  à  la  cnar«!ederappel  en  notre  CoOrdè  Pferlement  ;  exceptoni 
iu:antnoins  de  la  précédente  difpofition  les  vagabonds  &  les  bannis  ,  à  Pégard  defquels  n  irrc 
Déclaration  du  17.  Août  1 70  i .  aura  lieu  ,&  en  conlecjuence  leur  Procès  fera  fait  &  parfait  par 
le  Lieutenant  gênerai  de  Poircc.ou  parle  Lieutenant  Criiniiwl  de  RobfrCOIine  du  Cbâtdct^ 
dans  le  cas  &  en  la  forme  prcfcritc  par  notiedite  Déclaration.  ^ 

A  R  T  I  C  I.  £    V  I  1 1. 

Onîonnon';  que  PArtîcîc  XII.  du  Titre  des  Décrets ,  l'Article  XV. du Titredes  Sentences, 
Jugemens  &  Arrêts  de  l'Ordonnance  de  i6yo.  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  fans 
qu'il  foit  befoin  dans  les  cas  portez  par  Iefdits  Articles  de  permidlon  ni  pareaùi,  foit  qu'il  s1|»' 
^llè  des  Decreu  de  Sentences  du  Cliateiet  dans  le  territoire  du  Bailliage  du  Palais,  ou  de  l'exe^ 
cutîon.des  Décrets  &  Sentences  dn  Bailliage  du  Palais  dans  celui  du  Chàtelet.  Voulons  en 

otitrc  que  tontes  les  Ordonnances  rendues  pour  l'iiiiîrudion  des  Procès  criminels,  tant  parle 
Lieutenant  Criminel  de  notre  Ciiatclct,  que  par  le  Lieutenant  Criminel  de  Kube-courte  audit 
Cliateiet ,  chacun  dans  les  madciei  de  leur  compecance»  Amor exécutée»  dam  le  Riiiliage  du 
Tmul.  .Aa  Palai* 
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Palais  fans  pareatis ,  ni  pcrmiflion  du  Lieutenant  général  audit  Bailliat^e ,  ce  qui  aura  lieu  re- 
riproqHement  pour  les  Ordonnances  rendois  par  le  Lieutenant  gênerai  audit  Bailliage ,  poai 
i'indrudion  des  Piocês  ctimifleb  «  lerqueUes  tcrooi  exécutées  fans  pcr auilîon  ni  ^mim  dor 
Officiers  du  CMMlMd>"*  ku  ttfrîtoîfs. 

ARTICLE  IX. 

L*ArcrcIe  précèdent  aura  lieu  pareillement  pour  rcxeculion  des  Ordonnances  rendues  pal^* 
)e  lieutenant  gênerai  de  Police ,  dans  les  cas  de  fa  corapetance  qui  concerneront  la  Sàuti  &  !i 
tranquillité  de  notre  bonne  ViUe  de  Pari»^  lan«  qu'en  aucuns  cas  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puific  ctre^fe  Lieutenant  Crtmtnef  4^  .C^aielet ,  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-courie, 
ni  le  Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  du  J'afaîs^puifTcnt  faire  ou  faire  faire  auniii  atlc  de  Ju- 
rifdiâion  ,  faire  arrêter  ni  recommander  aocun  prifonnier  qu'en  vertu  d'Ordonnances  rendues 
par  écrit,  &  dans  les  formes  en  tel  cas  re9iilcs<&  prdèrites  par  nos  Ordonnances.  Défendons 
■aux  C^cieigM  & Geolkr» dn^ifon»  de  noavoir  aucnm  ptdbnniei»  ,  i*îk  ne  font  tccoiiet 
«n  verta  dt^Oidownnoe»  ftadat*  dani  ta  ferme  d-delTus  marqucew 

A  R  T  I  G  L  E  X. 

Mabitenont  le  Bailly  du  Palais  èc  fon  Lieutenant  dans  le  droit  de  connoitre  de  toutes  ma  tie- 
ns dè.PoIice  iâoÊ  PcteBdie  de  ron  tanitoire  aux  exceptions  &  modiGcatioas  ci-aptcs  deda* 

ARTICLE  XI. 

Les  ffôtefiers>  Aubcrgidcs,  &  autres  tenant  Chambres  garnies  dans  ledit  territoire ,  feront 
tenus  conformément  aux  Ediu,  Arrêts  &  Rcglemens,de  déclarer  au  Lieutenant  gênerai  audit 
Bailliage ,  les  noms  de  ceux  qui  viendront  loger  chez  eux ,  Oc  de  les  écrire'  fur  un  Regiflre  qui 
fera  cotte  &  paraphé  fans  frais  ,  par  le  Lieutenant  gênerai  audit  Bailliage  .dcfquels  Regiflres 

&  déclarations  le  Grcfiier  dudit  Bailliage  remettra  un  double  certifié  de  lui,  ciitie  [a  mains 
du  Lieutenant  gênerai  de  Police,  de  qmnzainc  en  quinzaine  ,  même  plus  fouvent  s'il  eu  cil  pas 
lui  fequik 

ARTICLE  XII. 

l  es  MarcTianJs  Se  les  Maîtres  de  quelques  Corps  t"^  Commiinatitc  qu'ils  foient,  qui  voudront 
s'ctalilir  dans  l'enclos  dudit  Bailliage  ,&  ^  ouvrir  boutique  où  échope , ferons  enregiftrer  leurs 
Lettres  de  Maitrifc  au  (;refTe  dùdit  Bailliage  «pour  lequel  eiiiegîAoenient /eia  payé  pour  tout 
droits  ia  fomroe  de  deux  iirteit 

ARTICLE     XII L 

Les  Maitrcs  &  Gardes  ,  Syndics,  Adjoints  &  Jurez  feront  aufTi  enregiflrer  leurs  Lettres  dé 
Jurande  au  Greflie  dudit  Bailliage ,  ils  demanderont  lors  dudit  enregillrement  une  {^rmilltod 
au  Licutenaàt  gênerai  an  Bailliage  du  Mais ,  faire  les  vifites  qu^ils  croiront  neceflàires 
chez  les  Maîtres  de  leur  Corps  &  Communauté  ,  pendant  tout  le  temps  de  leur  exercice  fit 
Jurande,  laquelle  permidlon  le  Lieutenant  gênerai  audit  Bailliage  du  Palais  ue  pourra  leur 
rcfufer ,  \-  payeroni  lef.Jits  Maitrcs  &  Gaidcs« Syndics  &  Adjoinu &  Juicit «  la  foonaede  deiuc 
livres  pour  le  droit  d'enieglûiement. 

ARTICLE  XiV. 

Ft  quant  aux  vifîtes  qu'ils  feront  dans  les  limites  dudit  BaiMîage  ,  les  rapports  en  feront  faits 

Îardcvant  le  Lieutenant  gênerai  de  Police ,  &  ne  pourra  comioiire  le  l  ieutenant  gênerai  audit 
ailIi3.L;e  ,  que  des  délits^  rebellions ,  &  autres  empédiemens  que  les  Marchands  étaUis  dan* 
ledit  Bailliage  auront  &ia  aufdites  vtûtes«  (ans  préjudice  néanmoins  au  Lieutmant  genetal 
aialit  Bailliage  de  prendre  connoiflànce  des  contraventions  aux  Stétuts ,  Ordonnances  &  Ré* 
gtemens  de  l'olire,  Icfquelles  feront  incidentes  aux  Procès  cirils  &  criminels  portez  devant 
Ulî  pat  les  parties  intereffees ,  ou  d'i»rdonncr  fur  ia  requifiiion  qui  fera  faite  d'office  par  leSubf<« 
tltut  de  notre  Procureur  General  audit  Bailiiaj^e  ,  &  iorfcj'.ril  fera  feul  partie  tout  ce  qu'il  afti* 
mera  neceflàixe  pour  Pexecution  de  nos  Ordonnances  &  Kégletnensdansioa  tcrriioift^ 

ARTICLE  XV. 

Dans  l<* cours  des  vifites  qui  feront  faiiesiîans  le  Bailliage  du  Palais,  ne  pourront  les  Maî- 
tres &  Gardes,  Syndics,  Adjoints  Jure/  fc  lairc  allîtlcr  d'autres  Iluiilicrs  que  de  ceux  de 
notre  Cour  de  Parlement  ou  dudit  Bailliage  du  Palais,  &  dans  les  cas  il;  iis  doivent  fc  fiûte 
adilter  d'un  Conumflâirc  au  Chàtelet ,  ils  teileront  aflifkr  dans  l'enclos  du  BaiUiagedu  Lieute- 
nant generd  audit  Bailliage ,  auquel  à  cet  cfici  le  Licwtenant  genetat  dt  fdSm  adtefTcca  une 
ComiuMioa  cogatoii» 

A  R  T I  CLE    X VL 

Maintenons  le  Subllîtutde  notre  Procureur  gênerai  auChâielet  dans  le  Aoik  dé  MOCedier 
à  U  cication  des  Maîtres  &  Gardes  &  Jurez, &  à  la  réception  des  Maîtres,  ét  denvier  & 

faite 


Digitized  by  Google 


Police  de  tHotèl  de  fille  de  Paris.       \  g-^ 

faire  exécuter  toutes  contraintes  ncccfTarres  ,  faire  faire  fisnifications  de  Tes  Otdohnancc»  aut 
Maître»  demêaiant  dans  Tenclos  dudit  Bailliage  pu  les  Scrgem  ocdikofaci  dft  Cbitdct«fiuw 
pN»die  congé  ni  fmaùt  des  Officiels  du  Bailliage. 

•      A  R  T  I C  L  E   X  V  i  T» 

Les  MaftBet  iTéc  les  Eritiiraienenirs  &  lès  Ouvriers  pour  les  ranternei  &  pour  le  Aettoye^ 
tnent  de«  rues  feiont  fttopuwnrant  un  des  Conniifraires  du  «laniec  de  la  Cité  en  la naaiere 
accoûtumcc ,  &  tomes  les  Oidonnanoes  concernant  cette  partie  de  fa  Pblice ,  feront  letaduês  pit 

ie  LîenteiKint  gcnera!  de  Police;  mais  la  connoifTance  des  contraventions  aufditcs  Ordonnant 
tes,  arrivées  dans  ie  Bailliage  du  Palais,  appartiendra  au  Lieutenant  gênerai  audit  Bailliage. 
Enjoignoas  aU  furplus  aufdits  OiTiciers  du  Châtelet  &  du  Bailliage  du  Palais ,  d'éviter  tous 
confliu  de  Jurifdiaion  ;  &  en  cas  qû*ii  s'en  forme  à  ravenii^de  les  faire  régler  eh  notre  Conz 
'de  Parlement ,  fans  qu'ils  puiflent  rendre  de  part  ni  d*ktttre  atlcanes  Oidonnances  portant  con^ 

damnati<.:n  d'an>en:le  pour  dillradion  de  .Turifdiâion  ,  ni  même  aUCUiie  OldOIttUllce de  qudqil6 

nature  qu'elles  foieni ,  après  que  le  conflit  aura  été  formé.  • 

Si  do  a  nom  s  en  hamdbment  à  nos  amez  &  féaux  Conferners,  Tes  Gfens  tenant 
notre 'Cour  de  l*3trlemcnt  à  Paris,  que  notre  pfdRmt  Edît  ils  ayent  à  faire  lire,  publier ,  regif-» 

trer  ,  Se  exécuter  feloo  fa  forme  &  teneur,  nonobftant  tous  Edits  &  Déclarations ,  Réglemens , 
Ordonnances  &  autres  chofcs  à  ce  contraires  :  Car  tel  e(l  notre  plaifiri&  afin  que  cefoit  chofe 
fcruie  tS:  llable  à  toujours ,  Nous  y  avuns  fait  mettre  notre  fre!.  Doniu'  à  Vcrfailles  au  moisd'Oc- 
tobre  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  {douze  j  &  de  notre  Kegne  (ie  foixante  -  dixième.  Signé  , 
LOU[S;Eifmrkf ,  Par  le Rov,  PHELT?£AcxirîfSi^PHBLTPBAux.  Etfcenédugtukl 
Ibeau  de  cite  veile^en  lacs  de  ioye  idiige  9e.  vcité> 


CHAPITREVL  *' 
\       J^kUmnt  po»r  U  Ptiiee»  mtw  U  jprevh  de  Paris      Us  Offciai 

• 

IL  n'auroît  pas  ctc  difficile  ,  en  fuivant  la   ne  s*agit  icy  que  de  concilier  les  Fondions  dfé 
méthode  que  Pon  a  tenue  jufqu'icy  ."de  re-    ce  Bureau  ,  avec  la  Jurifdidion  du  Châtelet: 
biontcr  encore  iufqirà  i'orl;>(ne  de  la  Jurifdic-    Ou  fe  coiiiente:;i  (!e  r.ij)pi)rter  ce  qui  en  a  été 
tion  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris.  Nous  en   décide  de  temps  en  temps  par  les  Arrêts  du 
■anrions  trouvé  ,  fans  fortir  de  nos  propres  Ar-  Parlement ,  lorfque  des  conflits  y  ont  été  por- 
cTiives  ,  rétabli iTeinent  fous  Louis  le  Jàme,  iez^ouqueoetiê  aogufleCouxenaétéavertie, 
le  proférés  fous  Pfiitippé  AUgufte  ,  &  toUs  les   0c  y  a  potirrô  d^Ofbce ,  pour  maintenir  l'ordre  I. 
difil-icns  arcrnifTemens  fous  îe<  Rois  leurs  fuc-    public  dan<;  cette  grande  Villes  Eli  TOtci 9,001^  ip.  Jm*tS 
ccflcurs,  jurqu'à  prcfent.  Mais  comme  cette  re-  ques-uns  des  piiucipaïuo  I597- 
theidie  autdt  été  plus  cnrleure  qd^ictle  ;  qttll  ^rrét  du 

J'arimenti 

SVR  ce  qtte  Segiiier  pnmrlé  Procdretif  General  dii  Ro;^,  a  lêiAontré  à  la  Cour  citie  le  Prévôt  ^ui  renvoyé 
des  Marcl'an  Î5  c'^c  Echevins  auroient  inrtruit  le  Procès  à  im  nommé  Jacques  Defcfiamps ,  aitCh  tcUt 
prévenu  ,  coirnic  l'on  prétend  .d'avoir  décramponné  utie partie  des  Portes  &  Ponts-levis  de  cette  de  Paris  ui 
ville  de  Paris,  &  depuis  fait  conduire  ledit  Defchamps  en  la  ([unciergcric ,  &  apporté  fon  Pro-  Prods  cm^ 
ces  au  Grell'e  de  la  Cour  ;  n'y  ayant  donné  aucun  Jugement  contre  ledit  Ocfchauip»,  <y)nmie  de  maci  par 
vray  ils  n'en  ont  le  pouvoir  ;  &  auroient  dû  des  le  commencement  reniettré  ledit  Defcfiamps  au  ta  Prvpèt 
Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Criminel , pour  lui  être  fon  Procès  par  lui  fait  &  parfait  des  Mjt- 
jufqu'à  Sentence  difFnitive  inclufivement ,  referré  Perecution  ,  s'il  en  étoit  appcUé.  Ce  qu'ils  chunis  & 
requièrent  cm  ne  être  ordonné  ,  ne  voyant  point  de  fujet  de  retenir  parla  Cour  la  connoiflance  fc/beMa, 
de  ce  fait  en  première  inllancc  i  la  matière  lur  ce  mifc  en  délibération  ,  &  tout  confidcré  :  La  e<nitn  M 
Cour  a  renvoyé  &  renvoyé  ledit  Jacques  Defcfiamps  ,  cbaiges,  informations  &  procédure^  fmk»S» 
pudevant  lé  Pievôt  de  Paris  ou  Ton  Lieutenant  Criounei ,  pour  i  la  Requête  dudit  Subdi-  accure  (Toi 
tut  du  Procureitr  Général  du  Roy  >  ie  Procès  être  fait  &  parfait  audit  Delcfiampa  fUr  les  cas  voirdécrmi- 
à  lui  impofez  ,  jufqu  à  Setucnce  diffinitîve  inclufivement  ,  fauf  l'exécution  ,  s'il  en  eft  appcilé  potmi  me 
Fait  en  Parlement  ie  vingt-ncuviéme  )OUX  de  Janvier  mil  cinq  cens  quaue-vingt-dix-repc  5i-  p^ie  des 
gné,VoisiH<  .  .  Pmes& 

,  .    .  "«    *         4  Ptmt-fepîi 

ENTRE  Fran<;ois  Belloift  Chanaeiir  ordinaire  êc  nereditaire  dti  Roy  ,  Philippe  BenôfftfdA  de  U  yille. 
lils ,  Charles  Marcadc  Orfèvre  de  Madame  Sœur  du  Roy  ,  &  Jean  Hcauvoilin  l  ailleur  par-       j  j 
-ticuli-r  de  ia  Monnoyc  de  Paris  ,aulii  Orft  vrc  ,  «Se  tuiis  Bourgeois  de  Paris  ,  Appellansdes  De-  , 
crets  tic  prifc  de  corps,  &  ajournement  pcrfonnel ,  décernez  parles  Prevot  des  Marthands&  jjjg 
Echevins  de  Cette  Ville  de  Pans,  en  date  du  vingt-neuvième  Décembre  itfi?.  Emprifonnement  ^^fg 
de  la  perfonne  duJit  Philippe  Benoill ,  &  de  ce  qui  s'en  eft  enToivi:  Nicolas  Jaloux,  Pafquier  parlement 
le  Roy ,  Pierre  Touitn,  Phiiippes  le  Févre  ,  Thomas  Boitcher ,  Simon  PIpart ,  Pierre  Hallé  ,  ^itUa'. 
Guillaume  de  la  Ville ,  Jean  Savart ,  Guillaume  Chapron  ,  (ïuillaume  Pipart ,  Vincent  Courtel ,  ^  ft^Ji 
&CI."Ui!e  MatcaJc  ,  t  >U5.  Habitans  dem:  uraiis  fur  le  Pont        ( "îian^eurs  ,  Ucriiandcurs aux  lîns  ^  JMtf 
d'uue  Requête  aUiid'ioterveAtion,  ea  datte  du  vingb^leuxicmc  jour  de, Juin  an  prefcotj d'une  «  ^ 
TtlKtf*  Aa  ij       pin:^^^  • 
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ment  &  inconipeiemmcntdccrctc  ,Sc  injurieufcment  emprifonnc  :en  émcndant  .feront  les  Parties 
envoyez  abfous.avec  condamnation  de  dcpens,idomu>8gci&;  intérêts  contre  les  Intimt?,&  fera 
t;ron*avc  :  Ei  que  ,  par  Frcmin  pour  Pafquier.ie  Koy  &  Claude  Mczangé  Intiuiez.a  été  ditqiiefcs 
Parties  font  Marchands  fur  Tcau;  cil  avenu  que  par  rimpctuofité  des  venii  (S-  de  Peau, leurs  bateaux 
font  portez  aval  ;  les  Prevotdes  Marchands  &  tchevins  de  cette  Ville  de  Paris  ont  commis  un 
Sergent  de  la  Ville  pour  les  faire  remonter  ;  ils  en  font  empêcher  par  le»  Habitansdu  Pont  au 
Change,  lefquels fjnt  grande  rébellion:  pour  raifon  de  laquelle  ayant  été  informé  par  Ordon- 
nance du  Prtfvôt  des  Marcliands  ,  il  y  a  eu  Décret  ,  foùtient  qu'il  y  a  charge.  Talon  ,  pour  Maître 
Pierre  Pcrrot  .Subllitut  du  Procureur  General  à  l'HotcI  de  Ville,  a  conclu  à  follement  intimé , 
attendu  qu'il  y  a  Partie  qui  foùtient.  Ciravel ,  pour  les  particuliers  Habiuns  du  Pont  ati 
Change  ,  ont  prcfenté  Requête  à  ce  qu'ils  foient  re<;ùs  narties  intervenantes,  &  que  tontes  les 
procédures  faites  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  hcnevir.s  foient  calTées ,  n'ctant  leur  juf- 
ticiablc.  Le  Brct ,  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  a  dit ,  qu'il  a  été  fait  information  le  i  s. 
Décembre  1617.  fur  le  fujct  des  bateaux  qui  ont  été  lailfez  aller  à  l'aval  ,  &  ont  mis  le  Pont  au 


,  qui  .  .  ,  . 

comme  tel  ell  mis  prifonnicr,  &  à  l'inllant  lâche  ;  l'accufation  de  ce  fait  ne  devoir  appartenir  aux 
Prevùt  des  Marchands  &.  Cchcvins ,  &  a  été  mal ,  nullement  &  incompetemment  décrété  &  pro- 
cédé ,  &  y  va  de  l'honneur  de  tous  les  Hourgcois  de  cette  Ville  :  fur  le  récit  qu'ils  ont  fait  de» 
charges  ,  la  Cour  en  fera  ce  qu'il  lui  plaira  ,  n'ayant  leur  Subftitut  à  la  Ville  fait  cette  pourfuiie. 
S'il  plaît  à  la  Cour  elle  fera  défenfes  aux  Prévôt  des  Marchands  &  tchevins  de  cette  Ville  ,  de 
plus  connoitrede  telles  matières.  La  Cour  dit,  qu'il  a  été  en  tout  &  par  tout  mal ,  nullement 
&  incompetemment  procédé  ,  décrété  &  exécuté ,  bien  appelle  par  les  Appcilans  :  ordonne 
que  l'ccrou  de  l'emprifonncment  de  l'Appellant  fera  raye}  condamne  les  Imimcz  aux  dépens, 
donimagcs  &  intérêts  >  lefquels  la  Cunr  a  liquidez  &  modérez  à  la  fonune  de  trente-deux  livres 
Parifis.  Ayant  égard  aux  Conclulîons  du  Procureur  General  du  Roy,  &  Requête  d'intervcniiJh 
des  llahiuns  du  Pont  au  Change:  I.aCour  fait  défenfes  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echcvina 
de  cette  Ville,  de  prendre  Cour  ,  Jurifdiâion  ,  ni  connoilHince  fur  les  Habicans  du  Pont  au 
Change  .c^  quelque  forte  &  manière  que  ce  fuit.  Fait  en  Parlcuicm  le  vingt-trois  Juin  mil  fix 
cens  dix-huit.  Signé ,vt  Beauhe. 

lit.  gNTRE 
14.  Dtcrrit'  — ' 

^^rrit^d»        Après  que  M'  Gabriel  Lallemant  Lieutenant  Criminel ,  tant  pour  lui  ,quc  le  Lieutenant  Pai^ 
l'arlement     ^'^'^^^'^'^  >  ^  autres  Officiers  du  Châielct  de  Paris  ,  a  conclu  en  leur  appel ,  de  ce' qu'au  préju- 
IvAire   dicede  la  Jurifdidion  Criminelle  qui  leur  appartient  comme  Officiers  du  Roy,  Icldits  Prévôt 
les  Pr  vit   '^^^  Marchands  &  Echevins  de  ladite  Ville  ont  pris  connoilHance , fait  le  Procès,  &  rendu  Scn- 
.     ,5       tcnce  de  condamnation  de  mort  contre  les  nommez  Dreux  &  Potin ,  pour  raifon  du  larcin  par 
,  Jj  Z    eux  fait  de  quelques  robinets  des  Fontaines  de  cette  Ville  ,  à  ce  que  le  tout  foit  calFe  &  revo- 
F  itliui».         comme  atteiuai ,  &  Icfdits  prifonniers  renvoyez  audit  Chàtelet ,  pour  y  être  leur  Pipccs 
t-cnevinsm-  p^.^  &  parfait  j  &  que  M'  Henry  de  Mefme  Lieutenant  Civil ,  à  prcfent  Prévôt  des  Marchands, 
r"       «  l  aull"'        PO"^  'efdits  tchevins  &  autres  Officiers  de  ladite  Ville,  au  contraire  a  foû- 

/  que  depuis  deux  ou  trois  cens  ans  ,  même  de  tout  teiTips  immémorial  ils  font  en  poflef- 

fait  tterooi-  ^^^^  .l'av,,;,-  >>v^rr>>r  la  liiftiro  Triminplle  Dourceouj  conccrne  lefditcsmalvcrfations  comnii- 
netit 


rans,pour  tomes  &  quantes  fois  qu'ils  ont  procédé  criminellement ,  &  rendu  leur  Jugement 


fjtreu  prv  ^.^m^ç  ^^^^  avoient  forfait  Se  dclinqué  j  la  Cour  les  auroii  toujours  conhrmez ,  à  cette 
Cil  aux  ac  ^.^  renvoyé  les  prifonniers  pardevant  eux  j  &  de  ce  il  y  a  un  fi  grand  nombre  d'Arrêts ,  qu'on 
fJ^X:  jj-j,  ,  &  n'y  a  apparence  de  le  vouloir  aujourdhuy  révoquer  en  doute:  Partant  concluent,  ■ 
bien  jugé  ,  &  à  ce  qu'ils  foient  maintenus  &  gardez  en  leurs  Jullice».  Servin  pour  le  Procureur 
Gcnçjral  du  Koy ,  oiii ,  qui  a  adhéré  aux  ConciuGons  des  Appcilans  ,  &  requis  défenfes  être  faites 
aufdits  Prévôt  des  Marcliands  &  Echevins,  de  plus  à  l'avenir  procéder  criminellement  contre 
les  Sujets  du  Roy,  Bourgeois  &  Habiians  de  la  Ville  j  à  peine  de  La  Cour  dit  qu'il  a  été 
mal ,  nullement  &  incompetemment  procède,  jugé  &  ordonné i  bien  appelle  par  lefdits  Ap- 
pcilans i  &  a  calTé  ,  annulé,  &  révoqué  oamme  attentat,  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  ,  &  pour  faire  &  parfaire  le  procès  aux  accufez  fur  le  larcin  des  Ro- 
binets des  Fontaines  delà  Ville,  dont  efl  queftion  ,  jufqn'à  Sentence  diffinitive  inclufivemeni, 
fauf  exécution  s'il  en  eft  appelle  i  a  renvoyé  &  renvoyé  les  prifonniers  pardevant  le  Prévôt  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant;  dépens  rcfervez.  Fait  en  Parlement  le  quatorze  Décembre  mil  Cx 
cens  dix-huit.  CoUationné.  Signc^oi'  Tille  t. 


ENTRE 


♦ 
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ENTRE  Jean  Boclicron  ,  Antoine  Prerr»^  &  autre  Antoine  Amblard ,  MarcIiandsBourgeoîi;       I V. 
de  PariSj  Appclians  de  la  pcimiflion  d'informer, dcccrnée  parie  Maître  particuiicr  des  Laux  ii.Jamict 
&  Forêts  de  la  Prévôté  &  Vicomté  dé  Pari»,  le  lo.  Oâobre  i6t8.  dernier  ,  Décret  deprifc  de  1619. 
corps  .cnfcmblc  d'une  Sentence  rendue  en  çonfiwiuence  le  virigt-neuviéme  jour  defdits  mois  &  an,  -^rrét  d» 
i5v  lit:  t  .ut  te  qui  s'en  eft  cnfui\T  .tant  comme  déjuge  mcompetent ,  qu'autrement ,  dùenient,  &  Parlement, 
Iiiiimcz  d'une  pait  :  E't  Fhiiippc  Vigongne  Pécheur  a  engins  à  Paris,  Intimé  &  aiilTi  Appeilant  qui  car.j(rre 
tic  rcinprifonnemcm  lait  delà  perfynneèsprifonsdei'Hôiel  de  cette  Viiie  de  Paris  le  dix-neuf  auFnvôtde 
.dudit  oMis  dXMaibce,  &  de  tout  ce  qui  t*en  lêioit  cnfuiri  ■»  tant  comiûe  de  prétendu  Juge  in-  Paris  ft  Ju- 
competent,  qn^cemeiit»  dàëinexit  d'autre  pan  ;  fam  que  I«t  qmlitee  puiflèntj^éiudicier.  Fre>  nffifHmfiit 
min  ,  pour  BocbeFon  &  les  autres  Appelions ,  a  dit  que  (es  Parties  font  Marclôiias  de  Bois  de  rMere; 
cette  Ville.  Que  par  le  Règlement  des  Eaux  &  Forets  il  eft  défendu  aux  Pêcheurs  de  jctterau-  contre  les 
cuns  enginsdans  ia  rivière  ^depuis  lefolcii  couchant,  jufqtrau  Soleil  levant.  La  Partie  adverfe  qui  Officiers  dit 
fe  dit  Maitre  Pêcheur  à  Paris,  a  ctê  furpris  ia  nuit  par  Jean  de  Rozieit  'étàÙy  par  ia  Ville  à  Sureau  de 
la  garde  des  boi»  &  chaiiran  étant  fur  ie  Port ,  qui  furprend  Vlntimé  i|Ui avoit  dhaigé  Miantité  U  yUit^& 
.  de  fogots  fur  fa  naffelle  ;  eR  mené  prifomder  ès  priTons  de  rtI6«d  de  VHIe  { (ah  Ta  plainte  aux  tMnr  itt 
*Juge$des  Eaux  &  Forêts  contre  BucfiL-ron ,  &  autres  fcs  Parties;  fdit  oiiir  en  témoignage  im  Eaux&fifk 
nommé  Lecierc ,  &  un  autre.  Sur  cette  information  y  a  Décret  contre  Boclieron  &  Amblard  ;  on  rétt, 
fait  recherche  de  leur»  perfonnes  jufques  dan»  PEglifedu  Saint-Efpritj  font  proclamez  à  trois 
.brieia  joutsàia  Requête  de  l'intimé,  qui  eUfurpris  en  volant  ie  boi»  de  les  Parties.  LesJuMS 
des  Eatnc  &  Forêts  (ont  dn  tout  incompetens  :  c'eA  pourquoy  foAcienc  ifu'il  a  été  mal ,  nulle* 
ment  &  incompcti mmcnt  juge  &  ordonné  par  les  Juges  des  Eaux  &  Forcis;  &  encore  de  ce 
qu'étant  le  batteaii  de  1  liiumc  lailTc  à  fon  tils , néanmoins  ils  condamnent  feS  Parties  en  cent  li- 
vres envers  l  lutinîc.  (  e  font  le?  appellations  efqucUes  il  conclut  Se  demande  dépens.  Grenet 

eurPhilippes  Vigongne  Intimé  &  Appeilantj  contre  les  Appciians  &.  Intimez ,  dit  qu'on  fait 
idemeiu  en  cette  Caufe  fur  les  défiemes  (àhesdfe  pécher  depuis  Soloil  couchant ,  julqu'au  Soleil 
levant:  Et  néanmoins  l'Ordonnance  S4.  porte ,  que  défenfes  font  faites  de  pêcher  la  nuit,  depuis 
la  niy-Mars  ,  iufqu'à  la  my-May ,  quieft  le  temps  quc.le  poiHîjn  fraye  ;  foùtient  qu'il  a  été  bien 
jU|j,é  par  le  M.iitre  pnniculier .des  Eaux  &  Forêts  ;  quant  aux  procédures  faites  parie  Frevùt 
des  Marchands  ilc  Ec  hevins  ,  qti'ila  été  mal  &  nullement  décrété,  que  fa  Partie  fera  envoyée  ab- 
fous ,  &  que  le  Procès  fera  parachevé  d^inltruire  aux  Parties  adveiJcspar  les  Juges  des  Eaux  ôc 
•Forét^  Servin  pour  ie  Procureur  General  du  Roy  «  a  dit.  qu'il  y  a  en  cette  Coule  deux  (brtesde 

Socdlures  dont  eft  appel  ;  l'une  faite  par  le  Prevét  drt  Marchands  &  Bcberint  de  cette  Vîlià 
Paris ,  l'autre  par  Maitre  Denis  de  S.  Yon ,  Lieutenant  des  Eaux  &  Forte  «B  premier  Siège 
de  la  Table  de  Marbre  du  Palais.  Quanta  ia  première,  c'ell  une  information  faîte  par  Maître 
Pierre  Dupleflis  Confciilcr  du  Roy  au  Châtclet ,  l'un  des  hchevins  de  la  Ville  en  qualité  d'E- 
chevin ,  contre  Philippe  Vigongne  Maiue  Pêcheur  d'eau ,  prifunnier,  mené  la  nuit  du  dix-oeuf 
■Oâobre  dernier  par  Jean  de  Roners,  Gaide  de  ntiit  pom  es  bois ,  pour  prétendu  laicfai  de  bob 
fait  nuitamment  en  irelui  port.  Et  cette  information  faite  le  vingtième  d'icclui  mois  d'Odo- 
bre  ,  ont  été  uuis  cinq  tci\u)ii^,s  qui  chargent  le  prifonnicr  j  lequel  s'cll  porté  pour  Appellant  de 
cette  procédure;  &  néanmois  a  été  interrogé  par  le  même  Dupleni»  Echcvin  ,  mais  a  fuby  l'in- 
teirogatoire  îans  préjudicier  à  Ion  appel ,  ik  ce  fur  ia  charge  qui  éioit  qu'il  avoit  pris  quelque 
feoisdansle  bateau  d'un  nommé  Bochcronj  fur  qdoyilarépondu, que  fur  les  huit  à  neufbcu-  ■;• 
vcs  du  foir  du  fuf  lit  jour  dix-neuf  Oâobre ,  étant  acoonnpMné  d'un  fiea  fiis  âgé  de  dix  ans ,  ti 
vînt  au  Port  S.  Landry  ,  paflTa  dans  un  petit  bdtean  rets  la  Grève ,  ayant  fes  filets  &  engins  à  pé- 
cher ,  pour  jetter  un  cnup  de  tilet  ,&  tâcher  à  prendre  quelque  poilTon  ;  ce  qu'ayant  fait ,  comme 
il  remontoit  à  mont  l'eau  ,lcs  fcrvitcurs  des  Marchand»  de  bois  fc  mirent  à  crier  au  voleur  après 
-lut  :  quoy  oii  i  par  lui ,  il  s'arrêta ,  &  dit  i  Vvm  qui  jettoit  l'eau  d'un  bateau  chargé  de  bois ,  qu'il 
cnuàt  dans  fon  bachot  pour  voir  s'il  avoit  pris  du  bois  oomo^  on  i'accufoit,  &  qu'à  Pinllant 
SI  fut  charge  par  plufieurs  ,entr'autre$  par  le  ltIsd*AniMard  |  &  t^ement  nia|  mené ,  qufl  fut  blef^ 
fé  grandement,  &  ce  fait  emmené  prifonnicr  es  prifnns  de  la  Ville  j  âcfur  ceque  par  les  informa- 
tions icclui  Vigongne  êtoit  chargé  ,  que  bochcron  entrain  dans  fon  bateau  ,  il  y  trouva  une  bû- 
che ,  diiant  à  lui  Vigongne  acculé  ,  qu'il  i'avoit  prifc  dans  fon  bateau  ,  &  icelle  rendue  à  icelui 
Bochcron }  a  répondu  qu'à  la  vctiié  Bocheron  feroit  entre  dans  fon  bachot ,  &  y  aurok  trouvé 
tin  édat  de  bon ,  duquel  il  aurait  oiltragé  Piaccnfé ,  encore  qu'il  Ini  déclarftt  n^vohr  point  mis 

cet  éclat  dan»  ftyi  bachot  .qu'il  y  avoit  été  app<-irté  par  ceux  qui  Pont  eJtcedé.  Depuis  a  été  fait 
tine  addition  d'information  par  le  même  DuplelTis  Echeviti ,  le  trentième  N'ovcndjre ,  en  laquel- 
le il  a  oiii  trois  témoins  qui  chargent  Vigongne  .d'avoir  fait  autfes  larcins  de  bois,  &  qu'ils  l'y 
ont  furprit  :  tcUemenc  que  ces  trois  témoins  ajoutez  aux  cinq  de  la  première  information  ,  font  le 
«ombre  de  huit ,  dont  il  y  en  a  eu  fept  <fe  reoohz  le  dix-neuf  Novembre  par  le  même  EcheviiV  * 
Au  t^ard  de  l'antre  procédure  faite  par  le  Lieutenant  des  Eaux  &  Forêts ,  c'eft  une  information 
du  vingtième  )our  d'Oâobre,  fur  la  plainte  de  Vigongne  en  qualité  de  Maitre  Pêcheur  ,  dea 
«XCCS  qu'il  prétend  lui  avoir  été  faits  par  Pierre  Amblard  fils  d'Antoine  .Amblard  ,  Se  deux 
de  fes  ferviieurs,  &  par  Bocheron  Marchand  de  bois ,  fes ferviteurs  &  autres,  par  Pundefqueis, 

«llî  (Wrnir  «>nrr<L  «fane  Tiin  hardnr     tr-<.|iii  Vittnnanc  PAffisnr  ammîi  iti  frann*  /i*iiru>  liAj-lia  <ni*il 


cette  infnrn»ation  y  a  deux  témoin*  ;  l'un,  Maître  Pêcheur  de  I.agny  ;  l'autre ,  compagnon  de  riviè- 
re de  Noify  lur  Marne  ,  qui  depofent  conformément  à  la  plainte;  fi  non  ,  qu'ils  uc  nomment  pas 
ceux. qui  ont  faille  prétendu  excès,  mais  feulement  les  quafifient  Marchands  de  bots  &  leurs 
ferviteurs  :  Et  néanmoins  le  SublUtat  en  ift  Charge  de  Procureur  du  Roy  en  ce  Siège  des  Eanr 
&  Forêts ,  auroit  uis  CoilchifK>ns  comie  Bodieron ,  ie  (ils  d'AmbUrd ,  &  les  fèrvtteurt  de  Bo* 
cb«ron«&nqttisi>ecmdcpn(cdecorpfircnfioiitiedW««Hxpecils  St  fv>rtunesde  Vigonnnà 
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ï  90    Traité  de  la  Police, Livre  l.  Titte  X.. 

,  ^  ,  r.„,  i^,  termes  ficconclafion»  deecSllMitntî&MnfiquMI  a  étc 

tompla,gnant.  1;  ^/^^     Sena.u,  le  mc.ne  pur  vingtième  Ôdob»,  X une  aJ- 

SAÏdT.^«£uon  Stc^         Odobrc  par  le  "^n,c  Lfeutenant  Sainaîon %  laquelle  il  août 
^hmtàtf^t  furies  dcpofitions  dcfqucls  il  a  d«;<  nu  Dccrct  de  prifc  de  corps  a  l'encoiure  de 
Pit-rrc  &  Afi»ÎIie  Amblardpcre  &  Hls.  Or  de  toute  cette  procédure  y  a  appel  intcr|cttc  pat 
Bocl,cron  &p»rlrfdît8  AnAItrd  pere  &  fil»  .&  leur»  ferviteurs  Ainll  nar  ces  dei.x  procédure». 
U  Cour  vnit  que  Vicongne  ell  accnfc  au  proci»  conunence  «  l Hôtel  de  Villé>  &  accufateur  en 
l'inllance  faite  au  Siège  des  Eaux  &  Foriis.  Quant  ft  ce  qui  toache  l'appel  de  la  première  proce^ 
^Ufe  VAppdUm  foùlicnt  incompétence.  Au  contraire  les  Intime-^  loutKMincnt ,  que  par  les  Or- 
<tnnninff*«  «"y""  f'"         &  Jurildidion  prétendue  de  la  Prévôté  des  Marchands  &  l'tchc- 
vmagedeceltèViUede  Pari»,  ily  a  unchapfiteconçfmant  IVxerciced..  Bateliers  paffant  l'eau 
<Ics  Portsdc  Paris ,  qui  eft  leriiiquante-qitttfe.«lirjn.X«ii.duquel  il  ett  dkWaucunVccheiU 
ne  pcclicra  entrcicsnuair.  Tours  delà Vflle  de Patb , fi  ce  n»elf entre djpu*  Soleil* ,  levant  & 
couchant  furpci-icde  vhi^t  ioU  d'amende  ;  &;  auirm'tra  ,  ni  vienilrn  par  b  r:vtcrc  par  nuit  , 
nifoir  ,  ni  matin  ,  fuit  à  nadl-llc ,  ou  autrement ,  s'il  n'eil  telle  heure  de  jour  qu'on  puilFe  bleu 
bonnoUreun  tournois  d'un  parifis  ,  fur  la  tnêoae  peine  :  &  lur  ce  l'on  appuyé  la  preten  Jue  .hail- 
diaion  des  Prévôt  de*  Marchand»  &  Echevin»,  &  ce  qu'ils  ont  tau  contre  Vigongne  comnie 
s  i  Is  avoicnt  Jnftice  criminelle  pour  raifon  du  boit^tani  au  Port  de  Grève  .  contre  c«iix  qui  font 
tliarecz  de  l'avoir  dérobé  nuitanvv.ent.  Sur  quoy  n  ell  befoin  d'entrer  en  long  Mopospovrdifpa. 
ter  r.  laconnoiflranc»&  animadvcrlioii  de  tel  tait  appartient  aux  Prcvùt  des  Marchand»  &  «che- 
vins  ou  au  Prévôt  de  Pari»  Ott fon  Lieutenant  Criminel ,  dautant  que  la  queAion  acte  )iigee  pat 
le  célèbre  Arrêt  donné  ie  matociiême  Décembre  dernier  en  la  Grand'Chamfare  fur  1  appel  in- 
tcrietté  par  le  Lieutenant  Crittifnel  ^  tant  pour  lui,  que  pour  le  Lieutenant  Particulier  &  autre» 
Officier,   luire  Rovaux  ordinaires  du  Cliiieletide  cequ'auptéjlKliccdeia  Jurifdidion  Crimi- 
nelle qu'ils  prétendoienticurappartenircoiiwnèDfficiersdeRoy,îëeuxPrer6tde*Marcliand*ac 
Echevlm  ai^itM  CnfeMÎ^  la  conhoin'.uuc,  fait  le  procès  &  rendu  jugement  de  condamnatiLm 


de  mort  contre  les  nommez  Dïeux  &  Pollin  accufez  du  larcin  de  quelques  robinets  des  fontai- 
«e»  de  cette  Ville  i 
temment  procédé, 


ne»  de  cette  Ville}  par  lequel  AnêtU  Gwir  «dit  qu'il  avoit  ete  mal   nullement  &  incompe- 
é,  ucc  &  ordonné ibiettapbcllé  par  les  AppeUps,  taJïè&annullecçqmavoit 
été  fait  par  iceux  Prévôt  des  Marcfiandaft  Echevins;  &  potir  fane  «r  paifairèle  procès  j  a  ren- 


voyé ie/accufez  prifonniers  pardevant  icelui  Prévôt  de  l'ans  ou  Ton  Lieutenant  Crnnine!.  Ce 
qui  a  été  iugé  en  grande  connoiffance  de  caufe ,  après  que  lui  qui  parie  ,  aurou  detliut  {<(  exa- 
miné le*  mmren»  aUeeaez .  &'tout  ce  qfii  fe  peut  propofer ,  tant  par  le  Lieutenant  Criminel  pouc 
lui  .«v  n  très  OfficÎM*  Royaux  du  Cbâtelei  de  Pari»,  d'une  part,  que  par  le»  Prévôt  des  M«- 
cliaiuls  cSc  Lchcvins ,  d'autre  î  ayant  montré  premieteioent  ceqàe  ri*étoient  &  ne  pouvoient,  ne 
font&  ne  peuvent  pas  Ctrc  iceux  Prevet  des  Marchands  &  Echevins;  &apièf  avoir  touche  & 
remarqué  ce  qui  ell  de  leur  pouvoir  &Jurifdidion.  Li  certainement  pour  le  premier  point  ils  ne 
fontpasteltqueM*  Henry  de  Mefmc,cn  qbalité  de  Prévôt  des  Marchands.parlaiu  po.ir  lui  &  pour 
les  Lchevins  a  v^ulu  dire  » Tupooflint  que  lui  &  eux  avoicnt  la  notion  &.  Junidiaion  fembla- 
fcle  aux  Ediles  Romains,  aux  Duad*if»&  Magiftrats.Municipaux,&a^xdéfenfcurs  des  Citez, 
év  u  ceux  qui  font  appcllcj!  Hcdbm  inCjpitulariùui  RegumCuroliM^gni&UdavutPit.  Ltlitaqwl'- 
que  choie  le  pouvoir  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  fe  rapporte  à  la  Cliirge  des  Edi^ 
le»  laquelle  Dimyfius  Hahcjrtujftut  dit  être  pareille  a  celle  des  Agoranomes  Grecs  ,  pour  le 
foin  qu'ils  avoientdesMarcliei,  Adefaire  garnir  les  Villes  de  ce  qui  étu.t  nccefiaire  pour  la  ^ 
fourniture  &  entrétenementde»  Habîtam  dHccllés  &  pour  les  faire  tenir  nc-^ttes  j  cela  ne  pouvoit 
point  fervir  à  l'intention  d'iceux  Prévôt  de»  Marchands- ^Echeyin»  de  Far»:  cat  ie«  Edite», 
Bomains ,  non  plus  que  les  Agoranomes  Grecs ,  n'avoient  pôîntlë  droit  nile  pouvoir d»exercerl» 
Jurifdidion  Criminelle,  pour  ordonner  les  peines  que  les  Romains  nommoicnt  F,r,uu  c<tpral<s_,  ouU 
alioildeiavie,  SLPmmUfitU^  fontceUesicfquelles  vont  a  l  honneur  ô.  a  grandes  amendes 
&confircatî6n  decorp»  &  de  M«m  :&  au  regard  de»  Duumvirs  à  Magillrats  Municipaux  s  il 
y  avoit  quelque  fimilînidc  de  la  Charge  d'iceux  Prevot  des  Marchand»  &tchcvin»i  ce  feroit 
en  ce  qui  ceux-là  n'avoient  pas  Ju,  mer,  impcrii  &  gUdn  :  &  partant  je»  PieVot  de»  Marchand»  & 
Echevins  ne  le  peuvent  prétendre.  Au  regard  de.  fenfeurs  de»  Citez  aufquels  les  Prevot  de» 
Maidiand»&  Echevin» fc  vouloient  femblablc,r,eni  dire  égaux  ,  ils  n  avoient  pareillement  le  droit 
SeRÎaive.  mah  la  feule  prife  de  œalfaickur.  .  &  après  etoieni  tenus  par  le.  Lo.x  prcnM.re 
fcTUÙne  r.  de  mnfi^rilus  CmMW,,  dc  todil^getAll  bonne  Se  feure  garde  /nk  idonca  pcr/uuu^ 
«  iudù'wn  &  les  R-ndre  an  Rcdeurde  la  Province ,  lequel  eft  aujourd'hui  rcprefcnie  par  le 
ftevide  Paris  ou  fon  Iieu.rl.ant  ,  Juges  Roya.ix  rrJir.iires.  Davantage  lui  qm  parie  a  montre 
ScMX  Prévôt  des  Marchands  &  hche^  ins  ne  loni  pa>  leu,b!abies ,  fmon  par  le  nom  d'Echevm 
Si  fenïement ,  mai»  n'ont  par  puiflance     authori.é.aceux  qu,  l  .,u  nonunez  ,  aux  Ordon. 


fcsRoi»  telle  que  quelques  Maires  ,  Conhds  Eehevuis  ,  Capituuis  &  Juihis  ,  romme  ceux  de 
ThoulouVe  Bordeaux,  Poitiers,  &  quelques  autres  Villes:  mais  leur  connoillance  &  prétendue 
Jurifdidion  eft  beaucoup  moindre ,  comme  U  fe  void  par  leurs  Regillres  &  ades  par  eux  commu- 
nique/  de  divers  temps ,  même  par  ccux  qui  font  menuon  de  l'intendance  &  connoilûnce  qu  il» 
ont  du  f  lit  de  la  neqoriation  fur  les  rivières ,  tant  dc  Seine ,  que  le»  autre»,  entrant  en  iceile , 
de  laf.niluatnm  ,dvCoratior,  t'abonne  l'olicedc  la  Ville ,  port»,mUïS.,ballldcs ,  portes,  cgouts, 
chaullces  &  folfcz  ,  &  pour  la  garde  ,  cnirctene.nent  réparation  des  fontaines  ,  pour  lelquelies 
ils  ne  peuvent  prendre  plu»  de  pouvoir  qu  avoit  le  Moitié  des  I  ojUuine:,  a  Home,  ou  ee^ui 

oui  «toU  nomoié  Cmahamm,  eu  la  Notice  de  l'Ewjpùe  lioimia^^uSulçMU  AfoiHiuau.  ïx 
^  *  dans 
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*ïans  CaiTiocîore  ,  qui  farmit  prxcr^t  <jr  cujbt  erat  fimtium  ,  qui  ctoit  j  fut»  dijpofkione  rtAf($i  Vrbis 
qui  ctoit  fou  Supeiietu  j  &  encore  qu 'iceux  PicvQt  des  Marchauds  Se  Ecb«vins  ayeiH  vx)ulu  diié 
qu'ils  avoicru  dci  n»^r<|i>f  d^Bonneur  par  TaHillaïKe  des  perfonnaj^es  Dominez  les  ConfeiBcn  de 
la  V  ille ,  &  notammânt  pasce  aoCiceuz  FieTÔtdci  ji4aicliaiuU&  Ecbevin4  ont  des  é];alfliu  pou< 
les  poids  &  mefuresde  toutes  fortes  de  denrées ,  il  letu  «  été  taoïûré  <{U*ib  ne  ponvoient  fe  ccNn-< 
parer  en  aut.n  itL  ,  i'jrifJlclion  &  piiiliblCg,  à  celui  qui  ctoit  n  jmiî'.i:  l'r.tft(fut  MHonx  ,  en  l'Etat 
Romain  ,  (jiti  cognojcebat  demenfurv  , comme  le  Liciitcnaiu  Civile»  ij  qualité  de  Prcvùtdes  Mar> 
chandsaucoit  fait  cette  coroparaifoa  plaidant  n'a  gueres  lui-rocnoeracauTcenla  grande  ChanAm 
Au  comxitre  lui  qui  jnrie  a  fait  voit  ea  examinant  cette  fimiKtude ,  qûftjiiti  n  ctoit  pat  boom  t 
car  ce  que  les  Prev6t  des  Marchands  Ae  Echeviiu  de  cette  gnode  VtUe  ont  les  étalions  «  ce 
que  pour  les  garder  S:  confcrver  ,  non  pas  où  il  arriveruit  quelque  crkoe  par  falfilication  de 
poitls  ou  nicfurc  qu'ils  en  puilleiu  prciulie  conuoilfance  cura  jure  j/d.>i«f  car  îi  ell  bien  vrai  que  ce 
pouvoir  aucunes  fois  a  ttc  donné  entre  les  Rouuiua  ,  Prtfiile  Mmnx  ,  &  Pt^'tSlo  (^ipltmt ,  tjui 

Îttidcm  erm  StaatarUt  dignitatis , dont  le  Maître  des  Jurifconfulces  de  notre  (iecle.  Maître  Jacqiioa 
ru)asa  cotté  quelqtieteitempteB,  autorifcz  par  rcponfesdes  Prudens  &  ConlUtutions  Impériale» 
en  fes  Paratitles  (ur  le  Titfe  45.  du  Code  JuIUiiien  ,  de  Offith  Pr^ftSi  amoua,  &  fur  le  44. 
de  officia  PrtfiSi  vigilum ,  où  il  a  obfervc  que  ces  deux  Oftîciers  j  Prtfeffiu  mmom* ,  &  fruftSut 
Vijjj/ttw  ,  fj'ti  rr  ^ri;'  ri/rr  fnuîmr,!  Prxfino  Vrhii  ,  cognofceb^tnt  de  quihufdjm  critntnibiis  ,  ai  inJj^^.tiKu'H  , 
non  ad  promut undutn  ,  ftd  rerniitfbMit  reot  ad  f  rafeSum  Vrbis  ,  &  diof  condemtubat ,  iti  tbjolvtifjt  t 
cette  leglc  n'y  avoit  qu'une  exception ,  laquelle  ce  grand  Interprète  des  Loix  rapporte  en 
ces  teimes  »  ih/î  ffeeutènr  ?f<^ifio  mma  éitim  fit  jmt  iud»i  ce  que  lui  qui  parie  a  conlicmô 


par  l'exemple  de  la  CommlQïoD  fMilIée  à  on  qui  porioit  le  mtiiie  fumom  que  le  ticotaïaiK 

Ci.  il  ,  qui  cfl  aujonrdMuii  Prevôtdcs  MarchanJs,  ainil  qu'il  fe  voit  par  une  infcription  tlOtt* 
vee  a  Naples  :  mais  telle  puiflàncc  min  Imp.rit  cam  iîio  jure  gladit  ,  n'a  jamais  été  coawnîfife 
au  Prévôt  des  Marchand*  &  Eclievins  de  cette  Ville  ;  car  pour  l'avoir,  il  faudroit  qu'ils  cullèut 
aittfibution  par  Lettres  Patentes  du  Roy^  ce  qu'ils  n'ont  en  ieuis-Titrea  :  nais  bien  iceux 
Prévôt  des  Marchands  8t  Efchcvins  ont  le  pouvoir  de  tenir  h  main  pour  faire  venir  les  vivres 
&  autres  (:sii»inot!i:cz  ,  comme  celui  qui  oll  appelle  Magillrat  (!';'.b  niJance  en  quelques  Villes 
d'Italie  ,  avec  cli(jit  Je  haute  Juflice.  Vrai  cfl  qu'en  place  de  (jit  ve  il  y  a  un  poteau  ,  011  cft 
le  Navire  ,  qui  l'ont  li-'i  Aimes  de  ,ia  \  ille  ,  &  un  carquan  au  nKiue  lieu  :  mais  le  poteau  âc 
carcan  ont  été  mis  fans  titre ,  &  lailtez  en  Grève  par  tolérance  i  tellement  que  c'eli  une  entre-* 
prife  par  voye  de  fait  ,  &  nne  viaie  ufurpation.  Bref  ,  il  a  été  jullitié  quioeux  Prerôt  det 
Maicliands  &  Echevins  ne  peuvent  prétendre  le  droit  mtriimperiii  ains  s'ils  ont  qoelque perde 
de  celui  qui  efl  appellé  nuxtmu  ,  c'ell  pour  chofe  de  peu ,  &  de  (î  petite  confcquence  ,  que 
même  ils  oiu  été  lonj;-ieiiip$  qu'ils  n'avotent  point  de  prifons ,  pour  la  garde  des  tranfgrelTeurs 
&  delinquans  contre  les  Ordonnances  ,  Cur  le  fait  de  la  marchandife  de  i'eau  j  &.  cela  appert 
ciaircmenc  par  les  Lettres  Patentes  de  François  I.  de  l'an  i^i^  &  parcelles  de  Henry  II.de 
l'an  1S47.  en  la  vetification  delquellcs  leur  jorililiâion  a  été  reOiainie  pu  U  Cowr ,  à  la  po> 
lice  des  alimens  ët  viânailles  pour  la  provifion  neceflâtre  de  la  ViHc.  En  fomoie  ,  H  a  été 
(bntenu  &  prouvé  ,  que  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pjur  avoir  une  jurifdiclion  &  une  puilTance  plus 
ample  ,  que  celle  qui  leur  a  été  commifc  par  les  Ordonnances  Royaux  ,•  ne  les  a  pas  rendus 
Juges  Criminels  ;  car  encore  qu'ils  aycnt  la  connoifl'ante  de  quelques  faits  fur  iefquels  ils  ont 
donné  des  Sentences,  &  qu'icellcs  Sentences  ayent  et»  coniirmées  par  quelques  Ancu,  telle 
polTcllion  étant  dandcftine,  leur  a  été  jiiAement  débatiië  paï les  Officiers  du  Cbâtdec ,  quand 
il»  l'ont  découvert ,  même  lors  de  U  caiife  plaidée  le  rufilit  jour  quatorzième  Décembre.  Voilà 
en  fo'îv.naiie  ce  qui  fut  dit  en  cette  plaidoirie  faite  eu  ia  j^i  audc  Chambre  fur  le  premier  point  j 
fi.a',  i>ii"  cil  ,  que  le  Prevot  des  MartfianJs      lîi  [levin-.  ne  fuit  ^.i^  u  lt  qu'un  les  a  voulu  qua- 
iilier  j  ce  que  nous  reprefentons  aujourd'hui  en  tant  qu'il  ell  neceilairc  i  que  les  Juges  qui  n'é- 
toicnt  pas  au  plaidoyé  de  la  grande  Chambre  fc^acnent  ce  qui  s'y  ell  dit  &  jugé  ,  St  qni 
fert  pour  la  décifion  de  la  controveife ,  4*u  t>^»gM  maintenant  en  cette  Audiance  de  la  Tour- 
nclle<  AtnG  lui  qui  parla  (e  jour  quatorzième  Décembre ,  a  remarqué  par  la  méthode  dea 
Dtùr.itions  d'Arillote  i  prcmicremeru  ,  te  que  ne  font  pas  Ici  Prcvô:  des  Marchands  &  Eche- 
vins de  cette  Ville  j  &  puis  il  a  montré  en  fécond  lieu  te  qu'ils  font  veritableuKnt ,  faifant 
'  Voir  à  la  Cour  que  le  vrai  titre  de  Prev6t  des  Marchands  ,  cil  le  Prévôt  de  la  marchandil'e 
de  l'eau  à  Paris,  &  ce  pat  plufieurs  pièces ,  même  par  un  Regilire  de  l'an  li9U  qui  faiicon^ 
noitrc  que  leur  adnàniftntion  lé  rapporte  au  foin  qu'avott  ceuii  qui  était  appefié  par  les 
maijis ,  Defcnfor  Negotiatorum  ^  en  une  vieille  infcription  ,  ad  ripjm  Maris  &  ^uminis  Datit ,  &  en 
i'tmpire  dont  le  Siège  a  été  transféré  en  la  nouvelle  Koiue  ,  c'ell-à-dire  a  Conllantinople  ; 
celui  qui  eft  nommé  au  Livre  ,  De  Officiis ,  ImperU  &  PaUlii  CoafiantinopoUtMi  Comes  CommereiO' 
rm  i  or  celui  qui  avoit  ceue  qtialité  de  Défenfeur  des  Négotiateurs  ,  &  de  Comte  des  Com- 
merces ,  n'avoit  pas  ni  pai^Mandement ,  ni  par  la  Loy  dit  Prince,  le  Âtoit  de  pure  puiflànce , 
que  les  Grecs  appellent  Cratot  à  Cruton  ;  Se  les  Romains  ,  menm  Imperium  ,     jkt  gladii  :  8c 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  n'ayant  non  plus  cette  puilTance  ni  par  la  Loy 
ou  Ordonnance  ,  ni  par  Commilllon  du  Roy  ,  ils  ne  fe  la  |)eiivent  aucunemejit  veudjcjucr  ;  ains 
tout  le  pouvoir  qu'ils  ont ,  dl  de  pourvoir  par  leur  prcfcnce  &  adminiliratiou  à  faire  apporter 
iet  provilîons  des  Bourgeois,  &  encocece  n'eA JMS  pour  la  provifion  de  toutes  les  denrées  ;  car 
le  P.evùt  de  Paris  qu  les  Lieucenans,  ont  ffOf&ace  &  jurifdiâbn  NMri  itffarU  t&im  , 
pi>ur  ce  qui  regarde  la  Polke  pour  les  bted  qui  fc  vend  en  la  place  de  Grève  ,  &  fur  la  rivière 
cLuis  les  baieauv  ,  di  en  autres  lieux  &  places  publique*.  ;      crue  jurifdidion  eô  exercée  par 
les  OiViL-icis  Rosdux  ordinaires  ,  même  par  les  CommilTuircs  du  Cnatclct ,  fur  les  Marchand» 
Forains  «Se  Laboureurs  ,  &  fur  les  Boulangers  &  PàiilTiers  ,  êc  l'appréciation  des  ^nains  étant  rap- 
portée par  le  GrcHierdes  appréciation*  au  Prévôt  de  Paris, ou lion  Lieutenant  Civil  à  l'illuë  de 
la  Pdioe  en  la  prefènoe  des  Jurez  Boulangers ,  k  taux  /è  dnine  au  pain  fur  ce  lappoa  |  que  jiH 
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Irchre  foelquc  noife ,  querelles  où  excès ,  (bit  de  la  jm  des  Maccfaands  ou  làbotuewti  qpii 
Tendent  le  grain  ,  ToH  de  la  paît  des  Mmecébn  ,  le  Contmiindfe  én  reçoit  h  plainté ,  &  en  lait 

rapport  au  Lieutenant  Criminel  ,  l'AuJiance  tenant,  pour  en  faire  iitflice.  Item,  appartient  au 
Prcvot  de  l^aris ,  &  à  fes  I  .ieutenans ,  &  fous  eux  aux  CommiflTaires  du  Châtelet ,  la  {x>licc  du 
foin.  Item  ,  celle  du  vin  ,  &  notamment  fut  ceux  qui  vendent  en  pots  &  mefures  fans  être  cta-' 
loniiez  &  marquer  a  l'Hôtel  de  Ville.  Ittm ,  fur  les  Taverniers  8c  fur  les  Tonneliers  ,  Chartiers , 
Porteors  de  bled ,  &  Mariniers  (  té  qùi  eft  à  noter  )  dont  il  y  a  journellement  des  plaintes  & 
înftances  criminelles  au  Châtelet ,  an  vu  &  fçû  du  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  ,  Icfqucis 
ayant  quelquefois  fait  arrêter  des  Mariniers  &  autres  pour  excès  8c  meurtres  ,  les  ont  rendus  ,  & 
faii  rcn.ire  aux  Cominillaires ,  qui  les  ont  mis  &  conflituez  prifonnicrs  aux  prifons  du  Cliâtelet  : 
en  fomme  ,  c VU  cliofc  certaine  que  la  connoilTancc  &  animadverfion  des  rrirncî ,  avec  le  pouvoir 
&  droitdc  glaive  appartient  au  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  (riuiincl  privacivcment ,  & 
à  PeiccIuGon  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  de  fe  doit  ainû  juger  fur  l'hypothefe  de  la 
/  Mnlè  qui  fe  préfente  ,  aalTi-bien  qu'il  a  été  jugé  en  la  caufe  des  fontaines  ;  encore  qu'il  foie 
qoeftkui  icy  d'un  fait  avenu  fur  la  rivière  ,  &  près  du  port  de  la  (lu  \  f  ;  car  tout  ce  que  peu- 
vent iceiuc  Prévôt  des  Marchands  &  £chcvins  de  Paris  ,  eft  ce  que  permirent  les  Hi  brcux  à 
ceux  qui  avoient  l*intendance  in  rmigts.  dont  il  eft  fait  mention  dans  u  Pfophetie  d'i'./cclucl  j  . 
idauds  ils  nommoiem  Malachins  ^  de  Malacb,  qui  figmfie  jet  ^  coiqnie  £n  notre  lanmie  les 
Mdnnien  oMlenr  nom  de  la  iiwf  udée  ;  il  eft  rrai  qnPiceax  Prevfit  d«s  Maithands  8t  Ea^èf£ni 
ont,  &  il  ell  utile  ^sc  nccclTaire  au  publir  ,  qu'ils  aycnt  quelque  conîii  iinin<  0  <  ni  rtion  pour 
aider  à  l'entrettTiCinem  du  négoce  ,  mciiK-tucni  fur  ceux  qui  font  appeliez  Xa  ic  '.crii  ,  1 3  Politiques 
d'Arillote  ,  [ktiit  <  i_-  qui  regarde  ce  qu'ils  appellent  Fortcgie  ,  âc  ce  pour  fournil  'a  Ville  de  vivres 
&  denrées;  mais  encore  mi'ils  a^ent  cette  infpcôion  ,  NavicttUrium  ^  ayant  le  Navire ,  fymboie  de 
fimvetléfoar  les  Afuea  ae  h  Ville ,  c*eft  d'autant  au'ils  ont  la  chargé  de  veHler  à  ces  articles  des 
commodi ter  publiques  ;  &  pour  cet  effet ,  d'empêcher  que  les  rintelier-; ,  ou  autres  fervan?  1:;  rui- 
vic  uion  ne  (oient  point  troublez  |  &  toutefois  ils  ne  peuvent  pas  connoitre  des  crimes ,  li  autiuis 
font  r.immis  par  les  Négociateurs  ou  Bateliers ,  aux  cas  mêmes  qui  requièrent  punitii)n  corporelle 
ou  exemplaire  :  bien  peuvent-ils  faire  arrêter  les  dclinquans  ;  mais  après  ils  les  cloi  vent  remettre 
èsmaittsde  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant,  car  même  le  Prafi:â»s  «moMittidm  fi  cr  Ntgotiétvnt 
fMf  muunum  Vibis  «djnébMt ,  &  tuviatlariot  fitb  eh  çuraffent  ,  imk  ^md  iUiim  <le fiuà  mtribu  ftrAcm 
tmenatur  ,fetmiim  legem  Confimtmi  Imperdiorit ,  «fUé  in  libro  prim  toéRài  Tbeodi^Lml  Hndo  ftftimo ,  it 
bis  qué  ventant  ét<ni$  impeiraruni.  Tjmen  orJtnar:è  non  l-^hcbjt  jus  gUdil  ;  C  qu.mirii  i.hni  rr.rftnHs' 
éOUloM  coffufieret  qiiiJcm  de  crmim  fraudât^  annanx  publicx  ,  non  auttm  condmnabat  aut  abjoireb.u  acciu 
fi$os  ,  jed  remttebat  ad  Prafedum  Zhrbis ,  fors  au  cas  de  l'exception  ci-delTus  notée ,  fi  fidelicet  jus 
tléuSi^n^tSurM  ttmt^mfiùf^ à PtiÊÙft ,  dcainlt  quand  le  pouroic  du  Prévôt  des  Marchanda 
&  EcaeTÎm  de  cette  Vnle  wrott  égal  I  eelai  Prt^iÎH  mti  «mumê  Ammim,  fi  quelqu'un  des  Nego^ 
tiatcurs  ovt  Bateliers  ,  fur  lefquels  ilsont  la  connoiflàncciîodrtes  diriger  au  négoce  &  conduite  des 
denrées ,  les  excedoitôt  outrageoit  ,  ou  qu'autre  fiit  oRenfée  par  eux  arrivant  une  querelle ,  &  à 
i'occafion  d'icelle  ,  meurtre  ou  effufion  de  fang  ,  on  ne  pourroit  pas  dire  qu'iceux  PreVÔt  des 
Marchands  &  Echevins  »  puiflènt  jifendre  connoiflànce  de  tels  faits  >  elle  en  appaniendroit  à  celui 
(|uircpxefente  le  pouvoir  qn'iiToit  jadis  i  Rome  Pr«fMhrit^M,  auquel  eftadaicflSe  la  Conftitù^ 
«on  Impériale  qu'aucuns  ont  attribiu  e  à  i'î'.mppreur  Conftantin  le  Grand  ,  mais  qui  efl  de  Conf- 
tantin  Augufte  ,  &  de  Juliauus  Ceiar  ,  s'adrcllant  a  Oiibriiu  PrafeBut  Vrbis ,  qui  eft  une  adJrelfir 
notable  ,  laquelle  eft  rapportée  au  Code  de  Juftinicn  ,  De  Navkukriis  leg.  i.  c'cll  et;  que  lui  qui 
parle  a  eûimc  devoir  dire  ,  pour  ce  qui  eft  de  la  première  qiuliié  de  cette  caufe  ,  entant  que  tou- 
che l'appel  ,  qui  eft  fondé  fur  le  défaut  de  pouvoir  du  Prévôt  dA  Marchands  &  Echevins ,  aufquels 
à  la  vérité  il  appartient  d'avoir  l'œii  pour  la  garde  du  bois  qui  eft  fur  les  Ports  «afin  qu'il  ne  Ibîc 
dérobe  :  mais  pour  la  punition  des  larrons  prétendus ,  le  renvoy  en  doit  être  fait  paidevant  le 
Prevot  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Criminel ,  commç,il  a  été  fait  par  plufieurs  Arrêts  ,  dont  il 
eu  tient  fix  eu  main  ,  f(^a  voir  .quatre  des  années  i5<$8.  7a.  93.97;  &.deux  de  l'an  \  6i6&c  un  donné 
cnvnecaufe  plaidée  en  cette  Chambrede  la  Tournellele  vingt-tmifiéme  Juin  j  6 1  g.conformémen* 
aux  condufions  prifcs  pat  lui  qui  parle  i  tous  ces  Arrêu  alleçiez  en  i'Audiance  de  la  caufe  n»< 
gneres  plaidée  en  la  grande  Chambre ,  &  entre  leTquels  Arrêts  il  y  en  a  mi  donné  fur  uii  fidt  de  dé-  ' 
cramponncmens  d'une  des  portes  &  ponts-Ievis  de  la  Ville  ;  fut  lequel  laCours'eft  principalement 
fonde  ,  jugeant  la  caufe  plaidée  fur  le  procès  fait  par  les  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  ,  aux 
larrons  de  robinets  des  fontaines  de  la  ViUe»  Quant  i  ce  qui  touche  la  procédure  du  Lieutenant 
des  Eaux  &  Forêts ,  il  eft  pareillement  incompétent  du  fait  dont  la  plainte  a  été  devant  lui  : 
car  encore  que  Vigongne  ,  qui  étoit  accufé  devant  le  Prevdt  des  Marchands  &  accufateiir  au 
SicRc  des  taux  &  Forêts  ,  foit  Maître  l'afTcur  d'Fau  &  Pêcheur  ,  ce  n'cft  pas  pour  dire  qu'il 
ait  les  caufes  commifes  en  la  jiu  ildidion  des  Haux  Forêts  ;  car  lc%  crimes  ,  foit  ordinaires  ,  foit 
extra. m  J inaires  qui  fe  font  fur  la  rivière  ,  ou  fur  le  port  ,  ne  font  pas  àc  la  connoiirance  du  Juge 
des  Eaux  &  Forets,  non  plus  que  de  celle  du  PreVÔt  des  Marchands  &  Echevins  j  ains  ordinai- 
rement les  Commiààires  du  Chatelet  lèvent  les  corps  qui  fe  trouvent  noyez  en  la  rivière ,  &  ce 
de  i'Oidoonance  dn  Prevôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Criminel ,  auquel  ils  en  fon  t  r^f^port ,  de 
ils  informent  anflidescas  qui  arrivent  en  la  Grève  près  des  bateaux  ,  ou  en  iceux  ,  ainli  que  l'im 
d'eux  ,quicft  le  ComniilTaireCointçrot ,  a  fait  au  mois  de  Juillet  1614.  dont  lui  qui  parie  a  eu  en 
main  le  Procès  verba^.  Bien  eft  vrai  que  les  Maîtres  Pêcheurs  de  cette  Ville,  comme  en  plulieur» 
autres  lieux  fur  la  rivière  de  Seine  &  autres,  ont  un  corps ,  lequel  eft  approuvé  ,  tout  ainfi  que 
jadis  il  y  avoit  un  ordre  cmftnt  P^catmm  &  vrnmtnm  totiv  alvti  Tiberit ,  «fUms  tx  S.  c.  caïre 
tkebat ,  dont  H  y  a  preuve  par  nnfcription  découverte  à  Bchk  in  itdibus  Mapbèmm.  Mais  quand 
le»  Pécheurs  ou  aucuns  d'eux  commettent  un  larcin  de  bois  fur  le  Port ,  ils  ne  font  pas  exempts 
delajurifdiâioncrimineile  du  Juge  ordinaire.  Si  quelques  privilèges  ont  été  odroycz  aux  Pc- 
cheuts ,  ils  ne  font  pas  le  LiemcaM»  des  Eaux  &  Focéu  Juge  dtm  crâne  duquel  un  Pêc  Ik  u  r  eft 
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n^cuTc.  An  fiirplus,  outre  l'incompétence  manifefle  du  Lieutenant  âii  Siège  des  Eaux  &  Forêts  ,H 
y  a  une  injufticc  ,  en  ce  que  le  Subftitui  duSubllitut  du  Procurctir  General  du  Roy  en  ce  Siège, 
ayant  iixal  &  incompctcmintnt  requis  un  Décret  de  prife  de  co;  p;.  contre  ics  accufez  par  Vigongne , 
fous  une  condition  conçue  en  ce»  mots,  aux  périls  &  fortunes  de  raccufatcur  i  le  Lieutenant  des 
Eaux  &  Forêt» oidonné  :il  foit  dit  par  la  Cour ,  qu'il  a  été  en  tout  &  par  tout  mal ,  nullement 
&  incompeteaiinentjpiocedé ,  ju^é  &  ordonné,  tam^pir  iceux  Prévôt  des  Marchands  &  Ecbevins, 
que  par  le  Juge  des  Eaux  &  Forets ,  &  que  l'arâiGitiott  farte  contre  Vigongne  fera  renvoy  ée  de- 
vant le  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Criminel ,  pour  être  le  procès  fait  &  parfait  à  iceiui 
Vigongne,  fur  le  larcin  du  bois  prétendu  fait  nuitamment  au  Port  au  bots  en  Grève,  &  femblable- 
ment  £r  la  Requête  de  VigoiUDe,  tendante  afin  de  reflitutioh  de  Ton  Iftcbot  &  poiflbn  \  &  dc- 
.îenres  d'Amblard ,  Boclieion  &  de  leur»  ferviteiut  au  conttairé;  ontie-iequiert  inhibhioiis  & 
défenfes  être  filhes  au  lieutenant  des  Eaux  &  Forêtt ,  2s  caufeiRiêmfc  qur  feront  dé  fa  connoHÎàn- 
ce  ,dc  décerner  à  l'avenir  aucun  Décret  de  prife  Je  corps ,  aux  périls  ^^  fur  tunes  des  accufatenr;  ; 
mais  lui  enjoint  de  prononcer  félon  les  c!iarc;cs  rcfultantesdesadesouir.turmations ,  fur  lefquclles 
il  écberra  de  décréter ,  ou  décret  de  prife  de  corps ,  ou  d'ajournement  perfonncl ,  fuivant  ce  qui 
dl  accoutumé  par  les  fermes  &  termes  ordinaires  de  ia  JuAice:  LACUUR  amis&  met  ic% 
appellations refpeAtveoient  interjettées,&cedontaété  appdIé,iatiéSiÀt,rans  amendera  évo> 
que  &  évoque  à  elle  le  prinripnl  différend  des  parties ,  les  a  rcrtvoyé  &  renvoyé,  enfemble  les 
cliarges  &  informations,  p:iidcvant  le  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Criminel  à  huitaine,  _ 
pour  être  fait  le  procès  a  V  i^i  r  ^ne  ,  fur  le  furi  noclurne  prétendu  par  lui  conimis  ,  jufqu'à  Scn- 
tence diflinitive  inclulivemejit,  lauf  rexecution  s'il  enell  appelle  .comme  auiFi  pour  faire droiifur 
ia  denuindediidit  Vigongne,  afin  de  relliiutionde  fon  bateau  ,lilets,&  autres  ultanciles&poillbn, 
dcfenTes  an  contraire  ,  &  préalablement  fur  ledit  furt.  Et  faifant  droit  fur  les  concluuons  du 
Procureur  General  du  Roy,  a  fait  &fait  inhibitions  &  défenfes  au  Lieutenant  Particulier  des 
Eaux  iS:  Forets ,  de  plus  décréter  aux  périls  &  fortifrics  des  Parties,  tous  dépens  refervc/.  Fait 
en  Parlement  le  douzième  joue  de  Janvier  mil  fix  cexu dix -neuf.  CoUationné.  Signe  ^  dc  lA 
BtAVMBk  ... 

»  ,  -  *  ,  » 

ENTRE  Jeanne  Gevré ,  femme  feparée  quant  aitx  Ùen<  d^rv«C  Armand  l^guedois ,  Commil^ 
fionnaire  de  Crains ,  fon  mary ,  DemanderefTc  aux  fins  de  la  Requête  par  elle  prcfentce  à  îa         /^r  J 
Cour  le  7.  jour  de  Décembre  i5?7.  à  ce  qu'il  lui  pliit  la  recevoir  Appellarue  de  la  permiiiiun  j^-g^ 
de  faifir  &  appofcr  fcellc ,  rendue  par  les  Prévôt  des  Maichands  &  Echcvins  de  cette  Vilie  de 
Paris ,  ait  mois  de  NoveoÂre  dernier  1 691'  faifie  &  éxecution  de  fes  meubles  j  même  dfe  l'appoli-  p^^A  nunt , 
«ion  de  fcellé  ;  oidonher  qoe  (îtrl^ppd  les  parties  auront  andîance  au  ppcntler  |ottr;  &  cepen-  ^^j-  f^^-p^yf 
dant  par  provifion  ,  fans  préjudice  des  droits  des  partie-,  -ti  !>i  incipal  ,Iui  fait  oleim-     entière  c.i.vt'.-t 
ihainievée  de  ladite  faifie  &  exécution  de  fcs  nieubles ,  é:^b,)iHiiioiu  de  garnifon  ,  r.iémc  de  l'ap-  leProcittri' 
pofition  del'dits  fccîlez,  avec  doninia;^v'i ,  intorêts^v  dépriis ,  d"i:!i  ji:;rt  :  ht  l'ierre  I.edoux  &  Pierre  Hinu/fom. 


perfonncl  contre  elle  décerné  :  comme  auin  d'ordonner  que  fur  la  Reqaôte  de  la  DéfendcrelTe  du  f^^fr*  un 
fepticme  jourdeDecemlire  ,  les  Parties  procederoicnten  la  Cli.inibrc  de  laTournellc  Criminelle  j  fadeur  de 
faifant  droit  fur  roppofition,dtciarcr  la  procédure  nulle,  lever  les  défenfes  portées  par  ledit  Am  t  ;  nijrcb€iidi» 
&  fans  s'arrêter  à  la  Requête  du  fcptiéme  Décembre  dernier,  ordonner  que  la  procédure  extraor-  /-„  ^jg^ 
dinaire  commencée  parde vant  le  Prévôt  des  Marchands  &  Eche vins  de  cette  Ville  de  Paris,  i  la  r„  riV:'- 
Beqoête  des  Demandeurs  ,  contre  Armand  Lemiedoîs,  &  fa  femme,  feroit  paracHerée ,  le  Précis  t^ptrUs 
defdits  Lcgiii- lois  \  fa  femme  fait  1*^.  |;arfait  jukjii'à  .Seiuence difTinitivc  inclufîvement,  fauf l'appel  pQf,j  gf_ 
en  la  Cour  ;  &  à  ct  ite  fni  que  les  icellez  des  cil eis  dcfdits  Leguedois  &  fa  femme  feroient  levez  ,  g^r. 
iceux  préalablement  reconnus  par  leCommilIaire  qui  les  aappdèz,  dedefcription  faite  des  pa-  giurMU 
piers,regiAres,  ^autres  effets  defdits  Leguedois  &  fa  femme,  pour  Cervir  au  Procès  ce  que -de  ff^uiédaUSi 
faifon,&condamnerlaDéfenderefl^anxaépens,d*unepart:EtfaditeJeanneGevré,femtnedn-  '  ^ 
dit  Leguedois  DéfenderelFe,  d'autre  part.  Et  entre  M'  Claude  Robert ,  C  >nfciî!cr  du  Roy  ,  Subllittit 
du  Procureur  deneral  auCliaieiet  de  Paris  ,  Demandeur  aux  iins  de  ia  Requête  par  lui  prclVntée 
àla  Cour  le  quinzième  jour  de  Janvier  1698.  tendante  à  ce  qu'il  plùt  à  la  Cour  le  recevoir  oppo- 
sant à  l'exécution  de  l'Arrêt  rendu  entre  ladite  Jeanne  Gevrc ,  Uéfenderclfc  ci-après  nommée  , 
Pierre  Ledoux ,  &  Piene Tournois  le  jeune ,  le  dix-huit  Décembre  dernier  :  faifant  droit  fur  fon 
Qppofîtion ,  déclarer  toute  la  procédure  faite  au  Bureau  ,  &  pardevant  les  Officiers  de  la  Ville  , 
i  la  Requête  defdits  Ledoux  &  Tournois  nulle  :  ce  faifant  .  renvoyer  ledit  Armand  Leguedois , 
mari  de  ladite  DefendetelTe  ,  au  Chatelet,  pour  fon  Procès  lui  i  tre  fait  &:  parfait  en  la  manière 
accoutumée;  &  en  confequence ,  ordonner  que  les  fccllez  appofez  fur  les  nwubles  de  la  defen- 
dcreOèpar  les  Officiers  de  la  Ville ,  feront  rompus  &  brifez     que  la  fceUez  appofez  par  lèConf^ 
■dlTaiie  Goriilnn  ,  à  la  requête  dudic  fleur  Deinandcur ,  feront  par  lui  reconnus  8t  levez ,  inven- 
tldre  &  defcripiion  par  eux  faite  des  efièts.qui  fe  trouveront  fous  Icfdits  fcellez  en  la  manière  or- 
dinaire     Icf  liis  Tournois  &  LcJoux  condamnez  pour  la dillradion  de  Jurifdldioncn  l'aniende, 
&  aux  dépens  ,&  qtic  l'Arrêt  qui  intcrviendroit  feroit  déclaré  commun  avec  le  Procureur  du 
Roy  ,  &  Officiers  le  la  Ville, d'une  part:  Et  ladite  Jeanne  tievré  ,  M*  Titon  Procu- 

reur du  Roy  de  la  Ville ,  Pierre  Ledoux ,  &.  Pierre  Tournois  le  jetuie  Marchands  de  Orains ,  pouc 
la  provifion  de  cette  Ville  de  Paris ,  Défendeurs  d'autre.  Et  enne  ledit  M*  Titon  SiMu 

tut  du  Procureur  (icriL-ral  du  R;iv  au  Ciireau  de  I  Hutel  de  Ville  de  Paris,  Demandeurs  aux 
fins  de  ia  Requête  par  lui  prefentee  a  la  Cour  le  huitième  Février  KÎpS  à  ce  qu'il  fût  ret^û  partie 
intervenante  en  la  caufe  pendante  en  la  Cour  entre  Pierre  Ledoux  &  Pierre  Tournois  le  jeune  ; 


d'une  parti  Armand  L«uedois&  Jeanne  Gevré«  femme  feparée  dudit  Leguedois.  d'autre  :  Et 
cncoieclictt  fadtt  M«OniileIlobect«SuUittttditPkociueax  Gênerai  du  Aoy  auCbitetet .  auir 
/.  Ùh  d'aune 
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d'autre  ifaUân'c  droit  fur  i'in'c^^^."^''"^  •  maintenir  &  garderie  Prévôt  des  Marchands  &  Ec6*» 
^^ins  de  cette  Ville,  dam  le  droit  &  poOeffion  de  la  Jurirdiâion  criminelle  au  cas  dunt  étolt 
•ja^Hoa  en  confeqôeoce,  fantavoii  égard  à  U  Requête  dudit:Robert ,  SubOiuit^  Procureur 
"Gênerai  au  Châtdet  du  ^inziéoie  Janvier  t699.  dont  il  feroit  d^uté ,  déclarer  toute  la  pro- 
cédure nulle  ;  ordonner  que  les  Scellez  appofez  par  le  ComniilTarrc  Gorillon  feront  rompus  & 
briTcz  ,  que  Lrguedois  &  fa  femme  feroicnt  renvoyez  à  l'Hoiei  de  Ville  ,  pour  leur  Procès  leur 
être  fait  &  parfait  en  la  manière  accoùtumce  ;  qu'à  cet  égard  les  fcellez  appoicz  parle  CoinmiC* 
faire  Rcmy ,  feroient  par  lui  reconnus  &  levez  ,  &  la  defcriptîoa  pat  lut  laite  de  ce  qutfe 
trouren^  fous  iceuk  pour  fervir  au  Procès  dudii  Leguedois  ce  que  de  ntfont  Et  encore  entre 
ledit  Titon,Subfli  tut  du  Procureur  Gênerai  au  Bureau  de  l'Hôtel  de  Ville,  oppofant  à  l'cxccu- 
tion  de  l'Arrêt  du  pronier  Février  dernier,  rendu  entre  ledit  Robert, SubiUtut  du  Pro- 
cureur (it  nera!  au  Chatck-t  ,  Demandeur  en  Requête  dudit  jour  quinzième  Janvier  dernier, 
d'une  part  ;  Indue  Jeanne  Gcvrc,  ledit  Titon  Subllitut  du  Procureur  General  au  Bureau  delà 
Ville ,  Lcdoux  Tournois  d'autre  }  par  lequel  il  a  été  ordonné ,  que  les  fcellez  appofez  par  le 
CommilTaire  GorîUon  feroient  levez ,  inventaire &de£cription  de  ce  qui  fe  trouvcroit  f,iu^  u  eux, 
faite  par  les  Oflîciers  du  Cliâtelct ,  parties  prefentes ,  ou  dijëinent  appellces ,  les  fcellez  appofez 
par  les  Ofiiciers  de  Id  \'illc  j)H'.iIabic4iient  i  ccoiiiuis  pai  celui  tjiii  K  s  avoit  appofez  ,  &  faiite  pat 
eux  de  venir  faire  la  rcconnoilîaiicc  ,  palil  outre  i  &  au  lutplus  .déclarer  toute  la  procédure  ex- 
traordinairemcnt  faite  pardevan;  IcsUtiicicrs  de  la  Ville  ,4  la  Requête  defdiu  Tournois  &  Ledoux 
nulle ,  &  rAxrêtdu  dix-luiitiéaic  Décembre  dernier  exécuté ,  en  ce  qu'il  porte  mainlevée  des 
faifies  8c  eteeution  des  tneuMes  de  ladite  Gevré  ,  figniiié  le  quatre  dudit  mois ,  fuivaiu  l'Ade 
fignifié  à  fi  requête  le  dix  dudit  mois  de  Février  ,  d'une  part  :  El  ledit  Me  Claude  Robert  , 
SubiUtut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Chàteleti  lefdits  Pierre  Ledoux,  Pierre  Tournois, 
i&  ladite  Jeanne  Gevré  femme  Leguedois ,  Dé  tendeurs  d'autre!  Et  entre  lefdits  Ledoux  &  Tour- 
fM«s  «opporans  à  Texecution  de  i'Atrêi  dudit  jour  pcemler  Février  derniet ,  fuivant  TAâe  ilgni- 
lîé  le  dix  dodït  mou  de  Février  d\ine  part  :  &  ledit  Robert  SuBftitut  du  Procureur  Gênerai  du 
Roy  au  CFiàtclet ,  &  ladite  Gevré  femme  Leguedois ,  Dcfendcurs  d'autre  :  fans  que  les  qualitez 
puiiLnt  préjudicier  aux  parties.  Apres  que  Hubert,  Subititut  du  Procureur  General  du  Roy  au 
Cliatelct,<Sc  liton  Subllitut  du  Procureur  General  de  la  Ville  ont  été  oiiis  pendant  quatre  Au» 
diances  .cnfembie  Portail  pour  le  Procureur  General  du  Roy  :  L  A  C  O  U  R  a  reçu  le  SuIiAiîut 
du  Pfocureilr  General  Ou  Roy  de  PitdM  de  Ville,  oppofant  à  Texecution  de  l*Arrét  pardéftuti 
&£li(ànt  droit  au  principal ,  ordonne  que  les  fccHcz  dont  efl  qiieflion  feront  levez  &  otcz  par 
iet  Officiers  du  Ciiàteiet ,  &  defcripiion  par  eux  faite  de  ce  qui  fc  trouvera  fous  lefdits  fcellez , 
foeux  préalablement  reconniu ,  tant  par  les  Officiers  du  Bureau  de  la  Ville .  que  par  1:  C  .n> 
mifliiiiie  du  Chàtelet  qui  les  ont  appofez , parties  intercITées  prefentes,  ou  dûëment  appeliées  j 
te  faute  par  lefdits  Officiers  du  Bureau  de  U  Ville  d*cn  venir  faire  la  reconnoiflance ,  fera  paflS 
outre  par  lefdits  Officiers  du  Chàtelet ,  tant  en  prefencc  qu'abfence  :  ce  riir;;[u  ,  ordonne  que 
les  informations  &  autres  procédures  faites  par  lefdits  Officiers  du  Bureau  de  laJue  Ville  feront 
portées  au  GicfFcdu  Chàtelet ,  pour  être  par  les  Officiers  dudit  Siège,  le  Procès  continué, 
fait  &  parfait  aux  accufez  ,Jufqu'à  Sentence  diffinitive  indulivement ,  fauf  l'exécution ,  s'il  en 
ell  appelle  :  à  ce  faire  le  Greffier  de  la  Ville  contraint  par  corps  :  a  donné  début  contre 
les  Défaillans  )  &  pour  le  prolit ,  déclare  l'Arrêt  'commun  avec  eux.  Fait  en  Parlement  le 

auatorziéme  jour  de  May  mil  ûx  cens  quaue-vingt-dix-huiti  CoUationué*  Signé  ,  o  s  l  a 


Quoyque  ces  Arrêts  ne  éonteMcllft  «juc  la  Ju- 
rifiliâion  Criminelle  ,  il  en  réfulte  néanmoins 
tin  puiflànt  préjugé  en  faveur  du  Tribunal  de 
Police. 

Les  Officiers  du  Bureau  de  la  Ville  précen- 
doient  connoitre  d^m  rtA  fait  aux  Portes  & 
aux  Ponts4evis  ;  parce  que  c'eft  i  eux  «nie  U 
sarde  en  eft  confiée ,  &  qu'ils  en  font  la  dépens 

le.  Ils  avoieiu  la  même  prétention  fur  les  ac- 
tions qui  fc  palToient  aux  Fontainesj  parce  qu'il 
ell  de  leurs  foins  d'en  faire  répuet  les  canaux 
Ci  les  refervoirs  fur  les  deniers  conwnnnidela 
Ville ,  dont  ils  font  les  dHpenfateurs.  Uébcan- 
IcmeiTt  du  Pont  au  Change  par  des  bateaux  que 
l'imputuolitc  des  vents  avoit  pouffez  contre  fes 
arches  ;&  les  dilTercns  arrivez  i  cette  occafion 
leur  parurent  encore  de  leur  competance ,  parce 
que  cette  aâion  s'étoit  paflTée  fur  la  rhriere.  II 
eu  fut  de  même  d'un  vol  fait  par  un  Pêcheur 
dans  le  bateau  d'un  Marcliand  de  bois ,  &  de 
la  banqueroute  d'un  Comuiillionuaire'  d'un 
Marchand  de  bled  qui  tratiquent  fur  la  rivière 
te  fttr  les  ports.  Voila  quels  furent  alors  tons 
leniBniotifii;la  Cour  les  condamna.  Ce  font  en- 
core auîoUrd^IiUy  les  mêmes  qu'ils  employent 

Îour  appuyer  leurs  prétentions  fnr  la  Police 
c  Paris,  lis  n'en  ont  jamais  eu  d'autres iainlî 
Joutce  q^ifiltîugé  coatftoui  tu  c«  Kmp  <K 


dans  ces  ctroooAances,  leitr  pâit  tee  perpe» 
tuellcoient  oj>pofé. 

A  ce  premier  avantage  il  s'en  joint  un  autre 
qui  ctl  encore  plus  conliderablc ,  parce  qu'il  ell 
finffulieicinent  appliqué  à  la  Police.  Celui-cy 
fe  Qcedtt  ^Jdoyé  de  M' l'Avocat  General  Ser-> 
vioiiapporté  daijas  L'Anftdu  ta.  Janvier  idip« 
&  qui  en  contient  les  motifs.  H  s^glflbit  de 
fçavoir  fi  les  Officiers  du  Bureau  de  la  Ville 
avoient  quelque  Jurifdiâion  Criminelle  fur  la 
ritioe.  Cefage&fi^vant  Magiitrui  prouva  la 
tientive  paruntresHirand  nombre  d'autotitex 
foatenoës  d>me  ptbfonde  érudition  :  Mais  fue 
tout  il  fu  valoir  la  poirelFion  dans  laquelle  é- 
toient  fans  contredit  le  Lieutenant  Civil  &  les 
Coinmillaircs  au  Cliatelet,  de  connoitre  ,  de 
toute  la  Police  des  grains  ,  du  vin  &  du 
foin ,  tant  fur  la  riviete  Bt  fur  les  poru ,  que 
dans  tous  les  autres  lieux  de  la  Ville.  Il  en 
tiroit  cet  argument  à  furi;  Que  fi  dans  ces  ma- 
tières de  Police,  du  propre  aveu  de  l'HotcI 
de  Ville ,  les  Officiers  du  Chàtelet  avoient  tou- 
te Jurifdiâion  fur  la  rivière  &  fur  les  Ports ,  il 
en  deroit  étze  de  même  du  Criminel.  Ainfî  le 
droit  &  la  polfeilion  des  Officiers  du  Chàtelet 
ne  peuvent  être  mieux  prouve?  que  par  cet 
Arrct.  L'on  abccge  icy  toutes  les  autres  preu- 
ves, paice  ^dleafont  toute»  tiréesdes  nati»' 
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pes^genenles  qai  fe  .trouvent  r^panduei  daAs  lés  Magiflr'ats  ,  H  éd  toujours  diffidie  que  cet 

ce  Tnhé  ,  fous  les  titres  des  Vivres, du  Cona-  fortes  de  conflits  n'altcrcnt  quelque  chofe  de 

merce  ,  de  Ufanté  ,  &  de  la  fûrcté  fWlMîfnei  ceite  corrcfpondance  qui  leur  e(l  li  iK-cL-iïaire 

où  elles  peuvent  être  confultées.    -  pour  le  fervicc  du  Roy  &  le  bien  public.  C'cll 

.II  reftojt  encore  néanmoins  pltflieurs  diflS-  à  ce  mal  qull  a  plCi  à  Sa  Majellc  ,  'poût  afFer- 

cidtez  fur  it  cotflpeteocfe  de  l'une  &  de  i^utie  mtr  toujours  de  .plus  en  pius  te  boobewc  4^ 

des  JurHtliaioiu  du.ChâteIet  &  de  l*HèteI  de  Citoyens  de  là  ViUe  Ckpiule .  d!apportec  utt 

Ville,  qui  ne  fcrvoient  que  trop  fouvent  de  dernier  &  puiflbnttemedc  par  Ton  Edit  dû  iBOit 

matière  à  de  nouvolies  coiiteilations.  Quelque  de  Juin  1700;  Voîcjr  ce  qu'il  contient. 
i<lge>  &  quelqufc  tien  intmtionnei  que  foSmx 

LOUIS  piriaKrtcedeDied ,  Roy  de  France  &  dfe  NMrftiA  tdns  j^ttefertsft  à  vthiir,  Stittt.     V  t. 
T  es  iticonVcnicnsqucciufetu  le^conflitsdeJurifdiflion, étant cgaicmêntcomraircs au birndc  J*m  i^oè. 
la  Juillet- ,  à  l'ordre  public  ,  &  à  la  dignité  desMagiftrats ,  qui  font  obligez  d'y  prendre  part  ;  Nuus  Ed'u  de  Ré- 
avons  eftimc  neccflairede  Nous  faire  rendre  compte  de  quelques  dîrtîcultez  que  la  création  de  lltMet  pow 

Îlufieuis  Charges ,  les  interêu  des  Officiers  qui  en  ont  cté  pourvus  ,  la  diverfité  des  Ulages  lajmrifdie- 
ans  les  diflTerentet  Jdrifdiâions ,  &  la  nndtitude  des' affaires  que  la  grandeur  de  notre  bonne  fÎMdilieik 
Ville  de  Paris,  &  le  commerce  que  Ton  y  fait,  ont  pniduit  jlepuis  plulieurs  années  entre  nos  taumCeut- 
Officiers  du  Cnâtelet,  &  les  Prévôt  des  Marchands  &  Ethevins  de  notredite  Ville;  &  voulant  raldePoUer, 
leur  donner  encore  plus  de  moyen  de  continuer  à  Nous  rendre  dans  la  fuite  les  forviccs  que  o~  ccHe  det 
Nous  en  recevons  avec  beaucoup  de  fatisfadion  ,  &  garantir  en  mcmc-tcmps  nos  Sujets  de  IVin-.  Pre*ii  dts 
barras  où  ils  fe  trouvent,  ton  qu'ils  ne  fçavent  pas  precifcinent  à  qui  ils  doivent  s'addrclTcr  pour  Marchands 
demander  juAice,  &  pouc  neoevoir  les  ordres  qui  doivent  être  donnez «fuivant  les  diffetentes  UrEebeiFM 
occurrences  :  Après  avoir  entendu  fe  rapport  qui  Nous  «  été  iàit  en  notre  Confeil  defilites  difll--  4»  i*  FUlé 
cultez  ,  Noiis  avons  cflimc  nccciraire  de  les  terminer  par  notre  prefens  Règlement ,  &  dé  prcvc-  deftW» 
ait  les  fuites  fàchcufes  qu'elles  pourroient  avoir  à  l'avenir ,  en  déclarant  ainfi  notre  volonté,  A. 
CBS  CAu  s  F  s  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  &  de  notre  certaine  fcience  .pleine  puifTancefie 
aufocîté  Royale ,  Nous  avons  dit ,  ordonné  &  déclaré ,  &  par  ces  prcCente»  lignées  de  noueoiaîn, 
difons  t  ordonnons ,  dedarons ,  voilions  &-Nous  plaît , 

A  R  T  I  C  L  E     P  R  E  M  i  E  R. 
Que  le  Lieutenant  General  du  l'rcvùt  de  Paris  pour  la  Police,  &  les  Prevûidcs  MartlianJs  & 
Echevins ,  exercent  cliacun  en  droit  foy  la  jiu  ifdidion  qui  leur  eli  attrilnice  par  les  Urdunnancrt , 
fur  le  commerce  des  bleds  &  autres  grajns ,  &  les  falfcni  exécuter  à  cet  égard  ,  eafcmbic  les  Rc- 
slemens  de  Police,  ainfi  qu'ils  ont  nUtbien  &  dûcment  jufqu'à  cotte  heure!  c'cQ  àfçavoir,  que 
fe  Lieutenant  Général  de  Police  connoiflèdjvi^  l'étendue  de  la  Prevuté  &  Vicouité  de  Paris,  &  . 
même  dans  les  huit  lieues  aux  environs  de  la  Villç ,  de  tout  ce  cpii  regarde  la  vente ,  Itvraifon  & 
voiture  des  grains  que  l'on  y  amené  par  terre ,  quand  même  ils  auroient  étc  cliargez  fur  la  rivière,  * 
«ourvû  qu'ils  en  aycnt  été  déchargez  par  la  fuite  fur  ia  terre  t  à  quelque  dillaitce  que  ce  puilFe 
ctredfetadite  Ville  .codiiiwauflim  tonte» les  contraventions  qui  poiDrroîent  être  faites  aufdite# 
Oidonnances  &  Règlement  t  quand  même  on  préiendioic  que  Jes  orailu  auroient  été  deilinu 
pour  cette  Ville ,  &  qu'ils  devraient  y  être  amenez  par  eau^  &  ce  )inqo*à  ce  qu'ils  foient  arrivez 

au  lieu  où  l'on  doit  les  charger  Pu  les  rivières  qui  y  affluent  ;  &  que  les  Prévôt  des  Marcfiands 
&  Echevins  connoilfcnt  de  leur  part  de  la  vente  &  livraifon  defdits  grains ,  lorlqu'elles  le  feront 
dans  le  lieu  où  ils  doivent  être  embarquez  fur  lefditcs  rivières ,  &  pareillement  de  la  voiture  qui 
s'en  fera  par  icelle  :  £t  fi  dans  les  procès  qui  font  portez  devant  eux  pour  raifon  des  ventés  & 
Ihnatfons  ainfi  fitites ,  &  des  voitures  deulits  grains ,  ils  trouvent  qu'il  y  ait  eu  quelque  contra- 
Tention  aux  Ordonnances  &  Régle'mens  de  Police  ,  ils  en  prendront  connoiflfànce  ,  êé  pourront 
lo^onner  fur  la  réquisition  qui  fera  faite  d'Office  par  notre  Procureur  &  de  la  Ville  j  tout  ce 
iquila  cttinwront  ncacffiôre  pour  rcxecation  de^  nos  Ordonnances  &  Réglemem^ 

.  Qae  kf  Prévôt  des  Marchands  &  Eclievins  re<ioiventen  la  manière  accoâtttOiée  les  déclara-^ 
lioosde  tous  les  vins  qui  arti  vent  en  noiiedite  Viliçd«  Paris;  qu'i^pnaintntcobnoiilàace  de  . 
tout  ce  qui  regarde  la  vente  &  le  commerce  de  ceux  qui  doivent  y  être  conduits ,  dedans  &  de- 
puis le  lieu  où  l'un  les  rhargc  fur  Ici  rivières  ;  enfetnbic  de  leur  voiture  par  icelles  ,  &  inci- 
demment aux  procès  qui  feront  intentez  pour  ce  fujei ,  des  contraventions  qui  poutroient  avoir 
.été  faites  à  nos  Ordonnances  iS:  Rcglcmens  de  T  iice  ,  lorfqu  ils  feront  dans  les  lieux  où  l'oit 
les  clurge ,  &  tant  qu'ils  feront  dans  les  bateaux ,  fur  les  ports  &  fur  l'étape  de.Cietfie  Vilic  ;Jà.qa» 
le  Lieutenant  General  de  Police  ait  toute. lurifdifiion ,  Police ftconnoiflànce  fur  la  vente  &  com- 
merce qui  fc  fait  defdits  vins ,  lorfque  l'on  les  amené  par  terre  en  cette  Ville  ,&c  des  coiltfavcn- 
tions  qui  peuvent  être  faites  aux  Ordonnances  &  Reglemens  de  Police  ,  même  lur  ceux  qui  y 
ont  été  amenez  par  les  rivières ,  auHi-ii.  t  qu'ils  feront  tranfportez  des  bateaux  for  iefquelsiisonk 
été  amenez  des  ports  &  éupes  de  ladite  Ville, dans  lesmaifçns  &cav«s  des  Marchands  de  vin  s 
&  fans  que  les  Officiers  de  la  Ville  miiUent  y  Ciîre  aucunes  vilites ,  m  en  pfcndre  de^di»  Amhm 
connoiflknee  j  fout  prétesie  de  mefuies,  ou  fous^  <^uelqu'autTe  91e  ce  pnnfe  êtiel  •  • .  ' 

Que  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  connoiilènE  de  la  voiture  qui  fe  fait  par  eau  des  boîs 
Mairin  &  de  t^haronage  ,  Ik  qu'ils  règlent  icspotts  decette.VtUc  où  ils  devront  être  amenez  8c 
décharge  /  ;  is  que  le  Lieutenant  General  de  Polke  eonnoilîb  de  tout  ce  qui  regarde  l'ordre  qui 
doit  être  ob^rvé  entre  les  Charons&anuesperfonnesqui  peuvent  employer  lefdits  boisd^Mai- 
fhi&  deCbironage ,  qu^'on  amené  en  notredite  Ville  de  Paris  :  E(  pour  prévenir  le»  doniefla. 
tions  qui  peuvent  arriver  au  fujet  de  la  décharge  defdits  bois  à  terre  »  voulons  .;iie  le  Voiturier 
qui  les  aura  amenez  ,  ou  celui  à  qui  ils  appartiendront,  foieiit  tenus  de  faire  ligniiier  au  Bureau 
des  Maîtres  Charons ,  par  un  Muiliier  nu  Sergent  du  Chfttelet ,  l'arrivage  defdits  bois ,  Min  que 
ks  Juie«  en  faHêmU  Yilitc  &k lotîllèawu  daasks  iceîa  jou»  qui fuivrpnt.cekiide  J«.iignifr 
Tm9U  Bbi)  caSm» 
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loation:  ^  k  bxaê  p>f  eux  de  faire  la  vifitc  &  le  lotinTcmetu  dans  ledit  temps  ,  permettons  att 
Voiturrav  ou  à  eéb»i  i  1"'  lefdits  bois  appartiendront ,  de  les  faite  dcfccndire  &  terre  fans  en  dema» 
4èr  h  ponmOiûn  àaufiao  Joge ,  Se.  d'en  difpoTer ,  aprà»  aéaaaioiiu  que  U  vifktt  aiua  été  faite. 

Que  les  Prevnc  des  MarcTian  Is  &  F.cFievins  connoifTcnt  de  tout  ce  qui  regarde  les  conduites  de$ 
Eaux  &  entretien  des  Fontaines  publiques  >  &  que  le  Lieutenant  Gencial  de  Police  connoilL*  de 
Tordre  qui  éoh  être  obfervc  entre  les  Porteurs  ^'eaa ,  pour  Vy  puifer ,  &  pour  la  dtftribuer  à 
«eux  4pl  en  ont  befoin  ;  enfemble  de  toute*  les  çontiatentions  qu'ils  pourroieiit  tùit  aux  R  c- 

Ïsmensde  Police ,  &  qu'il  puifTe  pareillenwiit  fou  faire  délenictd'enpuifti^eii  certaint  temps , 
en  certains  endroiu  de  la  rivière ,  lot»  qu'il  le  jugera  i  propot» 

Que  les  Prévôt  des  MarcIianJs  &  EcBevîîls  prennent  connoilTance,  8c  ayent  Jurifdiflion  fur 
let  Quays ,  pour  empt^ftcr  que  Ton  ni  mette  aucunes  chofes  qui  putllent  empêcher  la  naviga» 
tion  fur  la  rivière  ,  &  pour  en  faire  ôtereeiles  qui  auront  été  mifet ,  &  pareilienient  cdlet  qui 
pourroient  caufcr  le  déperiflcment  des  Quay» ,  de  l'entretien  dcffiucU  il»  font  chargez ,  8c  fan» 
qu'ils  putflTent  y  faire  conftniire  à  l'avenir  aucunes  échopcs ,  ni  aucuns  autres  bàtimcns  de  quel- 
que nature  tji:c  ce  puille  être  ,fans  en  uvuir  ulitcnu  notre  permiilion.  Vouions  au  furplus  que  le 
Lieuien^nt  General  de  Police  exerce  lur  lefdits  Quays,  toute  la  Jurifdiâion  qui  lui  eil  aitri* 
haée  dans  le  relie  de  notrcdite  Ville,  &  qu'il puillè  nnêmey  faire  porter  les  neiges  lors  qu'il  te 
^gen  aUbluoieix  neceflàice  pooi  ie  nettoyement  de  la  Ville ,  &  pour  la  liberté  du  paflàge  du» 
iesfiie». 

V  T. 

Ordonnons  qne  la  publication  des  Traitez  de  Paix  fera  faite  en  prefentfe  de  nos  Officiers  au 
CKâtelet .  8c  des  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  fuivant  les  ordres  que  Nous  letir  en  don- 
BtvoB»  »  &  en  la  forme  eittaqoeUe  elle  a  été  laite  à  roccaCoa  des  dernien  Traitez  de  Paix  qui 
ont  été  eonelu»  à  Rifvik. 

V  T  î. 

Lorfqnc  Ton  fera  des  cchafaux  pour  des  cérémonies  ou  desfpcdacles  que  l'on  donne  au  fujetdes 
fètci  8i  des  ré:o  ilTanci  s  j-ubliqnes,  les  Officiers  ,  tant  du  Chàteiet  .qucderHôtelde  Ville, exo* 
cureront  les  ordres  particulier»  qu'il  Nous  plaira  leur  donner  fur  ce  fuiet;  St  lorfqu'ils  n'en  aii> 
(ont  point  reçu  de  notre  part ,  Voulons  que  le  Lieutenant  General  de  Polfce  ait  l'intpeAion  Aif 
Ictcfhafaux,  8c  donne  les  orlre^quil  j'igera  necelTa  ires  pour  lafiliJité  de  ceux  qui  feront  faits 
dans  les  rues  ,  8c  même  fur  les  Qna\s ,  &  pour  cni|  ét  lier  que  les  palfagos  nectlfaircs  dans»  la  •  ille 
n't  n  Hjient  embarralTez  ni  tmpcchcz,  que  les  Prev<!  t  des  Marchands  &  Echevins  prennent  le 
même  foin ,  &  ayent  la  même  connoiflànce  fur  ceux  qui  pourront  être  faiu  fut  ie  bôrd  &  dans 
le  lit  de  h  rivière ,  &  dans  la  riace  de  Grève. . 
*  V  I  I  L 

Lors  qu'il  arrivera  un  débordement  dVau.qui  donnera  fujet  de  craindre  que  les  Ponts  fur 
îcfcjueis  ii  V  a  des  maifonf.  bâties  ne  forent  cniportez  ,&  que  i  on  ne  jiiiiire  palfer  furcuH-ni  fur  kf- 
dits  Pont;  Vouions  que  le  Lieutenant  dencral  de  Police  &  les  Prcvot  des  Marchands  &  Eche- 
vins ,  donncttt  tottjoiVllement.concurremm  nt  &  par  prévention  tous  les  ordres  necclLires  pour 
faire  délofer  ceux  qui  demeurent  fu  r  Icf  its  Ponts ,  &  pour  en  fermer  le»  M(làge»i&  qu'en  cas  d« 
ëhretfhéde  fentimens,  iisfe  retirent  fur  le  champ  vers  notre  Cour  de  Parlement ,  pour  y  être 
pourvu  ;  en  cas  qu'elfe  IM  foit  pas  aflêoiblée ,  pardevcts  celui  qui  y  préfide^pourétre  règles- 
Mr Ton  avis. 

I  X. 

Les  Teinturiers ,  DégrailTeurs  &  autres  Ouvriers  qui  font  obligez  de  fe  fervir  de  l'eau  de  h 
rivière  pour  leurs  Ouvrages ,  fe  pourvoiront  pardevers  fe»  PrevAt  de»  Marchands  &  Echevins 

■fin  Je  leur  accorder  la  pennin'on  d'avoir  des  bateaux  ,  s'ils  en  ont  hcfoin  ,  Se  de  marquer  le» 
lieux  où  ils  pourront  les  placer  fans  incommodité  de  ladite  Ville,  tk.  fans  empêcher  le  cours  de 
la  navigation  :&kir(^'ils  n  auront  pas  befom  d'kvoir  de» bateaux,  ils  fe  pourvoiront  feulement 
pardevers  le  Lhmtenant  General  de  PoUce. 

X. 

Le  Lieutenant  Gcncral  de  Police  connoîtra  ,à  rexclufion  des  Pi  cvôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins ,  de  ce  qui  regarde  la  vente  &  le  débit  des  Huiires,  foit  qu'elles  foicnt  amenées  en  cette 
Ville  par  eau  ou  par  terra;  &  fan»  préjudice  de  la  Jurifdiâion  de»  Çoouniflàires  du  Parlement 
iiir  le  fait  de  la  marée. 

X  f. 

Le  Lieutenant  General  de  Police  aura  connoifTance  de  tout  ce  qui  regarde  l'ordre  &  la  police 
fonocmant  la  vente  8c  le  commerce  du  poilTon  d'eau  douce,  que  Ton  amené  en  notrediie  Ville  ; 

&  à  cet  effet  les  Marrhan  1.  «le  1  oilfon  qui  y  demeurent ,  auront  foin  de  le  villtcr  exadcment  audi- 
tAt qu'il  y  fera  arrivé  ,  &  en  feront  rapport  audit  Lieutenant  Gcncral  de  Police,  lequel  ordon- 
^    1  fiif  lefdits  rapport»  où  autrement ,  t<^ut  ce  qu'il  eilimera  convenable  à  l'ordre  &  à  la  Police 


]Niblîque, touchant  ladite  mrchandtfe:  &  iotfqueles  MarcKands  Foraki»&  autre»  vendront  du 
pofflbn  (tir  les  botitiques  8e  refervolrs  aux  femme»  qui  venden^en  détail ,  ou  â  telles  autre»  per- 

fonnes  que  ce  poiftc  être;  leJit  Lieutenant  General  de  Police  conn.  îtrâ  fcul  de  tout  ce  qui 
regarde,!  cet  rgar;i  l  or  lre,  la  Police  &  l'exécution  de  nos  ()riionnance>&  Krgic'mcns;&  les  Pro- 
vôt  des  Marchands  &  I  chevins  connoîtront  de  ce  qiii  touche  la  vente  &  li>  raifon  duait  poillôa 
qui  efi.  delliné  pour  notredite  Ville  de  Parts  dans  les  lieux  où  l'on  le  met  fiir  les  rivières  nariga* 
file»  qui  y  aiBoenti  enfiembU  de  la  voiture  que  l'on  y  fait  diidit  poilT^,  depuis lefdit»  lietix ,  & 
dcsconteftationsqut  peilitenf  activer  pour  raifon  d'icelies ,  &  pareillement  de  celles  qui  naîtront 
«itK  lefdits  Marebands&Iesperfonnesqui  achètent  ledit  poilTm  en  détail  on  autrement  fur  i« 
rivière,  &  même  dcscontravantion  .  q'ii  poinri'ii-i::  .,\ ou  l'i^.  f-iitrs.-uix  (  Uilounani  es  &  Régie* 
mens  de  Police4&      viendroient  à  iam  coniK>uruiice  incKieuuncut  aux  fulUit»  procès.  • 
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•     ke^j^îHtes  de  t Hôtel  du  PaUisx    •  ipy 

,        '  X  I  I. 

'   finf(^gnom  an  fuiplito  aoOtts  Lieutenant  Gcnual  de  Police  ,  &  Prévôt  des  MarcTiands 
EcKerins  ^d'éviter  auunt  qu*il  !eur  feia  pofllble  tKtes  fortes  de  confins  de  Juriidiâioni  de  le- 

gier  >^  fe  peut  à  l^mîaUe ,  &  par  des  conférences  entrVux ,  ceu%  cjur  feroient  formez ,  élt-de  tes 
ite enfin  régler  au  Parlcmciu  !o- pln^  fommairement  qu'il  fe  pourra  ,  f;::)',  qu'ils  piiiiTcnt  rendre 
des  Ordonnances,  ni  faire  de  part  &  d'autre  aucuns  Ruglemcns  au  fuji^i  dcfuitcs  contcllations,  ni 
fous  aucun  prétexte  que  ce  puiffc  ctrc.  Si  donnons  r;  s  m  a  n  d  r  m  e  m  t  à  noi  ainez  & 
fbaux  Confeillersjles  Gens  gênons  notre  Cour  de  Parlenicnt  à  Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayenc 
i  faire  lire ,  publier  &  etiregiftrer  ;  &  le  contenu  en  iceiles ,  faire  ftUvre  sgarder ,  obferver  &  exé- 
cuter félon  fa  forme  &  teneur  fflonobftant  tous  Edits ,  Déclaiations ,  liages ,  &  autres  chofcs  à  ce 
contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  aux  copies  dcfquelles 
collatioruiccs  par  l'un  de  nos  amcz  &  f^aux  Cor.fertlcrs  ht  Secrétaires  ,  voulons  que  foy  foit  ajou- 
tée comme  à  l'original  :  Car  tel  eft  notre  plaifir  j  &  aiin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llabic  à  toù« 

Îonr»,  Nous  y  ayons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfaillcs  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  nul 
ept  cens,  &  de  notre  Re^nclc  cinquante-buitiéme.  Signé  ,  L  O  U 1 5j  £/f/iit     ,  Par  le  Aoy  « 
PheltpeauX.  Et  fccllc  du  grand  Sceau  de  cire  rerte. 


C  H  A  P  i  T  R  £   V  l  L 


^ue  la  Cdufes  concernant  la  Police  ne  font  fujettes  4  MCfin  renvoy ,  ni  i  aucunes 
fuaeâtionf  aux  Jurifdiâiom  txtrémrJmâim  ,miék  Priviie^. 


COmmc  H  n'y  a  rien  de  pFiis  favoraHc  que 
le  bien  public  ,  qui  cil  l'objet  de  la  Police  , 
tous  les  autres  pri\'ik\[;cs  lui  rcdcnt.  C'ell  fur 
ce  fondement  qu'elle  n'eltfujette  à  aucun  ren- 
toy  ou  évocations.  Les  Juges  des  Jurifdidiuns 
extraordinaires  s'en  font  eux-mcmcs  déclarez 
'încompetens ,  lors  qu'il  s'en  eft  prefcnté  queî-» 
qucs  caufcs  à  leurs  Tribunaux  ;  ou  quand  fis 
en  ont  voulu  connoître  ,  cela  leur  a  été  défen- 
du pw  toi  Arrêts.  Envoicjr  queliines-uiiet  des 
jvenrei» 

Sentence  des  Fdqaêtes  do  Palafs  dn  i<f.  Fé- 
vrier i^;-'.  firr  prodiiflions  des  Parties  ,&  les 
"  concluiionsiics  GensduRoy  :  parlaquelleune 
»aft'airc  dcPoliie  concernant  les  Jurez  Cour- 
»  tepointiers  de  Paris ,  eft  renvoyée  au  Chàteleu 
Sentence  des  Requêtes  du  Palais  du  17. 
■«Mars  IS57-  P^^  laquelle  uneCanfede  Police 
«B  pour  raifon  du  bi  tail  vendu  au  Marclic  de 
*>  Paris  ell  renvoyée  au  C  hâtelct. 

Arrêt  du  Parlement  du  3.  Juillet  il 37.  en 
ïjpon.  Viv*^.  forme  de  Réf^ement:  par  lequel  il  eft  ordonné 
tu.  14.  «II.  s»  m  qu'aucun  wttwof  lie  fen  fait  dn  Caufes  de 
m  Police.  Et  fait  défenfes  anx  Requêtes  de  1716- 
■»tel6c  du  Palais;  d'en  connoître. 

Arrêt  des  Grands  -  Jours  de  Moulins  du  fi. 
•  Oflobre  15 10.  ponant,  qu'un  Indier  ne  peut 
m  en  niaticre  de  Police  demander  ie  renvoy  de* 
■  vantïe  Juge  de  fon  privilège. 

Le  nommé  Sardim*  avi  it  obtenu  îe  privi- 
lège de  faire  venir  a  Paris  du  hiîisdc  (apin,& 
d'en  faire  fcid  le  dtbit  Ces  im  ines  Lettres  lui 
donnoient  une  évocation  genciaie  &  atuUiu> 


tron  Je  Jurifdiflron  de  toutes  Tes  r.infcî  au 
Grand  -  Confeil.  Un  Coniiniiraire  du  Cfiatc- 
let  faif:ini  Tes  Vifites  de  Police  ,  trouva  dans  le 
chantier  de  Sardiny  i)caiicoup  de  bois  à  brûler 
dans  le  temps  que  la  \  ille  en  avoil  diletie.  Il 
les  fit  faifir ,  &  fit  aflîgner  de  fon  ordonnancé 
à  la  Police  au  Cliitelet  ceux  qui  fe  trouvèrent 
dans  ce  cftanticr ,  pour  fe  voir  condamner  à  « 
débiter  du  bois  au  public  à  prix  raifonna-w 
Me  ,  &  en  hnnende  pour  la  contravention.« 
Satdiny  imecrint  >  prit  le  fiiît  &  caufe  de  fes  « 
Faftenrs;  &  en  yÂtn  de  fon  pririle^e  ,  fit  aflî.t 
gner  IcComniilT.irc  au  Gr-md-ConfeiI.  Le  Lieu- 
tenant Civil  en  p  uta  fes  plaintes  auConfeildu 
I?oy.  L'affaire  y  fut  difcutée  :  Et  par  Arrêt  du 
is.Odobrc  1583.il  fut  ordonné ,  que  fur  la  « 
faifte  &  autres  diofes  concernant  la  Police ,  «* 
Sardiny  répondroit  pardevant  le  Prévôt  de  « 
l'aris.  Sa  Majefté  fit  défenfes  au  Grand-» 
Confeil  d'en  prendre  aucune  Cour  ,  Jurifdic-«« 
tion  ou  connoifTtncc,  &  décliargea  le  Com-M 
milfairc  de  l'allignation  qui  loi  ÏTOit  été  dox^m 
née  en  ce  TribuoaL  « 
Arrêt  du  Confett  d*Etat  du  16.  NovemBre 
I(?44.  par  lequel  les  Jurez  Cotitrollcurs  de  b 
niarcliandife  de  foin  font  déchargez  de  l'af-  « 
fignation  qui  leur  avoil  été  donnée  aux  Re-«« 
quêtes  de  l'Hôtel  «  à  la  Requête  de  M'  de  *t 
VertamcHit  Confei)lerd*Etat;  te  les  Parties* 
renvoyées  au  Châtelet,  pour  y  procéder  fui-  « 
vant  les  derniers  erremens,  avec  défenfes  à<« 
tons  uttrei  Jn^  d*cncoiinoitie«  m 
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Traité  ét  U  Police,  Livre  L  Titre  XI. 


T  I  T  R  E  XL. 

« 

Des  Jhoidts  ff  Proatmart  Rojt 


A Plis  avoir  vu  Fétabliflcmeotdu  Magifint 
de  PoIice.&  fa  compétence  réglée  avec  tous 

tes  autres  Tribunaux  ,Por;!rc  naturel  nous  con- 
duità  parler  de*  Ofticiersqui  doivent  concourir 
àvec  lui  dans  ce  grand  ouvrage  du  bien  public , 
&  dont  on  trouve  aufli  des  exemples  dans  tous 
la  Etats  bien  difcipltnez. 

I.'introcliiflion  des  affaires  au  Tribiin.i! ,  &  le 
foin  de  les  piHirfuivrc  ,  les  inllrudions  puur  les 
mettre  en  c  t.n  ,  &  lecoiifcil  pour  juger  celles 

Si  par  leur  importance  demandent  ce  fecours  ; 
it  «ois  aif(irentes  ▼Aë»  dans  lerquelles  elles 
peuvent  être  oonliderées.  Cette  même  dividon 
donned^absrd  aulTî  l'idée  d'un  pareil  nombre  de 
difércns  Ofliciers  ,  neceiraires  pour  Ici  coinuicn- 
cer ,  les  inllruire ,  &  pour  le  jugement  Se  la  dé- 
tifiDn  qui  en  doit  êtie  le  terme. 

Oa  luivra  d  ooe  oeitt  métbode  t  qui  naît  >  pour 
àînfi  dire  du  fond  de  la  matieré,  préféralUement 
à  celle  quiaiiroit  pù  ctrc  tirée  du  rang  &  des  au- 
tres prérogatives  des  Officiers ,  qui  fembic  moins 
naturelle. 

DanslesalTairesdesparticaUentOÙ  le  Publie 
ite  prend  aucune  part ,  ce  font  les  parties  inte* 

leucesqniont  eu  le  foin  elles-mêmes  dans  !<-<; 

Jiremîers  temps  ,  de  les  introduire  ,  &  dY-ii 
aire  les  pourluites  ,  ainfi  qu'ailes  le  jugeoicjuà 
propos.  On  leur  a  donne  depuis  des  Avocats 

Sour  guides ,  pour  confeil  éc  pour  Orateurs.  Lei 
ifcours  de  ces  f(;avan$  Grecs  &  Romains  pour 
leur  dcfcnfe  ,  ou  celle  de  leurs  parties  ,  en 
font  des  preuves  invincibles.  Cela  fullifoit  au- 
trefois que  toutes  le»  affaires  ctoient  jugée»  à 
l^Audiance  fans  autre  minillereque  celui  delà 
parole.  Les  formalitez  &  lesfubtilitex  de  la  pro- 
cédure ,  ayant  depuis  été  introduites  ,  on  y  a 
ajouté  lY-tablilTement  des  Pfocoieucs  pour  en 
avoir  la  conduite.  . 

Les  plus  puilTans  &  les  plus  religieux  des  Prin- 
ees  fe  font  fournis  eux^nemes  les  premiers  à  leurs 

(>ropre$  loix ,  pour  en  fiiire  davantage  connohre 
'équité  .  <Sc  les  rendre  plus  Vénérables  à  leurs 
Sujets.  Ils  ont  été  fou  vent ,  &  font  encore  quel- 
quefois obligez  par  cette  raifon ,  de  former  des 
oemandeSiOudeledéfcndre  pour  laconfervation 
de  leur  Domaine ,  ou  de  leurs  autres  droits.  1 1  ne 
C'-T.vi-noit  pji  au;(i  cju'ils  defccndilTcnt  de  Unir 
J  ronc  ,  pour  venir  en  perfonne  dans  le;.  1 1  ihu- 
mux  y  demander  jullice.  Le  Public  d'un  autre 
cotcleroitexpofécn  proycàuneinlinité  d'cnnS- 
nnis,s'il  n'étoit  continuellementdéfendu  j  &  il  cA 
dansPimpuiflànccdelc  faire  par  lui-même.  Les 
Eglifes  ,  les  veuves  ,  les  orphelins ,  &  les  pau- 
vres feroient  fouvent  fans  dc  tciilé ,  &  abandon- 
nez ,  Il  le  Prince  ,  qui  ell  le  pcre  commun  de  la 
patrie  ,  n'avoit  la  bonté  d'y  pourvoir. 

De-là  eft  venu  l'ctablilfement  des  Avocats  & 
des  Procureurs  du  Prince ,  pourfoûtenir  êt  dé- 
fendreen  tout  temps  fesdroits  ,  s'iritcn  lTL-r  dans 
tout  ce  qui  concerne  l'ordre  &  ie  bien  public  , 
faire  exécuter  les  Loix  &  prendre  en  main  la 
d  cfcnfc  de  PEglife ,  des  veuves , des  orphelins  & 
des  pauvres ,  tOUtCS  Ici  iois  QK  VOcÔSoa  t*ca 

picfente.  «  ' 


LesRomaitasen^nténrufageilfcurs  Loix  nous 
en  ont  eonfênré  la  membre  ,&  noiisen  appren- 
nent les  fon^l  ions  d  les  prcrogatives.On  y  trouve 
d'abord  retablilTementd'un  Avocatdu  fifcdans 
le  fouverain  I  ribunal  du  premier  MagiArat  de 
l'Empire  ,  le  Préfet  du  Prétoire  >  &que  dans  la 
fuite  les  affaim  s*étant  multipliées  ,  on  lui^ 
donn.i  un  Cr^lîe^ué  qui  lui  fut  c^n!  en  dignité 
Ôc  en  puuvoir.  U  y  en  avoir  aulii  un  iousce  même 
litre  auprès  du  premier  Magillrat  de  chacune 
des  Provinces.  Ceux  du  fouverain  Tribunal 
ctoient  feuls  choifis  &  pourvus  immédiatement 
parle  Prince  ;  les  autres  étoicnt  feulement  élùs* 
par  les  Magillrats  des  lieux  où  ils  dévoient  exer- 
cer leurs  fondions.  I.t-  choix  des  uns  &  des  au- 
tres fe  faifoit  ordinairement  du  Corps  des  Avo- 
cats du  Tribunal,  &  entre  ceux  qui  avoient ac- 
quis le  }}lus  de  réputation.  Deux  quaiitez 
etoîent  principalement  tieceflàires  pour  y  par- 
venir ,  l'érudition  &  la  prubîtc  :  mais  en  con- 
currence il  étoit  ordonné  par  les  Loix  ,  que 
IliomiTte  dé  bien  tùt  coûîoois  pveferé  au  plus 
capable. 

Leurs  fonÂbns  confilloient  à  intervenifians 

truites  les  affaires  qui  étoient  portées  aux  Tri- 
bunaux ,  où  il  s''agiiroit  des  revenus  du  Prince  , 
de  (on  trefor ,  de  fes  Domaines  ,de  fes  affaires  , 
éc  de  fes  intérêts,  ou  de  ceux  du  Public  en 
quelque  manière  que  ce  pât  être.  IIs*éto}ent 
obligez  d'en  prendre  la  dcfenfc  avec  autant  de 
zele  que  de  lidelitc  ;  iSc  li  quelque  ciiofes'en  per- 
doit  par  leur  faute  ,  OU  pai leuc négligence ,  ils 
en  ctoient  garants. 

Cette  Charge  fut  jugée  G  neceflàire,  qu'il  n'é« 
loit  permis  à  aucun  Juge  gui  oonnoiiiôit  des 
droits  du  Prince ,  de  les  décider ,  fans  ouii  au- 
paravant fes  Avocats. 

Comme  lesaii'aites  criminelles ,  audi  bien  que 
toutes  les  autres ,  écoient  inJlniites  &  jugées  à 
i'Audiaace ,  il  étoit  encore  du  devoir  des  Avo« 
cats  du  Prince ,  lors  quHin  crime  venoit  &  leur 
connoiffancc  ,  dont  porfonr.e  ne  demanJoit  la 
réparation  ,  d'en  être  eux-mènies  les  accufateurs 
contre  les  coupable» ,  (k  Je  les  faire  punir. 

Leur  Charge  fut  d'abord  annuelle ,  &  depuis 
pour  deux  ans.  Ils  acqoeroient  par  ce  temps  de 
fer  vice ,  le  titre  de  Comtes  du  premier  ordre  ;  & 
c'ctoit  un  échelon  pour  monter  aux  plus  hautes 
dignitez.  lis  ctoient  exempts  de  tDUtcs  icschar- 

Scs  publiques  ,  du  logement  des  gens  de  guerre 
ans  leurs  maifons ,  &  ils  tranfmenoient  tous 
ces  privilems  A  leur  pollerité. 

Il  y  avoR  wfli  dans  vctiacune  des  principales 
ProvincesdePEmpire  ,  im  Procureur  Ju  Prince, 
Procarator  Célfkris.  Ses  fondions  confilloient  à 
connoître  de  toutes  les  caufes  qui  concernoient 
lcsDomaines&  les  revenus  du  Prince  i  non  feu- 
lement il  en  foifoit  la  recberche ,  mais  il  en  étoit 
luî-méme  le  Juge  entre  le  Prince  &  les  Paif^cu- 
liers.  U  ne  connoifloit  point  néanmoins  de.s  ma- 
tières criminelles  ,  m  des  caufes  qui  concer- 
noient l'eut  des  perfonncs  j  à  moins  que  le  Pte- 
fidcnt  ne  loi  eA  donnât  la  ffliyiwflton  pont 
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Des  Avocats     Procureurs  du^Roj^  ipg 

k  repiefisnter.  Mais  Uanivoit  qudquefoi»  que  le  venus  du  Prince ,  faire  exécuter  les  Loix  ,  pro« 

Prime  lu}  donnoit  le  «xiTenwment  enrier  de  léger  TEglife ,  les  veum  &  les  orphelins.  Stmd-  ^^^^  1 1.  «a. 

Ad  ^  f*'     ^  Province ,  avec  tout  Te  pouvoir  de  ce  premier  *"/  tu  fmgiUi  Comitet  &  ABtns  Hnipm^licx  in  fuis  «47.  c^juiA» 

Cic.i.Agriria  Magiflrat.  Toutes  les  artaires  du  Prince  lui  é-  mmfieriii  ItgaUm  f/rocmrm  fof»lo  fuere  juliitum , 

BlunJ  de  Ro-  toient  coiilicci  ;  &  tout  ce  cju'il  faif-it  ,  ce  qu'il  fHpiilos  &  viduam  prouvant ,  per  locj  folita  refijM- 

au  uiumph.   negocioit ,  ce  qu'il  acqueroit  en  cette  qualité  ,  retu  paUtia  ,  qathm  cum  iia  dûlsterit ,  nos ,  Ug*- 

étoit  autorifé  Acntifié  par  le  Prince,  Comme  S^  to/que  noflnt  valeaat  recipcre  ,  ne  pavttHr  F.ttkfu* 


1.  y 

Cnjac 


Ipon 

fuicipium, 
OlCod.  Ub  1 


,x':i^:'?;''-tfaiten  porfonne.  ^ 
îponicmuucri  II  patoit  poJHt  quc  CCS  Magiltrats  fuirent 
chargez  en  ce  temps  de  la  protedion  des  veu- 
ves ,  des  orphelins  <5c  des  pauvres  ,  comme  ils 
le  font  aujourd'hui.  Ce  n'cft  pas  que  ces  per» 
fisnnes  favorables  fulTent  alNUidonnées  dans  un 
Etat  aulTidifcipliné  qu*étoit  celui  des  Romains  ; 
les  Loix  fopt  remplies  de  difpofitians j-n  leur 
faveur  :  mais  dans  les  occafions  uu  ccU  étoit 
aeceflUie ,  on  leur  nommoit  d'office  tin  AvocK 


Il  étoit  de  leurs  foins  de  oiaintenit  la  tranquiU 
lité  publique ,  en  faifant  punît  les  crimes ,  &  ils 
s'appliquuiciu  fur-tvuit  à  faire  réparer  les  fautes 
ou  les  iujuies  qui  le  coinaiettoientpar  ceux  qui 
bîfiiieitt  vak^  I»  Domaines  du  Roy ,  &  qui  . 
croyoientper  cette  raifon  pouvoir  agir  avec  pl  us 
d'impunité'.  Or  èMwri(/rù  ,  vel  aliit  infiitutis  ^ux  à  tUaf,VAi», 
fifcdinis  nofhris  fiant  ,  tjuia  impunè  fc  c:i  commitirre 
foffe  ex^aiuM  ,  not  jiQoribus  noflris  pT«ifindti 
itcammiu ,  ne  lUtrà  impiaè  fiant ,  ita 


qui  pvenoit  leur  défenfe  i  &  slls  étoiem  peu*  CMifMr  fiiB*  fiÊtrim  fchtrt  tmm  4^itMiid  fmà^ 
vres ,  î!  étoit  payé  aux  dépens  du  public.         MMk.  Oeft  Fime  de  ces  anciennes  Ordonnances 


Tous  ces  ufascs  paARrrcnt  dans  K  s  Cin;:îeS  _ 
avec  les  Loix  &  la  domination  des  Homains. 
Nos  Rois  les  y  trouvèrent  établis ,  &  leurs  Or- 
doniunces  ou  CapiniIaiBes  nous  apprennent  ce 
qu^ls  en  oonfenrerent  après  leur  conquête. 

Il  n'y  crt  fait  aucune  mention  d'Avocats  du 
Roy  ,  ou  du  hifc  en  particulier  ;  mais  il  lemble 
cjue  tous  les  Avocats  en  gênerai  en  exerqoicnt 
les  fondions.  Ils  ctdfent  clùs  dans  chaque  Tri> 
bind  en  la  prefence  du  premier  AVagiArat  , 
comme  tous  les  autres  jOfficiers.  t^aUmus  ui  Ai- 
.         *W4ti  Ih  prà^ÊgM  Cmiam  elîgmtm.  L'on  y  ob- 
M.  iwan'  f'^'^^'^'^      mêmes  formalité?  ,&  Ton  y  prenoit 
u.  les  mêmes  précautions  que  pour  l'élcdion  des 

Juges.  Ils  etoient  toujours  choifis  entre  ceux 
.  des  Citoyens  qui  avoient  le  plus  d'érudition  de 
de  prcMté  ,  &  faifoient  Corps  avec  tous  les 
autres  Officiers  de  la  Jurifdidion.  Comme  eux 
autli  ils  ccoicnt  fujcis  à  l'upprellion  ,  lorfque 
le  Prince  étoit  averti  qu'ils  s'ccartoieni  de  leur 


qui  concerne  leurs  Offices.  Les  autres  autoritez 
font  en  trop  grand  nombre  pour  les  rapporter  : 
elles  peuvent  éne  Vniis  dans  les  lieift  citez  en 
marge. 

Les  cfiofes  étolent  en  cet  état  brs  des  revo- 

hitions  qui  arrivèrent  en  France  fur  la  fin  de  la 
Icconde  ,  &  au  commencement  de  la  ttoilic'ine 
Branche  de  nos  Rois.  Les  changemens  qui  arri- 
vèrent alors  dansl'adminillration  de  la  Juilice, 
dont  rien  ne  fut  écrit ,  par  k-^  railuns  que  nous 
avons  dit  ailleurs  ,  &C  le  filence  des  Loix  &  des 
Auteurs  fur  cette  inaiiere  pendant  plus  de  trois 
fiecles,  font  autant  de  burieies qui nous arrê- 
tent en  cet  endroit. 

Ce  ne  fut  que  foosIeiegnedePliiUppe  Auguf. 
te  »  fBei'£iat  iè  tioi{vant|^  tranquille  par  les 
conquêtes  dé  ce  Prince ,  les  Loir  recommence^ 
rent  d'être  ccoiitces  &  à  rrprcti  Ire  vigueur. 
Les  fages  étabUlF^mens  de  laint  Louis  y  ajoute- 
rent  encore  de  nouvelles  forces  ;  mais  à  la  vérité 


devoir  ;  &  leurs  places  éioient  à  l'inAant  rem-  eenc  fut  que  Ibus  Philirae  le  Bel  que  toutes  cho- 
plies  par  d'autres ,  dont  la  capacité  &  les  bonnes  lès  fe  ttonverént  paifaitement  rétaUies ,  &  dans 


moeurs  etoient  mieux  connues.  Vt  Jndkes ,  yfd- 
CaroU  KUg^  TocMi ,  Cenunarn  ,  Prsp<jfiti ,  yicarii  ,  Scabiiu  qna- 
■aJay4s1.11.  Ut  melioret  m^eniri  pu/fwjr .  conjlitiiam» ,  ad  minif- 
Cwini.  Rei-  <*<'*«"^'      ailleurs  ,  Je  ytdP0C4tit  , 

si.       J*c.  mr ,  &  tâlet  etigantur  ,  qiû&Jciani  ,  &  velint  jnfii 


•fl»  tmfim  £/ternere ,  &  terminare  ,  &  ijniftjuu  prmut 

iKPtniHs  fuerit  ,  nobis  pro  ccrio  nmûctur.  Lorfque 
les  Eglifes  ou  les  perfonnes  i^lefuftiqnes  é- 
toient  atuquées ,  ou  «voient  ImtHn  de  protec- 
tion ,  elles  avoient  kgmis  an  Roy ,  qui  leur 
donnoit  Fun  de  ces  Avocats  du  Siège  pour  les 
défendre.  Pro  Eccleparnm  caufit  ac  neceffu-uibHs 
ejrtm  atqne  fermnm  Dei ,  excufttores  ,  vel  jidvo- 
cati ,  feu  defenforts  ,  quoticm  nntfjitdt  ingnurit ,  à 
lYmeife  ptfiiêlimw  ^tr  Mbeo  fideiiur  ntfia  Bàmtr 
juxu  tmSmktifmtHmn  fidel^JmiaiiMr'  Ces  am 
ciennes  Ordonnancé  toot  remplies  de  iciBbl»- 
biesdifpolltions. 

Mais  s'il  n'ell  pas  évident  qu'il  y  ait  eu  des 
Avocats  de  nos  Rois  en  titre  d'Office  dans  ces 
premiers  temps  de  la  MomrcUe ,  il  n'en  efl  pas 
c  Kl»  même  de  leurs  Procureurs  ;  il  efl  bien  cer- 
7.  c  tis.  tain  qu'il  y  en  avoir  ;  les  mêmes  Ordonnances 
_  &  les  aucicimcs  Chai  tes  de  nos  premiers  Rois, 
Uft^ianLsI  eu  fournillènt  une  intinitc  de  p^ieuves. 
c)«.ftdiri«'  Ce  font  eux  fans  dobte  qui  s'y  trouvent  fi  fi«> 
ra  man.  La.  qaemment  fous  tous  ces  difi'crens  titres.  ^Bo- 
<•  tes.  Dmimti  jtSora  fifci ,  ARorei  publici ,  Wflfo- 
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r«  ,vt!  Prncura:iirei  ^  ripuhlicx. 


CluiuCarol. 

tti%*m.L  3.  Leurs  prmcipales  fondions  étotent  de  join- 
Mlf>'       dte  leurs  foins  à  ceux  du  premier  .Magiflrat, 


un  nouvel  état  de  (I  shilitc  :  auili  n'crt-cc  qu  a 
Cette  époque  ordinairement  uu  l'un  commence  à 
chercher  l'origine  des  plus  anciennes  Charges  , 
qui  nous  font  connues  auiotud'hui.  Cen'ell  pas 
qtfS  nV  ait  eu  des  OBkiefs  pendant  tous  ces 
temps  de  conftifîon  :  nous  y  avons  vû  en  Ton  lieu 
une  fuccedion  de  Prévôts  de  Paris  prefque  non  \  ' 

interrompue  :  mais  les  ennemis  domelliques  qui 
trcubloient  l'Etat ,  &  les  guerres  étrangères  atti' 
rant  alors  toute  Pattention ,  tout  le  relie  étoit  ne- 
gligé.ttnes'y  trouve  ni  Ecrivains  fur  les  matie« 
mde  Juftice ,  ni  regiilres  ,  ni  ades  publics  :  ainlî 
c'eft  un  grand  vuide  couvert  de  lenebrcs  à  cet 
égard  ,  fur  lequel  il  faut  neceflàirement  palFer. 
En  reprenant  donc  ici  notre  recherche ,  nous 

Ï trouvons  fous-Ie  regpe  de  ce  même  Pnnce,  des 
vocats  &  des  Procurenn  du  Roy  en  exercice. 
On  n'en  peut  douter  à  l'égard  du  Parlement , 
qui"  étoit  alors  l'unique  Cour)  du  Royaume  , 
où  toutes  les  plus  importantes  affaires  de  gott*' 
Ternement  6c  de  Juflioe  étoient  traitées.  Jean 
le  BolIU ,  &  Jean  Palloiueau  y  rempliflbient  les 
Oflfces d'Avocats  du  Roy  en  1 503.  avant  même 
que  cet  augullc  Tribunal  tïii  tixe  (S:  fedentaire 
à  Paris.  Il  y  avoit  aufli  dans  ce  incuic  temps  un 
Procureur  du  Roy  i  ce  Prince  eu  fait  mention 
dans  une  Lettre  î  PArcbevéque  de  Sens ,  &  le 
qualifie  ,  Cjth^.'uum  ji!ris  Canditertm  t  éloge  que  .  ItncJe  b 
l'on  ne  peut  rcn  Jrc  Jans  toute  fa  force  en  Fraiî-  CkaoAit  dn 
çois.  Le  nu  iiH-  Pliiiippc-lc  lîe!  ,  en  parLint  de  ^""Vf/fiti 
ces  trois  grands  Magillrau  ,  les  nommoit  or- 
dinatonentCMsri  ■^<ff|d'oà  viemle  titre  de 


paicb 


pour  confexrcr  te  domaine  «  les  dcoiu  &  les  co>  Gmt  ^  iUff ,  qu'ils  ponentencoce  aujourd'hui 

Rien 
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2.oa  Trait^de  la  Police ,  Livre  I.  Titre  XI. 


î;3w  "  ne  pèut  être  plu*  Rrand  que  fine» 

tious.  Un  l"<,\T.  ant  .\Uic;iilrat  auieniéine  fiecle 
les  a  toutes  rcr.fcr.iu  c'^  tians  ce  peu  de  mots. 
■Qu'ils  font  les  dcpolttaires  de  tous  les  iiitc- 
•  »•  rtt»  du  Priiicc  &  du  public  ,  l'afiie  des  Loix  , 
»  le  rempart  c!c  la  JulUce  &  de  rinnocence  at- 
•  taquct  s ,  qii  ''     également  de  Ie»ir$  foinide 
••s'oppol.  I  .r.i  mal , de  pcrfiiaJcr  le  bien;  Se 
I»  que  pour  rciiiplir  des  dcvoii:.  il  importans ,  iis 
«•ont  cjfuinueiiement  Tetprit  applique  à  pour- 
•>  fuivre  ou  à  dcfeiuiie  ce  qui  ell  conforme  aa 
droit  &  à  réquité.  Ms^naïuit^ ,  parlant  dà 
Procureur  General ,  in  qurm  omna  fius  aSicnes  , 
Prmipet ,  popaiits  ,  unheTft  trât^cripftTMt ,  afiùim 
Legnm  ,  arx  jttfi'uU  ,  imiocentix  vim  paff* ,  Mt  ]u- 
dicio  circunriftnni  propugnacuium  ,  interceffor  renan 
piaiarim ,  fuafor  rtrmn  botuenm  ,  prufcntis  femftr 
tmmi  oBor  C  difaifir ,  de  ftmmU  jwrh  9  «ifrir** 
tw.  II>  étoîent  autrefois  les  feuls  pourvus  iRinrf* 
diatèmctit  par  le  Prince  ;  d'oii  vient  le  titre  de 
General  ,  cjiii  u  s  dillingue  encore  de  tous  les 
fuf>alterne«.  JurijaV-ii  Tan  1454^  ib  «cecçoieat 
Pj|f)iwr,1.t.  même  en  ia  Chambre  des  Comptes  conime  ra 
^  Parlement ,  ou  fa&llttnoient  pour  les  y  repre- 

fcntcr. 

Le  Pn^cureur  Général  donnoit  auflî  des  Let- 
tres de  SiiblUtuts  à  ceux  qui  dévoient  remplir 
CCS  Charges  dans  les  Bailliaacs  &  Senèchauflees 
far  la  nomination  des  Officiers  du  Siège:  ils  é- 

toTcnt  enfiiite  pourvus  par  le  Roy  f  nis  les  titres 
de  fes  Avocats  &  Procureurs.  L  hdit  Je  iMuiip- 
pcs  !c  Ikl  du  moisdc  .Mars  1301.  pour  la  refor- 
me générale  du  Royaume  *  fait  mention  des  Pro- 
otreurs  du  Roy  dans  tous  ces  Tribunaux.  II 
leur  cft  ordonne  par  cet  Edit  de  faire  le  même 
ferment  en  la  prcfence  du  Roy  ,  que  les  Baillifs 
Seiut:li;ui\  ,  cSi.  Je  le  renouveller  publique- 
ment dans  les  premières  Allifes  du  Bailliage  ,  ou 
de  la  Scncchaulfce ,  qui  feroient  tenues  après  la 
publication  de  TEdit.  f^ùlmm  vtfuftt  >  q»od  Pr^ 
twaians  noflri  jurent  fecuniim  fonum  fii  BalBri 

Cï'  ^ihcfi-:!  i  jiir.rc  tcm  lur  :  J  ut  pr.xditlu  ti  jura- 
iKca.um  vaii  ius  &  firmus  ittuatur ,  volmtm  quod  ia 
mMtt         pr^diSorm  Bdlivonm  &  Seutfcal' 
îênmfr'rÊA  tmemi*  p«fi  fMkmmm  bt^a/m^/o' 
bhemmi  Suuti  spenè  «ann  cbrjt»  <^  léitit  »  m 
tommuni  prtedin*'nf4ciMtfMr0mMtÊHkt  gmwwi 
in  prétfcniid  nafira  feeenm  Ubé.  Ib  ^CMl^ieoient 
entre autfn  cbofe pu  ce  fieraient ,  de  uice  inllt- 
ce  aux  grands  comme  aux  petiu ,  anx  Etrangers 
comme  aux  Citoyens ,  fans  aucune  acception  de 
petlbnnes ,  ou  Je  nations  ;  de  garder  &  de  con- 
îerver  les  droits  du  Roy ,  fans  néanmoins  aucun 
prOpidice  des  droits  d*autniy  ;  de  faire  obfer- 
ver  les  Ufages  &  Coutumes  des  deux  ,  &  de 
ne  point  fouffrir  dans  leur  Jutifdiâion  de  gens 
fans  religion,  de  perturbateurs  du  repos  public, 
l\Ài.  »n,  te.  d'Hlfuricrs  ,&dcgensfcandalc>ix  (SidcinauvaiCe 
P«**3*  vit-">  iiiais  Jclcs  pimir  faiis  auci:.  '  il:  •■\, 
Jm^rirnh  jurabunt  quod qHamûui  jucTitu  in  admmiliri- 
tàme  vtl  officia  fibi  tmmifj» ,  fucieta  jufiim  judicium 
mmibus  pi-rfonis  m*g»ù&  pénis ,  cxiraneit  &  fti- 
rétit ,  cHjU/cumque  eaiidîtiemsexiflini ,  &jubditit  fiv- 
bujcumqu,: ,jinc  pcrfonjnim  acctptr  ne  ,  Pil tutionum , 
ftrvmvto     cujioditndo  (iiHgcnur  ufi^ia  iocorniu  , 
confueiHéineM  4iffmbêtat.  Infuper  jurabuM  jHrd 
ioni  fide  rc^àrcrc»  tuflodirc  &  J4hare ,  fine  dmi* 
«Mime  &  impedimmo ,  ae  fine  prajudicio  jurif  dit- 
tù:prxt:rr.! ,  iju'o  UnBdclcs ,fcH  iijuriofos  & i'nprobos 
^ric  ix.tUorci  ,  rti  de  u^uris  iKsptiiot  ,  dUf  turptm 
"Pitat.j  duai.ia  ,  in  juo  n-n  fuflinebuia  «rrWW« 
eoTu/ii  txft!jiii  cùutgtnt  benâ  fide. 

Le  I  r.K  iirr.ur  du  Roy  dans  chacun  de  ces 
Bsiilùigcs  &  Senèchanffm^aprisaYwété  ain& 


Officci  de  Fr. 
1.  3.  art. 
i<.  com.  }.  p' 
904. 


}io«inrâ  fur  la  nomination  de»  Officicn  ,  & 
ubflitntion  de  Monfieur  le  Procureur  General 

au  Parlement ,  donnoit  enfuitc  des  Lettres  de 
fubllitution  à  qui  bon  lui  fembloit,  pour  le  re- 
preTenterdans  les  Sièges  infeiieon  on  fiAaltev^ 
nés ,  qui  rderoient  de  «ce  Siège  principaL 

II  y  avoit ,  comme  !I  y  a  encore  au  joue- 
d'Ir.ii  ,  (Pauircs  Tribunaux'  dans  les  Provinces  , 
qui  ne  fotu  ni  grands  Bailliages  ,  ni  Senécfiailf^ 
fccs,  &  dont  néanmoins  les  appellations  relèvent 
immédiatement  au  Parlement.  Ceux-ci  ne  laiC< 
foient  pas  que  de  recevoir  pour  Procnreut  dv 
Roy  ,  un  Subftitut  <lc  relui  du  principal  Siège 
de  la  Province,  quoi  qu'us  n'en  rclevalTent  point- 
Un  Edi^  de  Fraiiqois  I.  du  moiid'Aont 
corrige  cet  abus  par  la  création  en  titre  d'Offi* 
ce,  d'un  Procureur  du  Koy  en  tous  les  Siégea 
dont  les  appellations  relèvent  immédiatement 
au  Parlement.  Ce  même  Edit  défend  au  ProcU' 
reurdii  Roy  des  Sièges  principaux  ,  de  prendre 
laquaiitéde  Pr:)cureur  General  du  Bailliage  ou 
SenéchauITêe  ,  &  de  fnUitaer  à  cei  anties  Siè- 
ges de  leurs  Provinces^ 

II  ne  reftoit  {dus  à  remplir  de  ces  Cbaige*  i 
que  les  Prevoicz  &  les  autres  JuRices  fubaU 
ternes.  Le  Procureur  du  Roy  de  chacun  des 
Bailliages  &  Senéchaulfces  continua  d'cxercec 
fes  fondions  pat  iui-oiême*,  ou  par  fes  Subflx- 
tnts  ,  dam  tout  Ie$  6îeges  înfbrieaR  de  fon  reC- 
fort.  Cela  fut  reformé  par  un  Edit  de  Henry  II.' 
du  mois  de  Novembre  1  S  S  3-  'li^"  porte  création 
en  titre  d'Otricc  d'un  Procureur  duj  Roy  dans 
chacune  des  Ptevôtez  >  &  des  autres  JulUces 
fubal  ternes  qui  relèvent  des  Bailliages  &  Sené- 
chauiïëcs.  L'on  reconnut  ncanmoinsdans  la  fui- 
te ,  que  l'on  pouvoit  diminuer  le  nombre  de 
ces  OiTtciers ,  lors  que  le  Siège  fupcricur  &  l'in- 
férieur fe  trouvoienten  exercice  dans  une  mémo 
Ville  ,  &  que  ce  retranchement  iroit  au  foulage* 
ment  du  public  :  cela  donna  lieu  à  PArticie  { li 
des  Ordonnances  quifurent  faites  enrAlIèmblée 
des  Etats  à  Orléans ,  au  mois  de  Janvier  i^tfo. 

Er  lequel  il  fut  ordonne  qu'il  n'y  auroit  qu'un 
il  Procureur  pour  le  Roy  en  chaque  Ville  , 
tant  pour  le  Bailliage ,  ou  la SenichauICée  ,  que 
les  Sièges  fubalternes. 

Il  y  en  eut  de  créez  dans  les  Jurifdidions 
des  Prevôtsdes  Maréchaux ,  Vice-Baiilils,  Vice- 
Senéchaux,&  Lieutenans  (.liminels  de  l^oîic- 
Courte  .  par  £dit  du  mois  de  May  1581.  mais 
ifs  fuient  fupprimez  &  réunis  aux  Ptocmeuis 
du  Roy  des  Jufltccs  ordinaires  ,  par  un  ailtie 
Edit  du  mois  d'Août  de  la  même  année. 

.\  l'égard  des  Avocats  du  Roy  ,  il  n'y  en  avoic 
origiiuifement  qu'un  dans  chacun  de  ces  prin- 
cipaux Sièges ,  qui  étoit  ordinairement  choifi 
entre  les  anciens  Avocats  qui  aroient  acquis  par 
leur  érudition  &  leur  probité  le  plus  de  répu- 
tation. H  en  cil  fait  mention  dans  un  Edit  de 
Cliarlcs  VI.  Je  l'an  1388.  qui  règle  la  forme  de 
leurs  éleclions ,  de  même  que  celles  des  princi- 

eux  Officie»  du  Siège.  Henry  ill.  en  créa  un 
vyoA  dans  les  Préfidîaux ,  &  les  Bailliages  ota 
Scnéchauflees  ,  par  un  Edit  du  mois  d'Avril 
1577.  II  n'y  en  a  point  dans  les  Jurifàidions 
fubalternes. 

.  Le  Châtelet  de  Paris  >  qui  a  toujours  été  dis- 
tingué de  ces  Tribunaux  des  Provinces  par  oe 

gran.l  nombre  de  prérogatives  attachées  au  pre- 
mier Siège  des  Jullices  ordinaires  du  Royaume, 
&  quiont  été  expliquées  aillcuih  ,  a  aulii  eu  de 
temps  iuimcmoriai  ces  Uliiciers  dciliuez  à  dé- 
fendre les  intérêts  dtt  Koy  &  dU  noUÎC  »  &  Cn 

plus  gtaod  ttomJwe. 
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Des  Avôcats  0-  Procureurs  du  Rx^,  '     io  i 

L'on  sVforccroil  en  vain  de  rcclierclicr  leur  fervation  des  droits  du  Rov,  Je  tenir  h  maSA 

origine,  ils  font  du  nombre  de  ceux  qui  oni  que  les  Ldiu  &  les  Ordonnances  fur  le  fainfc 

d'abord  compofé  ce  Tribunal ,  dont  l'antiquité  la  Junice&  du  bien  public,  foicnt  exadcmelK 

des  plus  recialécs  urécede  tous  les  Edits  de  créa-  ol^ervez ,  &  que  Ie&  fautes  6l  les  crimes  foient 

tion  ,  &  ne  petit  être  approfondie.  Ainfi  Atti-  ou  prévenus  ou  punis.  Ainfi  comme  tous  ces 

tant  aïK  preuves  cjiii  fe  tirent  des  Re^iflres  dè  objets  font  les  mêmcs  que  ceux  de  la  Police ,  U» 

la  Jurildiclion  ,  (jui  font  fans  contredit  les  plus  ont  toujours  ctc  ringulicrcoient  attachez  à  ce 

oncicnsdu  Royaume:  on  les  y  trouvcdcs  iespre-  Tribunal  ,&  y  exprci'nt  ym^  prHc  Trff^rfMtfiaHf 

mieres  pa^es  en  exercice  j  &  comme  .étant  dès  de  leurs  fondions.  • 

lors  d\iiie  htlKtiition  fort  vuàèaae.  Van  np*  Le  nombre  des  Avocats  in  Royfut  lagmeo- 

portera  feulement^  icy  quelques-uns  des  fCe*  té  jufqu'à  quatre  par  l'Edit  du  mois  de  Février 

tnrers  exemples  qui  ont  rapport  à  la  Police.  1^74'  qwt  fepara  en  doux  Tribunaux  le  Siégé 

<^:ilîei  Haguin  Prévôt  de  Paris ,  fit  faire  trois  du  Prcfidiai  &  de  la  Prcvoté  de  Paris;  &  ce 

nouveaux  étalons  pour  la  vérification  des  pdds,  mcinc  nombre  de  quatre  a'été  confcrvé  par  PE- 

^fetvoïemdansie  Commerce.  Il  en  refervailll  ditderéiinion  du  moisde Septembre  1684. il  y  a 

pour  4tre  gardé  au  Ciûtelet.  Il  en  donm  un  cudepuisiin Règlement gqieral  p^r  des  Lettrti 

autre  en  garde  aux  Mahres  Epiciers.  Le  troi»  Patentes  du  mois  de  Janvier  1^85. qui  établit  ce 


'éfû  doit  être  obfcrvé  pour  radminillraiioii  de 
ta  Juflice  en  ce  Siège:  Voicy  les  Articles  qui 
c  ncernent  MeflieufS  les  Avocau  du  Roy. . 
^  Leplusanctciieniieoeption  dciiosAvocns« 
tiendra  toô jours  la  premtcfe  place  en  PAti-  « 
diancc  de  la  Prévôté ,  &  afiillera  aux  Audian-  « 
ces  de  la  Chambre  Civile  &.  delà  grande  Po-  «« 
lice.  (g 
Les  trois  autres,  à  commencqr  par  le  plus  1 


Céme  au  Bureau  du  poids  du  Hoy  j  &  le  Procèa 
verbal  de  ce  Magiftrat,  daté  du  Dimanche  des 
Brandons, Pan  131 1.  fait  mention  ,  que  11  coi;t 
lie  fit  en  la  prefence  de  Pierre  de  Viikoiiiune 
Procureur  du  Roy  a»  Cnftteiet.  ■ 

Les  plus^ncîens  Rcgiemens  que  nous  ayons 
touchant  les  Arts  &  iNlétiers,  ont  été  faits  par 
les  Prévôt  de  Paris  ,  chacun  en  leur  temps  , 
après  avoir  oiii  les  Avocats  &  Procureur  du  Roy, 

qui  en  avoient  eu  commimication.  C'cd  ainfi  ancien  d*entr*eax,alIil[eiDntfiloGdltvemênt  « 

que  s'en  expliquent  les  premiers  SntuudesM^  chacun  durant  deux  mois ,  à  l'Audianœ  de  b  « 

gilTicrs  du  Mardy  d'après  la  huitaine  des  Bran-  Prévôté  en  la  féconde  place.  « 
dons  ,  r.in  I  ?  :  3'  Ceux  des  Cioutticrsdu  Lundy       Les  deux  qui  ne  feront  point  de  fervice  à« 

d'après  le  Dimancheoù  Ton  chantc,L«riWf^ij^-  PAudiancc  de  la  P/evôlé ,  allilleront  a  celle  * 

Im,  l'an  1 3 îp.des Teinturiers,  du  itf.Août  13^74  du  Trelidial.  Celui  qui  fervira  dans  la  fecon-  m 

&  tan^  d'autres  dont  le  détail  fetoit  trop  loi^.  db  place  eni'Audiance  de  la  Prévôté  fervi-  « 

Dans  une  AllèmHée  générale  de  Pouce  qui  ra  durant  le  même-temps  aux  Audian.  es  de  •• 

fut  tcnui  au  Chàtelct  par  le  Prévôt  de  Paris ,  la  petite  Police  :  &  celui  qui  fervira  dans  la  m 

de  l'ordre  du  Roy  ,1e  14.  Avril  i  3(56.  à  l'occa-  féconde  place  en  PAudiance  prcfidialc  aiCT.*- 

Con  de  la  cherté  du  pain  :  Ludes  de  Sens ,  Vin-  tera  à  celles  qui  fe  tiendront  pour  lesâffàiiesw 

centDrouart&  Etienne  de  Mareuil,  A  vocau  &  ciiminelles.  Voulons  néanmoins,  &  nous  plaît  n 

Procureur  du  Roy,  fe  trouvent  iiomincz  entre  pour  lionnes  confiderations  ,  que  ceux  qui  «c 

les  Oflicicrs  de  !a  jurifdiaion ,quiconfpofoient  font  pourvus  prefentcment  des  deux  Offices» 

cette  allembléc  ,  &  qui  donnèrent  leur  avis  fur  de  nos  Avocats  anciennement  créez ,  ièrvent 

les  matières  que  l'on  y  mit  en  délibération.  Jean  eni'Audiance  de  la  Prévôté  .tant^'îlt  «tet,ti 

Longuejoc  ,  Guillaume  de  la  Haye  ,  &  Jean  ceront  lefdites  Charges  feulemeut.  ik 
Chouan  ,fc  trouvent  encore  avec  ces  mêmes  qua-      Le  plus  ancien  de  nos  Avocats  réfoudra  en  « 

liiez  dans  une  pareille  aflTemblcedu  18.*  l-evrier  l*abfence/xiautre empêchement  de  notre  Pro- u 

1436.  ainfi  c'eft  un  fait  bien  certain ,  &  qui  n'a  cureur ,  toutes  les  conciufions ,  préparatoires  «■ 

pas  befoin  d'un  plusgraud  nombre  de  preuves ,  &  dillînitivcs  ,  fur  les  mformations  Se  procès  * 

qu'il  y  a  eu  de  tout  temps,  au  moins  deux  Avo-  criminels  ,  &  fur  les  procès  civils  qui  ont  aG>« 

cats  &  un  Procureur  du  Roy  en  ce  I  ribunal.  coiitumé  d'être  communiquez  à  ootie  Pn»-  * 

Leur  établillèment  n'a  poroteu  d'autres  mo-  cureur  ,  &  elles  feront  ûgnées  par  le  plus  an-  m 

^$  que  .ceux  qui  font  exprimez  dans  PEdit  de  eien  de  Tes  SublKtuts ,  ou  autre  qui  fera  par  < 


Philippe  le  Bel  ,  du  mois  de  Mars  1301.  gêne- 
rai pour  tout  le  lloyaujuc  ,  de  veiller  à  la  coa- 


Uir  n:innu5,cn  la  manière  accotitîimée,ilM»« 
que  ledit  SublUiut  puiHè  dcliijercn  * 
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Zox   Traitp  de  la  Police ,  Livre  I.  Tiure  XII. 
TITRE  XII. 

Ves  CottfeilleTS'CommiJf^ireS'Enq»êteHrs  Examinateurs, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Orifffte  des  CommijJaireS'ExaminateHrs.  Motifs  de  leur  étahlijfement.  d y  ACudê 
JenAUblti  OJiciers  dans  toits  les  Etats  bien  dtjct^lme:^;  Exemples  des 
trois  jins  cekhrtt  R^Miqists  àe  t Antiquité» 


.  t.*.id.ij 

». 


C'Eft  une  opinion  fur  laquelle  iln'yajaoais 
eu  de  partage  ,&que  l'expérience  tonifie 
encore  tous  les  jours ,  qu  il  feroitimpolTible  que 
le  Magiflrat  charge  de  niaintentr  l'ordre  pu- 
blic ,  &  d'adminiflrer  la  Jullire  à  un  peuple 
Dombceaz,  pût  feul&  par  iui  inéme  remplie 
tontei  les  fÂligatîont  d*k]n  employ  fi  iinponant 
&  fi  clifiîciîc  :  inipofTible  qu'il  pût  voir  de  fci 
propres  yeux  tout  ce  qui  ft;  paffe  contre  le  fer- 
vice  du  Prince  ,  ou  en  quclqu'autre  manière 
contre  l'ordre  &  le  bien  public ,  &  fe  trouver 
dans  tous  les  lieux  differens  où  fa  prefencc  Te; 
iDÏt  neceflâire  pour  y  pourvoir  :  que  continuel^ 
lenient  occupé  des  principaux  foins  de  h  So* 
cictc  civile  ,  il  pi'it  entrer  dans  le  Jétailde  tous 
les  petits  differens  qui  naiflènt  à  toutes  heures 
entre  M  Citoyens;  &  que  dans  le*  matietea 

Êu*  impommei  il  pûten  perfonne  fiùre  toute» 
I  hiftnidiom  qui  lui  font  perfonnelles  &  at- 
tacfices  à  fon  Office  ;  iinpotTible  enfin  qu'il  put 
feul  &  fans  confeil  juger  ce  grand  nombre  de 
Procès  qui  lie  pidiEnieiit  COI»  les  joon  à  fon 
TtiiMuiaL 

CeS  de  cette  impuiflânce  H  certaine  &  fi 

connue,  dontfe  plaignit  autrefois  le  premier 
aullî-bien  que  le  plus  fage  des  Magillrats  de 
l'Aniiquitc  ,  des  la  première  année  de  fonad- 
»  miniilration.  Je  ne  puis  fcul  fuffire  à  vous 
«tout,  dit-il  en  parlant  au  peuple  fur  lequel 
»  Dieu  l'avoir  établv  .  Te  ne  puis  porter  ieul 
•  le  poids  de  vos  afljiics  &  de  vos  dilTercns  ; 
^ti  parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
!•  tellement  multipliez  ,  que  vous  égalez  au- 
»  jourd'huy  en  nombre  ici  Etoiles  du  Ciel, 
e.  Vw  f^ffran  foins  fi/flaure  vts  :  non  foUo  foins  ne- 
J«M  ytfbra  fiftinere ,  &  fondut  te  jnrgU  ;  fui* 
Ùtmbutt  DeHs  vrfler  mu'iiplicjrit  ros  ,  Cftfiis  l/û- 
tHe,  fient  fltlU  Cteiiyflurimi.  Ce  font  fes  propres 
ternies. 

De-U  tirent  leur  or^ne  deux  (brtes  d'Ofli- 
cien  principaux  qui  ont  été  établis  auprès 'des 

Magillrats,  &  qui  entrent  en  particip.ition  de 
leurs  foins  &  de  leurs  fondions.  Les  ui;s  ,  que 
les  Anciens  ont  iionuncz  yidjiitorrt  Mjgifirjiuum  , 
pour  avoir  une  inrpedion  intime  &continucUe 
furie  peuple  ,  wiur  la  main  à  l'exécution  des 
Loix, faire  une  partie  conlKierable des  inllruc» 
tions  nccefTaires  pour  mettre  les  ailaires  en  é- 
tat ,  référer  au  Magillrat  de  celles  qui  requiè- 
rent une  prompte  expédition  ,&.  par  Iciu  alli- 
duiié,  multiplier (  pour  ainfi  dire  )  la  prelent  c 
où  elle  fcroït neceflkue ,  s'il  étoit  pollible qu'il 
fe  pût  trouver  ei|  màme-tcmBs  dans  tous  les 
iiott  où  roua  befoinde  fon  fecou»  &  de  fon 


autorité.  M}Mtonidi€mam,f4*Mag^tt'AlUâi-  t,4»  Clkt 
jHngtbamnr ,  nt  m mmm «hemnéit  tffnt  ,ti»im  nd-  in Méc* 

juvarm.  Les  autres ,  que  les  i^êmcs  Anciens  ont  ^-      -C  * 
nommez  ^fftffaret  Magiftrutuum  ,  ont  été  éta-  ^^*«tUfr 
blis  pour  alfiftcr  le  Magillrat  au  Tribunal,  8c  SymnudkSh. 
lui  donner  avis&  confeil  dans  le  jugement  &  lo.  Ep.  jc. 
la  dédfion  des  affaires  les  plus  importantes  :  Ctdiodor.bk. 
d'où  le  nom  de  Confcillers  tire  fon  origine,  Fm^^d/ùi. 
feffores  ^norum  officinm  rfï  affidere  fudici ,  atque  con-  «S/ iao^c 
f.ilerr  in  caufis  ;  &  indt  Con/JZ/jr// vrcjnrwr.Les  uns,  jg^  . 
comme  dit  un  fçavant  Politiquedu  feiziéme  fie- 
de .  pour  lui  aider  à  remplir  fes  fonâions  ;  Se 
les  autres, pour  Ieconfeilkrt^firi«Mri0o,dl*  ML  tifL 
nlii  qui  çonfiUo  profimt.  %•  f"* 

l  es  Loix  &  THifloirc  de  toutes  les  Nations  *** 
qui  ont  aimé  l'ordre  &  la  difcipiine,  ne  nous  , 
pcefentent  rien  de  plus  ancien  que  l'établiflè-* 

ment  des  uiis  &  des  autres  de  ces  Ofiiders  :  mais 
nous  Pavons  dé^a  vâ  ampletneot  &  bien  prouvé 

dans  ces  trois  finu-ux  exemples  dcS  HCMCItJCj 
des  Grecs  Se  des  Romains. 

Leurs  Villes ,  félon  les  preuves  que  nous  ne 
répéterons  point ,  étoîentparugées  en  diffèrent 
qnartier»,que  les  Hébreux  nomnioient,PWri^  les 
Grecs,x«>ff  A  les  Romains, /?fj;»o.  Elles  nous  ap-  ^ 
prennent  encore  qu'il  y  avoit  en  chaque  quartier 
un  certain  nombre  dXXliciers  ,  pour  y  exercer  , 
comme  Aides  ou  Coadjuteurs  des  Magillrats,  les 
premières  fonâions  qae  nous  venons  d'expli- 
quer. Les  Hébreux  nonunoient  celui  de  ces  OiG» 
tiers  qui  avoit  l'infpeâion  fur  tout  le  quartier, 
S.irp:U\  ,  Intendant  ou  Commiflaire  du  quar- 
tier. Celui  qui  n'avoit  qu'un  département  dans  . 
le  quartier ,  qui  étoit  ordinairement  de  la  moi- 
tié ,  Sarbatfiptltl^,,  Intendant  ou  CommiUkire 
de  la  moitié  du  quartier.  Et  en  gênerai  ils  les 
nommoienr  tous  ,  î.jrr  piljkj'"  le  Ktrtu^  ,  Intcn- 
dans  ou  Commilfaires  des  quartiers  de  la  Ville. 
Les  Grecs  nommoient  ces  mêmes  Officiers  ^ 
A«;^(gu«fN.  n«ni»Miiw.  Xtftnj^aM.  Enguéteurs^ 
Examinateurs  ,  Commîlliires  des  quartiers  dé 

la  \  r'îi-,:  iS:  les  Romains,  Curjtom  Regionum  , 
cr  .idjutorcs  I  rsfetli  Vrbis ,  que  tous  nos  Au- 
teurs ont  auffi  rendu  en  François  par  ce  même 
nom,  CommilTaires  des  quartiers  de  la  Ville , 
Aides  ou  Coadjuteurs  du  premier  Magillrat. 

Toutes  ces  fages  Républiques  avoient  aulli 
en  même-temps ,  comme  on  l'a  prouvé ,  d'autres 
Olliciers  dellitiez  pour  afliller  le  Magiflrat  au 
Tribunal ,  iS:  lui  donner  confeil  dans  lés  Jpgc- 
mcns. Ceux-ci  furent  nommez  par  lesHebreux, 
Zc^nov, les  Anciens  du  Peuple jpar  les  Grecs, 
"«fU'cftj  Aflêllèurs^  &  par  les  &mù.a%,^lfef- 

Ainfi 
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I  Âinfi  voila  dans  les  trois  plus  célèbres  Na-' 
Irons  de  l'Antiquité  ,  le  nom  >  Tufage ,  &  ladif- 

tinclion  de  ct-s  Officicrj  i  tahlis  aii|)ic  s  des  Ma- 
sillrats ,  pour  partager  avec  eux  ics  folltcitudes 
:  an  bien. puUie ,  les  (oulagerdaiu  letmfonfiiontt 
&  leur  donner  confeil.  Nous  en  avons  npporr 
té  tontes  les  preuves  fous  chacnn'des  lînesqai 
leur  (  nvienncnt  :  cela  nous  difpenTe  d*entrcr 
icy  dans  nu  plus  grand  détail. 

Ce  n\H  pa?,  que  ceux  de  ces  Officiers  qui 
avoicnt  pour  partage  les  foins  du  public  ,  & 
les  inftmâions  des  «ffoiie»,  ne  tmènA  anlfi  du 
Confeil  du  Magifirat ,  lors  de  la  décifîon.  II 
efl  bien  prouvé  au  contraire  qu'ils  ctoicnt  ap- 
peliez dan»  toutes  les  Airciiibiccî  i  ii  \\m  trai- 
tait des  ariaires  pul>iiqucs ,  &  même  que  leur 
prefence ,  ou  de  la  ]^us  grande  partie  d'cntr'eux 
y  ^toit  oecellâire  pour  la  validité  des  aâesk 
Pràt  nvmm  Ctmmet  Vtbit  quatuerdetim  4»* 
dire  ru  j^oii^  urbanu  cttni  Pr^ftilo  Vrbis  jtiljit  ^i:a  ut 
omîtes  nul  magna  fan  effent  cum  aHa  ficTcnt.  C'tU 
ainfi  que  les  Auteurs  rapportent  l'objet  de  leur 
étabUirement  >  comme  Officiers  de  Police ,  & 
Cbinimflàrres  des  quartiers  de  la  Ville.  Quant 
aux  afrairt'<.  particulières  ,  où  ils  agilToient  en 
qualité  d  tnquétcur»  ,  Ll  sfnorci  ;  celui  qui 
avoit  fait  Pifillrudion  aflilluit  toujours  au  Ju- 

Î^ement  du  Procès ,  allis  entre  les  autres  Juges , 
ur  les  bancs  placez  psur  eux  procbe&  un  peu 

Î>Ius  bas  que  le  Tribunal  du  Magifirat  qui  pré- 
îJoit.  Prgt'ir  qmdm  in  Trihtmali  fidebat  ,  ae  fro 
Imptrio  Jua'icei  Cegcbut  ;  Qintfitor  jutetn  in  fubfclliis 
tum  Cétttrif  judicibus ,  ejnfqut  mtmus  erat  martre 
dtcrimint.  Ceft  le  témoignage  qu'en  rend  Cice- 
ton  4  qui  ne  peut  êne  fufpra*  U  avoit  été  lui- 
même  Préteur. 

Tous  res  ufagei  palfirent  dans  les  Gaules 
avec  la  domination  des  Romains  ,  par  cette 
Loy  expreflê  que  nous  avons  déjà  rapportée, 
(|ut  alTujctiflbit  toute»  les  Villes  de  l'Empire  à 
u  Police  de  la  Capitale.  Omm  Ci^an  dthtnt 

fcqti  cotifuetudinan  Vrbis  Romi^  n)m  fn  C^put  Orbis 
terrarKm.  Ainli,  félon  nos  mêmes  preuves ,  ie& 


MagifltatI  qui  furent  envoyez  dans  les  Gaules 
eurent  aufli  auprès  d'eux  ces  deux  fortes  de 
Confeillers  ;  les  uns ,  pour  partai^er  avec  eux  les 
foins  du  bien  public ,  faire  les  inllrudions  ,  & 
leur  référer  des  affaires  j  &  les  autres  ,  pour  les 
aaiOet  de  leurs  confeils  à  leurs  Audiances  & 
an  Jugement  des  Procès  zcenx-Ii  nommez  dans 

les  cominciiccinctis  ,  !  c^aii ,  &  qui  ft?  trouvent 
dans  la  iuuc  luus  tous  ces  diricren»  noms ,  fé- 
lon les  temps  ou  les  lieux  :  Serpttwtt  loci ,  Cn- 
morts  Vrhis ,  yicatu  Mdgiflrétmm  ^D^tint  Ci- 
Tfitatiif  InqmfuartSy  Dlftttfforet  t  0e  ceax-et  toA* 
jours  fous  ce  même  nom  :  ^(itÇom  Ittg^km' 
trttm  Nous  avons  vù  aiilli  en  fon  lieu  ,  que poUf 
fricilitLT  rirjfpcdio:!  &  les  fondions  decespre« 
miers ,  toutes  les  Villes, félon  Tancien  ufage^ 
furent  partagées  en  diAêientes  Régions;  les 
médiocres  ou  les  petites  en  deux  ou  en  trois; 
&  les  plus  grandes  eo  quatre.  D'où  eit  venu  en 
fuite  le  nom  de  XJ^alMr  I  qui  fufafiOe  encoi|e 
aujourd'huy. 

Comme  toutes  ces  cliofes  font  traitées  i  fond 
fous  chacun  des-Tiues où  elles  ont  dti  être  ran- 
gées.on  neles  touche  ici  qu'en  palfant,*  pour  en 
rappellerfeuiementicsitfées.  AinG  pour  n  inplic 
notre  deircin,&  en  fuivant  toiljours  le  niénic 
plan  que  nous  noua  lommes  propofé ,  il  nous 
reûe  à  faire  voir  qné  ces  ufagea  eiabUs  par  lea 
Romnns  dam  les  Gaules ,  furent  confervez  pae 
nos  premiers  Rois  apri  s  leur  conquc-te  ;  que 
tous  les  changemcns  que  la  viciilitudc  des  temps 
a  fait  naître  dans  l'Etat ,  n'en  ont  apporté  au- 
cun à  l'ciFentiel  de  cet  éubliflèmentjquedaoa 
tous  les  premiers  Tribunaux  du  Royaume ,  il 
y  a  toû)ourseucesdeux  fortes  d'Officiers  prin- 
cipaux auprès  des  Magiflrats } les  uns,  pour  les 
inllruc1i<ins  &  leconicH  ,  iS^  les  autres,  pour  le 
confeil  feulenicm  ;  tx  qu'enlin  les  Cours  Supe* 
rieurcs  mêmes  ont  été.  autrefois  miparties  de 
Confeilieis  Enquêteurs  «  pour  înflruire  &  rap- 
porter le»  Procès ,  &  de  Confeiilers  Jugcurs  , 
qui  n'avoient  d'autres  fonâioniqoedt  donneV 


ieui  avis  lors  du  Jugement. 


CHAP1XR.£  IL 

Des  CmmiJ[aireS''Examinateurs  étahlis  en  France ^4r  les  RomAins  i  &  commentais 

furent  conjèrvel^âr  nos  frtmim  Kùs^ 


loykm,  Al 

^11  <tf5  Olî:- 
atilT.  4,cJi. 


NE  pouvoir  rcprcfenter  im  premier  F Jit 
deciéaiion  cil  la  première  prcuvede  fauti- 
quitô  d'un  Office  dans  l'Etat ,  félon  l'opimun 
de  celui  de  nos  Jurifconfuites  qui  a  le  plus  ap- 
profondi cette  matière.  lien  lapporte  Pexeni- 
ple  de<,  ^^.I^illrats  qui  rcmpliffent  ics  premiè- 
res plac  es  dans  les  1  riburiaux  ,  fans  qu'y  y  ait 
jamais  eu  aucun  Edit  de  en  ation  {KfUr  leur  pt«- 
miei  ctabiilTcmcnt }  &  ii  ajoute  qu'il  y  aurait 
autant  de  lemerité  d'imputer  i  ces  anciens  Of- 
ficleia' cette  privation  coimnc  un  défaut  au  ti- 
tre de  leurs  Charges  ,  que  de  difputer  à  l'au- 
cieinie  NoblelFc  les  avantages  de  fa  nailfancc  : 
parce  que  ia  fource  en  ell  inconnue  ,  &  qu'elle 
ne  rapporte  pointde  Lettres  d*anixibliluniene 
defcs  Ancêtres. 

les  CommiOkires.  Examinateurs  font  dans 
cette  cfpece  ,  &  ont  cela  de  conurun  a\  ce  tous 
les  auttes  anciens  l  .fliciers  du  Royaume  ,  qu'il 
ne  fe  ti  nive  aucun  Editde  création  qui  ait  dlon- 
aénaiilànce  k  leqc  Office.  Uettliienviay  (|,u'ii 


en  eft  fait  mention  dans  les  Capitulaircs  de  no» 

fremiers  Rois ,  dans  les  anciens  Regillres  du 
'arlement ,  dans  ceux  de  la  Chambre  des Com*' 

1)tes,duTrefor  des  Chartes  Se  d;i  C  Fiâtelet  ;  qui 
ont  fans  difSculté  les  plus  anciens  titres  Ht  le» 
plus  célèbres  Ardiives  du  Royaume:  mais  ce 
qui  s'y  trouve  de  plus  ancien  les  fuppofe  déjà 
.  en  polTellion  depun  long-tcnipSi  Ainfi  cVft  en-i 
cote  ailleurs  &  en  remontant  plus  haat  qull 
dut  chercher  leur  ortgine< 

No'isavons  vu  l'-ifanc  JecetOffice  établi  dans 
les  trois  plus  célèbres  Républiques  de  l'Antiqui- 
té ,  &  que  les  Romains  l'avoient  fait  palier  avec 
le^r  domination  &  leurs  Loix  dans  les  Gaules. 

Agathîas  Ecrivain  célèbre ,  contemporain  ,dé 
nos  |!rcrniers  Rois,  dont  nous  avons  rapporté 
le  pall'dgc  ailleurs ,  nous  apprend  qu'après  leurs 
conquctesiisconferverentavec  foin  tous  cesuÛN  ' 
ges  Romains .  &  gagnèrent  par  cette CQnddcen» 
daiice  Icscccursdc  leurs  nouveaux  Sujets. Gre- 
gf»t%  de  7001»  ,  Irautbet ,  Bodiu ,  Pafquier^ 
Ccij  Loyfeau, 
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204-  Traité  de  la  Police,  Livre  L  Titre  XII. 

poot  fignifict  U  difiribuiion  qui  en  et 
edtr'eux  ,  du  territoire  de  la  JurHc         .  nmn  bmi- 
afin  de  veiller  par  chactu  d^eux  i  ia  (ùttU  (jr.adlikX*- 
des  Citoyens  ,  &  à  nwnMnir  le  Ken  publiB  ptaL  m 


faite  CâiaL  Calv. 


Loyfeau .  8c  tous  rto$  MmMAça^aiUO^  poot  fignificr  U  diflribution  qui  ^n^«>«  J 
nes  fontdrceincmeffflllimeilfcAiBftilM  iw  oMt'cux  .  du  territoire  de  la  Junfd.ûion  .  SK  i- 
point  chercher  aiifenn  l^rigjae  ^  ConMC> 
faires-Examtautenn-  ... 

En  effet  dkfi*nd»nt  de  l'Epoque  famcufe  qui 
«tù  luritré  nom  Monarcbie ,  aux  temps  ^ui 
rbnf  fuiri  de  plus  près ,  &  oè  nos  Rois  ayant 
tfSemn  leur  autorité ,  commencèrent  d'ajoûtcr 
de  noBTclks  Loix  aux  ancienne*  :  non»  y  trou- 
vons ces  Officiers  en  exercice  &  en  pofCilTion  du 
aêoie  illre  &  des  mêmes  fondions  qui  compo* 
feotepoora  «i)ourd*Iiay  leur  em^oy. 


a  Cip^tol. 
Rcg.  Fraoc 


W.  |t7. 
DtgDbctt  II. 

•n.  <)o. 
Ciioi  M*gn. 
ail.  Soi.  & 
kio 

Luii.  Fiui  «o. 
IV.  Ut.  «E 

CmA.  CaU. 


dans  réteudaë  eonié*  à  fi»  Ai»  fW  le  Ma^  ^'0 

giUrat. 

Mais  en  mcrte-temps  ,  de  crainte  que  cette  _ 
«mittpUcité  de  nofo»  aiodukiten  etreur,  & 
ne  fh  crmre  qQ*iU  fignifioient  autant  de  diffe-  or.  «. 

rens  Officiers  ,  Ton  prenoit  fouvent  foin  d'ex-  [J-g^ 
pUquer  l'un  de  ces  noms  par  Tautre  ,  ou  d'en  ^^^  P^  ^  -^^^ 
nepooiv  «uiouranHy  wui  joindre plufîeurs enfemWe  pour  fignilier  la  me-  l  ,  ^  Vh. 

Les  Capitulaires  de  nos  premiers  Roi»  oott-  me  perfonne  :  par  exemple ,  Miffus     Srrp»tar  ^  loc.  fu^a. 
mencent  par  un  Edit  de  CEiIdebert  Premier ,   Udi  Miffms , U ifi Str^ur     ,  yUmm . 9-1  M»/  l.  »^  cjtk. 
de  l'an  s  ■; 4.  environ  qtiarente-Cx  ans aprèsquc    f»t  Comiits  eft  ;  Im  Serpttor ,  id tfl  Vtcarms.i  C eU  ^  ^ ^  ^ 
\a  Gaules  fe  trouvèrent  entièrement  toiunife»  ainfi  que  piulicurs  de  ces  anciennes  Owon-  ^ 
è  b  domination  des  Fran^  U  y  en  ««hiq  nance» ,  ou  les  Antaln  contemporain»  «'«plt-  i  c«oi. 
autres  qui  fiilvcm  fat  diffcicntet  aitiam:  fomt  ,       ,  ,  ^fl.        .  V^^oT"^ 

mais  le  premier  de  tous  qui  lait  tnemiOR  de     Ce  ne  fol  pea  fedement  poar  cesOfSciers  que       »«•  » 
quelques  Ufîkiers .  &  qui  vient  enfuitc  ,  cQ  un   UmoiLeg^t  fut  changé  en  Mt0,*tfi\  Ipntdeux 
Edit  de  Ciotaire  II.  donné  à  Paris  le  17.  Odo-    noms  fynonymes.  Les  Frartçois  en  uferent  de  buAlibwi  i» 
Bre  l'an  tfis-  for  U  remontrance  desTeiesdu   même  à  l'égard  de  tomes  les  autres  pcrronnes  M-f-r». 
Otniiniéme  Conoiie  de  cette  Capitale.  Cet  Edit  publiques,  que  les  Romains  avoicnt  nommées  J™-^^»; 
MDorte,  ènti^vtMl  dtfpofitions,  que  let  Pré-   LtgMti.  .  ^  •  ifi<loc. 

itiats  &  les  Seigneurs  qui  poOedoient  des  Pro-      Ceft  le  nom  (pat  exemple  )  qu  ds  avoient  «Cabifa^b 
s»  Tinoe»  à  litie  de  Benelice  de  nos  Rois ,  corn-   donné  aux  Ambafladeurs :  U^mi  Pojuli  Konum ,  m.  " 
isiMneaa  nmxi>TA  ailleurs,  n'y  éubliroient 

•  pour  Juge*  CM  CooHniflàire»- Examinateurs 

•  chargez  d*y  rendrèkJidlice.^eleaoTigi-  .  ,      .     j  i,c        ..  .  tt- 
»  naires  de  la  même  Patrie.  £M»fi  >erà  ml  fty-   tianifme  ^UimEukfi*:  aux  Imendansdel  lan-  k >tHglo& 
taaes ifm  < /» poljidatt  AV^<«ifft« , JuJices  »f /  mif    pereur  dan»  les  Province» , Legm  c ^mt  1  ans  J-i. » 

foi  D'fiufiofti  de  aliii  prov,ncUt  non  inftituMi ,  nifi  CommtlTaires  nommez  par  ces  Princes  pour  rc  ^^^g'^  * 
ittaa.mù  J^tiàâm  Pttàpumt ,  &  tliu  teddm*  former  quelque»  alius  ,ou  pour  juger  quelques  p,,J,  „  cit 
Ce  mène  Edit  expUquant  enfuite  la  ralfon  de  affaire» partfcuiiere» ,  Ugfoi  JmptrUU  &  enhn  v.it,.  Mix. 
»  cette  Loy ,  porte ,  que  c'eû  afin  de  conferver  ,  aux  Officiers  envoyez  dan»  les  Province»  ave«  0^  a.  liKj. 

•  avec  Icfecouis  duCiel'.yne  paix  &  tran-   les  Magillrats ,  If|4ii  ^f«»r«ÛMt 

Mquiliité  perpétuelle  dans  tout  le  Royaume  ,       l  es  François ,  en  confcrvant  quant  aux  fonc- 

•  yiàaintenir  le  bon  ordre  &  la  difcipîine  pu-  tions  tous  ce»  mêmes  ufagct ,  nommèrent  leur» 
■m  Wiip» ,  flk  corriger  tres-feverement  toutes  les  Amhaflàdeur» ,  de  PaUaio  ,  y>elki  1^  ex  Utc-^ 
»  fa       -  - 

»qi 

Cfcrî^ frepirwBte,  fnrpma  ;  rebeuto  yel  'mfokraù  pour  la  reforme  de  quelques  abus  ,  ou  pour  J'cli'imia. 

WuJimm  Immum  fenr^nè  reprauisr.  connoitre  de  quelquci  attaircs  particulières,  xn.y^-.. 

-  Il  eft  encore  fait  memioBde  ee>  m«me*Offi.  Mi^  éfcmmm  .  J^l^-  '  Amfion  ije  p-fp^  ^ 

tiers  dans  plufieurs  autre»  de»  ancienne»  Or-  *>it  paiétce  furprb ,  fi  par  cette  mené  régie  ^^^^ 

•  .  -    -  fis  cfiangerent  aulVi  if;«fi  ^*r«eH««»»,enM# 


Comitum,  pour  qualifier  les  Aides  OU  Coadju-  Flodott4.l[k 
leur»  de  leurs  premiers  Magillrati.  ^' "I/lL. 

Quant  au  nom ,  Dijiufiaret ,  que  nous  Iifons  ^^J^jjjjî^ 
aum  dan»  cette  ancienne  Ordonnance ,  c'etoit        ^  ^ 
encore  une  imitation  des  Romains,  li»  «'enfer-  oi^.  |a.ftttb 
voient  quelquefois  au  lieu  de  cet  antre  nom,  ii.cip.tt 
I,.<ju,fitorts  :  &  dans  la  baffe  latinité  ils  y  ajoû-  J'* 
terent,  Exammaortt ,  comme  autant  de  fs  iiony-  /^Jj^ 
î»  pour  Cgilifier  les  mêmes  emplois.  »  77».* 
Ainfi  de  ce  premier  Edit  de  Qotaire  Ih  u  pjffimma^- 

-  ■     *^       -  -       *      -OficieiSqUe  ml.  Reg.triS. 

ceux 


donnaru  cs  juiqu'cn  l'an  1 .  qu'elles  felident , 
^dans  les  Auteurs  contemporains.  II  e(l  vray 
^e ,  fuivant  l'ufage  de»  ancieiiat  (fe  donner  a 
leurs  Ofticiers  plufieuMiiom i ODone  «litànt 
d'épithetespour  exprimer  bdrsfbttftiona/einfi 
que  nous  l'avons  vù  dans  les  exemples  des 
Grecs  &  des  Romains  ;  ceux-ci  s'y  trouvent 
w  ici  t"v'  foui  tous  ce»  autre»  differens  titre».  Mifi  Coeri- 
ai'tjo.'  «MM ,  KéipKUieêt  ^karii  Cmàum ,  Senmm$ 
Carlonaa.  ta.  hel ,  A^mm  COnimtittmfmfiumt  todS  cet  noms 

_        étant  également  énergiques  pour  exprimer  le         —  :  -  ,    •      „r     j   -  -  mc^im, 
hl:^  titre  de  leur  Charge  &  leur»  fondions  $w#-f  eft  bien  évident  que  IWagedeOttO»»! 
i^TMm.  rkaii-^tljldimma  Cmàmm,  pour  faire  entendre   nous  y  trouvons  en  exercice ,  ctmt  1  un  de        ^  ^ 
4- «l'IIS  réprefentoient  la  perfonne  du  Magilirati   que       premier»  Conquerans  des  Uaules  y  a-  ^ 
VHbfkii:  pour  marquer  leur  applicatioîl  COnU-   wient  apportez  .  &  qui  furent  confervez  par  E^.a.ré 

l^ç^^  nuJne à^^i^intenir l  FoHce  fe'bon ordre.&  la  StV.  ' 

3.  de  cnnipj-  difcipline  publique  :  Mcfpublica  n  étant  pris  en 
lac.  Ecc  ciiif  cet  endroit,  félon  les  Loix  ,  que  pour  le  bien  pu- 
i,cot  o,iD.k  i>ijç  4ç  chaque  Ville  en  particulier  ;  '  Dif* 

Ï^.VL  San.  il*  ^- 

ulknT.ifege-  toicnt  principalement  appliquez  a  la  rechefclie 
wâCatoUMi.  &  a  la  découverte  de  la  vérité  ,8c  à  l'établiflê- 
ï^****fc'*"  ment  des  preuves  nccelTaires  pour  faire  ceflèr 
«îSuibîf  defordres ,  &  pimir  les  crimes  :  Inqmfitoires , 
e*p.  14.  '  l^f*  Qgî^uttet ,  «a  bien ,  Qtu^tMrtt  m  f  ««- 
liiBcm.£{nft.  rendu  ifA  ttufmtmt  naUfitu-,  in^uirere  tnim, 
yroEpitcopii  ifi  kfimoltmmfnin  ,  v  iegUnu  vinditMrtt  En. 
caiiistantd      ee  taoa  JM  ArMMm  knc  dtoU  donné 


Cr.  Mit^ 

iltm. 
to- 
ub  an. 


AuteuiscoiHewpuiaîns.  Mais  en  continuant  nos  »«^^^ 
preuves,  cette  vérité  s'y  trouvera  encore  dans  £;„.Lit.Gr«c 
un  plus  grand  jour,  par  toutes  les  autres  con-  j^. 
formitcz  qui  »*y  renooancnt.  çuflbr. 

UneOrdouiBacede  Cbaricmagne,  dont  U  '  Ç*P  ™^ 
daieeftpMdaij'd^deoitautKsOrdoQnancesde  ^^.^'1^ 
Louis  le  Débonnaire,  -  &  de  Charles  le  Cuau-  ^ 
ve  ,  "  de*  année»  8»9-  &  870.  nous  apprennent  m  CtfiâA 
que  CC5  OrtM  icit  ttoient  tiabiis  daiii  toutes  '^f'fff*' 


le»  Conitez  ,  m  tmtu  Commun,  qui  éioient  alors  I^'q^^ 
les  prioc^ales  Jurifdidions  du  Royaume  ,  &  ^nn. 
^  Ions  aujourd'hiijr  ms  Saiiliage»  &  Sené-  %^ 
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Des  Enquêteurs     Commijfaires-Examinateurs.  zoj 

-cIiaulRes ,  fa*ili  y  ^ient  éiâs  &  choifis  ]par  ayolt  Ton  quaitier  dans  ia  JuqlHiâiootmiipoif U 

lâ  Seignean  do  ConfeH  ,  que  nos  Koh  en*  Ie$oeax4ft  étaient  appeliez  ^fidoi^IaOnom, 

vnyoicnt  vifiter  les  Provinces  ;  que  ce  cîioiy  ne  in  partent  foUkitudinii  Epifcofalis  ;  Se  ceux-ci ,  par 

devûit  jamais  tomber  que  fur  dçs  Sujets  d'un  les  Ordonnances  ctoicnt  tublis  pour  cire  le» 

mérite  diftingué  ,  &  d\ine  probité  connue  j  Co3djuteursdciMagillratSvC<M</;«or«Ço«M«ni. 

qu'à  régaiduleunfonâions, ils  étoientcbar-  Les  uns  reCeroient  neanmoint  de  twt  i  let^c 

gcz  d*li3bTnier  &  de  Taire  tontes  les  au  tre»  inf-^  Evéque  >  amBa  tamcm  rtfartat    Ett/içfm  i  &  les 

tniflions  necefTaires  pour  la  recherche  &  la  autres  étotenc  dans  la  nrême  obligation  envers 


Ecdefiaftic.  c 
9.  àt  Gompa- 
zat.  tecmaC- 
tic.  oïdin»  êt 
iiecmUf.  arad 
Biblioc.  Pi- 


leur  Magiflrat.  Ainfi  jamais  parallèle  h'a  été 
plus  jufle 

Nous  defcendrions  bien  dans  un  pius  gtuid 
dctaS  des  fondions  de  ces  OfBces.  Toutes  les 
anciennes  Oidçnn«nces  &  les  Auteurs  contem- 
porains en  font  remplis.  Mais  pour  abroger,  nous 
en  rapporterons  reiiieinentdàactniisde^uel* 
ques-unes  des  principales. 

Ils  recevoient  les  Loîx  &  ies  Ordonnance* «  r 
jar  ic«  ■Qaids4csCoiimt»pour  les  faire  en*«  trJibh.l. 
nthe  ientendre  8e  oMerrer  aux  Citoyens.      «  c*p.  »^ 

II  é  toit  de  leur  devoir  de  veiller  que  rien  ne  m 
fût  entrepris  ,  ni  même  aucuns difcours  tcnu%c( 
contre  le  fervice  du  Roy  ou  le  bien  pubi  ic.  • 

lis  donnoient  leurs  foins  à  maintenir  le  bon  «      1^  jl 
ordre  &  b  difciplhie  en  toutes  cfaoTes  i  enfone  «  «b.  <  ]  s. 

que  les  gens  de  mauvaife  volonté  fuifcnt  ron-  « 
tenus  danb  leur  devoir ,  les  vagabonds  chalTez  ^  • 
les  pauvres  protégez ,  &  que  les  gens  de  bien  «« 
vêculTcnt  en  fureté  &  en  paix.  Mij/us  Comitk  ^ 
irhtf  «t .  ni  ntiUOum  non  fiât  ,nec  pAUptrn  patim» 
tkr  injuriant ,  mc  fm  fi»t  Itgt  ;  ftd  in  omiiihs  fit 
difcifiitu ,  m  rebeUei  funt  de  bm/ù  /«  abflitum , 
&  qui  boni  funt  facem  poffideant 

Ils  ctoîent  pourceïa  chargez  de  la  recher*<i  JLodov.'M» 
che  de  tous  les  abus ,  nialverfations  &  crimesit  't4* 
chapitre  qui  a  pour  titre  j  Cmparatîo  Ettlrfiafii-  qui  fe  cooimettoieni  dans  le  public ,  de  faire  « 
csrMM  On&um  &  fdieiUarim.  II  entreprend  de  arrêter  les  coupblet ,  çn  inibfnief  §t.  f^ire  les  « 
prouver  le  )ufle  rapport  qui  fc  rencontre  entre  autres  inHrudions  poux  paiPfilic  à  Vf^  bipC** 
les  Puiflànces  Ecciefiafliques  dans  l'Ordre  Hie-  corriger  ou  punir.  « 
rarchique  de  l'Eglife  ,&  les  Puiflances  tempo-  Lors  qu'un  malfaiteur  étoit  arrêté  dans  «« 
selles.  Pour  établir  fa  propoûtion  &  Juflifici  ce  raâion  ,  on  le  conduifoit  d'abord  devant  l'un  « 
parallèle ,  il  compare ,  -  dVux  pournnterroger  i  &  il  y  4voitup«  peine  « 

i-'Kmpereur  qui  étoit  alon  Roy  dèFitancej  contre  ceux  qui  faifuient  la  a^fore  ,  f^f* 
au  l'ape.  manquoient  à  cette  formalité.  « 

Les  Patrices  ,  qui  étoient  les  Gouverneurs  &      La  fûreté  publique  leur  itçt\x  tatt  leoora-  « 
lesMagiftratsdecesquatregtandesjpartiesdela  mandée.  Ils  empêchoient  le  pç^  des  aniici«  uJ!**' 
dhrtfion  générale  des  Gaules ,  h  Celtique  ,  la   défienducs  .  &  qu'il  n^en  #it>tranfport?auz  m 
Belgique  ,  l'Aquitjnique  ,  &  la  Narboniii  ifc  ,    Etrangers  fans  ordre  exprès  du  Roy.  <c 
aux  Primats  qui  tcnoicni  ce  même  rang  daro      Us  a  voient  l'infpcdion  fur  les  Etrangers  qui  « 

arrivoient  dans  leurs  départcmcns  ,  en  te-«« 
noient  regillre  ^  &  ne  les  y  foufficoienjt  der« 
meurer  qu'iui  certain  tempf  qui  Jeqv 
permis  par  les  Loix.  -  GhiUfc,.iitj 


découverte  de  iavcritc  dans  les  aliaires;&  qu'en- 
fin ils  étoient  les  jlidet  ou  Coadjuteurs  des  pre- 
miers Ma^iQratsdans  Padminiilration  de  ia  Juf- 
tice.  Nous  ne  rapporterons  que  la  dernière  de 
ces  Ordonnances,  parce  qu'elle  efl  entièrement 
conforme  aux  deux  autres  ,  &  qu'elle  en  rap- 
pelle l'exécution,  f^olumus  w  ,  fecundim  capitula 
jUfg    Jivi  &  Patrii  ntfiri ,  i»  <mni  eomiuau  hi  ^ui  «mùrei 
Itn&MOi*.  <^  veiacioret  tmtniritoffkit ,  eligmtttr  a  miffis  nef- 
«A  tm,  mI  HUjuifitionei  fiÊàatdâi  ^  &  ni  irtriuttm  d^ 

«mîm  -,  Mtf w  y^dfuures  Cmiamt  fint  dd  jftsfiitjtf 
faciL  ndjf. 

Quoique  des  jpreuvesauflî  claires  &  aulTi  for- 
tes ne  hil&nt  nen  à  defiter  fur  cette  matière  , 
nous  rapponerons  encore  lieanmoins  le  témoi- 
gnage ic  WaUfridtu  Smé»  Abbé  de  S.  Gai ,  qui 

ecrivoit  environ  l'an  840.  fous  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  dont  iafainteté  &  l'érudition 
ont  mérité  à  fes  oeuvres  d'avoir  place  entre 
celles  des  Pères  de  PEglife.  11  nous  a  laifle  un 
dénombrement  fort  cxaâ  de  tous  les  Office*  qui 
étoîcnt  alors  en  ufage  en  France  ,  où  nous  ver- 
roni  ciîcore  mieux  dani  Tordre  &  la  fuborJi- 
nation  qui  étoit  obfcrvcc  entr'eux  ,  leur  véri- 
table caraâere.  C'elt  dans  le  Traité  qu'il  a  fait 
àe  exordiit  &  Uttmmit  remm  Ealc/û^amm ,  au 


i'Eglifc. 

Les  Ducs  ,  qui  préfidoient  aux  Provinces 
pirtîailiercs  ,  &  qui  en  avoient  le  Gouverne» 
ment  4  aux  Archevêques  de  ces  même  Pwviiw 
'  ces. 

Les  Comtes  ou  premiers  Magillrats  des  prin- 
cipales Villes  &L  des  lieux  qui  en  dcpendoient , 


Us  avoient  encore  l'infpeflion  fur  le  Coin-  « 
mcrce  ,  les  Arts  &  iNtcticrs ,  gour  y  faire  ob-  «  c»roi  st^^ 
ferver  Tordre  &  la  difcipline  établie  par  les  «  »oo. 
flux  Evéqucs  qui  avoient  aulli  le  Siège  de  leur    Ordonnances  &  les  Réglemens-  •  *uî^J' 

Jniifdidion fpitituelle  en cJacunede  ccsmèmes      lis  viiîtoient  les  Maic^r' ,  ^  M  étoit  de  <«  an.  «I' 
▼Aies.  Inir foin  d'y  procurer raJwiidance des  vivres»  Catul^'ca],, 

Puis  continuant  toujours  ce  mime p^wandet   &  des  autres  dentées  ncccfFaircs  à  la  fublif- «        itu  m 
il  dit  que  coiùme  les  Comtes  avoient  leunCo!»»  tance  de*  Citoyens.  Us  eippêcbçitni  qu'il  ne  «  J^Jr 
miiTaires ,  Mi(fot  fius ,  pour  les  foulagcr  dû»  &  copinit  aucune  firaudf  ,  foit  $n  l#  qualiiié  ■  JTT' 
leurs  fonâions  «  &  maintenir  le  Peuple  dans  eu  an  prix ,  (bit  au  poids  pu  en  la  mefutei*  Ct^{, 

Scfk  étdenz  principalenuuy  chprMZ  4e  pteo-  *  'tec  iib 


fon  devoir  :  les  Evéques  avoient  auffi  anpris 

d'eux  les  Chorepifcopi ,  pour  leur  donner  le  mê- 
me fccour»  dans  le  gouvernement  de  leurs  Dio- 
cefes.  li  faitenfuite  pluficurs  autres  comparai- 
fons ,  que  noiu  abrégeons  ^  n'étant  .pas  de  notre 
fujet. 

Mais  rien  en  effet  ne  pouvott  être  plus  jufle 
que  celle-ci ,  des  CommifTaircs- Examinateurs 
aux  Chorevèque^ ,  qui  font  aujourd'hui  repre- 
fentez  par  les  Archidiacres  &  les  Arcbiprétres. 
Tout  le  DÎDcefc  étoit  partagé  entr'eux, com- 
me cbacun  des  CommilGùce*  »  Eximiûteun 


drccesfoinsaTcgarddfSgOWttjlnfmÔjdtt*  f^^- 
vin  &.  de  la  viande.  «  ^^j^,  ."* 

C'ctoit  à  eux  aidS  4»        entretenir  le  •  ^'^^ 
pavé  &  le  nettoyement  dcsmes^A  les xcp9^ *  MoMck.  Sn^ 
ntiorn  des  grands  dienuns.  «  gslkaC  éa 

Ils  avoient  enlin  toute  l'autorité  des  Comtes*  Oiol, 
en  leur  abfence,  &  Thonneur  de  le=  leprefen-  « 
ter  dans  toutes  leurs  fondion-;.  lU  tcnoient  ° 
même  letirs  Audiances  :  nuis  ils  ne  connoif- 1 
des  caufcs  pures  perfotuidles ,  &  « 
une  certaine  fomop» Seulement.  « 

Ct  11^  II 


Mb  I, 


luctnc  «cuti 

Ibient  que  ( 
julqu'lune 
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ao6  Traité  de  la  Police ,  Livre  L  Titre  XII. 


\\  y  avoît  dans  ce  même  temps  nn  cectaÏB 
nombre  de  Confcilicrs  qui  n'allifloient  qa*3M 
Jugement  des  affaires  ,  au  nombre.de  fept  ou 
tie  douze  »  félon  «jue  les  matières  rtoient  plus 
on  moins  importantes.  Ceux-ci  furent  nonunez 
Cil  r.  rtains  lienx  ,  Scahini ,  &  en  d'aUtres  ,  Xâ- 
chmilsurgt  ;  deux  noms  quidcfcendentde  la  Lan- 
gue Aiierr.Jiidc  ,  que  les  François  avoient  ap- 
portée dans  les  Gaules  j  comme  nous  venons 


plus  amplement  en  fon  lîcu.  Ainfi  voilà  fou»  là 
première  &  la  féconde  Branche  de  nos  Ruisces 
deux  Lv.tcs  d'AnefTeursdes  Magillrats  que  nous 
avons  vù  dans  les  plus  célèbres  Républiques  de 
l*Antiquité  ;  les  uns ,  pour  les  leprefciucr  dan»  , 
leurs  tondions }  &  les  autres,  pour  le  ConfeU' 
feuletnent.  li  lefte  à  prouver  la  perpétuité  de  ■ 
de  cet  uDif» 


CHAPITRE  IIL 


Ce  qui  s'^  fajfé  dans  l'Office  de  Commiffures-ExaminuteHn ,  di^is  Huttes 


D Epais  Pan  9%%.  que  finiflèm  les  Capitu- 
laires  de  nos  premiers  Rois , Jufqu^au  Rè- 
gne de  Philippe  AuguAe  ;  tout  rEtat  iut  teUe* 

ment  agite  de  trmihles  civils  ou  do  ^iicfrci  c'tran- 
gercs  ,  que  toute  l'attention  attiicc  du  côte 
des  armes  ,  l'exécution  des  Loix  &:  l'adminif- 
tration  de  la  JulUce  furent  exucmement  né- 
gligées. 

Ce  fut  pendant  tes  tftriijn  de  tfonUes  ,  que 

les  (Jouvcrneurs  des  Provinces  &  des  principa- 
les Villes  du  Royaume  s'en  rendirent  les  pro- 

Iïrictaues  par  les  inféodations  ,  &  mirent  en 
eursplacesdcs  BaiHi6oii  Sénéchaux  pour  y  ad- 
utniftrer  la  Juftice. 

Ces  cfianivemens  dans  la  Mac;iQranife  en  ap- 
porteront à  proportion  dans  tout  l'ordre  public. 
Les  Loix  anciennes  ne  furent  plus  écoutées  : 
chacun  de  ces  nouveaux  Seigneurs  en  établit 
à*autres  k  fa  volonté  ou  félon  fesinteréu;  & 
le  tout  fe  fît  I!  arbitrairement ,  que  rien  n'en 
fut  écrit.  De-là  tirent  leur  origine  toutes  nos 
Continues  locales,  auili  bien  que  la  raifon  de 
leur  diférence. 

'  CesnottveauxMagiflrats  totalement  dévouet 
aux  Seigneurs  qui  les  avoient  établis  ,''ët  Km- 
VCnt  clioills  entre  leurs  Commenfaux  .  <:fianc;e- 
rent  auili  toute  l'ancienne  forme  de  rciidie  ia 
JllAtce,  6c  ne  prenant  confeil  que  d'eux-mêmes, 
OU  tout  au  plus  des  valTaux  de  leurs  Seigneurs , 
qu'ils  afl^puiloientdans  leurs  Aflîfes ,  ils  te  paflè- 
rent  de  tnin  cc5  principaux  Officiers  qui  avoient 
été  anciennement  établis  pat  les  Ordonnances 
de  nos  Ilois. 

Ainft  ce  ne  fut  plus  que  dans  les  Villes  Roya- 
tes',  ou  dans  cellQ»  que  nos  Rois  donnoient  en 
partage  aux  Princes  de  leur  Sang  ,  que  iWage 
dcsComminaires-Uxaminntcnrs  oc  des  Confeil- 
Icrs  des  M.'i:_;ilb.Mi-,  lut  c/uiliv.  é. 

La  preuve  de  cette  veritc  aulli-bien  que  de 
toutes  les  autre»  chofes  qui  fc  font  pfiiniefl  dans 
ces  temps  de  eonfuGon ,  eft  ians  doute  difficile  i 
tous  ceux  qui  en  ont  vonln  pénétrer  les  tene* 
bres  l'ont  éprouvé  ,  i''c  en  font  convenus. 

Les  Loix  &  les  Ordonnances  ne  nous  font 
|Jusd*aucun  fcconrs.  il  n'y  en  eut  ain  une  pen- 
'  fyat  tout  ce  temps.  Les  plus  anciens  Rcgiftres 
de  nos  GteHes  &  de  nos  Arcliives  publiques  ne 
commi?nccnt  que  fou»  !e  Règne  de  Philippe  le 
Bel ,  comme  nous  avons  prouvé  ailleurs.  Il  cB 
vrai  ,  que  félon  nos  méme^  preuve^  ,  ce  ne  fu- 
rent d'abord  que  des  compilations  de  ce  qui 
avoit  précédé  :  mais  ce  qu{  s'y  trouve  de  plus 
ancien  ,  ne  font  qne  quelques  Chartes  particu- 
lières, de  Louis  le  Jeune  8e  de  Philippe  Au- 
ffiStc,  qiû  ne  «nccuoupdot  le»  O0in«K>»  ai- 


I^adminiftration  de  la  Jufiice. 

<'  1 1  ne  nous  reAe  idonc  à  confulter  pendant  ce 

long  lilenœdes  Loix  que  quelques  Auteurs, 01^ 

quelques  anciens  manufcrits  confervez  dans  le* 
bibliotîicques  ,  &  en  tres-peiit  nombre.  •. 

Cela  nous  fuffua  néanmoins  pour  prouver  que 
i'ufage  des  Commifliàtres-Enquéteurs  &  Exami- 
nateurs  fubGftatoûjoui», du  moins  dans  les  plrla-i 
cipales  Villes  du  Royaume  ,  qui  demeuiesent 
attachées  au  Domaine  de  la  Couronnci 

Vghellus  contemporain  de  Henry  I.  petit  fil» 
de  Hugues  Capet  ,  qui  écrivoit  environ  l'aa 
1 03  3.  iSc  r.aUnm  fous  le  Règne  de  Philippe 
ran  1089s  npjionentique  de  leur  temps  il  j 
aVoit  des  Officiers  éublis  pour  aider  les  Juges 
dans  la  rer Iiercîie  &  la  découverte  de  la  vérité  i 
que  les  atlaircs  leur  cioient  renvoyées  pour  lei 
inflraire  j  quMls  entendoient  les  témoins;  ea 
referoient  aux  J  ugcs ,  adîHoient  enfuite  ivec  eux 
au  Jugement  ;  &  que  par  rapport  I  leurs  fonc- 
ti  nii  ,  ils  étoient  nomme?:  l.nquêieurs  Au- 
diteurs. JrnfuificoTfs  y  qm  de  rcbus  contruvcrfis  i 
Judicibus  dtUgabdniHr ,  ad  carUm  rernaicm  dctc^cn- 
d4m  ,  «dh^tis ,  aMditifque  ttfiibus  i  tmdè  yiudttoret 
dSlli ,  &  de  lis  ad  ipfosjuiice$  ,  fwrum  judiciit  hf 
tcrrrjnt ,  rcfrrtbant.  C'ell  ainft  que  M' du  Cange 
dans  les  doûcs  &  curieufes  recherches  de  l'An- 
tiquité ,  rapporte  le  témoignage  de  ces  Jeux 
Auteurs.  Donc  en  ce  temps  ces  Ofliciers  fai- 
foient  encore  les  inftrudions  &  le  rapport  des 
a  flaires  ;  &  ilS  élOÎcnt'  toùjoilrs  dtl  DOD)i»e  des 
Juges. 

Mais  nous  n'avons  rien  de  plus  ample  ni  de 
plus  autentique  fur  cette  matière  du  droit  pu- 
blic ,  qui  eioii  alors  en  ufage  ,  que  le  Tnîté  de 
Philippe  de  Bcaumanoir  >  qui  a  pduc  titre  :  Cel* 
raie»  de  Peamoifit.  OeK  un  Vofume  de  70.  cha- 
pitres ,  cjui  a  été  donné  dep-ti'.  (p: -'  l'ies  aiinccfc 
au  Public  ,  &  dont  l'original  maaurtrit  en  véliu 
eft  dans  la  Bibliothèque  de  M'  Ccdbert.  L'Au-. 
teur  avoit  été  BaiUy  de.  Sentis  en  1173.  Il  i'é- 
toit  de  Clermont  en  Bekuvoifis  lors  qii^l  lit  ce 
Traité  en  i  îS^3.  llle  fut  cnGiitc  de  Vermandoî» 
en  iî<)0.  ^  ainfi  parfaiicmcr.t  bien  inllruit  (ut 
les  ulages  &  l'ordre  judiciaire  de  ce  temps.  Cho- 
pin ,  Charondas ,  Loyfel ,  I"rer..)t ,  Pithou ,  Bro- 
dcau ,  &  plufieurs  autres  de  nos  plus  cel^ves 
Jurifconfultes  ont  cité  cet  écrit  dans  leurs  ou- 
vrages, comme  une  pièce  autentique,  &  avolienc 
qu'ils  y  t>nt  puifé  les  plus  pures  lumières  &  les 
plus  foliJcs  principes  de  notre  Droit  coùtu- 
micr. 

L'infcription  que  l'Auteur  donne  à  fon  Livre 
prouve  bien  que  c*efl  en  eftt  un  recueil  de  ce» 
Coûtoines  non  écxhe»  j  ^ui '«voient  fuc  ee.ie  à 
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des  Enquêteurs  &  Comwijfaïres'Examinateurs.  loj 

•kJancien  dtait.  Cht  conuDencbe.,dit-U  ei^on  .  OnnepentdoatergiiecetOQcesd'Auditeun 
•jdioRie  du  temps,  ii  livre  des  Cooftomes  &  &  Enquêteurs  ne  fellentlet  mêaieft auprès  des 
•»dcs  Ufagcs,  fc!  '11  ffie  il  couroit  ou  tcms  que  Baillifs  &  Scnîchaiix  ,  que  \ctM0  Cmitum  2- 
«»chis  liv  res  fus  fez  en  l'an  de  l'Incarnation  voient  été  auprès  des  Comtes.  IIsenexcr(,oicnt  ' 
"de  Notre  Seigneur  iiS^.  I.t  voiry  comment  toutes  les  fondions,  &  ils  tenoient  le  même 
il  s'en  explique  ,  iorfqu'ii  rend  eafuite  raifon  rang  dans  l'ordre  delà  JuAice  que  ces  anciens 
«de  Ton  deUèin.  Pour  chc  qtie  nous  veons  Officiers:  nuis  de  plus,  en  continuant  toujours 
M  ufer  félons  les  CouAumes  des  terres ,  8c  lellier  l'analogie  des  noms  que  ces  Officiers  ont  fucceT-  - 
"les  anciennes  Loix  pour  les  Couflumcs,  il  fivcmcnt  porte  ,  pour  exprimer  endifferenstcnw 
»  m'cll  avis  &  àaucn  s  audintque  ches  Coullu-  le  même  C  ifficc ,  il  eil  prouve  que  precifémcnc 
tomes  qui  maintenaiu  font  ufccs,  fi  font  bonnes  dans  ce  mcme  temps  qu'ils  commencèrent  àfe 
>»&  pourlitables  à  faire  mettre  en  écrit  &  en    Hxer  aux  fcuUnumsd'AuditeursouEnqucteuisl 

Iivre>fi  que  elles  foient  maintenues  fans  chan-  la  plus  grande  partie  des  peribiuiés  publiques 
wgierdesoresen  avant  ,quc  par  lei  mémoires  qtiiaroîent  été  nommées  par  les  Romains  eg4t' 
a»  qui  font  remuans  &  tcoulans  par  les  vies  des    ti  ,  8c  par  les  Franqois  Miffi ,  quittèrent  aulTi  cet 
»»  gens  qui  font  courtes ,  che  qui  n'ellpas  écrite   ancien  titre  pour  prendre  celui  d'Enquêteurs. 
«•  eft  moidt  tofl  oublié.  Les  Intendans  des  Provinces ,  les  Juges  com- 

Or  dans  ce  Traité  il  y  aun  Cfiapitre  exprès*  Aiis  pour  oonnoître  de  quelques  affaires  particni 

qui  a  pour  titre  en  vieux  laneage  ,  contme  le  Itères,  8t  ceux  qui  étoiertt  donnez  pour  Com- 
•»  rcUc  du  Livre.  Clù  cominencno  le  q-.iarnr.tri  -    milTaircs  dans  les alTaircs  Ecclefianiqueî,  que  les  • 
ta  me  Chapitre  <le  ccU  Livre  ,  liquicx  parole  des    Koinains  avoient  nommez  Lrgaii  Cjej'jrii ,  tcf^ti 

ta  Enquerteur»  &  Auditeurs.  Et  voicy  comment  Imperialet ,  Ltg*ti  EcclefiJt  ad  cauj<m  dtfiniend^m  : 

PAuteur  commence  ce  Chapitre ,  pour  exprimer  tk  les  François,      Dminut ,  rtrales^u^ 

a  les  fondions  de  ces  Oificiers.  Après  cm  nous  fitSiPeuri,  «r/       fimSs  RmuM  i^digllif ,  le 

M  avons  parlé  de»  pruevcs  &  des  voycs  comnvent  trouvent  tous  foils  le  règne  de  faim  Louis  ,  qua- 

M  l'on  peut  &  doit  prouver ,  fi  parlerons  en  chc  iifiez  du  feul  titre  d'Enquêteurs,  intfutfitorti.  En 

»  Chapitre  des  Auditeur:.  8c  Enqucflcurs;  ticx  voicy  quelques  preuves  choifies  entre  pluCeUCS 

»  manières  de  gens  qui  font  baillies  pour  oir  autres  dans  chacun  de  ces  exijinples. 
M  témoins,  font  appeliez  Auditeurs;  pour  che       Guillaume  de  Nangis  qui  écrivoit  fous  1ère- ^  ■ 

»  ils  doivent  oir  cbe  que  les  témoins  diront ,  &  gnc  de  Pbilippé  le  Bel ,  rapporte  que  faint  Louis  J^^i,  loj 

••fere  écrire  leur  dit, &féler  de  leurs  féau  x,  &  envuyoit  dans  les  Provinces  des  Enquêteurs*  Sor.  y.  3i«*  ' 

»»  rapporter  le  di^cs  témoins  écrit  &  fclc  en  pour  y  maintenir  fon  autorité  ,  &  corriger  les 

»  jugement  parde^nt  les  J ugeurs  à  qui  le  que-  abus  qu'ils  trou\ croient  y  avoir  été  commis. 

M  reîe  appartient  à  jugier.  Ainû  ce  nom  d'Audi-  Stifer  fi>re  faGù^tjita  làm  ad  perfonam  fium  f  m  jw  <i 

teur  fut  ajuÀtc  ;  &  quelques^ms  même  le  pre-  Frdfoptot  cr  BaiUiPoi  fnos  fpeB^bM ,  miiubat  oAh 

noient  fetd ,  eftimant  qnHl  renfennoit  daiis  fon  rUt  per  XcpUm  fam  In^mfitortt  diligentci  &  p4^ 

énergie  leur  ancien  titre d'Fnqi;ôtcnrs,puifqnc  les ,  &  «nwarjif  Mfàrkf  ORMtei  ^r^imàpide* 

l'un  a  l'autre  expriment  des  fonctions  qui  s'exe-  b^nt. 

cutcnten  partie  par  l'organe  de  l'oiiic.  Un  Edit  de  ce  même  Prince  donne  à  Paris 

.  Maisfoit  qu'ils  prilTeiu  ces  deux  noms  con-  Vwl^S6,  touchant  le  devoir  des  fiaiUifs  àt 

{ointement,  od  nm  d*c\ix  léparément ,  ib  Sénéchaux  ;  contient  cet  article» /mm,  ils  jii>« 

ctoicnt  toujours  du  nombre  des  Juges.  Un  mo-  rcront  qu'ils  ne  feront  prendre  aucuns  prefensA 

dcle  (.le  prociwation  qui  fe  trouve  dans  le  même  à  leurs  femmes ,  ne  à  leurs  autres  parcns,  amis,  •« 

Auteur,  nous  en  fournit  encore  la  preuve.  En  oumefj.;nie,  ne  à  ceux  qui  leurs  comptes  oi- «t 

M  voicy  les  termes.  A  tous  chcux  qui  ces  prefea-  ront ,  ne  à  nul  Enquêteur  ou  Viûteux  quenous** 

I»  tes  Lettres  verront  &  orront  li  Bailiy  deCfer-  cnvolrons  enquérie  contre  eux  èsiieux  oàiIs« 

a  mont ,  Salus.  Saciient  tuit  que  en  noflie  pi««  auront  été  en  office  de  par  Nods.  m 
»  fence  pour  che  eRaUi  un  tel ,  de  tel  lieu  ^  a     Tous  les  anciens  comptes  rendus  en  fa  Chanw: 

»  ciL.I)Ii  Jean  Je  tel  lieu  fon  Procureur  gênerai  brc  par  les  Baillifs     Sénéchaux  ,  f  ;nt  mention 

»»  &  fpecial  en  toutes  caufes  pardcvantqucicon-  de  ce^  mêmes  Enqucteursj  foit  en  rccepte ,  pour 

a  ques  Juges  ordinaires ,  Delegas  ,  Subdelegas,  raifon  des  péages,  ou  autres  droits  dt;Roy,qu''Ua 

n  Arbitres ,  ConTervateurs ,  Auditeurs-Ênqué-.  régloienc ,  &  demandes  qu'ils  adjugeaient  fiik 

»  teurs ,  Baillis ,  Prévôts ,  Malenrs ,  Ecbevins,  &  en  dépenfe ,  des  fommes  qui  étoient  déboorfée* 

»  autres  quelfonqnrs  Juges, &c.  pour  les  difiaycr.  omputHs  HjiiUvorumdc  tcimino 

II  eft  fdit  meatiun  de  ces  Auditeur.s-Enquc-  yifcenfionii  annu  ii<,6.  pro  peiagio  de  ^60.  m-diit 

teurs  dans  un  Atiêi  du  Farlementde  la  Pente-  /à.»  reduiiodc  i  î  denariorum  a  ij.  denmos  proquo' 

côte  de  l'an  isSo.  il  fut  rendu  fur  la  plaintedes  iibttmodio,ferln^ùfimui»ViUéAiittUim€>^^if, 

C4!iciersdnRoyd*Angleterrc,DucdcGuyennej  Sè.^f,^é 

que  lorfqu'ils  avoient  quelques  differensdans       Compiout  de  temino  ^(ievfîonis /rtmo  jjgç.  mex- 

les  Tribunaux  qui  dépendoient  de  la  France,  pcnfii  HaUHvi  Medttmenrisfro  denariis  traduis  proex.> 

ilsy  trouvoicnt  tnus  les  Juges  mai  Jrfpofe/ con-  pin/is  'iu]uilitarim,6o.liéf- 

tr'eux  ;  que  lors  qu'il  s'agiiDit  d'entendre  des       Ccmpmus  bailliwwnde  temùao  Jiftafitmis ami4 

lémoins ,  de  faire  des  enquêtes  &  d'autres  inf-  1305.  re  tpu  HugmùsOtiPMi ,  SmHhiSiuHetlfii 

truâions les  Sénéchaux,  les  Auditeurs  Enqué-  mml^per  inqtti/iioresjudîMtét. 

teurs,  &  les  autres  OffSderspancfioientdu  coté  '  De  Peiro  Catucltaniaïc  dtfimSo  ^.  tih.  ■ 

des  François,  n'ccout  lient  que  Icm^  r.iifins,  re-       Kcccpia  Baitlifi  y/aiifeotier./îs 

fufoient d'entendre  les  autres;  &  qu  ainlî  la  ve-      Partes  denariorim  de  expUiu  per  Inquifitores  ju- 

xité  n  écoit  jamais  fidèlement  établie.  Cim  iiSi  diavis,ûc. 

StmfcbMti ,  \£  fims  jtuJttores  inqmfit«n$ ,  <^  fimm  .  jPn  imndt  itfiiâfiiit  tmâtmtum  fer  /«p^ 

kt  thmbù  *«fif  rrtmeit  Offieijrii ,  &e.  Ceft  ainfi  «tr«r ,  &e. 

qtic  CL-t  .Arrêt  s'expliciue  à  l'égard  des  Officiers       Voilà  pour  les  Intendans  des  Provinces  ;paf-. 

contre  iefquels  on  demandoit  jullicc.  Le  relie  fons  aux  preuves  du  fccoiul  exemple  des  Juges 

peut  être  vu  dan>  roriginai ,  qui  elt  dans  te  fe>  commis  ou  envoyez  fur  les  lieux  poUT  |tlge^ 

coud  volume  des  Otkn  du  Padamcu^  qpiclqnes  afiaiiet  extraordinaires. 

.    *  Lorfqtic 
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loS  Traité  de  la  Police^  Livre  L  Titre  XII. 


Ï3ic  defaint 
Louis  (terao 
mS.  Trtfor 

des  Ch4ItRI| 
RegifttBMi. 


.iriOor.  fuir. 


Lorfque  faint  Louis  voulut  faire  faire  Icpro- 
CCJ  aux  Juifs , non  pour  ic  fjitde  leur  Religion, 
mais  pour  leurs  ufures,  il  leur  donna  dcsCom- 
mmtti  pour  Juge**  &.  ces  Comniillàires  fe 
trouTent  nomiteie  Eaquêtedn  dim  le  compte 
qui  fut  rcnJu  par  ceux  qui  avoîcnt  payé  ce  que 
le  Roy  avoir  ordonne  pour  faire  leurdcpenfe. 
CompHttu  Bailiivorum  de  tcmiioo  jijcevfionis  1:58. 
ftt  exptiifis  InquifitoTHm  fnfer  kfiiris  Jnd*orum  yper 

Bn  lioi.  Philippe  te  Hardy  ènVoya  des  Juges 
'twir  les  Grands- Jours  en  Auvergne ,  pour  la  rc- 

cfierrFip  &  la  punition  de  pliificurs  violences  & 
cûnculTions  dont  les  Officiers  de  cette  Province 
ctoient  accufez.  Ft  Voicjr  comme  il  les  qualifie 
dans  les  l  ettres  Patentes  qu'il  leur  aiUreflà. 
»  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France: 
»»'À  no5  Inqiii Tueurs  envoyez  de  par  Nous  en  U 
«baillic  d'Auvergne  ,  fus  nos  Officiers  ,  Salut. 
&c.  Donné  à  Paris  apcèsle>  Vîliiiitftde  Pal^s 
l'an  de  grâce  1303. 

Pfailippe  V.  commit  dettx  Confeillen  du  Par- 
lement pour  aller  en  Normandie ,  informer  des 
abus  qui  fe  commettoient  dans  cette  Province  j 
&  fur  leur  rapport  intervint  un  Arrêt  au  mois 
de  Mars  1316.  qui  commence  par  ces  mots:  /n- 
quefta  faHa  ab  Epifcofo  Mactovienft  ,  &  Pttrode 
Dici  mUte  ,mpifiunim  m  Vmmiittm  fn  nftr^ 

,Cc  fut  aufli  en  ce  même  forts ,  que  ceux  qui 
ctoient  envoyez  pour  connoitre  des  abus  qui 
fe  commettoient  unf  Tufage  ou  rexploitation 
des  bois  fuient  nommez ,  Jpm^wes  nnfkrm'. 

II  y  a  dans  le TaBaîairedefirintViâorà  Paris, 
un  ancien  jugement,  dont  la  date  ne  fe  peut  lire, 
rendu  prr  Magiftrutn  Philippiim  le  Corners ,  Tbe- 
faiirarium  fan^li  Stephjni  Trecenfis  ,  Clerkm  HtgU 
tr  CMilUlmtm  defaÛ9  Mùbute  ^  Inpiffitoret  ft- 

Enfin  pour  dernier  exemple  ,  les  CommiflTai- 
fcs  donnez  par  le  Pape  fe  trouvent  nommez  au 
Concile  de  1  uuioufc  l'an  i  219.  Inquifitores  fidei. 
Ceux  qui  furent  depuis commisdans  les  Conciles 
de  Valence  &  d'AIby ,  pour  faire  le  Procès  aux 
Vaodois ,  furent  qiialifiez  de  ce  même  thre.  In 
rffrétt  Mtem  Legationa  ejufdm  Epifeo^  TmtMnfis, 
ftrfmmim.  Poniifkem  commff*  efifratribus  Ordinis 
Fréditatorum  Inquifuio  in  bit  terris  contra  Utrakos 
ficienda  ;  ftttruntqiu  ad  hoc  dcputati  Fratir  {(MU 
Cetlani ,  c'r  GutUtmu  j/mmUi.  Et  voicy  comment 
s'cxpiiq.iem  ceax  qui  rendoient  compte  des 
faits  ijiii  furent  faits  dans  cette  commiffion. 


Computus  BaiUmtfiim  pr»  unmm  ytfteafionisdtmo 
z  248.  fn  AâHMs  AmiSmafi 

10.  m. 


tn  BmlBri*  limmtnft ,  pn  txfe^fii  FMnm 
Inqm[itoTMm  ]o.  filr.  14. /  Et  ainfi  de  plufienrs 

autres. 

Apri  sces  grands  exemples  dans  les  pUi<;  Iiauts 
emplois ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner,  fi  ceux 
qui  «voient  été  nonnnief  par  les  Romains  Legati 
ProconfulMm  ,  8c  par  les  François ,  Mi0f  Cmiinm , 
quittèrent  auili  ces  noms ,  pour  ne  confçrvcr  que 
celui  d'Enquêteurs  :  il  y  avoit  même  une  raifun 
qui  leur  ctoit particulière  j  puifquc  de  tout  tcms, 
comme  il  cft  prouvé  ailleurs,  ils  avoient  joint 
à  leur»  autres njmscelui-cy  d'Enquêteurs}  Le^ 
gaii  Iwfa^Mm ,  Mifi  Difti^orts ,  m  Infmfitom. 
Ainfi  à  leur  égard  ,  ce  fut  plutôt  un  reitanchc- 
ment ,  qu'un  changement  de  nom. 

I  l  cil  encore  bien  prouvé  que  dans  ce  même 
tcmpj ,  il  y  avoit  aulli  des  Confeiilers  dans  tous 
les  I  ribunaux,  pour  donner  leur  avis  lors  du 
Jugement  de»  aSiùies  j  que  Pon  nonvnoit  fi»* 


pTemcnt  Jugeurt  :  ce  nom  îmjr  fut  peut-être 

donné  à  rimitation  des  Hi-y;nain5,  qui  les  nom- 

moient  originairement ,  ^'w-i  de  litihus  judicandis. 

De  ceux-ci  il  en  eft  encore  fait  mention  dans 

Philippe  de  Beautnanoir  i  Voicy  quelques-uns  _ 

de  fes  palTages.  Un  hons  feul  en  la  perfonne  «  ^  iXmîfii 

ne  peut  jugier^ainclioisen convient  oudcux,«  des  Baillu, 

ou  trois,  ou  quatre  au  moins.  « 

Il  n'ert  mie  meftier  qui  li  Haiiffs  en  toutes» 
cliofcs  qui  ayfcOBent  facet  plei  ordené  ;  ain-« 
chois  doit  oontK  au-devant  des  meffcs ,  &  m 
jtiftfder-relonf:  ie  tabSkx,  &  toutes  Voyes  bien  m 
fc  \farde  que  il  ne  mette  nuHi  à  mort  fans  ju-w 
gement  ;  ne  il  n'e(l  mic  mcllier  quant  aucun  •« 
cas  vient  dont  la  Jufliche  dote  élire  bafiées,  « 
oue  il  attende  fes  Allifes ,  mais  prenne  trois  « 
MS  Joueurs ,  on  quatre ,  on  plus ,  le  il  li  plell,  « 
liqucl  loicrt  fans  f^uperfinn  ,  &  fscc  faire  !c  « 
jugement  ians  (ielai  :  car  par  les  Julliches  qui  « 
trop  dt  lait  iu  font  maint  maufaiteur  échapc  ,  «• 
&  maint  nul  fet.  Voilà  pour  le  crimind ,  &  «' 
les  afiàirtfs  qui  le  jugent  à  Pextraoïdinaife , 
vofcy  podr  ïes  civiles»  &  celles  qui  St  Jug^t 
aux  Audiances. 

Biaux  maiâiers  efl  à  cficluy  qui  ell  Avocas  «  BtjniMnrff , 
&  à  toutes  manières  de  gens  qui  ont  à  plai-«  cb.  i.iaA' 
dier  pouraus  ou  pour  autrui ,  quant  il  ooii>w 
tent  leur  plet^qucilcompreignent  tout  leur  « 
fet  en  meins  de  paroles  que  il  pouront ,  ne  « 
mes  que  toute  la  querelle  f  itbicn  comprifesw 
es  paroles  :  car  mémoire  d  homme  retient  trop  « 
plus  legieremeht  peu  de  parj^es ,  que  momt  « 
&  plus  agréables»  Juges  quHes  ccsJiolvent, 
&  grans  empêchemens  ell  as  BaiHîs  ,  &  as  Ju-  m 
geurs  de  oir  longuespaiolek  qui  ne  font  rien  « 
en  la  querelle.  m 
Quant  aux  Procès  par  écrit  qui  doivéïkC 
être  rapportez  par  ies  Enquêteurs  qui  a- 
voient  fait  PinliniAion ,  nous  avons  ce  pafTage 
qiii  a  déjà  été  rapporté  en  fon  lieu.  Tiex  ma-  « 
niercs  de  gens  qui  font  faaillics  pour  oir  te- •« 
moins,  font  apiK-Hez  Andiieurs  ;  pour  chc  ce 
que  ils  doivent  oir  clic  que  les  rcnmins  di-o 
ront,  &  fereécrire  leur  dit,  &  fêler  de  leurs  m 
féaux,  &  rapporter  le  dit  des  témoins  écrit W 
&  félé  en  jugement  pardevant  les  Jugeurs  à  «r 
qui  le  querelle  appartient  à  jugier.  IIsétoient«« 
aulli  du  nombre  des  Juges,  luivant  cet  autre 
paflàge.  Inmùfttorts ,  qù  de  reins  controw/is  i 
jn^euns  idtukamn  »  «tf  emun  iraimm  rfc^gw* 
ém.iMêitu  Mfti/fWfcHiiMf ,  (  imdt  Aadium 
dim  ,)&àt  ils  ad  tp/9t  fiêett  fmm  piâtik  mu» 

rtrjnt ,  rcfercbatU. 

Cetufage  de  partager  ainfi  les  AflclTeurSjOit 
Confeiliers  des  Magiflrats  en  deux  claflès  j  lea 
uns'  nommez  Enquêteurs  ou  RappoMTtenrs }  & 

les  autres  Rcgardcursdcs  Enquêtes,  ou  Jugeurs , 
fut  obfervê  fi  religieufemcnt  en  France  ,  que  le 
Parlement  même  i'en  fervit.  Les  OUm  ,  &  les  au- 
tres anciens  Reqillresdc ce  premier Tribunaldu 
Royaume,  en  fotirniflliènt une  infinité d*exen»> 
pics.  C.'cux-c'  fuffirontpour  n'en  pas  douter. 

rifd  InqHefia  qk.im{HpcTbocpntuletaUinm^pmtt 
Domini  fiegis  ,  A  fmmÊBm  Cmtm^m  «NM 
Domini  ii68. 

/nquefla  fuSa  per  Magnum  Philippum  Decanlm 
Bkmicenfii  Ecelifim  ,&  Regnatdnm  de  Mormant  Mi» 
tittm  4*  mtmdm»  Dmtm  Régis ,  &c.  &  ufi  fmemnt 
ipfi  Jttf^tereiy&t.  in  ParUmento  Canieiofx  attno 
Dcmini  1168.  Les  0//m  de  la  Cour ,  font  remplis 
de  fembiaWcs  excniplcs. 

Une  Ordonnance  de  Philippe  le  Hardy  de 
Un  IS77.  éublit  bien  encore  cette  difltnâion. 
En  voicy  k»  tenues  ;L«fReg«cdeBTs  des  En-« 
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)»^pitt»,  les  Enquêtes  recevront  de  certaines 
li«ei(binhes  de  la  Cort  à  ce  ordenées ,  &  par  icel- 
.  a>  les ,  enPemble  les  Enquêteurs  feronciagiée». 
Les  Ordonnances  qni  étoicnt  renouvelées  tout 
les  ans,  puur  nommer  le»  Seigneurs  qui  dé- 
voient coutporer  le  Parlement  pendant  Tannée, 
çont  inuerent  toujours  cette  mcmediflillâion  des 
ÇotifieiUer»-&iguêteim ,  ou  R«ppoaie»n«&def 
Confeiilen  Jugean.  La  frfi»  «ndenne  eft  de 
l.oiiisHutin  du  mois  de  Juillet  13  itf.elle  porte, 
•■qu'aux  Enquêtes  il  y  aura  les  Evcques  de 
»  Mande  &  de  Soifllins ,  les  Abbez  de  faint  Ger- 
im  main  &de  faint  Denis,  fept  autres  ConfeiIIen?> 
ii  Clercs;  &fix  Laïcs  pouf  Jugcurs,&neof  Omi» 
feillers  Rapporteurs.  En  voicy  une  autre  de  Phi- 
lippe le  Long  du  mois  de  Décembre  i  J 19. 

il  eft  ordonné  par  le  Roy  en  fon  Grand  Con- 
feil  fur  rétat  de  Ton  Parlement  en  la  qnaniete 
gui  enfuit. 

],  «•Pfeàucieiiient,iln''y  aura  nuls  Prebts  :  car 
j>  lî  Roy  fait  con(cience  de  eux  empêcher  au 
»»  gouvernement  de  leurs  fpiritu^itez  ,  ^c. 
,  ^  »  Aux  Enquêteurs  y  aura  deux  Chambres:  en 

ficelles  Chambres  y  aura  huit  Clercs  &  fniît 
*•  Xaics  Jugeun ,  &  vii^t-auatte  Rapporteurs. 
'  1Ce font  ces  mèiafetGomSHilers  Rapporteurs, 
qui  font  nommez  dans  lies  anciens  Arrêts  des 
Olm ,  &  dans  TOrdonnance  de  Pan  1277.  fnf  11^- 
ftdl|riik  L  tturs  i  cumiuc  il  vient  d'être  prouvé.  Pafquier 
«s»  ft  'dans  fet  doâes  &  curieufes  techerclies  en  rend 
*  la  raifon.  Ccft  .dit-il ,  qu*én  ce  temps ,  tous  les 
ii  Procès  par  écrit  fe  nommoient  Enquêtes.  En 
effet ,  ces  deux  noms  retrouvent  fynonymcsdans 
cette  même  Ordonnance  de  Philippe  le  Long  , 
du  mois  de  Décembre  1319-  Voicy  comment 
Hàé  s*en  cxpQiiDe. 

«  Eiitant  aue  touche  les  Procès  par  écrit  ou 
M  enquêtes  nuit  jours  avant  que  le  Parlemeait 
«commence,  les  Maîtres  du  Parlement  &;  des 
«•Enquêtes  s'alTembleiont ,  pour  f((avoit  des 
«Rapporteurs,  coagiriai  ét  Procès wfloient  à 
pi}qKT,  êt  d'où  poK  Morettir  OB  d^uiiqoe 
M  des  leur  arrivée  on  hfk  hrrentahe  d*ieeux  ; 
"que  les  anciennes  Enquêtes  foient jugées de- 
«»  vant  que  l'on  entende  à  d'autres;  que  l'on  ne 
•idinribuë  qu'un  Enquête  à  un  Rapporteur. 
.  De-là  vient  fans  doute  que  les  Chambres  où  fis 
xdevent  les  appellations  par  écfh ,  font  encore 
'boramèes  aujourd'huy  Chambre  des  Enquêtes. 

Cette  dinindion  des  Confeillers  Jiigeitn,8c 
cic;  ffoiircillt  rs  Fnqu(teuri8t  KapfoTtems  ^  finit  au 
ï'aricment  par  l'Ordonnance  de  Philippe  de 
Valois  du  10.  Avril  1)44.  qui  les  incorpora  en- 
femble  ;  &  elle  n*a  plus  fiîbGUé  que  dans  les 
Baiiiiaj^cs  &  SenéchaulTéeSi 

AinI:  ,  pour  rentrer  dans  notre  ru')ci,ce  titre 
à'' Enquéitur ,  qui  ne  donne  ,  ce  femble  ,dans  fon 
étroite  (ignification^que  Pidce  d'un  Officier  pré- 
^ofé  pour  entendre  des  témoins ,  a  toujours  été 

Îrî*  néanmoins  Âns  un  fens  beaucoup  plus 
tendu  3c  plus  élevé.  Toutes  lesapplicationsqui 
en  ont  été  faites ,  &  qui  viennent  d'être  parcou- 
Aies,. font aôtant  de  preuves  de  cette  vérité. 
"VtA  irdécoiivK  tboscefetdtitiedeBOmâioai 
iioùr'  mairfteiiîr  hnitorité  &  les  drohs  du  Roy , 
l'ordre  &  la  difcipiine  piibliqtie  ,  faire  îa  re- 
cherche de  la  vérité  ,  en  établir  les  preuves, 
reformer  les  abus ,  punir  les  crimes  ,  inftruirc 
les  Procès ,  &  être  du  nombre  des  Juges^  C'eA 
donc  dans  tous  ces  fens  que  les  Intendans  des 
provinces,  les  Juges  commis  extraordinatre- 
ment  pour  certaines  affaires  importantes ,  foit  à 
l'Etat ,  foit  à  la  Religion  ,  &  les  Confeillers  des 
Cours  l'ont  porté.  C'eftaulQ  dans  ce  mcmeleasj 
Tmth 


&  à  pro  portion,  que  les  Officiers  chargez  de  tou* 
ces  mcmesfoins.&desmtmesfonâionsdansleft 
Triimnanx  ordinaires ,  en  ont  été  qualifiez  avec 
celui  d'Examinateurs ,  qui  n'eft  qu'une  répéti- 
tion ,  ces  deux  noms  étant  fynonymcs. 

Quant  au  titre  CmmifftnH  ,  Commillaires , 
qn^s  pottent  anIE     qnlleur  cftenooce  oom- 
mun  en  cenaînea  oécaSonsareetousces grands  i^otinJin  IA 
Maçiftrats  dont  nons  venons  de  piiler ,  H  n*eft  s  imim  Nou 
pas  a  beaucoup  près  fi  anàen  :  il  ne  s'en  troUve  cap-  S. 
aucun  exemple  que  danslabalTc  latinité.  On  ne  Va»» 
peut  douter  que  ce  ne  foit  encore  une  fuite  de  ""ï^l'tJ'* 
l'ancien  nom  Legasi  des  Romains.  Nos  ancêtrel  ^  ' 
■Il  commencenwtit  de  b  Monatcbie  le  change- 
rent  en  Mifji  :  8c  voicy ,  félon  toutes  les  apparen- 
ces, comment  de  ce  dernier  nom  ,  ils  ont  fait 
Commilfarii. 

Nous  avons  vû  en  fon  lieu  ,  que  fous  nos 
premiers  Rois  les  Intendans  des  Provinces  le 
nommoient  Dmimci.  Les  Ordonnances  de 
ces  mêmes  Princes  nous  apprennent  qu'en  cha- 
que Province  ils  cnvoyoiciu  to'jjuurs  deux  In- 
tendans enfcmble  :  tardulfus  te  Sttfhdniu  ,  pat 
exemple  ,  étoient  Intendans  de  Paris  1^  Ses-, 
fous  le  icgne  de  tbtrtiméffie.  Cet  uGige  a  été 
eonfervé  par  les  Rob  leurs  rocoeflèurs  pendant 
plufieurs  ficclcs.  Ilscontinuerentd'envoyerdans 
chaque  Province  deux  Intendans  ,  &dansleS 
cas  extraordinaires  ils  y  envoyoient  plufiears  ^ 
Juges  i  &  les  Bailiifs  &  les  Sénéchaux  nomme- 
fentauffi  pour  les  înftmdions  de  chaque  allàiie  « 
deux  Enquêteurs.  Un  exemple  dans  chacun  dft 
ces  cas  fuffira  pour  en  établir  la  vérité. 

Philippiis  Oei  gratiâ  Francorum  Rex ,  BaiUivo  SiU 
vancBenfi ,  Saluttm.  Càm  nos  diicQoi  noftros  M^g.  S, 
de  Cotmfia  Cmtm.  Cantttn.  &  C.  de  l^ogattofiÂ' 
itm  Milittm ,  tn  quibiifdm  wt^MÙ  noflris  ad  fant» 
itui  Baillia diftinmin,  ércjUbm  fmifi'uaMn.iioU 
C  VU  une  CommiiTion  dc  deiui  Iniendaos  dana 
une  même  Province. 

/cmu  Dti  gfâtià  SihMtSatftf  EltBm  ,  &  TT»» 
mât  ée  tUjmmn  MiUs  Domini  tu^ 
fùfitores  ÉKà  am  dut ,  se  fttfer  rtfimu^tm  P«- 
trix  in  StnefcallU  Lugim.  &  BéiUiva  MatiJcotuH^ 
ah  toian  Domno  Ktge  dtfntati ,  C^eUano  Kariloti^  ' 
ntc  MM  C^Uano  faiSi  Symphoriam  ^feii  ttrmm 
hu  tamiim  ,  Sahtm  »  crc  DMm  Lmf^màfié 
figdUt  w4bi$  frimi  dk  maifit  fmm  «mm  Hiaâflrf 
1315.  C'eft  une  Ordonnance  rendue  par  des  Ju- 
ges déléguez  ,  pour  connoître  des  malverfations 
commifes  par  les  Ofiicit  i;.  J  une  Province. 

Càmjoatmes  de  l  ay  pro  fe  ac  frarttbu  fint  n^t 
de  Bsfiiut  de  Prttfino  maire  ipforim  conquis  fimà 
corim  dileBis  &  fidelibus  n<^i$  Magifiro  CuUletm» 
Tbefaurario  jindegarenft ,  &  Ondardo  de  NovaviUa  . 
lruiuifitoribiudepuutiiàr:obis,&c.  deindc  tilc  contefla" 
tâjkper  bù  interpatet ,  &  icflibus  bmç  inde  produc^ 
tis  exminalù  ,  (9*  MMditii  ratittmbms&  alltgationibag 
partàm  frttdifUrum  ,  &  Mo  protifil  à  dStu  iêfé»  ' 
fitorAitt  faSofuper  inqueftâ  prttdUhnm  iddtùttrm 
Magiflrii  Camtr£  ParUmmti  no(l/i  Parifienfit ,  ptr  , 
Curi*  iw/Jr*  judictum  dîQum  fuit ,  &c.  In  "arUmaM 
Cmtdtlof*  atmo  ùommt  i  ^ o z .  niénfc  Manii. Cefl  tut 
ancien  Arrêt  rendu  fut  PinÛruâion  bite  pat 
deux  Confeillers  de  h  Conr ,  députez  pour  Én-» 
quêteurs. 

In  CafleliJto  dantur  fecmJo  Examiiutores  ficut  in  i 
ParUmmtofcomdo  Commiffarii,  ve!  mut  aamidjim.  \  ^ 
Soi  Voilà  pour  les  Bailliages  &  SenécbauOces.  fmtft'î^ 

Ainli  le  verbe  teaHw'fffrr ,  compofé  de  b  pré- 
pofition  copulative ,  parut  plus  propre  que  le 
fimple,  pour  exprimer  cette  Charge  donnée  à 
plulicurs  pcrfonncs  envoyées  OU  jointes  enfem- 
blc; du  moins  c'clf  le  fcntiment  de  nos  plus 
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Iiabties  Grammairiens  :  cixitmittere ,  ratitmfrMpH- 

■  rCUb^re  ttl(G  ce  verbe  fut  choifi  par  nos 
Anciens,  pmir  fignifierles  difporittons  de  pro- 
bité ,  de  ptiidcnce ,  &  de  capacité ,  que  l'on  fnp- 
pofoit  dans  les  pcrfonnes  choifies  pour  c  es  em- 
plois j  du  moins  cil-il  bien  certain  que  c'ctt-ia 

'  ia  véritable  &  plus  naturelle  lignification  :  ccm- 

«trnrv,  id^t  fiiùtfntdmiéi  te/vttrtU 

rem  «/ifMi»  naten. 

Qiioyqii'il  en  foie ,  comme  du  participe  Je 
mitteie ,  s'étoit  formé  fous  nos  premiers  Rois  le 
Jiom  de  Mtffi,  &  de  Ion  compofc  minert ,  Emiffo' 
rUt  de  inême  du  piradpe  de  emmure ,  autie 
«ompoTé  de  ce  nême  verbe  aaffi  feraié 
dans  la  fuite  Commiffarii  ,  que  nous  trouvons 
pour  la  première  fois  dans  l'Ordonnance  de  S. 
lx>uisdc  Tan  11^4. 

Depuii  ce  temp*  ce  nom  Commiffjires ,  a  été 
fort  en  ofage  permi  noni  :  Ton  t'en  etl  fervi , 
comme  nous  Pavonsdcja  vù  ,dansleni£inefens 
que  les  Romains  cmployoicnt  C"«r«i«r«f.  Atnfi, 
connue  cKc?  eux  Ton  dillingiuiit  i  lUS  les  cin- 

Cietr.  in  V.r.  pj^j,  publics ,  fclon  Ciccron', Mler  OjficiJ  ,  Sacer- 

B«iLkie]Up.  >  <^  CtontfMM»  jcnFtioce  nous  les  a\tins 
I.  ».  6  ».      tous  compris  fous  ce»  troi$dues,Offic«s«fienfi> 

ficcs  &  CommilTion». 
•  Mais  comme  à  Rome  îc  nom  Curotorts  ctoit 

équivoque  ,  qu'il  Hgiiilloii  quelquefois  des  per- 
•fennes  qui  n'ctoicnt  chaigécs  que  pour  an 
tanps  de  certains  empioîs  exniordinaîres&  11^ 
mitez  ;  &  d*airtrefoi*  des  Officiers ,  avec  des 
fontlions  ordinaires  attachées  à  leurs  Offices  j 
de  même  en  France ,  ce  nom  CommiU^tires ,  a  l'une 

ranue  de  ces  fignitications. 
.   Duia  un  fens  il  eâ  oppoTé  diametnlemenc  au 
titre  d'Oflficier ,  &  IHncIufion  de  INin  eftl'exclo- 
fion  de  l'autre.  C'ell  dans  ce  premier  fcn:;  qr.'i! 
cil  donné  aux  Inteiidans  des  Pr^n  iiices ,  au'c 
Juges  clioilis  extraordtnairemenc  pour  cnnn  ji- 
.tie  de  ceitaines  affaires  ;  &  à  d'auues  peifonncs, 
pour  des  fenftions  limitées ,  qni  ne  font  ni  per- 
manentes ,  ni  attachées  à  leurs  Offices. 
OiJoiu-         Dans  un  autre  fens  il  efl  donné  à  des  Officiers 
Ph'.Jippc  ic    de  Compagnie,  qui  agilTent  dans  des  fonâiuns 
Mm^tM.'    ordinaire»  qui  leui  ù>at  propres  ,  attachées  à 
OipeH^'   'JeuïiOfBœt.dlc  de  leur  compétence,  mais  qui 
fnM«,âMit'  lenr  tombent  en  partage  ,  par  le  citoix  qui  eft 
M  i.liir.ib.>-  fait  d'eux  entre  leurs  Confrères.  CcR  ainfi  que 
f-*if,         les  Conleillcrs  des  premiers  Triburuiix  du 
Royaume ,  qui  font  choiils  pour  les  Chefs  des 
Compagnies  ,  pour  quelques  fondions,  on  foUM 
Pexamen  de  quelques  aiFaires  »  Ce  qualifient 
•    Ctmmifftiret  ;  &  alors  ce  titre  eft  non-KuIement 
compatible  avec  celui  d'Oflicier,  mais  encore  ne 
j>eutappartenir  qu'à  ceux  qui  fontetlcdivcmcnt 
en  Cbarge.  Ceft  aufli  dans  ce  même  feiu  ^ 
le»  Enqueteun  dit  Examinatenit  ontpris  wigl- 
naifftment  ce  titre  de  Cmmiffmt  %  ils  font  ytti- 
tablemt  nt  Officiers  ,  &  l'ont  été  de  tout  ten^  J 
on  n'en  peut  pas  douter.  Les  fonctions  ordi- 
naires qu'ils  ont  exercées  dès  la  nailHince  de  la 
Monarchie  »  les  Ordonnances  qui  ont  établi  la 
fbciiiede  kunéJcâioins,  tant  que  ks  OfBoe»  ont 


été  éleâifs  en  France  ;  les  Edits  qui  ont  ang» 
mcnté  leur  nombre  ,  ou  régie  leur  coii\pete!ice 
de  temps  en  temps,  font  autant  de  preuves  de 
cette  Tcricék  Mahdans  toutes  ces  anciennes  Or- 
donnances &  ces  anciens  Ëdits ,  ils  n'ont  point 
d*autre  qualité  q«e  celle  d'Enquêteurs  &  Exami- 
nateurs. Audi  dans  tous  leurs  Adcs,  &  dans  t  fî- 
tes les  fondions  delà  Jurifdict ion  contentieule^ 
ils  ne  prenoient  anciennement  que  ce  (îmititie^ 
&  y  a)odtoient,fuivantl*ufagede»anttesCon» 
pagnies ,  Cmmiffànt  n  ettu  pmû. 

Il  e(l  vray  cjuc  comme  Rome  feule  avoît  fea 
Cmatorn  Rtgionitm  Vibis ,  &  qu'encore  qu'il  y  eilt 
de  femblables  Ofliciers  dans  les  Provinces ,  Hs  f 
étoient  connus  fou»  d'autres  noms  :  demêmelet 
Enquêteurs  de  Pari8,ont  été  long-temps  les  feôft 
en  polfellion  d'être  qualifiez  CommifTaires  Jans 
leurs  fondions  de  Police,  &  de  mettre  alors  ce  ti- 
tre avant  les  deux  autres.  Cette  différence  qu'ils 
faifoient  entre  leurs  fondions  de  la  JurHdiâioa 
contentietife ,  &  celte  de  PoHoe ,  poor  fe  quatt^ 
fierdifferemmlntjdai;<;  îc^  inics,  Enquêteurs  &  <• 
Examinateurs  Comunir  :;  es  en  cette  partie  ;  &  « 
dans  les  autres,  Commiltarres-Enquêtcurs  &  « 
Examinateurs  ,  doit  avoir  fa  raifon.  Elle  peut  m 
venir  de  œ  que  chaque  fond  ion  de  la  Jurif- 
diâion  content^eufe  leur  étnit  originairement 
dfftribuéepar  le  Prev6t  de  Paris  j  &  que  comme 
ils  avoient  befein  pour  agir ,  de  ce  lommautur  , 
chacun  d'eux  le  qualilioit  Ccmmtffaire  tn  cette 
ftnit  t  c*elUà-dire ,  en  cette  affaire  qui  lui  étolk 
OOnmife  ou  difitibuée.  ii  n'en  eft  pas  de  même 
de  fa  Police;  tout  eft  biftant,  Âe  demande  dei 
foins  fans  interruption  ,  Se  une  attention  conti- 
nuelle. Ils  en  ont  d'office  la  première  intendan- 
ce, comme  parlent  les  Régicraetu;  àt  bat  ft 
cet  égard  lesC«miij(^o^u  Subdeleguez  nez 
Se  perpeniélsdti  Ntiglfhiib^ Ainfi ^ft  avec  rai- 
fon que  dans  ces  fjiiaions  publiques  ce  nom  do 
C'tniHiffjirtf  leur  t  vi  jours  été  donné,  ou  feul 
abfolumcnt ,  ou  avant  les  deux  autres. 

Toutes  ces  diftinâioiu  de  quaiitez  que  cet 
OfRciers  obTervoient ,  félon  la  différence  des  afl. 
faires  contentieufes  ou  de  Police,  furent  enfin 
abolies  fous  le  règne  de  François!.  Ce  l'riace 
auginciuant  leur  nombre  de  feize  à  trente-deux, 
parun  Ldit  du  quatrième  Février  i^aLnedonna 
aux  anciens ,  non  plus  qu'aux  nooFeaUX  , que  le 
feul  titre  de  Cmmùjfùreti  le» deux  autres  d'£n- 
ifuitews  8c  d'frMmurrarr,  le  font  trouve?  depuis 
ce  temps  virtuellement  compris  &  confondus 
dan» ccîui-cy. Henry  III.  ne  leur  en  donnapoinc 
d'autre  dans  Ibn  Edit  du  mois  de  J  uin  i  ^  8d.  qui 
«ingaiebta  encore  leur  twmbie  iniques  i  qua- 
rentf .  Que  fi  ces  Officiers  ont  depuis  continué 

d'y  aji  litcr  les  anciens  titres  Enquêteur  i  8c 
txamtnsuurs ,  ce  n'cll  ^uc  pour  en  confervcr  la 
mémoire,  &  en  fordher  toàjours  de  plus  en 
jltm  les  preuves  de  letu  antiqîiité.  Mais  apté* 
cet  écUircifllêmem  qui  ne  regarde  que  les  nom* 
de  CCS  Offtt  ier»,  &  qui  étoit  ncceflàke  pouf 
en  nùeux  Cvinnoftre  toutes  les  attributions* 
il  efl  temps  de  reprendre  la  fuite  de  leur  Hif- 
toire  au  Règne  de  Philippe  le  fid,  où  ooui 
l'avon»  quittée. 
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FiXâiHutt  i»  nmiAre,  Nààh^ès  ïr&rlmr.  Èt  Mtres  dtangemens  arnve:^ 
tOffu  da  CùmmiJJaires ,  depuis  Philippe  le  Bet,  jitJîpi'À  U 


LE  calme  rétabli  en  France  par  Philippe 
Âugulle  ,  nos  Roi$  s'appliqyMntâ  FUmeC- 
mil  par  de  nouvelles  Loix. 
•  La  réforme  de  la  Jullice  au  Chitfeletde  t»» 
rîs  par  (aint  Louis  en  fut  l'un  des  premiers 
fruits.  L'Ordonnance  qui  fut  faite  à  cette  oc- 
cafion  n'ell  pas  neanmaius  venue  jufqu'a  nous. 
Mjmrcrit  00»  lien  eft  feulcmcfit  fait  mention  dans  Joinville 
^'r*^  '^'  Seigneurs  de  ia  Cour  de cc  Prince, 

^  &  fon  Hifionograpiie^âc  dansi^ie  autre  faif- 

toire  de  fa  vie ,  dont  le  nianurcrh  ton  ancien 
cftgardédans  !a  Bibliotfiequc  du  Roy.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  félon  ces  Auteurs  contemporains , 
c'ert  qu  ii  fcpara  pour  toujours  la  recettedu  Do- 
maine d'avec  la  Jurifdiâion  }  qu'il  donna  b 
Prévôté  de  Paris  en  garde  à  Etienne  Boileau  , 
défendit  de  la  donner  à  ferme  à  l'avenir  ,  & 

Îu'il  venoit  fouvent  au  Chàtclct  y  rendre  la 
udice  cil  pcrf  jHJie.  Loyfeau  dans  fon  Traité 
des  Oilîccs  ajoute  ,  que  comme  les  écritures  fai- 
fdcnt  alors  partie  du  Domaine ,  dont  les  Pre- 
T6b  aroient  eu  là  recette  ,  fiuat  Louis ,  pour 
ne  laiflèr  aucun  mélange  de  finance  avec  la  Ma- 
giilrattire  ,  créa  en  titre  d'Office  dans  ce  même 
temps  i^)t  Hante  Notaires,  pour  écrire  ies  aâes 
de  la  JurifJidion  ;  un  Scelleur  pour  y  dppo- 
'lêr  le  Sceau  i  &  un  Receveur  du  Domaine ,  pou  r 
neevoir  ce  qui  en  devoit  revenir  an  Roy  ,  & 
en  rendre  mir.ptr  II  a  beaucoup  d'apparence 
que  ce  fut  lui  au;li  qui  Icpara  Jorfqu'il  lit  cette 
refoi  nK-  ,  i'Oilîce  des  Auditeurs  d'avec  celui  des 
Liiquctcurs  &  Examinateurs  ;  puifque  iurqu'à- 
Ijrs  ils  avbïent  été  joints  enfemble ,  &  qu'ils 
Vétcdent  encore  fous  Philippe  le  Hardy ,  dans 
les  Provinces  ,  où  cette  réforme  n'avoit  pas  en- 
core été  portée, 
♦oirlet  pre*.  *•  clungcmens  nous  tirons  la  prcniicrc 

ya  fu{  le  ch.  pceuve  des  Gommil&tcei  du  Cbâtelet  de  Taris 
ft.  «ia  niK  7.  en  particulier^  \<âey  en  quoy  elle  tonfUle. 
«Mliv»    Avant  cette  reforme  le  PrevÔt  dé  Paris  fâifoît 
écrire  t- nis  fes  aflcs  par  fes  Clercs  domefliques. 
Les  Auditeurs  &  les  Enquêteurs  ou  Lxamina- 
teurs  en  faifoient  autant  de  tous  les  aâes  de  leur 
comj^tance.  Les  uns  &  les  autres  les  faifoient 
cnfuite  expédier  &  mettre  en  groffl*  par  tels  No> 
t^resou  Ecrivains  que  bon  leur  fcmbloit  ,  qui 
n'étoient  alors  que  perfonnes  privées  Après  la 
créa:ii  15  Je-,  1  lixante  Notaires  en  titre  d'Office, 
qïux  qui  furcin  cKoifis  prirent  le  titre  de  Notai- 
SfS  Jjltez  ,  pour  faire  entend reqti'ilsavoient  fer-  ' 
■leiiten  JuAice ,  &  fe  diftinguer  des  autres  qui 
i^tolent  point  de  ce  nombre ,  ni  Officiers.  L'ob- 
jçtde  leur  création  étoit  d'écrire  &;  d'expédier 
dans  le  Chatelct  tous  les  ades  de  la  Jurif- 
didion  volontaire  ,  Se  mettre  en  grolTe  tous 
.  les  aâes  de  ia  Jujeifdiâion  contentieufe.  lis  fe 
*    plaignirent  à  Phtlt^  le  Bel ,  que  les  Clercs  du 
Prévôt  de  Paris ,  rcut  des  Au  liteurs ,  ^Sf  Jcs  En- 
quêteurs ou  LKaniinateurs  faifoient  écrire  leurs 
grolTes  pai  d'autres  que  par  eux  Notaires  Ju- 
ipz.  Sur  cette  plainte  le  Koy  manda  au  Prévôt 
Fïiis  par  Lettres  PaKntea  du  mois  d'Avril' 


1 30 1  .de  maintenir  les  Notaires  Jurez  dans  leurs 
droits  ,  fans  nuairu  lins  préjudicier  à  ceux  d'au- 
trui.  Comme  ces  Lettres  font  fort  courte»  ,  nous 
ks  rapporterons  dans  leuceîuite.  Voîici  ce  tpt^tU 
fcs  contiennent.  • 

Philipuu  ,  Dei  gratU  PNMthm  Xtx  ,  Prapo/Ito 
Purificnfi  ;  Satatem.  InuUèômm  fui  tiii  ,  Andito- 
rwn  ,  iruiiifiiorm  ,  ten  EXMmatonm  Caftetleti  no- 
flri  Parifie^t  CUrici,/kta  deoofiuonti ,  rxrio»«  ,  ctà 
àniculoi  t^Uàm  ,  vêt  m^ueparim ,  ac  aliorum  pro- 
teffHim  judieiitm» ,  topiu  per  tdiot  quim  jKratos 
Sotarios  feri  f.îcsur:;  Qtiippe  ta.  nalumus  ;  ^in  imà 
prafmihus  mulu  dumpui  po/Sunt  &  pr^judicia  prove» 
nire ,  ac  caufarum  fartu  mdcbnrr  rcn  hzre.  Vnic  tibi 
mmimut .  qtutttims  cireà  prxmijfa  Ik  fiudtas ,  pe-. 
rimk  fiAiprr  fnv^anem  tuim  nnlirorum  Ntfariom 
rum  didi  loci  ,  &  alienm  jas  pofjit  confirptm  ill*^ 
fiim.  AHim  Pariftit  die  Merturii  pofl  Frfiam  fanSt 
Miirci  Evmgclifi'C ,  anno  Pomini  1301. 

11  cft  remarquable  qu'après  cet  Editde  faint 
Louil  pour  ia  reforme  du  Châtclet  ,  dont  il 
vient  d'être  parlé  »  &  qui  ne  fe  trouve  point  t 
celui-ci  de  PMlippe  le  Bd  Ton  petit-fiU  ,  eft 
le  plus  ancien  qui  faite  menti  11  de  la  Jurifdic- 
tion  du  Châtclet  de  Paris  en  particulier.  Ain(î 
les  Officiers  qui  s'y  trouvent  nDuuucz  avec  le 
Prévôt  de  Paris  ,  font  certainement  du  nombre 
des  plu*  anciens  de  cette  Jtitifdiâion.  Voicy  , 
félon  l'ordre  clironolc^gique  ,  tous  les  autres 
Edits  qui  ont  apporté  quelques  chAgemcns  à 
l'Office  des  Enquêteurs  «Se  Examinateurs  ,  foit 
au  Châtclet  de  Paris  ,  foit  dans  les  Provitices. 
Les  articles  qui  concernent  feront  rappor- 
tez en  leur  entier  quand  ils  ne  feront  poinC 
trop  longs  ;  finon  ,  par  des  Extraits  alfiz  amples 
pour  en  faire  connuiire  tout  l'elTenticl. 

Edit  de  Philippe  V.  dit  le  Long  ,  du  mois 
de  Février  1310.  pour  la  réforme  générale  du 
Châtelet  de  Paris.- L'article  des  Examinateur» 
eft  conçu'  en  ces  termes. 

Nous  ordonn;in'=.  qn'-.-n  nc:>nrc  Chaflelet  de  «« 
Paris  il  y  ait  huit  Examinateurs  tant  feulement  <* 
loyaux  &  difcrcttes  perfonnes  ,  td^  COmme  « 
nos  Gens  dés  Comptes  ediront.  « 
■  Le  même  ^riiibe  avoit  ôrdoiirié  j»i  m  Edit 
preccdeiu  du  mois  de  Mari  13Î9.  que  tous  ce 
les  Baillis  &  Senefchaux  fcroienf  reçus  ,&  « 
feroient  ferment  en  la  Cliambrc  des  Comptes,  «c 

Clarles  VI.  en  abolilTant  les  PrcVots  Fermiers 

et  fon  Edit  du  7.  Janvier  1407;  ordonna  ,  que 
.  ^revôtez  feroient  données  en  garde  à  Iwn* 
nés  &  fiiflifantes  perfonnes  ,  fuivant  l'élec- 
tion qui  s'en  feroit  en  la  (  Jianibre  des  Comptes^ 
Aînfi  les  Enquêteurs  ou  Examinateurs  du  Châ- 
telet de  Paris  ctoieill  élûs  ,  clioills  \  ^us  en 
laméme  forme  &  au  même  Ueu  que  m  pre- 
miers Magidrats.  La  rflifonde  cet  ufage  eft  ai- 
fée  à  conqirenJre  ;  c'ell  qu'en  ce  temps  il  n'y 
avoit  point  de  c.hamlne  du  1  lefor  ni  du  Do- 
maine. Le  Previa  de  P.ii  is  les  .\t.i.L;idrats  des 
Provinces  étoient  les  fculscharg.v  de  la  rcher- 
cbe  &  de  la  dcfenfedes  droits  du  Roy.  M  ip- 
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fim  /ptSat  tueri  &  éifkaàen  \mm  regia.  C'eft  le 
tcmoignagc  de  Ton  de  aotptltt  anciau  Jonf- 

confultcs  en  parlant  du  PrevAt  de  ï^rh.  Et 
ainfi  des  autres.  Or  comme  les  Ex^yninatcurs  ne 
font  qu'une  portion  cmanéc  de  ia  Magilitaturc  , 
&  qu'ils  en  parugent  les  foins  &  les  fondions  , 
il  ^oit  bien  raifoiiniUe  qu'ils  fullênt  cboilîs 
âirec  les  mêmes  précaalÎOTS ,  &  reçâs  aTCc  ht 
mêmes  farmahtcz. 

Edit  de  l^hilippe  de  Valois  pour  une  féconde 
reforme  générale  du  Châteletde  Paris  ,  dumoi> 
M  de  Mars  13  «7.  Nous  ordonnons  qu'ils  foient 
9  4oaze  lEyao^mteat»  ont  fciildiimt ,  qui  aih 
•  font  Cw  Chambre»)  f^fu^^ficm»  Çffaqibcft, 
v  lieux  txainiiiateur». 

•>  Jtim.  au  dccliargemcnt  cîn  Sicgc  de  uollrc- 
»  dit  Prcvoll  &  pour  Uftvancement  des  caiffes^ 
ilK  fi  tofk  çomine  les  faits  &  anicles  feroqt  Mi* 
*>  lez  à  nc^dits  Examinateurs ,  les  Parties  pfe(i^ 
•»  dront  les  afTignationsdc  leurs  journées  parde» 
»  vaiu  eux  ,  iuf^u'a  tant  qu'il  fûit  conclu  en  la 
caiife.  \.i  railon  de  ce  nombre  a  ctc  touchée 
uUeurs  { c'etl  qu'eq  ce  temps  il  ftUoit  être  dc^X 
juge»  Qit.Cmw>i(faif e«  d«Bs  toutes  leurs  foao 
dons.  %iaja  conume  il  y  avoh  deux  Atidttiçur^ 
^oi;it  il  eft  au(U  parlé  dans  le  même  Edit ,  qui 
fvoient  leurs  Chambres  d';\udiance  ,  pour  con- 
|[pl(ire  en  première  inft4i\ce ,  &  fauf  l'appel  de^ 
yant  le  prévôt  de  Paris ,  des  caufes  pures  pes« 
K>imdle3  iufqu'à  vingt -cinq  livres  ;  il  devoît 
aulfi  y  avoir  deux  Examinateurs  en  cî:?.ci!ne  de 
leurs  Chambres ,  pour  toutes  ks  inlUuâions des 
affaires  qjfik  «xcôdGiieiit  la  competance  de»  Jum 
diteurs. 

Au  préjudice  de  cette  fixation ,  H  Ce  trouva, 
quelques  années  après  jufqu'à  vingt-deux  Exa- 
minateurs pourvus  par  le  Roy  ,  &  en  exercice 
au  Cliàtclet.  Philippe  de  Valoi;.  en  â\aiu  ctc 
informe  ,&  connoiuant  qu'en  cActicnombredc 
douze  depuis  les  acerbiiieineru  de  Paris  n'étoit 

fus  fuCUant ,  Paugmienta  jufqu'à  feize  par  fes 
^tres  Patentes  du  14.  Avril  13^7. 1!  les  chot- 
&  nomuu  du  nonjjrc  des  vingt-deux.  Et  à 
Tcgard  da^û*  furnumeraircs ,  il  ordonna  qu'iJs 
tamnlbo^t  les  places  qvii  vicndroient  à  va- 
quer ,  c{u<E»in  fclon  Pordie  depuis  proviiîons  « 
^ns  être  obligez  d'en  obtenir  de  nouvelles.  Ce 
nitme  nombre  de  feize  fut  conlirmé  par  Lettres 
Patcjuesdu  Roy  Jean  ,  du  preaiier  Juin  3. 
4eCharlesV*damobde  Juin  i}tftf,&deCu*- 
VI.  du  mois  de  Juin  1 380. 
Ces  Charges  étoïent  encore  en  ce  temps  «n 
line  11  haute  ellime  ,  que  le  nombre  en  étant 
rempli,  l.oms  XI.  en  uacndaiit  qu'il  y  en  eut 
de  vacantes ,  en  créa  exprès  quatre  extraotdi- 
i^^ires  par  Edit  du  mois  de  Ja^nviec  14^4.  pouc 
^ee  rcmpUes  par  des  pecCbniKS  de  la  Cour , 
qui  lui  avoîent  rcqdn,  &.  à  i*£tat  des  Cevrkm 

cunlîdcrables. 

Ce  Prijicc  donna  l'un  de  ces  quatre  OlTices 
e;itraordinaircs  à  Pierre  Afl^illy  >  qu'il  qualifie 
M  Premier  Secreta^delbntiMs^Ber&trcs-amé 
nfils  k  Paaphin,,  en  recompenfe  des  fervices 
n  qutl  avoit  rendus  auprès  du  Prince  de  Navâr- 
»  re  ,  oû  Sa  Majené  l'avoit  envoyé  deux  difle- 
»  rentes  fois  pour  les  affaires  &  le  liien  de  foh 
*»  Eut  :  Un  autre  à  Tranc^ois  Chauvin ,  pour  le 
*tréc(4^nfer  de  pluUeurs  fecvices  q«*iL  avoit 
it  fendus  m  Rôjr ,  tant  en  (es  Années  ,  qu'au- 
11  ptcs  de  plufieurs  Roys  &;  Princes  OtraiifAcrs  , 
»>  autquels  il  avoit  été  cnvi>yc  pour  allanci 
••  négociations  importantes. 
Ces  nouveaux  pourvus  fcpréfenterent  au  Châ- 
tflkt>  pour  éiie  le^ûsdans  U»us  Cb«8l^ 


feize  Examinateurs sVoppoferent.  L'affaire  Ait 
porcce  au  Padenent  &  appointée.  Ce  Protêt 
dura  neuf  ans.  Le  Roy  fut  informe  du  trouble 

qi!c  celte  nauvcautc  apportait  dans  l'adminir- 
iration  de  la  Juiike.  Il  le  tiicelfer  par  un  Edit 
du  mois  de  Mars  1473.  qui  coofiona  le  nom- 
bre aiKtej}  de  feize, &.fuppfwu  dfgqpatteOU 
ficës  d'Examinateurs  extraorcfîmfres. 

Le  crédit  d'Aflàilly  l'emporta  encore  nean-  Staionrol. 
moins  fur  l'utilité  publique.  Le  Roy  rétablit  en  t.iaLi7i. 
fa  faveur  un  Office  d'Exaniinatcur  extraordinai- 
re j  &  lui  en  fit  don  par  Leures  Patentes  du 
«7.  J'^vier  U7^.  Aflâilly Te  ptdeau.  m  Ch£ 
telet,  &  il  y  lut  rcc-u  en  cette  qualîli  la  17* 
Février  de  la  niciue  anaée. 

Le»  feize  ordinaires  avoient  négligé  de  pre- 
fenter  ^u  Parlement  l'EJtt  de  fuppreOion  des 
extraordinaires  du  mois  de  Mars  1473.- Ib  né 
le  firent  que  lors  qu'ils  fc  rirent  de  nouveau 
troublez  par  ce  rétablifTcmeiit  d'AlTailly.  Cela 
fU  prendre  d'autres  mcfures  pour  alllirer  la  Cfi Lu- 
ge d'Ailàilly ,  &  même  pour  rétablir  les  trois 
«tttns  «XliaoïdilUlircs  qui  avoient  été  fiippri* 
ntextÇ^s  qui  en  avoient  été  pourvus  lenoa» 
veUerent  leurs  Iblliciutions  en  la  Cour ,  &  firent 
de  nouveau  parler  leurs  fervices.  Le  Rôy  leur 
accorda  im  Edit  du  mois  de  Juin  1474.  ponant 
création  de  quatre  Offices  d'Examinateurs  or-  « 
dinaires  en  bveuides  ngvÈpaca  Pieive  Aiàiily  de  m 
François  Chauvin ,  de  Jean  Raoul ,  &  de  Pier-  m 
re  Boite! ,  pour  compofer  avec  1rs  fei/c  an-  t* 
ciens  le  nombre  de  vingt.  Cet  Edit  fut  audi** 
prefcuié  au  Parlement  :  les  feize  anciens  s'y  m 
opoofetcnt.  L'affai^  portée  à  PAudiancc  de  m 
la  Grand'  ClunAte  «nn«  loiwes  les  Patries  ,m. 
&  plaidée  contiadidoirement ,  il  y  eut  Arrêt  <• 
le  dixième  May  1477.  Cet  Arrêt  ordoo- 
ne  que  l'EJii  de  fiipprelTion  des  quatre  OI6-*» 
ces  d'Examinateurs  extraordinaires  du  mois*» 
de  Mars  14S3.  feroit  regiftré  :&  iufant  droit*» 
ùu  l'oppofiàoB des  feize  anciens ,  tpi'il  ne  (e»  «• 
toit  pané  outre  à  l'enregiflrenieiudes  Lettres  — 
portant  création  des  quauc  nouveaux  Offices.  •• 
Aioii  cette  nouvelle  création  n'eut  point  de 
yeu.  m 
MaisIescbolàtiM  dcmeoMtentpas  iong«<eiBpa 
en  cet  état.  Le  Roy  fut  Uen-t6t  knpommé 
par  ceux  qui  afpiroieiu  à  ces  Chargea.  Pour  les 
fatisi"aire,dc»creade recliek deux  iwuvciies par 
Edit  du  mois  de  Décembre  de  la  même  année 
1477.  poiv       en  tout  le  nombre  de  dix-huit. 
Poucauiorircr  d'avantage  cette  nouvelle  créa-  Lw.votrcai 
tion  ,  il  la  fonda  fur  ces  deux  motifs.  Le  pre- 
micr  ,  que  deptiis  l  Edit  de  fuppreflton  des  e» 
Examinateurs  extraordinaires  ,  le  Roy  avoit  c» 
recouvré  par  Ces  conmieOes  plufieurs  I>uche.z  ^  «■ 
Comtez  ,  ViUet&Cufleaux, Seigneuries 
polTeHions  :  ce  qui  donnoit  beaucoup  pbi9«i- 
d'ellendué  à  la  .lurifdiâiondu  Chaûelet ,  tant 
.Tcauledcb  priviioges  Je  l'Univerfité  ,  qu'au-»* 
trement.  Le  fécond ,  que  la  Ville  de  l'aris  ef-  m 
toit  Iieaucoup  plus  peuplée  qu'auparavant",  »      ■  ^ 
&  qu'il  étoit  du  f|Bnrjc»du  Kov  oc  duUoKt 
public  d'augmenter  le  nmnlire  des  Examîn».*- 
teursà  proportion  ,  pour  maintenir  une  bon-  m. 
ne  Police ,  &paur  radminillratiun  de  la  Juf-  m 
ticc.  m 
Le  Roy  donna,  l'nn  de  ces  notiveaux  Offices 
à  Simond'Erqqinvilliei's,  & FXoireà M*  René  « 
NV- nc  _;cti  t.  (xtre  libéralité  eut  pour  fondement  c» 
K-s  i)         aL;rcabIcs  fervicesqu'iU  lui  avoient  et 
rendus  ,  &  ceux  qu'il  efperoit  encore  d'en  *»• 
recevoir  à  l'avenir  i  St  pour  récompenfer  Me-  «t 
negentrde  pfaifinus  gnwtedépenfespar  lui  m- 
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la  faites  en  certains  voyages  ,  où  Sa  Majefié  l'w 
m  voit  envoyé  pour  fes  ait'aires.  Ce  r.>tit  les  mo- 

•  tifs  exprimez  dans  les  Lettres  qui  en  furent 
ttexpediccs  à  chacun  d'eux  feparcnient,le  331 
toDecembre  1477.  * 

Le  5.  Février  deU  même  année  Louis  Xï-. 
créa  encore  un  Office  d*Exanntnateur  extraor-^ 
*>  dinaire ,  &  ledonna  à  M«  Philippe  Mcufnier 
M  Maître  és  Arts ,  toujours  en  coniidcration  de 
.••pluficurs  bons  &  agréables  fcrviccs.  Mcufnier 

*  pfefisnut  fie»  Lettcei  il«  provtfion ,  &  fut  ccfil 
ai  ati  C&âtelet  Te  5.  Man  rnirant. 

Pierre  AfTailIy  rcnrjiivclla  r.iiiTi-tôt  fes  folli- 
CÎtations  auprès  du  Hoy,&I"c  fervitdc  cctexcm- 
plede  Mculnicr , pont  obtenir  le  rétablifTement 
de  Ion  Office  d'Examinateur  extraordinaire  «es 
tttendam  le  premier  onlliiatre  vacant.  Cetalol 
fut  en  effet  accorde  par  Lettres  Patentes  du  ^o. 
May  1478.  &  cet  Office  fut  ainli  rcnJu  compa- 
tible en  fa  perfonnc  avec  celui  de  premier  Se- 
crétaire du  Prince  préfomptif  Héritier  de  la 
Conronne ,  leonel  il  conferva.  II  prefènta  fes 
Lettres  au  Cliatelet ,  &  il  fut  r«<;ù  Examinateur 
extraordinaire  le  r3JuindeIamcmeannée>&  le 
ip.  Avril  1479.  il  fut  re^ù  en  l'Office  d'Examina- 
teur ordinaire  vacant  par  le  décès  de  M'  Jean 
Mainuine  arrivé  ce  in£me  jour.  AinG  POffice 
d*£xaaiinateur  cxtnondÎBaire  demeura  éteint. 

Anfli-tit  que  Cturlcs  VIII.  fut  parvenu  à  la 
Couronne  ,  il  rétablit  au  Cfiàtelet  le  nombre 
des  fcizc  Examinateats ,  &  fupprima  les  furnu- 
.necaires ,  par  Lettre»  Pacentcs  du  97.  S^tem- 
br«  1493-  AflâiUy,qiii  avoit  «te  Ton  pcemier 
SecKMire,  étant  Daaphin ,  &  qui  étoit  ilors 
Examinateur  ordinaire,  y  employa  fans  dontc 
Ipn  crédit ,  &  lit  ce  plaifir  à  fcs confrères ,  &  en 
Sîiêtne-tcuips  au  Public. 

Louis  Xii.par  Letue» Patente» do laobd'Oc- 
«obre  i%cj.  contitnia  ce  méaw  noixdire  de  tân, 
»6c  ordonna  qu'il  dcmeureroit  fixe  à  Parenir, 
»  làns  pouvoir  être  augmente ,  fous  quelque  prc- 
»  texte  que  ce  pût  être. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'êtrefurpris  que  tantdeper- 
fonnes  diltinguées  s'empreflafTcnt  en  ce  temps 
d'obtenk  Tune  de  ces  Cnarge»  de  Conmîfiires 
Examinatean  au  Cbâtelet  de  Parn  ;  que  nos 
Bois'en  mnUiplialTeni  exprès  &  extra  ordinai- 
rement le  nombre ,  pour  en  récompyenfer  les  fer- 
Vices  de  leurs  plus  Kdcles  Sujets  ;  &  que  eeaaù 
nui  êtoient^ea  place  fiffcnt  tant  d'efforts  pooc 
ry  manitenii:  touiiet<  ies  prérogatives  qnr  a*' 
voient  rendu  ces  Charges  fi  coiUiderables  dan» 
toute  rAiHiquité  ,  n'avoient  encore  re^ù  aucune 
atteinte  ni  aucune  diminution. 

Outre  les  foin» ,  ou  comme  parkat  le»  Ré^ 
glemens.,  la  première  intendanceAr  eonnoiffinn» 
ce  de  la  Police  &  du  bien' public  de  cette  Vil- 
le Capitale ,  qu'ils  ont  toujours  confervée ,  ris 
avoient  encore  en  ce  tethp«  toutes  lesinfiruc- 
tions  des  aB'aires  civiles  &  criminelles  ,  voix 
déliberative  au  Jugement , comme  il  fera  prôt>> 
irécaibaliitt|.4k.tant  qne  ies  Offices  de  Liea.' 
ttmaiis  du  Ptev^  de  Paris  ont  été  éleâtfs ,  te 
dboix  tomboit  le  plusfouvent  fur  eux. 

Auili  voyons  -  nous  dans  tous  ces  temps  ccs^^ 
Charges  remplies  de  perfonnes  qualitiées^  & 
quicontraâoient  des  aUiaace»  danaiea  j/tasào- 
«es  Famille»  de  la  Robew 

Pierre  de  Thuillicrs  étoit  Examinateur  & 
Lieutenant  Civil  en  1337.  Il  eut  un  tils,  Jean 
de  Thuiiliers,  quifutaullî  Examinateur. 

Jean  Turquam  Examinateur  étoit  Lieute- 
nant Criminel  en  tif€.  IlBOuiuten  & 
fat  inhmaéitot  JtcswtdelaBcMchette.  O» 


y  lit  encore  Ton  éphap&e  fur  fa  Tombe ,  en  cet 
termes  Cy  gift  honorable  &  dtfcrettc  perfon-  • 
ne  M* Jean  Turquam, en  fon  vivant  Exami-« 
nateor  au  Châtelet,  ic  Lieutenint  Criminel  «■ 
du  Prey6t  de  Paris,  qui  trépaflà  Pan  i40«.  flk« 
deuxième  jour  du  mois  ^AVliL  Mtt  DiW  «1 
pour  fon  ame.  Amtn. 

Guillaume  PorcI  F.xaminatcur ,  futrc<^A  Pro 
cureurdu  Roy  au  Châtelet  en  1 368.  &  André  lè 
Preux  exerçant  la  mèmeCharged'Examiiuteur, 
ht  auffi  rcçà  en  celle  de  Ptocuietrdu  Rof  eà 

Robert  deTliuilIiers  fils  de  Jean  5c  petit-fils 
de  Pierre ,  étoit  Examinateur  &  Lieutenant  Ci- 
vil Cfl  1401.  Ce  fut  lui  &  Robert  le  FéVfé  foii 
Caci£tcie,EjcaBainatemiaiiCBâteIet,qttfiofi)r-  Chroii.4'Aft- 
taerent ,  de  Potdie  du  Roy ,  do  meurtre  commt»  >"** 
en  !a  pcrfonne  du  Duc  d'Orléans ,  l'an  mil  qua- 
tre cens  fept.  Il  fut  reçu  Treforier  de  France 
en  1408.  dans  un  temps  qu'il  n'y  en  avoit  que 
deux.  Il  eut  l%onneur  en  1416.  d'efttrei'un  de» 
Jugesde  Nicolas  Dorgemont  Chanoinede  No« 
tre-Dame  &  frère  du  Chancellier  deoetiom. 
uCc  (le  crime  d  Etat ,  &  prîfonnier  à  la  Ba^î 


acc 


tille.  Il  .ulula  en  cette  qualité  a  riiifliuction  8c 
au  Jugement  de  cette  aHaire  importante  ;  oà 
étoient  entre  les  Juges ,  Louis  d'Anjou  Roy  de 
Sicile  &  de  JeniTalem,  Jean  de  France  Duc da 
Berry ,  Henry  de  Marie  ChanoeltiârdeFfMioei 
Robert  de  Maicon  Chancclltet  é&  I»  Reine  , 
Tannegviyda  Cliafiel  Prévôt  deParh,  Guil- 
bume  de  Boifratier  Aiehevcqiie  de  Bourges ,  fie 
Gérard  de  Mon^u  Ewitmo  de  Paria.  Ufut  re^  Macn.  p,iht. 
«A  Makre dea  Comptes ehr4i7.  MsOAVtA 

Guillaume  Qoanouple  élott BTamÎBWettr M 
Lieutenant  Civil  en  1408. 

Robert  de  Thutttiers  Maître  de»  Comptes ,  hUae', 
avoit  deux  fiere*  Jean  6t  Guillatime  ,qui  demeu-  Çf^J^'  "** 
fefcac  Bandamtems-aa  Cbâtelet.  Jean  n'étant  ^ 
encore  que  jeune  Avtx:at ,  le  Prévôt  de  Paris 
lui  donna  ran^  au  Barreau  au-dcITusde  tous  les 
autres  Avocats ,  en  confuieratton  de  fa  naiflàn-* 
ce  }&  il  y  fut  nuintenu  par  Arrêt  du  Parlement 
du  33.  Août.  T408.  Il  ftit  re<^  Examinateur  peti 
de  temps  après.  Cela  étoit  alors ,  de  encore  plut 
d'un  fiecie depuis,  ires-freqœotdevohcesOf* 
ticier.s  avoir  pour  frères  des  Maîtres  des  Re^ 
quêtes ,  des  Confeiiicrs  du  Parlement ,  des  Pre-  . 
adens  ou  des  Maîtres  des  Comptes  ;  ou  d>nf 
votod'avnes  d'entr'eux  pa&cr  dans  ces  iiautc» 
dignités ,  ov  fan»  quitter  tntr  pvefliiei^OllIce; 
prendre  alliance  dans  des  familles  de  cette  quaJ 
lité.  Ilferoit  facile  d'en  rapporter  plulieurse»^ 
«mple»  que  Ton  retranche ,  parce  qu'ils  ne  re^ 
«dent  que-  les  fiuniiie»  particulières  qui  en 
AfdeBdent  ,&  q|a*H  s'agit  icy  dePOfiefreli  g»i 
neraUainiî  continuons  nos  preuve». 

Jean  Choiiart  avoit  été  Bailly  de  Meaux.  Il 
kit  reçu  Examinateur  au  Châtelet  en  1440-.  M 
Procureur  du  Roy  le  18.  May  14  jo. 

Jean  Tuvgom Seigneur  de Coofcelleicn  Briv 
•eoit  Examinacenr  au  Châtelet  en  14^6.  lliroiii« 
Tut  en  1 478.  Sa  venvc  le  fyrvêcot  qtiarente  aitsf 
Elle  fut  inhumce  ;i  fi^mt  Pjul  dans  une  Cha- 
pelle que  fon  pcre  &  la  mcre  avoient  fondée  à" 
cûtL  de  la  Chapelle  du  faint  Sacrement.  Voicf* 
fon  épicaphe.  Cy  gîft  noble  femme  R<diiie  « 
Gaudete  en  foù  vivant ,  vwive  de  feu  itaMe«t'  Da  Bictyi , 
homme  M*  Jean  Turgom  Examinateur  au  «  ""q"'''  «'« 
Châtelet  de  Paris  ,  Seigneur  de  Courcelles  «  c'hTpp'derS- 


en  Brie  ,  &  lille  de  nobics  perfonnes  Jeaii«  p;,,,  j, 
Gaudete  &  Marie  Dourdine  i'oodateurs  de<«  PaoU 
mm  Chapelle.  Laquelle  en  là  vid^ité ,  qut<«t' 
fal-aniyemettdeqnÉiaMC  ans ,  a  vii  fesen-  « 

Dd  ii]  fan» 
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vfans^jufmi'à  la  quatricme  lignée  {  ^trépalTa 
»«iicettePaNjflibenfiMiHôiiM,le  ij.JuTiei 


Jean  Amiart  Vicomte  de  Gorbeil ,  Examint- 

teiir  ail  Cli.lu'lct  de  Paris,  fit  don  à  l'Eglife  de 
faint  Jean  en  Grève  fa  PatorlTe  en  1472  de  fix 
deniers  qu'il  avoit  droit  deprendre.àcaufedu 
Doniaiiie  de  fa  Vicomté,  fui  chaque  mùid  de 
fcl  qiir  patCe  fou»  le  Pont  de  Coneil. 

Pierre  Aflliilly  premier  Secrétaire  de  Charles 
Daujjhîa  dcl  lance,  fut  reçu  ,  comme  il  vient 
d'rtre  prouve  ,  Examinateur  extraordinaire  au 
Chàtektde  Parii  le  13.  Juini^yS.  &  ordinai- 


re le  19.  Avril  T47îr. 

Eticraïc  Charpentier  étolt  Examinateur  an 
Ciùtelet ,  &  Procureur  General  du  Roy  fur  le 
fth  de  fes  Domainet  >  c'eft-à«dire ,  au  Bureau 
des  Finances  en  1480. 

Tous  ces  exemples ,  qui  tic  font  qu'une  par- 
tie de  ceux  qui  poanroicnt  être  rapportez ,  font 
connoitre  «uns  quelle  çftime  &  dans  quelle 
confideradon  étoR  cette  Charge  tàht  que  lea 
éleâions  ont  fubGfic ,  &  que  les  Sujets  n'y  c- 
toient  élevez  que  par  leur  naiflànce  ou  par  leur 


l'origine  dt 

ûioos ,  chif  .• 
duTluéûx. 


CHAPITRE  V. 


CbéÀffmem  mhéS^iUm  tOffce  dt  CèmmiJjMret-'BxâmiÉâtemrs , 

frmfoH  1.  jufiuà  frefent. 


LE  premier  effet  que  produifit  la  vénalité  des 
Cnar^esà  l'égard  des  ComaitflaiiietEiiqttfr» 
teors  &  Examinateurs ,  ce  fut  d'en  augmenter  le 
nonibre  dans  les  Prorinces.  Il  y  en  avoit  ori- 
ginairement dans  toutes  les  jurifdictions  qui 
avoient  le  titre  de  Comté, omri»  Comitatu.  La 
preuve  en  a  été  raportéeen  fon  Ueu.  Les  Bail- 
lis &  Sénéchaux ,  qui  avoient  été  établis  en 
la  place  des  Comtes  au  temps  des  ïnféodatîons  , 
en  aijoîircnt  l'ufage  ,&  s'en  attribuèrent  les  fon- 
dions dans  toutes  les  Villes  qui  avoient  ctc  in- 
féodées. Ces  mêmes  Villes  rcunicsdans  lafnîtti 
ail  Domaine  de  la  Couronne  par  les  voyes  qui 
otit  été  expliquées  aiHebrs,  nos  Rofi  n'y  ap^ 
portèrent  aucun  cFiangctncnt.  Aînfi  les  Baillis 
&  Sencclianx  de  ces  Villes  étoient  toujours  dc- 
nieurcz  en  p oiÎL-Hioii  de  toutes  les  findions  des 
anciens  Enquêteurs  &  Examinateurs.  11  ctoit 
impoflible  qu'ils  pullènt  fatisfaire  aux'  autres 
devoirs  de  leur  employ ,  &  à  la  portion  qui  en 
avoit  été  confiée  a  ces  Officiers  ,  principale- 
mcr.t  dans  les  grandes  Villes.  Dc-îù  vient  qu'ils 
en  cummettoicnt  la  plus  grande  partie  à  leurs 

Ïarens  ou/mrx  tf/|!n«,feIoa  nuicien  langage, oa 
^eurs  Greffiers ,  que  Ton  nommoit  CUta  en  oe 
temps-là.  Philippe  Vl-cnit  y  remedier,du  moins 
peur  les  enquêtes  &  les  iiifonnations ,  par  fan 

•  Ordonnance  de  1 345.  Elle  fait  défenfes  à  cous 
s>  Baillis ,  Sénéchaux,  &  Prévôts  ou  leurs  Lieu- 
«tcnans  de  retenir  paidevers  eux  TauditioB  & 
ii  cjcaihen  des  Témtrfns ,  ou  de  les  commettris  à 
«leurs  Clercs  ou  à  leurs  Aftins ,  S:  de  n'en  fai- 
«» refaire  que  par  bons  &  fufiilans  (".ummilfai- 
res.  Mais  il  ne  paroît  point  que  cette  Ordon- 
nance ait  eu  aucune  exécution.  Cela  donna  lieu 
\  r  rançois  Premier  de  créer  par  fon  Edit  du 
Mois  de  Février  1 5 14,  en  chacun  des  Sièges  des 
Bailliages  &  Scnéchauflees ,  Prcvôtcz  &  Vi- 

•  comtez  ,  des  Enquêteur:,  p;)ur  faire  toutes  les 
»  Enquêtes ,  examens ,  reculemcns  &  informa- 
is lions ,  &  toutes  les  autres  fondions  apparie» 
m  nani.  à  leurs  ODîces.  5(,-avuir ,  dMs  diacune 
n  des  Villes  &  Sièges  principaux  des  Bailliages 
•»& SencchaulTécs  ,  &  des  autres  Jullices  qui 
»9 relèvent  immédiateincnt<lu  Parlement, deux 

,  "  Enquêteurs  &  Examinateurs}  &  dans  les  au-' 
»  très  Jullices,  unfcul.  11  leur  attribue  les  mfe- 
-  mes  droits, autoritez,  prérogatives ,iklaircs.;> 
"  &  énnoluinens  dont  jouiObient  les  Enquê-^ 

•  teurs  &  Examinateurs  du  Châtelet  de  Paris  . 

ceux  des  autres  Villes  où  il  y  en  a  voit 
«d'auçienaeté.  Cet  Edit  foudé  principaiemcni. 


fur  ce  motif,  que  la  Jurifdiâion  des  Enquc- m 
teurs  &  Examinateurs  étoit  tres-neceflàire  tt 
pour  le  bien  .de  la  Juflice  j  le  profit  &  i*itiditté  ié 
des  Sujets  dil  Roy.  « 

Mais  ce  qu'il  y  eut  en  cette  occafion  de  plus 
univerfel  dans  tout  le  Royaume ,  à  Paris  coni- 
tiieailleurs ,  c'ell  que  tous  les  Ofticiers  qui  acbe* 
terent  ieuis  Charap^fuient  plus  attentifs  qu*!»* 
paravant  à  fe  conferver  ou  à  fe  procurer  des  fon- 
liions  lucratives.  De-ià  vient  que  c'cfl  ptecifé- 
mcnt  à  cette  époque  que  commencent  tous  les 
differcnsqa^^onteuentr'eukj&cegrand  nom- 
bre de  Regtéoiaisfiut  les  ont  tant  de  fois  dé< 
ddex.  Les  Commîflaires- Examinateurs  le  trou-' 
verent  les  plu?,  crpijfez.  Comme  mutes  leurs 
fondions  font  émanccà  de  celles  des.Magitlrats, 
&  qu'elles  en  font  partie  ,  ils  ont  toujours  été 
plus  enviez  &  plus  traverfez  que  les  autres  Of- 
ticiers :  encore  ont-ils  eu  fouvent  ce  ftucroit  de 
chagrin,  &  qui  leur  efl  purtn  ulier,  d'avoir  àfe 
défendre  contre  les  piuuipaux  Officiers  des 
Tribunaux. 

Les  CommilTaires  au  CHâtelet  de  Paris  né  mm 
furent  pas  long-temps  fans  fe  trouver  dans  cette  aetf»£4^ 
facbeule  con jonâure.  M' de  fiaulne  Lieutehant 
Civil  en  voyant  un  Procès  y  ordonna  que  des. 

témoins  qui  ;n  oientcté  oiiis  dans  une  informa- 
tion feroient  recolcz  ,  &  Pinfurmalion  conti- 
née  pardevant  lui  ou  l'un  des  Confeillcrs.  Les 
Cbmmillàires  s'en  portèrent  pour  Appellans  : 
llaffiitre  portée  an  Parlement  &  pbidée  contra* 
didoircmcnten  la  Grand'Chambre ,  M' le  Lieu- 
tenant Civil  dit  cntr'autrcs  chofcs  ,  &  pour  fon 
principal  moyen,  que  les  Commiflaires  du  « 
Cbàielet  ne  dévoient  point  être  conliderez  « 
comme  des  Ofticiers  féparez  d'avecluiiNMif 
fma  voeati  ntgatifè ,  tM^  hmui/dtfvé  avec  les  Lieu-  «s 
tenans  ;  qu'ils  étoient  créez  «on  tan^uam  ahfbraSi' 
yi ,  ftd  ftr  nodum  [uppUmemi ,  &  jd  dd']i*vatuUm 
geumltttr  JurifdiiUonm.  Ce  font  fes  propres  ter» 
iiiei,dV>àHtiroit  cette  confeq(ienoe,qa^laT<nc 

Ïaiéroinence  le  droit  d'exercer  toutes  leurs* 
mAions ,  &  qu'il  n'étoît obligé  de  leur  ren-  m 
voyer  que  reHes  qu'il  ne  vouloit  pas  retenir.* 
Il  citaeiifuiie  l'exemple  de  la  Jurifdidion  ini-«« 
litaire  rapporté  par  Lucas  de  Pamia,qucle« 
Connétable  avoit  toute  la  plénitude  de  pouvoir  m 
&de  fondions  .-mais  parce  qu'il  ne  pouvoir  « 
pas  fufilre  feul  à  tout,  ROI  potcrat  omnih»s  Mtffc  « 
(c'ell  ainfiqn'ils'en  explique  ;  les  Maréchaux  m 
de  I  r.uice  avuicnt  été  créez  pour  le  foulager.  *e 
ii  eu  lit  l'application  à  la  JnriÙiâioo  civile^  &  «• 
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en  fortifia  la  confcqucnce  qu'il  en  avoitcléja  ti- 
tce.  tntln  les  raifons  de  part  &  d*autre  expli- 
quées ,  &  le»  Gen»  du  Roy  oliis  en  leurs  Con^ 
durons ,  intervint  Arrêt  le  J.  May  is  13.  par 
M  iL-qncl  la  Sentence  fut  infirmée,  &  le  rccolc- 
»  ment  renvoyé  aux  CommiiTaircs  ,avec  dcfen- 
»  fcs  réciproques  aux  Parties  d'entreprendre  fur 
M  les  fonâions  les  uns  des  autrés.  Il  y  a  eu  de» 
jpuis  plufieurs  attires  Réglemens;inus  ce  n*eft 
jpas  ici  le  lieu  d'en  parler. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  fon  rote  Iravcrfa 
auffi  les  ConjmilTaircs  dans  quelques  -  unes  de 
leurs  fondions,  Parlement  l'ayant  connu» 
pour  fàhv  le  Procès  \  Colînetdu  Puy ,  Commi* 
de  l'Extraoï  Jinairc  des  Guerres  ,  Prifonnicr  à  la 
B„lliilc  ,  iS;  aci  ii[c  de  crime  d'I'tat  ;  il  rendit 
un  appointement  ,  par  Iccjuci  il  ordonna  que  les 
inf  ormations  feroient  faites  par  lui.  Les  Com- 
mifTaires  E.xaminateurss'en  portèrent  pour  ap* 
peilanSj  &  par  Arrêt contradiAoirc  du  is  May 
w  1^20.  la  Cour  infirma  l'appointcment ,  &  or- 
•  donna  que  le  LieutenantCriminelcommcttroit 
'm  Tun  de»  Examniatcurs  ,pour  informer ,  futvant 
»  la  création  .  OrdoiUMnoe  &  inflitutiondelcttr 
••  Office.  Ce  font  les  termes  de  l'Arrêt. 

II  y  aroit  cent  quatre-vingt-quatre  am  que  lé* 
nombre  des  CommiiTaircs  au  Cli.itelet  de  Paris, 
avoir  été  fixe  à  feize  ,  par  l'Edit  de  Philippes 
de  Valois  du  vingt-quatre  Avril  1557-  H  y  o 
avoii  eu  d'extraordit^aires  fous  Louis  XI. nais 
lis  avoienc  été  fupprimez ,  &  ^ancien  nombre 
de  fcize  rétabli  par  Lettres  Patentes  de  Charles 
VU  I.  du  vingt-fcpt  Septembre  148}.  François  I. 
par  f.in  Luit  du  quatrième  Février  i  ^  i  r.  en  créa 
fcize  nouveaux ,  pour  faire  avec  let  anciens  le 
nombre  de  trente-deux,  &  ne  leur  donnai  tous 
que  le  titre  de  Con  mijfairei  ,  qui  renferme  en 
puilTance  depuis  ce  temps ,  tous  ce»  autres  titres 
qu'ils  avoient  p  artez  autrefois.  Cet  Edit  fut  re- 
gillréau  Paricmenile  vingt-neuf  Avril  1521. & 
auCliâteletletloifiéme  Juinde  la  même  année. 
Cinq  de  ces  nouveaux  Offices  fuient  levez  le 
fixieme  Fe  vier  i  S  >  3  •  par  Jean  Paufl&tt ,  Jean 
Malingre  ,  Nicole  Chambon  ,  Robert  Allaire  , 
&  Robert  Drouet.  Ils  fc  prcfentereni  auChatc- 
let  le  treizième  May  de  la  même  année  pour  être 
leçûs.  Les  1 6.  anciens  «V  oppoferent;  il  fut  palTé 
outre  ,  nonobftarit  leur  oppofitton  ,  fauf  à  eux 
deferctirer  pardevers  le  iK  y  l!  y  t  ii  eiitencore 
d'autres  qui  furent  rc<jus  ;  enlin  le  nombre  fut 
rempli  par  tous  ceux  qui  fe  prcfentcrent  ,  & 
avec  peu  de  diiUnâion.  Les  anciens  Conuniflài- 
les  prefentecent  leur  Rrauête  an  Roy  ,  dont 
tout  les  termes  font  confiderables.  Ils  remon- 
latrerent ,  qu'ils  avoient  été  inftituez  pour  le 
«•gouvernement  &  Police  de  la  Ville  de  P.iris  ; 
•tqae  chacun  d'eux  avoit  la  charge  &  garde  de 
'oFundesfeizc  Quartiers  de  cette  Ville ,  pour  y 
m  maintenir  rordie&  iattanquillitc  publique  } 
n qu'ils  étoient auflli  étaUh  pour  faire  plufieurs 

aâcs  de  Jullice  ,  au  foulagemcnt  du  l'revot 
«de  Paris  ,  &  de  fcs  Lteutenaiu  ;  que  la  créa- 
»  tion  des  fcize  nouveaux»  ipportoit  beaucoup 
a  de  defordre  au  gouvernement  &  Police  de  la 
»  Ville  de  Paris  ,  &  à  radmîniflratbn  de  la 

JulUce.  Que  la  pLiininde  i  eux  qui  en  étoient 
»  pourvus,  étoient  gens  UK(.aniques  &  ruili- 
a*  que&  ,  qui  avoient  vendu  tout  leur  bien  pour 

j>  avoir  leur  Oïlicc  :  qu'ih  ifa voient aucttnecapa> 
*»cîtc  ,  ni  aucune  autre  vùëque  leur  intérêt, 
«qu'ils  faifoieni  de  grolles  cxaélions  ,  qu'ils 
«avoieiit  intelligence  avec  les  Procureurs  &  les 
n  Solliciteurs  des  Parties  ,  briguoiciit  auprès 
a  d'eux  ^  &  ieut  faifi>icat  reiuile  d'uue  partie  de 


leurs  faiaires  pour  en  obtenir  des  CoTumiaitur.  « 
Que  par  de  mauvailes  voyesils  s'attiioicnt  les  i| 
plus  confiderables ,  &  les  piits  difficiles  affiti-w 
rcs ,  dont  ils  ne  pouvotem eUfuhe  «^acquitter  • 
faute  de  capacité  &  d'expérience.  Que  les  an-  ■ 
ciens  s'en  étoient  fouvent  plaints,  &  que  cette  * 
divifion  qui  êtoît  cnvVus ,  «roit  donné  lien  # 
à  plufieurs  J  tues.,  «tz  Notaiies ,  aux  Pioco»  ■* 
reurs  ,  6t  i  dwitres  Officiers  dVntreptendiê* 
fur  leurs  Charges,  &  de  leur  enlever  leursfonc-  •« 
tions.  Que  cela  cauferoit  immanquablement  la  «i 
ruine  des  CommifTaires^âc  porteroitun  notable  m 

fréiudicc  au  gouvernement  j  &  à  la  Police  de  m 
'arts.  Requeroient  par  ces  confidetations ,  m 
qu'il  pl  ùt  au  Roy  de  uippriner  ces  nouveaux  m 
Offices. 

Les  Icize  nouveaux  Je  leur  cote  ,  fe  plaignf-* 
rent,  qu'encore  qu'ils  fullent  pourvus  par  le«« 
Roy ,  &  reçus  dans  la  Jurildidîon  t  les  anciens  <■ 
ne  vquioieat  pas  les  reconnottre  pour  Colle-  « 
gues  avec  une  parfaite  égalité  telle  qu'elle  de-  m 
voit  être  ;  qu'ils  fe  diftinguoicnt  toujours  par  « 
le  titre  d'ancien ,  qu'ils  ajoûtoient  à  leurs  ?ai-  m 
très  qiiaittta  dans  tous  leurs  aâes.  Oiiis  ne«  '  , 
donnoiemaacUiie  diAribution  de  teiritoiiet  * 
ni  diluifliers  dans  leurs  Quartiers  aux  nou-  m 
veaux ,  pour  y  exercer  leurs  fondrons  de  Po-  «c 
lice  ,  &  qu'ils  ne  vouloient  point  lescompren-  ak 
dre  dans  leur  tableau  avec  eux  ,  félon  l'ordre  «c 
de  leur  réception.  Ils  ajoutèrent  que  ce  mé-  * 
pris  que  leurs  Coofireres  faifetent  parohre  en  n 
toutes  cKcafions  pour  eux ,  avoit  paffc  ,  &  fait  « 
imprcfllon  dans  les  efprits  de  tous  les  au-  m 
très  Oliiciers  de  la  Jurifdidion.  Que  l'on  ne  «« 
donuoit  point  aux  fcize  de  la  nouvelle  créa»  *• 
.tion,lesqualitez  que  l'on  avoit  donné  de  tout  « 
temps  t  &  que  Ton  doimoit  efl«:ore  aux  feize  « 
anciens.  Que  le  Prcvôtde  Paris  ne  leur  don-  «t 
nuit  pas  nwiut;  ccUc  de  notfe  amc ,  qu'il  donnoit  « 
aux  autres.  Que  cette  diilinâion  injurieufe  ies*i 
rendoit  méprifabies,  &  les  meitoit  hors  d'état» 
de  iiien  fervir  le  Roy  &  k  PuUic  dans  lettts  m 
fbnâionsde  Police,  llsdenamderententin  d'ê-  h 
tre  réglez  j  &  le  Rijy  les  renvoya  au  Grand  CoD^ 
feil ,  auquel  il  en  attribua  la  connoilfance. 

1  ous  ceschefsdeplaintesdes  nouveaux  Conw 
nUifaires ,  font  aifez  icomprendre ,  hors  le  def'^ 
nier  qui  demande  quelque  application.  Ifs  fe 
plaignoient  donc  par  celui-ci ,  que  l'on  rcfu-  « 
loit  de  les  qualilicr  des  mêmes  titres  que  l'on  « 
doniioit.&qu  4iri  .n'oit  donné  Je  tout  tempsaux  « 
anciens.  Ainfi ,  pour  bien  entendre  le  fujet  qu'ils 
avoient  de  fc  plaindre  i  il  faut  Içevoir  quelles 
étoient  les  quaiitez  par  lefquelles  on  prétendoit 
alors  les  diltinguer  les  tus  des  autres.  Voici  ce 
que  les  Regillrcsdu  Châtclet,  les  anciens  titres^ 
ik  les  monuiuens  publics  nous  en  apprennent 
De  tout  temps  les  Coaunillàiies-bxaminateun 
avoient  été  coiniîa  dans  le  nombre  des  prin- 
.  cipaux  Offiçiersde  la  Jurifdiâion.  pès  le  règne 
de  Clotaire  1 1.  lis  (ont  iionime/  entre  les  Juges, 
jHdues ,  Pli  M  uijtujjorti.Ddni  les  Ordonnances 
dcCharleniagne,  de  Louis  le  Débonnaire  ,  & 
de  Cbatlcs  le  Chauve ,  ils  font  quaUltex  les  .  ' 
Aides ,  ou  Cbad  jateurs  des  premiers  Magifhan 
dans  Padminillration  de  la  Jiillice  ,  y/^jutorcs  vj  jfr.  Sirib. 
CoHumm  *d  jifiitui  ftuimJMs.  Un  Auteur  con-  ét  tdM»  teé. 
tçmporain  les  place  immédiatement  après  les 
Comtes ,  dans  ion  panllde  de  tous  les  Ulficiert 
du  Royaume.  H  cil  fidt  mention  é'eiax  entre  les 
Juges  des  principale*  Jurifdidions  du  Royau» 
me.dutempsde  Philippe  le  Hardy.Sous  Philippe 
le  Bel  ,  iis  le  trouvent  juiinnez  entre  les  Juge* 
duCÛtttlet  t  &  ontics  mêmes  Greffiers  que  ht 
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Prevôtde  Paris.  Charles  VIII.  dcclare  par  des 
1»  LettresPatenU's  du  moisd'Oûobrc  1 48  S  .qu'ils 
t*  font  établis  pour  aider  &  confcrller  le  Prévôt 
»  de  Paris,  &  les  Licutenans  ,  au  jugemens  des 
"  Proccz.  Plufieurs  Arrêts  de  la  Cour  leur  ont 
confcrvc  le  rang  &  la  fcance  qui  leur  appar- 
tiennent ,  fur  ce  motif  qu'ils  font  partie  de  l'Of- 
fice du  Magillrat:  (juia  fuia  vocui  in  partent  officii 
'judùis.  C'ell  ait>fi  qu'ils  s'en  expliquent.  L'un 
des  Licutenans  Civils  avoit  reconnu  en  plein 
Parlement  le  rapport  de  leur  OlTîceau  fien  ;  non 
fmt  vocati  nrgatiyi  ,  d'avec  lui ,  imb  cumulativè  : 
ce  font  fes  propres  termes.  ClialTancc  dans  fon 
Traité  du  rang  qui  ell  dû  à  chaque  état ,  quoi- 
que peu  favorable  aux  CommilTuircs-Examina- 
tcurs ,  cft  force  d'avouer  que  leur  Charge  ell  de 
la  même  nature  que  celle  des  Maoi  lirais  j  quoi- 
que diltemblable  en  quelqucscholes-  Qu'ils  font, 
pour  ainfidire,  Icun  ^ffocie^:  ce  qu'il  exprime 
par  ce  mot  ,  Conjudiceu  II  en  établit  les  preu- 
ves ,  dont  toute  la  force  ell  renfermée  dans  cette 
conciulîon  qu'il  en  tire:  ex  quibus  condudtndim  , 
<Chiffifl.  M-        fi  InijuxliuTii  ftnt  aceefforii  daii  adjudicts  ,  ftt>e 
l*!rr5i,pa,r*  i"^     "''l"'^*  fubrogaii,  licet  in  a/iii  difirepent  , 
■u»  *a.  4t.      tamcH  mputari  debent  Conjudiccs  ,  &  fapere  jutu- 
ram  iUorum  in  accrffariit.  lied  prouvé  dans  tout 
fon  Ouvrage  ,  que  par  le  mot  dé  juges ,  Jifdicet 
il  entend  les  Magiltrats. 

Avec  toutes  ers  prérogatives ,  il  ctoit  jnfte  , 
que  les  CommifTdircs- Examinateurs  entralTent 
aull'i  en  quelque  participation  des  titres  qui 
dillinguoicfit  les  Magillrats  d'avec  les  autres  Of- 
ficiers. 

Ckiîïoé.  I.  ».  Celui  de  Maitre  ,  dans  fon  origine  ,  ctoit 
tp  ft.  TSeod.  tellement  propre  aux  MagiArats  ,  que  le  nom 
D'Fpîat'iéi  '«""^  dignhé  en  eft  dérive  >  Magifira- 

Oificei  pir         ^  Mtgifiro ,  fuut  albatui  ab  albo  ,  dit  l'un  de 
tofcm. L'.e.  nos  Jurifconfultcs  ,  fondé  fur  l'explication  que 
i.n^.Jtfc».  les Loixn\cmes  cnont  donnée tilleur  étoiten- 
core  donné ,  pour  figniticr  l'étendue  de  leur  au- 
torité :  Magifter ,  quafi  f  ki  magis  potefl. 
Pafqttiei  I  ».     Ainli  dans  les  premiers  temps,  il  n'étoit  donné 
De'l»  Roque ,  qu'^u"  .Magillrats ,  &  ceux  qui  rempIilToient  les 
tri  ti«  de  la  plus  cmincntcs  dignitcz  des  Tribunaux  ,  s'en 
Kobkïïc.ct?.  faifoicnt  honneur  :  l'on  difoit  ,  Maître  du  Pttr- 
lement ,  comme  l'on  dit  encore  aujourd'hui  de 
cet  ancien  ufage  ,  Ma  tre  des  Requêtes ,  Maître  des 
Cmptes.  Ces  grands  Magiftrats  s'en  qualilîoient 
auflTi  chacun  en  particulier  avant  leur  nom)  & 
ce  titre  étoit  alors  fuperteur  à  celui  de  MtiJire, 
qui  lui  a  fuccedé. 

Il  s'appliquoit  aufllaux  Gens  de  Lettres  qiii 
ctoient  graduez  ,  toujours  dans  la  même  fignili- 
cation ,  /Wj^j/îff ,  ^«i  magit  potefi  ,  pour  marquer 
l'autorité  &  l'afccndant  de  la  fcience  fur  les  cf- 
prits. 

t>t  !»  Roque  Ce  titre  de  Maître ,  ^  l'égard  des  Magillrats  , 
mmé  «Je  la  étoitordinairement  précédé  de  l'une  ou  de  l'au- 
Da  o"i«  '  qualitez  ,  Woé/f  Homme  ,  ou  Honor*- 

f3t  Loifeau  ',  Homme  Crfage.  La  première  fc  dennoit  à  ceux 
ch.  {.  qui  avoient  joint  la  fcience  k  la  nobleATc  de  leur 
Office»  <k  origine;  &  l'autre  à  ceux  qui  étoicntîeulemeni 
FtiDce  iom.1.  (;e„s£iç  Lettres.  Le  titre  tle  Noble-Homme  en 
fig  7i-  temps  ,  étoit  fupericur  à  celui  d'Ecuyer  ;  la 

plus  haute  Noblefle  s'en  qualitioit. 

Nos  Rois  avaient  coutume  aulfi  de  diftinguer 
dans  leurs  Leures  Patentes ,  les  Magillrats  & 
les  Oflicicrs  qui  avoient  dignité  ,  d'avec  les  au- 
tres ,  par  ces  titres  ,  Diledi  &  fidèles  Noflri ,  que 
l'on  a  traduits  en  François ,  Nos  amr^  &  féaux  t 
&  ce  titre  ,  félon  la  remarque  de  Loifeau  ,  dans 
fon  Traite  de»  Ordres  &  Dignitcz  ,  ne  fe  don- 
noit  ordinairement  qu'à  ceux  qui  avoient  celui 
de  Confeillcrs  du  Prince. 


Les  CommilTaires-Examinateurs  ont  toujours 
été  honorez  de  toutes  ces  marques  de  diàinc-' 
tion  i  ils  font  qualiHez  dans  les  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  Jean  ,  du  premier  Juin  lîSÎ-  de 
Charles  'V.  du  mois  de  Janvier  i  î  66.  de  Charles 
VI. dumoisde  Janvier  1380.  &  des  autres  Rois 
leurs  Succelfeurs  ,  de  ces  titres  qui  ne  fe  don- 
noient  en  ce  temps-là  qu'aux  fculs  Officiers  ayant 
dignité  ,  Dile3i  &  fidèles  Koflri  Magijlri  ,  No« 
amez  &  féaux  Maîtres  ,  &c. 

L'onqualifioitde  Noble  Homme  ,  ceux  d'en- 
tr'eux  qui  étoient  Gentilshommes;  cela  parole 
par  leurs  anciennes  minutes ,  qui  font  encore 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  leurs  Succcf- 
feurs  ;  les  monumens  publics  en  rendent  aufli 
témoignage  :  nous  l'avons  vu  en  fon  lieu  par  l'é- 
oitaphe  qui  efl  en  l'Eglife  de  faint  Paul  ,  de 
Noble  fenvme  Roline  Gaudete  ,  veuve  de  No-  w 
ble  homme  Maître  Jean  Turgom  ,  Seigneur  ce 
de  Couroelles  en  Brie ,  Examinateur  au  Châte-  m 
iei  de  Paris  ,  decedée  le  treizième  Janvier  «« 
1^18.  l'on  y  pourroit  joindre  plufieurs  autre* 
eïcempics ,  fi  celui-ci  ne  fuffifoit. 

Tous  les  autres  prenoient  le  titre  d'Honora- 
ble Homme  &  fage,  qui  étoit  celui  des  Gens 
de  Lettres  en  dignité  :  le  premier  Magiftrac 
même  le  leur  donnoit ,  lors  qu'il  les  nommoit 
dans  des  appointemens.  L'ufage  s'étoit  introduit 
qu'il  lc9  qualilîoit  aulTi  quelquefois  ,  Notre 
amé  ,  qui  ell  le  même  titre  qu'il  donnoit  à  fes 
Licutenans  ,  &  qui  équipoloii  alors  à  celui  de 
Confeiller;  il  les  drllingtjoit  par-là  des  bas  Offi- 
ciers ,  qu'il  ne  nommoit  que  par  leurs  noms ,  fans 
aucun  titre  :  en  voici  quelques  exemples  tirer 
des  anciens  Regillrcs  du  Cnâtelei. 

Veu  de  nous  certaines  informations  faîtes ,  «    Rmfct  é 
par  Honorable  Homme  &  fage  Maître  Denis  «  1»  cSaïn 
Nicolas,  Examinateur-CommifTaire  en  cette  m  CirileàiCU» 
partie,  &c.  Ce  fut  fait  &  donné  au  Châtclet»  ^^''i 
de  Paris,  par  Monfieur  le  Prévôt,  le  Mercredy  •«  S»y Gitfio. 
iS.Auril  i4os.C'dluneSentenced'interdidion  *  qui  tfl  i 

d'un  inibccille.  prefconabér 

En  la  prefence  du  Procureur  du  Roy ,  qui  a  »  """^ 

Î>ris  l'aveu  &  garantie  des  Marchands  de  poif-  ••  i^dok 
on  de  mer  ,  en  la  caufe  pendante  pardevant  m 
Nous  à  la  Requête  du  Procureur  de  la  mar-  <c 
chandife  de  marée ,  &c.  Nous  par  manière  de  «t 
provifion ,  avons  ordonné ,  que  lefdits  Etaliers 
vendront  comme  devant  leurs  morues  ,  tant  « 
vieilles  que  fraîches  falées;  &  feront  tenus  de  <« 
déclarer  aux  acheteurs  lefquclles  feront  Vieil-  •« 
les,  furpeined'amende.  Et  au  principal.  Notre  « 
amé  Maître  Guillaume  de  Sain  Examinateur,  « 
s'inforn>era  de  commodo  vtl  incommoda  Reipubli-  « 
c<  Et  fera  par  Nous  ordonne  fur  fon  rapport,  «« 
pour  le  bien  de  la  chofe  publique ,  ce  que  de  « 
raifon.  Fait  au  Châtelet  de  Paris  le  Samedy 
14.  Avril  1406. 

Sur  la  demandeàNous  faite  par  Monfieur  «  [(ndcitt 
Jean  de  Dormans,d'un  curateur  à  Damoifelle  «« 
Jeanne  Allegrain  ,  attendu  fa  maladie.  Nous<c 
ordonnons  que  Mercredy  prochain  ,  notre  m 
amé  Lieutenant ,  ira  voir  la  perfonne ,  &  la  « 
difpofition  de  ladite  Damoifelle  :  &  fur  ce  « 
nous  fera  fon  rapport  ;  fur  lequel  Nous  pro- 
nonccrons  Jeud  y  prochain ,  fur  la  Requête  du  «• 
Suppliant,  ce  que  de  raifon.  Fait  au  Châtelet  « 
de  Paris  ,  par  Monfieur  le  Prévôt ,  le  Lundy  «< 
10.  May  1406. 

Sur  la  Requête  à  nous  faite  par  René ,  Pro-  •» 
ciireur  d'Agnes  de  Dampmanin  ,  qui  a  eu  en  «  """^ 
gouvernement  les  biens  dcCatherineduVivier,« 
femme  feparée  de  Jacques  Guillaume  ;  Nous  « 
avons  comnii»  &  commettons  Nos  amez  Mai-  - 
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•'fMs  Goilfnnw  QDinoiifefe  notre  UfluiBUUit , 

»&  Jean  de  Fontcnay  Examinateur  ,  à  oiiir  le 
»» compte  que  veut  faire  &*endre  ladite  Agnes , 
«•de  Ta  îminiftrationdevantdite,  appcilci  à  ce 
»  ceux  qui  doivent  y  être  appeliez.  Ce  fut  fait 
■&  donné  au  Chitelet  de  Paris,  pu  Monfiettr 

•  le  Pievôt ,  le  Mardy  i8.  May  I4o0> 

Cette  même  preuve  s'établit  encore  par  le» 
anciennes  minutes  des  CommiiTaires ,  où  l'on 
voit,  que  les  Parties  &  les  Procureurs  leurad- 
dreflînt  ia  parole  dans  la  Préface  des  Comptet 
&  de*  aotte»  Ââet  kt  Experts  dans  le»  np.< 
porta  de  pvifée»  &  elHmatbns ,  les  qualtfioient 
toujours  d'Honorable  Homme,  &fage  Monficur- 
, Maître.  Il  yen  a  une  intinitc  d'exemples  entre 
les  mains  de  ceux  quroiufuccedc  à  ces  anciens. 

Xinû  ce  fuient  tous  ces  titre»  de  dignité , 
cnlcrent  le  mécontentement  des  (ette  ConHiitf' 
faires  de  nouvelle  création  :  on  ne  les  qualifloit 
point  de  Noble  F\omme  ;  ils  n'en  avoient  pas  la 
naiirance  :  le  titre  d'Honorable  Homme  &  fage , 
ne  leur  convenoit  pas  non  plus ,  ils  n'ctoient  pas 
Gens  de  Lctties.  L'un  &  l'autre  de  ces  titres  fe 
donnoient  aux  anciens  fcela  fît  la  iaioulîe  de 
ceux-ci:  ils  s'en  plaignirent  ,&  ce  fut  I*un  des 
cbefs  de  leurs  demaïuK  s 

L'aft'aire  fut  inftniite  très -fcrieufement  ^u 
Grand  Confeil,  fur  ce  chef  comme  fur  les  autres. 
Les  Prevôtdc»  Matcii«)d>&  £ciievins  tntervin- 
-rent  jtoar  le  bien  commun  des  Citoyens ,  &  fe 
joignirent  aux  anciens  contre  les  non  veaux, pour 
en  demander  la  fuppreflinn.  Fniin  ,  après  deux 
•ans  de  conteftations ,  intervint  Arrêt  le  premier 
Août  its^.  par  lequel  il  fut  ordonné , «que 
«  les  trente-deux  Examinacears,  comme  ne  rai- 
irlâmqa*anniêine Corps  &  Collège  ^jouiroient 
«des  mêmes  honneurs ,  privilèges ,  li  préémi- 
»  nenccs  ;  que  les  mêmes  qualitcz  qui  etrireiit 
«données  à  ceux  de  l'ancienne  création  jdans 
'wles  Sentences  &  Aâes  Judiciaires ,  feroient 
■t»  pateillement  données  à  ceux  de  la  nouvelle 
a»  création.  Que  les  nouveaux  irotcnt  aux  Af- 
'»(èmbléc5,&  autres  Aâcs  où  les  anciens  avoient 
«•accoutume  de  fe  trouver  ,  fans  qu'il  y  eût 
aientr'eux  aucune  feparation  ,  ou  autre  forme 
Mipii  dénotât  quelque  difiierence.  Qu'il  fetoit 
»ntt  un  tableau  deftrente-denx'.fdon  Pordre 
ï>dc  leur  réception.  Que  les  enquêtes  ,  procès 
••de  criées,  décrets  6t  licitations  leur  Icroicnt 
ndillribuc/  également  à  tour  de  rôle.  Que  les 
m  examen»  ,  audition»  de  compte» ,  apprécia» 
■»  tîons ,  taxation» ,  infat  matioiii  .-interrogatoi» 
«•res  ,  partages,  &  généralement  toutes  autres 
n  fondions  de  leurs  Charges ,  feroient  exercées 
»  paries  nouveaux  ainfi  que  par  les  ancicns.Que 
«je»  feize  nouveaux  feroient  dillribuez  dan» 
'•le»  QWKtiei»  ,  pour  y  vaquer  à  la  Police  ^ 
^•cooine  les  anciens.  Enjoint  aux  HuilCers  Se 
•Serecm  dillribuez  auprès  d'eux ,  de  leurobcir 

également. 

•  Apres  cette  information  ainfi  jugée ,  il  n^y 
jeux,  plus  de  diti'erence  entre  les  Commidjif- 
ffe»aePaocieiuie»& ceux  de  la  nouvelle  créâ- 
.tkm.  II  n*en  eft  demeuré  autre  diofe  que 
Tufage  qui  rubfille  encore  aujourd'huy  ,  de 
nommer  ancien  CommiflTaire  de  chacun  quar- 
tier ,  celui  qui  en  a  la  principale  direâion. 
Mais  comme  cela  fe  diAribuë  par  le  MagiArat 
de  Police,  fansaticnn  égard  à  rantiqurtéde h 
création  ,  ni  n  êmc  à  celle  de  ia  récep- 
tion ,  cela  ne  w.ci  plus  aucune  diriérence 
entr'eux  ,  qtie  celle  d  avoir  plus  ou  moins  de 

.  part  aux  loin»  de  ia  Police.  AuUi  depuis  ce 
temps  H»  n'ont  point  pxis  de  qualitcz  qui  les 


difthtgnent  tes  uns  des  autres.  Le  thre  de  Noble 

Homme  ,8c  celui  d'Honorable  Homme  ft  fage, 
fe  font  infcnfiblement  abolis ,  tant  à  leur  égard, 
que  de  toutes  les  autres  perfonncs  qui  avoient 
accoutume  de  s'en  qualifier.  lis  étoient  encore 
en  podeffion  de  celui  de  Monfieur  Maitre  ,au 
commencement  du  dernier  fiecIe:tous  Ieursaflet 
en  font  mention  :  &c'efl  celui  que  l'on  ne  peut 
encore  aujourd'huy  leur  difputer  avec  juflice. 

Tant  que  les  éledions  avoient  fublilié ,  il  n'y 
aTOiteu  aucune  information  à  faire,  ni  aucHll 
esamenifubir  pour  èu€  lecà  dan»  Ika Cbaige». 
Le  cboix  qui  étort  fiih  de  rOflScier ,  étoit  nne 
approbation  fulTirante  de  Ton  mérite ,  &  lui  te- 
noi  t  lieu  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces  prcr  autions. 
Cetufage  fubliUa  même  encore  quelques  années 
depuis  l'établiflanent  de  la  vénalité.  Le  dangec 
de  lempHr  le»  Tributuittx  de  mauvais  Tu  jets ,  en 
y  recevant  tous  ceux  qui  fe  prefento;cnt ,  fans 
autre  diftindion  mie  celle  de  la  fortune  ,  parut 
dans  ia  fuite  un  afTez  grand  inconvénient ,  pour 
en  chercher  le  reinede.  La  probité  &  la  fcieuce 
étant  les  deuxqimlicez  les  plus  nocelLi  res  à  un 
Officier  ,  l'on  jugea  à  propos  de  s  alTurcr  de 
I^lne,  par  une  information  de»,  moeurs;  &  de 
l'autre,  par  un  examen  de  la  capacité  des  rcci- 
piendaires.  Cela  fut  d'abord  ordonné  quant  à 
rexamen  ,  pour  le  Châtelet  de  Paris  en  parti* 
cnlier  ,par  un  Arrêt  du  Parlement  du  ving^iM 
Jnfllet  i54tf.  Il  porte  ,  que  ceux  qui  feroient* 
pourvus  de  l'une  ou  l'autre  des  Cdarg^s  de  m 
ConfeiUers  ,  ou  de  Commiflaires  Examina-  « 
teurs, feroient  examinez  avant  leur  réception  ,m 
par  le»  Lieutenan»  du  Prévôt  de  Paris  >  appel-  •* 
fez  arec  eux  deux  des  plu»  anciens  Conieîi-  « 

lerj  ,  pour  f^javoir  s'ils  avoient  les  qualîtez  dO 
Iciciicc ,  de  pratique  &  d'expérience  necellài-" 
res,  pour  fe  bien  acquitter  de  leurs  Oriices.  •« 
1 1  ne  fut  point  encore  pfirlé  ,lor$  de  ce  Régie* 
ment,  des  autres  Officien,  ni  de  Pinfonnation 
qui  devoit  naturellement  précéder  cet  exameni 
Cela  ne  fut  établi  que  par  un  £dit  du  moi» 
d'Aoiàt  de  la  même  année  1^46.  Cet  Hdit  qui 
efl  gênerai  pour  tout  le  Royaume  porte ,  que  « 
les  Baillis  &  Senécliaux  de  robe  bngue .  leurs  «1 
Lieutenan»  Genenux  4c  PaRiculier»,les  Pie-  •> 
vôts ,  &  les  autres  CMGcîers  de  toute»  les  Ju- 
rifdidions ,  relevant  immédiatement  du  Par-»» 
lemeni ,  ne  feroient  rc<;ùs  en  leurs  Otlîccs  ,  « 
qu'après  qu'il  auroit  été  informé  de  leurs» 
Jboone  vie  &  moeur»*  &  qu'ils  aucoient  fubc 


La  nouvelle  Jurifprudcnce  établie  par  cet 
Arrêt  du  Parlement ,  &  par  cet  HJit  i  cauU 
dans  la  fuite  quelque  divifion  entre  les  iJtti- 
ciets:  ceux  qui  avoient  été  reçus  avec  ces  foi- 
Éialiiei  >*en  prévaioientj  il»  t'dlimoient  plua 
^len»  de  bien ,  Se  plus  capables  que  les  autre»! 
ils  les  méprifoient ,  &  voulurent  même  les  en.* 
gager  à  fubir  un  examen.  Cela  donna  lieu  à  une 
Déclaration  du  vingt- huitième  jour  Ue  May 
154S.  Eifeporte,que  lesUfScfersqui  avoient «• 
été  leçus  avant  ces  Réglemens,  fuivant  la  « 
fome  ancienne  qui  étoit  alors  obTervée ,  &  « 
qui  avoient  exerce  leurs  Offices  fans  nutc,  ou  « 
xeprelienlîon ,  ne  feroient  point  troublez ,  ni  « 
fujet»  i  aucun  examen  >  pour  en  continaer  « 
Peaecdoei 

Eniin ,  ce  qui  n*aVoft  été  ordonné  parce»  Ré- 

glemens  que  potir  les  Officiers  du  Chaieiet&  de* 
autres  Jurifdidions  qwireievent  iinmediaiement 
du  Parlement ,  fut  étendu  généralement  a  tous 
le»  Offit^eçsdea  Juliices  fubaiternes ,  par  Ldit 
d^  taokM  ^unigt  »%«Oi  de  lUl'uiâgequt 

E«  lubClla 
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.  .      .  aujoin^raf;  G»  Règlement  Ile 
gnoieat  poim  figyoy  w wamen  fcioit  fubi.  - 
Il  ii*éioit  M»  cnoom-  HcoeflUie  en  ce  t^ps: 

d'être  Gradue  pouf  êtte  Avocat ,  ou  pour  exer- 
cer aucune  Charge  de  Judicature.  L'ciude  du 
Droit  Romain  qui  avoil  été  rétablie  en  Fran- 
ce aa  GonunencencBl  dtt  treùiéme  fiede>  ce 
Ait  confidepée  dTaboed  qoe  comme  une  pûtfe 
des  BcHes  Lettres, qu'il  n'étoit  pas  permis  aux 
S<;avan5  d'ignorer.  L'onconnmença  cnfuitcdVn 
citer  ics  dccilions  dans  les  inftrudions  des  af- 
faires- Philippe  III.  par  une  Ordonnance  pu- 
bliée en  Parlement  le  leademain  des  Rois  1 177. 
&  Philippe  le  Bel ,  par  FEdit  du  mois  de  Mars 
1304.  qui  fixa  fon  Parlement  à  Paris ,  défen- 
dirent d'alléguer  en  ^i^cmcnt  ic  Droit  Uoinain 
comme  t-aix  ou  Droit  ncceiraire.  Ils  perutirenc 
fiEuIement  de  l'enfeigtier  dans  les  Univerfitcs  , 
nour  ouvrir  refpcitdek  jeunellèi  iaJuitfpni- 
dence ,  par  la  Mraté  fka  raîTom  &  h  fingâlie> 
re  dodrinc  qu'il  contient.  Baldc  &  pluficurs  au- 
tres Jurifcohfultes  qui  écrivoicnt  peu  de  temps 
après  ces  Ordonnances ,  forent  de  ce  même  fen- 
«  BiM.  ioL^  timenLaEtiifiitiugé  par  Arrêt  da  Parlement 
bt^cïncT.  '^tfJ.rapporté  pardii  L»c,  "  qu'il 

jod.  M  n  ctoit  pas  neceUaire  d  t  ire  Graiitii-  p  mr  être 

Cynoi ,  &  ilii  rc(,à  ConfciilerdeiaCour.  L'expencutc  lit  con- 
m  L  1.  c.  ..c  noitre  dans  la  fuite  qu'encore  que  cet  ancien 
s'ub* pa» celui desFran^is, fesdécifions 
md!  pouvoîenidumoinsfervir  dérègles  d'équité  & 

ae^nidcnce  dansia  conduite  &  le  jugement  des 
affaire».  Ce  fut  ce  qui  donna  lieuà  Charles  VIII. 
d'ordonner,  que  ici  l  ieiuciians  Généraux  fe- 
roicQt  Doâcurs  es  Loix  i  ainil  c'eii  fur  ia  Loy 
qn^dèroient  être  examinez.  L'Arrêt  dti  Parle- 
ment du  sowjuiiict  1546.  dont  il  vient  d'être 
•  parlé.aTohonlonné  que  les  CommllTaires  Exa- 
aminateurs  au  Chât<  1<  t  >!c  l'.iris  l'ubn     ut  ic 
«•  même  examen  que  les  ConfeiJiers  du  même 
»  Tribiiml«  fur  leur  fçavoix  &  leur  expérience , 
iUbdhliv.1.  a lantfinre  mention  de  Degiez  ni  de  Loix.  Il 
f,  lu.        fiitoidonné  par  Arrêt  du  Parlement  dn  i.  Oc- 
»  tobre  I  ^  ^  8.  qu'il  ne  feroit  re<,ù  à  l'avenir  au- 
»  cun  Avocat  qu'il  ne  fût  Gradué.  Henry  H.  par 
fon  Edit  du  mois  de  JanTRr  J5s  J-  ordonna  , 
M  qu'aucun  ne  (croit  jponrrû  d'un  Office  de 
„  GonléHfer  (tans  les  Prefidiaux  ,  qu'il  ne  fik 
Licentic  ,  &  n'eût  fréquenté  le  Barreau  ,  au 
moins  pendant  trois  ans.  Hcn^lH.  par  Editdtt 
mais  Je  May  is^^j-  régla  aulli  les  qaalitez  qw 
dévoient  avoir  les  CoQuniflàiretSxaninateoit, 
&  quel  examen  ils  dévoient  fobir  t  il  porte  -, 
aa'attendu  que  leurs  Offices  font  du  nombre 
des  plus  impKjrtansde  la  Judicature ,  qui  doi- 
„  vent  être  tenus  par  perfonnes  de  littérature 
t,  &  déficience ,  il  n'en  feroit  dorénavant  pout^ 
„  tA,  nçA ,  ni  admis  aucuns  qui  ne  fitftM  li- 
centiez  en  la  Faculté  de  JurUpmdence  ;  qu'ifs 
n'euflènt  exercé  la  fonâion  d'Avocat  pendant 
•        „  quelque  temps ,  &  préalablement  fubi  i  exa- 
,,men  en  Droit  &  pratique  au  Parlement  ou  au 
j,  Siège  Prcildial ,  félon  Fadrcii  ■  de  leorspaovf- 
lions;  les  autres  CoauuiHàires  fixananateafs 
„  dn  Siège  prefens ,  avec  toèx  dêlîberative  filr- 
le  fait  &  dans  le  jugement  de  ia  capacité  d: 
„  réception  de  ceux  qui  fe  prefenteroient  pour 
„  être  leurs  .Confrères. 

Il  eft  vray  que  dans  i'ufage  ce  Rê|^cmem  • 
reçu  quelques  changemeM.  Vtattmn  des  Red- 
pieiidaires  ,  <jui  devoit  être  Unique  ,  &  en  la 
Chambre  du  Confeil  ,a  cic  partagé  en  denx. 
L'un,  qui  eli  fubi  devant  les  Commiflaires  en 
leur  Chambre,  avec  pouviou  de  renvoyer  le 
.•'anfAÎ^  «apifcfc^lfcjl». 


ralitédes  voix  d'être  admis  avec  eux.  Etl'au. 
tre ,  oui  eft  bibi  «n  la  Cbambre  du  Confeil, 
oùileRièçù  Officier  Ceflf  encore  par  cenè. 

me  Edit  du  mois  de  May  1583.  que  la  qualité 
de  Conitilicrs  du  Roy  fijt  donnée  aux  Com- 
milFaires.  Ce  titre  ne  le  donnoit  autrefois  qu'à 
ceux  qui  avoient  effeâivemcm  entrée  dans  le 
Cbnfeu  de  nos  Rois.  Si  les  ConTeiUefs  des 
Cours  l'ont  toujours  prife,  c'cfi  qu'elles  répre» 
fentent  la  Majeilc  du  Prince  ,  &  que  les  Ar- 
rcts  portent  fon  nom  ,  comme  s'il  les  avoit 
rendus  en  pjerfonne.  Henry  11.  la  donna  aux 
Lieutenans  Gcncnnx  en  1 5  5 1 .  &  aux  Audiuuia 
des  Comptes  en  155s.  Mais  il  y  en  avait  enoo» 
re  très -peu  qui  en  fuflèm  honorez  lorfque 
Henry  III.  la  donna  aux  CoiiiniiHaires  Lxami- 
natcurs  par  cet  Edic.  11  porte  à  cet  égard  ,  ^ue 
pour  les  rendre  d'autant  plus  reconnus  &  au-  «s 
•orilêz  en  icun  Offices,  le  Boy, les  a  voulna 
Bonoretf  &  décorer ,  les  honore  &  décore  des  « 
nom ,  titre ,  &  qualité  de  fes  Confeillers  :  leur  « 
permet  &  odroye  que  dorénavant  ils  puiffcut  « 
s'en  qualifier,  &  veut  qu'ils  en  foient  quali-  « 
fiez  en  tous  lieux  &  en  tous  aâes,ayec  icujc«F 
qualité  d*EnqaCtettr-ConuiilBMfe-ExanilnaF 
leur. 

Le  iiurabre  de  trente-deux  Q^mmilTaires  au 
Chateiet  de  Paris  avuii  été  augmente  julqu'à 
trente-trois  par  un  pur  hazatd  pendant  les 
troubles  de  la  Religion.  Voicy  comment  la  cliO> 
fe  fe  pafla.  L'Herclie  de  Calvin  ayant  commen- 
cé de  s'introduire  eu  France  l'an  i  S 17.  quelques 
OlBciers  eurent  le  malhem  d'en  êtreiiifeâez  : 
M*  Gilles  Dupré  Commillkire  au  Chateiet  fut 
de  cenombre.  Ils  furent  pourl'uivis  &  condam- 
nez  pour  ce  crime  d'iietelic  ,  &.  leurs  Offices  fur  7,f»Luk. 
rent  déclarez  vacans  &  tmpetrables  par  Arrêt 
du  il.  Décembre  i  <;  68. M* Claude  Lellourneau 
fut  pourvu  ie  9.  Avril  15tf9.de  l'Office  duCom- 
mil&ire  Dupré.  Les  troubles  furent  paciliez  par 
l'Edit  du  mois  d'Août  i$7o.  Le  Coawaiilàiie 
Dupré  fut  tfétaUi  dans  fon  Office. 

LeAourneau  qui  avoit  linancé  pour  obtenir 
cet  Office,  demanda  fon  iademnitc.  Le  Roy  iur 
Kcorda  des  Lettres  Patentes  le  7.  Septembre  nm.  nlj. 
i)70.pofiantczêationenfafaveurd'unnouveL«>  foLj/m. 
Oince  de  GonuniHUre ,  pour  Cure  le  nombre  m      *  * 
de  trente- trois;  à  la  charge  que  le  premier  des  •« 
trente-trois  qui  viendroii  à  vaquer  par  nK>rt ,  « 
dcmenreroit  éteint. 

.  Cette  danle  de  fupptefSon  n'eut  pwnt  de 
fleu.  Cdnnaae  H  eût  faUn  rcmbonfer  les  iiec»> 

tiers  du  défunt  de  leur  finance, ce  nomhiedâ 
trente-trois  fubùlia  toujours.  Leschofes  éMlnit 
en  cet  état  lori  juc  Henry  III.  par  Ion  Edit  du 
mois  de  Juin  i^ijô.  crca  huit  nouvelles  Chaigts 
deComniUEdres-Examinaieurs  au  Châlefet  de 
Paris;  quatre  Commiâkiics-Examinateurs  aux  , 
Villes  où  il  y  a  Parlement,  deux  aux  Sièges 
Prefidiaux ,  &  un  en  tous  les  Bailliages  ,  Sen»- 
cbaidrées ,  &  Prevôtez  Royales  i  avec  fembla*  * 
i^B  pouvoir  &  fembJabics  fonâion»  de  Pnfioe 
qne  cent  du  Châieki  de  Paciib 

L'oti  ftei^éMh  pea  fâ«fv«ni  Ion  ée  eet  Efit 
de  la  nouvelle  Charge  du  Coonnilttie  Lciloui- 
neau  >  qui  auroit  lait  le  nombre  de  qtiarente-ms  « 
contre  les  difpofitions  du  même  Edii  qui  le  fixait 
i  gnaienta  Cdadaona  lieu  à  une  Déclaration 
dtts^.dnmêmeaoisdeJain  158^.  par  laquel- 
le ,  le  Roy  informé  Je  cette  circonUance  ,  ré- 
duilit  ia  nouvelle  création  a  Icpt  Offices,  au 
lieu  de  huit. 
Le  titse  d'Enquêteur  ne  s'étam  point  tnwTé 

Rfidl^acitfcnto»] 
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des  Enquêteurs  ^  Cûmmijpitres  É>:ammÛèurs.  \ 

|C(mt«flation»daâsIésProvinces.CetOffiGed'£aî*  éotteertce  pendant  le»  gufenel  civâes ,  &  Tek 

quêteur  &  Examinateur  qui  aroît  toAionn  été  iâ1«Mitc7  qui  en  fortt  (es Tuites  oMmairët  :  POf"- 

le  mâiie(.ccs  deux  noms  ctaiu  fyiionimcs  )  fc  firc  des  ÇommilTarrfs  i  toit  diminué  H'ertimc  a 
trouva  pour  la  première  fois  divifc  eu  deux.  Les  proportion  :  i'ufa^e  de  les  qualifier  Coiifeillci  s 
.  AïKieraconÂvvcKntfefenltitred'Enquêleurs,  du  Roy  s'étott  inCenlUâeinent  perdu  ,  &  onleiit 
fit  piéteodîcent  qu'il coo^ienoH  pluûeun  tonc-  difputoit  tôtl»,le»  jottf»  quelqu\ine  de  leurs  au- 
dont  qui  n'appaiteitoient  point  à  ceux  de  h  tires  prcrogattVes.  Le  Roy  n'eut  pas  plutôt  re- 
nouvelle création  fous  le  titre  d^C^onimiiïai-  tabli  le  calme  dans  f-'s  Kta!>  i\  b  paix  avcb 
xes-Examinateurs.  Ceux-ci  au  contraire  foute-  fes  voifms  ,  qu'il  peiila  au  n  tabliireiiK-iu  de  l:i 
noient  qu'ayant  été  créez  ad  in^ar  de* Commif-  Policedc  Paris ,  pour  lervir  cnfuite  d'exemple 
iaires  au  Chàtelct  de  Paris ,  ils  avoient  des  fonc-  -à  touiet  les  autres  Villes  du  Royaume.  Ce  grand 
.tions  beaucoup  plus  étendues  que  celles  des  an-  -ouvragé  de  la  profonde  fageflè  de  S*  Majellé 
ckns,  fous  ce  titre  feul  d'Enquêteurs.  Ce  difé-  fut  comiMencé  en  f66\.  Plilfiéiirs  moyens  fii< 
rend  fut  cnlin  terminé  après  plufieurs  Procès  rcnt  euployci  pdur  y  parvenir.  Ils  ont  été  tapi 
.particuliers  ,  par  un  Arrtc  gênerai  du  Confcil  portez  ailleurs.  l  e  kul  qui  nous  relie  à  expTi- 
.du  onzième  Avril  1609.  qui  unit  &  incorpora  quer  ici  elt  celui  qui  regarde  les  Conuniir3i<- 
JesCouunijCùtea-Examinaieurs  avec  les  Ençpiè-  veA  Le  Roy  connoiil'mt  combien  il  ctoit  im- 
.teurs ,  pour  ne  faire  loiu  enCrn>Me  «l'une  même  poitant  à  (bin  fexvice  &  au  iiien  public  de  re^ 
Charge ,  «d  infUr  de  ceux  du  CKfitriet  de  Parh.  " 


Ce  nombre  de  quarciUe  Commidàires  au  Cliâ- 
tclct  parut  dans  la  fuite  cxcellif,  eu  égard  à  l'é- 
tat ou  étoit  alors  la  Ville  de  Paris.  Œa donna 
lieu  à  plufieurs  Arrêts  du  Conseil  confirmez  par 
im.Edit  du  mois  d^Oâobre  1603.  portant  que 
ceux  qui  victuTroient  àTaqner  par  mortferoient 
fupprimcz  juUju'a  ce  qlie leur  ngmbrc  fût  réduit 
à  trente  -  Jeux.  .Mais  comme  la  Condition  du 
£einbourfcment  de  la  finance  ctoit  ordonnée, 
&  que  ce  rembourfcment  devuit  être  fait  aux 
veuves  &  héritiers  pat  les  Çbmmillàii!»  con- 
ferver ,  cette  fu  pprciflon  n*eut  pas  tout  fon  eftîR. 
lin'y  eut  que  la  Charge  du  Cor.unilfaire  Léche- 
lUlult  qui  demeura  fuppriinéc  ,  parce  qu'elle 
tom&a  aux  revenus  cafucls.  Le  Roy  en  ordonna 
la  fuppreflioa  par  Anêt  du  Conlcil  du  piemiec 
Mars  ^6o6.  en  TemBoarfant  feulement  par  les 

Coivui'ir.iircs  à  fa  vetive  &  fes  beriiicrs  If  quart 
denier  de  la  linance.Cela  fut  exécute  ;  6c  par  ce 
moyen  le  nonbicdct.CommiflàiEeifutxeauicà 
trente-neuf. 

Louis  Xlit^  par  Edit  du  mots  de  Juin  i6it. 
créa  dans  le  relTort  de*  Parlemensde  Touloufe, 
de  Bordeaux  ,  &•  d'Aix  ,  deux  CommilHiircs  en 
chacune  des  Villes  où  il  y  a  Siège  l'réfidial,  &  un 
enchacune  des  autres  Villes.  Il  leut  attribua  pri- 
Vatîvement  à  tous  Juges  ,  &  autres  Officiers  , 
ia  confcâion  des  inventaitesi  le  droit  d'ordon- 
ner pour  le  (ait  des  inventaires  ,■  leurs  circonf- 
tancL  S  &  dé  [tendances, ce  qu'ils  jugeroiciu  à  pro- 
pos luivant  les  Ordonnances  j  celui  d'cxccu- 
ter  toutes  les  Ordonnances  &  Commiflioos-qoi 


mettre  cet  Ofltee  eli  toiifidetatiôn  ,  fît  expé- 
dier de  fon  propre  mouvement  des  Lettres  Pa- 
tentes au  mois  de  Juin  i669.  Elles  rétabliflènt 
ies  Commiflaircs  dans  trois  de  leurs  anciennes 
prérqgativesidefe  qualifier  Confeiilersdu  Roy; 
luivant  l^Edit  da  mors  de  .May  1s83.de  parlée 
couverts  aux  Audianres  ;  &dudroitde  veieran- 
ce  après  vint^t  années  d'exercice.  Elles  conlîri 
ment  kur  haïu-f.dc  ,  .èv  foni  palïï'r  tjius  leurs 
privilèges  à  leurs  veuves.  Le  Roy  les  hondrC 
enfin  (Tune  penlion  en  comouin  ,  &  en  fait 
cfperer  de  particiiliercs  à  ceux  qui  fe  dillingue* 
ront  dans  leur  emploi. 

Lorfqur  !c  nailliaj.;cdu  Palais  ^  toutei;  lc'<.  Tuf- 
lices  des  Seigneurs  qui  s'excrçoicntdansla  Ville 
&  1-auxbotirgsde  Paris  furent  réuniet  an  Chà- 
telct ,  &  que  ce  Tribunal  fut  feparé  en  deux 
Sièges  par  PEdtt  du  mois  de  Février  i6j^.  le 
Puiy  <  rca  dix-neuf  C.\imniirn;ires  qu'il  incorpo- 
raaux  anciens,  pourfervir  lepai  cuieiu  en  l'un 

en  l'autre  Siège  de  la  Prévôté  de  Paris. 
.  Le»  foins  de  la  Police  qui  dévoient  être  con^ 
duitt  avccun  nféme  eTprit  &  une  perfidie  oon-' 
formité ,  n'étant  pas  fufceptfblesde  ce  partage 
dans  une  niême  Ville  ,  comme  il  a  été  prouvé 
ailU-'urs  ;  le  Roy  de  fon  propre  mouvement 
réunit  l'Office  de  Lieutenant  General  de  Police 
de  nouvelle  création  à  i'ancîen  :  &  par  une 
Déclaration  feparée  du  s}.  Avril  de  ia  même 
année  1*74,  S.  M.reduilit  fes  dix-neuf  Offices  «i 

dcCommiiraires  créez  par  l'Ediwdu  mois  de  Fe-«« 
vrier  alors  dernier,  à  fept  j  fupprima  le  (ur  piu.s  j  « 
ordonna  que  les  quarante-huit  anciens  &•  ies  « 


leur  fcroient  adrcflces^  tant  pat  ie  Roy«  que  par  feptdenouvellecrcation  ne  compoferoicnt  cn-M 


les  Cours  on  autres  Juges  $  &  les  mêmes  hon- 
neurs, dignitez  ,  prééminenre  ,  fiancliifes  &  li- 
tertez  des  Commllfaircs  du  CJiatelet  de  Paris, 
tomine  aulTi  le  Roy  créa  par  ce  uuiiue  Edit  dans 
chacun  de  ces  mêmes  bieges  un  Office  de  Gref- 
fier dtes  Commifliâires  ,  pour  écrire  fous  eux  les 
inventaires  i  &  attribue  à  ces  Greffiers  la  qualité 
&  les  fondions  de  Notaires  Royaux  ,  Tabel- 
lions &  dardenotcs. 

Par  un  Edit  du  mois  de  Décembre  i(îJS.  ce 
même  Prince  créa  vingt-un  Offices  de  Gom- 

mm^miM  ^  *  n  —  a  t^  ^  —   fl   ^  _     V 1  _    _  *     1  !   


fênibleqii*an  feul  corps ,  &  qu'ilîexereeroient  a 

indilUniîement  leurs ionilions  dans  toute  l'é-« 
tendue  de  la  Ville  ,  (Se  dans  ies  reiforts  dePun  W 
&  de  l'autre  Siège  Frclidial  de  ia  Pievûte  &« 
Vicomte  de  Paris  ;  &  c'cll  leur  état  prelent.  « 

A  l'égard  des  Provinces  ,  ie  Roy  ayant  étf 
informe  qu'en  plufieurs  lieux  les  OAkcs  de  Com-° 
milTaires  Enquêteurs  &  Examinateurs  qui  a-J 
voient  été  créez  n'avoient  pas  été  levez  ;  ou 
qu'étant  venus  à  vaquer,  ils  etoient  tombez  en 
tes  revenus  cafuels  }  Sa  y.ajeite  voulan»  qu'ils 


millkires  au  Châtelet  de  Paris ,  pour  faire ,  avec  fySSscA  tous  remj^ ,  en  créa  de  nouveaux  danv 

les  trente-neuf  qui  étoient  en  exercice ,  le  nom-  les  mêmes  lietw.  Par  l'Edit  de  cette  création  qui 

brc  de  foixante.  Cette  nouvelle  rréation  fut  elldu  moi^a'Ocl'.jbre  i(5!J5.ie  Uoy  fni-'primc  tous 

.réduite  à  neuf  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  les  UtVices  d'Lnquèicurs-Comnuir.ines-Lxami- 

Juillct  i<^38. AinfilaComMgnieièttOttVlcom-  natcurs  créez jufquù ce  joiir.qui  n  éioientpas 

pofce  de  quarente-huit  Chargea/  xempUs ,  &  encrée  de  nouveaux }  f«iavoir  qua- 

II  y  a  tant  de  iiaifon  &  un    ptrfint  rapport  tre<nnscbacun  des  PrcGdiaux ,  deux  dans cha- 

entre  l'ordre  public  &  l'Office  des  Commiirai-  cun  des  Bailliages  &  SenéchaulTces  ;  &  un  dant- 

res ,  que  l'un  ne  peut  recevoir  d'atteinte  ,  que  chacun  des  autres  Sièges,  &  Jurifdiflions  Roya- 

l'aïUie  n'eu  foudre  les  contre  -  coups.  Chacun  les  du  Royaume.  Leurs  f  iiKli^  a,  ,  leurs  preru- 

Icaii  comlùcn  la  Police  de  Paiisavoit-  clé  de-  fictive» d'cnu«;c.  rang&lciince  aux  Audiances 
"rmtU  Eeif 
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&  Cbatnbre  du  Confcil  ,  d'avoir  Chambre  & 
Bureaux ,  fit  de  jouir  des  privilèges  &  excmp- 
tîoiu  dont  )ouiffi:nt  les  Confeulen  &  autre» 
Officiers  des  mêmes  Sièges ,  y  font  amplenient 
exprimez. El  le  Roy  les  dirpcnfe  d'être  Gradue?. 
.  Parun  autre  Editdu  mois  de  Novembre  1 699- 
le  Roy  créa  des  Commiffaires  de  Police  dans 
toutes  Ie«  pdncipaie»  Ville»  dn  Royaume.  Sa 
MajeSé  leur  ittrftoi  pu  cet  Edit  ies  méine» 
fondions  de  PoUœ  one  Ie>  CocnmiiDures  du 
CFiitelct  exercent  à  Paris  ;  leur  donne  le  quart 
des  amciuics  qui  feront  ajugées  pour  faii  de  Po- 
iice ,  les  exemte  de  logetnensde  gens  de  guene> 
de  tutelle  &  curatelle  «  &  leur  attribué  dvucm 
droits  t  éaioiumens  &  giages  ^  lênmt  fe|^eo 
fon  Confeif. 

Le  Roy  enfin  par  un  dernier  F.  Ih  du  mois 
de  Mars  1701.  fupprima  les  Offices  de  Com-' 
miffaires  des  inventaires  qui  avoient  été  crée; 
mt  i'£dit  du  oiois  de  May  itfis  dans  les  ReC» 
forts  des  Parleinens  de  Touloufe ,  Boideaux  & 
Aix.  Et  par  le  même  Fdit  Sa  Majcné  créa  des 
Offices  de  fes  Confeillers  Commiiraircs  aux 
inventaires  dan»  tous  les  lieux  du  Royaume  où 
}a  Jufttce  iuiappaiticnt ,  à  Texccption  de  Paris. 
Sçavotr  ,  quatre  dans  Us  Villes  oèil  y  a  Cour 


fuperieure  ;  &  dans  celles  de  Lyon ,  Marfetlle) 
la  Rochelle ,  Poitiers ,  Angers ,  Tou  r  s ,  Orléans, 
.Caën  »  Amiem ,  Arras ,  RbeinM  JSu  Cbâlons  % 
deux  dans  chacune  d^  'antres  VflfesoèHva 

Préfttlia], Bailliage  ou  Senéchaulfée  rcir^rtilTant . 
aux  i'arleiuens,  &  un  dans  chacune  des  autres 
Villes  &  Bourgs  où  il  y  a  JurifJiâion  Royale 
ordinaire  ,||our  procéder  feuls  à  Texclufioa  de 
tous  autres  OiRders  ,  à  PappoGtion  &  lerée 
des  fceHez  ,  &  aux  inventaires  après  les  décès  » 
faillites  ,  banqueroutes  ,  &  autres  cas  feinbla» 
blcs.  Qu'ils  auront  cutrce  ,  rang  «Si-  fi-ancc  dans 
les  Bailliages  &  autres  Sicjjcs  après  le  dernier 
des  Confeillers  lors  des  rctcrez  qui  feront  pat 
«ttx  £ua  dans  les  cas  où  il  fera  befoin  de  rOr- 
donnance  des  Juges  :  auquel  cas  fls  rapporte- 
ront  &  auront  voix  déliberative.  Pourront  tou- 
tes perfonnes  Graduées,  ou  non .  s'en  faire  pour- 
voir. El  paf  ie  même  Edit  le  Roy  créa  des 
Greffiers  en  pareil  oooibte  que  les  Commiilài* 
ret ,  pour  écrhe  fous  eux  les  ttiTentanes. 

Vuila  jurqu'ici  ce'qui  concerne  le  titre  &  le 
vcr;iabie  cacaâcrede  l'Office  des  CommilTaires- 
Examinateurs.  Les  chapitres  fuivans  nous  ap- 
prendront quelles  font  leurs  fondions  ,  kuta 
prérogatives  ts,  leucs  ptiriieges. 


CHAPITRE  VL 
Fmâiofu  de  Police  ies  Omunijpûfet  ,  coHcenum  U  Rfliffon ,  les  Mcturs ,  la 


ILleiott  difficile  de  rapporter  ea  détail  tou- 
tes les  fondions  des  Comodl&îrH-Exanibia- 
teurs  de  la  Police.  C'eH  principalement  en 
cela ,  félon  la  penféed'un  fcavant  Jurifconfulte , 
qnlls  fimtiiofilèulemeiitles  AldcB&  Coadju- 
teurs ,  ^N'  SNi ,  mais  encore  les  yeux  des  A&a- 
gilbats  ,  «(110  Mgi^trminm,  Ainfi  tout  ce  qui 
tombe  fotis  la  Jurifdiâion  du  Magiflrat  de  Po- 
lice ,  tout  ce  qui  eft  fournis  à  fe»  décidons  & 
à  fon  Tribunal ,  doit  être  Tobjet  des  foins  des 
Commiilàires,  la.ipatiere  de  leur  infpeâioni 
4c  ce  fini  eux ,  aux  ternies  des  Réglemens , 

SA  en  donreni  «Toir  la  première  connoif- 
nce. 

Si  nous  remontons  aux  premiers  fiecles  de  la 
Monarchie ,  nous  les  y  uouverons  dans  cette 
poflTeffion.  Et  en  parcourant  tous  les  ten^  qui 
ont  fuivi ,  il  ne  s*y  trouve  aucun  vuide  à  cet 

égard. 

Les  Ordonnances  &  les  Auteurs  ciMU-.  inpu- 
ratns  de  nos  premiers  Rois  nous  en  fournilfcnt 
une  inlinitc  d'autoritcz.  Ledétaîlen  (êroittCOp 
long.  Elles  teront  (ÏEnlement  rapportée»  en  fob« 

en  ce  temps  les  Loix  &  les 
trtmûrt  Otdoniuuices  par  les  mams  des  Cuaitcs ,  qui 
Îmi  «n  m  étolent  alors  les  premiers  Magilbau ,  pour  fea 
rtffrté*!  Cûte  enfttïte  entendre  &  obfecver  aux  ditoyent« 
dtm  U  tUfi-  Il  étoit  de  leur  devoir  que  rien  ne  f&t  entie-. 
*!Zu,itmxl)i  P*"'^  '  aucuns difcours  tenus  contre  fe 

tili" fî'tr»»-  fcrvicedu  Roy  ou  le  bien  public. 
vMif ,  y  j*in     Ils  donnoicni  leurs  foins  à  nuintenir  le  bon 
tiut  n  m*T-  ordre  &  la  difciplinc  en  toutes  chofes  :  cnforte 
1*  •  *"  que  les  gens  de  mauvaife  vie  fuifent  contenus 

^'^^^  devoir  ,  les  vagabonds  cbaflèz  ,  le* 
j  [*mt  tifttr*  pauvres  protegt-z  ,.Sc  que  les  gens  de  bien  vécuf- 
^Miliar«*-  fent  en  fûrctc  &  en  j-aix.  Miffus  C:->utii  dijlnn- 


KftntÇtnelcge  Jtd  'mmmAittfttitftiftàitit  mi/Mu  iÊÊ- 
m  fdrAeUes  fum ,  dematitfe<ibftiiuat,&^lmi  mmUm  é 
fmt  focam  pofjsdean:.  Comme  cette  Ordonnance  /*"<>l*'** 
eft  courte  ,  elle  a  été  rapportée  en  fon  entier.  Tjj! 
Toutes  les  autres  finit  de  cette  même  force.  "^'r  jff 
.  lis  étoient  poqc  cela  chargez  de  la  recber-  fimfi^m' 
de  de^ou*  h»  abus ,  les  naiverfations  &  le«  m^mâ^ 
crimea qui  fe  commettoient  dans  le  public.  Ils  ''•••'•ff 
failbient  arrêter  les  coupables  ,  informoient  ,  f" 
&  faifoieni  les  autres  inftruâions  ,  pour  parve* 
nir  à  les  faire  corriger  ou  punir. 

LorfqnSm  malfàtteor  étoit  arrêté  dans  Tac- 
tion  ,  on  le  condnifoit  devant  l'un  des  Commif- 
faires  pour  rinterro^er  ;  &  il  y  avoit  une  peine 
contre  ceu<  ijui  t'airoient  la  captUIC S^ils  Dtan- 
quoient  à  cette  fijrmalitc. 

La  fûreté  publique  leur  étoit  fort  recom- 
mandée. Ilsempêchoientle  port  des  armes  dé.< 
fendui-s ,  &  quMI  n'en  fut  tranfponc  aux  Etran- 
gers  uns  ordre  exprès  du  Roy. 

lis  avoient  l'inipedion  fur  ies  Etrangers  qui 
atiivoient  dans  leurs  départemens.  Us  en  te- 
noknt  regiilce ,  &  ne  les  y  fouSroient  deomi- 
ser  qa^tn  certain  temps  qui  leur  étoit  penda 
par  les  Loix ,  après  que  leurs  affaiies  ctoieiiC 
linics. 

.  Le  Ctommerce  ,  les  Arts  &  Métiers  étoient 
encore  confiez  à  leurs  (oins  ,  pour  y  foire  ob- 
ferrer  Pordre  &  la  difcîpline  étanlie  par  lea 

Ordonnances  &  les  Réglemcns. 

lis  vhitoientles  Marchez  ;  &  il  étoit  de  leur 
foin  d'y  procurer  l'abondance  des  vivres  &  des 
auuesprovifionsneceflàire»  à  la  fublillance  des 
Citoyens.  Ils  empêcKoient  qu*tl  ne  s*y  commit 
aucune  fraude ,  fait  en  la  qualité  ou  aux  prix  ; 
fort  an  poids  ou  en  la  meiure.  Ils  étoient  prin- 
(  ip^dcment  chargez  de  fedonner  tous  ct  s  foini  à 
i'ciiard  desgr*ins/iu paiD.de  la  viande&  du  vin. 
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C'étoît  enfin  i  eux  de  faire  ehtretenîr  le  pavé 
le  nettoyement  des  rues  ,  &  de  tenir  la  main 
que  les  grands  chemins  fufTent  réparez. 

Tout  ce» mêmes  foins  font  encore  aujourd'huy 
de  i'OfBce  des  GoniinUDdw>>ExaminateuTS,  û 
Von  en  excepte  le  pavé  des  rues  â«Ies  répara^ 
lions  des  grands  chemins ,  qui  ont  été  Tepirez 
du  Trib'.innl  de  Polie  e  depuis  un  fieclc.pour 
former  l'Oflice  des  Grands-Voyers.  Mais  pour 
tette  din^iiutionde  foins ,  il  y  en  a  eu  pluiieUrs 
•ucr|etd*ajoàtn  aux  Commiflaire»*  kh,jaa:  la 
conîonânre  des  temps ,  foit  par  le*  nouvelle* 
Ordonnances,  qui  ont  toujours  de  plus  en  plus 
pcrfedionnc  la  Police.  Ilferoit  diflicile  de  les 
rapponer  tous ,  ce  feroit  copier  ]  ar  avance  le» 
Bégienens  qui  font  répandu»  dan»  toutes  les 
parties  de  cet  oarnige.  Cdll-là  qiie  le  Lededr 
doit  avoir  recours:  il  y  trouvera  dans  toutes 
les  parties  de  la  Police  diilnbUces  fous  diffe- 
rens  titres  ,  quelle»  font  les  fondions  des  Com- 
miflàire»  à  cet  égard  >  elles  y  font  expliquées» 
Ainfi  Ton  fe  contentera  d'en  donner  fcy  une 
notbn  générale.  Et  afin  que  les  preuves  s'en 
trouvent  plus  facilement ,  l'on  a  fiiivi  le  même 
ordre  qui  a  été  obfervé  dans  la  divil'ii>n  de  la 
Police.  Toutes  ces  fondions  y  font  parcourues, 
t)on  pa^  une  fimple  fpeculation  ,  mais  fur  les 
adesn^èmes  qui  cn^éiabiillfnt  la  preuve.  Et 
comme  Pairs  êft  toâjours  donné  pour  exemple 
à  toutes  les  autres  Villes ,  c'ert  unitjut  iuent  à  la 
Police  de  cette  Capitale  que  l'on  s'ell  arrêté. 

La  Religion ,  qui  en  eft  iapremiere&  hpiint 
dpale  partie ,  demande  atltu  des  foins  tues-inr- 
tîcDlten  de  la  fKirt  des  Commlffaires.  Ceflf  à 
eux  à  tenir  la  main  que  les  DrniancFics  lî^  les  Fê- 
tes foient  rcligicufement  obfcrvez  ;  de  faire  cef- 
fer  dans  ces  jours  confacrez  à  Dieu ,  tout  com- 
merce &  autres  œuvres  ferviles.  Que  les  Caba- 
fets  &  les- jeux  de  paume  foient  fermez^  Que 
les  Bateleurs  &  tous  autres  fpeâacles  piddics 
ceflTent  pendant  le  Service  Divin. 

S'ils  ont  avis ,  ou  s'ils  découvrent  par  eux- 
mêmes  quelques  notables  irrévérences  dans  TE- 

S life ,  quelques  profanations  ou  quelque  trouble 
u  Service  Oivinavecfcandale,  ils  font  arrêter  le* 
Coupable  {commencent  contre  lui  la  procédure 
pour  mettre  Pinllrudion  en  état  ;  ou  bien  ils  en 
dunneiit  feulement  avis  au  Magiflrat ,  félon  la 
nature  ou  gravité  de  l'adion  ,  &  les  autres  cir- 
conllances  de»  lemM .  des  lieux  &  despctfon- 
nés.  Ce  qui  demande  Beaucoup  de  pmdencé  Âc 
de  difcernemcnt. 

Ils  tiennent  la  main  que  le  commerce  des 
Viandes  celTc  pendant  lê  Carême  j  qu'il  n'en 
foit  vendu  ailleurs  que  dans  les  boucliesies  deP 
tinées  pour  les  infirntet.  Ils  vifitent  les  Htof. 
leries ,  le»  Auberges  &  les  Cabarets ,  pour  exa- 
miner fi  cette  loy  d'abflinencc  y  cil  cxadeaicnt 
Obfervéc. 

Ils  ont  foin  que  les  rues  foient  tendues  de 
tapiflèries  ,  &  tenues  propres ,  &  qu'il  ne  »'y 
ulIèrienooinfcIaCketé,  latranquillité  &  la 
décence  pendant  les  Proceflions  générales. 

Ib doivent  faire  punir  IcsBlafphcmatcurs ,  les 
Devins ,  les  Pronolliqucurs ,  les  Sorciers  &  Ma- 

Éiciens.  Ils  les  font  arrêter ,  les  interrogent  ,  ou 
iforment  feulement  contr'eux, félon  tocigen- 
ce  des  cas ,  ou  la  qualité  des  pedbnnes  i&wMa» 
gidrat  décrète  cnfuite  cette  pioccduie^  ainfi 
qu'il  le  juge  à  propos.  • 

lis  font  chargez  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  tous  les  Ediu,  &  de  tous  les  RéeSemen» 
contre  les  Hérétiques »&  paurmiinteinrfapa- 
MtidcIaFiqr* 


ris  font  la  rechercfie  dé  tOUS  IflilHfies  ou  I{- 
belics  imprimez  contre  la  ReIigîon,OUceux  mê- 
me fur  cctté  matière  qui  ne  font  que  fufpeâs, 
pour  avoir  été  imprin>ez  fans  approbation  dea 
Dodenrs  ,  &  fans  privilège  ou  pemdffion.  Ifa 
les  font  faiCr  j  &  après  que  fur  leurs  rapports  le 
Magiflrat  en  a  ordonne  la  fupprefiîon ,  ils  les 
forit  déchirer  &  mettre  au  pilon  ,  c'ell-à-<J ire , 
livrer  à  un  Cartonnicr  qui  les  jette  en  leur  pie- 
fence  dans  uoecuve  d*eau* ottilIespilBpouc 
en  faire  du  carton. 

Pour  bhe  cette  décoiiyene  &  celle  des  autreA 
mauvais  Ii\'rcs,ils  vifitentfouventles  Imprime- 
ries. S'il  s'en  trouve  quelques-uns  de  cette  qua- 
lité fous  la  preilèiils  en  dreflënt  Procès  verbal, 
£E>nt  faifir  les  formes  &  les  exempiaiies;  &  cd 
certains  cas  graves ,  ou  en  matière  de  fréquente 
«récidive ,  ils  ont  quelquefois  d'office  fait  cinpri- 
fonner  l'Imprimeur  ,  l'ont  interrogé  ,  &  ont  in- 
forme contre  lui  :  mais  ordinairement  ils  en  ré- 
fèrent d'abord  au  Magiflrat ,  qui  ordonne  »  fut 
leur  Procès  verbal ,  la  procédure  extiaoïdinai- 
re,  ou  renvoyé  à  rAudtancCi  (dm  qoela  nn- 
tiere  s'y  trouve  dtfpofée. 

S'ils  dt-rouvrctu  les  auteurs  dcCCS  mauvais 
livres,  ils  en  réfèrent  au  Magiftrat. Et H'égard 
des  diilributcurs ,  comme  ce  lont  ordinairement 
gens  vils  &  dom  i'évafion  eft  à  ciaindre ,  ils 
les  font  an6t«r  «  les  interrogent  &  bifbcmene 
contr'eux. 

Tant  que  ia  Religion  Protellante  a  été  to- 
lérée en  Fnnoe,  les  CommilEiires  ont  eu  l'inf- 
peâion  fur  les  gens  qui  enfitifoient  ptofefljoo, 
pour  les  obligei  de  le  contenir  dans  le*  termea 

des  tdits. 

Lorfqu'il  plut  au  Roy  d'ordonner  par  fa  Dé- 
claration du  ip.  Novetiibre  1680.  que  les  Bail- 
lis ,  Sénéchaux ,  &  autres  premiers  Juges  des 
lieux  fe  tranfporteroient ,  afiiflez  des  Procureurs 
de  Sa  Majefté  ou  Fifcaux ,  chez  les  gens  de  la  R. 
P.  R.  malades  en  danger  de  mourir ,  pour  rece^ 
voir  leur  déclaration;  &  qu'en  cas  qu'ils  vou« 
luHent  fc  faire  inilruire  j  ils  y  feroicnt  venir  fana 
délay  les  Ecclefiafliqpwa  ou  autres  que  les  ma-* 
lades  demanderoient  on  ddàiecoieu  d'aroica 
cette  commillion  fot  donnée  à  Paris  aux  COom 
milTaircs  du  Chàtelet  chactmCBlbn  quartier. 

Après  que  les  places  pour  lesCathoUques  qui 
defiroientaOlfteraux  Prê^s  de  la  R.  P.  R.  fu- 
ient marquées  par  le  MagiAiat  de  Police  dana 
le  Temfde  de  Chnenion,  en  eieention  de  le 
Déclaration  du  Roy  du  as.  May  1^83.  l'Ai  des 
CominiflTaires  du  Chàtelet  fe  tranfporta  dans 
les  autres  l  emples  de  la  Prévôté  dnPlIliifOà 
il  exerça  cette  même  fondion. 

Le  Roy  par  fa  Dédaration  du  mois  d'Aoâc 
i<J8<;  fit  dcfcnfes  à  toutes  perfoimes  d'impri- 
mer ,  vendre  ou  débiter  d'autres  livres  touchant 
la  R.  P.  R.  que  leur  Profellion  de  Foy ,  les  priè- 
res &  les  règles  ordinaires  deieuidij[cipiinei& 
ordonna  lantppteflkm  de  tous  les  livres  quia** 
voient  été  fahs  contre  U  Religion  Catholique^ 
Deux  des  Commiflaires  du  Chàtelet  eurent  la 
commifTion  de  faire  cette  recherche  &  cette 
fupprelDon .  tant  à  Paris  ijp'à  Charenton. 

UEditdé  Nantes,  &  les  auues  Edits  de  to- 
lérance marquez  par  celui  du  mots  d'Oâobie 
168^.  éant  révoquez,  trois  Commiffiices  du 
Chàtelet,  en  exécution  du  premier  article  de  cet 
Edit,  firent  démolir  le  Temple  de  Charenton. 

Les  premiers  foins  de  faire  exécuter  les  autre» 
difpofitioos  de  cet  Edit  &  celles  des  Déclara- 
tions qui  i\>nt  fuivi,  9c  des  Arrêts  rendus  en 
cenlêqiicnoej  Ibnt  eaoore  du  devoir  &  de  l'o- 
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Uîgation  Ses  Cotnmiflàirei. 

Ainfi  c'en  à  eux  depuis  ce  temps  de  Tèinef , 
loliacun  en  fon  quartier  ,  qu'il  ne  s*y  falTe  d'af- 
fêmblée  pour  y  faire  quelque  exercice  de  la  R. 
p.  R.qiiedes  Minillres  rentrez  dans  le  Uoyaii- 
itie  ne  »*f  retirent.  Que  les  enfans  qui  nailTent 
Ibiem  portez  à  rEglife  pour  être  beptifez. 
Qu'ils  foient  enfuite  élevez  &  inftruitsdans  la 
Religion  Catholiqtie.  Qu'aucun  ne  foj^tc  du 
Royaume  fans.pcrnulTian  par  écrit  du  Roy.  Et 
cnbn  que  ceux  qui  reviennent  des  pats  étran- 
gers fallcnt  une  dcclantioilde  leur  retour. 

La  dtfcipli&e  des  moeurs,  qui efl  le  fécond 
tlb\et  de  la  Police ,  félon  notre  divifion ,  fait 
encore  partie  de  l'Office  des  CommifDires.  Cela 
Comprend  tous  les  Edits  &  Hégletnens  con- 
tre te  lute,  les  fpeâacles  publics  fans  permif- 
SaOfOtÊ.  ceax  qui  «buTent  de  celles  qui  leur  font 
Amnées  ;  lescnanTons  ou  libelles  drnbiiis ,  ou  en 
«qdqn'antrc  manière  contre  les  bonne;  morurs  ; 
tes  |eux  illicites  ,  les  lieux  de  débauche  & 
de  proflituti m.  Leurs  fondions  confillcnt  fur 
cela  à  vifiter  leurs  quartiers ,  &  quelquefois  les 
quartiers  les  uns  des  autres,  làns  qnits  s^  dif- 
iriî)iient  en  leur  Chambre  ,  recevoir  des  plain- 
tes, lies  avisoudcnonciationsjdrelTer  des  Pro- 
cès N  crhaiix  ;  Joiuicr  leurs  (  )rdoni;aiiri>  ;  fuire 
alfiencr ,  fouvent  mcnie  à  l'égard  des  lieux  de 
déMUcIie,  foire  cmprifonner  ;  &  enfuite  rappor- 
ter les  contraventions  aux  Audianccsde  Police» 
pour  y  être  pourvu  par  le  Magillrat.  Il  y  avoît 
autref  >is  des  Ordoiuiances  qui  rcgK)ient  Icsfef- 
pjurcn  retrancher  le  luxe  &  l'intempcran- 
ce.  D'autres  ,  qui  dcfendoient  aux  duniiciliez 
de  fréquenter  les  cabarets ,  &  aux  Cabaretiers 
de  lés  y  fooffirir:  mais  elles  ne  font  plus  dSi- 
fH,L;c. 

■  A  l'égard  des  vivres  ,  to'ut  confiftecnces  deux 
points } en  procurer  l'abondance,  &  maintenif  la 
ix>nne  foy  dans  ceux  qui  en  font  le  commefce  : 
car  de^Ià  il  s'enfuirra  toùjovirt  qu^ls  liront  î 

juRc  prix  &  de  btjnne  qualité.  .Mnfi  ,  pour 
ce  premier  point  les  CommifFa ires  doivent 
veiller  qu'il  ne  s'en  faire  des  magazins  cxcelTifs; 
«l'iis  foient  amenez  immédiatement  aux  mar- 
chez (ans  être  déchargez  ,  marcbandez  ,  ou 
vendtu  fur  ies  diemins ,  ni  ailleurs;  empêcher 
les  rcgrats  , les  arremcns ,  les  focictez  illicites , 
&  les  mononoics ,  les  cnlcvcmens  ou  relTerra- 
gesdesuiarcliandifes  ,qui  font  expofées  dans  les 
tnarchez  ,  &  qui  doivent  y  être  rendues  ,  ou 
lemêffle  jour ,  ou  dans  certains  termes  prefcrits 
parles  R  églcmens ,  8c  les  augmentations  de  prix 
du  matin  à  l'aprcs  midy.  A  l'c^ard  du  fécond 

Îoint ,  il  cl\  de  leurs  foins  de  faire  punir  le  dc- 
hdcs  vivres  corro:n pus  ,  altérez,  falfilicz; les 
.  £ittx  poids  &  les  lauflês  mcfnres.  Tout  cela  de* 
'  mande  beaucoup  d'attention ,  pour  avoir  avis 
des  fautes  ou  <!e5  miiivcrfations  ;  beaucoup  d'af- 
Cduité  dans  les  marchez  ;  de  fréquentes  vifites 
chez  les  boulangers ,  les  Cabaretiers ,  &  les  au- 
tres gens  qui  débitent  les  vivres  ;  une  grande 
exaditude  à  pefer  le  pain ,  &  à  examiner  fî  !es 
poids  qui  fervent  au  commerce  font  jnlles ,  .\ 
H  lesracfures  font  étalonnées;  ren  nivellcr  tous 
ces  foins  avec  encore  plus  d'exactitude  &  plus 
d'alliduité  dans  le*  temps  dedifctte;  y  cnajou- 
terde  nouveaux  qui  font  prefcrits  par  les  Uégle- 
mens.  1 1  ell  de  leur  devoir ,  pat  exemple ,  dans 
ces  temps  de  calamité ,  outre  les  foins  ordinai- 
res,de  (dite  !a  reclierchc  des  prévaricatr ms  c;iie 
V'""''''^-'-'^  iMctteiit  cnufage,  pour  pn  -iitcrdcs 
Beloni^  pu!>;ii:^  ;  informer  euiuu-  Ils  coupa- 
bles ,  li  c'di      jjtains  dou  ii  y  «  diTcite  i  fai- 


re ouvrir  les gtenicrs  &  niagaxlns,  &  faifii  bà 
qui  s'y  trouve  reflèrré  fit  en  refervej  fe  tnnft* 

'porter  fur  les  lieux  ,  &  numc  dan-,  les  Provin- 
ces éloignées ,  lors  qu'ils  eu  oni  la  commillionî 
faire  toutes  les  recherches  ,  perquiiitions, ou- 
vertures detgreniers  &  inagazins ,  Procès  ver> 
baux  8c  informations  necdiâirea  :  les -preuves 
éublics ,  en  référer  promptement  au  Magillrat, 
pour  y  être  par  lui  pourvu  ;  tenir  enfuite  la  main 
a  l'exécution  de  fes  Sunit  iiccs  &  ()rJi  w-.naiu  t  i  ; 
faire  dillribuer  aux  pauvres  les  grains  qui  leur 
font  confifquez  ;  faire  porter  les  autres  aux  mar- 
chez, &  en  faire  voiturcr  à  Paris  autant  qu'îi 
ell  pofPible,  &  qu'il  s'en  peut  tirer  des  Ueux  , 
fans  préjudicicr  à  leurs  pcovifionc  noceflkiies 
jufqu'à  la  moilTon. 

Après  la  Religion  ,  les  mœurs ,  &  les  vivres^ 
TÎetuient  lesfoimde  iafanté  publique,  liyen 
a  de  deux  fortes  ;  les  uns ,  de  fnnple  précan^ 


tion  (jui  f  in 


les  temps  ;  \  !'.  :-  autres 


de  remède  .  qui  ne  lont  mis  en  ulage,  c^iie  quand 
les  maux  font  arrivez.  La  falubriie  de  l'air  ,  la  ~~ 
pureté  de  l'eau ,  la  bonté  des  aliincns  &  des 
remèdes ,  font  les  objets  immédiats  de  tous  ces 
foins.  De-là  viennent  les  Ordonnances  &  le» 
Réglemcns"  pour  le  nettoyen-icnt  des  rues  ,  l'c- 
cjuiciiieiK  des  inondations  par  les  cloaques ,  & 
les  décharges.  La  propreté  intérieure  des  mai- 
fons ,  l'oblieation  d'y  avoir  des  latrines  ,  d*em- 
pcclier  que  Tes  eaux  ne  fe  cotrampent  (bit  dans 
les  pui  ts,  faute  de  les  curer ,  ou  de  s>n  feTtnr,iôit 
dans  les  caves  ,  lurs  qu'elles  les  remplilFent  par 
les  inondations  ,  &  qu'elles  y  font  un  trop  long 
fejour.  Les  défcnfes  aux  Porteurs  d'eau  de  puiler 
pendant  les  chaleurs,  dans  des  endroits  de  la 
rivière  oà  il  fe  fait  des  ateriffemens ,  &  où  Peau 
croupit  ;  &  en  tout  temps,  de  puifcr  au-<leirjtis 
des  bateaux  où  l'on  lave  la  leflive,ccux  ou  les 
Teinturiers  dégorgent  leurs  teintures,  &  autres 
lieux  fales  &  infeâez  de  quelques  auues  of« 
dures.  (Teft  encore  fut  ce  motif  que  font  tan» 
dez  les  Réglenictis  qui  ordonnent  que  les  Tan- 
neurs ,  les  fours  a  curie  les  poteries  de  terre  , 
les  1  cinturiers ,  &.  les  tueries  des  belliaux,feront  , 
.«éloignez  du  milieudes  Villes.  Qu  ù  Paris,  où 
l'on  n'a  pas  pA ,  i  caufe  de  la  grandeur  de  la 
Ville,  faire  exécuter  ces  deux  derniers  artidn, 
il  ell  du  moins  enjoint  aux  gens  de  ces  profèu 
fions  ,dc  tenir  leurs  Jieux  nets,  «Se  fur-tout  aux 
bouchers  ,  d'envoyer  tous  les  jours  hors  U 
Ville ,  le  fang  &  les  immondices  de  leurs  abatis. 
Il  ell  enlîn  défendu,  par  cette  m£me  raifon ,  de 
nourrir  dans  la  Vinè&  Fauxbourgs  de  Paris.des 

porcs  ,dcs  lapins,  des  cannes,  dej  oifons/nid^MI* 
très  animaux, qui  caufent  des  putrefaâions< 
•  Quant  aux  alimens ,  les  mêmes  Ordonnances 
défendent  aux  Boucfaersde  vendre  les  viandes  . 
de  leurs  boucheries  ,  le  même  four  que  let 
bcfliaux  ont  été  tuez  ,  celle  des  belliaux  mort» 
de  maladie,  ou  étouH'ez.  Les  mêmes  défcnfes 
font  faites  aux  Chaircuitiers ,  &  de  vendre  les 
chairs  d'aucun  porc  ladre.  11  ell  défendu  aux 
Cabaretiers  de  mettre  de  la  colle  de  poiflbn , 
ou  d'autres  falfiiications  dans  les  vins  qu'ils 
débitent.  Aux  Houlangers  de  fe  fervir  dans  leur 
pain  ,  de  ieviiie  de  bierc  trup  vn  i  1  ■  du  relante. 
El  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  du  commerce  des 
vivres,  d'en  vendre  de  corrompus  ou  falfiliez. 
L'ufage  des  meloi»  efl  défendu  tous  les  ans  au 
cofltmencemem  de  PAntomne ,  &  celui  des  raî- 
finsen  certaines  aiinZ rs,qu;md  pari'avisdesMe- 
decm:.  il  ell  elliiue  danj>ereux.L'on  prend  aulli  U 
precauiion  à  i\  ^:irJ  des  remède», de  ne fouflfric 
pcffgime  profdlci  ia  Médecine  ,  k  Chirurgie , 
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U  Phatmacie ,  U  Chimie ,  oa  de  diflriliuer  des 
rêmedes  ,  fout  qudque  antre  titre  qoe  ce  Ibh  , 
làos avoir  Ici  qualttez  requifes,ou  une  a^pio- 
bation  de  la  Faculté  de  Médecine.  ' 

ïly  a  d'autres  précautions  beaucoup  plus  iin- 
ponanies  ,  mais  grâces  à  Dieu  beaucoup  plus 
rares  }  ce  (ont  celles  qui  font  établies  contre 
iei mahdic» conagieufes.  Il  y  en  avoîtantiefbi» 
de  deux  fortes  :  la  lepre  ,  &  la  pefie  :  1*on  em- 

Jiccboit  les  Lépreux  d'entrer  dans  les  Villes;  il 
eur  ctoit  enjoint  de  fe  retirer  dam  les  Mala- 
deries  :  ces  précautions  font  à  prefent  inutiles  ; 
cette  maladie  n*cfi  pin»  connue.  A  l'égard  de  b 
pefte ,  qnelVm  noamé  anfli  contagion ,  ou  ma- 
ladie contagicufe  ;  lorfque  quelqives  Provinces , 
Viiles ,  ou  autres  lieux  voifins  en  font  affligez', 
l'on  commence  par  Tinterdidion  de  tout  conv 
merce  avec  leurs  Habitans  :  viennent  enfuite  les 
Réj^ement  pour  éublir  les  quaranuines  ,  les 
reprefentations  de  billets  de  (anté  ,  l'étabiilTc- 
ment  des  éventa  fut  les  routes  fufpefles ,  l'état 
des  niarchandifes  c^i  peuvent  être  apportées  , 
après  avoir  palTc  a  l'évent ,  la  furféance  des 
loites ,  les  précautions  pour  recevoir  des  let- 
tiet  des  lieux  infeâez  ,  à  TefiSet  d'apprendre 
le*  difi£rens  progrez  ,  ou  dhnimtdon  de  la  ma- 
ladie ;  que  ces  lettres  feront  apportées  à  deux 
Ueuësdela  Ville  ,  &  lalirécs  en  pleine  Campa- 
'gUtf  qu'au  fon  d'une  trompette  ,  ou  d'un  tain- 
oour .  deux  boauncadc  U  ViUe  voiline  les  iront 
prendre  avec  un  eioc  de  fër  ,  an  bout  d'une 
perche ,  les  feront  paflèr  pardelTus  le  feu  de  pou- 
dre à  canon  avant  de  les  toucher.  Il  efl  encore 
de  l'Office  des  Commiflàires  de  tenir  la  main  , 
mt  toutes  ces  précautions  foient  exaâenient  . 
àlènrées.Enfenabiablesoocafions,àrégardde  ' 
I^u^ ,  des  Commiaàire&  au  Cbàtelet  ont  été 
tiff— — ^ ,  &  ont  été  cLaraez  des  ordres  du  Roy , 
pour  étaî>iir  des  évents  fur  les  routes  Jf-s  Villes 
SmedéeSt  &  y  demeurer  pour  faire  exécuter  les 
BddeoMOft  drelTer  des  Procez  verbaux,  &  don- 

pallë  par  les  éventi. 

La  Viîlc  de  Paris ,  grâces  à  Dieu,  &  par  l'exac- 
te obfervation  de  toutes  ces  précautions ,  a  été 
exempte  deiwtadiecontagieiifedepuis  prîsd'un 
fiecle.  Ainfi  t  pour  expliquer  ce  qui  doit  être  ' 
tftCtxvi  dam  tous  ce  temps  de  la  plus  affl  tgeante 
de  toute  les  caiamitez  ,  nous  fommes  réduits 
dans  cette  hcurcufc  nccclTitc  ,  d'en  rechercher 
les  preuves  dans  les  Régicmensdcsfieciespairez. 
Vofci  le  fommaire  de  ce  qu'ils  nous  en  appren- 
nent. Audi-tôt  que  la  maladie  contagieule  pa- 
Toh ,  les  Quaneniers  ,  les  Médecins  ,  les  Chi- 
rurgiens ,  &  les  Apotiquaircs ,  font  obligez  d'en 
donner  avis  axix  CommllTaires  des  Quartiers , 

})our  y  pourvoir.  Les  ConimilTaires  font  fermer 
es  maifons ,  &  les  marquer  d'une  croix  blanche 
*  i  l'une  des  fenêtres  ,  une  pareille  croix 
Hanche  à  la  principale  porte.  Si  lamaifon  en- 
tière ell  occupée  par  la  feule  famille  du  malade, 
il  peut  s'y  faire  panfer }  finon  Jle  Commiflaire 
ie  fah  tianrporter  la  nuit ,  à'  mipttàl  deAiné 
wnir  cette  ro^adie.  Les  pâmes  qui  en  l!ba.t 
frappez ,  yrontanflîtranTportez.  Les  croix  dot» 
\ri  r  demeurer  deux  mois  aux  maifons:  elles 
font  Icrmccs  pendant  tout  ce  temps.  L'on  pour- 
voit à  la  nourriture  de  ceux  qui  y  logent  ;  ou 
bien  ils  font  conduhs  la  nuit ,  de  renbone*  en 
quelques  lieux  hors  la  V^c  >Jpour  y  faire  leor 
quarantaine.  Le  Magiflrat  de -Police  nomme  & 
reçoit  un  certain  nombre  de  Prévôts  de  la 
ftoiéj  «ob  Aides,  ftimoMnin  noiabw  dUk^ 


chers  à  chaque  Prévôt.  Ce  font  ce»  Officier» 
qui  ont  loin  de  marquer  les  maifons,  &  d*cze^ 
cutec  tdttt  ce  qui  leur  eft  ordonné  à  cette  poca* 
ûon  par  le  Magiftratde  Police ,  ou  parles Com.' 

milTaires.  Ils  font  difltibuez  par  Quartiers ,  & 
doivent  aller  tous  les  jours  it:  matin  &  le  (oit^^ 
chez  les  Comiuiffaires  de  leurs  Quartiers  pout 
zecevotr  leurs  ordre».  La  Faculté  de  Médecine 
nomme  de  fes  Dofieut»  ;  les  Chirurgiens  &  les 
Apotiouaires ,  delous  Mahres  ,  le  nombre  qui 
leur  elt  prcfcrit  par  le  Magillrat  de  Police ,  pour 
vifiter  &  panfer  les  malades  de  contagion.  Ces 
Médecins ,  Chirurgiens  ic  Apotiquaircs  ne  viii- 
tent&nc  panfent  aucun  maladed'autrea  maladies 
pendant  ce  temps. Les  boutiques  des  Chirurgiens 
&  Apotiquaires  font  mêmes  fermées  ,  jufqu'àce 
que  le  Magillrat  leur  ait  permis  de  reioumer  à 
leius  fonâions  ordinaires.  Un  ceruin  nombre  de 
CompagnonsChirurgietis  jugez  allfethabiles  font 
aufli  nonuBez,&  gagnent  parcemoyenla  Maîtri* 
fe.  Les  Prévôts  ne  doivent  point  entrer  on  font 
les  malades  ,  ni  fréquenter  ceux  qui  l'ont  été  , 
mais  doivent  y  envoyer  leurs  Auies  Se  Archers. 
Ces  Aides  &  Archers  ne doireac  jamais  pMohM 
en  plibiic  iâns  leurs  cafaqoes,  Mifbniiaoifes, 
afec  une  croix  Mande.  I.e  Curé  de  chaque  Par- 
roilTe  nomme  un  Prêtre  &  un  Clerc ,  pour  por- 
ter le  Saint  Sacrement  aux  malades  ;  ils  s'abllien- 
nent  pendant  ce  temps  d  aller  chez  d'autres  per« 
fonnes.  Le  Conuniluiie  duQuartiet  avec  deux 
Marguilliersdechacune  des  Paroiï&s ,  nomment 
des  gens  p^ur  enlever ,  &  un  Folfjyeur  pnur  in- 
humer les  corps  moris  de  la  malaaie  contagieufe. 
Ces  inhumations  ne  fe  font  que  pendant  la 
nuit  :  une  torche  allumée  ell  portée  devant 
le  corps ,  afin  qu'on  s'en  détourne  II  eft  dé* 
fendu  aux  Jurez  Crieurs  de  mettre  aucune 
tenturedevant  les  maifons,  ou  dans  les  Eglifes, 
pour  quelque  perfonne  que  ce  foi: ,  >5c  de  ^quel- 
que maladie  qu'elle  fuit  dëcedce.  Ces  mêmes 
perfonnes  nommée»  pM  les  Commiflàires  &  les 
Mar«iiliien,iictloyent  les  maifons  des  décédez, 
y  allument  des  feux ,  tiennent  les  fenêtres  ou- 
vertes, ferment  les  portes  ,  &  y  mettent  de»  croix 

Îiii  doivent  y  demeurer  pendant  deux  mois, 
'on&it  des  feux  dans  les  tues  fuir  matin: 
Ton»  chefs  de  £unilles  (on  tenus  d'en  fournir 
le  bc^  deux  fois  la  femaine.  Il  eft  défendu  de 
laiffer  fortir  des  chietis  dans  les  rues  :  ics  Pré- 
vôts de  la  Santé  ,  leurs  Aides  &  Archers  les 
font  tuer.  Il  ell  défendu  aux  Fripiers ,  Tailleurs, 
&  à  tous  autres  Marchands  &  Artilans  ,  de  fais* 
aucune  vente  ou  achatsdelit»jCOttyefture»,inen» 
bles,  ouhardes  fufceptibles  de  mauvais  air  ,  ou 
d*en  mettre  en  étalage  à  leurs  boutiques.  U  eft 
défendu  de  déloger  des  maifons ,  6<  d'en  tranf- 
porier  les  meubles ,  que  dans  les  termes  prefcrit* 
par  le  Magillrat  de  Police.  Il  eft  anfli  défenAa 
i  tous  Huilliers  &  Sergens ,  defaireaucune  vente 
loit en  place  publique,  ou  en  maifon  ouverte  , 
de  hardes  ou  mei!b;es ,  fans  permiffion  du  Mar 

Siilrat,  accordée  fur  le  ccrtilicat  du  CommilEiire 
U  Quartier.  Il  elt  défendu  aux  Colporteurs  de 
colporter  dt  vendre  des  hardes  par  U  Ville.  II 
eft  anffi  défendu  aux  Boulangers  de  gros  pain  , 
d'en  vendre  qui  ne  foit  fait  du  jour  précèdent, 
1  ous  les  VMgabonds ,  femmes  de  nuuvaife  vie, 
&  mandians  valides  font  chafTcz  de  la  Ville:  les 
autres  pauvres  ÙMt  nenferaiez.  Les  cottilàtioiis 
pour  les  paovres  font  atigmentées  :  il  eft  ordon. 

né  aux  CotTimifTaires  de  tenir  la  main  qu'elles 
foient  payées.  I  ous  les  foins  pour  euuetçnic 
fe  Vilh  F"vn  *  attM  de  Mttiw  ionnoiidiee^ 
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font  renouveliez  &  augmentez.  Les  Tanneurs, 
lesCorroyeur»  ,Ie»  Megillîcfs,  les  Tcrnturiers , 
les  tueries  dcbefliaits^  le»  lavages  de  tripe»,  les 
trempis  de  morues  foot  éloignek  âû  mîfîeu  âet 

Villes.  I!  cil  défendu  de  brûler  des  pailIafTcs 
dans  les  rues ,  foii  de  jour  ,  foit  de  nuit  j  de 
îetter  aucune  chofe  par  les  fenêtres  ,  d'y  éten- 
dre de*  drap* ,  iinges  ou  babiu  >  de  jettec  aucun 
fangdanslMtaes ,nMant*la  rivière,  mais  le 
porter  hors  !a  VHIc.  Fnjoint  même  aux  Marc- 
chaux  de  fjig:icrlcsclicvaax  dans  des  vaifleaux, 
d'en  porter  le  fang  aux  voirici.  Il  leur  elt  dé- 
fendu pendant  ce  temps  de  fe  feivir  de  charbon 


de  terre.  Les  dcfenfes  de  nourrir  des  porcs,  Ia« 

£ins ,  ou  volailles  dans  la  Ville ,  font  rctterées* 
1  ell  défendu  de  voider  les  latrines  lans  une 
preflknte  neceflitté ,  &  fans  permiflîon  de  Jallic& 
1!  cil  défendu  aux  Convalefcens  de  fortir  de 
leurs  maifons  qu'après  quarenlejours ,  certifiez 
par  le  C'ommillàire  du  Quartier.  II  leureften- 
joiotde  faire  faire  auparavant  des  feux  dans  tou- 
tes let  Ciianibret  &  letcours  de  letirs  maifom. 
Les  gardes  qui  auront  gardé  les  malades ,  feront 
obligez  d'obfcrvcr  cette  même  quarentaine ,  a- 
vant  que  de  garder  d'autres  malade», OU dtfte* 
^uentcr.  aucune  perfbnne. 


CHAPITRE  VIL 

JpMSmu  Je  Police  des  Commijfaires  concernant  U  fureté  publiée ,  U  f^MW,  les 
•  Scie»ees0*Us  Arts  Libéraux ,  le  Commerce ,  les  Arts  Aiécaaiques ,  les  Serviitm^ 
DoÊHçfiifies  &  les  Pémires,  Suite  d»  Châ^Ure  fréeeieMt. 

• 

LE  PaMic  pem'êhe^fbfiblé  paSi  de> injures .  difllon  de  la  inendfcit(f.  Let  tnjonftioits  tàà 
par  des  acr rdens ,  ou  par  descrimes ,  de  nuit,    Orfèvres  ,  Potiers  d'étain  ,  Plombiers ,  Fripiers, 
oudejour,ciipicincpaix,oucntempsdegucr-   &  quelques  autres  prnfellions,  d'avoir  des  livres 
tejlesloixde  Police  ont poùirAàfafuiieKduu  pour  écrire  leurs  achats.  Les  défenfcs  d'acheter  ' 
tdutes'ces  diccmftances.  de  Mns  inconnus  ou  fufpeâs.  Des  aCemblées 

l  Telles  font ,  par  exempfe ,  à  Pétard  des  hv>  des  Revenderè&s  publiques,  des  ioiieun  de  roe- 
ytrcs  ,  les  défenfcs  des  libcHes  drtTamatoires ,  les  relies ,  tourniquets,  &  autres  rcir.bl  -.TiIcs  attmu- 
ïnjonélious  faites  aux  Cilftycn»  de  vivre  en  pemens défendus.  Les  défenlesaux  Soldats  Je 
paix  ,  &  leS'déftnfes  deslnjuritr  let  uns  Ici  fe  travedir  fous  d'autres  habits  que  l  eiui  dHJr- 
aiitrcs.  '  vdonnance,  fi  ce  n'ell  pour  exercer  quelque 

Quant  aux  ftmples  acddens ,  le»  d^ftnfes  de  métier ,  ou  profefTion  dans  la  Ville  ;  auquel  cas 
foufTrir  dans  les  rues  les  porcs ,  ou  autres  bêtes   illeur  ell  défendu  de*  porter  Pépée,  pendant 


qui  peuvent  blcfler  les  palFans  ;  aux  Chartiers 
&  aux  Meuniers  de  faire  courir  leurs  eficvanx 
>oa  mulets;  les  injonélions  aux  Ciiartlcrs  de 
iDondtiirc  à  pied  leurs  harnob  j  les  dêfenfes  de 
mener  à  l'abbreuvoîr  plus  de  deux  chevaux  à 
la  fois ,  Pân  de  monture ,  &  l'autre  à  la  main. 
î,es  dcfenfesdc  tenir  les  puits  qui  Coin  dans  les 
rues  découverts ,  les  trapes  des  caves  ouvertes. 

Les  défenfe»  de  tirer  de  l'arc ,  de  joiier  aumail,  «ont  paiifé.  L'obliçation  des  Quarteniers  ,  Cin-J 


porter 

tout  le  temps  qti*ils  n'auront  point lliabït  deSoI- 
dat.  Lesdefetifes  aux  .Mafques  pendant  le  Car- 
naval de  porter  des  armes.  L'injonétion  aux 
Cabaretters,  Limonadiefa&  Paumiers  chez  Ie& 
àueb  ii  arrive  quelque  qnœie  ou  violence* 
d  Vn  avertir  à  Pinflant  le  Commtffiilre  du  Qnar-' 
ticr.  Pareille  injonfiion  faite  aux  Chirurgiens  , 
d'avertir  les  Cominiiraires  des  blelTez  qu'ils  au- 


à  U  paume  -,  crofla,ou  faire  quelqa'autre  exer- 
cice dangereux  dans  les  rues ,  places  publiques , 
ou  autres  lieux  fréquentez  &  palfans.  Les  dé- 
fenfcs de  tirer  des  fufces,  ou  des  pétards ,  Se 
de  les  expofer  en  ventes  Les  défenfes  de  tiret 
de»  armes  à  feu  dans  !<•  met,  ou  fur  le»  rivîe* 


quanteniers ,  Dtzainiers  &  Bourgeois ,  dés  aufli- 
tôt  qu*un  crime  a  été  commis ,  &  qu*il  efl-venu 

.î  Icnr  connoifTtnce,  d'en  avertir  le  Commi (Turc 
du  Quariiei  ;  iSc  de  Ce  joindre  à  lui  s'il  en  elt 
befoin  pour  y  pourvoir.  De-là  vient  aulli  la 
didribution  des  HuilÇers  de  Foiice ,  dans  les 


Tes  qîii  paiflimt  dans  let  VHIet.  Les  inîonAxont  Barrières ,  ou  Corps-de-Gatde  ,  &  auprès  det 


de  faire  ctJTcr  les  périls  îmminens  des  éditîccs 
Olles  qui  font  faites  aux  Couvreurs,  Mations  , 
'Se  autres  ouvriers  qui  travaillent  ,fur  les  mai- 
Ibru .  dr  autres  bâcimens,  d'y  mettre  Penfeigoe 
-ordinaire  dé  detix  latet  en  croht  an  bout  d^Uie 
xotde ,  pour  avertir  de  s'en  détourner.  , 
•  A  l'égard  des  crimes  ,  il  y  a  été  pour\'ù  par 
les  défenfes  du  port  d'armes  ,  les  Regirtrcs  des 
"Chambres  garnies , l'obligation  aux  Aubcrgilles 
divertir  tous  les  fours  les  Commllfaires  desgens 


CommilTa  ires  ,  pour  les  accompagner  dans  leurs 

vifites,  &  pour  exécuter  leurs  ordres.  L'obliga- 
tion de  cesOffici  ers  d'avertir  au  [f;  IcCiinimiiDirc 
auprès  duquel  ils  font  dillribuez  ,  de  toutes  les 
fautes  qui  viennent  à  leur  connoilTance.  L'alls^ 
duité  des  Commiflàires  dans  leurs  Ouartien  , 
les  vilttes  fréquentes  qu'ils  y  doîventlafre  j  Pb^ 

bligation  oi'i  iU  font  dès  qu'un  crime  cft  venii 
à  leurconnoiflancc,  d'en  informer  incellànunent 
fans  attendre  qu'il  y  ait  partie,  de  faire  inêtec 


uni  arrivent  cliez  eux  ,  &  de  leur  reprefenter  les  coupables  11  faire  fe  peut,  les  mterroge^; 

tous  les  mois  leurs  Régi  lires  pour  être  vifez ,  let   *  '  '  —  ** 

défenfe-i  des  Tabagies,  des  .Académies  de  jeu  ,  l'^c 
des  lieux  de  débauche  ;  la  recherche  des  vaga- 
bodd»  &  gens  fans  aveu  de  l'un  &  de  Pautre  fexc; 
wnr  fat  cnfermerdansletHôpitauk,ott  Maifons 
de  Fptce ,  ou  les  chaflèr  de  la  Vf  Ile.  Let  défenfêt 
aux  Laquais  de  porter  Pépée  .  ni  même  des 


les  envoyer  prifonniers  parleurs  Huifliers,  de 
f.iire  toutes  les  recherches  &  les  pcrquifitions 
ueceiraircs  pour  la  découvcrte,&  rétablin'ement 
de  la  vérité. 

Pour  la  fûreté  de  la  nuit ,  outre  Péubliflè- 
ment  du  Guet ,  &  celui  det  laittemet  6c  Inmie» 
res  publiques;  il  y  a  les  défenfes  aux  Cabare- 


cannes  ou  bâtons;  à  toutes  pcrfunnes  d'avoir  tiers&Limonadiersderetenirperfonnechezeux 
^•t  piSoiett  depocbcoiidMiMyoMiea.  Llaia-  aprit  biih  betiKi  dn  fi»r  «nHyver^  &  dix  ben- 
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dès  Enquêteurs  ^  Cùmmijjaires^ÈxammaièufS'.  li  J 

«etenEté.  L'obligation  aux  Bourgeois  aprèscet  Cdcnt  Lema"iftrc  éxcufa  les  CdnmiffiiKl  dh  m 
ndaics  heures,  (tetenirlespones de  leurs  mai-  qu'ils  faifaicnt  leur  devoir ,  mais  mf  ils  n'é- «« 
Tons fênnéesi fa def& aux veroaHs.ransy  avoir  toient  pas  obéis  .qu'on avoit  diminue  ienom-«« 


des  loquet}  par  Icfqucls  elles  piiilli-m  ttrc  ou- 
vertes en  dehors.  L'injonaion  aux  Suldatsdc  fe 
retirer  clans  leur:,  nuarticr5  .^défcnfcs  d'en  for- 
tir  après  ia  retraite  batuc  j  »'il»  n'ont  ordre  pat 
-écrit  de  leur  Capitaine.  La  défenfcsàtoutes 
•pecTonnes  du  port  d'amies  pendant  la  nuit. 

En  temps  de  guerre ,  tons  ces  mêmes  foins  ,& 
ces  mêmes  prccautton^  font  mis  eu  ufa^je  avec 


bre  de  leurs  Sergens  ,  qu'ils  avoicnt  fouffert  « 
pluiieurs  rcbeiii  ;  &  que  Aîonficur  le  Pro-« 
curcur  General  ctoit  citargc  de  lettis  Pfoeès« 
verbaux  &  de  leurs  iof^uations ,  pour  les  «» 
ponet  au  Roy.  Néanmoins  le  fix  Août  la  «t 
Cour  rendit  un  Arrtt,  parlequei  e!!e  dillrifaua 
deux  de  Meilleurs  les  i'rcfidens&Confeillersen 
chacun  des  feizc  Quartier»  de  la  Ville,  poiir  y 


encore plusd'attentiun& plus d'cxaclrtude: l'on  .autorifer  devantage  les  Comnûflkiics' 'jTv'ré» 
•e00ïivêllefur-tout,& l'on  s'applique  plus  qu'en    tablir  la  tranquillité  publique.         »     /  * 

-  Mais  fans  avoir  bcfoin  d'autres  preuves ,  la 
feulé  expérience  de  ce  qui  fc  paOe  tous  les  jour» 
fous  nos  yeux,  nous  découvre alFcz  quels fonc 
a  cet  égard  les  devoirsque  les  CommifTaiiesont 
a  remplifi  que  rien  nefc  patte  qui  puifle  trou- 


aucun  autre  temps  i  ia  Police  des  Auberge»  & 
des  Cfiambres  garnies»  L'on  y  ajoute  les  défenres 

des  libelles ,  placards  &  difcours  fedîtieux  ,  les 
aircniblces  &  attroupemens.même  fous  prétexte 

.de  noces  ou  feilins-,  fans  la  permillion  du  Ma-  •>  .^...i....  ,  ijuc  ucu  neie  paiie  qui  puifFe  trou 

•.giftrat  de  Police  :  les  défenfes  d'aller  en  ntaTguc  blet  la  tianquilUtc  publique ,  qui  ne Toit  de  leur 

ic  le  vifage  couvert,  Lesdéfenfes  auxBoui^b  compétence.  Si  un  accident  arrive  11  une  injure 

&  Habitans  des  Villes ,  de  retirer  r  i  îr-,.-r  cIk-ï  ctl  proférée,  une  violence,  un  voî .  un  larcin 

eux  aucunes  perf  mnes,  fans  le  déclarer  ic  même  un  hûaiicide,  un  meurtre, un  facrileècientinatlë 

jour  au  CoaviHl7.iirc  du  Quartier.  Que  les  Prin-  quelques  fautes  ou  quelques  crimes  foiént  com 

cipaux  de  Collèges  ne  logeront  chez  eux  que  les  mis  i  la  pretbieiepenTée  qui  tombe  dans  l'efnrit" 

xcolicrs  ou  leurs  gens ,  ik  qu'ils  en  donneront  &  le  premier  remède  qu'on  met  en  ufaye  cdî 

les  noms  aux  Commiflàires  des  Quartiers.  Le»  d'avoir  recours  à  un  CommilTairef  îuc  rda  vient 

Rcglemens  pour  fc  pourvoir  de  vivres,  &  l'or-  à  leur  connoiU'ance  ,ou  par  les  plaintes  de»  i>ar- 

drc  qui  doit  être  obfcrvé  pour  les  diilri&lier  &  ties  intcrelTées ,  ou  par  les  avisdès  Officiersouî 

ménager  lorfquil  y  en  a  faute.  font  chargez  de  faire  ces  découverte»  ou  car  les 

Tous  ces  foins  font  tellement  de  l'Offioedes  dénonciations  de  perromies  zélées  Que  les  dif 

Commiflkires  .  que  Ton  s'«i  prend ,  pour  ùniî  fereas  même  qui  naiflènt  dans  les  fiimiH, s  e-urê 

-diie.à  eux.lorfque  le  PoWierte  jouit  pasdhme  les  perfonnes  les  plus  proches)  ceux  qui  arrivent 


parfaite  tranquillité;  &  le  plus  prompt  remède 
.qu'on  y  apporte  ,  ell  toujours  d'exciier  leur  vi- 
gilance :  en  voicy  quelques  exemples. 
.  En  1473.  Parisfe  trouva  inondcdecrimesUe 
-Parlement  naanda  les  fcize  Examinateurs  du 
•Aoy  au  Cliitelet  le  dix-fepticme  Juillet  :  &  a> 
•prf» narration  faite  avec  eux  ,  (  ce  font  les  ter- 
'JOaeS  dé  l'Arrêt,  )  de  tous  les  maux  qui  arri- 
VOient  à  Paris  j  la  Cour  leur  enjoignit  par  le  fer 


entre  des  voi|ins,ou  gens  de  même  profeinon 
lont  encore  portez  tous  les  jours  devant  eux  & 
qu'ils  en  font,  ou  les  premiers  Juges  pour 'les 
*^âlons, oule  niusfouvent  les  pn.  iifcateurs. 
^  Ce  neffpis  feulement  de  jour,  mais  encore 
a  toutes  les  heures  de?.!  ou  h  ,quc  les  Commif- 
laires  doivent  être  prêts  d'agir,  iorfquc  le  Pu- 
blic a  befoin  de  leur  fccours.  II  eft  enjoint  par  « 

-  -,t;     -.-         o  "  "  j-e  -  - 1-  -       Rcglemens  aux  Officiers  du  Guet  de  nuit  « 

ment  qu  ils  doivent  au  Roy.de  vaquer  en  toute  que  lor»  qu'ils  arrêteront  des  perfonnes  char-  « 
diligence  chacun  en  ion  Quartier ,  a  informer  gées  de  meurtres,  de  vc^Is.ou  d'autres  crimes  ils.. 
de«cnme$qui  s'y  commettoient  ;  qu'ils  tittent  enavcrtiirentàrinibntleCommiflkiredansU» 


•  prendre  &  (...ncirtre  prifonuiLTs  les  coupa- 

*  Wes ,  &  qu  ils  cnjoigniirentauxQuarteniets& 
M  Cinquaiueniers  ,dc  les  accompagner  &d'€Se* 
i>  cutcr  ce  qu'ils  leur  conunanderoient. 

Le  Lundy  neuvième  Juillet  1 5 1 5 .  il  y  eut  une 
alfetnbiée  générale  de  Police  au  Châtelct ,  pour 
remédier  aux  larcins,  pillerics  .nKiirtres, blaf- 
phêmes,  &  autres  crimes  infinis  qui  arrivoieiu 
tous  lesjoursà  P.;ris.  Lercfultat  de  cette  Aflèm- 


Quartier  duquel  les  crimes  auront  étécommi».*. 
Il  leur  en  ordonné  de  conduire  fur  le  cbamp.  « 
fi  Ion  peut  le  faire  avec  iUreté ,  en  la  maifon « 

fW-oinroiirairclcsaccufez.pour  les  interroger.» 
allie  trouve  à  propos,  les  témoins  pour  fa»  « 
entendre,  cS:  pour  faire  les  autres  proccdutC»  « 
qu'il  jugera  neceiraire»  pour  affurcr  les  ptravcM 
11  eil  encore  enjoint  à  ces  mémesOfficiers  du  « 
Otfet^lorfqu  ils  verront  quelqucinccndie.d'cn 


<  pour  y  pourvoir  avec  plus  de  diligence.  Qu'ils 
:* auront  cbactui  dix  Sergcns  pour  leur  obéir  ; 
•li&quc  lorrqae  l'Un  des  GommiOàircs  fortira 
.Si  de  Paris,  il  donnera  lacltargede  fon  Quartier 
:«irtan  de  Tes  Confrères.  Ce  refultat  fat  enfuite 
.  nomoIogUL'  par  Anéi  du  Parlement ,  le  quatot 
2e  du  luùme  moi?,  '  '  "■ 
Lcciiiquiéme.lui 


e  Juillet. 

et  Mtfo.MonfieutlACban* 


les  autres chofe»  qu'ils  jugeront  necefTtircs  " 
AinO  1  on  peut  dire  des  CommifT;  n  es  avec 
beaucoup  de  raifon  ,  ce  qu'on  difuit  auireiois  à 
Komc  des  I  ribunsdu  Peuple;  que  leurs  maifons 
doivcntetreouvertesjofBr&nnit.commeuuport 
&  un  refuge  aOuré  a  tous  ceux  qui  font  e»  quel- 
9*e  péril ,  ou  qui  ont  befoin  de  quelque  fecourj. 
Mmou  RomanoTHm  conliituiuni  fuit  ,  ut  ne  dotnui 


-£r«  vfl  '  P^';"^Q"e  Ie.de-  -i«OT  fait  le'iSéme  jugement  à  Roinedt  à  Pariï. 

ZÏÏL  £LSS-""V^"N'"  '?"«^P««  ^efapirfence&del'afliduitédecesOflîcicrs 
rSSnÏL.?^  ?'  "r?i^>^"'r"^"^  ^"^^  dan»  le»  lieux  qui  font  confiez  à  leurs  foins.  Le 
•conompusique  fl  cespfficier»  faifoient  bien    Romains  eflimoient  celle  de  leurs  friburu  li 
"       devoir,ceIa  n'amveroitpas  i  exhorta  la   neceflàire  à  leur  Ville ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
»Courd'ypotirvoir.MoiifiewlcJiaiil€iP»-  peaw»de»'cnal>rentwunfeu{  iZ/WiS» 


riuttrck.  iu 

Mtcrob.i.S|i.' 

turnjl. 

VinnuM  ia  L> 
t-ff  deorif  ni. 
Jon't  ae  Ma- 
.Çiftraruum. 
$■  >o.  iKcleat 
tcniporibo*. 
Aul.  Gel.  I.  j. 
c.  ).  . 
D0.I  „, 
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Anêt  du  P^r- 
•  Icmcot  pour 
la  Micide 
VuiC,  à»  tu 
3«U«  >t>f- 
«t.Dcc  *ut. 

i&^Ôâ.  ssfi* 
*  IV  Fcffc. 
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M7K  I.  4. 

r!u!irq.  m 
fib.  Mm. 
Ltv.Uf.l.  )• 
c.  1. 

Anl  Gtl.1.14 
Ariiam  Mjg. 
Valcr.  Miz, 
J.  t.  c.  1. 
Cicer.  I.  j.  de 

Kovcl.Mijor. 
Tacû.  1  ). 
L.Si«)aitDe- 
cuno.  C>  de 

I..it.llMc- 


Fliilipptl  le 
LoDg.  f  cvnei 
llM. 

plalip.d«Vâ. 
Insoi  i$44> 
Cbarict  yi. 
aux  moi* 

d'Oa.  I4  4<- 

Chjiîc»  VU  l. 
ea  Jui!.  1  4  J 3 

Ma»  i49t-  <" 

No».  * 

kM.O?».iif' 
FrJDfOis  t.  en 
Où.  H5i.«i 
Icrr.  te  en 

Henry  III  dM 

moi»  il:  Dc- 

cctob.c  1)79. 


Bann.  *ol.  t. 
f .  1 4<.  le  TOl 
7.  (■  *tl. 


PMis  wlbm  diem  K^mi  ai^  flwhif.  Nos  Bois  , 
9c  le  Farlen^cnt  ont  fait  le  même  jugeivent  de 
celle  des  CommifTaires  à  t'aris.  Les  Ordonnances 
8c  les  Arrêts  leur  dçfendentde  (bnir  de  la  Villcj 
fans  laiScr  à  kurs  CoUegnes  les  foins  de  leurs 
Quartiers  oudépànaneiu pendant  leur  aUience. 
Ainfi ,  s*Hs  ont  plus  de  Itbcrtc  que  les  Tr^iu 
li'avoicnt  ù  Rouie  ,  c'cû  qr.'ils  Oint  plufieurs  qui 

{>euvcm  fc  rcprefentcr  j  îic  fuppiccr  la  picleiice 
es  uns  des  autres. 

Cette  obligation  d'une  lefidence  alliduë  6c 
rigoureufe ,  a  toAjoa»  étéfamavfaeiela  digtâ- 
te  jaiilli-bii-n  fj'ic  de  l'utilité  des  Offices  puUîcs. 
Il  ctoit  dtiLiiUu  aux  Magillrats  d'Athènes,  fous 
la  peine  d'une  amende  prciciitc  parle*  Loix  , 
de  s'abfetuerdc  U  Ville  un  joue  entier.  LeaCcia* 
fuis  ne  pouvpîent  s*éIoigaerde  Baate,  fi  cdft 
n'ctoit  |ugc  il  propos  poiu  qiiel^pie  occaGoB 
importante ,  &  par  une  délibération  expreilèea 
forme  de  l.oy-  Le  Souverain  Fontife,  &  les 
Tribuns  du  l'etiple  n'avoietu  pas  la  liberté  de 
Coucher  une  feule  nuit  hors  de  la  ViUe.  AliguAc 
défendit  aux  Sénateurs  de  s'«a  éfetfflDcr  plw 
d'un  jour  fans  fa  pennîlTîon.  Le*  Pranlenf  4ct 
ProvuitA-sne  pouvoient  en  fr>rur ,  fi  ce  n'étoit 
pour  accomplir  un  vœu ,  &  à  condition  d'y  re- 
Tenir  oaocher  le  mcnie  jour.  Les  Défenfeurs  des 
Cttettqni  étaient  cli  argez  des  premiers  foins  de 
la  Pdice  dam  les  principales  Vtttes ,  étaku 
oI>!i;^c7  à  la  inênie  alliduité.  Les  Gaulois  avant 
même  que  d'ctre  fournis  aux  Romains ,  établif- 
fant  un  iouveraiii  iMagidrat  dans  chacune  de 
leurs  Villes  MetropoUtunes ,  ou  Cbefs  desCi- 
te2 ,  Tengageoient  en  mêmMempa  à  fe  fii^ne&> 
tre  de  ne  s'en  point  éloigner  pendant  tout  le 
temps  de  fa  Magillrature.  Cette  importante  dif- 
cipline  a  toujours  été  obfervéc  en  France  avec 
la  même  exaditude.  Les  Ordonnances  de  nos 
Rocs  l'ont  prefcrite  aox  Magifiratag  &  iet  Gm»- 
miflTaires  Examinateurs  y  kidt€Oinpîi,<oma>e 
il  vient  d'être  obfcrvé. 

La  l'oUcc  de  la  Voirie  ,  qui  vient  enfnite  de 
la  forctc  publique  ,  demaude  des  Commiiikires 
deux  fortes  de  foins:  les  unsqnï  vegudeat  let 
batimensouédiâces  j  &  les  autres  qui  ont  poot 
objet  les  mes  8t  les  places  publiques.  Pour  les 
I),itiinens  ,  tout  fe  réduit  à  faire  cellèr  les  pé- 
rils imminens  des  anciens  ,  ou  empêcher  les 
niauvaifes  GonftniAioat  dâ  nouveaux  ,  lors 

Jlu'cUes  viennentà  icuf  conaMflànoeJladoiveiit 
ur-tout  i  Pégâtd  de 

telles  précautions  neccflatrcs  contre  Icsacci- 
dens  du  icu  :  ils  font  aidez  en  cela  par  les  Jurez 
Jdaçoiis ,  &  les  Jurez  Charpentiers. 
.  Quant  aux  rues ,  il  eft  du  foin  dcsConanif- 
&insd*entretenir  la  propfeté ,  la  commodité 
-la  (ureté.  Ainfi ,  il»  doivent  faire  exécuter  les 
Régicmcns  pour  le  jicttoycnicnt  par  les  Bcnir- 
geois  ,  i'cnlcvcmcnt  des  ordmcs  iS;  immondices 
par  les  Lntreprcneui  s  des  Quauicrs ,  des  inatic- 
Tcs  fécales  par  les  V  uidangetun ,  des  gra vois  par 
les  Maçons ,4uranB  &  des  autres  ordures  des 
abatîs  par  les  Bouchers  j  empêcher  qu'il  y  fuit 
^ricn  api)oné  oit  jette  par  les  Bourgeois  ;  en  faire 
irctirer  toutes  les  lailiics ,  auvens,  éuiages ,  & 
enfeigncs  des  boutiques ,  nnaifons  ou  échopes 
ao-dcià  de  la  mefure  prelcrite  par  les  Rcgju^ 
.  mens  $  les  bob  de*  Charoiu ,  Soolpceurs  &  Cbe>< 
pcnticrs ,  les  pierres  des  bâtimenj  en  trop  gran- 
de quantité.  En  un  mot  ,  tout  ce  qui  avance 
tiup  lur  les  mes, qui  en  occupe  le  palTage,  &  tout 
ce  qui  peut  nuire  à  la  liberté  ou  commodité  de 
.  lavoyc  publique.  Autrefois  le  Prcvôtde  Paris 
«Miaoil&itfBHidupavé  dcPans.£aGe  tem^k» 


Commiflaires  avoient  le  foin  qu'il  fût  cntretcfH». 
Depuis  1609.  que  le  Roy  a  bien  vouiu  tjue  U 
dépenfedc  l'entretien  du  pavé  fût  prifc  lur  les 
J-'erutes  dç  foa  Domaiue  ,  ce  fout  lef  1  teforiel» 
de  France  qui  font  des  baux  à  ces  EatteprenetHn, 
&  c|M|<en«iUlaJurirdiâion.  Il  nerefle  plus  aux 
Oflmiers  du  Cliitelct  ,  que  la  coonoi (Tance  da 
premier  pave  qiiecii|lCUii  des  Habitiiis  doit  f.itrc 
mettre  àl'esdépensdevauuiesiuairuus  nouv  elle 
ment  bâties  aux  lieux  qiti  n'ont  point  encore 
^té  pavez  ,  &  Pcntietiea  du  naré  deccnaiiv 
lieux  dont  les  Bourgeois  &  HaHcnv  ToiR  char- 
gez. Ilefl  encoredela  fjnfSiuudes Commiflàire» 
de  faire  avec  les  Dircéteuf  s  des  Quartiers  ,  les 
taxes  &  impoliiiixis  des  loimnes  qui  doivent 
éae  employées  au  omoy&oeat  de  la  ViUn^k» 
hQÊOac  des  Ei)trepf«Mww,4lt  les  «aeicbec  avec 
tous  les  Ouvriers  employer  h  cette  cntreprife. 
Et  ce  font  enfin  eux ,  avec  les  mêmes  Direâeurs,- 
qui  donnent  les  OrdonnaiKes  ou  Mandement ,  à 
prendre  fur  les  Receveur»  Généraux^  posu  ac^ 
quitter  toutes  ces  dépcnfes. 

Pour  les  Sciences  &  les  Arts  Liberanx  ,  c'efl 
UXCommiflàtresde  veiller  qu'if  ne  s'imprime 
ou  ne  fc  débite  dans  le  Public  .-.ik  in,  livres. 
Livrets  ,  ou  feuilles  volantes  ,  fans  pcrmiûion, 
ou  privilège.  Ceftpar-là  que  la  dodrine  en  eft 
alGirée  :  ces  PemiflMHi»  ou  Privilèges  ne  s'accor- 
dant ,  à  l'égard  des  Livres  de  Tfceologîe ,  qu'ils 
n'ayciu  été  approuvez  par  des  Codeurs  de  la 
Faculté  j  &  ainG  de  ceux  qui  traitcntdcs  autres 
fcicnces.  Ils  ont  auQl  qgard  qu'il  ne  s'imprio» 
de  r6efies,qtt'eUes  ne  went  vifée>Mrl»5ip»> 
die  de  b  ftoilté  ,&  que  dam  lenrt  Quarnëïi 
il  ne  s'ouvre  aucune  Académie  ou  Conférences 
publique%fur  les  Sciences, ou  fur  les  Arts,  fans 
hi  permillion  du  Magillrat.  Lnlln  locfqu'il  atm 
vc  quelque  defordre  dans  les  Collèges^  ou  daoa 
Jes£coles  de  Droit  &de Médecine, ibeniecof* 
Tteat  les  plaintes  &  en  inii»oMnt,  fowtfém 
pourvîî  par  le  Magiflrat. 

Le  Commerce  &  ics  Arts  Mécaniques  deman- 
dent  encore  de  grands  foins,  pour  y  procuref 
l'abondance,  &  y  maintenir  la  bonne  foy  ,  l'or^ 
4li«  &  ia  difiâfliae:  Les  Syndics ,  les  Gardes  & 
les  JtuecdcsGommnaamez,  font  prépofcz  pour 
y  tenir  la  main.  Ils  font  feuls  leurs  vîntes  cfiea 
les  Marcluads  ou  les  Maures  de  lcuri>  Corps. 
Lorfqu'ils  y  trouvent  quelque  contravention 
noubie ,  oujgue  k  Maine  qui  eft  vi&té  Soam 
quelque  «omnbtion  ou  icfiu  à  la  iHfitei  ib  ont 

recours  au  CommilCiire  du  Quartier  ,  qui  s'y 
tranfporte,  entend  les  parties ,  établit  les  preu- 
ves, &  lait  obéir.  Ils  Lui:  .iu:li  des  vifitcs  chez 
les  gens  qui  cntrepreonent  fur  leurs  ptofefliam, 
ûm  en  avoir  Jet  quaUtezifoitqu'iisfaient  d*a> 
ne  Communauté diffi»ente,  ou  lîmplesOnvriew 
fans  Mai trtfe:  &  ceUcs-cy  ne  fe  peureru  faiae 
qu'en  la  prcfencc  de  l'un  des  Cumniilfaircs.  Do 
toutes  ces  vilites,  lorfqu'il  va  de  la  contra- 
vention ,  le  CommilIiuDedfeaê  Procès  verbal , 
délivre  fou  Ordonnance , pour  iaite  afljgnctlei 
parties;  &  l'affaire  efi  jitgée  fur  fon  rapport  i 
i'Audiar.ce. 

Majs  outre  cette  difcipline  intérieure  &  con- 
tentieufe  des  Corps  &  Commuiuiitez ,  qui  eft 
toûiouia  excitée  ças  leurs  Offiiûets,  Jet  Corn- 
jnij&iret  fiint  encoae  chargez  dYiffiaeént-é* 
gard  de  pduGetits  autres  foins. 

Quiconque  a  été  trompé  en  achetant  quelque 
marchandife  ,  foit  en  la  iqualitc  ,  fuit  au  poids , 
ou  à  la  mefure ,  l'Ordonnance  &  Us  Réglcmen» 
lui  permettent  d'avoir  recouis  au  Commiflàiie 
duQumier«f!ttcataiDiacla.fiHiie,rcttaa%»aw 
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fur  les  lieux ,  entend  les  parues,  fait  faiûi  ce  qui 
fe  trouve  en  contravention ,  dteflfe  fon  Procè» 
verbal ,  délivre  Ton  Ordonnance  pour  aflîgaec 
les  parties,  &  en  fait  rapport  à  la  Police. 

Il  y  a  de  certaines  profellions  dans  le  Corn»- 
uiercc  &  dans  les  Arts ,  qui  ont  une  telle  liaifon 
avec  les,  matières  générales  de  Police ,  qu^I  eft 
înqponant  d'y  miateair  ane  difc^line  cncone 
plas  exaâe  ,  que  dans  les  nitres.  La  Librairie  & 
rimprimerie  ,  par  cxeinplc  ,  intereire  la  Reli- 
gion ,  l'Etat ,  les  moeurs ,  &  fouvent  le  repos  des 
familles.  L'Orfèvrerie,  les  Marchands  &  les  Ar- 
tifans  qui  vendent ,  ou  qui  employeni  les  étofes, 
*des  meuMes ,  on  des  habits  ,  fe  tranvenf  coin> 
pris  dans  tous  les  Rcgicmcns  généraux  qui  con- 
cernent le  rctranchenietit  du  luxe ,  &  tous  ceux 
qui  ont  pour  objet  la  fûreté  pjibliquc.  Les  [  rip- 

Îiers  ,  les  Potiers  d'étain,  les  Plombiers  ,  les 
Levendeurt  &  les  RevcnderelTes  publiques ,  & 
mf^m  wau»  ptofeflions  nui  achètent  de 
vieille  marcltandlre ,  doivent  être  obfervez  par 
rapport  aufli  à  la  fiireté  publique.  Ainli  fur  tou- 
tes ces  profeflîons,  les  CommilTaires  ont  encore 
une  inipeâion  plus  intime,  &  GuM  aucun  se- 
fUÎGioire  des  Gardes  ou.Jufez ,  niaucune  phln- 
te  des  parties  ititeitiRes  ,-iis  doivent  fouvent 
y  faire  des  vifîtes  d'Oflice,&  finie  ràppondes 
çoutiavcntioris. 

tniia  le  commerce  de  tontes  les  chofes  ne- 
oeOàires  à  la  fublillancedes  Habitans,  demande 
encore  ces  mimes  foins  d'Office  ,fii&s  y  itre  ex- 
citez par  aucune  demande  ,  ou  poAiilation  de 
perfonne.  De-Ià  viennent  toutes  ces  vifîtes ,  & 
cette  alliduitc  des  Commin*aires  d^iu  les  mar- 
chez, &  ces  vifîtes  fréquente*  qu'ils  font  chez 
les  Boulangers  &  les  Cabareiiers  ,  pour  tenir 
^  main  que  les  Rcgiemens  de  Police  foient 
f  xecutez. 

.  Les  Ordonnances  &  Rcgîemens  de  Police  , 
concernant  les  Serviteurs  &  Domelliques ,  dont 
i'exccntioneil  encore  confiée  aux  CommifÉiires, 
«mtjpotti  objet  la  (ureté  publique^  le  repos  do 
.Amnles ,  &  (a  proteAion  qni  elldâë  aox  gens 
de  bien  rdduitsdans  !a  fervittide  ,  ou  par  leur 
nailTance  ,  ou  par  l'état  de  leur  fortune. 

M  portent ,  qu'aucune  pcrruiiiL-  ne  pourra 
■»fe  mettre  en  fervice  en  aucune  matfon  ,  fans 
a»  déclarer  auparavant  &  par  écrit ,  au  Maître , 
»  ou  i  la  Maitrellè ,  le  paï»  &  le  lieu  de  fa  naif- 
a»fance ,  s'il  a ,  ou  non ,  déja.fervi  i  Paris  :  au  cas 
M  qu'il  y  ait  fervi ,  il  fera  tenu  de  réprt Ti mer 
«avant  que  d'être  reçu  le  congé  par  écrit  du 
«dernier  Maître  ou  Maitrellè  qu'il  aura  fervi , 
«contenant la  caufe ,  occalion ,  ou  laitbn  poux 
M'Iéfqiidles  il  aura  été  congédié.  Il  leur  eft  dé- 
"fcnt^u  ,  &-  à  !i!irs  cautions  &  répondans  ,  de 
•  prendre  &  deluppoferdc  faux  noms,  dcfauf- 
3»  fes  demeures  ou  qualitez,  &  de  fe  dire  d'un  au- 
M  tre  pais,  ou  d'un  autre  lieu  que  celui  d'où 
»  ils  feront  ,de  diAimuIer  le  fé^our  qu'ils  amont  - 
»>  fait  à  Paris  ,  &  les  noms  des  Maîtres  qu'ils 
»  auront  fervi.  Il  leur  eft  aulfi  défendu  de  quit- 
>•  ter  le  fervice  de  leurs  Maîtres  pour  en  aller 
•»  fervir  d'autres  ,  fans  leur  confentement  ,  ou 
«•pour  qodque  caufe  ou  occafion  légitime ,  & 
ttfans  en  avoir  un  ade  ou  certîHcat  par  écrit , 
«»  for  peiné  d'être  punis  comme  vagabonds.  Que 
nfi  leurs  Maîtres  refufent  de  leur  donner  ce 
M  congé,  les  Serviteurs  pourront  fe  retirer  de- 
m  vers  le  CommiiTaire  du  Quartier  j  lequel , 
•après  s'itce  enquis  de  la  caufe  pour  laqudla 
aile  Maître  ann  mt  ce  refiis,  dooneta  an  Sce> 
«•  viteur  un  aâe  coiiteinot  OQ  .qu'il  ania  pà 
Tmt  i. 


connoître  de  la  vérité  i  &  cet  aâe  tiendra  lieu  <t 
de  congé.  Voilà  ce  qui  regarde  les  Serviteurs^ 
Voicv  tes  dtfpofîtions  qui  concernent  lesMaities. 

Il  lear  eft  défendu  de  prendre  aucuns  Ser«** 
viteurs  ,  Servantes ,  ou  Domeftiqucs  fortans  - 
d'une  autre  maifon  ,  fans  avoir  vù  leur  civigc  «• 
par  écrit, &  fans  s'être  préalablement  infor-v 
mez  du  dnaier  Maître  ou  MaîtrelTe  ,  que  les 
SertiteUTS  ou  Servantes  auront  quitté  ,  s'ils «• 
leur  ont  donne  congé  ,  &  pour  quelle  «iccafion  « 
ils  font  hors  de  leur  fervice.  11  ell  ordonne  à* 
tous  Maîtres  &  Chefs  de  famille,  avant  que  •• 
de  congédier  aucuns  DomelUques ,  de  leur  « 
donner  un  aâe  ,  on  certificat ,  contenant  le«( 
temps  qu'ils  les  auront  fervis ,  &  la  caufe  pour  «« 
laquelle  ils  les  auront  congédiez.  El  pour« 
rendre  les  maures  &  dicfs  de  famille  d'auunt«i 
plus  circonfpeâs  ,  il  leur  eft  fait  défenfes  de  m 
fe  fervir  de  gens  inconnus ,  vagabonds,  malfit>« 
mez  &  de  mauvaife  vie  j  à  peine  do  répondre  «■ 
civilement  des  crimes  &  délits  qu^ls  commet- *c 

tent  pendant  qu'jls  feront  à  leur  fervice,  &« 
de  telle  autre  peine  qu'il  appartiendra.  « 

A  Pégard  oe  la  Police  des  pauvres  ,  ce  qui 
r^arde  les  Commiflaiies  ne  conlîlie^u'en  cet 
ftx  points.  Tenir  la  main  que  les  Oflîciersdcs** 
Hôpitaux  fafPcnr  la  r.Tpttire  tlcimendiansavcc" 
facilité  jqu'ili  n'y  Inurtrciu  ni  vi.  jlence  ni  re- " 
belii  'n.  I iif  jrir.ci  contre  les  valides  qui  ne 
mendient  que  par  libertinage.  Faire  la  recher-  *' 
cbe  &  perquifition  daps  leurs  quaniers  des  ** 
gens  qui  logent  i  la  nuit,ouqtu  retirent  les" 
roendtans  ,Taineans  &  vagabonds.  Se  faire  ré-  " 
prefenter  par  ceux  qui  s'y  trouveront  logez  ,  " 
qui  fe  diront  Manoeuvres  ou  Manouvriers ,  les  " 
certiticats  des  Maîtres  ou  Conduâeurs  des  " 
attelicfs  oji  ils  font  aâuellemeitt  employez ,  ** 
finort  les  faire  emprifonner.  Faire  porter  I  ** 
l'Hôtel-Dreu  les  pauvres  malades  qui  fe  trou-  " 
M^m  abandonnez.  Lever  Icsenfans  expofez,  '* 
&  les  faire  porter  à  la  couche.  Et  cnhn  em-  " 
ployer  leur  crédit  auprès  du  Magiftrat  &  par  " 
tout  ailleurs  bA  il  leur  fera  poflibte  pour  le 
foula^jernent  des  pauvres  honteux  de  leurs  " 
quartiers, qui  viennent leurdécouviir  leurmi-" 
fere  &  leur  faire  conlidence  de  leurs  befoins.  " 
Il  s'cd  ft^vent  vû  à  l'égard  de  ce  dernier  arti- 
cle ,  ijti'un  fecours  obtenu  à  propos  des  bontez 
du  Roy,  par  lêMagiilratde  Police  fur  les  avis 
des  CommiATaires ,  a  fouteno  des  familles  conli- 
derables  qui  perilToient  ,  &  en  a  relevé  nornlve 
d'autres  qui  étoient  déjà  tombées.  ' 

Pour  remplir  par  les  CommiQàires  toutes  ces 
ibnâioos  de  Folke  ou  de  la  J  uriPdidion  Ctimt* 
neUe.qnlI  eft  bien  difficile  en  beaucoup  d*occa- 
fions  de  dinin^ucr  ou  de  feparcr  ;  ils  ont  aulTi 
toute  l'autorité  qui  leur  eil  neceflaire  ,  &  que 
femblablcs  Officiers  ont  eu  dans  tous  les  Etats 
bien  difcipiioez  «  comme  il  a  été  prouvé  ail- 
leurs. 

Alnf!  c'efi  en  venu  de  ce  pouvoir  attaché  de 
tout  temps  à  leurOffice.qu'ils  reçoivent  les  plain- 
teSjdreflentles  Procès  verbaux  préparatoires  de 
Juitice^font  les  informations  &  les  enquêtes, 
interrogent  les  accufez  arredez  en  flagrant  dé- 
lit ,  ceux  qui  font  décrétez  d'Ajournement  per- 
fonnel,  oud'alTlgner  pour  être  oUi,  &les  do- 
mefliques  accufez  par  leurs  maîtres.  Ils  inter- 
rogent les  Parties  fur  faits  Se  articles,  appofent 
les  fcellez ,  les  lovent  &  font  les  defcriptions  : 
mais  fur-tout  ils  ont  toûjoun  oonfervc  ces  deux 
dioits  que  les  Jurifconfultes  nomment ,  jkr  ¥«• 
MMr&/af|MME«iit*&^'ilsont  niisaunom- 
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l>r«  des  marques  eflèntielles  de  la  Magiilrature. 
iSm  de  firire  afligner  ou  devant  eux  ,  quand 

îi  ne  s'agit  que  d  inftruâions ,  ou  au  Tribunal 
pour  ie  jugement  &  la  dccifion.  l't  l'autre  ,  de 
faire  eroprifonner  ;  &  que  tout  cela  fc  falfc  en 
vertu  de  leur*  Ordonnances  par  des  Olficters 
dtftrilrâez  expris  auprès  d*eux  pour  execaicrce 
qu'ils  jugent  a  propos  d'ordonner. 

Lesprcuvesdeioutcs  ces  fondions  fe  tirentdes 
mêmes  titres  qui  concernent  la  l'olice  générale , 
■&qui  fe  trouvent  r^gez  dans  ce  Traité ,  chacun 
«1  fen  Iktt ,  mon  »  difiribotioa  des  antieiet 
où  ils  peu  vent  être  confuhez. 

Ce  leroit  icy  le  lieu  d'entrer  encore  dans  le 
détail  de  toutes  les  autres  fondions  des  Commif- 
iaices  «les  fcellez,  les  auditions,  examens  &  ciof- 
tore  des  comptes  ,  les  paruges ,  les  ordres  & 
Mutributionij  k»  Myadations  dé  domiB^ges  fit 


intérêts,  les  taxesdedépens  ,& tant  d'au  très  qui 
font  de  leur  competance ,  d'en  faire  voir  l'anti- 
quitc ,  la  juflice  6c  l'utilité  j  toutes  les  confinna- 
tlotis  qu'ils  en  ont  obtenues  tontes  les  fois  qu'ils 
y  ont  c te  troublez.  L'on  pourroil  n\êmc  &  tres- 
utilenient  y  ajouter  toutes  les  Loix  &  les  Or> 
donnantes  qui  concernent  ces  ibnAîous  ;  coin, 
ment  elles  doivent  être  exercées  poiur  s'en  bien 
acquitter}  toutes  les  diflicultez  &  toutes  les  quef- 
tions  qui  peuvent  naître  en  y  procédant ,  & 
leurs  dcciûoiis.  Et  enfin  tous  les  droits  lucra- 
tifs attribuez  aux  Commiflàires,  foit  fur  ki  ad- 
judicaiions  d*iroaieubles,  pour  les  indemnifcr 
de  la  recette  des  Confignations  qui  leur  appar- 
tenoit  autrefois ,  foit  peur  leurs  falaires  &  leurs 
vacations.  Mars  tout  cela  eft  refervé  à  un  autre 
traité  ,  celui-cy  étant  dévoué  KMdcnent  j 
matieict  de  Police^  . 


CHAPITRE    V 1 1 1. 


les  ExmiMteaM  fint  du  Corpt  des  Juges,  ^ue  juf^'M  151t.  teax  d»  Chkdet 
de  Pétrit  ont  eu  voix  déliherétive  i  Cr  quUl  leur  ai  ef  f^é  le  dtm  ttdfijht  i 
toutes  les  jijjemblées  generédts  de  Pdke  ,  0"  U  voix  coitjkbâtive  a»  honeréiré 
dém  les  éféùra  qu'ils  réfrènent, 

I 


L  feroit  diffidle  de  eartôerîfer  les  Cbomif- 

faires  Examinateurs  d'un  autre  titre  qtte  de 
celui  de  Juges,  foit  que  l'on  confiderc  leur 
inlUtution  ,  (oit  que  l'on  s'arrête  à  leurs  fonc- 
tions. Par  leur  inflitution  il  paroit  qu'ils  font 
élaiilis  pour  être  les  Aitfes  ou  Coad)uteors  des 

Sremiers  Ma^illrats  dans  l'adminillration  de  la 
ulltce  ,  jldf mores  Magiftratium  ad  jttftitiits  fa- 
cUndat ,  &c  que  l'on  defirc  en  eux  les  mêmes  dif, 
pofitions  de  capacité ,  de  probité,  d'expeiien- 
ce  &  de  deGnttrelRiiieift  qi^nr  Jvgo.  Il  eft 
défendu  d'en  recevoir  aucun  qui  ne  foit  Gra- 
dué &  Avocat.  Quant  à  leurs  fondions ,  les  plus 
habiles  Interprètes  expliquent  ce  palTage  ,  fufli- 
tut^tUTc,  de  l'affiâance  k  i'Audianoe  du  Ma- 

Siftrat,  &  aa  Jugement  des  Procès  ,#oar  lui 
onner  confeil.  (Tcfl  ce  qu'ils  ont  fait  pendant 
plufieurs  fiecles  :  ils  en  rapportent  les  preuves. 
Cette  fond  ion  leur  a  été  à  la  vérité  retranchée 
lorfquela  multiplicité  des  affaires  les  a  engagez 
de  s'appliquer  totalement  aux  inRhiftiom:  ces 
înArudions  même  qui  leur  font  demeurées ,  font 
tellement  des  fondions  de  Juges  .qu'un  fçavant 
I    ic  Jurifconfulte  qui  a  traite  à  fond  cette  matière, 
l'ente  *  iat-  ^  ^eint  pas  de  dire  qu'elles  £ant  beuicoup  plus 
iraftiM  jodi-  de  I*Ofltee  du  Magillrat ,  que  le  Jugement.  II 

'vtinM^  appuyé  ce  fentiment  de  l'autorité  des  .'\nripns 
■•  liv.  I.  fjjfoicnt  taire  religieuieinent  toutes  le»  inf- 
trudionspar  leurs  Mn^illrats  mêmes,  &  don- 
'  noient  enfuite  les  affaires  à  juger  à  des  petfonr* 
nés  privées ,  qui  par  cette  raifon  ^biem  fer-  ' 
ment  en  chaque  caufe.  AulTi  voyons-nous  que 
toutceque  lesCon^nilTaires-Examinateurs  font 
dans  les  Jurifdiâions  où  ils  f  mt  établis ,  eft  fait 
dans  les  autres,  ou  par  ie  Magiihat  en  perfon- 
«le ,  ou  par  ceux  des  Juges  qu'îfy  commet.  Cette 
vérité  nous  ell  encore  parlàitement  bien  prou- 
vée par  deux  petites  circonftances  qui  la  rendent 
encutc  plus  (enfible.  L'une,  que  tous  rtiix  qui 
exercent  ces  fo'ndions  ne  font  qiuliltez  que 
CommilTaires ,  foit  en  titra  d'Offin  comme  les 
Examioateua  ,  foi(  pat  «nmniUfiuini  factictu 


fin.** 


Itères  comme  les  autres  Jn  ges ,  pour  faire inteB- 

dre  que  les  .uns  &  les  autres  réprefentent  en 
cette  partie  ie Magrftrat, auquel fcul  originaire- 
ment &  de  droit  ces  fondions  appartenoient. 
La  féconde ,  que  dans  la  plus  grande  partie  dca 
Proivinoet  les  pitemfeffs  Magiflrats  des  Trftu- 
naux  ont  réuni  à  leurs  Offices  celui  des  Com- 
mifTai/es-Examiiuteurs  ,  &  s'en  quaiilient  :  ce 
qui  feroit  incompatible  &  monflrueux ,  fi  leur 
KlagiAraturefic  ces  charges  ctoientde  di&tci»> 
te  nature ,  &  que  ce  ne  fût  pas ,  ponrafitfftRre, 
une  efpece  qui  fe  réiinît  naturellement  à  fon 
genre ,  une  partie  à  fon  tout.  Toute  autre  Char- 
e  que  celle -cy  ne  peut  être  exercée  par  un' 
uge  dans  un  mêmeTribunaL  Baldeen  rappot» 
te  plulienn  antoritex  à  Pégard  de  celle  det  No-  ' 
taires.  Il  en  eft  de  mf  me  de  toutes  les  autres. 
C'efl  aulTi  par  ces  mêmes  confidcrations ,  que" 
leurs  fondions  aulTi-bien  que  celles  des  Juges 
font  incompatibles  avec  celles  d'Avocat  dans 
une  même  caufe.  Gotfaefroy  en  rend  cette  rat-  t.  *  ouir^t» 
fon  ,que  les  Enquêteurs  étant  donnez  aux  Ma-  Cad.  Tk.à 
giilrats  pour  Aides  ou  AflTcireurs,  doivent  être  E^J^^jt 
neutres  entre  les  parties  comme  eux. 

De  ces  notions  générales^  fi  nous  delcen-  ^Jj^,  ^  j, 
dons  I  Pnfage  &  la  pfadqae>  nous  temar-  ngafr-^. 
querons  en  effet  dans  l'Office  des  Commiflài- 
res-Examinateurs  tous  les  mêmes  attributs  qui 
dillinguent  celui  des  Juges  d'avec  les  autres  Of- 
ficiers. Ils  rendent  des  Ordonnances.  Ils  ont 
CCS  deux  poovtrfr»  attachez  à  la  Magidrature, 
de  faire  alTlgncr ,  &  de  faire  emprilonner ,  jut 
■pocationis ,jiu  frehenftonis.  lis  prononcent  des  dé- 
fauts. Ils  condamnent  à  l'amende  en  certains' 
cas  faute  de  comparoitre  devant  eux.  Ils  font 
les  fenis  Ofliciers  qui  parlent  comme  les  Jtr- 
MSdans  leurs  adcsou  dans  leurs rapports.IIs  ont 
dans  tes  Provinces  les  mêmes  Greffiers  que  les 
Magillrais.  Il  en  i  tuit  de  même  aittrcfois  à  Pa-' 
ris;  &  fi  leurs  Clercs  leur  ont  depuis  été  don- 
nez ptnir  Greffiers  dans  cette  Capitale,  c'eft  vai 
l'immenfité  de  (on  étenduir  |k  U  rnukipUcité 
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fie  leurs  fonMonf  htntéTAëi ,  qui  demaixlent 
continuellement  ce  iecoun  à  leur  fuite.  Mais 
foit  i  Para ,  Toit  dans  les  Provinces  ils  ont  tons 
auprès  d'eux  pour  cxccutcr  leuis  ordres  &  Iciiri 
Ordonnances  les  tncmes  Huiliers  qui  fervent  au- 
près des  Ma^tfints.  Ils  ont  enlîn  toujours  eu 
nng  &  féance  avec  les  Juges;  &  ils  jotiUIiatt 
ae  tous  leurs  mêmes  privilèges.  ■ 

Maïs  comme  ces  prcrogaÛTOS  s'ctablifTcnt 
Iieaucoup  mieux  par  des  preuves,  que  par  des 
raîTonnemens  i  voici  quelques-unes  des  prin- 
cipales qfll  ont  été  tirées  de  nos  Re^illres  ,  & 
dont  les  extraits  achèveront  de  remplir  ce  Cha- 
pitre. 

Lettres  Patentes  de  Philippe  le  Bel ,  du  mois 
»  d'Avril  1 30 1.  par  lefqucUes  il  eft  ordonné  au 
»  Psevôt  de  Parts ,  aux  Auditeurs ,  &  aux  £a- 
»  qaltenrs  &  Examinateurs  du  Chàtelet  de  Pa- 
■  ris  ,  de  faire  expédier  tous  leurs  ades  par  les 
••  Notaires  Jurez  de  la  même  JurifUidion. 

Editde  Philippe  V.du  mois  de  Février  1310. 
b  que  les  CommiQkires  du  Cbâtelet  feront  élus 

en  fa  Cbambre  des  Comptes.  Pareil  élcdion 
Te  faifoitau  j-nûmclicu  des  Prévôts  i  &  les  Bail- 
lis &  Sénéchaux  y  venoient  faire  le  ferment  à 
leurs  réceptions. 

Edit  de  Philippe  de  Valois  dui  mois  de  Mars 
1317.  portant  création  de  Iiuit  Confciliers  au 
«Châtcletde  Parii.  Hue  les  Commllfaircs-Eta- 
»  minateurs  n'auront  plus  de  fcancc  au  rang  du 
»»  Siège  du  Prévôt  de  Paris.  Qu'ils  auront  fix 
«  Chambres  dans  le  Cbàtelet  oour  l'exercice  de 
»  leurs  fondbns  i  deux  en  chacune  Chambre  ; 
»  &  qu'à  la  décharge  du  Siège  ,  les  Procureuis 
«&  les  Parties  prendront  les  allignations  de 
M  leurs  joiunées  aevant  eux  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
M  conclu  en  la  caufe ,  c'eft-à-dire  ,  félon  le  lan» 
"  gage  &  la  pratique  de  ce  temps  ,  jufqu'à  l'ap- 
»  pointcmcnt. 

Ce  fut  par  ce  Règlement  que  l'on  fépara  pour 
la  première  fois  l'Office  d'AlTeflèurs  du  Prévôt 
de  Paria,  entce  les  Confeillers  &  les  Commiiiû*' 
res-Exanmiateurs:  ceux-là  ,pourPAudiancei& 
ceux-ci,  pour  les  inllruLlions  :  lavoixdciiherati- 
vedemeura  commune  aux  uns  &  aux  autres  dans 
les  Procès  par  écrit,  aux  Audiances  &  Albn- 
Uées  de  Police  «dans  toutes  les  a&trcs  couni» 
aies  de  h  JucUffiâion  ,& dans  toutes  cèllet  fut 
t^kinruifuient  ftléjugeoient  à  l'extraorfiioailC. 

Le  Roy  accorda  des  Lettres  Patentes  aux 
a>  Lormiersie  }o.  May  1357.  poinnt  cooamif- 
■•fioiD  au  Prev6t  de  Paris  de  renouveller  leurs 
n  Statuts  ,  &  d^y  a)oilter  ce  qu'il  jugeroh  à 
propos.  Ils  prcfentcrcnt  leur  Requête  à  ce  Ma- 
giUrat,  fur  laquelle  il  rendit  fon  Ordonnance. 
•  Elle  porte ,  que  leurs  Lettres  &  Pièces  feroicnt 
ssmilêtèsiiuiosdeM*'  Pierre  Droiiaid  &  Jean 
M  de  FoQilIeufe  Exandnateurs  de  par  le  Roy  no- 
I»  treSire  au  Cliâtcletjpour,avcc  le.Procureurdu 
M  Roy  .les  examiner,  entendre  les  Parties  inter« 
»  reiTces  qu'ils  feroient  alTigncr  pardevant  eux , 
a*  &  dtellec  les  artidet  ^*Us  efttmeroieot  juûes 
s*&.nilbnnables.  Cda  fiit  fait  ;  &  fur  le  rap« 

fort  des  Examinateurs  &  les  conclufions  du 
rocurcur  du  Ray,  les  Statuts  furent  homolo» 
guez  par  le  l'revôtde  Paris. 

Pareilles  formaliiez  lurentobfervées ,  &  des 
Goamnflklfes-Eminnateursnoinmez  pour  le  re- 
nouvellement des  Statuts  des  Teinturiers  ,  le 
18.  Juin  de  la  mcuie  année  i\Sl'  L'un  des  arti- 
M  des  porte  ,  que  les  NUOCS  du  Métier  s'af- 
^£einbkfontcnaciui  an  pardevant  les  Commif- 
ikûcet  Examinateuts  du  Cbâtelet  pouc  dire 


Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  Avril 
l3M.r«ilduë  dans  une  Aflembiée  générale  de 
Police  teauS  en  la  Salle  du  Châtelet ,  portant 
Règlement  entre  ics  Boulangers  de  Paris  &  •• 
les  Forains  ,  par  l'avis  du  Procureur  General* 
du  Roy  ,  de  Sire  Jean  Cuidoc  PrevAt  des* 
Marchands ,  de  M  Pierre  de  Gien  Lieutenant  * 
du  Prévôt  de  Paris  ,  M"  Eudes  de  Sens  A  * 
Vincent  Droiiard  Avocats  du  Roy ,  M*  Eticn-  • 
ne  de  Mareiiii  Procureur  du  Roy,  M"  Guil-* 
laume  Porel ,  Nicolas  du  Cbefne  ,  Jean  desi 
Thuiiliers .  Odattd*Atainvilk  dt  Jcande  Ban  • 
Examinateurs.  « 

Statuts  des  Pottiersde  tene,du  ao.  Novem- 
bre 1 358.  des  Couteliers  du  i  v  Janvier  de  la 
même  année^iniioadesSelliers&des  Lormiers, 
&  les  Satuts  communs  qui  leur  furent  enfuite 
donnez  le  1 3 .  Décembre  1370.  Statuu  des  Dra- 
piers du  a4.  Août  1373.  &  des  Teinturiers  en 
draps  du  6.  Juillet  1375.  pour  parvenir  .t  l'ob- 
tention de  ces  Sututs  &  de  ces*  Réglcmens  de 
Police.  Le  Prévôt  de  Paris  avoit  appointé  les 
Parties  à  mettre  leurs  Pièces  es  mains  de  M** 
Guillaume  Porel  &  Nicolas  du  Chefne  Exami^ 
nateursau  Châtelet.  Les  Maîtres  des  Métiers, 
&  les  autres  Parties  intereflces  furent  afTetnblet 
&  oiiis  plufieurs  fois  devant  les  Commiflàires  } 
&  enfuite  fur  leurs  rapports  &  par  leurs  avis  les 
Statuts  furent  homologuez. 

Lettres  Patentes  de  Charles  VI.  du  4*.  No- 
vembre 1393.  pour  l'augmentation  des  Pra^ 
fenn  du  Châtelet.  Elles  font  mention  ,  qnr** 
par  Ordonnance  du  Roy  de  Pan  1  \)%  le  nom- 
brc  des  Procureurs  du  Châtelet  avoit  été  re-  '* 
duit  à  quarciite  ;  que  fur  les  iiKonveniens  qui  •* 
en  étoient  arrivez ,  le  Prévôt  dt  Paris ,  à  la  Re-** 
cuiète  du  Procureur  du  Roy,  avoit  fait  afiTem** 
Mer  le  Onfeil  de  la  Cour  du  Chfttelet  { e*ell  i  ** 
fçavoirles  Avocats  ,  les  Auditeurs  &  les  Exa-  " 
minateurs ,  pour  avoir  leur  avis.  Que  par  leur  " 
délibération  il  aToit  été  trouvé  que  cette  re-* 
duâion  éioitiDontre  le  bien  de  la  J  uftice.  Que  " 
la  Cour  du' Châtelet  avoh  accoutumé  de  fe** 
gouverner  le  plus  près  qu'elle  le  ponvoit,  fe-" 
Ion  ce  qui  s'obfervoit  en  la  Cour  du  Parle- ••. 
ment.quieft  la Coifr Capitale  &  SaUTeiaine** 
du  Royanne  oà  le  nooibre  des  Pioduenn  *■ 
n'étoftpointUmité.Qu^nfineet  avhdesCon-  •» 
feillers  du  Roy  en  îa  Cour  du  Châtelet  a\  ant  *• 
été  rapporté  au  Confeti ,  Sa  Majefté  levé  la  ti- 
xation ,  &  pemctan  Pntv6t  de  Paris  de  rece-  " 
voir  Piocoicnra  «ons  ceux  ,901  s*di  trouve-  " 
Toient  capables.  *• 

Ainfi  par  ces  Lettres  il  paroit  que  le  Confeil 
du  Roy  au  Chàtalet  étoit  alors  compofé  des 
huits  Avocats  qui  avoient  été  choifis  &  créez 
en  thied'Qffice par  les  Lettres  Patentesdu  mois 
de  Mars  des  Auditeurs  &  Examinateurs | 
&  que  le  titre  de  Confeillers  ctoit  alors  un 
terme  générique  qui  les  comprenoit  tous.  Cela 
elt  encore  pnwvé  pac  plnficurt  antres  titres  de 
ce  même-temps. 

Le  grand  Codtumfer  de  PïanCe  qui  lîtt  écrit 
fous  le  Règne  de  Cliarles  VI.  fait  mention  de 
raOTillance  des  Examinateurs  au  Jugement  des 
Procez  crininds,  avee  vofat  dél&raiive.  En 
▼oki  les  termes. 

Icew.  jaçoit  ce  qae  Pen  tienne  conhmnné- « 
ment ,  que  nul  ne  doit  élire  gehinc  fc  fan  ras  « 
n'eft  criminel  oU  capital  }  toutesfois  Jehan  « 
de  Diviit  Ecuyec  demeurant  à  SoilTons  fut  « 
emprifonné  ,  pour  ce  qu'il  fe  aida  d'une  qiliO«i 
tance  qui  étoit  fignée  par  Phriippe  &  Guil-  « 
inaw  Ooviviax  Nocaiiea  du  ChaQelet  :  mais  « 
^  F.f  iij  toute 
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ZiO  ,  Traité  de  la  Police,  Livre  I.  Titre  XIL 

m  toute  k-Ieitie  qui  premièrement  y  avoit  été  fondées  principalement  fur  ce  motif,  que  tes* 
»  efcripte  ,  Vfok  «té  nturce ,  excepté  les  deux  Examinateurs  employoient  tous  les  ioun  un  « 

/•  ^  '  ./k  •  ^J.  r_..  i^jt.   f — «Ia  fi:  j  


t>  fignes  qui  eitoient  demeurez  fous  ladite  quic- 

»  tance  ,  qui  avoit  efté  efcripte  fur  le  parchemin 
»  raturée  ,<^uMnediteft;  &  avec  ce  il  fut  trouve 
•>  de  mauvaifc  renommée ,  pour  ce  qu'il  travail- 
w  loit  à  ia  Court  de  l'OfTicial.  Cbaton ,  Dou- 
•  blet ,  de  Silporelles ,  Audiieim ,  &  totu  les 
t>  Examinateurs  du  Challclci  furent  d'opinion 
»  qu'il  lull  gcliiac  ,  pour  fi,avoir  la  vérité  par 
«fa  bouche  ,  nom-blhiu  qu'ils  eiloient  bien 


temps  oonfidenUê ,  tant  aux  in(liudion$  d«s« 

Proce?  civils  8<.  crtuMnels  ,  qu'à  coilfeillef  fa  • 
Prevot  de  Pari»  &  les  Lieutenans.  m 

Ordonnance  du  31.  Août  1431.  rendue  par  Aneieallcrii. 
M' Etienne  DefponesConfeiiler au  Parkment;  è»  CU|&, 
le  Procureur  dti  Roy  au  CTiâtdet ,  M*  Raoul  S"'  «  1» 
Crocheté!  lixaminateur  ,  CommilTaire  commis  ^^^J^JR 
par  la  Cour  pour  ia  Police  des  Boulangers.  Elle  fc^t 
contient  un  RéglementpoorU  qiialiti ,  fapoidf 
d'o]}inipn.qiie  le  cas  n'ellutt  mie  criminel  &   &  le  prix  du  pain.  *  '  ° 

-  capiul ,  fois  qa*î]  cbeoient  peine  pnbBqne  &     Douze  Ordonnances  du  Pvev6t  de  Paris  poiv  wgj  ^ 

-._c<-.-t__.  ...  ,        IaPolicedubIed,&dupain,des2i.O(:iobre  & 

» I. Novembre  143 1. 17.de Novembre  1434.  i8. 

Février  1435. 2fi.Fevrier&  21. Avril  1437. 
I.  Mars  1438.  18.  Août  14^;.  »8.  Novembie 
1471.28.  May  147  2.  &  7.  Février  1473.  lenduea 
par  les  avis  &confeil  des  Lieutenans  Civil  & 
Criminel ,  Avocacs  &  Procurcurdu  Roy ,  &  des 
Examinateurs.  Celles-ci  font  feulement  don^ 
nées  pour  exemple.  11  feroit  trop  long  de  np> 
porter  toutescdws  oA  les^xaminateurs  ont  opi>  - 
né  j  elles  remplilTcnt  1rs  Rcgrftres  du  Chàtclet.  . 

Sentencede  réception  d'un  Chevalier  du  Guet 
du  10.  Août  1461.  Elle  porte  qu'il  fut  inlUIé* 
au  Siège  en  la  manière  accoutumée  par  M'  <*  . 
Jacques  Boucher  Examinateur ,  de  par  le  Roy  m  - 
au  Châtelet  de  Paris. 

Arrêt  du  Parlement  du  a.  Avril  avant  Pâques  UntptU- 
148s- pour  la  Police  de  la  viande  de  Boucherie.  »• 
tre  lui  par  iVl- Robert  de  Tliuilliers  Examinateur  H  porte  ,  que  les  quaue  Maîtres  Jurez  de« 
éle  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris.  Par  les  eau-  h  gnuide  boucherie  feront  chacnn  rapport* 
fcs d'appel  qui  font  énoncées  au  long  dans  l'Ar- 
ia rct  ,  i'.Appcllant  fc  plaint  que  de  l  iiuiliieii 
M  avoit  décerne  un  décret  de  prifc  de  corps  con- 
m  tre  lui  en  haine  d'un  Procès  que  ies  Èzami- 
M  nateurs  avoioit  contw  les  Audfiteurs.  Que  lui 
3j  de  Thuilliers ,  Piedefcr  8c  Gayant  autres  Exa- 
j»minatcurs,  aufqucls  il  sV-toil  fuccellivement 
•.adrclTc  ,  le  Prcvi't  de  Paris  étant  malade, 
m  avoient  refufé  de  lui  répondre  une  Requête 
qu^I  leur  avoit  prefentce ,  afm  d*être  nui  en 
liberté  en  donnant  caution.  (J  i'il  n'étoit  pas 
a*  julle,  étant  fes  parties  &  fes  cnnemisdccla- 
»  rez  ,  comme  de  Thuilliers  l'avoit  dit  étant 
M  au  Siège ,  ils  fuffent  fes  Juges  i  &.  qu'il  les  ré« 
a*  cufoft  tons.  Le  Pievôt  de  Paris  qui  avoit 
»»  été  intimé  ,  fuivant  l'ufage  de  pe<emps,  ré- 
»  pondit  que  cette  récufation  propofée  contre 
M  tes  Examinateurs  n'étoit  d'aucune  confidera- 
M  tion  i  qu'en  tout  cas  il  avoit  lui-même  pris  con- 
M  noilfance  de  falfaire  ,  &  que  pour  u  vorr  & 
••la.  juger  ,  attendu  b  rccufatiTH  ,  il  avoit  fiit 
Ballèmbler  un  autre  Conloji  d'Avocats  non 
m  Examinateurs. 


»  coâfifcadoa}  '&  •ontctfÎKs'n  fiit  g^iné  deux 

«fois. 

Ordonnance  de  noble  homme  Guillaume  Sei'> 
neur  de  I  ignonville ,  Chevalier ,  ChambelUn 
Gonfeiller  du  .Roy  notte  Sire  ,  Garde  de  la 

Prévôté  de  Paris  j  arrêtée  &  délibérée  avec 
tionorai>Ies  Iiommes  &  fages  M"  Simon  de  Be- 
zun  ,  Hubert  de  Thuilliers  Lieutenans,  .Martin 
Double  Avocat  du  Roy  ,  Jean  Ouinet,  Pierre 
de  Marigny  Se  Jean  Guerin  Confeîllersdn  Roy , 
le  Procureur  du  Roy  ,  Jean  de  Fontenay  ,  Ro- 
bert de  Pacy ,  Nicolas  Lancelet ,  Pierre  de  Cam- 
pignolles  .  Denis  Nicolas  ,  Exanûnateun  de 
par  ie^oy  au  Châtelet. 
.  Arrêt  dn  Parlement  du  17.  Noiveoi&re  1404. 
fur  l'appel  interjette  par  M«  Pierre  Le  Mercier 
Auditeur  au  Châtelet  acculé  de  plulieurs  con- 
çu llkins  ,  appellant  d'une  Sentence  rendue  con 


au  Prévôt  de  Paris,  fes  Lieutenans  ou  Com-« 
milFaires.dela  dillribution  &  alTictedes  étaux.i( 
&  41c  les  vendeurs  de  bétail  leur  feront  3ulu  « 
rapport  du  prix  de  la  vente  desbeOiaux.  m 

Lettres  Patentes  de  Chartes  VIII.  du  mon 
d'Odobre  148^.  pour  la  confirmation  des  pri- 
vilèges des  Commiffaires.  Llics  font  mention, 
qu'ils  ont  été  établis  pour  faire  ies  inflruc-« 
tioiu  des  Procez  civils  &.  criminels,  &  pour  «■ 
aider  &  confeHIer  le  Prévôt  de  Pktîs  &  lêt  «t 
Lieutenans.  « 

Arrêt  du  Parlement  du  4.  May  1S14.  par  le- 
quel il  cil  enjoint  aux  Sergensà  verge ,  fuivant  •• 
les  ancien  nés  Ofdonnances^d'ètrealGdtu  chez  ■ 
les  GMnmiaàires ,  auprès  defqtieiBHs  font  dif-  m 
tribuez  ,  &  d'exécuter  leurs  commandemens  •• 
&  Ordonnances  ,  à  peine  d'interdidion.  « 

Pierre  LoimiL-r  Greffier  Civjl  ,&  Jean  Adam  gigndtiNL 
Greflrôr  Criminel  achetèrent  chacun  une  Charge  a»  i)l>M|i 
deCommiiraire-Examinateurde  nouvdle  créa- 


tion ,  Se  eurent  le  crédit  de  s*y  faire  recevoir. 
Les  autres  Examinateurs  &  les  Gens  du  Koy 
s'en  plaignirent ,  attendu  l'incompatibilité.  Cela 
Arrêt  du  Parlement  du  premier  Avril  1407.  donna  lieu  à  une  Sentence  du  p.  Avril  1  {  «7.  par 
iii  r  l'appel  de- Jean  Vamier  cmprîfonné  de  flOr-  iaqudle  H  leur  fut  enjoint  d'opter  dans  trois  m 
iloiinancedc  M,  Robert  de  Thuilliers:  l'Appel-    mois;  &  cependant  qu'ils  s'ab(liendtoient<fB-« 

xerccr  la  Charge  de  Commiflaire.  • 
Le  13.  Juin  1530.  l'Otliccde  Lieutenant  Civil 
éunt  vacant,  M  Jean  Morin  Lieutenant  Cri- 
minel  teiuuit  la  Police  prononça  quelques  con- 
damnationscontre  des  prrfonnier^ ,  fans  prendre 
l'avis  des  Examinateurs.  Les  Examinateurs  prc- 
fens  s'en  plaignirent  &  remontrèrent  leur  droit 
&  leur  polTellion  de  temps  immémorial.  Le 
Lieutenant  Criminel  ordonna  qu'ib  n*opîne> 
loient  poiott  AÏà  la  Police ,  ni  au  Jugement  des 
Procez  crfanineli.  Les  Examinateur»  s'en  por- 
tèrent pjur  Appellans. 

Cauics  d'appel  des  Commiflaircs }  par  lef- 


»  lant  dit  pour  griefs  ,  qu'ayant  donné  la  Ke- 
■  quête  à  de  Tliuilliers  ,  il  avoit  refufé  de  la 
a»  répondre  ;  ce  qui  l'avoit  obligé  de  s'adrelfer 
«  à'M*'  Quanouple  ;  qu'il  l'a  voit  ju- 

»  gce  raifonnablc  &  avoit  informé.  De  Thuil- 
liers <!i.  Quanouple  étoient  Examinateurs. 

Nouveaux  Statutsde*  Mciiétricrsdu  10.  Juin 
1407.  &  desPottiersd'étaimdu  30.  Août  de  la 
même  année  f  fur  le  rapport ,  &  par  les  avis  des 
Examinateurs ,  qui  avoient  vu  les  pièces ,  Ôc  oui 
les  M^TCsde  autres  Parties  interelTées ,  alfem- 
blez  devant  eux. 

Lettres  Patentes  de  Charles  Vl.  du  14-  Ju«l 


iet  141  o.  potrant  attribution  de  plufieurs  privi-   quelles  il  paroit  qu'ils  avoient  produit  au  P»r- 
Icgcs  aux  leize  ExaminamOT.  Ces  Leiuei  fiaoi  lèvent plufieuc»  extniude»  Pfoccx  juges  tant  i 
.  ^  •       •  la 


Digitized  by  Google 


I 


opiné.  Ils  rapportèrent  entre  autres  les  exem-    regiftrécs  ,  à  îa  cTiartrc  de  faire  par  eux  le  fer-  « 
pks  de  trois  f<m\eux  criminels  exécutez  depuis    vice ,  auprès  des  Licuteiians  Civil  &.  Criminei,  •« 
peu  à  mort  ;  l'un  qui  fe  failbit  nommer  le  Roy    &  des  Coimui  lia  ires  du  Chitelet ,  frmiîliftif  è 
GuiUod  :  Taiiue  un  Uermite  oonvaincu  dliere^  celui  que  readeot  les  S«^ent  à  V«m. 
lie  :  le  trolGéme  qu'on  fanaiilinmt  fe  Diabfe  :     Arrêt  du  Parlement  dti  vinstiSâe 
cetdeux  dcrtiier;  condamnezaB  feu ,  &au  ju> 
gemcnidclqueis  ics  Coinmiflaires-Examinateur» 
avoicnt  opine  ,  comme  il  paroiflbit  parles  Re^ 
gillres  &  Cedt^e»  de  la  Ciiaaibce  Criminelle. 

II  y avoit  un  Pmcés  enae  Pinides  Goaunif- 
l^irede  la  nourdle  création  ,  fie  un  particiiiier  ; 
dans  lequel  les  Parties  furent  appointées  à  faite 
preuve.  Le  Commiflàtre  de  la  nouvelle  création 
SBcoIa  tout  les  ancien»  Commiilàiies  ,  porcé 
«pi*iU  léCQÎent  alor»  en  Peocèt  les  uns  à  reikkMWie 

dc^  autres  ,  pour  raifon  de  Icnrs  fondions.  La 
Partie  adverle  de  fa  part,  recufa  tous  les  Com- 
miflàires  delà  nouvelle  création  |  parce  que  ce- 
lai contre  lequel  il  avoit affaire  étoit  leur  Con- 
htttt.  Sur  ces  tecolàtiona  i;eciproque«  ,  il  y  eut 


»54(5.  par  lequel  il  ell  ciurc  autres  cfiofes  or- 
donné, que  lesConCeillers^  les  Comuùllaircs  « 
aii  CHàielct  ,  fubrront  Texamen  avant  leur  «§ 
réception  &  il  eA  efijotnt  aux  Sergens  du  « 
Cbâtelet  d*obéïr  promptement  aux  Xiom»* 
nans  &aux  Commi/Tiires;  à  peine  d'interdic-  « 
tion  (Se  de  prifon.Ccqui  futrcïtcrc  par  un  au-  «< 
tre  Arrêt  du  ii.  Décembre  15 S'- 

Les  placesde  Clercs  des  Greffes  ,  qui  lopt  nos    ofiecs  d£ 
Greffiers  d*aoT(Mird'fiuT ,  furent  créées  en  thre  ftane(lirf.i. 
d'Office  ,  par  Edit  du  nK>is  dcDercinbrc  1577.  «'«fe»o.  ».  U 
léur  fervice  fut  enfuite  réglé  par  une  Déclara-  P'B* 
tiondumois  de  Septembre  1^78.  elle  porte, 
cnié  les  pceniccs  fenrjiont  en  û  Ch^aàticàyx  « 
Coofeif  %  les  feconds  «int  AdimoM  civiles  i  m 


Sentence ,  qui  commit  Maître  Jean  Baiily  Grcf-  lestroificmes ,  aux  adjudications  par  Oeccet  J< 

fier;  il  paroît  par  les  écritures  ,  qu'il  étoit  les  quatrièmes  .cinquièmes  &  fixicincsauiprès* 

aulfi  Notaire.  Les  Conimifiaires  fc  portèrent  des  Commllfaires  -  Enquêteurs  &  £xanun»>« 

encore  pour  Appeliaos  de  cette  Sentences  &  teors;  Se  les  Teptiénies,  au  Criminel.  m 

pour  griefs ,  fodtincent  ^ne  lears  fonâions  en  ■  Edfc  de  Henry  III.  du  mots  de  May  1583; 

cas  Jj  ri'cufatianjnepOUVoieatétfeOOnuilIfin  portant  Règlement  général  puiir  rOtfice  des 

(ju  a  un  Juge.  •  .  Co(nmifniires-t.xaininatcur$.  Eaire  les  motifs  ii 

Arrêt  du  Parlement  du  cinquième  Decem- 


I)ce  IS3I.  fur  Tune  de  lut  i'autre  de  ces  deux 
■ppeUatfont  :  par  lequel ,  li  Qour ,  far  Tappel 

de  rappuintenaent ,  qui  avoit  cormiiis  BailIy 
j>  (irertier  ,  poor  faire  une  enquête  ,  met  l'ap- 
peilation  ,  &  ce  dont  ctoit  appelle  au  néant: 
otdoiuie  qu'ài'aweaù,q«aad  tous  les  Commif- 
4,  Jaire»  du  CMtelet  ferom  fetafer ,  Poii  corh 
mettra  la  fonâion  à  un  Confeiller  ,  ou  aut 
Juges  in  pariibw.  Quanta  l'appellation  de  la 
Sentence  ,  par  laquelle  il  ctoit  permis  d'avoir 
voix  deliberativei  la  Cour  amis  l'appellation 
„  au  néant ,  8t  confirme  h  Sentence.  Ordonne 
ncannioiiis  que  les  CommilTaircs  feront  toû- 
j,  jours  appeliez  ,  fuivant  l'ancien  ufage  ,en  la 
„  Chambre  du  Confcil ,  aux  Alfcmblées  qui  s'y 
„  tiendront  pour  la  Police.  Qu'ils  y  feront  ieurs 
i,  rapports ,  &  qu'ils  pourront  dire  lerir  wfh ,  &  pajp' 
„  ouvrir  les  cxpcJiens  qu'ils  jugeront  à  propos ,  neloi 


j,  non  comme  voix  dclibcrative  ,  mais  pour  y 
„  avoir  tels  égards  que  de  raifin.  Et  faifant 
4,  droit  fur  la  demande  des  Conwaillàires  ^  afin 

de  Règlement ,  fait  défenits  an  Uenténaat 

Crir.niiL-I  ,  de  prendre  auprès  de  plus  d'un 
^,  Sergent  de  t  liaque  Quartier  ;  a!m  41/1!  en  relie 
j,  auprès  des  Commiffaires  un  nombre  rufldain  , 
^pour  ieiecvice  qu'ils  y  doivent  rendre.  Oi- 

donne  «ox  Grdfiers  de  tenir  Regiftie  des  cm- 
„'prtfonnemens  qui  feront faitsd«IX}iddBnince 
„  de*  CommilTaires. 

Sentence  du  Chàtclet  du  17.  Juillet  1^39.  au 
profit  des  Huiflîers  i  CheraL  Elle  porte  j  que  les 


eft  dit ,  qu'ils  font  du  nombct  detpblt  l 
Officiers  de  Judicature.  .  m 

L*ArticIe  Vif.  porte  ,-que  lorfque  les  LieU'  « 
tenans  ne  pourront  vaque«  aux  rccnlemeiis&  « 
confrontations ,  ils  ne  les  pourront  renvoyer  •* 
pardevant  d'autres  que  les  Commillàires-Exa-  «• 
mxnateur»  :  ce  qui  leur  eft  tces-exprelicment  «• 
défendu  ,i  peine  de  nullité ,  &  de  toHsdépmi  «• 
dommages  &  ir>terfts.  « 

L'Article  VI il.  ordonne  ,  que  les  recufa- <€ 
tlons  propofées  coiitre  les  Commiffaires-Exa- « 
minatcurs  feront  infituites  &  jugées  en  U  mèm^  « 
fenae,  &  fioiM  fes  ntems  peiOM  {Mfefin»* 
par  lei  Oidonnanoes  powin  iwnfatinwdgfo 
Juges,  «c 
L'Article  XV.  enjoint  à  tous  Huifliersà  Scr-t* 
gens  des  liailliagcs  &.  Senécivutflces^  d'ftCQom-** 
ler  les  Comnnifiàiretp»-fo«it.oft  ib  aiVOltt«* 
ouïg  &  de  leur  obéir. 


Par  l'Article  XVlII.Ic  Roy  dcclare,quepour« 
les  rendre  d'futant  plus  recon.-,us  &  autorifef  •« 
en  leur  Office  ,  il  les  honore  Qt  décore  ,  de^  « 
nptBj  titre ,  &  qualité  defesConfeîilertj  venc« 
4e  entend  qu'à  Vareuir  ils  s'en  qualilient  en  « 
tous  lieux  ,  &  en  tous  aâes ,  avec  leur  qualité  « 
do  Comniiiraire-Euquctcur  &  Exauunatcur.  •« 
L'Article  XI X.  leur  donne ie  droit  dans  lou-  " 
tes  les  Provinces^  ia/Lv  desCooxniflàiresdu  " 
Châteletdc  Par is,d'avoir  Chambre  &  Bureaux 
pour  s'y  allëmblcr  ,  &.  y  donner  Audiancc  aux 
Parties  &  à  leurs  Procureurs.  ** 
L'Article  XX.  ordonne j  qu'il  Q'cn  ùu  tflfA  « 


Oidonnanoes  des  ConamilTairesdndiltelet,  aucun quiiieioitgtadiié,a%iteiteKé  IaliMK-« 


y,  quidoivenc  être  exécutées  horsdc  la  Banlieue, 
„dans  la  Prévôté  ,  feront  par  eux  addrclTeesau 
„  premier  Huiilier  a  Cliev  al  ;  (Se  que  hors  de  la 
^  Ptevôté  ,  s'il  ne  fe  uouvc  d'HuilTier  à  Che- 
val  fur  les  Ifenx ,  ils  pourront  adtoelE»r  ieui* 
j,  Ordonnances  au  premier  Huiflier  ,  ou  Scr- 
„  gent  Royal._  Cette  ^entence  a  dej>uis  été 


tion d'Avocat  pcjutunt quelque  temps  ,  &  qu'il* 
n'ait  iubi  l'examen  lui  la  Loy  au  Faïkaient,  •« 
uu  au  Prefidîat,lieionl*«]imKBd»  A»  Fnn^«* 
lions.  > 

Lettres  Intentes  de  Keary  IIi.  du  mois  de 
Juin  1585.  portant  création  de  huit  CommiQâi- 
rcs  au  Châtelct  de  Paris,  &  d'un  ceruin  nom- 


confirmée  par  Leuies  Paientei dumoitde  May  bre  dans  kt  Jmiiiliâiom  Royades  }  av«c  oettn 

sfSs.  daufe. 

Arrêt  du  Parlement  de  yingt-Kait  JuHIeC  Seront  lerdftsOfRcters  appeliez  comme  Ie«« 

„  I  ^44.  paricquel  la  Cour  ordonne  ,  qucics  Let-  Juges  ,  es  Aireinbltcs  des  Villes  ,  pour  dire«c. 

très  Patentes  du  huitième  Mav  alors  dernier ,  leur  avis  en  ce  qui  fera  ordonne  des  deniers  «< 

«<|aijpeinwtient«uxHiiilStnacbeTiddNid«-  c«anHnt& patrânoniaux,  &  palfc  aux  Ur-cc 

'  '  donnaaces> 
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■  «donnances  qui  en  feront  faites  ;  fans  Icfquel» 
«•avis  lesËcliCvins  &  autres defJitcs  Ville» ,  ne 
"pourront  ^llèr,  ni  faire  aucune  diÛritmtion 

'»  de  deniers ,  ou  adjudication  de  Fermes  &  de 
»»  Droits  qui  f  ,  lèvent ,  ni  aux  Adjudications 
•»  des  réparations. 

11  eil  ordonné  par  ce  même  Edit  aux  Com^- 
iniflîires>Exaininateurs  des  Provinces ,  derefer« 
vir  dans  leurs  fondions ,  pour  écrire  &  pour 

•  expédier  leurs  AÛes ,  des  Greffiers lordinaires 
j,dcs  Jurifdiûions. 

Arrêt  du  Parlement  du  vingt -huit  Février 
ik  i6o9.  par  lequel  il  ell  ordonné  aux  Sergens  à 
»  Verge  du  Chatclet ,  d'obéir  aux  CommiUaires 

*  en  tout  ce  qui  leur  fera  commandé  concernant 
»  k  fcrvice  du  Koy  ,  les  affaires  publiques,  de 
*•  Police  &  de  Jullice  ;  à  la  charge  ncannrains  à 
M régaid  des  captures  Se  eminiiunnemens;  dt 
«•  donner  par  les  Commiiraircs  leur  Ordonnance 
»  par  écrit ,  aux  Scrgens  ,  pour  leur  dccliarge. 

Ht  j^lcmcnt  arrête  au  C'urifcildu  Roy  le  neuf 
Février  i6i i. concernant  ceux  quidoivent  jouir 
du  droit  de  Cammiiiimus  dans  lequel  les  Cum- 
inillàires  font  mit  au  nombre  des  Juges  Se  prin- 
cipaux Officiers  du  Châtelet  en  cet  termes  : 
M  Its  principaux  Orticiers ,  Confcillcrs  &  Coin- 
nmilUircs  duCiiàteiet  à  Paris,  Confciiiers  du 
■iTiefor,  Table  de  Marbre  ,  Amirauté  ,  Con- 
n  nctablic,  Elus,  Bailliage  du  Palais  &  Hôtel  de 

■  Ville,  en  jouiront  comme  ils  ont  ci-de- 
vant  fait. 

Procee  vcitaux  des  Alfemblées  générales  de 
Polke ,  tant  au  Cbitelet  qu'en  la  Chambre  de 
faintLouisau  Palais,  des  cinquième  May  1627. 
Tingt-iix  Juillet  ,  deux  Novembre ,  douze  & 
treize  Décembre  1610.  8c  vingt -un  Janvier 
X jjj.  pour  délibérer  fur  les  bdbins  publics, 
caufez  par  la  dtetti  des  grains.  Il  y  eftfah  men- 
tion des  Coniniinaires  ;  ils  y  font  nommer  au 
tiomBre  des  mandez  ,  &  y  ont  eu  féance  entre 
les  Officiers  da  Cbâtckt  immédiatement  «pris 
lesJuoes. 

Arrêt  du  Parlement  les  Cliainbesaileiiiblées, 

rur  remédier  aux  dcfordres  qui  ctoient  dans 
Police  de  Paris  ,  du  quatorze  Janvier  1634. 
par  cet  Arrêt ,  après  avoir  oiii  les  Lieutenant 
Civil ,  Lieutenant  Criminel  du  Cbâielet,  Lieii- 
tenani  de  RoBe>^oane ,  Subfirtut  du  Procureur 
General  du  Roy  ,  Chevalier  du  Gu/et ,  &  Com- 
fniiTaires  du  Cliâtclet  pour  ce  niandez  :  cnfem- 
Ue  le  Procureur  General  du  Roy  en  fes  Conclu- 
t»  fions  i  la  Cour  ordonna ,  que  dans  te  )pur  de 
«  Jendy  alors  prochain  ,  feroh fait  une  Aflhiv 
M  b!ée  .TU  Clui'clet  des  Lieutenant  Civil ,  Licu- 
»  tenant  (Iriminel  ,  Confeillers ,  Procureur  du 
*>  Hoy  ,  1  ieutenant  Criminel  de  Robe-courte, 
M  Prévôt  de  VUe,  Chevalier  du  Guet,  &  Com- 
»  itiifTai res ,  pour  donner  avis  par  écrh  de  ce 
•>  qu'ils  j-Ljeroientneceirairc.pour  faireccfTerles 
«meurtres    vols  qui  fc  commcttoient  à  Paris. 

■  PncisveriMl  de  l'AirenJîIée  tenue  au  Châtc- 
iet  en  exécution  de  cet  Arrêt,  te. dix-huit  du 
même  mois  de  Janvier.  Les  CommiiTafres  y  fii- 
rent  mandez  ,  &  tiiuncrcnt  :  niais  après 
qu'ils  eurent  dit  leur  avis  ,Muniieur  le  Lieute- 
nant Civil  leur  dit  de  fc  retirer.  Ils  reprefente^ 

rent  qu'ils  faifoient  panie  de  ia  Coosp agàte» 


qu'ils  a  votent  todjonrs  joiii  de  ce  droit  :  re-ft 
queroient  la  Compagnie  de  les  y  fouffrir,finon« 

Î[u'il  en  fut  communiqué  an  Parquet  de  Mon-  <c 
leur  le  Prortircur  General  pour  être  réglez.  » 
II  fut  ordonne  qu'ils  fe  retircroient.  Ils  pro-t* 
teilerent  contre  l'injure  que  l'on  faifoit  à  leurs* 
Charges ,  fe  portaient  Appeilans,  &  fe  xe-  « 
tirèrent.  ** 
Arrêt  du  Parlement  du  vingt-fept  Mars  de  la 
même  année  1634.  entre  les  CommilTaires  du 
Châtelet ,  Appellans  de  f'Ordonnance  rendue 
contr'eux  en  cette  Aflèmblée  du  18,  Janvier , 
&  les  LieutenantChril ,  &  Confeitteisdu  Châte^ 
let  Intitiie/.  Par  l'Arrêt  après  avoir  olii  le  Pro- 
cureur (iciicraldu  Roy  en  fes  Conclufionsi  la 
Cour  a  maintenu  &  garde  les  Con»milIiiresdu« 
Chateiet  en  la  Doflciiion  d'alTifler  à  toutes  let  « 
AOèmblées de  Police  générales  &  panîculie-* 
res ,  qui  feront  faites  tant  à  l'ordinaire  ,  qu'en  ■ 
vertu  des  Arrêts  de  la  Cour ,  pour  y  êtres  oiiis ,  <c 
&  d'y  demeurer  jafi|a*à  la  fin  &  conclttGon« 
des  AlTeiublées. 

Proccz  verbaux  des  AAmMées  générales  de 
Police,  tant  au  Châtelet  qu'en  la  Cliambre  de 
faînt  Louis  au  Palais  des  1 2 .  J  an  vier  1 6  3  &  a  i» 
Avril  i66i.oiilesConuniflâiresontn)âîouisété 
mandez,  &  y  onteuréanceimmédiatcnentaprès 
les  Juges.  Il  y  en  a  plufieurs autres femblables , 
qu'il  fcroii  ti  ip  long  de  rapporter. 

Arrètdu  rarieineniduvingt-huit  Août  1662, 
par  lequel  ,  apri  s  avok  oiii  en  prefence  dec 

G  en  s  d  u  Roy ,  les  Ueutenant  Civil  &  Criminel  $ 
le  Subailut  du  Procureur  General  du  Roy ,  & 
les  CommilTaires  au  Châtelet,  qui  «ri:  fait  rap- 
port des  avis  des  Bourgeois  notables  par  euK 
mandez  en  la  Police  générale ,  qui  avohété  te» 
nue  au  Châtelet,  iaCouifaitunRéfiteoientpoilB 
fa  Police  du  pain. 

Lors  qu'il  a  phi  au  Roy  de  faire  un  Règle- 
ment gênerai  puur  ia  reformation  de  fa  Jullice  , 
par  fon  Kdit  du  mois  d'Avril  1667.  ««tes  les 
tbnâions  des  Cominidàires  ont  été  compiÛè» 
fous  le  titre  de  Juges.  Quelques-uns  des  IM». 
giftrats  des  Provinces  en  voulurent  tirer  avan* 
tage  pour  fc  les  approprier  :  cela  donna  lieu  4 
deux  Inflances  au  Confeil }  l'une  entre  les  Offi* 
«ie»  d^  la  Senecfaauilee  de  Lyon  i  &  l'autie  , 
entre  ceux  dn  Bailliage  de  Meanx.  Elles  furent 
terminées  par  deux  Arrêts  des  9.  Juillet  &  fit 
Août  1 qui  portent ,  que  fous  ie  nom  de  « 
Jitges,  les  Cooimiflâires-'Ëxaminateuts  finîtes 
compris  &  fous-entendus.  n 

Arrêt  du  Confeil  d*Etat  du  6*  Septembre  170  r, 
par  lequel  il  eft  ordonné ,  que  dans  tous  les  ac-  «■ 
tesquele  Sieur  Prignant ,  Lieutenant  Gene-  «t 
ni ,  &  CoromilTaire-  Enquêteur  fit  ExBnÂi&-«s 
teur  au  Siège  Freûdiai  de  Parthenay  en  P(A>« 
tou ,  fera  en  qualité  de  Conimifl!àî(e-Enmi«« 
natcur  ,  il  fc  fervira  pour  les  écrite  (but  loî,  • 
du  Gretlier  de  la  Jurifdiâion.  _m 

Il  relie  beaucoup  de  chûfes  à  dire  fur  le  rang 
&  féance ,  &  fur  les  privilèges  des  Comnùflàiies* 
Examinateurs.  Connne  ces  prérogatives  8c  cei 
attributions  ont  leurs  titres  <îv  leurs  Réglemens 
particuliers ,  elles  font  refervces  aux  deux  Cb«f 
pitiesfnivfltt,  polu  évimfa  confiifioD. 
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CHAPITRE  ix.. 


Di 


j  E  toutes  les  prérogatives  qui  font  dùcs  à 
'rOfficier ,  il  n'y  en  a  point  de  plnsimpor- 
unteqoe  celle  du  rang.  Cefl  celle-là  fans  doute 

rï  le  Sage  avoir  en  vùc ,  lorfqu'il  a  confeillc 
ne  jamais  ccdcr  fon  honneur  à  autrui  ;  aulTi 
cA-ce  la  feuie ,  pour  laquelle  les  Loix  ont  permis 
•      à  l'Officier  de  former  comphinte.  L'omilTion  du 
falut ,  &  de  tous  les  autres  devoirs ,  peut  être 
fL.tt.at  ».C.  didimulée)  &  il  efl  mime  fouveni  de  la  pru- 
oidoTenrHot'  *      p^'>appcrccvc>ir  :  mais  pour  le 

«c  ibi.  ^i.  rang,  il  n'ell  jamais  permis  de  l'abandonner  à 
L.i.si  qii.s  c.  un  autre.  Les  ménirs  Loiic  qtù  coiîdanuiem de 
Juftm.eod.  m.  facrilege  ceux  qui  ufurpent  une  [rface  qui  ne 

«cibigl.  Icui  appartient  pa;  ,  notent  aulîî  dU  crime  de 
Taat.  Annal,  i        «i  •  ,i'     f  •  n 

Afooniuim  i  lc/e-.via)cllc  ^atmne  imnunuti  Mjjiijlratiu  ,  ac  re- 

Cicer.  Or«.  ItiHii^JC-Méijtftatis  ,cc\\x  qui  fouBVciu  volontai- 
coocra  Yen.  rement  cette nfiirpat ion  :  les  uns.difentlcs  Ju- 
A**"!?  "'^""''''''^*>P*'<^ci"'''*  volent  l'honneur,  qui 

ult.°p  M.  cp!clmie  cnofe  de  divin ,  &  les  autres ,  parce 

*  qu'ils  abandonnent  un  dépôt  que  le  Prince  leur 
avoit  conlié  ,  Se  qu'il  avott  proportionné  aux 
fondions  dont  ils  font cbaigez  pour  fimlervioc;, 
&  celui  du  Public 

Ainfi ,  ceux  qui  s'élevcni  injuftement ,  8c 
ceux  qui  s'abbailTent  par  lâcheté  ,  font  épalc- 
inent  rcprchcnfibles.  Il  cil  donc  important  que 
rOificicr  foitinllruitdu  véritable  rang  qui  lui 

Sparticnt.  Voicy  ce  qui  en  a  été  règle  i  l'égard 
s  CommilTaircs-Examinateurs. 
On  ne  répcrcra  point  icy  ce  qui  a  été  prouve 
dans  le  (!!u pitre  précèdent ,  qlie  de  tout  temps 
immemurial  ,  les  Commiilàircs-Examinateurs 
du  Chitelet  de  Paris  »  ont  été  compris  au 
nombre  de»  Juges ,  &  ont  eu  rang  &  fcance 
avec  eux. 

Aux  Ltats  Généraux  tenus  à  Tours  l'an  1483. 
•  lesGiaimiirairci-Lnquéteun&Examinatcurs 
»  Députez  des  Provinces ,  cuient  rang  Se  féance 
»  au  DUic  des  Juges. 
UmUm,      lettres  Pateniè-s  de  Charles  VIII.  Jn  trente- 
un  Août  1493.  pour  le  Ucglemcnt  des  mon- 
noyes,  publiées  à  Paris  dans  les  Carrefours  I» 
31.  Janvier  de  la  owine  année  pat  le  Juré- 
Cfieur,  en  la  preTence  d'honorables  hommes  & 
fages  Maîtres  ,  Jean  Lhuillier  I.ifiiteiKint  ("i- 
vil,  Pierre  Quacreiivres  l'rocurcur  du  Koy, 
Germain  de  Merle,  &  Nicolas  Potier  i  Géné- 
raux des  Monnoyes  *  Jean  Guiliebon ,  &  Pierre 
ï urquam  Examinateurs  au  Châ(eIe^ 
liffc  w»     Publierions  de  paix  avec  l'Angleterre  le  3. 

Juin  1444.  cSc  le  id.  Août  IS  H^avcc  rLfpagnc 
ÎT!t.«Mo.  *î* ^'^'■'^  ' ^  itf.'rEiBpereurIe  vingt-huit  De- 
Bimiicre  vol.  ccmbrc  de  la  même  année,  l'Angleterre  le  27. 
^. f.  r  }7.  Août  1517.  l'Empereur  &  PAngletcrre  les  5?.  & 
liw  gris  f-  28.  Août  j<,zc^.&.  l'Empereur  le  îo.  Septembre 
timVmicc  la  prcfence  des  l.ieutcnans  Civil  & 

Mif  tiu.  Criminel ,  Avocats  ,  Procureur  du  RoyjO>a* 
'         feiliers  &  CommiiTaires  duChâtelet. 

Arrêt  du  Parletnent  du  treizième  Juillet  1 5  5  A 
rcn  hi  à  l'ocrafion  des  Procefîions  générales ,  où 
la  Chaire  de  faintc  Geneviève  ell  portée.  H  por-^ 
wte ,  que  le  Lieutenant  Criminel,  &  les Cbm- 
m  roilHiires  duChàtelet ,  precedccont  les  Prévôt 
m  des  Marchands&  Ecbevins. 
Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  s8. 
Tmt  I. 


Insfoifc 


t.  s. 


Juin  1^70.  entre  MaUre  Jean  de  la  Tagérdrîé  p«t'.  ^-t'î  *<• 
Enquêteur  au  Bailliage  de  Tulle  ,  &  Maiirc       I""  '  »» 
Martin FreiAênges.ElusenrEleâiondelaincme  P*"*  *" 
Ville.  Par  cet  Arrêt ,  l'Enquctcur  eft  maintenu  , 
en  la  poircdicin  d'être  allis  au  Siège  de  Tulie  ,  \ 
&  ailleurs  ,  au  rang  des  Lieutenans  ,  après  le 
Lieutenant  Particulier  :  &  il  efl  déwndu  aux 
Elus  8c  à  tous  autres  de  l'y  troubler. 

Arrêt  du  Parlement  du  vinf^ricme  Juin  iS??.  i^** 
Cefl  un  Règlement  entre  Jcs  fix  Mnquttcm  s  en  P»"'!-'* 
iaScnéchauirécde  Poitiers,  les  l.ieutcnans  Ge- 
neral &  ParticuDer ,  &  les  Confeiilersdu  même 
Siège.  Il  porte  que  les  Enquêteurs  auront  la* 
place féance  en  PAudiance  ,  dont  leurs  pré- «« 
decclR-urs  avuicnt  joui.  Cliemi  qi:i  rnpiiorte" 
cet  Arrêt,  a  mis  en  marge  de  cet  endroit,  ces  ' 
mots  Ihant  Us  Avocats. 

Arrêt  du  Parlement  du  vinet-fept  Juillet 
iS79-ehtre  les  Enquêteurs&  les  Jugesdu  Pr^rfi- 
dia!  de  Cliartres.  1 1  porte ,  que  les  Kntuiéteurs  <* 
auront  féance  en  leur  place  au  Bailliage  &  au  « 
Siège  Prefidial. 

Arrêt  du  Parlement  du  quatrième  Août  fiicaa  •  «**s 
1579.  entre  Maître  Pierre  Thierry  ,  Fnquê-  rai^tft  Kaii» 
leur  en  ia  Senéchaullle  (<  Sicge  l'rcliclial  t!o  «»i».tp«t.|» 
Rioin  ,  appcilant  d'une  Sentence  du  Sénéchal ,  l'î^î* 
d'une  part,  &  quclqucs-ims  de.i  Avocats  plajciafls  jffijcFtitK'v'i 
au  même  Sicge.  Us'agillbit  de  la  préfeance  dans  »u.  m  ti*. 
une  Aflèmbléede Ville.  Le  Sencchal  avoit  pro-  c  ^Ht^ 
nonce  parprovifion  en  faveur  des  .■\vocat&*rEn- 
qucteur  s'en  porta  pour  Appcliant.  l  a  caufe 
°  portée  en  la  Grande  Chambre,  l'Enquctetirre-  *' 
prefenta  que  le  trouble  lui  avoit  été  fait  pu  » 
trotsdespius jcunesAvocats,contreP)ivisde«  . 
leurs  anciens  :  qu'au  fond  ,  il  avoit  pour  lui  m 
le  droit  tk  la  pollellion  :quc  l'Office  d'Fnquc-  •«  ' 
teurav  jii  ctcdcmembrc,&  fuilu;:  I  >  meilleure"- 
panie  de  celui  des  Juges  :  &  que  les  £nquê-«  '  • 
tcurs  de'tousies'autres  Sièges  ctoient  comme •* 
lui  dans  cette  polfcilion  de  la  préfeance.  Les  «« 
Avocats  oppofercnt ,  que  TEnqucteur  n'étant  « 
pas  gradué,  ne  pouvait  avoir  le  pas  devant  «t 
eux.  Monfientde  Thou  Avocat  General  dit,* 
que  s'il  avoit  lété  avenî  de  la  fdaMoirie  de  w 
cette  Caufe  ,  il  auroit  appo.cc  Ica  .\rrcts  rcn-  «« 
dus  en  pareil  cas ,  &  notamment  celui  d'entre  m 
les  CommiiTaires  au  Châtclet  de  Paris ,  &  les  « 
Avocats.Queparcet  Arrêt  ilavoit  été ordon-t>        ,^,  3 
né ,  qu'aux  nouvelle^  entrées  des  Rois ,  &  en  «  f.  ^2,,  ^ti/at 
tdus  autres  ades ,  !csCom-n!irairesmarcIieront«  i7«. 
devant  les  .Avocats.lien  rend  celte  raifon,  que  « 
les  (  ummiilaires  font  appeliez  ,m  partent  offica^t 
judiciii  qu'ils  en  exercent  la  meilleure  &  laplus* 
grande  partie  des  fonâions  }  &  qu'ainfi  îf^ell** 
julte  qu'tiî  licnneiu  rang  après  les  Juges.  Sur  « 
qtioy  la  (  our  mit  l'appel ,     ce  tluntavoit  été  « 
appelle,       néant,  en  cmendant  ,ordomia,  «t 

Sue  les  Enquêteurs  du  Siège  de  Riomprece-«i 
eroient  les  Avocats  en  tous  AêlesdeJultice«t 
&  publics.  " 

Arrctdu  Parlement  du  i. Janvier  ^81. entre  FJeaB,!,  ». 
Maître  Antoine  Cardon  ik  Jean  jNloifnet,  En-  pan.34<i.sb 
quêteurs  en  la SenéchaulTce  de  Ponthieu,  d'u- 
ne part ,  &  les  Avocats  dece  mêmeSIcge,  d'an- 
tre part  t  poux  raifon  de  la  ptefcance.  A  la  com- 
G  g  muliicatioa 
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de  Bordeaux  ,  ci;  !a  jibrc  &  au  rang  qu^ilsdoî-  Jdf  Ot  à 
vent  tenir  à  rAuJidiicc  ,  par  M'  du  Luc  Majour,  *'>""M«-  j- 


Yilm ,  t.  ». 
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immication  do  Parquet .  rappointanent  lut  en 

fave-ir  des  Enquêteurs.  Les  Avocats  en  confen- 
tiieiit  la  réception  ,«&  ne  contclleicm  que  pour 
•ies  dépens.  L'affaire  portée  en  ia  Grande  Cliam- 
biCf  Monfieur  PAvocat  General  de  Thou  dit , 

*  qui I  étoît  raifonnaUe  ,qae  k»  Enquêteurs , 

•  qui  font  la  meilleure  pactiç  de  l'Office  des 
«Juges  ,  prccedaflent  les  Avocats,  &  que  les 
»  Arrêu  l'avoient  ainfi  jugL--  Sur  tjuoy  la  Cour , 
fitivant  le*  Conduûonides  Gens  du  Koy^  qe- 
donna  qœ  hs  Enqaêteari  auroientla  préieanoe 
fiir  les  Avocats. 

Edit  de  Henry  Ill.du  mois  de  May  1^83. 
rcgiftré  au  Parlement  le  i  ^.Janvier  i  sS^.Ceftun 
Rcglemcnt général  des  fondions, de* droits  & 
des  prérogative*  de*  CotmnHiUres •> Examina* 
»  tcnrs.  L'art.  XVI I.  l'xirte  ,  qu'attendu  que  leur, 
n  Office  ell  du  nombre  &  des  plus  importans  de 
»  Jlldicaïuie  ,  le  Roy  voulant  qu'ils  foicnt  re- 
•>  connu*  félon  leur  qualité  Se.  diguité,il»auront 
••«ntrée&féanceaax  Aiidiances,&enlaCliafn> 
*»  bre  du  Confeil ,  immédiatement  auprès  des 
a»  Avocats  &  Procureur  de  Sa  Majeflc  ,  &  qu'en 
»toa>  lieux  &  Aflnnblées  publiques  ,  ils  mar- 
«•«beront  indiftinâement  apcè*  ce*  jncnaes  Offi" 
■  dert ,  &  privatireroent  à  tons  autres.  * 

Publication  de  Paix  avec  rKfpagnele  i  j.Juin 
I S98.  en  la  prefcnce  des  Lieutenans  Civil ,  Cri- 
RiiQel&  Partie  ulicr, le  Procureurdu  Roy.quatre 
CcmTeiÛers  »  &  les  Conuniflàires  du  ChiteleL 

Acrdt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  4.  Avrit 
Itfoj.c^eftun  Règlement  entre  tous  les  Officiers 
&  Avocats  du  Sicgcdc  Perigird.  Il  porte  entre 
«autres  chofes,  que  l'Enquéicur  fera  allis  aux 
»  Audiances  aundelTusdes  Gensdu  Roy,  &qu'en 
a»  tous  adesde  Jnftke ,  êc  aux  AflanMces  gene- 
»  r  lits ,  i!  précédera  les  Avocats.  Qu'à  l'égard 
a»  desAflfembiéet  particuiieres^il  ne  prendra  rang 
M  Que  du  jour  de  fa  réception  en  fon  Oflkc,  oa 
•ae  Cou  imnutricule  d'Avocat. 

Arrftdu  Confeil  d'Ettt  dtt  r.Oflobre  1604, 
»  par  lequel  il  e(l  ordonné  que  Maître  Pierre 
»  Vacherie  CommiUàire-Examinateur  en  la  Se- 
«■<Kr»—,  «nécfai^éede  ia  BaiTe  Marche  au  Siège  du 
I.9.tibi7.a><9  »  Dorât ,  précédera  les  Avocau ,  tant  au  Siège , 
s»  qu'en  toutes  Ie«  aflêmbfces  ;  &  les  Avocats 
«Condamne/  aux  ticpens. 
GhifTin.  e«-       Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  de  1 1.  Dcccro- 
^        fwlaconieftation  forméepar  {mAto- 
cauaux  Commilfaires-Examinateurs  non  Gn» 
M  duer.  Il  porte  que  les  Coromîflàires  Graduez 
»»ou  non  Graduez  ,  fiint  maintenus  daiu  le  dlOÏt 
»•  &  la  poflelTion  de  précéder  les  Avocats. 

Arrêt  du  Parlement ,  entre  M'  Annibal  de 
Leffocq ,  Commiffâire-Exaniinaicur  à  Montdi- 
dier  ,  le  Subftitut  du  Procureur  du  Roy,&  le* 
Avocats,  du  1^  Janvier  j6o6.  Par  cet  Arrêt  il 
n  cil  ordonné,  qu'au  Siège  &  en  toutes  autres 
»  AlFembices ,  le  Commiilàire  aura  la  prcfeance 
m  fui  le  SubOitut j  &  fm  k  Suliftititt  pcécedeca 
m  les  Avocat». 


filcSV .  t.  m. 
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Maitre  des  Requêtes  ,  11-  i  2..\Lt>  1 6  18.  '7  =->*- 

Arrêt  du  Pailetueutdu  17.  Odubre  1609.  ^'^''o.t.u 
entre  Mdtre  Jean  Servant.  Sobflitut  duPiocn- 
reurduRoy  au  Bailliage,  &  niitrcs.lurirdiétions  j^^ni-^^- 
de  Bourges  ,  Maitre  Joacliim  ArrigMon,tn-  w.i,.»,45.' 
quêteur  ,&  les  Avocats.  Cet  Arrêt  porte,  q[ae 
le  Subftitut  aura  ia  préfeance  furie*  Avocats,  • 
tant  au  Siège  ,  qu'en  toutes  les  Afl^mblées  pu»  « 
biîques  ;  ôcqii'il  ne  prcccdera  les  KiUjui' tcurs  « 
qu'en  l  abrcnce  du  Procureurdu  Roy  Iculcmcnt." 
Il  paroit  que  leSubltin»  attroit  prétendu  être 
indalé  au  Sieg^ ,  immediatenent  apris  les  Gens 
du  Roy  :  ce  que  PEnquêteur  &  le*  Avocat*  * 
av oient  empêche.  Ainli  lorfque  PArrct  lut  don- 
ne la  prcfeance  fur  l'Enquêteur  ,  en  l'abfcnce 
du  Procureur  du  Roy,  cela  ne  s'entend  qu'à  PAu- 
diance ,  lorfi^u'il  eft  fcui  :  de  même  qu'en  paieil 
cas,  leSubditut  qui  réprefente  M' le  Proctfreut 
General ,  y  précède  les  Lieutenans  Généraux. 

Arrêtdn  Parlement  du  16.  Janvier  1617.  FilcHjti, 
tre  les  Officiers  de  la  Prévôté  de  CoiiTy,  qoi  i*a.|.K»i 
ordonne, qu'en  toutes Ailèmblées  publiques, 
&  en  tous  lieux ,  le  Coounîflàiie^Exaniînateur* 
aura  rang  &  fêance  immédiatement  après  le • 
Procureur  du  iioy.  « 

Publication  de  Paix  avec  PEfpaçne  le  14* 
Février  1660.  en  la  prefence  de  Meûieursd'Ait* 
bray  &  Tardien ,  Lieutenans  Civil  8c  Critninel , 
Ferrand  Lieutenant  Particulier, quatre  Confeil- 
lers  ,  Mt  de  Riants  Procureur  du  Roy,  &  ûx 
Commiiraires. 

Arrêt  du  Parlement  du  3 1.  AoAt  tMo.par  fe* 
que!  î!*eft  ordonné  ,  qu'à  IVntrée  du  Roy  &  •  . 
de  la  Reine ,  &:  en  toutes  autres  cérémonies 
les  CommilTaires  marcheront  immédiatement* 
après  les  Gonfefllers,  Avocats  dcFtocnrenrdu* 
Eoy. 

ijs  Roy  ayant  ^îtPhonneuTaux  Officiers  dn 

Cliatclet  de  les  mander  à  S.  Germain  en  Laye 
le  I  !. Septembre  1667.  Meflieurs  les  Lieutenans 
Civii  (5c  Criminel,  lix  Conlèillers  l'Avocat  du 
Hoy  ÔL&x  Gxnmifliiires  aurent audiance  de  Sa 
Majellê.  Cétoit  au  fu jet  de  la  paix  &ite  avec 
r.\ngleterrc.  Llle  fut  publiée  le  i^.  du  mêoie 
mois,  en  la  prefence  des  ménx-s  (  ^liicicrs. 

Dans  toutes  les  autres  pubi-catii:  ns  tie  paîx, 
qi^  ont  été  faites  depuis, &  que  i'onabbrege, 
les  Commiflitres  ont  toâjoors  temi  ce  même 
rang,  immédiatement  après  les  Magiflrats. 

Ldii  du  n>oi»  d'Odobre  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-treize,  portant  nouvelle  crêationde  Com> 
miflaires-ExaminateursdansIes  Provinces.  Cet 
Edit  contient  un  dénombrement  fort  exad  de 
tous  leius  droits ,  de  i  jiucs  leurs  fondions  ;  & 
entre  autres ,  qu'ils  auront  rang  &  féance  tant 
aux  Audiances, qu'en  la  Chambre  duConfêîI» 
immediatementapiê*  les  Avocats  ât  PMCiucma 
du  Roy. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  X. 

Des  friviUffs  oceordeT^âr  nos  Rois  aux  CommijJaires'ExÀmmateurs. 

A Près  la  prérogative  du  rang  ,  il  n'y  en  a  Les  autres  cxcrrptent  de  charges      de  droit» 

[point  de  plus  importantes  &  auirdevent  fervil*  &  onéreux  :  telles  font  les  exemptions 

'davantage  les  Offîces ,  que  cdies  des  prinle-  des  dcohs  d'Aides ,  de  tailles  ou  autres  iropo^ 

gL-s.  Ce  font  des  marcjucs  de  diniriclîon  que  fittons ,  de  logcmcns  de  gens  de  guerre ,  de  lu- 
ics  Princes  accordem  a  leurs  OlTiciers  ,  pour  telle,  curatelle  ,  ou  charges  de  Ville;  ii.*»"  "f- 
leur  donner  plus  d'autorité  &  de  confidcra-  cupati  circa  majora  ,  non  Tfocantkr  ad  minora ,  Mon 
ùon,  &  pour  leur  facilitei  l'exercice  de  leurs  la  penféed'un  ancien  Jurifconfuitc  fur  ces  fur- 
emplois,  tes  dVxemptions.  Il  n'y  a  aucuns  de  ce»  privû 
De  ces  privilèges  il  y  en  a  [Je  deux  fortes,  legcs  dor  t  les  Con'.;nilT!iires  -  Fxaminatenrs 
Les  uns  attribueiu  des  droite  utiles  &  honori-  n'ayent  né  honorez  pai'  nob  Rois.  L'on  cnpar- 
fiqucs ,  comme  foin  ceux  Je  Gai  Je-gardienne ,  courra  icy  les  preuves  en  les  rcnfenn^t  clia» 
'de  ComnùiMHu,  de  Franc-faic  &.  de  Vcter^nce.  ctuie  fous  h  clalTe  particulière. 


Bitui.  vol.  I. 
fol.  17S,  8f 

i^6\.  vol.  1. 

Col.  <{,&  vol. 
j.  foL  yt.  tt 
•0%, 


C.  'if  TuTof. 
&  CauA>t. 


Ce  droit  ,qur  a  ct^expliqtié  ailleurs,  a  été 
accordé  aux  ConwniHàiresduChâteleAe  Paris, 
par  Lettres  Patentes  du  mob  d*Oâobre  148 

wen  CCS  termes.  Voulons  &  ordonnons  que  toutes 
M  ic!  raufcs  &  querelles  defditsExaniinateurs  & 

•  leurs  fucceflcurs  ,  tant  en  demandant ,  qu'en 

•  défendant,  &auiD  de  leurs  veuves , foient 
s»  oommife»  pandcvant  notre  Prévôt  de  Paris, 
*»  ou  Ton  Lieutenant  ;  en  faifant  inhibitions  & 
>»déferfc5  de  par  Nous,  fur  grandes  peines, 

à   i  lis  Juges  ou  leurs  Lieuteiians  ,  parde- 
vant  Icftxuels  iefdiu  Examiiuteurs  ou  leurs 
»  veuve»  ont  otraïubnt  aucunes  caoTci  mâcs 


oti  à  mouvoir  ,  où  ils  fe  voudront  adjuin-  " 
dre  ou  prendre  l'aveu ,  charge ,  garantie  &  dé- 
fenfe  ;  qu'icclles  caufes  ils  rcnvoycnt  pardé-  *.* 
vant  notrcJit  Prévôt  ;  &  à  leur  refus  ou  delay," 
vuifluiis  que  le  picmicr  Sergent  fur  ce  requis  " 
fafle  ledit  renvoy.  " 

Ce  privilège  leur  a  depuis  été  confirmé  par 
Lettres  Patentes  dé  François  I.  du  mois  de  Fé- 
vrier I  <;  1(5.  de  Henry  II.  du  mois  de  Scpterr.- 
bre  il-fH.  de  Louis  XIIL  du  mois  de  Juillet 
1 6 10.  ^ic  de  Louis  XI \^  du  mois  de  Mars  1650; 
toutes  ces  Lettres  re^illrécs  au  Parlement,  & 
ailleurs  où  bcCbiii  a  etét 


§.  II.  Dm  droit  de  Committimus  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  &  du  Palais. 


IjCs  CommiiTuircs  du  Chàtelet  font  enpof- 
feflion  de  temps  immémorial  du  droit  de  Cm- 

mittimus  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  Si  du  Palais. 
L'ancien  RoUe  ou  Scicir.um  de  la  Chancellerie  , 

Îui  contenoit  toU5  to  !k  c[iii  avaient  ce  droit 
'antiquité , s'étant  trouvé  perdu,  le  Roy  or- 
donna qu'il  en  feroit  fiiit  un  nouveau.  Gda  fut 
exécuté  le  9.  Février 

Ce  nouveau  Sciatdiim  conforme  à  l'ancien  ,  & 
qui  le  ci  nilnne,  commence  par  les  Princes  , 
les  Officiers  de  la  Couronne,  Chevaliers  des 
Cidres ,  Confeillers  d'Etat ,  Maîtres  des  Requê- 
tes,  Ofliciers  des  Cours  Supérieures  ,  Tréfo- 
riers  de  France  ,  Secrétaires  du  Roy ,  &  les 
Ofliciers  Commcnfaux  des  Maifons  Royales. 
Vient  enfuitç  Parlicle  où  les  CommilTaircs  du 
Cbâteictfont  compris  en  ces  termes.  Les  prin- 
j,  cipaux  Officiers ,  Confeillers  &  Commllfaircs 
du  Châtelct  de  Paris,  Confeillers  du  l'rcfor. 
Table  de  Marbre ,  Amirauté  ,  C onnétalilic  , 
„  Elùs ,  &  Bailliage  du  Palais  &  Hotcl  de  Ville 
„  en  joli  iront ,  comme  ils  ont  cy-devant  fait. 

Ce  droit  a  depuis  été  confirmé  aux  Com- 
tnîflàîres  du  Châtelet  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  i6s  o-  &  par  d'auttes  Letties  Pa- 
tentes  du  mois  de  Juin  lôtH, 


Dans  la  reforme  qu'il  plut  au  Roy  de  faire  par 
Ton  Edit  du  mois  d'Août  1669.  Sa  MajeAé  ré- 

duifit  le  droit  de  Ccvmittimin ,  à  l'égard  des  Of- 
ficiers du  Chàteict  ,  aux  Prévôt  ,  fes  Lieutc- 
naub  Généraux  Civil ,  de  Police  ,  &  Crimuiet , 
&  Particulier ,  &  le  Prociueur  du  Koy.  Aiufi 
les  Commîflures  fe  tcouTerent  du  nombre  des 
retranchez. 

Mais  ils  furent  rétablis  &  rcmii  au  nombre  de 
ceux  qui  doivent  i<Hiirdc  ce  privilège, parArrct 
du  Confcil  du  3.  Juillet  1674. 6t  par  des  Lettres 
Patentes  qui  furent  expédiées  en  csonfeqnenco 
le  24.  Août  de  la  même  année. 

Le  Roy  ayant  depuis  ordonné  par.^rrct  du 
aî.  Janvier  i^iyH.  t[ue  tous  ceux  t[ui  pric^ii- 
doient  jouir  Je  ce  droit  rapportalfent  leurs  li- 
très  i  &  cependant  qu'il  feroit  furfis  à  leur  ejt-** 
pedierdes  Lettres  de  Commiitimun  les  Com- 
miiraircs  fatisfirent  à  PArrèt  ,  réprefenterent*' 
leurs  titres  ;  îv  par  un  dernier  Arrêt  au  rap-  '* 
port  de  W  le  Pelletier  Confeiller  d'Etat, du" 
7.  May  i63q.  la  furféancc  fut  levée  à  leur  é-** 
gardj&il  lutordoiuié  qu'ils  continueraient 
de  joiiir  du  droit  de  CommitiinMu,  conforme- 
ment  à  feuis  attributioiisi 


Depuis  rétablilTement  des  Gabelles  fous  Chât- 
ies V.  les  Commiflaires  du  Chàtelet  de  Paris, 
comme  pluficurs  autres  Onicicrs,  avoient  joiii 
du  droit  de  Franc-falé ,  qui  confilloii  à  prendre 


que  le  Roy  enpayoit  au  Marchand  :  les  Com- 
mitlàires  enprcuuieiu  ordinairement  deuxmi- 
nots. 

François  I.  pour  fournir  à  la  dépenfedesguer- 


i  la  Gabelle  le  fel  neccftiirc  pour  la  provifion   res  qu'il  eut  à  foùtenir  ,  augmenta  ce  droit 
de  leur  maifon  ,  en  payant  unteoaent  le  prix  de  gabelle  de  a<t*  livres  par  muid  ,  &  lit  dcfen- 
Tmtl.  Ggij  fes 
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2^6  Traité  de  la  Police,  Livre  I.  TitrcXII. 


fcs  aux  Ofnt  icrs  da  greniers  à  fel  (Ten  dfélnrtct 
à  aucune  pcrfonne  fans  payer  ce  droit. 
Ce  Prince  reçut  les  trcs  humbles  remontrance* 

*»n.vert«*ol.  ^      Ofiicicrs  ;  &  par  Lettre»  Patentes  du  i  r. 

^.iml  »f.  Mats  l^ai.il  ordonna  aux  Grcncticri&Contrô- 
leursdes  Gahjsici ,  de  délivrer  aux  Prévôt  de 
Paris,  fcs  I.ic.itcnans  Civil  &  Criminel,  Avocats 
&  Procureur  de  SaMajellc  ,  Confeillcrs  &  Exa- 
tninateim ,  aux  GrelRers  Civil  &  Criminel  du 
Cliatclct  ,fk  au  Receveur  l'n  Domaine  d^Paris , 
le  fcl  neccnaire  pour  la  jirovifion  Se  dépcnfe  de 
leurs  Hôtels ,  fans  payer  aucun  dr.)it  Je  gabel- 
le ,  ni  autre  choie  ^ue  le  prix  du  Marchand,  ainli 
ipiV^  en  avoient  loiii  avant  kt  défenfes  :  dé- 
clarant Sa  MajcAè  n*avoir  entendn  lesycoot- 
prendre. 

Lettres  Patentes  du  mois  crAmk  i6-\9.  par 
talef^uelies  ie  Roy  conlirmc  aux  Cominillàires 
*>  du  Clilcelet  éSc  a  lears  veuves  pendant  leur 
m  viduitclcur  dv  litdeFranc-falé  jmaisle  réduit 
»  à  un  minot  fcnlcnu  nt ,  qu'il  ordonne  leur  ê- 
M  tre  delivi  L-  ,  fur  leurs  ccrtiiicits  ,  par  les  OfR- 
■  ciers  du  Grenier  à  fel ,  les  Fermiers  ou  Ad» 
Bjndicataires  des  gafieltes  ,  fans  qn^ls  foient 

•         »  tenus  Je  paver  autres  droitsqitL-  le  juix  nncien 
«•duMaicIiaud  ,  aiiili  qu'il  ct.jiLacc'jutumé  j  6c 


*CC  en  attendant  que  ïa  commodité  des  affaî-  • 
rcs  de  Sa  Majellc  lui  permit  de  rciaLlir  les  « 
deux  rainots  dont  ils  avoicut  juiii  ancienne- •« 
ment.  fi 

Ce  droit  leur  a  depuis  été  confirmé  &  à  leur» 
veuves  ,  par  d'autres  Lettres  Patentes  du  moi» 
de  Septembre  i6$o.  i8.  Novembre  1^57.  BKNS 
de  Juin  1668.  &  du  17.  Août  1674. 

Par  les  Ordonnances  qu'il  a  pl&  au  Roy  de 
faire  fur  le  fait  des  Gabelles  au  mois  de  Juia 
i<58o.  Sa  Majeflc  a  tixé  ce  qui  doit  être  payé 

far  les  Privilégiez  ,  pour  cliaquc  minot  de  leuc 
ranc-falé  j  &  en  a  fait  quaue  clalTcs.  La  preniio» 
te ,  qui  doit  payer  cinquante  fols.  La  féconde, 
quatre  livres  dix  folv  l  a  troifiémc  ,  fcpt  livres. 
Ht  la  quatrième  ,  dix  livres.  Les  Officiers  du 
Chàtelct  fjut  de  la  féconde. 

'Ces  jncmcs  Ordonnances  portent  auUi ,  que  « 
les  veuves  des  Ofliciers  Privilégiez  continu©-  « 

ront  d'en  joiiir  pleinement  p'jfi;lani(iu''eI!esfe-«* 
ront  veuve-, ,  vSr  qu'il  n'y  aura  pjint  un  autre  t 
Titulaire  iuLilFanidu  mê-mc  droit.  Qu'elles  en  «• 
feront  privées  pour  le  tout ,  par  leurs  fccon-  « 
des  ndoy  i  &  pour  moitié ,  par  la  jouiflânce* 
d'un  autre  TiuiiatcCi  '  « 


f.  I  V.  Exemptions  d»  4nii  dAida  »  &  «nfrci  imfofiiiMf  four  Ut  mVu  &  ir«i»t  de  icisr  tn, 

f_ j>ttj-.  e.    /~t__i__  f  


Les  droits  d'Aides  furent  établis  p>r  Charles 
jr'pnmff-  '  '  V.  du  confcnternent  d.s  I.tats  Généraux  alTem- 
Hez  ic  7.  Décembre  1 569.  pour  foùtenir  la  gucr- 
ire  qu'il  avoit  alors  contre  les  Anglois.  Elles  fe 
levoient  fur  le  vin  ,  à  Taifoh  dtm  treiTiétne  en 

gros  ,  &  d'un  quart  en  dc:ail. 

CfiariciVi.  a<.(  irddie..  Lettres  Patentes  le  14. 
Bi-'oieTe*  rot.  Juillet  1410.  à  fon  Protureur  &  aux  feize  Exa- 
I.  fol.  lyi.  Ce  minatcurs  au  Chateiet  de  Paris.  Elles  portent , 
4#f.  iL  voL  j.  „  qu'ils  pourront  vendre  &  débiter  en  gros  & 


I  en  détail  tous  les  vins, grains  l'v  antres  d'enrccs 
39  qui  croîtront  en  leurs  héritages  ou  de  leurs 
t>  femmes  ,  ou  bon  leur  fcmblera  ,  fans  qu'ils 
«•  foient  tenus  de  payer  au  Roy  oti  à  fes  Officiers 
••-ptcTcm  &  à  venir  aocune»  impoGtions  .qua- 
«  triéme ,  ticiziéiiie  &  aoues  ^«s  ou  redevan- 


ccs  quelconques. 

Cette  exemption  leur  a  été  confirmée  pat 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  141  j.  Oc-  ' 
tobre        Oâobre  148). avec  extenûondece 
même  privilège  \  leofs  veuves  pendant  leur  vi* 
dnitc  ,  Février  \  <,i6-&.  Septembre  1^48. 

LcsComnùiriires-Examinatéurs  feu  1  s  en  ont 
depuis  obtenu  la  continuation  ,  &  l'exemption 
de  tous  dcoiude  ponts,  paifagesj  péages,  ai- 
des ,  &  autres  hnpofitfons  &  fubfides  pour  leun 
vins  ,  grains  ,  bétail  ,  fruits  ,  &  autres  denrées 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  1(507. 
Juillet  itfio.  Mars  i6So.  &  par  des  Lettres  de 
Surannation  &  de  Juilion  du  31.  Uecembcf 
\66o.  poux  renreginreiuentdet  dernières.  ' 


I.  V. 


dt  TaiUes  , 


,  &  mntfaltfida  érdiMiret  &  extraordiiuifa. 


termes. 

Jouiront  femblablcmcnt  Icfdits  Officiers  < 


Les  Commîllàires  auChâicIctde  Paris  n'ont 

Sas  befoin  de  cette  exemption.  Les  privilèges 

e  Citoyens  de  la  Ville  Capitale  leur  (îlffifent  tant  &  li  longuement  qu'ils  feront  pourvus  « 

poiir  en  it^ir ,  puifqu'elle  en  fait  partie  :  mais  defdits  Offices, del'exemption  & affranchiOê-  m 

tile  fiit  accordée  à  ceux  des  Ptovinces  par  Let-  ment  de  nos  uUIes ,  emprunts ,  fubfides  &  «t 

'  très  Patentes  du  mon  de  Juin  tfStf.  en  ces  contributions  oidmairea&  cxtiaotdinaiies.  « 

f.  VI.  ExtKfiim  de  lêgemm  de  gtm  it  gtme ,  &  ée  U  faîu  dt  U  Cmt, 

Lettres  Patentes  de  Charles  IX.  du  3.  Juil- 
let 1 1 68.  par  lefqueUes.cnconfiJeraiiondci  fer- 
vices  que  les  CommilTaires  au  Chaielei  de  Pa- 
ns rendent  au  Rov  &  au  public  dans  la  Police , 
*»  Sa  Maiellé  les  déclare  francs  &  exempu ,  les 
»  affrancnit  &  excuiptc ,  enfenible leiirsSucceT- 
»  feurs  es  mêmes  Offices  ,dc  lot^cr  en  leurs  mai- 
M  fons  les  gens  &  perfonnes  de  la  fuite  de  la 
»Cour,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  ni 
»  aucunes  wnifons  qui  pourroient  être  mifes 
•uéam  la  Vtfle  &  Fauxbourgs  de  Paris  »  fidTant 
w  Sa  MajeHé  défenfes  à  tous  Maréchaux  des 
••  Logis  ,  &  à  tous  Fourriers  de  marquer  ou 
«•faire  marquer  leurs  maifons  d'habitations, 
*•  à  peine  d'eue  punis  conuue  ioixaâeuis  des 


•  Ce  privilège  leur  a  dejpnis  été  confirmé  pc 
Lettres  Patentes  des  mon  de  Juillet  1^07.^ 

Mars  j6<,o. 

Sentence  contradidoite  de  la  Prev6té  de 
iHotcl  du  a].  Juin  itfps»  entre  le  Sieur d'Atia 
Lieutenant  des  Cent-Suiflës  de  la  gardedu  Roy, 

les  Fourriers  de  la  même  Conq-.''.qnie  ,  d'une 
part  ,  &.  M"  Pierre  du  Mefgnil  Confeiller  du 
Roy  ,  Commiflaire  auChâtelet  de  Paris,  d'au» 
ue  part.  Elle  porte  ,  après  avoir  vô  les  Pièces 
mifes  fur  le  Bureau  ,  &  o'di  le  Procureur  du 

Roy.que  le  r<  nmii (Ta ire  du  Mefgnilcft  main-c* 
tenu  ^  ^arut  en  la  pulTedion  &  joiiillànce  des* 
privilèges  ,  droits  i*!^  exenipti  ur^  .Utribuezà«» 
la  Charge  par  les  Ldits  Se  Déclarations  du« 
Roy;  de  en  confcquencc  il  eft  décBargé  dn» 

logement 
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logement  quiavoitcté  donne  au  Sieur  d'Atis 

dans  une  maifon  à  lui  appartenante  ,  fife  nië 
,5  Montorgueil.  1  ait  di  fcnfcs  aux  Fourriers  & 

autres  Officiers  de  la  Compagnie  des  Ccnt- 

Sailinde  donner  buletin  ou  iugcmcni  pour 

cette  maifon  ;  à  la  charge  néanmoins  de  l'oc- 
„  cupcr  en  pcrfonnc  par  le  Sieur  du  Mefgnil , 
„cn  cas  qu'il  foit  dillribué  pour  fcs  funciions 
„de  CommilTairc  dans  le  quartier  où  elle 
„  fituée. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i8.  Février  1^97^ 
entre  les  propriétaires  des  maifons  du  quartier 
Montnuiitic,  d'une  paît  ,  &  le  Sieur  Marqui» 
de  Courtenvaux  Capitaine  des  Cent-Suiilès  de 
la  garde  du  Roy  ,  d'autre  part ,  pour  raifon  du 
logement  de  la  Compagnie  desCcnt-Suiflcs  dans 
„  ce  cpiartier.  Cet  Arr^t  ptJrte ,  que  les  maifons 

comprifcs  au  ccrtilicat  du  Sieur  de  Cavoyc 
^,  Grand  Maréchal  des  Logi»  du  »o.  Janvier 
M  itfSy.font  fujettcs au  logement  dè  la  Compa- 

5.  V I  I.    Exemptions  de  toutes  Charges  de  Hlle  ,  6"  publiqiiet. 

Lettres  Patentes  de  Charles  IX.  du  j.  Juillet  en  termes  généraux  fut  coniirmce  aux  Coni- 
,t  1^69.  par  lefquelles  les  CommilTaire^-Exairif-  tnîllàires ,  &  étendue  à  ceux  de  toute*  Icf  au- 
j,  natetirs  au  Châtclet  de  Paris  font  déclarez  très  JurifJiclions  des  Provinces,  pat  Lettres 
„  exempts  &  affranchis  du  fcrvice&  comparu-  Patentes  du  mois  de  May  1^83. 
."„tion  à  tons  guets  ,  gardes  &  fcntinelles ,  qui  Elle  a  été  conlirnue  depuis  aux  Cjmmiflai- 
^ont  été  &  qui.feront  ordonnez  pour  la  fureté  res  du  Châtelet  de  Paris  en  particulier^  par 
&  défenfe  de  la  Ville  Je  l'jris.  Fait  Sa  Ma-   Lettres  Patentes  du  dxhs  de  Juillet  1^07.  Juil- 

Ieti5ro.&  Mars  1650. 

Arrêt  du  Parlement  du  27.  Novembre  idp^< 
confirmatif  d'une  Sentence  du  Chàtelet  du  37. 
Février  1694.  P^r  laquelle  M'  Louis  Hierof- " 
me  Ihuninois  Confeiller  du  Roy  ,  Conimif- 
faire  au  Châtelet  ,  cA  décharge  de  la  nomi-  "' 
nation  que  l'on  avoit  faite  de  fa  perfonne  pour  '* 
Marguiliier  comptablf  de  la  Paroiife  de  faint" 


gniedeiCcnt-SuilTcs;  à  Pcxceptiôn  néanmoins" 
de  celles  qui  feront  occupées  en  tout  ou  par-»" 
tic  par  loh  pariitiiiiers  quife  trouveront  Oili-  " 
cicrs  de  S.  M.  t\  des  Princes  ou  Princclfes" 
joiiiirjnsdesprivilef;e,4dcCommenfaux  ;  Prc-'' 
fidens ,  Cunfcillcrs  &  Gens  du  Roy  du  Parie-  *' 
ment;  Prclîdem  ,  Maîtres ,  Corredcurs  ,  Au-  " 
diîcui^  &  Gens  du  r.i'V  do  la  Chambre  des" 
Comptes;  Preiîdens ,  Confcillcrs  &  (icns  du" 
Roy  de  la  Cour  dci  Aydes  ,  &  de  la  Cour  des  '* 
Monnoycs  ;  Secrétaires  du  Roy,&  Officiers" 
de  la  grande  Chancellerie  ;  Prefidcns  ,  Con-" 
fcillers  ,&:Gcns  du  Hoy  du  Grand  Confeil 
&  Commidaircs  du  Ciiatcict,  fans  qu'aucun  " 
•autre  enpuillè  être  exempt.  " 

Edit  de  création  des  Conuniflàtres  de  Police 
dans  les  Provinces  ,  du  mois  de  Novembre 
1^99.  11  [Kirîc  ,  (  lur'autres  chofcs  ,  que  ces  " 
Officiers  feront  exempts  du  logement  des  gens  " 
de  guerre.  '* 


„  icflé  dcfcnfes  tres-expreflès  aux  Quartenters , 

Dixainiers  ,  Cinquanteniers  ,  &  Capitaines 
■j,  ordonnez  par  les  quartiers  ,  &  à  tous  autres 
Officiers  de  Ville ,  de  les  comprendre  daiu 
4,  les  rôles*  qulU  font  de  ceux  qui  font  fous 
„  leur  charge  ,  quartier ,  dixaine  &  cinquan- 
.j,  MÎne,  fous  quelque  prétexte  &  occafionque 
^,ce  foit  ,  à  peine  d'être  déclarez  defobéif- 

^faïUj&punis  comme  infradeurs  des  Ordou-  Àoc£,& ordonné  qu'il  lieroit  procédé  à nou- " 
Moances.  vcUe  clcâion  Atogiiillier. 


Cette  exKtpfûoa  de  tovtcs  charges  puUiqves 

f.  VI  I  L  EHmpliMitTyÊÊlk  # *  OwKri»» 


Ce  privilège  efl  compris  dans  l'exemption 
.générale  de  toutes  Cbar^es  publiques^  &  a  été 
^nll  interprété  par  les  titres  fuîvans. 

Sentence  du  Châtelet  de  Paris  du  7.  Dc- 
„cembre  1 571.  par  laquelle  M'  Nicolas  Martin 
„  Cuniiniirair;>  ta  Communauté  intervenante , 
„  &  le  Ftocttienr  du  Roy  joint  avec  eux  ,  fut 
„  déchargé  de  Tacceptation  d*une  Tutelle ,  at- 

tendu  le»  foins  de  Police  dom  les  CommïT» 
^  faites  font  chargez. 

Arrêt  du  Parlement  du  15.  Février  1575.  qui 
M  décharge  AAa Renault  Chambon  Comniillàire 
4,  «n  Châtelet  de  Paris  d'une  Tutelle  ,  fur  ce 
„  même  motif  des  foins  de  la  Police  qui occi^ 
f,  pent  aiTez  les  CommifTaires.  * 

Lettres  Patentes  de  Henry  1 1 L  dli  mois  die 
May  I  { 83.  contenant  le  Règlement  gênerai  des 


fondions ,  prérogatives ,  8t  privilèges  des  Coaw 

mtilàires-Éxaminateurs.  Elles  portent ,  entr'au- 
tres  chofcs ,  qu'ils  font  exempts  &  affranchis 
de  toutes  charges  publiques  ,  fans  qu'ils  puif-'* 
fent  être  contraints  de  les  accepter  &  excr-'* 
cer ,  fi  bon  ne  leur  femhle.  " 

Sentence  du  Châtclet  de  Paris  du  10.  No- 
vembre is84-parlac}ucilc  M' François Coietet" 
Coniiniir.iîie  ell  deeluiigé  d  une  Tutelle,  at-** 
tendu  le  privilège  de  fa  Charge.  .  ** 

Edit  du  mois  de  Novembre  1^99.  portant 
création  de  CommifTaires  de  Police  dans  toute% 
les  Villes  du  Royaume,  00  les  Lieutenans  Gé- 
néraux de  Police  ont  été  établis  ;  par  lequel 
le  Rov  déclare  qu'il  entend  que  ces  OUîciers  *' 
iottillenede  rexempiionde  Tutelles  &  de  Cu-  " 
ntdles.        .  .  « 


/.  I X.  I»»  énitArturMHti. 


Les  fcrvices  des  Officiers  qui  fe  font  drAin- 
guez  dons  des  emplois  honorables  ,  &  qui  ont 
de»  privilèges  ,  ont  toujours  été  récompenfez 
par  nos  Rois  ,  en  accordant  des  fin  vivanccs 
aux  pères  pour  leurs  cnfans ,  ou  des  Lettres  de 
Veterance  ,  qui  confervent  aux  pères ,  même 
,  pendant  leur  vie  ,  tous  les  honneurs  &  tous  les 
privilèges  attachez  à  l'Office  qu'ils  ont  exercé 
pendanf  vingt  ans. 

Les  Commiilkires  du  ChÀtelet  de  Paris  ont 


fouvent  été  honore*  ce»  manques  de  dif- 
tinâion.  F.n  voicy  qud^pas  cxamples  ckoifis 

entre  plufieurs  autres. 

1-ctti es  de  François  I.  Ju  5  Scpit  inbi  e  M  5  7. 
Elles  portent  j  que  le  Roy  étant  mlormc  des 
Bons  férvices  que  M"  Romam  Martineau" 
CommilTairc  au  Châtelet  de  Paris  lui  avoit  '* 
rendus  ik  a  l'Etat  ;  efperant  que  M*  Nicolas  " 
Martineau  fon  fils  Liceutie  0  l.uix  imitera" 
les  bons  exemple»  de  ion  perc  :  &4  iMajeAé ,  " 
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,,cn  conu'qiiencc  de  la  rcfigiiation  du  pcrc  , 
„  donne  &  uJroye  au  filsTOfficcdc  Commif- 
„  faire-Exaininaieur ,  &  au  furvivant  desdeux  j 
„  pour  rcxerccr  par  le  pcre  &  le  fils ,  l'un  en 
^,  l'jlîCcncc  de  l'autre,  &  par  le  furvivant  ,aaX 
„  honneurs,  autoritez  ,  privilèges  , franchîfes , 
droits  protits  Se  cnioluaient  accoutumez  { 
fans  <iue  par  le  uépas  du  pfeoôer  décédant , 
l'Office  puUfe  être  dit  vacant,  &  fans -qu'il 
^,  (ut  befoin  par  le  furvivant  d'en  obtenir  de 
nouvelles  Lettres,  ai  d'en  prendre  nouvelle 
poflelCon  on  înSiniiion. 
,         Lettres  de  Veterance  accofdées  par  le  Roy  à 
ÏÏiS?.       M*  Jacques  Autruy  le  23.  Avril  i6^9.  pour  l« 
bons  &  lidellcs  fervices  qu'il  avoir  rendus  pen- 
dant trente-cinq  ans  au  Roy  &  au  Public  en 
TOiTicc  de  Conuniflktie-Exaniinaieor  au  Cbâ- 
telet  de  Paris. 

Ban.  »ol.  n.     Lettres  de  Veterance  aceorfées  par  le  Roy 

-ibLili.      *  à  M*  Claude  le  Vacher  le  z<,.  Avril  itf^S.  pour 
ks  bans  &  agréables  ferviccs  qu'il  avoit  rendus 


pendant  quarcntc-dcux  ans  au  Roy  &  au  PuMic 
enl'OnicedeGommiflaire-Exa:nîiiatcurauChà-. 
telet  de  Paris ,  à  rimttation  de  M*  Mtdbel  Je  , 
Vacher  fon  perc  ,  qui  avoit  exercé  la  même 
Charge  pendant  plufieurs  amtéct» 

Lettres  Patentes  dy  mois  de  Juin  i(5(î8.  par 
lefquelles  le  Roy  déclare  qu'il  veut  &  entend, 
que  fet  ConieiUer»  CoauniâTairesau  Châtelet ,  " 
qui  auront  acquf *  Te  <Ir<Ht  de  Vétéran  ,  joiiif-" 
fcnt  des  mcmcs  privilci^es  &  des  mêmes  droits  " 
honoraires  dont  jouifTent  ceux  qui  font  ac- " 
tuellcmcnt  en  cbaree  ;  &  que  les  veuves  joUiC-  " 
Cent  des  mÊiiies  pnviliMes  pendant  leur  vi-  " 
duîté.  « 

Depuis  ce  temps  il  y  a  encore  eu  des  I.ct-  »ol.lj. 
très  de  Veterance  accordées  à  M' Jean  Banne-  ^^'^^ 
lier  le  7.  Scptembrl  t£^8.  M*  LaurentCamin, 
avec  difpcnfe  de  trois  ans  de  ftrvioe  pour  ac- 
complir les  vingt  ans,  le  4.  JuflleC  Itf77>&  à 
Jacqiws  Lavoine  le  29.  Man  1 683. 


C  U  A  P  I  T  R  S  .  X I. 

ce  ne^t  pas  feulement  dans  les  CauleS  ou  en  France  que  tufage  des  Commif 
fait  es  -  Examinateurs  sejl  confcrvé.  élu  il  efî  encore  le  même  dans  la  faille  de 
Ropte  qu'il  était  du  ternes  des  Ce  fars ,  CT  qu'il  efh  dans  cette  même  vigueur 
dans  tous  les  autres  Etâtt  iaiu  tordre  &  Ia  difi/j^Une  ont  M^is  U  ^uu  de 
;  réfutation. 

A  UguAe  parugea  la  Ville  de  Rome  en  qua-  tien.  Tous  les  ctiangemens  ^ui  font  arrivez  fous 
J\  conte  Regfon»  on  oiartîers,  &  y  étaUU  la  domination  des  Souveianu  Poncifiss,  fi  dif- 

dcs  Commiflaires  loiCfU^uen  reforma  la  Poli-  fcrcntc  de  celle  des  Empereurs  Payens,&  des 
ce  (  comme  il  a  été  prouvé  en  fon  lieu.  )  Rois  lîarbares ,  n'en  ont  apporté  aucun  àPor- 
Cet  ctablilTcment  dans  la  fuite  des  temps  a  dre  public  à  cet  égard.  La  Ville  de  Rome  ell 
toujours  paru  dSrne  fi  grande  utilité .  que  tou-  encore  aujouid'huy  divifée  j  comme  elle  l'étoit 
tes  les  révolutions  arrivées  dans  la  déâdence  du  temps  des  CeTars ,  en  quatorxe  Répons  ou 
de  PEmpirc  n'y  ont  apporté  aucUn  changement,  quartiers ,  que  les  Italiens  nomment  Kio  ,  pat 
LesGothscnconfervercntl'ufagc&ilfetrou-  corruption  du  Latin  ,  Regio.  Ils  en  ont  feule-  » 
va  encore  dans  fa  vigueur  lorlque  la  Ville  de  ment  changé  les  noms.  L'on  peut  vnir  par  cette 
Rome  fut  délivrée  de  la  tyrannie  de  ces  Ufur-  Table  des  anciens  &  des  nouveaux  en  quoy 
pateurs  par  no»  Rois  ,  &  qu'die  fiit  rendue  confiOe  cette  différence, 
par  leur  pieté  b,Gipitale  dn  Monde  C^é* 

.    Noms  Andeni.  Nom»  NoaveawL 

Regio.  Rio. 

Trcvcio  ou  de  ia  Tteia» 
Dl  Monti. 
Colonna. 

De  Tant*  Eufiac&io. 

De  Pt>nte- 
IJc  1.1  Uegola. 
De  Ripa. 

De  Tianftevere.  - 
De  Campo  Marzo.  . , 

Du  Patrionc. 
De  Campidoglio. 
De  la  Pigna. 
De  Tant'  Angclo. 
Dn  Borgo. 

me  aujourd'hui  en  Italien  Capwrtonî ,  du  Latin  , 
Cupit  :  t  e^iimi-m  Urbit ,  Chefs  des  Qii.iniers  de 
la  V  ille.  Quant  ii  leurs  fondions  elles  font  tou^* 
jours  les  mêmes  i  &  leur  eonfermité , avec  cel- 
les de  nos  Officiers  que  nous  venons  de  per* 
coflDâcdaïu-ksCbapiues  prccedens^eH  encore 


1,         PortÂ  Capcna. 
f  t..      Ccrli  Motttitm. 

III.  Jfu  &  Scrtpts  numeta. 

j  V.  yia  fiera  t  âtiàt  Ta^m  PéOlt 

V.  Efquilina. 

V  I.  ^tta  fimita. 

Vit.  VUttuu 

Tin.  ftrà» Rmmm, 

t  x.  Cfmt  Plttubdut» 

X.  De  P.7htio. 

X  I.  CircHs  maximus, 

xï  SI.  ArMkaif. 
XIV.    De  TYnfiAaimi. 

Sntttt.(iTe )««  11  en  efl  arrivé  de  même  des  OHîciers  que 
5™^^':™-  du  partage  des  quartiers  de  la  Ville.  Ils  font  ac- 
J^^*^.  luellement  le  même  nombre  de  dix-huit  qu'ils 
écQl!opif'.  étoient  du  temps- des  Empereurs.  H  "'y  a 
Kt^Mo.  d'autre  changement ,  finon  qu'au  lieu  de  cet  an- 
cien nom  ,  CtrMwes  Rtgitma  Vrbis ,  on  Içs  nom- 
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\tr.c  prciivc  bien  évidente  ,  que  les  un»  &  le» 
autres  tirent  leur  origine  de  la  môme  fource. 
Voicyceque  nous  en  apprennent  les  Statuts  ou 
Lois  municipales  de  la  Viliede  Kome,  ^ui  font 
auîottrd*huy  en  ufage. 

Ils  font  toujours  tlillribuez  comme  ils  ont  été 
des  leur  premier  ctabiiflemenj  ,  clans  les  i^. 
quartiers  de  la  Ville.  CapUa  Rcgiomm  appellent nr , 
fàê  jmiBti  profrum  habm  regimm  cujiodiendttni. 

Cefta  eux  a'cniretentr  de  tout  leur  pouvoir 
'la  tranquillité  publique  ,  d'ctiipi'i  fier  qu'il  ne 
fe  commette  quelque  violence  Jaui  leurs  quar- 
tiers ,  remédier  à  celles  qui  arrivent  ,  ou  en 
•Venir  les  Magi lirais  de  Police.  M  cHnmCâfi- 
tm  IbgfiMMM  fro  poffè  ttfivdirf,  ne  fitf  iMtmii 
fiât  :  viotftuUs  autem  comprimere ,  «ut  Con'irva- 
toribiu  nmuiéire.  C'ell  dans  cette  viië  aulli  qu'ils 
empêchent  le  port  d'armes  dcfcndui-s  j  arma  ab 
tifiàtïi^mibui  in  eanmrtgiwm anfttre,&  qu'ils 
font  chargez  d*appairer  autant  qu*il  eft  en  leur 
pouvoir  les  qUL-rclli  s  &  Îcm  l'rori  sdi  s  leur  naif- 
fance;  ^uafiiûi:cs  &■  Jiffircnujstoûcre.  Ils  doivent 
aider  de  leurs  confeils  &  de  leurs  fecours  ,  les 
Citoyens  de  leur»  quartiers,  dans  leurs  affaires 
les  plus  importantes  lorTquHls  en  ont  befoin , 
&  qu'ils  ont  recours  à  eux.  Ce  Statut  donne  icy 
pour  exemple  les  Mariages ,  comme  l'un  des 
principaux  cvenemens  de  la  vie  >  homincs  tàm 
•m«Ufitàmfsmn^  tOd  putrimoniHm  habilft  ,  & 
tmrMereyoîtntetfi  ûpm  fit ,  cm^li»  & faSh  jimm. 

Veiller  que  chacun  des  Citoyens  s'applique 
à  une  profelTton  honnête  pour  gagner  fa  vie  ; 
obferver  ceux  qui  vivent  mal  ,  &  dans  roifl- 
Vetî, ou  oui  dépenfem  au-delà  de  leur»  facul- 
tez  ;  lesexnorter  à  choiffr  quelque  Honnêtcexef- 
cire  p'Mjr  gagner  leur  vic,finon  les  déférer  aux 
Magilliats.  Malè  (T  ulirà  modum  facultaicm,  aut 
fine  excrcifio  vivenies ,  hortjri  &  moven  ad  cxerà' 
timn  dli^nod  ammmt  &  oftram  4fftiçeM  tdliÀsfi^ 
rieribut  déferre.  • 

ChafTcrdp  leurs  quartiers  Icsgensdemauvaife 
vie , qui  V lenncn i  le  loger  auprcsdesgens  d'hon- 
neur. Inbonneflé  vtXMW  âk  btlU^^  -MCjatt  fiU^ 
ngunt  exfeilere. 

Faire  anfli  fonirdeleiirs^rttersIesEtran» 
gcrs  oilifs  &  faineans,  finon  en  avertir  les  Mli- 
gillrats  de  Police.  Advenis  oiiofn  m  torun  regio- 
ti-.lyjs  cotnmor-mtibui ,  &  nihil  agençai,  t^mmeauom 
éue^Mt  Snferuribut  déferre. 

Les  foins  des  bâtimeRS ,  &  de  fa  voye  pubtt' 
que  leur  font  aulli  confie/.  <•.  ■fdir--i.trt  vokniibtu 
in  forma  regione  favere  ,  impeiicitei  reprimere. 

C'ed  à  eux  d'alfembler  les  Citoyens  de  leun 
quartiers  ,  lorfqu'il  eft  neceflaire  de  pourvoir 
à  quelques  befoins  publics,  &  de  les  conduire 
félon  les  ordres  des  Magiflrats.C/Vrtr<'|/onijcon- 
ytcmc  ad  ftnguUs  tifitatis  nectjjitaies ,  &  eot  jnxti 
Suffriorim  juffim  condnctre. 

Ils  ont  nnloeâion  fur  les  Boulangers  «  les 
Boucliers ,  les  Marchands  de  poiflbn ,  de  Rruits  ; 
&  des  antres  vivres  :  fur  tous  les  .Ans  &  Métiers, 
fur  les  poids  <S:  les  mefurcs  >  &piuiieurs  autres 
fondions  de  Police  ,  que  Ton  abrège  «  pour' 
n'être  pas  trop  long. 

Ils  elifent  tons  les  an^^ec  beaucoup  de  ce^ 
remohic  l'un  d'entr'eux  pour  être  leur  Chef  ou 
Doyen,  fous  le  titre  de  PWor.  C'ell  relui-cy, 
avec  les  trois  Confcrvateurs  du  Peupic  R  juiain, 
cboifisdu  Corps  de  la  Noblellè,  qui  font  les  qua- 
tre Magillrats  de  Police  de  Rome. 

Ce  Doyen  des GKnmiflàires  a  le  droit,  comme 
les  trois  autres  Magiflrats ,  de  porter  dans  les 
cérémonies ,  la  robe  de  Sénateur.  Elle  eft  de 
brocard  d'or  à  l'antique.  llaaulG  toujours  i 


me  eux  quatre  eAafiers ,  avec  la  livrée  de  ye* 
lours  rouge  galonnée  d'or,  entretenus  des  de^ 

niers  communs  de  la  Ville  ;  &  il  ell  l  un  tles 
5ii»«ri<^t/^o^/io,c'ell-à-dire,  l'un  de  ceux  qui 
aflUtent  le  Pape  aux  grandes  cérémonies ,  & 
qui  ont  jplace  lux  reftrade  oà  eU  le  Irônede  Sa 
Sainteté. 

Ils  doivent  allifter  tous  les  jours  ,  du  moins 
par  leur  Doyen  ,  à  i'dfl'emblée  des  Conferva-» 
teurs  au  Capitole ,  où  Ton  traite  des  affairea 
de  Police.  Cot^ervatmbnt  difim  ^^fivrt ,  fidtm 
p:r  cerum  Priorm  ;  &  ils  s'y  trouvent  tous  lors 
qu'ils  en  font  avertie,  f  t  omnet  fi  requifiii  futrint  ' 
nd,  ComUinm  nni  cun  aiiis  dewuiis  votatit  yenire. 

ils  ont  voix  déliberative  oans  toutes  les  AflmW 
blécs  de  Police  ,  &  dans  tous  les  confeils  qui  fc 
tiennent  pour  les  afi'aires  publiques  ,  &  y  de- 
meurent julqu'à  la  lin.  fiiSè  C  fiUeiiteri0i^Kkr*$ 
tpttf  (WiàUi  fintm  de  tmeUio  non  redire. 

ils  doivent  enfin  tenir  la  main ,  que  tout  ca  ' 
qui  efl  arrêté  dans  ces  aHembiccs  ,  toutes  les 
Ordonnances,  &  tous  les  Réglemenj  qui  con- 
cernent l'ordre  public  &  la  Police  ,foierit  exécu- 
tez* £$  nffifiae  fmribns  çfportmûi ,  ut  fintuu  &• 
mbm  CtPttnritfirptnmr.  CVft  par-là  que  finit  le 
Chapitre  qui  les  roiicertie  dans  les  OldoiinUb* 
ces  politiques  de  la  Ville  de  Rome. 

Il  n'y  a  pas  jufqu'au  lieu  de  leur  Airembléc, 
qui  ne  preuve  cette  antiquité  :  c'eft  l'un  des  plus 
beaux appartemens  dtt  Capitole:  il  ell  orne  de 
peintures  iSc  de  Hatuijs  fort  ellimcesCed  ie  même 
qui  étoii  occupé  par  leurs  ptédecelL-urs  du  temps 
des  Cefars  :  cela  paroltpar  une  ancienne  infct  i- 
ptton  dédiée  à  l'empereur  Trajan  par  ceux  qui 
rempliflbient  fous  fon  règne  ces  Offices  dé 
Conimiiraircs  des  quartiers  de  la  Ville.  L'inf- 
cription  eftgravécfurrimedcs  faces  d'un  grand 
nurbre  déforme  cubique ,  pcfé  fur  la  porte  de 
cet  appartement;  &  tes  noms  des  Officiers  é« 
toient  gravez  fur  les  deux  autres  face*  de  cé 
marbre.  II  n'y  relie  plus  que  Tinfcriptinn  ,  &  les 
noms  des  Officiers  de3preinier,dix,dou2c,treize 
&  quatorzième  Quartiers ,  les  autres  foilt  effacez 
par  l'antiquiic.  Au<>defliôus  des  noms  des  deux 
Commfflbres  de  i^actm  Quartier ,  font  la  noms 

des  deux  Dénonciateurs  ,  &.  enfuitc  ceux  des 
f^ico-AiagiJiri ,  &  ie  nombre  des  rues  du  Quartier. 
Cette  pièce  fe  peut  voir  fans  aller  fur  les  lieux  ; 
elle  ell  dans  Graicriar,  de  itfa^tmibnt  Rma- 


Les  Loix  &  la  domination  des  Romains  ayant 
pénétré  jufqu'en  tl'pagne ,  en  Angleterre ,  &  eu 
ADoniglie  aulTi-bien  que  dans  lesGauIcs ,  l'ufa- 
oede  ces  mêmes  Officiers  y  fut  auQi-tôt  établi, 
or  s*y  eft  confervé  jufqu'aujourd'huy. 

Les  Efpagnols  l'y  ii-,  Portugais  ont  leurs Regî- 
dors,  ou  Corredcurs  des  Quartiers  de  leurs  prin- 
cipales Villes  fous  ie  Correùdor>qui  eaell  le 
Magiilratde  Police.  I  Is  font  chargez  de  tous  les 
premiers  foins  du  bien  public  ,  8c  font  de  fré- 
quentes vilites,  fuivis  de  leurs  HuilTicrs ,  pour 
y  tenir  la  main.  Oans  les  aâions  folearnelies  ils 
font  vêtus  dtine  roî>e  de  velours  cramoify;  & 
chacun  d'eux  efl  procédé  de  deifx  MalTiers. 
•  Les  Juflice  of  pcact ,  ou  Juflicîers  de  paix  , 
que  Smitlie  dans  fon  Traite ,  *  tttfnblic  '  ^ttg'.o- 
rMm, nomme  /r«4rc<>e , Pacificateurs ,  &  qu'un 
autre  Auteur  qualifie  :/!rfffi'^^«« ,  m'pefloret , 
exercent  les  mêmes  fondions  en  Angleterre. 
L'Hifloiredesdernïers  troublcs,&  nos  pazettes, 
fans  rechercher  [  i  '■^  '  'in  .  ruus  en  foumiiTcnt 
les  preuves.  Il  yeli  tait  mention  dans  une  inlinité 
de  conjotiâures  ,  des  ordres  donnez  à  ces  Offi-* 
dm  ,de  réveiller  leur  attention  fur  tout  cequi 
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eoncemëli  rcchexche  des  crimes  Scdesàbusqui 
le  coramctteni  contre  ïe«  Lohc.  On  ïe»y  voît  en 

«rxLii  icL-  faire  des  villitS      pçrquifitions  dans 
tous  les  Quartiers  des  Villes  ,  informer  des  tri- 
met,  fidre  arrêter  les  coupables,  &  les  imerro'- 
gèr-,  veiUer  qu^il  ne  s'introduire  rien  de  nou- 
veau contre  la  Religion ,  ou  la  pureté  des  mœnrs; 
faire  la rcchcrcTiL'tU's.  I  ivrcuSc  Kcrits  défendus  , 
pour  les  faire  lupprimer  ;  pourvoir  à  la  fub- 
ftftance  des  Citoyens ,  &  à  tous  les  autres  be- 
ThcMkSmit.  foins  publict.  lia  ont  Ibus  eux  dans  cha^^e 
4e  Rcp.  Angl.  Quartier  ^deinr  antres  Officiers  nommez  Con- 
'■J"  notables  ,  qu'ils  choififlTent  eux-mêmes  entre  les 
Bourgeois  du  Quartier,  pour  les  accompagner 
dans  leurs  fondions  de  l'olice  ,  cxecuier'leurs 
otdies,  découvrit  les  fautes,  appaifer  les  que- 
lelles,  ou  arrêter  les  ooupaldes,  &  les  conduire 
devant  Tun  des  Jufliciers  de  paix.  Smitfic  les 
nomme  par  cette  raifoii  ,  Gardes  de  la  paix. 
Cuflodes  paci:. 

X)ttomnBfli>    Les  AUemans  dans  plufieurs  de  leurs  Villet, 
mil  4e  uro  ont  auflî  étaibit  la  même  Police  :  celle  de  Gro> 
Frite, «iq^  ningue  ,  qui  en  eft  à  l'extrcmitc  ,  nous  en  four- 
VtfacCiQKui»  lijt  ^'exemple.  Voicyce  qu'en  dit  l'Auteur  qui 
3I0US  en  a  donné  ùe  ddcription  &  i'Hifloire. 
jtliiquoquefiou  oS»  vjrj  rtpmm  Vrbi$  àlag^ , 
bini  ex  fingulis  Ktgi«i^m  dde0iJmtn&M&rimt 
non  fojlrmi.  Ils  nomi^icnt  CwOflfektS  dtt»  1» 
langue  du  Païs.  A'/<(fimr//?rrr.  ' 

Cet  étaUîlIbnent  cuiîn  efl  ft  confonoe  ib 
droite  raifon  ,que  toutes  lesNatjoOfUendilci- 
plinces ,  nonobOant  rcioignementdet  lienx  ,& 
toutes  k»  arnieadifeencei  de  Loix^de  Rcli- 


{;ion  &  de  mœurs ,  &  fans  fe  .concerter  entr*^-  ■ 
es, ont  eu  iur  ce  point  fa  même penfée,  8c  ont 

tenu  à  peu  près  !a  mrme  conduite. 

LcsCliinois  qui  n'ont  jamais  eu  aucune  con-  H  rtsicf  de 
noilTancedes  Loix  Grecques  ni  Romaines  ,  l'Ediidclïm- 


Icurs  Villes  ,  par  rapport  a  la  Police ,  font  par-  ticaoc 
tagées  en  difTcrens  Quartiers  j  les  Quartiers  nib-  , 
divifez  en  rues.  Se  les  rues  en  dizaines.  Duat 
dhaque  dizaine  il  y  a  un  OfRcier ,  qui  doit  con- 
noître  toutes  les  perfonnes  qui  en  occupent  les 
maifons.en  ticindes  rolles  ,les  vifite quand  bort 
lui  femble  ,  &  veille  fur  tout  ce  qui  s'y  paftb 
Un  autre  Officier  a  i'infpeâion  fur  toute  la  rbe  * 
&  commande  aux  Dizamiert;  &  at^eflùsdVux 
tous,'Hy  aun  chef  du  Quartier.  Toljs  les  autrei 
rendent  compte  à  celui-cy  de  ce  qui  fe  paflc  : 
c'eft  lui  qui  ell  chargé  du  loin  d'y  maintenir  les 
Loix  qui  concernent  la  Religion ,  le  fecrice  du 
Prince  ,  ou  le  bien  public,  il  informe  ét%  con- 
traventions ,  fait  arrêter  les  coupables  ,  &  ert 
rcfcre  au  premier  Magillrat  de  la  Ville ,  pour  y 
donner  les  deitdecs  ofdies,  qu'il  £ilt  enfnite 
exécuter. 

Tous  ces  exemples  ,  8c  cette  uniformité  de 
conduite  de  tomes  les  Nations ,  font  de  puiP. 
Tantes  preuves  de  l'antiquité,  &  de  l'utilité  de 
cesOflBciers,  dont  IhiTa^  efl  parvenu  iufqu'i 
nous, fous  ie  tlue  de  Omimiiikires-Examtna» 
leurs, ou  de  GoniBoîdStiiesdes  QtuunSeisdc  ta 
Vilfc. 
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TITRE  XIII 

Z)«  ConfeilUrs, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Oril^ine,  prérogAtivei  &  fondions  def  Confeillm,  ^'ilj  en  a  tâ  dans  tontes  les  ^ms 
ceUirres  Hje^uhlifjues  de  l' antiquité ,  (3^  dans  tons  les  Etats  bien  difçi^ines^. 
Exemples  des  Hehreux ,  des  Grecs  Ùf  des  Romaim. 
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DE  tott$  les  Officiers  ,  H  rt'y  en  a  point  qui 
participent  tant  à  ia  dignité  des  Nlagillrats, 
que  ceux  qui  ont  clé  établis  poui  leur  donner 
confeildaiulean  Jugemens.  llspattagencavcc 
eux  rémînentequalité  de  Jugejonnepoitriea 
concevoir  de  plus  grand. 

Le  droit  de  juger  les  hommes  ,  n'appartient 
en  propre  ,  &  par  nature  qu  i  Dieu.  C'ell  lui 
feul  qui  cil  véritablement  leur  Seigneur  ,  leur 
Maine  &  leur  Jujge  j  &  c^eft  de  cette  divine 
(bnrce  ,  que  font  émanées  tontes  les  pniflknces' 
de  la  terre.  Les  Souverains  ont  rc(;ù  de  Dieu 
même  l'exercice  de  ce  droit  >  &  c'ell  en  cela 
principalement ,  qu'ils  font  d'une  manière  qui 
leor  ell  tonte  particulière  ^  fes  Lîeutenans  &  (es 
images  vivantes  en  terre. 

Auiri  lorsqu'il  a  plù  à  Dieu  de  fe  cfioifir  en- 
tre toutes  les  Nations ,  un  Peuple  particulie- 
lement  dévoué  à  Inn  fervice  ,  lui  qui  impofe 
toujours  à  chaque  cbofe  le  nom  qui  convieiu 
i  fa  natnre  ,  nie  voulut  point  qne  te  Chef  de 
cette  République  chérie  ,  portât  d'autre  titre 
pour  exprimer  fa  louveraine  dignité  ,  que  celui 
de  Juge. 

Il  eA  vrai  que  le  Seigneur  accorda  dans  la 
fuite  aux  inftantes  prières  de  fon  Peuple ,  qu^ 

fcroit  gouverné  par  des  Rois  ,  comme  les  autres 
Nations  :  mais  en  même  temps  addrclfant  fa  pa- 
role à  CCS  Princes ,  il  les  avertit  par  fes  Pro- 
»  plietes  ,  qu'ils  n'étoient  41evez  à  cette  luuite. 
»  puilFancc  ,  que  pour  y  rendre  judice  avec 
n  phis  d'autorité  ,  que  leur  trône  ne  fcroit  ja- 
■  mais  mieux  ali'ermi  que  par  l'équité  de  leurs 
»  Jugemens. 

Les  Nations  mêmes  enfevclies  dans  les  tene* 
Bres  du  Paganifme ,  ont  fenti  par  les  feules  1n- 
micres  de  la  raifon  naturelle  ,  les  imprcianns 
de  cette  vérité  ,  &  y  ont  conformé  leur  conduite. 
Les  Egyptiens, les  Grecs, &  les  Romains  n'eurent 
point  d'autres  Jugesd'abord  que  leurs  Rois. 

Aind  ,  s'il  eût  .été  polfible  ,  les  Souverains 
■uioient  tou')i)urs  été  les  li  iiN  .irbitresdcsdifc- 
iensquinailTcntentre  leurs  Sujets.  Mais  comme 
rétenîduë  detEcitt,  la  multiplicité  des  allaircs 
ne  leur  permettent  pas  de  dcfceadre  dans  le  dé- 
tail que  demande  t^minîftration  de  h  Juflice , 
ils  ont  befoin  de  làges  &  tideles  Sujets  ,  auf- 
qucls  ris  pu ilfent  confier  une  partie  de  ce  pré- 
cieux dépôt. 

De-là  vieqt  l'établilTtiincnt  des  Magidrats  ;  & 
c?eft  de  la  haute  dignité  de  cette  origine  ,  que 
dans  l'I-"rrit\irc  ils  (ont  nommez  des  Dieux  ,  & 
que  le  rïint  Efpiit  luvaie  a  pris  foin  de  nous 


inftnifre ,  que  quiconque  refifle  à  leur  autorïré , 
rcfirte  à  Dieu  même. 

1  i  en  ell  de  même  ,  à  proportion  de  ceux  qui 
ont  été  établis  pour  leur  donner  confeil  ,  & 
poux  former  par  leurs  làges  avis ,  les  jugemens 
qaHIs  doivent  rendre,  uien  n*eut  pas  plutôt 
donné  Moyfe  à  fon  Peuple  ,  pour  conducteur 
&  pour  Juge,  &  une  Loy  pour  la  lui  faire  ob- 
ferver ,  qu'il  Ofdonna  à  ce  fouverain  Magillrat , 
de  fe  cboifîr  un  confeiL  Aflbnblez-^moi,  loi  « 
dit  ie  Seigneur  ,  foixante-drx  hommes  ,  des  « 
Enfansd'ifraël  .  que  vous  f(;aurez  être  les  An-« 
ciens  &  les  Maîtres  du  Peuple  ,  amenez -les  « 
à  l'entrée  duTabetliacIederAlliance,oùvous  « 
les  ferez  demeurer  avec  vous  i  je  defcendrai  « 
là  pour  vous  parler.  Je  prendrai  de  l'efprit  qui  «< 
cften  vous  ,  &  je  leur  en  donnerai ,  afin  qu'ils  «« 
foiuiennent  avec  vous  le  fardeau  de  ce  Peu-  « 
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pie  ,  &  que  vous  ne  foyez  trop  (tha^éen  Ie« 
portam  feuL  Moyfe  (  ajoute  l'Ecrituie  ,  ) 
étant  donc  vcmi  vers  le  Peuple ,  lui  apporta  < 


les  puoies  Al  Seigneur  ;  &  ayant  .-ifT-mhlc  'C 
foixante-dixhonuneschoilis  parmi  les  anciens  » 
d'Ifraël ,  il  les  plaçaprèsdu  1  ahernacle.  Alors  «« 
le  Seigneur  étant  defcendu  dans  ianuée,  paria  ■ 
à  Moyfe  ,  prit  de  l'crprit  qui  éloit  en  lut  • 
Se  le  donna  à  ces  fixante-dix  hommes.  Ils  « 
furent  nommez  Zcl^im  ,  les  Ancien»  du  Peuple  : 
d'où  eft  venu  enfuite  le  nom  de  Sénateurs ,  Sena- 
■  uns  j  à  Scttioribut ,  pour  iaiie  entendre ,  (  difent 
Tes  Interprètes ,  )  combien  la  làgeflè&  l'expe^ 
riencequi  fe  trouvent  .lansun  ai;e  avance,  leur 
étoic  necelDire.  Le  Seigneur  prit  de  l'efprit 
qui  ctoit  dans  Moyfe  ,  &  leur  en  donna.  Ces 
paioles^ditunPere.oe  û^nifientautre  chofe, 
nnon  quechacun  de  ces  foixante-dix  hommes,  « 
dont  dcvoit  être  compafc  le  Confeil  du  J'en-  « 
pic  ,  rccevoit  félon  la  meiure  ordonnée  de  « 
Dieu,  la  grâce  du  même  cfprit  dont  .Moyfe «« 
avoit  été  rempli ,  fans  qtie  Ja  plénitude  de  la  « 
grâce ,  dont  ce  grand  homme étoit  rempli ,  en  m 
diminuât  en  aucune  forte, 

Ainliks  Confeillers  trouvent  dans  cet  exem- 
ple cedoublcLavantage  ,  qu'ils  font  d'inlliiucioii 
divine,  comme  les  Magillrats  ,  &  que  des  leur 
origine  Dieu  leur  a  fait  part  de  cet  elprit  princî* 
pal ,  &  de  ces  lumières  exquifes  qu'il  répand 
avec  abondance  fur  ceux  qui  les  prefident ,  <Sc 
qui  font  avec  eux  Icsmdtresdn  lort des  autres 
hommes.  Refte  pour  en  prouver  la  perpétuité ,  à 
parcourir  ce  qvii  s'eft  palFé  à  cet  égara  dans  tous 
les  Etais  jiifqu'.'i  prcfent. 

Ce  Cgnieii  iup lêaie  de  foixante-dix  Sénateurs 
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auquel  Moyfe  pr cfida  durant  fa  vie ,  fut  confervc 
pic  les  H^reitx  ,  &  a  fubriftc  dans  Jerufalem  , 
anlTi  long-temps  que  leur  Eut.  C'cft  cclui^a'il» 
-nommèrent  Ca^itb  ,  &  dans  la  fnile  Samhedrin  , 
par  imitation  peut-être  du  terme  grec  Syncdrion  , 

?ui  étant  un  peu  changé  ,  palTa  dans  la  langue 
yriaque,  &  que  le»  Latins  ont  exprime  par  ce 
mot  Concilium.  Il  connoifToit  feul  de  toutes  les 
matières  impotLintes  qui  conccrnolent  TEtat , 
où  la  Religion.  Luy  fcuI  avoit  auiïl  le  droit  de 
connohre  des  crimes  dont  la  peine  étoit  capi- 
tale ,  Se  des  appetlationsdetinis  les  autres  Juges 
inférieurs. 

Chacune  des  autres  Villes  avoit  aulTi  fon  petit 
Sciuti  mais  il  ne  fc  mtloit  q'.ie  du  gouveriie- 
nicot,  &  des  affaires  communes  de  la  Ville.  La 
JariroiAioiicontentieufe  en  première  infiance  , 
étoit  rcfcrvce  à  J'a titres  Tribunaux  ;  &  ce  font 
ci'ux-ci  qui  peuvent  avoir  qucl<iiie  rapport  aux 
nôtres ,  qui  font  l'objet  de  t  e  I  raitc. 
lofcph  L  *.       y  avoitdeux  de  ce»  Tribunaux  à  J  erufalcm , 

iaiX  s  cpii.  &  tmfiwldans  cbacunedessuties  VtUes.  Ils  fu- 
B  ]w>  ]oda.  lentd^ibocdcompofez ,  foit  dans  cette  Capitale, 
fiûtdaiu  le»  Provinces  ,  de  fept  Juges. 

Uéleâinn  en  étoit  confiée  au  Peuple  ,  &  fon 
choix  tomkoitocdtnairemeot  fur  ceux  des  Ci- 
toyens qui  ayment  été  du  nombre  des  Sénateurs, 
nuis  touj  lurs  fur  les  plus  gens  de  bien  ,  lS:  ceux 
qui  cxccUotcnt  principalement  en  juilice  <Sc  en 
pieté  :  jnfiHiâ  &  fkUltitùfirn-  On  y  ajouta  dans 
.  u  fuite  deux  Lévites  ;  parce  que  ceux  de|cette 
TrHiu  sVtacfioient  davantage  à  Pétude  des 
Loix.  Z't  Ldicurum  ConcilU  lineratormn  fapientU 
famifiaenuir  ,  dm  Levim  Ugwm  fcientià  nuximè 
fr^HàMm»,  Cdl  h  nifoa  qif en  fendeitt  les 
Auteurs. 

Ces  Tribunaux  cornioiflbrent  de  tontes  les 

maticrcs  civiles  &  des  criminelles  ,  dont  la  pei- 
ne n'ailoît  pas  jufqu'au  fang.  Il  y  avoit  appel 
d'eux  au  Sanbediia ,  ou  Comeil  foitve||^  de 

Jenifalcm. 

Ainfi  les  Juifs  avoient  deux  degrez  de  Jurifdîc- 
tion  ,  ces  Jullices  ordinaires  ,  qu'ils  nomnioicnt 
Mifth'pb4t ,  en  grec  «etnt  ,  en  latin  judUimn  ,  dt  le 
Sanhédrin ,  ou  Touverain  Confeil ,  ConcUium. 

II  en  fait  mention  de  l'un  &  de  Tautre  de  ces 
Tribunaux  dansce  pafTage  du  Roy  Prophète  ,  où 
.    il  uiHis  apprend  le  foin  que  l'on  prenuit  de  n'y 
■       admettre  que  le»  gens  de  bien  j  non  refnrgau  im- 
riauk  1.  T.  {•  ^    ju^cio ,  nnpu  ptttatwts  m  MwâS». 

C'eft  auflî  à  ces  deux  difcrens  Sièges  que  notre 
Seigneur  lit  alIurion,(  fclon  tous  les  Interprètes,) 
M  lori  qu'il  dit ,  que  celui  qui  fe  mettroit  en  co- 
I»  1ère  contre  fon  frère ,  fcroit  coupable  de  juge- 
mmeatt  &  que  s'il  y  ajoûtort  une  injure  expri- 
a»mée  tôt  ce  terme  Racha  ,  i!  fcroit  fnuiîiis  au 
atConleil  ,  c'ell-à-dire  qu'il  lubiroii  la  peine 
que  l'iui  ou  l'autre  de  ces  Tribunaux  avoit  dioit 
d'iropofer  félon  la  gravité  de  fa  faute. 

Les  Juifs  avtdentauflt  des  nobs  diférois ,  par 

lefqucls  ils  dillint^u oient  !es  Confeillers  de  ces 
Tribunaux.  Ceux  du  Sanhcdnn  ,  ctoicnt  nom- 
nez  ,  comme  il  a  été  dit ,  Ztkfùm ,  les  Anciens , 
OU  les  Maiues  du  Peuple ,  &  ceux  des  Juftices 
ordinaires  n*avoient  point  d^iitre  titre  que  celui 
de  Juges  ,  Schophiim.  Crtiv  -  ci  étûieni  encore 
diftinguo/  de  ces  auiroAirLlTeursdcsMagiftrats, 
.  nommez  pour  la  Police  ,  &  les  inilrudions des 
afi'aire» ,  Sort  aUfbm ,  dont  il  eft  parié  dans  le 
titre  pteoedent  «  leurs  fendions  font  exptt- 
Viées. 

Le»  Grecs  font  venus  enfuite  ,  &  ont  tenu  à 
peu  pri  s  la  uu'  inu  conduite  ,  foit  qu'on  lesconfi- 
derc  fous  leurs  Kois ,  fous  leurs  dfjgnH ,  ou  Ma- 


giflrats  perpétuels ,  ou  dans  les  temps  de  Repa^ 
bliques ,  ils onttoûjours  CB  desCoiueilkrs  £m 
leurs  Tribunaux. 

Les  Rois  de  la  Grèce  avoient  certains  jours  Se 

certaine  lieux  pour  domiL-r  auJiance  ,  &  p)OUC 
rendre  julluc  en  perfonne  à  leurs  Sujet».  Ils 
étoient  allillez  dans  leurs  jugemensd*un certain 
nombre  de  Confeillers  ,  qui  n'ayoit-nt  point 
d'autre  litre  pour  exprimer  leur  emploi ,  que  ce- 
lui d'amis  du  Roy  ,  ?i>.cC«nMK;  &  lorfque  leMo- 
narc^ue  étoit  abfent ,  f'étoit  l'un  de  ceux-ci  qui 
prélidoit  à  fa  place. 

Les  .\rch  ^ntos  ,  on  Ma'iziflrats  perpétuels  ,  qui 
font  venus  enluice  ,  étant  eiUfcz  dans  tous  le» 
droits  de  la  Royauté  ,en  portèrent  aufit  les  char- 
ge» ,  de  continuèrent  ce  même  ufaga  :  il  iiy  eut  - 
que  tette  feule  diférence  ,  que  leurs  Conléiliec» 
prirent  le  nom  d'AlTclIêur}  ,  ««pi'^'cw  cehlï  d^amis 
du  Koy  ne  leur  convenant  plus. 

Les  Republiques  qui  fuccedcrcnt  aux  Ar- 
ck>ates  perpétuels ,  éublirent  de»  MagiArat»  de 
des  Trimmanx.  Les  Athéniens  aroient  deux 
Cours  fuperienres  ,  le  Sénat  des  cinq  cens ,  8c 
l'Areopagc  ;  l'une  toute  occupée  du  gouverne- 
ment &  de  l'introduôion  ou  corredion  det 
Loix  t  de  l'autre  ,  pour  connoitre  delà  Pcdice  , 
des  nmtierescrhninenes ,  &  de  quciqn  s  autres 
afTaires  privilégiées.  H  y  avoit  en  tout  dix  Tri- 
bunaux ,  compris  l'Areopagc,  qui  avoient clia- 
cun  leur  compétence. 

Les  Mag^ratsde  ces  Tribunaux  fii'ils  «lali* 
fioient  de  ce  nom  générique  ^^it'&t ,  Prefidens , 
étoicni  ailincz  de  Confeillers.  1 1  y  en  avoit  trois 
cens  dans  l'Aréopage  ,  qui  n'avoient  point  d'au- 
tfe  titi^  que  celui  d'Areopagites.  Ils  étoient 

Ç-efidex  patTun  de»  neuf  Archontes:  le»  aiures 
ribunaux  en  avoient  depuis  deux  jufqu*i  cîn- 
qnantc  ,  félon  l'étendue  &  l'importance  des  ma- 
tieresdont  la  connoiflance  leur  ctoit  attribuée  ; 
ils  les  nommoient  mt^o*  *  Aflêflèurs. 

Le»  Magilixau  interrogeoient  eux-mêmes  les 
parties  &  les  témoin»  (  en  quoi  confiflort  toute 
l'inftruclion  dece  temps.  )  Lcstémoinsavantde 
dcpofer ,  alloient  faire  ferment  proche  de  l'Au- 
tel :  d'où  vient  le  Proverbe,  jfmirus  «/"^«e  «d 
^ras.  Le  Procès  inUruit  étpit  donné  par  le  M»> 
gillrat  à  fe»  Afleninirs  pour  Pexamîner  ,  ut  fnmt  ■ 
taufas  examiner cr.t.  Leiu  fr>ni^ion  ctoit  erduite  de 
lui  donner  confeil  pour  le  juger  j  fmâio ,  five  ac- 
Utt  CmffUarii  tfl  cot^UuUn ,  tput  uUiSimfiimpui , 
biàè  Conciliim  aiciixr^ 

Ces  AnefTeursétoientcTioiGsdetoifteslesTrî-  ^  ^^^^ 
bus,  fans  diltindion  ,  pourvii  qu'ils fulfent  .ij;ez 


de  trente  ans,uensdc  bien ,  tans  aucun  reproche,  coiaani. 
&  d'une  famille  de  notables  Citoyens.'Q^<é«t  s.  db  |. 
tffe  famx  intégra  ,  vitai  iaeulpatiffimd ,  MffW  ixMr 
ararios  relaii  ,  &  avant  que  d'être  reçrt»  en  leur 
Office  ,  ils  étoient  encore  oblige/  de  rendre 
compte  de  toute  leur  conduite  palfée  devant  le 
Sénat  des  cinq  cens.  Amtqnam  jniiàbni  foffm 
adftdcrt ,  apud  qitinxentM  «irw  iriûm$  flitum  M« 
tionem  reddidifje  oparttbât. 

Les  Romains ,  comme  toutes  les  a  itrcs  Na- 
tions »  furent  d'abord  gouvernez  par  des  Roi»  , 
&  ces  Princes  tt*étalriirent  point  d'autres  Tti» 
bunaux  pour  juger  les  Peuples  ,  que  leur  pro-  , 
pre  I  rone.  Romulus  Fondateur  &  premier  Roy 
de  cet  Etat  ,  fc  forma  un  Cvonfeil  de  cent  nota- 
Iiles  Citoyen», qu'il  confultoit  dans  la  decifion 
des  affaires  qui  fe  prelèntoient  devant  lui.  Il 
les  nomma  Sénateurs  ,  parce  qu'il  les  choilît  ' 
entre  les  plus  anciens  ,  comme  les  plus  fages  ,  & 
ceux  qui  av.jfeni  le  plus  d'expérience  ,  Sciutores 
à  Stnianùns.  Ce  mêine  ulage  fut  conservé  pae 
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oonfaltM.  De  oea»d  le  Prététo  ai  cfcoifit  dn^ 
des  pins  habiles  dans  cfiacnne  des  trente-cinq 

Tribus  :  il  en  forma  une  Compagnie  de  cent 
foixante-quinzc  ,  qui  furent  néanmoins  nom- 
mez pour  une  plus  facile  prononciation  ,  Cm- 
tmimii,  les  Cent  Hommes.  Depuis  cet  établif- 
femcnt ,  lorfqu'ii  fc  prefentoit  d«l  affaires  à 
fon  Trtb\inal  ,  il  faifoit  la  dfllinâion  des  qucf- 
lions  de  fait  d'avec  celles  de  droit.  Pour  les 

  premières,  il  continua  de  prendre  des  Juaes 

.  La  République  ayant  étendu  Tes  limites  où  dans  tôt»  iesOrdresàladUcie^oik  Et  poittus 
de  nouvelles  conquêtes ,  lef  aHaires  fe  muiti-  dernières, il  les  ciloiftflbit  toâfours  dans  cette 


les  Rois  Ces  Suoceflfenn  «mt  tfat  PEtat  Mûnar- 

cliique  fabnila. 

LesConfuIs  qui  fucccdcrcm  aux  Rois,  con- 
tinuèrent aufli  pendant  plus  d'un  fiecle  à  ren- 
dre la  Jufticeen  perfonne  avec  le  Confeil  du 
Sénat.  Le  Peuple  en  Corps  s'ctoit  néanmoins 
refervé  la  connoiflânce  de  certaines  affaires  j  & 
alors  chacun  opiuDit  ,  ou  rAfTeitiblrc  rliDifif- 
foit  des  Juges,  6c  fomioit  un  Confeil  pour  en 
connoitre. 


plièrent  à  proportion.  Alors  les  Confuls  alîcz 
occupez  du  gouvernement  de  l'Htaific  ducora- 
inandemciu  des  Armées  ,  établirent  lePréteur  j 
pour  rendre  la  JulUce  ea  leur  place. 

On  ne  forma  point  de  Confeil  dans  le  Tribu- 
nal de  ce  Magillrat  ;  parce  qu'en  ce  temps  les 
Charrie;  Pl^liques  ne  fe  dunnoient  que  dans 
les  Ccjuices  ou  grandes  Allèmbiéesdu  Peuple, 
qui  ne  fe  tenoient  que  pour  Pcieâion  des  Ma- 
giilrats  :  mais  il  eut  le  droit  de  cboiGr  laî-mé- 
inc  des  Jug^  pour  h  décifioii  de  eluque  af* 
faire. 

•  Ce  choix  tomboit  toû|oiin  dans  les  comment 
oemcns  fur  les  Sénateurs  OU  les  Chevalien. 
Mais  dans  la  fuite  le  Tiers-Etat  y  fut  aulfi  ad- 
mis ;&  les  Juges  fe  tirèrent  des  trois  Ordres 
sndiReremment, félon  la  capacité  delà  probité 
des  Sujets,  OU  b  jjraTité  des  matioes  d(mt  il 
a'aeilibit. 

Les  Ordonnances  des  Bois ,  qui  avoîent  for- 
mé le  premier  droit  des  Romains,  ayant  été 
abolies  avec  la  Royauté  ;  la  Jullice  fut  rendue 
arbitrairement  pendant  cent  cinquante-un  an 


Compagnie  des  Cent  Hommes;  d'où  ils  furent 
nommez  Cttwmviri  dt  biihui  judicandis ,  les  Cent 
Homme»,  pour  juger  les  PtOéèt.  Ils  ne  pou- 
v<HeDt  pKndie  cPautie  titte  que  cerui  de  ieùc 
;  parce  qu*fls  n*éioient  pas  OfBciers. 
Voila  ce  qui  s'obfervoit  à  Rome. 

Quant  aux  Provinces ,  les  Proconfuls ,  les  l-  i  ^  frd^. 
Préteurs  on  les  Prefidens  ,  qui  en  étoiem  ICs  ft- <ir(Mt  a  i- 
Gottvèrneatsdc  tes  M^iArau,  eurent  auflî  ce 
même  droft  de  fe  cfioinr  des  Aflèflimrs  ou  Con- 
feillers  à  leur  volonté.  Onmes  PmnÊeuTuni  M.i- 
gîflraiHs ,  unim  aut  plnrcs  Jurifconfultot  fecum  duce 
tant  ,  quorum  canfîiio  fecKmJàmJiira  citifas  definie- 
luM.t  bi^fftffwu  &  Ca^Smi  vûub*ittiir,  fUM 
tmEerniH  ^^Mm  &  conJklAaiit.  tis  faifoient  cè 
choix ,  ou  dans  Rome  avant  (]ue  d'en  partir ,  ou 
dans  les  Provincgs  lorfqu'ils  jr  ctoient  arrivez  i 
cda  leur  étoit  libre.  Il  y  avoft  néanmoins  cet- 
te (dUidion  ,  qu'ils  n'en  pouvoiem  prendre 
dans  la  même  Province  de  leur  Gouvernement  i 
que  pendant  quatre  mois  :  Ils  étoieut  oblige* 
après  ce  temps  d'en  faire  venir  d'ailleurs. 
Soit  que  ce  choix  fe  fit  dans  Rome  ou  dans 


Ainfi  Tcquité  naturelle  &  le  bon  umsfufBfoient  les  Provinces ,  il  deWHt  toujours  tomber  fut 


i  toiis  pour  être  Juges.  La  fameufe  Ambafli- 

,^e  de  trois  Sénateurs  vers  les  Républiques  de 
la  Grèce,  dont  il  a  été  parlé  ailleurs,  donna 
jiaillance  aux  Loix  des  dou/c  Tables»  Getles-ct 
furent  bien-tôt  fuivies  de  plufieurs  amies,  & 
formèrent  enfin  ml  Corpk  de  Droit.où  Pon  étoh 
de  puifer  les  maximes  fur  lefqueiles  les 


Ol: 


Jugeraens dévoient  être  formez.  Ceux  qui  s'ap- 
pliquèrent à  réiude  de  ces  Loix  ctoient  fou- 
vent  oonfuitez  fur  les  differetu  quife  piefen-  fcurt  avis» 
toient  à  juger  :  ils  en  prirent  le  ntre  de  Jnrîf' 


ceux  qui  avoient  étudié  les  Loix  ;  StaHofi  Jkris. 

Leurs  fondions  confifloientàconfciilcr  les  Ma- 
gillrats  dans  leurs  Jugemcns  ,&  à  les  réprefen- 
ter  en  leur  abfence  :  d'où  ils  étoient  qualifiez 
leurs  Confeillers  &  Collègues ,  Çonftlurii  &  Co- 
mitn  Uêg^tmm.  Le  Magiftrat  ne  poiivoit 
néanmoins  leur  commettre  que  des  indrudions 
&  l'examen  des  Procès  :  il  devoit  toujours  s'en 
referver  le  Jag^nent  foc  leurs  xappornêb  par 
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CHAPITRE  Vît 


Des  C 


onfeilUrs  établis  en  France  dès  U  natjfance  de  la  Monarchie,  aufrh  des 
Comtes  ,  qui  étoient  alors  les  premiers  Ma^ijirats  des  principales 

Ftlles  Jut  Rfiyémm. 


LEs  Comtes  François  ayant  Aicccdé  dans  les 
Gaules  aux  Magiflrats  Romains,  comme  il 
a  été  prouve  en  fon  lieu ,  l'on  prit  foin  aufli 
d*étaMir  auprès  d'eux  un  Confeil  pour  les  afllf. 
ter  dans  leurs  Jugemcns. 

Ces  Confeillers  des  Comtes  fe  trouvent  nom- 
mez dans  la  plus  anctennc  de  nos  Lois  ,  A'j- 
(hinburti.  C'eU  un  terme  que  les  François  avoienc 
apporté  d^AIIemagne  leur  ancienne  Patrie,  & 
que  les  plus  babiks  Interprètes  prétendent  fi- 
gnifier  J  ugcs  ;  ils  le  compofcnt  de  ces  deux  mots 
qui  étoient  aull'i  enufageclwz  eux ,  Jtfr/)f,droit , 
4c0«rj/>e»,confcrver;  pourrenfermerainfidans 
un  feul  mot  la  principale  fonâîon  des  Juges.  Ce 
même  nom  Kachinbnrgi  ou  Riicinhurgi  leur  fut  con- 
fcrvc  pendant  toute  ia  première  Branciie  de  la 


Famille  Royale  ,  &  en  quelques  lieux  jufqu'à 
la  lin  de  la  fecoride.  C'eft  ainfi  qu'ils  fe  trouvent 
nommez  dans  les  Ordonnances  ou  Capitu^ires 
de  Dagobcrt.de  l'an  630.  de  Pépin,  de  l'an 
7S  S  -  deCliarlemagnc.des  années  798.  &  80p.  & 
dans  plulieursautrestitresdeccspremicrstcmps 
de  la  Monarchie. 

End'autres  iieux,&  beaucoup  j^Ius  conunliné- 
ment  ils  furent  nomm^?ra^tin',rc4&w>/,ou  5Mfa'. 
n<m,ic  rAlleiuand,Çf/;fpc-n,  qui  a  auiïî  cette  même 
fignilication  de  juges  ou  d'hommes  fcavans ,  f^i- 
ri  ioffi.  Ceft  lenomfous  Icaucl  ils  le  trouvent 
dans  les  Ordoniuinces  de  Cnarlemagne  des  an- 
nées 788.803.80  V  809.de  Louis  le  Débonnaire 
desannées  8  i5>.8;9  &  dcCliarles  leChâuve  de* 
années  i6^.  8671  &  dans  beaucoup  d'autres. 
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I.ad.  Pus. 


L'clcaion  s'en  fait  par  le  Magiftrat  mcmc 
avec  les  principaux  Ciioycns.  Ils  croient  tou- 
jours choifi»  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  probité  èc  de  réfutation.  Btm  .viraces, 
maitfueti,  &  quihs  mtliores  ittvmri  pofjtnt  cligjn- 
tur  Û"  coi^iiujutur  :  8c.  iU  faifoient  fenucni  à  leur 
réception  entre  les  mains  du  Magiflrat ,  de  ne 
faire  jamais  aucune  in)iilUce  avec  connoiiEui' 
ce;  tint  eleSi  fiieri»t  jurare  faàaaty  ut  fàmet 
mujii  j"  lif^c  r\on  dcbcant. 

Lorfqu'il  s'en  trouvoit  quelques-uns  en  place 
qui  n'avoient  pas  ces  qualitez  ,  foit  que  l'on  fe 
trompé  dans  i'éleoion ,  ou  qu'ils  fe  fulTent 
corrompus ,  les  Gonunîflàires  que  nos  Rois  en- 
voyoient  dans  les  Provinces, /l^/JlJî Coroinir;,  pour 
y  faire  aJminiftrer  la  Jullice  ,  avoicut  le  pou- 
voir de  les  dtUitucr  &  d'en  meure  d'antres  en 
leurs  places.  Ce  choix  Ce  CuToit  encore  «vec 
Magiftrat  &  le  Peuple .  &  les  non»  des  nou^ 
Veaux  Elus  croient  àTinflatu  envoyez  au  Roy. 
L'Ordonnance  ne  dit  point  à  quel  ellet  :  mais 
«ppncoiment  c*étoit  pour  être  contirmez  ,  & 
pour  engagée  davantage  teux-cy  à  mieux  faire 
que  leurs  Prédeceflèur». 

Quant  à  leurs  fondions  elles  confifloient  à 
donner  confeil  au  Magiftrat  dans  fes  Jugemens  > 
foit  au  civil  foit  aucriminel,  &  à  le  réprefentcr  ^ 
lorfqu'il  étoit  occupé  pour  les  affaires  du  Roy  ) 
tua  par  quclqu'autre  légitime  empêchement 


lis  afTiftoient  &  opinoient  ordinairement  en 
cliaque  atVaire  au  nombre  de  deux  ,  de  trois  oa 
de  lept ,  &  quelquefois  julqu'à  douze  j  Celon 
la  nature  &  U  gravité  delà  matière  dont  il  1^ 
giiT>it;&  lorfque  ce  nombre  n'ctoit  pas  com- 
plet au  Siège  ,  le  MagilUat  devoit  le  fuppleer 
par  d'sutre  Citoyens  des  plus  capables  ,  dont 
il  avait  le  choix>  Tout  cdaeft  prouve  paciet 
Ordonnances  on  Oipitulaltea  de  nos  R<As,  ct- 
tées  en  marge.  Mais  comme  les  exemples  pcr- 
fuadent  encore  davantage,  il  ell  Lju  d  y  avok 
recours. 

MarçuUie  j  qui  écrivoit  environ  i'an  tf^.fou| 
le  Règne  de  Clovis  II.  nous  a  eonfervé  Ics/or^ 

mules  desadcs  q\ii  sV-xpcdioient  en  ce  temps, 
foit  dans  les  adaires  publiques,  foit  entre  les 
particuliers  î  il  les  avoitdivifccsendeiu  livres^ 
dont  le  premier  contient  les  Letue»  expédiée» 
au  Palais  des  Rois ,  Cbma  régales;     le  fecondi 

rapporte  celles  qui  ctoient  dtir.nccs  devant  les 
Comtesou  Juges  des  [ïcux,Cbjrix  l'agenfis.  ïtoi» 
Célèbres  Auteurs  en  ont  recouvre  depuis  un  aC» 
fez  grand  nonobce^'ilsy  ont  ajoutées, En voiq^ 
queu[ue$-unes  qnr  nous  apprennent  la  forme 
des  anciens  Jugemens  qui  étoient  rendus  par 
les  Coimts  ou  leurs  Lieu  tenans.afliftez  de  leurs 
Confeillers ,  fous  l'un  ou  fous  l'autre  de  ces 
noms  »  kMhinbvii  ou  Sfâkm  j  &  quelquefo» 
avec  PEvêqne  dv  lieu. 


Cipitul.  H». 
Ctr.  Ui^ 
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Nodta  &  Servo  qâem  Cdbnus  eodpenL 


reutem  magnifiais  v<r  Ule ,  die  iUi ,  in  Uk  €M' 

MkcHIC  tp-  Me,  in  maHo  puhUco  ^nte  inluflrc  viro  illo  Comité 
^taUt  jlpojiolico  viro  i!io ,  vcl  prxfcntibus  quàm 
fbirilnis  viris  venaâhilihtis  f(achinburgis,qiti  ibidan 
ad  Hniverfornm  an^^mdm»  ,  m/  réfiU  «1  Dei 
rmàite  jnelicia  wmnanimrtfidibîm  ifd mfiiAm t 
quorum  nonima  fuhter  icncntur  adntxa  ,  homine  ali- 
quo  nomme  illo  inierpelUbat  ;  dixit  eb  quod  farpus 
ad  Colono  fuo  nomine  Mo  cafi.t  fuum  aderat,  & 


fâNiHm ,  &  iffam  vtmSiiMtmUidtm  tfiaiMani 

rdrgindum.  RelcRâ  Efifiolâ  ,  fie  ipfi  viri  ipfum  in* 
tcrrogaverunt  ,  ft  aliquid  contra  ip/a  Charta  duert 
voulut ,  vel  ft  cam  agnofcebat,  an  non.  Sed  ipfe  ftr-^ 
imsigfaCb0ta  vtra  &  Ugitima  retognovit.  sic  if^ 
*M  Mfe  iKtmnm  jmSdn  m  ipfeilie  ipfmn  adfenê* 
tium  recipere  dtberet.  Quod  ita  &  fec'u.  Et  prr  ma- 
num  tUiui  l  iarii  per  juljionem  inluftre  vtro  lUo  Co- 
nùte ,  dr  per  jHdiciim  ad  ipfis  ptrjonas  prdfentaUt0 
Hit  fti^aïubm  Uâum  ibi^fub  dit  «tot 


Nodtia  de  MandpiOi 


formai. <.  Bi- 
pnoniin.  col. 


Cùm  refedi(ftt  ilU  Ftgarins  inb^  iriri  (OmCo- 
miiis  in  illo  MaUo  ptMin  ,,««1  em  iffit  ScMUs 
qui  in  ip  fo  Mallo  rtfedehamt  ti  uafat  amendés ,  yH 

rc(Ij  judiciA  termmindd  ;  ibiquc  vcnicm  Monacbus 
Sanâi  iliiMs  ,  *el  iUe  Abbas  tMmînc  Ulo ,  de  illo  Mo- 
mfiano ,  «ai  am  j/Hmoê»  Sanai  HUu  nmine  ill»  , 
frmÊtm^SffUM  nmine  itlam  intrrpeUabat ,  rtftfc- 
kat  et  dm.diceret  eb  qiuti  Colona  effet  SanSi  iUlm , 
de  curte  i'ua  qua  dicitnr  ilU  ,  de  pane  yfvix  fus  no  ■ 
nme  iUtHs  qtimdam  de  ipfj  illa  &  de  ipfo  fnviiio 
SanQi  iliint  negligens  aderat  ;  fed  ipf*  femiru  de  pra- 
fimi  a4fian  videbatnr^  &  tuMaittnm  lubutt  quod  di- 
ttre  ,  née  opporere ,  née  tradeif  raiitmes  per  quas 
de  ipfo  fervi'.i  I  '•'.o'-Hi  illv-is  (e  abflrnhere pmmlTt  t ,  fie 
ti  infr^hni/mtjuàuaUwtfUt  tffumfirviuhm  San' 


Si  illius ,  unde  ntgligms  aderat ,  ipfi  Advcean  rr* 
iwUare  dtberet.  Sinti  ita  &  fuit ,  &/e  td  ^fim 
firrîtimm  SmB  USm  fhi  fi  in  fr^enti  mnrfUir* 
Exinde  opportunum  fiât  ipjos  Monachcs  SanSi  iU 
litts ,  vel  tp/um  yfdpocatmn  SanSi  illius  nemi- 
M  Ûluniy  talent  notititm  ante  ipfas  perfonas  qua  in 
ipfo  Mallo  rtfidebant ,  mmkt^fie  ttrnm  roboratas 
acccptre ,  qnnd  ira  fieermUt  »t  mhk  tempore  ipfe 
^droc.itiis ,  vdc.if:  fanHd  iila ,  vel  Ule  ^bb:is,  vel 
Succcjfores  jui ,  ip/am  fxmiiwm  fuùtriàs  nonànatam  , 
ytl  agnatitmem  fuam  ad  opus  SanUi  illi  ilUut  habeant 
evindieaum  atfHe  eUtigaïam.  Fr/^mibns  bis  quonm 
fr^Mis  âSm  ftih  BoBt  wsUtà*  h  Un  illo  fit-. 
bUtiur. 


Cautio  de  Infraâuris* 


torm.  K.  Bi-  Contingit  quhd  Cellarium  vc!  ^pîcjritim  rc^rum  in- 
gaoa.co1.  )oS.  frémit ,  «2r  exmdeannonjm  velaliam  ruupam  in  foliios 
tantùs  furavi.  Dm»  &tw^  Advoeatiu  veficr  exin- 
de  anu  iUm  Camitm  iaantHare  fcçifiit,  &  ego 
tmc  amfam  mdlattnas  fem  imegtre,  fie  ah  ipfts 
%lthturgiis  fuit  juJicatum  ut  per  .W^^iam  meum 
eametmra  vos  compontrc  atquc  fatisfacere  debeam^ 
ioe tfifètidos  tamot  vd. . . .  Seddnmipfosfolidtsmi- 
wimi  Attet  mie  tranlfUpire  dtbem,  fie  mUti  éif$i-' 


petoit ,  Ht  brachium  i»  Cùîhtm  pofni ,  &per  cornant 

capitis  mii ,  coratn  prafemibus  bomitubnt  traderefeci , 
in  ca  raiiûiw  ,  ui  intérim  quod  ipjos  foiidos  veftros 
reddere  potuero,  &  ferviiiant  veflrnm ,  &  «peram 
qnatemcmnqne  vos  vtl  jmàores  v^i  it^meteritit  ,fit- 

Ccre  &  adimplere  debeam  ;  CÎ'"// «/Wf  nr^  A'  ;:'"!  vel 
jafUrui  apparuero ,  fpondeo  me  contra  vos  ut  talem 
dlj  apiin.imfupr  j  dur.  um  meum  fiurt f»hait  ^fMm 

fupcr  rtli^nos  Jervos  vifiros. 

Jndîchin 
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Jès  CanfeiUerSï, 


judiciuin  feu  Notitia. 

|MtanI.  ti,.     Z>m  rrfiderrt  Cornes  iUe  in  Aiélh  fi»  pABia  éi 

••^ÏJ**  mouij  ,  ibique  veniens  Advocatus  itlini  Epijcopi  ali- 
^ucm  bominem  nomine  illum  interpeilahat ,  ium  di- 
ttrtt  th  wod  de  capite  fuo  ItgUnu  effet  fenut  ip- 
fiu  Ecdefu  *el  ipfiut  Hpifeofi ,  &  fnpttr  botéti^ 
fo  fcnitio  nt^ligent  at^ne  je9hm$  adeffe  witnUir  ; 
qubJ  ij!/ji.''^r  juus  vrl  gfnitrix  fu.i  ,  mit  avus  [uns  aitt 
avia  fua  fecerunt.  Sei  ipfe  vit  prétfaou  in  prafente 
adflahat ,  &  haac  CMfim  in  oamibtu  itÊtgmt ,  t^und 
lue  ipfi  Efift»p9  f  née  ipfi  F.ctlefi*  Dei ,  fetimdiàn  le- 
gem  nullim  ferpitium  agtre  debertt ,  eo  tfiKtd  de  p*r- 
U  pJternii  aut  de  mjicrn.i  fccutuiùm  legem  ingeniMS 
tffe  videretMr.  Sed  ip/i  Scabini ,  qui  um  ibidem  adt- 
MM  p  l^fiurBHt  judieaffe.  Ht  juprà  nêSUfHtir^ 
gmU  am  iaodedm  Franm  ^  ftx  de  patte  pâtenu , 
^  fer  de  nuterm  ,  in  Eeclefta  ilU  'jHrare  debuiffet , 
quod  de  p.irte  paterruùnt  di:  ni.ncrnu  ^  fi  tundum  Lc- 
gem  Saluam  ingennus  effe  "wideietur,  iffis  veri  nttc- 
tUm  expleàt ,  venienUf  nti^ne  ad  Bedifim  Km , 
yifn  efi  ipfe  bomo  effe  ]eBiv»s ,  f*erf  nm  fotiùt 
ipfnm  Sacramentim  txplere  fient  eifnit  judicilum. 

Les  C)r Jotinanccs  <Ic  nos  Rois  fc  piihiioicnt 
àces  Au(liance&  publiques  ries  Comtes ,  inMaUo 
fnbUeo.  L'on  en  rapporte  feulement  un  exem- 
ple qui  prouve  de  plus ,  qu'il  y  avoit  un  Com- 
te à  l'ai  is  &  de»  Confeillers  pour  i'adminiflra- 
tion  de  ia  .hiflicc.  C'eR  une  Ordoiuiaiic  l-  de 
Chariemagne de  Pan  803.  au  bas  de  laquelle  eit 
la  publication  qui  en  fut  faite  i  l'Andiance 
d'Etienne  Comte  de  Paris  ,  en  la  prefence  de 
fes  Confeillers.  En  roici  les  propres  terme». 
uirmo  unio  Clmtemiffimi  Domîni  nojïri  Kjroii  A»- 
gléjii  ,  fub  ipfo  aano  ,  h*c  foQa  Capitnta  fwtt  ,  & 
tmfignata  Stepbano  Cmmti ,  1»  bée  mam^ta  fee^rH 
in  Civiute  Parifint  Mallo  publico  ,  &  ilU  légère  fa- 
reret  cor>m  SMUiiât.  jQjiai  iia  &  fuit  i  &  mnes 


m  «no  confi-.iferun! ,  ^«oi  ipfi  1 
obfbrvarc  ufquein  pcjimim. 

1 1  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  de  ce  mot  La-- 
tàn-Scjbini  eti  vctm  celui  d'£c^M( ,  &  qu'ainfi 
ceux  qui  le  pxjrtoient  alors  n'étoicnt  antres  que 
des  OfTx  iers  MuiV'  ippiix  ,  que  les  Comtes  pre- 
miers Magillrats  des  Villes  appclloient  à  leurs 
Confeils.  Mais  cette  opinion  a  été  bien  rcfutce. 
Ceux  qui  tiennent  le  contraire  ,  &  qui  font 
defcendre  le  nom  d'Echevindu  Latin  CWftrr, 
ou  de  l'ancien  François  Efchtver  ,  pour  ligni- 
fier les  foins  qu'ils  fe  donnent  de  prévoir  &  d'é- 
viter ce  qui  peut  nuire  aux  Villes  où  ils  font 
établis ,  font  beaucoup  plus  célèbres  &  en  plus 
grand  nombre.  En  effet ,  outre  tout  ce  qu'ils  eii 
ont  dit  ,  &  ce  qui  vient  d'être  obfervé  tou- 
chant l'originel  l'étimologie  de  cet  ancien  nom 
AsiMlii )  fe  nombre  de  ceux  qui  en  étoient  qua- 
lifiez en  cliaque  Comté ,  &  leurs  fondions  qui 
les  diflinguent  fi  fort  des  Echcvins ,  qui  ne  font 
venus  cjue  plufieiirs  fieclcs  nprrs  ;  il  yade  plus 
une  oblervation  qui  n'a  point  encore  été  faite, 
&  qui  feule  fuffiroit  pour  aétruire  tette  opinion  $ 
c'eH  que  le  Maire  ou  Comte  du  Palais  de  nos 
Rois  avoit  aulTi  fc?  AireflTeurs  ou  Confeillers  fous 
ce  même  (icic  Scdum^  li  en  ell  fait  mention  dans 
une  ancieiuie  Ciironiquc  du  temps  de  Louis  le 
Débonnaire  en  ces  termes.  Mij'ritardiâ  motus 
^drddo  ficecomiti  Palatii  jufftt  m  rtfîdetet  i»  judii  io 
enm  Agelmundo  &  Petro  Scabinii  Palatii ,  <f  ipfiut 
^bbatis  pofiulationim  an'mpkreni.  Et  dans  une 
Charte  de  Charles  le  Simple  en  faveur  des  Fla- 
mands )  ce  Prince  y  fait  mention  d'un  jugement 
renJn  par  des  Juges  de  fon  ViVdM.  judicio  Scuhi~ 
njrum  PaUiii  ttoflri.  Ainfi  il  doit  demeurer  pour 
bien  confiant ,  qu'alors  Scabini  était  un  terme 
generiqu^,  qui  comprenoit  tous  les  Confeillers 
ou  AJlnlèurs  de  tous  les  Tribuiuuz« 
celui  dtjiigtt  i  d^aujouid'iHii 


Chron-  tui- 
Aivioccnnidc 
Valtoroo  !•  u 

m  HOC,  Ecdef. 
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lib.  >.  cjp  iS. 
Un  Cjnj'cfot 
Joinvilie ,  dil- 


CHAPITRE  ilL 


$^  Us  Bétttlifi  0^  SamhàMX  qui  fucceâerent  ânx  Cmtes ,  tmreû  JtdAoti  U  émM 
Je  iaars  Cm^iUUh.  Comhttn  de  ternes  cet  ujégt  é  fibfifiL  Sur  fM  et  choix 
tombait  ordinairement.  EtMtjfement  des  Confeillers  m  titre  ttOj^te  au  Châte* 
Ut  de  Péris ,  Cr  acuité  daus  Us  .autres  Jitr^diâùms  ^  ild  ài  jtigé  ueuffaire. 


C'Eft  ici  la  grande  Epoque  des  chang^éns 
arrive/  dans  l'Etat  au  commencement  de 
ia  troiticmc  firaiiche  de  nos  Rois  ,  dont  il  a  été 
ptrli  tant  de  fois  dans  ce  Traite.  Les  Comtes 
oèvenns  (MOprietairesdeleur  Magiflrature  &  de 
leurs  Provinces  parles  înfcodations  ;  les  ancien- 
nes Loîx  abolies;  un  nouveau  Droit  arbitraire 
établi  en  leur  placé  par  des  ufages  &  des  coù- 
tumesnon  écrites  j  l'autorité  Royale  rellrainte 
au  centre  du  Royaume  dans  les  bornes  étroites 
de  quelques  Provinces  ;  l'indépendance  des 
Grands  ;  les  divifions  particulières  entr'eux  ; 
les  guerres  civiles  où  étrangères  :  en  un  mot  une 
vernable anarchie  efi  l'état  où  les  Ameurs  nous 
reprefentent  la  France  pendant  près  de  troia 
iiecles. 

Pendant  ce  temps  de  tcoiibIe«&  dé  tendues 


rien  ne  nous  apprend  ce  qui  ce  paflbit  dans 
l'adminiOration  de  la  JulKce.  Les  plus  anciens 
titres  du  Royaume  depuis  les.  Capituiaires  de 
nos  premiers  Rois  ,  qui  ânHBmt  a  Charles  le 
Simple  l'an  907.  ne  comçiencent  qu'à  Louis  le 
Gros  Pan  1 110.  Encoïc  )u(qu*à  faînt  Louis  (  d 
l'on  en  excepte  l'Qrdonnancc  de  Philippe  Au-* 
gulle  de  l'an  1 190.  )  ce  ne  font  que  Chartes  par- 
ticnliercs  atcoidécs  à  des  Eglifes  ou  a  des  Com- 
munauté?,  qai  ne  ooncement  point  fegeoeiat 
de  l'Etat. 

Les  Greffes  des  Jurifdiflions  ne noils en  ap- 
prennent pas  davantage.  I.eursplusancrensRe- 
giflres, comme  il  a  été  prouvé  ailleurs ,  ne  com- 
mencent qu'à  Philippe  le  Bel  l'an  1300.  Que  fi 
l'on  y  trouve  quelques  pièces  pltis  anciennes 
qiiePon  ay  lapponéet  &  tranfcrites  ;  il  n'y  en  a 
H  h  iij  aucUiM 
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icune  qui  précède  l'onzicine  fiede. 
Il  en  eft  de  même  des  Auieut».  Leur  filence 
lut  raJminiflratton  de  U  Jutticc  a  duré  tout  ce 

temoi-là  ,  &  n'a  commence  d'cttc  interrompu 
que  fous  le  Règne  de  S.  l  ouis.  H  eft  vrai  que  par 
^fecoois  nous  pouvons  du  moins  conjeaurer 
lOttt  ce  qui  »*éioit  paffé  à  cet  égard  dansles 
trois  fiecfcs  precéden»  î  les  cKofes  éttM  eiuAe 
en  ce  temps  prefquc  en  mAme^ctal.  Ainu  en 

{)arcourani  ces  preuves  ,  &  y  ajoiitant  celles  qui 
e  tirent  des  Ordonnances  &  des  Rcglcmens  qm 
let  ont  fuivi  jufqu'à  ce  jout  fan»  iniertupiion , 
rien  ne  manquera  aux  éclairdflènwns  que  nou» 
cherchions.  _  _ 

I  'on  ne  répétera  point  ici  ce  qui  a  ete  prou- 
vé ailleurs  touchant  l'établiircmcnt  des  Baillifs, 
des  Prévôts  ,  des  Châtelains  ,  des  Vicomtes  c*^' 
des  Viguîcrs  ,  fur  Icfqucls  les  Comtes  propric 
taircsfedcclKugcrentde  l'adminittration  de  la 
Juilice  ;  puiiqu  il  ne  s'agit  ici  que  de  leurs  Af- 
feflcuis  ou  Confeillcrs. 

II  efl  d'abord  évident  qtfil  n'y  avoa  aucuns 
Confeilletten  thre  d'Office  dans  les  Tribunaux. 
L'abolition  des  Loix  aynnt  n  iviu  l'clude  du 
Droit  inutile  ,  chacun  dcvun  cipablc  de  juger 
fclonjes  ufages  &  les  coutumes  locales  qui  le  r 
fucccdercni.  Le  BaiUif .  le  l'tevôi  ou  autre  Ju- 
ge lendoit  fenl  la  Joftice  dans  les  caufes  qui 
etoient  claires ,  &  qui  ne  méritoicnt  pas  ^ê- 
trc  mife»  en  Jugement .  c  eil-^-dire  en  délibé- 
ration de  awfeil  :  Voici  comment  s'en  exph- 
*3  que  un  Auteur  contemporain.  Li  Bailly  doit 
»  mettre  grand  peine  de  délivrer  che  qui  cil 
»  plaidie  devant  lui ,  quand  il  fait  che  que  rcii 
j»  doit  ferc  dou  cas  fclon  le  Couftume ,  &  quand 
m  il  voit  que  le  chofe  ell  claire  &  apette  }  me»  che 
m  qui  eft  en  doute ,  &  le»  grollb  quelles  doi- 
«  vent  bien  eftre  mifes  en  jugement.  Un  homs 
»  fe.a  en  fa  pcrfonnc  neles  puet  jugier;ainchois 
-en  convient  ou  deux  ,  ou  trois ,  ouquatre  au 
moins.  Il  pouToltmême  en  cas  de  befoin  fub- 
tÎL-I  1er  un  certain  nombre  d'Afleflèurs  pour 
reuireJuIHceenfonabfcncc;  maisil  ctoarer- 
ponfable  de  ceux  qu'il  avoit  choifis.  Li  BaïUy 
atou  ii  Prcvoft,  continue  ce  même  Auteur, 
■  quand  ils  en  ont  meflier  pour  leur  cinimc  , 
-m  pnerent  fcre  AflèlTeurs  ;  chil  font  appelle  Affef- 
m  feurs  qui  reprefentcnt  la  perfonneaou  BaUly 
»  ou  dou  Prevon  ,  en  fevant  leur  OfTicc.  Mes 
M  bien  fe  doivent  ptenre  vuarde  li  Bailly  &  li 
•  Prevoll  quiex  gens  il»  mettent  en  leur  lieu 
m  quand  ils  n'y  puevent  eftre  :  car  fi  il»  mesfai- 
m  Sient ,  chil  qui  les  aroiï  mî»  en  ftfroit  blaTmes ,  ' 
M  iSc  li  AirulTeiu-^  meifine  pu^ni. 

Le  retour  du  MagiiUat  a  les  fondions  faifoit 
ceflTer  le  pouvoir  de  ce  Confcil  J  &  chacun  des 
AiTciTcurs  redcvcnoit  perfonne  privée.  H  «'en 
formoit  tnfuiie  un  nouveau  cn  chaque  aSaire 
qui  uKiitoit  d'Ctre  mife  en  délibcration.  L'on 
diiUnuuoit  alors  pour  faire  ce  choix  ,  les  cau- 
fes de  la  Nobleffe  d'avec  celle  des  Roturiers. 
Les  Gentilshommes  avoicntce  privilège,  de  ne 
pouvoir  être  jugez  que  par  leur»  Pair»  ,  c*ell-a- 
dire  ,  U'urs  éi^iiux.  C'eft  pour  cela  que  chaque 
Prince  ,  cliaquc  Duc,  chaqué'Comte  ou  autre 
Seigneur  Suzerain  avoit  un  certain  non«bre  de 
fes  principaux  vaOinix  uni  portoient  ce  titre 
de  Pairs ,  &  qui  cloîent  le»  Juge»  de»  Noble» 
delà  l'rovincc.  Les  autres  Sciç^ncurs  moinsqua- 
lific^  cn  avoient  à  proportion  plus  uu  ino::ii  , 
fclon  le  nombre  &  l'étendue  des  mouvances 
de  leurs  Fiefs.  Ainû  lorsque  les  Parties  ctoicnt 
du  Corps  de  la  Nobleflè ,  le  Seigneur  ,  ou  fon 
BaiUif  rhnifitp^^T  un  fCTtain  rr^^t    ces  Gen- 


tilshommes Pairs  pour  cn  être  les  Juc;cs.  Sî 
au  contraire  il  s'agiffoit  de  décider  entre  des 
Roturiers  ,1e  BaiUif  ou  le  Prévôt  fc  choifilToit 
pour  Confeil  telles  perfonne»  qu'il  iugeoit  à 
propos  î  &  ceuTt<rfai(oient  fertnent  en  cfiaqoé 
caufe  de  juger  en  leur  confcience  ,  &  n'avorent 
point  d'autre  titre  que  celui  de  rrud-liommcs« 
ou  de  Jugeurs. 

Il  y  a  une  infinité  de  déciûoos  fur  cette  ma-    Philippe  de 
tîere  dan»  le»  Ordonnance»  ou  étaWiflèmcns  de  Bcaonnoar . 
faiut  Louis  de  l'an  1170.  dans  les  ConfeiU  de      '-.Tf, ' 
Pierredes  Fonuines  ,  &dans  Philippe  de  beau-      ,^  ,j 
manoir  contemporains  de  ce  Prince.  Par  exem-         — -r- 
pie:  Que  lorfque  l'une  des  Parties  feroit  Gen- 
tHfcomme  ,  &  Pautre  Ronnier  ,  la  qualité  du 
Défendeur  regleroit  celle  de  ia  JurifdicTion  , 
Tu  i vaut  cette  maxime  triviale »/ir««  rei  fcquitur. 
Que  le  nombre  des  Juges  feroit  toujours  de 
deux ,  de  uoi» ,  de  quatre  ou  de  fept ,  félon  la  chip.  4t.  ia 
confeqnencede  la  matière.  Qoe  fi  dans  la  mou-  ^f^'  • 
vance  du  Seif^neur  il  n'y  avoit  pas  alTez  de  vaf-  p,tie(jesFo«. 
faux  pour  fournir  ce  nombre ,  Ton  auroit  recours  mn«  ch.  n. 
au  Seignenr  le  plu»  proche  j  &  en  cas  de  refus^ ,  Buuminoir , 
au  Seigneur  Suzerain.  Que  les  Juges  feroient  V^^^  ^ 
garant»  de  leurs  Juge  mens.  Qu'en  cas  de  plain-  J^"^""»r 
'Is  les  foùtiendroient  ;  les  Nobles ,  par  ga-  Rcfift.  TW- 
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ges  de  bauillej  &  les  Roturiers  ,  par  de  bon- 
nes laifiMISj  finon ,  ils  feroient  canJanuiez  aux 
dommages  &  interéu  des  Partie».  Qu'enfm  ,  fi 
les  Juges  cîtoilts  refiirofent  cet  emploi  pure* 
ment  gratuit  &  périlleux  ,  Ils  y  feroient  con- 
irainu  »  le»  Nobles  ,  pat  Ûifie  de  leurs  Figfs  ; 
&  les  Roturiers ,  parpcifen.  Il  feroit  trop  long 
de  rapporter  ici  tous  ces  paflTages  dans  leurs 
propre»  termes.  Ceux  qui  voudront  les  conful-  cfcap.  n.  ia 
ter  trouveront «itez  en  muge  les  lieux  d'où  fis  ^j"  » 
font  tirez.  , 
La  dureté  de  ces  Coûtumes  qui  avoîent  pris 
naiflTance  pendant  les  divifions  de  i'£tat ,  &  , 
pour  ainG  dire ,  au  milieu  detf  armes ,  fut  beau- 
coup adoucie  ;  &:  toutes  chofes  fe  perfedionne- 
rent  &  reprirent  une  nouvelle  forme ,  à  pro- 
portion que  l'autorité  Royale  fe  rétablit.  La 
plus  grande  partie  des  Provinces  réunies  à  U 
Couronne  ,  &  le  calme  remis  dan»  l'Etat ,  fiAnc 
Louis  lii  une  Ordonnance  l'an  iîS4-  pourl'ad- 
miiiiftratioii  de  ia  Juftice.  F.lle  le  trouve  dans 
plufieurs  de  nos  livres  :  mais  elle  ell  beaucoup 

S lus  ample  qu'ailleurs  dan»  le  RegiUre  de  faint 
uft  en  la  Chambre  de»  Compte».  Elle  porte  en- 
tr'autres  chofes  ,  que  ceux  tjui  vinitlroiit  fe  « 

Slaindre dun  Jugement ,  ii  n  y  aura  plus  de  «• 
Btaille;  mais  que  le  Procès  fera  apporté  en  la  « 
Cour  du  Roy  ,  où  il  fera  examiné  &  fait  droit  •• 
à  celui  qui  aura  raifon.  En  voici  les  propre» 
termes.  Se  aucun  veut  faufT^r  jugement  ou« 
pays  là  où  il  appartient  que  jugement  foitc» 
faiiiré  ,  il  n'y  aura  point  de  bataille  ,  mais" 
Icsclains,  les  iefpons&  les  autres  etremensct 
du  plet  feront  apportez  en  no  lire  Cour ,  &  • 
félon  les  erremcns  du  plet ,  l'en  f  ia  Jcpccicr  « 
le  jugement  ou  tenir  ,  &  cil  qui  ieia  trouvé  « 
en  l'on  tort  r.uiK'ndcra  félon  la  coullume  de» 
la  Terre.  Le  Juge  ou  Ton  Seigneur,  en  cas  de 
pri  le  à  par  t  ic  ,  n'étoit  pas  non  plus  tenu  de  foô- 
tcnir  fon  jugement  par  bataille.  Se  aucun  veut  « 
appcller  fon  Seigneur  de  défaut  de  droit ,  il  « 
conviendra  que  le  défautfoit  prouvé ,  fc  corn-  «• 
me  il  eft  defliu  dit ,  non  pu  bataille.  Ce  Prin-  « 
ce  renouvellaces  mêmes  difpofttion»  dans  cette 
célèbre  Ordonnance  connue  fo  is  le  titre  d'L- 
tabiiUemcnsde  faint  Louis,  fclou  I  tifage  de  Pa- 
ris ,  d'Orléans  &  de  Cour  de  Baron  le. 
Une  Loy  ii  lage  n'eut  d'abord  ùta  éxecution 
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dans  les  Tefrn  db  ûorttaine  du  Roy ,  & 
non  pas  en  celles  des  Seigneurs  particuliers  fes 
■Vall^ux.  Cela  fiitainri  juge  par  on  Arrêt  rendu 
entre  ce  Prince  ,  &  le  Prieur  de  faint  Pierre 
le  Mouilicf  ,  ;iu  Parlcmeni  Je  TOclavc  de  ia 
Chandeleur  l'an  iitfo.Cedérurdrc  des  combats 
particuliers  ,  pourroâtenir  les  jugemens  en  cas 
d*appel  ,  ne  fe  trouva  entièrement  aboli ,  que 
Ibus  Philippe  le  Bel  ,  pctit-lilsde  faim  Loiii$. 
Ce  fut  alors  que  par  le  Mariage  de  ce  l^riiitc 
avec  Jeanne  de  Navarre ,  ConitelTe  de  Brie  & 
de  Champagne  ,  le  leAe  det  Provinces  qui 
avoient  été  aliénées  par  les  infc  odatrons  ,  fe 
trouvant  réunies  à  la  Courunnc^,  l'ordre  public 
1^  l'adrniniftraiion  de  la  Jullire  en  reçurent  de 
,  nouvelles  forces.  Le  Parlement  fut  fait  feden- 
'  uhe  à  Paris  j  Pénide  des  Loix  qvi  avoie  re- 
ronunencc  fcnis  Philippe  Auguflc  ,  par  bien- 
It  alite  ,  (Sicoinme  une  partie  des  belles  Lettres  ,  • 
fut  recoiMinandée  comme  une  cliofe  finon  ne- 
ccirdire ,  du  moins  utile  pour  parvenir  aux  Ma- 

?|iAranire*  »  &  la  coûtome  fnrlMure  de  fctlteob 
on  jugement  par  les  armes  en  cas  (fepcife  ipat* 
tie  ,  fut  totalement  abiilie. 

Les  liaiîlifs  ,  les  Senttliaux  ,  les  autres 
Juges  (  poiu  revenir  à  notre  fujet  )  curent  la 
liberté  de  fe  choifir  «n  confeil ,  ainli  que  bon 
leur  fombluit.  La  diflinclion  de  la  qualité  des 
l'artics  n'eut  plus  de  lieu  ,  &  ils  n'eurent  plus 
d'cijard  ilaiis  t  e  cliotx  qu'à  la  nature  de  l'affai- 
re ,  &  aux  lumières  de  ceux  qu'ils  deûroient 
ccmPulter. 

II  eft  vrai  ,  que  comme  le  Droit  Romain 
commcn«,'a  d'être  fouvent  cité  ,  non  pas  comme 
une  Loy  ,  mais  ojmme  une  opinion  de  gens 
fages  »  qui  devoit  beaucoup  déterminer  dans  les 
cas  qui  n*étoient  p«s  décidez  clairement  par 
IMS  Loix  ;  les  Ma^illrais  nppellcrciU  ordinaire- 
ment à  leur  conleil  les  Avocats  ou  J nrilconlul- 
tes  qui  fréqucntoicn#le  Barreau  de  leur  Jurif- 
diâion.C'efl  de-làque  viennent  toutes  les dif- 
polîtions  des  Ordonnances  de  nos  Roîs  ,  qui 
>-"!ic  di  fi'nJciu  aux  .Tugts  ,  de  prendre  en  leurs  Sic- 
Va  oVcDij44  gcslcs  avis  de  ceux  qui  avoient  été  Avocats  ou 
Ciu.'le?  V I.  Confeillers  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties  î 
^'^xii  ^  Avocau, d'eue  Juges  dans  les  affaires 
M*^*  Ic^oels  ils  avoient  plaidé  ou  con» 

fo  tau.  1.  i.  fiilté.  Maisencela  il  n'y  avoit  aucune  contrain- 
te, t.  f  f.  îj.  te ,  «&  fouvent  ils  appelloicnt  à  ce  conlîil ,  les 
*'tî  Vf  8^"*  toutes  conditions  ,  dont  l'expérience 
aua  lu  111'?°*  leur  étoit  connue,  par  zapportaux  affaires  dont 
u  j.  p.  i« i  ».  f  s'agiffoil  s  &  c*eft  ce  coniei!  de  gens  fages  ou 
de  prudliommes  dont  il  efl  au'.îi  fait  mention 
tant  de  fois  dans  les  anciennes  Ordonnances , 

2ui  règlent  les  fonâioos  des  BaîUi£i  &  Seaé- 
baux.  , 
La  Ville  Capitale  qui  avoit  eu  moins  dé  part 
aux  divifions  de.  i'I  tat  ,  &  ^ui  étoit  toujours 
demeurée  le  centre  du  Domame  de  nos  Rois  , 
avoitauH'i  lK;auconp moins  foulTcrtdc  mutation 
dans  PadminiUration  de  la  Juftice.  Le  Prévôt 
^  de  Paris  avoit  toâjonrs  confervé  Ton  Confeil 
ordinaire  ,  des  Avocats  &  Procureur  du  Roy  , 
des  Auditeurs  &  des  Examinatci^s.  Les  preuves 
'  en  ont  été  rapportées  en  leur  lieu ,  fous  clia- 
ciin  des  titres  qui  concernent  ces  Officiers.  Cela 
n'empêchoit  pas  qu'il  n'y  appellât  anUTfouvent 
des  Avocats  du  Siège  ,  &  d'autres  perfonnes  , 
fclon  les  occurrences  ;  il  en  avoit  la  liberté  conv' 
me  les  autres  Magtilrats  ;  &  nos  Rqpfties  font 
remplis  de  ces  exemples, 
''f  .d*Om'  affaires  sVtant  multipliées, 

Ciiaiinic.f  loi.  Phil'PP*^  de  Valois  par  font  l'Jit  du  mois  de 
0£it6fi.l.|.  Février  1327.  pour  une  plus  ptumpte  expedi- 
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tion  de  la  Judice ,  créa  en  titre  d'Office ,  huit 
Confeillers  au  Châtelet  de  Paris ,  quatre  Clercs,  »• 

&  quatre  Laïcs.  Ce  nombre  fut  augmenté  jufqu'à  ^' 
douze  ,  fans  nouvel  Edit ,  &•  demeura  en  cet  état 
pendant  près  de  deux  ficelés. 

François  1.  par  un  bdit  du  mois  de  Fevriet 
i^ss.féparadela  Prevôtéde  Paris.la  proteâioa  ' 
des  privilèges  de  l'Univerfité  ,&  créa  un  Batllif, 
douze  Confctilers ,  &  d'autres  Officiers  pour  en 
cunnoitrc.  Ce  mCnie  Prince  par  un  autre  Ldit  ' 
du  mois  de  May  i  s  réunit  à  la  Prévôté  de 
Paris  ce  nouveau  Tribunal ,  &  en  fupprtma  les 
Officiers  furnnmeraires  ;  ainfi  les  Confeillt-rs 
furent  réduitsà  leur  ancien  nombre  de  douze. 

I.'Hditdes  Préfidiaux  du  moisde  Janvier  i  S  S  i-  r(  r.-jn.  1. 1. 
&  celui  d'ampliation  du  uioisdeMarsdclamême  txy-n.i.k  ». 
année,  les  augmenta  )ufqu*iï4v  &  en  établit  de 
même  dans  toutes  h     principales  Villes  du 
Royaume.  Cet  Ldii  fut  fuivi  cle  deux-  autres  ;  Fontan.  L  s. 
l'un  du  mois  d'Oclobre  qui  en  établit  j*" ""w'/î 

auiïi  un  certain  nombre  dans  toutes  les  J  ullices  »  ^n^'  '* 
qui  relèvent  immédiatement  dn  Parlement  ;  &  ^ 
l'autre  du  mnis  d'.'\\ri]  i'^78.  qui  éten  îit  cet 
éta^blilTemeni  à  toutes  les  l'revotcz  ,  &  les  au-  , 
très  Jufliccs  Royales. 

Ainfi  ,  par  ces  établilTemens  ,  l'ordre  qui 
avoit  été  obfervé  dans  les  plus  célèbres  Répu- 
bliques de  rantiq«itc,&  dans  les  premiers  temps 
de  notre  Monarchie  ,  que  les  troubles  de  l'ttac 
avoient  interrompu  pendant  quelques  liecles  , 
s*eâ  trouvé  parfaitement  rétabli  j  &  il  n'y  a  pliis 
i  prefent  de  Tribunaux  un  peu  confideraMesqni 

n'aycnt  leurs  Confeillers. 

Les  quatre  ancicinies  Charges  de  Confeillers 
Clercs  au  Cfiatelei  ,  fe  trouvèrent  dans  la  fuite 
remplies  par  des>Laïcs.  La  Roche-Flavinobferve 
<]ue  la  même  chofe  étoit  arrivée  au  Parlement  { 
que  néanmoins  ces  Cliarees  n'ont  été  laiCées  par 
aucun  Ldit }  mais  qu'autrefois  de  fimples(dercs 
y  ont  été  admis  trop  facilement  ,  qu'ils  les  . 
ont  fait  palTer  infenriblemeni  dans  Pétat  Laïc  , 
en  fe  mariant ,  au  préjudice  du  SeauBoet  qnlb 
avoient  fait  à  leur  réception  j  de pceodcekt Or- 
dres dans  l'année. 

Lors  de  la  création  des  PréGdiaux  ,  l'on  ne 
penfa  point  d'y  mettre  des  Qetcs  j  le  Clergé  fe 
plaignit  devoir  été  ouMié  dam>cet  é  taUiffe- 
ment  Ses  remontrances  fouvent  réitérées ,  don- 
nèrent lieu  aux  Editsde  création  de  deux  Con- 
feillers Clercs  ,  en  chacun  des  Préfidiaux  ,  du  QS,ttJtX\> 
mois  d'Août  l^ix.Sc  Décembre  163$.  Le  nom-  ik.*»^  c  j.  p. 
hn  des  antres  Confeillers  a  aulfi  été  beaucoup  ■«•«•       .  * 

augmenté  en  diférens  temps  :  il  étoit  de  trente- 
quatre  au  Cliatelei  de  Paris  ,  lorfque  cette  Ju- 
rifdiâion  fut  féparéc  en  deux  ,  par  Edit  du 
mois  de  Février  1674.  * 

Il  y  en  eut  pareil  nombre  de  trente-qnatra 
créez  par  le  même  EJit,  pour  ce  nouveau  Siège.  , 
Le  Ri)y  réunifiant  les  deux  Châtelets  en  un , 
p.H  !  ilit  du  mois  de  Septembre  1684.  réduifit 
le  nombre  des  Confeiliers  à  cinquante -fixi  de 
c*eft  leur  état  préfent. 

La  dignité  de  ce  premier  Tribunal  des  Jiiflt- 
ces  ordinaires  du  Royaume ,  6l  les  q-iaiitcz  énii- 
nentes  de  ces  Magiflrats  ,  y  ont  toéijours  attiré 
des  fu  jets  d'un  mérite  dilUngué ,  pour  en  former 
le  Confeil.  Le  gran^  noihbre,  &  Pimportanes 
des  affaires  qui  s'y  traitent,  &'  que  l'on  y  voit 
naître,  inllruire  &  juger  .  ajoute  encore  tous 
les  ïoitrs  de  nouvelles  lumières  à  celles  qui  font 
acquifes  avant  que  d'y  entrer.  Ainfi  l'on  peut 
dire  à  jufle  titre  de  cette  Compagnie ,  que  c'e^ 
l'une  des  plus  fcavaiues  de  la  JuAice ,  &c  un  ve-  ' 
ritable  bcuunairc  de  Magiflrats.  11  n'en  fort  au- 
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«tflis  fujets ,  en  effet  que  pour  pafTer  dans  le» 

S lus  liâmes  Uignitc/  Je  la  Robe  ;  &  ils  y  paroif- 
:nt  toujours  avec  ccljt. 
Le  Public  ,  aulVi-bien  que  les  particuliers  ,  cft 
redevable  à  leurs  foins,  &  profite  de  leurs  lu- 
nVteres  :  ils  font  appeliez  aux  Allèmblées  de 
Police  générale  i  &  ce  font  eux  qui  fornvent  le 
Confeildc  ce  Tribunal,  &.  q'ù  jtigcnt  avec  le 
Magiilrat ,  les  affaires  les  plus  im^runtes  qui 
s'y  prefentent. 

C'efl  en  vûë  ,fans  doute  de  ces  fondions  tou- 
jours laborieufes  &  gratuites ,  que  nos  Rois  leur 
oniarc.orJc  ce  grand  nombre  de  prérogatives  &: 
deouviiegcs  dont  ils  joùilTcnt.Ilsontleur  Franc- 
iale ,  pu  Lettres  Patentes  de  François  l.  du  il. 
Mars  1 5  3 1.  Le  Droit  de  Ccmmatinan ,  &  IVxem^ 
ption  de  tous  droits  d'Aydcs  ,  ou  autres  inipo- 
Ctions  Y>o\n  les  grains  ,  ou  les  autres  fruits  de 
leurs  Terres.  Par  £dit  du  lucme  Prince  ,  du 
■Mbcfe  May        il»  (ont  admis,  coaawles 


Confeilk»  des  Cours  Supérieures ,  au  Droit 
Annuel,  fans  payer  aucun  prêt:  ainiî  qu'il  a 
été  juge  en  leur  faveur  parArrctsdu  ConfeilddS 
15  (idobre  i6jé.  itf. Janvier  1639.  i4.Jan» 
\  ier  1 64s.  8.  Août  1648.  &  30.  Juin  1^57. 

A  ces  difiiodions  générales  ,  nos  Rois  y  en 
ont  fouvent  joint  de  particulières  ;  la  penfion 
de  cinq  cens  écus  dont  jouit  M'  Blin  depuis  plus 
de  vingt  ans ,  cfl  de  ce  nombre.  Ce  n'eft  pat  que 
cela  foitatuchc  au  Dccanat  qu^  TCmfMÎtavec 
tant  de  dignité  ;  c'efl  beaucoup  pins  à  imc  pro- 
fonde-cruditton  ,  une  exade  probité  ,iSc  un  atta- 
chement inviolable  allidu  aufcrvicedu  Roy, 
&  au  bien  public  ,  que  Ton  ell  redevable  de  ce 
cboix,  qu'au  nombre  des  années  :  arnfi  ,  tout 
peuvent  afpircr  à  ces  bienfaits  du  Prince.  On 
ne  parle  point  icy  de  leurs  autres  droits  &  de 
leurs  autres  fondions,  qui  n'ont  point  de  rap- 

Sort  à  la  Police  ;  elles  ne  font  poiat  de  i'obtet 
eceTrahé.  * 
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Um  bunc 


LA  J  11  fl  icc  &  la  Force  foni  deux  vertus ,  dont 
l'exercice  efi  indifpenfàÙe  dans  le  gouver- 
nement de»  Etats  :  mais  ci  I es  de  v  rc n  ;I  r;  1  i  c  n  t  b ien- 
tôt  inutiles  fans  les  fccuirs  mutuels  qu'elles  fe 
prêtent  l'une  à  l'autre:  lal  orte  f-iu  -  i:i  JulHce 
dégenercroit  en  violence;  &  l'oiivent  laJuiUce 
fans  la  force  languiroit ,  &  Tes  décidons  demeu- 
retoient  fans CKccution.  De- là  vient  qu'elles 
n*ont  jamais  été  feparccs  dans  la  pcrfonncdes 
Magifliats.  Les  menées  Juges  qui  pieruloientaux 
Tribunaux  d'Ifrai  l,  le  conduifoicnt  au  combat 
contre  fes  ennemis.  Les  Arcîiontes  Cirées  ,  les 
Confuis ,  les  Prêteurs ,  &  les  Proconfuls  Ro- 
mains, cioient  Magidrats  &  Généraux  d'Ap* 
méc:  les  Ducs  &•  les  Comtes  fous  nos  premiers 
Rois ,  a  voient  également  l'exercice  de  la  JuUi- 
ce  &  des  Armes  ;  &  les  Bail l ifs  &  les  Senécbaux 
leur  avoieiit  fuccedé  ea  l'une  &  en  l'autre  fooc- 
tion. 

Ainfi  le  PrevTt  de  Paris ,  fuivanfcttc  maxi- 
me ,  cominc  le  premier  dcî  Baiilits  &  Senc- 
cliaux  ,  ctoit  originairement  de  robe  &  d'épée; 
il  prélidoiten  lobe  au  Tribunal,&  portoit  l'cpée 
à  la  t£te  des  troupes  dont  il  avoit  le  comman- 
dement. Ce  double  pouvoir  ét>)it  mcmeexpti- 
nié  par  fes  orm-mcns  dans  iei  grandes  cerenoo» 
nies:  il  paroiir  it  vêtu  d'une  robe  de  brocaid 
d'or  fourrée  d  bermioe,  fon  cheval  richement* 
caparaçonné  ,  8c  deux  de  Tes  Pages  qui  mar- 
clioicnt  devant  lui,  porr  iciu  cliucun  aubout 
d'une  lance  fon  cafiiuc  &  fes  gantelets. 

Pour  la  fùreté  de  u  JuriCdiotion ,  H  avoh  une 
Compagnie  d'Ordonnance  de  cent  Maîtres,  & 
deux  Compagnies  de  Scrgens ,(  qui  étoh  alors 
un  nom  militaire,  )  Tune  à  cheval  j8c  Pautre  i 
pied. 

Ces  Compagnies  qui  n'ctoient  d'abord  que  de 
trente-cinq  i  cheval,  ficdefoixante-dix  à  pied , 
fbrent  augmentées  en  diilècens  temps  jufqu^i 
dc'.txr.ciH  viiigtcliacuiie,&  les  Corpi  de  garde 
ou  Barrières  à  proportion. 

Les  Sergcns  à  pied  portotent  des  bâtons flenr- 
delifcz  ;  d'où  ils  furent  nommez,  Sergtm  i  inrge. 
Ils  ctoicnt  deftinez  pour  la  garde  de  la  Ville  8c 
desFauxb.iurgs  Je  Paris  ,&  pour  l'f  xeciition  des 
Réglcmcns  de  Police;  ud  culUiJum  diSic  filU , 
rarlÎMcn  Poinne  pft  s  :c"cl\  ainfi  que  les  Hi- 

Slemensen  parlent.  C^ux  à  chevalgardoient  les 
ehors  dans  toute  Pétendnë  de  la  Prévôté  ;  les 
même»  R^gir-niens  ,  portent  qu'ils  i  toient  obli- 
gez de  le  prcfentertous  les  jours  devant  le  Pré- 
vôt de  Paris ,  pour  recevoir  Tes  ordres. 

11  en  titoit  de  même  à  proportion  dans  les 
Provinces;  chaque  Bailly  ouSenccbal ,  parce 
double  exercice  des  Armes  &  de  la  .lultice ,  étoit 
charge  d'y  indiutciut  la  tranquillité  publique. 
Ttm  /. 


Urit  KHS  f. 
H». 


La  multiplicité  des  affaires  &  Pétudedu  Droit  «rtSe  f.  u«. 
rétablie,^! en  rendit  lesdécilHHtt&^UScm-  ^fimdc^n 
barralTées,  &  plus  difficiles ,  apporta  waucottp  t.».p.if47.* 

de  changement  à  cette  ancienne  dîfciplîne. 

Charles  VI II.  par  fon  Fdit  du  mois  de  Juil-  riSTS»** 
lex  149  j.  ordonna  que  les  Lieutenans Généraux  i,,.  ' 
feroient  graduez.  Louis  XII.  par  fes  Lettres  Livre  teaiee 
Patentes  du  mois  de  Mars  1498.  étendit  cette  »""™  f-  '^7- 
obligation  aux  Baillifs  fk  Sencchaux.finon  qu'ils  * 
n\mroient  plus  de  voix  dclibcr;nivc  :  il  s'en 
trouva  tres-peu  de  cette  qualité.  Jar((ucs  d'Ef- 
totiteville ,  qui étoitalon  Prevot  de  Paris,  n'a- 
Voit  lui-même  aucuns  degrez  d'ctude;  ainfi 
toute  l'adminiAration  de  Ta  JuKrce  demeura 
aux  Lieutenans  Généraux. 

La  force ,  ou  le  commandement  des  armes  ,  é- 
toit  toujours  demeuré  aux  Baillifs  &  Sénéchaux; 
lesOrdonnanceslesobligeoicntdc  faire  refiden- 
cedans  leur  Vifle,  de  vinter  tous  les  autres  lieux 
de  leur  JurifJifîion  ,  d'y  maintenir  la  trauquil- 
litc  publiquc%&dc  tenir  la  main  que  lesUrdon> 
nances  &  les  jagemens  vendus  dans  leurs  Tri- 
bunaux fuJIèm  exécutez  :  mais  le  principal  leur 
ayant  été  letrancbé)  Hs  négligèrent  l'accelToire. 
.  Les  Lieutenans  Généraux  ,  ïi  h  vérité, font  en- 
trez dans  tous lesdroits  decesChefs  dclajurif- 
di&ion,  &  le  font  devenus  eux-mêmes,  quant 
à  Pexercice.  La  Robe  longue  qui  ell  la  marque  de 
leurdlgnité ,  &dc  l'adminillrationdc  la  JulUce, 
n'a  rien  d'incompatible  avec  k-  pouvoir  d'en 
maintenir  par  la  1  >rcc  les  droits  «S;  icsdécifions, 
quand  il  cil  iiLcciraire.  I-f-s  Ordonnances  de 
b'rançois  ll.dumoisdeJuiu  i56o.ie  portenten 
termes  exprès  :  anfli  ont-rit  le  commandement 
fur  tous  les  mêmes  Olnciers  d\  qui  étoient 
oblii^^cz  d'obeiraux  i^aillifs  &  bcnécliaux. 

.\iais  il  relloit  toâjoun  cette  dillicultc  dans 
les  grandes  ViUcs,que  ne  pouvant  pas  fe  mettre 
eux-mêmes  à  la  tête  des  gens  de  main  ,  pour  la 
lechercîic  &  lacapiure dcscoupablcs,  &  n'avant 
pas  même  tout  le  temps  nccelFairc  pour  en  inf- 
truire  &  juger  les  Procès , un  tres>grand  nonAce 
de  fautcs,principa!ement  celles  de  ces  pertur- 
bateurs dtl  repos  public  ,  qui  n'ont  point  d'autre 
commerce  que  le  vice  ,  ni  d'autre  employ  que 
relui  do  vivre  aux  dépens  à'aittrui  ,  écliapoicnt 
à  leur  vigiiam  e  ,&  demeuraient  impunies. 

La  Ville  de  Paris  j  comme  la  plus  grande  &  la 
plus  peuplée  du  Royaume ,  fut  la  première  qnr 
fe  rcU'entitde  cet  inconvénient.  Cria  donna  lieu 
à  1  rant,oi&  I.  fur  les  remontriiicesdu  Parlement 
fouvent  rc'iterées,  de  c-m mire  un  Gentil- 
hoimnc  fort  expert  au  fait  désarmes ,  fagc  6e. 
vertueux ,  pour  faire  la  recherche  8t  la  capture 
des  useurtricrs ,  v,i.;..l)onds ,  (S.-  gens  de  mauvaifc 
vie  Apre*  ie  Uecck  Je  ce  Ocniilliomme,  le  Roy 
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pat  Edicdu?.  May  i s 2(J- permit  à  Monfieur 
le  Comte  d*Ettmp« .  premier  Gentilhommede 
fa  Cdnn  iîjre  ,  ^"s;  alors  Frcv«*)tde  Paris ,  de  com- 
mettre pour  (  t-ttcinc-mcfnnclion.un  Lieutenant 
!ay  de  Robc-couito.  Ce  niot  de  l.ay  vient  du 
mot  latin  iMcm  :  chacun  en  fçait  l'origine.  1 1  y 
4  en  un  temps  en  France  ,  que  le^  Icicnccs  y 
étoicnt  tellement  négligées,  qu'à  peine  irou- 
Toit-on  hors  le  Clergé  ,  quelqu'un  qui  fçùt  écri- 
re :  dc-là  viciu  que  le  ui.-.u  ilc  Clerc  figniliuit 
également  un  Ecclcfianique  Se  un  houmie  de 
Lcnres  ,  &  que  celui  de  Laïc  lui  étoit  oppofc. 
Les  fciences  rétablies ,  l'ufage  demeura  de  nom- 
mer Clercs  tous  les  gens  d'étude  :  ainfi  la  qua- 
lité de  Licutcnniu  Laïc  ou  Lay  ,  ne  fîgniHe  autre 
chofe  en  cet  endroit ,  finon  qu'il  n^étoit  pas  ne* 
«eflàire  d'être  gradué  ,  pot»  «tue  ponrvA  de 
xettc  Charge. 

Ce  ne  fut  qu'une  comtrHiriD«  pétulant  vingt 
luit  ans  :  Henry  II.  la  créa  en  titre  d'Uflîce  ,  & 
en  établit  dans  toutes  les  principales  Villes  du 
Royaume ,  &  enTiiite  dans  toutes  les  Juftices 
Royales ,  par  un  Edit  du  mois  de  Noveaibre 
15  ^4.  Ils  furent  fuppriinez  dans  la  plus  grande 
partie  des  Villes  dis  l'aimée fuivante ,  &  à  leur 
place  les  Prévôts  Provinciaux  furent  rétablis. 
Le*  Edits  A  les  Réibmens  noos  en  a  pprendnnit 
davantage  :  vnicy  M* extraits  des  principaux. 

Lettres  l'atente»  de  Frant  ois  I,  du  7.  May 
iSi6.  par  Iciqucllci  ,  le  K.jy  voulant  pourvoir 
à  la  fureté  de  la  Ville  j  J'auxbourgs ,  Banlieue 
ade  Parts,  €t  des  environs,  donne  pommÎT' 
nau  Sieur  d'Etampcs ,  premier  Gentilhomme 
«•de  fa  Chambre,  &  Pievùt  de  Paris ,  &  à  fcs 
«  fucctirnirs  l'rcvots  de  Paris  ,  de  commettre 
M  un  Lieutenant  Lay  ,  de  Robe-courte  ,  ver- 
wtuemc  St  expérimenté  au  fait  de  ,1a  guerre  âc 
«•des  armes,  &  vingt  Archers  ,  ptour  villtcr 
i>  chacun  jour ,  accompagné  de  fcs  Archers ,  les 
»  Rues  ,  Carrefours,  Tavernes ,  Cabarets,  & 
•t  matfons  dtllôluës ,  ou  ont  accoutumé  de  fe 
ti  retirer  les yagaboiids ,  oififs ,  mal  vivans ,  gens 
"  fans  aveu  ,  joueurs  decartes&  dedez,  quilles , 
•»  âiL  amrcb.  jeux  prohibe7&  défendus^blaiphc- 
»  matcurs  du  nain  de  Dieu ,  ruiBens ,  mendians 
m  ralides ,  &  gens  qui  feront  trouvez  en  ûagaut 
«délit,  les  prendre  au  corps ,  les  mener  dans 
mIci  prifons  du  Chateiet ,  pour  en  t'trL-  fait  la 
SBluUlce  par  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  fun  Licuie- 
»  nant  Criminel  ^  telle  que  de  raifon. 
_A  1.  Editde  Henry  ll.dumoisde  Novembre  1  {54. 
ts>  c^s.  ••  par  leaucl  le  Roy  fupprime  les  Picvôts  do 
a»  Maréchaux  Exprovinciaux,  à  l'exception  de 
j»  quelques  Fiovinccsou  ils  font  refcrvey  :&.  par 
«le  mcmc  hdit,  Sa  Majellé  ordonne  qu'en  ia 
m  Ville  de  Paris ,  &  dans  le  relTort  du  Cnàteiet, 
«outre  le  Lieutenant  &  Magiflrat  Criminel ,  & 
»  le  Lieutenant  Particulier  ,  qui  fert  unt  .tu  Ci- 
»  vil,  qu'au  Criminel,  il  y  aura  un  Lieutenant 
»>de  Rotjc-courte ,  que  le  Roy  y  créé  en  titre 
wd'Onice:  lefquds  lieutenaiis  auront  fous  eux 
«douze  Archers  ,ou  Sergens  extraordinaires. 

»  Qu'en  chacun  des  autres  Sièges  Prefidiaux , 
»i  &  autres  Sièges  Royaux,  le  Lieutenant  Crimi- 
»»  ncl  .aura  un  Lieutenant  Criminel  de  Robe- 
«•  courte,  Se  le  nombre  d'Arcbeis  ou  Sergens 
•ncxtraordinaires  qui  fera  réglé. 

«Quelcs  Lieutenansdc  Robe-courte  &  les  Ar- 
■  clicrs ,  feront  reçus  par  les  Licutcnans  Crimi- 
«  nels. 

"  Que  les  Licutenans  Criminels  &  les  Lieutc- 
•>  na  ^  de  Robe-courte/econdtdiont  dans  l'cxcr- 
"  "S^  Charge»  en  concorde  &  amitié  ; 
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béïlfjnce  requife  pour  le  bien  de  la  Ju(lice«. 
aux  Lieutenans  Criminels.  Il  cH  ttl0î  eniointM 
aiu  Arciiersd*obéïr  refpeclivementaux  llieu-M 
tenans  Criminels,  &  aux  Licutenans  de  Robe-  a 
courte  ,  en  ce  qui  concerne  leurs  Ofliccs.  <c 

Il  ell  ordoHnc  aux  Lieutenans  Criminels,» 
affilUv  de  leurs  Licutenans  de  Robe-courte  ,« 
de  viiîtec  une  fois  l'année  leurs  Provinces ,  &  • 
aux  Liemenans de  Robe-courte,  de  faire  ces» 
vifites  de  quatre  mois  f  i  t]iiatrt'  iiv.Ls.  « 

Que  les  Lieutenans  de  Robe-courte  iufor-« 
iBefont&  inilruirunt  les  Pvocèsde  tous  les  cri*« 
mes  qui  étoient  de  la  compétence  des  Prevôu  m 
des  Maréchaux  Provinciaux  {  &  qu  ils  auront  «■ 
féance  tant  aux  AuJiances  qu'en  la  Cl0mbre« 
du  Confcil ,  après  les  ConfeiUcrs.  m 

Il  eft  permis  aux  Archers  d'exploiter  pour  « 
le  Criminel  :  &  afin  que  cette  faculté  ne  retarde* 
le  fcrvice  ,  chacun  d'eux  à  fa  Réception  nom-  m 
mera  un  Aide,  qui  fe  foumcttra  lie  le  reprc- « 
fentcr  pour  le  faite  en  cas  d'abfence.  m 

Jean  Bernard  Commiflàire  au  Ciiâtelet,  Ait  !• 
premier  qiu  acheta  POffice  de  Lieutenant  Cri* 
minel  de  Robe-courte:  peu  de  temps  après  fa 
rcccption,  il  eut  quelques di^iiculi'j^  lur  i'exet- 
cice  de  fes  fondicuis  ,avec  les  Licutenans  Cri- 
niinei&  Particulier ,  &  les  Confeiilers, fui  Icfl 
quelles  intervint  la  Declaratioii  qui  fuit. 

Déclaration  du  Roy  du  dix-huit  Avril  1^55. 
par  laquelle  Sa  Majellé  ordonne  que  fou  Edit  n 
du  mois  de  Novembre  lors  dernier,  fera  exe-« 
cuté ,  même  les  articles  qui  concernent  les  au-« 
toiiteï  ,  prééminences  ,  droits  &  pouvoirs  oc-«« 
troyez  aux  Lieutenans  Criminels  de  Robe- « 
courte.  Mande  &  enjoint  au  PrevÔt  de  Paris,* 
fes  Lieutenans  Civii,Criuùnel&  Particuliers,  « 
ConfeiUcrs  &  Juges  PreGdîaux,dc  Pobferver  « 
&  entretenir  de  point  en  point,  fans  fur  «eb  't 
donner  aucun  trouble  ou  empêchement  au  « 
Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte  ,  fpe- « 
ciaiemcnt  en  ce  qui  touche  Pinllrudiou  des  « 
Procès  criminels ,  étant  de  la  Juriliiifiion  du  « 
Previ'it  des  Maréchaux  ,  &  en  la  fcance  au  m 
Siège  <Sv  en  la  (iliambre  du  C'oaleil ,  avec  la-  « 
quelle  léance  le  Roy  lui  attribué  voix  opi-  «c 
niondéUberative  aujuginnent  des  Procès  par  «■ 
lui  jnflmits ,  &  qui  font  de  fa  Jurifdi&ion  &  m 
connoiflTance.  Enjoint  aulîtau  Lieutenant  Cri- « 
ininel  de  Rube-cuuite,dc  taire  les  <  licvauchées  « 
qui  lui  font  ordonnées  pari'Edit  dccréatioa* 
de  fa  Chaij^e ,  fans  y  laite  aucune  faute.  « 

Déclaration  do  Roy  én  s.  Septembre 
en  faveur  du  Lieutenant  Criminel  "de  Robe» 
courte  du  Ch.itclct  de  Paris,  bile  porte,  que  *' 
par  le  rctabitiTement ,  ou  nouvel  étabiilPe- " 
ment  des  Prévôts  Criminels  Provinciaux  «  le'' 
Roy  n'a  point  prétendu  lupprimerPOflfeede** 
LieutenantCrimincldeRobe-courteenlaVille** 
de  Paris,  ni  les  Offices  de  fes  Archers  :  Veut  " 
&.  entend  que  ceux  qui  en  font  pourvus  ,  &  " 
leurs  fucccÂTcurs, en  jouiffi»!  conformément  à  " 
leur  Edit  de  création  :  augmente  leurs  gages  " 
jiifqu'à  lîx  cens  livres  pour  le  Lieutenant ,  & 
ciiacun  des  Archers ,  cent  quatre-vingt  livres. 
Orduime  que  les  Archers  ne  feront  plus  reçus  " 

£ar  le  LieutenantCtiminel, mais  par  ceiuide  " 
Lobe-courie  :  leur  eft  enjoint  de  lui  obéir ,  ** 
fur  peine  d'amende  ,  qui  fera  par  1i;t  arbitrée  '* 
&  levée.  Qu'ils  ne  pourront  exploiter  des  ** 
niatiLies  piiicî  civiles  ,  mais  feulement  de" 
celles  qui  concernent  le  criminel}  mais  pour-  *• 
ront  exécuter  toutes  Lettres,  Arrêts  .ajourne»'* 
mens&commiiTions,  foit  des  Cours  de  Parle- 
n»cnt,  Prévôté  de  Paris, qu'autres  Jugesquei-  ** 
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te  q[twteôiiqttes defqueb  dépetidrà  rempriToiio 
vnenwnt,  atrêt  &  aétoitloB  déf  perfimnet. 

»»  A  condition  nranmom»  i|ûe  k  Lieutenant 
M  Criminel  de  Kotx:-coUrte ,  ootrc  les  charges 
»  à  lui  irnoofées  par  TEdit  de  création  de  lon 
m  Office ,  rem  tenu  de  tenir  la  main  à  la  pani- 

•  tion  6t  eorreâion  des  conncrenam  aux  Ar- 

•  rfts ,  Ri.'g!ci\icns  &  Ordonnances  faites  pour 

•  la  Police  de  Paris  ,  &  fur  les  abus  ,  malver- 
«fations  &  monopoles  qu'il  pourra  trouver  a- 
m  voir  été  commis  par  les  Dél»rdeurs  &  Dé- 
■  eliarsenrs  de  foin ,  de  boii  '&  autres  denrées , 
»»  qui  le  dcfccndciu  &  amènent  tant  par  eau  , 
M  que  ^ar  terre  en  cette  Ville,  &  par  les  par- 
ât ticuliers  qui  les  conduiront  ;  &  ce  par  con- 
t»  currence  avec  les  Juges  aufquels  ia  connoif- 
I»  fance  en  appartienL 

»  Qu'il  veillera  auflî  à  la  punition  des  nicrt- 
t»  dians  valides  &  vagabonds,pour  ie  bien  public 
»  &  la  tranquillité  des  Sujctsdu  Boy:  Sa  Ma- 
jefté  lui  en  atuibuant ,  entant  que  befbin  tt^ 
SI  roit ,  toute  cour,  pniTdiâion  &  connoilBnce. 
»  F.t  enfin  ,  que  pour  faire  conniûtre  le  foula- 
»  geineiit  que  les  Sujets  du  Roy  rccevroient  de 
a>  cet  établiflement ,  le  Lieutenant  Criminel  de 
»  Robe-courte  envoyeroit  de  lix  mois  en  iîx 

•  mois  Ton  Procès  verbal  à  M'  le  Chancelier , 

»  pour  en  inf  irmer  le  Ri>y  (Sr  f  in  C^onfeil. 

A  la  reprcfentation  de  ces  Lettres  au  Parlc- 
Bient  il  y  eut  des  oppolltions  formées  par  le 
Lieutenant  Criminel,les  Confeiller>&  tesConv- 
■dikires  du  Châtelet ,  par  les  Prer^ldes  Mar< 
cliand>&  Ecfaevins,  parlcsHuiflicrsdc  la  Cour, 
&  les  Sergens  à  cheval  &  à  verge  du  Châte- 
let. S'ir  ces  uppofitions  les  Parties  furent  ap- 
yointées  par  Arrêt  de  7.  Odobre  t ^  s 5.  &  ré- 
glées délinîtiveinent  par  TAnêt  dont  voici  la 
teneur. 

,  Arrêt  du  Parlement  du  21.  Février  i^S^par 

•  lequel  la  Cour  ordonne ,  que  les  Lettres  obte- 
I»  nues  parie  Lieutenant  de  Rolie-courte  le  deux 
«•  Septembredemier  feront  icaiftrées,  pouriottir 

par  lui  &  fes  Archers  desdilpofitions  y  conte- 
M  nues  ,  excepte  ce  qui  concerne  le  fait  de  la 
Police ,  la  connoilTance  de  laquelle  appat^n*' 
«dra  au  Prévôt  de  Paris  ou  Tes  Lieutenans, 
Si  &  au  Prev6tdes  Marchands  &  Eebevîns  ref- 
1»  pcc'îivL'inrnt  ,  ainfi  qu'elle  leur  a  apparte- 
»  nu  d  aiieitniiete  j  que  néanmoins  le  Lieute- 
a» nantde  Kube-courte  pourra informcrdcs  abus 
^  &  malverlations  des  Vendeurs  de  foin  «  de 
»  bois  &  d'autres  denrées ,  &  des  Débardeurs , 
a>  DéchargeiMs ,  (  liarrctiers,  ét  autrcscuntreve- 
«nans,  tant  aux  <.)rJunnances ,  qu'aux  Arrêts 
st  de  la  Cour  j  les  prendre  &  conllituer  prifon- 
ivniersés piifonsdu  Châtelet  ou  de  l'Hu tel  de 
m  Ville  relpeftivement  &  comme  il  appartient , 
MPOOr  en  être  fait  puniti  jn  ,   (Si  remettre  au 
M  Greffe  de  ces  Jurildiàions  les  informations 
a  qu'il  aura  faites  :  le  tout  fans  préfudice  des 
»  droits  des  Commiflkires  &  des  autres  Officiers. 
offidcFrina  •  Arrêtdu  Pariementdu  r4.  Janvier  itfotf. en- 
).      cit  10.  tre  le  Lieutenant  Criminel  ,  &  le  Lieutenant 
cbap.  n.      Criminel  de  Kube-courte  au  Uailliaee  de  Chà- 
m  teau-Thierry.  11  porte  entr'autreatoTeStquc 
«.les  monuet  delà  Compagnie  du  Lieutenant 
m  Criminel  de  Robe^courteTe  feront  devant  le 

n  Lieutenant  (ieneral  Criminel. 

Arrêt  du  Pariementdu  16.  May  1609.  entre 
M<  Jc^nde  Foniis  Lieutenant  Criminel  de  Ro- 
be-courte au  Châtelet  de  Paris,  Demandeur  en 
règlement  ;  &  M.  René  de  Varcy  Prevôi  de» 
Maréchaux  au  Gouvernement  Je  Paris  Ile 
de  Fiance ,  Dcf«idcu(.  11  porte  ,  qu'il  cil  per- 
TmMU 


inis  au  PceVôt  des  Maréchaux  d'avoir  fon  «à' 
domtcHeenla  Vflïede  Paris ,  d'y  faire  captu-  «" 

rcs  &  cmprifonncmens  de  ceux  qui  feront  fur-  « 

Ëis  en  flagrant  délit ,  &  de  tous  autres  accu- 
rde  eat  Pnevftbax ,  lâite  qu'il  puiflè  faire  « 
aucune  procédure  j  dîen  prendre  aiicune  Ju-<«. 
rifdiAfon  ou  éonnoilTance  ;  laquelle  appar-W 
tiendra  au  LicutcnantCrîmincl  de  î^obe-cour-  « 
te.  Que  lî  néanmoins  le  Prevot  faifantfcscbc-  «« 
vauchées  i  la  campagne ,  iiifbrroe  ,  décrète  • 
&  fait  queiqutt  pourfuites  contiç  des  aoctt-«| 
fkt  dé  (a  competehce  ,  &  que  ufs  troUvlnt  en  «' 
cette  Ville  ,  il  les  y  arrête ,  il  leur  poucrn  fnire 
leur  Proccs  en  la  forme  prefcrite  pat  les  t)r-  <e 
doiniances.  « 

Le  Prévôt  de  l'Ile  de  France  fe  j)ourvut  en 
Kequtte  dvilè  cdntre  cet  Arrêt  ad  GraAd  Con.: 
feil  M' le  Connétable,  M"  les  Maréchaux  de 
France  ,  &  le  Syndic  de  leurs  Prévôt»  furent 
rei;ùs  Parties  intervenantes.  Etfur  letoUt  inter- 
vint l'Arrêt  qui  fuit,  . 

Arrêt  du  Grand  Confétl  èà  io;  Deœmbré  ' 
1 6 1  o.  par  lequel  ayant  égard  aux  Lettres  de  re- 
quête civile  obtenues  pat  ie  Prevot  de  Pile, 
contre  l'Arrêt  du  Parlement  du  16.  May  1609. 
le  Confeil  remet  les  Parties  en  tel  état  qu'el- 
les étoient  avant  Cet  Arrêt.  Et  faifant  droit  ati 

Erincipal  fur  Popp  ifition  des  Sieur*  Conncta-' 
le  &  Maréchaux  de  France  j  ordonne  que  ie  « 
Prevêt  de  l'Ile  ou  fon  Lieutenant  pourra  fai-  « 
re  capture  des  accufei  detous  crimes  dt  délits  « 
commis  en  la  VKIe  &  Fauxbourgs  de  Paris  1  « 
à  la  charge  de  laillèr  aux  Juges  ortUnairci  les  « 
prifonniers  qui  ne  font  fes  jufticiablcs  ,  à« 
peine  de  tous  dépens  .dommages  &  intérêts  •< 
des  prifonniers  qu'il  aûroit  retenus.  Que  pri-  «i 
varivement  au  Lieutenant  Criminel  de  Robe-  ^ 
courte  il  connoitra  &  aura  faJurifdidiondans  « 
la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  de  tuUscri-t^ 
mes&  dclitscommis  à  la  campagne,  defquels  * 
la  connoiflàuce  lui  eft  attribuée  par  les  Or-  m 
donnances ,  contre  toutes  perfonnes  de  qtie!-  « 
que  qualité  qu'elles  foicnt ,  même  contre  les  «* 
domicilie?  ,  au  cas  que  les  crimes  pour  Icfquels  « 
ils  feront  arrêtez  ayent  été  comnus  iïors  la 
Ville  &  les  Fauxbourgs }  fauf  au  Lieutenant  « 
de  Rolie-coiirte  (ilîfant  fes  chevauchées  ,  la  * 
prévention  «."^c  crnicurrcnce  avec  le  PreV&tea«> 
la  Prevute  &  Vicomte  de  Paris.  «* 
Arrêt  du  Parlement  du  9.  Juillet  itftfS.  par 
lequel ,  fur  la  remontranoe  de  M.  le  Procureur 
Général ,  H  étt  ordonné  9t  enjoint  ank  Offi-  « 
ciers  &  Archers  du  Guet ,  &  n  t.>us  autres  de  ce 
celte  Ville  de  Paris ,  d'exécuter  funs  délai  les  «e 
jugemens  &  les  ordres  du  Lieutenant  de  Po-  «c 
lice ,  à  peine  d'intcrdiâion ,  &  de  plus  grande  «1 
peine ,  félon  l'exigence  des  cas.  « 

L'Article  ij.de  l'Ordonnance  du  mois  d'Août 
1670.  pour  les  matières  criminelles ,  p!>rte  ,  que  " 
les  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Itfs  Lieutenans  «8 
Criminels  de  RobeK»orte,lesVtce-fiaiUiis  &  « 
Vice-Senéchanx  connoitront  en  dernier  reC*  * 
fort  Je  tous  crimes  coiilmis  par  vagabonds, gens  * 
fans  aveu  &  i'ans  domicile  ,  ou  qui  auront  n 
été  tondamnez  à  peine  corporelle  ,  bannlf- 
fement  ou  amende  honorable  }  connoitront  * 
aulH  des  oppredions ,  excès  ,  ou  autres  cri-  w 
mes  commis  par  geui  de  guerre  ,  tint  dans  «c 
leurs  marches  ,  lieux  d'étapes,  que  d'airvm-c« 
iiiées  ,  &  de  féjour  pendant  leurs  marches; ci 
des  déferieurs  d'armées ,  aHèmblces  illicites  «» 
atec  port  d*3rmes ,  levées  de  gens  de  guerre  n 
fans  nmmiiTion  du  Roy  ,  &  des  voîs  f.iits  fur  « 
l«s  grands  cheiuius.  Qu'ils  cannoitrji'.t  auili  U 
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*»'  des  vols  faiis  avec  cSraAion ,  port  ^rnies  Se  i».  &  préi«raH«in0Ut>Mnc  Plr^&i»4erMiaii»  • 

î>  violences  iiu'jlifjtics  dans  les  Villes  qui  ne  Te-  chaux,  Licnitonan'i Cri.niiiols ,  c!c  Robc-cour-«c 

»  ront  point  celles  do  leur  tefidcnce  i  coiHiuc  te  ,  yicc-lj.iiilis  <S:  Vicc-Senûdiaux- ,  s'ih« 

«»aùih  des  Hicrilc^cs  avec  effiraAion,  aflàflinats  ont  arrctc  avant  eux  ou  le  même  jour.  « 
•  priiinedhcz ,  fûdhions^  émotions  jîopuUirci ,      Lei  diTpoûtioiu  de  .oc»  deux  asticle»  avoienc 

■•fabrication,  altération  ou  expolitionde mon-  donné  lien  k  pinfîeur»  oon0Tts-dlt  &  piufieuTt 

»  novc  ,  c  in^ie  toutes  peironncs  J  en  cas  toute-  cantcHations  entre  le  l  it  utciuiit  Criminel ,  les 

»  fois  que     crimes  aycnt  ctc  couwiis  hors  ki  Commillaircs du  Ch.iulci  i\  le  I  leutcnaiu  Cri- 

*•  Villes  de  leur -lefi&noe.  minel  de  Robe-courte  ;     entre  fcs  Archers  & 

L'Article  t  j,.cpiiGerneIepdv3^edes  Ecde>  les  Sergen»  du  Chàtelet.  Le  Roy  en  fut  infoc- 

(îaAi<]ues.  iné  ,  &  «ut  b  bonté  de  in.re^ler  par  un  Edit 

»  L'Article     porte ,  que  les  Ju^es  rrefiJïaux  du  mots  de  Janvid  l^l«yaiKi  Ce  ^îi  COU* 

•m  connoiirpnt  autVi  en  dernier  reH^rt  des  perfon-  tient, 
•'ne»  &  dés  étimet  memîoniMz  en  cet  aniete 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France     de  Navarre  :  A  tons  prcfens  (Hi  à  venir.  Com- 
me Nous  croyons  que  nous  iic  pouvons  rien  faire  de  plus  utile  pour  einp^diec  l'impunité 
Edit  du  Rey  des  crime»  qui  fe  commettent  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  que  de  prévenir  paf  .un  Régie* 

portant  ki-  ment  les  conflits  de  jurildidionentrele  Lieutenant  Criminel  ,  les  I.ieutenans  Particuliers ,  i"y  !e 
j^lcmcnt  en-  Lieutenant  Criminel  de  Rofoc-courtc  de  notre  Ciiaielct  de  Paris  ;  cnfeinUe  les  difcrens  qui  arri- 
L  e  le  L'uute-  vent  fouvçnt  avec  les  Comaiillu  ires  ,  Huinicis  &  Serj^eiis  dudit  CJiatclct  ;cii  forte  que  chacun  fc 
mnt  Cr'mi'  renfermant  dans  fes  véritables  fonctions ,  la  Juilice  fuit  adminillrce  avec  toute  Texaditude  &  U 
«r/  du  CM-  diligence  neccilairc.  A  ces  c  a  t;  s  e  s  ,  &  autres  bonnes  cunlîderations  à  ce  Non»  mouvant ,  de 
telet  de  Pa-  l'avis  de  notre  Coufcil ,  &  do  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puilTance  ,  8c  antoriic  Royale; 
ris ,  &  le  après  avoir  examiné  en  notre  Conleil  les  titres  ,  pièces  ,  moyen»  &  écriture» de  pait  «îic  d'autre , 
JLitMttnant  Nous  avi  ns  dit  ,  déclaré  ,|ilaiué  &  ordojuié  ,  diions ,  déciarons ,  ilatiions  ^  ordonnonipemotli 
Criminel  de  prefcnt  LJit perpétuel  Ôt  irrévocable  ,  vouions  &  Nous  piait  ce  c[ui  enfuiu 
Jtoh-comef  P  R  E  H  I  e  R. 

rtgififè  4M       S<,-avoir  ,  que  le  Lieutenant  Criminel  ,  &  celui  de  Rol>e-courte  du  Chàtclct  cnnnoîffcnt  etl 
FarUmemle  dernier  relFjrt  concurremment  &  par  prévention  emr'eux  dans  notre  Ville  (î^c  fauxbjurgs  » 
I  o.  Finrier  Prcv'     l'v  Vicomte  de  Paris  ,  des  cas  &  crimes  mentionnez  en  l'article  douze  du  titre  premier  de 
de  U  même  la  conipctcuce  des  Juges  de  notre Ordonruuice  du  luoù d'Août  1670.  en  faifant  juger  préaiabie- 
«njf.        ment  leur  compétence  fufvant  la  furmc  prcfcritepar  notredite  Ordonnance ,  &  les  Arrêt»  de  no* 
tre  C'.'nn':"  dci  \  ).  .Kit!",  t  ,  i!v      Scpteir.brt'  16  ;:-;.  \',M:'.ant  m'anmiiins  qu'en  cas  qn'ik  avent  dé- 
crété le  même  jour  ,  ic  Licutcuaiii  Crimiiiei  conuoiUc  prcterabicmeut  à  l'autre  du  crime  douC 
fera  ptéTenu  l'accufe. 

II. 

Le  Lieutenant  Crhuind  ^e  Robe^ottrte  eonaoitni  à  la  ctiarge  de  Tappd  en  notre  Cour  de  Par- 

lemcnt ,  à  Pexclufion  du  Lieiucnant  C'riniincl ,  des  rebellions  commifcs  à  !"cxcciition  de  fes  ju- 
gemens  ,  de»  crimes  ùc  des  délits  qui  puurroient  cire  commis  par  les  Odiciers  &  Archers  de  fa 
Compagnie  ,  même  par  fon  Creliier  ,  en  faifant  les  fondions  de  leurs  Charges  fous  fes  ordres, 
èi  en  exiccutionde  Cet  jugeroensi  fan»  qu'en  aucun  auue  cas  il  puilTe  prendre  coonoiflànce  dea 
<)cUt»  &  crimes  ootnmis  par  lefSûa  Grokr  &  Offictcf»  de  là  Gimpagnie. 

I  I  I. 

Connoîtra  aufli  ledit  Lieutenant  Criminel  de  Uobe-co\irtc  à  la  charge  de  l'a  ppel  par  concur- 
rence &  prévention  avec  le  Lieutenant  Criminel ,  des  meurtres  ou  attentats  a  la  vie  des  Maître» 
commis  par  leurs  domcAique»  «  de»  crimes  de  viol  Se  enlèvement  conue  toute»  focte»  de  perfon^ 
Oes  de  quelque  qualité  qu  elle»  foient ,  excepte  contre  1<»  Ecdefiaftique». 

1  V. 

Faifon»  défenfes  audit  Lieutenant  Criminel  de  Robe^courtc  de  prendre  connoilTancc  des  ra» 
&  crime» ^i  doivent  être  jugez  à  la  charge  de  l'appel',  autres  que  ceux  mentionnez  dans  le» 
artick»  precedens ,  à  peine  de  nullité  de»  procédure» ,  &  des  cL  ikhs  dommage»  &  intérêts  dea 
Parties  {  lui  enjoignon»  néanmoini  &  aux  Ofliciers  de  là  Cnr.-.pa^nie  ,  de  conftituer  en  prtfjis 

toute»  pcrfonnes  prifes  en  flagrant  délit  ou  à  ia  clameur  publique  ,  lîv  dVn  d  .i  lier  des  Pii^rès 
I  yeibaux  ^ui  feront  mis  au  Greti'e  Crimiiiei  du  Chaieict  ^uut  y  être  puuvu  par  ic  Lieutenant 

CrimiAcI ,  afaifi  que  de  laîfon. 

V. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-coune  ne  pourra  éla^ceux  qui  auront  été  conftituer  pri> 

fon  .iicris  en  vertu  de  décrets  de  prife  de  corps  par  lui  décernez  ,  que  fur  les  conclufions  de  notre 
Trocureur  audit  Cliutciet  ,  par  délibération  priie  à  la  Chambre  du  Confeil.  Et  lorsque  dans 
les  aiFaircs  fujettes  au  jugement  en  dernier  relTurt ,  la  competcnceaaaété  jugée  ,  nepoiurotU  le* 
acculez  êue  élargis  qu'en  jugeant  leurs  F rocès  délinitivemenc 

VL 

Anfli^êt  que  le»  Piocez  feront  inflmits  par  le  l  ieutenant  Criminel  de  Robe-courte ,  f  m  Grcf- 
Aer  fera  tenu  de  les  porter  au  Crelie  Criminel  du  Ciiatclct  pour  c;re  dillribuez  parle  Lieutenant 
Criminel  en  préfencc  du  Lieutenant  Particulier  qui  fera  de  fcrvice  à  l'Audiancc  du  Prélidial  > 
ou  de  l'autre  en  fon  abfcacc ,  &  du  plu»  anctea  de»  Confeilleis  de  lerrice  au  Criminel ,  de  qui 
fc  trouvera  au  Châtelet  lors  que  la  diflributîon  fe  fera  à  fat  demaece  de»  Audiences  qui  fera  teuuQ 
ce  jour-là  au  Cliâtciet ,  fi  ce  que  ia  qiMlîté  &  l'importance  de  l'abiie  défitadèiu  une  plua 
grande  diligence. 

V  I  l. 

^  récufation  ou  d'abfence ,  de  maladie ,  ou  autre  empcchement  du  Lieutenant  Criminel 
Abbe-couite  fendant  viugt^uauc  beuie»  pour  ce  qui  icquienceietité,  &  où  il  y  a  péril  en  i» 

demeure  « 
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demeure,  &  penâuittro»  joutcMNic  Iec«uifwaff4H«^L'4oj}ruâ^  PcecilcbÛMalpciciioe 
appartiendra  au  Lientcnant  Paructilîcrqni  fera  de  Swntt  \  rAudiancc  du  Préfidial  ,oudc  IW 

trc  en  aljfencc  ,  ou  du  plus  ancien  Confcillcr  qui  fera  de  fervice  au  Criminel ,  fans  que  le 
JLicutcnaiu  Criminel  de  Hoi^-couiie  pulife  commettre  eldits  cm  un  autre  Officier  du  Cl>atelct  i 
à  la  cliarge  néanmoins  que  lorf^iie  rempcclictnent  cédera  par  la  preTciice  du  Lieutenant  Criini* 
nci  de  Robe-coucte  1  ilconûniieca  à  parachever  riiUUuâion  coimoeflcce  par  ledit  iieutcnant 
Pardcolier  pour  Ton  obfenoe. 

V  1 1  r. 

Le  Lieutenant  Crhnincidu  Chatelet  ne  pourra  (;ire  «^UBUilc  Lieutenant  Ciirainei  de  Robe-Ion* 
gpM.maia  IcuIcBaent  Lieutenant  CfimineL 

I  X. 

Le -Lieutenant  CrfanhieT  de  tto6e-e<mne  commettra  tous  letmoisun  Exempt  &  dix  AfcTiers 

de  fa  Compagnie  pour  exécuter  les  décrets  &  maiidemens  de  Juilicc  qui  feront  dcterncz  par  le 
Lieutenant  Criiniaei ,  aulfi-tôt  qu'ils  en  feront  avertis  par  ledit  Lieutenant  Criminel ,  uu  par 
notre  Procttreur  audit Ch&telet.  Faifons  dcfeofe*  aufdit»  ËMOpt  &  Arcliers  de  travailler  pendant 
ledit  tçnjw  i  autre  affaire  fans  en  avoir  te  permiflîon  par  écrttdudit  Lieutenant  Criminel  {&  en 
cas  qu^il  loit  BeTotn  d^]n  plus  grand  nombre  d*Ofliciert .  tow  fe»  Lieutenans ,  Exempt*  &  autres 
ArcBcrs  de  ladite  Compagnie  ferom  tenu-,  de  fc  joindre  à  eux  fur  les  urJreiduilit  Lieutenant 
Criminel  ,à  peine d'întcrdiûioa  de  leiusChargcs  pendaiit  le  tcnipsqu'il  Icra  jugé  convenablci 
&  d'amende  en  ca»  de  refus  ou  de  ncgUgence.  Enjoint  au  Lieutenant  Criminel  de  Robe*«ourte 
d'y  tenir  (bigneolcnioot  ia  main  «  en  forte  if»  la  JuUke  n'eu  foufi'ce  aucun  préjudice  ni  cetanle> 
ment. 

X. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Robc-courtc  ,  ou  fes  Lieutenans ,  recevront  les  plaintes,  &  proce-» 
deront  aux  informations  des  crimes  qui  feront  de  fa  compétence  $  fidfons  dcfenfes  aux  Sous- 
Lieutenans  ,  Exempts  &  Archers  d'y  vaquer ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^à  peine  de  nulli- 
té ,  dépens  3  dommages  &  intérêts  des  Panîes. 

X  I. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte  pourra  appofcr  fes  fccllcz  fur  les  papiers  is:  effets  des 
SCCufez  ,  pour  y  faire  pcrquilîtion  des  pieoes  (èrvant  \  cunviâiun,  &  les  faire  mettre  en  fon 
Greffe, fans  qu'au  furplus  il  puiilè  s'entremettre  défaire  ia  defcription  par  forme  d'inventaire , 
de  tous  les  titres  &  effets  defdits  accufez. 

X  î  I. 

Les  Archers  du  Lieutenant  Criminel  de  Rolje-courie  feront ,  à  l'exclufion  des  Scrgenj  &  HuiP- 
ficrï  du  Châteiet,  les  emprifonnemeiM  &  écroucs  des  perfanncs  arrêtées  en  vertu  des  décrets 
du  Lieutenant  Criminel  de  Rtdie-coarte ,  &  donneront  les  aiii^ations  neoeflàircs  jpour  l'inilruo 
tioo  des  Procès  ^  £>nt  de  fa  competeàce ,  fans  qu'ils  puiflènt  uite  aucun  Procès  Tcxbai ,  ni  don* 
net  des  Exploits  tant  au  Civil  qu*an Criminel. 

XIII. 

*  Letconflitsde  jurifdidion  dVntre  le  Lieutenant  Criminel  &  edwide  Ro6e-^urte ,  feront  re<* 
^ez  par  notre  Parlement  de  Fatisi  leur  jailbnsdcfeolc»  de  fe  pourvoir  ailleurs,  à  peine  de  nullité* 

Si  donnons  tm  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tcnans 
notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  prelienu»  ils  aycnt  à  faire  publier  &  regillrer  î  &  le 
contenu  en  icelles  carder  dcoMerver  lÎBlonleurfDrnie&  teneur,fansfouiFrir  qu'il  y  fuit  contrevenu 
en  qudque  forte  «manière  que  ce  foit ,  nonçbnant  tout  ulàges  &  Kcgiemens  à  ce  contraires, 
aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefences  :Car  tel  cfl  notre  plaifir;  &  afin  que 
ccfjit  citofe  feri»c  &  Ilable  à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcci.  Donné  à  Vcrfailies 
au  mois  de  Janvier,  l'an  de  urace  1691.  &  de  notre  Règne  le  quarcnte- huitième.  Signé, 
XiOUIS;  £ifAvl«f  ,Par  le  Roy,  Pu>i.x»SAOXi  Et  fcelié  du  grand  fceau  de  cire  verte. 

Dédmition  du  Roydu  6.  May  itfps.  en  ft-  vicw  de  leurs  Charges  feulement.  Veut  élr  or-  « 

vcurdes  Prévôts  Généraux  Provinciaux  &  Par-  donne  Sa  Majellé,  que  les  Prcvuts,  Vice-Kail-  « 

ticuliers,  Vice-Daillis  ,  &  Vicc-Scnécliaux ,  lis,  Vicc-Scnechaux  &  Lieutenans  Criminels  «c 

Lieutenans  Criminels  de  Robe-courte ,  leturs  de  Robe-courte  ayent  à  Pavenir  voix  déllbe-ai- 

Xieiiienans,AJfi:IIèurs4'roGareursduRoy,Com-  rativeaux  Procès infiruits  »  tant  par  eux,  que« 

niflbires ,  &  ControHeurs  i  faire  les  montres ,  par  leurs  Lieutenans  &  Aflcflèurs.  Que  les  |tt-  « 

CieBers  ,  Exempts ,  Premiers  Arcliers,  &  Re-  gemen?.  qui  interviendront  fur  ccsProccsfoient« 

neralement  tous  les  Oilîciers  en  titre  d'Oliice  iuutuicz  de  leur  nom:  &  qu'en  ce  cas  iisayent  <c 

«»des  MaréchanlISei.  Elle  porte,  que  tous  ces  rang  &  feance  dans  ia  Chambre  duConfeil,*> 

i*  Officiers  font  «xeaaptt  de  taille  ,dc  tutelle  &  l'cpée  au^fté;  fcavoir  les  Prévôts  généraux 

•■de curatelle ,  de logemens  degcns  dcqnerre,  après  celui  ij  n  1  .  si  Jcra      les  Prévôts  Pro-« 

••de  guet  &  garde,  de  la  levée  de  deniers  or-  vinciaux  <\  l'aitii  uiiers,  \Hc-l>aiilis ,  Vice-* 

**dinaires&  extraordinaires  ,& autres  diarges  Scncdiaux  «.S:  lieutenans  Criminels  de  Kobc-o 

•  &  dettes  commune»,  Ibit  pW  Capitation  on  courte  dans  )e^  Sie^e.s  Prefidiaux  ,  immédiate-* 
aiautiement.  Que  leurs  gages  ne  pourront  être  menti^rèsleDoyendesConfeillers  ,foitqu'il« 
*>  faiiîs  fi  ce  n*eft  pour  nourriture,  achats  d*ha-  nréfide  ou  non;  &  dans  les  autres  Sièges» 
«bits  ,  armes  ou  chevaux.  Que  les  Prévôts,  Royaux, avant  les  Confeillers  ;  tS,  que  !eiir.s« 
M  Vice  -  Baillis ,  Vice  -Sénéchaux ,  Lieutenans  Licateiuins  auront  au  il  i  feancc  après  ledcrnier  « 
•>Criniinelsde  Robe-courte , leurs  Lieutenans  desCuiifcillert.  Qu'ils  auront  ce  même  rang* 
■  &  AlCUfiiurs  ,  &  les  Prooueiirs dn  Roy  , font  dans  les  Aflembiécs  publiques  &  particulic-  •* 
ismaintemis  en  la  faculté  de  prendre  la  qualité  res,  larfque  les  Otnciers  des  Prefidiaux  ou  « 
«de  Nul)le&  d'Fcu)cr  ,  avec  le  litrc  &  (ju.ilicé  Sièges  Ki'>anx  ne  feront  point  en  (;orj5S.  F't  m 
«•de  Conicilicc  du  Roy,  tant  qu'ils  Icruatic-  iM^u'iis  iuront  oi  Cuifs  les  C^lliciers  des* 

li  iij  «Marécluiuirccs 
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«>  Maréebaidlê«s  «mont  sma  &  féance  à  UXtt  , 
»  gauche  dam  le*  lieux  «6  iï  n'y  a  pofnt  dVi- 
»»tre  Compagnie  qui  foit  en  ponclllm  de  ce 
»  rang  :  le  tout ,  en  payant  par  ces  Officiers  les 
ïifommes  pour  lefquelle*  ils  feront  compris 
m  d((Ds  les  rôle»  qui  en  fieront  arrêtez  aa  CoofeiL 
li  y  avort  de  ce>  Officiers  qui  étoienc  en  pof- 
felTion  d'un  ranc  plus  honorable  que  celui  qui 
leur  étoit  accordé  par  cette  Déclaration;  ce  qui 
^oana lieu, liir  leurs  remontrances > à  des  Let- 
tres Patentes  du  30.  May  itf93'  par  ielquelles 
Sa  Majefté  déclare  ,  que  par  fa  Déclaration 
3!  du  6.  May  1692.  elle  n'a  point  entendu  prc- 
3»  judicier  à  ceux  de  ces  ORiciets  qui  étoient 
■  endroit  &  en  poflSsiIiood\iniang^n>aTan- 
«tageux. 

En  pinfienrs  HeuxTon  dirputa  aux  Prévôts 

des  Maitcliaux  ,  &aux  Licutfn;ms  Criminels 
deRobc-courie  la  voixdéliberativci  parce  qu'ils 
nefbnt  pas  Graduez.  Ils  s'en  plaignirent  au  Rny, 
&(e^refenterent  qu'il  n'étoit  pas  extraordinai- 
re que  des  Officiers  non  Graduez  enflent  voix 
déubnative  dans  les  Procès  criminels.  Ils  rap> 


portèrent  ponc  exemple  les  Elus  &  les  Con-* 
feillend*liônhenrdans  IesPTefidiaux.Surquoy 

Sa  Majeftc  voulant  faire  connoître  fes  inten- 
tions ,  leur  accorda  un  Arrêt  de  Ton  Confeil 
le  19.  Septenil»e  1693.  portant, que  tout  Ies<* 
Prevâts  Généraux  &  Proviodaux ,  Vice-Bail.* 
lis,  Vke^enécliainr  ,  Se  Lieutelians  Crhni-« 
nels  de  Robe-courte  ,  encore  qu'ils  ne  foient« 
Graduez ,  auront  voix  dclibeiative  dans  tous* 
les  Procès  Prevotaux  inllruits  tant  pareux,« 
que  par  leurs  Lieutenans  &  Ai&i&uts.  « 

LxMi  anroit  pû  ajouter  icy  tous  les  Edhs  de 
création  des  Lieutenans,  des  AfTefTeurs,  des  Pro- 
cureurs du  Roy,  des  GrelTiers  ,  des  Exempts , 
des  Conunillàires ,  des  CoatroIIeurs  aux  mou- 
tres  &  des  Archers ,  qui  ont  augmenté ,  &  qui 
compofent  aujourd'huy  ces  Compagnie»  des' 
Lieutenans  Criminels  de  Robe-courte-  Mais 
comme  ce  Traité  n'a  pour  objet  que  de  faire 
connoître  l'origine  &  les  motifs  de  cet  ctaUiCi 
fement ,  les  prérogatives  &  les  fondions  de  ces 
Officiers  $  ce  qui  en  a  été  rapporté  fuffiu 


CHAPITRE  II. 
Des  Chtvdkrs  Guet, 


SI  les  foins  delafùrcté  publîqiie  en  gênera! 
font  impoitans ,  on  peut  dire  que  c'ell  prin- 
cipalement pendant  la  nuit  qu'ils  doivent  être 
redoublez  i  &  que  la  neceflité  de  les  mettre  en 
nfage  fe  fait  davantage  fentîr.  C*ell  dam  ce  temps 
"  delUnéau  repos ,  &  que  tout  cfl  calme  en  effet 
pour  les  gens  de  Iiicn  ,  (juc  les  médians  favorifez 
desienebrcs  qui  u  >  c:  .vironnent& les  cachent , 
'  font  dans  la  plus  grande  aj(itation  ,  &  s'effor- 

cent davantage  I  taire  réttffir  leurs  pernicieux 
delfcins.  La  vérité  même  s'en  eft  explisinée  , 
pour  nous  mettre  en  garde  contre  leurs  furpri- 
R'S.  Elle  nous  avertit  que  tousceilX  qui  font  le 
nul  haïflènt  ia  lumière:  OmmsfÊimaiè  aghtdit 
J««,  «.  ].  ».  ii^tn,  II  n'y  a  pas  jufqu'aa  nom  de  Nuit ,  félon 
****  quelques  Grammairiens  ,  qui  ne  nous  fafle  en- 

tendre que  c  ell  un  temps  dangereux  &  où  l'on 
r«'yimtie«    cherche  à  nous  nuire  j  Nox  à  mttnd». 

«aîh' Wo.         °c  F**  fi  toutes  les  Na- 

tions bièn  dtftiplinées  ont  pris  des  précautions 

extraordinaires  contre  les  périls  nodurnes. 

Les  plus  c'^nfiderablcs  de  chaque  païs  étoient 
d^ordinaire  chargez-decet  cmploy.  Ccft  pour 
,    ^  cela  que  les  Athéniens  en  commettoient  le  foin 

à  une  Compagnie  tirée  dn  nombre  des  cinq 
cens  notables  Citoyens  tjui  étoient  cTioifîs  tons 
les  ans  pour  l'adminillration  de  la  Ilcpubliquc. 
Thefmotetes  modérai ionis  Jeu  tranquiilitatit  cufiodet 

fer  fctMtotàmm  fierel  pfondmm.  Ce  nom  Thffmo- 
tetes ,  Legiflaieurs,  leur  ctoit  commun  avec  tous 
ceux  qui  étoient  chargez  de  mainicnir  les  Loix, 
oonune  il  a  été  prouve  ailleurs. 
-  Les  Romains  de  même  établirent  d'abord* 
trois  Maf^iflrats  de  ia  nuit ,  Triimmri  ntSmnà , 
pour  hiire  le^  rondes  veiller  à  la  fùretc  pu- 
Iiliq-.ie.  Lc5  Tribuns  du  Peuple  &  les  Ldilcs  y 
jui^nirciit  eni'uitc  leurs  foins,  &  y  employèrent 
uii  ceruin  numbic  de  Citoyens choilis entre  les 
Artilàns. 

Le»  accmiiT  incns  de  la  Ville  &  les  incon- 
Tenktu  qui  airivoiciu  aux  MagUlraw  daiu  l'e- 


xercice de  cette  fonflîon  en  perfonne ,  donnè- 
rent lieu  à  la  création  de  dix  Officiers  pour  les 
réprefenter  pendant  la  nuit.  La  Ville  futparta- 

S'eecnu*eux  »  félon  fa  divifion  naturelle  ,  par  le 
leuve  dn  Tibre  ,  cinq  de  chaque  côte.  Quia  l.  t.  £  3e 
Alagifiratiliui  vtfptTtini!  irmporibus  in  f)ublictm  ejfe  Oripn.  Ja--* 
inconvenicni  crat ,  quinqHe  yiri  conflituit  (km  cis  Ty  ^  Migiftnt. 
berim,&Mlirà  Tybtrim  fMi  ûefjmt  pro  Mapfirati-  ^îj  ?^ 
bus  fmtgk  Mais  on  ne  fut  pas  long.iempsfans  s'ap-  \^ 
percevoir  qu'il  falloir  de  !a  dignité  dans  cette 
fonâion,  poury  réiiflir  &s'y concilier  tuute  l'nu- 
torité  necelfaire.  Ainli  l'on  fut  oblii!;c  peu  de 
temps  après  cet  établiflèment^dedoniKi  à  ces 
Officiers  le  titre  d'Ediles ,  par  tm  décret  du  Sé- 
nat FwImm  mm  Ai  Acm  iriri  p^à  ^Hfetex 
Serutufcoi^litûl  pour  les  dillinguer  des  autres 
Ediles  ,  on  les  nomma  Ediles  des  Incendies , 
\,£dUet  incendiorttm  cxiingHtniorum  $  parce  qM 
c*étoit  l'un  de  leurs  principaiix  foins. 

Les  chofes  étoient  en  «et  état  fors  qu^An- 
gulle  parvr:tt  à  l'Empire.  Ce  Prince  trouva  en- 
core beaucoup  d'imperfeâion  dans  cette  garde 
noâurne  de  la  Ville',  foit  i  réoani  dn  iiomI>re , 
foit  par  rapport  à  l'autorité  <k  ceux  qui  en  é- 
toientcfiarg^.  L*on  a  vâ  ailleurs  que  dans  cet« 
te  (grande  reforme  qu'il  fit  de  la  l'olice  de  Ro- 
me, il  en  déchargea  le  Préteur  &  les  Ediles,  & 
en  attribua  toute  la  jurifclidion  à  un  nouveau 
Magiflrat,  qu'il  créa  exprès  fous  le  titre  de  Pré* 
fet  on  Gouverneur  de  la  Vîlte,  tr^eSiu  XJrtit. 
Il  fuivitce  même  plan  pour  cette  portion  de  la 
Police  ,  qui  a  pour  objet  la  fureté  de  la  nuit: 
Il  ne  crut  pas  qu'elle  fût  indigne  de  fes  foins , 
ni  qu'un  aatrey  pût  réijflîr  s'il  n'y  mettoit  lui- 
même  la  main.  Nm  fahum  XeipHbticx  tutti ,  m»^  ^- 

qiiàm  Cafarcm.  Ainfi  l'ayant  auflî  retirée  de  ces  gilum. 
oiriciers  Munie  ipniix  ,  IcsEdiles  des  incendies ,  Pin<^»o:.  in 
il  établitlept  Cohortes  ou  Compagnies  dn  Guet  ''°'-  '"'i^"' 
de  nuit,  qui  fuient  diRribnées  dans  la  Ville  :  ^7  2** 
en  forte  que  chaque  Compai^.iie  avoir  deux  des  OeiUHicf 
quatorze  trions  ou  quaiucr»  a  garder,  luqw 

fipm 
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fifim  C^tmn  ■fj^ffr  Mb  tm/BÊm ,  «  inu»  ecnqnUes  ctoient  uualitlez ,  [a  connoiffiince  en 

U^mnXfthitWM^iutifuCtibm  \mm».  Chacune  apparteaoit  au  Pretet  de  ia  Vilie.  ùt  'wutndi«'àt 

de  ces  Compagnies  étoit  conunandéc  par  un  ergt  ,effraBoribitt  ,fiiribiit  ,r*pitmhHt  ,recffMariiMU 

Tribun  ou  Capitaine  j  ib  avoient  tous  pour  apnd Prsfi dmi  ^^:j(i!H>M  cj^miio  cfl  :  nifi  fiaus,  Um 

Chef ,  ou  Coionei  du  Guet ,  un  boimae  de  qua-  mex ,  t«m  fmajj  pcrfooj  fit ,  m  ad  Frif^nm  Vr- 

lité ,  clioiiï  dans  l'Ordre  des  OttVaUen.  ttéfê'  kkrmâUâtm.  Ce  premier  Magiftrat  avoir  lecocn- 

fiiit  eït  Tribmis ,     f»per  tmut  fptSitUi  wo  ex  mandement  fur  le  Guet ,  aulfi-bien  que  fur  le 

Equeftri  Ord'me  eleSo  ,  qui  Pràfttttu  yigilum  ap.  MagiArat  des  provifions.  imftnhat  autem  Prs- 

peiUtur.  Ce  MagiUrat  laifoit  les  rondes  ,  pour  [([lus  Vrbii  dnoïus  Mjg  flriuibtn  ,  fcilicet  Pr^cftSis 

maintenir  pendant  la  nuit  latranquiUitcpublt-  ^ium4»y&  ^igUitm.  Il  y  eut  un  femblable  Offi< 

que.  Hic  Pr^ftfius  tttâ  nUh  yAgSÀtt , ZhUt  iMi*  dei  fini oe  mêaie  titre  ,  Prsfcfbu  yigilum ,  dans 

ijuilUtati  fludtiitt  frofp'uiens  ne  timudins  nofle  exo-  toutes  les  aunes  Ville»  de  rEmpirc,  &  on  ie 

rirmur.  II  devoit  marcher  armé  ,  tantôt  dans  un  nomma  dans  celles  de  la  Grèce  ,  wn^nn^ii , 

Quartier  delà  Ville  ,  tantôt  dans      autre  ,  ians  &  en  Egypte  ,  »;/<7^e/>:j^irD>'.-. 

tenir  aucune  route  ceruine  j  alin  que  les  mal-  Les  Rois  d'Italie  qui  fuccederent  aux  Empe* 

feiâeius  furpris  ,  itiflènt  jim  facilemoit  U*  reurs ,  n'eurent  garde  de  rien  changer  dans  un 

reilez.  Sàeitiim  tfi  mmFrdf^m  Vigibm ,  ftr  ^tabUflêinent  dont  le  Public  retiroit  tant  d'uti- 

ttum  notkm  TrifiUrt  4ehere ,  &  coerrare  calcatum  lité  :  ils  en  tonferverent  l'ufage  avec  beaucoup 

CM»  boHÙt  Û"  doLArit.  Ce  teme  coerrare  ,  fclon  de  foin  i  &  les  éloges  magnifiques  qu'ils  don- 

b  remarque  d*Accurfe  ,  ne  fignilie  autre  chofe  noient  à  ce  Magiilrat  dans  fcs  provihons ,  font 

qneoes  marches  &  ces  contremarches  irregulie-  une  preuve  bien  évidente  de  reflime  qu^Is  en 

res  qui  viennent  d'être  expliquées:  tomate  ^  faifotent.  CalTlodore  nous  en  aconrervcla  For« 


Goibgf.  in  1/ 
it.C.4em«u 


nulle;  on  ne  peut  rien  de  plus  autentique  :  c'eft 
lui-même  qui  les  écrivoii  j  il  cioit  Secrétaire  de 
Theodoric  :  ainfi  perl'onnc  ne  pouvoit  être 
mieux  informe  queliriderautorité ,  nidesfonc* 
âions  de  cette  Magiilrature.  Voici  dansfespio* 
près  termes ,  comme  il  s^ea  explique. 


quaÇi  mando  ,  m  no»  itnegat  'piém  rt^dm  :  ut  fie 
titiùi  capui  ali  :uem  mUefacientem.  Il  avoit  une 
efpece  de  JurifJiâion  pendant  la  nuit ,  &  fai- 
foit  fur  le  champ  punir  de  qudqoe  légère  cor- 
reâion ,  les  fautes  qui  s'y  commmettoient  par  des 
gens  d*une  condition  peu  diAinguée.  Mais  lors 
s'agUlôit  de  mauerc»  gnves  «  on  que  les 

FORMVLJ  PRjBFECTI  FlGlLVAi  VRBIS  KOMJB, 

QUamristfomen  ttram  ad  CMtatn  teTigiliai  mm ,  dtfcuflbr  obrcnrut  >  aiUier  filentiohis ,  cul 

debeat  e.\rit.uc  ,  ut  pod'i»  implerc  quod  di-  fallcrc  infidiantes  fasefi, &decîpere  ^loria.  Ac» 

cctib  ,  tjinen  providentix  noflrar  folita  c^utela  tus  cuus  vcnatio  noâumaell ,  qux  miromodolt 

flou  dcfc:rit,nineosquodadagendumde1igimus,  non  cernitur ,  tune  tenetur.  Furta  magis  in  futi* 

ad  iparendum  quoque  fuavîtec  jnviienms.  Quid  busfacis,  diun  iiios  circumventre  niteris ,  quos 

ffl tibi  pnlchrius ,  quàm  rn  i!U  Orbe operamna«  omnibus  ilfodere  pofTe  cognofcis.  Prafligii  ge- 

vantermipenJerc:dilfgcntiEtuxubi  taies  telles  nusell,  qu.->d  a^itis,  utiatronum  verfutias  irre- 

yidentur  akliliere  i  Cautela  quidem  tua  ,  mox  ut  tire  potritis.FaciliuseniuisiUmau)usfphingi$£- 

adhibita  fuerit ,  per  Patcicionun  &  Confulum  nigmatacopwiebendipotuilTe  ,  quam  raptod» 

ora  difcuxiit:  vix  te  coQtigit  aii^uid  foUkitè  fa-  fugaccni  poBlèntiain  repedrc.  lile  circumCpec- 

cere,  &  atidis  ptoeeres  cam  admiratkmelaadare.  tus  ad  omnia ,  inftabilis  ad  Tentura ,  trepidus  ad 

Mediocrem  dignitatem  Régis ,  &  in  fumma  opi-  infidias  ,  quemadmodum  potell  capi  ,  qui  more 

nione  verfaris:  Cuilos  Romanae  Civitatis  dice-  venti  nullo  fitu  cernitur  contineri.  Vigila  igituc 

m,qiiandoeamab{nteIHno  hofiedefendis.  Qua-  impiger  cum  noâurnis  avibus  :  nox  tibi  pandat 

proptecchcâfatesfolltcituseflozquosfitUif  JLe-  afpeâus  :  &  ficut  ilbe reparïum in obTciuis  ci- 

gcspunireminîmèpraïcipiunt  ,tameneosîndà-  binn,itatupolfishivemrepRBconram.Eftonitnç 


gjnJi  licentiam  coniulernnt:  credo  ut  quamvis 
eilent  raptoresdctcllabilcs,tauicn  quiadiceban- 
tuc  Romani,  majuri  eosfubderentdignitati.  Ute- 
re  igitur  per  indiâionemillampizleâuts  Vigt- 
lis  d  ign  i  tate.  Horror  tibi  pomanun  ademptos  e(i, 
non  poteflas  :  nain  Lcx  à  quo  velit  nialos  capi  , 
ipfufn  cenfuit  plus  liineti.  Etis  fccuricas  fopo- 
lantium ,  mttniaien  donu»iun»  tutelaciaiillto- 


ad  injunda  folliciius.  Vxnalitas  tibi  non  adimat 

Î[uodconcedit  induilria.  Namiicet  ha£c  fubpro» 
undacaligine  videantur  gcri ,  nullus  tamenac» 
tut  eft»  qui  pofljt  abfcondi.  Privilégia  quoqu^ 
tua  ,  vel  OfRcK  deputatf  ex  noilra  tin  atitoritate 
rationnbiliter  vcn.liciiri^  Quia  nece(n:eflin  tant 
magna  civitate ,  per  di verfus  J  udices  agi ,  qood 
■buno  non  poiett  expUcaci. 


FORMVLA  PRMFECri  VIGILVM  VRBIS  RAFENNJTlS, 


QUamvis  dignitate  ma^ni  nominis  prima 
fronte  decoreris ,  (  quia  non  potuit  Anti- 
quoniui  prndentiafunima ,  imique  fimili  appel- 
£itfone  cenfere  :  ne  fpimdorem ,  quem  rummit 

da(>3t ,  alterius  utilit.irc  polhieret ,  )  tamen  hinc 
inteliigiuir ,  qiiid  fciuirc  Majorum  potuilTct  au- 
torîus  ,  quando  Prxfeâos  Vigilibus  appcllare 
voluere ,  qui  pro  senerali  quiete  difciuruncTilii 
cntm  commÎM  èit  fortananim  fecnritas ,  Civita- 
tis ornatus  ,  utilitas  omnium  ,  fcilicet  ,  m  circà 
douieUicosgrairaiores  beliuni  pacatum  gcreres, 
(j  quem  Civium  lacdcndum  t-tPe  fentires.  Cullodt 
îbrtunas  omnium:  fecurus fomnus  te  vigilante 
carpitur,  &inDlelliamtnafentitur.In  pace  poli- 
ti:5  fiin-is  i!c  r.îi(f{nrno  fiire  vidoriam.  Tuis  lau- 
xcu  mane  Ci  viu»  dct alla  :  Ixulur  qua: ditm  cap- 


tos  refpicit,  tune  fe  occulto  hofle  caruilTecog- 
nofcit.  Quotidic  triumphas  ,  fi  benè  vigilas.  Et 
CÙm  rara  lit  glotia  bellici  ceruminis ,  tioi  jugi- 
ter  latronilHis  fâmnhtur  inventis.  Ob  ducatum 

nimii  Civiumafi'eclii'yne  fiirceptiiin,afrumcs  prx- 
duucs  inquirere  qujs  per  le  D  jmiiius  non  valet 
invenire:&  dupiici  ratione  benelicus,autfutura 
furta  prohibes,  aut  commifla  condudis.  Noniie 
iib  qosiam  eft  ineffilbilis  gratîa  Civitatti,  unum 
in  fe  fufcipt  rL-  ,  quod  videt  omnibus  expedireî 
Merito  tibi  gloriofum  noinen  PicTfcdi  pruden» 
Antiquicas  deputavit  :  quia  iiluJ  fjLçre  nan  po- 
tetat,  luC  qui  Cives  à  fuitcomjuodia  pliu  aina- 
bat.Officium  quoque  tuom  noii  parvo  conihtnni. 
nc-re  fiib!evati!m  ,  quando  &  ipfis  nu>menti  jura 
diiauta  luiU ,  qui  pro  fecuriutc  Civium  inilitare 
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nofcuntar.  Quxcnm  itn  Hnt ,  Pra-foiTiiram  tibr 
VigilumpeciUamiDdiâioncm,  deledati  intua 
opmîone  concedttnin-  Itaiit&  curant  dignitatis, 
&  privilégia  t'bi  competcntia  modîs  omnibus 
cxcquaris.  Sctl  qu.uuvis  iiomcti  odiofilTimum  fu- 
tuiiigcneraiis  pcrfcci'.iatur  allenfiis  ,  tamcn  quia 
de  efiùfione  huinani  languinis  agitur  .  iiihiL  fu- 
Jiitmw ,  sut  indeliberatum  jnbeinut  affiuni.  Mo* 

Tousces  ufagcs  palFcrcnt  clans  les  Gaule»  avec 
la  domination  tics  Romains ,  &  furent  confcrvez 
par  nos  premiers  Rois  :  les  preuves  en  ont  été 
rapportées  ailleurs.  Ainfi  Ton  trouve  dès  la  naif- 
fance  de  la  MonarcFiie  ,  qn'il  y  avoit  un  Guet 
de  nuit  ,  dans  chacune  des  principales  Villes 
du  Royaume,  dotai re  II.  en  régla  l'exercice 
pat  Edudei'aH  5j>$.  Charleniagne  le  coâlirma 
par  Ordonnance  de  Tan  803..  &  ce  même  Prince 

Îar  une  autre  Ordonnance  de  Pan  813.  établit 
I  peine  de  quatre  fols  d'amende  ,  contre  ceux 
qui  dcvoicni  y  lairc  le  fcrvicc  ,  &  qui  ne  s'y 
rendoient  pas  allidus.  Le  nom  même  de  (îuet , 
(elon  tous  les  Etymologiile»  ,  tire  fon  origine 
de  PAIIemand  U^jcbtj ,  que  les  François  avoient 
a|>porté  en  i  cancc  ,  &.  qui  fc  lit  dans  les  an« 
Ciennes  Ordonnances  de  11.  .>  Kois. 

JLes  troubles  qui  arrivèrent  dans  PEtat  au 
commenccmemt  du  dixième  fieclc  ,  qui  iutro- 
duilirent  les  infcodatiuns  ,  &  qui  inipoferent 
.  filenceaux  Loix  ,  n'apportèrent  aucun  cfiange- 
incni  à  Poi-lic  a  l'cgard  du  Ciutt  :  ii  pa- 

^  roit  ai^contiaire  que  ces  temps  dilTiciles  ,  où 
*  cliacun  peiifoit  à  fa  fureté  ,  le  rendirent  encore 
pins  neceilaire.  De-ià  vient  que  dans  la  plus 
grande  partie  des  Coùaimcs ,  qui  prirent  alors 
nailHance  ,  &  qui  fucreilcfem  à  l'ancien  droit; 
il  éll  fait  mention  exprellc  de  cette  obligation 
de  faire  le  giiec ,  que  tous  jes  Seigneurs  impofe- 
xent  à  leurs  nouveaux  fujets. 

II  efl  vr^i  que  le  calme  étant  rétablr ,  ce  fer- 
vice  pLTf)nncl  fut  converti  dans  la  plus  grande 
partie  des  Provinces ,  en  deniers  ou  redevances 
annuelles  ,  &  fut  uni  aux  autres  droits  Seigneu- 
riaux :  en  forte  qu'il  nereAa  plus  de  cet  ancien 
ufage ,  (p!c  les  Compagnies  du  Guet  de  Paris , 
a  !  lijuf  de  laquelle  celles  de  Lion  &  dK)rleai» 
ont  depuis  ùc  créées. 

Ilell  fait  mention  de  ce  Guet  de  Paris  dans 
les  Oiimdu  Parlement,  qui  font  fans  contredit  les 
.plus  anciens  Regillrcs  du  Ro\  aume.  I.e  fcrvicc 
ctoic  partagé  entre  1- s  iîijurgeois  ,  &-  une  Conv 

fragniedu  (jiiet,enuctcnuéparle  Koy  .compo- 
cc  de  vingt  Scrgens  achevai ,  &  vingt-Hx  Ser- 
,gens  à  pied.  Les  Communaiitcz  de  Marchands , 
&  d'Artifans  ttoicni  obligées  de  fournir  tous  les 
jours  alternativement  un  certain  nombre  d'Iio.ix- 
•ines,  réglé  par  le  Prévôt  de  Paris  ;  ik  de  ceux- 
là  ,  Pon  en  formoit  plufieurs  Corps-de-Garde 
fixes ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  dcbefoin  :  ce 
Olim  4.f.ii!.  Q"'  nommer  ce  fervice ,  le  Guet  alPis.  Le  Guet 
—-  -Koyal  ttoit  delliné  à  faire  les  rondes. 

Le  Commandant  de  celte  Troupe  fc  trouve 
nomméChevalicr  du  Guet  »Afi/!n  CMnt.dès  l'an 
i»54.diiuiiiieOidonnaiicedefaint  Ixjuis,&il 
fc  trouve  fous  ce  même  titre  dans  un  Arrêt  du 
«  Parlement  des()da\esi:Ic  l'aqucs.  ()aajip-!!e 
•»  eu  PranceChevalier  (  d  i  t  Monlieurdc  la  Roque 
dans  Ton  1  rai  té  de  la  Nobleift  }  celui  qui  était 
Nnoumé  parles  LatinsMiYer,pourmarquer  par 
■»cenom  le  choix  qui  en  a  été  fait  entre  plulicurs 
«  pour  l'élever  à  cette  dignité  j  Miies,tjujf!  anus  i-r 
»  wf//f  elM^s.  Ainlî  ce  n  cll  point  l'abandon  que 
V'i  n.i  îi-.n  Ch.uk-,  V.  i'ii  lit  de  l'Ordre  de  l'Etoile  qui  lui 
tw  ^i.iax.  adonne  le  titre  deClicvaleric ,  félon  que  quel- 
ques-uns Pont^penfé  i  puifquc  cet  Oidre  ne  iiit 


defliam  fequere  ,  qui  damnas  aiidaciam  :  coiitî- 
nentiàm  diiigc,  qui  furta  condemnas.  Ad  gella 
perduâi  audiamur  aliquid  pro  falute  diâuri; 
Quoiiiamquidquid  non  difcutitur  ,  jullitia  non 
putatur.  Conviàis  verô  atque  confeflis,  quar  funt 
décréta  fervcntur  :  quaa^  audde  lùl  efficît, 
fcquitiu  Leges. 


inlBtué  parle  Roy  Jean  que  Pan  r^s  i.&  que  le 
Coromand.  ru  du  Guet  portoit  le  titre  de  Cheva- 
lier long-tcinps  auparavant.  Ce  titre  vient  donc 
de  plus  loin  ;  &  (elon  toutes  les  apparences ,  if 
tire  fon  origine  de  l'ufage  des  Romains ,  qui  ne 
confioient  ce  pofle  qu'à  un  homme  de  qualité  : 
fptn^bili  viro  ex  h^utflri  ordinc  r/r0« ,  toûjourt 
choifi  dans  l'Ordre  des  Chevaliers. 

Tout  ce  qui  concerne  la  conduite  ,  le  ooil* 
mandement  6i  la  difcipline  militaire  du  Guet, 
lui  appartient  ;  mais  comme  le  (  iuei  de  nuit  ch« 
les  Koniains  ,  étoit  fuI)ordonné  au  premier  Ma- 
gitlrat  de  la  Ville  ,  pour  punir  les  coupables: 
ainll  toute  la  Jurifdiâion  fur  le  Guet  appartient 
au  Prévôt  de  Paris  ,  ficut  Pr^t/eHns  Vrbts. 

LaCompagnicdu  Guet  fut  augmentée  jufqu*à 
deux  cens  qiiarente  hommes  ,  le  Guei  Hour- 
geois  ou  allis  fupprimé ,  par  Edit  du  mois  de 
May  tsS9'  Les  troubles  civils  qui  arrivèrent  en 
i')6\.  àcaufcdc  laHeligion ,  firent  encore cTian<i' 
ger  de  conduite.La  garde  de  Paris  fut  totalement 
rcmife  aux  Bourgeois,  fans  que  la  (^ompa_^nie 
du  Guet  en  fit  aucun  exercice.  La  tranquillité 
rétablie  par  l'Edit  de  Pacification  du  mois  de 
Mars  1563.  les  Bourgeois  furent  derechef  dé- 
chargez de  ce  fcrvicc ,  &  la  Compagnie  du  Guet 
remile  fur  pied  ,  p:;r  Kdit  du  moisde  Noveinbrs 
de  la  même  ani.  e.  Elle  futalors  fixée  à  cinquan- 
te hommes  de  clieval^&centboromes  de  pied. 
Il  nV  a  eu  depuis  ce  temps  d^tttK  ehangemeot, 
que  l'augmentation  de  ncmibre  ,  à  proportion 
des  arrr  iil!"eaiens  de  la  Ville  ,  des  bcfoins  du 
fervice.  11  ne  reilc  plus ,  en  fuivant  la  méthode 

Ïui  a  été  tenue  julques  ici  ,  qu*à  parcourir  les 
Légiemens ,  d'où  ces  remarques  ont  été  tirées* 
En  voici  les  extraits. 

Ordonnance  de  Ciotaire  II.  do  Tan  ■;<?>;.  con-  C^^t^ 
tre  les  gens  établis  pour  le  Guet  de  nuit,  qui  EClLl•^« 
cntrctenoient  intelligence  avec  le*  Voleurs,  & 
les  laiiroicnt  échapper.  Elle  porte  ,  que  Ion« 
qu'un  vol  fera  fait  la  nuit ,  ceux  qnî  feront  de 
garde  dans  le  Qiia.'ticr  ,  en  répondront  er.  leur*» 
nom  ,  s'ils  n'arrêtent  le  voleur  :  que  \\  le  vo-« 
leur  en  fiiyant  devant  ces  premiers,  eil  vù  dans  « 
un  autre  quartier ,  &  que  les  Gardes  de  ce  fe-  «« 
cond  quartier  en  étant  aulTi-tôt  avertis,  ne-«« 
gligent  iUili  de  l'arrêter  ,  la  perte  caufée  par  «* 
le  vol ,  tombera  fur  eux  ;  &  ilsferonr  en  outre 
cppidamnez en  cinqfjls  d'amende;  ^-  ainll d^« 
quartier  en  quartier,  jufquesautroilîeoicin-M 
ciufivement. 

Ordonnance  de  Cbarîningne  Je  l'an  Stj.por-    c^pj,.  |«(. 
tant ,  que  fi  quel  ju  u  n  de  ceux  qui  font  chargez  «t  f  «.Lp-jM- 
de  faire  le  gu  .  t ,  manque  à  fon  devoir ,  il  fera  •» 
condamné  par  le  Comte  ,  ou  premier  Magif- • 
trat  ,  en  quatre  fols  d'amende.  m       ^  _ 

Ordonnance  de  faint  Louis  du  111  )is  de  Dé- 
cembre 1 2  s    pour  la  feureté  de  Paris  pendant  la  _ 
nuit:  ellcp  rt;-,queiesHabitansde  Paris  pour*  Cdhff'^ 
la  feureté  de  leurs  corps  ,  &  de  ieursbiens ,  &  «  Ni»»nt  <l** 
marcltandifcs ,  &  pour  remédier  aux  périls ,  «  V^^^S 
aux  maux  &  accidfens  qui  furven  lient  tomes  « 
l.i  nuits  dans  la  Ville  ,  tant  par  le  teu  ,  vols,  «  ^p,-,  » 
larcins ,  vi;)lences ,  &  ravilTcmens  de  femmes ,  «  des 
enlcvemens  de  meubles  par  locataires ,  pour  «  wne»  * 
fruÛrer  leurs  Hôtes ,  qu'autrement ,  Us  avoient  « 

«fupplid  *•  *^ 
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»  ropplié  le  Roy  de  îeur  permettre  de  faire  le 
»  guet  pendant  la  nuit.  Les  gens  d'un  certain 
»  nombre  de  Métiers  fe  chargeant  de  le  (aire  à 
"  leurs  dépens  les  uns  après  ies  auues  de  trois 
a»femaines  en  trois  femainet,  itoorderMe: 
CKquileur  fut  accorde.  Ces  mêmes  Lettres  por- 
tent ,  qu'outre  le  giiet  des  métiers  ,  &  pour 
plus  grande  fùrcté  ;  il  y  avoit  depuis  trcs-long- 
temps  un  autre  Guet,  entretenu  &  payé  pat  le 
„  Roy  :  que  celui-ci  étoit  compofé  de  vingt 
n  Sergens  à  cheval ,  &  de  quarcntc  Scrgcns  à 
pied  ,  commandez  par  un  Chevalier  nouimc 
le  Clicvdiierdu  Guet.  Que  ce  commandant  les 
gouvernoii ,  mcnoit  &  conduifoit  toute  la  nuit 
M  par  h  Ville ,  pour  vifiter  &  fortifier  le  Gutt 
„  des  gens  de  métier. 

Arrêt  du  Parlement  de  la  Toullaints,  de  l'an 
„  12  ($4.  qui  ordonne  ,  que  les  Drapiersde  Paris, 
feront  le  guet  comme  les  autres,  foit  que  le 
Prevùt  de  Paris  le  commande  en  perlonne, 
on  qu'il  foit  abfent. 

Arrêt  du  Parlement  de  la  Pentecôte  lîé'i.  le 
Roy  prefent  ,  par  Ii  i|uel  il  cH  ordonné  que  les 
„  Habitansdcla  Seigneurie  de  i'Kvéqne  de  Pa- 
4,  ris,  feront  tenus  de  faire  le  guet ,  ainfi  qne  les 
autres  Bourgeois  ,  lorfqu'il  leur  fera  com- 
mande  par  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  parleChe- 
valicr  du  Guet  ,  (  qui  fe  trouve  nciiMué-cn  cet 
„  endroit  le  Gardien  de  la  Ville,  C«y20i^i//«?4- 
i^itnfu  )  &  ce  nonobflant  les  prétentions  con- 
traîres  de  TEvcque. 
QHm  I.  £.        Arrêt  du  Parlement  de  la  Chandeleur  1170. 

„  pardcquel  il  cH  ordor.né  ,  que  tous  les  Bour- 
geois  demeurans  ,  tant  dans  i  enclos ,  que  dans 
l'étendue  de  la  Jurifdiâion  du  Tero^ ,  foit 
dans  la  Ville,  ou  hors  des  murs ,  feront  tenus 
,,de  faire  le  guet ,  ainfi  que  les  autres  Bour- 
i)  g<-*^^i*  Paris, 
j,  t      Arrêt  du  Parlement  de  la  Pentecôte  1171. 
•  contre  les  Cliangeurs,Ies Orfèvres ,  les  Drapiers, 
&  quelques  autres  Bourgeois,  qui  prctcndoient 
être  exempts  de  rendre  le  fervice  dans  le  Guet , 
iorfque  le  Prévôt  de  Parisnc  Iccommandoitpas 
en  perfonne.  Par  cet  Arrêt  il  eft  ordonné  ,  que 
cesCommimautez  feront  tenues  :  ainfi  que  les 
„  autres  métiers ,  de  faire  le  ffuet,  fclon  qu'il 
plaira  au  Prévôt  de  Paris  de  le  régler  j  foit 
qu'il  (oit  prefent ,  foit  qu'il  foit  abfent  i  atten- 
„  du  que  le  Guet  ell  cubli  pour  la  fureté  com- 
„  mune  de  tous  les  Habiians  de  la  Ville. 
^.  fi       Arrêt  du  Parlement  de  Pâques  1 3  08. 'fur  la 
«su  conteRation  formée  entre  Conrad  Bouvel  Mar- 

chand de  Florence  d'une  part,  Firmin  Coquerel 
Prevût  de  Paris ,  &  Ferry  Cahier ,  Chevalier  du 
Guet ,  Milti  GHcti ,  d'autre  part.  Il  s'agiflToit  d'u- 
ne faific  qui  avoit  été  faite  pat  ie  Guet .  far 
Bouvel ,  de  trois  hàHei  remplies  d'armes  :  Bon- 
vel  rojti.nûit  (jnc  cette  faille  avoit  été  faite  de 
jour  :  le  Prevutde  Paris  &  le  (.lie valicr  du  Guet 
alicguoient  au  contraire  ,  que  ces  balles  avoîent 
été  laifies  pendant  la  nuit ,  &  dans  le  temps  que 
Bouvel  avoit  pris  pour  les  faire  tranfporterliors 
du  Royaume.  Sur  cette  contellation  ,  il  fut  or- 
donné qu'il  en  fcroit  informé  j  &  comme  par 
l'Enquête ,  il  parut  que  cette  faifie  avoit  été 
faite  en  plein  jour ,  la  Coiu  en  fit  mainpievée. 
Oiim't  Arrêtdu  Parlementde  l'Oâare  desBrandons 

•  *  de  l'année  1311.  par  lequel  fur  l'appel  d'une 
Sentence  du  Prévôt  de  Paris,  Pierre  le  Hate- 
court.  Sergent  du  Guet  à  cheval ,  pour  des  vio- 
lences faites  àunfiourgeois  pendant  la  nuit,  fut 
dcflitné  de  Ton  OfficejOon&mDé  à  vinst  livres 
d'amende  ,  &  k  *uât  ptifon  an  Cfcâtdet  pen- 
dant un  an. 
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13  if},  pour  la  fiketc  de  ïa  Ville  de  Paris  pen-  aadaifi>l.)t, 
dantlanuit ,  fcellée  du  fcel  du  Roy  du  Châle-  ft,>*^> 

let ,  pour  Pabfencc  du  grand  Sceau.  Elle  porte, 
que  les  Rois  fes  prcdeceflèurs  depuis  un  " 
temps  immémorial  ,  avoient  ordonné  que" 
l'on  fil  toutes  les  nuits  à  Paris  le  guet  parles  " 
Artifansde  certains  métiers  ,  les  uns  après  les 
autres ,  pour  veiller  ù  la  garde  &  fùrcié  de  la  " 
Ville  ,  des  faintes  Reliques  de  la  fainte  Cira-  " 
pelle,  des  corps  &  perfonnes  des  Rois  fes  Pré-  '* 
deceffeurs ,  des  Prifonniers  du  Châtelet  ,  des  " 
Bourgeois , biens  &  marchand ifes de  la  Ville,  " 
alin  qu'il  fût  plus  aifoiiicnt  donné  ordre  aux  " 
accidens  de  feu ,  aux  meurtres ,  vols ,  raviflê-  *' 
mens  defemmes  &  de  filles ,  &  aux  autres  mé-  " 
chantes  aâions.  Que  chaque  métier  feroit  le  " 
guet  en  trois  femaine  une  fois.  Que  s'il  arrivoit  " 
que  l'ini  de  ces  Artifans  ir.anquàt  à  ce  devoir,  " 
les  Clercs  du  Guet  meitoient  un  autre  homme  " 
en  fa  piaceàiesdépens.  Que  pour  plus  grande 
fùreté ,  outre  ce  Guet  Bourgeois ,  ces  Princes  ** 
avoient  établi  à  leurs  dépens  un  autre  Guet ,  '* 
pour  fcrvir  nciidant  toute  la  nuit  ,  conipofi.- 
de  vingt  Scrgens  à  cheval,  &  de  vrngt-fix" 
Seigensi  pied  ,  fous  la  conduite  d'un  Com-  " 
mandant  nommé  le  Chevalier  du  Guet.  Que  " 
ce  Commandant  avoit  dix  fols  parifisde  gages 
par  iour,&  viru^t  Ii\  1  es  ]iar  an, pour  manseaux: 
les  Scrgcns  achevai,  chacun  deux  fols  j&  ceux 
à  pied  ,  douze  deniers  parifis.  Qu'il  y  avoit 
auflj  deux  Commis  nommez  Clercs  du  Guet,  " 
pour  écifre  8c  enregiftrer  leurs  noms  i  qui  **" 
avoient  pour  gages  chacun  douze  deniers  pa- 
rilis  ,  dont  les  f  mi'^ions  étoient  de  faire fça- 
voir  chacun  ;  v.i  ..nx  gens  de  méder  quide- 
▼oient  faite  ie  guet,  de  fe  trouver  en peobnne, 
ou  du  moins  cpielqu'un  en  leur  place  ,  avant** 
rheuredu  Couvre-feu(c'ert-à-dire  fcpt  heures  " 
du  foir  )  à  un  certain  endroit  du  Chàtelet  à  ce 
defliné.  Que  le  Chevalier  du  Guet ,  &  les  Ser-  " 
gens  à  pied  &  achevai  s'y  rend roicnt  aullî,  " 
pour  être  cnregiftrez  par  les  Clercs  du  Guet.  " 
Que  fi  quelqu'un  des  gens  de  métiet  qui 
ctoicnt  de  jour  y  manquoit,  il  cri  feroit  mis 
un  autre  en  fa  place  à  fes  dépens  :  il  en  étoit 
néanmoins  etcufé ,  fi  fa  femme  étoit  en  cou- 
ches ,  qu'il  eût  été  faîgné  ce  jour-là ,  ou  qu'il 
fit  lioi.s  de  la  Ville  pour  fun  coiiunercc  ,  ou 
aturement,  ou  qu'il  fût  âgé  de  plus  de  foi- 
xanie  ans  :  ce  qu'ils  étoient  tenus  de  faire  fça- 
voir  aux  Clercsdu  Guet.  A  l'égard  du  Cheva- 
lier du  Guet  ,  8c  des  Sergens  à  cheval  &  à  " 
pied  ,  celui  d'ciur'eux  qui  manquoit  de  fe  ** 
trouver  à  l'heure  prcfcrite,  ctoit  privédcsga-  '* 
ges  qu'il  devoir  recevoir  pour  fon  fervice  de" 
la  nuit.  Les  noms  de  ceux  qui  étoient  prefens  " 
étant  enregirtrez  ,  les  Clercs  du  Guet  difpo-  " 
fijiciu  ceux  lies  gens  Jl-  ;nL'iicr  cjui  dévoient  " 
faire  le  guet ,  en  cette  manière  :  lix  Hommes 
fur  lescarreaux  au-delà  du  (niichet  duChâte-"" 
let ,  pour  la  garde  des  Prifonniers  ,  afin  d'em- 
pêcher que  chacun  d'eux  ne  put  fefauver  par 
lc>  ])  uîcs;  fix  autour  du  Cliateiet,  pour  les 
empêcher  de  defcendre  avec  des  cordes ,  ou 
autrement,  &  de  recevoir  de  dehors  aucun  " 
feoours  à  ceteflet;fix  en  la  Cour  du  Palais," 
allans  Se  venans  toute  la  nuit, pour  la  garde" 
des  faintes  Reliques,  &  du  lieu  ;  fix  en  la  Cité  " 
prés  la  Magdelaine j  fix  devant  la  Fontaine" 
dcsfaints  Innocens;  fix  fous  les  pilltcrs  de  la  " 
Grève  ;  ûx  i  la  porte  Baudoyer ,  &  les  antres  '* 
aux  Carrefours  &  endroits  tels  que  les  Clercs  " 
du  Guet  le  jugeoient  convenable.  I  ouslefquels" 
dévoient  faire  toute  la  nuit  la  garde  .armez  des  " 
^IbpouvQkiit avoir.  Que  ceux  qui** 
K  K    .  compo^ 
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jpcompofoientic  Guet  a  clieval  5c  à  pried  .éioieni 
jytenus  de  pcnÂr  Ai  Chàtelet  aulTi-tôt  après  la 
w docile  cm  eouvre-fm  fonace,  6l  de  nwicbec 
«;  toute  la  mât  iuriju  au  jourdaM  tomes  les  nie» 
,,de  la  Ville  &  Tauxboairgs  ,de  vifiter  le  Guet 
si  des  métiers ,  f«^avoir  de  ceux  qui  foimoicut 
Mbgkrde,  s'ils  aroient  befoin  de  fecoun,  & 
McentiéiiHtamvêâieur  polle;&  en  on  que 
;  les  sergens  à  chenil  enfièôtTeconntt  que  quel- 
;  qucs-uns  de  ceux  du  GnetafTts  fuflTent  allez  fc 
M  coucher  ,  ou  vaquer  à  leurs  affaires  ,  il  leur 
M'étoitpennîsd'eoiprifimicr  les  autres  du  même 
Mcorp^e^rdei  pour  en  im  enfuite  lendu 
9t  compte  an  Prerdt  de  Pari».  Que  cet  ordre 
*,  avoicctc  interrompu  parla  tnauvaife conduite 
ndes  nommez  Pierre  (jrofpartni^&GuiUattoie 
•tPammero  ,  ci -devant  Cleics  du  Guet ,  qui 
M  ppenoiemderargiemdeceiiic  qtn  dévoient  le 
»,  Gtiet,  povr  en  itre  exemptez.  Que  depuis  ce 
j,  temps  on  avoir  difcoiiiinuc  de  faire  le  Guet , 
tant  par  tes  gens  de  rociier ,  que  par  les  Scr- 


sens  à  pied  ëc  à  cheval  :  ce  qui  avoitcanfé  une 
nfinîtededefordrestdom  il  étoit neccHàire 
»  dVieticer  iimflTamment  le  court.  Le  Roy  défi- 
,',raDt  pourvoir  &  rcmclire  dans  l'ordre  cette 
^,  partie  fi  importante  de  la  fùrelc  Se  tranquii- 
fité  de  la  Ville  de  Taris  {  ordoOM  qoe  Ict 
„  Béglemens  piccedens  feront  exccntei  i  qno 
„  Grcirpannf  &  Pommero  feront  dcflittiez  de 
„  leurs  Cliari^cs      d'uiitres  Clercs  du  (aie:  mis 
en  leurs  places  ,  aux  gages  de  dou/c  deniers 
par  jour  chacun  i  à  la  charge  par  eux  de  prc- 
„  ter  femiciu  au  Prevôtde  Paris ,  de  au  Clieva* 
;,lierda  Guet.  Que  IcsCIetcsdu  Gtiet  feront 
tenus  d'avertir  ceux  qui  devront  le  (iuet  ,  de 
fe  trouver  au  Chàtelet ,  avant  l'heure  du  cuu- 
ûvre-feu,  fans  pouvoir  en £tre  déchargez  que 
pour  les  caufes  ci>devant  naïquées ,  &  à  con- 
d  ition  de  faire  fijavoîr  aux  Clercs  du  Guet ,  la 
^,  caufedc  leur  abrencc:  Icfqucis  Clercs  feront 
tenus  de  fe  trouver  au  Cbateiet  avant  Theuie 
du  couvre-feu  ,  &  plutôt  en  Hyrer  çu'en  Eté. 
„  Qu'ils  auront  chacun  un  gund  papier ,  où  ils 
cnregiflreront  dans  I*un  Tes  noms  &  fumams 
dci  giîn«.  de  mcttcrs;  &  dans  l'autre  ,  le  Che- 
^,  valict  du  Guet ,  ou  Ton  Lieutenant ,  &  les  Ser- 
M  gêna  à  pied  &  à  cheval.  Ce  fiùt ,  diflribueront 
wsgens  dtt  guet  des  métiers ,  en  la  manière 
ci-oeinis  prdcrite  ;  &  les  Sergens  à  cheval  & 
„à  pied,  félon  l'ordonnance  du  Chevalier  du 
Guetoufon  Lieutenant.  Kt  eti  cas  d'abfence 
„det  Setgens  du  guet  à  cheval  &  à  pied, (ans 
„  aucune  caufe  légitime  ,  les  Clercs  feront  te- 
nusdVn  mettre  un  autre  en  la  place  du  dc- 
faill.mt  ,  cjni  fera  tenu  de  donner  douze  de- 
,y  niers  pour  celui  qui  aura  veille  pour  lui.  lit 
paice  que  iduficura  ont  été  trouvez  faifant 
„  faux  guet ,  èt  avant  le  guet  pofc;  ilell  ordon- 
né  que  le  guet  cherafélc  à  pied  fe  prefentera 
„  en  Lté  à  l'heure  du  couvrc-tcu  fonné  à  Notre- 
Dame  ,&  en  Hyver  ,  à  la  nuit  :  auquel  temps 
,,legoesfera  tenu  de  partir  du  Chàtelet.  Et  en 
cas  que  locfque  le  Guet  à  cheval  &  à  pied  vi^ 
„  fitant  les  nieii  ft  les  places  deflinées  pour 
être  gardées  pendant  la  nuit,  trouvât  quel- 
„  qu'un  du  Guet  des  métiers ,  retiré  fans  caufe 
„  légitime ,  fcs  Compagnons  feront  obligez  par 
M  leur»  foins ,  de  déclarer  ie»  nom»  des  dé- 
„  fidOans  ,  pour  être  punis  le  fendemain  par 
,>le  Prévôt  de  Paris.  Sera  tenu  le  Cliev.ilici- 
»,  do  Guet ,  par  luy ,  ou  par  perl'onnc  fuflifantc , 
de  faire  le  guet  chaque  nuit  i&  ceux  de  fcs 
„  Sergens  à  cheval  ou  à  pied  quimanqueront  le 
»  g^'<^'  >  perdront  leurs  gages  poar  la  nuit  qui!» 
„ aiuont  manque.  Le» Cittstéa  Gmt  kmn  w* 


n»K  de  donner  tous  les  niois  au  Chevalier  du 
Guet  les  noms  des  défaiîlans;  lequel  lesdoQ>" 
nera  A>u$  foa  cadiet  ^  au  Receveur  de  Pacis.  '* 
Fait  d^fenlÎN  aux  Cteres  do  guet  de  prendae'* 
auc'iii  argentde  perfonne  ,  pour  être  difpenfé" 
de  lliu  devoir ,  fur  peine  de  nwivcrfatirjii.  Or-  '* 
dunuc  au  Prévôt  de  Paris  de  tenir  la  main  a  *' 
L'exécution  de  ccue  Ocdonnancei  &de  la  faite 
poUier  ;  &  à  lui  &  an  Chevalier  du  Guet .  de  " 

reiiicttre  tontes  les  c îuîfes  coOCetnaW  leguet," 
eu  iï  ui  ci-dcirus  prcfttu.  " 

Arrêt  du  Parlement  du  dix-neuf  May  1^6^.  J*;^?'5f 
par  lequel  l'£vêque  de  Paris  tà  débouté  du  "  STlH 
drok  par  lui  prétendu ,  de  faire  faire  le  guet"  viml'wA  u 
p^fonBailly,  &  par  fcs  Officiers  &  Sergens  "  61.UI. 
armez,  la  \  cille  de  l'AlFomption  de  lafainte" 
Vierge,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  &  aux" 
environs.  Le  Prevôtde  Paris efl maintenu 
garde  dans  le  droit  &  en  la  potfèllion  d'en** 
connoître  ,&  de  punir  par  amende  ou  autre-  " 
meut  ,  ceux  qui  contreviendront  fur  cela  aux  " 
Ordonnances ;& il efi ordonné  qu'au  casque" 
Lbvcque  juge  à  propos  d'avoir  des  Ofiiciers" 
pour  veiller  cette  nuit  de  fa  part  à  la  confer-  ** 
vationdece  quiefl  dans  fou  Eglifc;ille  pour-" 
ra  faire  ,  a  condition  que  ces  (  ifliciers  porte-  " 
runt  leurs  armes  fous  leurs  habits ,  fans  qu'il  " 
leur  foit  permis  de  les  montrer ,  foit  en  allant  " 
iiu  Guet,  ibit  forfqu'ils  y  feront ,  ou  qu'ils  en  ** 
reviendront  en  leui  s  maif  ns.  " 

Déclaration  du  Roy  du  vingtième  Avril  141 1. 
par  laquelle  les  Gens  des  Comptes  «  &  ICS" 
Clercs  de  la  Chambre  font  dcdarez  exempts  " 
du  guet.  ** 

Ordonnance  de  Frant^is  I.  du  mors  de  Jan-  "  Rf^.dnArt. 
vier  1^39.  dont  les  motifs  font  les  mêmes  que  &  OrV  i:. 
«eux  du  Roy  Jean.  Que  pour  remédier  aux"  R'b-fip'"» 
accidens  fàcheuxquiarrivoientjourneUement" 
i  Paris  pendant»  nuit,  les  Rois  fes  préde- "  fomui. 
celTeiirs  avoicnt  établi  certain  nombre  de  "  p.  !«■• 
gens  à  cheval,  8t  à  picd.armcz.appellcle  Guet  " 
Royal, pour  aller  &  venir  durant  Uttuit  par 
la  Ville  j  &  un  autre  nombre  de  ff/em  appelle  ' 
le  guet  allis ,  pour  demeurer  anx  Carrefours  " 
&  Places  qui  leur  étoient  orJotinces ,  pour  fe 
prêter  fecours  les  uns  aux  autres  en  cas  de  " 
belbin  ;  le  tout  fous  la  Charge  d'un  Capitaine  " 
•ppelic  ie  Chevalier  du  Guet.  Qu'il  leur  avoit  " 
été  ordonné  de  s'afTemblerau  fonde  la  guette,  " 
&  que  leurs  iii>:ni,  c  tant  écrits  au  Chàtelet  par  " 
deux  Clercs  du  Guet, pour  connoître  les  pre-" 
fens  &  les  abfens  ;  ieGwt  Royal  ctoit  fart  par** 
des  Ofiiciers  ,&  gens  aux  gages  du  Roy  J  &  le" 
guet  allis ,  par  ceux  des  gens  de  métiers,  qui" 
dévoient  le  giict  par  tour ,  Si  à  certains  jours.  " 
Que  pour  maintenir  cet  ordre  ,  il  avoit  été" 
rendu  pluficurs  Arrêts,  poiA' réprimer  les  abus** 
qui  l'y  ctoiem  gliffez  ;  qu'il  s'y  faifoit  encore  " 
des  fautes ,  tant  par  le  fait  &  la  négligence  des  " 
Officiers  prépofez  ,  que  par  autres  ayant  la  " 
Charge  du  Guet.  Que  le  Roy  voulant  y  reme-" 
dier ,  il  ell  ordonné  que  le  guet  fera  continué  f 
par  le  Chevalier  du  Guet  &  fa  Compagnie ,  " 
compoféc  de  10.  hommes  de  cheval ,  &  de  40.  " 
hommes  de  pied  ,cn  ce  compris  fc^  Lieutenansj  " 
pour  être  le  guet  fait  par  10.  Cavaliers,  de  ao.  '* 
hommes  de  pied  chaque  «xuit ,  par  tour  &  al-  ** 
lemativcnient.  Que  le  Guet  allis  ,  appcilé  le  *' 
-Guet dormant, fera  aullicontituié  par  les  gens'* 
des  métiers,  les  nuits  qui  leur  feront  onlon-'* 
nées ,  fous  la  cbarse  de  deux  Sergens  ,  à  la  " 
manière  accoutomie  ;  poar  après  avoir  été  ** 
enregiarez,  être  envoyez  en  nonibrecom-" 
petaut,  en  la  place  des  carreaux  .outre  le 
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«appelle  la  Pierre  ,  procTic  le  Cl>àteiet ,  pour 
»  veiller  à  la  ^ardc  des  Prifonniers  ,  du  Geôlier 
M&fesGeiusslaCour du Palai»,  pour  la^atde 
«»  des  làfntet  Reliques ,  du  Geôlier ,  des  Prifon- 
«  nicrs  ,  &  dcschofes  t'taïudans  le  Palais  j  au 
»»  Ix)ut  du  Pont  faim  Michel  j  fur  le  Quay  des 
«•  Augullins;  au  Carrefour  defaint  Corne,  au 
»  Canefouifaint  Y  ve*  «  au  Carrefbvr  (aint  Be- 
M  noit';  à  la  Crmx  dct  Carmes  j  au  Carrefour 
»  faint  Scvcrinj  à  petit  Pont  ;  prc»  PEglife  de 
n  la  iMagdelcine  ;  aux  Planches  de  Mibray  ;  à 
»  la  Croix  de  la  Grever  à  PHôtei  de  Sent  i  i 
•tJa  Pnte  fiaudoycct  au  Coin  defaint  Paul; 
'  »  I  la  Traverfc  Quadier  ;  àlEcbelIedn  Temple  j 
»  à  faint  Nicolas  des  Champs;  à  faint  Jacques 

•  de  iHùpiul  j  àla  Fontaine  faint  Innocent  j  à 
.•  ta  Pointe  faint  Euflachejà  la  Croix  du  Tî<- 
a»  loir  (  à  P£cole  faint  Gennain  s  à  la  Place  aux 
i»  Cliat«  ;  &  autres  endroits  des  leîze  Quartiers  , 
«•îuivant  l'Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  ,  uu 
»»fon  Lieutenant  Criminel  ,  qui  difpufera  de 
«tout ,  félon  qu'il  le  jugera  à  propos}  pour  y 

•  demeurer  depuis  le pcemier  Odobre  iufquesaii 
«demièr  Mars ,  à  commencer  entre  Teptâc  huit 
»>  heures  du  foir,  jufques  entre  quatre  &  cinq 
»  heures  du  matin  }  &  depuis  le  premier  Avril 
»  jufques  au  dernier  Septembre,  entre  huit  & 
»  neuf  du  foir ,  jufques  entre  trois  &  quatre  du 
M  matim  Eitponrfeire  la  retraite  du  Guet ,  celui 
M  cji!!  a  îa  charge  de  la  g^icttcdu  Chatclct  ,  fera 
n  tenu  de  fonner  la  trompette  aux  heures  ci- 
»  delTus  marquées  :  À  néanmoins  en  cas  de  ne- 
m  çeflité  ptdÊmté  ,  le  Guet  Royal  pourra  partir 
«•'plntdt.  Seront  tenus  fe  préfenter  tous  les  gens 
" du Guet.aux  heures atîîgnées, pour  être infcrits 
■  furie  Rcgillredes  Clercs  du  Cuetj  fur  peine 
«»  de  dix  fols  parriis  d'amende  j  au  payement  dé 
«  iaqueile  les  défâillass  feront  contraints  dès  le 
•»  lendeniain ,  fur  la  certification  des  Cfercs  du 
•s Guet,  5c  rapport  du  Sergent  qui  aura  donné 

^  m  Palfignation  ,  par  ventes  de  leurs  biens ,  &  em- 
f*  prifonnement  de  leurs  perfonnes ,  fi  befoin  dk 
Les  autres  difpofitions  de  cette  Ocdonnance  , 
font  pàreiUes  a  celles  de  h  précedeote ,  quoi- 
M  qu'en  d'autres  termes.  Et  en  cas  qu'il  ne  fût  ne- 
as  cefTaire  d'alTembler  plus  de  gens,  le  Chevalier 
i>  du  Guet,  oufes  Lieutenans,  pourront  appel- 
ai 1er  tous  ceux  oui  forment  le  Gueu  Ordonne 

•  qué  tous  Marchands ,  pens  de  Métiers ,  &  au- 

•  très  tenan»  boutiques  a  Paris ,  exemts ,  on  non 
a>exemu,  privilégiez  ,  ou  non  privilégiez  ,  fe- 
(*  ront  contraints  de  fcrvir  au  Guet ,  jufqu'à  ce 
■»  que  par  le  Roy  en  foit  auuement  ordonné  :  à 
«Pexception  toutefois  des  fix-vingts  Archers  , 
»•  foixantc  Arbalcdriers  &ccnt  Arquebufiers  de 
i»  la  Ville  de  Paris,  Gardes  des  clefs  des  portes  » 
»  ceux  qui  ont  le  rouet  des  chaînes ,  Quarteniers, 
m  Cinquanteniers ,  Oizainiers  »  Bedçaux  de  PU- 
»  liîVerfité ,  Meflâgers  de  PCJuniverfité  pendant 
»  leurs  voyages ,  Monnoycurs  pendant  que  l'on 
•»  travaille  à  la  iMonnoye  ,  &  les  perfonnes  de 
«foixantc  ans  ,  ou  sens  eftroptez  de  quelque 

membre,&dontil(oitapparuau  Prévôt  de  Pa- 
stis, on  foil  Lieutenant.  Oracmne  que  lesdeniers 
a>  des  amendes  feront  reçus  par  k-s  deux  Scrgetis 
*»  CollecteursduGuet,quien  rcndroiucornpteau 
»»  Receveur  de  Paris  en  préfence  du  Procureur 
iB  du  Roy  au  Chàtciec.  Enjoint  à  tous  gens  du 
f»  Gnet ,  d*emprifonner  tous  ceux  quHis  trouTe- 
»ront  en  flagrant  délit  ;  de  traiter  humaine- 
»>mcnt,  &  fecourir  les  Habitaiis  de  Paris  ,  fur 

'«peine  de  punition  corporelle.  Au  Prévôt  de 
P  Paris  ou  Ibn  Lieutenant  Criminel ,  de  leuic  la 

.«tmiii  àrexecaiiaa  dt  cette  Oidomunsc .  & 


de  contraindre  les  Officiers  du  Guet  ,  tant" 
Royal  que  des  Métiers ,  &  toys  autres ,  dcs'jic-" 
quitter  de  leur  devoir  \,  les  OflficiQ^  fur. peine  ^ 
de  privation  de  leurs  Charges  ,  &  le»  autres» 
par  aincndes  &  peines  c  )rp;nclles  ,  félon  l'exi-  « 
gcnce  des  cas  ;  le  t>)ut  nonobilani  oppolitions  « 
ou  appellations  quelconques.  Ordopoc  quele« 
J*tevôt  de  Paris ,  ou  fou  Lù^ttenant  Cfrimi- * 
nel ,  pourra  commettre  Pnn  les  Examinateurs  «* 
du  Chàtelet  ,  pour  inrumcr  pro  npteiiient  ,  « 
faire  fon  rapport,  &  pt  >ceder  par  cmprifon-  • 
nement  contre  lés  délinquans  fur  le  fait  du 
Guet ,  tant,  pour  rcjbeUiôn  »  dclobéiflànce  »  ■ 
querelles  des  gens  du  Guetieii  un»  contre  les  « 
autres  ,  haines  contre  les  Clercs  dn  Guet  &  « 
.leurs  Officiers  V  qu'autrement  ;  alin  d'y  être  « 
pourvu  fommairemeiu  par  le  Prévôt  de  Paris 
on  foA  Ueutenant.  Ordonne  que  les  Clercs  « 
dtiGoeté^  Sergcns ,  feront  payez  pourle  fait*» 
des  ch-jfes  tl  -  LlciUis  marquées  i  f(,avoir  les  «t 
.Sergcns  &  Colk tt<. urs^à  rail'onde  a. fols  parifis  « 
jSic  les  Clercs  de  a.  fols  S  .  den.  parilis  par  chacun  ■» 

i'our ,  &  pou^chicun  (i!fn>x  %  le  t^ut  p  i  is  &  levé  « 
nr  lesden.  provenansdes  défàutt  &  amendes.* 
Commillion  du  Prev>  t  de  Paris  du  premier 
Mars  1 5  jç.  à  Maître  J|ean  Bailiy ,  Examinateur 
au  Chàtelet  de  Paris  ,  en  exécution  de  PEdit 
du  mois  de  Janvier  '^iois  dernier  ,  poqr  infor- 
mer promptement ,  ^îre  fon  rapport ,  tt  faire 
emprifiinner  les  rebclics  &:  contrevcnans  aux 
Ordonnances  &  Reglcmens  concernant  le  Gueti 
afin  que  fur  fon  rapport  des  .crimes ,  délits ,  re- 
bellions &  contraventions ,  il  X  fouioiaire^ 
ment  pourvu  par  le  Prévôt  de  Paris.  • 

Arrêt  du  Parlement  du  feptiéme  Janvier  M  48. 
entre  Mellire  Michel  du  Vauldray  ,  Chevalier, 
Gentilhonimede  la  Maifon  du  Roy ,  &  Cheva- 
iiet  di)  GwËt  de  luiit  de  ia  Ville  de  Paris,  ap- 
pellant  du  Prevdt  de  Paris  ,  ou  Ton  Liettte» 
liant  Criminel ,  d'une  part.  Et  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  prenant  ta  caufe  pour  ion  Sublli- 
tut  au  c;hâtelet  ,  Intimé  &  Demandeur  en  Re- 
quête. Par  cet  Arrêt ,  la  Cour  pour  certaines  n 
confiderations  ,  met  l'appellation  ,  &  ce  dont« 
étoit  appellé ,  au  néant.  Emcndant ,  ordonne ,  « 
que  les  deux  Clercs  du  Guet  tiendront  bon  &  «* 
iidele  Regiftre  de  ceux  qui  feront  préfens  au  <c 
ÇhâteIetpourfatrelé.Guetaucomai«nceaicnt  « 
de  i^flSete  du  Guet  1  à  l'heure  accoutumée ,  « 
&  de  ceux  qui  ne  feront  pas  comparus;  fans  « 

3u'ii  leur  lait  per  mis  de  prendre  aucune  chofe  ce 
es  défaillans  ,  pour  être  excufez  ,  à  peine  <* 
d'être  reputez  fau(Iàires,&  de  punition  corpo-  «■ 
relie.  Ordonne  que  ce  Regiihe  fera  porté  une* 
fois  la femaine ,  àjour&-  heuredc  Police  par-«« 
devant  le  Prcvôtde  Paris  ou  fon  Lieutenant,  e* 
pour  après  avoir  été  communiqué  au  Piocu-  « 
(eur  du  Roy  «  requérir  par  lui  ce  qu'il  verra  m 
itre  i  (aîTtt  contre  les  déraillans,  Qu'il  fera  fait  m 
un  feron  J  rôle  de  ceux  qui  feront  chacun  •» 
jour  delbnez  à  faire  le  Guet ,  fort  à  pied,  foit«c 
a  cheval ,  ou  dormant ,  de  l'heure  de  ralfera-  « 
blée  ,  &  de  celle  à  laquelle  fe  feront  retirez  > 
ceux  qui  n'auront  pas  attendu  PbenrcdeleCii-  •* 
re  ,  ou  fans  congé  du  C.!iL-va!ier  du  Guet,  OU* 
fes  Lieutenans  y  alliitans  :  di-lqucUabfens  fera,  •» 
aulTi  tenu  Regiiire ,  qui  contienJra  les  caufes  « 
des  congez  qui  auront  été  accorder .  &  fera  « 
ligné  par  leâercdu  Guet ,  &  par  le  ChevaU^r  4 
du  Guet ,  s'il  y  ell  prcfeni  ou  fon  Lieutenant,  m 
(Jne  ce  Regiiire  lera  porté  le  lendemaiii  au  * 
Prévôt  de  Paris.ou  fon  Lieutenant ,  poui  cire  «c 
communiqué  au  Procureur  du  Roy  ,  pour  y  m 
eue  pourvû  furies  conclulîons  à  la  première  <t 
■  •       •    KKij  isPolic* 
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îl6o  Traité  de  la  Police ,  Livre  L  Titre  XIV. 

Polîe«.  Ordonne  qu«  h  BMâfonaBdeiMieoient  jointau  Chevalier  du  Guet  &  à  fes  Lieiitenans 

"  deftinée  pour  UrÂemeùW  âù  ChenXiet  éa  défaire  partir  les  gens  du  Guet ,  des  lieux  & 

Guet  fera  par  lui  occupée  ,  on  par  f m  Lieu-  endroits  qui  leur  feront  decUtei  (»r  le  Ptevot  ^ 

tenant  ;  avec  dcfcnfes  à  lui  &  i  fes  Succeffeurs,  de  Paris  ou  fon  Lieutenant ,  Tut  le  rapport 

'  de  l'employer  à  on  autre  ufagei  à  pehw  de  U  desC  nui, iraircsdc*  quartiers, 
"perte  desloyers,  d'être  condamné  au  qàrfi».      tdit  de  Henry  II.  du  mois  de  May  1^59  JJ 

pie  ,  &  d'être  priré  du  droit  qu'il  y  prétend.  Paris .  fur  ce  qui  lui  avoit  etc  rcprefente  qii  il 

Et  à  l'cearcl  des  Oir.cicrs  du  G iia  .  Icfqiich  pat  vtoit  arrivé  une  infinité  d'inconvoiiens  à  l  é- 

'  l'âKe ,  maladie  ,  ou  autres  accidcns ,  fe  trouve-  gard  du  Guet  que  doivent  1»  Métiers' î  Qde 

„ronthor»d'cutdefaireIefervice,lcurcnjoint  pour  y  remédier  il  avoii  cte  prefcnte  des  .Vr- 

„  dedédarcf  s'iU  vcul«iltéJigner|&  en  atten-  ticle»  par  le  Chevaher  du  Guet ,  qu  a  caulc  de 

dam  feront  temw  de  mettre  tmfcomme  en  lettt  «nterlt  public  le  Roy  avou  ordonne  de  corn- 

place.propre  à  la  remplir  ;  finon  il  y  fera  pour-  muniquet  aux  Officiers  du  Chatdet  pour  avait 


^,  ront  afibiblis  par  l'âge  oole»  maladies  ,  ayant   qui  en  avoit  drelfc  Procè»  vednli  lequel,  en* 

t  ^irJ  à  leurs  fervices  &  à  leur  nu  rite  ,  :nrT,   fcmble  les  Articles  prefentez  pM  ie  Çhevaliet 


>,  bicfi  qu'à  leur  vieilleflè  ou  à  leurs  maladies. 
„  Ordonne  que  les  annet  prifes  par  les  gens  du 
M  Gueti  «eux  qui  en  auront  porté  au  préjudi- 
>,  ce  des  Ordonnances  .feront  cofififquces  au  pro- 

Ht  du  Roy  ,  vendues  au  plus  offrant  ;  des 
>,  deniers  en  prove«ans  ,  la  moitié  remifc  au 
„  Receveur  de  Paris ,  &  l'autre  moitié  au  Ca- 
j,pttaine  ou  Chevalier  du  Guet^  s'il  s'cft  trou- 
>,  vé  préfent'lolfque  ces  armes  auront  été  pin^ 
fes ,  dont  il  aura  la  moitié  ,  &  le  relie  aux  Of- 
ficiers&  autres  gens  du  Guet.  Enjointau  Chc- 
„  valier  du  Guet  &  fes  Lieutenans  de  faire  à 
M  Paris  la  réûdence  leqinfis  par  la  Ordmina^^ 
,>  ces ,  fans  pouvoir  sVn'dirpênlêr  que  p  >ur  des 
,,aiVaires  prelfantes  ,  ou  autres  em|Kcl\eiiicns 
t,  Icgititnes.  Leur  enjoint  de  commencer  le  Guet 


du  Guet  ayant  été  examinez  au  Confcil  privé 
du  Roy  ,  il  a\  jit  été  ordonné  , 

I .  Que  le  Guet.qui  éioit  ci-devant  de  do-  pcr-  '* 
fonnes  par  moitié  aiteinadvement  ,  vingt  de** 
pied  &  dix  de  cheval  par  mth  >  &  le  Gua**" 
alTis  que  les  Marchands  8c  Maftres  des  Mé-^ 
tiers  ttoient  teiiiiï  de  faire  en  pcrfonne  ,  ou" 
pat  gens  pour  eux  ,  qui  dévoient  être  expe-** 
rimeniez  aafiik  des  aunes,  fera  fait  doréna-  " 
vant  pax  deux  cens  quarente  Archers  de  fer- 
vice ,  qui  prendront  Lettres  da  Roy  pottr  cet-*» 
le  première  fors ,  &  quand  vacation  arrivera  ;  *• 
dont  il  y  en  aura  trente-deux  de  cheval ,  Se  " 
deux  cens  huit  de  pied  :  Lcfqucls  Archers  fe- 
ront  choifis  d'entre  les  Artifans  &  autres  Ha-  '* 
bitansde  Parisdomiciliei  &  y  rcfidens ,  ficnon  *• 
d'autres  ;  fans  que  pour  leurs  provifions  il  foit 


&leconttnuer  tout  le  temps  prefcrit  par  rOr-  _    .  . 

Mdonnace  ,  fut  les  peine»  y  ponécs.  Fait  dé^  P"»  ni  ievé  ,  tant  par  le  Roy  alors  régnant , 

fenfes  au  Clievalier  du  Gnerte  prendre  Ak^  «I»»  P"  le»  Roi»  les  Succcrtlurs  aucune  taxe  •* 
„  cune  chofe  diredement  ou  indircAement  de  ou  finance.  Que  ces  Archers  fenitt  amez  &  ** 
„ceux  qu'il  établira  fes  Lieutenans,  &  à  eux    équipez  de  motions  ,  gantelets  &  eorTeTet»** 

•  complets]  porteront  en  main  halcbardes  ,  la-" 

vélines  ,  épicux  ,  piques,  &  autres  fcmbU-** 
bles  bâtons ,  qui  leur  feront  ofdonnez  par  le  ** 
Chevalier  du  (iuet  à  leurs  recepcîoiu  .à  eux*» 
appartenans  ,  6i  qui  ne  pourront  être  ntr  eux  ** 
faifis  pour  aucune  dette.  Tuiis  lefquels  Archers** 
feront  pi>(lez  &  conduits  par  le  Chevalier  du 
Guet  ou  fes  Lieutenans  ,  comme  bon  leur 
femblera,  fans  que  les  Commiflàiiesdu  Châ-  '» 
telct ,  les  Clercs  du  Guet  00  autres  en  waîf-** 
fent  prendre  dorénavant  aucune  connoilunce.'* 
1  I.  Que  les  Archers  ainfi  équipez  ferviront" 
pendant  les  mois  d'Oélobre ,  Novembre ,  De-  '* 
cembre,  Janvier  &  Fevrie; ,  au  nombre  de  cent** 

^  ^  ^   vingt ,  dont  cent  quatre  à  pied  &  feize  à che- ** 

7,  porter  ïncontinent  pardevant  le'  Pwvôt  de   val ,  depuis  ilx  heures  du  foir  jufqu'à  onze** 
Parisobfeii  Lieutenant,  poury  êiiepourvù.   heures  de  la  nuit  :  &  l'autre  moitié  ,  jufqu a 


>,deridi  recevoir  ou  exiger  de  ceux  qu'ils 
Moommettiaitt  poux  faire  ie  Guet  à  la  place 
5,  des  défaHbns  j  fur  P«ine  d^imende  arfcttratig 

j,  pour  la  preiiiiere  t  jis  ,  rurpenfioii  de  leurs 
emplois  pour  la  féconde ,  &  privation  pour  la 
^,  trotfiéme.  Et  quant  aux  Artifans  &  autres  Ha- 
f,  bitans  qui  doivent  le  Guet ,  fait  défenres  au 
Chevalier  du  Guet ,  Tes  Lieutenans  &  Clercs 
du  Guet ,  fur  le»  mêmes  peines  ,  de  les  pof- 
„  ter  ou  envoyer  dorénavant  en  un  quartier  éloi- 
gné  de  leurs  demeures ,  ni  de  leur  taire  aucun 
„  autre  déplaiâr.  Enjointau  Chevalier  du  Guet 
y,  de  veiller  fur  les  Officiers  &  Sergcns  ;  8c  en' 
jfcas  qu'il  foit  informé  qu'ils  commettent  qucl- 
ques  abus ,  fautesou  malvcrfations ,  de  fe  tranf*- 


ê.  ts.  3. 
«11.10. 


3,  Fait-aufli  défenTes  au  Chevalier  du  uuet  d'y 

„  recevoir  aucun  pour  le  fervice  fans  être  au- 
j,  paravam  itiformé  qu'il  y  ell  propre.  Enjoint 
^,  a  ti>us  otTiciers  &  gens  dîi  Guet  d'obéir  au 
„  Chevalier  &  à  Ce»  Lieùteflans,  fur  peine  de 
fufpenfion  de  leurs  Offices ,  pour  la  première 
j,  faute  }&  de  privation  ,  pour  la  féconde. 

Du  Luc  remarque  fur  cet  Arrêt ,  que  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  le  logement  du  Chevalier 

du  Guet  a  été  établi  par  nos  Ancêtre»  à  l'en-  tenusue  le  reprelenter  dans  le  même  lieu  par. 
droit  où'fl  ell.  Qu'étant  au  milieu  de  la  VHle  ,  devant  les  mêmes  Orticier» avant  que  defe  re< 

firochc  du  Tribunal  où  le  Prévôt  de  Paris  rend  tirer  et»  leurs  nnaifons. 
a  Jullicc  .  &  du  lieu  uù  les  gens  du  Guet  doi-  '  I  Ordonne  que  foixante-dontenommes** 
vent  sallciiibler;  ilellplus  à  portée  de  remplir  de  pied  foient  allls  dillribucz  par  petites'* 
les  devoirs  de  fa  Charge.  troupes  aux  lieux  que  le  Chevalier  du  Guet 


trois  heures  du  matin  :  &  le  refte  de  l'année 
ils  ferviront  altemativaucnt  de  deux  nims  ** 
l'une ,  cent  vingt  par  chaque  nuit ,  depuis  nettf  *• 
heures  du  fnr  jufqu'a  trois  heures  du  matin, 
Seront  tenus  de  fe  trouver  au  Chitelet  parde-  '* 
vant  ie  Chevalier  du  Guet  on  fon  Lieute-** 
nant  principal  ,  demie  heure  avant  d'être** 
obligez  de  partir  pour  faire  le  Guet ,  tant  du** 
foir  ,  que  du  nutin.  Comme  aulFi  ils  feront'* 


le-** 
«« 


Digitized  by  Google 


dis  Magîflrati  iEfie, 


261 


»  permiflîon  ,  ou  en  cas  de  maladie  fubite,  ou 
M  autre  accident  imprévu  ,dont  il  fera  tenu  de 
»  iaire  apparoir  ie  lendemain  pardcvanc  le  Chc- 
I»  valier  du  Guet  .-fur  peine  de  privation  de 

»»  rOfiïce  liés  !a  première  f  )is.  I  l  (jtie  les  autres 
»»  quarente-luut  Arclier^  feiuivt  divilez  en  Jeux 
■  •  troupes ,  chacune  de  fcizc  iiommes  de  pied 
"  huit  de  cLevalj  pour  aller  Tune  par.  le»  rues 
!•&  places  de  la  Qti  &  Univerfité ,  fie  Tautre 

«par  la  Ville  ;  à  n^oins  que  le  Chevalier  du 
nGuei  oulitn  Licutenam  jugeât  à  prupos^ pour 
«lie  bien  du  fcrvicc  de  menée  toutes  les  Com- 
■  pafinies-  enfembie. 

1»  TV.  Oidonne.  que  le  Cheraiier  du  Guet 
»  prendra  du  noipbre  des  deux  cens  fjuarentc 
»  Archers  quatre  Lieutenans ,  un  pour  chaque 

•  Troupe  ou  Compagnie  :  iefqucls  fur  fa  nomi- 

•  nation  feront  pourvus  parle  Koy«  &  prefen. 
»  tez  enfaiie  ati  Prévôt  de  Paris  ou  Ton  liente- 
■*>  nant  pour  être  eiiref;illre/  au  Grefle  du  Chà- 
»  telet,  avant  que  de  prêter  le  lerincnt  parde- 
»  vaut  ie  Chevalier  du  Guet:  ces  Lieuténans 
I»  néanmoins  deUituables  par  lui ,  pour  caufc 
»  de  ddb6é!flinoeGiutede  fè  trouver  aux  fotirs 

.  »'&  heures  de  leurs  fervices,&  antres  caufcslc- 
xgilimes.  Leiquels  Lieuténans  en  i'abfence  du 

•  Chevalier  ,  &  après  que  la  Compagnie  fera 
I»  partie  du  Cbâtclet.coauuanderunt  chacun  à 
»  M  Compagnie.  Et  pour  éviter  toute  ooniefla- 
»  tion  entr'eux  pour  le  rang  A  le  commaiidc- 
M  ment ,  tant  aux  aircmbiées  &  dcpai  teuuiis  des 
«  gensdu  Guet,  qu'à  leur  couduuc  ;  ^  s'il  arri- 
M  voit  qu'il  fût  befoin  de  faire  marcher  toutes 
nies  Compagnies  enfembie:  Ordonne  que  le 
"  Chevalier  par  fes  Lettres  de  nomination  dc- 
»  darera  celui  qu'il  defirera  être  fon  premier 
M  Sx.  principal  Lieutenant ,  ie  fécond ,  ie  tioilié- 

•  ine  &  lequauricoab:  &  celui  quife  uouvera 

premier  en  oïdfecommandera  en  IWence 
»  du  Chevalier,  en  tout  ce  qui  concernera  le 
M  fait  du  Guet,  avec  la  même  auiuntc  qu  il 

•  feroit  i'ii  y  l  toit  en  perfjiuie. 

-  a*  V.  I^nioint  au  Chevalier  &  gens  du  Guet , 
*\fe  «onwituer  priibnnten  au  Châtdet  tous 
nceux  qu'ils  trouveront  commettans  rjuclfjue 
"  crime  ou  autre  faute ,  ou  qui  aux  lieux  tk  lieu- 
»  res  défendues  feront  trouvez  portans  armes 
M  &  bâtons  prohibez  ,  ou  autrement  contreve- 
»  nans  aux  Ordonnances  rendues  fur  le  fait  de 
»  la  Police  de  la  Ville  de  Paris,  fans  épargner 
»  perfonne.  Seront  à  cet  effet  les  prifons  ou  ver- 
"tes  à  toute»  heures,  fiiioh  pour  incommodité 

•  du  temps  ,  ou  que  pour  plus  grande  fùrctc  le 
M  Chevalier  du  Guet  ou  (es  Lieuténans  jugeaf- 
s»  fent  à  propos  de  mettre  en  un  autre  lieu  feur 

•  ceux  qu'ils  auroient  arrêtez  ;  dont  ils  demcu 

•  reront  refponlables  ;  &  à  condition  de  les 
•mettre  le  lendemain  au  Chatelet,  avec  le  i'ro- 
»eè$  verbal  de  la  caufe  &  manière  de  l'empri- 

•  fonnement,  ligné  du  Chevalier  du  Guet  ou 
»  des  Lieuténans  qui  auront  été  à  la  capture  , 
M  ou  autres  julqu'au  ni/mbre  de  quatre  ,  dont 
M  ils  feront  crus  à  leur  rapport  aiali  Cgné  Je 
srquMre  du  Guet,  ou  cenifié  par  deux  per- 
9  Mîmes  qui  n'en  feront  pas ,  s'its'en  peut  ren- 

•  contrer,  kt  en  cas  de  relillance  de  la  part 
»  des  coupables,  s'il  fe  trinucui  tuez  ou  blef- 
a»  fez  ,  il  n'en  fera  rien  imputé  aux  gens  du 

•  Guet  ,  mais  procédé  contr>ux  ainfi  quMl 

•  appartiendra.  Ordonne  que  les  armes  pri^ 

•  fe»  fur  le»  délinquans  feront  le  iender.iain  re- 

•  prefcntées  en  Juiiice  ,  ponr  en  être  fait  re- 

•  cdttic,  &  après  mifes  en  un  coâ're  dont  le 
«r  FvoGueiu  ov  Boy  auChtelet  &  le-Cbeva- 


lier  du  Guet  auront  chacun  une  clef.  Les  dc-«« 
clarc  acquifes  &  conliquécs  au  Roy,  fans« 

Î|ue  le  Frevot  de  Paris  ,  qui  connoiua  du* 
ujet  des  citoprifoonemens  ,  les  putflTe  faire  « 
rendre  à  ceux  qu'il  aura  condamnez  à  l"ami-n-c« 
de  ou  autres  peines.  Lcfquelics  armes  ieioat« 
vendues  au  profit  du  Roy  trois  jours  après  «c 
qu'elles  auront  été  prifes,  au  plus  otiVant ,  en  « 
preTence  d'un  des  LiétttenanidttGhet,ooau-«< 

tre  nommé  par  îe  Clievalii-r.  Ft  eu  <  ::  iiTii  n'v* 
eiit  pas  lieu  de  prononcer  une  tuiiuamiuiiun  «« 
à  l'aniende  ou  autre  peine  ,  ordonne  que  les  « 
armes  feront  rendues  par  le  Chevalier  du  Guet  • 
ou  fes  Lieuténans  aux  propriétaires, fans  pon^« 
voir  prendre  ni  exq|er  attome-cimlie pour  cet- • 
te  reliitiition.  «» 
V  I.  Sera  tenu  bon  &  lulelle  regiflrc  de  tous  «« 
les  comparans  &dcfaillans  au  Guet,  unt  à  l'af-  » 
femblée,  qu^u  rerauirj  réceptions  d* Archers,  « 
excufes  .Cijngez  ,  permillîonix  MiJainnations,» 
Ortloiuiancei  .apjjijintemeus  ,  &  autres chofesw 
qui  s'y  feront  par  le  Chevalier  ,011  fes  l.ieute-  « 
nans  enfonabfencei&  enfera  délivré  lesadcs" 
&  expéditions  que' befoin  («a  au  Prontreur  • 
du  Roy  ,  &  Licuteiuuit  Criminel  du  Cfiatcletj  «c 
alin  qu'ils  puilTcnt  conuuître  s'il  s'cil  cummis** 
quekjuc  faute  fur  le  fait  du  Guet.  Ordonne  que« 
les  Clercs  ou  G  reiiiersdu  Guet  qui  ont  toujours  " 
tenu  ces  places  en  chef  &  en  titre  dHMIice,  qui  " 
avoient  accoutumé  de  faire  le  département  &  " 
diftribution  du  (iuet  alVis  ,  &  tenoient  le  regif-  " 
trec'v  l  umi  uiL'du  Guet  Royal,  <Sc  ijui  ferviuetit" 
aiteriiativement  par  mois  >  demeureront  pour-  " 
vus  en  chef  &  en  titre  dKHfices  de  Greffiers  *' 
Contrôleurs  du  Guet:&en  cette  cjualité,<|uaMd** 
vacation  arrivera  ,  prendront  do:énavjiit  des  '* 
provifionsdu  Rcn  feront  re(,iis  par  le  Prévôt  '* 
de  Paris  ou  fon  Lieutenant ,  pour  y  fervir  al-  " 
ternativetnent  par  jour  ;  mois,  quartiers ,  ainlî  '* 

Îi'ilfera  avifé  par  le  Prévôt  de  Paris  ou  fon  " 
reutenant  avec  le  Chevalier  du  Guet ,  pour 
à  chacune  aiïemblée  faire  regillre  &  coiumle  " 
des  coioparansoudéfaillans  au  Guet, des  pla-  " 
cea&aflieiesordonnéespar  leChevalier  ou  fon  '* 
LieuleMBU, pour  faire  le  (.net  anis,&  de  tcux 
qui  marcheront  parla  Ville, Lite  &  Univcilité." 
Seront  les  délaillans  de  fe  trt  rivi-r  aux  heures  " 
réglées  ,  &qui  n  cnvoyeroni  excufc  dùcmcnt" 
c i  r  t  i  u  éc de  maladie  ou  autre  empêchement  ne-" . 
cclfaire  ,  ou  homme  capable  arme  comme  def-  '* 
fus  en  leur  place ,  fnr  l'heure  croifcz }  &  fans  *• 
plus  lesappeller,  condamnez  à  feize  fus  pa-'* 
riiîs  d'amende  pour  la  première  fois;  &  s  ils  " 
manquent  deux  fois  en  un  même  mois ,  privez  '* 
de  leurs  Charges  j  à  moins  qu'à  la  prochaine 
alTcmblcedu  Guet  du  lendemain  .s'ils  compa-  '* 
reui  voiuntairemcnt,  ils  n'allèguent  tn>e  laifon" 
valable  de  leur  abfeuce  ,  &  de  i'impollibilité  " 
de  donner  à  temps  un  homme  au  lien  d'eux  : 
auquel  cas  l'amende  fera  rayée  du  rôle  de  l'Or-  " 
donnancedu Chevalier  du  liuet.ou  decelui  de'* 
les  Lieuténans  qui  y  prélidera.  tt  de  tjutor-  " 
donne  qu  ii  foitfait  un  regillre,atin  que  le  Pro- 
cureur  du  Roy  &  te  Lieutenant  Criminel  forent" 
informez  de  quelle  manière  le  Guet  feragou-** 
verné.  Et  il  y  aura  fe.ublabie  amende  contre  " 
les  défaillant  au  ret  iir  du  C  iuet  :  &  à  cet  effet  " 
ordonne  que  lesGrcthcrs  &  Cont  r  1 1  leu  r  s  ou  l'un  '* 
d'eux  (e  trouvent  en  perfonne  en  chacimeaf-** 

fembléo  (l'alli/te  >le  ret  un  du  (iuet  aux  heu-" 
res  devant  dcclarc-s ,  fur  peine  décent  fous  " 

Srifis  d'amende  pour  la  première  fuis  ,  &  de  " 
fpenfion  &  privation  Je  leurs  Charges  ^  s'ils  '* 
y  manquent  plulîauztlim  en  un  naoii.  ** 
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-  „  vu. Le  Chevalier  du  Cuct  ou  Ton  Lteuienant^^ 
I,  qui  tiendra  la  place  en  l'on  abfcncc ,  connoitra 
'„  d«  queiclles  qui  pendant  le  Guet     pour  rai- 
fon  decefiirviendroni  entre  les  Archers ,  info- 
lences  commifcs  devant  lui  ,  dcfobcïllâncc  à 
fcsordrcs  ;  pour  cire  punis  d'aïuende  .fufpen- 
fion  &  privation  de  leurs  OUko  ,  à  moin» que 
„ia  chofe  ne  méritât  une  punition  plus  rigou- 
„  reufe,  &  intérêt  i  partie  civile  :  auquel  cas  la 
i,  connoiffanceenapparriendraau  Prévôt  de  Pa- 
„  ris  ou  fon  Lieutenant,  pardevant  lequel  reflor- 
^,  liront  lesapellationsinterii  tit  PS  des  condam- 
nations  prononcées  par  leChevalicr  duGuet  ou 
MresLieutenans,tani  contre  lesArchers.qucGref- 
fiers.  Nonobftant  IcfqueUe*  appellations  néan- 
moins  .bien  que  les  condamnations  ne  notent 
j,  pas  d'infainic  ceux  qui  les  auront  encourues , 
s,  le  Chevalier  du  Guet  fera  faire  le  fervice  par 
I,  perfonnes  capables ,  qui  en  auront  les  gages , 
),ralaires  &  prolîtsi&fansqiiepoar  raifondecet 
„  condamnations  le  Chevalier  da  Gnet  ou  (on 
„  Lieutenant  pullRnit  être  pris  à  partie  fiiionen 
^casde  malice  ou  fraude  leulcmem ,  (S.  lans  que 
),  le  Prévôt  de  Pari^  ou  Ton  Licuiciiant  pilifleilt 
modérer  ou  difpenfer  perfonne  des  pciiietfk>r- 
„  tées  en  cette  Ordonnance ,  fur  peine  d*en  ré- 
j,pondre  eux-mêmes  en  leur  proprc&privé  nony. 
Vlll.  En  cas  de  maladie  ou  autre  légitime 
empêchement  j  duquel  ,enfembiede  la  vcrilt- 
cation  qui  en  aura  été  faite  jpar  le»  Greffiers  du 
„  Guet ,  l'Archer  pourra  preleiiter  au  Chevalier 
„  du  Guet  ou  fon  Lieutenant ,  perfonne  capable 
avec  fes  armes ,  autre  toutefois  que  l'un  de  fes 
j,  compgnons ,  qu  i  a  u  ra  les  gages  &  protiu  pen- 
dantle  tempsdefonfervice^tenca«querAr« 
cher"  fe  trouvât  hors  d*état  de  continuer  le  fer- 
„  vice  ,  ordonne  que  dans  trois  mois  il  puilll-  fc 
défaire  de  la  Charge  en  faveur  de  perfonne  ca- 
pable;fau  te  de  quoy,&  après  les  trois  mois  ex- 
pircz,  elle  fera  déclarée  vacante  &  impetrable. 
Et  en  casque  quelques  Archers  par  leursbleiïli- 
„  res  reliés  pendant  le  fervice  dcvinlïènt  inca- 
pables  de  porter  les  armes  ;  ordonne  qucs'ii  y  a 
lieu  de  les  employer  en  quelques  Charges  ou 
>,,'endroitsdu  Guet,iU'y  foient employez  :  &  s'il 
-,/fc  trouvoit  qu'ils  fuflbnt  entièrement  inutiles 
,/au  fervice  du  Guet,  eu  rapportant  ceriiltcation 
-^'&  avis  du  Chevalier  du  Guet  &  du  Procureur 
V,  du  Roy  an  Châtelct ,  ilfera  pourvu  par  le  Roy 
, ,  pour  leur  fubfiflance  ^ur  le  relie  de  leur  vie  « 
ainfi  qu'il  verra  être  a  faire, 
j,  IX.  Accorde  à  chacun  desdeux  censhuit  Ar- 
y,  chers  trois  fols  pariiîs  4e  gages  par  nuit;  aux 
trente-deux  Archers  i'cbeVM  ,  lix  fols  parifis} 
&  à  chacun  des  Lieiitenans  dit  Chevalier  du 
Guet ,  deux  fols  parifis  par  jour ,  outre  leiirs 
jiK-'g*^^'""'*''"^''"^"'  d'Aicficrsdii  (.iiet;à  la  charqe 
,,de  fournir  de  chandelles ,  lanternes  ,  &  autres 
chofcs  qu'ils  ont  accoutumé  de  fournir  auGu0Q 
3,  &  à  chacun  des  Greffiers  Contrôleurs  du  Guet, 
tant  pour  eux ,  que  pour  leurs  Commis ,  chan- 
„  délies,  lanternes,  papier,  &  autres  chofes  qu'ils 
^,ont  accoûtiuné  de  fournir,  huit -vingt  li- 
èvres par  an  $&  au  Chevalier  &  Capiiainedil 
„  Guet ,  quatre  cens  livres  parifis  auUi  par  an. 
^,  LefqueU  gages  leur  feront  payez  de  mois  en 
„  mois  par  le  Receveur  du  Domaine  à  Paris,  qui 
iiavoitde  tout  temps  accoutumé  de  payer  les 
M0lges^CWviUer  &  des  Archers  du  Guet , 
M  «pour  fesg^t,  pour  Taire  la  recette  &  dé» 
M  penfe  des  deniersordolmez  pour  les  gages  des 
.>  Officiers dii  Guet,  lui  accorde  lutit-vingt livres 
,>  par  an ,  outre  fes  gages  &  taxations  otdioai» 
vcesiiefqiicU  îl  niiendra  poc  fetmMfu. 


X.  Ordonne  que  pouf  Te  payement  des  gages** 

des  Officiers  du  Guet ,  fur  la  recette  ordinaire" 
du  Domaine.,  il  foit  pris  U  fomme  de  deux  mil-  "  ' 
le  quaue  cens  livre»,  qui  de  tout  temps  a  été  " 
employée  pour  les  ga^et anciens  duGuetRoyal." 
Et  pour  fournir  ce  qut  leur  eft  ordonné  par  le  " 
prefent  Edit ,  qu'au  lieu  de  l'oblifiation  qu'a-  " 
voientles  .Marchands,Bourgeois  &.  Artifansde" 
la  Ville  de  fe  trouver  au  Guet  ,ou  le  faire  faire" 
à  leurs  dépens,fix ,  fept  &  huit  fols  par  an  ,-de  " 
laquelle  ils  font  déchargez  j  il  fera  pris  fur  en»- 
cun  des  Marchands &Artifan5,comme  Maçons," 
CJiarpentiers ,  failleursdc  pierre, Couvreurs," 
Paveurs,Menêtriers,Jardiniers,  Tiflerans,Paf-" 
fcurs&  Pécheurs  fur  ia  rivière,  HôielUers/* 
Taverniers ,  Voiturîers  ,  Marchands  de  bote,** 
vins ,  bled  ,  poiffon ,  foin  ^  chevaux ,  t't  autrct** 
inarchandilcs  quelconques,  exempts  &  non** 
exempts,  privilégiez  &  non  privilégiez  ,feize" 
fols  parifis  parans&fur  ceuxdes  Fauxboures/* 
quatre  fols  parifis  feulement ,  le  tout  payaSe*'' 
dans  les  quatre  qi:articrsdc  Tannée  ;fauf  à di- " 
minucr  ou  ordonner  d'autres  detiicrs ,  félon  " 
qu'il  fc  trouvera  ci-après  que  faire  fe  devra." 
Lefquelles  fommes  ferontievéespatiesGardes" 
&  Jurez ,  qui  en  feront  les  deniers  bons  :  aal^** 
quels  fera  à  cet  effet  baillé  commiflîon  du  Pre-  '* 
vôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  CrimineL  Et 
quant  à  ceux  qui  n'ont  ni  Gardes  ni  Jurez ,  les  " 
deniers  feront  levez  à  la  manière  accoutumée.  " 
Le  tout  par  manière  de  provifion,  &  j  ufq  u'à  ce 
qu'autrement  il  en  ait  été  ordonné  par  le  Roy;  " 
iansqu'aucuue  perfonne  de  la  condition  ci-def-" 
ftu  marquée  puiflê  être  exemptde  cette  taxe,'* 
excepté  les  Prévôt  des  Marchands  firEchevins," 
pour  le  temps  qu'ils  occuperontces  places  feu- 
Icmcnt  ;  nonobllant  tous  privilèges  accordez  '* 
aux  Bedeaux  ,  Meifagers  8c  autres  Olficiers  de  '* 
PEglife ,  &  Univerfité  de  Parisj  Quarieniers,  " 
Dizainiers,  &  autres  Officiers  de  l'Hôtel  de  " 
Villej Orfèvres,  Dàriners,  Apoticaires,Gar-" 
des  des  Ro .icts ,  Tanneurs ,  &c. 

XI.  Ordonne  qu'au  payement  des  gages  des 
Ofliciers  du  Guet  feront  convertis&  employez 
les  deniers  des  amendes  qui  feront  prononcées/' 
tant  par  le  Chevalier  du  Guet  on  fon  Lieu-  '* 
tenant,  que  par  le  Prévôt  de  Paris  on  fon  Lieu-  " 
tenant  ,fur  les  gens  du  Guei,pouB  fautes  com-  " 
mifes  en  leurs  fondions ,  &  dont  fera  fait  rôles, 
à  part,  &  les  deniers  délivrez  au  Receveur" 
du  Domaine.  Et  en  cas  qut;  tous  les  deniers  ci-  '* 
deffus  marquez  ne  foicnt  pas  fuffifaris  pour  le'* 
payement  des  gages  des  gens  du  Guet,  il  fera  " 
donné  une  autre  a  Ifignatton  tetfe  &  en  tel  lieu  " 
que  le  tout  fe  puilfe  aifément  recouvrer. 

XIL  Et  pour  empêcher  qvi'aucune  perfonne** 
prévenue'  de  crime, repris  de  Jufticc ,  ou  autre-" 
nient  mal  famez.ne  puilfent  être  pourvus  d'au-" 
cune  charge  d'Archer  du  Guet, ordonne  que  " 
ums  les  Archers,  après  qu'ils  auront  reçu  leurs  '* 
Lettre^  de  provifion ,  fero  n  t  tenus  de  les  repre-  " 
fenter  à  l'Audiance  du  Cliâtelet ,  en  prefence  '* 
du  Procureur  du  Roy  ,  pour  y  être  publiées  i  '* 
afin  que  fi  dans  la  huitaine  il  fe  trouvoit  quel-  " 

?u'u;i  d'entr'eux  qui  fut  de  cette  qualité ,  le  " 
rocureur  du  Roy  ait  à  le  faire  f<javoir  au  Che-  " 
valier  du  Gmn  ,  &  nn.'uurc  mis  en  fa  place." 
Après lefquelb  huit  jours  expirez, fera  procédé" 
à  la  réception  de  celui  qui  fera  pourvu  ,  avec  " 
défenfesd'exiger  des  pourvûsde  oespiaccMn'** 
cons deniers,  loit  pour  vins.droits  deConnai-  " 
rie  C  que  le  Roy  abolit  par  ces  ?refentes)qu'- " 
autrement,  à  l'exception  de  lo.  deniers  parifis'* 
fe«cie<«niBer^««raen^iilt4  Intention** 
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„  de  r  ArtSer ,  &  TexUùt ,     le  veut  levés»  f«c 
peine  Je  conlifcation  dé  ce  qui  aura  été  plm 

^,  pris ,  &  de  qtiarente  livres  d'amcn  lc  envers  le 
Roy.à  Pétard  de  ceux  qui  en  auront  pris  &  re- 
çû  ,  ou  fji[  Lia- de  ladépenfcdc  la  nature  de 
^,  celle  qui  cil  dcfcnduë  par  cette  Ordonnance. 
3,  Fnjoiiu au Citevalierdu Guet, fes Lieutcnans, 
„&au  Lieutenant  Criminel,&  ProcurcurduRoy 
„  auChâtclct  d'y  avoir  l'œil.  Et  quant  aux  foixan- 
II- Jii  (iiiLt  Royal  ,  I  II :!i)UMc  qu'ils  feront  tenus 
M  dans  huitaine  de  prendre  de  oouvcUe*  provi- 
j,fiom,  finoQ  feurtclu^^  déclarée»  impctra- 

X  II  I.  Accorde  au  Chevalier ,  Lieutenans , 


Arcliers ,  Cireîln' 


C.  Kl, droit  de  Ccmmitth- 


M  mut  ,  pardcvani  le  li'revot  de  Paris  >  &  qu'au 
M  furplus  ils  jouilTentdes  mêmes  privilegcs.fran» 
„  cliifes ,  iibertez&  exemptions  dont  ont  jou  i  & 
„  jouilTent  encore  tesConfeilIcrs ,  Procureur  du 
Roy ,  ContniiiraireSj&lMCIcictCivU&Cri- 
M  ininel  du  Ciiàteiet. 

>,  XIV»  Ordonne, que  (offque  le  Prévôt  de 
„  ParU,  ou  fon  Lieutenant  Criminel  voudront 
j.alVirtcrà  rartîcttc&dcparienientduGuet.ilsIe 
pourront ,  fans  qu'iîs  puilllnt  en  leur  ahfciu  c 
„  commettre  quelque  pcrfonuc  que  ccfoii.Quc 
»»  s'ils  jugent  à  propos  défaire  exécuter  quelque 
j,  cliofe  pend  ant  ia  nuit  en  leur  abfence,ils  feront 
tenus  tl'cnvoyer  leurs  ordres  par  écrit  auChc- 
j,  vaiierdu  Guet,  ou  fes  Lieutcnans. 
„  XV.  ( 'rdonuc  ,  que  pour  une  plus  cxafle  ob- 
„  fcrvation  de  la  prcfenic  Ordonnance  ,tous  les 
„aa»lc  Lundy  d'après  la  faint  llemy  ,  tous  les 
Arcfiers&  1  ieutenansdu  Guet ,  fe  trouvent  au 
>iCfiàlelet  pardevaui  le  (  Ihcvaiicr  c<c  ksGrelTicrs 
y.  Contrôleurs  du  Guet,  tt  après  iedure  taitedc 
cette  Ordonnance  ,  qu*ils  prêtent  ès  nuins  dtt 
Chevalier  du  Guet  un  nouveau  ferment ,  dont 
„fera  fait  régi  lire  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire 
cutiirc  loi  tlctaillaii> ,  ^"ill^v  a  ^a  ilc  li-j^iume, 


r.»-i 


„  qu'ils  feront  tenusenvo)  cr  &  veniicr  le  même 
jour ,  pardcvantleClievalierdu  Guet. 

XV  I.  Ordonne  aux  Cours  fuperieurcs,Tie* 
foricrs  de  France ,  Prevot  de  Paris ,  Se  tous  au- 
jjtiesfes  OlTiciers  &  .IuHicicrs  ,dc  tenir  lamain- 
Pcxccution  de  la  priTfnte  Ordonnance  ,  Se 
jjde  la  faire  lire ,  publier  &  cnregiftrer. 

Au  bas  de  cet  Edit  il  ell  porte ,  qu'il  a  été  iû , 
public  8c  enrcgillrc ,  le  Procureur  General  oui , 
au  Regillri-  Je  la  Cour ,  fur  les  mo;li!i<  ations  qui 
y  font  contenues  par  provillon  feulement ,  & 
)«irqu*à  ce  que  par  la  même  Cour  Q  en  ah  été  au* 
trcinent  ordonné  ,  le  30.  May  1^59. 

Arrêt  du  Parlement  du  ly.Oflobrc  i  s  59.  qui 
jjordunne  que  les  Piev6t  des  .Marcliands  & 
Eciiev  ins ,  fe iranfporteront au Clhàtelet, aune 
,j  AlTemblée ,  oui  s'y  devoit  tenir ,  pour  trouver 
les  moyens  d'entretenir  le  Guet  de  nuit. 
Ordonnance  du  Roy  du  trente  un  May  ï^tfr. 
^portant  iiiiouiTi  n  à  toutes  pcrfuiuics  fans  dif- 
„  tinâion  ,de  tendre  au  devant  de  leurs  maifons^ 
M  le  lourde  b'Fite  du  S«  Sacrement ,  &  le  Ciiie 
„  encore  tous  les  ans  le  jour  de  POâave  de  cette 
Fête ,  &  aux  Officiers  du  Guet  de  marcher  ce 
,j  jour-ià  par  la  Ville  ,  pour  empêcher  les  di  fi)r- 
,,dresqui  pouiroicntarriver.C'etoitài'occalion 
,k  des  gens  de  b  R.  P.  R.  ainfi  cette  marche  n'cft 
„  plus  neceflàtret  néanmoins  elle  continue. 

Ordonnance  de  Charles  IX.  du  3.  Septembre 
t^6i.  qui  ordonne  l'cxecutian  de  ITJit  piece- 
'        f^deptiàPexccption  de  ce  qui  fuit.  Que  les  deux 
^Aeosquarente  Archers  du  Guet  feront  réduits  à 
jTaeux  cens  ,  dont  trenie-deux  de  cheval ,  &  le 
leAc  de  pied»  Icfqu^ls  feioQt  pris  d'eaue  les 


Artifans  ayant  domicile  &  vacation  Honnête  « 
à  ParisiQuHlsferviront  fans  fraude,&  (ans  potM 
voir  étredirpcnfiss  du  fervire  à  caufe  de  Page,  « 
ou  pour  queiqueoccupation  >  qu'il  ne  fera  rien  « 
pris  pour  leur  réception  ,  mais  qu'ils  s'équipe-  m 
roQt  À  leurs  dcpeosdcs  armes  qui  leur  font  ar-«t 
données  par  PEdit  préoedcnbQuHl  fefftflùt  en  « 
la  Chambre  Criminelle  un  tableau  contenant  m 
les  noms  &  demeures  des  Archers,  qui  fera  re-  O  . 
nouvelle  à  chaque  mottttt  quiia  feiOinpoax« 
recevoir  leurs  ga^es.  « 

Arrétdu  10.  Juillet  i^6i>  qui  onioiUte,quett 
les  rondes  &  recherches  que  le  Guet  de  nuit  a-  « 
voit  accoutumé  de  faire  de  toute  ancienneté  « 
dansl'enclusdu  Paluis  ,  feront  continuées.  « 

Déclaration  de  Charles  1 X.  du  lo.  Novembre  fMt.t.l.f 
1 5^3.  à  Paris  :  portant  que  les  Réglemensoon-  «  ^«.«L  i», 
cernant  le  Guet  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  paye-  « 
ment  des  Olliciers  qui  lecompofoienl ,  avoient  t 
clé  difcotuinue^  depuis  les  troubles  j  ayant  été  <: 
neceflaire  de  faire  faire  à  l^aris  le  Guet  par  les  <« 
Bourgeois  ;  le  Guet  ordinaire  n'étant  pasfuffi»  n 
fant  pour  la  garde  de  la  Ville.  Mais  que  comme  « 
les  troubles  jtoient  palfez  ,  les  gardes  &  fenti-  « 
nciies  Hourgcoifes  ne  fe  faifoieut  plus ,  &  que  « 
chacun  ayant  mis  bas  les  armes  dans  toute  l'é-  « 
tendue  du  Royaimic ,  le  Roy  avoit  juge  à  pro-  «« 
nos  de  rétablir  le  Guet  ordinaire  a  Paris  ;  &  «• 
acet  effet  Ccfar  Brancho  de  Cefe.Marcchal  des  « 
Logisdu  Ro\  ,(  Jic\  aller  &  (^apitaincdu  (iuei,  « 
auroit obtenu  des  Lettres  Paicu'.esadJrelTmtes" 
au  Parlement  &  au  Prevot  de  Parjs.pour  lemel-*» 
tre  en  polTellion  &  exercice  de  cet  Office ,  avec  • 
cent  hommcsde  cheval  &  cinq  cens  hommes  iJe«« 
pied.  .Mais  cojuiue  il  étoit  Im  \  cnu  j)1u1k'Ui  s  »t 
didicuitez  puut  lacottifation  des  Habitans  ,  &  <« 
'  autres  moyens  pourtrouverPargcnt  necelFaire,  n 
pour  ia  folde  &  entretenement  duGuct,le  Roy  «f 
auroit  voulu  que  cesdifficultez  lui  fufTent  pro-  «c 
pofées  en  préiencede  la  Reine  .("a  Mcie  ,  Pi  in-  «« 
cesde  fon  Sang  ,&  Gens  de  fon  (ioiifeil  Privé:  *f 
par  l'avis  defquels  ,  .Sa  Majellé  auroit  ordon«<l 
né ,  que  le  Chevalier  &  Capitaine  du  Guet  fera  n 
faire  8c  continuer  le  Guet  par  cinquante  hom- 
mes  de  cheval ,  &  cent  homnieidc  pied  ,  armez  ** 
d'arme»  convenalilcs.Qu'ils  feront  pourvus  par  «i 
le  Roy,  enfeniUe  fes  quatre  Lieutenans.quand  «c 
vacance  y  écherra ,  à  la  nomination  du  Cheva-  n 
lier  i  8c  ceux  qui  y  font  à  prcfent ,  continuez ,  « 
jwurvù  cju'ils  f  oient  de  la  qualité  requife  par  « 
rfidit  &  ilégleincnt  de  1 S  59.  &  Lettres  Pa-x 
tentes  du  3.  Septembre  i^dt.  « 

Et  comme  lesgages  décent  quatre-vingt  H-  « 
vres  ou  environ  ne  tuflSient  pas  aux  Lieutenans  « 
pour  ejMpt  iiir  un  Valet  &  deux  chevaux  1 
qu'ils  d^vcitt  avoir  pour  le  fervice,  ordonne  <« 
qu'ils  auront  dorénavant  tcoi»  cens  fisixante-  <• 
cinq  1 1  y  res  par  chacune  amiéc»  <c 

Pour  le  payement  delafbldedu  Guet ,  outre  «• 
la  fommededeux  mille  quatre  cens  livres  fur  «« 
la  Recette  ordiu  a  ire  de  Paris.la  fommededeux* 
mille  iix  ccii»  livres  que  le  Roy  ordonne  IttCv 
prife  fur  les  plus  clairs  deniers  de  la  Recette  m 
générale  de  Paris ,  15 00. livres  à  quoi  ont  été* 
taxez  les  H.'iuts  Jullicicrs ,  le  furplus  montant  à  <• 
8500.  livres,  fera  pris  fur  les  deniers  deflinez 
pour  ia  fortitication  de  la  Ville  de  Paris.  -« 

Qu'au  furplus  l'Edit  du  mois  de  May  f„_f  f  |. 

fera  gardé  fltolïfervé  félon  fa foriucA  teneur.  «•  p.  jj. 

AiiLtJu  P3rlc;neii:  du  6.  Ocl  ibu;  156';.  qui  « 
ordoQUcque  ia  taxe  faite  lor  tous  ict  .VU  ticr:>  de  « 
Paris ,  pour  le  payement  des  Officiers  du  Guet,  » 
(èra  levée  fuivaiu  le  Rôle  aueté  pu  les  Oft*  ip 
cicudu  Ciiatcict.  tp  ' 
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2^4  Traité  de  la  Police ,  Livre  L  Titre  XIV. 
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Lettres  Patentes  de  Charles  IX.  du  neuvième 
DeceinîiCet$6tf.addre(CintesauPrcvôtde  Paris, 
fur  la  remontrance  du  Procureur  du&oy  auChâ* 
teict ,  que  bien  que  par  les  Ordonnancet  &  Ré- 
,,glcmens  fur  ie  fait  du  Guet,même  par  l'Editde 
„\ S  S9-  les  deux  Greffiers  Contrôleurs  du  guet, 
M  euflènt  été  ordonnes  poar  tenir  Rcginrc  des 
„  défailians  &  comparans  an  fluet  jfoULieute- 
„  nans,foit  Atc^er5,connoît^ellîe$mIS&I«OT- 
„  très  font  bien  moi i;e/,  armez  &  équipez,  &  du 
tout  tenirbon  Kegiilre  &cûnir61ei^u'à  ceief- 
M  fet.après  avoir  été  pourvus  ptrIeSoy,9iroîent 
mM^ûs  6c  indi  uicz  en  leurs  Cbane»p«tle  Pcev6t 
j, de  Paris  ,  &  non  par  le  Chevalîerdn  Guet,  & 
qu'ils  foiciu  lenus  d'avertir  le  Prévôt  de  Paris, 
&le  Procureur  du  Roy ,  de  ce  qui  fe  fait  contre 
„  le  bien  du  fervice ,  pour  y  être  pourvu  par  le 
„  Prévôt ,  fans  qu'il  £oh  pesnisau  Cbevaiietdu 
„  Guet ,  ou  fes  Lieutenans  de  difpenfeir  du  fer- 
„  vice  ,  par  maladie, congé  ou  autrement, fans  y 
M-commettre  d'autres  perfonnes  en  la  place  des 
défaillans}afin<iueIenombiedeigensduguet» 
,t  qui  eft  fort  petit ,  foit  toû|oiiiiirâiidi ,  &  les 
«.défsdUans  marquez  ,  pour  Itie  condamnez  à 
,,  ramend^  Néanmoins  depuis  quelque  temps , 
„  les  Lieutenans  du  Guet  donnoicnt  congé  à  qui 
bon  leur  fembloit  ,  fans  y  commettre  en  leur 
„  place ,  faifoient  abattre  plulîeuts  dé&uu ,  au 
préjudice  des  Ordonnances  :  &qQ*encore^e 
5,  deux  d'entr'eux  dùfTent  chaque  nuit  ctrcà  la 
„  tête  des  Cavaliers  delliiicz  pour  le  Càict  ,  & 
„  divifez  en  deux  troupes  ou  Compagnies}  l'une 
j,  pour  aller  par  la  Ville,  &  l'autte  ,  par  la  Cité  & 
Uuniverfité .  &  pour  vifiterlespoflesdu Guet, 
„anis,  fur  le  contrôle  qui  leur  cft  donné  fur  le 
„chaiup  pat  le  Greffier  Contrôleur  i  ceian'ctoit 
3,  plus  obfervé  «  &  qu'il  n'y  avoit  le  plusIbaTent 
„  qu'un  Lieutenam,qiii  ne  formohqu'une  troupe 
.  „  a  caufe  du  grand  nombre  d'abfens.  Que  lurfque 
les  Greffiers  avoient  voulu  en  faire  leur  remon- 
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„  trance  aux  Lieutenans  ,  us  avoieut  répondu 
qu'ils  (Ttoient  tenus  d'obéir  en  tout  &  par  tout 
^  tant  auCberalier  du  Guet  qu'a  eux.  Par  cette 
Ordonnance ,  le  Roy  ,  après  qu'il  lui  cfl  ap- 
„  paru, que pourPcntierc  éxecution  des  Régle- 
j,  mens  fur  le  fait  du  Guet,  li  important  à  la  fù- 
„  retc  publique ,  il  étoit  neceflàire  que  ieslbnc* 
^,  tions  des  GrciTlers  du  Guet  ne  fujlènt  point 
„  troublées,  <S:  qu'ils  s'accjuitaflènt  (idelementA: 
^diligcmmcntdc  leur  devoir  j  il  leur  enjointde 
„  tenir  tidele  Regiilre  des  comparans  Scdéfail- 
^  lans,  tant  Lieutenans  qu'Archers  du  Guet/ans 
favorifer  perfonne»  &  fans  qu'il  (bit  penms  an 
„  Chevalier  du  Guet  ou  lès  Lieutenans ,  de  dif- 
^penfcr  aucun  du  fervice,  qu'en  y  ctoMicitr.iu 
^  d'autres  perfonnes  en  la  place  de  ceux  qui  ie- 
4,  roient  excufezjde  faire  extrait  des  défaiilansà 
„  la  fin  de  chaque  quartier ,  figpné  deleurs  mains, 
^-ottde  celui  feulement  qui  aura  tenu  le  Regiilre  j 
j^pour  être  n>is  es  mains  du  Receveur  commis  au 
^  payement  du  Guet ,  fans  que  le  Clievalier  ,  ou 
„  les  Lieutenans.  puilfcni  rabattre  aucim  des  dc- 
faillans.  Enjointaux  Greffiers  d'avertir  le  Pré- 
vôt  de  Paris  &  le  Procoieur  du  Roy ,  desfautes 
*,      pourraient  fe  commettre  fur  le  fait  duGuct, 
„  atind'y  être  pourvu  par  le  Prévôt  :  comme auf- 
fi  à  celles' que  pourroicnt  faire  les  Greffier»  8t 
Conttôleura  en  l'exercice  de  leurs  Cluug^, 
avec  défenfês  au  Chevalier  du  Guet  &  i  Tes 
„  Lieutenans  d'en  prendre  aucuticconnoiifancc  , 
nuaubilant  l'Edit  de  Reniement  de  l'an  iS*>9- 
„  Leur  enjoint  de  faire  deux  troupes  par  chaque 
„  nuit  de  gens  de  cbcval ,  poux  aller  ,  Tune  par 
Ville ,  APautn  par  U  CM  &  Univcifici. 


Enjoint  au  Prévôt  de  Paris  de  faire  obferver  " 
cette  Ordonnance  de  point  en  point  ,  l'cnre-  " 

fifirer  au  Cbâtelet ,  &  ailleurs  où  befoin  fera ,  " 
t  procéder  contre  les  contreyenans,ainfi  qu'il  *' 
verra  être  à  faire  ,  nonobAant toutes  Otdon-*' 
nances  &  Lettres  contraires.  " 

Aâede  réception  du  vingt-deux  Avril  i  S  6%.  " 
du  fieur  TeAu ,  en  Pctat  Se  Office  de  Chevalier  " 
du  Guet  ,  par  noble  Homme  &  fage  Maître  ** 
Thomasde  Bragclongne,  Confeiller  du  Roy  ,  " 
Lieutenant  Criminel  de  Paris,  en  la  prefence  " 
de  Maîtres  Martin  de  Bragelongne  Lieutenant  " 
Faiticulier ,  Guillaume  Belle ,  Philippe  Jabin,  " 
Cliriftoplile  Heflbr  de  Marie,  Jean  Pouirepin ,  '* 
Nicolas  Vallemnnt ,  Jean  Brulart,  Martin  " 
Chanterel  Confeillers  du  Roy  au  Chàtelct ,  le-  " 
quel  fieur  Teflu  a  fâh  le  fisrment  en  td  cas  ac- " 
Goûtnmé. 

Arrêt  dn  Confeff  du  vingt-fepticme  Février  " 
r  <;  9  <;  •  qui  ordonne  que  le  Chevalier  du  Guet ,  ** 
&  ceux  qui  rempliront  à  l'avenir  cet  Office , 
joiiîiODt  de  la  fomme  de  deux  cens  écus  par  " 
augnaentationde  gages ,  pour  leur  tenir  lieu  de  ' 
récompenfe  de  la  maifon  qui  étoit  Pancienne' 
demeure  des  Chevaliers  du  Guet  ,  &-  qui  en  a 
donné  le  nom  à  la  Place  où  elle  eft  fituée.  Ces  " 
L  c  1 1  rcs  regtfirées  en  la  Chambre  dM  Comptes  ' 
ie  19.  May  I5p8. 

Lettres  Patentes  du  quatorzième  May  i6i6. 
par  kfquelles  le  Roy  accorde  au  fieur  Louis" 
leftu  Chevalier  du  Guet,  voix  délibcrativc 
aux  Procès  cnmineb  quiferontinflruitsfurfes  " 
captures,  fans  néanmoins  que  cela  tire  à  coo-  '~ 
féquence  pour  fes  SnccelTeurs.  ' 

Editdti  mois  de  May  163  i.  par  lequel  le  Roy' 
voulant  établir  le  repos  &  la  tranquillité  publi-  ' 
quedansfes  Etats,  donne  &  attribue  aux  Pre-" 
VÔts^Generaux  ,  Provinciaux  &  Particuliers," 
Vice-Baillifs,  Vice-Sencchaux ,  &  Lieutenans  "  ■ 
Criminels  de  Robe-courte ,  la  qualité  de  Che-  " 
valier  du  Guet ,  &  à  leurs  Lieutenans,Exempu 
&  Archers ,  cdiede  Lieutenans Exempts  &  •* 
Archers  du  Guet,  pour  en  jouir  conjointement  ** 
ou  fcparément  deleurs  Offices  à  leur  choix  & 
option  j  avec  pouvoir  de  faire  le  guet  &  la  pa-  " 
trouille,  bonne  &  fùrc  garde  de  jouf  &  de  nuit,  *' 
fi  befoin  ell  en  cas  de  nccelTité  ,  &  quand  bon 
leur  femblera^dans  les  Viiles&  Fauxbourgsde  " 
lettrétaibliirenient,  &  du  reflbrtde  leurs  Miré-** 
chaufTécs,  pour  y  entretenir  le  repos&;  la  iran-  " 
quiilité  publique ,  principalement  aux  jours  de 
cérémonies ,  de  foues ,  marcbei ,  &  autres  af-  *' 
iêmblées  publiques ,  pour  y  faire  garder  &  ob- 
ferverPordre  8c  la  Police  neceflàire;  fors&  ex**' 
ccpté  auxVilles de  Paris,d'Orîeans&dc  Lyon,*' 
où  il  y  a  d'ancienneté  des  Chevaliersdu  Guet.  " 

Edîtdumoisde  May  1 63  3.  portant  création  "  Ccekt.iit 
de  deux  cens  Chevaliers ,  deux  cens  Lieuie-  "  Orf.  1^.»^ 
nans ,  cent  cinquante  Exempts ,  &  trois  cens  **  H* 
Archers  du  Guet ,  pourètrcdillriliueidansle»*' 
Villes  où  il  n'y  en  avoii  point. 

Arrêt duPariemeottduii-  Février  1634. en" 
fonne  de  Règlement  generalpour  la  Police  de  " 
Paris.  Il  porte enti*autre8dîfporitions,qne l'on  '* 
commencera  à  voir  le  rapport  Ju  (luct  au  (".!ià-  «* 
telet  des  le  matin ,  avant  toutes  autres  affaires,  " 
&  que  ks  capmres  lëront  j  ugécs  dès  le  Iende<  ** 
ôc  fans  frais. 


te 
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Lettres  Patentes  du  vingt-feptiéme  Novem-** 
bre  1643.  portant  attribution  &  voix délibe-'* 
rativc  au  lieur  Charles  Teflu  Chevalier  du  " 
Guet ,  dans  le  jugement  des  Procès  1  liiniml^ 
de  fes  captures.  « 

Déclaration  du  Roy ,  pour  la  fùreté  publi- 
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^que  Ju  I?.  ni^crmTjrc  i(<(5o.  Par  bquclle  cn- 
jjtr'auires  Kcglcmcns.il  ell  porté ,  qu'atîn  que  la 
^défenlè  du  porc  d'armes  ne  donne  point  occa- 
„  fioA  anxméchans  &  Voleurs  de  nuit  ,de  rien 
M  entreprendre  contre  la  rûretc  ))ubliqiic,Sa  Ma- 
„  jellé  veut  que  !c  C'Iicvalicr  du  Guet ,  cn-c  & 
ctaWipour  la  carde  cic  Paris  .aille  &  vienne  la 
„  nuit  par  les  rues,  &  polo  cxudcmcnt  des  qu'il 
n  fera  nuit ,  le  nonobre  des  gardes  qui  eft  dcltiné 
pour  le  Guet  alTîs  &  dormant  de  chaque  nuit , 
„  aux  II  cures  à  ordonnées  ,  (Se  aux  lieux  ordi- 
„  naires  &  accoiituuiez  qui  feront  jugez  nccellki- 
j.res;  &  faire  faire  par  le  furplus  des  Ufficîers  , 
„  Gardes  &  Archers  du  Guet ,  les  patrouilles  or- 
,,dinaires  &  accoùtun>ces ,  pour  tenir  tout  en 
j,fiircté.  Et  atinquc  ce  Rcglcmciufoit  ponthicl- 
Mlcntent  exécuté  .enjoint  SaMajellé  aux  Lieu- 
^tenans  du  Frevôt  de  l'aris,  de  fe  iranfportcr 
„aa  rooinsdeux  foisia Semaine ,  aux  jours  qu'ils 
„  avtferoni ,  au  lieu  où  on  appelle  le  guet ,  pour 
voir  11  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  monter 
M  iagarde,eUcomplet,&  la  qualité  de  ceux  qui  y 
M  font  employez ,  pour  en  cas  de  contravention 
m  /  ^tre  pourvû  ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Arrêt  du  Parlement  du  9.  Juillet  1^58. don» 
né  fur  la  remontrance  de  Munficur  le  Frocu- 


reur  General ,  que  le  Lieutenant  General  de 
Police  ayant  ordonné  à  quelques  Officiersdèb 
j^Omipagnic  du  Chevalier  du  Guec,delètnMI- 
ver  quelques  jours  auparavant ,  pouroonduîre 
avec  les  précautions  necefDires  ,  en  tin  lieu 
deiliné  à  la  quarantaine  ,  quelques  pcrfonnes 
«ffiMlKOOnèes  d'avoir  eu  communication  avec 
^  unnoiBiBeiiiortduaulcontagieiixàPatisjîU 
^,  nV  auraient  pu  bbéï ,  quoiqu'fls  folent  obli- 
,,ge2  de  prêter  main-forte  pour  l'exécution  de 
M  les  Ordonnances ,  en  toute  force  de  temps  ; 
,  qnji  panjculierement  en  celui-là, oàh  prom- 
te  exécution  des  oïdtes  de  Police  êtoit  necef» 
faire ,  pour  etnpéclier  la  fuite  du  ma!  quePon 
„  avoit  Injct  d'appréhender  ,  &  où  n'avant  pas 
des  Oilicicrs  particulièrement  deftincz  a  ces 
fortes  d'emploi»,  ii  étoit  alifolnment  necef- 
„  faire  d'y  employer  toutes  fonetdc  peifiMaiief 
,,qui  pourvoient  être  utiles  au  Public.  Par 
^,  cet  Arrêt  il  cil  enjoint  aux  Oflîciers,  Archers 
«fduGuei,  &  tousautrcide  la  Ville  de  Paris, de 
^,  pr£ier  main-forte  ,  &  d'exécuter  fans  dclay 
les  jugemens  &  ordres  du  Lieutenant  Gênerai 
^,  de  Police  ,  à  pcine^ntërdiâion ,  &fottS  plus 
j,  grande  peine  ,  fcfbn  l'exigence  des  ra'. 
r      Arrêt  du  Coni'eil  d'tiat  du  is  -  Août  1668. 

Fortant  que  le  Roy  ayant  été  informé  du  de- 
^,  fordre  qui  fe  juouvoit  dans  les  Compagnies 
établies  pour  la  fâreté  de  Paris  ,&  que  quel- 
.„  ques-uns  des  Payeurs  de  ces  Compagnies  , 
^  pour  s'appliquer  la  plus  grande  partie  du  fond 
employé  dans  les  Euts  de  Sa  Ma  jeflé ,  avoient 
^,  trouvé  moyen  d'aoquertr  pliulieurs  Charges 
qu'iUfaifi^at  exercer  par  commiflion  par  ues 


gens  mal  famcz ,  ou  de  mauvaifc  vie ,  aufquelt« 
ils  donnoient  ce  que  bon  leur  fcmbloii  «  &•« 
qui  d'ordinaire  fous  prétexte  dc  ce*  eommif-* 
dons ,  &  fous  le  titre.d'A votiez  ,  commettaient  «t 
des  abus  &  violences  extraordinaires ,  à  quoy  « 
étant  necelTaircdc  pourvoir,  iicalinqti'il  n'y«c 
eût  dorénavant  dans  ces  Compagnies  que  des  « 
Titulaires ,  d'une  expérience  &  d'une  probité  • 
coiUMK  ,&  capables  de  fervir  félon  leurs  inf  -  « 
titutions.  Sa  Ma  jeflé  ordonne  que  dans  quin-« 
zaine  du  jour  de  la  publication  du  prelentw 
Arrêt,  tous  les  Ofliciers  fubaltcmes  ,  &  Ar-" 
chers  des  Compagnies»  tant  du  Lieutenant* 
Crinùnei  de  Robe-cowte ,  oneceUcs  duChe-at 
vaixer  du  Guet .  &  du  Prévôt  de  Plie ,  feront  « 
tenus  de  réprefcnter  leurs  provifions  &  ades  « 
de  réception  pardevant  les  lieu  rs  Colfaen  &  de  •« 
la  Reynie  ,  CommiUkiies  à  ce  députez  par  Sa« 
Ma  jette  i  pour  être  par  eux  fait  des  rôles  fep»* 
rez,  tant  des  Titulaires ,  que  de  ceux  qui  exer-  « 
c;oicnt  par  commllfioii ,  iS:  drclf-'  Procès  ver-  « 
bal ,  fur  lequel  fera  pourvu  par  le  Conicil  « 
ainii  que  de  raifon.  Cependant  veut  &  or-«i 
donne  Sa  Majcllé ,  que  la  ibide  &  g9ges  at-«* 
triboez  &  employez  dam  lès  Etats  aux  Cbar-tt 
ges  de  cf  s  Compagnies,  aufquelles  il  n'aura  pas  « 
été  bien  pourvu,  ou  qui  auront  été  exercées  « 

i}y  comtnsAîon  depuis  plusdefixmoit,foienta 
aiûs  &  arrêtez  de  l'Otdotmance  des  fieurs  « 
Coromillàires  ,  &  qu'ils  demeurent  ès  mains 
des  Receveurs  &  Payeurs  des  Comptes  ,  juf-  « 
qu'à  ce  que  par  Sa  Majcllé  en  ait  été  autre- •* 
nient  ordonné. 

£dit  du  Roy  du  mois  d'AotU  Idd9*  portant 
rnppiteflKm  des  Offices  de  Chevalien  da  Guet , 
leurs  Licutenans,  Exempts  Archers  créez  c» 
années  163  i.&  1633.  rclcr  vaut  ceux  créez  &c« 
ublis  avancée  temps.Ordoiine qu'il  fera  pourvft 
au  rembourfeuient  deces  Ofiices  fupprimez  par 
cet  Edit  .par  le  Garde  du  Trefor  Royal ,  lul- 
vant  lali4iiidation  cjni  en  fera  faite  parlçs  Com- 
mlifaircs  qui  feront  a  ce  députez ,  fans  que  les 
ParttcuUers'i  qui  tes  TcffibfNufanens.  feÔNit  oT' 
donnez ,  foient  tem»  de  nmponec  aucun  ac- 
quit patent ,  ni  quittance  de  nnance. 

Provilion  de  i'Oftire  de  Chevalier  Capi- 
taine du  Guet  de  Pans  en  faveur  de  Moiilîcur 
Chopin.du  V  Août  1683.  L'Adedefarcc^tlcMl 
au  Cnâtdetdu  3 1.  du  même  mois.  Brevet  dn  7. 
Nove||^re  1^84.  par  lequel  le  Roy  fui  accotM 
deux  mille  livres  lie  penlion.  ht  Lettres  Patent 
tes  du  8.  Jaiivier  i6Hv  qm  lui  donnent  le  droit 
de  voix  déliberative  dans  le  jugement detVap» 
tûtes  qui  feront  faites  par  là  Compagnie. 
Cette  portion  de  la  Poiiceeft  fi  importante.que  ' 
pour  la  perfefltoiuier  toujours  de  plus  en  plus  , 
le  Parlcmentrenditun  Arrêt  le  19. Février  i^i. 
qui  fera  rapporté  icy  dans  fon  entier,  pawtqné 
tous  les  termes  en  iont  efibitiels,  pour  oonwrf* 
y  e  Pétat  preCent  de  Pofdre  public  i  cet  égMd. 


SU  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Coar  pai%  Procureur  General  du  Roy ,  qull  a  leçA  dei  plain- 
tes de  ce  que_  les  Ordonnances  du  Roy  &  les  Arrêts  &  Réglemens  de  la  Cour  concernant  la 
fùreté  de  cette  Ville,  &  le  guet  qu'on  y  doit  faire  durant  la  nuit ,  ne  font  pas  exécutez  :  &  com- 
me cette  inexécution  prive  les  Habitans  de  Paris  des  avantages  qu  ils  doivent  attendre  des  foins 
que  le  Roy  a  bien  voulu  prendre  pour  établir  lafùrctc  dans  la  Ville  Capitale  de  fon  Royaume  i 
ilell  necelfaire  d'y  pourvoir.  Requcroit  ledit  Procureur  General  du  Roy ,  qu'il  plût  i  la  Cour 
de  le  faire  fur  les  Conclulîons  par  lui  prifes  par  écrit  Vcu  lefdites  Concfulîons,  &  après  que 
le  Lieutenant  Criminel ,  le  SublUtut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Chàielet.  &  le  Chevalier 
du  Guet  ont  été  ouis  fur  cciujetparMi  le  Premier  Pneidcnt,qui«n  a  Êih  rapport  àla  Goitri 
U  matière  mifc  en  deiibcratioo. 

Ladite  Cour  ordonne  qpie les  Edits ,  Arrêts  &  Réglemens  de  la  Coot coooem&t  la  fâ- 
reté  de  cette  Ville ,  ^  1^  gMet  ^.Pon  y.^loit  faire  dnnuit  la  nnit«-((Ront  «tccnict  ;  oe=^« 
T«M/.  -  Ll  &nt. 


t^.  Prvr/if 
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fani  ,  qnc  les  Officien  &  Ascbers  dn  guet  arrêteront  ceux  qui  auront  commis  quelque  cr'.n.c  , 
ou  qui  feront  quelque delotdre durant  ia  nuit;  Qu'ils  les  conduiront  dans  les  Prifonsdu  grajid 
C.tidiclct ,  fans  les  pouvoir  mener  en  aucune  niaifon  paniculiere  ,  fi  ce  n'eft  dans  ic  cas  nmt» 
que  ci-4ellbus.  Et  fi  l'heure  ou  rcloi^nementdu  lieu  où  ils  aulom  été  «nr«tez  les  oblige  de  les 
condime  dans  quelcpi^autre  prifon ,  ils  rerom  lenut  de  iet  amener  en  cdles  du  Châtelet  avant 
Iiuit  he'tres  du  matin  ,  fans  puilTent  les  rclàclier  ,  fous  quelque  pré  texte  que  ce  p>:iirj  t  ire. 

Seront  tenus  [cTdits  Officiers  <Sc  Archers  du  guet ,  faire  &  ligner  les  rapports  defJites  captures 
dans  l'inlUnt  qu'elles  auront  été  faites,  ou  au  moins  tous  les  matins  avant  Iiuit  heures  ,  &  dV 
marquer  les  crimes  &  deTordzes  dont  ils  auront  eu  cooaoillàace  duimt  ]a  nuiti  &  à  cette  Ha  le 
Begifire  dti  Goet  demebrera  pendant  ia  mih  dans  les  PrHôns ,  &  dam  le  Greffe  du  Châteler  du- 
rant !c  jour.  Enjoint  3nx  Officiers       Arcliers  du  guet,  lorfqu'ils  arrêteront  tlurant  h  init  de» 
perfonne'i  chargées  de  meurtres,  vols  &  autres  c  runes  graves ,  de  faire  avertir  dans  i'inllant  le 
Commiflaire  ,  dans  le  quartier  duquel  lefdits  crimes  auront  été  commis;  même  de  conduire  fur 
le  champ ,  fi  Ton  peut  le  iaire  avec  fùrctc  ,  dans  la  maifon  dudit  Commîflàire ,  les  accufcz  atin 
qui!  les  tmerroge  s^i  le  trouve  à  propos,  &  les  témoins  qui  pounotit dépofer  defdîts  crimes, 
afin  qu'il  les  entende, &  qu'il  puilïc  I  sire  îrs  auires  prorcdurcs  qu'il  jugera  nccelTaires  pour  af- 
fùrer  les  preuves.  Enjoint  auldits  Olliciers  (Se  Archers  du  guet  de  faire  pareillement  avertir  lef» 
dits  Commiflàires  lorfqu'ils  verront  quelque  incendie,  &  d'ydemenrer  en  noinbfe  (Mirant  pooc 
empêcher  les  vols  &  les  defocdres  qui  arrivent  ordinairement  dans  ces  occaHons  ,  &  de  donner 
'siifdTts  Commiflàires  hiide  &  le  Tecoors  dont  fls  auront  beToin  pour  faire  exécuter  ce  qifils  efli. 
nieront  ;i  propos  d'y  ordonner  ,  tant  pour  Pextinflion  du  feu  ,  que  pour  toutes  les  a  itres  r fuifes 
qu'ils  jugeront  necelFaires.  Ordonne  aufdits  OBîcicrs  &  Archers  du  guet  de  fe  rendre  ponduci- 
lement  aux  airignations  qui  leur  feront  données  en  la  manière  ordinaire  ,  a  la  Requête  du  SubC» 
titut  du  Procureur  General  du  Roy ,  pour  dépofi»  même  pardcvant  les  CommifTaires  du  Châte- 
Iet ,  Iorfqi]%  font  témoins  neceffalres ,  &  que  le  Ken  de  la  JufHce  le  defire.  Comme  auill  que  le 
l  ieutenant  Criminel ,  fi  des  ocrnpati  ius  plus  preflantcs  ne  l'en  empêchent  ,  ^  les  Otîiciers  du 
Chitclet  qui  font  de  fervice  au  Criminel ,  s'affembleront  tous  le»  matins  a  huit  heures  dans  la 
Chambre  Criminelle?  &  que  ceux  qui  s*y  trouveront  au  nombiede  cinq  à  ladite  heure ,  examine^ 
lOBtpârptéfeieaoei  tontes  autres  affaires  le  rapport  du  Gaet,enpre(ence  du  Subditut  du  Pro- 
cureur General  dn  Roy,  s'il  y  eft  ptefent ,  ou  oe  run  des  Avocats  dû  Roy ,  en  fon  abfcnce;  & 
fer. MU  îei  prifonriiers  qui  anr.ini  itc  arrêtez  pour  caufes  légères,  élargis  fur  le  champ  par  le 
contrc-huis  ,& fans  frais;  &  ceux  qui  fe  trouveront  prévenus  de  crimes  qui  mériteront  punition, 
feront  ccroiiez  dans  les  prifons ,  pour  être  procédé  à  l'inllrudion  de  leurs  Procès  en  la  manieié 
accoutumée.  £t  fera  le  jirefent  Arrêt  lù&pubiié  au  Chàteiet.l'Audîance  tenant  &  regiflré  au 
Greffe  liodit  Siège:  ER}aim  ma.  Sabllim  dn  Ptocatettr  Geacnl  dn  Roy  d'y  tenir  là  main ,  &  d'en 
jomifier  la  Cote  dans  kditain&  A  Paris  ca  Paricawmle     Février  i^t.  Signé^ov  Tour.  • 


CHAPITRE  III. 


C 


E  n'êtoît  pas  afTez  que  d'avoir  pourvu  à  fiftm  miHi.t  hominam  condemutril  ;  \ 

la  tranquillité  publique  des  Villes  ,  tant  de  germtt ,  de  mUtu  fmnpiwn  rfi  fu^Ucimm. 

iour  >iue  de  nuit  ;  il  étoit  encore  imporunt  aû  Lesguerres  civiles  appaifées  par  AueuOe.ri* 

Coiqmefce  &  à  la  focieté  civile  d'en  atfurer  les  talic  le  trouva  aufli-tôt  remplie  de  voleurs  de 

dehors  êt  les  «venues.  Cés  foins  omdi^  même  grands  chemins.  Les  libertins  qui  avoient  vcca 

s'étendre  jufqu'aux  campagnes  les  plus  reculées,  fans  clifcipline  pendant  le;  troubles ,  &  peut- 

Ceux  qui  les  cultivent  méritent  par  leurs  tra-  être  plufieurs  foldats  licentiez  prirent  le  paity 

vaux  continuels  pour  le  Men  coaunon  ,  cette  du  fubfifler  dans  l'oifiycté  plutôt  que  d'eiiSni- 

protedion  ;  &  les  ViUesmfanesy  trouvent  lenc  Iccl^eniploy  laborieux  d'un  travail  honnête.  Ce 

•-avantage ,  puifqu'elles  eo  tirent  tome  leur  fiib*  Prince  voulant  encore  lever  cet  obûacie  au  re- 

^llance.^       ...        .  po»  de  fes  Teuple^  lit  biitre  la  campagne  par 

I.e>  Uoniains  étoient  biett  perfuadez  de  cet-  des  Compagnies  de  Milice,  &  enpofla  delieni 

te  vérité ,  &  que  leur  Etat  ne  pouvoir  être  ve-  en  iiouë ,  pour  arrêter  ces  malfaiteurs  ft  les  & 


-  r  -  •  I  .  -  "f"  ^  P'^-iWti  <^  Saem.  a  .'.a 

&  leur  feventé.  Les  temps  de  la  République  &  Uirocinus  Sttbinian  à  C^^t  fr^tSim  m^taumm      ^'  ^' 

ceux  de  l'Empiseikiiis  ea^pani&m  égtkneot  fi9«    i^^v  &Utmiikf»ViéeêifÊeltdimtmt.  * 

.  tiesexempjes.  |i îMiedi.  Et  ailleurs  ;tii«i.^*/>ja,/»  grajiatmt  mc  ApJvdcW^ 

.   SoaiilcCanfaTatdeFbRhuiAè*desBergers)l!.  tmtdmis/edittMMmqK  Ikentiâ  curambakiiH  ,  fia- i»CwU^ 

.  "  ..         i>ertiDS  abanc^)nnant  leurs  troupeaux  fe  ligue-  lionet  tui  itum  per  lutiam  folito  frr^ummèt  ^ 

rent  enfcmbie  jufqu'au  nombre  de  feptmille ,  /m»/*''-  Cet  cmploy ,  qlii  ne  fut  d'abord  qu*nJie 

,    .  '       &  infeâtrent  par  leurs  vols  les  grands  chemins  coounillion  .futenfuite  vendu  ordinaire  parles 

.      *  ies  ompagnes.  Ils  furent  pourfuivis }  plu-  Loixi  &ceux  qui l-èxerçoient  furent  qualifie» 

Seoif  forent  arrêtez  *  ooodamner  î  &  les  au-  Uummwitimtt  ;  parce  qu'ils  étuicnt  principale- 

épouvantez  par  le  fuppîice  de  leurscompa-  ment  établis  pour  purger  de  voleurs  les  Provîn* 

^pans  fe difperferent.  Pojiijitmmt  de  Pjftormn  cou-  ces  :  S4i$ta  ad  confwcndos  <»•  peri'caumdot  finijasj  f  i.  inif 

^ibUv.      STT'l'  iaM>€im$  pafauqMepMiea  i»-  à  Prmtife  miatbamm ;  f  iimwrafsWfïj  iiiriflw  AmCkUf 

^  A»>  *^«<r«»  >  fi^»imm,fiMti  tmtm^  «t  «4     S^ip»  EOàm  m  fuient  neunez  e,>.>;^«  \  ««fc 
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^JctJicattMrt  ,pom  faire  entendre  que  c'ctoit  par 
leurs  foins  aliidiis  &  par  U  tir  vigiiance  que  les 
l'cupic*  joriifToieiu  de  la  paix,  ireturcha  qui  ad 
ft&vincijTum  tmcUm  quie  is  et  patis  perfinguia  itr- 
ritmit  fiuimit  (Lire  concardUm  namitumiÊr.  lis  n'a- 
voient  ncnnmoins  d'autres  fondions  que  la  ca- 
pture &  l'interrogatoire  des  accufez  ,qu"ils  rcti- 
voyoicnt  enfuite  au  Prelident  ou  premier  Ma- 
giftrat  de  la  Province ,  pour  en  connoitre.  Av- 
mmb^etim  mifrthenâeriut  làtronei,  immogent  eu 
de  fbriit  &  recepMorihm  ;  &  mcrrogatimn  Htte- 
rii  intlfftt  atqiie  ol'fîj^narjs  ad  cogm:ii>nem  Htagiflra- 


1..  13.  Con- 
eruit  if.  lie 


^'^t^"^^  tusmittant.  Ainfi  c'ctoit  à  ce  premier  Magillrat 
ac  abibitMoe        jç  pjjncipal  foin  de  nuinienir  U  tranquil- 
lité dans  fa  Province  ,  &  delà  purger  de  mal- 
faiteurs étoitconiié.  Cette  obligation  lui  ctoit 
iiiir>i)(ce  trcs-i'troitcnuin  par  les  I.oixi  &  c'é- 
toit  à  lui  de  faire  agir  tous  les  autres  Oflficiers 
qui  devient  y  cooconrir.  Cmgntit  bmut  &gnm 
Prxfidi  curare  mt  ptccta  MtqMe  oHi-.  t*  ProPMtu  fit 
qinan  régit  >  quttd  non  di^cHè  oèiiotiit ,  (5  foltiàti 
agit  Htmalis  hvninthiii  P/ovh  cij  cji-e.:t ,  (o/ijhc  con- 
Pttfido.  ^»iréti  iMW  ^/aeri/egoi,  Utrwa  ,fUgi<ini>i  ^furts 
xom/mrtn  éitet ,  &  frua  qmffie  éeti^rit,  m  emi 
•mdmtiimurtif  ftteftmffiu  emm  eoertirt ,  fine 
fiu'Airr  Utn  dîutiàt  Utere  non  fetrfi.  Tant  que  les 
Gaules  ont  été  Tuis  la  dominniion  des  Homaiiis, 
•&  ont  fait  partie  des  Provinces  de  i'Lmpire  , 
.  «etie  Police  a  été  obiervée. 

Nos  Rois  après  leurs  conquêtes  n'apporte- 
Tent  aucun  changement  à  Turdrc  public  à  cet 
^gard.  LesConitcs  qui  fiueiU  établis  (Jouvcr- 
netirs  &  Juges  des  Provinces ,  ctoient  chargez 
de  toutes  les  obligations  de  ces  Magillrat»  Ro^ 
inains,enmêaie-tetnps  qu'ils  entrèrent  dans  tous 
leurs  drohs  &  dans  toutes  leurs  préroKaiivcs. 
Mais  rien  ne  leur  fut  crijniin  plus  étroitement 
par  nos  Rois ,  que  ce  foin  qu'ils  dévoient  prcn- 
'drc  de  purger  leurs  Provinces  de  malfaiteurs.  Il 
leur  étoit  permis  pour  cela  de  faire  prendre  les 
armes  à  tom  les  Fiabitans  ;  &  ceux  qui  refu- 
foicnt  de  leur  obéir  &  de  leur  prêter  main- 
forte  ,  étoicnt  punis  ou  d'une  amende  ,  ou  de 
foixante  coups  de  verges,  félon  la  qualité.  If 
D'gobut.tn.  CtmitumKxiuum  cnrjTn  adhihemttftuttmu  in  Ulo' 
«î**- .  nm  Comiutibui  populo  ju/iitiam  &  pacm  h^heat; 

S -s»  *^  Ltronihui  ixiur bandit  maximum  cm^tP.in  ba- 
tii.u  *'î.  bcMt-  Et  ft  tilifttiaUfsQor  mcrftrit  ut  perfeiHum 
l.uJo«  i'"aa,  comprthtndere  C«Mrt  mfiu  CtmitJtm  non  pof^t ,  ac- 
sx).  &  sts-  cipj^if  ibMHMs,  um  n^tto$t  fàm  Epifcopcnm  *el 
jlbhatum  l'a/î»  Cmittin  commanmes ,  &  fie  illm 
pe-f'  ri'.i.u:ir  Hrrcc  c,t  p>  cl!,  nia.  Li  tftri  d  tjle.n  ma- 
Icfjciofcm  accipundutii  vccttus  fuaii^&  fc  imè  re- 
traxerit  ttt  ad  hcc  atijut-rium  ■««  pTi^Ùt  ;  ft  liber 
bouo  futrit ,  bamma  domhùcum  tomponat  ;  &  ft  co- 
hmi  ffirit ,  fexaginta  iHui  actipiat.  Et  ailleurs  , 
Ctmttn  tjHoqiii  pcr  ftius  Conùtatttt  de  r^p'anhus  &• 
mJis  homiià  uf  pr<evideunt  quaiuer  p,.x  fiât.  (Scll 
ainfi  ,  &  en.  autres  termes  fcmblabics  &  qui 
•tendent  à  même  lîn ,  que  s'appliquent  les  C)r- 
•donnances  de  nos  premiers  Rois.  Celles-cL  fotu 
données  pour  exemples.  Les  u'itres  qvii  font 
^ées  en  marge  ,&  qui  peuvent  ccre  vues  dans 
les  recaeiUdea  Capitulairesjlcraîenttrop  lon- 
gues à  rapporter. 

.  Les  BaiÛifs  (k  les  Senécliatix  qui  ont  fucce- 
dc  aux  Comtes  dans  le  G>)u  vc  rnc.neiu  &  dans 
la  Magillrature  des  Provinces  ,  leur  fucccde- 
rent  auflî  dans  cet  employ  de  les  purger  de  mal- 
fiilteurs,  &  de  les  maintenir  en  paix.  Le  Pré- 
vôt de  Paris ,  qait  tient  le  premier  rang  en- 
tr'eux ,  avoit  pour  éela  deux  cens  vingt  Ser^ens 
i  cbeval  qui  Tenotent  tous  les  jours  à  l'ordre , 
&  mt  Compagnie  de  cent  Maîin»  ^oi  tei- 


an.  <!{. 


•n.  tv  *7i 


toit  continuellement  Ta  campagne,  &  1k  fa  tête 

xlc  laquelle  il  fo  tronvult  lui-méitie  en  pcrfon- 
ne  dan»  les  occalion'4  importantes.  C'ctoit  à  lui 
(  comme  il  fc  trouve  dans  la  fuite  )  que  les 
ordres  du  Roy  Se  les  Arrêts  du  Parlement  é- 
toient  addreflèz  lorfque  la  tranrjuillité  publique 
rerevûit  quelque  atteinte  ou  couroit  q\iclque 
rifquc  dans  la  campagne.  11  en  étoit  de  même 
à  proportion  des  MiUtfs&  Senëtofaïux  dans  les 
Provinces. 

Iln'yavoit  alors  ,  &  jufqu'à  Fran<jofS  î.  que 
deux  Marétiiaux  de  France.  Ce  Prince  les  aug- 
menta jafqu'à  quatre.  11$  commandèrent  les 
années  avec  te -Connétable,  comme  fes  I.ieu- 
tenans  Geïieraux  ,  &en  CKef  lorfque  ce  Gcne- 
ral  ctoit  abfent.  La  jurifdiAion  militaire,  qui 
ell  tOÛjours  attac  F»  é  e  à  ce  c  o  m  m  a  nd  ei  .i  c  m ,  é  t  l>  1 1 
exercée  fous  leur  autorite  par  un  fcui  Prevct. 
De-iù  vient  que  cfiacun  dos  l'rcvé.ts  en  partit 
culier  fcqualitie encore aujourd'iiuy  Prcvétdes 
Maréchaux.  Pour  remplir  cette  Charge  deux 
conditions  étoient  necelFaires.  L'une  ,  d  étrc 
Gentilhomme,  &  l'autre  ,  d'avoir  commandé. 
H  étoit  t:>ji'.tiiuieliLT.icnt  lui  ou  fes  Lieiitenans 
à  la  Alite  des  Camps  &  Armées;  &  en  temps 
de  paix  il  n^oit  point  de  fonélion.  Cela  fui 
ainfi  rcgié  entre  lui  iSc  les  (  )lîie:crs  l\c  l.i  Ci^n- 
néiablieà  la  Table  de  .Marbre,  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Charles  V.du  13.  Décembre  1 374.  fl 
COmbattoit  àlatéte  de  l'Armée  dans  un  jour  de 
bataille ,  comme  les  autres  Chefs.  Le  Prévôt 
des  Maréchaux  fe  trouve  nornîm  entre  les 
GentilshomnK:s  qui  furent  tuez  à  la  Bataillt 
d'Azincaurt  ci-ntre  les  Anglois ,  l'an  141^.  fous 
Charles  Vl.Triftan  Lhennite  Pccvocdes  Maré- 
chaux fut  faitCheVdiec  par  Charles  VIL  Tan 
cent  quarente-cinqpolur  B^ic  diflingué  an  fie- 
gc  de  FronfaC. 

CJharles  VL  fut  le  premier  qui  Axa  le  Prévôt 
dcs'Maréchaux  à  la  fuite  de  la  Cour  :  l'orcafion 
s'en  prefenta  d'elle-même,  la  Cour  ayant  pref- 
que  toujours  été  infeparable  de  l'aimcc  fous  le 
Kegnc  de  ce  Prince.  La  tranquillité  ayant  été 
rétablie  fous  les  Règnes  fuivans ,  cet  établiflè- 
mcnt  d'un  Prévôt  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  ne 
laiflTa  pas  que  de  paroftrc  utile  j  non-fculcmcnt 
il. fut  coiifcrvé  :  mais  nos  Roi^  pnr  les  préro- 
gatives qu'ils  y  ont  depuis  attachées  ,  en  ont 
lait  l'une  des  (Charges  de  h  Couronne ,  feus  le 
litre  de  Grand-Prevot  de  France. 

I!  étoit  impolTiblc  que  cctDfiicier  unique  at- 
tache à  la  Caur^teiuiît  fes  furns  fur  la  difci- 
plinc  des  Trou]!»,  foit  en  i,'arnîîon  ,  foit  à  i'ap. 
niée.  Il  y^voyoit  fi»  Lieutenans ,  comme  il 
paroit  par  un  compte  rendu  en  la  Cliambre ,  par 
M«  PierreJobert  Receveur  General  des  Finan- 
ces l'an  1494.  Il  y  emiiloye  en  depeiife  trente- 
une  liv  i  es  pour  un  voyage  fait  au  pais  de  Caux 
par  M<  Nicolas  Deflampes  Lieutenant  du  Pre> 
vôt  des  Maréchaux  ,  pour  informer  fur  les 
plaintes  que  faifoient  lesHabîtans  du  pais,  des 
excès  que  comiiiettoient  les  gens  de  guerre. 
Mais  comme  de  femblables  plaintes  arrivoient 
fréquemment  des  autres  Provinces  ;  Louis  XL 
cette  m£me  année  permit  au  Pre vendes 
réchaux  de  commettre  en  chaque  Province  ua 
Gentilijoinmc ,  pour  le  rcprcfciiter ,  avec  pou- 
voir d'airembler^fcion  les  occalions  ,  les  autres 
Nobles ,  &  les  autres  gens  du  pais ,  pour  s'op- 
P9fer  aux  gensdegwme ,  avauturicrs  &  vaga- 
bons  débandez  des  armées ,  qui  couroieni  les 
champs  .volant,  &  opprimant  le  peuple  j  les 
prcnrirc  &  failir  au  corps  ,  &  les  rendre  aux 
fiaiUii»  &  Senéchatix  pour  en  f.nro  JulU'ce. 
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»«a  Traité  de  la  Police  ,  Livre  I.  Titre  XIV. 


Par  fooceOion  de  terept  ces  Commillions  fu- 

Jtm  cliangccs  en  titre  d'OfHce  r,.\  enrdi-  j  hi- 
lîeurt  Provinces  ,  par  autant  de  l  ^ttici  l'iitcii- 
tcs  particulières  :  en  foi  tcquv  iur  la  lin  ilii  Uc- 
juie  de  Louis  XIL  il  ne  rcila  prefcnie  aucune 
ProTÎnce  qnin^eût  lôn  Prévôt  de*  Maréchaux. 
Charnr!  Je  ces  Officiers  cm  .lulTi  la  liberté  (■-;•  fe 
choilir  le»  l.icutcnans  ,  &  un  ccrtaui  nombre 
d'Archers  pour.fervir  foiis  fcs  ordres  dans  ces 
grande*  Provinces  ou  grands  Gouveraemen*  , 
comme  de  Guyenne ,  Normandie ,  Picardie,  Sec 
Ht  prirent  le  titre  de  Prévôts  (îcneranx  avec  le 
no;nde  la  l'i.iv  ince  ;  6c  le»  autres  des  l'ruviii- 
cc!»  fiibaitcrnes  furent  limplcnieiit  qiialilie/  Pré- 
vôt* Particuliers ,  ou  Provinciaux  d'un  tel 
lien. 

Si)ii<;  rc-,  n;niveaii\-  titres  ils  treurent'cnoore 
d'uiKic  pouvoir  ou  Jurildittion  que  fur  les 
ens  de  guerre.  L'Edit  de  Françoi»  I.  du  moi» 
e  Janvier  i  $  14.  pour  la  difcipline  militaire  le 
porte  en  terme*  exprès.  Ib  éUHcnt  pour  ceb 
obligez  ,  fuivani  ce  mênie  Edh»!  tenir  conti- 
nuellement la  campagne,  fuîvre  les  Compa- 
gnies qui  étuicntcn  inarchc  vifîter  les  Gar- 
nifons  de  lieux  en  lieux  pour  contenir  les  foU 
4ats ,  punir  êc  corriger  wur*  faute*.  Tons  le* 
aittrej  innlf.iitcurs  ;  ceux  mêmes  qui  fe  trou- 
Yoient  niéie/  avec  les  Troupes,  étoienî  livrez 
aux  Juges  des  lieux. 

Ils  n'ont  eu  la  Jurifdiâion  fur  le*  voletirs  , 
les  vagabons ,  &  tout  !e*  autre*  ca*  qui  ont  de» 
puis  été  r.  n.inic/  Pnrot'nv  ,  que  dans  la  fuite, 
&  par  gradation.  I  ran<,  jis  I.  leur  en  attribua  la 
connuilfance  dans  tout  le  Royaume ,  par  Let- 
tres Patente* du  *{.  Janvier  1536.  mais  ce  ne 
lut  qu^u)e  fimi^e  commiflion  i  temps  ,&  qui  ne 
fut  regiltrée  en  aucun  li  -n. 

Une  pareille  commiilkm  fut  donnée  en  1537. 
par  le  même  Prince  à  Claude  Gcnton  Lciiyer, 
Seigneur  des  BrolTes,  qu'il  établit  Prevot  des 
Marcchaux  en  particulier  pour  la  Ville,  Prévô- 
té ,  Vicomté  tif  Paris ,  les  lilc  diôns  de  Scniis, 
beau  vais, Cicrniunt  en  iicauvailis,  Mante, Mnnt- 
fort-PAmaury  &  ttamiics.  Mais  cela  ne  fubliiU 

Sue  iix  ans.  Le  H  oy  en  i  ^43.  retira  le  Sieur  des 
rodés  de  cet  cmploy ,  Se  rattacha  k  la  fuite  de 
laCorr  en  (|ti.ilitc  de  Prevût  de  l'Hôtel. 

Lc&Bailiiis  .S.  .Scnecliaux  qui  avoient  été  pri- 
vez quelques  années  auparavant  de  iavoixdcli- 
Iieratfve  dan*  l'adminittration  de  la  Jurifdic- 
tîoq  contentieuie ,  comme  il  a  été  prouve  en 
fonlieu  ,  négligèrent  ce  qui  conccrnoit  1;;  f  jrre. 
Cela  remplit  en  peu  de  temple  voleurs  ik  de 
vagabons  la  plus  grande  partie  du  Royaume. 
Les  Soldats  qui  furent  iicentiez  apri*  la  paix 
faite  avec  PEmperenr  an  mois  de  Septembre 
1 544.  &  ceux  qui  fe  débandoiciu  des  I  ronpes 
qui  avoicnt  été  confervccs,  le  mêlèrent  avec 
les  autres  libertins ,  &  commirent  plufieurs  viot 
lence*,  plufieurs  vols  &  d'autre*  maux.  Ce  fut 
ces  motifs  qui  déterminèrent  enfin  Fran<;ois  I. 
d'augmenter  ]iarun  L  lit  filcmneldu  3.  (^cljbre 

I  ^44.  la  compétence  de  l'rcv  otsdcsMai  cx  haiix-. 

II  leur  accorda  pour  la  preniicie  fois,  par  i  1- 
.  wn  •  *^""'^"ce  &  prévention  avec  les  Dailitfs  &  i>c- 

ok^dçFniicê  néchaux  la  JuAice,  correâion  &  punition  de* 
gens  de  guerre  tjui  défcmparoient  le  fervice  , 
ou  lcsg.iinirons,&  de  tous  les  vagabons  &  au- 
tres mair.uteurs  qui  tiennent  les  champs  &  y 
commettent  des  vois,  des  violence* «  OU  auues 
lemblablcs  crimes. 

Il  réubitt  en  particulier  par  d'autres  Let- 
tre* Patentes  du  aj.  Mars  i  h6-  l'Oilicc  de  Prc- 
vot  de»  Maréchaux  pour  la  Ville,  Prévôté  , 


fonianon  liv. 
K  tit.  to  nom 
hn  4.  tem.  1. 


1.»- 
•.4. 


Vkoraté  &  Eleâion  de  Paris,  &  les  EleSiona 

de  Scniis ,  Beauvais  ,  Clermont  en  Beauvaifîs  , 
Montfort-PAmaury  ^s:  Etampcs.  11  en  pourvut 
M'  (  Jaude  Genton  Licencie  ès  Loix  ,  (ils  du 
itei^ucur  des  Brolfes  Prévôt  de  PHotel  :  c'elt 
aiiili  qu'il  eft  qualifié  dans  fe*  Lettre».  Il  lui 
cii'a  en  nii  iiie-tcmps  deux  Lieuienans , Pua  de 
KolK-loiigue  ,  &  l'autre  de  Kobc-courte  ,deux 
Gretliers ,  tri  me  Arche;  !.  &  un  1  roir.pcue.  La 
montre  de  cette  Compagnie  fe  devoit  taire  tous 
le*  ans  deux  fois,  en  Janvier  &  en  Juillet  par 
le  Prevot  tie  Paris  ou  fin  Lieutenant  Civil.  Ces 
montres  fe  faifoient  de  même  dans  les  Provinces 
par  les  Caillifs ,  Senéciiaux  ou  leurs  Lieutenans, 
ainC  qu'il  ell  prouvé  par  la  Déclaration  de 
Henry  II.  du  «7.  Juillet  1548. 

Cette  augmentation  de  pouvoir ,  &  cette  nou- 
velle compétence  attacha  les  Prévôts  des  Ma- 
récliaux  dans  leurs  Provinces.  11  leur  étoit  mê- 
me enjoint  ues - éuoitement  parles  Ldits  d'y 
faire  réfidence&de continuelles  vilîtes  ou  ché» 
vaucliées.  Cela  donna  lie»  a  Pi  iaLiifK.'ment 
d'autres  Prevutsdes  Marccliuiix  pour  la  luite 
des  I  roupt  s.  On  les  nomme  aujourJ  !ii,y  Pré- 
vôts de  PArmée  j  pour  les  dillingucr  des  Pré- 
vôts Provinciaux. 

Le  Prc\i't  Gcr.cral  de  Guyenne  négligea 
fes  fi)ii(iii.nsi  ie  Public  en  foullrit  par  ici  vols 
&  parles  v  iuleii' qui  s'y  multipiierentdetous 
cotez.  11  s'excufa  fur  l'iinpollibilité  de  fuffite 
feul  à  toutePétendnë  de  là  Province.  Cda 
pécha  pas  qu*tl  ne  fût  fuppri.né  far  LJii  du 
mois d'Otlobre  15(5^  Le  Uoy  par  re  même Ldit, 
à  la  place  de  cet  Oiiicier ,  établit  trois  Gentils- 
bonuiies  pour  en  exercer  les  fondions,  qu'il 
créa  en  titre  d^OflSce  ;  un  poor  les  Senéchauf- 
féos  de  Guyenne  ,  Xaintonge  Perigord  &  Ba- 
zasi  l'autre,  pour  les  Scnechauflecs  de  Limo- 
lin ,  Qucrcy  &  Roliergiie  ;  &  le'troifiéme ,  pour 
les  SenéchaulTée*  d'Agenois,  Condomois  ,  les 
.  Lannes ,  Armagnac  &  Comminges;  avec  cha- 
cun un  Lieuteiiain,  un  (ircfFier  <Sc  vingt  Archers. 
Il  \  jiilut  leur  tlonrjer  un  nouveau  titre  ,  &  il  ne 
s'en  trouva  point  de  plus  propre  que  celui  de 
Vice-Senécnaux  .fM")/  iir»  Senr,cui:oriim  fjot»- 
tes.  li  leur  convenott  en  effet  plus  qu'aucun  au- 
tre, puifqu'iîs  étDÎriit  prépolev  p  .-ur  réprcfen- 
tcr  CCS  Magiiirats  dans  l  une  de  leurs  principa- 
les fondions.  11  y  eut  de  fembiables  éiabliilê* 
Bien*  en  quelques  autres  SenéchaulTées,  fous  ce 
même  titre  de  Vice-Senéchaux ,  &  dans  quel- 
ques P."  i:  linges ,  fais  celui  de  Vicc-Baillifs.  Voila 
l'origine  de  cesW[)t}icicrs.  Ln  voicy  quelques- 
unes  des  principales  preuves. 

Cinq  Lettres  Patentes  de  Charles  VIL  6c.  de 
Louis  XL  des  «3.  Decemb.  1438.  ^.Oâob.  &  27. 
l'cvr.  1443.2  t.  Juil.  1444.  &  i.  Novcmb.  1475. 
adrellees  au  Prevot  de  Paris  ,  pour  fairearréter 
les  gens  de  guerre,  qui  defcrtent  on  fe  dâbtil» 
dent  des  Troupes,  tiennent  les  champ»,  pîU 
lent ,  volent,  ou  font  quelques  violences jin^ 
truiro  leur  Pro(  és,  &  le»  punit  fclon  la  rigueur 

des  Ordi  n;iances.  '  • 

Lettns  j'aiemcsde  Louis  XI. du  18.  \ovem- 
bre  1 4S I .  adrclEmtcs  au  Prevot  dç  Parts.  Par  ce» 
Lettres  le  Roy  mande  à  ce  MagUlrat  de  faite 
publier  qiic  les  Pievétsdcs  .Marccliaux  n'en-«t 
trcprciuKiiiao  (  jniijitre  d'an  très  mdttcrcsquei 
de  «viles  qui  concernent  les  gens  de  guerre,* 
&  ceux-  qui  l'o  déban  Joicnt  des  Troupes  pour  « 
courir  les  champs  i  &  que  li  ce*  OtHcicr*  de» 
la  Maréchaulfée  faifoieut  le  contraire  ,  il  les  « 
en  I  unitlè.  ■ 

.Lettre*  Patentes  de  François  L  du  ae.  Janvier 
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tic  II. 


t.  3. 
a.  V 


lettres  Patentes  it  lFran<^îs  t.  in  6.  Arrif 


1^43.  adrelfccs  au  Prevot  de  Paris.  ElIcsorJon-  «J^'* 


14.  portaiu  ROgIcmcnt  pour  la  difcîpîîneïnî- 
litairc.  . . 

»  L'Article  a8.  enjoint  aux  Capitaines  de  faire  ncni  à  ce  Magiftrat  de  courre  fus  aux  gens  de  «  Jj^îJ 

«  porter  I«un  IWrees  à  leurs  ioldats^tmt  à  is  guerre  qui  tcnoicnt  la  campagne  lanscoinmif-  m  ^ 


Cliambrc  Cii« 
mimUc  ,  fol* 


Ville ,  qu'aux  chainp*  ;  8c  que  ceux  qui  feront  fion  ;  y  employer  le  Prevôi  de»  Maréchaux,  •• 
iroir  cet  habit .  feront  arrêtez   fit  même  faire  afTcmblcr  TArricreban  8e  tes  « 


dtt  Ofdoiia  !• 


"  trouvez  fans  avoir  cet  habit ,  feront  arrêtez 
»  ccMiiine  vagabonds ,  &  punit  par  lei  Jugesde» 
••  lieux. 

Par  rAnicIe34.  le  Roy  ordonne  ,  que  doré- 
«navant  le?  Prcvûts  îles  Maréchaux  iVroieut 
»  leurs  chcvaucliéci  avec  leurs  Lieutenaus  par 
»  le  pays  ,  de  gartiilou  eu  qarnifinT ,  puur  main- 


Communes  par  le  foti  du  Toi  lin.  « 

Lettres  Patentes  du  j.  Otlubre  i  ^44-  P^f  lef- 
quelles  le  itoy  ordonne  ,  que  les  Baillifs  &  m 
Sénéchaux  ,  &  les  Prévôts  des  Maréchaux  « 
ou  leurs  Lîcuienans ,  par  concurrence  &  pre-  «* 
ve;nionronnoiirentdc  tjuscrimes&dt;lii>qui  « 
fc  commettront  par  lesgen»  de  guerre  qui  i>nt 


IoBtaii.liv.i 
fit.  le.  n.  4* 


Lit.  roiipe 
ncuL  ioL  tic. 


»  tenir  Tordre  &  la  Police  entre  les  gcusdc^uec-   ^  o  o  • 

«  re ,  les  corriger  des  fautes ,  opprellions  &  ptU  deTefflparé  le  fervicei  ités  Tanfiond»  &  autres  « 

»  Icries  qu'ils  faifoient  fur  le  Peuple  ,  &  qu'ils  gens  tenans  les  champs  en  ïoroie  d'iiofliliiè  « 

»  ne  fe  irouveroicnt  point  en  Cour ,  fi  le  Roy  ou  autrement  foulant  &  opprimant  le  Peuple , 

m  ou  M'  le  Connétable  ne  les  mandoit.  commettant  forte,  viulcncc>,  piileriei,  lau  ins,  «« 

Lettres  Patentes  du  1 1.  Mars  1  î  14.  par  lef-  &  autre»  crime»  &  délits  ;  &  qu'ils  les  jugent  «« 

quelles  la  Régente  Mere  du  Roy  pendant  \*ab-  en  dernier  renfort ,  en  appcllant  à  leurs  J  uge-  « 

fcncc  de  ce  Prince  mauJo  nu  Prcvct  de  Paris,  mens  quatre  notables  perlonnagesOfficic£»du« 

»>  de  faire  arrêter  &  [)!!nir  les  gens  de  guerre  à  Roy  ,  ou  aunes  gens  du  Confeîl 


»  pied  ou  à  cljpval ,  qui  Ictont  trouve/  <i.ui<i  l  é- 
1»  tendue  de  fa  JorifUiàion  courant  les  champs , 
M  pillant  le  Peuple  ,  ou  commettant  dSiutres 

»i  mauK.  Pt  en  r:i  :  '  -l'i'?  f  ni-nt  trou'.  c/  afll-m- 


Lcitrcs  Patentes  du  10.  Janvier  1^41^  par  lef- 
qucUcs  il  ell  expofc  ,  que  dés  Pau  1^  j  7.  ie  Roy 
ayàntétc  informé  du  grandnorabrcdc  vagalwiids 
^i:  gens  fans  aveu  qu'il  y  avoit  en  la  Ville  de 
Paris  &  aux  environs  ,  où  ils  commettoient  plu- 
luurs  crimes  iS:  dJiits  ;  connoiiraiu  que  ce  fe- 
roic  un  grand  bien  ,  tant  pour  Pari» ,  que  pour 
Arrêt  du  Parlement  du  xç.  OAobre  i^sf.  quarente  ou  cinquante Iteuës  h  la  ronde  de  re- 


»>  ble/  ,  IX  n 
s»  rc  delfus , 
»mis  dei'btat. 


■Ui  lulR-ni  rciiilance.Uc  taire  cour- 
es rompre  &  défaire  comme  enne- 


pour  la  (Micté  de  la  campagne  coturc  les  gens 
de  guerre,  coureurs  vagabonds.  Pn  voici  les 
termes;  ils  font  tous  remarquables  ,  pour  faire 
connoître  ce  qui  s'obfervoit  alors  en  fembla- 
«•  Ble»  oixa(îons.Ce  jour  M*  Girard  le  Cocq  Con- 
.1  ffil'i'i  Ji;  Hnv  ,  Maître  des  Rcqiiéfs  urJinai- 
w  rc  Je  I  la  IIl'U-I  ,  a  dit  à  la  C^jur  ,  toutes  les 
•  Cliambres  alléml.'lées  ,  qu'il  y  a  aicritDur  de 


niedier  à  ce  dcfordre  :  pour  cette  caufe  Sa  Ma- 
jellé  auroit  dedfirs  établi  Prevot  des  Mare- « 
chaux  en  la  Ville  ,  Prtvôtc  &  Viconuéde  Pa- « 
ris ,  Eleâionsdc  Seiilis ,  fieauvais ,  Clcrmont,  « 
en  r>cauvaifis,Mante , Montfort-PAuiaury ,  tt  - 
Etampes  ,  Claude  Genton  Ecuycr ,  Seigneur 
des  lirolTes  ;  &  qu'il  s'etoit  li  bien  acquité  de  « 
cette  Charge  ,  qu'en  1 1 4?.  le  Roy  l'auroit  ap-  ** 


M  firic-Comte-Robert ,  de  Meaux  &  fur  les  li-    P€llc  auprès  de  fa  Pcrfunne  ,  &.  pourvu  de  la 


te  mites  de  Champagne  fie  Brie  environ  itx  miU 

»>  le  Italiens  grnsde  guerre  ,  qui  f  mt  des  maux 
a>  inlinis  ,  pilient  «ïc  mangent  t  nit  le  pays  ,  & 
»  viennent  fc  jctter  dans  la  I  rance  &  alentour 
M  de  cette  Ville ,  li  la  Cour  n'y  pourvoit.  Sur 
•»  quoi  a  été  le  Sieur  d*Alegre  PrevAt  de  Paris 
■  mandé  ;  auquel  la  Cour  a  enjoint  d'aller  in- 
continent  devers  lefdits  Italiens ,  les  faire  re- 
Mtiteren  autre  pays  ou  en  leurs  gariiilons  ,  fi 
M  aucune»  en  ont  j  Se  qu'il  mené  avec  lui  fa 
a*  Com  pagn  ie  j  &  où  ils  ne  le  voudront  faîre,qu*î I 
s» en avcrtilTe  incnntincnt  la  Cour,  pour  lefai- 
»•  re  fv;avnir  à  MaJuiiie  Mere  du  H  )\  i5egeiue 
t»  e:i  France  ,  ou  autrement  y  pourvoir  ainli 
I»  que  de  raifon.  Ce  que  ledit  Prévôt  de  Paris 
n  a  promis  foire  ,  &  a  dit  quMl  y  a  environ 
huit  j  -mrs  qu'ils  s'airenrFilercnt  treize  censche- 
j>  vaux  du  reile  eles  Compagnies  des  feus  Sieurs 
i»de  la  1  rtmouille  ,  Maréchal  de  Chabane»  & 
a»  Amirali&  d'autres  gens  vagabonds  &  avantu* 
»  ricrs  mêlez  avec  eux ,  vinrent  pour  prendre 
»     piller  Mnnthicry  ;  cprincontinent  qu'il  en 
»»htt  averii  ,  il  alla  audevant  d'eux  ,  &  les  lit 
M  retirer  ;  &  que  le»  Gendarmes  de  fa  Conipa- 
agnie  qui  ont  clé  mis  en garnifon  alentour  de 
«»  cette  Ville  pour  la  garde  d*icelle  ,  ne  lailfent 
»  entrer  aucunes  gens  de  guerre  èfdits  pays  ; 
>»  tellement  que  les  Villes  où  ils  font  ne  vou- 


Charge  de  PrevAt  de  l'Hôtel.  Que  depuis* 

ce  temps  Paris  &  les  environs  iV  irouvotent  «• 
de  nouveau  remplis  de  voicursci.d'auii  <.  s  mal- 
faiteurs ,  icllemcnt  que  quelque  graiulo  piuii- «c 
tiou  qui  en  eût  été  faite  par  les  Juges  ordi- 
narres;  Se  quelques  diligences  qu*fu  euflhic* 
apportées,  l'on  n'en  purgeroit  pas  le  pays ,  fi  au  «* 
lieu  du  Seigneur  des  lirolU's  (  c'cfl  ainli  qu'il  « 


cil  qi:alilié  )  il  n'étoit  pourvu  de  jierfonnage  •» 
fuBii'ant  pour  remplir  cette  place.  A  ces  caufes,  « 
te  Roy  fe  confiant  en  la  perfgnnede  M*  Claude  " 
Genton  Licentié  ès  Loix  ,  liU  dudît  Sieur  « 
des  BrolFes ,  Sa  Majellc  le  prépofe ,  ordonne  &.  w 
établit  Prévôt  des  Maréchaux  de  la  Ville,  « 
Cité,  Prévôté ,  Vicomte, & Eleâion de  Paris. « 
Se  EieffionsdeSenlis ,  Beauvtis ,  Clermomea  « 
Beauvailis  ,  Montfirt  -  l'Atuaurv  &  Ptampcs:  m 
lui  donne  deux  Lieutenant  ,  1  un  de  Kube-  •» 
longue  ,  Pautre  de  Robe-courte  ;  deux  Grcf-  « 
fiers  ,  trente  Archers  &  un  Trompette  :  avec  « 
tel  pouvoir ,  prééminences  Se  nnoritez  que  les  « 
autres  Prevots  des  Maréchaux  des  Provinces  ;  «« 
pour  ia  capture  ,  punition  &  correction  des  « 
voleurs  &  vagabjiis.encorequelesHélinquai)»  « 
cuflêm  domiciles ,  Se  qu'ils  s'y  fuflent  retirez  ,  « 
ou  qu'ifs  foient  trouvez  par  la  Ville  ou  errans  « 
dans  les  champs,  &où  lelditsdomii        ayant  « 


connuis  ces  crimes  de  fa  compétence  ,  lé  trou-  « 
■  droient  pas  pour  deux  mille  écst  tpdhlCj   vetoicnt  chargez  d'autrcscrimes  ,  il  en  aura  la 
MCuITent  été  mis  ,&  n'en  a  la  Cour  eu  aucunes  connoilLnce  &  iurifdiâton.  Que  les  Juge- 


»  plaintes.  Et  quant  à  la  Prevdté  &  Vicomte 

»  dc  Paris  ,  il  la  garde  de  fuîe  qu'on  n'y  a  pas 
»  pris  un  poulet  j  &  il  efpere  que  lui  iSl  fa  Com- 
«  pagnie  feront  telles  diiigcnces  ,  que  la  Cour 
»  s'en  contentera.  Ccfdit  s'cll  ie  Prevot  de  Paris 
«retiré. 


mens  foit  interlticutoircs  ,  de  tortures,  ou  di-  <« 

finitif>  ,  s'exécuteront  en  dernier  rcirori,  en  « 
appellent  aux  fentences  de  tortures  ou  dctini-  m 
tives  quatre  n  tables  perfonnages.gensdelç^'it 
voir  Sl  de  confcil ,  Officiers  du  Hoy ,  ou  au-  « 
tret  de»  Ueux  |<ius  prochains  de  la  capture ,  u 

Li  iij  «ou 
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«•ouquifetonttrouvcj  plus  commodes.  Sa  Ma- 
•    M'ieftcen  inteidifant  la  çonnoiltancc  à  fa  Couc 

*  de  Parlement  &  aîitrcs  H  \.\p,cs  tels  qu^ils  foient.. 

«Veut  &  rntcncl  Sa  Majcllé  ,  que  lors  que  le 

■  Sieur  Gciuoiî  apprendra  ou  découvrira  cjucl- 
nqoes-unsdc  ces  vagab  j;iJs  ,  ou  autres  dont  la 

>  m  conaôiflàncc  lui  cil  attribuce ,  non  feulcmcot 
I»  ès  Vine,Prevôté  &  Vicomte  de  Paris ,  &  Elec- 
»  trons  tic  fiin  cli'troit  ,  mais  aufli  en  toutes  les 
»  IJcâiont.  ciicMr.voifitics ,  il  puiiîc  !c5  y  ailer 
»  prendre  ,  eu  ions  les  autres  lieux  ,  Viiles, 
i»  Provinces  &  endroits  du  Royaume  ,  foit  en  y 
M  allant  exprès ,  ou  en  y  pallànt  ;  pour  en  faire 
ai  par  lui  la  juile  piinitior.  i'<  corrccîion  ,  telles 

*  qu'au cas  apparticii  Ira  ;  \\-  retirant  cnfiiitc  lui 
»  &  fcs  Licutcnans  en  la  Vi'lcJc  Pari';,  où  le 
n'Roy  établie  leur  domicile  &  principale  refi- 
«»dence.  Que  les  gages  des  deux  Lieutenant , 
ï»dcux  Greffiers ,  trente  Archers  Se  du  Trom- 
*>  peite  fixez  partes  Lettres ,  leur  fcroiu  payez 
M  parle  Rcccvci:r  gcncialdci FiiiancL-s  ,dcquar- 
M  lier  en  quartier,  fur  les  rôles  des  montres  qui 
i>en  Teront  Faites  deux  fors  Tannée ,  aifmoîsde 

■  Janvier     de  Juillet ,  par  le  Prévôt  de  Paris 

*  ou  fort  Lieutenant  Civil.  Au  bas  de  ces  Let- 
j           »'  très  cil  l'adc  de  rccepcijii  Jii  Sieur  Gcuton  au 

»  Sicge  de  la  Connctablie  &  MarcchaulTce  à  la 

a»  Table  de  Marbre  au  Palahà  Paris  le  33.  Mars 

wdelamême  année  t^-if- 

,  _  Lettres  Patentes  du  s.  Février  I  s  49.  qui  con- 

Cff.de France   -  ,,  .  ,  i  i    r  i 

11*.  )  t'C  11  ticnncncun  Kcglementgcncral desloïKli  riscjur 

■.7. p.  114(1  doivent  être  exercées  par  les  Prevùts  des  Ma- 
^  •  «récliaax.  Elles  portent  que  les  Prévôts  des 
»  Marccliaux  cr^nnnîtnint  des  vols  cpii  feront 
u  Liti  fur  ks  cr>cn)i::s  publics  eu  dans  les  uiai- 
M  fini  ;  de  tiiui  les  erimes  qui  ictoni  co:nmis 
•>  pat  ceux  qui  auront  tenu  ou  qui  tiendront  les 
M  champs ,  loit  gens  de  guerre  ou  autres  de  quel- 
M  ques  qtjalitez  lît  condition";  qu'ils  foie^u  ;  les 
•»  gr-etcurs  de  cliciuins ,  fait  aux  Viiles  ou  aux 
»  thau'.ps  ;  les  facriicgcs  avec  etïratl i.ni,  ;  ag- 
"  grellions  avec  port  cParincs  aux  Villes  ou  aux 
■>  champs  ;  &  j^eneratement  de  tour  les  autres 

»>  criir.cs  'Jclitsd  niî  ia  ci'iKîjifTince  leur  ap- 
«apartient  ini.lrrcclc;nent  ,  i.>it  cjue  les  dciin- 

■  »  quiins  fuient  domiciliez  ou  vagabonds.  Que  les 
M  Jugemcns  qu'il»  rendront  feront  exécutoires 

*  »  en  dernier  reflbrt ,  en  appcllant  aurfentéiMM 
n  de  tortures  oh  définitives  ,  jufqirau  noiribre 
M  de  fept  bons  &  notables  perfonnages ,  gens  de 
w  r«;avoir  6c  confeil,  des Ofiicicrs  du  Ro)^ ,  ou 
■  autres  des  lieux  plus  procKaii^  ou  plas.com- 
'x  niodes  ;  anCquels  Sa  Majeiie  c:;ioint  de  t*f 
n  trmver  !  v,  ;;  (ju'ils  y  feront  appeliez  j  à  peine 
a»  d  inierJiiliun  «S:  d'amende. 
M  Que  les  Baillifs  ,  Sénéchaux,  Juges  Prëft- 
diaux  ou  leurs  Lîeutenans  pourront  aufli  con- 
»  noître  &  juger  fans  appel  de  tout  les  crimes 
w  &  délits  de  la  compétence  des  Prev'  ts  des 
M  Marccliaux  ,  par  prévention  ^s;  concurrence  , 
a*  en  appcllant  a  leurs  Jugemcns  jufqu'au  nom- 
Mbre  de  fcpt  Confcillers  de  leius  Sièges. 
'  »  Que  fi  quelqu*un  des  condamnez  vouloit 
M  fe  poiirv  jtr  contre  ces  Jugemcns  ,  prétcn- 
»  dant  que  les  conJair.nez  nehillentde  la  qua- 
nt lité  de  ceux  qui  doivent  y  être  fujcts  ,  ils  f;; 
-  retireront  pardevers  le  Roy  ou  fon  Chancel- 
»  lier ,  pour  y  être  pourvu  i  Sa  Majedé  en  in- 
»  terdifaat  la  ctinnoilGuice  à  là  Goiu  de  Parle- 
»  ment. 

f>  C;  un.  iî-ront  aulTi  les  Prevùts  des  Maré- 
•>  chaux  du  fdit  des  Challès i  Se  par  concurrence 
■>  &  prévention  avec  les  Juges  Préfidiaux  ,  du 
M  ciixne  de  faulTe  oioiuioye. 


T  es  Prévôts  des  Maréchaux  feront  leurs  «« 
cHcvaucIiécsavec  leuts  Lieutcnans  &  Archers  «• 
dans  toute  Pc  tendue  des  Provinces  où  ils  font  «• 

établis , fans  féjourner  aux  Villes  plus  rlc  Jeux  « 
jours ,  fi  ce  n'efl  pour  aflaircs  importantes  ,  « 
dont  iU  feront  appaioic  aux  Juges  deslieox  « 
de  leur  fé jour.  .« 

Que  de  trois  mois  en  trois  mois  ils  feront* 
apparoir  aux  Connétables  &  Marcrfimix  de  • 
France  par  leurs  procès  verbaux  ,  des  dili-* 
gcnce:^  qu'ils  auront  faites  ^  certifiez  par  ies  « 
Juges  ordinaires.  tr 

Il  eft  enjoint  aux  Baillifs  &  Sencchatrx  par»««  Foom.  iït.i, 
devant  lelqucls  les  Prévôts  Provinciaux  ont» 
accoutumé  défaire  leurs  montres  ;  qu'a  l'iiif-M 
tant  des  montres  faites ,  ili  fair^nt  payer  a  part  «« 
les  Archers  par  les  Receveurs  Généraux  des  « 
Finances.  Leur  défend  de  faire  mettre  leur  « 
payecntrelcs  mainsdes  Prévôts  pour  les  p.îyerc» 
eux-mêmes  ,  ainfi  qu'il  s'étoit  fait  par  le  paf-«c 
fé  ,  iSc  dont  les  Prévôts  avoicnt  abufé.  « 

Ëdit  du  mois  de  Novembre  iSS4-  portant 
TupprèRion  des  Prévôts  Provinciaux  ,  à  i'exoe- 
ption  de  ceuxdes  Province  de  Picardie ,  CFiam- 
j:2gne,  Ile  de  France,  l  yonnois ,  Forêts,  Beau- 
jolais ,  .\uvergne  ,  Bourbonnois ,  Bourgogne  , 
Dauphiné  ,  Languedoc ,  Guyenne ,  Normandie 
&  Bretagne.  Ce  même  Edit  porte  création  des 
Licutcnans  Criminels  de  Robe-courte, fita été 
rapporté  plus  au  long  fuus  ce  titre. 

L  lit  du  mois  de  Septembre  i^S^.  portant  9*-*''^ 
rétabliflcmcnt  d'un  Prévôt  des  Maréchaux 
dans  îa  Province  de  Berry,  nonobftant  l'Edit^^ 
de  fupprefriondu  mois  de  Novembre  précèdent. 
Ce  même  rctablilfement  a  été  iait  depuis  dans 
toutes  les  autres  Provinces. 

Arrêt  du  Parlement  du  1  $.  Décembre  1 S  S7.  ^.^^^  * 
par  lequel  il  fut  juge  qtie  les  Prévôts  des  Ma*  « 
récliaux  a\"ant  conJan.né  l'accufé  à  mort .  «  y^'imfc 
leurs  ionclions  font  finies  ^  <î!c  que  c'ell  aux  « 
Juges  des  lieux  de  comioitrc  de  la  vente  des  ■ 
biens  en  Jullice  ,  pour  les  réparations,  Se  « 
dommages  &  intérêts  des  Parties  intereiTées. 

Ordonnance  de  Charles  IX.  à  Orléans  du  mois 
de  Janvier  i")6o.  que  les  Prevuis  des  Maré- 
chaux ne  pourront  tenir  qu'un  feul  OlTicc.àce 
l'exercice  duquel  ils  va^eront  continuelle-  « 
ment.  « 

Qu'ils  fuivront  les  Compagnies  de  gens  de» 
guerre ,  tant  Cavalerie ,  qu'Infanterie  ;  que  « 
le  femblable  fera  fait  par  le  Prévôt  établi  en  «e 
la  Province  où  ils  pafleront ,  pour  avoir  « 
Pœtl  conjointement  8c  garder  les  Sujets  da« 
Roy  ,  fin  t  int  les  pauvres  Laboureurs  d'op-« 
preilion  ,  (Se  faire  vivre  les  gens  de  guerre  le-« 
ion  les  Ordonnances.  « 

Allant  par  les  cham])s ,  ils  ne  féjourneront  « 
dans  un  lieu  plus  cTun  jour ,  fmon  pour  cau(è  « 
ncccffàire.  Feront  Procès  verbaux  de  leurs» 
j  clicvaucliées  ;  qu'ils  envoycront  de  trois  mois  « 
en  trois  mois  au  Confeil  du  Roy.  m 
■  Quant  aitx  Prévôts  Provinciaux  qui  ont  m 
été  établis  pour  aider  à  purger  les  Proivinces* 
de  gens  mal  vivans ,  il  leur  ell  enjoint  de  vac-  «  • 
qucr  foignciifemeni  au  l'ait  de  leurs  Cliargcs,  « 
d'avertir  8c  informer  les  Baillifs  &  Senécliaux,  m 
ou  leurs  Lieutenans  &  Juges  ordinaires  des* 
lieux ,  leur  commimiquer  incontinent  les  in-  m 
formations  &  procedu:  --  pnr  eux  faites .  pour»* 
être  procédé  a  PinflniLiioii  entière  ,  6v  au  Ju-«* 
g:nicnt  des  malfiiteurs.  ce 
iinjoim  à  tous  les  l'rcvôts.tant  ceux  des  Con-«t 
nétabic  Si  Maréchaux  de  France  (c'cil-à-dire,* 
Prévôts  des  Amces  )queProviuciaux  ,  de» 

»  renvoyer 


Digitized  by  Google 


des  Ma^iflrats  d'Epèe. 


Tdotaa.  1.  t.. 


renvoyer  aux  Sieg«  ord i n ai res  les  domiciliez , 
»  &  ceux  qui  ne  font  pas  leurs  jtilUciables  par 
«lesËdiojipetne  de  rcpondreenleurnomaes 
k»  dommages  &  intérêts  des  Prifonniers. 
•»  Seront  tenus  dê  monter  à  cheval  fitôi  qu'ils 
•»  feront  avertisde  quelque  vol ,  meurtre ,  ou  au- 
■»»tre  délit  commis  en  U  Province  où  ils  font 
M  établis ,  foit  mi'il  y  ait  paitie  civile  ou  noa. 
«  Ferom'toutes  diligences  a*infomier  &  d'iarrè- 
••ter  les  tliMintjitiuis ,  fansdclaioudidîmulation, 
«  8c  fansl.ilairiis ,  a  peine  de  privation  de  leurs 
M  ccacs ,  &  de  plus  grande  pdae  fetonrézjgisiice 
u  des  cas.  . 
a  Pourront  néanmoin»  les  Juges  otdinaires 
»  prcii;!ic  connoilTance  par  prévention  de  tous 
»  les  mêmes  cas  attribuez  aux  Prévôts  des  Ma- 
li réchaux ,  &  les  juger  en  Iftfocniepicl^^iiepar. 
•»  les  Ordonnances. 

R  églcment  fait  par  le  Roy  féanten  Ton  Con- 
fcil  le  quatorze  Oâobre  i^<î}.il  contient  p!u- 
fieurs  difpoljtioDs  conformes  aux  Edits  préce- 
dens ,  qui  ne  feront  foint  t^étées  :  il  y  ajofl- 
tç: 

m  Que  bs  Prer6ts  des  Marfebaux  tonnoltront 

*»  de  tons  les  cas  à  eux  attribuez  ,  par  prcvctitioa 
»»des  Juges  ordinaires  Royaux  ;  au  cas  toutefois 
»  à  l'égard  des  domiciliez ,  qu'ils  foient  par  eux 
m  pris  pour  crimes  conunis  iû>rs  les  Villes  clofes. 
to  Que  dans  les  cas  de  leur  compétence ,  fls 
»  feront  tenus  d'appcHer  avec  eux  pour  l'inf- 
totruâiondu  Procès  ,  interrogatoires,  recole- 
M  mens ,  &  coi^frontations ,  un  des  Officiers 
H  Royaux  du  SiQ|e  plus  prochain  »  ou  Pun  des 

Confcilfers  du  Siège  Prefidial  ;  &  pour  le  juge- 
»  nïcnt  .qu'ils  y  appelleront  jnftju'au  nombredc 
n  dix  Juges ,  Officiers  du  Prciidial ,  ou  à  leur  dé- 
n  fa^t ,  des  plus  fameux  &  ançiens  Avocats , 
apardérant  lefqueis.le  Friibiuuei  feu  prefimté 

pour  Ctre  oiii 
"  Que  les  Prévôts  des  Marc'rliaux  ne  pcrtir- 
»  rontenaucuns  cas  commis  dans  les  Villes  clo- 
iffcs,  parles  domiciliez  .entreprendre  d'en  con- 
ii.itoimk  Pourront ncamoins  en  informer,  de- 
Ncreter  &  filtre  les  captures  en  tous  Ueûx ,  coh- 

n  içp  toutes  perPnnnes  ,  pour  tous  délits  ;  à  la 
•i  charge  dans  ic>  cas ,  ou  contre  les  pcrfunncs  qui 
a»  ne  font  de  leur  compétence ,  de  rendre  les  Pri- 
«fonniets  aux  Juges  Royaux  ordinaires  qui  en 
«•doii^t  connottre. 

n  Ils  feront  tenus,  fur  peine  dé  privation  de 
a> leurs  états  ,de  faiie  inventaire  des  b/cns  qui 
it  jè>ont  par  eux  pris  &  faifis ,  &  de  les  mettre 
Is.aux  Gieâes  des  JuJUices  ordinaires  ,  pour  les 
I»  remettre  au  Receveur  de  Domaine ,  à  l^sfifitt. 
»  d'en  faire  par  lui  la  rctficr<  lie  &  pourfilite  , 
«aux  dépens  de  qui  li  appartiendra. 
m  QaeieParlementnc  recevra  aucun  appel  des 
it  Pievôta  denAlaréchaux  dans  les  cas  à  eux  al- 
to tribuez  :  mats  en  cas  dlappel ,  les  Parties  fe 
t»  pourvoiront  pardcvers  le  Roy  ,  ou  Monfieurle 
to  Chancelier  ,  quoique  l'appel  fut  comme  de 
M  Juge  incompétent.  Et  néanmoins  dans  ce  cas 
■I  d'appel d'inconipcienee,  ils  ne  pa&ront  ou- 
«  tte  a  la  Sentence  de  torture ,  ou  définitive  ^ 
Mjufqu'à  ce  que  par  ie  Roy  y  ait  été  poutvù. 
I*  Edit  du  mois  d'Oclobre  M^J.  ponant  fup- 
«preflîon  de  l'Olfice  de  Prévôt  General  ,  des 
s»  Connéubl  e  &  M  aréchaux  de  France  en  la  Pco> 
n  vince  de  Guyenne ,  &  création  en*  (on  lieu  de 
«trois  Vice-Senéchaux  Gentilsfiotnincs  ;  l'un 
»»  pour  les  SenéchaulTecsde  Guyenne ,  Xainion- 
»  ge  ,  Perigord  &  Uazas ,  l'autre  pour  lesSené- 
»  cwulKcs  de  Limofui ,  G^ercy  &  Boiiergpie  | 
•&{«noiliénie  poux  les  homm^A^màt, 
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Condomois ,  les  Lanncs ,  Armagnac ,  &  Com-  « 
minges  ;  avec  nn  Lieutenant ,  un  Greffier  &  « 
vingt  Archers  chacun ,  €c  attiibuuondu  mime  m 
pouvoir  que  les  Prévôts  des  MarécIianT.  « 

Depuis  ce  temps ,  &  par  difcrens  Edits  il  y  a 
eu  de  fcinilablcs  établilTemens  de  Vice-Sené- 
chaux ,  au  lieu  des  Prévôts  des  Maréchaux  , 
dans  les  Provinces  de  Poitou,  Angoumoisja 
Rochelle  >  BonrbonnoH  ,  Pont^ay  ,  Niort , 
Châtellerault ,  Civray  ,  la  Marche  ,  Haute  Au- 
vergne ;  &  de  Vicc-liaillifs  à  Chartres  ;  à  Gien  , 
Roiien ,  Gifors,  Evnuz,  Alcnçon,  Caën,  Ac 
Coutanwa. 

Edit  de  Cfaarles  t  X.  do  tndts  d*AoAt  isd^» 

C'efl  un  Règlement  gênerai  touchant  les  Pré- 
vôts des  Maréchaux  ,  Vice-Bailiifs  ,  &  Vice- 
Senéchaux.  Dans  le  préambule  il  cfl  fait  men- 
tion ,  que  ce  n'ell  qu'un  même  Office  fous  di- 
férens  noms  ,  félon  les  Provinces^  ce  Régfe^ 
ment  porte  : 

Qu'il  ne  fera  pourvu  à  ces  Charges  que  des  « 
Gentilshommes  notables  demenrans  dans  la  «t 
Province^  Qu'ils  pré&ntcront  leun  Lettres  de  m 
provifion  au  iJrâtenant  General  dl  la  Cofr.*  ' 
n  établie^  MaiécIuuilRei  UTdbledè  Mais>« 
bre  a  Paris.  m 

Qu'il  ne  fera  pourvu  attx  Offios»  4e  buts  tt 
Lieuienansde  Robe-longue  que  per  oommif-M 
fion ,  de  peiiônne*  de  Içavoir  &  de  probhé  « 
tonnue,  après  information  de  vie  &  de  moeurs ,  « 
&  qu'ils  auront  été  examinez  par  deux  Mai-  «*  ■ 
très  des  Requêtes  ,  OU  deUx  GonTeillers  de«  * 
Cour  Souveraine^quiièroatcomniisper  Mon- «1 
iSear  le  Cbancdier.Qu*îîs  feront  enluiteteçâs  m 
au  Si<;gede  la  Table  de  Marbre.  « 

Le  relie  de  ce  Règlement  eit  conforme  aux 
Edits  preeedens  *  è  Pexc^cioB  desanideft  qui 
fuivent. 

Que  liiicofnpéieiicè  prétendue  par  tm  Prf-« 

fonnier.fera  jugée  au  nombre  de  fept  Confeil-  * 
1ers  ,  ou  fameux  Avocats  du  Siège  Prefidial ,  t- 
ou  autre  Siège  Royal  plus  prochain ,  noiK>bf-  « 
kant  le  Règlement  du  14.  Oâobce  i^d}.»]!-  « 
quel  eft  dérobé  à  cet  égard.  m  ■ 

Leur  efl  enjoint  tres-étroitcmcnt ,  à  peine  m' 
de  privation  de  leurs  Offices  ,  &  des  domma-  «« 
ges  &  intérêts  des  Parties  ,  en  cas  qu'ils  foient  « 

Ii^ez  incompetcfu  ,  de  renvoyer  incontinent  « 
es  Prifonniers  aux  Juges  qui  en  doivent  con>  «  ' 
noîtrc.  "  a  .  , 

II  leur  efl  défendu  de  féjourner  dans  les  «  0 
Villes,  Bourgades  ,  ou  Villages  de  Ictlrs  Pro-  « 
vinces ,  |iliu  de  huit  jours  ^  lans  caufe  icgiti-  m 
me,  &  oceafion  neoeflaire.  Ne  pourront  rÂ-  «■ 
lienter  de  la  Province ,  fans  permilTion  du  Roy ,  «  • 
OU  de  MelTieurs  les  Connétable  &  Maréchaux  4 
de  France.  m 
Feront  faire  le  Procès  à  leUrs  Prifoniiier*  «■ 
idansénn  mois  au  plus  tard.  Ne  poUrrontpr»*  « 
ced.er  à  aucune  exécution  ,  que  la  .Sertteuce  ce 
n'ait  été  lignée  de  tous  les  Juges  qui  auront^ 
alliilé  à  ce  jugement.  «c 
A  i'inflant  de*  captures ,  ils  feront  Procès  «. 
Veibal on  invcnuife ,  en  la  prcTence  de  té-  « 
moins  ,  parciis  ,  ou  proche^  voilîns  ,  des  h 
biens  meubles  appartenans  aux  accufcz  ,  8c  « 
le  remettront  entre  les  mains  du  Receveur  « 
du  Doaianie,qai  s'en  chargera  pour  en  rendre  « 
compte.'  m 
Sera  permis  aux  parensde  rexccmé  ,  defe« 
pourvoir  par  devers  le  Roy  ,  par  plaintes  •«'"••*♦■• 
contre  les  jugetnens  donnez  par  les  PrevbtS" 
des  Marédiaui,YiGC-0aiUi£i»  &  Vice^né-» 
«ban»  ■     .   .      ,  !• 
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172  Traité  de  la  Police ,  Livre  I.  Titre  XIV. 

Arrêt  âa  Parlement  du  trente  Oâobre  1^6^.     Qu'ib  feront  tenus  en  faifant  rînventaire  des 
furia  plainte  du  Lieutenant  Criminel  au  Cluû  biens  de  ceux  qu'ils  arrctctoni  Prifonniers.d'y  «« 


lelei  de  Paris  ,  la  Cour  y  fcant  :  par  lequel  il 
crt  enjoint  aux  rrcvôt?  des  Man  rdaux  ,  fai- 
»(aat  leur  réiidence  en  la  Prévôté  de  Paris , 
«au  Lieutenant  de  Robe-courte ,  d'interroger 
»  les  Prifonnicrs  dan\  14.  heures  après  qu'ails  les 
M  auront  pris ,  &  s'ils  connoiflent  qu'ils  ne  foient 
»»de  leur  conipétcncc  ,  tle  les  rcnvoy^jr  des  le 
m  même  iour  ,  avec  leurs  interrogatoires  &  Sen- 
»  tenoe  oe  renvoi  au  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon 
»  Lieutenant  Criminel,  dans  les  prifons  du  Châ- 
»  telet  j  à  peine  pour  la  première  fois  d^mende 
M  arbitraire  3  la  fccorulc  ,  de  furpcnfion  ;  &  la 
»  troilîcme  ,  de  privation  de  leurs  Offices  ,  de 
«itous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  &  de 
m  foixante  fols  parifis  par  jour  ,  tant  qu'ils  te- 
M  tiendront  les  Prifonnicrs ,  dont  fera  délirré 
a*  executv7ire. 
Ordonnance  de  Charles  IX.  à 


appellerun  notable  Bourgeois  ou  Habitant  du  " 
lieu  ,  &dcdépofcr  les  biens  fiii.k  (îv  in vcnto- « 
riez  entre  le»  mains  d'un  voilln  foivable  ,  qui  -  . 
s'en  chargera.  « 

Qu'ils  commaniqueront  les  Procès  verbaux  •* 
de  leurs  chevauchées  ,  aux  Juge»  &  Proctt-  « 
reurs  du  Roy,  &  en  tireront  certifie jt  ,  « 
qu'ils  reprcfenteront  aux  Payeurs  de  leurs  « 
Compagnies  ,  pour  être  payez  de  leurs  ga-tt  - 
ges  i  dêfenfes  aux  Payeurs  de  leur  donner  au-  «■ 
cuns  deniers  ,  qu'ils  n'ayent  vâ  Ce  certificat.  •« 

II  leur  cil  défendu  ,  à  peine  de  la  vie  ,  de  ce       ^  p,  j_ 
vendre  les  états  de  leurs  Archers,  d'en  pren*  «  }.  lii»  n.^. 
éw  incon  ^  ne  foitdomiciliê  :  qu'ils  feront  «  ^ 
tennt  avïnt  cpte  de  les  recevoir ,  de  les  prefen'*  «• 
ter  aux  Baillifs&  Sénéchaux  ,  ou  leurs  Lieu-* 
tenans  ,  pour  être  informé  d'(.^fri(:e  ,  à  la  Re- 
Moulins  du   quête  du  Procureur  du  Roy ,  de  la  qualité  ,  *• 
mois  de  Février  1566.  Elle  contient  les  mêmes   vie  &  moeurs  de  ceux  qu'ils  voudront  rece-  « 
M  difpuli  lions  que  les  autres  Ediu,  linon  qtie  la  voir  ;  &  s'il  y  a  aucuns  deniers  dcbourfez  «  * 
M  compétence  des  Prevôudes  Maréchaux ,  Vi-   pour  y  parvenir,  dontceuxqui  feront  préfen-w 
Mce-Baillif?,  ou  Vice- Sentthaux  ,  no  pourra    tez  ,  feront  tenus  de  fe  puigpr  p«r  KCmeat « 
M  être  jugée  qu'au Prc&dial  plus  prochain  paries   avant  que  d'être  reçiîs.  m 
m  principaux  Offidm du M«ge*  îiiT^i^  nom»      Anét  du  Confeil  d'Etat  du  cinquième  De-  «  Q^iOtXfi 
store  de  fcpt.  cembie  i579-  par  lequel  il  ell  ordonné  que  les  «1  4t>«t.ftiNt 

m  Que  les  Procès  de  leur  compétence  fe-   Prévôts  ProWnciaux  feront  leurs  montres  par- «' 
»  ront  jugez  en  cette  même  forme  ,  au  rap-    devant  les  Baillifs       .St?néc[ia\ix  ,  ou  leurs  « 
»  pon  de  l'un  des  Lieuieaansou  Confcilicrs  du  '  Lieutenans  en  la  préfence  des  Gen&du  Roy  ;  «■ 
liSÎiïge.  à  {l'exception  des  Prévôts  des  Maréchaux,  m 

m  Seront  tenus  d'envoyer  aux  Greffes  des  Pré-   qui  doivent  leur  refidence  en  la  Ville  de  Paris,  «« 
s»  lidiaux,  les  inventaires  qu'ils  feront  des  meu-   qui  feront  leurs  montres  pardcvant  les  Officiers"" 
M  bics  des  Prifonnicrs  ,  pour  être  vendus  ,  ou    de  la  Maréchauirée.  « 

Edit  du  mois  de  May  1 5  8  r .  porunt  création  et  o£AI{.L), 
d'un  Office  de  Procureur  du  Roy  en  chaque  «  46  OiSfiP 
Jurifdiâion  desi  Prévôts  des  Maréchaux,  Vi- « 
ce-Baillifs ,  Vice-Sencchaux  ,  &  Lieutenans  ■ 
Criminels  de  Robe-courte.  «« 

£dit dumoii d'Août  1^8 i.par  iequelle  Roy  «  a&defdv 
rnpprime  les Chargesde Procureurs  du  Roy,«'*h  n.a.#t 
créez  par  l'Edit  précèdent  dans  les  Jurifdic-  ««' 
lions  des  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Vice-Bail- « 
lifs  ,  Vice-Senéchaux  ,  &  Lieutenans  Crimi-  n 
nels  de  Robe-courte ,  &  les  unit  &  incorpore  « 
aux  Offices  du  Proctireur  de  R07  des  Sièges  « 
Prcfidiaux  ,  avec  pouvoir  de  fubftituer  à  leur 


«appliquez  ,  ainli  que  par  Jullice  fera  or- 
» donné- 

Fûnun.  1. 1.  "   Qu'ils  ne  pourront  ,  ni  leurs  Lieutenans 
tàu  iB"»-      »  ou  Archers ,  prendre  ni  exiger  aucuns  deniers 
»»  pour  leur&dépens ,  frais ,  falaires  ou  vacations, 

■  (bit  pour  les  inilruâions  ou  captures,  &  encore 
m  qu'il  y  eiit  Partie  civile. 

Déclaration  du  dix  Juillet  t^66.  en  interpré- 
»  talion  deTEditde  Moulins  :  elle  porte  que  par 

■  les  attributions  faites  aux  l'irvuts  des  Marc- 
m  chaux ,  le  Roy  n'a  point  entendu  déroger  aux 
w  privilèges  dont  les  gens  d'Eglife  ont  accoâtu* 
«  mé  de  joliir. 

Ls'  "*  enjoint  à  peine  de  privation  de 

9*j^^      M  leurs  Offices,  de  prêter  maiii-fi-rte  aux  Juges 
«ordinaires  ,  pour  les  captures ,  &  l'exécution 
^ .         M  de  leurs  Jugennens. 

Arrêt  du  Parlement  du  vingt-fept  Avril  1^58. 
Itc^dcUcli»  fur  la  remontrance  du  Procureur  General  ;  par 
"*  '  t  «M»  a  lequel  ,  il  eil  enjoint  aux  Prévôts  des  Marc- 
»  chaux,  Vice-BailliCs  &  Vice-Senéchaux  ,  qui 
•9  êtoieni  alors  à  Paris  ,  d'en  Ibrtir  dans  trois 
»  jours,  &  de  faire  leurs  chevauchées  par  les 
M  champs ,  fans  fé  joumer  aux  Villes  ,  à  peine  de 
M  pnfon  ,  &  de  privation  de  leurs  états  -,  iSc  en 


filacc  une  perfonne  de  probité  &  qualité  reqtii- 
e  jxiiir  alliller  aux  chevaiitliées.  « 

Arrêt  du  Parlement  du  quatrième  Avril  «    -  .  ,  ■ . 
tl84.  par  lequel  il  a  ètéiugîqoeles  Prévôts  « 
des  Maréchaux  ne  peuvent  taxer  dépens  ,  li- «  - 
quider  dommages  &  intérêts  ,  ni  connoître«  * 
des  faifies  d'héritages ,  ni  mêmede  la  difi  uf-  « 
fiondes  meubles descoiidamnez  pat  leurs  Sen-  « 
teneesi  &  que  le  tout  doit  êtreenvoyéan  Juge  « 

ordinaire.  « 

Ldit  du  mois  de  Mars  1^8^.  portant  créa 
lion  d'un  Receveur  &  Paveur  en  chacune  Ju 


t>  joint  au  Prevot  de  Paris  ou  fes  Lieutenaiy  ,   rifdiâion  des  Prevôu  des  Maréchaux ,  Vice-  m 

u  rl'infnrmpr  r(c«  riintraVMmlniMS  Ap  im*  1*&rp/lr     n-iillîlW  liffcaiHf  A-  f  SantananafX- k( 


u  d'informer  des  contraventions  )  &  que  FArrêt 
H  fera  publié  &  affiché. 

Ordonnances  de  Henry  lll.  aux  Etats  de 
ïlois  du  mois  de  Février  1^79-  elles  ajoutent 
aux  difpolitions  des  Ordonnances  d'Orléans  & 
de.  Moulins ,  &  l'égard  des  Prévôts  des  Maré- 
chaux ,  VfOe-BaiUift  ,  Vice-Senéchaux  ,  & 
-  Lieutenans  Criminels  de  Robe-courte  ;  qu'ils 
jj  feront  tctiio  ,  à  peine  de  privation  de  k-urs 


Qaillifs,  Vice-Senécfcaux  &  Lieutenans  Cri> 

mincis  de  Robe -courte  j  lefquels  recevront  m 
des  Receveurs  des  Tailles  les  deniers  deflinez  « 
au  payement  des  gages  de  ces.  Officiers  &  de  « 
leurs  Compagnies ,  &  leur  en  feront  le  paye-  « 
ment  chaque  quartier.  .« 

Edit  du  mois  de  Mars  1587.  portant  créa-  «• 
tien  de  trente  Commilfaires  ,  &  pareil  nom-  « 
bre  lie  C  uitrôleurs  ,  pour  faire  les 


OS.iiJtlV 


e  lie  i^.uitroieurs  ,  pour  tatre  les  muiuic>i« 
m  états ,  &  de  plus  grande  peine  félon  l'exigence   des  Compagnies  des  Prévôts  des  Maréchaux  ,  « 

descas,  d  exécuter  prontptement ,  fans  rcmi-    Vice-Baillits  &  Vice-Senéchaux. 
».  fe  ,  cxcufc  ou  dilFmittlaâon  ,  les  Arrêu  ou      £dU  du  mois  de  Décembre  1594.  portant  «  off  itliXy 
•Man  demensde  Jttfticeqiiiicurr«komdéiiTiez  création  d'un  Confeiller-Airelfeur  en  chaque  «.  tù.  i».  s.  j*. 
•«aclesJuges.ouPfocniencsduRoy.  •        JiuiliIi^ioiide»PievôudcsMaréchaux,Vice.  <c 

I»  Saicchaux 
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II.). 


»  Sera-cfiaii\-  i^v  T.reiitcnans  Criminels  de  Robc- 
wcourte  ,pour  rinllriidion  des  Proccsiqui  fc- 
Miont  tenus  de  faire  les  chevauchées  ,  &  qui  au- 
iKiont fiance  &  voix  dcliberative  avec  les  Con- 
uteilien  des  Prelidïaux  ,  ou  avec  les  Juges  des 
u  lieux  de  leur  rclîdenre. 

Arrêt  du  Parlement  du  feptitnie  Tcvricr 
»  i5yS.  Par  lequel  il  a  été  jugé ,  qu'un  accufé 
«de  deux  crimes,  Pnn  Prevôtal,  &  l'autre 

•  non  ,  !e  non  Prevôtal  attire  le  Prcvôtal ,  & 
»  en  attribiii  [.)  corniDilfance  aux  Juges  ordi- 
»  naires ,  <Sc  faitdcfenies  it  tous  les  Juges  depro- 
Mnoncer  nonobûant  Pappel  en  paceule  ooncuri 
«  rence  de  crimes. 

Déclaration  du  Roy  du  dix-fitiiticme  Juin 
»  1^98.  ponant  qu'il  ne  fera  point  reçu  de  Pre- 

•  v6t  des  Marècliaiix  ,  Vîcc-BaiUis  ,  &  Vice- 
•Sencchaux  ,  qui  n'uycnt  fait  bonne  preuvede 
■•NoblelK,  qu'ils  n'ayent  au  moins  cinq  cens 
«livres de  renkccn  fond»  de  terre  ;  qui  n'.i\enc 
Mconiniandc  dans  les  Armées  rcfpacc  cl*  qna- 
"trc  ans,  &*qui  ne  f  icnt  de  bennes  vie  & 
wtriocurs.  Que  pour  les  autorifer  dnvant^igc, 
»  &  les  rendre  plu5  rendez  en  leurs  Char- 
»»Ses ,  le  Roy  leur  attribue, &  à  leurs  I.ieu- 
»  tciians  ,  le  titre  i!^-  qualité  de  C  i  nCei'Iers. 
»»  Qu^ils  auront  dorénavant  voix  dt  libcrativç 
»au  jugement  des  Procès  de  leur  rvllort  ,  & 
"  auront  rane  &  fcanct  entous.ks  Prcfidiaux 
*>8c  Sièges  Royaux  ,  5c  en  tous  lieux  &  all&m- 
»»b!éc5  pu!)! '(lUc;  après  les  Lieutenans  (ier.c- 
wrau.v  C.iviis  .Se  Ciiiuincls  des  Baillis  iS:  Sené- 

•  clianx. 

Deux  Arrêts,  i\in  du  Parlement  ,  l'autre 
du  Gçsnd  Confèrl  de»  feizréme  May  t6o<).  & 
Tingticme  Décembre  i5io.  portant  HégiouKiit 
entre  le  l  ieutenant  Criminel  de  Robe-courte 
au  Chàtelet  de  Piaris,  &  le  Prevut  de  l'Ile 
de  France.  Ils  ont  été  reportez  fous  le  titre 
du  Lieutenant  Criminel  de  Robe-conrtè ,  où  ils 
pe;iv(  iM  être  vùs.  Cedernier  fc  trouve  dans  les 
Additions  au  livre  troifiémc  '  des  UlTiccs  de 
France. 

^  £dit  du  mois  de  Février  i6i%.  portant  créa- 
tion d*un  Exemt  en  chaqtie  Compagnie  des 
Prévôts  des  Marcchai'ix  ,  Vi'-e- nailii-;  ,  Vicy- 
Senérliaux,&  Licutcn.ïns  Criminels  de  Robe- 
cou  ne. 

.^rrétdu  Grand  Confeil  du  }i.  Mars  itfsi. 
portant  Reniement  entre  le  Lieutenant'Crimi- 
ne!  Ui  H  .hi--t'Mirtc  au  Chàielet  ,  &  le  PrevOt 
de  ri  ie.  1 1  cil  rapporté  fou»  le  litre  du  Lieute- 
nant Criminel  de  Robe-courte.  ' 

Ldit  du  premier  Décembre  1^3 1.  ponant 
a»  création  de  cinquante  Offices  d*Exemt$  ,  & 
«de  trois  cens  Artfiers  de>  l'rcvûts  des  Ma- 
»  rechaux  ,  &  Chevaliers  du  Guet  i  qui  ferwnt 

•  diflribucz  dans  les  principales  Villes  du 
m  Royaume  ,  fuiraut  le  rôle  qui  en  (èra  ar> 
«r£té  au  Confeil ,  aux  gages  de  dettx  cens 
»  livrcM  I  ^que  Exemt  j  avec  pouvoir  de  por- 

ter  le  h  ituti  ,  ;ic  de  commander  aux  Archers , 
»&  cent  livres  de  gages  pour  cliaquc  Archer  , 

•  &  la  faculté  d*cxpioitet  par  tout  le  Royau- 
*»  me,  comme  les  Huifliers  i  cbeva!  du  Chi- 

»i  tclet. 

E(tit  du  mois  d'Août  1647.  P^f  lequel,  le 
»»  Roy  attribué  aux  Prévôts  Généraux,  leurs 
m  Lieutciiaiis ,  &  aux  Licutenans  Criminels  de 
M  Robe-courte,  Exemts  Ik  Archers  de  toutes 
M  les  ^î:(ré^h^U!(^écs  d)i  Royaume  ,  le  même 
M  pouvoir  iS;  jurihiidion  attribuée  aux  Lieu- 
-  tc:ian>  cii  imincls  de  Robe-Iongue  dcs  Bail- 
••  liages  &  SenéchauiTéesi  pour  conooitte  con- 


currcnimcnt  entr'eux  Je  looa  dM,  fcrimeS|« 
délits ,  injures  ,  Se  offenfes  commifes  fortoite** 
ment ,  ou  à  deflûn  par  quelque  p«ribniie que* 

ce  foit  ,  &  généralement  de  tous  cas,  tant* 
Royaux  que  Prevôtaux  ,dans  lereflbrt  de  leur  « 
étabiifîcn'.^iu  ;  ii  rexception  néanmoins  des« 
cas  qui  arriveront  dans  l'enclos  des  Villes  où  « 
il  y  a  Piefidial  ^.Bailliage ,  où  Seaécbaufée  « 
Royale.  •« 
Que  les  Prévôts  Généraux  8c  Provîhciaux ,  m 
auront  rang ,  (uancc,  &  voix  dcliberative ,  tant  « 
aux  Audianccs  qu'en  la  (;Iiambte  du  Confeil  «t 
des  Pfcfidiaux  de  leurs  Provinces  immediate^ai 
ment  après  le  Preûdent ,  &  leurs  L'ieutenans« 
après  !c  dernier  Confeiller,  fans  que  la  pre-  « 
fcnce  du  l're\  .n  les  en  i^akl'.-  exciir  c  ;  fauf  « 
l'appel  des  Sentences  paRux  rendues  tou-  « 
cbant  les  cas  Royaux, qui  reflbttiraau  Par-«c 
lement. 

Que  Sa  Majellé  n*entend  néanmoins  com-  «f 
prendre  dans  cet  Eait  le  Pic  i  General  de  « 
la  Connctablie  ,  le  Prevot  Cjcneral  du  Gou-  « 
vcrneincnt  de  l'Ile  do  I  rancc  ,  le  Lieutenant  «« 
de  Robe-couhe  de  Paris  ,  les  Prevôu  des» 
Montioyes ,  ceux  de  la  Marine ,  de  la  Gen-  • 
darinerje  &  Cavalerie  légère,  les  Prévôts» 
.des  Bande»,  &,  le  Chevalier  du  Guet  ;  qui 
né  jouiront  de  cette  augmentation  &  attri-** 
bution  de  Jurifdiâfon  «  .dont  lis  font  ju-  <• 
ceptez.  « 

Arrêt  du  Parlement  cî'.i  nei:viune  Juillet 
l<56b'.  par  lequel,  fur  le  rctirs  lait  par  dcs« 
Ullicicrs  du  Guet  d*excciKer  les  ordres  du« 
Magiftrat  de  Police  »  pour  la  conduite  de  gens  n 
fufpeAs  de  mal  contagieux  ,  à  tm  lieu  deiiiné  w 
pour  y  faire  la  quarentainc  ;  il  cil  ordonné  «« 
&  enjoint  aux  OlViciers  6ç  Archers  du  Guet  « 
Se  à  tous  autres  de  cette  VÎUe  de  Paris,  « 
d'exécuter  lansdékiy,lesiiigeniens  &  ordres  «• 
dn  Lieutenant  de  PoUceia  peine' d'inicfdic- « 
tien  ,  iSc  de  plus  grande  peine, félon  Pczigen-  « 
ce  des  cas.'  .••  « 

Dcfiaraiion  du  Roy  ^  vifigt-troificme  Sep- 
tembre 1678.  fur  la  .compétence  des  Prévôts 
des  Marécltaux.  Elle  porte  entr*autres  cliofes , 
qu'attendu  que  dalis  les  Jugemens  de  com- « 
.pcienc  c  ,  &  dans  les  procédures  &  inAruc- 
tions  f.titesen  c0nfequence  par  les  Prévôts,» 
ou  Juges  Preftdiuix ,  il  pounoit  y  avoir  des  « 
contirayentions  aux  Ordonnances  :  Sa  Majellc,<« 
pour  donner  à  fes  Sujets  un  moyen  de  le  « 
pourvoir  contre  de  tels  juiçjmens  ou  proce-  « 
.  dures  ,  déclare  qu'elle  veut  &  entend  que» 
'  fon  Grand  Confeil,  puilTe  recevoir  le»  Uequê-  ■* 
tes  en  cafTation  des  jntiemens  de  compétence ,  •« 
&  des  procédures  laiics  depuis  par  les  Pre-o 
vôtsdes  Maréchaux  6c  Juges  Preiidiaux ,  ac-« 
corder  des  commiflions  aux  accufez  1  à  la  « 
charge  qu'en  pidentant  leurs  Requêtes  ,  ib  •* 
rapporteront  les  copies  qui  leur  auront  été  «■ 
figniliées  des  jugemens  de  compétence  ,  &  « 
qu'ils  feront  aduellement  priloiuiiers  dans  « 
les  piif  ns  des  Prévôts, OU  autres  Sièges  où  «« 
le  Procès  fera  pendant ,  dont  ils  rapporteront  •« 
PécKW'ë ,  certifié  par  le  Juge  du  lieu  ,  &«' 
fans  iei.u'J.i'.ion  de  l'infirudion  iiifij'.r;i  Sen- « 
tence  uetiuitivc  cxcluiivement.  Que  jiour  <« 
donner  moyen  aux  accufez  de  rapporter  les  « 
Sentences  de  compétence ,  Sa  Majellé  veut« 
&  entend  que  ces  Sentences  foient  pronon-  « 
ci'c-  iSr  |-';niiiécs  fur  le  champ  ai.\  .ifcufez,» 
&  qu'il  i-ur  en  loitlaiircci  pie  a  la  diligence» 
de  fes  Procureurs  ,  dont  elle  les  ciiatge  ex-  «« 
pteflement  j  à  pcu^e  de  lépousî^e  ai  leur«< 
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«n»m  ,  des  Ajmmages  &  mlerèts  que  fonffri- 
«toietttitfs  accuCez  ,  &  d'interdiak»  de  leur» 
wChare».  N'entend  iféwMnoiil»  ,  St  H*}/cêét 
«  qoe  Ion  Ctand  Confieil  paiflb  en  «icun  «a»# 
m  &  fous  qu«I<{ue  préte«e  que  ce  fbh ,  mêmri 
•  d'avoir  par  ks  Prévôt  des  Maréchaux  inlïni- 
«menté  hors  de  leat  détroit  ,  ou  letenu  ic» 
» fdlcmltaa  en  Chartres  privées, accorder  des 
«commidions  encaflktion  de«  procediues  faw 
m  tes  par  les  P<eVôts  des  MaréchanI  ou  Piefi- 
«dianx  ,  avant  le  "jucemcnt  de  la  coiaftHKKOt, 
mai  coonoitre  autU  des  jugemcns  édààâb , 
*^  letont  donnez  parles  Prévôts  d^Maié- 
n  chaire  au  Pieftdiatnc,  loi  én  déftnàwn^  towe 
••«OBI  As  oonnoifince,  i>  pdne  de  miUé»  fi 


te  nVft  qu^die  iiT-fti  nmvfU  pK  le  Kef  • 
en  ton  Confeit.  «a 
Andtiu  Confeil  dn  rii^t-netif  Septembre 
*69j.  pomntrqnB  ks  ixvrâu  de»  Maré't* 
ehain  ,  yice*aÉilln ,  Se  Vke-Senéchm ,  « 
Lieatcnans  Criminclî  de  HiCÊM  <ourte  ,  en^« 
corc  qu'ib  ne  kxÈe^in  gradwt  ,  aunont  voix* 
détiberaite  dan»  le  iu^cnient  de»  Procèl«t 
de  kuc  coMpetESMae ,  lalkaii»  par  eux,*» 
leon  VnmmÊM  om  tiSMsmu  fm  défenfi»* 
aax  OfSciers  des  Prefidiaux  ,  &  antres  Sièges  ««g 
de  les  y  tfoaUer  «  à jpciiiede  mille  line»  d'à»* 
ineode,&dem»di|ait«iMaa|etft  !••« 
taêa.  « 
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T  I  T  R  E     X  V* 

De  ^Obéijjance  due  aux  Magistrats, 


LA  Iiaiirc  dignité  de  la  Magiflratnre  fe  fait 
aiTez  fciicir  par  elie-mémc  j  &  il  fuffic  de  ia 
montrer  telle  qu'elle  cA ,  pour  lui  attirer  tous 
aot  fdpeâs ,  &  toutes  nos  foumiffioiM.  Aiofi 
oni  cnT  remplir  fuflîramment  Pobjet'de  ce  Ti- 
tre ,  cil  y  rapportant  fimplemeni  &  dans  les 
mêmes  termes  ce  que  les  Anciens  &  les  Moder- 
aei  «K  également  penfé  fiu  ce  fujct.  Voicjr 
comment  Hs  «'en  expliquent. 

La  Principauté  &  !a  Magiltratnre  ayant  été 
long-temps  jointes  ciifcir.blc  ,  les  Laii^ucs  an- 
ciennes n'avoient  point  de  mot  propre  è>:  uni- 
voque,  pour  iigniiier  fepatcment  l'une  ou  Tau- 
tie  deces  deux  puiflànces.  Aiofi  les  licbieux  & 
les  Grecs  employoient  les  mêmes  mou  Sur,  & 
«  $in£t.  Ta  >  pour  fignjliec  également  le  Prince  &  le 
gniD  l.eïiccii,  Magiftrat.'* 

Arftoi.Ethic.     Les  Bomainsfoni  It  n  premiers  qui  ont  fait 
*  Polit,  iib.}.  cette  diOinâion  dans  leut  langue  .  &  de  qui 
TrucijM.l.i         tenons  le  nom  de  Magtftrat.  Ils  Tont  dé- 
Rubert.Stcph.  rivé  lic  cc  mot  primitif  Mj^ificr ,  Maître  ,  qui 
invcib.  A'<  .  avoit  rlicz  eux  ,  &  qui  a  eu  parmi  nous  pendant 
BoiinJf  Rri<       tres-long-tcmps  UHc  rignification  beaucoup 
#»,j.Mp.j.  pjy,  „^],ig  ^  beaucoup  plus  étendue  qu'ii  n'a 
auiourdiuiy.  Ils  prétendoient  par-là ,  faire ett- 
tendrèqiie  le  Magillrat  ttoit  celui  priiicipaic- 
inent  qui  avoit  droit  Je  comminôet  ,MagijlrÀ- 
Mr  àAfdjlfrvntfujccIui  qui  a  vcritahlemeni  une 
puiflance  leôtime  dans  le  Public .  &  qui  cil 
chargé  fctis  Taatorité  du  Prince,  des  princfr> 

paiix  foins  tle  !a  Cite.  Mj^tftratui,qmm'i^fQr 
^  ttjt  C  CHi  r  racipua  curj  incumbit.  h 

Vwwfîut  Le  Magillrat ,  félon  les  Philofophes  &  les  Ju- 
m  Latin,  rifcunlultes ^  cil  celui  qui  &droit  de  délibérer , 
Mm.  de  juger  &  de  commander;  mais  principale- 
nii'iit  de  commander  ,  qui  crt  la  ditlVrcru  o  (pc- 
cili(pie  qui  le  dillinguc  de  ceux  qui  n'ont  que 
L*!'b"*cr  ^'^  délibérer  &  de  juger.' 

1 .4<"P-  Uomains  nommoient  cette  puiflknce  du 

tôiSaMitf.  Magillrat,  battre  hgù  aOùiumi  ceO-è-dire, 
i,%,«.^tc  }.  avoir  le  même  Office  &  le  même  pouvoir  que 
,    la  Loy  ;  ou  eu  termes  plus  inieiligib'cs ,  avoir 
rexecution  de  la  Loy.  Ainfi  le  Magillrat ,  félon 
eux ,  ell  entre  la  I«y ,  qui  cil  au-delTus  de  lui , 
&  le  Peuple  auquel  il  prcfide  ;  ou  plutôt,  fe- 
km  liiir  propre  Lxpli(  iciii  n  ,  la  I..-y  eii  le  Ma- 
.  gillrat  muet,  qui  a  beioin  d'une  vuix  pour  Te 

faire  entendre  &  obéir  ;  ik  le  Magillrat ,  la  Loy 
animée  &  pariante ,  qui  réduit  en  aâe  ce  que 
la  Loy  écrite  ne  contient  qu'en  puiflance:  f«i 
h.ihci  Lrfn     on  m.Mais  ce  pouvoir  n'appartient 
<|l  4.         qi'a'.ix  Mugiftrats  oujuges  ordinaires  qui  ont 
gifttatum,£.  une  pleine  &  entière  Jurifdiâion.  ' 
de  a  jL>ption.      Cette  puiOànce  du  Magillrat  .d'animer  la  Loy 
t  i.jrfrptarc,  ^        ji-^ing  jifç  j  &  de  la  mettre  en  adion  , 
ff.iie  C'>.'«-o  principalt'ment  en  troii  points  :  Don- 

Glrd-  m  Ic".         c  natnfiUon  pour  ai;ij^ncr  ,  juberc  vocarii 
i.J«      |)to-  piitir  L  i.[  :  lionncr  ,  jub  rr  prthrnJi  ;  pour  juger, 
consul.        pii,,  re  judUare.  Il  y  a  des  Magtllrats  qui  ont  cette 
^'burirb^'  plénitude  d'autorité  ;  &  ccux-ià  peuvent  ufer 
Bodin'dcK<p.  ^'^  main-mifcfur  les  biens  &  fur  les  perfonncs  , 
li|i.j.CJip  j.  &  ordonner  enfuite  les  main-levces  ou  la  li- 
berté. 11  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  que  le  droit 
de  faire  affigiiec ,  ;w  HtHtivm,  &  défaire 
TmeJ. 


prifonncr  ,  ;«f  preheriftonis  ,  ijui  jubere  pofftmt  h 
carcerem  àuci.  Ceux-cy  ne  peuvent  prononcer 
fur  la  indii..Ievée  ou  la  liberté  des  biens  &  des 
pecToones  qu*ils  ont  &it  arrêter.  Tels  étoient  les 
onze  MagiRrats ,  les  Aftunomes ,  les  Agorano^ 
me$,&  quelques  autres  Magidrats  de  Polîic 
d'Athènes;  les  Tribuns  à  Rome i&  tels  font  en- 
core aujourd'huy  à  Venifc  les  Avogadours  ,  &  «  ao». 
en  France  les  GensduRoy&lesCominiO'aires  ib.13up.it1 
Examinateurs.  Ceft  ponrquoy  ils  ont  tout  des  J?"^* 
HuiHîersde  fer  vice  auprès  dWfourrexecii-  X"aV2l 
tion  de  leurs  ordres.'  morib. 

Ilfaut  toulement  rejetierdeh  BlMiAraturc  BuairuiicRrp. 
les  mauvais  Sujets  ,  puce  qu^s  en  lont  indt»  l>!>->-»P*> 
gnes ,  &  qu'il  lerott  (»ngeieux  de  les  y  admet-  >•* 
tre.  Les  bons  y  doivent  être  invitez  par  te  pro- 
fit ou  par  les  honneurs.  Mais  les  excellens  qui 
.n*y  aTpirent  jamais  pour  en  tirer  rccompeme , 
•parce  qu'ils  ne  font  ni  mercenaires  j  ni  avaresi 
non  plus  que  pour  en  recevoir  des  honneurs, 
parce  qu'ils  n'ont  point  d'ambiii  -n  ,  il  faut  les 
y  exciter  par  l'intérêt  du  bien  public  ,  qui  ell 
le  feul  qui  les  touciic,,  &  même  quelquefois  leUr  f  pt^^o  de 
£uze  violence  pour  les  obliger  d'y  entrer.  '      lUi».cap  i. 

II  feroit  plus  dangereux  de  commettreh  Ma- 
giftracurc  à  un  mécliant  fiommc  ,  que  de  mettre  t  Py'S"'* 
le  glaive  entre  les  mains  d'un  furieux.  $  jpua$.«*«. 

La  Loy,  fans  le  Magifttat>eft  un  corps  làns 
ame ,  &  qui  ne  fert  de  rien  au  gouvernement } 
&  le  Magillrat  homme  de  bien ,  Tans  Loix  écrt- 
tcs ,  ('tant  lui-même  une  I.oy  vivante,  ne  laif- 
feiùit  pas  de  gouverner  &  de  rendre  la  Cité  heu-  *^'*'  ^^'f' 
reufe.  Ceft  pourquoy  dans  une  excdlente  Ré-  $7^'iR« 
piiblique.  Ton  s'applique  davantMe  i  former  H^mcor.LbV 
de  bons  Magillrats ,  qu*à  fiiîre  des  Lohc  ^         *  1. 

NLiib  iuriqu'il  y  adcs  Loix  établies,  les  Ma-  R*P» 
t'iK.ati  d  ivent  s'v conformer ,  &  prendre gar-  î* 

-  iju  Liir,  n:-  i:  I,-'  t  violées.  La R^puÛiqueeft  * 
bien  proche  de  la  tin  ,  lorfque  ce  ne  font  pas  xî^ot.  Polit, 
•les  Loix  qui  conmnndent  aux  Magillrats ,  maisHib.  4.  ùp .  t.* 
les  Magilîrrts  aux-  I.i>i\-.  " 

Comme  la  puillante  louveiaine  du  Prince  cft 
un  rayon  un  celai  de  la  l  ninc-Puiirancc  de 
Dieu  i  aulli  la  puilTance  des  Magiftrau  eft  une 
émanation  de  ia  puiOïnce  afaToraë  du  Prince. 

Dc-lu  \  it  :'t  t[':c  quiconque  entreprend  défaire  *  t.  3.IF.s4 
aae  de  .\)„j;ilirat ,  ou  d'exercer  en  quelque  la-  f^î^'^ ******** 
<;oa  que  ce  foit  la  puilTance  ]M:l)[ic;iie ,  entre-  ^îJj^^  1, 
prend  fur  la  Souveraineté ,  &  fe  rend  coupable  vaiei. 
du  crime  de  Leze^Majefté.  «  1  put  d<  Re- 

Ce  que  le  Tuteur  ell  au  Pupille ,  le  Médecin  pirir,  ^ihtg  4, 
au  Malade  ,  le  Pilote  au  Vailleau ,  le  Magillrat 
l'cllaux  Citoyens.  '  wAna.Eihlft. 

L'Art  de  goiiverner  la  Oié  tient  ie  premier 
lieu  entre  tous  les  Arts.»  Kutii  m.  l, 

L'on  peut  raifonnablement  dire  du  Magillrat 
ccque  Senequc  dit  du  Prince  :  il  défend  par  Tes 
foins  ic*  maifonsde  tous  fcs  Citoyens;  il  tran- 
quilife  par  fcs  veilles  leur  repos:  fon  travail  fait 
Kur  félicité  ;  &  Tes  occupations  aflorcnt  i  cha* 
cun  d"i  ux  les  bornes  lei^itimes  de  leurs  cm-        .    .  * 
pioik  i  ou  félon  S.  ,1  can  (  hryfoaomc  &  Ammian  !L,«IrfW! 
Marcel liu.c'ell  «m  eiDim  de  veiliesde  foUici.  utmSt!».' 
Uldcs  pour  le  faiut  d'^utrui.  »  chspw  uf.*, 
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Les  Maftifiiats  doivent  être  fembbbtet  aux 
qmpuniirem fans  haitic ,  (ansfioleie , 
fiuM  tùcre  jMflloi).  II»  ne  doivent  pa*  même 
être  toucliez  de  companion  du  pauvre  ,  lorf- 

qirils  exaniinent  la  juQice  Je  (a  caufe,  niait 
niqucmcnc  conduits  par  l'équité.  ' 

Le  Magiflrat  doh  êtce  autant  au  -deflus  du 
Peuple  par  fes  bonnes  roceo»,  qu'iiy  eft  éle- 
vé pat  fa  dignité  :  Car  comment  pourToito  il 
réformer  les  autrcSj  fi  Iiii-mcme  ctoitfujet  aux 
ttitiiies  vices  qu'il  autoit  à  reprendre,  &  qu'U 
ne  fut  pas  un  exemple  vivant  aetOVMC  Im  ^'eï- 
tus  cpril  en  d<Nt  exiger  ? '' 

Cinq  choTet  font  prindpaleinent  neoeffiire* 
à  ni)  bon  Magillrat  pour  s'acciurter  dignctNeiic 
ile  Ton  devoir.  La  Probité  ,  ia  Doârine,i'£jt> 
perienoe  *  Pamour  de  la  Patrie  &  du  Gouvcfw 
iiÊiueiu  preTenc ,  &  qu'il  foit  iai-m£me  con- 
tent de  Ton  état.  Il  doit  auffi  nuintenir  avec 
un  flirt  grand  foin  l'Iionneiir  de  faCfiirgc  :  pre- 
osietenieut  par  ia  vertu ,  qui  eil  l'unique  fouroe 
île  [a  véritable  gloire  i  &  enfuite  par  une  gn^ 
vite  honorable ,  mais  tempérée  de  douceur  dans 
fes  paroles  &dans  fes  aâions ,  Se  une  décence 
proportionnée  i  Ton  état ,  dans  fes  habii» ,  Se 
4ans  toutes  Tes  dénnarchcs.11  doit  fur-tout  cvi- 
ter  ta  colère,  l'avarice  &  Tinteaiperance,  rien 
n'étant  plus  capable  de  le  rendre  oaieu]e,&  de  lui 
faire  perdre  rcllimc  &  la  confiance  du  public  , 
qui  lui  ell  iî  neceflaire  pour  être  rerpcdc  & 
obéi  ,  qu'un  Icul  de  ces  vices  ,  &  beaucoup 
plus  fi  plusieurs  fe  trouvent  joints  enfemble. 
De-ià  l'on  coaclud ,  que  comme  ia  naillànce , 
les  ricFieflfcs  &  Pétude  difpofent  ordinairement 
;i  CCS  grandes  qu.ilitez  ,  l'on  doit  préférer,  au- 
tant qu'il  eli  poilible  ,  dans  le  choix  des  Ma- 
giilrats ,  les  Nobles ,  les  Ridies  ou  les  PUlo- 
(ophes  i  mais  toujours  en  rejetter  ceux  oui  font 
réputez  vils  ,  fort  par  leur  naiffânce ,  loit  par 
leur  conduite  iwlTce.  >  Cf  iu;  Jei  Ailieniens  qui 
avoit  foupc  une  feule  lois  dans  une  Taverne 
n'éloit  jamais  admis  au  nombre  des  Areope- 
gites  :  &  SoloD  dans  fes  Loix  punilfoit  de  mort 
k  Magiflrat  qui  s'oublioit  jufqu'au  point  que 
de  paroitre  yvreen  public. 

11  y  avoit  une  Luy  chez  les  Thebains^qui 
dféfeodoit  de  recevoir  dans  les  Charges  pulâ^ 
([lies  aucun  Marchand  ,  s'il  n*<ivoit  dix  ans  au- 
paravant abandonné  le  Commerce:'' 

11  cU  hnpoflihle  que  le  M.igillrat  ou  l'OSî- 
cier  indigent  s'acquitc  de  fon  devoir  avec  tou- 
te PiBIcliigence  Se  toute  l'exaâitude  ncccflàiie^ 
La  pauvreté  ubfcurcit  l'cfprit ,  abbat  le  coeur  > 
diminué  l'autorité ,  &  tente  la  probité.  ' 

Les  Magillrats  font  nomn»ez  dan.s  l'Ecriture, 
Elotltim  i  c  c(l-à-dire ,  dcsDieux ,  à  caufe  de  cette 
haute  dignité  qui  les  rend  les  images  de  cdUt 
qui  étant  le  Dieu  Souverain,  cunmumiqueau 
Prince  cette  partie  de  fa  puilfance  j  &  par  le 
Prince  aux  M.;u:llrjts. r 

Il  eU  particulièrement  ordonné  aux  Magillrats 
de  rendre  judice  aux  pauvres,  aux  veuves  & 
aux  orphelins ,  &  de  fouteoic  Pinnocence  de 
l'indigent  &  de  l'affligé-  s 

l  e  .Wagiilrat  qui  julliftc  l'injunc  ,  &  celui  qui 
condamne  le  iuUe,font  tous  deux  alx)minables 
devant  Dieu.  » 

L'E«riiure  Sainte  inftruifant  les  Juges  de  leur 
devoix.' leur  défend  d'avoir  aucune  acception 
de  petronnes  ,  d'établir  ente  Viles  aucune  clitfe- 
rence ,  foit  de  rang ,  fort  de  qualitez  ,  foit  de  ri.- 
chslTe.  Elle  leur  ordonne  d'entendre  le  pauvre 
coaune  ics  pTus  puiiTans,  pafœque  c'ell  le  Ju- 
gement de  Dieu  satoc  ^'ili  aeKenc.« 


Ne  recherchez  point ,  ajoute  t'elle ,  de  dev«> 
Juges,  fi  vous  n'avez  aflcz  de  force  pom 
rompre  tous  les  efforts  de  l'iniqtiitc ,  de  peut 
que  vous  ne  foyez  intimidez  par  la  confiJcra- 
tion  dc-i  hommes  puillans  ,  &  que  vous  ne 
mettiez  votre  intégrité  au  hazarJ  Je  fe  cor- 
rompre. 

Ne  faites  rien  contre  l'équité;  n'ayez  point 
d'égard  en  'jugement  à  la  perfonne  du  pauvre  i 
&  ne  re^pefle^  point  celle  de  l'homme  piiiffànt. 
Jugez  votre  prochain  fclun  la  Julliccinc  vous 
détournez  ni  d'im  o6lé  ni  d'antre.  Ne  recevtt 
point  de  pretiens ,  parce  que  les  dons  &  les  pre^ 
lens  aveuglent  le*  yeux  des  Juges,  &  corrom- 
pent  les  feniiincns  des  juftes.  Ils  pro  l uileiit  cet 
effet»  l'égard  des  Jt^es,  non  feulement  iur  leurs 
yeux  »qu  ils  fmacm  dt  leonefprits  qu'ils  cor- 
ffoinpent;aais  ils catencore  un  onc»  dans  leur 
bouche  qtii  les  rend  muets ,  &  les  eiupécbe  de 
s'expliquer  pour  le  châtiment  des  fautes.  ' 

Les  Grecs  ne  défendoient  pas  abiblumcnt  à 
leucs  Juges  de  recevoîf  despMnsns , pourvu  que 
ee  ne  fût  pas  indifferenniem  de  toutes  fortcsde 
chofes ,  de  toutes  perfonnes  rndiflniâemem, ni 
en  tout  temps,  lis  rcnfcrmoicnt  cette  maxin»c 
par  une  el'pece  de  proverbe  en  ces  trois  mou  : 
o'tm  wvfBj  twn  «éfitis  ,  tin  aA^i  :  Ute 
mmd ,  wec  ftffm ,  wv  «k  mm^tu.  Car  ,  difoient- 
ils ,  ce  feroit  être  bien  fauvage  &  ennemi  de  la, 
focietéjde  ne  recevoir  Je  perfonne  i  ues-vr- 
iain  de  recevoir  toujours  j  &  très  avare  de  rece- 
voir tout  ce  qui  feroit  otfen.  Voilà  jufqu'où  al> 
ioit  leur  morale.  Celle  que  PËcriture  fainte 
nous  prcfcrit  ell  plus  étroite }  elle  n'admet  ao- 
cimc  tliiljiiaior.. 

Les  Pcrcs  du  iixiéme  Concile  de  Paris  tenu 
Pan  829.  fous  Louis  le  Deboiui^ie',  pour  déli- 
bérer fur  ce  qui  pouvoit  être  avanugeux  au 
gouvernement  de  l'Eglife  &  de  PEtat ,.  repre- 
fenterent ,  cntr'autres  chofes  à  ce  Prince  ,  qu'il 
étoit  de  fon  propre  intérêt,  de  Putilitc  com- 
mune de  tout  le  peuple ,  de  rbooneur  &  de  b 
fùrcté  du  Royaume ,  d'apporter  une  ties-giande 
attention  &  une  tres-fagc  prévoyance  dans  le 
choix  des  Magiilrats  ,  qui  dévoient  en  ion  nom 
&  à  fa  place  cunJuircÔc  juger  le  peuple.  Delccii- 
dant  enfuite  dans  le  détail  de  ce  qui  dcVMt 
être  fait  à  cet  égard  »  ils  décident  par  pluûeucs 
pallâges  de  l'Ecriture  fainte  ,  que  dans  tous  les 
Etats  bien  Jifcipiinez  ,  les  Mat^iilrats  doivent 
toujours  Lire  ch>jiùs  par  le  Prince,  entre  ceux 
de  fes  Sujets  qui  ont  la  crainte  de  Oieu,  de 
qui  font  hommes  fermes  &  courageux  ;  uges 
&  habiles;  d'une  vie  exemplaire  &  d'Une  pro- 
bité reconnue  ;  &  fur-tout  ,  ijui  aiment  la  Juf- 
tice,  &  qui  font  ennemis  du  menlonge  &  de 
Pavarice.  ' 

Tout  CHScier  doit  tâcher  de  fe  rendre  meil- 
leur que  ceux  furlefqueKil  eÛ  prépofé.  La  rai- 
fun  veut,  que  tout  ce  qui conunaniie  I.jit  plus 
excellent  que  ce  qui  obtit.  plus  l'Ofiicierell  éle- 
vé en  ùii^nité  ,plusii  ell  tenu  de  craindre  Dieu, 
qui  lui  a  fait  plus  de  grâce,  âc  auquel  il  a  plut 
de  compte  à  rendre.  Plus  oblige  de  fervir  fon 
Prince  ,  qui  l'a  de  plus  près  approché  de  lui,& 
lui  a  fait  plus  de  part  de  ia  puiilànce.  Plus  te- 
nu d'aiîcAionncr  le  peuple ,  duquel  il  rc<;oitpluB 
d'honneur.  Ainfi  chaque  Magiltrat  doit  fe  pcr- 
fuader  qu'il  n'cll  pas  établi  fur  le  peuple  pour 
le  dcvoier;  (Se  que  le  proiit  qu'il  tire  de  la  Char- 
ge 11  cil  pas  un  droit  ou  un  tribut  ordinaire, 
une  rétribution  pureiuent  fortuite  &  cafuelle  , 
qui  provient  du  malfacuc  d'autrut,  &  coufequem- 
«entgul  M  peut  jamais  être  delitcc>  &  encore 
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moins  procnrce.  '  Wff «e  mim  alitwm  jur^iim  re- 
fmt«re  éibet  Imjm  frtitn. 
•  l.cs  Ma(;iihat«  doivetn  confervçr  arec  Beau* 
coHp  ik'  11)1/1  Id  puix  ,  rnnion  &  ia  concorde en- 
trVilx  ,  pi.)iu'  aijir  de  conrert  daii'i  \c>  du 
fervice  ilu  l'rince  «Se  du  bien  public  ,  qui  leur 
fuiu  contiez.  Leur  ambition  mutuelle  &  leur 
divifit^n  ,qui  en  eft  une  fuite  inéviialile,  font 
toujours  pcrnicieufes  à  l'Etat  ,  &  fourem  en 
caufciu  !a  ruine. 

Les  Magiltrais  font  toujours  facrez  &  invio» 
labics  5  &  c'cft  une  des  elpeces  de  crimes  de 
Leze-Majeflé  que  de  leur  Caire  injui-e  oii  vio- 
lence ,  quand  même  ils  ne  feroient  pas  aâiiel- 
IcnuMit  dans  l'exercice  de  leur  Charge  ,  pourvu 
qu'ils  ne  foient  point  déguîfez  ou  trouvez  ca 
des  lieux  indignes  de  la  Magiftrature.  c 

11  faut  obéi  r  aux  .Magiflrats  ,  &  ksrcfpeâer, 
quand  même  ils  auroicnt  quelques  défauts.  Qui- 
conque les  mcprife  ou  leur  rt  filk- ,  foit  de  fait , 
fuit  de  parole  ,  ou  qui  en  médit  en  fecret,  s*at> 
uifoe  à  Dieu  même  ,  qui  les  a  établis ,  &  dont 
ils  exercent  la  Puiflance  :  aufli  les  Loix  ont- 
elle»  permis  aux  Magillrat^de  venger  eux-mê- 
mes par  amende  ou  par  prifon ,  quelquefois  mê- 
me pai  des  peines  corporelles ,  les  injures  qui 
leur  font  faites,  j 

Le  mépris  du  Magiflratouvre  le  chemin  à  ton» 
les  autres  dcCirdrcs  ,  &  au  rcnvcrfement  des  plus 
florilla.ntCs  lu  i'.i'jli.incs.  CVil  pourquoi  toutes 
les  Loix  divines  6c.  humaines  i  celles  de  toutes 
le*  Madomi  ks  Hebrewc,  iet  Gtec$«  lei  Ro- 


mains ,  les  François,  &  tous  les  autres  Peuples 
4HfeipUnez  fe  fixit  accorder  en  ce  point ,  d'or- 
donner attxSn|eti  de  rendre  obéïlTance  au  M4> 
grftrat  ;  d'avoir  ponr  Ini  tme  faumiflion  8c  tme 
crainte  rcrpcLtucufc  ,  l"ar,4  lui  contredire,  n\ur- 
murer ,  ni  médire  de  ce  qu'il  fait  ou  de  ce  qu'il 
ordonne.* 

C'eii  une  grande  preuve  de  la  vertu  du  Ma- 
giikat  ,  loriqae  les  Peuples  le  fuîvent  volon- 
tairement ,  &  qu'ils  demouent  uni»  auprès  de 

lui  dans  le  péril,  f 

L'ccablilk-ment  &  IVxercice  de  la  Maglfln^ 
ture  font  11  conformes  à  la  droite  raifon  ,  que 
les  Magiflrats  de  tous  les  Etals  bien  difcipli- 
nez  ,  anciens  &  nouveaux  qui  ont  pans  jufcju'à 
aujourd'hui  ,  font  prefque  tous  fcmblablcs  en 
effet ,  quoique  dïfcrens  en  noms,  t 

Les  Magiftrats  doivent  beaucoup  s'appliquer 
à  rétudc  ae  IWntiquité.  C'eft  un  précieux  tré- 
for  oi:  ilj  ponmitit  puifcr  un-  intînitc  d'excm- 

jilba  qui  ferviront  en  fcinblables  cas  à  régler 
en  condof  ce  &  i  fermer  leurs  jugemens  * 

Ce  que  les  yeux  font  aux  mains ,  la  tête  aux 
pieds ,  la  raifon  aux  fens  ,  l'amc  au  corps ,  la  fin 
aux  moycn>  ,  le  repos  au  mouvement ,  l'éter- 
nité au  temps ,  telle  ell  la  vie  contemplat^e  à 
la  vie  aâivc.  Ainfî  le  Magiflrat ,  qui  doit  beau- 
coup pcnfcr  &  beaucoup  aj^ir ,  ne  d.iit  ncu;Iicec 
ni  l'une  ni  l'autre  :  en  forte  ncanmoin s  qu'il  (oit 
toujours  prêt  de  palfer  de  la  contemplation  à 
l'aâion  toute»  les  fois  ^ue  le  bien  public  ie 
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TITRE  XVI.. 

De  l'Obfervation  des  Loix, 


CHAPITRE  PB.EMIEIL- 
^es  Loix  e»  gjcneral. 


AWint  que  cHeatter  éam  le  détail  des  Or- 
cloniuiiiccs  de  Police  fur  les  matières  par- 
ticuiicrcs  qui  compofetit  le  relie  de  ce  Traite, 
il  y  a  certaines  Loix  &  Maxiaiesgenerales ,  dont 
la  conupiflànce  cft  neceflàire  pour  bien  entcn- 
idre  tottietles  antre* /entrer  dans  leur  efprtt, 
8c  connohK  toute  la  force  de  leurs  difpofitions. 
£n  voici  quelques-unes  des  principales,  tirées 
'  des  livres  de  Droit ,  des  Ordonnances  de  nos 
Rois  4  &  des  plu*  cekbxes  Auteuis  qvi  ont  écrit 
fur  cette  matière. 

I.a  Loy  eft  un  précepte  établi  par  le  confetl 
de  gL-ns  iages  ,  pour  le  bien  commun  des  Ci- 
toyens, Cm  la  règle  de  ce  qui  ell  julle  ou  in- 
iulte  ,  permis  ou  défendu  ,&  fur  laquelle  cha- 
.  «un  doit  former  fa  conduite.  Ceft  elle  enfin  qui 
prot  .'c;!-  il':,  i-cns  (le  bien  ,  cj'.ii  contient  les  iné- 
clui^^i ,  &  qui  alFurc  le  icpos  public ,  en  ctabiif- 
fant  des  peines  pour  la  correâiqn  des  fautes 
«  L.  t.  k  qui  icDoutroient  troubler.* 
fcqq,  de  Ler.    Les  0  rec*  nommoient  cet  établiliînnent,  Hi/mt 
^  rr  & parce  que  c'ert  la  règle  de  nos  moeurs ,  &  celle 
de ]i:i«l>.«iui  fuivie  pour  rendre  à  ciiacun  ce 

at  liumu.d.(^  qui  lui  appartient.  Les  Lattosont  retenu  de  ce 
tinft.  4.  «te  mot  la, dernière  fiilabe  tau»  pour  fignitier  les 
ftwîi  ic       mceurs  &  le*  coâtumes.  I!s  Tont  encore  expri- 

c'ittr^^e'le».        P*'  ^  '  V"  propre  ,  à  h- 

I  b.  I .       **'  X*"-*"  •      fw  tloit  tire  cf-oifi  ;  &  ce  qui  doit  être 

f  Plac  èe  iâ ,  pour  faire  entendre  que  Ton  ne  peut  appor- 
L^?-  ter  trop  de-foin  dans  le  choix     ces  éublillb- 

u .  7  t  lu.  ^ï"'  doivent  faire  ierepos  &  la  félicité  des 
lor .-.  hlj  I  Peuples  ,  &  qu'ils  n'ont  de  force  qu'après  qu'ils 
rA.-.rtor.  p.-  ont  été  lùs  piibliqiicmciit }  alin  que  chacun  foit 
lu.  iib  j  inlltuit  de  ("es  obligaiionj.  b 
s.  &  i  b.  7.  Le  bon  ordre  de  la  Cité  ,  &  la  confervatbn 
cLi.o  i  va-  JesEtat* dépendent  de réxaÔeobfervation  des 
tiar.  I  I).  (.  Loix  ,  (?t  fur-tout ,  de »'cn  fcrvir  utilement ,  pour 
Ep  ft.  11.  s'oppolct  au  plus  petit  mal  des  fa  naill'ance  ;  la 
ro  die  1  ^  cortuptioaoertntcoduifant  ordinairement  que 
€uL  àoAui  J?«i  «  peu,  pM  nn  piogrès  prefqueinfenûfale.  * 
dcniliv.  I.       Les  Loix  tirent  leur  principe  de  Dieu.  Elles 

d  Plan»' de  ont  la  droite  raifon  ptuir  caufe  efficiente  ,  le 
îf'^ii^  *■  bonheur  des  Peuples  ,  le  bien  Se  le  repos  des 

Ph  loB.  '  Toute  la  f jrce  des  Loix  conGÛe  en  ces  qua- 
PI«affR,dc(  ne  points  .décommander, dedéfendrc,  de  per- 
•wieMttdM  mettre ,  &  de  punir.  ' 

•  ly  L*-  Cen'eil  pas  pourfaircfounVir  uncoupableque 
^«uiat,  S.  la  Loy  le  punit ,  mats  atin  que  la  peine  qu'on 
Se  L^ib.  irapofe  à  unfetil  «  en  contiemie  piulieurs  autres 
C«B.  onim,  dan*  ieurderoh,  par  la  crainte  d*nn  parer!  trai- 
tmihî  ^5   lë  ^'""pl't  Junf  (miniiim  ^  tormmta  faucorum. 

oinfti!uiioa<b.  L)e-là  vient  que  les  Latins  apptiluicnt  celui  qui 
Boiim.Jc  Rcp.  <ln)ii  fiipplicic  ,  txmplitm.  ' 
*inL^'  »'     ^*  établie*  pour  contenir  par 

/oiaa.Hi.b.  la  aainte  ceux      font  mtnrcllenient  porte* 


i  Cia  E:| 
lutcm  il- 

tlDtt  4, 

De  c:aii  S 
qulit.  1(^1, 


k  mal  faire  { enforte  que  Pinnooenee  foit  en  fû-  ^       ■  ^ 

retc  au  milieu  même  des  médians  ;  &  que  fi  AyiJ^,  « 
quelqu'un  de  ceux-ci  s'écarte  de  fon  devoir,  on  rôidit  ]b6. 
lui  6tc  par  la  feverité  du  fupplice  ,  julqu^à  la  <faA»- 
puitrance  de  nuire  aux  autres.  »  ^""clo 

Ceft  par  la  Lo  y  qu  e  les  vice»  font  corrigez  ,  &  tziaa  i.  'm- 
que  tes  vertus  font  rendues  recommandablcs.  >>    t,na.  4. 

Les  Jifpolitionsdcs  Loix  doivent  être  julks  ,  kOm-k 
polTibles  ,  neceflàires ,  convenables  à  la  nature ,  ^•*S^  •• 
aux  moeurs  ,  aux  lieux  &  aux  temps ,  exprimé^ 
en  termes  qui  en  fallbtt  féntir  h  dignité ,  &  qui 
ne  contiennent  rien  d'obfcur  ni  de  captieux  , 
rien  de  prive  ;  mais  fe  rapportant  totalement  à 
l'utilité  commune  des  Citoyens.  * 

Les  Loix  n'ont  pas  feulement  pour  objet  de 
punir  les  vices ,  mais  encore  d^exciter  à  la  pra- 
tique de  toute»  les  vertus.  * 

La  I.oixefllafbuveraine raifon impriméedans  L.».»<»ù. 
la  nature ,  qui  commande  léschofes  qui  doivent  J^^jJ*'*  * 
être  faite» ,  &  défend  les  contraires.  Ceft  cette  Yoc»  k 
même  raifon  que  Ton  nomme  Prudence  en  cba-  u^ai. 
que  homme  ,  (S.  <]ni  efl  fa  Loy  particulière  j  par 
laquelle  il  diiUnguole  bien  qu'il  doit  faire,  & 
le  mal  dont  il  doit  s'éloigner.  '  /  ArilP»- 

Le  lalut  de  quelque  Etat  ooe  ce  foit  dépend  l*u  ti.ci. 
de  IWervatton  de  fe»  Loix.  nus  elle*  font  reli- 
gicufemcnt  gardée?;  ,  plus  les  pcrfonncs  &  les 
biens  des  Cit. lyeiis  f  uu  en  fureté.  C'ell  le  lien 
le  plus  ferme  de  la  I  jli:  té  civile,  le  gage  le 
plus  certain  de  Ton  bonlicur  iSc  de  fa  durée.  Les 
Loix  tiennent  dans  le  Corps  pt)l  itique  le  même  . 
lieu  que  l'ame  dans  le  corps  naturel.  «•  join.Koei, 

La  meilleure  dsc  la  plus  utile  de  toutes  les  t,bu, 
Loix  ell  celle  qui  défend  de  s%lfonner  lî  les  Aupiftiaol- 
Loix  font  juftes  ou  non  ,  &  qui  commande  de  '^"<^'' 
leur  porter  le  même  refpcd  ,  &  de  leur  rendre  f"'''^"  ^* 
la  même  obeiirince  que  G  elIcs  «voieat  été  eta- 

biles  de  Uieu  même.  ■  ■  pUm  it 

L'amitié  &  l'union  des  Citoyens  eft  le  plus  L^*.  16-  >^ 
grand  bien  i&  leur  divilion  le  plus  grand  mal  Jt'Î'/'^ 
qui  puilFe  arriver  à  la  Cité.  C'eil  pourquoi  les  f  i 
L  -ix  qui  font  faite?  pour  maintenir  l'ordre  ,  la  RrptA.libi  ) 
paix  <S:  !..  concorde  publique ,  font  les  mères  &  AnftM.  « 
les  tutrices  de  toutes  les  autres  Loix.  "  Kcpab.  Ik  1 

11  n'appartient  qu'au  Souverain  de  faite  des  r  >er'  <fc  it^ 
Loix  ;  &  lui  feul  a  l'autorité  de  le»  interpréter,  r  ^ 

I  Ju^es  jK-uvent  néanmoins  par  forme  de  Tu.  Lu.  là 
fupplLinuut  étendre  lescasexprimez  par  la  Loy  "P- 
aux  autres  cas  femblable»  ,  pourvu  que  la  parité  Pf^**** 
de  raifon  &  d'utilité  paroiilè  évidente; <i  p^Vmà 

II  eft  impollîble  que  les  Loix  defcendent  dans  n^gna 

le  détail  de  toute;.  les  efpeces  fingulicies ,  «S:  Anftoi.EtMCi 
qui  n'arrivent  que  rarement.  C'ell  pourquoi  **''vfl*'^ 
clies^font  toiVi.iuisconf  lichen  termes  généraux,  {j^f£î.£ 
&  n'expriment  que  les  cas  les  plus  fréqueiui  «  Lii.* 
faufaux  Juge*  dVa  tirer cnftihe  kl  conflqucn-  fi^cJrt« 

ce*. 
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"m'Lee.w.tc  Cet  >  &  Je  h»  ^ififlvfmwwt  aatati  tai-fiaaM»- 
>»..  «.acLcg.  Wes.  * 

lfti..tft.C«i«    Les  Loix  B^9nt  point  dVffiet  tttroaârf  au 
i-cg.  te  ibi  gl.  palTé  >  ni  ménnc  aux  affsifres  commaicécs  qui 
font  encore  indccifes;i  motus  qu%uie difpoG- 

L  7  'i'^"  "preflTe  ne  leur  donne  cette  autoriic  .  nuis 

aê  Ltgib.'   '  ^  jo"''  qu'elles  oni  été  publiées,  il  n'ellpius 

t..  fiaaL  C.  de  p«ri»i$  à  petTomUE  <|ie  Ic*  ^BQKK     OU  dc  ks 

fiii«  *  Ittic.    diffimuict.  1» 

■V^»'  lesijttuicls  du  Pays,  ou  les  Etrangers  qui  s'y 
font  étal>lis  ,  (ont  obligez  d'obicrver  k^i  Loix 
0lmto,C  Kçûes  dans  (es  Etais.  ' 
'•im  Iffibi.         La  plus  utile  de  toutes  les  Loix     celle  qui; 

contient  en  Ibi  moim  de  femence  de  Procès  , 
ou  (jui  fournit  les  moyeu  de  fet  «IfiNipic  dte 
W  ifoc  inN.c.  lem  uaijïance.  J       "  ^ 

Foor  Ûen  cunnoûre  la  Loy ,  &  y  confbrnacf 
fes  jugemens  ,  il  ne  fuiTu  pas  d'en  examiner 
quelques-unes  des  partiels  ,  il  la  faut  voir  dans 
coûte  fon  cienduë.  ' 

Les  piomclTcs  &  les  conventions  qui  font  fai- 
tes contre  les  dirpofictons  ,011  ooDtrercTpritde» 
Loix  j  ou  qui  Ueflièat  le»  k)iii)es  mcean,  nV 
c.  bliocnt  à  rien.  *" 

Il  ne  fuffit  pas  pour  acc  iniplir  la  Loy  ,  d'en 
I-.  f.  ooo  ia-  fuivre  la  lettre  i  il  faut  eucute  entrer  dans  fon 
b:um  C  it  efptit.  L'on  appelle  agir  contre  la  Loy  quand 
on-a*en  fuit  pas  let  uifpontions  liKcralcs»  & 
agir  en  fraude  delà  Loy,  lorfqu'en  feignant  de 
la  fuivre  à  la  lettre  ,  l'on  agit  néanmoins  par 
quelque  i'ubtiiite  ,  contre  fuu  cfprit.  L'une  & 
l'autre  de  ce» coBtcavettUon» ,  <ft  égilanent re» 
prehenfible.  < 

IL  n*eft  pas  même  permis  d'agir  contre  bi 
Loix  par  un  principe  d'cquitc  ;  il  faut  en  ce  cas 
avoir  recour»  au  Prince ,  auquel  fcul  il  appar- 
tient d^y  pourvoir,  h 
Les  LouMiciepiiea ,  &  Ici  Loix  nouvelle* font 
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interprétées  ks  unes  par  iesautns^  kn^'ef- 
les  oe  font  pas  contraires.  ■ 

L'on  fbiis>«ntcnd  toaiaursdans  les  Loix  pé- 
nales cette  claufc  ,  U  le  ipal  a  été  comn»  pu 
dol  ou  par  malice. 

La  Lorx  pénal»  font  dedcokitxoit,  tt  M 
foutiVeut  januis  d'cxtcuiloo.  ■ 

La  Loy  punit  cgalcmettt  cduj  qui  tfomaiapJè 
m  mal ,  &  celui  qui  le  conmet.  « 

Le  fccouc»  de  b  Uxy  .doit  éire  dénié  à  celui 
qui  l'a  violée  pffi  quelque  faute  contre  fi»  dtlpo- 
iitions.  " 

La  raifna  &  b  Loy  font  au-  delTus  de  la  cou- 
tume y  &  néanmoins  lorlque  raatorité  des  Loix 
niaitquc ,  une  ancienne  coâtume  confirmée  par 
un  long  ufage  ,  pourvu  qu'elle  ne  foit  pas  erro- 
née ^  a  la  force  de  Loy ,  &  fou  vent  méoie  celle 
d'ioterpceier  ks  Loix  dan*  les  ca*  obfoii»  ou 
douteux.»  . 

Les  Privilèges  font  des'  Loix  particulières , 
fuivant  leur  détiiiition  i  ^ujfi  privât^  Leget  :  qui 
ne  s'accordent  4u'à  des  perfonnes privées,  ou  à 
des  Compagnies.,  ou  Corps  particuliers  ,à  h 
diftinâion  des  Loix ,  qui  font  toû  jour»  gineta» 
les.  r 

Les  Privilèges  qui  font  accordez  contre  le 
droit  commun  ,  &  les  Loix  générales  ne  fouf' 
frent  jamais  d'extcnfion.  4  > 

Les  Sututs  &  les  Ordonnances  des  Aru  St 
Métiers ,  font  de  véritables  Loix ,  que  tous  ceux 
du  Corps  font  obligez  de  fuivre.  • 

Les  Loix  peuvent  être  abrogées  ,  non  feule- 
ment par  des  Loix  contraires  ,  mais  encore  par 
un  oonfcntement  tacite  «  lorfque  l'ufage  de  les 
àbferver  Te  perd  ,  ptr  ncn  t^m.  • 

Il  n'efl  pas  permis  de  faire  des  diflincîlions ,  ou 
d*ap||>orter  des  exceptions  aux  Loix  <|ui  n'eu 
contiennent  point,  t 
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CHAPITRE  IL 

Des  PMkâtiam  tsr  Jfdies  des  Loix  ,  pour  en  faire  eamuUre  les  ^^ffefiiom^  C!7* 
mire  mexeitfMes  eeux      ne  Us  oifrwniem  fâs. 
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CEft  une  manme  fondée  fur  Ta  droit:  raifon , 
&  autonfce  par  l'ufage  dc  tous  les  temps ,  & 
de  toutes  les  nations ,  que  les  Loix  ne  lient  & 
n'engagent  ies  Peiqplcs^'aptis  qu'elles  <uit  été 
'pidbUéei» 

Auiri-t6t  que  Moyfe  futdefeendn  de  h  nion- 

tjgiiL-  OÙ  DiL'u  lui  avoit  donné  des  Loix  pour 
les  faire  obferver  .i  fon  Peuple  ,  li  les  publia 
devant  tout  Ifrai  1 ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu.  Ce  fage  dcpofitaire  des  volotttez  du  Sei> 
gneur  j,  ne  crut  pas  même  quNme  feide  publica- 
tion dût  fuffîrc  ,  il  la  réitéra  plufieurs  fois  de 
tèmps  en  temps  i  Se  ce  fut  la  dernière  de  fes  ac- 
tionsb  veille  de  fa  mort.  Il  ajouta  même  cette 
pécainion ,  d*en  dépofec  l'original  entre  les 
inalnsdes  Piètres  &  des  Lévites ,  &  d*o(donner 
que  tous  les  fept  ans  elles  feroient  de  nouveau 
publiées  le  jourdc  la  Fètcfolemoeilç  des  Taber- 
nacles ,  en  la  préfence  de  tout  k  Peufde. 

Grecs  oiikrfwemreligkureaient  ces  né- 
riies  formalitez.  Atfienes  b  plut  fanwufe  de  leurs 
Republiques  nouscnfournit  l'cxemplciil  yavoit 
exprès  des  Magillrats  nomme/  3ti?ii>3tnu,  doutla 
fondion  confiitoit ,  félon  Pétimologie  dc  leur 
[ j  à  faire  publiât  k>  Loix ,  les  «wknrer ,  dc 


tenir  la  main  quelles  fudènt  exécutées.  C'eQ 

ce  qui  fut  <}bfcrvé  h  l'égard  de  celles  Je  S.jlon. 
Plutarque  nous  apprend  qu  elles  furent  publiées 
daiu  le  Sénat ,  &  dans  la  grande  Place,  piocfce 
de  la  pierre  où  fe faifoient lesprocbnwtionspu- 
bli({ues ,  à  b  diligence  des  Tefinothetes ,  Gar- 
diens &  Confervateufi  des  Loix. 

Le»  Romaius  étoient  tcMement  petfuadez  de  L.  *•  C.  d* 
la  juftice  de  ce  prooedé.»  ^'i|t«^  étoknt  im- 

SféroblijUtion  par  une  Imr^xpMflk  «  qui  a 
iGlié  auHi  long-temps  que  knr  Empire. 
Les  Ordonnances  de  nos  Rois  auiorifcrent , 
cet  ufagc  dès  U  nail£u}ce  de  la  Monarchie  :  il . 
y  en  a  des  difpoCtionscxpiulIès  dam  leurs  Ca- 
pitulatres:  on  les  trouve  tenouvellées  dc  règne 
enregne.Cefl  par-là  que  Louis  ie  Grand  a  coin- 
inencc  cet  lidit  célèbre  du  mois  d'Avril  1^67. 
pourla  réformât  ion  de  U  Jullice.  Maisc'ell  trop 
s'arrêter  à  prouver  ce  qui  ed  déjà  aûèz  clair  de 
foy-méme  :  il  eft  jpku  i  nrppo*  de  paUèr  k  la 

Ïtratique  dc  ce  qui  s*efi  oMcrvé ,  die  de  ce  s*ob» 
erve  encore  à  cet  égard  en  France. 

Troischo&s  ,  félon  notre  ufage  ,  conclurent 
ordinairement  à|rendrc  les  Loix  publtqnek,dt 
soaù^tc  '»  U  poOetiici  PentcgUlienMPC , 
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le*  pliWicaiions  ,  Se  !cs  aîHchcs.  non  habct'is ,  mht.tiU  ad  Palaiiim  noftrum  ,  de  more 

Il  s'cll  paiTé  plufîeurs  liecles  qu*il  n'y  avoic  Pr«itetffarm  viftrorum ,  MiffimfPtfirm  ,  &  Scrif- 

point  en  "France  de  regiDres  pimUcs  ,  potu  y  urm  eirni  ftrggmma  ,  fi"  ibi  ieiûfintrmtHt  if  fa 

tninfciire  les  \.-'r:  ,  nr  d'autre  iieii  puur  les  Cr.pim'.t  jccipijt  atquc  confcribar.  Etvosdeindè  fe- 

conletvcr  en  oi  iL;uuu\  ,  que  les  Arcliiveî  du  ciii:J:'i»i  ipf-j  Cjpi'ulj  Dei  jtifiitutm ^popKtique à  Deo 

Palais  de  nos  Rois.  Ce  piccicux  trefot  iiV-toic  vobii  ncctjfjrias  frodâKUtàmn  UgtJittr, 

>Goniié  qu'à  leur  Chancelier  >  &  c'étoit  oar  fes  foimi  rigiiAtuii  proaiMis, 
maim  que  Ie$  Magtftrais  en  recevorent  aes  ex-      Ce  qui  sVtoit  firft  h  cet  égard  font  la 


petlitions ,  pour  les  faire  publier  dans  leurs  Tvi- 
bui'.mx  ,  &  dar.5  les  Plac«s  publique»  de  leurs 
Villes.  De-là  vient  qu'entre  ici  éloges  deee  pre- 
nUet  OtÏKÏer  de  la  Couronne  ,  que  nous  liions 
dans  Cafliodore  ,  fi  eft  nomme  h  Voix  &  le 
Cnrdicn  des  Loix  i^-  de  la  Jufiice  ,  le  Tri  f  ir 
du  Droit  ,  r!p.ia;^c  tiu  l'riac.'  ,  celai  [[in  n  [%iri 
au  Confeildu  H<iy  ,  qui  eil  !'  \rbi:  c  lIl-^  grâces 
qu'on  lui  demande  ,  Se  le  Jurifconlulte  de  VE- 
iht.  Par  &  Ctfim  Ltgm ,  itt<{ne  fuftitù ,  Arma- 
r.tim  Ltgtm  ,  &  Primipis  ni'igo  ,  èonfUii  Regalii 
fjrticefs  ,  precHm  Afbtter  ,  Legum  Conditor  ,  & 
Majoritm  Gentium  fiirifconfulius.  Ainfi  ,  lors  qu'il 


pre- 

r'i  jic  &  la  féconde  Drnnriic  de  nos  Rri;  ,  fut 
oiiiervc  fous  la  tioifame  pcnJam  piui  de  trois 
fiecic?.  I!  n'y  eut  point  encore  d'autre  lieu  dcf- 
linc  pour  la  garde  &  la  confeCvacion  des  Loix, 
que  les  Arcliives  Royales  dn  Palais.  Saint  Louis 
n'ertimant  rien  de  plus  précieux  ,  après  la  Reli- 
gion ,  que  ce  dépôt ,  le  Ht  tranterer  proche  de 
la  fainie  Cliapcllc  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Et  c'eft 
le  mcme  que  nou»  connoiiibns  encore  aujoui- 
d'huT  fons  le  thte  de  Trefor  dbs  Chartes  de 
France- 
Tous  les  Edits  &  toutes  les  Ordonnance» 
étoient  envoyez  de-là  aux  Baillifs  &  aux  Sené- 


avoit  plu  à  nos  Kois  de  faire  de  nouvelles  Loix,.  chaux,  qui  avoient  fuccedé  aux  Comtes ,  pour 


<Opît.  Rcg. 
Ttiac.  icld.  I, 


dics  étoient  addreiTées  par  le.  Chancelier  aux 

Coiiues  ,ou  preniicrs  Magillrats  des  Provinces  , 
<l-:i  en  envoyoii m  enfuite  des 'copies  aux  Com- 
tes des  autres  Villes  de  leur  dépendance  ;  & 
chacun  d'eux  le»  faifoit  publier  à  fe»  Audian- 
ces  ,  &  dans  les  Place»  pnMiques.  C*eft  ainli 
qu*UO  Edit  deCharlcmagne  de  l'an  803. fut  ad- 
dreflS  à  Etienne  (iomie  de  Paris ,  que  ce  Ma- 
};iflrat  ]-j  lit  publier  a  fon  AuJiance  ,  en  la  prc- 
i'encc  des  Confciilers  de  fon  Siège  ,  nommez 
en  ces  temps  SoAM.  Ahm  tertio  Ctemmi^m  Do- 
mini  w(lti  K^roli  yfugufli^fub  ipfo  amo  ,  hitcfM  f 
C.'.pituU  fitiit  ,  Û"  confignjtj  Stephano  Comui  ,  ut 
hxc  m.:nifilij  ficcTtt  in  Civiiate  Parifitli  tHéllo  pu- 


lès  faire  publier  i  leors  Audiances  &  dans 

leurs  Jurifdit1i;-»ns.  Les  Lettres  Patentes  "de 
fiiiit  Louis  en  faveur  des  Roclielois  ,  de  l'an 
douzcccns  vingt-feptjf'c  PEdiideccmême  Prin-  Uat. 
ce  ,  contre  les  AilûgeoiSfderaD isi8.eufont 
foy-  LVncten1namilentderavie,conlênrédans 
la  Hibliatliccpic  du  Roy  le  confirme.  En  vnici  L^trts« 
les  termes.  Le  Koy  étant  de  retour  u  i'aris  ,  «  dacUr.ra 
l'an  I  î  5  8.  alPembla  en  celte  Ville  pluficurs  Pre-  «  P^w ,  t 
Jats ,  Baron»,  &  notables Cieics de  tous Exax»,  « 
8c  des  Gens  de  fon  Confeîl ,  pour  avifer  fur  «  ^a^i 
le  fait  de  la  Juflice.  Il  lit  faire  plufieurs  Or-  t 
d<innaiices  qu'il  approuva  &  conlirma  ,  &:  les  «« 
lit  enregillrer  &  publier  en  fa  Cour  &  .^udi-t» 


lUd.  tom.t; 
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hiifo,  &.  iUe  Itgere  fuera  eoram  Subineis  ,  ^aod  toire du  Cbàteiet  de  Paris, âc  aux  autres  Audi- « 
^  iLj.  ^  i  r^r  i^r.  Baillîage»  &  Senéchaoflï«s  de  fon  • 

Rovaume.  L'Edit  de  Pbilippcs  le  Bel  du  mois 
de  Mars  1301.  pour  la  reforme  générale  du 
Royaume  ,  n'a  point  d'autre  addrelfe  qu'à  ces 
mêmes  MagiArats  des  Provinces  ,  pour  les  faire 
pubRer  dans  Ivih  Aflifes ,  (  qui  étoient  lents 
.\udi.inccs  les  plus  folemnclics  )  Publtcabantur 
aman  h*  orditudones  pcrqumUbet  BitiUi*im  ,  tau 
SaufUUm  inprhiu  jiffifii  qtum  mmAmI:  Oeft  tinfi 
qu*il  s*en  explique.  . .  : 
'  Le  mot  d'rnregiflrer ,  qui  fe  troore  dans  cet 
Auteur  de  la  vie  de  faint  Louis  ei\  remarquable. 
C'cll  la  première- fois  qu'il  en  ell  fait  mention 
dans  nos  Archives  ou  ailleurs,  &  U  émit  alon 
tres-nourcau. 

Avant  le  règne  de  ce  Prince  Pon  écrivoit  les 
Actes  fur  des  peaux  entières ,  &  fouvcnt  même 
fur  pluficurs  de  ces  peaux  coufués  les  unes  avec 
les  autres.  On  les  rouloit  enfuite  ,  comme  on 
avoit  fait  les  livres  autrefois ,  &  comme  l'on  fait 
encore  aniourd*huî  le»  canes  de  Géographie. 

C'cft  dc-tà  que  vient  il  l'égard  des  livres  le  nooi 
de  'volume  ;  t^olumcn  ,  à  volverulo.  Quant  ailS 
Ades ,  Ton  nommoit  par  une  feinblabic  raifon. 
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it*  &  ft^ ,  &  «mm  i»  mo  cv^enfentnt  quoi  ipft 
*Wi»«ffrrf  r.m<^!  tcntpcrc  ohiervare  ufyue  inprft.rum. 
Ce  font  les  leriacs  du  Procès  verbal  de  la  pu- 
blication    :i  eli  enfuite  de  cet  Edit. 

Lorfque  ces  Ordonnances  fe  trouvèrent  mêlées 
de  quelques  matières  EcclefiaQtques  ,  comme 
il  arrivott  finu  ciu  ,  elles  étoient  aulTi  addref- 
fccs  atrx  A;  t  Iicv  i  qiies  ,  qui  en  cnvoyoient  des 
copies  aux  t\  équcs  leurs  .Sufllragans  ,  &  aux 
Abbez  j  pour  tenir  la  main  de  leur  pan ,  &  eit' 
ce  qui  les  concemoit ,  qu'elles  fuflènt  execn» 
tées.  Tous  ces  ufages  nous  font  parfaitement 
bioii  rcprefentcz  dans  l'un  des  Capitulaires  de 
Louis  le  Débonnaire  ,tic  Pan  813.  Voici  ce 
qu'il  contient.  -  '  • 
■  rotMmnt  «liam  m  CafMa  fut  mme  &  «/to  tm- 
fore  confultn  noflrorum  jidtlium  à  nobii  conflitHra  Ju'itt 
à  Cancellario  nojlro  ,  yirchirpifcopi  &  Comiitt  to- 
mm  de  pTopriis  Civitatibus  modo  aut  pet  fe  ,aiitper 
/kMmi0è$  Mcipimt ,  &  iimjqiêi/q»eptr/ium  Ùune- 
■  'fim  cMUrit  Fpifcopis  ,  jlbbat^t ,  Cimiiihia ,  & 
aiiis  fidtlibuf  nnl'.ris  cj  irMfcribi  faciant ,  &  iii  fitis 
Comiiatibui  coram  ommbut  relegant ,  ut  cMiSis  nnfira 
«HBmh  &  vttlmitn  nota  fieri  po^,  Cancdtm»i  t*- 

men  mdfer  wmhu-  Efifcofomm  &  Ctmiam  fn*  m'  ks  peâux  qai  les  contênoieilt ,  rsfii^ ,  rouleaux^ 
iMpere  tiirttnrUt  nom  ,&  ea  éd  mftrm  noMm  '  Ainfi  au  lieu  de  dire  les  Régimes  da  Parlement, 

pirfir.it  ,  M  tiH.'fus  hoc  prxfcTfnitttrc  prxfam^t.  Ton  difoit ,  Rotulj  Purlamenti ,  Si  l'onfc  fcrvoit 

Charles  le  Chauve  y  ajouta  par  une  Ordon-  de  ce  même  terme  dans  les  autres  Tribunaux, 
nance  de  l'an  8^3.  que  les  Capitulaires  de  fon  AuHi  dans  ceiemp$,Iorfque  pour  rendre  un  .\âe 
ayeui  &  de  Ton  pere ,  feroient  de  rechef  publiez,  autentiqae ,  on  étoit  obl^é  de  l'apporter  Se  de 
Oc.  que  ceux  des  Comtes  qui  n'en  anroîent  pas ,  "  le  faire  inRnner  dans  le  dépôt  public  de  h" 
feroient  tenus  ,  félon  l'ufa^c  de  leurs  Predcccf-  .IiirifJiilion  ,  comme  cela  arrivoittres-f:r.i  vent , 
leurs, d'envwcr  leur  Coinmi(îaire(?c  un Greflicr,  Ton  n-  (c  Icrvo'it  pty'mt  d\X mot  fenregijircnKnt , 
avccLlup;;rclie!ninauPa!aisHoyaIpourcnpren-  qui  nV-i  it  pm  encore  eaulàge,  mais  fimplc- 
drc  de:  c  .pirs  („r  les  originaux  ,  quî  feroient  ment  ,  qu'il  avoit  été  mû  au  nooibre  des  AâeS 
w  pour  çL'a  Lu  cz  de  fon  trefor.  Jtf4l(inMrpr«t(rei  publics  ,  dnafitus  apui 
uift  CnfUuUJ/smm  ytvi,  ^  GaiHçris  nifiriftrifit  -    Jùienne  fioiieau  poiurA  de  PCfiBce  de  Pre- 
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▼6t  de  Paris  par  faim  Louis  ,  fut  le  premier  qui 
fit  ccciie  eo  cahiers  les  aâes  de  (4  Jiuiidiâion* 
II  commença  par  une  compilation  de  tons  ks 
ancicrv:.  P  l-;^'c!iuti5  ck-  Police,  qu'il  ramafTi  avec" 
Ll'jucoi!})  de  loin  6t  ti  cxadiludc.  C  ell  un  volu- 
me in  folio  ,  qui  ell  divifé  en  trois  parties.  La 

Ijrcinicre  contiens  toute»  le»  Ordonnances  pour 
a  Police  de  Paris ,  &  les  ancien»  Statuts  de  tous 
les  Corps  des  Métiers  diflribucz  par  ordre  alpfia- 
Iwtique.  La  féconde  eft  compofée  de  tous  les 
Bégleinens  &  des  Tarifs  de  tous  les  droits  qui 
(ie  levoient  cp  ce  jc(pf»-là  pour  le  Roy  à  Patis , 
fur  toute»  les  denfée»  &  les  matelitnd  tfcsi  Et  h 
troifii-me  ,  cil  un  Recueil  des  titres  concernant 
les  Juliiccs  iubalterncs  qui  s'excrçoieut  alors  à 
Paris.  Ce  Livre  a  depuis  été  porté  en  la  Cham- 
bre de»  Comptes ,  où  il  eû  encore  confervé  :  on 
le  nomoM^  originairement  le  Livre  blanc  s  mais 
comme  les  Statuts  des  Métiers  en  occnpont  la 
plus  grande  partie  ,  onTadepuis  nonuné  le  pre- 
mier volume  des  Métiers. 

Aulli-tôt  que  ie  Parlement  fut  fait  fcdenuire , 
Jean  de  Montluc  Greflfer  de  fa  Cour ,  ramalEi 
plufieurs  des  principaux  Arrêts  contenus  dans 
les  rouleaux  ,  in  rotulu  ,  qu'il  avoit  écrits  lui- 
jmêmc  ,  &  en  compofa  aulfi  des  Recueils  en  ca- 
.Jiiers  reliez  eiifemUe  »  fur  Icfqueis  il  continua 
d'écrire  le»  Arrttsdefon  temps.  GMiefrUm  Ton 
SiiccelTcur,  continua  cet  ufage  qu'il  trouva  éta- 
•  bli  :  il  lit  même  une  nouvelle  recherche  dans 
les  anciens  rouleaux  ,  &  en  tira  encore  plulîeurs 
des  plus  notables  Arrêts,  qu'il  ajouta  à  la  com- 
pilation commencée  parfon  PrMecefTeur.II  prit 
foin  lui-même  de  conferver  à  la  pofterité  ia  mé- 
moire decetteentrepriic.  Voici  commentii  s'en 
explique  à  l'endroit  de  ces  caliiers ,  où  il  reprit 
ie  uavail  de  Montluc  in^tr^Mi  coniintnm  ^j'cri- 
,  Kc^  t.  hmuwr  quéiUm  fuéiàt  &  Mt^* ,  invent  *  in  qnibMf- 
M> yOi  dam  rotulis ,  fcrift«4f  numt  M*g^iJomni$de  Mon 
telucio ,  amei}tum  intiptret  jtn^jpoMereinqiuiumis 
originiilibus ,  inScr  roauus  Parlamentorum ,  de  icmporc 
igpiu  M*gifin  joannit  refianMiit.  Comme  ces  Rfr» 
cueil» ,  Toit  du  Châteict ,  Toh  du  Parlanent ,  ne 
lurent  d'abord  que  des  compilations  de  pièces 
copiées  lirécs  d'ailleurs ,  ils  donnèrent  com- 
ïucnccment  au  nom  de  Re^illre  ,  du  latin  He^ef- 
lim^  quafi  iitràm  gtfiim.  Un  les  nonuna  auUi  C//«m, 
pour  faire  entendre  «fiie  c'étaient  des  -ReaieiU 
de  ce  qui  s"<-!  it  palTc  autrefois. 

Environ  dans  ie  même  temps  ,  De  faint  JuÛ 
Maître  des  Comptes  ,  fit  aulli  la  recficrchc  dan» 
les  rouleaux  de  la  Chambre  ,  &  en  tira  les  plus 
importantes  pièces  :  il  en  iît  un  Regillre  ,  aue 
Ton  nomme  encore  aujourd'hui  du  nom  de  Ion 
Auteur  ,  Regiftre  de  faint  Juii. 

Cet  établillêment  de  Regifttesda^ptoutesles 
Ji^ifd;âions ,  adonné  commencement  aux  en- 
legiflremens  des  Ordonnances  &  des  Lentes  Pa- 
tentes  de  nos  Rois.  Chacun  f<;ait  qu'il  y  en  a  de 
deux  fortes;  les  unes  générales  pour  tout  le 
Royaume  >  les  .lutrcs  particulières ,  qui  ne  con- 
cernent quelques  JuiUdidions ,  ledevoir  ou 
les  fÎMiâiomde  leurs  Oflkiefs.CespKaiieTesom 
toLi)ours  été  addrcffces au  Parlement ,  ou  autres 
Cours  fuperieures ,  félon  les  matières.  Les  autres 
ont  fouvcnt  été  addreirées  au  Prévôt  de  Paris  ; 
de  pour  le»  Provinces^aux  liaillifs  &  Sénéchaux  : 
nos  Regiftres  &  nos  Ltrres  font  remplis  de  ees 
jExcmplc5.  Le;-  unef  &  les  autres  font  également 
ButcnciqiiCi  1  iS.  cet  cnregiitrcment  dans  les  Jul- 
lice»  ordinaires  ,  a  to.ipui  s  ttc  neceflTaire  à  la 
botocietc  des  volontez  du  Prince.  Celle»  même» 
flui  font  addreflces  &  s^tflrées  en  Ftrleinent , 
fetteaTuitc  envoyées  {«ce  pdoiec  Tdbuiiil 
Tmci. 


du  Royaume  ,  au  Prévôt  de  Paris ,  &  aux  Bail- 
MU  &  Sénéchaux  >  pour  les  Caire  «ulTi  lire ,  pu- 
blier &  tcgiflier  en  leurs  JuriCdidions. 

Le  Parlement  eut  d'aborJ  Tes  Regiflrcs  parti- 
culiers pourcesenrcg!llrcinen>  ,  que  l'on  nomme 


point  d'au- 

très  Rcgiflrcs  deflinezB  cet  ufage  ,  que  ceux  du 
plumitif  de  leurs  AiiJiances.  Le  Procureur  du 
Roy  au  Cliàtelet  neamoins  obligé  par  fa  Charge 
détenir  la  main  à  l'exécution  de»  Ordonnances, 
&  d'en  tdever  &  pourfnivre  les  prévarintkms  > 
s'en  eft  fait  dans  tous  les  temps  une  étude  trcs- 
aiïîduë.  Il  a  tenu  pour  cela  pendant  plus  de  trois 
ficelés ,  des  Regillres  en  fon  particulier ,  de  tou- 
tes celles  qui  étoient  publiées  en  cette  Jiuif- 
diAion, pour  les  avoir  toujours  prefentes , fans 

avoir  recours  aux  Regillres  des  Audiances,  où 
elles  fe  trouvoient  niélécs  avec  les  Sentences  & 
les  autres  ades  de  la  JuRicecontentieufe.Ce  font 
ces  R^illres  que  l'on  nomme  encore  aujour- 
d'hui ,  intvant  rufage  &  fa  fimplicité  de  ces  an- 
riens  temps ,  par  la  couleur  de  leur  s  couverture», 
le  livre  blanc,  le  livre  noir,  le  livre  rouge,  le  livre 
vertjle  livre  jaune  ;  en  y  ajoutant  denouveau,les 
termes  de  çrand  ou  de  petit ,  de  premier  ,  de  ffr* 
cond ,  Se  ainft  des  autres  nombre» ,  pour  multi* 
plier  ceux  d'une  mcmc  couleur.  On  les  trouve 
aulTi  quelquefois  nommez,  Regillres  de  laCham» 
bre  du  Procureur  du  Roy  ,  par  les  raifons  qui 
viennent  d'être  touchée» ,  &  parce  oue  c'étoit 
le  lieu  de  feur  dépôt.  Phtfieiinde  ces  Regillres , 
^ar  un  fort  grana  abus  ,  &  par  trop  de  facilité 
a  les  prêter,  fe  trouvent dillipez  dan»  plufieurs 
Bibliothèques  pnb  iques  ou  particulières,  line 
s'en  trouve  plus  que  dix-huit  voluf^ au Grefie 
de  Police  du  Chàtdet. 

Robert  d'Etouteville  Prévôt  de  Paris  ,  com- 
mença en  i4tfi.  à  tenir  auflides  Regiftresfepare» 
de  eeluide  fes  Aiidiaiitcs ,  pour  [Vnrcgirtremenc 
de  toutes  les  Ordonnances  &  Letues  Pateiftof 
addreirée8auChâtelet,&  ^ur  tous  les  aunes  Ac* 
tesdont  la  mémoiredoitetre  confervêe  à  la  pof- 
tcrité.  Ces  Regillres  ,  que  l'on  a  toujours  conti- 
nuez ont  été  nommez  Bannières ,  du  verbe  Bm' 
»/rr,c"cll-à-dire,Rcgillres  des  publications.  Nous 
en  femmes  aujourd'hui  au  treizième  volume  , 
&  c'eilTunedesattrilHitions  du  Greffier  des  InG- 
nuations  qui  a  été  créé  depuis  ce  temps.d'en  être 
le  depofitairc  ,  &  dVn  dclivier  les  expéditions. 

Les  Affiches  font  auili  anciennes  ;  &  l'onjpeuc 
certainement  ajouter ,  auunt  &  plus  neceluire» 
que  les  Publications  ,  pour  inflruire  le  Public 
des  Loix  qu'il  doit  obferver.  C'ell  ce  qui  nous 
ell  UKirtjue  bien  picciréinent  dans  l'Ecriture 
fainte ,  par  les  ordres  que  Dieu  donna  à  fon  Peu- 
ple ,  d'écrire  Ces  Loix  &  fe»  préceptes  fur  le  feiiH 
&  fur  les  poteaux  de  fes  portes  ,  poux  les  avok 
continuellement  devant  les  yeux. 

Toiu  les  Peuples  qui  ont  acquis  le  plus  de 
réputation  par  la  faseflè  de  leur  gouvernement» 
ont  fui vi  cette  -mét«>de  des  Affiches ,  pour  len* 
drc  leurs  Loix  publiques.  Les  Grecs  les  écri- 
voient  fur  des  rouleaux  de  bois.qui  fe  tournoient 
dans  des  tableaux  plus  longs  que  larges ,  &  les 
expofoienc  dans  le»  place»  publique» ,  pour  être 
iûâ  èc  oonnuesde  «ou»  le»  Citoyens.  Ils  nom- 
moient  ces  rouleaux  ,  félon  Arillote  ,  Cyrbet. 
D'autres  difent  que  ce  nom  n'était  donné  qu'- 
aux Tables  qui  coiueiuiem  les  Loix  des  facri- 
fices ,  &  qu'ils  nommoicnt  Axotta ,  les  autres  Ta- 
bles. C'eltainfi  que  celles  deSoIon  furent  écrites 
ft  espoCéesdansla  PlacepuUique  d'Athènes  en 
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•  'lltizc  Cyrbcs ,  Axones  ,  Ott  Tables. 

-  Loifque  le»  Bopuiiu  du  temps  de  la  Repu- 
"Blîque  vouioiene  étaUir  quelques  nonvdle* 

I.oiv  ,  elles  ctoiein  propnfées  par  les  MagiRrat* 
au  Peuple;  &  après  (juVlii.'S  avoierit  été  remues 
dans  les  Comice»  ou  dans  les  Centuries  ,  félon 
.riniporance  de  la  matière ,  elles  ctoicntgravées 
far  (oes  TaMes  ou  des  Gdomnes  d^iram ,  &  cx- 
pLifccs  pendant  quelque  temps  au  Public  ,  avant 
que  de  les  dcp  »ler  dans  ic  ircfor  public  de  l'E- 
tat ,  pour  y  èti  e  gardées.  Lex  qujc  J'cita  &  acccpu 
tfeetiein.  *  ^  «maiinu  iHrejHraiU»  tonhmainaiir  ,  &  in  antas 
«r3{!n{r]iitit  TMn  m  nlmaus  tutUOtm.       Ttmt*  4H- 

■Rom.  cu"'  r^-i-  qn.iniih  in  p:ib!ic-)  pTopotscbjn'ur  ,  Jeindè  ad  /trarium 
V*  Am.Vc- -  ^      couu'x  alfervabantur.  Cet  ufage  fut 

le**!  naaû<!  tellement  autoiifé  ,  &  jugé  necelfaire  dans  la 
fuite ,  que  par  une  Loy  exprelTe ,  il  fut  d éfendu 
|rftK.|..4de  de  corrompre  ou  de  gâter  en  quelque  maniéré 
•ftroo.  t  t.  *.  qy|.  f^^t  ^  Oi-JoiuiaïKCs  que  le  premier  Ma- 
S^iiiJJs^  gilUat  de  la  Ville  faifoit  afficher  tous  les  ans 
l..fi<aitiilii(F.  dansun  tal)Icaude  conienrblanclie  ,  qi:'i:s  iiom- 
«iciurfj.omii.  moient  par  cette. raifon  ,  Album  ^  vel  Edidum 
^^^'tt  ■  -Praimh.  il  y  avoit  par  cette  Loy  une  p«ine  de 
fi ''^ir/c^'Tt  «^'"l^'^nte  écus  d*or  ,  contre  ceux  qui  fraudu- 
cv>(i!»rib'j<itt  icufcment ,  &  par  niaiicc  ,  y  auroicnt  contre- 
/nib.  qui  Te-  Venu  ,  ou  qui  auroîent  drâné  oïdte  à  d'autrcs 
ti-..-i  c.  t^uo-  jd'yr  contrevenir. 

•A)  liiik  '        Quand  la  finite  étoh  commife  par  un  Efclave 

^  **  abandonné  de  fon  Maître  à  la  rifçueur  de  la 
.luUice  ,  ou  par  des  pcif.Mines  libres  qui  n'a- 
Toi^-nt  pas  le  moyen  de  payer  Tamende  portée 
par  la  Loy  ,  ils  ctoient  condamnez  à  une  peine 
corporelle  proportionnée  à  la  qualité  &  aux 
ciiTonflances  dudclit. 

.  La  fraude  ou  la  malice  de  l'action  fc  tiroit 
des  ctrconitances  du  Hiit.  Ainfi  on  ne  la  préfu- 
.  nioit  pas  en  celui  qui  pouvoit  être  excul'é  d'à» 
voir  agi  par  erreur  ,  par  ignorance ,  par  rufkî- 
cité ,  ou  par  quelque  autre  caufc  qui  poOTOÎtêtre 
rcijUc  pour  une  cxcufc  légitime. 

Les  Empereurs  autorifeient  toutes  ccjdifpo- 
fithws;  Ceft  de-là  que  nous  trouvons  dans  les 
Inflituls  de  Jufltnten  au  nombre  des  Loix  pé- 
nales ,  celle  qui  dcfen.^oi:  de  l'uter  on  docor- 
xoiiipre  les  Edits  ou  UiJunnanccs  des  Magii- 
trats^quî  ctoient  alBchez. 

Cet  itTage  paflk  dans  les  Gaules ,  avec  les  au-> 
fortin  lir.  ^  ^es  Lotx  êc  la  domination  des  Romains.  I!  fat 
w.  t.  1901. 1.  confervc  par  nos  premiers  Rois  après  leurs  con- 
quêtes. Franijois  î.  Ic  confirma  par  fon  Edit  du 
<inois  de  Novembre  1539-  Pun  des  articles  porte 
1»  que  fes  Ordonnances  feroient  atuchées  à  un 
M  taUeau ,  écrites  fur  du  parcliemin  en  çrollès 
ï>  lettres  ,  dans  les  fci/c  Quartiers  de  la  Ville  de 
•3  i^aris ,  &  dans  les  Fauxbouigs  ,  aux  lieux  les 
•»  pluscmiucns  i  afin  que  chacun  les  connut  & 
M  entendit.  Fait  dêfeiifes  de  les  ôtcr ,  à  peine  de 
m  punition  corporelle  j  &  ordonne  aux  Commif- 
M  faires  des  Quartiers  de  lespcendic  fottS  leur 
»»  garde  ,  &  d'y  veiller. 

Au  lurplus  le  droitde  faire  publier  &  de  faire 
aflicher,  n'aj^partientcn  chaque  Ville  qu'au  Ju- 
£c  qui  a  la  jurifdiâion  ordinaire  &  territoire. 
Cela  cft  fi  vrai  ,  que  dans  les  anciens  le  mot 
J'anrum  ,  cil  quelquefois  pris  pour  publication  ; 
/;r  )  St  .tuti  vil  FJiUi  proclam.itione  ,  &  quelquefois 
rour  territoire  uu  Jurifdidion  ,  pro  d^lrifiu  ac 
jMfijdiflione  :  ce  qui  fait  connoître  que  les  deux 
droits  de  territoire  &  de  faire  publier  font  infe- 
parables-Cell  encore  de-là  que  l'on  nomme  dans 
chaque  Ville ,  Hanlieué  ,  l'étendue  dans  laquelle 
le  Juge  ordinairca  droit  de  faire  faire  les  publi- 
«ations  ,  &  aificher  fes  Ordonnances. 
Lors  même  que  dans  U  Viiieily  a  ^ufieun 


Juges  ordinaires  ;  ce  droit  de  faire  publier  éc' 
aiBcher  n^appartient  qu'au  premier  &  principal 
Magillrat  de  ta  Ville,  comme  une  fuite  &  dé- 
pendance de  la  Police.  Le  Prévôt  de  Paris  en 
eft  en  poirellion  de  temps  immémorial.  Dc-li 
vient  que  l'OlTicier  unique  pour  les  publica- 
tions ,  tk  les  deux  Trompettes  qui  doivent  rac- 
compagner ,  font  Officiers  de  fa  Jurifdidion  êt 
fournis  à  fa  difcipline.  L'innitution  de  ces  Offi- 
ciers e!l  il  ancienne,  que  l'on  n'en  peut  décou- 
vrir l'origine.  Il  cft  leulcmctu  certain  (ju'ils  c- 
toient  en  exercice  dès  auparavant  l'an  i  jptf.  Les 
prodamations  s'appelloient  fnnpiement  en  ce 
temps  du  noms  de  Cris  :  d'où  vient  te  nom  de 
Juré  Crieur  que  porte  cet  Officier. 

Ceft  encore  par  cette  raifon  que  la  feule  Ju- 
rifdiâion du  Cbàtelet  de  Paris  a  des  Rcgiilres 
que  Ton  nomme  Bannières }  c'cfl-à-dire ,  comme 
il  vient  d'être  prouve  ,  Regiftres  des  Publica- 
tions ;  Si  un  Greffier  crée  exprès  pour  les  gar- 
der &  pour  en  délivrer  des  expéditions. 

C'cli  dans  ces  Regiftres  que  Ton  trouve  les 
Procès  verbaux  des  Publications  de  guerre  & 
de  paix  ,  les  Edits  &  Ordonnances  de  nos  Rois  , 
les  Arrêts  du  Parlement  fur  les  matières  géné- 
rales ,  &  qui  doivciu  fervir  de  réglemens;  les 
convocations  des  Luu ,  les  publications  pour 
les  adjudications  des  Fermes  ou  Ooinaines  dn 
lloy  ,  (S:  g?ncia!':'ment  tout  ce  fpi  eft  fujet  à 
être  jniblie  ou  affiché. 

Autant  de  t\iis  q-.ie  l'v  r,  a  entrepris  de  trou- 
bler le  Prévôt  de  Paris  dans  cette  poilèliion  ^  il 
y  a  été  maintenu.  L*on  en  rapportera  les  cxtiaits 
de  quelques  lins  dos  principaux  adCS,  avecicC^ 
quels  ou  liaira  ce  (  Iiapitrc. 

Lettres  ratentcs  de  Charles  VI.  du  6.  Avril  u^nqit 
1407.  addrelfces  au  Prévôt  de  Paris ,  pour  faire  «10(^1111. 
le  Procis  ï  ceux  «^r  aroient  aflficbé  des  pla-« 
carJs  excitant  le  peuple  à  fédition  &àjiefoa>  « 
lever  contre  l'autorité  du  Koy.  <c 

Ordonnmce  du  Prevot  de  Paris  du  p.  De-    Lirxe  Kt 
cembre  1417.  fur  la  Requête  des  Prévôt  des  fma,Lui, 
Marchands  &  Echevins.  Elle  porte,  qu^ll  fera 
Publié  par  les  C^urefr.ri? .  que  lc> Sceaux  de  la  te 
l'revotL'  des  Marchands a\'oient  tit  voic^tians  m 
le  Bureau  de  la  Ville  le  jour  précèdent  ,  &  « 

2ue  les  Prévôt  des  Marchands  tk.  Echevinsct 
toient  venus  an-  Châtelet  les  révoquer  ,  à  m 
cnditcaufc.:l'iL;riorance,  « 


r:u  autni)  r;  c'.\  pi" 


èv  liL-  put  aiiukr  de  ceux  qui  avuieiit  été  « 
pris.  «t 

Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  15.  Avril  ,. 
1473.  portant  injonfiion  de  lui  dénoncer  des  « 
gens  qui  avoicnt  affiche  tics  libelles  contre  le  t 
Kl  ly  ,  ks^Linces  &  les  principaux  Orticiers  « 
de  la  (  ;  ■■pme,  à  peine  contre  ceux  qui  fe-  m 
roicnt  trouTez  en  avoir  eu  connoilCuiee  ,  d'è-a 
tre  traitiez  comme  comjdîces.  m 

Arrêt  du  P.TrIemcnt  du  i.  Mars  147V  entre  Lç^.rtn.nnf 
le  Prévôt  de  Paris  ,  &  les  Généraux  Maîtres  M,^a(^ 
des  Monnoyes.  Le  Prévôt  de  Paris  s'étoit  plaint 
que  les  Généraux  des  Monnoyes  avoient  entre- 
pris  de  faire  faire  lib  Cry  dans  Paris  de  par  le 
Roy  &  de  par  eux.  Que  c'ctoit  une  entrcprife 
fur  fa  Charge ,  Se  qu'il  ne  fe  devoit  faire  aucun 
Cry  en  cette  Ville  ,  que  de  par  le  Roy  &.Ie 
Prevot  de  Paris.  Sur  quoi  la  Cour ,  après  qjoe 
les  Parties  eurent  été  oiiies  au  Parquet ,  or- 
donna ,  qu'en  tous  Cris  &  Proclamations  qu'il 
conviendroit  faire  en  vertu  des  SentetKcs  de  la 
Chambre  des  Monnoyes  ,  après  que  le  Trom- 
pette auroit  funnc  ;  le  Crieur  diroit  :  Oc  oyez  A 
de  par  le  Roy  notre  Sire  &  de  par  M' lePre-  « 
vôt  de  Foiis  i  &  dixoù^nûiite  rOn  motnfa  i  t  » 
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de  tifbfefvàtion  dus  Lùik.  l8j 

i»i  içtvoirde]ttTfeRo]r«iotieSirei&dépar  lablelaleaurefrpiiHiealia&nVnaltitéfûle** 

-M  M"  les  Généraux  Ma3tM<leiMoiiiiaye»jqiie  parlc.Turd  Crieur&  lesJoKzTioagfenesde** 

»  prefentcmeni ,  &c.  la  Prévôté  de  Paris.  ** 
„„^^^      Lettre  des  Gens  tenant  la  Cîiambredcs  Com-      Arrêt  du  Parlemctitdu  5.Févrief  rtjx.por* 

XS^SeT' èt  ptefdeDi)onauPi«TÔcdeParodaao.NoTeaw  «antqu'UfcraiiifDiiitë contre lesameDn  &af-'* 

Vmw  •  f«l  |.  ore  1540.  EITecommênce  par  ces  mots:  TV»-  fichears  d'un  placard  tendant  à  fiditton  ;  &  ** 

>t  cher  Seigneur  ,  nous  vous  prions  de  faire  cependant  ordonne  aux  Ofncicrs  du  Cîiàtciet" 

•  crier  dans  toire  les  lieux  de  votre  Jurifdic-  tenant  la  Police  ,  de  condamner  au  fouet  ék  au  ** 

"  tlon ,  &c.  Cctoit  la  publication  des  enchères  carcan  ceux  qui  feront  trouvez  imprimant.af- 

•fNHu  Tadjudicatioa  du  Greoiet  à  Sci  de  fioux*  ficfaant^ciiant.pubUantou débitant  placatd»*' 

gORne.Larnfcri|»iondeIaIjettie}Anone<res*  contre  Piantoirité  du  Roy  >  libeHet  TcandiF** 

■»»  cner  Seigneur  le  Prévôt  de  Paris  ou  f  in  Lieu-  Iciix  ou  tendant  à  fcdition  ;  &  de  faire  execil>  ** 

tenant.  Au  bas  de  l'enchère  qui  eft  jointe  à  cette  ter  leurs  Sentences  comme  Jugcmcns  de  Po-**' 

Lettre,  il  eH  fait  mention  qu'elle  fat  publiée  lice,  nonobflant  &  fans  préjudice  de  l'appel.  " 
le  14.  Décembre  de  la  même  année .  i  )4o.  £c.    'An£t  du  Parlement  du  i7.i''evrief  itffs.pac 

■la  publication  commence  ptt  oei  mou:  De  lejfueliealnréGrienr  &  Trompettes  delà  Fre*- 

«par  le  Roy  notre  She  ^Monfe^pcta  lePn^  vôtc  de  Paris  font  maintenue,  d;ins  le  droit  & 

»vôt  de  Paris.  poirefTion,  à  PexcIuCon  de  tous  a\uieî ,  de  pu- 

Lc  Bailly  de  faint  Marcel  avoit  condamne  un  blier  à  fonde  trompe  &  cry  public  dans  la 

Iionune  1  mort*  6t  avoH  entrepris  de  le  faire  Vilfe  &  Fauscboorg^^  Prev6té  &  Vicomte  de  " 

«xecuter.  Et  comme  îl  fe  fiiîfoitnn  eTpeoedeCry  Paru  >  les  Arrêta ,  Ordonnances  &  Réglemens  *' 

ou  Publication  pour  alTemblcr  le  Peuple  avant  de  Police ,  dont  la  publication  fera  ordonnée.  *' 
que  de  lire  la  Sentence  ;  le  Procureur  General       Arrêt  du  Parlement  du  ii.  Janvier  165  fut 

du  Roy  s'oppofa  à  cette  entreprife  j  &  rcmon^  la  remontrance  du  Procureur  General  du  Ro>  $ 

<ra  que  cela  n'appartenoit  qu'au  feul  Prévôt  de  par  lequel  il  efl  faitdéfleoln  à  tous  Imprimeurs  " 

■Paris  daiucette  Ville  &  Fatncbourgs.  Surquoy  d'imprimer  phcaids&nienioirespoaraflklwr»" 

intervint  Arrêt  le  iS- Oftobre  1548.  par  lequel  fans  pcrmilîion  :  &  à  toutes  pcrfonncsdeles*' 

-  il  fut  défendu  au  lîailly  de  palier  outre  j  &  afficher  ,  à  peine  de  la  vie  ,      d'être  procédé  " 

m  Pcxecution  renvoyée  pour  ètrc&ite  ibosllnip-  contr'eux  ,  comme  perturbateurs  du  repos  pu-  " 

m  torité  du  Prevot  de  Paris.  blic.  Ln)otBt  aux  Officiers  du  Chutclet  d*y  te-  " 

Arrêt  du  Parlement  du  7.  Jnin  id49^  parler  nir  la  main.  " 
quel ,  fur  les  conclufions  du  Procureur  Gene-       Cela  fut  ftiivi  d'un  Arrêt  du  Confeil  d'Ktat 

»  ral  du  Roy  ,  il  cil  défendu  à  toutes  perfonncs  du  4.  May  1669.  qui  s'explique  encore  en  ter*  - 

atd'atlklicr  auc  uns  Arrêts  de  la  Cour  ordon-  mes  plltt fonSk  Votcy  ce  qu'il  COntieUb 
M  nez  être  lus ,  publiez  6c.  affichez ,  qu'au  pré»- 

4>  ^"J  Y  E  Roy  s'étant  fait  reprcfenter  une  feuille  imprimée,  concernant  une  prétendue  Ordonnance  & 
1669-  -^r-  J_j  Règlement  fur  le  fait  des  Chalfcs  ,  imprimée  &  débitée  à  Paris  fans  ordre  ,  autorité  ni  pet' 
^^3"*  &  voulant  pour  le  bien  de  fon  rervic.e,  &  pour  Pintetétdu  Public  empêciier  les  cwi- 

fUiaffcftr  fequences  que  pourroiemt  aToir  Pexemple  d'une  telle  entreprife ,  s'il  n'y  étoit  pourviV  SA  M  A- 
aueunts  aj/î-  J  ES  TE'  ETANT  EN  SON  CO  N  SE  IL  ,  \  ordonn  f'  r  t  o  r  do  nn  e>  que  par  le  Sieur 
thtsp'nspcr-  de  la  Rçynie ,  Lieutenant  de  Police  de  Paris ,  ii  fera  informé  tant  contre  l'Imprimeur  qui  a  iinpri»- 
mifjîon^du  mé  ladite  prétendué  Ordonnance  ,  que  contre  ceux  qui  l'ont  diflribuée  &  débitée,  &  procédé 
contr'eux  uiivant  &  au  defir  des  Ordonnances»  Fait  Sa  Ma  jellé  défenfes  à  tous  Lîbfaifes,  Imprif- 
meurs ,  Colporteurs  ,  d'imprimer  à  Pavenir  ,  vendre ,  colporter  ou  afficher  aucunes  feuilles  8c 
Placards  fans  la  petmilluMi  dudit  I.iomennnt  de  Police  ,  à  peine  contre  les  Imprimeurs  d'inter- 
didion  &  privation  de  la.Maitrife,  de  punition  corparclle  contre  ceux  qui  aurotu  appliqué  ou 
affiché  dans  les  Carrefours  &  lieux  pubiiti  aucuns  placards  imprimez  ou  nianufcrits  fanspermif- 
fion.  Et  afin  que  perrohne  n'en  prétendre  caufe  d'ignorance ,  Sa  Majdlé  ordonne  que  le  prefenc 
Arrêt  fera  lA  ,  publié  8c  regiftré  en  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs ,  i  la  diligence 
des  Syitdic  &  Adjoints  de  ladite  Communauté.  Vait  au  Confeil  d'Etat  du  R^iy,  tenu  i fiûnt  Gec-* 
main  en  Laye  ,  Sa  Majellé  y  étant ,  le  4.  May  166p.  Signé  ,  C  o  l  b  r  u  r.  ^ 

O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  notre  amé  &  féal  Confeil- 
rleren  nos  Conrens ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hofeel ,  le  Siewr  de  la  Reynie , 

Lieutenant  General  de  la  Police  de  Paris ,  Saltit.  Suivant  l'.\rrct  dont  l'extrait  efl  ci-attachc 
fous  lecontrc-fcel  de  notre  Chancellerie  ,  ce  jourd'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat  ,  Nous  y 

étant,  Non-   '      "  '   /---i--  j  •.•  - 

tant  contre  i 


contre 

dncnanct  s  ,  conformément  audit  Arrêt.  Commandons  au  premier  des  HuifTlers  de  nos  Confeils, 
ou  autie  notre  Huillier  ou  Sergent  iur  ce  requis ,  de  fignilicr  ledit  Arrêt  à  tous  qu'il  appartien- 
dra ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance  ;  &  faire  pour  fon  entière  exécution  toutes  au* 
très  figntiicaiions ,  commandemçns ,  (bmmations  ,  «âes  fie  exploits  à  Ce  requis  fit  neoelGurcs  ,  bm 
•otte  permilTion.  Voulons  que  ledit  Arrêt  foit  pi^é  &resiftré  enb  Gommonamédet  LOiraiiiei 
&  Imprimeurs ,  à  la  diligence  des  Syndic  &  Adjoints  de  ladite  Com-riunautc ,  à  ce  qu'aucun  n'en 
Ignore  ;  &  qu'aux  copies  d'icclui  &  des  Prefentes  coUationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Conrcillcrs  <Sc  Secrétaires  ,  f oy  foit  ajoutée  comme  aux  originaux  :  Car  tel  cil  notre  platiirk 
Donné  à  S.  Germain  en  Lave  le  4.  May  i'au  de  grâce  1669,  ^  de  notre  Règne  le  vingt-fixtéme* 
Signé ,  L  O  U I  S.  £t  fte  *«f ,  par  le  Roy ,  C  o  L  BCB  T  :  Et  Cidié. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  jj.  Septembre   les  Canto  Juré  Cricur  j  contre  les  Huillîers  dea 
1^70.6»  la  Rcquûte^efentteaaRoypacCliaK*  Coon  >  &  d'initica  Huifliers  &  .Scxgens  ,  qui 
Tmci.  Nnij  avoienK 
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«voient  entrepTis  de  faire  des  cris  &  poMica-  Arrêts ,  Sentences ,  ni  autres  Mandeaiens  de  « 

»  tioiu.  P«c  cet  Arrêt  ileft  fait  itératives  difo^  Juftice  .  en  ia  Vtlk ,  Prerôté  &  Vicomté  de  m 

»  ta  à  ton  HuîlTters  &  Sergens  generalemene  Paris ,  a  peine  de  milte  livres  d'aaxnde  «■ 
wycioanques,  de  faire  aucunes  publications  ,       En  exécution  de  ces  Réglemens ,  le  MagiOne 

»Ctto  OU  piocianations y  ea  exécution  d'aucuas  de  Police  leudii  l'Ordoiuuace  qui  fuit. 


1J.  May 
i(58o.  Or- 
donnuxe  it 
'folUe  pMir 
in  cmferpd- 
tion  des  Affi- 
ches, <)ui  fait 
ivfthfiS  (ttn 
appa'er  fins 
fXfiBiffun. 


DE*  V  z  H  9*c  a  font  fiiites ,  ce  requérant  le  Procarenr  dn  Roy ,  conformément  mx  RégTemen» , 
à  tous  Colporteurs  &  à  tous  autres d'aiî'ichcr  aucuns  Placards ,  Fcuil'.cs  volantes ,  ni  Billets , 
de  quelque  qualité  que  ce  foit ,  fans  notre  permillion.  Comme  aullt  failons  dcfcnfes  de  cou- 
vrir ou  arracher  les  Affiches  des  Acrto ,  Réglemcns  8c.  Ordonnances  ;  &  en  cas  de  contravention  , 
permis  d'emprifonoer.  Mandons  aine  Commiflkires  du  Cbàteiet  de  tenir  la  main  à  i'esecatioB 
de  (a  prdënte  Ordonnance  ,  laquelle  (era  lûc ,  puMïée  &  affichée  par  ftjtat  oùfeefoin  fera  ;  &  exe* 
cutce  non  îLllani  oppoliiions  ou  appellations  quelconques  ,  &  fans  préjudice  d'icclles.  Ce  fut 
fait  &  donne  par  Mellirc  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie,  Confeillcr  du  Roy  ea 
Tes  CotiferUd'Eut  &  Privé  ,  Maître  des  Kequctes  ordinaire  de  Ton  Hôtel ,  &  Lieutetunt  Gcofri 
ral  de  Police  de  la  Ville  ,  Prevûtc  &  Vicomte  da  Faiia,  ie  dix^eptiéme  jour  de  May  niîl  fis 
cens  quatre-vingt.  Si^nc  ,DELAREYNIE. 


Arrêt  du  Confeil  du  ip.  Août  i6%j\.  par  le- 
1*  quel  il  eft  ordonné  au  Fermier  gênerai  des  Do- 
»  maincftduRoy,  de  payer  m  Jure  Ciicur  &  aux 
M  Jttrez  Trompettes  de  la  Vfllede  Paris ,  la  fanv 
»  me  de  deux  mille  livres  contcnnc  aux  Ordon- 
«oancesde  M'  delà  Reynie Confeilierd'£tat> 

•  &  Lieutenant  General  de  PQiiee,pOUr  deoK 

•  maéc»  des  publications  par  eux  &ites  «  en  lui 
*•  fooTnîflànt  par  elix  les  Etats  des  pnblications , 
«certiiiez  &  arrêtez  par  le  Procureur  de  Sa 
»  Majcllc  ,  &  les  Ordonnances  de  ce  .Magiilrat 
«feuliement  avec  leurs  quittances.  En  vcr:u 
•ideiqueUes  {tiecet  &  dnjprclcnt  Arrêt,  cette 
M  fonmie  feroit  paffée  &  allouée  fans  difficulté 
>»  dans  fcs  états  &  comptes,  nonobllant  le  Ré. 
aiglement  du  lo.May  itf7p.fan$  que  les  Sup- 
»  plians  foient  obligez  pour  ces  deux  amiées  ni 
«•  à  Taveoir  de  rapporter  les  mandemcns  des 
»  Treforiers  de  France ,  dont  Sa  Majeflé  les  dc- 
»  charge  par  cet  Attci.  Et  ordonne  qu'à  cet  crt'et 
M  toutes  Lettres  a  ce  tequifes  <Sc  ncccifaires  leur 
•finoat  expédiées. 

Lettres  Patentes  du  19.  Août  de  la  même  an- 
née 1 684.  regittrées  en  laCbambre  des  Comptes 


le  fix  Septembre  de  cette  même  année  ;  par  leC- 
quelles,  en  conformité  de  PArrêt  précèdent ,  « 
le  Roy  ordonne  que  le  Juré  Ctieur  &  les  m 
Trontpettes  feront  payez  par  Fauconnet  Fer-  « 
micr  General  de  fes  Domaines  ,  de  la  f  immc  « 
de  deux  mille  livres  pour  les  cris  &  publica-  t 
lîonsdcs  aiiiucs  1682. &  r  68}.  Et  que  ces  fondit 
mes ,  de  celles  qui  leur  feront  lailFccs  à  Pare-  « 
nir  dans  les  Etats  du  Domaine ,  leur  feront  ■ 
allouées  purement  &  Omplement  en  la  Jépci:-  n 
le  des  comptes  du  Fermier  ou  Trcforicr  des* 
Domaines  du  Roy,  en  rapportant  feulement 
-lesEtau  des  cris  &  publications  qui  auront* 
été  faites  chaque  année  ,  arrêtez  &  certifier  m 
par  le  Procureur  de  Sa  Majellc  au  Châtelet,  m 
aveclH>rdonnance  du  Lieuteiunt  General  de  « 
Police ,  &Iesfl|uttunces  du  Juré  Crienr  &  des« 
Trompettes,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  rap«« 
porter  aucims  mandemens  des  Treforiers  de  «• 
France  ,  dont  Sa  Majcllc  les  décharge  ,  tant  m 
pour  les  années  palTccs  ,  que  pour  Tavenir  «  « 
nonubAantle  RéglemeniduCcinfèUdud.May  • 
1 6^9.  auquel  SaMajeHéjidétage  «xpceUSnent  •• 
à  cet  égard.  ■ 


CHAPITRE  IIL 


Dt  twrift^  fU  s'dfirve  four  r exécution  des  Loix  »  après  fi*elliS  fwt  CMtutës  fâr 

Us  pHhUcattons      ^  Us  u^j^ehes* 

aUcIquefaintes  5c  quelque  juiics  que  fuient 
les  Loix ,  le  penchant  luturel  du  cceur  de 


yhomuK  pour  ia  nfaerté  A  Tindépendance  les 

(endroit  bien-tôt  inutiles  ,  fi  une  puiflânte  au- 
torité n  eioit  continuellement  attentive  à  les 
^  faire  obfcrver  :  c'ell  pourquoi  elles  font  toutes 
adrelfces  aux  Magiflxau- ,  que  les  Souveraiiu 
chargent  de  ce  faeré  dép6t ,  pour  ne  le  perdre 
jamais  de  vue .  &  pour  le  faire  refpeâer  par  tous 
leurs  lujcti.  Ce  foin  attaché  à  la  Couronne  de 
CCS  Princes  leur  a  toujours  paru  li  iinponant  , 
^u'ii  n'y  a  prefque  aucun  de  leurs  Edits  gene- 
nux  qni  ne  commencent  par  cette  oUigation 
d'obéir  aux  Loix  ,  &  qui  ne  prefcrrvent  ce  qui 
doit  être  fait  pour  empêcher  qu'elles  ne  tom- 
bent dans  l'oubli  ou  Pinobfervance.  Ce  fjnt  ces 
difpoCtions  que  l\>n  peut  nonmu-c  à  juUc  titre, 
les  gardiennes  Se  les  protcdriccs  des  auaes 
Loix ,  qu'il  cft  encore  neceilàire  de  connrâue 
avant  que  d'entier  Ans  un  plus  grand  détaît 
4»  la  Police;  cpid^oes-imes  de»  iwinir^lci 


choifics entre  plufîeursamse-.  r.ilUfontpourrera* 
plir  ce  dclTcin  }  voici  ce  qu'elles  contiennent. 

Ordonnance  de  Clotaire  1.  de  l'an  560.  por-  (^p. 
tant ,  que  Pancien  Droit  &  les  anciens  uiages  YnacMM* 
feront  ofafervcz  en  toutes  chofes.  Et  qui  en-«  «bJ.  jwâ» 
joint  aux  Juges  d'y  tenir  ia  main.  « 

Ordonnance  de  Clotaire  11.  donnée  à  Paris  le 
tf.Oâobre  Pan  615.  par  laquelle  ce  Prince  dé-  ^*,'ÎJ",J^ 
clare  ,  que  le  boniieur  du  "Royaume  dépeiw>«  ^ 
dant ,  après  Dieu ,  de  Pexaâeobfervationdes  « 
Loix ,  il  veut  &  entend  que  les  anciennes  Or-  «t 
domiances  foient  inviolâblentent  oblervées;* 
que  .tout  ce  qui  en  a  été  obmis  ou  négligé  par  « 
le  paflTé  foit  oxaâement  rétabli,  &  que  tous  « 
les  abus  qui  s'étoicnt  introduits  contre  leurs  m 
difpofitious  foient  rcforn\ez.  «« 
Ordonnance  de  Dagobert  dePan  630.  Elle  pot-  ^«a-fc- 
te  que  le  MaçMlcat  tenant  Tes  Audiinces ,  aura  «  irflS.J¥t 
avec  lui  le  Uvre  de  la  Loy ,  pour  s'y  confer-  «t 
mer  dans  fes  Jugemens ,  &  condamnera  les* 
•omseveMPs  nutpeinet^'dieprefcrit.  <« 

'  Ordonnance 
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Cap.Rcg.Fr.    Orcfonnaiice  de  Cliaricmagiic  des  années  805.    Ordonnances ,  pour  y  avoir  promplemeni  re-  " 
**  *i  ^  814.  par  icfqin  iic-s  ii  cil  enjoint  aux  Magtf-    co.irs  en  cas  de  dilllcultc.  " 
^,1^  j,  trats  &  aux  Juges, de  fçavoir  à  fond  les  Loix  Ccttefoge&prudenteprécautiond'enaagetles 

&  les  Ordonnances,  pour  être  plus  en  état  Jiigesd^iirair  caotinnellcnient  devint  Te*  yeax 
„  de  les  faire  exaflcmcnt  obferver  dans  rétcn-   les  livres  de  nos  I^ix  ,  irctuit  prcfque  cTaucu- 
^         duc  de  leurs  Jiirifdiârons.  '      ne  utilité  lorfcju'il  s'agiflToit  de  la  l'ulice.  La 

Oidonnaitce  de  Louis  le  Débonnaire  de  l'an  plus  grande  partie  des  Ordonnances  &  des  Rô- 
8»8.  porunt,  que  pour  faire  cefler  un  grand  gletncnsqui  la  concernentn'ont  jamais  été  don- 
aommie  de  crimes  qui  fe  commettoient  dans  le  nez  au  Public  qu'en  fciirites  votantes  ;  &  ce  peu 
Royaume,  &  qui  avoient  attire  fur  les  peuples  fju'i!  a  plù  à  nos  compilateurs  d'en  ratTemfilcr , 
la  guerre  ,  la  famine  &  les  autres  thaux  du  fe  trouve  répandu  dans  un  fi  grand  nombre  de 
„  Ciel,  le  Roy  ordonne  aux  Juges  de  faire ar-  volumes  &  avec  fi  peu  d'ordre  &  de  fuite,  que 
„  rèter  les  coupables  de  iei  condamner  aiu  Tétude  en  eft  prcfque  impraticable.  Ce  défaut  , 
„  peines  portées  par  les  Loix.  avoit  bit  oublier  plulieurs  de  ces  Loix  de  no- 

Deux  Ordonnances  de  l  ouis  XÎI  des  mois    trc  Droit  public  pendant  les  guerres  qui  agitc- 
deMars  1498.  &Nov.  1S07.  EtuncOrdunnan-    rent  la  France  lous  le  Kcgne  de  François  I.  la 
ccdc  François  I.dumoisd'Oâobre  1^38. portant   Police  de  Paris  en  IbuSVit  une  notable  diminu- 
.     qu'en  chacune  Chambre  des  Cours^le  Parle-  tion*  &  ce  fut  ce  quidonna  lieu  à  Henry  U.  d'y 
nient,  &anx  Auditoires  de«  Baillis,  Sen6>  poarvoirpar  des  Lettres  Pateniet  du  moi» de 
chaux  ^  &  antres  Joges ,  il  y  aura  un  livre  des  May  15)).  Voiey  <ic  qii*dks  couieuieot. 

■ 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  i  A  tous  ceoj^qui  ces  pccfentcs  Letiics  ver- 
font  :  Salut.  Comme  nos  prédeceflèars  Roh  de  France  ayant  fttt  plufienrs  belles  confli«  Mtfm  ^a- 

tutions  1*5;  Ordonnances  fur  Icfait ,  Police  &  décoration  de  n  illre  bonne  Ville  &  Cité  de  Paris  ;  laaareglf' 
&  fpecialcment  fur  la  recherche ,  caption  &  punition  des  vagabonds  &  mal  vivant ,  diUribution  trttstnl'tt^ 
des  vivres  8c  marchandiîcs  qui  y  arrivent  pour  la  necellitc  <K*  Habitans  de  ladite  Ville ,  6t  pMt  'f^oif ,  le 
la  tenir  nette  .aifér,  &  non  oll'ufquée  debâtimens  en  faillie ,  ne  antres  cho(cs  qui  puilGcnt  em*  i4>  " 
pefctierlcsvoyes^  places  publique»; arec défcnfesdenebaftir  4s  FaoxbourgstlefquellesOrdoii- 
ranccson  h  plufpartd'icenes ,  fcinn  qu'il  Nous  aurottfemblé  élire  befoin  ,  Nous  av,i:u  puis  mllre 
*'  avènement  a  la  Couronne  tenouvclIécs,&  en  ce  faifant  voulu  &  matulc ,  tant  à  nos  Ot^ciers qu'au-  lionnc  t  qu'il 

très  qui  fur  ce  ont  le  regard ,  &  qui  ont  été  inflituez  &  reçoivent  gages  &  bienfaits  pour  cet  eflPet ,  A'» 
teniir  la  main»  &  Élire  devoir  chacun  félon  £1  Chargeât  regard ,  à  rcntreteneœnt  Réexécution  d*i-  rfcvnV  det 
celles  Ordonnances ,  fu  r  les  peines  y  contennës.Touteifbn  Nonsfonmies  bien  &  dâëment  informez  Ordonna  tes 
Se  l'avons  vù  &  ccninu  à  l'a-il  ,  que  par  la  faute  ,  tolérance ,  connivenceou  négligence  defdits  Offi-  &deslteg!e' 
'  ciers&  autres  pcrfonncs  fur  ce  commis  &  députez ,  ierditcsOrdonnanrex  n'i)ni  elle  Se  iic  font  en  la  ^ 

pTnrpart&piincipeux  points  du  contenu  en  icelles  fuivies,executcc:>  ne  gardéesiains  corrompues 
enfrainteStCtmteinnées  &  négligées  :ielle)nent  que  pour  céjourd'huv  fe  retirent,  logentdc habitent 
en  pIuflenrsTieiix  de  norredite  Vffle  &  Faiixbourgs  grand  nombre  ae  gens  vagabonds  &  oyfeux  , 
failar.t  îircins ,  meurtres  ^- volcrics ,  qîii  bfr*n  fouveuf  demeurent  impunis.  Sont  journellement 
ballica  niaifons  8c  cdiliccs  cfdits  Fauxbourgs ,  lcsquays&  autres  voycs&  places  publiques  occu-  * 
pées  d'immondices  &  autres  chofes  qui  c  rvipcchent  le  paiTage  &  aifance  du  peuple ,  &  qui  atte- 
riflTcnt  8c  infcAcnt  l'eau  de ia  rivierci  dont  adviennént  i^nfieursinconventens  à  U  difiributiondii 
bois  de  chaufiàge  &  autres  maTchaiidffes  arrivant  joametlement  en  icelle  Ville.  Se  commettent 
'  plufieurs  larcins  &  abus ,  le  tout  à  noftrc  tres«gcand  regret  Ht  déplarfir,  à  rintereft&  dommage  de 
nos  Sujets,  &  contre  le  bien  &  décoration  de  noftreditc  Ville:  Sçavoir  faifons  ,  que  ivevoulans 
]dns  permettre  ne  aucunement  tolérer  telles  dilTimiflations  ,  contemncmcns  &  imperities,  Nous 
avons,  parTavisfic  délibération  des  Princes  de  noueSang,& Gens  de  notre  prive  Confeil.  dit, 
déclaré ,  voulu  &  ordonné  ;  difons ,  déclarons ,  votifôin  ,  ordonnons  &  Nous  piau  par  ces  pre- 
fentes  .que  toutes  Lettres  ,  Ordonnances,  Déclarations  Edits  par  Nous  <St  nofJits  PréJecef- 
feurs  .faits  pour  raifon  dudit  fait  de  Police  de  notredite  Ville  de  Paris  ,  tant  concernant  ce  que 
delTus  .qu'autres  chofes  qui  en  dépendent, de  ^|0e^1ie  quafitc  .condition  &  nature  que  ce  foit, 
foient  dorénavant  dbfervées  Ot  inviolaUement  entrettnuës ,  gardées  &  exécutées  de  point  en 
point ,  félon  leur  ferme  &  teneur ,  par  nos  Officiers  &  antres  perfonnes  qui  fur  ce  ont  &  doivent 
avoir  toute  cFiarge  &  regard  ;&  qui  pour  rcntrctencmeni  d'icellc  ont  elle  créez  ,  pou.-",  us ,  com- 
mis &dellinez  ,de  quelque  qualité  ,  état  Se  condition  qu'ils  foient,  fur  peine  de  privation  de 


d'icelle  qiii  fc  trouveront  grève/  &  ollenfez  ;  &  iefquv!lc>  peines  Nous  avons  dés  à  prefent, 
comme  pour  lors  ,  indiétcs&  déclarées:  &  alin  que  chacun  de  nofdils  Officiers,  CommilTaires  8c 
autres  perfonnes  créés  &  delUncs  pour  ledit  effet ,  puifl'ent chacun  en  Ton  endroit  6c  regard 
voir  &  connoiilre  quelle  eflfa  Charge ,  iccUe  bien  &  dùcment exécuter ,  &  m  la  pailL-nt  aucune- 
ment ignorer ,  ni  par  ci-après  eux  pouvoir  excufer:  Voulons  aniTî  qu'à  la  pourfuite  Se  diligence 
de  noilre  Procureur  General  en  ni.>llre  Cour  de  Parlement ,  lefJiîes tJrdonnanccs ,  Déclaration», 
Ëdits  &  Arrcfts  faits  fur  icdit  faitde  Police  «Se  ce  qui  en  dépend ,  foient  apportez  &  mis  pardevers 
nos  amez  &  féaux  Confcillers  M"  Jean  Meigret  &  Chriliophe  de  Thou  Prefidens  eu  notredite 
Cour,  &  Thierry  Dinnont  Maillre  ordinaire  des  Requefles  de  noflre  Hoilcl ,  lefqueU  Nous  avons 
eomtms&dcputez  par  celHites  présentes,  poiiriceux  voir ,  &  fur  ceenla  meilleure  diligence  que 
faire  fe  pourra  j  faire  un  extrait  de  ce  que  chacun  defdits  Uliïcicrs  &  Commis  ell  tenu  &  doit  faire 

i>our  le  devoir  &  exécution  de  faditc  Ctiargc  &  Oflice,felon  la  teneur  defdits  bdits  &  Déclarations, 
equel  extrait  Nous  voulons  élire  enregidré  auGrciTe  de  nollrcditeDMIf  de  Parlement,  Challelet 
de  Paris  &  Hoflel  commun  de  noflredite  Ville;  &  que  dorénavant  en  recevant  iceux  Officiers  & 
Coounifldiies  aufcrmcntde  leurfdùcs  Charges  &  Oflices, il  leur  foit  faitentendrelewmenu  audjt 
'  N  tt  iij  extraie 
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ku?forme&  teneur:  Ft  à  nodredit  Procureur  Gew«l.dejWte  pourfuiie  contre  les  dcfaillan»& 
LériSém  félon  la  peuic  ci-deffus  coxi.enucS  fans  aucoi»  déport:  Et  «fin  inie«fo.tc^^^^  ferme 
&£ffe^'toùiours;Nous  avonsà  cefdUes  Prclcntes  fa>t  mettre  notre  Scd:  Donne  aFontamç- 
"  au  nSSe  May .  l'an  de  grâce  mil  cina  ceas  cinaua«ie^.nq .  &  de«ottre  Règne  le  neuviè- 
me. Ainfifigné  furlcreply.  ParlcRoyeafoaCoiifcd.BooRDXii. 

L'Ediidc  CTiarlcslX-que  l'on  nomme  de  Rouf- 
fiUondu  moiide  Janvier  miicinq  cens  foixaiue 
troi$,en  joint  tres-expreffément  à  lousj  uges,taj»t 
„des  Cours,  que  des  Juftice»  infsHeuïes,de  g»r- 
„der&  dohfL-rver  les  Ordonnances  anciennet 
j,  &  nsuvellcs  qui  n'ont  point  été  abrogées. 

Cemfimc  Prince  par  fon  Edit  donne  à  Mou- 
lins au  mois  de  Février BiUcinqoeiu  foixanie- 
„  Gx ,  ordonne  qucles  Coar»  de  Parlemem  prcH 
^,  céderont  à  rigourenfc  punition  des  Juges  & 
„Oflîciersde  leur  relTort, qu'elles trouvcroient 
„  a voi  r  co  m  re vcitt  «ix  Ordonnances. 

Le  Règlement  gjtmstA  anêtiau  Conkil du 
Ro>'  le  quatrième  Février  HffT.  antorllé  par 
Lettres  Patentes  du  25-  Mars  de  la  même  an- 
ncc  ,  pour  la  Police  générale  du  Royaume  , 
porte ,  entr'autPOcliofcs ,  que  pour  contenir  par 
la  crainte  le  menufeuplc,  le*  petitt  Ofliciers , 
les  Regratie»,  les  Monopoleur»,  &te««iMres  qui 
„  troublent  la  dirc^lion  de  la  Police  ;  Sa  Ma)ef- 
„ te  ordonne  qu'en  chacun  Marché  ou  Places 
„pabUqueidesVi0eB«iIy  aura  un  poteau  ,  <  u 
fera  attaché  nnnUeav  contenant  les  prmci- 
„  paux  articles  des  Ordonnances  de  Pouce;  & 
au  aictnc  lieu  un  pilory  ,  u;:e  potence ,  ou  line 
„  eilrapade  ,  pour  punir  ceux  qui  auront  fait 
„  qadqae  faute  notable. 

Un  autre  R  églement  du  Confeildu  t  r.Novcm- 
bre  1 S  77.autorifc  pat  Lettres  Patent» de  Henry 
m.  du  même  jour  ,  pour  la  Police  générale  du 
AoyaiunCj  contient  les  mêmes  difpolitions. 
UOfdonnanoedeHenrylILiBloisdu  m  isdc 
May  1 1  y^.potteqa'itttenduqoe  fAufieursOrdon- 
„  nance*  denwuroîent  fans  execatioo,  fînited*fr- 
,  tte connues, certaines  perfonnes  feront  com- 
\\  mtfes  pour  recueillir  les  Ordonnances ,  &  les 
,  réduite  par  ordre  en  un  Volume.  Que  cepen- 
"daiit  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  aux 
„  Cours  de  Parlement ,  &  qui  n*ont  été  fevo- 
,quces  ,  feront  inviolabiement  gardées  &  ob- 
!!iervéc*4  avec  injondionaux  Magillrais,  aux 
M  juges*  &  ^ux  autres  Officiers  du  Roy ,  même 
t,  aux  Jng^do  $eîgaeiin«deJcf  gudei  6t  faire 


garder  exaAenent ,  fans  y  ctAKrevenîr  nî  en  *• 

modérer  les  peines,  pour  quelque  occafion  &" 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, d'équité" 
ou  autrement ,  à  peine  de  nullité  da  Senien-** 
ces,  JuHemens  ou  Arrêts.  ** 
lonis  xl  I  I.parvenu  &  taCouionnetrouvalieni» 
coup  de  dcrcglcnicnsque  les  guerres avoieni in» 
troduits  dans  l'Etat ,  à:  qui  avoient  befoind'é-  , 
tre  réformez.  Ce  grand  Prince  voulant  commen- 
cer fon  Règne  par  ceue  aâionécIatantedelKMité 
&  de  juiltce ,  fit  aflemMer  a  Paris  en  tdt^.  pln- 
fieurs  notables  des  trois  Etats  q»ii  compofent 
tous  les  Ordres  du  Royaume ,  pour  prendre  leur» 
avisfur  les  moyens  de  remédier  à  ce»  defordres. 
Deux  antre*  femUabies  AilèmUées  furent  eo- 
coietenaët(hr!eniêniera)et;rnnei  Roileneii 
I  (5 1 7.&  l'autre  à  Paris  en  1  datf.Leursavis  &  leurs 
Mémoires  furent  enfuiie  examinez  au  Conlcil 
du  Roy ,  &  furent  fuivis  de  cet  Edit  célèbre  du 
mois  de  Janvier  itf»9.regiQré  au  Parlement  le 
I V  du  même  mah.  Il  conuent  4^  r»  Articles  fut 
toute?,  les  matières  de  Police,  de  Gouvernement, 
de  Jullice  &  de  Finance  :  rien  n'y  fut  oublié  de  ■ 
co  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  oublie  &  au 
rétulîffinnent  du  bon  ordre  &  de  la  difciplina 
dans  PEtat  :  mais  le  premier  de  ces  Artides  cooKt 
mence  à  l'ordinaire  par  ToBIigation  aux  Ma- 
giilratâ  de  tenir  la  main  que  toutes  les  Ordon- 
nances fu^nt  exaâement  exécutées  fans  aucun 
reurd  ni  dilTimulation  ,  pour  quelque  caufe  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être  Les  ^j. 
&  ^4.  réitèrent  la  même  injonflion  ,  &  décla- 
rent nuls  tous  les  Jugeinens  qui  feront  rendiu 
contre  les  difpofitions  des  Ordonnances. 

C'eii  eniln  par  cette  obligation  d'exécuter  les 
Ordonnances,  &  aux  Juges  d'y  tenir  la  main  , 
que  commencent  encore  celles  du  mois  d'Avril 
1667.  Se  qui  font  à  la  tête  de  ce  Recueil  que 
l'on  nomme  par  evcellence  le  Code  Louis  ;  l'on 
fe  difpenfe  d'en  rapporter  icy  les  termes  :  elles 
font  données  an  Public  en  tantdèdKftrens Vo- 
lumes pour  fa  commodité,  qtftt  y  •  pCO  dt 
perfonoes  qui  les  igaoïeat. 


Fi»  èt  fnnàtf  Livre. 
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LA  POLICE 

L  I  V  R  E,  S  E  C  O  N  D 

De  la  Religion. 


TITRE  PREMIER. 

Que  U  Religion  ejî  le  premier      le  principal  objet  de  la  Police,  que 
dans  tous  les  temps  les  foins  en  ont  été  confie^aux  deux  Puiffances» 
^  fplr'f^ile»  ^  la  temporelle. 


'    CHAPITRE  PREMIER. 

Premières  preuves  tirées  de  l'Ecriture  fainte  ,  des  Conciles ,  des  Pères, 

Cr  du  Droit  Canon. 


PRE' s  avoir  ex- 
plique dans  le  Livre 
prcceJcn»  ,  tout  ce 
qui  concerne  la  Po- 
iice  eu  gênerai  j  après 
avoir  (fccouvcrt  Ton 
origine  ,  &  fait  con- 
noître  fon  progrès, 
l'ordre  ,  &  l'excel- 
lence dcfes  Lorx,  la 
compétence  &.  les 
prérogatives  de  fcs 
Officiers  j  il  eft  de 
rorJre  naturel  d^cntrer  dans  le  détail  des  ma- 
tières J  4Hi  font  l'abjci  de  fcs  foins. 


La  Religion  efl  fans  Jôute  la  première  &  la 
principale ,  l'on  pourroit  même  ajouter  Puni- 
que ,  lî  nous  étions  afïez  fages  pour  remplit 
parfaitement  tous  les  devoirs  qu'elle  nousprcf- 
crit.  Alors  fans  autres  foins  ,  il  n'y  auroitplusd'^ 
corruption  dans  les  moeurs  j  la  tempérance  éloi- 
gneroit  les  maladies;  l'alTlduité  au  travail  ,  la 
frugalité ,  &  ime  fagc  prévoyance procureroicnt 
toujours  les  chofcs  neceflaires  à  la  vie  i  la 
charité  bannidant  les  vices,  la  tranquillité  pu- 
blique feroit  afTiirée  ;  rluimiliié  &  la  fimpli- 
cité  retrancheroicnt  tout  ce  qu'il  y  a  de  vain  , 
&  de  dangereux  dans  les  fciences  humaines;  la 
bonne  foy  regneroit  dans  le  commerce  &  dans 
les  ans ,  la  patience ,  &  la  douceur  des  Maîtres 
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rendcoit  ia  fecvîtuâe  mi  cable ,  &  la  fiddhé  de» 
domefttques  fercAc  {^koannce  8e  le  fconlieur  des 

familles  :  les  pauvres  enfin  feroient  fecourus  vo- 
lontairemeat ,  &  la  mendicité  bannie  :  il  eftdonc 
vray  de  dire  ,  que  la  Rdigion  fetde  étant  bien 
obfervée ,  toutes  les  autic»  parties  de  la  Ptdice 
feroient  accdmplies  ;  qu^dle  fenleau  contraire , 
fclon  h  penfcc  d'un  fçavant  politique ,  foit  trou- 
blée, ia  i\ilice  en  rcflcnt  aulli-tot  les  contre- 
coups. Rtligio  turbatA ,  Politiam  titrbat. 

Ainfi  «c'cftavec  beatKoup  de  fagelTe  quetom 
les  LegiflateuTs  ont  étaUi  le  bonheur  anlfi-Inen 
que  la  durée  des  Etats  fur  la  Religion,  &  que 
loutes  les  Loix  connmcnccnt  par  cette  impor- 
tante matière.  Dieu  même  nous  en  a  lailTc  le 
plut  parfait  de  tous  les  modèles  dans  cellei 
qti*i[  donna  ifon  Peuple  ,  lorfqu'il  voulut  en 
(ormer  un  Etat  Tep-iré.  Kiles  commencent  par 
Tobligation  de  lui  rendre  le  ipiite  qui  ixii  ell 
diijelTescontinueot  par  le  régleanentdesnMCurs, 
elles  deTcendentjeiwate  dans  tout  le  dénil  du 
Tabernacle ,  &  des  Tacrifieet  ;  Pordre  &  la  dfC- 

I  iplrne  des  Prêtres  &  des  Lévites  ;  ainfi  t>->us 
les  devoirs  de  la  Religion  s'y  trouvent  parfai- 
tonent  établis,  avant qae  de  paflêr  aux  JLoix 
poUti^s  du  Gouvernement. 

Les  pins  fages d'entre  lesTayens  conduits  par 
IcsfcuSfs  iu.uii-rcs  de  la  raifon  ,  ou  qui  jvoient 
puifé  ,  ielon  quelques-uns  ,  ces  grandes  vcritez 
<Ians  les  Livra  faints ,  en  ont  auu  £ût  l'une  de 
leurs  principales  maximes. 

Dracon ,  Lieu  rguc  &  So!on,en  (bmiant  fes  pre- 
mières &  les  plus  confiderables  Républiques  de 
la,  Gfcce  .donnèrent  leurs  principaux  foins  aux 
aéaires  de  la  Religion.Komuluscn  lit  autantlors 
qu'il  donna  des  Loix  à  fon  Etat  nai(Iànt.Platon  & 
Ariftotc  quelque  oppofez  qu'ils  foient d'ailleurs, 
font  d\itcor:1  en  ce  point ,  que  ia  Cité  n'eft  ex- 
cellente &i  lieureufe.qu'autant  qu'elle  fc  propofu 
pour  objet  le  fuuverain  bien;&  ilsajoûtentqô'el- 
•iene  peut  jamais  y  par  venir      paîr  la  Rei^ion. 

Poiybc  après  eux ,  convient  que  la  Religion 
cfl  ia  bafc  la  plus  alTurée  des  Luits ,  le  fonde- 
ment le  plus  foliJe  de  l'exécution  des  Loix ,  & 
le  plus  facré  lien  de  la  locietéiquec'ell  elle  qui 
éclaire  les  puitTance»  fur  leurs  obligations,  qui 
affermit  robcïfTance  des  Sujets  au  Prince,  leur 
rouuiiiTion  aux  MagiiUats  ,  la  paix  &  Tunion 
entr'eux  :  d'où  ils  concluent ,  que  dans  tous  les 
Etats  ,  fous  quelque  forme«iu'ils  foient  établis  , 
la  Religion  doit  être  le  premier  &  ie  principal 
objet  des  Leiçi dateurs. 

Mais  tous  les  foins  de  CCS  fagcs  Fondateurs  des 
Républiques auroient  été  inutiles, &  leurs  Loix 
fur  une  matière  G  délicate  &  il  imporuntefe» 
roient  demeuréesaullî-bien  que  toutes  les  autres 
fam  exécution ,  s'il  n'y  avoit  eu  en  même  temps 
des  Puiflànccs  pour  les  maintenir. 

Le  Souverain  Pontife,  les  Fiétres&  les  Lévi- 
tes lurent  établis  de  Dieu  cfcez  Jes  Juî6 ,  pour 
être  les  déporitaire$&  les  interprètes  de  la  doc- 
trine poui  avoir  l'intendance  fur  tout  ce  qu'il 
y  avtii  de  facf  é  &  de  mylUque  dans  la  Religion. 

II  n'étoit  permis  à  aucun  laïque,  dans  quelque 
clcvation  qu'il  fût  de  s'en  mêler:  Saiil  ayant 
ofé  entreprendre  d'offrir  lui-même  un  facritice , 
après  la  dt-faiie  des  PhillHins  ,  Dieu  lui  apprit 
par  une  punition  exemplaire  ,  qu'il  avoit  fur- 
palTé  fon  pouvoir.  Cifa  lîis  d'Aininadab  n'eut  pas 
fi-tot  mis  la  main  à  l'Arche  pour  la  foûtenir , 
qu'il  en  fut  ài'inflant  puni  de  mort.  Lors  qu'Q- 
zias  Roy  de  Juda  entreprit  a\algré  les  remon- 
trances du  Grand  Prêtre  de  brûler  l'encens  fur 
l'Autel  des  parfums ,  Dieu  le  frappa  incoiuixieot 
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d'une  lepre ,  qui  dura  julqu'à  fa  mort. 
Mais  comme  la  Religion  a  des  dehors ,  pour 

ainfi  dire  ,  &  une  dtfcipline  extérieure  qu'il  cil 
important  de  défendre  ,  lîA.  qut  ont  une  liaifoii 
intime  avec  les  autres  parties  du  gouvcrnc- 
inenti  que  d^illeurs  les  peines  qui  font  en  la 
difpofition  des  MiniRres  du  Seigneur ,  ne  font 
pas  toujours  capables  de  vaincre  l'indocilité 
du  co:urde  l'homme,  &  de  le  rendre  foiunis. 
Dieu  a  mis  aufli  la  Religion ibot  la  protedion 
de»  Fuiflànces  temporelles  «  poor  fortilier  par 
la  (ereritè  des  Loix ,  le  mininere  delà  parole  ; 
c'cft  de  cette  manière  que  les  Percs  s'en  expli- 
quent. AuUi  lors  qu'il  plut  à  Dieu  de  donner  Rcf.  l, ,. 
un  Roy  i  fon  Peuple,  il  ordonna  qu'il  feroit  ■«•▼•t. 
facré  <ntne  ondion  fainte  ,  comme  l'étoit  le 
Grand  Prêtre.  L*Ecnture  ajoiite  que  ce  Prince 
fut  auili-tôt  renidi  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  qu'il 
propltetifa  ,ôc  qu^  futcbangé  en  un  autre  hom- 
me. L'Ephod  que  poiiuit  le  Grand  Prêtre  lors 
4[u1l^  étoit  yëtu  pontililcalement ,  faiToit  auffi 
partie  des  habits  Royaux  :Tétofe  fente  en  fufiiit 
la  différence  ;  &  Dieu  enfin  ordonna  que  le  Roy 
aiiroii  en  dépôt  un  fécond  exemplaire  des  Loix 
facrécs ,  dont  Poriginal  étoit  gardé  dans  leTem* 
plepar  lesjfiêw^  ^  ©«V-wl. 

L'uTage  Ait  oonfiarme  à  ces  pré  rogattves:Iesftoit 
d'I  frai  1  5t  de  Juda  qui  demeurèrent  attachez  au 
cultedu  vrayDieu.eurent  loùjuiusune  fortgran» 
de  part  dans  tout  ce  qui  concernait  lafleligion  • 
ib  en  furent  aufli  les  plus  puiiTans  Proteâeurs, 
unt<^c  fancienne  toy  lubGfla  :  &  voicy  les 
preuves  que  rHilljire  f;untc  nous  en  fournit. 

David  ordonna  ictranfport  de  l'.Archedela 
maifon  d'Aminadab  à  Jeiufaleta,ilyconvbqua 
les  Prêtres  &  les  Peuples;  ce  fut  lui  qui  fit  pré- 
parer le  Tabernacle  ou  elfe  fut  mire,&  il  régla 
cnfuite  l'ordre  &  le  miniftere  des  Levitet ,  qui 
dévoient  fervir  devaiu  l'Arche. 

Salommiibo  lils  dépofa  Abiathar  de  la  Sacri-  Rqpj.&'t 
ficatiiie  ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  d'Adoniaa  *•  *■> 
contre  lut  :  il  ordonna  que  Sadoc  fût  feul  Sacri- 
fîcateiir,  11  lit  baiir  le  î  cn^ple ,  indiqua  le  joue 
de  fa  Dédicace ,  convoqua  rafl'emblée  ,  &  régla 
le  minidere  des  Prêtres ,  fuîvant  les  ofdies  que 
Dieu  lui  avoit  pcof(^its.  " 

Ara  détruilît  les  Autels  facrileges  que  Jero- 
boam  avoit  élevez  dans  le  Royaume  de  JuJa , 
après  qu'il  eut  été  feparé  de  celui  d'ifraél  :  il  y 
rétablit  le  cuite  de  Dieu  ,  il  convoqua  des  af- 
femblces  pour  faire  des  prières  publiques  ,  &  il 
lit  prêter  le  ferment  à  fës  Peuples ,  d'obferver  à 
raveiiir  la  rj>y  de  Dieu  avec  plusde  fidélité. 

^pfaphat  fon  tils  envoya  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  fes  principaux  Oflîciers,  avec  des  Pré- 
ucs  &  des  Lévites ,  pour  rétablir  la  Loy  de 
Dieu  ,  &  en  inlirnire  fes  Peuples.  II  établit  |||ijtîjjt 
dans  Jcrufalcm  des  Prêtres  &  des  Lévites  pour 
connoitre  des  caufes  Ecdefiadiques ,  &  leur 
prifcrivit  l'étendue  de  leur  JuiifdiAion.  Ce 
pieux  Prince  ayant  à  combattre  fes  ennemis , 
ordonna  un  jeune  gênerai,  &  fit  une  prière  pu- 
blique ,  pour  attirer  U  bencdiâfonde  Dîeo  filT  . 
lui  &  fur  foa  Peuple.         <  / 

Jebu  fufiité4eOieu  pour  ^étrôner  la  polie-  ttf^f^tM 
rite  de  l'impie  Achab  Koy  d'ifracl,  renverlk  v.*^ 
toutes  les  idoles  qu'il  avoit  élevées ,  &  rétablit 
le  culte  de  Dieu. 

Joas  Roy  de  JtidaQrdqpnaaux  Prêtresd'anj*  IW.c>»-t4 
pjoyer  tout  i'argent^ejofwaiidcs  aux  réparaiionk 
du  Temple.  Les  Prêtres  ayant  négligé  l'exécu- 
tion decet  ordre  ,  il  manda  le  .Souverain  i'on- 
tife  avec  eux ,  &  leur  dit  :  Pourquoy  ne  faites-  « 
vous  pas  les  xéitu^mM du I«8tple  i  Je  a'«n-^ 
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i>  tcnJs  pas  que  yous  prenfez  à  rkvmir  PWgent 

»  qpii  cil  deftiné  à  cet  ufage  ,  mais  que  vous  en 
»  rendiez  compte  ,  alin  qu'il  luit  employé.  De- 
puis ce  temps  Pouvcrturc  des  troncs  fe  lit  en  la 
ncefence  dhin  Secrétaire  du  Roy  &  d'une  per- 
fanne  choine  par  le  Grand  Prêtre.  Ils  avoiene 
foin  d'en  tirer  tons  les  jours  l'argent  que  le 
Roy  &  le  Grand  Prêtre  dilUilnioiint  aux  In- 
tcndans  des  batimens  du  l  emplc ,  pour  adietcr 
les  matgriatix  ,  &  payer  le»  ouvriers. 

EzecbiasbrîfarRioledti  ferpent  d'airain ,  que 
les  Peuples  Je  Jiidaavoient  élevée  :  il  lit  ouvrir 
le  Temple  que  l'iinpictL-  de  les  Pcrcs  av  iit  fei- 
mé  :  il  aflcmbla  les  Prêtres  tv  k  r,  I.t  vitcs  ,  & 
leur  commanda  de  puriùer  le  Sanâuaire  ,  qui 
avrât  été  proplané  ,  leur  fit  renovelier  le  wt- 
Oientdclciir  Religion  ,  ^l-  rétablit  enfin  le  ciiltc 
divîn.  Il  écrivit  aux  Tribus d'Epliraim  &  de  Ma- 
nalTé  ;  il  les  fit  affembler  pour  la  célébration  de 
la  Pâmie,  &  le  jour  en  fut  délibéré  aveclapaiii- 
dpation  de  Ton  ConTeil  dans  une  affemblèe  gé- 
nérale. 

Jofias  ayantdctrait  le»  idoles  que  ManalTcs  ^ 
Aiiinion  avoicnt  relevées,  lit  faire  uiiclevécd'ar- 
gent  pour  le»  réparations  du  Temple;  on  em- 
ploya par  Ton  ordre  les  deniers  que  les  Portiers 
les  Lévites  avoient  reçu  de  la  dévotion  des 
Peuples  ;  il  ordonna  au  Grand  Prêtre  de  faire 
fondre  en  lingot»  ce  qui  en  relloii ,  pourcn  faire 
des  vafes  facrez.  Comme  le  Sacrificateur  tiroit 
cctargentdestrefdrsdu  Temple  pour  Pemployer 
à  cet  ufage ,  il  mit  par  hazard  la  main  fur  les  U- 
vics  de  Moyfc  ;  il  les  envoya  au  Roy. 

Ce  Prince  s'en  ctaiii  fait  faire  la  Icdure  ,  dé- 
chira fes  vêtcmens  de  douleur  ,  de  voir  que  fes 
Ancêtres  en  avoient  fi  mal  obfervé  les  précep- 
tes :  il  convoqua  les  Sacrificateurs  &  les  Lévi- 
tes ,  &  dans  une  aflemblée  générale  du  Peuple  à 
Jcrufaiem  ,  i.  ;ruu  afTis  fur  fon  trône  ,  il  lit  pu- 
blier derechef  les  Loix  facrccs ,  &  leur  lit  faire 
Içrment  de  les  obferrei. 

*  Le  Temple  étant  purge  de  tous  les  vafes  qui 
avoient  fervi  aux  idoles  ,  il  fit  mourir  tous  leurs 
Prêtres  ,  &  rétablit  ainfi  le  culte  du  vrai  Dieu 
parmi  fes  Peuples ,  &  la  difcipiiue  Ecdefiafli- 
^ue  entre  les  Prêtres. 

Les  Rois  donc  fous  l'ancienne  Loy  avoient  loat 
pouvoir  fur  la  difcipline  extérieure  de  la  Relt- 
gion,&iIs  étoicnt  les  Proteâeurs  du  culte  faint. 

L'Eglifc  qui  a  fuccedc  à  la' Synagogue ,  fut 
privée  pendant  plm  de  trois  fiedes  de  «t  ap- 
pui des  Ptiooet  lempaida.  Ils  étoicnt  au  usOf 
traire  eux-mêmes  du  nooibre  de  les  ennemis ,  & 
fouvent  fes  plus  cruels  perfecutcurs.  Ce  fut , 
félon  faint  Cnryfollome  ,  un  ordre  ménage  par 
la  Providence ,  qui  voulut  que  PEvanj^  (e 
répandit  d'aboid  par  lont  ie  monde ,  fans  aucun 
fecours  des  Ptiïllànces  temporelles  ,  &  malgré 
même  leur  rcfiflance  ;  afin  que  ce  miracle  en 
appuyât davanuge  la  vérité.  Elle  fut  cependant 
attaquée  dès  fa  naiflànce  par  trois  puilHins  en- 
nemisi  les  Payens,  les  Juifs  &  ks  Ueictiques: 
&  deux  fortes  de  perfonnes  dn  nombre  de  fes  pro. 
prescnfans,  les  impics& les  libertins  ,  entrepri- 
rent fouvent  dans  la  fuite  de  troubler  fa  difci- 
pline. 

Contre  les  uns  &  contre  les  autres  ,  elle  n'em- 
ploya pendant  tout  ce  temps ,  que  fes  propres 
armes ,  fa  patience ,  &  fes  prières ,  U  voix  du  fang 
de  fes  Martyrs  ,  l'autorité  de  fes  miracle»  ,  les 
cxliortations  defes  Minillrcs ,  les  écrits  de  fes 
Dodeurs ,  les  Canons  de  les  Coociies  i  &  enlîn 
Cpntre  fes  en&ns  rdieDes^  fe»  anatbémei. 

Elle  fé  forma  neanmoini  avec  wlècoan  unt 


^Mns  an  mrf îen  des  perfèterfoin  :  Okq  qdi  en 

avoir  donne  rétabiiflcment  de  toute  éternité  ,  , 
en  foiitint  le  progrès,  &  malgré  toutes  le»  puif- 
fances  de  la  terre  &  de  Penfer ,  le  nombre  des 
fidèles  fe  multiplia  de  tous  côtez. 

la  vérité  fe  «enfin  jour  jufques  anx  trênes  |„  ^ 
des  Empereurs  t'îc  des  Rois ,  &  s'en  Ht  autant  de  |.y,c.it. 
Proteâeurs.  Alors ,  dit  Socrate  Hillorien  ,  qui 
écrivoit  au  commencement  du  cinquième  ficelé, 
ces  Princes  éclairez  des  Itunieres  (fe  la  Foy ,  ti-  m 
lent  des  Loix  pour  fa  défienfe:  les  Conciles ,« 
contimiécet  .^lucur,  furent  alTcnihlcz  fous  leur  « 
pi'incction,&ils  joignirent  leur  autorité  à  celle  • 
de  l  I  ,jlife  ,  pour  én  appuyer  lesdécifions.  Le  «« 
Pagaïufnte  fut  aboli  par  leurs  foin» ,  &  ils  em- 
ployerenttonteleorpidflîncepourrextirpatîoa  - 
de^  herefies  ,  pour  maintenir  l'exaditude  de  bt 
difcipline  ,  &t  la  pureté  des  mœurs.  lU  comble^ 
rent  enfin  les  perfonnes  &  les  biens  Ecdefiafli- 
ques  de  privilèges  &  de  prérogatives. 

Ainfi  recommença  dans  PEglife  cet  ancien 
concours  des  deux  Puiffances  ,  la  fpirituellc  & 
la  temporelle  ,  établies  de  Dieu  même  dan»  Pan- 
f  ienne  Loy  ;  &  chacune  depuis  ce  temps  ,  a 
contribué  de  fa  part  à  maintenir  inviolaJile  le 
culte  pur  &  faint  de  la  véritable  Religion. 

Un  rctablifTement  fi  avantageux  qui  reJon- 
noit  la  paix  à  PEglife  ,  fut  rei^ù  fans  doute  des 
gens  de  bien  avec  ajjpiaudiireinens ,  toutes  les 
adions  de  grâces  que  l'on  peut  s'imaginer  :  le» 
roéchans  ,  au  contraire  qui  fentoicnt  fur  leuf 
tête  le  )oug  de  la  difcipline  ,  dont  ils  furent 
toujours  les  ennemis  déclarez  ,  en  murmurèrent 
beaucoup  s'en  plaignireiu  Iiautement.  Les»  jop!.  s.  Aug* 
Apôtre»,  difoient-ils,  n'ont  rien  demandé  de  «  c  u.  19.  ' 
femblaHc  aux  Princes  de  leur  temps  j  les  Puif-  « 
fances  temporelle»  ne  fe  mê  loient  point  des  af-  «t 
faire»  de  la  Religion.  Ceft  ainfi  qu'ils  s'en  ex- 
pliquerent  ,  par  la  bouche  des  Donaiilles  les 
plus  emportez  d'cntr'eux  :  mais  voici  comment 
faint  Augûfiin  les confondit.en  expliquant  quela 
étoient  deflors  les  fentimens  de  PEglife  liir  cette 
matière.  II  eft  yrai ,  leur  dit-il ,  ce  que  vous  «f 
dites  ,  mais  les  temps  font  bien  diférens  :  les» 
Princes  qui  attaquoient  alors  le  Seigneur ,  le  *• 
fervent  uiaintetunt;  ilsagiiïent  pour  feaiiM^  « 
rêts  &  pour  fa  gloire,  non  feulement  comme  * 
hommes ,  mais  encore  comme  Roi» ,  en  faifant  « 
pour  lui  ce  que  ne  peuvent  faire  que  des  Rois.  «« 
Ne  faudroit-il  pas  avoir  perdu  le  fcns  pour  « 
ieor  dire  :  ne  vous  mettez  pas  en  peine ,  fi  Pon  «s 
attaque ,  ou  fi  Ton  leveie  dans  votre  Royau^  « 
me  PEglife  de  votre  Mritie ,  !a  Religion  ni  « 
les  faciileges  ne  vous  repiardcnt  pas,  tandis* 
que  Pon  n'ofe  pas  leur  dire  ,  que  la  punition  « 
de  Pinqnididté ,  &  de»  auties  Enttes  qui  fe«t 
commettent  contre  les  bonne»  moeurs^  ne  me-  * 
ritent  pa»  leurs  foins  f  .  .  *f 

Ce  même  Pere  écrivant  contre  Petriren  ,  qui 
fe  plagnoit  conune  les  autres  Donatifies  ,  de» 
Loix  Pénales  qui  avoient  été  faites  contrVux  >  AngnAidl 
lui  impofacncocefilencepar  le» mêmes cailbnsi  lHiJiâg.idcft^ 
PEglife ,  lui  dit- il ,  peut  Certainement  avoir  «  K».«DOM«iiii.  • 
recours  aux  Loix  des  Princes  temporels ,  pour  «  Caô  4i'** 
fe  défendre  contre  fes  ennemis:  faint  Paul  lui»  «ijaio»! 
cn  a  laifle  l'exemple  ,  lors  qu'accufc  par  les  «  naft. 
Juifs, il  le  lervitdes  Loix  impériales,  pour* 
éviter  la  peine  infamante  que  le  Tribun  du  « 
Peuple  lui  vouloir  impofer. 

Ce  fut  dans  ce  même  efprit ,  que  les  Pores  du    5  Auguft. 
Concilede  Carthage, tenu  l'an  404.  députèrent  Efil».  ij. 
deux  Prélats d'enu'eux à  P£mpereui  lionorius ,  v  mccnt. a.  1 7. 
pour  lui  demander  des  Loix  touchant  plufieurs  f..^"! 


dbiÂ  deladiioplim  Eociefiafiique ,  qui 
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Conc.  <::rih,  î'cfoin  di-  Ion  auîjiiic'. 

$.«tôjiiiia.5.      l.eon  I.  s'adicITant  à  l'ïmpcratrice  Pulclierie 
in  c.a.  Can.  qui  partageoil  toutc  l'autorité  du  gouvernement 
^'^'d''  ^  fw         Marcien  fon  Epoux  ,  lui  repr^renta  qu*i  I 
P»g  35*^      *         impodiblc  que  l'Etat  temporel  fût  heu- 
E  ift  t»  s.  »  reux&  tranquile,  iH'autorité  Royale  &  la  Sa- 
Lcwsii  ad    *  »cerdotaIcne  s'unifloient  ,  pour  y  maintenir 
Pukbrnam     »  b  pureté  de  la  Foy.  Inftruâion  dont  cciie 
Aug  .iUtn.      Princeffe  fçut  fi  bien  profiter  ,  qu'elle  en  nié- 
^i"*""  *dif^''  rita  de  rEglifeuniverfelleafTembiée au  Concile 
^àâ.  {•  '  gencraldcChaIccdoinei'aniiceruivante,Iesnia- 
gnifiqiirs  clones  de  Gaidieonedelafcqr «  êtdt 
nouvelle  Hclcnc. 
Deux  Decretaksde  Relaie  t.  que  nous  lifor^s 
Cal).  11.  qoî*  àua  le  Droit  Canon ,  fortifieat  toujours  de  plus 
aucfli  Lcga  en  plus  ce  concours  des  deux  PuiflàiKes ,  la  fpi- 
«o»     rituelle  &  la  temporelle  ,  d  iim  le  gouvernement 
nâk'cft        de  rtglife.  Par  la  première  adrelTée  à  deux 
Mw      *»  Ey£qiw» ,  il  les  avertit  que  les  Loix  des  Prin- 
»»ocj  méritent  ia  même  elUme  que  les  règles  & 
B  les  fentimem  des  Percs  :  &  pai  la  féconde  ,  il 
ureprefenteà  Tlieodoric  ,  que  s'ii  laifoit  exe- 
»  eu  ter  avec  tantd'exaâicudc  les  Loix  des  Ein- 
topcreuniionaiiu  touchant  les  affaires  tempo- 
»  relies;  à  plus  forte  raifon  devoit-il  faire  ob- 
»  fervcr  celles  qui  concernoient  la  Religion. 
■  Dans  les  reinoiuraiicci  <  lu  ^tiennes  de  faint 
S. Greg,!.*.  Grégoire  aux  Princes  ,  ii  leur  fait  entendre, 
indiâ.  ii«c^  wqirils  f(Mf)t  principalement  obligez  à  donner 
^-  »  leur  protcÂion  à  l'Eglife ,  &  à  y  maintenir  la 

îi.^ao^  "pureté  de  la  Foy.  Il  loiie  Recarede  Roy  d'Ef- 
Lib.  4-  tp.  T.  »  pagne  ,  de  ce  qu'il  a  ramené  par  fun  exemple  , 
50.  u.  it  >■(•  »&par  fes  Loix,  fesSujets  Ariens  à  l'Eglife.  Ii 
i^t  '  l^dift'  **  repocftwc  l»  récompenfe  qu'il  en  doit  aP» 
1.  'fp^u«i.t*i  **  Widw,a)^»m  tant  d'ames  ^  pr efenter  à  Dieu  :  il 
ù  117.  *»  le  félicite  aulli , de  ce  qii'il  n'a  point  voulu  revo- 
l-»b.  ».  ep.  j}.  »  quer  l'Ordonnance  qu'il  avoit  faite  contre  les 
54.  ?7.  &  «4.  ■Juifj.llécrità  PaïuaieonGouverneurd'Afrique, 
m  'coit  *&l'«x*«>»ted'î>"êter  I»co»s  da  (chifbedes 
Cal  11  Km.  ,1  «  Donatiftes.  II  prie  Childpbert  de  faire  desLoix 
ail  iiu.  ^,7.  »  contre  la  fiinonie:  il  exhorte  enfin  la  ReincBru- 
Can.  i.  lïgon  i»nehault,&iesRois  1  hicrry  &  Theodeîiert  ,de 
diftioâ.  15.  y  convoquer  un.Cuucile^ât  dei^ppliquetforte- 
i^mcnt  i  nnaintriiDhdiMipHlM^Beblmfliquet 

Saint  Ifidore  Evcque  de  Seville ,  que  le  hui- 
tième Concile  de  1  oledc  met  ati  nombre  des 
plus  excellens  Docteurs ,  établit  pour  maxime 
fondamentale  de  la  paix  de  l'Eglife ,  l'union  & 
le  concoftn  des  deux  puiflimce* ,  la  fpiritflellc , 
&  la  temporelle  Ce  n'ell  quel'opinion  d'im  D  x:- 
teur  particulier  ;  mais  l'Eglife  fe  i'ctt  appro- 
Ctnio. ?riii>  priée  ,  en  la  retenant  au  nombre  de  fes  Loix. 
ÏSl  f    '  '     ^  Gxiéme  Concile  de  Pari» ,  tenu  Pan  829. 
,  ^  ^luk  explique  encow  pitt*  nettoacnt.  Void  fct 

propre*  termes. 
Tom.3.Conc.  «c  LafainteEglife,  felonladoflrinedes  Pcres, 
F"  Ï4<»>'        9  n'eft  qu'un  feui  Corps ,  qui  ell  néanmoins di- 
»  vifé  entre  deux  pertonnes  prineipaie»dt  cho»> 
»fie6-,  la  Sacerdotale  &  la  Royale* 
n    Les  Princes  du  fiecle  tiennent  quelquefois 
»•  aii-dedansdcPF.gltfe  le  plus  haut  rang  de  la 
M  puillance  qui  icui  ell  actiuife  ,  afin  de  fortifier 
*  «1  par  ceue  niîéfiie  puillànce  la  difcipUne  Ëccle- 

««ftique:  Au- rené  les  Fniffance»  tempofelfes 
«  n'eulTVnt  point  été  necelFaires  au-dedans  de 
»  PF.glife.fice  n'étoii  pour  y  fuppléer  par  la  tcr- 
»>  rcur  de  la  difciplinc  ,  ce  que  le  Prêtre  no  peut 
a*  faire  par  ia  doârine  de  la  parole.  Ainlï  le 
»  Royaume  çdiefte  tire  roii«eiK<ce» avantage  du* 
"-Royaume  tercdlwi  que  fi  ceux  qui  font  dans 
«PEçlifeagifffentCOntre  la  Foy  ou  contre  la  dif- 
MCtpTinc  Ait  ri-'^Iife  ,  ils  rn  i"  un  punis  par  la  fe- 
vérité  des  Loix,&  que  la  puilfance  des  Princes 
pia^e  fvKbtHedMrupefbotlejougdftoMtt- 


difciplinc, que  l'humilité  de  l'Eglife  ne  lui  pet-  m 
met  pas  d'exercer.  Il  s'enluit  encore  rpie  cette*» 
même  Puillance  communique  à  l'Eglife  fao 
force  &  fa  vertu ,  pour  lui  attirer  ia  vénération  <• 
qui  lui  efl  diîé.  Que  les  Princes  du  fie<  le  f(,a-  « 
cncnt  donc,  ajoute  ce  même  Concile  .  qu'ils  « 
<Ii)ivcni  rendre compteà  Dieude  l'Iiglile  qii'ils« 
reçoivent  en  leur  garde  &  protedion  :  car,foit<« 
^pwbpdlv &ta difcipiinede  PEjlifefetrou-tt 
TeaiMneiltée  par  les  foins  des  Princes  lide-«t 
les,  loh  que  par  leur  négligence  elle  le  relà-« 
t:lie  ,  celui  cjui  l'a  conliée  à  leur  JNIÎflbnce!, « 
leur  en  demandera  compte.  m 

Innocent  III. écrivant  à  TEbipereur  Otfcon,  Epift.  i^yi: 
fur  l'imporunce  de  ce  concours  des  deux  Puif- 
fances ,  la  Sacerdotale  8c  la  Rople ,  lui  répre- 
fente.quece  font  deux  glaives  ,  qui  fc  doivent*» 
prêter  des  fecours  réciproques  ,&  que  de  leur  « 
union  dépend  le  bien  &  le  repo»  de  I*EtU,« 
aulTi-bien  que  celui  de  PLglife.  k 
On  ne  fiiiiroit  jamais  fi  l'on  vouloit  rapporter 
toutes  leî  au:  trucz  il-  iiv.is  les  exemples  que 
l'Hilloirc  £ccieliallique,les  Conciles,&ieséctiift 
des  Pères  nout  fournilTent  fur  cette  matière. 

Mais  il  y  en  a  un  dernier  qui  vient  trop  natu- 
rellement à  notre  fujet  pour  être  obmis.  C'eft 
un  Bref  de  N.  S.  P.  Clément  XI.  au  Roy  ,  du  i }. 
Février  1703.  à  i'occafion  d'un  écrit  qui  avoit 
paru  fur  la  Hn  de  l'année  précédente,  6c  qui 
renouvelloit  les  principales  Queftions  ,  qui 
ont  été  condamnées  dans  ces  derniers  ternp*. 
(  c  Souverain  Pontife  y  félicite  le  Roy  au  nom 
de  toute  PEgiife  ,  d'avoir  travaillé  avec  au- 
tant de  pieté  que  de  gloife  «  à  extirper  toutes  les 
erreurs  &  toutes  les  nouveautez  contraires  à  la 
Foy  Catholiquci  &  à  fa  difcipline.  Novil  profit ^ 
(huntfvhet-'iit  myfier,noritt!r  grjtuijtuT  Ecdtfu  omnk, 
^Atuù  pietêtùftudio ,  quAtuâ  Reiii  ntitnims  Undt ,  tli' 
nmmMt  Câthôlicét  PÛti  m  difàflm*  adptrfts  errori' 
bus  &  m*iialihiif.  II  invite  enfuite  Sa  Majefié ,  à 
perlîfter  dans  un  fi  grand  &  fi  pieux  delTein ,  afin 
que  chacun  coiuioiïfe,  qu'il  y  aune  telle  union 
par  la  grâce  de  Dieu  entre  le  Sacerdoce  &  l'Em- 
pire ,  que  les.  efprits  Tediiiaix  qui  ne  mettent 
point  de  fin  à  leurs  fufatilitez ,  ne  puilTent  jamais 
impunément  enfraindrc  lesLoix  Ecclelialliques, 
non  plus  que  les  Royales.  Vcpal.:m  fin  ommbut 
eam  Imtii  mter  Sâcerdatim     Impcrim,  mifermt 
Dmino ,  "mgere  ttmtnSm ,  m  imfmè  mm  lia»  tar^ 
bnlcm'n  ingtniU  ,  ac  nftntfUim  ca>UlMdi  finem  facien^ 
tibus ,  Ecclcftdflicas  fimul ,  ac  Regiaileges  infringtrc. 
Ne  foufTrez  donc  point ,  notre  cher  Fils,  ajou- 
te ••  t«  il,  que  tant  de  foins  &  uni  de  peines  «c 
qne  vous  avez  apporté  pour  extermine;  de«c 
votre  floriflant  Royaume ,  la  contagion  d'une  « 
pernicieufe  l  ':refie, deviennent  inutiles,(!i:  qu'-«» 
elle  perfide  par  ia  malice  d'un  petit  nombre  de  «• 
aens  j  ordonnez  au  contraire,  qu'on  impofe  fip** 
Mice  aux  inquiets,  qii'ott  réprime  les  iiuôlens,  m. 
qu'on  foinrante  les  obftine2,&quela  puiHànce»» 
Koyaledi  truifc  &  abatte ,  ceux  que  la  modéra- »• 
tion  de  l'Eglife  ne  ramené  point;  afin  que  Dieu  m 
donne  à  votre  Royaume,  &  y  conferveà  jamaj»«t 
la  paix^  que  vont  avec^rénduô  à  fon  Egbfe.  ife  m 

patLiris  igitirr ,  chjri  '  me  ut  totUborei  acflwiia, 
qua  cx^etttiiiundit  ex  jioTentiffmio  Regm pejfinnc  hétrtfit 
contagioni  a  ihibuifti  ^paHcarum  hcminum  vejamâ  fr»m 
Sm  tvMMomHr  :  file«u-  mqnietibommei ,  eœneMtKr 
fnttr*i ,  pm'eaKftmmmacfi  f  ^  f  wt  Eeettfitt  mm- 
fiittmlù  tun  firHit ,  po'tftjt  Rigalit  campe  fia  t  &  con- 
ter^; Mtita  ifuam  EcclffitUti  dederii^Oeut  ipje  donet 
Regnis  t«;r ,  ac  prrpituo  jervet  trun^uiHitatem.  Co 
font  les  propres  termes  de  ce  Bref,  avec  Ie£> 
qneb  nom  finilCinf  Ces  pr«a)icres  preuves. 
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Setmiafntfoes  tirk$  àts  tofx  U^tfida  &  in  CrJfùmumttà  de  m  ^mk 


•TS  E  ces.  Maximes  que  nous  tenoos  de  par- 
:j|>-/  eoarirdansle  Chapitre  prêchent,  tirent 

aufli  leur  origine  tomes  rc^  l  oix  fifages,  qui 
.compofcnt  Tune  des  principales  Se  des  plus  iin- 
iportantespwtiesdii  Droit  Civil,&  que  I  licodore 
&  Juftinien  osteu  foin  de  lecueiUic  dans  leurs 
.Codes.  EHes  ont  toutes  pour  obfet,  ou  h  pureté 
.&  la  propaj^atioii  de  lafoy  ,  ou  la  difcipline  Se 
,ia  paix  de  i'ILgiife  ,ou  la  raintetc  des  mœurs, 
ou  les  privilèges  &  les  prérogatives  des  lieux 
jbiau,  des  biens  &  des  perfonnes  EccIeGani- 
.ques.  Letir  nombre  e(l  trop  grand  pemt  les  rap> 
pt^rtc  r  icy.  Pluficurs  même  n'entrent  point  dans 
ic  tltlfcin  de  ce  Traiti-  ;  &c  \c  choix  que  l'on 
pourroit  faire  de  quclqncs-uaes  ne  renipliroit 

Jaouis  toute  l'idée  que  forme  leur  union.  AinG 
'on  a  pris  le  parti  d'en  rapporter  feuTetnentles 
titres j  cela  fuffira  pour  en  connoitrc  l'importan- 
(Ce.  Les  voicy  dans  le  mcmc  ordre  que  ces  Loix 
nous  ont  été  données. 

ùe  fun.m*  TriMm&  Fide  CaiboSca  ^&  m  mm 
de  ra pubUcè  tmaiàre Mint,  t.  DefttrtjimBii  £<w 
defiif ,  &  de  rctiii  fS"  dt  privilegni  cttritm.  Ji.  De 
Epi/copii  &  Ciericls  ,i!r  privilc<^i:j  eorum.  m.  De 
Mpifcoprili  auJicntia  ,  &  divtrfis  cjpituiii  qut  ad  jut 

tKMmfw&TeHrtmiéim  fertim»  Pùmficdm.  ir. 
■A19.  i»  j>e  Hévakit.  M«dd>Mt  &  Smgriumt.  t.  tft  fm. 

R;>m  Feptifr'ta  i'rrctUT .  vi.  De  ^pnflatjs.vt  T.  NV- 
ptini  licerc  fignum  Salvatoris  Chrijii  hmin  ,  »«/  in  fi- 
fite,  *el  in  mtrmore ,  aut  infiu.'pere  ,  aut  fMgtre. 
9tii.De  Jadait ,  CaUcolis ,  &  SamrilanU.  ix*Uf 
Cbtiftëwmm  mœipmm  f/tmticus  »  vel  JhJms  ,  vtf 
JPjXJnus  h^beat ,  vet  pnfftJfM  ,  ml  circumcicUt.  x.  De 
J'a^anis  ,  S^:crif;ciif  &  Ttnptis.  xu  De  his  qui  Jd 
£ccùft-tm  confugiuni  vel  ihi  exclamant  ^&  ne  quit  ab 
txc^jt txtrâbMur.  xii. D« bis qmim Etd^fiit num 
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Leges  Nordbe,  Cod.  Tfaeod» 

De  lu  las  ,  Samaritanit ,  &  Htertticit.  Nov.  3 . 
Ve<f  e  dovtim dtruumtne^ne  Reckfiém tOÊit otiqHàM 
ferjonam  quolibet  ptiUiu  MMcr»  M0|SmAh«.  NoV. 
Z%m  De  Bpifcoporum  orJinatione.  Nov.  14, 

Lcgcs  NovcHi  Valentiniani. 

« 

De  Manicbétis.  Nov.  4*  De  Scftdtbrii.  Nov.  f . 
J>e  E^ofali  juditio  &  Je  di^trfit  Mgadit,  &  m 
ffmCitntitt  ivrltns  ordinetur.  Nov.  12. 

Legcs  Novcllre  Martiani. 

;  tftTtfinfieniit  Clericorum.  Nov. 

Lcges  Novclix  Juftiniant. 

XJt  detcrnùnjius  fit  mmrTus  CUruùrmn  fanElif- 
fima  mijoris  Eccltfia  ,  (gtcnrum  lanBifJinurum 
fiulrfijTitm  falitiffm*  Civitanu  Nov.  3.  De  Mo- 
wubi''  Nov.  5.  QMMtod»  ofarte»  tpifùfot  &  m* 
ttrot  CUricot  ad  Ordmaùaan  ptrduâ ,  &  de  txpen- 
j!t  Eeclifijrum.  Nov.  6-  De  non  atienandis  mu  per- 
nvitindii  rebut  Ecclefijfticit  immobiUbiu ,  «w  tn  /pe- 
tiaUm  bjfoueat»  dandii  creditwibnt ,fid  fitffxere  ge- 
iterâUt  kfftteeat.  Noir.  7.  vt  i  celtfitt  Rmmu  ce». 
tttm  atmorttm gaidta  frdferipiionr.  Nov.  p.  De  F.C' 
tltp^tearum  renaa  inimobiiitm  alitnatitmc  &  foin- 
tioae-  Nov.  ^6.  Vt  in  privant  dt'hibus  facra.Mylie- 

ti»  m»  fiant,  Nov.  5  8.  DefuiB^mis  Mf^iogiSf  & 


■  Deo  omMlUm ,  meraididiMtf  Ciitrkh  &»demMi, 
NoT.Ti).  Oe5MHr(r4nBr.NoT.is4A  t4^^DeBw- 

cle/îafticis  thiiUs  &  privilegiis,  atiifqMe  cjpiiulis.^ov. 
I  }  i.  De  Jnterdinis  CoUegiitHareticoriim.  Nov.i  jn 
Qumodo  oporteat  Monathos  yi*ae.  Nov.  133.0e 
.Oed^Ê^tat  Epfi^orm&Cteriearm.  Nov.  137. 
Vt  Iheti  Mehém  fitiBiditKe  mnAMai  LegiM  pum 
Saiptt(r.7<  lu:  inè ,  Criccè ,  vel  alia  lingue  legrre ,  & 
ut  de  locii  [un  expeliaiauT  non  credentes  Judicium  vel 
refiamSimem  f  aut  dicentei  Angeles  fubfiflere  créa' 
turam  DtL  Nov.  146.  DedefnU  imfei^À  m  cnmiw 
DtfmBmm.  Nov.  5  9.  vM  Bàim  tfl  Etttefim , 

vel  .^Unjflcriiim  ,vel  Oratcriiim  aJificirc  .  fine  Fpif- 
copi  voiuiuatc.  Nov.  67.  De  bis  qui  mgrediuntiir  MO' 
UA^erium ,  &  de  fubfiantiis  eorum  ,  &  ex  quo  tcm- 
fore  ùfmeat  tum  m/ctc.  Nov.  8.  jifud^uM  ofor- 
tett  eaKfas  dkere  MmuAn  &  A^Hm.  Nov.  7^' VI' 
Clerkl  jpiid  prcprios  Ffifceposprimim  COKVtniamur , 
& poji  hoi  jpud  civiles  Judues.  Nov.  83. Z)f  privile» 
giit  dotis  haretiàs  mulieribus  non  pntjhndis.  Nov. 
109.  Umttiâ  MB  f^mu  ad  aiifuam  dignitatim  M- 
c«rf ,  &  ^  fiut  Hmrttki  Uejege  n^autm:  itm 
mu  ieTÏfsTctica  in  fua  dote  mllum  habet  prirUtgiunt 
prxlationis  ,vel  aliud ,  nifi  ad  Ortbodoxam  fiitm  per~ 
vcnnit.  Catholico  non  fucceduttt  filii  net  propinqut 
U£retiei,fidEtetefi«  àfmiditfi  CUtiaufu,  Lai- 
eo  fi/iits.  Nov.  115.  I>r  «/JnMfÎMW  &  mpèyteufi  & 
locatione  ,  &  lypotccii  &  aliis  dtverfis  coniroBAtê 
in  univtrfn  locis  rcrum  facrarum.  Nov.  110. 

Enfuite  de  ces  Loix  Romaines  viennent  im* 
laédiatement  les  Caphubâres  ou  Ordonnances 

«îe  nos  premiers  Rois  ;  leur  zclc  pour  la  pureté 
de  la  l  oy  <S:  la  .difcipline  de  l'Eglife  y  règne 
encore  de  tous  côtcz.  Cétoit  tellement  leur 
«bjet  favort&  leur  ptincipole  attention^  que 
dans  ce  qui  nous  relie  jde  ces  anciennes  haix  dé 
leur  temps  ,  la  Religion  s'y  trouve  toujours  la 
partit'  dominante.  Ils  s'attachoient  fur-tout  à 
foi  tillercetancien &  lieiireux  concours  desdeux 
PuilEtnccSjiafpiritucUe  &  la  temporéile^fi  ne» 
ceflàire  pouryréuilîr.  Voicy  quelmies-ones  de 
ces  Ordonnances  choillcs  entre  pluiîeurs  autres, 
qui  pciUKiJcront  davantage  que  totit  ce  que 
Ion  en  ]);iurroit  dire. 

Nous  avons  toujours  crû ,  dit  un  de  nos  Prin-  CluKld>.  *wo 
ces  de  la  iMenuereBiancbedans  Vwi  de  Tes  Ca-  f  *•  "F  ^'^[ 
phulaire<,  qu'il  ell  important  à  notre  propre»  toft' 
Uliit  &  a  cciui  du  Peuple  Chrétien  ,  qu'avec  «  "  ' 
le  fec  i;  .n  Je  Dieule  cuite  des  Idoles  loit  en-« 
tiereiucnt  aboli ,  que  Dieu  feui  foit  fervi  >  &  « 
que  lafoy  que  nous  luiavons  proodic  ,&done«t 
le  Peuple  a  cté  inftruit ,  ne  re<îoivc  aucune* 
atteinte.  Lt  d  autant  que  les  inllruâions  du  « 
Prêtre  à  cet  égard  ne  fuit  pasobfervées  par* 
le  Peuple ,  il  elt  necelTdire  d  y  joindre  notre  « 
autorité  pour  lui  ttnpofer  des  peines^  Cell« 
pourqtioy  Nous  ordonnons  par  cette  Loy,<t 
qui  feia  publicc  &  oblcrvée  dans  toute  Té-*» 
tendue  de  notre  Royaume  ,  '{w:  chacun  ab-ae 
Iiate  &  déiruilc  dans  Tes  héritages  ,  en  ^el-«c 
ques  lieux  qu'ils  foient  fituez  ,  tous  lesSimu-« 
lacrcs  ,ou  les  Idoles  dédiées  au  Démon.  Par-  -t 
fons  trcs-exprelfes  dcfenfes  de  s'i>ppofcr  aux  <* 
déi.ulitions  qui  en  feront  Tmics  ,  finoncn  don-« 
Haut  caution  pat  la  oppofans  de  le  prefçntecw 

Oolj  «dvrant 
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■  denm NooswMir  toe oui»  dans  leur»  excu- 
«<>|iwi  Hgfttwffi  ^  nulle  Jtwir  deNow 

«pliquer  féricufcnicnt  à  vaogcr  tous  les  facri- 
I» leges  &  toutes  les  injures  fanes  à  Dieu  j  &  ck 
»  faire  obferver  exaâement  toat  ce  qae  notre 
»  Religion  nous  enfeigne ,  &  qui  nous  cft  an« 
»  noncé  de  PAutel  par  le  Prêtre ,  dans  les  Evi»- 
"giles  ,le5  Prophètes,  &  les  Apôtres,  autant 
«»mi'iipiait  à  Dieu  de  Nous  en  donner  i'intel- 
«^enoft  fie  dVmtant  qu'il  ell  venu  à  notre 

•  COnfkoiSknce ,  que  Dieu  eA  oSenfc  par  plu- 
fieors  facrileges ,  &  que  le  Peuple  par  fes  pe- 

»»  chei  s'cxpofc  à  ia  damnation  }  que  les  nuits 
■•  entières  des  Fêtes  &  DtmantJies,  mcmecel- 
wks  du  &int  temps  de  Pâques  &  de  Noii  fe 

*  p^fent  en  débauches ,  en  cbinfbmdc  en  bou- 
M  fonneries ,  8c  ces  faints  jours  en  dinfèt  pdMfc* 
»  ques  dans  les  rues  des  Villes.  Voulant  faire 
*»  ceilèc  tous  ces  defordres  où  Dieu  efl  otFenfé  : 
a»  Nous  ordonnons  que  quiconque  après  la  pu- 
m  bUcttion  de  cette  Loy  &  r«Tcmflèi»ent  du 
»  Prêtre ,  aura  la  préromption  de  commettre 
••quelqu'un  de  ces  facrileges;  fi  c'cft  une  pcr- 
»  fonnede  condition  ferviie ,  elle  fuit  condam- 
«née à  cent  coups  de  fouet;  &  que  s*il  arri- 
"Teitmiece  fût  une  perfonoe  libre  nu  d'une 

«condition  plus  honorable  Ce  tragment 

d'Orduni  ance  nnuque cu  cet  codrott «  le  lefte 
feioic  À  délirer. 

Nos  Rois  de  la  féconde  Branclie  ne  furent  pas 
Boim  attentifs  à  maintenir  la  pureté  de  la  Foy 
&  la  difciplinede  l'Egiife  ,  que  les  Princes  qui 
les  avoicnt  prcccJc?.  Lin  Eclit  de Charlemagne 
de  l'an  789.  nous  en  donne  déjà  luie  haute  idée, 
&ns  tous  les  autres  qui  l^tfuhrt  Voici  COtn- 
mt  'd  t'en  explique. 

»Da  Règne  perpétuel  de  N.  S.  J.  C  Charles , 
»  par  la  grâce  &  la  mifericorde  de  Dieu  ,  Roy  & 

■  Gouverneur  du  Royaume  des  François,  Défen- 
m  feur  &  Proteâeur  de  la  fainte  Eglife  de  Dieu  : 
m  A  totis  les  Ordres  de  la  pieté  EcclefiaÛiquej  & 

•  i  toutes  les  Dignitcz  de  la  puiflânee  SeciilieTe  : 
n  Salut,  &  defir  d'une  paix  de  d'une  béatitude 
<!•  peipetuclie  en  J.C.Notre  Seigneur  Dieu  Eter- 
«-néLComme  Nous  remarquons  par  un  examen 
»  tranquille  de  dans  un  efprit  de  pieté  >  avec  les 
•a  Evêque»  nos  Confeillers ,  la  clémence  infinie 
»  de  N.  S.  fur  Nous  Se  notre  Peuple ,  Nous  re- 
MCOnnoilTons  auflï  combien  il  eft  neceflàirc  de 
•i  lui  en  rendre  de  ccntiiuicllcs  aâions  de  gra- 
»  ces.  Ce  devoir  ii  indifpenlable  envers  Dieu  ne 
a  Nous  engage  pas  feulement  à  le  faire  de  coeur 
wfiedc  boutiic ,  mais  encore  à  publier  îo.ian- 
mgti  par  un  exercice  non  interrompu  de  bon- 

*  nés  geuvres.  C'efi  par-là  que  celui  qui  a  procu- 
»  ré  de  fi  grands  honneurs  a  notre  Règne,  Nous 
m  daignera  conferrer  toûiours  Nous  8c  nos  Peu- 
«•ples  patuneprotcâion  toute  fingnliere.  Dans 
»  cette  vûc ,  O  Pafieurj  des  Eglifcs  Se  du  Trou- 
••  peau  de  J«C  ties-briliantes  lumières  du  Mon- 
ta de  !  Nous  avons  jugé  à  propos d'appeUer  vo- 
m  tre  profonde  capacité  à  notre  fecours.  Nous 
m  conuoilTjns  couibicn  il  cil  necefTatrc  que  par 
wdes  foins  vigilans  &  de  fréquentes  exhorta- 

lions  vous  vous  atuchiez  à  mener  le  Peuple 

■  de  Dieu  dausiea  pâturages  de  la  TÎe  éteraeôe ) 
a  fit  que  vout  tous  ellbicier  autant  par  vos  bon* 
»>  exemples, que  par  vos  difcours ,  de  rapporter 

■  fur  vos  épaules  les  brebis  errantes  dans  l'cn- 
w  ceinte  inébranlable  de  PÇglilie}  autretnaiit  11 
M  fetoit  à  craindre  ,  ce  qu'àDienne  plaife,  que 
m  le  ioup  trompeur  qui  diefR;  contlnuellesnent 

des  embûches ,  ne  trouvât  dans  votre  troupeau 
•I  quelque  ttanTgreflCbiz  des  Commandemens  Di> 


vins^des  Traditions  ApoIloUques,  6c  desCon-  « 
eiie»  univerfeia ,  &  ne  fetierârât.  Il  eft  donC* 

nçociraire  de  les  inftruire  avec  tout  le  zele  pof-  « 
ilWe  ,  de  les  avertir ,  &  même  de  les  forcer  à  fe  « 
tenir  fermes daii5  la  Foy  ,&  à  pciicvcrcr  fans»» 
relâche  k  fuivre  les  décilions  des  Pères.  Que  k 
votre  riintété  fçache  aiiflî  &  s'aflùre,  que  dans* 
Papplication  à  cette  oeuvre  notre  vigilance  nc^ti 
manquera  pas  de  coopérer  avecla  votre,  ainG* 
qu'il  ert  de  notre  devoir.  C'cll  pourquoy  Nous  • 
vous  envoyons  de  nos  Commiilàires ,  qui  pat  m 
raUlorité  denotre  nom  réfiM'neffamanrec  vous  ■ 
ce  qu'il  fera  neceflaire  de  corriger}  Nous  avons  «« 
aulfi  choili  pour  cela  quelques  Article*  des* 
Conllitutions Canoniques, qui  vous  avoicnt  pa-w 
lu  les  plus  uec^&ires.<2u'un  ne  penfc  pas  au  m 
leftequedamon  avisdeptetécefott  la  préfoiiM* 
ptioti  qui  Nous  engage  à  corriger  les  n  imes ,  à  •« 
retrancher  ce  qui  eii  inutile  ,  ou  à  alucgoi  ce« 
qui  ell  de  meilleur  ;  mais  plutôt  qu'on  rei^oive» 
avec  un  efptitde  charité  ce  que  N  ous  avons  ju-  ■ 
gé  à  propos  de  faire.  Ne  lifons-nous  pas  dam  Itm 
Livredcs  Rois  commcntle  faint  Roy  JoGas  en« 
parcourant  fon  Royaume  ramené  au  culte  du  n 
vray  Dieuies  Peuples  que  le  Ciel  lui  avoit  con-  ■■ 
liez ,  par  les  punitions  qu'il  ordonna,  &  par  les« 
remontrances  charitables  qu'il  y  fit  ;  Je  ne  rap-  ■ 
pelle  pas  ceci  pour  m'égaler  à  la  f  iintetc  de  ce« 
Prince,mais  pour  montrer  que  ce  (ont  icscxtm-j» 
pics  des  Saintsqueuousnouspropof  Mis  de  lui-» 
vte.  Ainfi  nous  croyons  qu'en  les  imitant  il  efl  m 
de  notre  devoir  dninir  danr  un  même  efprit  « 

tous  ceux  que  nous  ponvor.*  ,  6c  de  les  prcllèr«« 
dans  l'exercice  d'une  bonne  vie  à  la  louange  «c 
&  à  la  gloire  de  N.  S.  J.  C.  Nous  vous  en-« 
voyons  donc ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  j  « 
quelques  Articles  que  nous  avons  £iit  dreAfer  »  <t 
afin  que  vous  ayez  à  les  publier, avec  ce  c^uea 
vous  jugerez  à  propos  d'y  joindre  ,&  que  vous* 
apportiez  im  zclc  égal  à  y  répondre  les  uns  &  <i 
les  autres.  Prenez  donc  foin  dans  la  pieu£e*i 
applieation  de  vos  InftméHom ,  de  iietkn« 
omettre  de  tout  ce  que  votre  lainteté  jugera  •« 
devoir  ccre  utile  au  Peuple  de  Dieu  ,en  lortc« 
que  votre  autoritc  pailjialc  «Se  i'i;bci(rance  <« 
des  Peuples  puilTent  en  obtenir  de  Dieu  Tout-<( 
Puiflànt  une  félicité  étemelle.  « 

Enfuitede  cette  Préface  font  les  Articles  dont 
elle  fait  mention  ,8c  que  le  Roy  avoic  tait  dref- 
fer  au  nombre  de  quatre-vingt,  pour  être  pu- 
bliez dans  tous  les  cuu.  ils  font  tirez  de  !'£• 
critvre  Sainte,  des  Guons  des  Ap6tres  ,  des 
Decretales  des  Souverains  Pontifes  ,  ou  des 
Conciles  de  Nicce ,  deClialcedoine ,  d'Antio-  «« 
che ,  de  Sardique  ,  de  Laodicée ,  de  Cartha- 

Se,  de  Gangres ,  d'Ancyre ,  8c  de  NéoceTarée  t 
(eroit  trop  long  d'en  rapporter  les  diCpoSp 
tions  CFiacun  des  Articles  a  fon  titre  feparé, 
fuivaiit  i'ufage  de  ce  temps-là.  Ce  litre  contient 
rommairemciit  toute  la  matière  renfermée  dans 
PArticle  :  ainli  en  rapportant  qudques-uns  des 
principaux  titres  de  cet-Edit ,  vàn  entendra 
alTez  quelles  font  fes  principales  difpontions. 
Tous  les  autres  font  de  même  nature,  &  cela 
fuflît  en  cet  endroit  pour  fatisfaire  à  nos  preu* 
ves  j  les  voicy  dans  leurs  propres  termes  Latins  » 
ils  ont  pittsdeforce  que  dans  uneautre  Langue. 

J.  De  Fide  C-ttholicu  &•  primo  Pr/tc-pio  Legit.  II. 
De  HdefatifJ^  Triniiatn  pr^c  lien  'â.  1 1  i.  De  honore 
EctUftx  Dei.  1 V.  De  die  Dominita ,  qMliter ftrvaneUi 
tft.  V.  De  operUm  Jerf  Uih^t  tùdms  Dominitit 
m»fimûgiii*.yt.  étEpifcopis  oréimiik,  -pel^ 
knflibet  tx  Clero.  vu.  Le  cura  tpifcoponm,  viil. 
Dtflaiiiàjte  Efijç^tnm  ytl  Citricumm.  ix.  Dt 
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Praiytnis  ,  Ducetiîs  ,  his  qai  î»  Clrro  fmtt.  3c. 
De  Cltricit  fmgitivii  Cr  faegtnus.  xt.  De  his  f ni  à 
Synoéo  ,Tnlk}ko  Ef^eapo émmii fmu. xit.De fide 
tmiytmmm  gb  EpifiofU  àifoÊtiméâ.  x|ti.  Dt 
ftiiéaithm  l.fifcfWHm  m  PreAyunrm.xit,Dt 
Monachif.  XV.  Dt  l^irginibHs  ûn  iicathk  xvi.  De 
Firginibits  velandis.  xvi  i.  De  yiduis ,  ne  ftlentur, 
XVI  II.  De  Moiutfltriis  Deo  iicatii.  xix.  De  Libris 
AMMMrtf.  XX.  De  C0uwim  mfiimUt  à  Ptébbjttris 
HM  jgHurâtiit.  xxt.  DeSumin^m  «ngwtPwm»» 
lia  tgentibus  xxi  i.  De MHlitribus  ne  ai  Attire  ac- 
etdatu.  XXII I.  De  bis  qui  Je  converium  ad  Demi. 
xxrv.Debit  f ni  no»  fmu  boM  cunverfationis.  xxv. 
De  bem9fmpium».xx9i.Def*ce&  emeréUftr- 
MMdSlxxviT.  DehmieiA.  sxrrxT.  Deflmt& 

hjHfiisconnubiii  &  fjlffs  trf{imottiii.  xxrx.  De  odio 
>el  invidia ,  &  de  araruia  *el  concupifcetuia  xxx. 
De  pfimdograpbis  &  dubiii  iMrratioMtMr' Ainfide 
tous  les  autres  Articles  où  rien  de  ce  qui  ctbit 
afonde  plus  important  à  la  purccé  de  Is  Foy. 
à  la  clifcipline  EccIcliaiHquc  ,  Se  aux  bonnes 
moeurs  n'eA  oublie.  Ils  ctoicnt  adreflez  pour  les 
faire  publier  &  pour  IVxecucion  aux  PuiflSuice» 
fptrinwUes  6t  temporelica  comme  il  ykat  d'ê- 
tre prouré.  Les  Evécpies  &  les  Comtes  ou  pre- 
miers Magiflratsdcs  Provinces  partageoient  cn- 
tr>ux  cette  autorité.  Cela  dcinandoit  beaucoup 
de  concorde  &  d^inion  pour  remplir  pu  cha- 
cune de  ces  Puiflâiices  un  miniOere  &  important. 
Ce  lut  aufli  Vvm  des  principaux  foins  du  même 
Prince  &  des  Rois  fcs  fuccefleurs ,  d'entretenir 
cet  heureux  concert  d'où  dépendait  la  paix  de 
i'Eglifc  &  la  tranquillité  public^ue.  Voici  (juel- 
que»-unes  des  Ordonnances  qu'ib  fixeatàceite 
OGcafion. 

CHAftLBMAGMB,  Fan  Sot. 

»  Nous  voulons  que  les  Evê^KS  &  les  Com- 
»  tes  vi  vent  cnfemble  avec  amttié  &  cwncorde , 
■  afin  que  dans  les  affaires  de  Dieu  &  de  la 

»  faintc  Eglifc  qu'ils  auront  à  conduire  &  à  trai- 
M  ter ,  l'F.vcque  avertiiFe  le  Comte  ,  &  vienne  à 
«  fon  fccours  quand  il  fera  neceiraire:  &  que  le 
1»  Comte  au  reçiproque  foit  toujours  prêt  d'ac- 
w  corder  à  TEvêque  Ks  fecoMn  dont  u  «m  be* 
»  foin  pour  accomplir  dans  fon  Diocefêlbii  Mi- 
a»  niilerc  Canonique. 

CHAlltB«AOM>,l'tal  foi. 

I»  Nous  ordonnons  à  nos  Commfmirres  vffi- 

•  tans  leurs  Provinces  ,  de  s'appliquer  à  maiii- 
»  tenir  la  paix  ,  l'ainitic  ,  &  la  concorde  entre 
nies  Evéqucs  ,  les  Abbez  &  les  Comtes  ,  alin 
m  qu'ils  s'unilTcnt  enfemblc  pour  rendre  U  Ju£> 
n  ticc  félon  les  Loix ,  8t  que  leur  conduite  foit 

»  conforme  à  h  volonté  de  Dieu  ;  que  les  pau- 
»  vrcs ,  \  cuve  j ,  ics  orplielins  ,  éic  les  pele- 
»»  rins  trouvent  de  la  confolaiion  &  de  la  pro» 
»  teâion  auprès  d'eux ,  &  que  Nous-mêmes  par 
»  ce  bon  ordre  Nous  mémioiub  vie  étemelle. 

Louis  ti  Debok  k  a  ire  >  nu  813.  à  tous 

les  Ordres. 

»  Nous  ne  doutons  point  qu*il  ne  tous  foit 
w  connu  à  tous ,  ou  pour  Pavoir  râ  ,  00  pour 

«s  l'avoir  oui  dire  ,  qu'après  que  le  Roy  notre 
wpere  ,  &  les  Rois  nos  Aycux  ont  ecc  choifis 
»  de  Dieu  ,  ils  fe  font  principalement  étudiez 
»à  nuiuunir  l'honneur  de  la  fainte  Eglife  & 
I»  la  tranquillité  du  Royaume  :  Vous  n'ignorez 
»  pas  encore ,  que  fuivant  autant  qu'il  Nous  a 
»  été  poflible  ces  grands  exemples ,  Nous  avons 
•»  fouvcnt  pris  foin  de  vous  avertir  de  vos  obli- 
»  gâtions  4  cet  égard.  Aufli  voyoi|s>noas«  par 


la  niifericorde  de  Dteil ,  que  beaucoup  de  cho-  « 
fes  ont  déjà  été  réformées  &  d'autres  corri-  «« 
gées  ,  dont  N  ous  devons  rendre  de  tres-juftes  « 
louanges  à  Dfbu ,  Oc  en  toutes  occalioas  tous  « 
lémoigner  combien  Nous  fommes  &tbfaitsde« 
Tos  bonnes  intentions.  «« 
Nous  fommes  auili  pcrfuadcï  quec'eft  pour  «' 
maintenir  ce  bon  ordre  dans  ia  (aintc  Eglife ,  « 
&  daiu PEutcn^il a  piû  à ladivine  Providence  « 
de  Noos  chomr  1  c'eft  pourquoi  Nous  ,  les  « 
Princes  nos  Enfans  ,  8c  notre  Famille  Royale  ,  « 
avons  toujours  déliré  de  Nous  attacher  princi-  « 

Salement  avec  le  fecours  de  Dieu ,  à  obferver  « 
lous-mêmes  dans  radmintllration  de  l'Etat ,  « 
êc  à  tcm  ftrre  obTerver  itous  que  la  défenlê  « 
l'exaltation  ,  &  l'honneur  de  la  fainte  Eglife  « 
de  Dieu  foit  maintenu  ,  que  ics  pcrfunncs  « 
Ecclefiafliques  foient  protégées  ,  &  que  tous  w 
nos  Sujets  vivent  en  paix  &  avec  jultice.  Ce  « 
fera  toujours -là  notre  principale  étude  j  8c  ^ 
Notis  prendrons  foin  ,  luivant  notre  dcvotr  ,  «» 
&  avec  Tarde  de  Dieu  ,  de  vous  avertir  dansx 
toutes  les  Audiances  que  Nous  vous  donne-  « 
rons  f  de  vous  y  appliques  auID  de  tout  votre  « 
pouvoir.  m 
A  l'égard  de  vous  ,  Comtes  ,  en  particu-  « 
lier  ,  Nous  vous  avcrtilTons  que  votre  princi-  « 
pale  fondion  confillc  a  faire  rendre  à  la  fainte  « 
Eglife  de  Oieu  le  refped  Se  l'honneur  qui  lui  ■ 
cffdttt  que  vous  devez  vivre  en  amîttê&  en  m 
concorde  avec  nos  Evcques  ,  i^c  leur  donner  i« 
les  fecours  dont  ils  ont  befoiu  pour  remplir  « 
leur  minillcrc  ;  afin  que  vous  -  mêmes  ,  dans  « 
l'adminiflration  de  la  Juftice  ,  &  les  foins  de  «t. 
la  tranquillité  publique ,  vous  remplilDez  tous  « 
vos  devoirs.  « 

Nous  ordonnons  aux  Evcques  ,  aux  Abbez ,  <• 
.î  tous  nos  ValTaux  ,  &  à  tous  nos  Sujets  Laî-«i 
ques  de  concourir  avec  les  Comtes  dans  l'aii*!» 
miniftration  de  la  Juftice.  Nous  ordocuioiis  «• 
aulTi  aux  m'-mcs  rvêques  &  aux  Comtes  de« 
vivre  ciifcmblc  avec  aaiitic  &  concorde  ,  Se** 
qu'ils  s'accordent  les  fecours  mutuels  dont  tlsti 
ont  réciproquement  befoin  pour  «'acquittes  de 
leurs  minilteres.  m 
Nous  voulons  enfin  que  nos  prefentesOr-  t 
donnanccs  &  celles  que  Nous  ferons  à  l'avenir  m 
foi;  ;nt  reçues  de  notre  Chancellier  par  les  Ar-  m 
chevcques  &  par  les  Comtes  des  Villes  Métro- 
poUtaines  ou  par  leurs  Envoyez  ;  queefaacun  « 
d'eux  les  falTc  tr.infcri  le  ,  &  les  envoyé  dans  fa  « 
Province  aux  autres  Evoques,  aux  Abbez  &« 
aux  autres  Comtes  :  qu'upiès  les  avoir  rctjùès  • 
chacun  des  Comtes  daiu  fa  JurilHiâioo  Itàm 
lire  &  publier  en  la  preTenee  dé  tout  ie  « 
^peuple ,  atin  que  notre  volonté  étant  ggi«pne  m 
de  tous ,  elle  puilTe  être  exécutée.  • 

Charles  ht  Chauve,  l'an  853. 

Nous  entendons  que  fesGommiflîifres  en-  «  nan.  nm.  ». 

voyez  par  Nous  dans  les  Provinces  faffen  ta  ver- «  caktÇi 
tir  tous  les  Comtes  &  nos  autres  Utîiciers,  que  »c 
chacun  d'eux  fort  dans  fa  Jurifdiâion ,  lors  « 
que  l'Evêque  les  aurafaitavertii  qu'il  dbit  fai^  « 
fe  la  viStede  Ton  Oiocefe;  afin  que  ceux  qtie  ■ 
l'Evcquc  n'aura  pù  réduire  à  leur  devoir  par  « 
l'excommunication ,  les  OHiciers  du  Roy  par  « 
la  puilTance  &  l'autorité  Royale  ,  les  en  pu-  «t 
nifTent  8c  leftOMitcaignent  de  ûitisfiiitei  leut»« 
obligaiiona.  m 

Charles  le  Chauve,  fîui  8^9. 

Nous  voulons  que  tout  ce  qui  a  été  ordonné  m  *** 
pat  ks  Rais  nos  Ayeuls  Ôt  Pere ,  &  par  Nous  « 
Oo  iij         »  depuis 
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"depuis  notre  avcueaient  à  la  Couronne  tou- 

•  cfiant  l'honneur  &  le  culte  de  Dieu  &  de  la 
«fainte  Eglifc  foit  exécute.  Que  les  Eglife» 
«iouiilènta  Tavenir  dans  toute  «l'étendue  de 
»  notre  Royaume  des  dons  qui  leur  ODt  été  don- 
»  nez  par  Nous ,  &  des  exemptions  que  Nous 
n  leur  avons  accordées  ,  fauf  la  rain  n  d'cquitc. 

Voulons  aulVi  que  les  Archevêques ,  les  Evc- 
Mques,  les  autrci  Bcclefiaftiqiic^ ,  les  Religieux 
»  &  les  Rcligicufes ,  chacun  iielon  fou  Ordre  & 
v>  dignité  ,  joiiinent  des  honneurs  &  privilèges 
M  qui  leur  ont  ctc  accordez  pkT les  Loix làccccc 
M  &  par  les  Canons. 

•  Et  d'autant  qu'il  e(l  de  notre  autorité  Royafe 
»  avec  le  fccours  du  Ciel ,  de  maintenir  cescho- 
»>  fcs,  Se  du  devoir  de  nos  Officiers  de  8*y  ero- 

«  j)loyer  de  tout  leur  pouv  oir  :  Nons  voulons  , 
a»  ainfiqu'il  aétc  ordonne  par  k  Kmprrcurs.  les 
«Hois  no»  Predeceflèurs  &  i  N  u. ,  iii-.i-  nos 
«  Officiers  foient  toujours  prêts  de  donner  fe- 
«•  cours  aux  Evcqiies  ,  aux  Prêtres ,  aux  Relî- 
SBgicux  aux  Ucli^iciifes ,  afin  qu'ils  puilfent 
«remplir  leur  uiiniilerc.Enji)ignons  à  nus  mi  mes 

•  OISciersde  faire  rendre  aux  Eglifcs ,  aux  Prê- 
«tres  ,  aux  Religieux  &  aux  ^eligicutcs  Tboo- 
M  neur  qui  leur  cil  dâ  ,  &  de  les  faire  joiiir  dei 
«  privilèges  qui  leur  ont  ctc  accordez  ,  tantpar 

•  le  Dioit  Civil  &  les  Loix  EcciefialliqueSjquc 
»  par  les  Ordonnances  du  Roy  notre  rete,  & 
M  les  nôtres  :  en  forte  qu'ils  puiiTent  en  fqws 
»  prier  le  Seij^ncur  pour  la  confervation  de  1U>- 
uire  R'jy.'iumc  ,  pour  notre (aluC, &pout celui 
»dc  notre  Famille  Royale. 

II  ne  nous  reneroit  plus  pour  finir  oe  Cfcapl- . 
tre  que  de  parcourir  encore  les  Ordonnances  de 
nos  Rois  de  la  troificmc  Branche  fur  cette  ma^ 
tierc.  L'un  vcrroit  toujours  cette  folide  pieté 
héréditaire  dans  la  Maifon  Royale  de  France  , 
ibùtenir  avec  un  même  zele  le  culte  pur  3c  faint 
de  la  véritable  Religion  ,  maintenir  la  difcipli- 
ne  &  protéger  l'Eglife.  Mais  comme  elles  font 
en  troj'  nombre  pour  être  renfermées 

dans  les  bornes  de  ce  Traité  ,  &  que  Ton  ne 
peut  les  abréger  fans  les  affoiblir }  la  feule  Prag- 
matique Sandion  de  faint  Louis  de  Pan  1168. 
traduite  en  notre  Langue  fera  rapportée  pour 
exemple  , comme  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  importantes.  Toutes  les  autres  font  dans  le 
même  efprit  &  à  peu  près  dans  les  mêmes  ter- 
mes ,  elles  peuvent  £tce  vues  dans  les  iieux  mar- 
que/ en  marge. 

»    LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
»  France  ,  pour  confervet  à  la  pollcriié  lamé- 
1»  moire  de  nos  intentions  touchant  les  préioga- 
»  tives&  la  paix  dePEglifcde  noire  Royaume,. 
9  Paugmenutiou  du  culte  Divin  &  le  falut  des 


Fidèles  de  J.  C.  Gomme  auffi  pour  reconnoî-» 
tre  lesgrarcs  &.  feeouis  que  Nous  recevons  «« 
de  Dieu  Tout  -  pujflant ,  fous  l'empire '&  Ia« 
proteâion  duqnel  notre  Royaume  atoû  jours  « 
été  foûmis  ,  comme  Nous  voulons  qu'il  le  « 
foit  encore  à  prefent  :  Nous  avons  (latué  &  « 
ordonne  par  cet  Edit  perpcuicl  ,  après  une  « 
n-iùre  délibération  de  Conleil ,  les  choies  qaim 
enfuivent ,  que  Nous  yonlométmexaftementa 
obfervées  à  Pa venir.  « 

Après  cette  Préface  il  y  a  quelques  Articles 
concernant  !a  difcipline  qui  ne  fout  plusciiufa- 
ge,  que  nous  palTonspour  venir  à  ceux  4|Ut 
ont  le  plus  de  rapport  i  notce  objet  :  voici  ctmy 
ment  ils  s'expliquent.  . 

Nous  voulons  &  ordonnons  que  le  pcrni-  w 
cicux  cii:nc  de  fimonic  qui  corrompt  rEyiife« 
foit  entièrement  banni  de  notre  Royaume.  «. 

Voulons  &  ordonnons  pareillement  <]ue  lesit 
promotions  ,  les  collations ,  les  pioyifions ,  &  « 
les  ordinations  des  Prélatures ,  des  dignitez  « 

de  II  JUS  les  autres  Benclices  &  OfTices  Eccle-  « 
fialliques  de  noire  Royaume  ,  foient  faits  fe-  • 
Ion  la difpofition, l'Ordonnance  &  la  dccilîoa«t 
du  Droit  commun  des  facrez  Conciles  de  PE-  « 
glife  &  des  anciennes  Coutumes  des  SS.  PP.  « 

Nous  renouvelions ,  louons ,  appre.iivojii  &  u 
coniirmonsaunî  parccspréfentesics  libériez,* 
franchifes ,  imniunitez  ,  prérogatives, droits  &  m 

Srivilcges  qui  ont  été  accordez  par  les  Rois  <c 
e  France  nos  Predcceflèurs  d'heureufe  me-  « 
moire  ,  &;  depuis  par  Nous  aux  Eglifes  ,  Mo-  «« 
nailcres&  autres  lieux  pieux  &  religieux,  &« 
•ttx  perI(mnesEccIcfiafiiques.Mandons&  com>ii 
mandons  tres-éuottement  àtons  nos  Jufliciers,  « 
Officiers ,  Sujets  &  à  leurs  Lieutenans  prefens  «e 
&  à  venir ,  cSt  à  cl.acun  d'eux  en  ce  qui  Iccon-  m 
cerne ,  que  toutes  ces  chofcs  &  chacune  d'elles  • 
en  particulier  ils  obfervcnt ,  fui  vent  &  aatdem« 
diiieemment,&  les  falTent  obfervcr ,  (uivre  <« 
garder  inviolablement ,  fans  y  contrevenir  ou  » 
permettre  qu*il  y  foit  contrevenu  en  quelque» 
forte  &  manière  que  ce  foit  ;  qu'ils  puniiTentles» 
tranfgrelTeurs  iSc  contrcvcnans  de  telles  peines <■ 
qu'il  appartiendra ,  félon  Pexigeiice  des  cas  ;  <t 
en  forte  qu'à  l'avenir  ils  fervent  d'exemple  aux  • 
antres.  En  tém  ;ignage  de  quoi  Nous  avons  « 
faitappofer  notre  Sceau  àcesprefcntes. Donné  ** 
à  Paris  au  mois  de  Mars  Pan  de  N.  S.  iitfS.  « 

Ce  n'eft  pas  affez  que  d'avoir  fait  voir  comme 
la  puiflancc  temporelle  a  été  appellée  dans  tous 
les  temps  au  fecours  de  l'Eslife  ,  pour  en  foûte- 
nir&  faire  rcfpeéier  &  obferverles  Loix:  il  ell 
encore  de  notre  objet  de  faire  connottre 
ment  elle  s'en  ell  acquitéej&  •^eft  bi 
des  Chapitres  fuivans. 
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î^aijfance  de  l'E^ife  dâiu  U  Palejiine.:  t  Empereur  Tihtre  en  efi  informé,  ÙTj  eji  .. 
fiwrMe,  Commencement  A  mm  ée  Chmien.  Progrès  Je  Jt Evangile.  Perfèai* 
Homfim  les  Empereurs  Payens^  Péix  de  tE^ltJê,-^  Mkhn  is  Pagamfme 
dmu  tEmpirt  Rpmnin, 

&  ce  fut  en 'cette  Ville ,  Tan  4n  que  les  Fid^i 
prirent  la  première  fois,  du  Nom  de  leur  divin 
Maître,  celui  de  Chrétiens.  Le  même  Apôtre, 
félon  l'opinion  commune ,  vint  à  Romel'an  4?. . 
&  y  éubiic  fon  Siège  Epifcopal  ;  il  en  fut  charte . 
avec  ceux  de  fa  Nation  l'an  48.  &  y  revint  l'an- 
nteioivantc.  Saint  Paul  Ty  vint  trouver  l'an  53. 
MMtroonfoiet  &  pour  fortifier  les  Fidèles, qui 
etoîent  alors  perfccutcz  par  Néron  :  l'un  Se  l'au- 
trc  de  ces  fiiiits  Apôtres  y  reçurent  la  couronne 
du  Martyre ,  le  zp.  Juin  l'an  67.  de  notre  Salut. 

Dieu  permit  que  fon  Eglife  tûi  cncoeeépnw-  tcrbI.  AtA 
Vée  dans  la  fuite  par  pIuGeurs  autres  perfecu-  ia  ^ 
tions  :  mais ,  contre  l'attente  des  l'yrans ,  le  fang 
des  Martyrs  fut  une  femence  féconde ,  qui  aug- 
menta de  tous  cotez  le  nombre  des  Fidèles. 

Galère  Maximin  fut  l'un  des  plus  viola»  de  BiAu  Uft  l. 
Ces  Perfectueurs ,  &  prefque  le  dernier:  ime  i.r*t<.«i/* 
maladie  mortelle  qui  lui  furyint ,  ne  fut  pas  ca- 
pabled'arrêterfesemporteiiit^ns  contre  les  Chré- 
tiens :  il  invoqua  inutilement  les  faux  Dieux  :  il 
fit  mourir  piiilieurs  Médecins ,  pour  les  punir  du 
malheur  qu'ils  a  voient,  de  ne  le  pas  guérir.  Le 
dernier  qu'il  appwllaà  fon  (èeours,  alarmé  de 
l'exemple  de  fcs  Confrères,  au  lieu  de  rcaïc  Jes , 
lui  téprefentaavcc  une  liberté  refpetlutrule.que 
fa  maladie  n'ctoit  point  naturelle,  qu'il  avoit« 
attiré  Au  lui  la  colère  du  Dieu  lout-puiHàiit  «i 
des  Chrétiens  ,  &  qu'il  en  portait  la  peine.  « 
Ce  Prince  écouta  cet  avisj  il  donna  même  un 
Edit  en  faveur  des  Chrétiens  l'an  3 1 1.  mais  la 
mefure  defes  iniquitez  éloit  au  comble; il  moo^ 
rut  d«iu  £»  inpiMé  peu  de  temps  aptèt. 

Mninnn  fon  silcceiièdr ,  &  qui  avoit  été  fon 
Collègue ,  ne  fut  pas  fi-tôt  monte  fur  le  trône , 
qu'il  recommen<^  la  perfecution:  celle-ci  fui  la 
derniese  que  F^Uè  eut  ktasiÊàt  de  fa  pwt  de» 
IdolatNt. 

Conftantin  étant  parvenu  à  FEmpire  r»n  èafili.  mrit. 
3rz.  &  converti  par  la  voye  rairaculeufe  que  Conft.i.i,c.g. 
chacim  fçait ,  révoqua  tous  lesi£diudefes  Pré-  »^'»-  î3-  & 
decelfeurs  contre  Ics  Chrétien»,  &  redonna  la       .  ..  , . 

.    .  ,,_  ...  '  Idem  hift.  I.l. 

pautai  Egljfe.  ^         ,  .  c.».P.«d..« 

Ce  n  étoit  pas  aflez  pour  un  Pnnce  Cnri^tien  j  synua.  itb.  v 

il  faloit  détruire  l'iJoiatric  dans  fes  Ftats  ;  l'en- 
uieprife  étoit  diiiicile  &  délicate  au  comuience- 
nwatiFun  Règne  ,  &  fur  un  trône  auffi  chan- 
celant que  rétoit  celui  de  TEmpirei  une  partie 
du  Peuple,  &  prefque  tous  les  Sénateurs  &  le» 
Magiltraii  adi^roicnt  cncor?  les  faux  Dieux;  3c 
iet  nouvouens  qu'une  faulfc  Keiigion  inipire , 

(bot 


IL  eft  de  Foy  que  l'Eglife  prit  naiflance  fur  le 
Calvaire ,  au  moment  de  ia  Mort  du  Sauveur 
du  Monde.  La  fainte  Vierge,  les  Apôtres,&  quel- 
ques-uns des  plus  fidèles  Difcipics  en  furent  les 
prémices  les  plus  précieufes  :  j'iulieurs  même  de 
fes  ennemis, ou  de  ceux  qu'une  fimpic  curiofité 
•voit  attirez  à  ce  grand  fpeâacie .  s'en  retourne» 
rent  frappant  leur  ponrine,  &  confelTantia  Di- 
vinité de  celui  qu'ils  venoient  de  voir  expirer, 
l  a  Rcfurrc-diundu  Fils  de  Dieu  c  i)  confirma  un 
grand  nombre ,  dont  ia  Foy  avoit  été  ébranlée 
par  les  humiliations  de  fa  Padion  :  Ils  fe  trouve- 
Kot  jufqu'i  cinq  cens  à  l'une  de  fes  Appari» 
tions:  &  enfin  dés  la  première  Prédication  des 
Apôtres  ,  Uuis  mille  fe  convertirent.  Ai::li  l'I^- 
vaugiie  faifant  tot'ijours  progrès, le  nombre  des 
Fidèles  qin  formetent  l'Eglife, M  trouva  coofrt 
derablement  augmenté.  .  ■  : 

.LaPalefline  ctoit  alors  réduite  en  Province, 
&  de  la  dépendance  de  l'Empire  Romain. 

.C'eH  un  ufage  de  tous  les  Etau  bien  difci- 
pjinez  ,q|ue  IcsMagillrats  ou-  les  Gouverneurs 
fendent  compte  ati  Prince  de  tout  ce  qui  arrive  . 
de  conGderaoIe  dans  Pétenduë  de  leur  Jurifdic- 
tion  ,  ou  de  leur  gouvernement ,  &  cela  s'ob* 
Tertui.  Apol.  fcrvoit  cxaâcment  à  Rome.  Pilate  ,  fclon  plu- 
fteurs  graves  Auteurs.pour  bcisGliteà  cette  abii> 
gation  ,  écrivit  à  Tiiteie  tout  ce  qui  s'ctoit 
îialTc  à  regard  deJcsus-CHRisT,  &lui 
envoya les.ictcs.  de  f.in  l'ri  l  ii.  l.'I^nipercur  pcr- 
fuadé  de  la  Divinité  de  celui  dont  la  Vie  &.  la 
Mort  avoient  été  accompagnées  d'é venenieiu  fi 
admirables  ,  propofkauSautde  )e  mettre  au 
nombre  des  Dieux.  Le  Sénat  fe  refnfa  par  de* 
raifons  de  Politique  ;  mais  plutôt  ,  difent  les 
Pères,  parce  auc  Dieu  ne  permit  pas  que  fon  Fils 
fût  ainli  conn>odu  avec  les  idoles  des  Gentils. 
Tibère  demeura  néanmoins  toujours  dans  fon 
opinion  ,  &  menaça  de  mort  ceux  qui  accttfe- 
roient  les  Difi  ipit-^  de  J.  C.  ou  quiexerceroient 
contr'eux  quelque  violence.  Peu  de  temps  après, 
PEglife  qui  avoit  cependant  pris,  naiflànce  dans 
laJudce  ,çomtne  il  vient  d'étieoUêrvc  ,  s'éten- 
dttdains  la  Galilée  &dansIaSamarie,,  &  y  étoit  - 
en  paix;  cela  donna  lieu  aux  Apôtres  &  à  leur^ 
Dil'ci])ks ,  de  jioner  l'Ev'angiiejiflnt  les  lieux  les 
plus  éloignez,  ifl|lin|.AâA»-,tl^f Gfitre»^ 
l'Ut^ire  ixcIed^Dique ,  ndus^^^prennent  ieort . 
voyages  en  G[re(;e  ,f3i  Afie  ,  i;^:ililletfrs  jâe  q.uel 
en  fut  le  progrès.  .  ; 
Saint  Pie(£«foQdjiA!^ifcd'i>QtiocheraD  |8*- 
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Ibnt  toû)ours  à  craindre  :  ainfi  ce  Prince  fut 
•  cliiigc  de  fc  cotidùirè  dans  te  grand  Odtrage  , 

avec  bca\ico.ip  de  fagcfTe  &  de  circoiifpcâitni. 

Sa  Vidoire  fur  Mnxencc  ,  &  celle  que  Liciniu* 
Ibn  Bean-frcre  &  fon  Collègue  à  l'Empire  rem- 
porta fur  Maximin  ,  les  mit  en  état  de  s'appli- 
quer aux  aflaires  de  la  Religion.  Itt  cotHnwno 
cxrrent  par  ctalilir  la  liberté  Jl-  confcience  dans 
tous  leurs  Etats  :  &  c'ell  le  parti  que  les  plus  fa 


I  ra.  6  f. 


des  Cil  rétiens,  afin  d'exécuter  nos  ordres  att« 
plutôt ,  &  de  procurer  la  tranquillité  pubtî-w 
que.  Ainfi  la  faveur  divine  ,  que  nous  avons  « 
déjà  éprouvée  en  de  fi  gran  ls  i  venemeiis  ,  «e 
continuera  toûjviurs  à  nous  alTiirer  d'heureux  « 
•fuccès ,  avec  le  bonheuc  des  Peuples  :  Se  alin  «t 
que  cette  Ordonnance  putflè  venir  à  la  con-  « 
noiflance  de  tous  ,  vous  la  ferez  afTirh^^r  part» 
tout  avec  votre  attaclie,  en  forte  qu'elle  ne  « 


fana.Eal£ 


■  Ciel  fur  Nous  &  fur  nos  Sujets.  i\*ous  avons 
«•donc  riftdtt  par  nn  confcil  falutaire  de  ne 
dénier  à  qui  aoe  cefok>  laliberté  d'attacher 
i»fbn  coeor  i  robTerrance  des  Chrétiens ,  ■en  à 

«telle  Religion  qu'il  croiroit  lui  être  la  plus 
«convenable  i  alin  que  la  fouvcrainc  Divinité  , 
•dont  nous  fuivons  la  Religion  d'un  coeur  libre , 
w-puifii;  nous  favorifcr  en  tout  de  fesgraces  om 
M  dinaîres.  OU  pou  rquoy  VOUS  devez  fi;avof r , 
»  que  nonobrtant  toutes  les  ciaufes  des  Lettres 


gcs  d'entre  les  Prinresont  toujours  pris  eirfem-   paiflè^trc  ignorée  depeifonne. 
Uablcsoccaïions;  r£dit  en  fut  public  le  13  Juin      Cotifiantia  continiuuitdeproli^r  les  Cbré-  L.  j  Citit 
t^n  3r3.  il  eft  addreflî&Totn-les  Magiflrats  de  «iens,  oidoima  par  nne  L07  dn  9.  Mars  3x1. 
l'Empire:  les  termes  en  font  trop  beaux  pour    que  tous  les  Juges  &  les  Peuples  des  Viliesw 
en  rien  reiranclier;  Voicy  ce  qu'il  contient.        obferveroient  le  jour  du  Soleil ,  par  la  ccflâf  « 

•  Nous  étant  hffifeufementaUemblez  à  Milan,  tion  de  toutes  les  œuvres  ferviles  J  (^étoitIe«s 
BmoyConll^tinAtigufle,&  moy  LiciniusAu-  piinanche  des  Chrétiens.  )  Le  premier  JuiU « 
o  gulle  tRd^tcM  tiontee  qui  regatdela  fôv  -wt  «le la  même  aimée ,  il  permit  par  une  Loy  « 
»  rett  cSt  futilitc  publique  ;  Nous  avons  crû  ,    exprelle  à  tous  fes  Su  jets,  de  lailTer  en  mourant» 

qu'un  (le  nos  premiers  fuiiis  devoit  ëitc  ,  de   ce  qirils  voudroient  de  leurs  biens  aux  Egli-<« 
»  régler  ce  qui  vqpude  lecultede  iadivinitc ,  Tes.  Il  abolit .ksiancleimea  IîOtx  ,  qui  impo-* 
■•  &  de  donner  aux  Chrétiens ,  de  i  tous  les  ati^  foient  des  peines  à  oe«a  qui  gydoient  le  celi-  «  Lj^eATk 
unes,  h  liberté  de  foivre  telle  Religion  qtie  bat.  Il  abtdit  encore  dans  tont  l'Empire  le  fiip.  «kiafir.raa 
cliacun  voudroit  ,  afin  d'attirer  la  faveur  du    plicc  de  la  croix.  I!  autnrrfii  tous  fes  Sujets ,  à 

fc  rapporter  de  tous  leurs  ditfcrends  aux  Eve-  joto»  kfc 
qucs  par  voyc  d'arbitrage.  II  rappella  tousceux  |,  u^f. 
qui  avoient  été  bannis  pour  la  Foy.  Il  déchar»  TtféL  mit 
gea  des  charges  publiques  &  oneretifes  ,  les  CadUfUfe 
C.I>rctiens  ,  que  l'on  y  avoit  rendu  fujets  en  pâli», 
haine  de  la  Religion.  Il  reinlit  la  liberté  aux 
C-brétiens  qui  avoient  été  rclegticz  dans  les 
Iks  )  ou  condamnez  aox  mines  &  autres  ouvra- 
ges publies  :  il  la  fendit  emr*antres  à  ceux  qui 
avoient  été  engager  comme  cfcîaves  du  Fifc  , 
a>  qui  vous  ont  été  addiclTccs  touchant  les  Chrc-   auxManufaâurcsde  toiles  &  d'ctofes.  Ildonna 
«tiens,  Û  nons  a  pld  maintenant  d'ordonner   le  choix  à  ceux  qui  avoient  été  dégradez  de  la 
at&nsancuneKfiriâwn^qiiechacundeoeHxqni  Milice,  comme  Chrétiens,  de  rentrer  dans  i« 
s»  voudrom  obTerver  la  ftelîgion  Chrétienne,  •  Service, ou  de  fe  retirer  avec  un  congé  hono- 
■■-ïb  le  pidlSait  faire  ,  fans  en  être  inquiétez  en   rable.  Voilà  pour  les  perfonncs.Qnant  aux  biens, 

•  fàçMiqndoonqaej  ce  que  Nous  avons  cri  de-  il  rendit  aux  parens  les  fuccellions  desManyrs.  ' 
avoir  vonadécnier  nettement ,  afin  que  vous  II  téublit  les  GbnfiHfeurs  &  les  baniiii  ponr  h 
«fcadiâex  *  fw  noa*  avons  donné  aux  Ciiré-  Foy,  ou  leur»  païens ,  dans  leur»  biens  { an  dé- 
»tiem  la  fiienité  libre  &  abToInë ,  dWervef  6utde  patctA ,  fi  donna  ces  biens  aux  Eglifea 
jB^eut  Religion:  bien  entendu  que  les  autres  au-  des  lieux,  &  confirma  les  donations  qui  leur 
wïont  la  mctnc  liberté,  pour  maintenir  la  tran.  avoient  été  faites  par  les  Martyrs,  les  Con- 
M  quillilé  de  notre  Règne.  fefletirs  ,  &  les  autres  Fidèles.  Il  condamna  tous 

»  Nous  avons  de  plus  ordonné  à  l'égard  des  les  podèilêurs  des  herîuges  à  les  rendre ,  mais 
a>  Chrétiens  ,  que  fi  les  lienx  oà  ils  s'aflem-  fans  reftitution  de  fîrnits ,  pourvu  qtiHIs  les  rcn- 
ubloient  ci-devant,  &  toucFi.int  Icfqucls  vous  dilTcnt  volontairement.  Il  voulut  que  le  Fifcfit 
i»aviez  recù  certains  ordres  par  des  Lettres  à  la  même  rellituiion.  Que  l'on  rendît  aux  Egli» 
•>  VOUS  addrelTées  ,  ont  été  adictez  par  quel-  fes  tc^s leurs  iauneubies,&  particulierementles 
«qu'un  ,  foit  de  notre  Fifc  ,  £oit  de  quelque  lieux  honorea  par  les  Corps  des  Martyrs  que 
«  perfonne  que  oe  foit ,  ils  foient  teflitnez  aox  l'on  y  avoit  Inhumez.  Il  promit  de  d  edomma« 
M  Chrétiens  fans  argent,  fans  aucune  répétition  gcr  ceux  qui  auroient  reçu  du  Fifc  quelqu'un  de 
M  de  prix ,  &  fans  aucun  délay  ni  difficulté.  Que  ces  héritages  à  titre  d'achat ,  de  donation  ,  ou 
weux  qui  les  auront  ret^ùs  en  don  ,  les  ren-  autrement.  Ce  Prince  enfin  remplit  de  Sujets 
s»  dent  pareillement  au  plutôt  j  &  que  tant  les  Chrétiois  ptefqoe  toutes  les  hautes  Magiftrati^ 
«'acheteurs  que  les  donataires  ,  sils  croyent  res  8e  toutes  les  grandes  Charges ,  foit  de  la 
»>  avoir  qu-lquc  chofe.'i  cfperer  de  notre  bunté,    Cour  ,  foit  des  Provinces. 

M  ils  s'addrcircnt  au  (Jouvcrneur  de  la  Province,       Sou»  ces  heureux  aulpices  que  Dieu  avoit  fait  Smmi  ««■'•f- 
«Kdin  qu'il  leur  foit  par  Nous  pourvû.  Tous   naître,  &  qu'il  foâienoit  de  la  proteâion ,  PE- 
Mcea  lieux  ietont  incontinent  délivrez  à  la  vangHe  prêché  avec  plus  de  liberté, lit  progrès 

de  touscfttez.  Ce  fat  alors  que  Cdnllantfn  tnf-  ' 
tnsit  parfa  RenglOB,quela  Loy  de  DieudcfcnJ 
abfolument  Pidolatrie ,  crut  être  allèz  puiflTant 
pour  la  pouvoir  totalement  abolir.  Dans  cette 
vSvi^  U.  fit  publier  deux  nouveaux  Ediis  en 
yeurde  la  Religion  Chrétienne:  Parle  premier, 
il  défendit  de  lacrificrà  Pavcniraux  idoles,  ni™ 
dans  les  Villes,  ni  ii  la  Campagne;  d'élever*» 
contcUation  ;  à  la  cliarge  que  ceux  qui  les  lems  fimularres  en  quelque  tieà que  Cefât^*» 
m  auront  relUtuces  fans  rembourfement ,  pour-  '  ni  •d'exercer  les  divjnatiua^^dii^âlitlesfupdF^te 
«■roni  cTpcter  de  notre  graoè  leur  «indemnité.  ■  llittqn&  EcpalJile  lècoild,?llofdonna  d'aug-  « 
«.En  tDUt  cecy  vous  employeièz  très-efficace-*  mcntetle  nombrcdes  Eglifes ,  &  de  rebâtir  les» 
«•ment  votre  minillere  pouc    CommanMé^-  andmies  plu»  grandes  qu'elles  n'étoieot.  - 

Cet 


«Commimauté  des  Chrétiens  ,  par  vos  fouis  : 

s»dk  parce  qu'il  efl  notoire  qti'outre  les  lieux  où 
«Hss'alfeuibloient,  ils  avoient  encore  d'autres 
stliiens  appartenans  à  leur  Communauté, c'eft» 
«  à-dite,  aux  Eglifes,  &  non  aux  partiodiers , 
«-vous  ferez  rendre  i  leurs  Corps  ftComma* 
«  nautez  toutes  ces  cfiofcs  ,  aux  conditions  ci- 
ndclTus  exprimées  ,  iaiii  aucune  diffieultc  ni 
à  la  cliari. 
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Ces  EJîts  firent  du  bruit,  &  caufcrent  quef- 
«pies  canotions  dans  l'Empire:  les  Chrétiens  ze- 
lex  vouloient  démolir  lesTempIes.dereniK  inu- 
tiles par  rinterdi<fîion  du  culte  des  faux  Dieux. 
Les  Paycns  qui  et  oient  encore  en  aflcz  grand 
nombre  ,  menacèrent  d'employer  la  force  pour 
s'y  oppo&r  :  rfimpenur  crut  devoir  encore 
lemporifer  :  il  calma  Tes  efpiits  par  an  troifiéme 
Edit,qui  crt  line  cfpece  de  modificaHoii  du  pre- 
j»mier.  Il  porte  à  la  vcritc  une  exhortation  à 
a>  tous  fcs  Su)cts  d'cmbraflèr  la  vraye  Religion  ; 

•  mais  en  même-temps  il  déclare  qu'il  ne  veut 
•«ontraindie  pefibnne}qtt*il  laiflè  une  entière 
»  liberté  dcconfcienccîdcfcnd  aux  Particuliers 
a» de  s'inquiéter  les  uns  les  autres  pour  ladiver- 
»fité  de  leurs  fentimens  ,  &  qu'il  n'approuvoit 
«pas  ceux  qui  diroientdé)a  qu'il  iaioit  abbattre 
M  les  Templet:  il  i^éioit  pas  encore  temps  d*^ 
»»Ier  plus  loin.  Ce  fut  tout  ce  que  l'Empereur 
ConOantin  put  faire  de  fon  vivant;  rhonneur 
de  l'abolition  totale  da  Puganîfine  iteiU  icGatvé 
aua  Princes  fes  lîis. 

Cbnflance  qui  eut  eij  partage  l'Empire  dX)* 
rient  ,  lit  une  L.oy  l'an  341.  par  lacjiielle  il 
■•abolit  la  Tupcrllition  &  la  folie  des  (acrifices 
»  qui  étoient  offerte  aux  idoles  ;  &  ordonna , 

•  que  celui  qui  oferoit  jr  contrevenif ,  fècoit 

■  puni  félon  fa  faute. 
Confiant  pour  l'Occident  ordonna  l'an  341. 

»que  les  fcmpics  qui  étoient  hors  des  Villes, 
BdemeureroTcnt  en  leur  entier,  à  caufe  des  jeux 
M  &  des  rpeâaçles  qui  en  «voient  tiré  leur  ori- 
u  gine ,  &  donc  il  ne  vouloit  pas  priver  le  Pcit> 
»ple;  mais  qu'au  furpliu  iifouloitqiie  tOUte 
»  uiperliition  fût  abolie, 
l.  4  Pbcwie  Confiance  demeuré  feul  Empereur ,  fe  déclara 
encore  plus  ouvertement  contre  ic  Paganifme  > 
pix  nn  Ëdit  folemnel  de  Fïin  353.  Il  porte  tm 
«•cidre  exprès  de  fermer  tous  k-s  "rcinplcs, 
M  en  quelques  lieux  qu'ils  foicnt  fituez;  dcfcnd 
»_les  Jacriliccs  ,  fous  peine  de  la  vie  ,  &  decon- 

■  fifcation  des  biens  j  menace  les  Gouverneurs 
»  de»  Provinces  de  pareilles  peines ,  s'ils  negli- 
«gencde  punir  ces  crimes. 

L'an  40tf.  Radagaife  Paycn ,  Scythe  de  nation, 
entra  en  Italie ,  &  approcha  de  Rome  avec  une 
armée  de  plusde  vingt  mille  Goths.  Cet  cveae- 
menttmprevâ  releva  le  courage  des  Paycns  fils 
s'air_Mnbloient ,  &  difoicnt  hautement  ,  que  cet 
ennemi  avoit  les  Dieux  pour  lui,  &  que  la 
Ville  alioit  périr,  parce  qu'elle  les  avoit  aban- 
donnez :  ils  iaifoient  de  grandes  plaintes  ,  &  de- 
mandoicDtinlblemniemieréca&liflSnisntdcs  là- 
cfifica.  L'aimée  de  Rada^^e  fut  défaite  iiui- 


L.  ».  CcITct, 


L.  5.  Qnim- 
aiani  C.  Tb, 


même  fut  pris  &  tue  ,  lîv  le  cjimc  rétabli. 

Mais  pour  contenir  les  Payens  dans  leur  de<- 
voir ,  &  leur  6ter  toute  efperance  de  rétabun- 
fcmcnt  ,lcs  Empereurs  Arcadius  &  Honorius  fi- 
rent une  Loy  le  1 1-  Novembre  407.  encore  plus 
forte  que  toutes  les  précédentes.  Elle  porte  ,  que 
,Ies  revenus  des  Temples  fcfont  employez  aux  « 
dépenfes  de  fat  guerre  ;  que  fes  autels  &  Ies«t  ' 
fiinulacres  des  faux  Dii'uv  feront  abbatus;  que* 
les  Temples  bâtis  dcd,.ni5  ou  dehors  les  Vil- « 
Ici  ,  ferviront  dorénavant  pour  les  ufages  pu-  ■« 
blicsjauTquels  ilsferont  trouvez  ptuspropres* « 
4léfeiid  les  fieftins  &  toutes  les  fêtes  du  Pag»-* 
nifme,  &  permet  aux  Evêqucsdeslieiuc  d'y* 
tenir  la  main.  •* 

Le  même  Honorius  Tan  41";.  enjoignit  aux 
.Pcéttes  des  Payens ,  de  fe  retiret  dons  leurs 
ViHcs  natales ,  confifqm  tous  les  lieux  delKnez 
pour  le  fervrcc  des  idoles  ,  &  leurs  revenus  ;  à 
l'exception  néanmoins  de  ceux  dont  le  don  au- 
roit'cté  accorde  par  les  Empereurs  préccdcn», 
ou  par  lui  à  des  petfonnes  particulières ,  ou  aux 
Eglilès. 

Pendant  que  l'autorité  des  Loix  fe  faifoit  ainfî 
fentir  aux  Payens ,  l'Eglifc  de  fon  coté  mit  tout 
enufage  pour  les  gagnera  J.C.lesinllrudionsde 
fes  Falteurs.la  fcrveiu  de  fes  MitConaitesJa  lain- 
teté  &  la  pureté  des  moeurs  de  fes  enfans,  fcs 
prières, fes  jeûnes  &  fesfecrilîces ,  cor.tinuclie». 
ment  appliquez  à  cet  objet.  Tous  ces  uioyens,di- 
fons-nou  s ,  j  o  ints  enfemble^attirerent  tme  infinité 
de  converûons  de  tous  cotez  t  l'exemple  des 
Piinces  eft  toâiours  d^m  fi  grand  poids ,  que  ce 
fut  encore  l'un  dos  principaux  moyens  dont  la 
mifericorde  de  Dieu  le  icrvit  pour  ce  grand  ou- 
vrage :  Iciirb.  Coms  les  imitèrent;  lesGrandsde 
l'Eut  &  les  Gens  de  Lettres  les  fui  virentde  près. 
Ainfi  comme  il  n*y  relloftprcrque  plus  dMdoIft- 
très,  quedcsgens  delà  Campagne, ou  delà  h'edu 
Peuple,  ils  fe  retirèrent  des  Villes  où  ils  étoient 
dans  un  fort  grand  mépris.  Ce  fut  de-là  qu^iJs 
furent  nçmmez  .pour  la  première  fois  dans  une 
Loy  d*Arcadius  &  Honoriusde  1^  jpf  .Ptf«», 
c'clt-à-dire,  Payfans,ou  gens  de  Village  «dont 
nous  avons  fait  le  nom  de  Paycns. 

Theodofc  le  Jeune  donnd  enfin  le  dernier  coup 
au  Paganifme  dans  r£mpire,par  une  Loy  del'aiw 
née4i&elle  porte ,  que  les  Temples  qui  ref-  <* 
t  icrit  encore  fcroient  démolis ,  t'^  cjtie  les  lieux  « 
où  ils  étoient  bàtis.feroient  convertis  enEglifcsi» 
pourlecultedu  vray  Dieu,  cny  plantant  le  fi-» 
gne  vénérable  de  la  Religion  Chrétienne.  Et  il  «1 
ordonne  la  peine  de  mort  contre  les  J  uges  qui  « 
élodccoient  PexecutbA  de  cette  Oidonnance.« 


L.  I».  Ttm- 
plornm  C. 
Th.  dcPlgi 
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CHAPITRE  IL 

Aholimn  des  rejles  du  Paganifme  en  Fratue. 


A Peine  les  Ediu  des  Empereurs  pour  l'abo- 
lition totale  du  Paganifme  ,  a  voient  -  ils 
pénétré  jufques  dans  les  Gaides  pour  y  être 
exécutez,  que  les  François  en  tirent  la  conquête. 

LaFoy  y  avoit  été  apportée  dé  de  milieu  dtt 
troifiéme  fiecle  ,  &  y  ayoit  fait  I>eaucoup  de 

frogrés  ;  mais  il  y  relloit  toujours  quelques 
ayens,&  le  Peuple  même  converti ,  avoit  en- 
core de  ia  peine  à  quitter  fes  anciennes  fuper- 
ai(lom.Les  François  ne  iitcent  dVdxird  aucune- 
ment capables  d'jr  apponef  du  remède ,  ils  c- 
toiem  eux-mêmes  idolaties  :  ainfi  Iç  fagaaifoie 
ify  trouva  de  nuuveaa&vofiTé. 

:    T  ;  f  /. 


Les  chofes  étoient  en  cet  état  Pan  49^.  lorf.* 
que  Clovis  le  cinquième  de  nos  Rois  embraffa 
le  Chrillianifme  ;  trois  mille  de  fcs  Su  jets  furent 
l>aptjfez  avec  lui  j&  ce  grand  c-Kempic  fut  bien- 
tôt foivi  du  relie  de  la  K.ajj.<n. 

Le  règne  de  ce  Prince  ciepuis  fa  converfion  , 
ne  fut  ni  'aflez  long  ,  ni  allez  tranquille  ,  pour 
achever  ce  grand  ouvrage  de  l'abolition  totale 
du  Paganifiiic  en  France  :  ce  fut  l'un  des  pre- 
miers Toins  des  Rois  fes  Succeflèurs.  Voky  les 
Loix  qu'ils  tirent  à  cette  occafiom 
Childebcrt  fon  fils  ordonna  l'an  5  H-  que  tous 
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-  Tes  Etais.  Il  enjoignit  à  toin  ceux  qui  avoient 
•  encore  en  leurs  terres  qnciqucs  idoles ,  ou  au- 
»  treschofcs  confacréesau  ailte  des  t^iulks  divt- 
»  nnn  ,  de  lo  Kprefenter  &  abandonner jpouc 
m  être  itanë*  &  détniites:  &  il  Bt  défenfes de 
m  paflèr  en  dcbauchcs ,  en  bouffonneries ,  ou  en 
m  yjianfnns  profanes  ,  les  nuits  des  Vigiles  de 
»  Pâques ,  de  Not  l ,  &  des  autres  Fêtes  ;  a  peine 
««ODtre  les  conuevenam  de  condition  iexvile, 
B  de  cent  coup*  de  verge. 

Carloman  D  ir  &  Prince  des  François  ,  & 
Regcnt  du  Royaume ,  pendant  quelques  années 
d'imerregneentre  Thierry  &  Childcric  III.ren- 
dic  uncOidoDDancele  10.  Avril  741. portant, 
B  que  chaque  Evéque  dans  Ton  Diacefe,  te  le 
M  Juge  des  lieux  défenfeur  de  fon  Eglifc  ,  au- 
B  roient  foin  que  le  Peuple  ne  rctoiubit  dans 
M  aucune  des  erreurs  du  Paganif[ne;&  pour  cela 
«défendit  tre»-étroitement  tous  iacrihcespco 
»fîuie«,  fiMtHege»  ,  aogtires ,  diviiiufons  ^  ca* 
i>r3âeres,  enchantcmens ,  immolations d'hoflies 
M  pioche  les  EgLifes ,  feux  {àcriieaes ,  Se.  genera- 
m  tetnent  toutes  autres  coutumes  &  oUènratioas 
■imgrlHrifafrtdri  Paycm. 

CMd«BDag|ie  a«de«m  Vtn  769-  qn«  chaque 
»  Evfque  en  fon  Dioccfc  ,  avec  le  fccours  du 
j»  Juge  des  kieux,  line  la  main  à  ce  que  le  Pcu- 
»  pie  s'ahûint  de tometle» œuvres  des  Payens, 
P  de  qu'il  xeicttitavKBiépus  tom  les  (àciiâce^ 


profanes  ,  les  fortileges,  les  divinations  ,  lesa 
caradcres ,  les  augures  ,  les  enchantemens ,  les  •« 
hoUies  que  certains  hommes  iufcnfez  immo-  «* 
loient  proche  des  Egiifes.avecdesceremoniesw 
Pifennes,  &  generaleoient  toutes  ies  orAiKs* 
&  faletez  du  Paganifme  m 
Ce  niêmc  Pnncc  nê  fit  aucune  conquête  , 
qu'il  n'y  fit  poner  en  même  temps  par  des  Mif- 
ûonaires  4|)oAoUques  ies  lumierès  de  la  Foy.  Il 
fe  fbnmtt  les  Saaom  Pan  773 .  &  par  fe»  feifnt,  8s 
embraffercnt  le  Chriftianifme  l'an  777.  f^Ôtf" 
qucs-uns  dans  la  fuite  retombèrent  dans  ieors 
erreurs  ,  par  la  fréquentation  des  Nations  toi- 
fines  qui  étoient  encore  idolâtres.  Ce  Prince  qui 
en  fat  DifiMné  ,&  qui  en  appreliendoh  le  pro^ 
grès ,  y  remédia  promptement  l'an  789.  par  une 
Ordonnance fevere en  faveur  delà  ReligionrcUe 
pone,  que  tous  ceux  qui  exerceroient  encore  *■ 
a  i'aventr  quelques  oeurres  du  Pa^nifine  »  le-  •■ 
fuiisnnent  le  Baptême ,  &  entretrendroietit  m 
quelqties  intelligences  avec  les  Payens  contre  <« 
la  Religion  Chrétienne  ,  &  contre  le  fervite  t 
du  Roy  ,reroIent  punis  de  mort:  que  (i  ncan*-* 
moikis  celui  qui  aivoit  commis fun de  ces* 
crimes  eti'  Iccret ,  venoit  enfuite  volontairê*  «i 
ment  à  l'Eglife  fe  reconcilier  par  les  Sacre-  « 
mens ,  fa  grâce  lui  feroit  accordée  fui  le  te-  •* 
moigoage  Ài  PiCtxe.  tt 
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CHAPITRE  î'RfiMlEiU 

DiJ^erfton  des  Juifs  dam  tEnfire  Rffmmi  Et  U  difci^ine  qui  leur  fut  im^fîè 

Ut  Loix, 


APrci  le  Deïcide  commis  par  les  Juifs , 
Dieu  pat  Ta  mtfericonie  les  attendit  enco- 
re à  pénitence  pendant  trcnte-fcpt  ans.  Ils  n'en 
profitèrent  pas ,  &  fa  Jullice  les  abandonna  cn- 
tin  à  t  nues  les  dcfolaiions  dont  ils  avoîem  été 
iHCJKitcz  par  les  Oracles  Divins. 

LcLir  ruine  fut  précédée  de  tous  les  préfages 
dont  Dieu  les  avoit  avertis  >  mais  leur  aveugle- 
anent  ne  leur  permit  pas  de  s'en  appercevoir. 
Les  Cluétu-ns  feuls  obciirant  à  la  voix  de  leur 
■divin  Maître  fortirent  de  Jerufalem.  Us  aban- 
donnèrent cette  malhcureufe  Ville  à  la  ven- 
geance qjaeDicff  vouloit  tirer  de  unt  de  crimes 
qu*eile  avoit  coiranis  contre  JEst;s  CHRis-f  8ç 
les  Apôtres.  Ils  fe  retirèrent  au-delà  du  Jour- 
dain dans  les  Etats  du  Koy  Agrippa  ,  où  ils 
furent  en  fùreic»parceqnccePiinoeénikatai 
des  Romains. 

Une  révolte  des  Juifs  contre  leurs  Gouver- 
ncursattira  la  guerre  chez  eux.  Vefpafien  &  Titc 
y  vinrent  avec  Je  puiiîantes  Armées.  Jerufalem 
fui  allicgée  dans  le  temps  que  les  Peupks  de 
la  Ville  &  des  Provinces  y  étoient  venus  pour 
folemnifer  la  Pête  de.  Pâques.  Elle  fut  prife , 
&  le  Temple  fut  brûlé,  &  tous  les  autvc-s  édifi- 
ces ou  bnllc^  ou  dcinolis.  Ou ze  cens  mille  delà 
Nation  y  périrent ,  &  quatte«yingt»dîx-lepC 
aailie  furent  f..i(<i  capti£k 

Les  Juifs  qui  avotent  été  fans  Roy  &  fans 
Prince  depuis  Arclielaiis,  fe  trouvèrent  encore 
par  cette  derniere,dcfolation,  fans  1  empie  .(ans 
Autel  ,  fans  Prétrin  &  fans  Sacrilices.  Et  tout 
cela  leur  avoit  été^édlt  par  les  Prophètes. 

Les  Empereun  après  les  avoir  ainfi  vaincus 
&  luimiliez ,  leur  furent  néanmoins  encore  quel- 
que-temps allez  favorables.  Ils  leur  penuiicnt 
d'hyoir  un  Ethnarque  ou  Chef  de  leur  Nation  , 

Îai  avoit  tout  pouvoir  far  cox ,  leur  rendoit  la 
uflice  ,  8e  leur  impofoit  des  décimes.  Ils  le 
nommaient  aulfi  l'atriarcfie  ,  &  lui  dunnoieni 
un  certain  nombre  d'AUclTcurs  ,  fou»  le  titre 
d'Apôtres. 

Ils abufcrcnt  de  ce  rcfte de  pouvoir , &  fe  ré- 
voltèrent en  pliiricurs  Provinces,  où  ils  furent 
encore  dcfait;.  Lt  eniin  fous  Adrien  un  trcs- 
grand  nombre  ayant  été  pris  en  dilferens  com- 
bats, ce  quicn  relia  fut  vendu  &  difperfédâîu 
prefque  toutes  les  Nations  de  la  Terre. 

Pendant  ce  temps  PEvangile  fut  porté  dans 
toutes  les  parties  du  monde ,  &  le  nbnibre  des 
Fidèles  fe  multiplia  de  tous  côtez.  Ce  futen  vain 
que  les  TprnussV  oppderent ,  la  patience  des 
Martyrs  triompha  ton  j  .urs  des  plus  cruels  tour- 
mens ,  8c  convertilTuit  jufqu'à  leurs  Bourreaux. 

La  paix  fut  enlin  donnée  à  TEglifc  pat  Conf- 
tantio  fan  jia.denoueliilut.  ftaioxt  il  n'y  «ut 


aucun  des  Princes  Chrétiens  qui  ne  deûràt  paf- 
fionnément  la  convwfion  des  Juifs  qui  étoiem 

dans  fes  Etats. 

Toutes  les  voyes  de  Juta  enr  furent  mifes  en 
ufage  pour  les  gagner  à  .1  C.  L'on  commerça 
avec  etix.  On  toléra  leurs  Synagogues  &  Ce  qui  *  • 
refloit  des  Cérémonies  de  leur  Religion.  Los 
Papes ,  les  Ej5ftpereurs  &  les  Rois  les  prirent 
fous  leur  protedion.il  futdéfcnflu  par  les  Loix 
de  les  forcer  à  ciiaiigcr  de  Riligion  ,  de  les  mal- 
traiter, d'exigerd'eux  ni  fcrvice  ni  argent  qu'ils 
ne  dttllbit  pmnt }  d'ufurper  leurs  Cimetières  ou 
letirs  Synagogues ,  &  de  les  troubler  dans  leurs  '  • 
Fêles  ou  leurs  Cérémonies.  Ainfi  ,  comme  ils 
a  voient  été  autrefois  le  Peuple  de  Dieu  ,  ^t'ils 
l'adoroient  encore  «  &  Qu'ils  font  toujours  les 
dépofîutres  des  Livres  lainu,  d*o&  ta  véritable 
Religion  tire  fes  preuves ,  l'on  eut  pour  eux  tous 
les  égards  que  l'on  n'avoit  point  pour  les  Payens. 

Plufieurs  en  prjiltcrLLi  &  demandèrent  le 
fiaptênoe  :  mais  le  plus  grand  nombre  demeura 
opiniâtre  J  &  ceux-ci  par  leurs  rebellions ,  leurs 
unirez  Jenrs  violences  &  une  iniiniié  d'autres 
mauvailes  aciions ,  attirèrent  contr'euxdes  Loix 
tres-fcveres.  En  voicy  quelquei-uiict  de»  prin^ 
cipales.  / 

Lorfqu*Hs  tenconbK^t  ceux  d*entr*eux  qui  ^•.'•J"*^ 

s'étoient  convertis  ,  ils  les  ihfultoient  ;  &  foU- 
Vci'.t  même  les  pourfuivoient  à  coups  de  picr- 
res  pour  les  allalliner.  L'Empereur  (  unit.intin 
qui  en  fut  informé ,  tu  une  Loy  Tan  315.  pat 
laquelle  il  déclare  à  tous  les  Juifs  8c  à  leurs  Pa^ 
triarches  ou  Chefs,  que  fi  à  l'avenir  quelqu'un 
d'eux  tombe  dans  cette  faute ,  lui  &  fes  corn-  " 
plices  en  feront  punis  par  la  peine  du  feu.  " 

Il  y  ajouta  par  une  féconde  Loy  de  l'an  3  3  L.  {.«nm  -,  à» 
de»  défenfes  aux  Juifs ,  de  proférer  même  au-  "  *  Jisï. 
canes  injures  contre  ceux  de  leurs  Seâes,  qui  '* 
embralL-roient  le  Ciirillianifnie  ,  ni  de  les  " 
maltraiter  ou  inquiéter  en  queliiuc  nuiniere  " 
que  ce  pût  être>  à  peine  d'pn  être  punis  à  " 
proportion  de  la  faute.  " 

Ce  niên'.e  Prinre  par  deux  autres  Loix  de  la  t.  ».  fi  ^vb 
même  année  356.  lu  défenfes  aux  Juifs  d'à-"  j"^^"  j*** 
voir  à  leur  fervice  aucunsChruicns ,  ni  d'au-  "  j^.  ciS^Tklf 
très  domelliques  que  deleur  nation  ik  de  leur  "  i„  ciiriftianC 
Sedc,  à  peine  d'amende  &  de  privation  de  mura:>p.  jo» 
leurs  privilèges.  iT  yajiùta  la  peine  de  mort"  «J«ia  babâc,^ 
contre  ceux  qui  auioicnt  circoncis  quelqu'un** 
de  leuis  efc  l.ivcs  ou  domeAiquet  de  quelque' 
Scâe  qu'il  fut. 

Il  s*ceoit  introduit  une  mauvaifc  coùnimei  l  f.  quidt^ 
que  les  Juifs  époufoient  des  femmes  Chrétien-  mvlurn.  c, 
ncs ,  &  que  les  efifans  qui  provenoient  de  ces  *eJ<A 
alliances  t  t  jient  élevez  daiu  ia  Religion  du 
PCKç.L'^percurCooUaQce  lit  celfer  ce  defordrt 
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,,flul5  towiej  jnariagcsquî  avmeDt  été  aiofi 

^.contradez  entre  tirs  Juifs  6»;  d<_-s  fema-ves 
jiC'Kléoeïmes ,  &  défend  ces  Joftes  d'ailiaiioes 
4, àPavenii ,  à  peine  de  la  vie. 

Honoriut  &.Tlieodofe  parune  Loy  de  408. 
,  firent  défenfes  aux  Juifs  de  rien  mêler  dans 
j  leurs  fctcs  &dan&  leurs  divcrtificmcns  qui  fit 
^,  injurieux  a  la  Religion  Chrétienne.  Il  leur 
défendit  fur-iout  de  brùlcc  une  Croix  à  leur 
Jxie      Mudochée  ,  à  peine  d^ctsc  fcivez 
„  de  tons  les  privilèges  qui  leur  avoicnt  été 
accordez. 

1  .orfqiic  lescnfans  des  Juifs  fc  coiivertifflncnt, 
les  j.L;^s  ^J<esjacrcsfcduiiaoiem  la  Ub(»iFé  de 
lc&  dcslicriter.  Cela  kux  fut  défiendu  par  u«e 
Loy  exprefTe  de  Thcodofe  &  de  ValeMflnCen 
de  l'an  416. 

T^ço^pl'c  le  Jeune  ,  par  un«  Loy  de  r<W4»9. 
^fit^C^Çn  aux  juifs  le  droit  de  s'appliquer  les 
décimes  qu'ils  levoient  fur  eux.  Il  ior4o<MW<|np 
„  l'arger^t  qui  provieadcok  de  ces  ieyées  feroît 
„  à  l'avenir  pofic  à  fou  épar>!,nc.  Et  par  uneau> 
Cao.  îi.  no-  tre  Loy  4e  Taa  439.  U  4cj  priva  d'c^etctt  aup 
rtua;,.qu«j.4  „  ^ ckivgc  pufcU^ut  .&  famdéfiendk  de 

ukn?  ? . .  ]  u.  Depu  is  ce  tentps  le«  J  uifs  n'eurent  plus  de  Pa- 
tiiîi  difliiiit.  3.  triarclics  ni  d'autre^ Chefs.  Leur  difpcrliùu  dans 
Capiiulo  I.  toutes  les  ^iations  fut  beaucoup  plus  grande  : 
dcjaîmi**"*  *^  y  fiifcntimweifclIenH-ni  iiuprifez  ,  le  rebut 
Optt.  ».iBaU  de  tous  les  autres  Fcopk  s ,  daas  une  fort  duce 
toinmciu.  <!e  fervitude  ,  &  chargez  d'iai{)6u  par  les  Sou- 
jadcis.  vcrains. 

ST'iim^"  L'l-;glife  dcfoa  côte  prjt  aufii  des  précautions 
C3pîi.4,quLa  po"'  prévenir  Ics  inaux  que  icurméiange  avec 
(iipcr,  ibudSsm.  les  enfau«{>ourroitcaufec.  Les  Canons  des  Con- 
ç«pii.<.  ]■>  cik»,  les  Pectetalcs  des  Souverains  Pontife» 
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dt.-  icnira  leur  fer  vice  aucun  tfclave  Chrétien 
liies  portcirt,  qnc  ceux  qui  s'y  trouvcroicnt  " 
feroicnt  mh  en  liberté  ;  elles  défendent  mcnie  *' 
aux  Sittes-feounes  &  aux  Nourrices  Chrétien»  " 
nés  de  leur  rendre  aucun  fervice  proche  de  *' 
leiU  b  fciiiiiu-s  ou  de  leurs  cnfans.  Elles  les  pri- " 
vent  de  toutes  charges  publiques  ,  parce  que" 
ceux  que  i'oay  avoit  foulfert  avoiem  abufé  " 
de  leur  autorite  contre  les  Chrétiens.  Elles  Of".'" 
donnçn; ,  que  les  Juifs  f[uiavoient  cpoufé  dfes" 
fcLurnc*  Cltréticni^s  feroient  admoncfte/  par  " 
les  Evéques  des  lieux  de  fc  convertir, linon  " 
que  leurs  lenimcsiïeroieittiC^aréesd'avec eux, * ' 
^ue  les  enfans  ^ui  feroient  nez  defemblaltles  " 
narnies  fuivtoient  la  Religion  de  la  ntere.** 
Qu'il  en  ferait  ufé  de  même  à  l'égard  des  en-** 
fans  d'un  pere  Chrétien  &  d'une  nicre  Juive." 
£Ues  défendent  aux  Jui&  de  paroStrc  en  pu-  " 
iiUc  (  ni  dVnnrrùr  les  portes  ou  les  fenêtres  de  " 
k«cs  maifons  le  foar  dn  Vendredy  Saint ,  6c  " 
dans  le  temps  de  Pâques,  parce  qu'ils  avoient  " 
coutume  en  ces  jours  d'inlultcr  à  la  pieté  des  " 
Guéàens.  LUcs  leur  ordonnent  decelfer  leurs  " 
«cavaiix  le  Dimanche,  &  leur  défendent  de  " 
nvnger  de  Ta  viande  les  jours  d'abllinencc.  " 
Par  CCS  mêmes  Loix  rriglife  exhorte  les  Prin-" 
ces  Chrétien»  de  contraindre  les  Juifs  decef-  " 
fer  leurs ufaresA  à  rendKoeUetqa*iisavoîetK** 
exigées  des  Chrétiens.  " 

Le  Coocile  de  Latran  tenu  Tan  1 1 1  v  ordonne 
cnlln,que  pour  une  plus  parfaite  feparation  de 
tout  commecce,  les  Juifs  porteroient  un  habit" 
particulier,  qoi  Ict  ^ftingnecoit  d\nrec  les  " 
Chrétiens.  « 
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CHAPITRE  II. 

Ce  qui  i'ej^  ^ajji  en  France  touchant  iesjujjs. 


DAds  la  difpofifion  générale  des  Juifs  ,  plii- 
llcurs  d'entr  eux  peueiicrcnt  jul^ucs  dans 
les  Gaules  &  s'y  cublircnt. 

Ijt  Concile  d'Agde  tenu  l'an  f  od.  lit  défenfes 
mort  Chrétiens  d'iavoi r  aucun  eommerce ,  &  fttr- 
tout  de  manger  avec  ces  Inlîdelcs.  f  -t  le  Conci- 
le d'Orlcans  tenu  l'an  533.  cxcooununia  tous 
ceux  qui  feroient  quelque  alliance  avec  eux. 

No»  pianûers  Rois  en  trouvèrent  un  allez 
^rand  nombre  qui  s^étoient  mariez  i  Paris.  Ib 
y  occupoient  toute  une  rué  au  milieu  de  la 
Ville  ,  qui  en  a  retenu  le  nom  de  Juivcric  ,  & 
&  ilss'etcndoient  en  deux  autres  lui»  quiabw» 
tiflènt  de  celle-cy  au  Palais.  • 

La  plus  grande  partie  dn  Commerce  ctoit 
«lire  ieurs mains  ,&  ils  cxcri^oicnt  l'ufure  ou- 
Ttrtenient.  Ce  gain  injuilc  les  avoît  enrichis  , 
&  en  Biâpie  -  temps  rendus  infolens.  Ils  affeo- 
toient  fpoor  infulter  aux  Chrétiens ,  deparoiue 
la  Semaine  Sainte  nlus  magniliquement  rétus 
qu'à  l'ordinaire ,  Je  la  palier  en  réjoiiillances , 
&  ils  patoilioieiu  au  contraire  trilles  &  en  deuil 
dans  le  icn-ps  de  P  j<jiic-,^ 

Childebert  fils  du  grand  Clovis  premier  Roy 
Chrétien  fit  cellèr  ce  fcandale  par  un  Edic  de 
,,ran  ^3;.  qui  défendit  aux  Juifs  de  paroître 
en  public  pendant  le  faint  temps  de  la  PalTion 
J,  a  P.uiucb.  Il  leur  défendit  aullî  d'avoir  au- 
M  cun  Llciave  ouDonielli^uc  Chicticn  ia^ctanj 


p.-$  ludc  ,  dit  cette  Loy  ,  que  ccîtii  rpii  a  été  *• 
raciiete  par  le  précieux  Sanij  de  J.  C.  foit  " 
fournis  à  fervir  un  Inlidelc  qui blafphcme fon  " 
faint  Nom.  Sous  Chilperic  piufieurs  des  Juifs 
fe  convertirent,  &  ce  Prince  fit  Phonneur  auî 
princip.uiK  de  la  Naiton  d'être  leur  Parrain. 

Dagi>bcrt  lit  un  Ldit  l'an  653.  par  lequel  il 
enjoignit  exprelféroentà  tous  ceux  qui  necan- 
felTcruient  pas  laFoy  de  Jefus>Chtili«de  for-** 
tir  de  fes  Etats  dans  un  certain  temps,  râifieiirt 
Juif)  fe  iîreiu  b.ipiifer  ,  &  tousIesaiiiKsenpIiia 
grand  nombre  le  retirèrent. 

On  ne  trouve  point  combien  cet  exil  dura. 
II  cA  feulement  certain  que  les  Juifs  étoienc 
rétablis  en  France  fous  le  Règne  de  Charte» 
le  (Chauve.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Con- 
cile de  Meaux  de  l'an  84^.  &  dans  celui  de 
Paris  de  l'an  8)o.&  toutes  les  Loiz  pieceden- 
tes  y  font  renouvelléescontr'eux. 

Ce  même  Prince  dans  1\m  de  fes  Edits  de  Pan 
877.  en  réglant  le?  tfroits  qu'il  inipofa  fur  îea 
denrées  &  ma rcliandiles, ordonna  que  les  Mar-** 
chauds  Chrétiens  payerdent  Ponziénâe  de- " 
nier ,  &.  les  Juifs  le  dixième.  '* 

Philippe  I.  les  chalTade  Tes  Etats  Pan  1095. 

Tous  les  autres  Princes  de  PEuropc  en  tirent 
autant  chatiin  dans  fes  F.tats  ;  &  plulieuts  Juifs 
périrent  en  ctite  occaùon. 

Leur  tétablilTcmeut  fc  lit  en  France  qudqne» 

année» 


Fre^ar. 
Aimao." 
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des  Juifs, 


années  après.  On  leur  accorda  à  Fa  vérité  en 
ce  temps  des  condition*  qui  parurent  favorables 
à  leur  fùreté  \  niais  qui  augraenu>ient  de  beau- 
coup le  poids  de  ieuf  fervitudc.  Ils  Te  xendiient 
TrÎBtttaim  ,  Se  le  Roy  les  parugear  «fec  les 
Princes  &  les  autres  grands  Seij^ncurs  de  (à  Cour. 
Sous  cctu'  protediun  ils  continuèrent  vérita- 
blement leur  commerce  j  &  en  payant  la  fomme 
convenue  le  relte  de  ieui  bien  leur  appartenoit  : 
Mais  ils  étoîent  «dlenwnt  attachet  à  leur  Sei^ 
gneur ,  qu'il  les  confidcroit  comme  faifant  par- 
lie  de  fon  Domaine.  Leur  domicile  devoit  de- 
meurer lixe  au  lieu  où  il  les  a  voit  placez  ,  & 


rues  ont  pris  le  nom  qii'dics  ponent  encore  as- 
jourd'imi ,  de  la  vieille  Draperie  de  la  l'cl- 
leterie. 

Ce  même  Prince  ordonna  ^pie  tomes  les  Sf'» 
nagogues  feroient  uni  ventes  en  Cglflea  «n* 

Chapelles.  Il  en  donna  une  à  Maurice dc Sidly- 
Evéquc  de  l'aris.  Le  petit  Falloralde  l'fij^ife4«: 
Paris  en  fait  ncntKMl . 
ctoitfituée. 

Les  Juifs  foHidéerent  1«ar  rétaUf Hfanent , 
offrirent  de  grandes  foaimcs  pour  l'obtenir.  Les 
bcloins  de  l'Etat  pour  louteuir  les  guerres  con- 
tre les  Anglois&les  Flamands ,  furent  uneocca- 


ils  ne  pouvoient  en  déloger  fans  la  permillion.  fion  fkvorabie.  Leurs  ofices  fuccnt  accèdes,  & 
Ils  ennoient  eux-mêmes  dans  le  commerce  com^  ils  furent  réuUb  Pan  rrpti 


me  un  fieritacc  ;  on  les  vendoit ,  on  les  reven- 
diquoit }  on  les  hypotequoit  à  l'es  créanciers,  & 
il  y  avoic  adion  de  complainte  cmucelea  gens 
^eii  trottbioient  la poflcflîon. 

Ceux  de  Par»  ne  forent  pins  logez  au  milieu 
de  la  Ville.  On  les  rclcmia  ht>rs  des  Portes  dans 
le  lieu  nomme  Champcaux.  De  petites  tnaifons 


Kaute»  &  mal  faites  y  forent  bâties  exprès ,  &  faint  Antoine,  d'autres  à  la  Montagne  fainteGe 
compol'ecem  un  eettaio  nombrcde  mes  éttoi-  neviere.dcqoelques-unsdansuncuidefacdela 

'  de  la  Tilieranderte.  De-Ià  viennent  les  noiitt 


tes  ,  tonnes  &  obfcnres  qui  (brent  fermées  de 

pi.)rtcs  de  tous  cotez,  ("e  font  aujourd'hui  les 
rues  de  la  Poterie ,  de  la  Friperie ,  de  la  Chauflè- 
terie ,  de  J  ean  de  Beaudc  &  de  la  Cordonnerie. 
Et  c'ctoit  ainû  que  toutes  les  J  uiveries  de  l'Eu- 
rope furent  bittes.  Ceux  ont  và  celles  de 
Ku.iic,  d'Avignon  &deMetxeoiivieiidfoiufans 
doute  de  cette  comparaîfon> 

Il  y  eut  encoiece  dai^ement ,  que  le  Roy 
nomma  des  Juges  j)oar  cannpltre  des  caufes  des 
Juifs  ,  &  des  diferens  qui  ndtroient  enirVux 
&  les  Chrétiens.  Le  Prévôt  de  Paris  étoit  to  "i- 
jours  de  ce  nombre  j  on  les  nomuia  CommilEii- 
les  Confervateurs  des  Juifs. 
.  Les  chofes  demeurerait  en  cet  état  fous  les 
Règnes  de  Louis  le  Gros  &  Louis  le  Jeune.  C*en 
fut  affcz  pour  enrichir  dp  nniveau  les  .luifs  les 
ufurcs  exccilives  qu'ils  èxe[<^ûient  avoient  mis 
dans  leur  dépendance  les  inetu  de  les  fortanes 
de  la  plus  grande  partie  des  Chrétiens. 
•  Philippe  Augulle  parvenu  i  là  Couronne,  Pon 
sccufa  les  Juifs  devant  lui  d'avoir  ruine  le  Peu- 
ple par  leurs  ufurcs  ;  de  s'être  rendus  par  cette 
voye  injullc  les  M.iitres  d'une  inlinité  de  terres 


conliderables  &  de  prefque  la  moitié  des  nul 

îoxa  de  Paris  ;  devoir  reçil  pour  gages  les  vafes  traës.  Peut-être  que  la  haine  ou  le'méprts  que 

facrez  &  les  trcforsdes  Eglifes  ,  &  de  les  avoir  l'on  avoit  pour  les  Juifs  y  a  fervï  de  fondement, 
profané.  L'on  y  ajouta  qu'ils  avoient  réduit  plu-  L'un  de  leurs  Cnncticics  ctoit  raé  Garlande  ou 
Ikurs  pauvres  Chrétiens  à  devenir  efclaves  ;  &   Galande.  Ils  en  payoient  4.  livres  pariCsde^m 

3a*enlm  ils  en  crucifioient  un  tous  les  ans  le  jour  &  rentes  aux  Seigneurs  de  Garlande  ptoprie> 
u  Vendredy  Saint.  tatres  du  Fief  de  ce  nom ,  qnr  le  donne  i  la  ruë  » 

•  Ce  Prince  perfuadé  enfin  de  h  malignité  des  &  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Chanoines  de 
«^''''Âm*  >  le^challd de  fes  Etats  Pan  1 1 8s.  coniifqua  faint  Aignan  en  l'Eglife  de  Paris.  L'autre  Ciine- 
niliif  A^g.  jpyj.  j^^jjj        ,  à  l'exception  de  leurs  metdiles  ticre  étoit  ûtuc  rué  de  la  Harpe. 

£*il  leur  permit  d'cinporier  ou  de  les  vendre     Les  mêmes  Juifs  avoient  fur  ia  ri  vieic  da  Sel' 
os  un  cenain  temps.  Il  rétablît  fes  Sujets  dans  ne  un  monlin  qui  ne  fi^rvoit  que  pour  60x.  If 
la  poflèllion  des  héritages  qu'ils  leur  avoient. 
aliénez ,  &  les  déchargea  de  toutes  les  fommes 
qu*ilslcurdevoient«  en  lui  en  payantrenlement 
m  cinqpiiéme. 

Décès  biens  qni  «volent  été  confifqnez  fur 
les  Juifs ,  Philippe  AugiiOc  en  donna  quarenie- 
dcux  inaifons  aux  Drapiers  &  aux  Pelletiers , 
moyennant  173.  livres  de  cens.  L'aâe  de  cette 


étoit  attaché  à  la  ruë  de  la  Tannerie ,  cSc  à  d'au» 
très  m  >uUns  que  l'on  nonmnoit  les  chambres  ou 
les  moulins  de  Maître  Hugue.  Ce  nsoulin  des 
Juifs  dcvoit  \.  lois  parifis  de  cens  &  rentes  aux 
Religieux  de  faint  Magloire.  U  eo  et  fidt  men- 
tion dans  leurs  anciens  titres. 

Quatorze ansaprès  ce  rétablillèment  des  Juifs 
en  FcaneCt  Innocent  1 1 1.  écrivit  à  leur oeGa« 


GenebrSt4 
PtaLKaiik 


1 1  fut  même  permis  auK  plus  riche*  de  fe  loger 
ou  bon  leur  lemblcroit  ,  pourvu  que  ce  ne  fût 
pas  dans  le  milieu  de  la  Ville.  Les  accroiflTemeils 
de  Paiisquî  avoient  commencé  fuusie  Règne 
dece  Prince  lenrfacilhèrent  les  moyens  detrbo* 
verdeslogcmens  commodes.  Il  y  en  eut  qui  fe  lo- 
gèrent derrière  le  lieu  où  ellaujourd  hui  le  petit 


met 

de  rues  des  Juifs  ,  &  de  ruf  Ju  las  Le  ciiJ  de  fac 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  de  faint  Pharon  ,  fe 
trouve  autli  dans  les  anciens  titres ,  par  la  même 
raifon  ,  fous  le  nom  de  cul  de  fac  des  Juifs. 
Pluficnrs  fe  logèrent  aufli  rlië  des  Lombards  , 
ruë  Qiiinquempoix  ,  &  rue  des  Jardins ,  qui  efl 
aujourd  hui  la  ruë  des  Biilcttcs.  La  ruê  de  la 
Harpe  &  la  ruë  faint  Bon  en  furent  encore 
tellement  remt^ies,  que  dans  le  grand  Palloral 
de  P^life  de  Paris  l'on  y  trouve  ces  deux  rois' 
fous  le  titre  de  Juîvcries.  Ainll  il  n'y  eut  plus 

Îue  les  .Artifans  &  les  plus  pauvres  d'entre  les 
uifs  quifutent  loger  dMU  la  Jitfveriedé  Cbânw 
peaux. 

Ils  avaient  aoflt  en  ce  temps  deux  Synagogues 

&  deux  Cimetières.  L'une  de  leurs  Synag  i^ufs 
étoit  rué  de  la  l  achcric.  L'autre  dans  une  l  oue 
de  l'ancienne  enceinte  de  Paris ,  qui  fait  av-< 
ionrd'liui  partie  du  Cloître  de  Édnt  Jean  en 
Grève.  Cène  Tour  eften  effet  nommée  dans  Ici 
anciens  titres  la  Synagogue.  Le  Peuple  lui  a 
depuis  donné  &  à  la  rue  voiline  le  nom  burlef- 
que  de  rue  &  de  Tour  du  Pet  au  Diable.  C'ell 
le  nom  feul  fous  lequel  elles  font  à  préfent  con- 


donation ,  qui  eA  confervé  dans  le  Tréfot  des  iion  cette  excellente  Leure  de  l'an  ts  i  s.  qui  a 


Chanes&dans  un  ancien  RegiilrederHôtdde 

Ville,  ne  fait  aucune  mention  de  la  lituation  de 
ces  maifons.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'el- 
les fait  oient  partie  de  deux  des  rués  de  l'ancienne 
Jiùveue  deia  Cité|&que  c'cttde-ià  que  ces 


mérité  d'être  mifc  aux  nombre  des  Loix  que  nous 

lif.ins  d.ins  le  Droit-Canon.  Elle  étoit  adrcfTcc 
à  l'Archevêque  de  Sens&  à  l'Evéque  de  Paris,  c*]».  ij.  Bi£ 
Ce  Souverain  PonUfe  U  commence  pslr  une  re-  IimUm  eK»* 
fur  l'ingratitnde  des  Juifs»  Que  cette •«•Ja^  \. 
P  p  iij  Nation, 
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joa?   Traité  de  la  Police ,  Livre  IL  Titre  IIL 

-  Nation ,  qm  nvoit  mcritc  par  fa  bropTe  faute  juftepiofii  m'apporte  on  toirfaiAerce  légitime.  « 
d'être  foùinifc  à  une  perpétuelle  îerviinde .  &    Leur  défend  de  blafphémer  &  de  fe  fervir  de  • 


•  que la  pietc  Chrétienne  avoit  néanm  )ins  fup- 
w-portée  avec  bonté ,  ne  rcndoit  pour  recunnoif- 
Muûice  à  Tes  Inenfaiteurs  que  des  crimes  &  det 
»  injures.  II  continue  qu'il  étoit  informé  que 
»  l'on  foiifiroit  en  France  que  les  Juifs  fîflent 
at  nourrir  leurs  cnfans  par  lies  fenur.ri  ClircticTi- 
»  nes,&  que  ces  malheureux  en  prcnoicnt  oc- 
«eafionde  commettre-un  crime  âiorme  contre 
'  M'OOtffe  fainte  Religion.  Que  toutes  les  fois  que 
Mcesfetnmes  recevoient  le  Corps  de  N.  S.  J.  G. 
i*à  Pâques ,  iU  les  obligeraient  durant  les  trois 
«iourt  qui  iuivoient  la  Fi  te  ,  à  tirer  leur  lait 
«  dans  les  latrines  avant  que  de  donner  à  tetec 
»  à  leurs  cnfans.  Qu'ils  commettoient  pluficurs 
■  autres  abominations  qu'il  ctoii  important  de 


caradctes  ou  autres  fortilcgcs.  On!  nine  que» 
leur  Talmud  &  tous  leurs  autres  livres  oùfe** 
trouveront  des  blarphcmcs  feront  brâiez ,  &« 
que  les  Juifs  qui  refuferoient  d'obéïr  à  cette  « 
Ordonnance  feront  forcez  de  le  foire ,  ou  pu-  « 
nis  félon  la  rigueur  des  l.oix.  •« 

Cette  Ordonnance  fut  exécutée  à  la  rigueur.  «   ,  - 
Le  Talmud  &  les  autres  mauvais  livres  des  Juifs  f 
furent  recherchez  &  brûlez.  Cela  leur  fit  bcau-'^^^ 
coup  de  peine  ,  &  les  Auteurs  de  ce  temps  rap- 
portent que  les  Juifs  fe  plaignoient  de  n'avoir 

Jamais  foufien  une  telle  [>erlecution  fous  tous 
es  Règnes  pcecedens.  lylais  d'un  autre  côté  le 
Roy  n'épargna  rien  pour  leur  converGon.  Sa 
pieté  &  fcs  liberalitez  en  gagnèrent  en  effet 


leurs  cnfans  ou  autrement  »  à  peine  d'excommu- 
nication. / 

Pat  un  autre  Bref  de  ce  même  Pape  de  l'an 
1913.  il  exhorta  toutes  les  Puiinuices  temporel- 
les de  contraindre  les  Juifs  de  remettre  aux. 
C^rétien!>  les  ufuresdont  ils  les  avoient  exigez, 
finon  leur  interdire  tout  commerce. 

II  écrivit  en  particulier  à  Philippe  AuguQc 
fui  le  même  fujet ,  &  le  preflk  d'employer  fon 
autorité  Royale  pour  foire  ceflèr  ces  ddoidies 
des  Juifs. 

II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  Prince 
ne  put  pas  y  apporter  t.mi  le  remcdc  qu'il  au- 
roit  fouhaitc.  L'Ordonnance  qu'il  lit  fur  ce  fu- 


leurs 
lui- 
même  fur  les  Fonts  ceux  des  adultes  qui  de- 
mandoient  le  Baptême.  Il  airignoit  cnfuitc  aux 
uns  &  aux  autres  des  rentes  fur  r«n  Domaine, 
d'un,  de  deux  ,  ou  de  trois  deniers  par  jour, 
Cslon  l'âge ,  la  qualité  &  les  befoins.  Cétoit  en 
ce  temps  une  fomme  confiderablc.  1 1  y  avoit  des 
deniers  d'or  &  des  deniers  d'argent.  Les  denier» 
d'or  valaient  d:HUC  fols  fix  denier;  de  notre 
monnoye.  Quant  aux  deniers  d'argent  il  n'y  en 
avoit  que  sio.  au  marc  ,  ce  qtii  vaudroit  au- 
jourd'hui trois  fols  chaque  denier.  Ainfi  c'étoit 
trois,  fix  ou  neuf  fols  que  le  Roy  donnoit  par 
jour  aux  Juils  nouveaux  convertis.  Ils  pou  voient 
diijpofcr  de  ces  rentes  ou  pentions  pendant  leoc 
jetPan  isss.bienliûndedéfendrerufuie,ii^u-  vie  &  celle  de  l^rs  veuves.  Leurs  enfans  ou 
torife  fous  ceriainei  conditions  ,  qui  devoicnt  leurs  héritiers  en  iouiiroicnt  après  leur  mort, 
feulement  la  rendre  nioius  odieufe.  Les  anciens  comptes  du  Domaine  font  mention 

»  Il  défendit  aux  Juifs  de  prendre  pour  ga-  de  cette dépenfc.  Ellceft  divifce  fous  ces  deux 
m  ges  les  Vafes  facrez  "bu  les  Otnemens  d'Eglife,  tiues.  Buftifaii ,  pour  les  enfans  qui  avoient  re>. 
m  non  plus  que  les  lits  ,  cKaniës ,  ou  les  autres  çâ  le  Baptême  avant  Pige  de  raitbn.  Et  CMMifi 
rt  meubles  OU  uflancilos  des  paifnn<i ,  dont  ils  ne    pour  les  autres.  _ 

»»  l>ourtoient  le  palier  pour  gagner  leur  vie.  De        Les  Pcrcs  du  Concile  de  I.atran  tenu  l'an 
j»  prêter  aucunes  fommes  à  des  Chanoines  ou    11 1^.  avoient  ordonne  que  les  Juifs  porte-" 
Ma  des  Religieux  ,  faxu  le  conlcntement  du.  xoient  un  habit  particulier  qui  les  dillinaueioit** 
Chapitre  ,  ou  de  l'Abbé.        '  des  Chrétiens.  Le  Concile  d*Arlesdel^n  is}4. 

n  II  ordonna  cpt'ilsneprcndroicnt  d'ufure  qu'à 
»  raifon  de  deux  deniers  pour  li\  re  par  mois  , 
m  Se  que  cet  intérêt  ne  conimcncerr  u  courir 
w  qu'un  an  a^rès  que  la  fouune  principale  au- 
wroit  été  prêtée. 

»  Que  les  Chrétiens  ne  pourroient  être  con- 
a>  trainis  par  cqtjis  puur  les  lommes  qu'ils  de- 
•  vroient  aux  Juifs. 

w  Qu'aucun  Chrciien  ne  feroh  contraint  de 
»  vendre  fbn  héritage  ou  Tes  rentes  pour  acqni- 

M  ter  des  fonimcs  dues  à  des  Juifs  :  mais  que  les 
«deux  tiers  des  revenus  fculenïcnt  feraient  af- 
mGgl^cz  aux  Juifs  pour  leur  payement;  l'autre 
«  tiers  demeurant  Ubre  au  débiteur.  Et  qu'enfin 


ordonna  qu'ils  porteroient  feulenit-i;'  u:y*  mar- 
que  fur  leurs  habits  en  heu  apparent ,  pour  les  «• 
uire  connoitre.  « 

Les  Canons  de  ces  Conciles  à  cet  égard  n*a* 
voient  point  encore  en  de  lieu  en  France.  Saint' 
Louis  en  ordonna  Pexecution  l'an  T. e  Rè- 

glement qu'il  fit  à  cette  occafioii  porte ,  que  « 
les  Juifs  feroienicoudre  fur  leur  robe  dedelfus  « 
devant  &  derrière  une  pièce  de  feutre  ou  de  «s 
drap  jaune  d'un  palme dediamettre & dequa- «• 
trc  palmes  de  circonférence.  Cette  marque  fui 
nommée  Rouelle ,  &  en  Latin  RottUa  ,  par  I4 
relTcmblance  qu'elle  avoit  à  une  petite  roui;. 

  .    Ceux  oui  étoient  trouvez  fans  cette  marque  « 

du  jour  de  cette  alfignation  les  uftires  odSs  leur  robe  étoit  conHfqnée ,  de  ils  étoient  con- 
SB  roient.  damnez  en  dix  livres  d'amende. 

.  Voila  quel  fut  l'état  des  Juifs  jufqu'à  la  fm       Philippe  le  Hardy,  fils  &  fucceffeur  de  faim    MfCpnV  I. 
.duRegncde  Philippe  Auguflei&LouisfbnfiJs   Louis,  réitéra  le  même  Rcglementpar  une  Or-  de  u  cb^^- 
n'y  apporta  aucun  changement.  donnance  de  l'an  IS71.  Il  ajouta  ,  ^ue  pouc  ^^i**^^ 

Saint  Lonis  parvenu  àla  Couronne  fut  folli-  dillinguerencored^vantage  les  Juifs ,  ils  por-  «  ^  • 
.  cité  avec  cmprclTement  parfes  Peuples  de chaf-    icroient  une  corne  attnchée  fur  leur  bonnet,  «c 
■  fer  les  Juifs:  mais  ce  pieux  Monarque  s  attacha    Et  cette  dernière  marque  qui  les  rcndoit  ridi- 
beaucoup  plus  à  leur  convcrfion  qu'à  les  cloi-   cules  ,  les  mortifia  beaucoup  plus  que  la  pie* 
gner  de  fcs  Eut».  L'ufure  «  le  blaiphême  &  la  miere. 

magie  étoient  les  crimes  dont  on  les  aocufoft.  Ce  Prince  fit  au  furplus  exécuter  à  la  rigueur 
Il  y  pourvut  par  une  Ordonnance  de  iîS4-  les  Ordonnances  du  feu  Roy  fon  nere  contre  les 
m  Elle  défend  aux  Juifs  de  prêter  au(  im  argent  Juifs.  Il  leur  défendit  an  iTl  de  \r.nv.-i  des  habits  « 
»  à  ufu  1  (  iir  enjoint  de  pourvoira  leur  lub-  de  couleur  ,  de  fi?  baigner  dans  les  rivières  où  •• 
«iûiUuccdu^ultcavail  dekufit  laaiju^ou  du  febaignpientlesCiucucnsj  de  leur  préparer-  ■ 
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OUm»  X.  Par 


»»  des  ttiédecrnes ,  de  toucher  arix  vivre5  cTam  Tes 
»  Marchez  ,à  moins  que  de  les  achcter,&  les  obii- 
tegea  d'obTerver  le  Carême .  &  tous  les  autres 
'm  tempa  d'abAîneace.  quant  à  IHifiiaede  là  viaiH 
née  :  niew  déleaalt  auffi  dlitoir  [An  d*Diie 
M  Synagogue ,  &imCiiiKttete  en  chaque  Dto^ 
»>  cefe. 

Sous  ce  même  Règne  il  y  eut  un  Arrêt  dU 
fariementde  la  Pentecôte,  de  ran.t»8o.  qui 
M  fitdéfenfes  à  tome*  perfbnnes  de  ia  Religion 

jj  Cfu'ticniic  ,  de  fervir  dans  les  maifons  des 
••Juifs,  &  aux  Juifs  de  les  retenir  à  îctir  fervice. 

PInfieun  Jinft  d'Angleterre  &  de  Gafcogne 
paflèrenten  France  ;  &  Philippe  le  Bel  qui  re- 
jgnott  alors ,  ne  juReant  pas  à  propos  deloafiHr 
une  fi  forte  recrue  de  ces  Iiilideles  ,  lit  rendre 
en  fa  prefcnce  un  Arrêt  du  Parlement  de  la 
OUnkClS.  «Chandeleur  1190.  portant  que  ces  nouveaux 
»  venus  feroient  cba£kz  de  fet  Etats ,  &  ièroicnt 
»  M  tenus  d*en  fortir  avant  la  mi-Carême. 

Tons  les  .iiitrcs  Juifs  y  furent  foufTcrts  encore 
pendant  quelque  temps  ,  mais  toujours  fous  les 
OMulîtîonsde  fervitude  qui  leur  avoicnt  été  im- 
pofées  par  Philippe  Augufte  ;  le  Roy  &  chacun 
des  Grands  Seigneurs  avoit  les  fiens ,  &  en  dtf- 
pofoità  fa  volonté. 

l^s  anciens  Rc^i lires  de  la  Chambre  des 
Comptes  nous  apprennent  .que  Marguerite  de 
Provence,  veuvede  faint  Louis,avoit  ion  douai- 
re ailigné  far  les  Juifs  >  qui  lui  payoiem  deux 
cens  dix-neuf  livres  fepc  Cols  fix  denten»  par 
quartier. 

Philippe  le  Bel  en  \i96.  donna  à  Charles  de 
France  (on  Frère ,  Comte  de  Valois ,  un  Juif  de 
iPontoife ,  &  il  paya  trois  cens  livres  à  Pierre  de 

Chaaibly  Chevalier  ,  pour  un  J  iif  qu'il  avoit 
acheté  de  lui  ,  nommé  Samuel  de  Guitry. 
Le  même  Prince  Charles  de  France  en  i  jpp. 
/  Vendit  au  Roy  foa  Frère ,  Samuel  Viol ,  Juif  de 
Iloiien ,  &  tous  les  autres  Juifs  de  Ton  Cbmté  de 

Valois  ,  &  de  fcs  autres  Seigneuries. 

A  l'abride cette  puiflTante  protedion  les  Juifs 
multiplièrent  leurs  ufures,  &  lurent  encore  une 
fois  accufez  de  plufieurs  autres  crimes  :  le  Roy 
en  fut  informé  ;  les  cris  de  fon  Peuple  opprimé 
par  les  Juifs ,  le  touchèrent  :  i!  les  cliair>  tous 
de  fon  Royaume  l'an  1 306.  &  conllfca  tous  leurs 
biens.  Le  Regillre  de  ia  Chambre  des  Comptes, 
a  qui  a  pour  titre  /m/«'  ,  porte  ,  qu''il$  mirent 
»  en  dépôt  chez  les  Chrétiens  de  leurs  amis  , 
beaucoup  d'or  &  d'argent ,  &  ce  qu'ils  avoicnt 
»  de  plus  précieux  ;  &  qu'ainfi  ils  fauverent  une 
■•  partie  confidcrable  de  leurs  principaux  effets. 

Depuis  la  réduâion  faite  par  Philippe  le 
Hardy ,  à  une  fcuîc  Synagogue  &  à  un  fcui  Ci- 
metière en  cliatjiic  Dioccfe  ;  les  Juifi  de  Paris 
n'avoient  plus  que  la  Synagogue  de  la  fuë  de 
la  fâcherie  ,  &  le  Cimetière  de  la  ruë  de  la 
Harpe.  Philippe  le  Bel  après  cet  éxil  des  Juifs, 
donna  la  Synagogue  à  Jean  Pruvin  fon  Cocher , 
Tan  1307.  &  en  Tan  13  1 1.  il  vendit  le  Cimc- 
tiei'c  aux  Rcligicufcs  de  PoilTy ,  quiil  avoit  fon- 
dées. 

Ce  Cimetière  qui  étoit  une  place  aflTez  gran- 
de ,  fe  trouvant  (itué  joignant  le  jardin  de  Jean 
Comte  de  ForeQ  ,  ce  Prince  l'acquit  des  Reli- 
gieufcsde  PoilTy  ,  l'an  1 32 1.  il  leur  donna  en 
Cuntrcchange  la  terre  de  Picardie  en  Brw ,  fi« 
tuée  dans  la  Paioifll-  de  faint  Fiacre  proche  de 
Meaux  ,  &  fit  enclorrc  le  Cimetière  des  Juifs 
dans  fa  niaifon. 

Louis  11.  du  nom  Duc  de  Boiubon^  époula 
Anne  fille  unique  du  Comte  de  FMeft,  &  ven- 
dit cette  nui£w  de  b  loë  de  b  Harpe  à  Chadei 


Rep.  JuJ* 
Cam.  C«iiipii. 
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VT  l'an  1 5S4.Ce  Prince  en  fit  don  Ta  même  année 
à  Jean  Duc  de  Brctagne.Comte  de  Montfort.qui 
s*en  défit  en  139s.  en  faveur  d*Alain  de  Malef- 
troit  \  dcenlîn  cet  Hôtela  palTé  entre  bamaimde 
pf nlteurs  particuliers ,  qui  Pont  fàh  aBbattre ,  & 
y  ont  fait  bâtir  des  m.iifons ,  qui  font  aujourd'hui 
pai  tic  de  ia  rue  de  la  Harpe  vis-à-vis  ia  rué  du 
Foin.  Après  cela  il  ne  faut  pas  s'étonner  Q  en 
fouillant  dans  ce  Quartier ,  on  a  fi  fouvent  trou- 
vé des  olfèinens ,  des  tombes  &  des  êpitaphes 
Hebmïqucb  Genebrard  rapporte  avoir  và  deux 
de  ces  cpitaphes  i  &  il  y  en  a  encore  auelques- 
unes  que  les  Propriétaires  de  ces  tnaiioiia  con- 
fervent  de  montrent  aux  curieux. 

Pour  revenir  aux  Juifs ,  leur  êxi!  dura  tout  le 
rerte  du  Règne  de  Philippe  le  Bel  :  ce  Prince 
refilla  conftamnient  à  toutes  les  fullicitations 
qui  lui  furent  biie»  en  leur  faveur  pour  les  ré- 
tablir. 

TI  leur  peroût  néanmoins  fur  la  fin  de  pour-    joio.  GilK 

fuivrc  le  recouvrement  de  leurs  biens  qui  n"a-  qiuft.  v«ii, 
voient  pas  été  compris  dans  ia  cunlifcation  :  il  4"** 
leur  donna  mêmedes  CommilTaircs  pourencon- 
noitre.  A  cette  occalion  fept  d^cnu'eux  ,  nom- 
mez Samuel  le  Ny ,  Belle  vignedePEtoHe;  Abra- 
ham dc^jiuiis  ,  .M.jfeau  de  I.aon,  Anguin  du 
Bourc,  Kaphaél  Abraham  ,  6c  Jofeph  du  Pontde 
Vaulx  fe  trouvèrent  à  Paris  en  1 3  1 4.  ils  avoient  • 
tm  Procès  contre  Dcnisde  Machault ,  qui  avoit 
été  de  leur  Sede  ,  &  qui  sVtoit  converti  :  ils 
eurent  plulieurs  conférences  avt  1  \::\  fur  leurs 
affaires,  le  fondei^nt  fur  la  Flelii^ion  ,  lv  enfin 
le  pervertirent  :  ils  lui  ilonnerent  de  l'argent 
pour  fortir  de  Paris ,  fe  retirer  dans  un  Pays  oîi 
line  feorit  pas  connu  ,  &  ret  juru-r  .lu  Judaïfme. 
Cette  aél ion  fut  découverte  i  ils  furent  cmpri- 
fonncz;  le  Prévôt  de  Paris  inArui fit  leur  Pro- 
cès, &  les  condamna  à  être  briilez  :  ilsfe  por- 
tèrent pour  Appellans  au  Parlement  :  la  Sen- 
tence parut  trop  rigourcufc:  le  Prévôt  de  Paris 
fut  mandé  pour  reii.Ire  r^il.jn  de  fcs  motifs  :  il 
en  rapporta  quatre  principaux  ,  qui  avoient  tous 
pour  f  >nJementqueIqu*une  des  Loix.  Le  pre- 
mier fe  tiroit'dc  la  Loy  qui  ordonnait  la  peine 
du  feu ,  contre  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  au- 
roicru  pourfuivi  à  coups  de  pierre  ,  ou  en  que!- 
qu'autre  nuuierc  ,  maltraite  l'un  d'eotreux 
nouveau  converti  :  ce  Magiftrat  c»  tîrolt  cet« 
argument  j  que  fi  une  violence  faite  au  corps  « 
d'un  nouveau  Chrétien  devoit  être  punie  par»  .  ♦ 
le  feu  ,  celle  qui  ctoit  evercéc  fur  fon  efprit , 
pour  le  pervertir  ,  méritait  du  niuius  la  nicrae 
peine.  Le  fécond  m.>tif  avoit  pour  fondement 
la  Loy ,  par  laquelle  celui  qui  avoit  volé  la  nuit 
dans  une  Eglifc ,  arvcc  ctfradion ,  devoit  être  «« 
livre  aux  bêtes  comme  facrilegci  &  que  fi  ce 
cruel  fupplice  étoit  impofé  pour  avoir  violé  ua 
Temple  matériel  du  Seigneur ,  que  ne  merr-cc 
Mient  point  ceux  qui  attcntoientlurramc  d'un  t 
frerc  qui  en  étoit  le  Temple  vivant.  Le  troi-  « 
fiéuH    t;iit  f ju.lé  fur  cette  Loy  du  Code, qui <« 

S unit  de  mort  ceux  qui  forment  feulement  le  •« 
elfein  dhine  confpiraiïon  contre  le  Prince,  « 
ou  même  contre  queîtiii'un  tie  fi-s  Confeillers  « 
ou  de  fes  Minillrcs  :  J  ou  les  Juges  avoient  « 
tiré  cette  conféquence  ;  que  fi  les  crimes  « 
commis, ou  ûuopiemcnt  propolez  contre  Ies<«# 
Ptinces  de  b  terre  ,  ou  leurs  principaux  •• 
Sujets  ,  étoîen:  ptinis  Je  mon  ,  .">  p!ii<.  f.irte  « 
raifon  ,  ceux  <^ui  attaquoicut  la  .M^jclU-  de  « 
Dieu ,  ou  immédiatement ,  ou  en  c<^rrompant  « 
la  tidelitc  de  ceux  qui  lui  appartcnoieni.  Le  « 
quatrième  motif  enfiln  fe  tirott  de  cette  Loy  qui 
pone  exprelH-ment  «  que  toth  ceux  (jui  c  jr.  « 
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vtompoient  un  CiMciien  ,  foit  par  violence , 
«^  foit  par  féduâion  ,  pour  le  faire  paflTec  din» 
»  une  Seâe  réprouvée  ,  feroient  punis  de  mort. 
Ces  motifs  expliquez  ,  le  Parlement  lit  afl*embler 
piiiricur5Dodcur  >  L'nTheologie,&  après  les  avoir 
confuiiez  ,  rendit  fon  Arrêt  le  6.  Avril  1314. 
»  par  lequel  la  Cour  infirma  la  Sentence  du 
*>  Prévôt  de  Paris  ,  condamna  les  fept  Juifs 
»  accufez  à  faire  revenir  Denis  Machault  :  que 
»  jufquci  à  fon  retour  ils  tiendroient  prifon  : 
>»  que  faute  de  le  reprefenter ,  la  Couraviferoit 
M  ce  qu*clte  feroit  de  leun  corps  ;  &  cependant 
»  Id  condamna  d^ctre  battus  par  trois  |ours  de 
»5ame<ry  ,  en  trois  diférens  lieux  ;  fçavoir  fur 
»  r«;chafautcles  H.ilcs.fiir  un  crlufam  qui  feroit 
odreflTc  en  Place  de  Grève  ,  &  fur  un  autre 
<•  cchafaut  en  la  Place  Maubéct;  le»  condamna 

•  folidaircmcnt ,  8c  par  corps  ,  en  dix  mille  li- 
èvres pariiis  d'amende.  Ordonna  que  de  cette 
«fomme  ,  il  en  fcioit  aumt>nc  cinq  cens  livres 
»  à  THotel-  Dieu  de  Paris  :  ^uc  le  refte  mon- 
ta tant  à  neuf  mille  cinq  cens  livres ,  feroit  em- 

ployé  à  faire  bâtir  un  Pont  de  pierre  depuis 

•  la  Tour  ou  Porte  de  Petit-Pont ,  jufifucs  à  la 
1»  porte  de  derrière  de  l'Hôtel-Dicu .  qu'au  bout 
a»  de  ce  Pont  .feroit  poféeune  Croix  d^  pierre , 

•  fur  laquelle  WK^t  ccrh ,  qu^il  avoit  été  bâti  des 
M  deniers  provenartsde  cette  amende  des  Juifs: 

'  M  &  cnlin  la  Cour  les  bannit  du  Royaume  ,  & 
s»  co!".!"ir-.]ii3  tjus  leurs  antres  biens. 

lx>uisHutin  parvenu  à  la  Couronne  Pan  131$. 
permit  aux  Juifs  dès  la  prenyere  année  de  fon 
Kcu;iic  ,  de  fe  rétablir  en  France  :  le  temps  d'y 
dciDt^urer  fut  nLaiii'.ioins  limité  à  treize  aniiccs. 
ÏIs  linanccrcnt  dans  les  colVres  du  Roy  pour  ob- 
tenir cette  perroiflion,  cent  vingt -deux  mille 
cinq  cens  livres ,  ccdetentau  Roy  les  deux' 
tiers  de  ce  qui  leur  étoit  dû  en  France  ,  lors 
que  ie  Koy  (on  pere  les  avoit  exile/.  Le  traité 
en  fut  arrête  au  mois  de  Juin  :  il  porte  que , 
■  tous  les  Livres  de  leur  Loy  leur  fetoient  ren- 

•  dus ,  à  Teitception  du  Talmud  ;  qn*ilt  ren- 
m  ticroient  dans  leurs  Synagogues  &  leurs  Ci- 
w  mctieres  qui  feroient  encore  en  nature  j  qu'il 
«leur  feroit  permis  de  contraindre  ceux  qui 
m  les  avolent  aciietez  ,  à  leur  en  abandonner 
m  la  poflëffion  ,  pour  \e  même  prix  qn*3s  leur 
»anroient  coûté  ;  qu'il  leur  en  feroit  donné 

•  d'autres  à  bon  marché  ,  au  lieu  de  ceux  qu'on 
m  ne  pourcoh  recouvrer ,  ou  qui  feroient  cou- 
m  verts  de  trop  de  f>âtïmens  i  qu'ils  xetiiecoient 
m  le  tiers  de  ce  qu'on  leur  deroh  avant  leur 
ta  dernier  banniOement  ;  qu'il  leur  feroit  permis 
M  d*exiger  douze  dcjiicrs  pour  livre ,  par  Semai- 
^ne,  des  fommes  Qu'ils  préteroient  I  que  de 
n  treize  années  defejour  qu*ôn  leur  acoordoit, 
m  ils  employeroient  la  dernière  à  retirer  à  leur 
»  aife  ,  &  en  toute  fùreté  ,  des  mains  de  leur* 
n  débiteurs  ,  tout  ce  qui  leur  ferait  du  :  qu'ils 
»ne  difputeroient  point  de  la  Religion  j  qu'ils 
M  ne  pr£teroient  point  fut  les  ornemens  d'Êgli- 
!•  fe ,  ni  far  des  gages  fanglans  ou  mouillez.  (Ces 
«précautions  reqanloient  la  fùretc  publique.  ) 
«Qu'ils  purtciuîciu  à  leur  robe  de  dcllus  une 
»  marque  de  foyc  grolîïeremcnt  faite ,  de  la  lar- 
neeur  d'un  tournois  d'argent  ,  &  qui  feroit 
w  d'tatre  couleur  que  l'iiabit. 

•  Ce  Prince  ne  régna  que  dix-ncnf  mnis  Phi- 
lippe le  Long  conlirma  auv  Juifs  tout  te  qu; 
leur  avoit  été  accordé  par  fon  Predecelfeur. 
il  leur  permit  l'an  13 17.  de  voyager,  fans  por- 
ter fur  leur  bonnet ,  cette.marque  ignominfeufe 
d'une  corne.  Plnfieurs  des  pius  riches  furent 
pnteie  difpcafcz  pas  argent ,  de  jla  gofiçs  ça 


aucun  lieu  «  ni  mcme  la  roiicUe  fur  leurs  fia« 
bits. 

Sous  le  Règne  de  ce  Prince  l'an  1 3 1 1 .  les  Juifs 
furent  accufez  d'avoir  entrepris  d'empotfonncr 
tous  les  puits,  &  toutes  lc<  citernes  Se  les  fon- 
tames  du  Royaume*,  qu'ils  avoient  pour  cela 
intelligence  avec  les  autres  Intideles  ennemi» 
des  Chrétiens  ,  qui  leur  fourniflôient  de  Par- 
gent  &  des  poilons  ;  &  que  les  Lépreux  de 
France  étoient  de  concert  avec  eux.  Cela  fut 
découvert  par  deux  lettres  Arabes  qui  furent 
interceptées  ,  &  que  l'on  confcrve  avec  la  tra- 
dudion  dans  le  Trcfor  des  Çhancs  ;  l'une  du 
Roy  de  I  unis  ,  8c  Pautre  du  tloy  de  Grenade. 
Sur  cette  accufation  pkifieurs  Juifs  fureiu  ai  iL- 
tez  i  les  plus  coupables  furent  brûlez  >  le  relie 
de  la  Nation  fut  chalTée  de  France  ,  à  Pcxoep- 
tion  des  plus  riches  ,  qui  étoient  moins  coupa* 
bles  ,  qui  furent  feulement  condamnez  à  une 
amende  de  cent  cinquante  mille  livres. 

Philippe  de  Valois  les  obligea  de  fe  con* 
Vertir ,  ou  de  fortir  du  Royatune  Pan  134& 
Plufieurs  fusent  baptilez  »  tous  les  antres  feie» 
tirèrent. 

Le  Roy  Jean  fon  fils  ,  des  la  première  an- 
née de  fon  Règne  l'an  1350.  leur  pennù  de 
revenir.  Le  même  Prince  les  bannit  de  fes  Etais 
l'an  1361.  il  leur  permit  trois  ans  après  de  re« 
venir  &  de  demeurer  encore  en  France  pen- 
dant vingt  ans  ,  à  la  charge  de  lui  payer  pour 
droit  d'entrée  de  chaque  Chef  de  famille  ,  dou- 
ze florins  d'or,  8c  diaque  ann^  fix  florins  pat 
tête  :  ils  furent  en  ^abc  tout  le  lefte  de  u» 

règne. 

Ceux  qui  avoient  obtenu  des  difpcnfcs  fous 
les  Règnes  prccedens  ,  de  porter  la  marque 
qui  les  dilUnguoit  d*avec  les  Chrétiens ,  pré- 
tendirent d'en  jouir  :  ils  avoient  auili  efperc 
que  le  Roy  leur  donneiolt  Jes  CommilTaires , 
comme  ils  en  avaient  eu  autrefois  ,  pour  con- 
noitre  de  leurs  diférens  i  mais  ils  ne  furent 
pas  long-temps  fans  vexer  les  Chrétiens  par 
leurs  ufurcs.  Le  Roy  en  fut  informé  ,  &  par 
Lettres  Patentes  du  vingt  -  fi.xiéme  Odobre  .^^ 
mil  trois  cens  foixante  trois  i  il  ordonna  à 
tous  les  Juif»  de  quelaue  condition  qu'ils  m  cUicfatè 
fiilfent,  de  porter  fur  leurs  baUtt ,  i  Pen-w  Mi^fLil 
droit  le  plus  cxpofé  à  la  vûë  ,  la  rouelle,* 
mi-partie  de  rouge  &  de  blanc  ,  de  la  gran-  « 
deur  du  grand  Sceau  de  France  ;  révoqua  • 
tous  privilèges  au  contraite  :  déclara  les  Juifs* 
juiliciables  des  Juges  oïdini^es  »  &  défca-  « 
dit  aux  Chrétiens  de  s*oIiligec  pai.corps  en> « 
vers  eux.  • 

Charles  cin^éme  parvenu  à  la  Couronné 
Pan  I  }tf4.  oonhrma  les  Juifs  dans  la  pernailGon 
que  le  Roy  Jean  fon  pere  leur  avoit  dQÎuice» 
de  demeurer  en  France  pendant  vin^t  ans ,  & 
prorogea  ce  terme  de  Gx  ans  aux  mcmcs  con- 
ditions. Ce  même  Prince  l'an  1374.  leur  accorda 
une  féconde  prorogation  de  dix  années  :  ils 
lui  propoferent  pour  Pobtenir ,  une  fomme  ooiw 
fiJerabIc  ,  qui  fut  employée  auz  fîais  de  I* 
guerre  avec  TAngletcrre. 

C'étoit  l'ufagc  en  France  ,  que  lors  quHA 
Juif  fe  faifoit  baptifer ,  tous  fes  biens  ,  comme 
mal  acquis ,  étoient  conGfquez  an  Roy ,  qui 
lui  en  faifoit  enfuite  tdie  part  qu^il  lè  jugeoit 
à  propos. 

Charles  VI.  ne  fut  pas  fi-lôt  monté  fur  le  ,1-1  tint 
Trône  qu'il  callk  cette  coûtiune  >  les  Lettres 
Patentes  qn*il  en  fit  expédier  ,  font  du  qua^ 
triéme  Avrîi  1381. 1»  gamen  année  de  Iba 
Jtegne. 
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tn  1^94.  If  s  Juifs  Je  Paris  furent  accufcr 
d*avoirfait  mourir  i)n  ctilant  Chrctien  en  Croix 
la nttitdu  Vendredy  Saim  :  Plufieius  furent  cm- 
•Jjfifnnncz  sH  y  cfl  eut  de  pcndu», d'autres  fuf- 
tigtv  ;  &  ils  furent  foiidaircment  condamnez 
en  «ne  amcnJc  de  dix-huit  nilllc  ccus ,  qui 
furent  employez  pour  achever  de  rebâtir  le 
Petit  Cli<uclet,&  le  Petit  Pont. 

Les  vingt  années  que  le  Roy  Jean  leuravoît 
permis  de  demeurer  en  France  Pan  360.  & 
les  feizo  anru'e?  de  prorog:uiiM:  que  (  ÎkiiÎcsW 
leur  avoit  accordées,  ne  dévoient  expirer  q[ue 
r^n  t%96.  mais  les  crimes  &  les  abominatiam 

?u*ils  commettaient  tous  les  jours,  obli|^ereAl 
*!iarles  VI.  d'anticiper  ce  terme.  H  le  ht  par 


£94;     Lettres  Patente^ 


par 

-Icpt  Si'pîrn/brfî  1394. 

qui  banniOênt  les  Juifs  de  les  Etats  à  perpétui- 
té ,  &  leur  fiDiit  défenfes  demeiuer ,  i  pein* 
de  la  vie. 

Us  fe  retirèrent  dans  le»  Païs  voîfins  ;  8c 

pri[u  i[)a!einent  en  Allemagne.  Pluficurs  famil- 
les s'établirent  dans  la  viilc  de  Meu  :  cette 


Ville  avoit  été  autrefois  &  tat^rance ,  &  Capi- 
tale du  Royaume  d'*Aul(lrafie.  Les  Empereurs 
l'avoicnt  depuis  ufurpce,&;  rendue  libre  com- 
me les  autres  Villes  Iit^periales  :  c^Ia  y  fad- 
lita  aux  Juifs  leur  étabhffëment.  Henry  II.  la 
reprit  en  i^<iî-&  p^r  le  traité  do  Muntlcr  de 
Pan  elle  fut  réunie  incommutahlcmcnt 

à  la  Colonne  de  France^  Nos  Rois  y  ont  to- 
léré les  Juif»  qu'ils  y  trouvèrent  établis  ;  &c'e(l 
la  feule  Juîverie  qui  foii  à  prefent  dans  leurs 
Etats. 

Quelques  -Juifs  de  Portugal  &  d'Hollande , 
étant  venus  s'établir  en  France ,  fous  prétexte 
de  commercé  ,  au  commepœment  du  dernier 
fiecle  ;  le  Roy  en  fut  informé  ,  &  cela  donna 
lieu  à  une  Déclaration  du  vingt -trois  Avril  Confer.  A^i 
161  S-  par  laquelle  Sa  Majcflé  bannit  de  fon  ^^^^■^•'* 
'  Royaume  tous  les  Juifs  ,  &  leur  fit  défenfes  "*'*'*■ 
d'y  demeurer  fous  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances  des  Rois  les  Prcdeccfleurs.  Ceux 
de  Metz  furent  néannoiaiexcepi^  de  cefcaih 
Bxilèuient» 


An»/. 


tttltfi 


Digitized  by  Google 


« 


jo6  Trait«  de  la  Police ,  Livre  II.  Titre  IV. 

TITRE  ly. 

&i  Hmtiftes, 


C'HâP1T&.£  PIL£MI£&. 

Or{(iiie      Hertfiei,  Et  far  ijueîlet  Lcix  elles  m  iti  comkémes 

Jms  (Empire  Rfiméh, 


CE n*a pas  feulement  été  contre  les  Payens 
&  le»  Juifs,  que TEglife  a  eu  à  fe  défendre 
pendant  pliifieurs  ficcics  ;  d'autres  ennemis  ,à  la 
vérité  moins  violons  ,  mais  plus  artiticicux,  & 
confcquemment  plus  à  craindre,s'éleverentcon- 
truelle  dès  fa  nailTance.  Ce  furent  de  faux  Pro- 
pbetes ,  tels  qu'ils  avoient  été  prédits  par  le 
sauveur  du  monde,  qui  s'efforcèrent  de  répan- 
dre une  doârine  contraire  à  celle  de  TEvan^ile. 
Les  uns  totalement  feparez  du  Corpi  des  Fidè- 
les , débitèrent  leurs  propres  imaginations,  qu'ils 
voulurent  faire  paflTer  pour  des  veritcz  Evangc- 
liqiic5,  D'anttes  dans  le  foin  nièmc  de  rEgUTe, 
&  aiVedant  ia  qualité  de  l'es  enfans ,  corrompi- 
rent l'Evangile  par  des  interprétations  captfeu- 
•  fe».  Il  y  en  eut  qui  en  retranchèrent  ce  qui  étoït 
au-delTusde  leur  intelligence,  ou  ce  qui  incoiA- 
modoit  la  dépravation  de  leur  dorur.  D'autres 
firent  leurs  cnbrud'yaioâterieors  propretpen- 
fées ,  &  ce  qui  flatoh  davamag^  I«an  {«(noai. 
Tous  enfin  aveugles  ou  corroaqpttt ,  ««trcnt 
leurs  opinions  partrculieres  à  la  place  de  la 
vcritc. 

Ceux-ci  furent  nommez  Hérétiques,  du  Grec 
4fitt,  opinion  ou  dMfx  ,  pour  fifre  cmen- 

•dre  que  chacune  de  ccsTcfles  fc  faifoit  une  Re- 
ligion arbitraire  ,  &  félon  fes  inclinations. 
mlftttt  ,  'iicitHr  ab  tleOiott  ,  ^r.niùjm  wtn/ifmifqme 
«Àmt  fièi  iiftiftaum  fêom  pnut  rffe  metionm  : 
«*alahifi  qnHin  Pere  s*en  explique.  Ce  ftitanffi 
«j^aSeau"  reproches  qi;p  l  ertuliien  leur  fit  dans 

X  ,  2^*"  f*""  •«▼«des  Prcfcriptions.:  rHcrttiquc  ,  dit-il , 
»»efl  celui  qui  par  fon  choix,  invente  ou  cm- 
*^  **  ***  »braflc  une  doaiine.  Pour  nous ,  en  parlant  des 
M-Fîdeles ,  il  ne  nous  efl  point  permît  de  rien 
»  introduire  de  nouveau  dans  !a  Felit^irin  ,  ni 
wde  choilîr  par  nous-mêmes  ce  qu'un  autre  uu- 
*>ra  inventé;  nous  avons  pour  fondateurs  les 
M  Apôtres  du  Sei^eur ,  qui  n*ont  point  été  eux- 
I»  mêmes  les  auteurs  de  ce  qo*r1s  noutontlaille  : 

•>mais  ils  ont  annoncé  feulement  aux  Nntinns 
»»  ce  qu'ils  avoient  appris  de  J.  C  leur  divin 
»  Maitrc. 

Ces  premiers  H'eretiques  furent  aifément  dif- 
(îpez  ,  d'autres  parurent  «ufli-t6t}  &  felMi  les 

Prophètes ,  il  y  en  aura  jufqu'à  la  fin  des  fieclcs. 
C'cft  cette  zizanie  que  Penncmi  feme  avec  le 
bon  t^rain  ,  qui  ne  fera  arrachée  qu'au  jour  de  la 
nioiÀTun.  Le  n'efl  pas  qu'il  y  ait  Jamais  eu  en- 
tr'eux  aucune  intelligence,  ou  (ucceflion  par- 
iait* ,  ia  vérité  feule  ell  fiinple  &  unique  :  des 
quePons^en  écarte ,  l'on  divifc  :  l  efpritd'cr- 
reur  ne  peut  jamais  être  d'accord  avec  lui-mê- 
me. Dc-là  viennent  toutes  ces  diUiereates  feôes 


qui  fe  font  élevées  depuis  la  nailTance  de  PE- 
glifc.  A  Simon  le  Magicien  leur  Chef,  fuccede- 
n  nt  Ebion  &  CerimTie  j  &  à  ceux-ci  les  Nico- 
iaiies ,  les  Saturniens ,  les  Bafiiidiens ,  les  Car- 
pocrates ,  les  ValenlinieDs ,  les  GnoAîqnes ,  & 
tant  d'autres. 

Dès  le  premier  fiecle  de  l'Eglife ,  les  Apôtres 
&  les  Evcques  s'alfemblerent  plufieurs  fois  en  la 
Ville  de  Jerufalem  ^  &  une  fois  en  celle  d'An- 
tioclie ,  pour  combattre  les  errears  naii&ntes  : 
il  y  eut  plufieurs  autres  Conciles  particuliers 
dans  le  fécond  &  ie  troifiéme  lîecle  en  différen- 
tes parties  du  Monde  Chrétien.  Les  dccilîons  de 
ces  faintes  Aflèmblées,  les  écrits  des  Peres^  les 
larmes  &  les  prières  de  PEglife ,  le  bon  esem- 
plc  des  Fidèle^  ,  5:  la  conllancc  des  Martyis, 
avec  le  fccours  de  la  grâce ,  dilliperent  beau- 
coup de  ces  ténèbres ,  &  ramenèrent  dans  le 
fein  de  leur  Mere ,  un  fort  grand  nombre  de  ces 
enfans  égarez. 

II  y  avoit  toujours  eu  néanmoias  ce  grand 
obftacle  à  furmonter  ,  que  les  Princes  8c  toutes 
les  PuilTanccs  temporelles  étant  encore  engagées 
dans  le  Paganifme .  PEglife  fous  cette  dure  do- 
nrinattonde  Tes  cimemis,  n'avoit  ni  la  liberté,  ni 
lescomttodifeez  neceflaircs  pour  f  rmcr  de  nom- 
brcufes&  defoIemncUes  Alfembites  ;  aulli  pen- 
dant toutce  temps  n'y  eut-il  aucun  Concile  Ge- 
neral. 1  but  ce  que  les  Prélats  &  les  Prêtres  de 
PEglife  purent  taire ,  ce  fut  de  fe  communiquer 
par  Lettres  de  Province  en  Province ,  où  ils 
s'aflèmbloient  en  particulier  ,  leurs  difiîcultez 
ou  leurs  décifions.  Il  y  avoit  encore  cet  incon-- 
venient ,  que  PEglife  n'ayantoue  des  peines  fpi- 
ritnriles  à  impofer  k  (es  enrans  reoeies  $  fet 
Li>ix  (1  formidables.!  ceux  qui  ont  de  la  Reli- 
gion, niais  fi  douces  félon  l'elprit  des  mondains, 
deineuroient  fouvent  fans  exécution. 

Cooftantin  étant  convertibles  perfecutions 
ceflhvnt  :  PEglife  fmis  la  proteftitHi  de  ce  Prince 

5c  (le  fes  Succcffeurs  ,  ne  trouva  plus  de  diflî- 
cuite  de  s'airemblcr  en  tel  lieu  ,  &  en  tel  nom- 
bre qu'elle  le  jugea  à  propos  j  &  fes  décifions 
ibûtenuës  des  Loix  Impériales ,  fe  tirent  feo- 
dr  dans  toute  leur  force,  à  Tes  ennemis  les  plu* 
déclarez. 

l  e  Concile  General  de  \'icée  ,  tenu  Pan  JiÇ, 
&  uii  l'Lglife  univcrfelle  fe  trouva  aflcmblée 
pour  la  première  fois,  fut  aulli  le  premier  fruit 
de  cette  heureufe  ttantpiillité.  L^herefiedesAr- 

riens  y  fut  condamnée:  la  grande  q^icHion  de 
Ij  Paque  y  fut  décidée  en  favei/rdcs  Iiglife»  de 
la  plus  giantle  p  utic  du  monde  ,  qui  la  cele- 
broicui  le  Diiuauche,  contre  celles  de  Syrie  , 
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&  de  Meiopotande  mû  èn  jEkifoient  encore  ia 
fdèmnhé  le  14.  dfc  fa  Lune  de  Mars,  ftthrant 

TllHige  des  Juifs.  I.c  fcliifme  des  Mcicticns  y 
fut  terminé.  Il  y  eut  piuficurs  autres  Canons 
contre  les  Novactens  &  les  Paulianilles  ,  & 
pour  remetue  en  vigueur  l'ancienne  difcipline 
de  l'Egiife. 

m.  ^  rj.  Cette  faime  Aflcmblce  finit  fes  Seiïions  &  fe 
■»u.  Op.  17.  lepara  le  iV-  Août  32^.  L  Empereur  écrivit  en 
!Xlie«t  i.cio,  mémc-tcmps  deux  Lettres  pour  faire  publier 
ii.cj.  dans  Tes  £uu  les  Ordonnances  du  Concile.  Et 
J**  II.  «4.  ce  fin  la  prinniere  fois  mte  le  concours  dé  ces 
deux  PuilTances  parut  aans  i'F'^'.iro. 

La  preuiierc  de  ces  Lettres  cil  adiclTce  aux 
•  Eglifes  en  gênerai.  L'ie  explique  fort  au  long 
ce  qui  s'étoic  paflc  dans  le  Concile  ;  ce  qui  fc  re- 
.  Mduît  en  abrégé  à  dire  qne  laqueflion  de  la  Foy 
»  y  avtiit  i  té  examinée,  fi  bieti  éclaircie  .qu'il 
ia  n'y  étoit  rdU  auciuie  diliiculié.  Qu'il  avoit  été 
»  réfolu  tout  d'une  voix  ,que  la  Pâquc  feroit  par- 
»tout  ceiciycc  le  même  jour,  &  que  l'on  n'au- 
»  roit  fur  ce  point  rien  de  commun  avec  les 
*»  Juifs.  II  exliorte  tout  le  monde  d'exécuter 
l'Ordonnance  du  Concile  ,  connue  étant  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;&  il  envoya  des  copies  de  cette 
Lettre  dans  toutes  les  Provinces. 
'  La  féconde  elladreRee  en  particalieri  PEgli- 
fe  d'AlexanJric,  où  !  Hcrcnc  d'Arius  avoit com- 
niencé.Ce  Prince  y  parie  d'abord  avec  beaucoup 
de  force  de  l'union  dans  ia  l  oy.  t.t  voicy  com- 
jnqnt  il  continue.  C'ell  pour  y  parvenir ,  dit-il , 
«•que  par  la  vohmté  de  Dieu  j'ay  aifemblé  à 
isNicee  la  plupart  des  r\ équc; ,  avec  lefqucis 
»moî-mè.iie  ,  comme  un  dciure  vous,  (  car 
»»  je  me  fais  un  fouvernin  plaitir  de  fervir  le 
M  Blême  Maître:  )  Je  me  fuis  appliqué  à  l'exa- 
tt  men  He  la  rerite.  On  a  doncdifcaté  tresHBxac* 
»tement  tout  ce  qui  fei«bloit  donner  prétexte 
M  à  la  divilion.  Que  Dieu  vciiiile  nous  le  par- 
ti donner  ;  quels  liorribles  biafp!icn»cs  a-t'un 
Mofé  avancer  toucfaaiit  Notre  Sauveur,  notre 
-«•efperance  &' notre  vie,  profeflàntunecréan- 
»  ce  contraire  aux  K<  iitures  divines  &  à  notre 
«  l'ainte  l  oy-  Plus  de  trois  cens  Evéques  tres- 
»  vertueux  i(c  tres-éclaire/.  lent  convenus  de  la 
»  même  Foy  ,  qui  cU  en  cllet  celle  de  U  Loy 
•  •  divine.  Arius  fetil  a  été  conva  incu  d'avoir  pat 
«^opération  du  Démon  fcmé  cette  doctrine  iin- 

•  pie  ;  premièrement  parmi  vous,  &  enfuitc 
*>  aiiîcurs.  Recevez  donc  ia  I  ey  que  Dieu 
»  tout-puiQànt  nous  a  enfcignéc.  Retournons  à 

-  •  nos  frère*  dont  un  miniilre  impudent  du  De- 
M  mon  nous  avoit  feparez  :  car  ce  que  trois  cens 

•  Evéques  ont  ordonné  ,  ircll  autre  cliofe  que 
»  la  Sentence  du  Fils  iniiijuc  de  Dieu.  Le  Saiiit 
M  Efprit  a  déclare  la  volonté  de  Dieu  par  ces 
Msrands hommes qn^tl  iufpirott.  Donc  que  per- 
»>  lonne  ne  doute ,  qiie  perionne  ne  did'ere  ;  mais 
*>  revenez  tous  de  oon  ctrur  dans  le  chemin  de 
«la  vérité. 

S.  AtbM.  4.      L'Empereur  lit  enfuitc  publier  une  Loy  pour 
kAtin.pag.Tcxecution  des  décimes  du  Concile  ,  en  ces 
„  ternws.  Conllantin  Vainqueur ,  Grand  ,  Au- 
„gu(le.  Aux  Evéques  &  aux  Peuples.  Puisqn'- 
„  Anus  a  imite  les  nieclians  ,  il  mérite  d'être 
„  noté  d'infainic  comme  eux.  Porphyre  ayant 
compofé  des  écries  impics  contre  la  Keli- 
■  •       rtS'*"^»      devenu  l'opprobre  de  la  PoUerité  , 
„oc  fes  écrits  ont  été  fupprimez  :  de  même  je 
^,  veux  qu'A  riui  iSc  les  Sectateurs  foient  nom- 
mez  porphyriens ,  aiin  qu'ils  portent  le  nom 
.      de  ceux  qq^ils  ont  imitez  :  Que  s'il  fe  trou- 
„  ve  ^elqtte  écrit  compofé  par  Arius  ,  il 
,,  foit  jetté.aufeu,  alin  qu'il  n'en  lellc  au- 
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tun  ibonuntent.  Je  déclafé  en  Outre ,  qtfe  qùi>  f  ' 
conque  fera  ooimfaicu  d'avoir  caché  quel«*^ 

qu'écrit  d'Arius  ,au  lieu  de  le  réprefenter  ^-  " 
de  le  brider,'  celui-la  fera  puni  de  mort  aulli-" 
tôt  qu'il  aura  été  aitété.  Je  prie  OîeQ  qu'il  " 
vous  conferve.  "  • 

II  feroit  facile  de  Apporter  icy  rhîAoire  de 
toutes  les  autres  Herefics  &  des  Conciles,  tant 
particuliers  ,  que  gciieraux,  qui  les  ont  coni- 
damnces.  Maii  comme  ce  feroit  un  travail  im- 
menfe ,  &  qui  a  été  dorme  plus  d'une  fois  au 
puUic ,  nous  nous  renfiermerons  ,  fuivant 
notre  objet,  aux  feules  Loix  des  Princes  ou 
MaglHrats  politiques  qui  font  venus  au  lecours 
de  l'Eg!i!e  ,  pour  en  auturifer  #c  faire  exécu- 
ter les  décilions.  Et  même  ,  pour  abréger  ^  Ton 
n'en  rapportera  que  quelques-unei  des  princi- 
pales. 

Conllantin  ordonna  par  une  Loy  du  3  i.  .\ont  ^  , 
3id.  que  les  Privilèges  accordez  en  faveur  de  "  jruCwl.  Th. 
la  Religion ,  n'ïuroient  lieu  qu'à  i'cgarddes"  «leHxnticwi 
Catholiqiies.  Que  les  Hérétiques  6t  les  Schif.  ** 
matifjucs  en  riTciicnt  privez  ,  Ç<  qu'au  cor.trai-" 
rc  ils  ieroicnt  tenus  ;le  comrii)uer  plus  que  les 
autres  aux  charges  publiques.  Les  Doflcurs  " 
en  rendent  cette  raifon ,  que  .ceux  qui  pèchent  " 
contre  les  Loix  font  indignes  de  |oiiir  du  be> 
nefiec  de  leurs  difporuions.  QhI  in  tegfm  tom- 
mittii ,  privilegiim  Ugit  amiitit. 

Une  autre  Loy  de  l'.in  330.  contre  les  N'ova-  Siiftb.  3.  cjp. 
tiens,  les  V'alentiniens,&  les Marcionites^les  ir4.«i.&*<-. 
Paultanifles ,  les  CatapFirygiens  ou  Montanif- 
tcs  ,  leur  défend  de  s'alîembler  pour  l'cxerci-  " 
ce  de  IciU  lielmion  ,  ni  dans  les  lieux  pti- 
biics  dont  iJ^  etoieiu  en  poiFellion  ,  ni  me-  " 
me  dans  leurs  mailons  particulières.  Elle  or-  " 
donne  qtie  les  lieux  d'alTembléc  leuriêiom*' 
ôtez  &  donnez  à  PEgiife  Catholique,  ou con-" 
vcitis  eit  d'autres  tilages  publics.  Elle  ordon-  " 
ne  aulli  la  reclierciie  <Sc  la  fuppreiUon  de  leurs" 
livres:  Et  l'Hilloirc  EcclcHalliquc  nous  ap-" 
prend ,  que  par-là  on  découvrit  que  plulîeurs** 
de  ces  Hérétiques  ,fous  prétexte  de  Religion,' 
s'appiiquuicut  à  des  maléfices. 
•  Valentinien  I.  par  une  Loy  du  mois  de  Mars ,  L.  3.  «binim. 
371.  défendit  aux  Manichéens  leurs  allèov- "  |j«c.  Th.  de 
bices  &  leurs  écoles,  à  peine  de  confifcation  •* 
des  lieux  où  ils  fcroient  trouvei  exençant^CNif* 
enfei^nant  leur  Ueligion.    •  " 

Lue  Loy  de  (jiaticn  du  nuis  d'Août  379.  ^  ^  Qmiék 
défend  l'cxeicice  de>  Herefics  qui  auroient  «  Th. vkat^ 
déjà  été  défendues ,  tant  par  les  Loix  de  TE- « 
glife ,  que  par  les  Loix  Impériales ,  &  à  toutes* 
pcrfonnesde  débiter  aucunes  opinions  vicieu-  w 
l'es  ou  erronées  contre  la  l  o)':  Déclare  infa- «c 
mes  tous  les  minillresde  ces  nouvelles  Seâes,  « 
&  veut  même  que  le  nom-de  Chrétiens  leur  « 
foit  dénié.  <« 

Les  Macédoniens  qui  nioicnt  la  Divinité  du  l.  txunaoï. 
Saint  hfprit  .d.mnerentlieu  àcetle  Loy  célèbre,  C  Th.tti4 
CunSeifupulo<,du  27.  Février  3 80.  Les  termes  en 
font  trop  beaux  &  trop  énergiques  pour  en 
rien  retrancher.  Voicy  ce  qu'elle  contient.  Les 
Empereurs  Graticn ,  Valentinien, &  Thcodofe 
Augulles.  -.Vu  Peuple  de  la  Ville  de  Conllan- 
tinoplti.  Nous  voulons  que  tous  les  Peuples  «« 
de  notre  obéi (Fance  fuiveiit  la  Religion  que «t 
l'Apôtre  faint  Pierre  a  enfeignée  aux  Ro- «• 
mains,  &  qui  s'y  conferve  encore  à  prefentiu 
celle  que  l'on  y  voit  luivre  au  Pontife  Dama- « 
fe  &  à  Pierre  Evêque  d'.Alexaiidrie ,  homme» 
d'une  faintetc  Apollolique;de  forte  que,  fe-M 
Ion  l'inllrudion  des  Apôtres  6c  la  doârinew 
de  l'Evangile  ,  n^^us  croyons  une  feule  Di- 
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joS  Traité  de  la  Police,  Livre  II.  Titre  IV. 


.  .  *„  vinité     Pcre ,  du  Fils ,  &  du  Saint  bfpiR 
„fouft  une  pareille  Ma|eflé&imefainte  TmA- 

te.  Nous  voulons  que  ceux  qui  fuivcnt  cette 
„  Loy  preniieiK  le  nom  de  Clut'.icns  Catholi- 
„  ques;&  que  les  autres  que  nous  jugcijns  iti- 
M  fenfcz  ,  portent  le  nom  infatué  d'Hereti^uesi 
i,ltnt  défendom  de  donner  ienom  d'Egltfes  à 
j,  leurs  AfTeu-ihlccs ,  rcfervant  leur  punition  , 
„  prcîuicrcniciu  à  la  vengeanccUivinc  ,  &  cn- 
fuite  au  mouvement  qui  nous  fera  infpirc  du 
Ciel.  Donné  à  1  heilaîonic^ue  le  troificmede* 
Calendes  de  Mars  fous  le  cinquième  Confttlat 
tîe  Gratien,^\  le  premiLM  de  Tlicodofe. 
1,7  Si  qnis       Le  même  I  licodorc  le  Grand  par  une  Loy  du 
CTii.il»^    mois  de  May  3 3  i .  lit  defenfes  aux  Manichéens 
„  de  difpofet  de  leurs  biens  par  doiiatioa  entre 
„  vifs,  tdlamem  ou  autrement,  à  pdne  de  nulli- 
t:'.  1  PS  dt-rlire  iiicap-d)les  d'Fieriier  de  leurs 
païens  ou  autres  pcrfonnes.  Ordonne  que  s'ils 
n'ont  aucuns  cnfans  ou  parens  Catholiques 
'      pour  recueillir  leurs  fucceûîons^  leurs  biens 
jiferoot  confiiquez.  Leur  défend  itesVl&inbler 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
L.S.Ni>nain      Une  autre  l.oy  du  15).  Juillet  de  la  même  an- 
<.Tkibi4.       née  38 1.  défendît  aux  Eunomiens ,  aux  Ariens 
„  Sl  aux  Aëtiens  d'avoir  aucuns  Temples  dans 
M  les  VHies  ni  k  la  campagne ,  à  peine  de  con- 
,,  (îfcation  des  lieux  qui  auroicnt  fervi  à  un  ufa- 
j,  gc  li  L.c  ri:i\.'r  ,     a  recevoir  les  Miniltresde 
„  ces  perijii  icuies  dodrines. 
T?*va!  *     Cemcme  Prince  parune  Loy  du  3  i.Mars  38». 
**•*•"**     confirme  la  Loy  précédente  qm  défend  aux 
Manichcensdedirpoferde  leurs  biens. Içscon- 
lèrve  à  leurs  parens  Catholiques,  ou  au  lifc 
y,  à  leur  défaut.  Ordonne  la  peine  de  mort  à 
ceux  qui  prennent  les  noms  d*£ncratites  «  de 
-y,  Saocoteret  ou  d'Hydroparaftates.  Ordonné  i 
Florus  Prefi-t  du  Prétoire  d'Orient  d'établir 
jjdes  Inquilitions  pour  les  rechercher.  Fait  dc- 
fcnfcs  à  toutes  pcrfonnes  de  les  recevoir ,  ou 
j,  d'en  foufirir  les  alTemblées ,  foit  dan»  les  Vil- 
les,  ibtt  à  la  campagne,  à  peine  d'en  être 
recherchez  8c  punis  eux-mêmes.  Et  que  tous 
„  ceux  qui  ne  s'acquitteraient  pas  des  devoirs 
„  de  Religion  i  la  Fête  de  Piques  ,  feroient  re- 
.„  putei  fu  jeu  anx^ines  portées  par  cette  Loy. 
1,.  1  T.  OmM     Deux  autres  Loix  des  t  v  Juillet  &  3 .  Septem- 
*J[|' mImc}!;.  défendent  à  ton;  les  Hérétiques  ,  & 
noramC^Ta.  ^  en  particulier  aux  Ap,i!iinariliL-s  ,aux  Ariens, 
„&aax Macédoniens  de  tenir  desaiPemUtoi, 
^  ^uaod  ceferoitmême  dans  leurs  maifons  par- 
uodieret ,  à  la  Ville  on  ï  la  campagne ,  à 
„  peine  de  œntîfc.Kijn  des  maifons:  Permettent 
j,  àtousCatiioliquesd'y  veiller. Leur  dclendeiit 
,,de  taiic  des  Ordinations  d'Evêquos.  Ordon- 
„  nent  que  leurs  Doâeurs  &  leu^s  MiniOres  Ce- 
„  lom  chaflèz ,    Renvoyez  aux  lieux  de  leur 
nailTance-  Et  cnlin  menacent  les  Officiers  pu- 
„  blics  d'en  répondre  en  cas  de  négligence  de 
leur  prt.  . 

L.  «I  ^Pîjlj"  Valentijiien  le  Jeune  au  mois  de  Man  |88. 
uns.  c.  Ta.  ^^onlonna  que  les  ApoUinariftes ,  &  tom  lea 

autres  Hérétiques ,  de  quelques  Sedes  qu'ils 
„  fulfent ,  feroient  chalFcz  de  l'enceinte  des  ViU 
les  ,  &  de  la  compagnie  des  gens  d'honneur. 
„  Il  leur  défendit  d'inttruire  des  Qercs  >  ëc  de 
„  s*aireni&fer  dans  les  Eglifei  oudans  lea  antres 
,,  lieux  publics  ou  particuliers.  Ordonna  que 
les  Evéques  qui  feroient  de  leur  communion 
,.fcroiciu  dellituez.  Leur  interdit  la  libené 
t,  d'en  ordonner  d'autres  à  leur  place.  Leur  en. 
*"  Pî?*"  ^  ^*  retirer  dans  des  lieux  qui 

M  les  Icpataflènt  entièrement  du  comnieBOedes 
M  auUM  tomates.  Li  leur  dtlcndii  dedicccher 
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aucun  accès  auprès  de  fa  pcrfonne.  ** 
Par  une  Conltiiution  du  même  Prince  du  14. 
Juin  }88.  il  réitère  Icsdéfenfes  aux  Hereti-" 
ques,  de  s'aiTembler  publiquement  ou  fecretie- 
ment ,  d'élever  des  Autel» ,  &  de  contrefaire  " 
dans  leur  culte  impie  lesMyllertsde  la  vcrita-'" 
ble  Religion.  Ordonne  aux  Magidrats  d'éta-  " 
bltt  des  gens  lideles  pour  veiller  fur  eux ,  les  " 
arrêter  en  cas  de  contravention ,  &  de  les  me-  " 
ncr  devant  les  Juges  pour  être  Condamnes  à" 
des  peines  tres-rigoureufes.  ** 

Une  autre  Loy  du  mois  de  May  38p.  prive  L.  17.  tm- 
encore  les  Hérétiques  du  pouvoir'  de  teftcr,"  «MîCTk 
d'inftttuer  aucun  Héritier ,  ou  de  recevoir  des  " 
autrc-s  aucun  legs  foit  direétemcnt ,  foit  par"  . 
Edei  conunis ,  ou  de  quelque  manière  que  ce  " 
puilTc  être.  Ôffis  &anmiue  toutes  femblables  " 
difpolltiom  par  eux  faites,  &  cojififque  au"  , 
profit  du  lifc  les  chofcs  qui  fc  trouvcroient '* 
avoir  i  tr  par  eux  léguées.  " 
Les  mêmes  Valentinien  &  1  heodofe  le  Grand,  L-i>^<b» 
:  Loy  du  17.  Juin  389.  ordonnent  que"  H».€M.Tk 
Manichéens  feront  chiaflez  de  !  1  N'iHe  de  " 
Rome  &de  tout  l'Empire.  Cafleni  iS.  Jccla-" 
rent  nuls  leurs  teflamcns  faits &ii  faire:  Et  dé 
fendent  à  ces  Hérétiques  tout  coouuetce avec 
4e  rede  du  monde. 

Le  IV  Juin  391.  Thcodofc  fît  une  Loy  ,  par 
laquelle  il  condamne  en  dix  livres  d'or  par  téte" 
Icil  Icrctiques  qui  au  roient  ordonné  desClercs," 
ou  qui  auroient  reçu  l'Urdinaiion.  Que  le  lieu" 
où  elle  aura  étéiute(êraconfifqué ,  fi  lepio-** 
prietaire  en  a  eu  la  coonoiflânce-  Que  lî  cela" 
s'eil  fait  a  fon  infcii ,  le  locataire  de  condition  " 
libre  payera  auilila  même  peine  dedix  livres  " 
d'or.  £t  s'il  cft  de  condition  fervile,  il  fera  " 
frappé  à  coups  de  bâtoiM ,  &  banni 

Une  Loy  d'Arcadius  du  14.  ÎSovenJbre  395. 
ordonne  qu'il  fera  fait  une  recherche  cxaâe  "  ÇJ^ 
de  tous  les  Hérétiques  qui  font  Ofl'iciers  de  fa  " 
Maifon  ioiperialc  ,  ou  ^  fervent  dans  fes  " 
Troupes  ;  &  qoNSê  en  feront  cfui^z.  ** 

Le  même  Prince  par  une  Loy  du  4.  Mars  l.  54  £«>• 
3gK.  outre  les  peines  portées  par  iesautrcs  Loix  miam  CTi. 
contre  les  Hérétiques,  &  particulièrement  con-  'y"*- 
ue  les  Eunomiens ,  &  les  Moutanittes ,  or-  " 
donne  qu'ils  feront  chaflèz  des  Villes.  Lettr  <* 
défend  de s'altembîcr  ,  même  à  la  campagne,  " 
fous  peihedeconiilcationdelamaifon,&;  du" 
dernier  fupplice  contre  le  Concierge.  Qu'il  " 
fera  fait  une  exaâe  perquifition  des  livres  con-  " 
tenant  leur  pernieieufe  doArine.  Que  les  Jta*  " 
Çes  li  s  feront  bnder;  &  que  Ci  quelqu'un  par 
fraude ,  malice,  ou  autrement  en  retient  quel- 
que volume  (ans  l'avoir  déclaré  «  U  fera  puni 
de  mort.  .  .  ic 

Celle  du  mois  de  JulITet  de  Tan  ^99.  défend"  L.  ^.Wmt- 
aux  Limomrens  de  s'alVcmblcr  ,  (Jîc  à  toutes  "  "ta,  tlk 
pcrlunnes  Je  les  recevoir  chez  eux  pour  y  " 
faire  aucun  exercice  de  leur  Religion ,  à  peine  " 
du  dernier  fupplice ,  &  de  conlifcatioo  des  " 
lîenx ,  en  cas  que  le  propriétaire  en  ait  eu.** 
coniii  iiflanrt  fjns  s'y  oppofer.  Ordonne  que  fi  '* 
leurs  Minillies  ,  qu'ils  nomment  faulTcment 
Lvêques ,  font  trouvez  dans  les  aOèmblées ,  " 
ils  feront  condamnez  au  banniflèment,  &' 
leurs  biens  coniirquez. 

Honorius  par  une  Loy  de  l'an  405.  défend  "  L:  xi.  Nom 
aux  Manichéens  &  aux  OonatiUesde  s'aflêm-  '*  CTk,  ibii. 
bler ,  à  peine  de  la  vie.  "  ', 

Le  même  Prince  par  une  Loy  du  si.  Février  l.  40  Gaii 
407.  défend  aux  Etonatilles  ,  Manichéens  &'*  C.Tk.iM 
l'rifcilii  mites  tout  coaimercc  avec  les  autres" 
iiounu«.Uéclaic  leur  liereiie  un  crime  public ,  " 
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que  chacun  a  droit  de  pourftùrre ,  par  la  rai- 
»,Mn ,  dh  cette  Loy ,  que  tent  ce  que  l'on  com- 

^, met  contre  la  faimc  Rc!i;:;ion  ,  eH  prcjudicia- 
jfbleà  toute  la  Socic'tc  civile.  Cette  mcine  I.oy 
„  ordunnc  que  tous  leurs  biens  leur  feront  ôtez  , 
4,  &  donnez  à  leurs  plus  prodies  oarens  Catho- 
„  liquet ,  &  obrervant  Kirdre  ae»  fucceinont 
j,  ctabii  par  !cs  I.oix.  Les  rend  incapables  de 
toutes  donatiouî  adivcs  &  pallivcs ,  &  de  con- 
j,  trader  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit  :  &  enfin  elle  étend  la  rechercbe  de  leur 
crime  après  leur  mort 
La  fcvcritc  de  ces  Loiv  proJuiflt  une  partie 


DonatiOa  &  les  autres  Hérétiques  «  en  ordon- 
ne  rexeeatlon ,  &  leur  dérend  de  fenrir  dans  " 

fon  Palais ,  ni  diuis  fcs  Armées.  " 

Par  une  autre  Loy  du  is.  Août  410.  il  leur  L.fi.Onto- 
dcfend  de  t'aflcmbicr ,  à  peine  de  la  vie.      *'    CTK.  ibul. 

Theodofe  le  Jeune  .par  une  Loy  du  mois  L.  «<  Dim- 
d*Aoât  45  ^.dtfend  aux  SeAatenrs  de  PHcre- 
fiede  Neflorius  de  fe  dire  Cluéticns.  Ordon- " 
ne  qu'ils  feront  nommez  Simaniens  du  ilomde  *' 
Simon  le  Magicien  ,  dont  ils  fuivoicnt  les  cr-  " 
rcurs.  Défend  à  toutes  perfonnet  d'aToir  en  " 
lenis  maifiMU ,  de  Ihe  on  d'expliquer  leurs  li-  ** 
vres.  Ordonne  qu'il  fera  fait  une  recherche  " 
exaâe  de  ces  livres ,  &  qu'ils  feront  brûlez 


«<  nato  .  C  Th. 
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de  Teliet  que  l'on  avoit  cfperc.  Piuiieurs  He 

reliques  fe  convertirent.  Et  voici  comment  faim   publiquement.pour  éteindre  mcuics'il  fe  ptut  " 
Epift*  Au^uûin  s'en  explique  dans  une  Lettre  qii'il  lufqu'au  ndmdeces  Hérétiques,  &  qu'il  n'en  " 
écnvit  an  ConneBontface.oA  iltraite à  fond  îoh  iàit  aucune  mention  à  la  poilemé.  Leuf*' 

ïa^neflion  fi  l'en  doit  employer  contre  les  Hc-  fait  dcfcnfc  de  s'aiïcnib'.er  en  aucun  lieu  foit  " 
letiques  des  peines  tempotciics  Quand  les  Em-  public  ou  particulier  ,  Ht.  a  toutes pcrfonnesde  " 
„  pereurs  ,  du  ce  Perc  ,-font  des  Loix  pour  la  les  recevoir  «  àpeioe  de  eonfilcatioa  dc  leuis  " 
Mnéfenfedela veritécontrererreur,eUesépou>  biens. 

vantent  les  plus  emportez  ,  &  corrigent  les  Entre  les  Loht  deFEniperetir  Jnftinrenqni  a 
j.fagcs.  !I  f.Tit  enfuite  une  énumeration de  ton-  rcgnè  depuis  l'an  ^17.  jufqu'en  <,6\.  il  •'  ' 
tes  les  Icditions  &  de  toutes  les  violences  qui 
avoient  été  commife»  dans  l'Empire  par  les 
Hérétiques,  Toblig^tion  dans  laquelle  on  avoit 
été  d'armer  contr'eux  tonte  la  feverité  des 
Loix  pénales.  H  marque  l'effet  que  ces  Loix 
avoient  produit ,  &  le  grand  nombre  de  con- 


y  en  a 

encore  pluficurs  autres  contre  les  Hérétiques. 
£n  voici  fix  des  principales. 
La  pitmiere  ordonne,  que  les  Hérétiques  "  t,  tj.  Hsim 
li  n*om  ancunc  caufe  légitime  de  fe  plainare  "  cïà  C..4i  H» 

e  leurs  ciifans  Caiboliques ,  feront  contraints  "  ^^éàai 
de  leur  fournir  les  alimens  ,  &  toutes  les  cho- 


verlionsqdi  s'en  ctoient  fuivies.  Puis  il  ajoute  fes  neceiTaires  félon  leurs  facultez.  Qu'ils  fc-  " 
SI  vous  pouviez  voir  la  Joye  de  ceux  qui  font  (ont  tenus  dé  les  marier  i  des  partis  Ortho- 
revenin  a  I^nité ,  leur  ferveur  &  leur  alTidui.  -doxes ,  &  de  les  doser  &  avantager  ainli  qu*i(  *' 

fera  arbitre  par  Icb  Magiflrats  &  ie^  F-.  cques.  * 


té  à  l'Eglife  pour  y  chanter  lei  louanges  de 
„  Dieu  j  &  y  entendre  fa  parole  ,  avec  quelle 
«.douleur  plufieurs  fe  relfouviennent  de  leur 
9,  égarement  paflS  j  combien  ils  fe  trouvent 

fienrenx  de  reconnoitre  la  vérité  ,  combien 
„  ils  ont  d'horreur  des  tmp  iflnres  de  leurs  Doc- 
„  teurs.  Si  vous  pouviez  d'un  coupd\xil  voir  les 
j,  aflfenblées  de  ces  peuples  convertis  en  plu- 
^fieurs  Provinces  de  l'Afrique ,  vous  dtriex 
M  fans  doute  que  (,'aitroit  été  une  grande  cruauté 
M  de  les  laillcr  tomber  dans  le»  flammes  cter- 
^nelles  ,  de  peurqueqnclqucs  defelperezdont 
„  le  nombre  ne  leur  ell  aucunement  compara- 
„  ble  ne  fe  jetullênt  dans  le  feu.  L'Eglife  voit 
„  périr  à  regret  cenx^u'elle  ne  peut  conferver. 

Elle  dcfire  ardcnmicnt  que  tous  vivent;  mais 
„  elle  craint  encore  plus  que  tous  ne  perilH-'ut. 
II  inliile  enfin  beaucoup  fur  cette  parole  de  J .  C. 


Quelesenfans  Orthodoxes  qui  n'auront  com-  " 
rois  aucunes  fdUtcs  contre  leurs  pères  &  mères,  " 

I'oidront  de  toutes  leurs  portions  héréditaires  *' 
ans  aucune  dimintnion.  Que  les  teOamens* 
qui  fe  trouveront  avoir  ctcf.Titsau  contraire'* 
feront  cail'cz.  Que  fi  les  enfaus  ont  commis  " 
quelques  fautes  contre  leurs  pères  &  OMICS,' 
ils  en  ferçnt  àccufez  &  punis.  Mai»  quoique  ' 
coupables ,  ta  quatriéaie  partie  de  leur  portion  ^ 
héréditaire  leur  fera  toujours  COnlcCTée  IK^ 
nobllant  le  telbment.  **• 

La  féconde  défend  aux  Hérétiques  de  faire  ^  tx^He  e- 
aucune  levée  de  deniers,  de  temx  des  Synodes  "  ^  c.Hn, 
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trevenir  en  ancnne  antre  manière  aux  déftnfes 

qui  leur  font  faites  parler  I  oix  ;  letoatàpeïno*^ 

d'être  punis  du  dcinicr  fupplicc.  ** 


1.4><Br«fai 


on  alTemblées  ,  de  fiiire  des  Ordinations  ou 

Baptêmes  ,  d'ct;iblircntr'cti?(  aucuns  Chefs  ou  '* 
Superieur»,d'avoir  dc>  Villes.ôc  d'y  établir  des  " 
Juges  ou  Gouverneurs ,  foit  par  eux>mêmcs ,  " 
„  Allez  le  long  des  hâyes  de  des  grands  che-  ou  par  desperfonnesintcrporéca,  ou  decon-** 

^,mins  ,  8c  contraignez  d'entrer  tOUSCenx  que     trmmnrmnanfnrmattrrmmanimw^anr  Aibntm»^** 

vous  trouvère?. 

En  même  temps  que  ce  grand  progrès  parut , 
il  fut  ncceilâire  de  pourvoir  à  la  fureté  &  au 
rétabliflèment  de  ces  nouveaux  Catholiques 
dans  leurs  droits, leur Iumncnr  8c  leurs  biens. 
L'Empereur  Honorius  en  fit  une  Loy  exprcITc 
J,  le  iS-  Novembre  407.  Elle  pKjrte  ,  que  tous 
„  les  Hérétiques  nouveaux  convertis  ou  qui  fe 
„  convertiront ,  &  rentreront  de  bonne  foy  dan» 
„  le  fein  de  l'Eglife ,  feront  à  couvert  de  tontes 
„lcs  peines  des  L.oix  qui  avoient  ctc  pi-bliécs 
J, contr'eux  .quoique  par  leur  conduite  palfée 
„  ils  les  eulTent  encourues. 

Les  Herefics  ne  furent  pas  totalement  éteintes 
par  ces  eonverlion».  H  en  parut  même  dans  la 
lutte  de  nouvelle.';.  L'FglifccontiuuadcIcscom- 
batrc  par  les  cciits  de  les  Docteurs ,  i<  les  déci- 
fionsde  fesG:»nciles.  Et  les  Princes  y  ajoutèrent 
loûjoorsleur  autorité  par  de  nouvelles  Loix.  En 
voici  encore  quelqties-unes  des  principales. 

Une  Loy  d'Hijnorius  du  14.  Novembre  408. 
„  coolirnic  toutes  iesLoix  précédentes  contre  les 


La  troificme porte,  que  les  feuls pareiM Or-  '*  ^  tt.  Q?«, 
thodoxcs  hériteront  de  leurs  parcn»  Htreti-  '*  c. Aiî 
ques ,  foit  qu'il  y  ait  teflament  on  non.  Que  ** 

les  Hérétiques  feront  rejetiez  de  toutes  char- '* 
ges  ,  de  toutes  milices ,  &  de  toutes  autres  di-  " 
gnitez.  Elle  leur  défend  d'enfeigner  les  fcien-  '* 
ces,  leur  interdit  les  fondions d'Arocat. Or-         '  •  *■ 
donne  que  fi  quelqu'un  d^x ,  pour  obtenir"    .  '  1 
ces  degrez  ou  ces  honneurs  dilTimule  d'ttre  [ 
Catholique ,  ce  qui  fera  connu  s'il  a  une  fera-  ' 
me  &  des  enfans ,  &  qu'il  ne  leur  faSb  pas  em-     .  ; 
bralièr  la  veritai>le  Religion ,  il  fêra  rnetté  de  '* 
ces  emplois.  Que  d  la  dfflîmniatfon  n>ft  dé-  * 
couverte  qu'à  la  fin  de  co^  jniirs ,  &  qu'il  dif-  " 
pofc  de  fa  fucccllion  en  faveur  d'un  Hereti- 
aue  ,  la  difpofition  fera  déclarée  niUle ,  &  Ut  **' 
luccellion  âd  juAée  au  fifc  Qu'enfin  tous  ceux  *< 
qui  font  dans  Te»  charges  ,  dignitez  ou  em-" 
plois  publics;  ,  ou  qui  reçoivent  rie  i'Kt.it  des '* 
pcnlîon»  ou  bienfaits ^ou  ceux  métne  qui  font 
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f  tn  icputadon  de  pcnonncs  d'honneur  ,  ne 
(•'pounont avoir d^hcritiers  que  les  fculs  Ortho-  ■ 
«'doxes ,  êc  tout  ce  qu'ils  iaidêront  i  de»  Here- 
^  tiques  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fera 
M  conlîfqué  au  protit  du  ilfc .  Kile  aîoûte  enco- 
ure, que  (i  Tun  des  oKioints  pac  mariage  eftOr- 
^  Aodow ,  &  raïKLc  Hérétique ,  tous  les  enfans 
»  qui  eapioviendioiu  feront  élevez  dans  b  Re- . 
«•'hgion  Orthodoxe.  Que  s^I  arrive  au  contraire 
»'  que  quelques-uns  des  enfans  foient  Orthodo- 
s»  xcs  &  ics  autres  Hérétiques ,  les  fculs  Ortho- 
«rdoxes  hériteront  des  biens  tant  paternels  que 
«'  maternels.  Que  fi  tous  font  Hérétiques ,  leurs 
«plus  proches  parens  collatéraux  utholiqucs 
»  en  hériteront ,  ou  à  leur  défaut  le  fifc. 
.  a*   Par  la  quatrième  ^il  ell  ordonné',  que  fi  les 
^  li'enfaas^  étoient  Hérétiques  fc  con vcrtiflènt, 
•  leurs  portions  héréditaires  dont  ils  avoient 
a»  été  privez  ,  leur ferontTendttës ,  maisTam  au- 
•»cune  reditution  de  fruits  &  revenus. 
Antlwnt.  de  •    La  ciiiqiiiénie  ordonne^  que  tous  les  Here- 
ftatu  &  con-  a  tiques  de  l'un  Se  de  VdMK  fexe  fous  quelque 
Qcc.  5.  Gaxa<  ^^  jnf^  qu'ils  foient  caii(iits ,  feiont  notez  d'une 
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perpétuelle  infamie  ,  &  condaainez  au  ban^-  *' 
nHument.  Que  tous  leurs  biens  feront  contif- 
quez  ,  en  forte  qu'ils  nepaillênt  jamais  leur  " 
retoârner ,  &  que  leurs  enlans  foient  privez  de  " 
leur  fucceflîon.  Elle  veut  aufO  que  ceux  qui** 
feront  feulement  foupçonnez  notablement ,  *' 
foient  cenfez  avoir  encouru  la  même  infamie ,  " 
à  moins  qu'étant  .mandez  ils  ne  juAifient  fuffi>  '* 
famment  leur  innocence.  Qùe  s*ils  perfilknt*' 
pendant  un  an  fans  fc  iullitîec>  ils  feront  oon^**- 
damnez  comme  Hcrciiques.  •* 

La  fixicmc  cnlin  répète  les  WpoOtioils  des  '^^^ 
précédentes.  Que  les  Hérétiques  ne-pounont"  ''^'*»- 
parvenir  à  aucunes  diL^nitcz.  Qu'ils  ne  feront" 
reçus  dans  aucunes  charges  ou  milice.  Elle  " 
ajoute  que  leurs  veuves  feront  privées  de  tous  " 
les  privilèges  accordez  par  les  Loix  pour  la  " 
lepetition  ou  payetnent  de  leurs  dotes  &  de  '* 
leurs  autres  conventions  matrimoniales  s  &  à  ** 
moins  qu'elles  ne  fe  convertilTent  &  n'cmbraf-  '* 
fcnt  la  véritable  &  fainte  Religion  i  auquel  cas  "  . 
dlesfecontrétaUiesdamtoosIettcsdcoits.  " 
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Hue  U  frtxuet  A  eonferoé  U  fureti  Je  U  F07      long  temps  qu'aumne  Min  fânk 
Jm,  idtmit.  Et  its  Vâim  èj^rts  fte  m  Ariens  &  ut  Itonodéfies 
Mt  fût  fmir  (y  mtnèttft. 
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DH  tous  les  Royaumes  Chrétiens  il  n'y  en 
a  point  qui  ait  été  plus  long-temps  exempt 
de  l'HereCe ,  que  la  France.  Pendant  que  toutes 
les  autres  partie*  du  Monde  étoient  înfeôées 
de  l'Arianifmc  dans  le  quatrième  ficclc  ,  l'Eglife 
Gallicane  leule  ,  félon  le  témoignage  de  laint 
Jérôme  ,de(âiniHilaire  &  de  Sulpicc  Severe  , 
con&rvoit  encore  la  Foy  dans  la  même  pureté 
c[A'eIlc  ravoit;re(;iîé  des  Hommes  Apolloltques 
fcs  fondateurs.  Saturnin  Evêque  d'Arles  fut  le 
premier  qui  s'en  écarta  Tan  is6.  par  l'union 
étroite  qu'il  avoit  eue  avec  quelques-uns  des 
pcincipaux  Ariens.  Mais  c'étoit  un  homme  cor- 
rompu dans  rcfprit  &  dans  les  mœurs ,  emporte 
t-s.  fdciic'u:»:  ;  amant  de  difpolitions  prccliaincs 
à  i  Hcrclio.  11  eut  néanmoins  le  crédit  dans  un 
Concile  qui  fut  tenu  à  Beziers  cette  mime  an- 
)iiée ,  tl'atticer  dans  fon  parti  auclques  autres 
Evêqnés.  Sâint  Hîlairc  leur  rénila  fortement  & 
t  llrir  Je  Les  convaincre  d'Ilerefie.  L'Empereur 
(JottUaucc ,  qui  favonloii  les  Ariens ,  en  ayant 
^té  aveeti,  éxila  ce  faint  Prélat.  Son  retour 
fut  prompt ,  &  il  péril  lia  avec  tous  les  autres 
Fvt  ques  des  Gaules  à  foiitenir  la  véritable  Rc- 

]l  vrai  qu'au  Ci  n  il  -  de  Rimini  tenu  l'an 
trois  cens  cinquante  ncut  ,  ils  furent  forcez, 
comme  les  autres  Uithodoxes ,  par  les  Gardes 
dont  rtlmpereur  fit  environner  le  lieu  où  ils 
étoient  aiiemblcz  ,  de  ligner  une  pri-fetliaiî  de 
Foy  çapticulé  ,  que  les  .Ariens  interprétèrent 
à  leiir  avantage.  Et  ce  fut  cette  futprife  qui 
doûtta.lieu  dans  la  fuite  à.l'étonnemeat,  où 
tont  le  :moode  fut  de  ^  voir  prefque  Arien. 
r«iMi  ftKè  OrtU  Ari0ÊmfttSt.Mmém «  um  verè 
ingamtit.      ,  ' 

Mais  auflV-tôl  que  les  Evêques  furent  de  re- 
tour àf  eu  \ikttné  i  ceux  des  Gaules  s'aHêxnbie- 
rwt  en.  ÇoMile  pour  b  premiete  fois  à  Paiis , 


l'an  352.  lUy  reconnurentiafautcqn'ilsavoient 
été  forcez  défaire  à  Rimini ,  firent  de  nouveau 

ÏrofelFioa  de  tenir  inviolablement  la  Foy  du 
ioncile  de  Nicée ,  &  y  condamnèrent  Saturnin 

&  les  autres  Ariens  ,  dont  le  parti  damé  & 
atlbibii  fut  aiiili-tùtdillipé. 

La  I  rance  toûiours  conftamment  attachée  à 
la  pureté  de  la  Foy,  rejettales  looooclades  avec 
le  même  mépris  qu'elle  avoit  fait  les  Ariens. 
CeuX'Ci  commencèrent  à  dogmatifer  en  Orient 
l'an  71  Leur  Herelie  fut  auturifée  d'un  Edit 
de  l'Empereur  Léon  iraur*ien  l'an  730.  Le  Pape 
fit  aulS-tôt  aûèmbier  un  G>ncile  à  Rome  oà 
elle  fut  condamnée. 

L'Empcrc'.ir  qui  en  fut  averti  ,  &  qui  étoit 
encore  le  maitre  en  Italie  ,  menaça  d'envoyer 
une  Armée  dans  cette  partie  de  l'Empire,  pour 
la  jpunir  de  s'oppofet  à  fes  fentimens ,  &  à  fes 
ordres.  Le  Souverain  Pontife  Grégoire  1 1.  im- 
pl.jr.i  le  fi-cvjuri  de  la  France  pour  appuyer  la 
vente  Oitliodo.xe,  Se  protéger  l'Eglife.  Ce  fe- 
cours  lui  fut  accordé  a  &  fau  va  l'Italie. 

ConAantin  Copsonyme ,  qui  fucceda  à  l'im» 
pieté  aufli- bien  qu'au  Trône  de  fon  pere  l'an 
741.  lit  un  Edit  la  même  année  encore  plus  am- 
ple ,  &  plus  cruel  que  celui  de  fon  Predeceflcut 
en  faveur  des  Iconuclallcs.  Ce  Prince  n'en  de> 
meura  pas  là.  Les  décidons  du  Concile  de  Rome, 
qui  affermlRbient  la  croyance  des  Orthodoxes , 
l'incommodaient.  Il  voulut  aulli  de  fon  coté 
joindre  la  puillance  fpïriiucUc  ù  la  licnne.  Se 
faire  paioitre  que  toute  l'Eglife  d'Orient  àoit 
de  fon  parti.  Des  £vêques  qu'il  avoit  gagnez , 
s'aflTeaiblerent  à  Confiantinople  Pan  7 s 4.  Ils  y 

condamnèrent  l'ufagc  des  Images,  &  autorife- 
rent  tout  cc  que  l'Empereur  &  l'on  pcrc  avoient 
fait  en  faveoT  des  IconodaAef  contre  les  Ca- 
tholiques. 

.  Le  Pape  Etienne  indigné  de  cette  entaprife. 
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&  pour  en  éviter  les  fuhes  qu!  mensçoient  l'I- 
talie ,  eut  clicoïc  recours  à  la  France  ,  toujours 
fidèle  »  (oA^anonhodOlie.  Pépin  y  pafTa  en  per- 
fonne  avec  une  puillànte  armée  :  Condantin  en 
fut  alarmé  ,  &  hti  envoya  des  Ambafladeurs  , 
lui  Ht  Jci  prnpofitrons  de  paix  &  d'alliance  ;  & 

gu'à  l'égard  de  la  Religion  ,  il  vouioit  que  tous 
!s  François  dans  un  Concile  jugeaflènt  eux* 
mêmes  de  la  pureté  de  fa  Foy. 

Cette  propofition  d'un  Côncile  de  l'Eglife 
Gallicane  fut  nrccptcc  :  le  l'apc  y  donna  les 
mains;  PAlTcmblcc  fut  indiquée  à  Paris  envi- 
ron dans  le  temps  de  Pâques  l'an  7^7.  &  fut 
tenue  dans  le  Palais  Royal  de  Gentilly  près  de 
cette  Ville  :  elle  fe  trouva  compofce  de  fix  Lé- 
gats du  Pape  ,  &  de  la  plus  grande  partie  des 
Lvcquesdes  Gaules  &  d'Allemagne  i  lîx  Patrt- 
CCS  Ambaffideurs  de  Conflantin  s'y  trourerent 
aulTi ,  avec  leurs  Evêques  &r leurs  Dodeurs  pmir 
s'y  défendre.  Le  Roy  même  ,  pour  donner  pius 
dVcIatà  une  Aircmhicc  fi  augullc  ,  voulut  s'y 
trouver  ,  accompagné  des  pius  grands  de  fon 
Royaume.  Les  deux  points  qui  divifoient  alors 
l'Eglife  Grecque  de  la  Latine  ,  la  Proceffion  du 
faint  Efprit ,  &  les  Images  y  furent  examinez. 
Oïl  entendit  tout  ce  qu"il  plut  aux  Grecs  d'al- 
ieguer  en  faveur  de  leurs  dogmes.  On  produiût 
d'autre  c6té  tout  ce  qu^on  avoit  à  leur  opi>ofer 
&  après  un  long  examen,  leurdoârine  nirPun 
&  Uir  Pdutre  des  articles  y  fut  condamncc.  Pé- 
pin ,  CLtnforr.K ment  à  cette  dccifion  ,  donna 
clurge  aux  AmbalTadeurs  de  ConlUntin  ,  d'ex- 
&orter  de  fa  part  leurMaitK  \  renoncer  à  lèt 
erreurs  ,  &  à  fuivre  îa  croyance  des  Orthodo- 
xes :  mais  ce  fut  en  vain  ,  il  y  perfifta,  &  contiv 
Jlttade  perfccutcr  PEglife. 

Prcfquc  en  même  temps ,  ce  Prince  eutcncore 
le  chagrin  aue  les  Patriarches  d*Alexandrie-> 
d'Antiuche  oc  de  Jerufalem,  les  trois  plus  an- 
ciens de  POrient  ,  aflcmblerent  un  Contiîc  à 
Jerufalem ,  oùPherciic  di-s  Iconoclallei  fut  aulli 
condamnée,  &  qu'ils  en  écrivirent  une  Leitce 
Amodale  au  Pape ,  dans  laquelle  ib  rendent  rai- 
Ion  de  leur  Foy  touchant  les  I mages ^coafiDl^Ile 
à  celle  de  l'Eglife  Occidentale. 

De  fi  hcureufes  dirpofitions  ,  &  quelques 
autres  befoins  de  l'Eglile  touchant  la  difcipline 
des  élevions  ,  engagèrent  le  Pape  d'aflêmbler 
un  Concile  à  Rome  l'an  769.  il  tlèputa  fes  Le- 

Sats  à  Pépin  ,  pour  lui  demander  quelques-uns 
es  pri:i!:i[umx  i'rclacs  de  fon  Royaume  ,  qui 
avoient  ii  bien  défendu  la  Foy  orthodoxe  dan» 
le  Concile  de  Gentilly.  Ht  n'arrivèrent  en  Fran- 
ce qu'après  le  décès  de  ce  Prince  :  Cli.irleinagne 
fon  iiis ,  héritier  de  fa  pictc  aulii-bion  que  de 
fa  Couronne  ,  y  en  envoya  douze  des  plus  fça- 
vans  ,  &  ils  y  parurent  les  plus  zelez  dcfeniisurs 
de  ia  Tcritc.  On  y  fit  lire  PEpitre  Synodale  iks 
trois  Patriarches  de  l'Orient  Toutes  les  preuves 
y  furent  examinées  \  &  après  une  ample  difcuf- 
llon ,  Phereûe  des  IçonodattecyAttencofeoiie 
ibis  anathcmatifée. 

Conflantin  mourat  IVin  77'$.  Léon  IV.  monta 
fur  le  l  i  ne  ,  avec  les  mêmes  fentimcnsdc  fon 
Pcre ,  Cv  lui  encore  plus  emporté  que  lui  contre 
les  Imaj^es  :  les  Catholiques  en  foufFrirent  i 
mais  Dieu  en  eut  compailion  ,  &  abrégea  leurs 
peines  ;  ce  Prince  ne  régna  que  cinq  ans. 

I  !  avoit  fait  couronner  de  fon  vivant  Conflan- 
tin Ion  iiis encore  enfant.  Irène  fa  mere  Prin- 
oellc  Catholique ,  &  fort  adroite  ,  ft^ut  H  bien 
■aéiug^  les  eipriudes  Grands ,  qu'elle  futaflb* 
dée  i  l*Einpiie  avec  fim  Bis.  Elle  prit  enfnittt 
fcn  tcBDf  i  pot»  |Mrr«B»  àin  fiât  loiicfaaiit  Ja 


Reltqion  ;  &  quand  elle  ettt  dîfpofé  tomes  chofes 
pour  éteindre  Phereiie  >  fans  caufer  de  grands 
mouvcmensdans  PEtat,  elle  caflk  par  deux  Edits 
des  années  78s.  &  78^  ce  qui  avoit  été  fait  en 
faveur  de  Iconoclaftes ,  &  rendit  la  paix  à  TE- 

Elle  fitenfuite  alFembler  un  Concile  à  Conf- 
tantinople  ,  qui  fut  depuis  transféré  à  Nicée 
l'an  787.  L'herefie  des  Iconoclaflcs  y  fut  enfin 
condamnée  par  toute  l'Eglife  Grecque.  Les  Ac- 
tes Je  re  ConcHe  furent  écrits  en  Grec  :  la  tra- 
dudion  Latine  qui  fat  envoyée  en  France  fit 
quelque  difficulté  :  l'article  des  Images  leur  dé- 
feroit  la  même  adoration  que  Ton  rend'à  la  tres- 
fainte  Trinité.  L'Eglife  Gallicane  qui  avoit  fi 
fortement  condamné  ,  &  qui  condamnoit  encore 
les  Iconoclallc5,ne  put  fouffrir  cette  autre  extré- 
mité d'un  culte  excefl'if  :  elle  s'en  expliqua  par 
fes  écrits,  &  dans  un  Cônciie  tenu  à  Francfort 
l'an  794.  les  Prélats  de  France  &  d'Allemagne 
anathcmatiiVreiu  également  les  Iconoclafles  , 
&  ceux  qui  dcferoieni  aux  Images  le  culte  de 
Latrie. 

Les  Afles  de  ce  Concile  furent  envoyez  au 
Pape ,  qui  les  reçut  &  les  autorifa  ,  comme  étant 
conformes  à  la  dodrine  de  l'Eglife. 

Nicephorc  parvenu  à  PEmpirc  Pan  801.  ren- 
dit aux  Iconoclaftes  la  liberté  de  dogmatifer. 
Michel  Curopalates  fon  SuccelTcur ,  fe  déclara 
en  leur  faveur.  Léon  .Arménien  les  rétablit  par 
un  Edit  fuleainei  ,  <Sc  autorifa  de  nouveau  cette 
dodrine  impie.  Michel  le  Bègue  &  Théophile, 

3ui  régnèrent  l'un  après  Ilutce,  concimiefent 
e  perïecuter  PEglife. 

Michel  I  I.  étant  parvenu  à  la  Couronne  en 
bas  âge  ,  Théodore  fa  mere  ,  Printein.-  cjiii  avoit 
toujours  été  en  fecret  tres-Cacholique  ,  fut  cou- 
ronnée avec  lui  Pan  841. 

Cette  fage  &  vcrtucufc  Princefle  ,  alPiftée  de 
la  grâce  eut  tant  d'empire  fur  Pefprit  de  fes 
principaux  Sujets, qu'elle  les  difpoia  tous  à  fe 
réunir  à  la  vérité  Orthodoxe. Il  ne  s'agiilbit que 
d*éclairer  cetix  qui  étoient  encore  dans  Per- 
rcur  :  elle  lit  alTembler  pour  cela  un  Concile  à 
Conftantinople  ,  dès  la  première  aimée  de  fon 
règne.  L'herefie  des  Iconjclallcs  y  fut  derechef 
condamnée  ;  &  ceux  même  qui  avoient  été 
fes  plus  zelez  défenftors ,  furent  les  premiers 
à  crier  Contre  ,  mnhémt ,  &  à  demander  d'ê- 
tre téimis  à  la  Comnuuiion  de  l'Eglife  Catho- 
lique. 

Les  Aâes  du  Concile  de  Nicée, ayant  aufll 
été  examiner  en  original  la  même  année ,  pic 

les  Prélats  François  &  Allemans  ,  ils  reconnu» 
rent  que  la  traduâion  latine  qu'ils  avoient  ana* 
themaiiféc  à  Francfort  n'avoit  pas  été  fidèle  } 
que  dans  l'original  Grec ,  i'article  des  Inu^ 
eioic  conçti  en  ces  ternes.  Pembrafliè  avec« 
honneur  les  faintes  &  vénérables  Images  :  je  « 
défère  l'adoration  de  Latrie  ,  à  la  feule  fuper-n 
fubllantielle  &  viviliantc  Trinité  ,&  j'exconv-a 
munie  ceux  qui  ont  un  autre  fentiment.  Et  « 
comme  ces  termes  qui  avoient  éié  tronquez 
ou  omis  par  négligence  ,  ou  par  malice  dans 
le  Latin  ,  furent  trouvez  tres-Catholiques  dans 
le  Grec  ,  ils  furent  reçus  en  France  ,  &  par 
tonte  PEclife  univeifclle.  Ainiî  fut  éteinte  Pbe- 
refie  des  Toonodifles ,  après  avoir  exdté  dans 
tout  l'Orient  une  fi  cruelle  &  fi  longue  perfecu- 
tion  environ  ûx  vingu  ans,  mais  qui  non  plus 
que  les  au^  ,  alavoh  jamab  pA  peoctter  «n 
France. 

Mais  quoiqu'il  fût  Vrai  que  oeRoyautne  ede 
I0ïk|oius  été  cxanpt  de  ùyéSâi  dans  fes  Pro- 

vinces 
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l  11   Traité  de  la  Police,  Livre  IL  Titre  IV. 
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vince»  cet  nnlheareufe»  Scâet  eniiercs  s*éta^ 
Tiltt  î  il  n'avoît  pasIailTé  de  voir  cjiiclqucfoîs  & 

de  temps  en  temps  ,  quelques-uns  de  f.;.  Habi- 
tant s'ccaricr  de  la  faiac  Dodrinc  ,  inais  toa- 
jours  fans  aucun  progrès. 

Adalbert  i'un  de  les  Ëvêques^s^eflTorçadans 
le  hahiéme  fiecie  d*y  introdttfre-rAmnirme  , 
&  quelques  autres  erreurs  qui  lui  ctuient  par- 
ticulières. Pcpiu  qui  éioit  alors  Maire  du  Pa- 
lais ,  fit  aflembler  à  Soiffons  Tan  7^.^.  vingt- 
trois  Evêqiiet,  quelques  Prêtres  du  fécond  Or» 
dre  ,  &  les  Grands  du  Royaume.  Uaffiinre  fut 
exanaiiice  dans  ce  Confcil  fouverain  ,  où  il  prc- 
lida  ,  &  qui  a  ctc  mis  au  nombre  des  Conciles  ; 
AdlÛiert  y  fut  condamné  ,  l'on  y  reconnut  la 
Foy  du  Concile  de  Nicée.  &  Pautoritc  des  au- 
tres Conciles  ;  &  il  fut  ordonné ,  qalis  feroient 
de  nouveau  publiez  en  France. 

GoJcfcalque  Moine  du  Monallere  d'Orbai 


 [;alqi  _ 

 ^      au  Diocefecie  SoilTons ,  au  milieu  du  neuvième 

An  oi.  A  ch.  {iccle ,  débita  quelques  opinions  erronées  tou- 
Lu^A.  ja  co-  (.|,2n,  la  prc  Jelfination  de  la  Grâce.  Il  fiit  com- 

"'r  ''  rtnc  '-■^*"  P*^'  H3b;in  Archevêque  de  Mayence ,  par 
pi.i   ..  <.     j^jj^cmai  Aichevéf^ue  de  Uheims ,  &.  par  Loup 


Abbé  de  Fertieres.  La  queflion  fut  agitée  I 
fond  I*an  848..  dans  le  Conctie  de  Quercy ,  qui 
efl  un  lieu  du  Diocefe  de  îllieims  ,  où  il  y  avait 
un  Palais  de  nos  Rois,  (iodei'calque  y  fut  dé- 
grade de  rOrdre  de  Prétrife  ,  condamné  M 
loiiet ,  &  i  une  prifon  perpétuelle.  En  ciibcu- 
tion  de  cette  Sentence  ,  oïl  le  fit  foiietter  en 
prcfence  de  rEinpereur  Charles  le  Chauve  ,  & 
des  Evëques  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  jette  de  fa 
main  dans  le  feu ,  un  Livre  qu'il  avoit  compofê 
pour  foûtenir  fcs  erreur».  Il  fut  en  même  tempi 
renfermé  dans  le  Monallere  de  Haut-V illien  i 
du  même  Diocefe  de  Rheims. 

D'autres  parurent  dans  la  fuite  ,  mais  toujours 
comme  particuliers,  &  toujours  confondus  , 
convertis  ou  diflipez  prefque  anOTi-tôt ,  parles 
foins  ou  les  anathêmes  de  PEglife.  Les  Puiflàn- 
ces  temporelles  ne  s'en  mêlèrent  point  :  ain(i 
nous  les  palTcrons ,  pour  venir  à  ceux  qui  ont 
fait  une  efpece  de  Corps  ou  de  Sede  dans  PE-- 
ut ,  ou  (|ui  en  ont  approché  de  plus  près ,  &  oui 
ont  excité  b  Religion  &  rkutorné«  nos  Rois , 
pour  les  ôoaTcftic ,  on  pour  le*  c&allèr. 


1.  Ciàuic 


CHAPITRE  III. 
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Cm6  ^  La- 
icr.  Can.  t  j. 

Cbdc  Turca. 


Det  Jlbigeois  ^  Jis  Vâitiois ,  qu'ils  ne  fitrm  tncoft  fenttm  Jms 
Jes  Provinces ,  qni  c^m^ofoient  en  ce  tem^s-lk  U  MwusrAie 


ux.  Cto.  tf. 

Runicr.  &acti. 
liiftein  4a 

ritic(loif.li||. 

Kl  uli.  Vir.  TmI) 
ar.ti.  1-1;. 
Cliron.  Guill. 
«te  PutliciL.iur. 


L Es  premiers  de  ces  Hérétiques  Icurent  pour 
Chef  Arnaud  de  Breflè  Italien  ,  qui  paflk  en 

France  in  commencement  du  douzième  ficcIe. 
Il  y  tlthita  fcs  erreurs  contre  les  Sacreoicns ,  les 
Evêtjucs  <Sc  les  Prêtres:  ctant  de  retour  enfuite 
dans  I  jn  Pays,  il  y  fut  accufé  d'Iierelie  j  condam< 
né  &  brâlc  vif  a  Rome. 

Ses  Scêintcurs  qui  étoient  reliez  en  France,  Te 
rêi  .juiiiciu  dans  le  Languedoc&  laGafcogne. 
lis  y  turent  bien-tôt  découverts  5  &  un  Concile 
aiTcmblc  à  Touloufel'an  iiip.  les  condamna, 
9t  invita  les  Puiflknoestemporclles/I'armer  con- 
tr^eax  toute  la  fovcrité  des  I.oix  pour  l*cs  dillî- 
pcr.  Le  Concile  fer  i  nJ  de  Latran  tenu  l'an  1 1 39. 
lan(;a  aulli  fur  leurs  têtes  lesniêmes  anathêmcs  , 
&  les  livra  de  même  au  bras  fecuiicr  pour  être 
pnnis.  Deux  autres  Conciles ,  1*an  tenu  i  Tours 
l'an  1  ^6^■  8^  !";iutrc  à  L'nnlîLV  l'an  ii7<î.  après 
une  feivbjabi.:  c:e)iiJamiiaiii  >ii  de  ces  mêmes  Hé- 
rétiques ,  y  ajouteront  uneexhortationaux  Prin- 
ces de  coulifquet  leurs  biens ,  &  d'empêcher 
leurs  aflêmUéet. 

Les  Ma^iflrats  les  cfialTerent  de  Touloufe ,  & 
des  environs  l'an  1 1  78.  lis  lé  retirèrent  dans  les 
Ltati  de  Koger  Comte  d'Albi  ,  qui  les.  f.tvoii- 
foit  :  Se  ce  fut  de-là  qiriis  commencèrent  d'être 
connus  fous  le  nom  a*Albigeois  :  ils  fuient  ea« 
corc  condamnez  fous  ce  nouveau  nom  au  Con- 
cile gênerai  de  Latran  .Tan  1179. 

Pt  iidant  que  les  <  luift-s  fe  pair.ient  ainfi  en 
Languedoc  ,  Pierre  V'aldo  riche  Marchand  de 
Lion ,  épouvanté  de  la  mort  fubite  d\m  de  fes 
amis  .'.arrivée  en  fa  préfence  l'an  r  itfo.  aban. 
donna  tous  les  biens  ,  &  fe  dévoila  à  la  peni- 
t  :n(  Lv  (.)  i':!qnei  autres  le  joigniiciit  à  lui ,  & 
eii.bi.uiLicJU  à  fon  exemple ,  U  vie  pénible  d\i- 
ive  pauvreté  volontaire.  Cette  auQcrité  de  gens 
foibUi ,  &  iaus  Lettres  f  toute  boone  qu'çUç. 


étoit  dans  Ton  principe, dcgcncrabicn-tot  après  ^ 
en  fuperditions ,  &  les  conduifit  infenfîblement  Va 
au  fanatifme  ,  &  à  Terreur.  Ils  d  L^nntifercnt 
publiquement  ,  &  fe  mêlèrent  de  pu  cher  Se 
d'expliquer  ri-.rriti.'rc  fainte.  Les  l-!vêques  des 
lieux  s'y  oppoferent  :  comme  ils  refufcrent  d'o- 
béïr  ,de-ia  prit  naiflànce  ThereGe  des  Pauvre» 
de  Lion  ,  oudes  Vandoîs ,  du  nom  de  Vddo  lent 
Chef. 

Ceux-ci  fe  joignirent  aux  Albigeois ,  &  ne 
faifant  plus  qu'une  même  Sede ,  ils  fe  répandi* 
rent  dans  les  Vallées  de  Piedmont ,  dans  le  Lan* 
guedoc,Ia  Provence  ,Ie  Dauphiné  ,  &  jufqu'en 
Arragon.  Raymond  Comte  de  louloufclci  prit 
lous  (a  proteciion. 

Innocent  1 1 1.  l'an  1 198. envoya  deux  Legau 
8c  plufieurs  Miflionnaites  ,  pour  convertir  par 
leurs  exhortations  ces  Hérétiques  ,  ou  pour  les 
faire  punir  par  l'autorité  des  PuilCinces  tempo- 
relles. Le  Comte  de  Touioufc  travcrfa  ouver- 
tement l'effet  de  cette  Million.  Le  Pape  indi- 
gné de  ce  procède  ,  lança  fes  foudres  contn 
lui  ;  &  exhorta  Philippe  Augudc ,  &  les  au- 
tres Princes  ,  de  faire  une  Croifade  pour  les 
comb.itire.  Le  Comte  pour  détourner  l'orage 
qui  alloit  fondre  fur  fes  Etats  ,  envoya  allùret 
le  Pape  ,  qu'il  feroit  tout  ce  que  l'on  foulial- 
teroit  de  lui  ,  &  ^u'il  travailleroit  de  concert 
avec  les  autres  Pnnces  à  détruire  rhcrefie.  II 
fe  fiHiuiit  en  eHet,  donna  fept  Villes  pour  ota- 
ges ,  fc  prcfcnta  en  état  do  Pénitent  a  la  porte 
de  l'E^ife^  &  reçiit  l^labblution  du  L^t4tt 
Pape. 

Les  Albigeois  ayant  perdu  cet  appui  ,  fc 
retirèrent  dans  les  Villes  qui  tenoient  encore 
pour  eux.  L'armcc  des  Croifcz  commandée  par 
Simon  Comte  de  Montfort  ,  les  y  pourfuivit  r 
gencis&Catcaflàne  fuient  pf  ifcsj  &bcaucoi^ 


ULil 
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des  Hérétiques, 


31^ 


fie  tes  Hérétiques  perircnteh  ces  deux  occafions. 
L*on  parla  enfviite  de  paix  ,  maie  inutilement. 
Le  Comte  de  Touloufe  reprit  le  parti  dci  Al- 
bigeois: le  Roy  d'Arragon&  le  Comtfede  Fwir 
fc  dcciarcrcnt  pour  lui  ;  le  Comte  de  Montfort 
de  fon  côté  ,  tciioit  une  puiffante  armée  pour 
le  pjùrti Catholique.  Ainfi  la  guerre  qui  recom- 
mença entc'cux  Tan  iai8.  iiit  ties-  fangiame. 
Ce  qui  fe  paffk  pendant  qù\eU»diira,  regardé 
î'Hilloirc  ,  tS:  iiVn  peint  de  mott»  Objet-?  Mai* 
voicy  qud  en  fut  l'événement.  .  ■    •    :  ■ 

Raymond  Comte  de  Totttbnfe  ,  firt  enfin 
oUi&é  Tao  ias8.de  fe  fouoiattiie  a«  Patfe ,  & 
tu  Roy  fahit  Loiiit,  &  die  Mre  niitnifté  avaé 
eux  aux  conditions  qu'ils  vooturcnt.  Par  ce 
»  Traité  le  Comte  promit  ,  qu'il  fcroii  à  l'a- 
a  venir  fidèle  à  TEg^ifc  &  au  Roy  de  France  ; 
a*  mi'ii  «xteranlnecott  de  fe«  Euuie»  Hérétiques 
»  &  !eun  fiiuteâri  ;  cfa'A  y  ^établirait  i'Inquifi^ 

•  ticm  ;  qu'il  payerait  imc  certaine  fotnme  à 
«ceux  qui  découvriroicnt  un  Hérétique;  qu'il 
«roùticndrott  les  perTonnes  Ecdeliartiques  , 
m  ieius  iii>ertez  éc.  Inarf  inknumitez  s  qu'il  feroit 

•  execnter  ie«  Stfniencet  d'exconnîmnieatbn  ; 
1»  qu'il  cvitcroit  les  excommuniez  ,  &  les  obli- 
ogeroit  à  rentrer  dans  le  iVin  de  l'Eglife;  qu'il 
la  ctabliroit  dek  Juges  non  rufpcfls  d'herclîe  j 
m  qu'il  reftitlieroitatïx  %ures  &  aux  EccleliaiU- 
«qoes  tout  les  bFén»  qui' leur  appartenoient  ; 
»  avant  la  Croifaile  ;  qu'il  feroit  payer  1rs  tlimes 
«aux  Eglifes  ;  qu'il  donneroit  dix-liuit  mille 
I»  marcs  d'argent  pour  le  dédommagement  du 
«»  tort  qui  leur  avoît  été  fait,don^diK  mille  fe^ 
toioient  dillrilnilïz' pat  tes  ovdre*  -du  LcgafV 
••fç^avoir  ,  quatre  mille  awfc  Afebayes  de  Cî- 

■  teaux,  de  Clairvaux ,  de  Grarid-Seivc  &  de 
MCaudeil,élc  fix  mille  potir  fortilier  le  Châ- 
ftteau  de  Narbonnci  &  iek  autres  Placet  qui 
»  fcroient  mifis  entre  les  «Mins  du  Rdy ,  qna-' 
»trc  mille  nour  fonder  une  Univerfitc  à  Tou- 
s  loufe.  Qu'après  avoir  re<^ù  l'abfoUition  ,  il 

■  ppendroit  la  Croix  ,de  la  main  du  Légat ,  & 

•  paniroit  dans  deux  ans ,  pour  aller  nire  ia 

•  guerre  aux  Sarrazins  pendent  icinq  anhéar. 
(  l  i'i!  tlotmcroit  fa  li!!c  en  Mariage  au  Frcrc 

>i  du  Koy  i  a  comlitiiiu  qu'après  la  mi^rt  du 
n  Comte ,  la  Ville  de  Totiloufe  c'<(  le  Dior efc 

•  qu'on  lui  laifloit ,  appartiendroit  à  ce  Prince  { 
»  &  qu'en  cas  qu'il  montât  fani  cniEnit  riee  Pars 

>>  feroit  uni  n  !:i  f  "onronne  ,  fans  que  les  autres 
«enfansou  lievuieis  du  Cloinie  Kaymond  y  puf- 
nfcnt  rien  pictendrc.  Qu'on  lui  lailTeroit  cn- 
i*«ore  les  Oiocefes  J'Ac^n  &de  CaKors,uile 
A  partie  de  celui  d*Alny  :  mait  que  le  Roy 
M  rciiendroit  la  Ville  d'Alby  ,&  ce  qui  efl  au- 
•>  delà  de  la  Rivière  du  1  arU  vers  Carcafl;)nne. 
«Qu'il  feroit  hommage  lige  au  Roy  desTeras 
M  qu'on  lui  laiilbit ,  &  qu'il  al>andonneroit  tous 

•  les  dtoits  qufl  pontrolt  avoir  Air  le  Pais  de 
*)de(,à  le  Rhonc.  Qu'il  maintiendroit  ce  qui 
n  avoit  été  fait  par  le  Comte  de  Molitfort.  Qu'il 
»  feroit  la  guerre  au  Comte  de  Koix  ,  &  aux  au- 
m  très  ennemis  de  rËgUre.  Qu'il  feroit  dcnx>lir 
•» les  fortHîcatîons delà  Vfilê  de  Tonknire > 9b 
«tous  les  autres  Châteaux.  Que  pour  rùreté 
•»de  ce  Traité  ,  il  mcttroit  entre  ia  mains  du 
a>  Roy  le  Clhateau  de  Narbcnne  ,  ik  quel.-juoi 
«auues  Places  que  le  Roy  retiendruit  pen^^ 
isdant  dik  ans ,  &  les  gardcfoit  aux  dépcnada 

•  Comte.  Ce  1  raitc  futtOODChl-i  FUlS^ie  tfSt. 
d'Avril  ,  1  an  i  ;  iS.       >       ■  •  •  • 

Anffi-tét  que  ce  1  raiié  fut  figné  ,  faint  Louis 
«ai  n'éloit  alors  àgc  que  de  treize  ans  ,  & 
«m  la  ftconde  année  ié  fcni  lU'gne  j.fit  on 
TmtU 


tdit,  par  le  confeil  de  la  Reine  la  Merc  ,  & 
des  Grands  du  Royaume  ,  pour  bannir  totale^ 
mént  rberelie  du  OiiK«fe  de  Narbonne  ,  qià 
Ivri  aVoit  été  tedé  parle  <!dniie:  &  oonraie. 
rf  n'cfl  pas  long  ,  fc  que  c'ell  la  première  Or- 
donnance de  nos  Rois  en  cette  matière;  nous, 
en  rapporterons  to  -ptofiw  teancs  tradiiita  ca 
notre  Langue. 

LoaH  par  la  gr^  de  Dien ,  Roy  de  Fran>« 
ce;  aux  C  itoyens  de  la  Ville  de  Narbonne  ,« 
&  aux  autres  l  ideles  de  fon  Diocefc:  Salut  &  <• 
dileAien.  Nous  délirons  pallioncment  dcs« 
ttbttte  jeiinelft .  &  au  coaunenceoiciK  de  no-  «. 
tr6  Règne  de  lervtr  Dien ,  nie  lai  faire  ren-  « 
dre  de  tout  notre  pouvoir  les  honneurs  qui  « 
lui  fout  dus  ,  &  de  reconnoitrc  que  c'eU  de« 
fa  divine  fx>ntc  que  Nous  tenons  cette  iiaute* 
dignité  «ù  it  Nous^tt  élhvc  \  &  tout  ce  qne4 
nttin  fbmmestnlnfi  h0M''ayons  appris  avec«- 
d  l  if-jir  ,  qiie  dans  votre  Province  la  faintc  « 
Kgitfc  cil  atHrgée  ,  &  fouflre  dcpfurs  iong-o 
temps  plufieàrs  peffecutions^c^ett  ceque  MottiM 
roulons  faire  oeibri  &  -  <ni%piter«iit  que  ce4i 
pafs'  cA  foiit  notre  ol>éi)oiinc3p/cile'roit<lioi« 
uorée  ^  gouvernée  en  paix.  A  <  r  s  c  A  u  s  E  s  ,« 
de  l'avis  des  Grands  de  notre  H  >yaume  ,  8c.<* 
des  Sas^cs  de  notre  Cônfcil  :  iNr*us  ordonn  ins*. 

3 ne  l'Eglife  &  les  perfonnes  Eccieftaftiquet*. 
e  votre  Province ,  jouîflfent  desmdmes  Imer-  ««. 
tcz  i^-  rrivileqcs  diun  i  K^life  Gallicane  ell 
en  [xilPriHon.  ht  d'aïuant  que  depuis  plUiicurs'» 
années  lès  Hérétiques  y  répandent  leur  veninj* 
de  en  infedetit  ia  fa i tue  Églife  notre  Mere,« 
NdttstDfrddrmons ,  p^ur  parvenir  i  leur  ^exrtr-  •« 
patîon,que  tiiust;  nx  qui  feront  trouvcï  s'é- «* 
carter  de  la  f-oy  Catiioliquc  ,  fvius  quelque  « 
nom  qu'ils  foient  connus,  après  qu'ils  auront  4. 
étd  jugez  Hérétiques  par  i'Ëvêque  du-  Lieu ,  m 
on  par  queiqn*antte  ruifllnee  «cclefianfqne  « 
en  nv.mt  ic  pmivoir  ,  ils  fDÎcnt  aufli-ti'it  ,  &  et 
fans  aucun  retardement  punis  ci'iui  châtiment  « 
exemplaire  ,  &  proportioimé  à  leur  faute.** 
Défendons  tKes-éuoiteoient  à  tontes  perfon-  «>.. 
nés  de  recevoir ,  défendre ,  favorifer ,  ou  pio>  *», 
tegc-r  en  quelque  manière  que  ce  foit  les  He-  « 
rctujiies.  Que  li  quelqu'un  olè  agir  contre  Cette  «« 
prohibition  ,  Nous  voulons  que  fon  témoigna-»* 
ge  ne  faflè  plus  de  (ov  en  )ullice>  qu  il  ne  foit  « 
admis'dans  aucune  Cnatge  on  Dignité.  Qa*tl  « 
ne  puilTe  faire  de  tertament,  ni  recueillir  nu-  « 
cunc  fucceiîlon.  Nous  déclarons  tous  fes  biens  « 
mobiliaires  &  immobiliaires  conlifquez  ipf9» 
f<iOo ,  iàns  qu'ils  puiflènt  jamais  retourner  à  m 
lui  ni  à  fes  héritiers.  Mmdons  adx  Barôns  du  é 
Païs ,  à  nos  Baillifs,^^  à  nos  autres  Sufctsyci 
prefcns  &  à  venir,  qu'iU  foient  ioigjii'iiv  dcm 
purger  le  Pai'sde  l'impureté  &  de  l'infection  <■ 
des  herefies.  Qu'ils  ^ient  attentifs ,  tidele>  &  « . 
diligens.à  recnerclîer  A  à  di^convrir  les  fîerê-« 
tiques.  Que  lors  ([u'ils  les  auront  trouvez  ,  ils<r 
lei  livrent  inceiriniment  aux  l'uHrances  tccle-  «• 
fialliques  ;  afin  qu'après  qu'ils  auront  été  con-  « 
vaincu»  d'berefies  ôc  faulfes  opinions,  toute  « 
luâttCi  prieiC',  récompenfe ,  crainte ,  faveur  « 
ou  amour  à  part,  ils  en  faflent  promteiucnt  ce  « 
qu'il  conviendra.  Et  dauiant  que  ceux  qui« 
s'exercent  à  découvrir  &  à  prendre  les  Hcrtti- 
que» ,  font  dignes  d'honneur  &  de  récompenfe.* 
Four  les  y  engager  davantage,  Nous  Voulons  •* 
qtienos  Baillifsdans  les  BailliaiVs  defqueis  Icsm 
Hérétiques  auront  été  arrêtez  ,  iSc  ce  penJ.înt«* 
dcHx  ans.falfent  payer  à  ceux  qui  auront  fait« 
ia  capture  deux  marcs  d'argent  pour  chaque  il'- 
Haictique  qui  mm  été  anwté ,  coATaincu 

As  acondanuiéj 


Threfar  itt 
Chartes  dcFi"» 
Rcg.io.f.iil. 
Lit.  bllnc  du 
Chlieiec  it 
P4ris.fel.iy. 
«41. 


Digitized  by  Google 


3Ï4 


raite 


de  la  Police,  Livre  II.  Titre  ÏV. 


■«condamné.  Et  pour  les  captures  qui  feront  far- 

tes  aprc»  les  deux  an»,  fera  payé  un  marc 
v»feuleineut.  Ondoonoasi^  tousvagabons  qui 

ont  coAnsnt  êexonm  ie  pais ,  y  faire  de» 
„  dégâts  ,  des  violences  &  troubler  I'Eglife  en 

foicnt  bannis  pour  toujours.  Que  la  pai.x  y  foil 
MàFlirenir  perpétuellement ul>(ervcc.  Promct- 
M  tons  de  noue  put  d'y  apporter  tous  les  foins 
„  neoefyfeB.  Aywic  4ufli  été  infonnez  4u*eR 

voire  païs  les  clefs  de  I'Eglife  y  fom  mcprifées , 

Nous  ordonnons,  félon  les  faints  Canons  des 

Conciles ,  que  toutes  perfonnes  évitent  de 
^commimiquer  avec  les  «xcommonie*.  Que  iî 

quelques-uns  deceuxqti}  Auront  èncoora  les 
jjCcnfurcs  demeurent  contumaces  pendant  un 

an  ,  qu'ils  foient  contraints  par  nos  Juges 
>,  de  retourner  ;i  i  Unitr  di;  1  I  glifej  afin  que 
Mceox  que  la  c»inte  d(Dieti.u'a  p»<  pu  retirer 
„én ml , y  feient  tfoaaoftiir<«iHniints  par  la 
»,craintedes  peines  temporelles. Et  partantNous 
'm  ordonnons  qu'après  l'année  expirée,  nos  Bail- 
Mlîsfaififlènt  tous  leurs  biens  rnubiliaires  &  im- 
^  mohîliarfe»],  &  qu'ils  neleuc  {oietu  rendus  en 
„  aucune  iwwiegc  t  farqu^à  ce  ^f!s  fe  ibient 

fait  abfoudre ,  qti'iis  ayent  f;uisfait  à  i'Eglife  , 
^  &  qu'ils  ayent  de  plus  obtenu  notre  fpccial 
■j-.  Mandement.  Voulons  aulli  que  les  dixmes 
,^  dont  l!£giife  a  ioiii  pendaju  un  long-temps , 
„  Se  dont  elle  a  été  firdndée  par  h  malice  d«t 
j,  Habitans  ,  lui  foiern  refliture^ ,  qu'à  l'ave- 
'„  nir  les  Laïcs  en  lailfent  jouir  l'Eglitc  libre- 
„  ment.  Voulons  que  les  lîaions  ,  les  Vaflàux  & 
^les  Habitans  des  lionnes  Villes  jurent  d'obfer- 
u  yer  inrioliAIciBent  ces  |Meitte<).  Mandonsi 
„nos  Baillifs  aufqucls  elles  font  adi  efiees  pour  y 
„  tenir  la  main  ,  qu'un  mois  aptes  qu'elles  au- 

ront  été  publiées  dans  leurs  Bailliages  à  haute 
M  voix  en  lieu  public  &.  Joue  fokmaei  ,  ils  ju» 

semWx-mcmes qu'ils  les  cÂfemcom  de  bo«« 
jilIBfoy.&l^f'^'o"'"^^*^''''  ^'f  F**  If  tous  les  autres, 
jjles  avertilTant  que  ceux  qui  ne  le  feront  pas 

y  feront  contraints  par  punition  corporelle 
„Si  confifcation  de  leurs  biens.  Vooa  ^aurez 
„  ait(B  que  Nous  vouions  que  ces  prelaues  con* 

tinuent  d'être  obfervées  après  que  notre  Frc- 
,j  re  aura  été  mis  en  pollèflion  de  ce  pais.  Qu'il 
■„  juiei»  lù-intaie  ém  kt  oMênrer  &  de  le* 


faire  obferver  à  les  Sujets.  Et  afin  qu'elles  Je-" 
meurent  fermes  &  fiables ,  Nous  y  avons  fait  " 
«ppofer  notre  Sceau.  Doimé  à  Paris  au  mois  '* 
d'ÀvrH  tss8. 

Cet  Edit  ne  fut  adrelTé  qtrà  .Ia  Province  de 
Narbonne  que  le  Comte  de  Touîoufe ,  comme 
Souverain  de  Languedoc ,  vcnoil  de  céder  à  S. 
l.ouis.  Une  paceiliei^y  aiuroit  ctc  en  cS'ct  inu- 
<ile  dans  ici Proviaoesdemeutées  attachées  à  la 
Couronne  &  qui  compofoieni  alors  le  Ropu- 
me  de  France,  où  ces  Hérétiques,  non  plus  que 
iesprecedens.n'avoient  eu  aucune  entrée.  .'\ulTî 
voyons^nous  que  les  Armées  que  nos  Rois  le- 
vèrent pour  les  CQiiitiattTe,  furent  qualiBées 
Croifades ,  pont  faire  entendre  que  ce  n'ctoît 
pas  feulement  contre  des  Infidèles  ,  mais  enco- 
re contre  des  Etiaiigers  qu'elles  agilToient, 

Le  Vendredy  Sa^ntde cette  même  année  i  ss8* 
Tutchoifi  pour  réconcilier  à  i^Eglife  le  Comte 
de  Touioufe  &  ceux  de  fon  parti  qui  avoieni 
été  excommunie?.  Hs  fe  renouent  en  état  de 
pcnitcns  dans  I'Eglife  de  Notre-Dame,  où  le 
Légat  du  Pape  leur  doniu  publiqu^ent  i'ab* 
folutïMi.  Le  Comte  demeura  prifonnier  à  Parb 
jufqu'à  ce  que  les  condition";  du  Traité  euffent 
été  exécutées.  Le  Roy  le  renvoya  en  fon  pais 
vers  la  f  ctc  de  l:i  Pentecoté.  Le  Légat  l'y  ac- 
compagna, &  tint  un  Concile  à  Touioufe  Paa 
t%t9o  II  y  établit  l'InquiGtion ,  &  fit  plufieurt 
Kcglcmens  pour  l'enticre  extirpation  del'hc- 
rcfie.  Le  Comte  Raymond  agit  d'abord  avec 
beaucoup  de  lenteur  contre  les  Albigeois.  Le 
Legatdu  Papelilien  fit  reproche  dans  une  aflèm- 
Uée  tenoë  à  Melun  Pan  1 1 3  ».  1 1  y  fut  refolu  que 
ce  Comte  feroit  des  Loix  contt'eux ,  fuivant  l'a- 
vis de  l'Archevêque  de  Touioufe  ,  &  d'un  Sei- 
gneur qni  feroit  nommé  par  le  Roy.  L'Arche* 
vêque  dieflà  ie»  Aitides ,  fuivant  leiqueii  lo 
Cboite  4hnDe  Déclaratioii  tres-amplecontre  les 
Hérétiques  l'an  1133.  qu'il  fit  publier  a  Tou- 
ioufe le  14.  Février. Ce  nouveau  zele  du  Prince 
ranima  celui  des  Magillrats.  L'Inquifition  dé 
fon  côté  fi(  fon  devçir.  Ce  concours  des  deux 
Pttiflîuices  acheva  dVxtenidner  ces  Hérétiques  s 
à  l'exception  de  quelques  relies  de  miferablcs^ 
qui  s'allereot  établir  dans  quelques  vallées  des 
Aipca  ms  le  Daupbiné. 


CHAPITRE  ÏV* 


JUfc|u*!qr  nous  taVvcMt  lA  que  Vanu  ^ 
forts  des  Hérétiques  pour  s'introduire  en 
France.  Les  Ariens  &  les  Iconoclalles  le  tentè- 
rent pliiHeur;,  fois  inutilement.  Les  Albigeois 
^  les  Vaudois  enfembie  pénétrèrent  à  la  yeri» 
*té  dam  quelques  Provinces  des  extrémité!  é«^ 
Royaume  :  mais  il  y  avoit  alors  plus  de  trois 
fiecles  qu'elles  avoient  été  fcparées  de  la  Cou- 
ronne ,  &  qu'elles  reconnoilToient  d'autres  Sou- 
verains. La  pureté  de  la  Foy  demeura  toujours 
inviolable  dans  toutes  celles  qui  ctoicnt  den>eu- 
xées  foomiliss  k  nos  Rois  ,  &  qui  coBipotbicot 
'en  oe  temps4à  le  Corps  de  l'Etat. 

L'Eglifc  de  France  joiiilToit  encore  de  cotte 
^profonde  paix  au  commencement  du  feizicme 


dam  les  grandes  tAn  iqn*ilc«tde  retdte  tSaa 

Règne  éclatant  &  heureux  ,  forma  le  deffein  de 
faire  refleurir  dans  fon  Royaume  les  Belles  Let» 
Ires  dont  il  futappcllé  le  pere  &  le  reflaurateur. 
U  ne  pouvoit  rien  entreprendre  de  plus  do» 
rieux ,  rïen  de  plus  capable  de  rendre  Ibn  Re* 
gne  immortel  :  mais  par  une  fatalité  qu'il  n'c» 
toit  pas  facile  de  prévoir,  cela  même  donna  oc» 
cafion  :(  i'iierefie  de  s'introduire  enfin^  &panr 
U  première  ibi»>  dani  fes  Ëttti» 
CefutdanseemfimetempseiiTiBonnm  1517.  j.  MioiiB; 


 ^.  j.  . 

que  Luther  commerK^a  a  répandre  le  venin  de   

fon  Herefie  dans  rAIIemagnc.  1 1  y  avoit  trois  ans  f*^'*"  '** 
qu'il  dogmatifoit  j  lorfque  Zuingle  du  même  sur  ikoi^ 
pai^  &  fon  difciple  fiorma  une  nouveile  Seâç  ckvuJma 
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■  '  '  des  Hemî^ties.  J I J 

.^f  Tautre  de  ces  Hcrcfiarqiic»  conçut  ledcflfeili  «ft  délivrée  du  fleâii  de  cette  hercHe  qui  Icut 

^          '**_  d'attirer  Franiîois  I.  dans  fon  parti  .pour  le  for-  avoît  donné  lieu.  Ainfi  pour  ne  point  groflir 

IPa*«^Bbi.  t.!        Mais  tons  leurs  artifices  furent  inutiles,  ^utilememce  Traité,  Ton  ne  raraortera  ici  qufe 

,jbne  [purent  januisy  parva)ir;&  ce  Prince  le  fommaire  de  leurs  principales  dirpofilioni. 

Aft.TtanMt.  fut  toûiours  eti  garde  contr'eux.  Ce  coup  leur  KJIcs  fuRiront  du  nioins  pour  faire  connoîtrc, 


.onvnbi 
•oa.  Vsdcia. 


que  tout  ce  que  Louis  le  Grand  a  fi  Iieurcufe- 
mentachevépotir  Textirpation  de  cette  hercfic, 
reCe en  France, &rtir«cout à  Paris.  Us  fçavoîettt  «voit  été  tenté  par  iesRoisfes  prédeceflcurk 
qu'il  ahnoit  les  gens  de  Lettres  ,  &  qu'il  en  a»-  dès  quecemonftrepartUen  France.Qa'ih  en  ont 


.  ayant  manque ,  ils  eurent  recours  à  une  dernier 
re  tentative  pour  introduire  du  moins  leur  be- 


tîIDÎt  (!.in.  1;  s  l'iatsdc  toutes  les  autres  parues 
du  Monde.  Chacun  d'eux  choiût  dans  ion  party 
les  plus  baBiles,  fur-tout  dans  ia  l'iiitofopluc  . 
'&  dans  la  connoilfancedet  Lafl|gues&  des  bel- 
les Lettres:  Le  rendez-Tous  de  tous  ces  préten- 
luii  l;,avai;s ('c  i'i  :  •  i'''^  Pautre  Iierefie  fat  marque 
à  Strasbourg  ûupits  tic  Martin  iiucer.qui  ba- 
Ian(,oit  entre  Luther  &  Zuingle ,  tenant  quel- 


repris  le  dclfcin  autant  de  fois  qu'ils  ont  cnl 
y  pouvoir  rculîir.  Que  s'ils  l'ont  quelquefois 
tolérée ,  les  Edits  en  ont  été ,  pour  ainli  dire, 
arrachez  de  leurs  Trône  le»  armes  à  la  maià 
dans  des  temps  de  minorité ,  de  trouble»  ou  de 
guerre»  civiles  ,  &  par  des  Sujets  également 
herctiqites  ,  rebelles  &  ft-diiicux.  L'on  y  verra 
enlin  combien  la  conduite  que  ces  Princes 
.que  cdofe  de  chacun  d'eux.  Cela  lit  que  fcs  itô-  ont  tenue  à  œt  égard  efl  conforme  à  celle  des 
tes,  pour  s'accorder  quand  ils  feroient  en  Fran>  praniers  Emperenn  Chrétiens  contre  les  He- 
.cc,  ^  ne  f  -  pas  ri:inei-  le .  uns  les  niicres  par  !a    retiques  de  leUr  temps. 

divci liié  de  lentimeiis,  fc iiiciu  par  i  avisde Bu-      Dès  la  nailfance  de  cette  hercfic  François  I. y  Fo-itao.  ronu 
cer  Lutlicro-zuincliens.  lis  arrivèrent  à  Pwik  <^ola  toute  la  feveritc des  Loix  par  trois Bdiw  4««'*» 
Van  t$aa.&fecachant  fous  la  £>uilê  apparence  des  19.  Janviet  if^^^i.  Juin  30. Août 

&  fous  le  nom  de  Catholiques,  ils  conutiencerent  154s. 

Ces  Edits  portent ,  que  les  Seflateurs  de  Lu-* 
thcr,&  tous  les  autres  Hérétiques  feront  pu-«« 
nisCommc  criminels  de  léze-Majeftc  divine  &  « 
bumainc ,  feditieux  &  pertuibaieun  de  l'Eut  « 
&du  repos  public.  • 
Que  tousccux  quiles  favoriferont,  îeurdor'.-  « 
neront  retraite,  ou  fur  ilitcrunt  leur  évalîori,  et 
Verts  dè.^  l'i.juicc  fuiv  autc.  Le  i'aricment  qui  en   feront  punis  de  la  mènic  peine.  Et  que  ceux  ^ 


ay  répandre  leur  perrii:!eii(c  doclrir.c.  La  pre- 
lènce  reelicdc  J.  C.  au  laint  Jiacremcnt ,  Icfaiui 
Sacriticc  de  la  Melfe  ,  le  Purgatoire,  l'invoca- 
tion des  Saints,  la  prière  jpour  les  déftuits>  le 
Celib-it  &  l'ordre  Hiérarchique  des  Miniftres  de 
VL^^lilc  ,  furent  les  principaux  dogmes  qu'ils 
cntreprirciu  de  combattre.  Ils  y  furent  décou- 


Vit.  C.ilïia. 


^ut  averti,  ordonna  qu'il  feroit  informé  de  oe  qui  les  dénonceront  à  ia  Juliice ,  auront  pour  m 

cmné  de  Leze-M ajeHe  Divine,  tant  contreceux  récompenfe  le  quart  des unmdes  &  des  con-  * 

qui  en  étoient  les  auteurs  ,  que  contre  leurs  frfcations. 

compiii  es.  Ce  coup  de  foudre  épouvanta  ce4  Henry  II.  animé  du  même  zeîc  qucîe  Roy«» 

premiers  Minillres  de  rhereiîe;  ils  prifeatln  fon  peie  , défendît  par  un  Edit  du  mois  dc« 

fuite ,  &  s'en  retournèrent  en  Ailemagae  Décembre  15 49. d'imprimer  ni  vendreaucuns  <* 

Cette  zizanie  qu'ils  étoîent  venus  jetteirdkm  iivres.qu'ils  n*euOfent  «é  yûs  &  approuvez  par  « 


le  champ  de  ri  ^jlife  Gallicane  ,  ne  'lailTa  pas 
que  J'y  prcndic  quelque  accroif&mcnt.  Ils  cu- 
rent de»  dirciples,&  ceux-ci  continuèrent  ^ 
jacquw  Drf-  dogmatifercnfecretJeanCaivinnaiifdeNoyon 

c 'fvir  ^"  P'  '*         "        P."*  ï«  premiè- 

res teintures  tlê  l'hercfie  à  Paris  fous  R(>l)crt 

Oliveiaa  (i.jn  aliié  ik  fon  intime  ami.  Mclchior 

Vuliiur  acheva  de  lui  gâter  l'cfprit  à  Bourges, 

où  il  fut  étudier  endroit.  11  revint  à  Paris  l'an 

1 5  3  3.  &  s'y  tenant  caché ,  i!  coromençoit  d'y 

jetter  les  premiers  fnndcmpns  de  l'on  hercfie  , 

qui  tient  un  peu  de  chacune  des  autres,  fit  qui 

HC  s'acœrde  en  tout  avec  pas  une. 

L'Hilloire  nous  apprend  allez  tous  les  maux 


Le  ViiTnjr 
A.ms'ci  de 
V'  ;'ile  i» 
N«]rua. 


la  Faculté deTheologie de Paris,;i  pcrnc  Je  pu- 
nition corporelle ,  &  de  confiicaiion  de  biens.** 
Et  que  tous  les  livres  contenus  au  catalogue  '« 
que  la  même  Faculté  avoit  fait ,  feroient  wp-  <* 
primez ,  avec  défenfes  à  tontes  perfonnes  m 
d'en  avoir  aucun  en  leur  pofTeirion.  «t 
Ce  même  Prince  par  cinq  autres  IvJiisdes  19. 
Novembre  &  11.  Février  de  la  même  année 
i{49.«7»  Juin  I5î i.»4. Juillet  i$î7.&  4. Sep^ 
tembre  i  ^  t9.renauve!la  toutes  les  difpofittons* 
desEditsdefonpere.Défcn  lit  à  toutes perfon- « 
nés  d'apporter  en  France  aucuns  livres  venant* 
de  Geneve.ou d'autres  lieux  noi  lire.ncnt  fepa-" 
Ttor.ifelURii.  ■  nousapprenu  aiiez  tous  les  maux  tez  dei*union  dei'£glife,à  peine  de contilca-t 

Hift.  Je  Ni^  ^T*'^"^  "^^"'emoM  Seâe  a  caufez  pendant  tion  de  biens,  &  de  punition  corporelle.  « 
TaRc,U».i3.  plus  d'tui  ileclcà  l'E^lifc  &  à  TEut  Nous  les  Qu'il  ne  feroit  reçu  aucun  Officier  dans  au- «• 
«•  paiFnis  (  ius  filcnce  i  de  plus  habiles  plumes  en  cune  Cour  ou  JuriiJiûion ,  qu'il  ne  rappoTtât*i 
J^I^^JU^»  ont  c.  iill-rvc  la  mémoire  plus  d'une  fois  à  ia  la  preuve  «u'il  avoit  toûïoutt  psofeiréia  Re-« 
OAetiuu.  pulleritc.  11  nes'aoiticy.fdon notre objet,que  iigion  Catholique.  « 
ripy>.  NU(r.  des  Loix  qusont  été  faites  pour  y  renuidier.  Et  .  Qui!  en  feroit  nfé  de  mêthe  à  Pégard  des  « 
SuDicMarth.  cl-s  ii  )ti  iîs  générales  nous  fumfent  polir  en    ~    "  ~ 

P-^EP"-  diiuieri  imeili 
fct  reicimccs 

I.».  , 

DcU 

TIhhu. 

D<Plex.  „jrj  [es  autres  dans  des' temps  f  «iblcs  <^  JiilK  i- 
les ,  pour  la  toicrer.  Il  yen  a  d  autres  qui  ont 
été  faites  foiis  le  Règne  heureux  de  Louis  le 
Grand  ;  les  unes ,  pour  l'extirpation  de  cette 
berefic  dans  fcs  Eutsjies  antres,  pour  préîaw 
,ver  fes  Sujets  de  retomber  i  l'avenir  dans  ttn 
fembiable  uialhctir. 


De  ces  Loix  ,  il  y  en  a  qui  ont  été  faites  tant 
rpoplio.  .que  cette  iierefle  a  fubfillé  en  France  Ibus  fept 
u.       de  nos  Rois  ;  les  unes ,  pour  Péteindre  &  la  pn- 


Ucscray. 

Mootlu^.coir. 
1.  r 

D'Aubigtié. 
Sstita. 


Profellèurs  des  Univcrfitez  ,  des  Maîttesd*é>** 
cole,  &  des  Serviteurs  Domclliques.        -  • 
Il  défendit  à  toutes  perfonnes  non  lettrées ,  m 
de  quelque  état  &  condition  qu'elles  fulTent,  <« 
&  à  tons  Etrangers  pendant  qu'ils  feroient  en  m 
I  rancc  ,dedifputer  fur  les  points  de  Religion,» 
des  conllitutions&des  cérémonie»  de  l'Egli-» 
fe ,  à  peine  d'être  punis  comme  infraâeurs  des«« 
Ordonnances.  * 
Fit  défenfe*  à  tous  fe»  Sujets  d'écrire ,  d'en-  • 
vover  de  l'argent ,  ni  autrement  favorifer  ceux  * 
qui  s'en  ctoil-n:  allez  du  Royaimic  pour  refi-« 
Les  prenieics  de  ces  Loix  ne  font  plus  d'ufa-    der  à  Genève,  ou  dajis  les  autres  pais  notoire-  « 
ge  depuis  que  l'Eglife  de  France, par  la  mile,  mentfeparez  de  l'Eglifc  Catholique ,  à  peine  - 
^icorde  de  Dieu ^  la  pieté  Ik  U  lâgdlê  «bi  Roy  \  ^teed^cJarcz  fauteun  dciHcrcti({ues,&cooi-M 
Tmei*  Exij  »iM 
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5  1 6    Traité  de  la  Police ,  Livre  IL  Titre  IV. 

Htae  tdi puais ex«inpUi rement.  Permit  k  tour    née  ,  Se  Ini  fercHt  donné  cent  éeus  de  rccoin-« 
M tetpctCbone»  <îe  ie»  dénoncer ,  &  que  le  dé-   penfe.  ttijoiiu  aux  Juge»  de  le  n^imenir, 
t>  noiKiateur  auroit  ietkit  de*  anacndes ,  &  d«  .défendre  de  toute»  inium  &  oppreffions  mi  «t 
t>  confifcacions.  poonoieiitlui  êuvIiiaeiàceMe  oteafion  :  Le  ■ 

»  Que  t  Ml.  porteurs  Je  lettres  venant  deGe-  Roy  déclarant  qu^lepcendlba»fiiproteiftMl« 
tincve  fcroicin  atrêtez  &  pnnis,  û  les  lettres  &  iauvegarde.  « 
M  dont  ils  fc  feroicn t  chargez  tendoient  à  di ver-  Qti«  les  Seigneurs  Hauts-JuMeien  des  lievz* 
M  Ur  les  Sujets  du  Roy  de  U  Religioa  CathoU»  où  lonbUbies  «flcinbiéei  attioient  été  6het ,  « 
«  que ,  &  quMI  feroh  priocedc  contr'cax  «onme  q«i  rfantoient  fait  Icnr  devoir  poiir  fet  einpé-« 
M  viais  Hérétiques  &  ftttOtbiUXtn  dc  UtfM^  cher  &  punir  les  coupables  ,  leroient  priver  <c 
M  quillité  publique.  de  leur»  Juilices,  &  que  la  réunion  en  feroita 

mQuc  tott>]csUenttamineBUe»qu*iiBmeu>  faite  aux.  JuOiccs  Royales.  m 
t>  bles  de  ceux  foi  iclcRMcm  Ktiici  à  Genève  Que  ficcsconventiculct  étoiemfaheiclaDtti 
•»  pour  y  demeurer ,  feroienr  ooi^quez.  Que  fi  des  Uem  dont  fa  Joftice  apparttni?  1  an  des  « 
I»  avant  de  partir  ils  les  avoient  vendus  en  fraii-  Officiers  du  Roy  ,  ces  Officiers  feroient  tenus  m 
»de  &  dans  le  delTein  de  fortir  du  Royaume  j  d'en  faire  les  pourfuites;  &  en  cas  de  négIi-« 
Moeuxqiùlesauroientaclwtei feroient condim-  gence ,  diiriinulation  ou  connivence  .feroient  « 
mnn  d'c»  nudet  kar»  mains ,  &  à  telle  j>ém  orivex  de  levn  Oficct  &  dédatez  incapaliks* 
«•  qufl  feroh  aibitré  par  les  Juges,  ayant  égard  de  tenb  jaoïah  aacom  O0)cet  Rofaux.  « 
»  à  la  qualité  des  pcrfonncs  ,  au  vil  prix  qu'ils  Mais  ce  fut  ici  le  dernier  coup  de  rigueur 
•>  auroient  acheté ,  &  à  ia  proximité  du  temps  qui  parut  contre  les  Hérétiques  :  ët  l'on  vit  lui- 
*>  de  la  retraite  des  vcndcnr».  ire  en  France  prefque  en  même-temps  tous  les 

m  Que  tous  cens  qoi  feroient  trouvez  Hcteii*  maux  qu'ils  ont  dcpnis  fait  (puffrrr  à  VEgfiSt  ât  . 
«■«pies  obftinez  on  relaps ,  qu  i  anroient  do^ma-  i  l'Etat.  La  îeunefl»  du  Roy ,  fes  infinnhez  con- 
wtifé.tant  publiquement  (ju'en  fecret^qui  au-    tinuellcs,  la  divifion  des  Grands  ^  furent  au- 
«  toieat  fait  injure  au  fauu  Sacrement,  aux  iira-   tant  de  caufes  prochaines  des  troubles  civils 
M  ces  de  Notre  Seigneur, de  la  faintc  Vierge  ou   qui  dcfuicrcnt  l'Etat. 

«des  Saints,  qui  auroient  faitieditions  dtaflcoH  Les  Hugiieiiols(  c'eft  ainG  que  Ton  commea- 
••Bléc&popi  lairesiccuxquiauroientcontreveira  ^  de  nomner  les  Hérétiques^  )  fuirent  bien 
»  aux dcr  i-fcs  d'aller  à  Genève, d'aporter,  yen-  profiter  de  cette  conjonâure.  Ils  oiTrirentdes 
sidreou  fcmer  parmi  les  Peuples  des  livres  dé-  nommes  à  l'une  des  faâions  ,  cela  fut  accepté; 
M  fendus,  feroient  fmai»  de  BK>rt,lans  qpie  les  Us  afTembiesentde»  Troupes  de  tous  cotez.  Et 
M  JugespuOènt  remettre  oaBM>dcKt  cette  peine  ce  fut  aini  que  coomenccnnt  en  France  la 
a»  en  ra(;on  quelconque.  guerres  de  fa  Religion. 

•  Déclare  cnfiu  qu'il  n'cntctidoit  s'appliquer  Un  parti  des  Hérétiques  rebelles  penfa  fur- 
•>  aucunes  conhlcations  ou  amendes  procédant  prendre  le  Roy  au  Château  d'Amboife,  où 
m  des  Jugeroens  ou  condamnations  pour  crime  toit  alors  la  Cour. Cette  oonfpfration  futdéooO> 
m  d'bereiie:  Voulant  qu'elles  fu (Tent  appliquées  vertequelqnes  joMB  avant  qu'elle  dât  être  exe- 
a»  en  oeuvres  de  pieté  ou  publiques.  Que  Ù  par  entée.  Les  Ckm  furent  pris  &  pendus ,  &  les 
»  importunité  ou  autrement  il  en  avoit  fait   autres  diOipez. 

•>  quelques  dons ,  il  les  révoquoit.  ^  La  Cour  furprife  de  cet  attentat ,  &  encore 

SilaleveritédecesEdits  n'éteignit  pas entie-  plus  d'apprendre  que  fes  Piinees  &  plulîeurs 
femcnt  Tbercfie ,  elle  en  furpendit  au  nnoins  le  Grands  de  l*£tat  y  avoknt  part ,  fut  obligée  , 
progrès.  Ses  Seâatenn  n'ofotent  encore  fe  dé-  pour  calmer  les  eiprits ,  de  rebeller  de  la  fe- 

clarer  en  public.  Que  s'ils  s  airembloient ,  c'étoit  veritc. 

toûjoors  en  fccret ,  &  le  plus  fouveni  la  nuit.        Le  Roy,  pat  deux  Edits  du  mois  de  Mars  « 
Françoisll.  étant  parvenu  i  fa  Conroiuievott-  x$f9.aococ«i  une  anuiiftie  générale  de  tous  « 
Intieinedicrdèt  lecanmcnoementdefbniMne  lescàm^squiavtMentété commb par lepafl*é« 
i cesaflëmbiées  clandeffines  &  noftumes.  11  fit  toocliant  h  Religion;  impofa  Hlence  i  tous* 

entendu- fur  cci,4  fis  intentions  par  quatreEditj;  fes  Juges ,  leur  défendit  d'en  faire  aucune  re-«« 
l'un  du  nuis  de  Septembi  c  ,  deux  du  mois  d'Oc-  cherche  ,  à  condition  néanmoins  que  fes  Su-  *• 
tobre  ,&  un  du  mois  de  Février  1^59-  prefque  jets  feraient  leiMl  de  Timà  revenir  en  bons* 
audi-tôt  qu'il  fut  fut  le  Trône.  Ces  Edits  ajoû-  Catholiques.  m. 
tent  à  ceux  des  Rots  fes  PrédecetTeurs ,  que  tous  François  If.  mourut  an  mîKeu  des  troubles 
m  ceux  qui  feront  dti  ^ilTomblées  ou  conventi-  de  l'Etat ,  le  V  Décembre  i  ^  60.  Charles  I X. fon 
«  cules  illicites ,  foit  pour  ic  fait  de  la  Religion ,  frère  lui  fucccda  n*ayant  alors  que  dix  ans.  Ce 
a»  ou  pour  quelque  caufe  ou  occation  que  ce  pâc  Prinee  aflifié  des  confeils  de  falReine  Régente 

•  être  t  foit  de  )our  ,foit  de  nuit  ;  &  tous  ceux  là  nieie,  GoaKiiei>ça  fon  Règne  par  un  Edit  da 
a»  qui  s'y  tronveroient,  feroient  punis  du  fup-  mois  de  Juillet  1  S6i.  qui  (embloit  donner  an 
■  plicc  de  nx>rt ,  fansaucimeefpecaiioe  deglft-  peu  à  l'une  &  à  l'autre  Religion  ,  &  qui  n'en 
wce  ou  de  modération.  contenta  aucune.  11  enjoint  par  cet  Edit  à  tous* 

»  Que  les  maifons  où  ces  aUemblées  auroient  fes  Sujets  de  vivre  en  paix ,  leur  défendde  fe« 
«  été  faites,  foit  qu'elles  fuâènt  occupées  par  les  tronlMer  ou  de  s'injurier  les  un  ^  les  autres  « 
1»  propriétaires  ,  ou  par  des  locataires,  feroient   poiiria  Religion,  on  ibui  qnelqu  .iiitre  pré-« 

•  rafcti&abbaïuës,  pour  {Krjxrtuelle  mémoire,  texte  que  ce  Ibit  ,  fous  peine  de  la  liart  n 
•    M  fans  qu'elles  pulTent  être  rebâties  à  l'avenir.        Il  défend  fous  peine  de  la  vie  tous  conven- •« 

a>Que  tuusceux  qui  auroient  connoiflTatKe  de  ticidct&aflèmblécs  publiques  avec  armes,  ou  «t 
I»  ces  aflèmblées  feroient  tenus  de  1m  révéler  à  ùm  tmm  »  &  ka  attboiblées  privées  où  fe  fe-  m 
»U  Jnflke ,  à  peine  d'teie  puis  conme  oim-  voient  Prêcbes  &  adminiftratlon  des  Sacre-  « 
u  plicet  des  mêmes  peines  que  ceux  qui  a*y  fe-  meus  ,  en  autres  formes  que  félon  l'ufage  teçû« 
»  roieni  trouvez.  6c  obfervc  en  l'tglife  Catholique.  m 

»  Que  celui  qui  viendroit  à  révélation  de  telles  11  pardomie  &  remet  toutes  les  fautes  palRcsa 
M  alfemUcfls  »  quoiqu'il  en  filt  lui-même  cott>  procédant  de  fait  de  fa  Religion  ,  i  fa  charge  <■ 
»febfao««aa^plice«làlaMeliii6raitpaidoiw  néanmoins  df  vivre ihiTenic cubons  Catto** 

liques.  «Ordonne 
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des  Hérétiques. 
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»  Ordonne  aux  MinUlcet ,  que  toutes  les  fois 
»  que  fcs  OffickcsToudromalIer auxadbnblées, 
»  &  aflifter  aux  priclies  pour  entendra  quelle 
M  dofi^e  il  y  fera  annoncée ,  îts  les  reçoivent , 

m 8c  refpefleat  fclon  la  dignité  de  leurs  Cliar- 
toges;  &  fi  c'étûit  pour  y  faire  arrêter  qud(|ue 
*>  nialfaiceur ,  i  Is  leur  obc  i  (Tcn  t ,  &  lent  donnent 
»  le  fecoufs  dont  Ut  auront  bcfoin. 
m  II  renvoyé  aux  Juges  d'Eglife  i  connoltre 
»  du  crime  d'hercfie ,  en  interdit  la  connoifTance 


prêches  aucunes  in'iures  contre  la  (aifltc  MelTc  t 
&  les  cérémonies  oc  l'Eglife.  «« 
Le  Failement  apporta  beaucoi»  de  réfiÛaoïr 
ce  à  l'enregtdrement  de  cet  Edh.  line  %*f  rendit 

qu'après  deux  Lettrci  de  Juflioii ,  &  il  voulut 
même  que  la  pullcriic  fut  infarmce  qu'il  ne 
I^7oitRiftqu*à  caufe  de  Turgcntc  ncccirué  du 
tempt^  pour  obiïc  à  la  volonté  duRoy ,  fansap» 
prdbation  de  cette  nouvelle  Religion ,  par  nu- 
nicrc  de  provifion  ,  .Se  jiiffHà  et qu  uktremtm par  le 


à  tous  Tes  JugeS)  sMl  n*eft  complique  de  fedi-  A'oy  en  cit  iii  ordonne.  Ce  font  les  termes  de  l'Ar* 
lions ,  ou  antres  crimes  j  auquel  cas  tl  Tatiii-  rct  qu'il  rendit  à  cette  occafion  le  6.  Mars  i \6i» 


»  bue  en  denier  reflbn  aux  PréCdiaux. 
"  Par  un  autre  Edit  du  mots  d'pâobre  de  la 

«même  année  ,  pour  toTijours  aJoiu  h  de  plus 
»en  plus  les  efprits  ,  il  fut  derechef  défendu  à 
*»  touslcs  Sujets  du  Roy  de  fedivifisToainjurier 
m  fous  pretextede  Religion.  (Juecesmoude  Pa^ 
»]pilles  &  de  Hognenott  qui  tendoient  à  fédi- 
«»tk>n,demeureroient  totalement  a!)  lis .  &  que 
•  toutes  forces ,  violences  &  voycsde  fait  ceirc- 
«roient  à  Tavenir.  Enioint  aux  Magiftrats  d'y 


Cet  Edit  efl  le  premier  qui  a  permis  i  c«ux 
de  la  R.  P.  R.  dVn  faire  pubUqoementreiierci* 

ce:  mais  tout  favorable  qu'il  l'iait .  ils  n'en  furenc 
pasconiens.  ilsnepouvoiétfouffrir.difoient  ils, 
d 'ê  t  rc  r  édtiits  à  ne  prcc  her  que  dans  les  V  images. 
Ainli  fouace  prétexte alMiiant de  ia  |eundle& 
des'  bontez  dn  Roy ,  îft  demeurèrent  tôt) jours 
armez  ,  &  toujours  rebelles.  La  divi0on  dei 
Princes  &  des  Grands  du  Uoyaume ,  dont  quel- 
ques-uns avoient  embralTc  les  opinions  auQi- 


*  tenir  ia  main  j  &  qu'a  cet  dfet  les  Baillifs  &  bien  que  le  parti  des  P.  R.  Les  troubles  civils 

Si  Sénéchaux ,  loîvant  les  anciennes  Ordonnan-  &  les  guerres  étrangères  qui  agitèrent  la  France 

*»cos  ,  rclideroieni  dans  leurs  Jurifdiâions.  pendant  près  de  quarente  ans  ,  furent  encina 

Il  ne  rcliade  ces  EJils  que  lafupprelTion  du  autant  d'occafions  qu'ils  ne  manquèrent  pas 

nom  de  Huguenots.  On  les  nonuna  dans  la  fuite  d'embraOTer  pour  jctier  aulli  de  leur  part  la  dcfo- 

fensde  la  nouvelle  Reiigioa,  ou  de  la  Religion  lation  dans  PEtat  de  dans  i'Eelife.  Ainiî  ibus  !• 

'.  R.  Tout  le refle  demeura  fans  exécution.  Le  relie  du  Règne  de  Cbarles  Ix.  le  Règne  entiec 

mal  étoit  venu  trop  avant  ,  le  nombre  de  ces  de  Henry  III.  &  au  co;ninc:u  ement  du  Ucgne 

Hérétiques  iropconfiderablc  ,  &cM  Gouverne-  de  Henry  W.  l'Hterclie  prenant  tous  les  jours 

ment  trop  foibie  fous  une  minorité  pour  y  te-  dèflouveaux  accrotflèaiens,  on  ne  vit  en  Franco 

iuedier.  Ainli  le  Roy ,  de Pavis  de  la  Reine  Re-  que  conTpîratîons ,  que  troupes  de  rebelles  af- 

lté  fa  Mere,  des  Grands  dn  Royaume  &  de  Semblées  ,  que  Villes  furprifes ,  que  blafphê- 

Confcil  fut  oblige  ,  pour  éviter  un  plus  mes  ^  que  profanations  des  lieux  faints.des  in 


chofes ,  que  le  Roy  permet  par  provifion ,  8e  (ur-tout  les  Prêtres' &  les  Religieux  ma'ttkcrez 

»  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  décidé  par  le  Con-  ou  enterrez  tout  vivans ,  ks  Autels  rcnverfez 
»ciie gênerai  quife  tenoitàTrente,ou  jufqu'à  les  vafes  faciez  enlevez  &  employez  aux  ufa- 
m  ce  au'il  en  eût  été  autrement  ordonné  ,  les  af-  ges  les  plus  prophanes ,  les  tooabeauxdes  Saint» 
•  femblêcs  des  gens  de  lanouvelie  Reli|pon ,  &  ceux  de  nos  Rois  violez  ,  &  leurs  cendres 

 1 —  *_t._-  m  — ^   répandues  &  foatées  aux  pieds  ,  le  Royaume 

enlin  iiionrlc  de  tous  côtez  des  maux  les  plus 
ailVeux.  L'Hili  Dirc  nous  les  apprend  ,  le  détail 
en  feroit  u  op  long  &  n'eft  pas  de  notre  fujei. 

lij  ne  faut  donc  pas  s*élOOn«tfidaBsde  fem. 
blabies  conjonâures,  &  avec  de  tdies  difpoi- 
tions  ,*nos  Rois  furent  obligez  défaire  encore 


N  pourroient  faire  leurs  pcicWi  & 

n  cices ,  en  tous  Ueux  pourvft  que  ce  fiit  bon 

«des  Villes. 

•  Ordonne  qu'ils  feront  tenus  de  redituer  les 
m  EgUfes ,  les  ReliqiiaiieS|  les  Ornemens  ,  ks 
mliem  EccIelSafiiquesdonttbs^én^t  emparez. 

»   Veut  &  ordonne  ,  que  toutes  les  fois  que  fes 
a>  OlViciers  voudront  aller  aux  alTemblees  des 
•  gens  de  la  R.  P.  R.  pour  aflTiller  à  leurs  prêches. 


fept  fois  en  moins  de  quarente  ans  des  traites 
de  pdix  avec  leurs  propres  Sujets.  Ce  font  ces 


a  6e,  entendre  quelle  do&rine  y  fera  annoncée  ,  traitez  que  Pon  a  depuis  nommez  par  adoticif- 
a»  leurs  Miniftres  feront  tenus  de  fes  y  recevoir  Iraient ,  &  pour  en  quelqu.^  fa<,-on  lauver  Phon- 


M  &  rcfpcder  fclon  la  dignité  de  leurs  Charges 
M  fit  Odices.  Et  fi  c'ctoit  pour  y  faire  arrêter 

•  quelque  malfaiteur  ,  qu'ils  leur  obcïllènt^dc 

•  Kur  donnent  le  fiscours  dont  ils  auront  befiân. 
»  Il  leur  défend  de  tenir  aucuns  Synodes  on 
•»  Confilloires ,  qu'avec  la  permillion  du  Roy  & 
»  en  la  prcfcnce  de  l'un  de  fcs  Ollkiers. 

•  Qu'ils  feront  tenus  de  garder  les  Loix  politi- 
i»  ques,  même  celles  de  PEglife  pour  l'obferva- 
»  non  des  Fêtes,  &  fesdegrezdeconfanguinité 

&  d'alîlnité  dans  les  mariages. 
•»  Que  les  Minillrcs  feront  tenus  de  fe  retiret 
m  devant  les  Otlkicrs  des  lieux  pour  jurer  Pob* 
m  fervationde  ces  Ordotuinces,  qu'ils praDet- 
i»tront  par  leur  confetence  &  ferment  de  ne 
»  prêcher  aucune  doflrine  contraire  h  la  pure 

•  parole  de  Dieu  >  félon  les  Livres  du  vieux  Se 
atdunouveau  l  ellaiiH  lu  ,  &  ainfi qu'elle eilcon- 
Mtenuë  dans  le  Symbole  du  tJoncile  de  Nicée. 


ncur  du  I  roiic  ,  f  diis  de  pjcijitjtion.  Outre  ca 
premier  du  nK)is  de  Janvier  iS6i.  il  y  eu  eut 
encore  quatre  de  Cliarles  I X.  des  19.  Mars  i  )  61. 

Mars  >^tf8.  du  mois  d'Août  1)70.  Ht  du 
mois  de  Juillet  1573.  deux  de  Henry  IIL  des 
mois  de  May  i<,-j6-&.  Septembre  1577.  &  eutin 
PEdit  de  Hcory  IV.  donné  à  Nantes  au  mois 
d'Avril  1S98. 

Quelqu'avantagcttx  que  foicnt  ces  Ediu  aux 
P.  R.  ils  n'en  feront  pas  moins  des  monumeas 
éternels  de  leurs  fréquentes  rcbellionj.  11  li  ra 
du  moins  toujours  tres-ccrtaiii  qu'ils  avoieat 
oonmis  en  France  tous  les  maux  qui  leur  furent 
pardonner  par  ces  Traitez  de  paix  j  autrenena 
fes  Articles  qui  en  font  mention  &  qui  les  reut 
dront  à  jamais  odieux,  auroient  ctc  iimiilesj 
de  puillàus comme  ils  ctoicnt ,  ils  n'auroieni  en 
garde  de  ka  y  fooffrir.  La  poûeritc  y  lira  dons 
avec  étonnetnent ,  &  non  pas  fans  indignation 


IlkOKtftcoÛD  défendu  de  mêier  dans  ieucs  qu'ils  avoiciu  levé  desArroéesconue  kur  Sou» 

R  r  il  j         ••  vetain  « 
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3 1 8    Traité  de  U  Police ,  Livre  ïî.  Titre  IV. 

Il  VBnin«  imporé  des  tributs  far  Tes  Sujets-,  prit  France  d'une  totale  ruine,  û  le»  benediâîofl» 
M  Âcenferélesdetiters  Royaux,  tes  deniers  corn-  du  Ciel  ,  &  la  prudence  de  no»  Roh  ne  Pa- 

>•  miinsdes  Villes,  &  Ic5  biens  des  particuliers  j    votent  fauvce. 

a>  pilliiies  Kg'-ifci  &  les  Ecclefialliques,  abbatuSc  II  eft  vrai  qu'ils  n'avoient  plus  d'Armccs  fur 
»  vendu  les  i>  is  tlt^  li-iir.f  fucayc  des  Doinaincs  pied  ,  que  plul:eurî  Je  ii.-urs  principaux  Pia^ 
«i  du  Roy  &  des  autres,  battu  monnoye  ,  changé  tcâcurs  éclairez  des  lumières  de  la  Foy,avoieflC 
»  la  valeurde  celle  qui  àvoit  cours,  fait  fondre  de  abandonné  leur  parti  en  abjurant  leurs  erreurs  ; 
»»rart{llcrîc,  fortifié  des  Villes,  qu'ils  en  avoient  &  ^ue  par  TEdit  de  Nantes  leurs  Afll-mbléc* 
»  démantèle  ou  dcmoli  d'autres ,  brûlé  des  Egli-  politiques  ctoient  défendues:  mais  il  leur  reftori 
>■  fcs,  fait  rendre  UJullice  en  leurs  noms,  entre-  toii'j  lurs  les  uicnics  places  ,.ou  îU  a  voient  de» 
tenu  iiueiiigence ,  faitdes  né^ociations,&  des   Gouverneurs  à  leur  dévotion  ,  &  de  fortes  gar- 

•  traitez  avec  les  Etats  8c  les  Princes  étrangers  nifons.  Ils  ne  manquoient  pas  non  plusdeCfiefs» 
"les  avoient  introduits  dans  le  R  t  mii  iic  ,  leur  &  la  continuation  de  leurs  intclligonr avccle$ 
»  avoient  livré  les  Villes  ,  établi  de.  C  infeils    Etrangers  ne  parurent  que  trop  dan^  la  fuite. 

»j  dans  les  Provinces  ,  &  y  avoient  délibéré  tSc  Avec  ces  fee  nirs  &  la  minorité  du  Pi  incc, 
»  rendu  des  Ordonnances  comme  Souverains ,  ils  crurent  être  encore  alTeZ  forts  pour  faire  une 
M  érige  de  nouvelles  JulKces ,  de  nouvelles  trai-  nouvelle  tentative  d'indépendance.  Ce  fut  dans 
»  tes ,  &  de  nouveaux  péages,  deflituc  les  Recc-  ce  delFein  qu'ils  rétablirent  leurs  Confeils  pro- 
»  vcurs  ,  les  Ferniicrs  &  les  Officiers  du  Roy  ,  8c  vinciaux  ,  &  convoquèrent  une  Affeinblce  ge- 
*>  mis  d'autrt-s  en  leur  place;  ce  n'eft  qu'une  par-  ncralc.  Le  Koy  leur  ordonna  de  fe  fé  parer  ,  & 
tiedes  fautes  qui  leur  furent  pardonnées  par  ie  ils  refufcrcnt  d'obéir.  LeConfeii  jugea  à  pro- 
feul  Edit  de  Nantes  du  mois  d'Avril  t$98.ar>  pot ,  pour  calmer  leseTprits  ,  de  leur  accorder 
ticles  76.  &  77.  Cependant  quelque  furprenan-  un  pardon  de  cet  attentat ,  &  de  l'accompagner 
tes  qu'elles  foient  dans  une  Monarchie  ,  iîy  en  de  nouvelles  grâces.  Il  en  fut  expédié  une  Dé- 
avoit  encore  d'autres  plus  énormes  qui  turent  ciaration  le  13.  Avril  i6iî.  mais  ces  rebelles  en 
exceptées  par  l'article  8d.  Entre  celles-ci  il  cil  Hrcnt  fi  peu  de  cas  ,  qu'aglifant  déjà  en  Souve» 
••fah  mention  de  ravifllèmens  &  viols  de  fem-   rains  ,  ils  lircnt  une  Déclaration  contraire  dans 

*  n^cs  <^  de  tîllcs ,  d'incendics ,  &  de  meurtre»  leur  Confeil  le  i .  Juin  de  la  même  année  ,  par 
»dc  i^ik  t  à  pens  ,  &  autres  femblables  crhne»  laquelle  ils  défavoiierent  celle  du  Roy  ,  rcnon- 
execrables.  C'cil  ainfi  que  l'I.Jit  s'en  explique  :  cerent  à  l'abolition  qui  leur  avoir  été  accordée; 
mais  l'Hilloirc  &  leurs  papiers  qui  font  aujour-  déclarèrent  qu'ils  n'en  avoient  pasbefoin,  qu'ils 
d'buidans  la  UiblrothcqueduKof  nous  en  ap-  avoicm  pù  tenir  des  AlfinaUées  >  êc  <^Mlee 
prcrmcnt  bien  d'autres.  étaient  légitimes. 

Les  prcroKatives  dont  ils  furent  comblez  par  La  double  alliance  qui  fut  propofée  dans  ce 
ccsmémcs  i:  ii:-.  (S,:  par  des  Brevets  particuliers ,  même  temps  entre  les  Couronnes  de  Fr.incc  & 
qu'ils  exigèrent ,  pour  ainli  dire  ,  des  Rois  les  d'tfpagne  ,  alarma  les  P.  R.  Ils  s'alFembierenC 
armes  à  la  main  ,  ne  font  pa»  moins  exorbhan-  fur  cela  à  Grenoble  le  31.  Septembre  1613.  & 
tes  que  les  fautes  qui  leur  furent  pardonnées.   il»  y  prirent  la  refolution  de  traverfer  de  tout 

Atnfi  il  y  avoir  tout  lieu  d'efperer  que  du  moins  leur  pouvoir  le  Maii.igedu  Hoy  avec  l'Infante, 
après  le  dernier  de  ces  Edits  le  plus  ample  de  Toutes  chofcs  furent  luifescn  iifaie  Je  leur  part, 
tous,  ils demeureroient  en  repos.  Mais  Tévene-  pour  exécuter  ce  projet.  Us  prirent  les  armes, 
ment  fit  bien  connoitre  que  l'efprit  d*indépen-  occupèrent  les  pallàges  ,  &  obligèrent  le  Ro^ 
dance     de  rébellion  les  dominoit  toùioiirs.       à  changer  fa  route  ,  &  à  s'embarquer  pour  (e 

Louis  XI II.  étant  parvenu  à  la  Couronne  à  rendre  fur  les  frontières  ou  i  ecliange  des  Prin- 
l'agc  de  neuf  ans  .confirma  l'Edit  de  Nantes  par    cclfcs  fe  dévoie  faire. 

nue  Déclaration  du  mois  de  Juin  liSio  prefque  Ce  coup  manqué ,  les  P.  R.  fe  cruienc  per- 
audi-tôt  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône.  dus ,  &  ils  le  mcritoient  bien  en  effet.  Cepca- 

l.c  Confeil  de  ce  jeune  Prince  fe  fouvenoitde  dant  la  clémence  l'emporta  encore  fur  la  jurte 
téus  les  maux  que  les  P.  R.  avoient  caufé  en  indignation  du  Roy.  IL  leur  pardouna  ,  Se  leur 
France  fous  la  ininorité  de  François  1 1 .  l'v  celle  en  lit  expédier  des  LetUCi  Pacctuet  du  Qjàéw» 
de  Charles  IX.  Il  prit  cette  fage  précaution  pour   May  t6i6. 

lesGontenter&  les  retenir  :  mais  ils  li^Arent  bien       Pendant  que  les  P.  R.  étoient  traitez  fi  fit- 

ia  rendre  inutile,  llsconfervoient  toujours  cet  vorablemeni  dans  les  Provinces  où  leur  nom- 
efprit  d'indépendance  qui  raraclerifc  tous  les  bre  n'auroit  pas  pu  prévaloir  ,  ils  en  ufuienc 
Hérétiques.  L'occafion  d'y  reii.ii  rieur  parut  trop  tout  autrement  dans  ceiie  de  Bearn  ,  où  ils  fe 
heïie  pour  la  manquer.  Leur  prciv.ier  dclfein  trouvoient  les  piiu  forts.  Les  Catholiques  f 
avoh  été  d*éublir  entr'eux  une  efpece  de  Re-  foutfrirent  de  leur  part  b  plus  cruelle  des  per- 
publique  ,  &  de  former,  difoient-ils  ,  un  Kiat  fccutions.  lis  s'caiparerent  de  tontes  les  Egli- 
au  milieude  l'Etat.  C'ell  air.lî  qu'ils  s'en  étoient  fes  ,  «Se  de  tous  les  biens  des  Eccleffalliques  ; 
fouvent  expliquez.  Les  mclures  qu'ils  avoient  ils  y  afviiirent  entièrement  l'exeri  lec  de  l.i  Kc- 
prifes autrefois  pour  l'exécution  decedelFein  ne  ligion  Catholique  ;  ils  y  fjri^ oient  les  Catholi- 
pouvoient  être  mieux  concertées.  Plufieurs  des  ques  fous  des  peines  rigourculcs  d'alTiller  à  leun 
plus  fortes  places  du  Royaume  en  leur  polFef-  prêches  ,  &  de  participer  à  leur  Cene.  En  un 
lion  ;  le  pouvoir  d'y  mettre  des  Gouverneurs  ,  mot  ils  n'exécutèrent  aucun  de*  Articles  de  l'E- 
d'y  établir  Jei>0:]iciers ,  ^  d'en  changer  les  gar-  dit  de  Nantes  en Ce^uiCuncernottiaiflieRéda 
nifons  a  leur  volonté  ;  de  nombrculcs  Années  confciçnce. 

fur  pied  ,  des  Chefs  puilFiins  pour  les comman-  LeQergéde  France  fe  plaignhde  cette  con- 
^r;  des  Traitez  &  de» confédérations  avec  les  travennua  aux  £dits  ,  &  lit  alFigner  les  P.  R. 
Etats  &  les  Princes  Tcrffins ,  des  Confeils  poli-  de  Bearn  au  Conferk  pour  y  être  pourvu.  Le 
tiques  établis  dans  les  Provinces  où  ils  tiai-  Roy  ;k  rapp  irter  l".iftaiic  en  f.»  prefcncc  :  Ec 
toieutde  leurs  affaires,  &  une  AHêmblée  gcnc-  par  Arrêt  du  2  v  Juin  1617. 11  fut  oalonné  que<c 
lalc  ou  tout  fe  rapportoit ,  étoient  autant  de  l'exercice  delà  iîe.igion  Catholique  feroiirc-* 
moyens  qu'ils  avoient  mi»  en  ufage ,  &  autant  ubli  dans  toutes  les'  Villes,  bourgs  &  Villages  « 
4*<ora^c$  qui  arment  menacé  plmvmSm  la  dcBeun^iivcc  fianç&  entière  main- levée  « 
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tom  let  iSedeâaflIqàn  laitt  (êenlieES  ^  ré*  Tcoupes ,  obH^eKfK  encore  le  Roy  de  I»  com- 

•>  f;ii!icrsdc  tous  leurs  biens.  Le  Roy  eut  encore  battre  ;  !k  après  avoir  ctij  phifieuri  fois  dciaits 

la  bonté  en  même  temps,  pour  oter  aux  P.  R.  du  &  humilav  ,  ils  fiirprircnt  de  ce  Prince  pat  d« 

pays  loutfujct  de  fe  plaindre ,  de  fe  charger  par  feintes  foumiflions  un  nouveau  pardon  de  leurs 

Lettres  Patemckdu  mois  de  Décembre  «de  leur  fautes ,  dont  tes  Lettres  Patentes  leur  furent 

payer  «nnaellenièm  Ie«  mêmes  YeycMUB  qo^  expédiée»  le  '5.  Février  i6t6. 
avoicin  acconfnnc  de  recevoir  de;  Fiicns  Ec-        Il  ne  rcfloit  plus  ce  femblc  aOcuil  ptetMlC 

cleliaiUqucb  ,  à  prendre  fur  fes  Domaines  de  la  aux  P.  R.  de  trou  bicr  l'Etat  ;  mais  ils  n'étoient 

Province  ,&  uc:s  jiays  circonvoifins,  pas  accoutumez  à  l'obciirantc.  Leur  premier 

.Les  F.  k.qut  ctoieat  ies  plus  ibrttcnBeàrn  deflèin  de  te  cantonner  &  de  fe  faire  un  Etat 

idolbeQlt  d'obéir  »  cet  Artèt ,  8c  oonxinuerenc  »  pan ,  fur  lè  nodde  des  Hdandois ,  leur  tc- 

Içir  pcrfiKOtion.  Le  Roy  touché  de  la  dcfola-  noit  toujours  au  cœur.  Les  places  fortes  qu'il» 

tron  de  rEgÛfe  en  ce  pays  ,  reloiut  d'y  pour-  tenoient  eu  Languedoc ,  en  Guyenne  &  dani 

voir.  Il  y  fut  en  perfonnc  l'an  i<5i  8  fit  publier  le  pays  d'Aunis  ttoicnt  autant  de  gages  prcfque 

tSt  eoxegiflrei  au  Parlement  de  Pau  kt  Lettres  aifuiez  d'y  rcuOir.  ils  renouveiletent  fecrete- 

Patentes ,  8t  y  rétablit  IVzercice  de  la  Religion  ment  leurs  pratiques  en  Angleterre  &  en  Elp»- 

Çatîioliq\:c.  gne^  Et  après  s'être  affurcz  de  tous  cotez  pac 

Quoi  qu  il  n'y  eut  rien  en  cela  que  Pexecu-  des  Traitez  ,  ris  reconnurent  un  Chef  gênerai  de 

Yion  de  rtdii  de  Nantes  ,  les  P.  R.  des  autres  leurs  EgUfes ,  repnrent  les  .urnes  ;  &  avec  le  fc- 

FsoviiKe»  trouvereat  mauvais  que  le  Roy  eût  cours  d'une  Armée  navale  d'Angietene  ,  ils 

TMidu  ôeue  JnfBoe  i  fes  Sujets  Catholique*  de  attaquèrent  f  Etat  c9b  i&tj.  &  par  mer  &  par 

Bearn.  Ils  reprirent  de  tous  ente/  !c<.  armes  ,  Se  terre. 


re.nouve lièrent  tous  les  maux  que  leurs  pères 
avoieot  auucfois  commis  contre  l'Etat  &  contre 
i'^glife.  Le  Roy  fut  obligé  d'armer  auiTi  çon- 
^«ttKl.At  après (doficaisfieget  &  plufieatsba- 
tofiUw>U  tat  encore  la  bonté  de  leur  accorder 
llljp^ix,  te  une  amnidie générale  ,  par  un  dixiè- 
me Cdit  de  patilicaiînn  du  iS.Odobre  1621. 

TlW  de  rebellions  lirent  prendre  quelques 
mefuret  pour  alfurer  cette  dernière  paixv  Le  Lan- 
f,ue;loc  OC  la  Rochelle  avoieiuétéle  théâtre  de 
la  plus  grande  partie  des  dernières  guerres.  Le 
Roy  ,  pour  tenir  ces  Provinces  dans  ic  refped  , 
iit^iM^ir  ifi  foyrt-Loyis  proche  de  la  BocheUe ,  & 

^n»  Cit^Uei  Moatpdlier.  %a  P.  R.  t'en  for-   Règne.  Voilà  quelle  fut  l'origine  de  cette  he^ 

nialifercnt ,  reprirent  les  armes ,  pour  l'empc-  relie  en  Franc t-  f  in  progrès.  Nous  verrons 
oher  .  ^pçiiercnt  les  Aogion  à  leyr  fecours  j  dans  le  Chapitre  luivant  fa  décadence  &  Ton 
tfH^Ofiianm  «•  fifjwe  psuc  «  tijbtqiix  d«  — - — 


Le  Roy  leur  oppofa  fes  forces  j  &  Dieu  be- 
niffant  la  juflice  de  fes  armes  contre  des  Sujets 
rebelles  ,  également  ennemis  dei*£^ilê  &  dt 
i'£tat ,  il  les  rcduifit  encore  après  detilc  ant  de 

giiorre  à  lui  demander  !a  paix.  Elle  leur  fut 
actorJce  par  un  dou/iciiic  &  dernier  Edit  dé 
Paciticaiion  du  mois  de  Juillet  1619. 

Mais  pour  tarir  La  fource  de  tant  de  rechute» 
&  de  rebellions ,  le  Roy  ne  leur  aecoida  cette 
dernière  paix  ,  qu'aprcb  avoir  repris  t.nites  les 
places  qu'ils  octupoient.  11  en  lit  ral'ei  les  forti- 
fications. Ainfi  les  P.  R.  privez  de  ce  fecours 
fuient  contrainu  de  vivre  en  paix  le  reâe  de  fon 


CHAPITRE  V. 


Vexmiee  â»  Cnhià^  «m  àe  U  )K.  P,  K»  Mi     f\rM(Be,  B  les  fréemhé 
ffû  ûiU^ fnfit  maintenir  la  pureté  de  tâ  Bvjf  ^  tuHitt  dt 

roit  inutile  d*en  cha^er  ce  Traité'.  Aîhfi  Von 

n'y  comprendra  que  l'Edit  d'extirpation  ,cc  qui 
a  clé  fait  pour  l'cxccuicr  ,  &  les  principales  dil- 
politions  des  Réglemcns  qui  l'ont  fuivi  ,  pour 
éloigner  à  l'avenir  de  l'Eglifc  <2c  de  l'Etat  u 
feaiblable  fléau.  Comme  ces  dernières  Loix  lî 
fages  &  0  favorables  à  la  véritable  Religion  font 
celles  fous  lefquelles  nous  devons  vivre  à  pre- 
fcin  ,  &  qui  palferoiu  à  notre  polleritc ,  ii  ne 
nous  eU  pas  permis  de  les  ignorer  j  &  rien,n'eft 
davanuge  de  l'objet  de  ce  Traité  :  ainfi  nom  fea 
npponenm»  dan»  toute  leur  étendue; 


CEtte  Relig^oh  qui  s'éMk  iiitroduite  eii 
France  par  artifice  fous  François  I.  &  Hen- 
ry II.  qui  s'y  étoit  maintenue  par  la  force  &  la 
violence  fous  cinq  autres  de  nos  Rois  ,  &  que 
Louis  XIII.  d'immortelle  mémoire  avoit  com- 
mencé d'abattre  en  puniflànt  fes  dernière»  re- 
bellions ,  a  été  enfin  bannie  de  ce  Royaume  , 
par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  8c  par  la  pieté  & 
la  profonde  fageilede  Louis  le  Grand. 

Tout  ce  oui  a  été  fait  par  cet  auguUe  Prince 
d»|i»U  ccHWUite  de  ce  grand  deflcin  ,  n'cunt 
ptui  d*ufage  i  piefent  qu'il  eft  accompli  |ii£»^ 


r^V^  î  O  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  s  à  tou*  préfens  &  à  venir  , 
i.ditdM  Roy^  S  A  L  u  T.  Le  Edy  Henry  le  Grand  notre  Ayeul  de  glorienfe  mémoire ,  roulant  empêchée 
yjy***.  '  que  la  paix  qu'il  avoit  procurée  à  fes  Sujets  ,  après  les  grandes  pertes  qu'ils  avoicnt  foufi'ertet 
CT**  par  la  durée  des  Guerres  Civiles  &  Etrangères,  ne  fût  troublée  à  l'occafion  delà  Religion  Pre- 
fHM  «nom  jgf^jm.  Reformée  ,  comme  il  étoit  arrivé  fous  les  Règnes  des  R  is  (es  Prcdeccircurs  j  auroit 
f^f"^  par  fon  Edit  donné  à  Nantes  au  mois  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-huit ,  réglé  la 
S  P  nd  <^^'°^"'^  ^  feroit  à  tenir  à  Pégard  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  les  lieiu  dans  lefquels  ili  en 
•  pourroicnt  faire  l'exercice  ,  établi  des  Juges  extraordinaires  pour  leur  adminiflrer  la  Juflice  , 

^X«y«N-  ^  enfin  pourvu  même  par  des  articles  particuliers  à  tout  ce  qu  il  auroit  jugé  neceflàiie  pour 

^        liiwiir  h  tnayuUûe  daniijan  Egname;   poitt  diinii«i»l\imfioft  qui  jtàx  cnce  ceux 
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3  lo    Traite  de  la  Police  ^  Liv/e  IL  Titre  IV.  ' 

de  Punc  &  raatrcTRèïigîon ,  afin  d*ctre  plu»  fen  lut  3e  tranîner ,  contint'    aroh  idôTn  Se 

faire  ,  pour  rcunir  à  TEglife  ceux  qui  ?Y-n  ctoient  f:  fnrHement  cIoTgne/.  Ft  comme  rhitcntiort 
du  tloy  notrt'tlit  Ayciil  ,  ne  piu  cire  clïcdm'e  u  caulc  tic  la  mort  prctipitcc  ,  &  que  l'exécution 
dudit  ttlit  fut  n  cmc  ititcrrompuë  pentlant  la  mitioritc  du  feu  Roy  notre  tres-honorc  Seigneut 
&  fcrede  glorieufe  mcmorre,  par  de  nouvelles  entreprife»  defdiu  delà  R.  P.  R.  elles  donnetent- 
occalion  à  tes  priver  de  divers  ;tfvantâges  qui  ieur  avoient  été  *xoritx  nirlèdtt  Edh.  Nem- 
moins  le  Roy  notredit  feu  Seigneur  &  Pere  ,  iffant  de  fa  clémence  OToinafre ,  leur  accorda 
encore  uA  «dilvel  Edit  à  Nifmcs  au  mois  de  Juillet  mil  [)x  cens  vingt-neuf,^  aii  moyen  duquel  la 
tranquillité  ayant  de  no\iveau  ctc  rétablie  ,  ledit  feu  Roy  animé  dtt  même  efprit  &  du  même 
zele  pour  la  Religion  que  le  Rdy  notredit  Ayeui ,  a  voit  refolu  de  profiter  de  ce  Xepos,  poux 
eÛâyer  de  mettre  Ion  pienx  delTein  1  exécution  ';  mais  les  guerres  avec  les  Etrangers  écairt  fnrve» 
nui's  peu  d'années  après,  enf.irtc  que  depuis  i5î>;.  jufqn'à  la  Trêve  conclue  en  l'année  i6^^. 
avec  les  Princes  de  ilùirope;  le  Royauiue  ayant  été  pende  temps  fans  a^-itation  ,  il  n'a  pas  ctc 
pufTiblc  de  faire  aiua-  chofe  pour  l'avantage  de  la  Religion  ,  que  de  diminuer  le  nombre  des  • 
Exercices  de  la  R.  P.  R.  pour  rinterdiâion  de  ceux  qui  fe  font  trouvez  établis  au  préjudice  delà 
diTpoIltion  des  Edits ,  &  par  la  fûpprelfion  des  Chambres  mi>-perties ,  dont  Pereâton  li'avdit  été 
-faite  qtic  par  |^rovifion.  Dieu  ayantientîn  pvrmîs  que  nos  Peuples  jouilTant  d'un  parfait  repos, 
&  que  naus-mcmes'ti*ctani  pas  occftpez  des  foins  de  les  protéger  contre  nos  ennemis ,  ayons  piî 
prolitcr  de  cette  Trêve  qlie  nous  avons  fu  -lire  à  IVlTet  de  donner  -notre  entrcro  application  à 
jrcclierclicr  les  moyens  de  parvenir  au  fucccs  du  dclFeiu  des  Rois  nofdits  Ayeui  &  Pere  ,  dans 
IcqiiLl  nous  fommes  entrez  dé^  -notce  avènement  à  la  CounnKié  :  Noua  Voyons  prefèntement 
avec  la  juilc  reconnoiflànce  que  nous  devons  à  Dieu ,  que  nos  foins  ont  eu  la  lin  que  nous  nous  - 
fommes  propofée,  puifque  la  meinenrfc  &  la  plus  grande  partie  de  nos  Sujets  de  ladite  R.  P.  R. 
ofît  e-.nI)iaflV  la  Cathoiicpic.  Et  d'autant  qn'au  moyen  de  ce  l'exécution  de  l'Edit  de  Nantes  ,  & 
de  tout  ce  qui  a  ctc  ordonné  en  faveur  de  ladite  R.  P.  R.  demeure  inutile ,  nous  avons  jugé  que 
nous  ne  pouvions  rien  faire  de  mieux  pour  effarer  enti<'rement  h  mémoire  de*  trotdbles ,  de  ta 
confufion  &  des  maux  que  le  progrès  de  «eue  faufR:  Religion  a  caufez  dans  notre  Royaume, 
&'qui  ont  d«ïnné  liêu  audit  Edit ,  &  à  tant  d'autres  Edits  &  Déclarations  qui  l'ont  précédé  ,  ou 
ont  été  taifi  en  confcquence  ,  que  de  révoquer  cntierenicnt  ledit  Edit  de  Nantes  ,     les  Arti- 
cles particuliers  qui  ont  été  accordez  enfuite  d'iceiui ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  enfaveuc 
de  ladite  Religion. 

1.  ■St;3-.  cir  faifons  ,  que  Nous  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  iious  mouvant  ,  èc  de  nohecertafaie 
fcience  ,  pleine  puiflance  ,  &  autorité  Royale ,  Avons  par  ce  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable, 
fupprimé  &  révoqué  ,  fiippiinicMu  tS;  Ic^oflUons  TEdit  du  Roy  notredit  Ayeui  ,  ddnnc  à  Nantes 
au  iv.ois  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-huit,  en  toute  fon  étendue  j  enfembleles  Arti- 
cles particuliers  arrêtez  le^detiitiènie  May  enfurvant ,  &  les  Lettres  Patentes  expédiées  Air  îcetix , 
Se  Vtdit  dcîtné  à  NifnteS  au  mois  de  Juillet  mil  fix  cens  vingt -neuf  ,  les  déclarons  nuls ,  &  , 
cor.tîiTc  non  -advenus  ; -enfetnWe  toutes  les  xontrefllons  faites  ,  tant  par  iceux  ,  que  par  d'autres 
Edits ,  Dci  iaiations ,  Anéts  ,  aux  gens  de  ladite  R.  P.  R.  de  quelque  irature  qu'elles  puiffent 
être,  lefquellcs  demeureront  pareillement  comme  non  advenues:  &  en  conférence  vouions  & 
nous'plait ,  que  tous  les  Temples  dexeux  de  ladite  R.  P.  R.  fituez  dans  notieRoyiimie , 
Terres ,  Se  Seigneuries  de  notre  obétlfance  foient  inceflamment  démolis. 

1  l.  D^endtms  à  nofdits  Sujets  de  la  B.  P»  R.  de  plus  s'dflèrabier  pour  faire  l'Exercice  dé 
Rc!i^io^  ,  cil  a  icun  lie:!  ou  inaif  :'.  jnoticnliere  ,  fous  quelque  prétexte  q-ae  ce  p  irill- ctrc  ,  même 
d'txerciccb  rceis  ou  de  Bailliages  ,  .juand  Icfdits  Exercices  auroient  ctc  maintenus  par  des  Ar- 
rêts de  notre  Confcil. 

111.  Défendons  pareilleiricnc  à  tous  Seigneurs  de  qtietque  condition  qu'ils  foient,  de  faire 
l'Exercice  dans  leurs  Maifons  &  Fiefs ,  de  quelque  qualité  que  foient -lefdits  Fiefs;  le  tout  à 
peine  contre  tous  nofiUu  Sujeu  qui  ferment  htdat  fimcke ,  de  confiCcation  de  catf$  &  d« 
biens.     ^  . 

l'Vv  Eri|oigh(>nsi^oiisMinrftrc«  de  ladite  R.  P.  R.qui  ne  voudront  pas  fe  convertir  &enibnfl!èt 
la  "Religion  Catholiqtie ,  Apoflolique  &  Romaine,  de  fortit  de  notre  Royaimie  &  ferres  de -notre 
oT'i  i fiance  ,  quinze  jours  après  la  publication  de  notre  prefèntEdit,  fans  y  pouvoir  féjournec 
.M.-d.ia  ni  pendant  ledit  temps -de  quïnaakaefaîie  «uoimP>êcbe,£xliiOfmionjiiî  attucfi^ 
tion  ,  à  penic  desiialeres. 

V.  Voidotoaqkie  ceux  dcfdiis  Miniftrcs  qui  fc  convertiront ,  continuent  à  jouir  leur  vie  durant, 
&  Ictus  veuves  après  ieur  décès,  tandis  qu'elles  feront  en  viduitc  ,  des  mêmes  exemptions  de 
Taille  &  logement  de  Gens  de  guerre  ,  dont  ils  ont  joiii  pendant  qu'ils  faifoient  la  fonâion  de 
MiniiUes  ;  «S:  en  outre  ,  tu  ius  fcruii^  payer  auftiits  iWinillrcs  auOi  leur  vie  dnrar.t,  une  pcr.lion  qui 
fera  d'un  tiers  plus  forte  que  les  appointcmens  qu'ils  louchoicnt  en  qualité  de  Minillics  ,  de  la 
moitié  de  laquelle  penfiott  Icim «femmes  jouiront  «ufliupris  lent  mon,  tant qn^eilea  demeuie» 
lont  en  vidujtév  •  • 

V I.  Que  fi  aucuns  defdits  Mîniflres  défirent  fc  faire  Avocats ,  CU  prendre  les  degrez  de  Doc- 
■teurs  es  Lcix  ,  Nous  voulons  &  entendons  qu'ils  fuient  difpcnfcz  des  trois  années  d'étude  pref- 
crités'par  nos  Déclarations  >  &  qu'après  avoir  fubi  les  examens  ordinaires,  &  par  iceux  été 
îugez  capables ,  ils  foient  leçtl»  Doâeurs,  eïi  payant  feulement  la  moitié  des  dicnti  que  IVni  a 
Accoutumé  de  percevoir  pont  cette  6a  en  clia^  Univerfité. 

'  -VII.  Défendons  les  Ecoles  particulières  pour  linfiroAioii  des  enfin»  de  ladite  R.  P.  R.  & 

toutes  les  cliufcs  généralement  cjucioonques ,  qui  peuvent  marquer  une  conceOioo ,  telle  qu'die 
puiflic  êtr-e  ,  en  faveur  de  ladite  Religion. 

VIII.  A  l'égard  desenfansqui  naîtront  de  ceux  de  laditcR.  P.  R.  Voulons  qu'ils ibient  doré- 
navant baptifez  par  les  Curez  des  Paroiires.  Enjoignons  aux  pères  &  tneres  de  les  envoyer  WX 
EgliCesà  ceteffèt-là ,  àpeinedecinq  cens  livres  d'amende ,  &  de  plu»  grande  s'il  y  échet;  &  feront 
•énfuitc  le*  cafiuM  élAvei  eii  b  iUiigion  Caa»eUq^ 
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des  Hérétiques,  Jll'  • 

Ipions  bien  CYprefTcmcnt  anx  Juges  des  lieux  de  tenir  la  main. 

I X.  lît  pour  ufcr  do  notre  Clémence  envers  ceux  de  nos  Sujets  de  ladite  R.  P.  R.  qui  fe  feront 
retirez  de  notre  Royaume  ,  P.iÏ5  &  Terres  de  notre  obéïflànce ,  avant  la  publication  de  notre  pre- 
fent  £dit ,  Nous  voulons  &  entendons ,  qu'en  cas  qu'ils  y  reviennent  dans  le  temps  de  quatre  mois, 
du  jour  de  ladite  publication  ,  ils  puiflènt ,  &  lenr  foit  libre  de  rentrer  dans  la  pofTenion  de  feun 
biens ,  &  en  juiiir  tout  aiiifi  &  comme  ils  auroient  pù  faire ,  s'ils  y  étoicnt  toujours  demeurez  ; 

au  contraire  que  les  biens  de  cenx  qui  ^ns  ce  tcmps-Ià  de  quatre  mois  ne  reviendront  pas  dans  • 
notre  Royaume  .  ou  Fais  &  Terres  de  notre  nbèi(["ijirc  ,  qu'iis  auront  abandonne?  ,  dcmeuicnt  A: 
foieni  conlifquez  en  confequencc  de  notre  Déclaration  du  jo.  du  mois  d'Août  dernier. 

X.  Faifonstres-exprellès&iterativesdiéfenres  à  tous  nos  Sujets  de  ladite  R.P.  R.defortir,  eux, 
leurs  femmes  &  enfans  de  notrcdit  Royaume ,  Pais  &  Terres  de  notre  obcilTance  ,  ni  d'y  tranfpor- 
Icr  leurs  biens  &  effets  ,  fous  peine  pour  les  hommes  des  Galères  ,  &  de  conlifcation  de  corps  & 
de  biens  pour  les  femmes. 

.  XI.  Voulons  &  entendons  que  les  Déclarations  rendues  contre  les  relaps ,  foicnt  exécrées 
leloii  leur  forme  &  teneur. 

XII.  Pourront  au  furplusiefdits  de  la  R.P.R.en  attendant  qu'il  plaife  à  Dieu  les  éclairer  com- 
me les  autres  ,  demeurer  dans  les  Villes  &  lieux  de  notre  Royaume,  Pais  &  Terres  de  notre 
obciirince',  &  y  continuer  leur  commerce ,  &  joiiir  de  leur  hicn'^  fans  pouvoir  être  trouble^.ni 
empêchez  ,  fous  prétexte  de  ladite  R.  P.  R.  à  condition ,  comme  dit  eli ,  dc  ne  point  faire  d'Exer- 
cice ,nidc  s'anfcmblcr  fous  prétexte  de  Prières ,  ou  de  culte  de  ladite  Religion, de  quel^uenatme 
^u'ii  foit,  fous  les  peines  ci-dclTus ,  de  confifcation  de  corps  &  de  biens.  Si  don  noms  eK 
MANDEMFsrà  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Cham- 
bre de  nos  Comptes ,  &  Cour  des  A)des  à  Paris,  Ijài;Iifs  ,  SencW  lirmx  ,  l'n  vt  ts  iS;  autres  n^^'s 
Jullicicrs  &  (Jlltciers  qu'il  appartieinira  ,  &  à  leurs  l.ieutenans,  qu'ils  faiFcni  lire ,  publier  &  Cnie- 
giflrcT  notre  prcfent  Edit  en  leurs  Cours  &  Jurifdidions ,  même  en  Vacations ,  &  icelui  entre- 
tenir &  faire  entretenir ,  garder  &  obferver  de  point  en  point ,  fans  y  contrevenir ,  ni  pertnettie 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière }  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Et  afm  qtie  ce  foit  cliofe  ^ 
ferme  (S:  (lable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  SccI  à  ccrjites  Prefentes.  Donné  à 
f oniainebleau  au  mois  d'OâoWe,  i'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-cinq,  &  de  notre 
Règne  le  quarente  troifiémc.  Signé  .LOUIS,  ,  LeTellier,  £r  pAu  ,  FâC  le  Roy» 
<Co  L  B  E  R  T.  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  fur  lacs  de  foye  rouge  &  vwce^ 

Cet  Edil  fut  enrcgiflré  axt  Parlement ,  &  publié  au  Châtelct  de  Paris  le  »».  Oflobre  T<J85. 

Le  même  jour  Moiilleur  de  la  Reynie  Confeiller  d'Etat  Ordinaire  ,qui  rcmplilToit  alors  le  Tri.^ 
iHinal  de  Police ,  nomma  trois  Commiâaires  pour  faire  démolir  le  Teinple  de  Cbareutun.  Voicy 
leur  Procès  vvAA ,  ipri  contient  oe  qui  fe  pau  en  cette  occafion. 

•  • 

AUjcftird'Imy  Lnndy  vinfît-deuxiéme  jour  d'Oflobre  168^.  deux  heures  dc  relevée  ;  Kônk  Pfttèt^er^ 
Niroi.As  D  F  r  A  M  A  K  I  ,  Claide  ie  Pack,  &  Nkolas  Labui.'  ,  Confcillcrî,  d\i  Roy,  baldehdc- 
Commiffaircs  au  Chàteletde  Paris,  en  exécution  de  l'Edit  du  Koy  donné  à  lonuinebleau  le  moliiimdH 
prefcnt  mois  d*Oftobre,rcgi(lrc  an  Parlement  cejourd'huy,  publié  &  regîflré  iU^phâtcIet  le  TVn^  de 
même  jour;  par  lequel  Sa  Majeflé  fupprime  &  révoque  PEdit  donné  à  Nantesaa  mois  d'Avril  CbmHtM^ 
tnil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-Iuiit ,  les  Articles  particuliers  arrêtez  le  deuxième  May  de  la  en  exécution 
même  année;  l'Edit  donne  à  NlHnes  au  moi;  de  Juillet  mil  fix  cens  vinm-ncuf  ;  ciifemble  de  l' Edit  da 
toutes  les  conccirions  faites ,  tant  par  Icfdits  Edits,  que  par  d'autres  Ëdits ,  Déclarations  &  Artcis  moud'Odf^. 
Slux  Gens  de  ia,  Religion  Prétendue  Reformée ,  de  quelque  nature  qu'dies  puiflènt  être  :  &  en  ifir  itfSfv 
conlêquence  veut  &  ordonne ,  que  tous  les  Temples  de  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  iiniez  dans  reten- 
due de  Ton  Royaume,  Terres  &  Païs  de  fon  obéïlrancc ,  forent  incelTamment  démolis  :  8c  en  vertu 
derOrdonnnnce  renJuc  ce)  onrJ'iiuy  audit  Cliâteictpar  Monficur  delà  Reynie  ,  Confeiller  d'E- 
tat Ordinaire ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prcvôté  &  Vicomte  de  Paris ,  fut  ie 
Requifuoire  de  Monficur  le  Procureur  du  Roy ,  portant  qB*H  fera  procédé  incelTamment  en  notre 
melence  à  la  démolition  du  Temple  de  Charenton  j  fommes  partis  de  cette  Ville  de  Paris ,  alTiAez 
de  nos  Huifllers  de  Police ,  fur  les  deux  heures  après  midy,  pour  nous  rendre  audit  Bours  de 
Charenton, où  étant  arrivez  dans  la  grande  Place,  vis-à-vis  l.i  principale  porte  dc  i'enclos  dans 
lequel  le  Teniple  eli  bâti ,  avons  trouve  en  ladite  Place  ie  Sieur  dc  Grand-Maifon  ,  Prévôt  Gene- 
ral de  rilc  de  France ,  en  furvivance  du  Sieur  fon  Pere ,  avec  les  Sieurs  Rolland  &  Peliier  fes  Lieu- 
tenans,&  vingt  Cavaliers  dc  fa  Compagnie ,  pour  garder  les  dehors ,  les  chemins  &.  les  environs 
dudît Temple  ,  &■  empêcher  qti'il  n*arrivc  aucune  confnlion  dans  cette  aftion  ,qtii  pourroit  être 
nonUée  par  le  grand  concours  du  Peui;le  ,  que  la  (uiiofité  attirera  fans  doute  fur  les  lieux  :  Avons 
auûî  trouvé  proche  les  portes  dudit  enclos  du  1  emple ,  vingt  Archers  du  Guet  portez  en  cet  en- 
droit pour  le-mênK-  fuiet  ,  commandez  par  le  Sieur  de  Saint  Paul  Exempt  :  &  étanjt  entrez  par  la 
cour  du  corps  de  Logis  qui  fervoit  dc  Confifloire  ,  avons  été  abordez  à  l'entrée  de  ladite  cour  par 
Pierre  Neveu  Concierge  dudit  Temple}  auquel  ayant  fait  entendre  le  fujet  de  notre  tranfport  , 
&  denianLlc  UsckTs  du  Temple  ,  <Sc  de  tous  les  lieux  qui  en  dépendent ,  il  nousaditqu^ilell  prêt 
d'obcîi*à  tout  ce  qu'il  nous  plaira  dc  lui  ordonner  ;  &  notis  ayant  reprefenté  les  clefs  ,  fommes 
kranjjwrtezanrievamdelapdAcipale  ponedu  Temple, duquel  ledit  Neveu  ayant faitouverture, 
nous  y  fommes  cnecezièe  y  a^^ant  mandé  Marteau  Maître  Menuilîer  à  Paris,  qui  s'étoit  rendu  par 
notre  ordre  dans  la  cour  dudit  Temple  ,  avec  quarente  Compagnons  Meuuilîers ,  ledit  MaReai\ 
&  fes  Compagn<nis  on  t  rompu  toute  la  menuirerie&  tout  les  bancs  dudit  Temple}  ce  qui  a  oc- 
cupé lefJits  Ouvriers  jufqu'à  onze  heures  du  loir.  ^ 

Le  lendemain  MaidV  vingt-trotliéme  dudit  moisd'Odobre  t58s-  fix  heures  du  matin  ,  Nous 
ConfeiUers  &  Commiadîties  fufdiu ,  fommes  tranîportez  en  Penclos  dudit  Temple,  où  étant ,  fe 
font  prefentez  i  Nous  les  Sieurs  Hébert,  le  Roy  &  Grizard  ,  ArchiteAes  &  Mattres  Maçons 
employez  dans  les  Bàtimens  du  Rov.cliùilis  pour  la  démo'jti  wi  diulit  Temple  ,  accompagner 
&luivis  de  tous  les  Ouvriers  nccciCuies  pour  y  uavaiiiçri&ai'iulliinti'uivani  les  ordres  quiont 
Tomel.  r    /         ^  »  ^ 
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été  par  N  -iiis  Jonncz  ,  trente  Maîtres  Couvreurs  &  vingt  Compagnons fontmontez  furlacoavcr- 
itirc  dudit  Tcmpîc  ,  pour  en  ôtcr  les  tuilles  ,  &  donner  lieu  aux  Charpentiers  de  travailler  ;  & 
furies  dcu\  Iiemes  aprcs  inidy  la  n:oi:ii<!u  Temple  s'ctant  trouvée  dccouvcric  ,  les  Cliarpcnticrs 
au  nombre  de  loixante  font  montez  fur  ladite  couverture ,  &  ont  uavaiilé  jurqu'a  fept  heures  du 
foir  à  couper  les  aflèmblages  &  principales  pièces  de  la  charpente,  &  à  jener  par  terre  ce  qu'ils 
en  ont  pù  tirer  ,  pendant  lequel  temps  iefdils  Maîtres  &  Compagnons  Couvreurs  ont  continué  à 
ôter  les  tuiles  de  ladite  ci:u\erture:&  enfuitc  de  ce  travail  Nous  ayant  été  rapporté  par  lefdits 
Hcrhet  ,  ie  Roy  6c  Grizard  ,  que  ia  rliarpente  de  la  couverture  iluilit  Tcn-.pie  ell  a  duuble- 
comble  ,&  garnie  extraordinairement  »  &de  pièces  tres-fortcs,ce  qui  rendra  ia  démulitiou  plus 
longue  &  plus  difficile;  Nous  avons  donné  ordre  à  Simon  Sonnet  Maître  Charpentier ,  &  Syndic 
de  leur  Communauté  ,dc  faire  encore  venir  de  Paris  le  plus  grand  nombre  que  faire  fc  pourra 
de  Maîtres  &  de  Conipa£;nons  Charpentiers  ,  &  de  fe  rendre  avec  eux  demain  matin  audit  lieu 
de  Charenton  ,  pour  être  employez  à  la  démolition  Je  iaJite  coiivei  tuie. 

Le  lendemain  Mcrcredy  vingt-quatre  dudit  mois  d'Oâobrc  1685.  lix  heures  du  matin ,  Nous 
(BOUS  femmes  tranfportez  en  IVnclos  diidît  Temple ,  où  étant ,  lefdits Herbet,  leRoy&Grizaid , 
Noiisont  ditqiril efl arrivé  ce  matin  quarente-quatrc Charpentiers,tant  Maitresqiic Compagnons, 
lefqucls  s'ctant  jointsavecccux  du  jourd'hier,  tous IcfditsCharpentiersau  nombre  decentquatre 
fon^montez  fur  iaJite  couverture  ,  &  ont  travaillé  à  couper  &  jetter  par  terre  la  cliaipente,  tant 
celle  du  clocher  que  de  la  couverture  du  Temple  i  en  forte  qu'à  Theure  de  midy ,  une  partie  alfez 
«onfiderable  de  la  charpente ,  s'eft  trouvée  entièrement  defaflèmUée  ,  &  jettée  par  terre. 

l  edit  j  iir  deux  heures  de  relevée  lefdits  Charpentiers  ont  continué  découper  &d'abbattfe 
lacfiarpciuc  ,  6>.  cependant  les  Nialf-ns  au  nombre  de  foixante-douze  Maîtres  &  foixante-quatie 
Compaguinii.  (  lu  rommcncé  la  démolition  des  colonnes  &des  giosmun  dllditTeaipie,&loas 
iefdils  Ouvriers  ont  travaillé  jufqu'.i  fept  heures  du  foir. 

Et  les  Jeudy  vîngt<ctnq ,  Vendredy  vingt-llx  ,  &  Samedy  vingt-fept  dudit  oioisd'Oâobre  ,  au- 
fÎTT  an  i(<fîS-la  démolition  dudit  Temple  a  été  continuée  en  notre  prefence  par  lefdits  Maifons 
&  autres  Ouvriers ,  fous  la  conduite  dcfJits  Entrepreneurs,  &  rendue  parfaite  jnfqu'aux  fonda- 
tions, ledit  jour  de  Samedy  fur  les  quatre  lienresile  relevée,  à  laquelle  lieuie  nuus  n  his  lamines 
tetircz>&  de  tout  ce  que  deÛus  avun»  drcifé  Icprclcnt  procès  veriul ,  pour  fcrvir  &  valoir  en 
|emps& lieuce  qoeoenifen. S}gné, Dct AK ARB,  LE  Pagb,  Labbs*. 


L'Edit  d'interdidion  étoit  conçu  en  termes 
généraux  ,  ainll  tmis  les  Sujets  du  Roy  y  ét  jient 
compris:  cependant  pour  ne  lailfer  aucun  doute 
i  régard  de  ceux  qui  s'*emlMirqnoient  par  mer, 
le  Roy  déclara  fur  cela  fa  volonté  par  des  Let- 
tres Patentes  du  as  Oct  ibrc  1 6H s •  l-iie-.  portent 
gjdesdéfenfes  tres-cxprcrtes  d'exercer  la  R.F.R. 
fur  les  vaîlTeaux  de  liuerre  de  Sa  Majellé ,  8c 
fur  ceuHÉes  Marchands }  &  aux  Capitaines  de  i  décéder ,  ies  deux  plus  proches  parcns  de  la  " 
,,  CCS  Vainéaux  ,  de  permettre  à  ceux  qui  en    perfunne  dcccdée  ,&  au  défaut  de  parens,  les" 
„  lont  encore  profellion  ,  de  s  affembler  pour    deux  plus  proches  voifins  .feront  tenus  d'en" 
„  prier  en  commun  ;  à  peine  de  calFation  contre    faire  déclaration  aux  Juges  Royaux  ,  ou  aux  '* 
les  Capitaines  des  Vaiilcaux  de  Guerre,  &   Jugesde$Seigneurs,&  de  ligner  furleRegif-" 
des.  Galères  contre  ceux  des  Vaiflèaux  Mar-  trequi  fera  tenu  à  cet  effet  par  les  Juges;  à 


décès  de  ceux  qui  étoient  alfez  malheureux  de 
s'y  trouver  encore  engagez  ;  cela  pouvoit  appor- 
ter beaucoup  de  confulion  dans  les  fuccellions  : 
oc  comme  les  Catholiques  mêmes  pouroient  fe 
trouver  y  avoir  intérêt ,  le  Roy  poBr  remédier 
à  cet  inconvénient ,  donna- une  Déclaration  le 
1 1 .  Décembre  1 6  ^  s .  Elle  porte  ,  qu'à  l'avenir  " 
dans  les  lieux  où  ceux  de  la  R.  l'.H.  viendront  " 


chands, 

Par  une  autre  Ordonnance  du  cinquième 
^o\ensbre  i6S<,.  Sa  .Ntajelle  laitdefenfes  à  tous 
„ Marchands, Capuaincsde  Vailfcaux ,  Maitres 
„  de  Barques ,  Pilotes ,  Lamaneurs  &  autres,  de 

contribuer  direflemcnt  ni  indnpflenierit  ,  à 
„  Tevalloii  de  ceux  de  la  U.  1'.  II.  a  peine  de 
„  3000  livres  d'amende. 

L'Article  IX.dcl'Editdunwisd'Oâobrepor-  la  R.  P.  K. depuis Tagc  de  cinq  ans  jui'qu'àce-  " 
„  te  ,  que  ceux  qui  étoient  fortes  du  Royaume,  lui  de  (thc,  feront  mis  entre  les  mains  de" 

&qui  reviendroientdans  quatre  mois,  feroient  leurs  aveux  ou  ayeules ,  oncles  .  ou  autres  pa-  '* 
j,  remis  en  polfellion  de  leurs  biens.  Comme  il  rcns  Catholiques,  s'ils  en  ont,  qui  veuillent" 
étoit  important  de  donner  une  date  certaine  à  bien  s'en  cliargcr  ,  pour  être  élevez  auprès." 
ce  retour ,.  pour  éviter  les  fraudes ,  le  Roy  par  d'eux  dans  la  Religion  Catholique,  &  inlliuits  " 
Déclaration  du  douzième  Novembre  itfS^.  or*  dans  les  exercices  conrenaUes  à  leur  cotidi- " 


penie  d'amende  nrbitrnire ,  &  des  dommages 
ik  intérêts  des  partie^  interelTécs 

11  fut  aulli  qucllion  de  poiHMtir  à  l'éducation 
des  enfans  nez  avant  i'bdit ,  &  dont  les  parcns 
fe  trouvoient  encore  malbeureufcment  engagez 
dans  l'herelie.  C!ela  fut  fait  p.irim  Editdu  mois 
de  Jaii\  ier  1066.  ilporte  ,  quedanshuit  jours" 
de  fa  publication  ,  tous  les  entans  de  ceux  de  " 


donna  que  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  ét  jieiu  f^r- 
„  tisdu  Royaume  depuis  la  publication  de  IT.- 
dit  du  moisd'Odobre  préccdciît ,  &  y  revicn- 
4,  droient  dans  quatre  mois  ,  feroient  tenus  de 
déclarer  leur  retour  aux  BaiUifsou  Sénéchaux 
,,  les  plus  proches  des  lieux,  où  ils  faifoient 
„  ordinairement  leurs  demeures  ;  &  en  cas  d  ab- 
*„  fcnccdes  Baillifs&  Sénéchaux  , ou  leurs  Lieu- 
tenans,cc^Déclaiati:)ns  feroient  faitesàceux 
font  après  eux ,  félon  l'ord re  du  TaUeau  , 
9,  dont  ferott  donné  adè  fans  fiais. 

L'exercice  delà  R.  P.  R.  étoit  aboli ,  les  Tem- 
ples abl;a  tus,  S.-  fcsConlilliiiresfuppriine/  ,  il  ne 
rellou  plus  de  Regiilres  pour  allutcr  k  joui  du 


tion  fc  à  leur  feve.  Veutaunï  Sa  Majellé,  qu'en  " 
cas  t[ue  ceseidans  n'ayent  point  d  ayeux  ,  ou" 
autres  parens  Caihiiliqucs ,  &  que  ieiirs  percs  " 
&  mères  foicnt  encore  engagez  dansrhtrefie," 
ou  que  pv d*aatres  raifons  legiàines,  on  ne** 
puilie  pas  leur  conlicr  l'cdiication  de  leurs  en-** 
fans,  ils  loient  mis  entre  les  mais  de  telles" 
perlonnes  Catholiques  qui  fer^jin  nommées" 
par  ics  Jugesdes  licux.Ordonncqueles  pcres'* 
&  mères  payeront  à  leurs  enfans  .telle  penfion 
qu'il  fera  réglé  par  les  mêmes  .Iiu;es ,  eu  égard  " 
à  Ictirs  biens  ,  i"i  au  noinbre  de  leurs  enfans.  " 
Wiit  (]',ie  les  ealan^  tic  l'a^e  marqué  ti-delfus," 

duut  ic»  f  cies  &mcics  ne  iout  pas  en  état  de  " 

„  payée 
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»,  payer  ta  pention ,  foieiltiiiisduis  Ie«Hôjpitauz 
t,  gcncraUx  les  plus  procliesdes  lieux oà  Hi  font 

leurs dci^ciiresA"^'  qu'ils  foicnt  inrtruits  par  les 
foins  des  Aciminiflrateurs  en  desMctteri  con- 
,,  vciiablcs  à  leur  état. 

PUiljeun  femmes ,  dont  lesinaris  étoient  coiï- 
Tenis,  ne  fiiivfrent  pas  d'a&ord  lëtir  exemple. 
Cela  divifoitlesfamiîies  &  retardait  la  cohvcr- 
fion  de  leurs  enfans.  Le  Uoy  qui  en  fut  informe 
y  pourvut  par  un  Hdit  du  mois  de  Janvier  i6%6. 

II  portc,que  les  feiAmcsqui  demeurerpnc  dans 
M  la  B.P.R.  dont  les  maris  ont  embrafle  la  RelU 
«)ffion  CatlioHque  ,  enfembic  les  veuves  qui  per- 
„  révéreront  dans  leurs  erreurs  un  mois  après  la 
publication  de  l  E  lit ,  demeureront  décimes 
t,  du  pouvoir  de  difbofei  de  leurs  biens,  foit  par 
M  teflament ,  dotiation  cAtre-vifs,  aliénation  où 
„  autrement.  Qu'à  l'égard  de  rufufiruit  des  biens 
j,qui  pourront  leur  an  ivcr.ou  leur  être  échus  par 
donauiins  doiiaires.droitsdc  fiicccdcr  en  Nor- 
«,inai)dic,augmensdedot,  liahitations,droits  de 
«(  Communamez ,  précipats  &  tons  autres  aran^ 
f ,  tagcs  qui  leur  auront  été  faits  par  leurs  maris , 
„fuîvatn  ladirpofition  des Coi'itumcs:  Veut  .Sa 
.Majellc, qu'ils  appartiennent  n  iriirscnfansCa- 
thol  iqucs,&  à  leur  défaut  auxHôpitaax  desVil- 
t,  les  les  plu$  proclies  de  leitr  démettre  ordinaire; 
«,fansprc')udiccdcIaproprieté,qui  àppartiendrii 
>,  aux  Fieritiers  Catholicpies  de  ces  femmes  ou 
i,  VCUVC5 , 1  orfciiiL-  leurs  Iiirrcllions  feront  ouver- 
i,tes.  Entend  néanmoins  qu'en  casqu'eiles  n'a- 
>>yentd\iilleurs  aucun  bien  pour  leurfubnftan- 
t,cc ,  leur  foit  pourvu  d^ilimens  par  les  Juges , 
félon  l'exigence  des  cas ,  &  qu  elfes  rentrent 
„  dans  tons  les  droits  qui  letir  (  iit  otcz  parle 
„  prefeni  Edit  ,du  jour  qu  elles  auront  fait  enre- 
gidrer  Taâe  de  leur  abjuration  auGlcflê  de 
j,  la  plus  prochaine  Juftîce  Royale^ 
Plufieurs  P.  R.  méditant  leur  retraite  dans  Tes  ' 
aïs  étrangers  ,  avoient  vendu  ou  an'ennc  leurs 
ienb  à  vil  prix  ,  pour  en  tirer  un  fecours  prc- 
fent:  ceux  à  qui  Uicu  faifoit  enfuite  la  grâce 
de  reconvertir,  fouHlroient  tmnotaUe  pcéju^ 
dicedeccs  aliénations  précipitées.  Le  Roy  toû- 
jours attentif  à  foulager  ceux  de  fes  Sujets  qui 
rentroîent  dans  le  fein  de  l'Eglife ,  leur  accorda 
Une  Déclaration  le  lo.  Janvier  i68<5.  parlaquel- 
M  ieSa  MaicAé  pcrmetà fesSuieude  la  R.  P. R. 
„  qtii  s*étoifentbonTertn  i  la  Foy  ,  de  rentrer  , 
^,  fi  bon  leur  fembloit ,  dans  la  propriété  des 
biens  qu'il»  avoient  vendus  ou  afl'ermez  depuis 
„  fix  mois  »en  remboilrfant  le  prix  des  acquifi- 
,,  tions.ou  ce  qu'ils  auroicnt  re^i'i  fur  le  prix  des 
„  baux  ,  antres  frais ,  loyaux  coûts ,  impenfetdt 
„  améliorations^  qui  fecoient réglez  paries  Jit- 
,^  ges  des  lieux. 

„ Déclaration  du  Roy  du  1 1.  Janvier  \6%6. 
^  portant  défen  fes  à  ceux  de  la  R.  P.R.defefer- 
„  vir  de  domefliqucs  autres  que  Catholiques ,  à 
j,  peine  de  snille  livres  d'amende  ,  pour  chacune 
contravention.  Veut  5a  Majcllé ,  que  ceux  des 
^fdomeftiqaes  qui  y  auront  contrevenu  foieat 
^,  condamnez  ,^voir  les  hommes  aux  galères, 
les  femmes  fnftigces  de, verge  &  flétries 
d'une  fleur  de  lys. 

Le  Roy  fut  en  mémc-lemps  informé  qu'en- 
tre le  grand  nombre  de  fes  Sujets  de  la  R.  P.  R. 
qui  t'étoient  réunis  à  l'Eglife  Catholique  ,  il 
y  en  avoir  quelqtieSiVnt  qui  avoient  agi  aveç 

fi  peu  de  (Incerito  ,  que  depuis  leur  feinte  con- 
verfion  ils  s'tioient  retirez  dans  les  pais  c- 
trang'.rs ,  pour  trouver  la  malheureufe  liber- 
té de  conuuuer  de  vivre  dans  les  mêities  er- 
^itts  qii*ilt  JcrnUoient  uToir  quhtéci^  Quilb 
TimL 


l 


commeuoient  en  ceh  lè  orime  èt  "téu» ,  &  ce- 
lui die  defbBéffflinee  avx  précèdent  Ediis ,  qtii 

défendoieTit  de  foriir  du  Royaume  Tans  pcr- 
niinîon.  Cela  donna  lieu  à  une  Déclaration  du 
7.  May  ié85. 

£lie  porte-,  qUe  les  nouveaux  dtboliques  qui  *' 
feront  ar^£tez  foirant  du  Royaume  fans  pcr- 

mitîiondu  Roy ,  fcrout  condamnez  ;  fc^a  voir  les" 
hommes ,  aux  galères  à  perpétuité  j  &  iesfcm-" 
tncs ,  à  être  razées  &  reclufes  pour  le  refle  de'^ 
leurs  jours  dans  les  lietix  qui  feront  ordonnez  " 
pàt  les  Juges ,  leun biens  confifquez  ;  &  que 
teux  qui  auront  contribué  diredemenr  ou  in-" 
dircdcnicnt  a  leur  évafion  ,  foit  qu'ils  foient  " 
e.ii  ove  de  la  R.  P.  R.  ou  nouveaux  Convertis ,  " 
feront  punis  de  la  même  peine.  " 

Quelqiies  Etrangers  qui  Itoientdatille  Royau- 
me pour  leur  commerce  ou  pour  leurs  affaires , 
craljjnirent  ,mal  à  pVopos  ,  cJ"être  compris  dans 
ces  dcfcnles  de  fortirdu  Royaume  fatispaflèport 
ou  permilFion.  Le  Roy  les  ralRira  par  Arrêt  du  *^ 
CbnTeil  d'Etat  du  a8.  Juin  itfStf.  quipermeti" 
tous  Etrangères  de  tpn  'que  qualité.condition  &  '* 
Religion  qu  iis  foient,  de  venir dansle  Royau-  " 
me  ,  &  en  fortir  comme  par  le  palFé  ,  faits  qu'ils  " 
foient  tenus  deprendre  auctms  pa  déports  de  Sa** 
MajeHé ,  mais  leuleAient  de  faire  leur  déclara- 
tion  devant  les  Juges  des  lieux  où  leurs  affaires'^ 
ou  bien  leur  commercé  les  appelleront ,  dont  " 
leur  fera  délivré  un  acle,  fans  fiais.  " 

Les  converfions  faifant  toujours  progrès;  le 
Roy  continuellement  appliqué  à  ce  grand  ou* 
Vrage  dii  faliit  de  fes  Sujets,  voulut  éloigner 
tout  ce  qui  poilvott  y  faire  encore  quelque  ofr- 
Hacie  Ce  fut  le  motif  d'une 

Déclaration  du  i.  Juillet  ï6i6.  par  laquelle  " 
S.  M.  faitdéfenres  aiix  Miniftresdela  R.  P.  R.  " 
'  tuit  François  «l'Etratigers ,  de  rentrer  dans  le  " 
Royaume  fans  fa  perminion  par  écrit;  &  qu'en  " 
cas  qu'il  s'y  en  trouve  ,  foit  qu'ils  y  foient  ren-'* 
irez  ou  qu'ils  y  foient  rcftc/ ,  veut  qu'ils  foient  " 

{nniis  de  mort. Défend  à  toutes  perfonnes  de '* 
eurdooneri!elnite,fecoursni  aflillance,  à  pei-" 
tweoritrerésBOOimes.de  galères  à  perpétuité;'^ 
&  contre  les  fanmea  d'en  e  rafccs  &  enfermées  " 
pour  le  rellede leurs  jouis ,  &  deconnfcation 
desBjensdesuns &  des  aiitrcs-Ordonne  l-"* 

So«r  celui  qui  donnera  lieu  à  la  capture  dHm  *• 
linKIrek  Entend  néanmôins  que  les  MiniRres  *' 
non  Sujets  du  Koy  ,  qui  feront  au  fervice  des  " 
AmbalTadeurs  ou  Envoyez  des  Princes  £tran-« 
gers ,  qui  étoient  fie  qui  feraient  à  l^ivenir  pnte*' 
du  Roy ,  y  pUiflênt  demeiirer  Gins  «iicnn 
Ue  ni  empecheihent ,  tant  qiiMls  neferont  au-  *« 
cune  fondion  ni  exhortation  hors  l'enceinte" 
des  logemens  des  Ambailadeurs  ou  Envoyez.  '* 
Veut  Sa  Maieftc ,  que  tous  ceux  de  fes  Sujets  <* 
qui  feront  furprit  faifant  <lans  le  Royaume 
quelque  exercice  de  Religion  autreque  h  Ca-  ** 
tholique,  foient  punis  de  mort.  Déclare  Sa  Ma-** 

iellé  qu'elle  ne  difpofera  pointdes  biensde  fes  " 
iujetsfortis  du  Royaume ,  &  conlifquez  à  fon 
profit  avant  le  t .  Mars  1 6i^.  Voulantque  ceux  ♦* 
qui  reviendront  danscetempsi&ferontabju- 
ration  de  leur  fjufle  Religion, rentrent  en  la'* 
poilellion  de  leurs  biens  ,nonolillant  les  dons  " 
qui  en  auroient  été  faits, à  condition  de  faire  " 
leur  déclaration  patdcrant  le  Juge  Royal  plus 
prochain  du  lieu  par  06  ib  feront  entrez ,  du  ** 
deffcin  qu'ils  ont  de  fe  réunir  .îrEglifeCatho-'* 
iique  ,des  lieux  où  ils  voudront  faire  leur  ab-  '* 
juration,  &  de  la  route  qu'ils  voudront  pren-  '* 
dre  pour  s'y  rendre.  Laquelle  déclaration  il»'* 
liKont  tenus  bire  huit  iouis  après  Icuc  «rrirée*' 
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■j,  dans  le  lieu  par  eux  marqué ,  &  rapportant  16 
certificat  d'abjuration  Icgaliré.  Veut  qu'il  ne 
upuiSe.cue  fuit  contreux  aucune  pouifuite 
'» pour  être  fortis  du  Royaume,  &  qu^ilt  re- 
w  prennent  la  poâ*eflibii  de  leurs  bieot. 

Plufîeiirs  de*  P.  R.  paUèz  dn»  les  pàH€tn&- 
geis  ,  profitèrent  de  cette  grâce  <juc  le  Roy  leur 
avoit  accordée  par  la  Déxlaratiou  précédente. 
Ils  revinrent  dans  le  Royaume  faire  abjuration 
de  leurs  erreurs ,  &  lurent  rétablis  dans  leurs 
pwns.  Mais  ii  y  en  aVott  d*fttitres  qni  demeu- 
roientdans  leur  opiniâtreté,  l  e  Roy  fcirouva 
oblicc  de  pourvoir  aux  biens  qu  ils  avoient  a- 
I»ndonnc2  /non  qu'il  prétendit  en  augmenter 
k»  levenui ,  ni  ea  profiter  elf  ^adquelEiçdn 
'que  ce  fût ,  maïs  pour  les  employer  à  des  ofaget 
pieux  ,  5:  qui  piifTcnt  contribuer  à  l'jcc  roilfe- 
nient  delà  véritable  Religion, qui  a  toujours 
été  fon  principal  objet.  Ce  fut  dans  cette  vûc 
que  Sa  Majefle  par  un  Edh  du  mois  de  Janvier 
itfSS.  ordonna , 

,,Que  les  biens  immeubles  qui  ont  appartenu 
„  aux  Conlllloires,aux  Minillxcs  de  la  H.  P.  B. 
j,  &  à  ceux  de  Tes  Sujets  de  cette  Rel  igion ,  qui 
„  étoient  bttu  &  quifortiioientdu  Royanme> 
danenrefinent  uni»  i  fat  Domaine. 

Que  les  biens  Immeubles  feroient  régis  ëhlïi 
racaifi  forme  &  manière  que  les  autres  OomaU 
„nesdcSa  Majcftc,  t*m  pour  les  fMHÉX  iqOe 
j,  pour  la  recette. 

Quelesrevenuscnlêroientetnployerruhrant 
&  ainfî  qu'il  feroit  parSaMajeAc  ord>>nné,tant 
à  fonder  &  entretenir  des  Maîtres  &  iMaîtref- 
j,  Tes  d'écoles ,  pour  enfeigncr  gratuitement  tous 
les  enCins  des  lieux  où  rétablilTement  enieioît 
jugé  necdTaHre ,  &  de*  VHIages  des  rtiviroi» , 
•„lurlesavisqnicn  feroient  il  nne?  parlesSieurs 
j,  Intcndans  ,  après  en  avoir  confère  avccics  Ar- 
•„t:l)evéques  &  livcqucs  des  Diocefes  de  leurs 
\,  ficpartemensi  qu'au  tétal>liireaient  desEjg^ifes, 
^jîbâdatioas  des  Hôpinux ,  0c  i  toutes  autres 
ddMnaiions  utiles  &  necclTaircs  pour  ra\-an- 
tage  des  Isiouveaux-Convertis  &  le  bien  de  la 
,,Bcligioii  >  atnfi  qa*H  iêroit  ordonné  par  Sa 
j^Muetté. 

„  Ordoiftle  SaMajellc,  que  lès  particuliers  qui 

„  prctenJroicnt  quelques  droits  fur  ces  mêmes 
j,  biens  par  partages ,  lubllitutions.dettes,  hyp^ 
„  thequcsou  en  quelqu'autre  manière  que  ce  pût 
être  (feroient  tenusd'en  réprefenlec  iei  titres 
dans  un  an  dâ  jour  de  la  publicatini  de  cet 
EJit ,  pardeVant  Icrs  Sieurs  CommiflTaircs  dc- 
partisdans  tes  Provinces  ,  dont  iisdreileroient 
^,des  Procès  verluux  qu'ils  cnVoycroient  au 
Confeil  jpour  y  être  pourvu*  linon  St  à  faute 
de  oè  faire  &  le  temps  d'un  an  paifê  tfl*  de* 
mcmcToient déchus  de  Icii rs  prétentions ,  fans 
,,que  pour  raifon  d'abfcncc  ou  autre»  empê- 
,,clicii>ens,  ils  puiflTent  s'en  relever. 

y,  Veut  Sa  Majeflé,que  tous  ceux  qui  produi- 
»,  roientdes  titres  £iu  je,  ou  qui  feroient  convain- 
^ciu  d'avoir  prêté  leurs  noms  aux  Minières  & 
à  fes  Sujets  fugitifs  pour  mettre  à  couvert  une 
partie  de  leurs  biens,  foi  en  t  contraints  au 
payement  du  d.ouble  de  la  valeur  entière  de 
ces  biens ,  &  qu*ilsdenneiitprifi]n  jutqa^ilVMir» 
>,  tuel  &  entier  payeqient. 

„Qu'à  l'égard  des  meubles  &  des  autres  effets 
„ miihil u  .-.  ,  veu;  Sa  Mj)^ '.lé  qu'il  en  ioii  f.ùt 
4,inceiramin€ntrccherclie,a  ia diligence  des  Rc-. 
>,ceveiirs généraux  &  des  Fermiers  Je  fes  Domai> 
„  nés ,  dont  il  jcioitaaÔi  dcelK  dçs  Etats  par  les 
„  Sieùrs  Intendans^fisnientenviDyeziuCBn- 
„  fcii ,  pour  en  êoe  diTpofô  fiofi 
oicubkf.  ^ 


.  lOrilonne,  que  ceux  qni  décowrrtroîentJaw  ^ 

fix  mois ,  du  jour  de  la  date  de  cet  Edit  ,  des  " 
biens  des  Confilloires  ,  de  ceux  des  Miniflres" 
ou  de  fes  Sujets  fugitifs ,  cachez  ou  recelez  ,  il  " 
l«uc  feroit  donné  ia  moitié  des  meubles ,  &  " 
qn*ils  fotiiflênt  pendan^dix  années  delà  moitié  ** 
du  revenu.  Sereferve  Sa  .Maiet'.é  de  pourTOir** 
aux  cnfans  dont  les  pères  &  les  mcrcs  feront" 
■fortis  du  Royaume.  " 

Ordonne  enfin  que  tous  les  Brevets  &  Lettres" 
■Patentes  qu^  auroh^ît  expédier  en  confe-  ** 

quence  de  fes  Edîts  précedens, portant  don  des* 
biens  des  Confilloires,  de  ceux  des  Minilircs  &  '* 
de  fes  Sujets  fugitifs  ,  auxHôpitauxou  a  quel-  " 
que  perfonne  quecefoit,  feroient  incellàin- " 
mtfit  envoyez  atfx  ^Secrétaires  d^Etat  qui  les 
avoicnt  expédier  ,  pour  en  rendre  compte  à** 
Sa  Majcfté  &  recevoir  fes  ordres.  ** 

Pour  faciliter  l'exécution  de  cet  Edft ,  le  Roy 
par  Arrêt  du  C<»ifitîl  d'£tatdu  jr.  Mars  itf88. 
ordonna  qûe  les  ImeAdansdes  ProTineesdief»" 
feroient  incclTammcnt  des  Etats  &  mémoires" 
des  l'iens  dcsConfiftoires,  Minillres  &  Sujets" 
deS.M.dela  R.P.R.fortisdu  Royaiunc,avccor-" 
dre  de  lui  donner  avisj  iprcs  en  avoir  conféré  " 
'"wtcUt  Archevéques&  livêques  des  lieux ,  de" 
l^nfage  que  l'on  en  pourroit  faire  dans  cliaijue'* 
Diocele  pour  le  bien  de  la  véritable  Ueli^tan." 

Quelques  nouveaux  Catholiques  des  Provin- 
'cesde  Dauphinc  &  de  Vivarez  s'aflèmbierent^ 
&  firent  quelques  mouvement  qui  tendotent  à 
fcdrtion.  Maisce  coinmoiicement  âv  révolte  fut 
calmé  par  une  Ordonnance  Ju  Koy  du  13.  Mars 
1689.  Elle  fait  défcnfes  aux  nouveaux  Con-  " 
vertis  de  ces  Provinces  &  des  autres  lieiix  du  " 
Royaume  défaire ancime  aflfèmlriée. Ordonne  7 
queteux  qui  feront  pris  en  flagrantdélitfoicnt* 
punis  de  mort ,  &  ceux  qui  n'auront  pas  été  * 
pris  fur  le  champ,  &  que  l'on  fçaura  néan-"^ 
moins  avoir  afliUé  à  ces  aflèmbices ,  foieiu  en*  'f 
Voyez  MX  galères  par  les  ordres  des  Gourer*  ** 
neurs ,  Licutenans  Généraux  ou  Comniandans  " 
de»  Province»  ,  ou  en  leur  abrciice,  par  les" 
Intendans .  pour  y  fetviccomme  Forgais.peiK'* 
dant  toute  leur  vie.  " 

l  e  Roy  fut  depuis  linjibrmé  dei  diflScoItez  qui 
fe  rencontroient  dans  l'éxecution  de  cet  Hdit 
du  mois  de  Janvier  1 688.  à  caufe  des  dilierentcs 

Î prétentions  que  plulîeurs  de  fes  .Sujets  avoient 
ur  ces  biens  abandonne2.Sa  Majefic  ayantd'aii- 
leurs  égard  aux  fdpplicatîons  qui  lui  avoienc 
été  faites  de  conferverles  mêmes  biens  aux  hé- 
ritiers légitimes  de  ceux  qui  par  leur  retraite  les 
avoient  dcIailTez  :  Confiderant  aufli  qu'il  pou- 
Voitpar  d'autres  moyens  poucvtûr  ài'ctahliflê» 
ment  dècé  qui  feroit  jugé  neceflkiTe  pour  fis- 
vantage  de  la  Religion  ,  fans  réduire  tous  ce* 
biens  en  main-morte  ,  &  les  ôler  du  commerce 
de  ceux  qui  aident  à  fupporter  leacbaigesde 
l' Lut  i  expliqua  fut  cela  fes  intentions  par  un 
Edit  du  mois  de  i>ecembre  16S9.  Il  porte , 

Que  fui\  ai;t  PEdit  du  mois  de  Janvier  " 
les  bicHi  des  Confilloires,  St  ceux  qui  étoient  ** 
dcliinez  pour  l'entretien desMinillces^fciont"' 
employez  à  des  oeuvres  pieufes,  oudonnnx  ans 
H^pit^ux  oaÇommunautez  régulière* on  fe»** 
tuliercs  qui  feront  choifis  par  le  Roy ,  proche  " 
des  lieux  où  ils  font  fituez  i  pour  en  avoir  l'ad-  '* 
mniiltration  ,  &  en  employer  une  partie  des" 
revejius  amli  qu'il  fera  ordonné  par  Sa  Majefté  '* 
pour  le  bien  delà  bdigton ,  fur  les  avis  qui  *« 
crieront  donnez  dans  trois  mois  par  les  Ar-  ** 
«evêques,  les  Evcquesdc  les  Intcndans  des  '* 
|^TiiMwiàbcliVj«4'«0C»yeKlcidroitsd'in.'< 

4»deniaité« 
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todetnnité.n  aucun*  font  dûs  ,  les  cluig«s rcel-  toc  les  pourront  vendre  ni  Iiîpotcquer  qu'a-«« 

%  les  ,6c  tuuteslcsdettesIcgitimesdomce»bi«ns  près  cin^  années  de  jouiflraace,à  cunij)ter  du« 

I»  peuvent  êtte  tenus  »  &  iufqu'à  U  coacturence  prcoicr  |our  de  Janvier  prochain ,  fans  pré-  «i 

•oa  fonds  &  des  wrcmit  reniement ,  fansqae  frii  indice  toutefois  pendant  ledit  temps  de  cinq». 

«fautresbiensdcsCommunautezcnptnfTcnti'tre  années  du  payement  qu'ils  fcrottt  tenus  de  « 

»  tenus.  Veut  Sa  Majellé  ,  que  tous  les  dons  par  faire  dcî  dettes  &  charges  ,  qui  feront  jugées* 

*>  elle  faits  des  biens  de  cette  qualité  jurqu'à  ce  légitimes  par  les  Juges*  « 

«jour  pour  être  employez  en  oeuvres  pieufes,  ^.  Ordonne  que  les  biens  defes  Sujets  de  U» 

•  Ibient  exécutez  { &  les  confirme  de  nouveau.  R.  P.  R.  fortn  du  Royaume  avec  u  ptitmif- 
«•  ^  Veut  audi  q\ie  le* biens  dclaiirc?  par  Tes  Su-  fion  ,  foient  régis  &  admininrez  parleurs  en-« 

j»  jets  qui  font  foriis  &  qui  pourront  fortir  ci-  fans  majeurs ,  s'ils  en  ont  laiftc  dans  le  Royau-  m  « 

»  aprcs  du  Royauuv:  au  préjudice  des  défenfes  me',  oïl  pâr  les  Tuteurs  ou  Curateurs  des  mi-  ■ 

«portces  par  les  bdils,  appartiennent  à  cieux  de  neurs.  £t  en  cas  qu'il»  n'ayent  point  d'enfansa 

■>  leurs parcns ,aurquels,[aivankie«dirpofitîon«  ^nslè  Royàunne.par  des peribnnesqui  fercnit «t 

»»  des  Loix  ou  des  Coùtitmes ,  ils  eulTent  appar-  coinmifes  par  Sa  Majeflc.  Pourront  les  créan-  « 

»  tenu  parla  mort  naturelle  de  ceux  qui  fe  feront  ciers  faire  faifir  &  décréter  les  mêmes  biens,* 

••ainfi  reliiez,  <Sc  qu'ils  les  partagent  &  polFe-  enfaifant  les  proceduresnccolfaircs  &  ordinai- A 

«>  dent  en  la  même  manière  quce  s'ils  les  avoient  res  avec  lefdits  enfans  majeurs ,  Tuteurs  ou  « 

liieeoeillis  par  fuceeflion  ,& «m  mêmes  char»  Curateundcs  minan«,ouàvec.ceux  qui  fe-à 

%geî, dettes ,  doiiaires ,  pcnfions  viagères  &  au-  rontcommis  pour  en  a'va|rlaregiteeDCasqu*ii« 

Si  trcscon(|iiions ,  fuit  dcfiiblliiutii>n  ,  garanties  n'y  ait  poini  d'cufans.  « 

•  ou  autrement  dont  ces  biens  fc  trouveront  Veut  enfin  Sa  Majtfté ,  que  les  revenus  def- à 
»  chargez.  Révoquant  à  cet  effet  tous  dons  faits  dits  biens  foient  diilribùez  durant  la  vie  de 

»  par  Brevets ,  Arrcts  ou  Lettres  Patentes ,  fans  fefdits  Sujets ,  airtfi  quil  fera  par  elle  ordon-  m 

%néannMMns  que  les  donataires  foient  tenus  de  né  ,  Se  que  la  propriété  &  ufufruit  appartienne» 

«reflituer  les  lo'iiïfTances  par  eux  per^iks  ;  fur  après  leur  mort  aux  héritiers  légitimes  qu'ils* 

1»  leftinflles  ils  feront  feulement  tctuis  de  payer  pourront  avoir  dans  le  Royaume  ,  fuivaiu  ta  <« 

s*  les  charges  réelles  à  proportion  du  temps  de  dilpolitionde  l'Article  fécond  du  prefent  Edit.  <c 

«leur  joiiiifancc.  Comme  tous  les  foins  du  Roy  n'avoient  eU 

Ordonne  Sa  Majeflé  qiio  lefdits  héritiers  fo-  pour  objet  que  la  gloire  de  Dieu  Se  le  foiîtiaii 

MTontmisen  poirelTiiin  dcfdits  biens,  en  vluu  de  fon  Lglife  ,  ils  furent  fuivis  de  toute  la  be- 

3>  des  Ordonnances  qui  feront  décernées  par  les  nedidion  &  de  tout  le  futccs  que  Sa  Ma)L  !lé  en 

M  LieutenansdesfiaiUiages&SenéçhaulIccs,ou  pouvoit  fouhaiter.  Un  grand  nombre  de  ceux- 

•  autres  Juges  Royaux  dans  le  reOôrt  defqtiels  mêmes  dont  la  iconventon  avoit  parti  la  phit 

il  ces  biens  le  trouveront  fituez  ,  furdes  requêtes  fufpede.reconnurcntenlîn&embraflerentavcc  . 
^contenant  le  degré  de  leur  parenté  ,  lefquelles  finceritc  la  véritable  Religion.  Mais  comme  il 
■feront  communiquécsaux  Procureuridu  Roy.  en  rcfloit  quelques-uns  dont  la  Foy  étoit  en- 
te £nconféquencc  dcfqueMesC)rdonnances,Teût  core  chancelante,  &  qui  auroient  pù  retom- 
l»Sa  Maîewé  qu'ils  entrent  en  jouiirancedeces  Bér  dans  leurs  erreurs  ,  fi  la  Principauté  d*0- 
i» biens  au  premier  jour  du  mois  de  Janvier  lors  range  enclavée  dans  les  Etats  du  Roy  ,  pou-  • 

•  prochain  }  déclarant  à  cet  effet  nuùs  &  rcfuius  voit  leur  fervir  de  retraite  pour  s'y  établir  fie 
'  ♦•pour  ce  jour  tous  les  baux  généraux  &  particu-  pour  y  faire  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  que  le 

w  iiers  qui  en  avoient  été  faits  par  les  ordres  du  Prince  de  ce  petit  Etat  y  entretenoit  j  Sa  Ma- 

"  Roy.  Ordonne  que  tons  cedx  qui  en  ont  jodi  à  jellé  pourvut  à  cet  inconvénient  pat  une  Dé^  . 

i»  titre  de  ferme  ou  autrement ,  feront  tenus  dans  claration  du  treizième  Novembre  1 697.  por-  « 

•  le  premier  Mars  lors  prochain  ,  d'en  rendre  tftntdéfenfes  à  tous  fesSujets  de  s'établir  dans  « 
Mconipte  pardevant  les  Intendans  des  Provin-  la  Principauté  d'Orange , d'y  faire  .lucun  e\er- " 
i>ces  ,  pour  leurs  Procès  verfuux  &  leurs  avis  cice  de  la  R.  P.  R.  d'y  contrader  mariage,  « 
«être  envoyez  à  M  le  Chancellier  ,  &  être  or-  d'y  envoyer  leurs  enfans  pour  être  baptifcz  a 
»  donné  par  le  Roy  ce  qu'il  appartiendra.  par  les  Minillres  ,&  inilruits  dans  les  exerci-* 

ai   Que  les  Juges  Royaux  connoîtront  des  Pro-  ces  dé  cette  Religion  ,  ou  autres  études  &  ge»  «  ■ 

4>cés  i!v  difcreus  nuis  &  à  mouvoir  pour  raifon  neralementd'y  faire  ni  foutlVir  y  être  fait  par» 

atdcfdits  biens  ,  en  la  même  forme  &  manière  leurs  enfans  aucuns  exercices  que  ceux  quiù 

<t  qu'ils  auroient  pii  faire  avant  les  dons  que  Sa  font  perron  &  tliîtez  dans  le  Royaume.  En-  <• 

MajeAc  avoit  lait  de  quelques-uns.  joint  à  tous  ceux  qui  s'y  étoient  établis  de  re-« 

■»   Permet  à  fcs  Sujetsde  fe  pourvoirpardevant  Venir  en  France  dans  fix  mois  j  le  tout  à  peine* 

•  fes  Juges  dans  le  rcir..)rt  defquels  lefJits  biens  de  Wiort  contre  les  contrevenaii.-.  N'entend  •« 
a» (ont  ûtuez ,  pour  faire  drelfer  des  Procès  ver-  néaiunoiris  Sa  Majellé  défendre  à  fes  Sujets* 
«bauxde  r^kat  «l^iel  ils  fe  trouveront  avant  dViiier  «u  pays  d'Orange ,  &  y  fejourner  au-tt 
*(|iiedes*en  mettre  en  polTeflîon.  Et  en  cas  qu'il  tant  que  le  bien  de  leifcs  affiîtres  OU  de  ieurif 

,     »  R  trouvât  des  dégradations  faites  pendant  la  commerce  le  reqiicrera.  * 

«»  régie  ,  ils  fe  pourvoyent  pardevant  les  mCmes  Cette  Déclaration  fut  enfuhe  expliquée  pat 

»Jugescon|re  ceux  qui  les  auront  faites,  même  d'aptres  Lettres  Patentes  du  13.  Janvier  1698. 

#ooDtwfesdoi»tai(es,tilsfetroinrent  en  avoir  par  IeG]iieIlet  Sa  Majefté  conformiment  auc 

«  £dt  aucunes.  premieres,permet  à  fes  Sujets  de  faire  commer-  «• 

Si   Veut  Sa  Majeflé ,  que  çeux  qui  fe  trouveront  ce  dans  la  Principauté  d'Orange  j  à  condition» 

jjcréanciers  de  (es  Sujets  fortis  du  Eoyaume,  néanmoins  que  les  nouveaux  ('on  vertis,  avant* 

npuiHènt  pou rlu ivre  le  payement  de  leurs  det-  qucde  partir  pour  y  aller.cn  demanderont  per«*t 

Site»  contre  ceux  qui  feront  déclarez  les  plus  miflîonaux  Gouverneurs, CommandansouIn«tf 

«proches  parens  &  légitimes  héritiers  )  même  tendans  des  Provinces  dans  lefqudles  ils  font  « 

f»  faire  faifir  réellement  &  décréter  lefdits  biens  leur  demeure  ,  aufquels  ils  feront  tenusde  dé-  •■ 

u  pardevant  les  Juges  à  qui  la  connoifï'ance  en  clarer  l'état  &  la  nature  de  leur  commerce  î  «♦ 

K  appartient.  £i  à  i*cgard  des  biens  dontles  hé-  m^ennant  quoy  elle  leur  fera  accordée  fans  * 

a»ntK»  jouironi  ftt&Heneiit ,  OGdbant  fui*ib  dOnodsi  :&Mii»qa'ib  feront  anirez  dans  U  « 

Sfîij  isPiDTiiKë 
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5 2.^  Traité  delà  Policc,Livre  II,  Titre  IV". 

A  Province  la  plus  voîfinc  ,  ils  y  réprefenteroht  iîaRiqûe  ayant  pouvoir  de  la  recevoir ,  ou  Je  4 

cette  permiflîonau  Gouvcrneur.Commandant  Icurcn  rcprcfenter  rafle.s'ils  l'ont  faite  ailleurs  «■ 

ifc  Ou  Intendant ,  pour  obtenir  d*eux  une  fenibU-  depuis  leur  retour  dans  le  Royaume,  pour  i'ap-  * 

blepenniflbn  ;  a  peinecontreles  contreveharo  fkroam.sMl  ya  liMi  delefaire.  Eneonfequence  « 

•>  à  Tc&arddes  hommes ,  des  Galères  à  pcrpetui-  Sa  Majefti'  les  décharge  des  peines  corporelles* 

ntc  i  'OC  à  l'égard  des  femmes  ,  de  cinq  ans  de  pyrtécs  par  TEdridu  mois  d'Odobre  1685.  &«c 

*priion  &  de  trois  milfc  livres  d'amende.  par  la  Déclaration  du  mois  de  May  i6i6,  « 

Un  grand  nombre  de  P.  R.qui  avoient  eu  le  Ainfi  Taugmenution  des  foins  &  des  travaux 

nlallieardepBfl^rdantles  pays  étranger*. deli*  qtie  le  Roy  svoft  eas  I  fupporter  pendant  Ta 

rerent  de  revenir  dans  leur  patrie  &  d'y  abjurer  guerre  que  l'Angleterre,  la  Holande  &  leurs  Al- 

leurs  erreurs.  l.e  Roy  eut  la  bonté  de  leur  pûr-  liez  lui  avoient  déclarée ,  n'avoient  rien  dimi- 

doiteer  leur  évafion  contre  fc^  ordres  ,  &  de  nué  de  l'attention  de  Sa  Majefté  aafalatdefês 

leor  accorder  de»  palTcporis.  Mais  comoie^e  Sujets.  Les  Edits&  les Declanuiontquîrrennent 

nombre  angmentoit  tons  les  jours  ,  Sa  Majellé ,  d^ctre  parcourues ,  ne  laiflfent  ancùn  lieu  d^cn 

pour  leur  faciliter  ce  retour  ,  voulut  bien  leur  douter. 

en  accorder  une  pcrmillion  générale.  11  leur  en  Cependant  des  Miniflres  qui  ctoient  forcis  de 

■fh  expédier  une  fmuce  ,  &  quelques  autres  gens  mal  intentKMW 

.  »  Déclaration  ie  10.  Fevtkr  itf^S.  EUe'poite  iiezentretenoieiitiesP.R.<Un»refperance  que 

•  «  permiflîon  à  tous  Tes  Sujets  fortbdu  Royattme  cette  guerre  leac  ferait  finrovable ,  &  qu'à  la 
»d'y  revenir  da;i^  le  temps  de  fix  mois  j  à  la  paix  l'cxeicice dé  h  ftdignin"llèl(Ht  rétabli  en 
"charged'y  faire  pniieirion& exercicedela  Re-  France.         *  • 

»  irgi<;n  Catholique.  Veut  Sa  MajeAé  qd'ilsen  Cette  chimère  détnîte  par  (a  concliifion  dé 

«filTent  leur  déclaration  au  GoUrefneinr  OU  la  Paik  à  Rifviic  les  ao.  al.  Septembre  &  30. 

*>  Commandant  de  la  première  place  de  fon  Oâobre  KS97.  fans  aocùne  mention  de  ce  pre- 

n  oI>f' ilTance  ,  par  laquelle  ils  palTerom  en  ren-  tendu  rétablilTemeut  ;  le  Roy  ,  pour  détrom- 

»  trant  dans  le  Royaume  ,  dont  ils  prendront  per  les  Sujets  des  illufions  dunt  on  avoit  tâché 

«•ade.Ordonnede  réi  térer  dans  trois  jours  après  de  les  abufer ,  &  employer  des  moyens  encore 

»»  leur  arrivée  la  niémedéclaration  pardcvant  le  plus  efficaces  pour  les  faire  rentrer  dans  lefein 

«  principal  OfficierduBàilliageRdyal  où  ils  pré-  de  PEglife  ,  expliqua  de  nouveau  fes  intentidns 

tcndrom  demeurer  ,  &  de  faire  dans  les  huit  par  une  Déclaration  du  1 3.  DetLiuLre  de  lamé» 

a»  jours  fuivans  leur  abjuration  pardevant  l'At-  me  année  itfpS.  Voici  ce  qu'elle  contient, 
«tf  ebevtqiie  on  Evêque,  le  Coré  OU  antre  Ecdé- 

ï)échraiion  t  O  Xi  15  parla  grâce  de  Dieu  ,  tUff  ^  ttnetSci»  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs 
TÙt  JEqr  </n  J-mi  Lettres  verront ,  Salut.LedefirqueDonsavomebdèvohtdusiiocSujeisrcunisdansIa  Reii* 
'13.  DKm-  gion  Catholique  ,  Apollolique  8c  Romaine,  établie  &  confecvée  fi  rengieufement  depnh  tant  dè 

ère  i6ç^.  iHf'.càdniis  ij')tre  lu  yaume  ,  Nous  ayant  o')li_;c  de  revoqwrpar  notre  Edit  du  mois  d'Odobre 
reglfirèe  au  16S  v  ceux  par  lefquels  les  Rois  nos  PredecelTlu.s ,  &  nontimément  le  Roy  Henry  lV.de  glorieu» 
'Parlement  le  fe  mémoire,  avoient  été  oblige*  par  les  dcforJres  arrivez  fous  leurs  Règnes,  de  tolérer  la  R.P.R. 
40.  rfM  mime  Nous  avdns  viî  avec  une  grande  utiafaâion ,  la  plus  grande  partie  de  nos  Sujet»  qui  y  écoient  en- 
■^mris,  qui  or-  gagez ,  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifédorit  leurs  pères  s*étoient  lèptrez  dans  w  derninr  fiecle.  Mais 
</onnf  l'cxc-  quoique  l'augmentation  des  foins  i'nc  des  travaux  que  Nous  avons  été  obligez  de  fupporter  durant 
€Mtiondel'E-  la  dernière  Gnerre,  n'ait  pas  dimiiuié  l'attention  que  Nous  donnons  continuellement  à  la  per- 
rfir  dr  m»-  feéUon  de  ce  grand  ouvrage  ;  néanmoins  comme  ceux  dont  Nous  fommes  obligez  de  nousfervit 

•  tatim  éeee-  pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  Provinces  de  notre  Royaume ,  dillraitsà  unt  dechofes 

•  /w  Je  "Nm-  difcrcntesdbnt  Nous  avons  été  obligez  de  les  charger  depuis  quelques  années ,  n'ont  pû  avoir  la 
'tes. Pourvoit  ninne  vigilance  fui  ce  fnjet  ,  Nuiis  apprenons  avec  beaucoup  de  dcplailïr  que  des  Minillies  qai 

à  tinflnu-    ctoient  ci-devant  dans  le  Royaume ,  &.  même  quelques-uns  de  nofdits  Sujets  plus  endurcis  dans 
tioH  de  ceux  leurs  errctts  ,  abofims  dam  cette  conjonâure  de  la  foibIe(re&  de  la  légèreté  des  autres.Ies  avoient 
'ijuifotarcn-  flatez.  de  vaines  fcfperànccs  qui  en  avoient  fait  relâcher  quelques-uns  des  bonnes  difpoiiiions  où  ils 
trc\dant  te  (toicnt  auparavant  :  <ic  comme  Nous  ne  fouhaitons  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  voir  dans  fon 
fein  de  l'L'  Cn-,icrc  pctfcdion  un  deiTeinque  Nous  avons  entrepris  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  le  falut 
'glife  Catito-  d'un  i\  srand  nombre  de  nos  Sujets ,  Nous  avons  crû  que  Nous  devious  y  donner  encore  de  nou- 
fifW,     ie  teaux  foins  dans  ces  temps  de  la  Paix ,  qù'il  a  plij  à  Dieu  d'accorder  à  l'Europe  ,  pour  détiom* 
leMn enfmi ,  per  nofdits  Sujets  des  îllufions  dont  on  a^ché  de  les  abufer ,  &  employer  les  moyens  les  plus 
l(îm*in-  ciricaces  pour  les  ramener  folidement  &  vCTÏtablenient  dans  le  fein  de  l'Eglifc  Catholique  ,  hors 
rient  dam    hquclic  ils  ne  peuvent  efperer  de  falut.  A  ces  causes,  Nous  avons  dit  &  déclaré  ,  difons  & 
tan  tient ,  déclarons  par  ces  Prefenies  fignées  de  notre  main ,  voulons  &  nous  plaît  que  notre  Edit  du  mois 
«n  fktisftt-  a*Oftobre  r685.  portant  révocation  deceluide  Nantes,  &autresfattsenconféquencefoientexe- 
fint  aux  de-  cxnci.  l'aifons  itératives  défenfes  à  tous  nos  Sujets  de  faire  aucun  exercice  de  la  R.  P.  R.  dans  r  ju- 
voirs  de  la  te  Tétendne  de  notre  Royaume  ;  de  s'alTembler  pour  cet  elfet  en  aucun  lieu,  en  quelque  no.-nbre 
"         &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puide  être  j  de  recevoir  aucuns  Miniflres ,  &  avoir  direâement 
ou  indircâcqjent  aucun  commerce  avec  eux  »  ce  que  Nous  leur  défendons  encore  tres-exprelTé- 
mentfùrles  peines  portées  par  les  Edits  Ôc  Déclarations  que  Nous  avonsfartslbrcefujet,  lefquels 
Nous  voulons  être  exécutez  félon  leur  firme  &  teneur,  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Généraux ,  à 
leurs  Sublliluts,  de  à  tous  autres  nos  Uâicicrsd'y  tenir  la  main  ,  &  de  Nous  informer  foigneuTe- 
ment  detdiligencesqu'ilsièvontpowoet  effet  dans  toutes  ^oecafiousqnis^ea  ponriont  pcdcn- 
ter.  11. 

Admoneftons  ,  &  néanmoins  enjoignons  à  tous  les  Archevêques  &  Evêqueséle  notre  Rovamne 
de  continuera  rcfider  dans  leurs  Diocefes  fuivant  les  difpofitions  des  faints  Canons,  &  de  nos 
Ordonnances  ;  d'y  travailler  avec  tout  le  zele  &  l'attention  ponible  à  l'inftruélion  &  au Talut  de 
nos  Sujois ,  qu'il  a  pUi  à  Dieu  de  confier  à  leur  autoi  ité  fpiritueile  ,  &  d'apporter  encore  des  foin» 
.|)lHs .particuliers  pouc  rinllmclion  de  ceux  de  ^os  Sujeu  qui  fe  £ont  lénnisila  Rel^on  Catho* 

liqne* 
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Bqoe  ,*  Apoftofiqiie  &  Romainie  «      peuvent  fe  t enconuèr  dans  lennlMocefes. 

\    \  I* 

Adtnoneflon}.  pareillement ,  &  néanmoins  en  joignom  à  tous  les  ArcTievcqnes  &  Evêqnes  dVm* 

ployer  tome  rautoritc  qu'il  a  plû  à  Dieu  d'attacher  à  leur  caractère  ,  ponr  ir.fptrer  ks  mi  tncs  fen- 
timens  aux  F.cclefiaftiques,  &  particulicrcmcm  aux  Curez  ,  qur  ont  fous  leur  autorîic  le  loin  prin- 
cipal desamesdc  nos  Sujets  clans  Icms  l'a  roi  Iles  j  d'avoir  une  attention  particulière ,  à  ce  qu'ils  les 
inuruîfent  des  Myikres  de  notre  ûkinteReiieionj&  des  règles  de  la  Morale  CBré  tienne  %  qu'ils 
fanênt  à  cet  effet  an  moins  les  Dimanches  &  les  Fêtes  ,deslnllniïfons  &desCatecIiirniesàcertaî- 
rcs  heures  ,  en  la  manière  que  lefJits  ArcFicvcqucs  iSc  F.vî  tjucs  leur  prefcriront  ,&  de  prendre 
foin  que  les  Prédicateurs  inlhuirent  nofdits  Sujets  des  mcincs  veritcz  dans  leurs  Predicaiions. 

J  V. 

Admoneflons,  &  néanmoins  enjoignons  aufditsArcbeTêques&  Evêquesdeconunettre  des  Ec- 
•  clefiaftiquestels  qu'ils  trouveront  à  propos ,  pour  faîne  lefdttesinflraAions ,  &  pendant  le  temps 

qu'ils  l'cftimcront  ncccfr;!irc,  lorfqu'iis  ne  trouveront  pa<i  les  Curez  de  certains  lieux  ,  où  il  y  a 
pluliLHirs  perlonnes  qui  le  font  nouvellement  réunis  à  la  Religion  Catholique,  capables  de  les  faire 
avec  fuccès  4  voulant  bien  pourvoir  du  fonds  de  nos  Finances  à  la  fubdllance  deiGiits  Ecclcnafiiqae^ 
fur  le  compte  que  leidits  Prélats  Nous  lendtMat  de  h  neceOitc  qu'ils  trouvemu  de  le  £uie. 

Fxlinrtons  tous  nos  Sujets,  &  notamment  ceux  qui  ont  la  Haute  Juflice,  &  antres  perfonnes 
les  plus  confiderables ,  enfemble  ceux  qui  fc  font  nouvellement  rciinis  à  i'Egiife  ,  d'allifler  le 
plus  exadement  qu'il  leur  fera  poflîbieau  Service  Divin ,  afin  d'attirer  les  grâces  que  Dieu  donne 
m  ceux  qui  joignent  leurs  prières  particulières  à  celles  de  l'on  Eglife  ;  leur  enjoignons  à  tous  de 
t*y  tenir  toùjtrars  avec  révérence ,  &  principalement  encore  dans  le  tensps  de  la  célébration  de 
ia  faintc  WclTc  ,  «îv  d'y  a.Iorer  à  genoux  le  trcs-faint  Sacrement  de  l'Autel  :  Comme  aulli  d'ob- 
fcrvcr  les  Commandcmcns  de  l'É^life  pour  les  jeunes ^  l'abAinence  de  viande,  &  lacelfation 
de  toute  furtc  de  travail,  &  d'avoir  foin  que  Icttts  eolEuis  &  domefliqués  s'acquittent exadeikient 
des  mêmes  devoirs. 

•  VI.  -  , 

Enjoignons  pareillement  \\  tous  nofdits  Sujets  de  rendre  l'honneur  &  le  rcfpect  qu'ils  doivent 
à  tout  ce  qui  regarde  la  Heli^ion  dedans&  dehorsles  Egiifes  par  lcur&aâions&  par  leurs  paro- 
les ,  d*honorer  les  perfbnnes  EccIeHalUques ,  &  particulièrement  encore  les  Archevêques  &  Evé> 
ques,  ^les  Curez  de  leurs  ParoilTcsj  de  recevoir  avec  di  fererre  les  avis  qu'ils  leur  donneront 
touchant  la  Religion  &  leur  conduite  fpirituelle  :  L.e  tout  a  peuie  de  punition  exemplaire  contfe 
le»  oontrevenans. . 

V  I  I. 

Enjoignons  à  nofdits  Sujets  rétlnn  à  fEglilè ,  d\>6rerver  dans  les  Mariages  qu'ils-voudront  con* 

trôcler ,  les  folemnitez  prcfcrites  par  !cs  fuints  Canons ,  m  ta'iinicnt  p;ir  eeux  du  dernier  Con- 
cile &  par  nos  Ordonnances,  Nous  lefervant  de  pourvoir  liir  leseontellations  qui  pourroient  être 
intentées  à  l'égard  de*  elfets  civils  de  ceux  qui  auront  été  contraâcz  par  eux  depuis  le  premier 
Novembre  de  1  an  \6%s.  iorfque  Nous  ferons  plus  exadement  informez  de  la  qualité  &  des  cir- 
conllances  des  faits  particuliers. 

V  T  T  I. 

Enjoignons  ii  tous  nos  Sujets ,  &  notamment  à  ceux  qiii  font  nouvellement  rciinis  à  l'Eglifc  , 
défaire  baptifer  Icursjenfansdans  les  Eglifcsdcs  ParoifTes mi  ils  demeurent, daiu  14. heures  après 
leur  nailTanctf»  fi  ce  n'eft  qu'ils  aycnt  obtenu  perroillion  des  Ardbevêques  ou  Evêques  Dioce- 
fains,  de  différer  les  cérémonies  des  liapiémes  pour  des  raifons  eonfiderabfes.  Enjoignons  aux 
Sages-Femmes  ^'c  autres  perfonnes  qui  anillent  les  femmes  dans  leurs  accoucheniens  .d'avertir  les 
Curez  des  lieux  de  la  nailTancc  des  enfans  j  &  à  nos  Oiiîciers  &  à  ceux  des  Sieurs  qui  ont  la  Haute 
Jullice  ,  d'y  tenir  la  main  ,  &de  punir  les  contre  venanspiûr  des  oondaliuiatsonsd*amende,diêiiM 
par  de  plus  grandes  peines,  fuiyant  l'exigence  des  cas> 

Voulom-qucron  ctnbiifTe  autant  qu'il  fera  polTbIc,  des  Maîtres  (Se  des  MaitrelTei  dans  toutes 
les  Paroiflèsoù  il  n  y  en  a  point  pourinllruire  tous  les  enfans  ,  &  nommément  ceux  dont  les  pères 
&  les  mcfes  ont  fait  profellion  de  la  R.P.R.  du  Catechifme  &  des  prières  qui  font  necclFaircsi  pour 
les  conduire  à  la  MelTe  tous  les  jours  ouvriers ,  leur  donner  l'inilruâion  dont  ils  pnt  belbin  fur  ce 
fujet ,  &  pour  avoir  foin  pendant  le  temps  qu'ils  iront  aufditcs  Ecoles ,  qu'ils  affilient  à  tous  les 
Sevviees  Divins  les  Dimanchcs&  les  Fi  te>  ;eomnie  auilipour  apprendre  à  lire  (Se  mém^  ccriteà 
ceux  qui  pourront  en  avoir  bcfoin ,  le  tout  en  la  manière  prefcrite  par  l'Article  XXV.  de  notrè 
Edit  du  mois  d'Avril  \69S  -  concernant  la  Jurifdidion  Ecclefiaftique,  &  ainfi  qu'il  fera  ordonné 
par  les  Archevêques  &  Lvêqucs  ;  &  que  dans  les  lieux  où  il  n'y  aura  point  d'autre  fonds ,  il  puiilè 
être  im|X)fc  fur  tous  les  Habitans,  la  fomnie  qui  manquera  pour  leur  fubfiflance  ,  jufqu'à  celle 
de  cent  cinqttante  livres  par  an  p  in  les  Maîtres ,  &  cent  livres  pour  les  MaitrelTesi  &  que  les 
Lettres  necelfairçs  en  feront  expédiées  fans  frais,  fur  les  avis  que  les  Archevêques  &  Evêques 
Diocefains,&  lesCoounilIànes  départis  dans  nos  Provinces  pour  rexecution de  nos  Ordres, 
nous  en  donneront. 

X. 

Enjoignons  à  tous  les  pcrcs ,  mères ,  tuteurs  ,  &  autres  perfonnes  qui  font  chargées  Je  Féduca- 
tion  des  enfans,  &  nommëmentdcceux  dont  les  pères  &  mères  ont  fait  profellion  de  ladite  R.F.H. 
de  les  envoyer  aufdites  Ecoles  &  aux  Catechifmes  ,  jufqu'à  l'âge  de  quAorze  ans ,  fi  ce  n'eft  que 
re  foient  des  pcrfinncs  de  telle  condition  ,  qu'elles  piulfeiu  &  qu'elles  doivent  les  faire  inflruire 
chez  eux  par  des  Précepteurs  bien  inliruitsde  la  Religion  ,  &  de  bonnes  munirs,  ou  les  envoyer 
aux  Collèges.  Enjoignons  aux  Curez  de  veiller  aveC  une  attention  particulière  fur  Finllrudion 
defdits  enfans  dans  leurs  ParoifTes ,  même  à  l'égard  de  ceux  qui  n'iront  pas  aufdites  Ecoles.  Ad- 
mHieAons,&  néuuMÙu  enjoigoon»  aux  Aicbevêques  &  Evêquesdes^en  informer  foigneufements 
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Oldbnnons  aux  pe?e$  &  abtres  qui  en  oat  l'éducation ,  &:  particnlierementauxpeTfonnesIespIiil 
'Confiderables  par  k-ur  naifTancc  &  parléilrs  emplois ,  de  leur  reprcfcnier  les  enfans  qu*iU ont  cneS 
eux  ,  lowqu'ils  rordomicroiH  daii;,  \c  cours  de  leurs  vifitcs ,  pour  leur  rendre  compte  de  l'inftruc- 
âon  qa^ils  auront  re^û  touciutit  la  Religion  ;  ik  à  nos  Juàes ,  Procureurs  ,  &  à  ceux  des  Sieurs  qui 
ontlanaate-Joflioe^de  faire  toutes  les  diligences ,  reqoi^ons ,  &  ordonnances  necelTaires ,  pour 
Texecucion  de  notre  volonté  à  cet  égard  ,  &de  punir  ceux  qui  fecoient  négligens  d'y  fattsfaire, 
ou  qui  auToient  la  témérité  d'y  contrevenir  de  quelque  manière  que  ce  puifle  être  >  pat  des  con- 
damnation* d'iamende,  ou  pli»  graode  peine ,  fuivant  i*eic^ence  de»  cai. 

XI. 

Enjoignons  aux  parens  lors  qu'ils  nomment  des  Tuteurs ,  ou  des  perfonnes  powr avoir  foin  de 
réJuca'.ir^n  des  enfans  mineurs.de  lesclioifir  det)on[ie  vie &inœilC»,&  qu'ils xenhpUffisttClcaCi» 

teuient  tous  les  devoirs  de  la  Religion  Catholique. 

X  I  I. 

Enjoignons  aux  Médecins ,  &  à  leur  défaut  aux  Apotiquaires  &  Chirurgiens  qui  feront  appeUez 
pour  viuter  les  Malades ,  d*en  donner  avis  aux  Curez  des  Paroiflês  dans  lefqueUes  3s  demeurent , 

aiilTi-tôt  qu'ils  jugeront  tpie  la  maladie  pourroit  être  dangereufe  ,  ne  voycnt  qu'ils  y  ayent 
^té  appeliez  d'ailleurs ,  aiin  que  les  Malades  ,  8c  nommcmcnt  nofdits  Sujets  nouvellement  réu- 
nis à  PEglife  ,  puifTent  en  recevoir  les  avis  &  les  confolations  fpirituelles  dont  ils  auront  befoin , 
&  le  fecouts  des  Sacremens ,  lorfqa'Us  les  trouveront  en  «tat  de  les  recevoir.  Enjoignons  aux 
parens ,  Serviteurs  &  autres  perfonnes  qui  font  auprès  defdhs  Malades ,  de  les  faire  entrer  au» 

Srès  d'eux  ,  &  de  les  recevoir  avec  la  bien-fcance  convenable  à  leur  caraclcrp  ;  voulons  que  ceux 
efdits  Médecins  ,  Apotiquaires  ,  &  Chirurgiens  qui  négligeront  de  raii»faire  aux  Ordres  que 
nous  lent  donnons  à  cet  égard  foient  condamnez  en  des  amendes ,  &  mime  interdits  en  cai  do 
récidive»  fuivant  rcxiience  des  cas. 

Ordonnons  que  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  des  Rois  nos  PredeccfTcurs  ,  &  l'ufage  ob*  . 
fervé  .perfonnc  ne  fera  reçu  en  aucune  Charge  de  Judicaturc  dans  toutes  nofdites  Cours  &  Juf- 
tices  .  dans  celles  des  Sieurs  Hauts- Jufticiers  ,  mcme  en  celles  des4Iôlels  de  Ville  qui  ont  été 
érigées  en  due  d'Office ,  enfembie  dans  celles  de  Greffiers ,  Procnieurs ,  Nouires  &  HuiffieTS 
fans  avoir  une  attellarion  du  Curé  de  la  Parorllè  dans  laquelle  il  demeure ,  on  de  leurs  Vicairel 
en  forme  de  dcpofitiun  de  leurs  bonne  v.ie  Se  moeuis,  enfcmblc  de  TcxcidGe  qu*fls  font  de  h 
Beligion  Catholique  .  ApoAolique  &  Romaines 

.  XIV. 

Ordonnons  que  les  Licences  ne  pourront  être  accordées  ci-après  dans  les  Univerfitez  de  notre 
Royaume  ,  k  ceux  qui  auront  étudié  en  Droit  ou  en  Médecine  ,  que  fur  des  atteAations  femÛai- 
bles  que  le*  Ouez  domwcont,  &  qui  lèiont  xepreCbntées  à  ceux  qui  leur  dcdvent  donner  lefittis 
Deerez. 

Voulons  au  furpliis'qiie  nofcîîts  Sujets  ioiiifK^nt  pnilïblement  de  leurs  hîens  ,  &  exercent  leurs 
Commerces  ainfi  que  les  autres,  à  la  charge  par  eux  de  fe  faire  iullruire  &  confirmer  en  la  Religion 
Catholique  ,  Apollolique  &  Romaine  ,  d'y  lailTer  &  même  d'y  faire  inllruire  leurs  enfans ,  d'obfcr- 
vei  exaâement  nos  £dits  &  OecUrations,  fie  de  fe  comporter  en  tout  comipe  nos  Ix>ns  &  lideles  Su- 
jets le  tloivent  fane.  Si«DONNOffs  Btr.M  Attoe  KSNT  a  nosamez  &  feauxConfeiiIers,Ies 
Gens  tenans  n;>tre  Cour  deM'arlementà  Paris  ,  que  ces  prcfentes  ils  aycnt  à  faire  lire ,  publier, 
&  regillrcr  i  &  le  c.imenu  en  iccUcs  garder  &.  obferver  félon  fa  forme  teneur  :  Car  tel  cil  notre 
plaîfirj  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  mis  notre  Scel  à  cefditcs  Prefcmes.  Donné  à  Verfailies  le 
veîziéme  jour  de  Décembre  i'an  de  grâce  mil  (îx  cens  quatre-vingt-dix-huit ,  &  de  notre  Reane 
Iecinquante>fizién>e.  Signé,  LOUIS,  Et  piiu  bas  ^  Pat  le  Roy,  PuBiiTPBAux.£t  fcelleda 
giond  fceau  de  ciie  jaune. 

Le  Roy  ayant  été  informé  ,  que  nonobllant  qa^IsferaitoBIigez  de  fnivre.  Enjoint  aux  pe-  « 

tous  ces  foins ,  quclques-um  de  tes  Sujets  noo-  res&auxmieies,quifontprofefliondeiaBiP.R.<i 

veaux  Catlioliqucs  palToient  encore  dans  les  Païs  aux  Tuteurs  &  autres  perfonnes  qui  ont  Pédu-  m 

Etrangers ,  ou  y  faifoient  palFer  leurs  enfans  fous  cation  de  leius  enfans  mineurs  ,  de  veiller  foi-  •» 

diferens  prétextes,  de  commerce  ,  de  voyage,  gneufcmcnt  fur  leur  conduite  ,  de  les  élever* 

ou  d'études  des  langues ,  y  pourvutpar  une  De-  dans  le  Royaume ,  Se  de  les  empêcherd*enfi}r-«s 

daration  du  1 1.  Février  169p.  tir  ;  à  peine  d'en  repondre  en  leurs  propres 

m  Sa  M^fté  y  réitère  à  fcs  Sujets  nouveaux  privez  noms,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  l'âge  de« 

M  Catholiques ,  les  défcnfes  portées  par  fcs  Dé-  1 8.  ans  accomplie,  <Sc  d'être  pourfuivis  pour  les  et 

»»  clarations  précédentes,  fous  les  peines  qu'el-  reprcfenter  à  la  Requête  des  Procureurs  Gcne-« 

i»  les  contiennent  des  Galères  perpétuelles  pour  taux  de  S.  M.  Se  de  leurs  SubUituts  ,  ou  punis  m 

»les  homoies  ;  fie  à  l'é^d  des  femmes  d'être  faute  de  le  faire,  ainii  qu'il  appartiendra.  £d-« 

«rafces,  avec  confilcation  des  biens  des  tins  &  jointS.M.àfesCours&Jugesd'yicnirlaraain* 

i>  des  autres.  foigueufement,&  à  tous  ceux  qui  commandent  « 

1»  Que  ceux  qui  contribueront  direâement  ou  dans  les  Places  &  PalTages  des  Froniieres,d'ar-  « 

itîndiieâement  à  korfortie, foient  oondiamnez  rêter.ou  faire  arrêter  tous  ceux  qui  voudioient<i 

■•  aux  mêmes  peines.                _  enfortir  fans  permilTionfic  Paiïcports.  « 

M   Défend  aulTi  à  ces  mêmes  Sujets  de  quitter  Que  pour  ôter  le  prétexte  que  ceux  qui  font» 

M  les  iloulii  ile^  (ju'ils  oiittlans  le  Royaume  ,  me-  pnile, lion  du  comerce  prennent  ordi  nai  ronicnt  " 

1»  me  fous  prétexte  d'aller  s  éiablir  dans  une  au-  pour  envoyer  leurs  enifans  hors  du  Royaun»e  ;  « 

i»tre  Province ,  fans  une  permitlion  exprelTe  fie  Ordonne  S.  M.  que  Ton  établira  des  Maîtres  « 

•»^fécnt  de  l'Intendant  de  la  Généralité  où  ils  de  Langu^:s  Etrangères  ,dans  les  Villes  où  fesci 

s»  a«nneurent.ljU]Ueikperm,f(rion  marquera  pré-  Sujets  ont  un  plus  grand  commerce  avec  les» 

•*diénentlelieuoùîUdoivensaUcr,&laxoiue  Etnngen^&patticulieienentdansceUes  qui  « 
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■  Tont  fituées  fur  Jes  Ports  Je  Mer ,  fuivjttttle» 

«ordres  qu'elle  dunticra  pour  cet  elTct. 

■■°  Le  tout  fans  préjudice  des  voyages  qu^iu- 

•  cur^s  Je  fes  Sujets  de  certaines  Frovinces  ont 

•  accoutumé  de  faire  en  Efpagne  &  ailleurs, 
«pour  y  travailler  à  la  moiiroii  &  à  d'autres 
m  ouvrages ,  &  pour  y  négocier  pendant  quel- 
B  que  temps ,  qu'ils  pourront  continuer  eli  ton» 
I»  te  liberté  en  la  minière  acroijfnncc. 

La  fortie  du  Ro\  aimie  6i  la  rctiaite  dans  les 
pais  Protertans ,  avoit  toujours  paru  au  Rojr  l'un 
des  plus  grands  obûacles  à  la  converfion  de  fes 
Sujets  qu'il  avoit  tant  iconir;  pla(ieiin-d*entre 
eux  préméditant  cette  cvafion  ,  vciuloicnt  ou 
alicnoicnt  leurs  biens ,  &  emportoientavec  eux 
ïe  qu'ils  en  avoîent  pû  tirer;  le  Roy  voulant 
«mpêcher  ce  pce  judice  ou'ils  fe  faifoient  à  euz- 
mêoiesileor  avoh  défendu  |[>ar  là  Decbration  du 
M  14.  Juillet  1582.  defortir  de  fes  Etats  fans  fa 
j»  permiflion ,  &  déclaré  nulles  toutes  les  difpoû- 

•  tiomqa^bauroient  Hiitesdeleurs  biens  on  an 
«■avant  leur  retraite  dans  les  pays  Etrangers. 
Mah  comme  la benedrâionqu'iraToitpIâ  à  Dieu 
de  donner  à  fes  foins  dcpuiscc  temps  ,  en  avoit 
fait  revenir  plulîeurs  de  bonne  foy  a  la  Religion 
Catholique  que  !a  cotinoiirance  dtt  pcttdc 
fixcès  qu'avoienteu  dans  iesPays  étrangers  ceux 
qnr  s'y  étoient  retirez,avoit  fait  perdre  à  la  plu- 
part des  autres  le  delîr  Je  fuivre  un  fi  malheu- 
reux exemple  :  ces  confiderations  avoient  fait 
cflimer  julle  de  lever  les  difBcallex  qui  pou- 
Toient  empêcher  de  traiter  avoc  eux  ,  dans  la 
crainte  des  peines  portées  par  cette  Déclara- 
tion ,  ("v  Je  leur  donner  un  moyen  de  palTer 
rùremciit  avec  les  autres  Sujets  du  Roy  les  con- 
trats qu'ils  jugcroient  coavenablès  à  leurs  inté- 
rêts ,  en  laifTant  encore  néanmoins  quelques 
précautions  Jurant  quelque  temps  pour  leur 
propre  iniciét. 

.  Ce  fut  le  motif  d'une  Déclaration  du  Roy  du  v 
»  May  1 699.  portant  dcfcnfes  à  ceux  de  Tes  Su- 
»  jet*,  (iiii  ont  fait  prirf.lliun  de  la  H.  P.  R.  de 
«vendre  durant  trois  anuces  leurs  biens  im- 
s»  meubles  ,  ou  l'univerfaiité  de  leurs  meubles  , 
•fans  permillion  expédiée  par  un  Secrétaire 
»  d*Etat ,  pour  la  fomme  de  troh  mfl le  livres  & 
w  auJclIiis  &  par  les  CommilTaires  départis  dans 
»  les  Provinces  pour  les  fommcsaudelToHS.'Com- 
w  me  aullidc  Jiipofer  de  leurs  biens  par  dona- 
«  lions  entre -vifs  durant  trois  années  «  fi  ce 
»  n'eft  en  faveur ,  &  par  les  contrats  de  mariage 
»j  delcursenfans  ,011  Je  leurs  Iieritiers  prcfomp- 
a>  tih  demeurant  dans  le  Royaume.  Veut  S.  M. 
•que  ceux  qui  n'ont  pas  touché  en  tout  ou  en 
»  partie  le  prix  des  chines  par  eux  vendues^vant 
'  M  la pccftnte  Oeciacation,  ne  puîllaitdiuantcës 


trois  années  recevoir  ce  qui  leur  cfl  J;'i  ,  ni  les  «« 
débiteurs  le  leur  payer  çue  par  la  permillion  •« 
de  S.  M.  ou  des  Commiitàirei  départis  dansa 
les  Provincf's.  Déclare  nulles  toutes  difpofi- « 
tions  contraires  pendanicc  temps;  comme  auf-  « 
fi  les  contrats  d'échange  qui  pourroicnt  avoir  ce 
été  faits  pendant  le  mime  temps  par  ceux  de  m 
fes  Sniets  qui  auront  fait  ci-devant  profenTion  • 
delà  R.  P.  R.  en  rasqii'i!?  fortifïï-nt  du  Royau-<* 
me  ,  (Se  qu'il  fc  trouv.it  que  les  cliofcs  qu'ils  au-  « 
roient  reçues  en  échange  valulTent  un  tiers  « 
moins  que  celles  qu'ils  auroientdonnées.  Nen- 
tend  Si  M.  emplober  Jet  venteir  forcée»  *de« 
leurs  biens  ,  en  juHiliant  &  affirmant  par  Ies« 
.créanciers ,  que  les  dettes  font  fcrieufes.  « 

II  feprefeiita  quelques  difficultez  fur  l'cxecii- 
tion  des  £dits  &  Déclarations  qui  avaient  dé- 
fendu la  fortie  du  Royaume  fans  la  permiflîoB 
du  Roy.  Cela  donna  lieu  à  une  nouvelle  Decla» 
rationdc  S.  M.  du  13.  Septembre  1699- quicon- 
.  firme  &  interprète  le»  Edfts  &  Déclarations  pre* 
cedcntes.  Elle  porte  que ,  le  Procès  fera  fait  &  «• 
parfait  par  les  Baillife  &  Sénéchaux ,  on  leurs  « 
Lieutenans  Criminels  aux  Nobles,  &  par  les* 
Juges  Royaux  ordinaires  aux  autre»  Sujets  du<* 
Roy ,encore  engagez  dans  la  R.P.R* ou  réunis  ce 
à  l'Eçlife,  qui  fortiront  du  Royatmie  £uu  la« 
permillion  de  S.  M.  fignce  diin  Secrétaire* 
d'Etat.  Que  le  Procès  fera  fait  aulfi  à  ceux  •« 

Ïui  feront  arrêtez  fur  les  frontières  en  état» 
e  wctRifçivoir  à  ceux  qui  feront Ibrtis, s'ils" 
peuvent  être  arrêtez  ,  finon  par  contumace  « 
par  les  Baillîfs&  Sénéchaux ,  ou  leurs  Licute-  •« 
nans  Criminels  ,  ou  ])ar  les  Juges  Royaux  ifes  •« 
lieux  où  ils  avoient  leur  dernier  domicile  <* 
avant  leur  fortie ,  &  à  ceux  qui  feront  arrêtez  • 
en  fortant,  leur  Procès  fera  fait  par  les  Bail- w 
lifs  ou  les  Juges  Royaux  des  Sièges  dans  l'c-«« 
tendue  delquels  ils  auroient  été  jnis.  Ordon-<« 
ne  S.  M.  que  les  uns  &  les  autres  foient  con-w 
damnez  »  fes  iMOMnes  aux  Gaferes  à  perpetui-  « 
té  ,  &  les  femmes  reckifes  dans  les  lieux  qui» 
feront  ordonnez  par  les  Juges ,  avecconrtfca- " 
.tiondetous  leurs  biens,  tant  ^es  hommes  que  * 
^es  femmes ,  i  oui  it  appartiendra.  Et  «i  cas  « 
que  leurs  biens  Ioi«it  ntuex  dans  les  Pays  oA  m 
la  confifcation  n'a  lieu  ,  ou  dans  les  Juftices  «« 
des  Seigneurs  particuliers,  Veut  S.  M.quelesw 
coupables  foient  condamnez  en  une  amende  «• 
etivets  ÉUe«  qui  ne.pourrra  être  moindre  que  « 
de  la  moitié  de  la 'valeur  des  Inens.  Vent  anf-  « 
fi  que  les  mêmes  peines  &  confifcations  foient  « 
prononcées  contre  ceux  qui  auront  contribué** 
oireâementouindireclcment  à  cette  évafion« 
de  fes  Sujets ,  aidé  ou  favorifc  e^qjuelfne  i 
Aieiê  l'éxecution  do  leur  dcdêin. 


»  » 
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^^^^^  'e  ftift^ 

T  I  T  R  E  V. 

Des  Jpofiats     des  ReUps. 


At«j.  y  E  nom  d'Apofto  vîe!Bt  do  Gfêo  /«wbr, 

A!rx  ic-unHa      '  prévarication  ,  rcbcîlion  .révolte,  abandon- 
(ccun  X  r^a  ncmeiu.  Les  Anciens  en  ontdillingiic  trois  efpe- 
flr  I  :  lîM.i     CCS ,  qui  ont  chacune  leur  degré  particulier  de 
joiu.  de  jia.  nujice.  La  première ,  à  fupererogatttae  ,fecominet 
mr  ïeGterêon  le  Religieux  qui  tlbuiâ&iMt(à 
Profe(rion  pour  retourner  à  l'état  Laïc.  La  fe- 
.  xonde,  à  mJHdatis  Dti  ,  par  celui  de  quelque  état 
qu'il  Toit ,  qui  abandonne  généralement  TobTcr- 
,  Yatt<m  des  Comnandemeai  de  Dieu ,  quoiqu  ii 
«onferve  encore  !a  ¥of.  La  troiriéme ,  i  fUe , 
par  celui  cnlîn  qui  abandonne  non  fcu'cment  les 
boniicb  a  livres  ,  mars  encore  totalciiieiu  la  Foy. 

Il  y  a  cette  difércncc  entre  I  Heretiqvic ,  l'A- 
]po(la(&  le  Relaps,  que  PHeretique n'abandonne 

Î"  m'une  partie  de  la  Foy  ,  que  l'Apoftat  n*encon» 
erve  plus  rien  ,  &  que  le  Rcl.ip.s  ell  celui  des  A- 
pollats  ou  des  Hérétiques  ,  lequel  aprçs  s'être 
4coniterti  .aband  onne  la  véritable  Rai^im,  & 
Tctombe  dans  Tes  pemieies  entom»  ReUpt,  k 
Kf/«p/i ,  retombé. 

Il  y  a  eu  des  Hérétiques  dans  tons  les  temps  , 
mais  il  y  a  eu  peu  d'Apollats ,  du  moinsde  la  der- 
%iiete  ef^jece ,  fiiion  dans  le  temps  des  petfeco- 
tîi 'H»  I  n  nature  qui  ne  s'accommode  que  tres- 
dniiciiementdesfjufftances,  failuit  toujours  fuc- 
combcr  quelques-uns  de  ceux  qui  s'y  troiivoient 
cxpofez.  Le  traité  </e  tt^i ,  de  faint  Cy prien ,  en 
eft !a  ptieiiie.  Plnfiears'ChrétientTaîflotts  par  les 
t(Jurmens  fous  l'Empire  de  Trajan.avoient  offert 
de  l'encens  aux  Idoles.  La  pcrfecuiion  ccfla  ,  ils 
Hvenoib^r'eii  foiale  i  l'Eglife  pour  s'y  recunci- 
Hèr  j  e^t  à  cette  occafion  une  efpece  de 
fchHVrfe  f  ies  Noratîèns  prétendoienc  que  l'on 
Tiedcvoit  pius  les  recevoir  au  nombre  des  Fide- 
ics  ;  qu  ils  s'en  ctoient  rendus  indienes  par  leur 
'dî&rértion.  D'autres  phis  modem  wrent  d'avis 
'contraire  :  mais  emrVux  il  y  ent  «ncore  queU 
qucs  conteftations ,  fur  les  diférer»  degrez  de 
pcnitcucc  qu'on  dcvnit  leur  impoTer  j  cfîc  ce  fut 
à  cette  occalion  que  faine  Cy  prien  lit  ce  Traité 
*l%n  I  •  P<nir  condanmer  Terreur  des  prertiiers , 
&  concilier  les difcrciites opinions  des  autres.  II 
y  eut  enfuite  des  Canons  Penitentiaux  établis 
dans  le  Concile  d'Ancyre  l'an  314.  &dansce- 
lui  de  Nicce  l'an  3 1 5.  pour  la  réconciliation  des 
Apoftats  qui  fe  oonvenifibient. 

Les  Princes  tempoïda  ne  s'en  cloîcnt  point 
encore  mêlez  ;  ils  avoient  été  eux-mêmes  pen- 
dant plus  de  trois  ficelés  engagez  dans  le  Paga- 
nUine ,  &  il  n'y  avoir  pas  aifez  lons-temp»  q«e 
GonRanthi  étoh  converti  ,  pour  çtre  «n  état 
de  remédier  à  tous  les  maux  qui  trouhloient 
l'Eglife.  La  paix  qu'il  lui  donna  par  fa  cunver- 
fion ,  fut  déjà  un  grand  remède  contre  TAppA^- 
fie }  &  l'on  vit  peu  de  ces  chûtes  fcUidalefifes 
(bus  Ton  Règne  ,  ni  fous  Conftant  Se  Codft|n«e 
fci  11!'.  I!  n\n  fit  pas  Je  même  fous  leur  Suc- 
cclK m  Juiicn  ;  le  nom  o  lieux  d'Apollat  que  la 
pollcriii  lui  a  donne  ,  &  fous  lequel  il  ell  encore 
connu  ,  nous  marque  aifcz  quelle  fut  fa  chute. 
^IJ|  i^jU|gna  qri*un  fn  hiih  mois  &  viogc-tcoii 


|ottrs}fon  exemple  pemîcîetnc  n*avoît  pas  laiflRS 

dans  ce  peu  de  temps  ,  que  de  corrompre  plu- 
Geurs  Cnréticns  de  fes  Sujets  ;  ils  adorèrent^ 
comme  lui  les  idoles. 

La  mort  fundle  de  ce  malheureux  Prince , 
qtit  fui  en  ce  monde  la  peine  de  fon  cttme  ,  5^';!^ 
redonna  auffî-tôt  la  paix  à  l'Eglife.  LesEtnpe-  Leg.  i.'kS 
reursqui  lui  fuccedcrcnt ,  abolirent  de  nouveau  C.  TL  ni 
le  Paganifine ,  &  firent  pour  la  première  fois  des     l  "•  c 
i-oix  contre  les  Apoftats.  lis  font  déclarez  in-  a  ^ 
famés  par  ces  Loht.prfvez  de  tomes  dignitez,<« 
fort  qu'elles  viennent  de  leur  naiffance  ,  ûli« 
d'ailleurs ,  de  tout  comn\etce  avec  les  autres  «t 
hommes  .,  &  indignes  d'être  comptez  parmi  leit 
petit  Peuple.  « 

Ils  font  privez  de  la  faculté  de  difpofer  de* 
leurs  biens ,  fuit  par  tcllament  .donations  en- « 
trc-vifs,par  ventes  ,  aliénations,  ou  autre-« 
ment,  &  font  déclarez  incapables  d'accepter  ■ 
les  legs  ou  donations  qui  leur  pounoient  être  « 
faites  par  d'autres.  «t 

Leur  témoignage  doit  être  rejcîtL'  ;  Si  ces* 
Loîx  leur  ôtent  toute  efperance  d'eu  e  jamais* 
rétablis  dans  leur  premier  état,  quelque  re-« 
pentir  qu'ils  nvcnt  de  l'-nr  f.ntte.  « 

Eiies  mettent  1  apoilalle  au  nombre  des  cri-«t 
mes  publics,  permettent  à  toutes  pcrfonnes« 
d'en  pourfuivre  la  vengeance  contre  les  cou-« 
pables  ,  même  après  leur  mort.  ■ 

Ceux  cnlin  qui  pcrvcrtilTentim  CFirétien,«  * 
foit  libre,  ou  cfciave,  &  qui  le  font  tomber* 
dans  l'a poftafie  »  doivent  être  punis  de  mort,  m 

Les  Bulgares ,  peuples  Payeus  de  k  Sarmattt  fUk 
-A(!atique,qui  ne  reconnoiflbient  point  d'Empire  tai  M|pb 
Romain  ,  n'curcnt.piiint  de  part  à  la  cjnvcrfion 
que  les  Empereurs  Chrétiens  procurèrent  à  leurs 
Sujets.  I  Is  paflerent  le  Danube  Tcrs  la  lin  du  cin- 

Îiiiémefîecic ,  &  s'établirent  entre  ce  Fleuve,  la 
1er  Noire,la  Remanie  &IaServîe.  Des  .Million- 
iniires  Api)lloliques  leur  purterei-t  l.".  Foy  ;  Se  \\\ 
fc  convertirent  tons  à  l'exemple  de  leur  Roy  Bo- 
goris ,  qui  rei^ût  le  Baptême  &  le  nom  de  Micfiel 
l'an  84s.  II  leur  arriva  dans  la  fuite  ce  qui  ctoit  • 
arrivé  à  Rome  au  commencement  de  fa  ccMiver» 
lion  ,  phificurs  .\poflats.  Leur  Roy  envoya  des 
AmbalTadeurs  au  Pape  Nicolas  l.  l'an  gtftf.  pouc 
le  confulter  Ihr  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  en 
cette  occafion.  Le  Pape  lui  fit  reponfe,  queceux 
qui  ayant  été  baptifez  quittcroient  le  Ciirillia-  «« 
nifmc ,  dévoient  être  avertis  d'abord  par  ceux  «t 
qui  ittîavoient  tenus  fur  les  Fonu  deBaptêmej* 
que  sib  ne  «ilt^ngeoient ,  ils  feroîent  dderez  à  «1 
l'KgUfe,  3c  que  s'ils  n'obcïfTjient  à  l'Eglife,  ils  « 
dévoient  ctse  punis  par  i'autuntc  des  Princes.  « 

Quant  aux  Relaps  il  y  en  a  eu  peu  ,  ou  peut* 
être  point 'du  tout  dans  les  premiers  fiecies  de 
l'Eglife.  L'épreuve  de  plufieurs  années  de  peni> 
tCMce  ,  que  ceux  qui  ctoicnttombez  dévoient  fu« 
bir  avant  que  d  être  réconciliez, atlcrmilToit  tel- 
lement leur  converfion,qneIarechAte  êtoltpea 
àcraindre ,  &  quefoaveataucontraireitsdeve- 
lioieat  les  j^us  zelez  des fidtbi  i  «affine  trouve- 
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t»dn  aucioMs  Lohc  comr^nix  Garnie  Dfoh  QtH  ; 

&  il  n'en  cft  parle  pour  la  première  fois  dans 
ie  Droit-Canon ,  qu  au  touimcncemeni  du  trei- 
zième fiecie. 

Ce  crime  parut  même  alon  fi  nottvean ,  quo 
iet  Inqnifitean  de  ta  Foy  Te  trouvèrent  emEwr. 
radcz  fur  la  peine  que  méritoient  ceux  qui 
l'avoicnt  commis.  Ils  confultetent  fur  cela  les 
Prélats  alTemblez  au  Concile  de  Narbonne  l'an 
ts35.  £t  voici  qudie  furieux  décilîon.  L'on  ne 
M  donnera  Bucnne  andiafice  à  ceux  qui  après 

avoir  abjure  leurs  erreurs  ,  font  repris  ,  pour 
M  être  retombez  dans  Therefie  :  mais  à  l'inftant 

ils  ferom  renvoyez  au  Juge  fcculicr  pour  être 
M  punis  d'une  peine  convei^Ie  à  leur  faute.  II 
•ifuffit  à  l'Eglife  d'avoir  été  une  fois  trompée 
••par  une  fau/Tc  converfi  n 

En  12^8.  les  mêmes  InqiMteurs doutèrent  fi 
\ts  Relaps  ayant  été  condamnez  par  ie  Juge  fe> 
culier,  donnoient  des  marques  d'un  véritable 
repentir  ,  les  Sacremensde  Pénitence  (Se  d'Eu- 
charirtie  leur  feroient  adminiftrez.  Us  doute^ 
rent  encore  fi  ceux  des  Relaps  qui  avoient  été 
réconciliez  à  l'Eglife  ,  oonttnuorentdefireqtienr 
ter  &  de  favorifcr  les  Ilerctiques  ,  méritoient 
d'en  cire  puai»  ,  &  quelles  peines  leur  dévoient 
être  impofées.  Ils  confulicrcnt  fur  l'une  &  fur 
i'autre  de  ces  queûions  Alexandre  I  V>  qui  rem« 
pIilR)ît  alors  la  Cbaîrede  (âint  Pierre.  Ce  Sou- 
verain Puntifc  leur  répondit  par  un  Bref  qui  a 
depuis  ctc  iirferé  dans  le  Droit-Canon,  &  qui 
fait  une  partie  de  fes  Décrétâtes.  Sur  la  prcmic- 
(•  ce  des  deux  queftions,  qu'enooie  qi^  l'Eglife 
itfoTttoi^joiiTS  prtte  de  recevoir  dans  fon  Tein 
n  ceux  <|ui  fe  prefente  pour  y  rentrer  ,  elle 
«abandonne  néanmoins  les  Relaps  àia  JuiUce 
m  feculiere  pour  être  .punis.  Que  fi  toOKsfoIs  iU 
s»  témoignent  d*être.vetitablement  repentant/ 
»  &  qu'ils  en  donnent  des  marques  manlfiefies, 
toles  Sacremcns  Je  Pénitence  &  d*EucliaciflSe 
•»  leur  doivent  être  accordez.  » 
k  Sur  la  féconde  ,  que  ceux  qui  oiit  abjuré 
m  rherefie ,  &  qui  font  encore  trouvez  commu- 
«niquant  avec  les  Hérétiques,  qui  les  reçoi- 
s»  ve:u ,  Icscondiiifcnt ,  les  vifitent ,  font  focicté 
M  avec  eux,  leur  font  &  leurenvoyent  des  dons 
M  &  des  prefens ,  ou  en  quelqu'autre  manière 
M  les  favorifent ,  doivent  être  traitez.  &  puiiis 
*•  comme  Relaps. 

Comme  la  France  a  voit  ctc  cxemte  d'ficrefic 
jufqu'au  Règne  de  François  1.  l'on  ne  commen- 
ça quefouscritti  de  Henry  1 1.  d*y  découvrir  des 
Relaps.  Ce  Prince  employa  toutes  les  voyes  de 
douceur  poilibles  ,  &  lit  expédier  plufieurs 
Editspour  retirer  fes  Sujets  de  cet  abîme  d'er- 
zeuts  où  ils  ctoient  tombez.  Mais  comme  plu- 
fieurs y  perfiAotent  ;  que  quelques-uns  même  y 
rctomboicnt  après  s'en  être  retirez  ;  i!  ordonna 
entin  la  peine  de  mort  tant  contre  les  Hcreti- 
qnes  qiie  contre  les  Relapa ,  pot  une  Dedans 
tion  du  14.  Juillet  tf  57. 

Lés  troubles  civils  &  tous  les  autres  maux 

Sue  prodtiifit  la  tolérance  de  riierefie  fur  la  lin 
u  fciziéme  fiecle  ,  impoferent  en  même-temps 
filen'ce  aux  Loix  à  cet  égard.  L'Eglife  fouflfÎDit 
encore  cette  playe  dans  ie  fiecle  palTë  ,  lors  que 
la  Divîne  Providence  M  a  Tufciiê  la  puilTan- 
te  protcdion  de  Louis  le  Grand  pour  l'en  déli- 
vrer. Ainfi  ce  n'cft  que  fous  le  Kegne  de  ce  Prin- 
ce que  l'on  commence  à  retrouver  des  Lois  con- 
tre les  Apcftdts  &  contre  les  Relaps. 
M   Un  Editdu  moisd'Avril  porte  ,  que 

w  nuls  de  fes  Sujets  de  la  R.  P.  R.  qui  auront  une 
(•fois  fait  abjuration  pour profei^  la  £eligioa 
-  /. 


Catliolique ,  ne  pourront  {amafs  pkis  y  renon-  • 

ccr  ,  pour  retourner  dans  celle  qu'ils  auront  « 
quittée  ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  m 
ce  foit.  Que  même  ceux  qui  font  engagez  dans  « 
les  Ordres  facrez  ^  où  liez  par  des  voeux  à  des  <■ 
Maifons  Rdîgieufes  ,  ne  pourront  quitter  la* 
R.  C.  pour  prendre  la  P.  R.  foit  pour  fe  raa-c» 
rier ,  ou  autrement  ;  ce  qui  leur  eft  défendu  «c 
tre«-expreffcment,  à  peine  d'être  procédé  con-  «t 
treles  coupables,  fui  vant  la  rigueur  des  Or- « 
donnances.  Ordonne  Sa  Majedé  .qu'il  fera  in-« 
for  me  à  la  diligence dct  Procureurs  Généraux* 
aux  Pariemens ,  &  de  lairs  Subflituts  aux  Bail-  « 
liages  &  Sicges  Prefidiaux  contre  les  contre-  « 
venans  ,  &  que  leur  Procès  leur  fera  fait  &*f 
parfait  ainfi  qu'il  appartiendra.  « 

Comme  la  peine  portée  par  cet  Edit  étoit  va- 
gue de  générale ,  le  Roy  confiderant  que  cela 
poanoit  n*itre  pas  fuffifant  pour  détourner  df 
ce  crime  ceux  qui  aùroient  delFein  de  le  com- 
mettre. Que  d'ailleurs  il  y  avoit  diverfitc  d*Or- 
donnanccsid'où  il  arriveroit  que  les  Juges  en 
fuivant  les  maximes  établies  dans  leurs  Tribu- 
naux ,  pourrolent  tomberdanscetinconveiiienc 
de  prononcer  diférentes  peines  pour  le  même 
crime  :  Sa  Majellé  voulant  que  les  Jugemensqut 
feroient  rendus  en  cette  occafionfultent  unifor- 
mes, eftimant  à  propos  de  fixer  quelle  feroit  cette 
peine  par  une  Déclaration  du  so.  Jain  1 6tf  ^.EUe 
porte ,  que  fi  aucuns  de  fes  Sujets  de  la  R.  P.  R.  « 
qui  auront  une  fois  fait  abjuration  pour  pro-«s 
fclFer  la  R.  C.  retournent  à  la  R.  P.  R.  ou  que  « 
ceux  qui  font  engagez  dans  les  Ordres  faciez ,  «■ 
ou  liez  par  des  voeux  ott  des  MaHbns  Rd»'* 
gteufes ,  quittent  la  R.  C.  pour  la  P.  R.  ils  fe-ii 
ront  bannis  à  perpétuité  du  Royaume  ,  fana* 
que  cette  peine  puifle  être  cenfce  commina>« 
toire.  Enjoint  à  les  Jugés  &  Officiers  d'y  pro- 
céder 'dvec  toute  Pexactitud? ,  &  toute  la  fe-  m 
vérité  poiTiMe.  « 

Les  frontières  de  France  St.  principalement  le 
Languedoc  &  la  Provence ,  font  fi  proches  de 
Genève  ,  des  SuifTcs ,  d'Orange  &  û'Avignon , 
où  les  bannis  fe  rctiroient ,  &d'où  ils  pouvoienc 
communiquer  facilement  avec  leurs  parcns ,  que 
plufieurs  Habf  tans  de  ces  Provinces  ne  faifoienc 
aucun  compte  de  cette  peine.  D'ailteim  ,  le 
Roy  ,  de  l'avis  de  fon  Confeil ,  ne  la  jugeant  pas 
allez  forte  ,  cela  donna  lieu  à  une  Déclaration 
du  13. Mars  1679. générale  pour  tout  le  Royau- 
me ,  par  laquelle  Sa  Majeflc  ordonne  ,  que  <* 
les  coupaUet  de  ces  crimes  d*apoftafie  &  de  •> 
relaps  (eront  condamnez  à  faire  amende  fio-  «• 
norable  ,  bannis  à  perpétuité  ,  &  tous  leurs  « 
biens  confifqucz. 

La  diflkulté  de  découvrir  ées  crimes  étoit 
grande  :  ceux  qui  les  commettoientle  ftifoientfi 
fecrettemcni  ,  qu'à  peine  pouvoit-on  en  avoir 
connoiirance.  Le  Roy  ,  qui  en  futavetti  ,donna 
une  Déclaration  le  lo.Oâobredelamême  an* 
né  1679.  par  laquelle  il  ordonna,  que  doti-«i 
navant  les  ades  d'abjuration  qui  fe  feroient ,  m 
feroient  nùs  en  bonne  forme  par  les  ordres  des  « 
Archevêques  ou  des  tvêques ,  entre  les  mains  •* 
du  Procureur  de  Sa  Majellé  ,  dans  le  reirori  «e 
duquel  efi  fitué  l'Archevêché  OU  Ëvêché  ,  OÙ(C 
l'abjuration  aura  été  faite.  Que  ces  aftes  fo- « 
roient  cnfuite  fignitiez  aux  Minilhes  Si  aux* 
Confilloiresdes  lieux  où  ceux  qui  auront  fait  m 
l'abjuration  feront  leur  réfideuce.  1  t  en  coii-« 
fcquence  fait  Sa  Majcflc  tres-expreflcs  défen- « 
fes, tant  aux  Miuilhcs ,  qu'aux  Conftftoires de  m 
les  y  recevoir, fur  peine  de  défoLciiraiice,  de  « 
fupprcllion  des  CûniUloircs  &  d'intcrdiâion  <« 
deaMiniace».  Tt  Ij  »Pac 
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Pw  «H  «Kre  Edit  d«  mois  de  Juin  1680.  il 

•  cfl  tres-cxprcfTémcnt  défendu  à  tons  !es  Su- 
•jet»  du  Roy ,  faifani  profeffion  de  la  R.C.  de  ia 

•  quitter  pour  paflèr  en  la  R.  P.  R.  à  peine  J'ctrc 
•tondainnet  à  faire  amende  honorable  «  au  ban- 
«sniifeRient  perpétuel  ,  &  que  tous  knrs  biens 

foient  contifquez.  Fait  Sa  Majeflé  dcfenfes 

•  aux  MiniAres  de  recevoir  ci-aprcs  aucun  Ca- 
*tIio^aie  à  faire  profefTioa  de  la  R.  P.  R.  & 
«tant  t.elnc  aafwax  Ancieiu  des  GonfiOoiies 

•  de  les  Toliffirir  dam  letn»  Temples  en  AWem^ 
»  b!ccs ,  à  peine  contre  les  Minillres  d'être  prî- 
m  privez   pour  toujours  de  leurs  fondions , 

&  d'interdidion  aufll  pour  toujours  de  l'exer- 
»  cice  de  leur  Reiiaion  dans  le  iiea  où  tuiCa- 
tj  tholique  aura  été  reçâ. 

Le  Roy  av.Hit  été  informé  que  cette  peine 
■contre  les  Minillres  étant  trop  douce ,  ne  les 
-contenoit  pas  aflièz  dans  leur  devoir ,  réfolnt- 
4e  iMccn  impotcc  uns  plutfevere.  Cela  doa« 


m Uea  Ion  aiRre  Edit  du  tnofe  it Mm  t68f; 

Il  porte  que  les  Minillres  qui  recevront  à  l'a- 
venir  aucun  CatTiolique  à  faire  profellion  de 
la  R.  l\R.ouqui  fou^riront dans  leurs  Tem-« 

S le*  de*  Catholiques  on  quelques-uns  de  ceux* 
e  la  R.  P.  R.  qui  auront  Tait  abjuration  ;  dans  « 
Ptin  ou  dans  l'autre  cas  ,  ils  feront  con Janv  « 
nez  à  faire  amende  honorable ,  &  au  bannif-  « 
feinent  perpétuel ,  avec  confiftatioa  die  tous  •« 
ieursluensi 

Enfin  le  temps  marqué  par  b  Dhrine  Pktn^ 

dence  pour  l'entière  extirpation  de  cette  here> 
fie  arriva.  Le  Roy  en  lit  expédier  i'Edic  le  10, 
Odobre  1685.  Il  eft  rapporté  dans  l'un  det 
Chapitres  ptécedens.  L'on  ne  fera  icy  mention 
que  de  PArticIe  t  t.  qui  concerne  les  Relaps;  il 
ne  porte  autre  chtifc  iînon  ,  que  les  Déclara-  «i 
tlons  rendues  contr'eux  feront  exécutées  ieion  « 
kurfonne  &tBiieai;  • 


TITRE 
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TITRE  VI. 

Péctpcation  des  troubles  caufezj  dans  I^Eglife,  au  fujet  du  Livre  ' 

dejanjenius  Evêque  d'Tpre» 


IL  ne  lUffit  pu  pour  être  Heretiqiic  «Tavoîf 
des  opînioiM  coiut«  la  Foy ,  il  faut  y  perlîfter 
■ycc  opiniâtreté.  Etcl*eft(feceux-Ii  dont  il  eft 

fait  mcnti>in  dans  les  Chapitres  précedens. 
Tous  ceux  qui  ont  avance  ou  foutenu  despropo- 
fitions  hétérodoxes ,  n'ont  pasto'&ioun  été  pour 
ceia  déclarez  Hérétiques }  tis  n'ont  en  pour  évi- 
ter cet  anatfiéme  qu'à  demeurer  uni? à  l'Eglife , 
ou  à  fe  fûumetirc  de  bonne  foy  à  fes  dccifions. 

De  ces  QiieiUons  qui  ont  de  temps  en  temps 
partage  les  Dodcurs ,  il  y  en  a  peu  qui  ayent 
fait  plus  de  bruit  que  celles  qui  commencèrent 
de  paroitre  vers  le  milieu  du  fiecle  paflï  ,  tou- 
chant la  Predcflination  &  la  Grâce  au  fujet  du 
Livre  de  Janfenius  Evéque  d'Ypre ,  qui  a  pour 
titre  jfugi^m.  Von  n'en  rapportera  point  icy 
rfiilUiire  ,  elle  n'cll  que  trop  publique  :  mais 
poîir  (e  rt  iiti'iincr  dans  les  feules  circonflances 
qui  ont  rapiiori  à  la  Police,  fuivant  notre  ob- 
jet ,  il  ne  telle  qu^à  parcourir  ce  qui  a  été  fait 
-pour  calmer  cet  onge  ,  rendre  la  paix  î  PE- 
glifc  ,  &  les  ordres  dont  les  Magififatt  ont  été 
chargez  d'y  tenir  la  main. 

Audi-t&tquecesQucfltons  parurent  en  1^43. 
cites  partagèrent  les  eTprits ,  tant  en  Flandres  , 
oft  dî«  avoient  pris  naifTance  ,  qu'en  France , 
où  elles  furent  hicn-tôt  apportées;  il  s'y  fit 
beaucoup  d'écrits  de  part  &  d'autre  i  &  après 

Îilufîeurs  difputes  &  quelques  années,  le  tout 
e  réduifit  à  cinq  propofitions.  L'un  des  par- 
tis foûtint  ^*eliet  fe  trouvoient  dans  le  Livre 
xle  Jan&niui ,  &  qo^cUes  étoient  Iieretiquefl. 


L'autre  parti  prétendoït  au  contrairejqne  non* 
feulement  elles  n'étoient  point  dans  ce  Livre» 
mais  qti'étant  prifes  dans  leur  yerîtaUe  fens , 

elles  étviient  conformes  à  la  dodrine  de  faint 
Augurtin  ,&  confcquemment  orthodoxes.  Ainû 
il  s'agifll)it  entr'eux  de  deux  QuelKons ,  Tune 
de  fait ,  l'autre  de  droit  L'aifaire  en  cet  état , 
Innocent  X.  par  fa  Bulle  du  3  i.  May  itî^j.  & 
AIcx.inJre  V  II.  par  celle  du  i6.()clobre  i6<fi. 
condamnèrent  les  cinq  propofitions  extraites 
du  Lhnrede  Janfenius  Se  dans  le  fens  de  l'.Au- 
tenr  jce  font  les  termes  de  ces  Bulles  :  La  der« 
niere contient  de  plus  un  formulaire  de  Foy, 
conforme  à  cette  décifion  du  f..itit  Siège  ,  pour 
être  figné  parle»  Prélats,  les  EccleUaUiques»  ' 
&  les  Religieux  dans  trois  mois. 

Ce  formulaire  fut  figne  ,  le  calme  8<  la  pahc. 
rétablie  dans  l'Eglifc.  Le  Roy  pour  l'atlermic 
toujours  de  plus  en  plus ,  y  joignit  fon  autorité  : 
Sa  Majellé  en  ordonnant  la  réception  6c  Texe- 
cation  des  Bulles ,  lit  défenfes  par  Tes  Lettres 
Patentes  Si  les  Arrêts  de  fon  Confcil  à  tous  fcs 
Sujets  des  attaquer  on  fe  provotpier  les  uns  les 
autres  par  les  termes  injurieux  tl  Hérétiques  ou 
Janfeniûes  ,à  peine  d'être  punis  félon  la  rigtieut 
des  Ordonnances  comme  féditieux  8e  pertur- 
bateurs du  repos  public.  L'exécution  de  ces 
Loix  fut  commifeaux  Lieutenaus  Généraux  de 
Police  ;  il  leur  fut  enjoint  8c  aux  autres  Juges 
reffortilTant  immédiatement  ausPariemeos  j  d'y 
tenir  la  main. 


noccr.t  X.  du 
31.  Majf 


TNnoci^nthjs  Epifcopus ,  Scrvus  Servo- 
rum  Oci ,  UnivetCsChrifti  lidelibus ,  falutem 
êi  Apollolicam  Benedifiionero.  Cdm  occafione 
imprefl'ionis  Libri  ,  oui  tiiulus  ^:u^ullinMs  Cor- 
fielii  Janfenii  Epifcopi  lprenûs,intcr  alias  «jus 
opinbnes,  otta  (tient ,  praeTertim  in  Galiiis , 
controverfia  fuper  quînque  ex  illis,  complurcs 
Galliarum  Epilcupi  apud  nos  infiituerunt ,  ut 
eafdem  Propofitiones  nobis  oblatas  expendere- 
raitt^acde  unaquaque  earumccttam  &jperfpi'> 
.cuan  ferremus  fementiam. 

Tam  vtrb  prxfatarian  profoftùomm  cjl 

9rm4i*  Alîqua  Det  prcoepta  liomîiiîbas  înflts 

volentibus  ,  &  c^inantibiis  fccunJnm  prxfen- 
.  tes.quas  habeiu  vires,  funt  im|xiUibilia  j deuil 

•  quoqiie  îllis  Gratia ,  qua  polCIiéUa  fiant. 

•  .  -  ;    .  ' 

, .  SttÊmiê.  Interiort  GratÎK  In  Aatu  naturaelapHe 

.  fiunquam  relîiUtur. 

Tettia.  Ad  mcrcndum,  &  dcmercndum  in  ûatu 
-  natursc  Upfse  non  requiritur  in  homine  libertas 
iiieceiOtate,CDd.fitfficiiliterta»Àc<»aâioiie>  . 


INNOCENT  F.véïiue  ,  Svnriim  des  SerfUtUft 
4e  Dieu.  A  Mh  fidtles  Chritiau,  Salut  bent» 
ASion  jip<fiolifHe,  co«mr  ^hfi  fi,ii  ^u'j  foaafim 
de  l'imfir  ffîm  d'un  Livre  ijt<i  porf  pour  titre  ,  Au- 
gullinus  Cornelii  Janl'cnii  Epifc.  Iprcnfis ,  tntr'- 
MVtti  opkhiu  de  cet  Amt» ,  eât  été  mut  conteflation, 
principal  ment  m  France ,  Jinr  cina  <ricelle$  i  ptttfuitn 
tvi^ues  il  mime  Rcyan  i.e  ont  fait  infhtue  auprès  de 
nom  à  cet^u'il  nom  piut  cx4mitur  cet  mémet  tropof^ 
tkm  à  wu  frefcntéu ,  &pr<moacir  m Jmgfmm  eer-. 
tm&hidmfiir  émmeeBfartiait&t. 

La  teneur  des  fufdites  Proportions  cft 
telle  qu'il  s'enfuit. 

La  première  :  Quelques  Cotmuaidtmem  4e  Die» 

font  impiiif.hf'es  aux  hommes  juflts ,  /cr>  rné-'.e  qui' Ut 
vciiL  ut  i  efforcent  de  les  accomplir  ,ftlon  Us  forets 
f  M  i7f  omt  prtfemes  ;  &  la  Grâce  lem  mmfMe  ftrlf' 
puUe  ik  foieiu  rtndiu  po§hles. 

La  feconde  :  Dm  Fttat  de  U  tuture  tmmpul , 

on  ne  rtfiflc  j-^nuis ,':  /  :  Cr.sce  irtaivUre. 

La  troiiiciue  ;  i'c*''  nt^ntcr  cr  d.  mériter  dam  ri' 
Ut  de  la  miare csrrw^ttc  ,  h  liberti  qni  txclud  U  r.e- 
.  eâité ,  tTcfi  pat  refUfe  en  Pbwmtt  mait  fajfit  it 
Mmi  4tii  atind  U  ttmtàtte. 

'  ■    Ttiîî  Hfttu. 
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ijMrtA-  Semipelagiani  aJmittcbant  pwve- 
Aientis  GiW»mtetv>t»aeotfRuum»d  linrai. 
los  adus ,  etiam  ad  inhimn  Fîdd  ,  &  in  hot 
crant  hsretid.dooci  vclleni,eam  Gratiam  ta- 
lem  eflè,  cui  poUet  humana  volunus  tcù&CK, 
mi  <d>temperare. 

Quhua.  Seniip«Iagîanuin  eft  dkettCBBUtvH 
pro  omnibus  omnino  hominifms  raortOOin  ttte , 
mut  fanguinein  fudifTc. 

Nos  •quidem  inter  multipliées  curas  qu» 
«nimum  noftrum  afTiduc  pulfant ,  illa  te  pivn» 
eoidieft,ut  Ecclcfia  Dei  nobis  ex  alto  commif- 
(a ,  purgath  pravarum  opinionum  erroribu» , 
tuto  militarc ,  &  unquam  navis  in  tranquillo 
mact ,  fedatu  oauiium  tempellatum  Auâibuta 
ic  proMiUs.fiBCBli  MWgm,  &  ad  eptanm 
launis  ponnoi  penreoife  poflki 

Prorei  gravhatc  coram  aliqiiibusSanélx  Ro- 
mans Ëccielix  Cardinalibu» ,  ad  id  fpccialitec 
raepna  congrcgat» ,  aè  plurilias  in  Sacra  Tbeo* 
logia  Magilii  is ,  eafdcm  quinqiie  Propofitîones, 
Utfuprà,  nobis  oblatas  iecimus  ngillatim  dili- 
.gientec  esamînan ,  eorumque  fuffra^ia  ,  tum  vo- 
ce Wf»  Icnpto  relata  mature  conlideravimusa 
'colilemqae  Magiflros ,  variis  coram  nobis  aâia 
Congregatiop-ibiis  ,  proli-<c  fupcr  eifdem  ,  ac 
fupec  earuin  <|ualibct  diiieicnics  ^  audivimus. 

"Cùm  àutem 
nis.ad  Divinum  implorandum  auxilium  raul- 
torum  ChriiU  iîdeJium  preces.tum  prrvatim  , 
tum  puUicè  indixifliènnis  :  poftmodum  iteratis 
eifdem  ferventiùs ,  acper  no»  foUicitè  imploia- 
tà  Sandi  Spiritu$  aflîflcntiâ  ,  tandem  Dhrino 
Numine  favente  ad  infi.^  rcriptaoi  dcvcniniut 
'déclara  tiooem ,  &  deiinitioncm. 

frimmi  fM^Sanm  fropufitimm  :  Ali(jna  Dei 
pnccptafiominibusiuflisvolentibus  ,&  conan- 
tibuà,  lecunduin  prœfcntes ,  quas  habent ,  vires  , 
4untimpoflibilia,deeA  quo<i»ie  il'.is  Gratia  ,  qiia 
jaeffibilta  fiant.  Temararum  ,  ïm^mw  ,  blafpbewaa  « 

ieambm.  Interiori  Gratbein  ftata  nattirx  la  p' 
fae  nunauam  refiftinu^  H^ndtm  ittUrmut,  & 

Tertûm.  Ad  merendum  ,  &  deinerendum  in 
'llatn  natone  lapfse  non  requiritur  in  liomine  li- 
bertas  à  necellitate,  fed  fufBcit  Ubectas  à  ooac- 
tione.//i«rrtic4ni  daléiramiu,&  laitdem  égmiumm, 

Sijurum.  Seoûpelagiani  admittebant  praeve- 
niennsGratheimeriorisneceflîtatcin  ad  ungnlos 

•Ans,  etiam  ad  initium  Fidei  ,&  in  hoc  erant 
fcarctici.duod  vellent ,  eam  gratiam  talem  elTe 
cuipoHèt  hiunana  voluiuas  rcfiilerc  ,  velobtcm- 

EÉaie.  F«^0m  &  bmttkam  declantms  ^&mita- 
téemmm. 

jÇHijjfjiR.Semipelagîanum  eftdicerc  Christum 
pro  omnibus  omnino  hominibus  mortuum  cfTc, 
«nt  Sanguincm  fudifle.  f-alfam,  itmcrjrijm ,  /. 
■didtfm ,  0-  mtelltfhm  M  fa^u  , ut  Christus  pro 
làlute  dwntaxat  prxdeftînatOTURi  mortuas  fit  : 
iMMiiM  ,  tb^bemam ,  comime/iojam  ,  Dmnt  pie- 
tm  Atogmem  &  bérctkm  duLvanua  ^  &  mi  ta- 
4m  éummmm» 

Mandamns  igîtar  omnfbus  ChtïM  lidelibus 
vuhifque  fcxus.nc  de  didis  propofitionibus  fen- 
Uie,  doceie,p(sdicare  aliter  pr<efumant^  quàn 


,  Livre  IL  Titre  VI. 

La  Quatrième.  Les  Semipelagiem  admtttoinA  tm 
ittt^t  de  U  Gract  imtrkiire  fri*tfumte  four  tbap*. 
ASe  m  fmtieéBir ,  m^e  fomrti  emmmmeméÊ 
la  Foy  :  ^  ils  étaient  hnctiqurt  ,  en  ce  qu'ils  von- 
loimt  ^ite  cette  Grâce  fût  telle ,  que  U  Tuionté  humiim 
ne  pit  lui  Ttf^tr ,  on  lui  abc  a. 

La  Cin^iéme.  Ctfi  Smipekiianifine  dédire, 
^uejKtvê-CnwiitT^mm  ,9»  fifilûripmh 
du  fon  fmg  gmmkmMfmr  tous  tei  hortMes, 

N  O  u  S  ,fMj  dmu  U  m»hitmde  différente  des  fom 
f  Mi  eontiimâlmem  occupent  tutre  e/prit  ,  fommes 
fanîculieremtiunii^e^dteebii  de  fike  emjinrU  que 
CEglife  de  Diem^  ^  tum  m  M  emm^e  fen-bam , 
étant  purgie  des  opinions  perverffs  ,pitiffe  combattre 
opec  fureté ,  &  comme  m  vaijJeM  fur  une  mer  rrj». 
amie ,  faire  voile  avec  tffkrame  ,  Ut  vrages  &  let 
fitls  de  toutes  les  tempêtes  éum  *ffmfe!f^  & 
mtmoM  port  defiri  du  falut. 

CêK^erant  l'importance  de  cette  affaire ,  nous  avont 
fût  fie  les  cinq  Propofttiomt  qui  nous  ont  été  prrfe»- 
tiet  ému  im  timet  et  ^ut  expr  ime^ ,  fuffm  m- 
mniet  diBgemwtem  hme  après  Cautre  par  pU^iemt 
DoReiirs  en  la  Sacrée  Théologie ,  en  prefence  dequd' 
ques  Cardinaux  de  la  Sainte  Fgltfe  Romaine  ,  fouve»- 
tefbis  ^mblezfpâàatement  pour  ce  fujet.  Nous  oms 
tmfiitri  i  l^&gMe  maturité  leurt  fnfragu^  np. 
forte:^  tant  de  vi*e  voix  (jhe  par  écrit  ;  &  avons  om  cet 
mêmes  DoHewrs^  difcour  uni  fort  au  long  fur  ces  mèmet 
Propofitions,  &  fur  tbacune  JCicelles  en  particulier , 
en  d^emet  Coturegatiem  temtgi  em  wmre  ardence. 

Or  imum  nmatS^é^adh  te  nmimnnmimée 
tlttté^a0uit«riemné  des  prières,  toM  en  particulier 
qiteit  piA  k ,  pour  exhorter  les  fidelles  d'imolorer  le 
Jècours  de  Die» ,  nous  les  avons  encore  enfuitefait  rate- 
fer  trmfimik  fir^ear,  &  atm-taimei  après  atok 
^uphri  «we  fmâuide  P^/kme  às  Séut  Efpriti 
Enfin  fecom  us  de  la  ferveur  Je  cet  F  [prit  di'in  ,  NoiU 
OPOns  fait  la  déclaration  &  tiéfiiùlion  fuivante. 

Le  première  des  propofitions  fafdites  :  Qfd- 
ques  Commaudemens  de  Diem  fimmp^Mtt  mat  mm» 
mesjuflfs,  tors  mêmeqH'itsvêukm  ^i'epmemiela 
accomplir  félon  Ici  forcn  q  'iU  ont  prefentas  &  la 
Grâce  leur  manque,  par  laquelle  ils  /but  rendus  pojji- 
Uet.  Nous  la  déclarons  tL  ineraire ,  impie  ,  blaf< 
plicmatoire ,  condamnée  d'anathêroe ,  6e  hcse- 
tique  ,  &  comme  telle  nous  la  condamnons. 

La  féconde  .  Oj^is  i\  t.ii  de  la  naïute  corrompue  on 
me  refifie  ianuit  à  la  Grâce  interiatre.  Nous  la  dé- 
cl8ionsbereriqiie,& comme  telle  nous  la  con- 
damnons. 

La  troiliéme:  Pour  mériter  &  démériter  dont 
titat  de  ta  nature  cotrompitè' ,  la  liberté  qui  exclud  U 
aeet^é  a'^  fus  requife  em  P homme  ,  maisfufit  la 
Sheitiqaiextfiiitaemrmme.  Nousiadédaroa» 
beretiquc ,  8c  comme  telle  nous  la  condamnons. 

La  «juatriéme  :  Les  Semipelagiens  admettaient  la 
mmfudeÛGratemteriemefrepenar,te  pour  chaque 
oBe  en  fortienHer ,  ntoe^  le  eommencemem  de 
la  Foy,&  ils  ètokm  beretiqmett  em  te  ftils  «•>- 
loimt  que  cette  Cr.ice  fùr  telle  ,  qne laimlonté  pit  hù 
refifitr  ou  obéir.  Nious  la  déclarons  fauire&  héré- 
tique ,  &  comme  telle  nous  la  condamnons. 

La  cinquième  :  Cefi  Semipelagianifme  de  dSn 
^■f  Jf.st's-CHRisT  fftmon.  ou  qu'Usa  répaadmflm 
S'jniT  gtr.er.i!irri€'n  pour  tous  les  hommei.  Nousladé- 
clarons  faulfi;,  téméraire ,  fcandalcufe  :  Et  étant 
entendue  en  ce  fens,  que  Jesus-Chuist/*»»  mort 
pour  le  falut  feulement  des  preéeftine^t  Nous  la  dé- 
clarons impie  ,  blarpbematoire  ,coiinimdienlea 
dérogeante  à  la  bonté  de  Dieu  &  bereti^ne  j  mt 
comme  telle  nous  la  condamnons. 

Pariant  nous  défendons  à  tous  fidèles  Chritiem  de 
run  &  l'autre  fexe ,  de  croire  ,  d'enfeigner  ou  prê» 
fber  tQucbent  lefdAtt  Proptiûtim,  murmem  fi  il  lê 
.  temem 
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Ipiliac  prciènt'i  noflra  declaratione ,  &  definhio*  contenu  en  noire  priftnte  DkUratùm  &  DifiniiioH^ 

ne  continetur,  (ub  cenfuris,  &  pœnis  contra  /mu  Us  (afims  &4ians  feim  de  drait  trémUtt 

Izrcticos ,  &  corum  fauiores  in  jure  cxprefTis.  contre  Ut  heretiftet  &-tr»tftiitenrt. 

Prccipimus  pai  iter  omnibus  Patriarcliis  ,  Ar-       N'ous  enjoi^nora  pjrcU/mtm  Ji  icus  Pjtrïjrchct  ^ 

chiepifcupis ,  Epifcopis ,  aliil'que  locoruni  Or-  yfrcbcvéques  ,  kvêqucs  cr  autres  Ordinaires  des  lieux ^ 

dinarih ,  necnon  hxretics  pravitatis  Inquifito-  comme  aux  imfuifitcurs  de  t hertpe ,  ftilt  riprimau  * 

ribus  ,  m  contraJidores  &  rebelles  qnofcunque  entièrement  &  rontitnnmt  en  leur  devoir  par  lesKOi» 

fer  cenfuras ,  &  pocnas  prxdiâas  ,  cacteraquc  fures  &  peina  faldircs  ,  &  par  tontes  amret  •pcyts 

juris,  &  fadi  remédia  opportuna  ,  iiiv  icjto  tant  dt  fait  que  de  droit  qn'il,  jnjs^cront  convcnthles', 

ctiam  ad  hoc ,  fiopus  fuerit .  auxiiio  bracbiifc-  tous  eontredsjpms  &  rtieUet^  implorant  même  court 

cnlaris,  omninb  ooerceant,  &  compefcaatt  *0efiil^éebtfim,Ufki«ert  dniratfeaititr. 

Non  inn  n  Icinos  tamen  pcr  haiic  Jcclaratio-      Kons  n  entendons  pts  toutefois  par  cette  déc'ara" 

ncm  ,  &  dcluiitiDiiem  fupcr  prxdiclis  quinqiic  tlon      définition  faites  touchant  les  dnq  prop.  filions 

propofitionibus  fadam  ,  approbare  nullatenus  fnfditet ,  approuver  en  façon  qnc.'conqne le.  antres  opi- 

aita»  opiniones.  j  qus  continentar  in  prBJido  nioiu  ^jttu  contenues  dans  U  Line  ci  deffm  noMuai 

libro  ConwBi  Jmi^hiii.  Datdn  Ronue  apttd  Sanc-  de  G>nielia»  Janfenhis.  Donne*  i  Xtme  i  fmae 

lam  Ntai  i.iin  Majc^rcin  ,  anim  incarnationis  Dû-  Marie  Majeure ,  l'*n  de  notre  Seigneur  mil  fit  cent 

minier  millelîmo  icxcciuciimo  quinquagefimo  cinquante- trois  /le  dernier  jour  dM  mois  de  May ^ù"  de 

tertio,  pridie  KaL  Junii,  Pontificatus  notki  w»tn Fmi^km kwmritm* 
anno  noiux 


SMtêJlU.  A  l' F  X  AS  D  E  R  Epifcopus  ,  Servais  SerVonim 
Xmttr^l^l',  **  Dei.UniverlîsCluittilidcUbiis,  falutem  & 
ff"  1  6  OSo,  ApofloUcam  BenediâmoeiD.  Ad  Sarram  Bcati 
ire  i6^6.    l*etrîSedcni ,  &  univerralis  EéclefîiE  aj^iiucn  , 
înfcnitabiii  Divinx  nrovidenticc  dilpolîtione  , 
nulli^njUrislutiVagaïuibiisinciitis ,  cvccli  ,nihil 
nobis  antiquius  ex  mtineris  nollri  debito  eflSs 
duximu»  ,  <[unin  ,  ut  fanâs  Fidei  noArac ,  ac 
Sacionim  Do^matum  iategriuti  tradita  nobi» 
à  Oeo  poteûaie  opponooé  confiiierannis. 

Ac  Itcetea  ,qux  ApofloHciaConftîtutionibus 
abmvJc  fiienint  dellnrta ,  novaî  decifîonis ,  fivè 
declarationis  acceirionc  nequaquam  indtgeantj 
quia  Mint  ii  alicjiii  piiblit<-E  tranquillitatis  per- 
turbaturei  illa  in  dubiiun  revocare ,  vel  Tubdo» 
In  imerpretationibus  labe&âaienon  verennirj 
ne  inorbus  ifle  latiùs  divagetur,promptum  Apo- 
iloUca;  authoritatis  remcdium  ccnfuiimis  non 
cflè  dirtercndum.  Emanavit  fiquidem  aliàs  à  fcl. 
rec.  lonocentio  Papa  X.  przdeceilbre  noilxo 
ONif^OKio,  Declaratio,  fie  Definitio  tenoiii^ 
»•         ftti  fequioir  videlioet: 

Innocentius  Epilcopn*, Seivut Servo- 
xvua  Dei  ,  ficc.  utfi^i. 

Cum  autem  ,  (îcut  acccpimiis  ,  nonnulli  înî- 
quuaiii  1  ilii  pri'didas  quinque  propofitiones , 
vel  in  libro  praedidoejurdemCorneUîJanfentt 
non  reperiri  ,fed  Hdl,  fie  pro  arbiuio  oompofi- 
tasi^ ,  vel  in  fenfu  ab  eodctn  tntento  danmata* 
fuifTcafTcrcrc  magno  cum Chtilli  fideiiiim  fcan- 
dalo ,  non  rcformideni.  Nos,  qui  omnia,  qiix  hac 
in  te  gella  funt ,  fufiîcienter ,  &  attenti  perfpexi- 
mua  ,  utpoiè  qui  cjufdem  Innocentii  pnede* 
CeRbrî»  )ullu  ,  dum  adhuc  fn  minoribus  confii- 
tîui ,  Cardinalis  inuiicie  fLiigcrcimir  ,  oiuiiibus 
iiiis  Congrellibusinieffuimus.în  quiLuî.  Apollo- 
lica  authoritate  ,  eadem  caufa  difcufla  ell ,  eâ 
profeâo  diligentiâ ,  aiià  major  dedderari  non 
polG;t,quamcumquc  dubitationem  fiiper  prx- 
iniflîi  in  pollcnim  aiifcrrc  volemes ,  m  ointics 
Cbrifli  iidcics  in  c jurdem  Fidei  uniute  fefe  con- 
tineant ,  ex  débite  noÛri  PaOoralis  ofiicti  ac  ma- 
lura  dcliberatione  ,  prXMnferiam  Innocentii 
PrœdecclToris  nodri  Conllitutioncra ,  Dcclara- 
tioncm  &  Dctinitionem  hariin\  ferie  confîrma- 
mus  ,  approbaoïus  fie  inoovamu»^  fie  quinque 
|Uas  propofitiones  ex  libro  prcmemocatt  Cor- 
nelir  laiifcnii  Epifrupi  ipreafis^cui  titulus  efl 
^u^afismu  exceipusj  ac  m  rentiiab  codeiu  Cor- 


AL  F.  XAli  D  RE  Evéque ,  ftrvitew  des  Servi- 
teurs de  Dien.  A  tous  Fidèles  Chrétiens  :  Salm^ 
benediaiott  Applique.  La  Prttvidnltt  tàrim  MW 
ayjnt  par  un  mrdre  fecrel ,  &  fins  aucun  mérite  de  no» 
tre p^n,  é'cvcju  Trénejacré  de  S.  Pitrrc ,  &  au  gou- 
vernement de  toute  ttglifi  N'eus  afons  ifitmè  qu'il 
koH  étùufçt  dt  aam  Charge  Pjflvr.:!e  de  n'a>oùt 
rientant  *  eatittpttdefMtnroir  foigneufi  ment  dam  les 
rencontret  à  timegriti  dettotre/Mhte  foy  &  defes  /s- 
tre:^  Doj^ma  ,  in  vertu  de  U  fK^imté  &  dt  f«We- 
riié  que  Dieu  nous  a  dtmnie. 

Et  quoyque  les  Dogmes ,  quici^devatu  ont  été  fret' 
fufftfanment  définit  par  les  Confliiutiont  Apofto/iques, 
n'ayent  pas  befoin  d'une  nouvelle  Dècifion  ou  DicUra- 
tion  ;  à  cau^  e  toutefois  que  quelques  perturbateurs  du 
irefot  pubUc  ne  eraieneu  pas  de  Us  ri*oquer  eu  daute^ 
iiimimdeUs»lfôwk&UsinerMrptrdeshiterpnm 

talions  eapt  cufcs  ;  pour  (mpiclnr  {jiircate  contagion 
dangereufe  ne  Je  répande ,  &  ne  gagne  p'tts  av.tni ,  Nous 
avons  cru  qu'il  ne  ftloit  pas  diffierir  plus  long- temps  ij 
appliquer  lemited*  deCmvritk  ^fqfitU^iu  :  carmnv 
frédeceffetit  huoeent  X.  rtbem^  memmt ,  m  demt 
depuis  quelques  annèis  une  Confiituti , n  nêrlarjtion  «jr 
définition ,  en  la  mime  forme  tr  teneur  qui  s'en.  uit. 

INNOCENT  Enique ,  Serviitm  dts^trHum 
deùim^&e,  comme  ci-delSia. 

Mais  i autant  que  quelques  enfant  d'iniquité  (  aitifi 
que  nous  C*vons  apprit  )  ont  lafiurance  de  fokenir 
4H  grand  fianiale  de  tous  Ut  fidèles  Chrétiens ,  que 
«Rf  cinq  Propc filions  wtU  troKHaffaha  dont  U  line 
H-deffus  a  legui  du  tnéne  Ctnelias  Jat^emus ,  mah 
qu'etlet  ont  été  feintes  &  forgées  à  plaifir  ;  ou  (ju'eU 
les  n'ont  pas  été  condamnées  au  fins  auquel  cet  jiiS' 
leur  les  fitàtient  :  Notu       «Mnt  fuffifamment  ^ 
ferietfement  eonftJeré  tant  tif»  s'tfi  fi0  dum  cette 
affaire  (  caamc  ayant  parheammandementd»  mime 
Pape  Innocent  X. notre  Predicefftur ,  Uir  ijue  noustfi» 
fions  encore  que  dans  la  dignité  du  Cardusalat^  dff^ 
i  toutes  les  t  onfertnces  ,  dans  U/queBes  farautarUi 
jtpafiolique  ,Umime  caufe  a  été  en  vérité  examinée 
avic  une  telle  exuBiiude  &  diligence,  qu'on  ne  peut 
pas  en  fimh-ùier  une  plus  grandi  )  ny.-.nt  ré,  olu  de  le- 
ytr&  de  retrancher  tous  les  doutes  oui  pourroieut  naî- 
tre à  taepeair  au  Jujet  des  Proprpiions  ti-4iffnt  al* 
léguées ,  afin  que  tous  les  fidèles  Cljré  iens  fe  ma'tn- 
tienu  ni& fc  coiijer  vent  dans  i'umtc  d'un:  même  Foy , 
Nous,  dis  je,par  le  devoir  de  notre  charge  pafloralc  , 
&afris  tm  mire  diUitraiiott,  confirmons  ^  appro»' 
rtm ,  &  renonreiltm ,  par  cet  promet ,  h 
tiition  ,  Léc'-trjtivii  ,  C~  Définition  du  Pape  InMocent 
ttoire  Frtdecifieur  cy  dtjjus  t  apportée  ^  ditlarent  & 
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hello  Janfenio  înten»  damnatas  fuiflc  déclara- 
mus  ,  &  cletîntmus,  ac  uti  talcs ,  inullà  fcîlic«t 
eâdeîn  finculii  nota  ,  q»X  in  przdiââ  decUrt- 
tione,&  delinitionc  unicuiquc  iilaruin t^glUa- 
thn  inuiitur j  itecum  damtumu». 


'Aceumdcm  lîbruin  fxpcdiâî  Cornelii  Jan- 
feniî  ,  cui  titulus  jtHgufiitm  ,  ocnncfque  alios , 
tam  roanufcriptos ,  quam  typis  editos ,  &  fi  quos 
forfan  iii  palîcrum  edi  contigerit  ,  in  quibus 
prœdicla  ejufdcm  Cornelii  Janfcnii  Dodrtna  , 
ut  fuprà  ,  damnata  dcfcnditur  ,  vol  aftruitur  , 
au  t  defendetar ,  vei  aQruetur  «  daninamus  itidem 
atque  prohiBemoi.  iMamlnitet  omnfttn-Clirîllî 
fulelibiis,  ne  ptadWam  Doflrinam  lencant , 
pracdiceni,  doceant,  rcrbo  vel  fcripto  expo- 
nant ,  vel  interpretentur  ,  publiée ,  vel  privatim, 
palam,  vel  occulte  imprimant,  fub  pcrnis ,  & 
Genfitris  contra  Heretioo*  in  jure  exprcilis  ipfo 
ùt&o  ablqae  aUa  dedacatione  inconcndis. 

Pratcipimiis  igitur  omnibus  Vcnerabilibus 
FAfribus  noftris  Patriarchis  ,  i'rimatibus,  Me» 
tropolitanis ,  Atdiiepifcopis ,  Epifcopis  ,  cate- 
nfqnc  locorum  Ordinariib  ,  ar  lixreticae  pravi- 
Xiltis  Inquincorîbus ,  ac  Judicibus  Ecclefiaftrcis , 
adquospcninct  .mpraeinrertamejurdem  Inno- 
centii  praDdecelToris  noilri  Conflitutioncm,De- 
clarationem  ,  'ac  Delînmonem  ,  juxta  prsfen- 
xeni  noRram  dctcrminationem  ,  ah  oiunibiis  ob- 
fervari  faciant ,  ac  inobedientes  &  rebelles,  prx-- 
Â&b  ppenis ,  ^iifque  ^uris ,  &  faât  remediis , 
învocato  etiam ,  fi  opus  fuerit ,  brachii  fecularis 
auxilio  ,  omninb  coerccant.  Datom  Rom» 
apiid  Sanâani  Mariatii  NUajorem,  anno  Incar- 
naiioni»  Domtnica:   niillcfimo  rexcentclitno 


outnijuagenino  fexto  ,  Decitno  feptimo  Kal. 
.NoveAbcis^FontifiGaoi» 


éèfinijfor.i  que  ces  cinq  ProMiùont  ont  hk  tirier4Ê 
ïJme  d»  même  Cmmtluu  jiofMH  Eyiqtu  tTTfrt , 
ÎMtîrM/é  Auguflinus,  &  qitSet  m  M  xmiamntrt 
dam  II  fcrn  dUtjnel  cet  ylutcur  les  n'vliquccs  ,  C^" 
comme  teUes  nous  les  co>  damnons  de  rechef ,  icnr  ap^ 
pliqiattt  la  même  cenfure ,  dent  ehaame  <t elles  eu  Mr> 
ticuHcT  a  été  notée  OHfrgffhitm  ttUêmtm 
ration  &  Définition. 

KoHS  cond.smnom  ,  défendant ,  &  frohibotu  «ffll 
le  mime  Livre  de  Cvmetiiu  Jai^mus  reptti  tant  dt 
f»h ,  bitkiiU  Aaguftinas ,  4Mr  iw»  k$  Invtr,  tm 
mmafcrits  (ju  imprime:^,  eirious  ceux  tiit' on  pourroit 
peut-  être  faire  imprimer  à  F  avenir ,  oh  cette  dofhine 
du  même  Cornélius  Jmfeniiu ,  r;  -  deffut  condamnée , 
^  ON  ferait  établie  on  foiauM  :  Défendant  à  tm 
WUekttJÔHs  hipemet  &  lt$  tmfifti  txpmiilef  ptt 

te  droit ,  contre  let  hérétiques ,  &  dis  à  prrfent  rom- 
me  dès-lors  eruoiiriits par  le  fei*l  fait  fans  iju'ilfoit^e- 
foin  d'antre  Declaratim,  détenir  cette  doQrine  ,dt 
la  prêcher ,  de  Feitfiigiur,  ««  de  texpofir  de 
9oix  tm  par  écrit ,  de  (mterfrtter  e»  mBc  ««  c» 
parùculier  ,  o»  4ê  hfùtt  W^nmtrpMiftBmif»  M 
en  cachette. 

C'eft  ponr^my  nous  enjoignons  à  tom  nos  >enera* 
tUt  frères  Patriarches,  Prinuis ,  MetrepoUtamt , 
jfrtbefptftes  ,  EvitiMes ,  &  ma  entres  OrHiiértt 
des  lieux ,  aux  Inqmfiuurs  de  Cherelie  ,  &  Juges  fc- 
clefiafli^nes  ,  aufyMeîs  il  appartiendra ,  de  faire  cbftr» 
ver  la  fufJite  Conflititlitm  ,  Dtclarainm  ,  &  DéfmU 
tion  du  Pepe  Imteeent  notre  Predeceffenr  ;  felom  ntm 
tre  prefente  dettmiiution ,  &  de  châtier  &  repri- 
mer entièrement  &  fans  refcrve  ht  Jèfobtiffans  & 
let  rebelle  i  par  les  mimes  peines ,  &  autres  remèdes 
de  droit  &"  de  finit ,  imf  tarant  mime ,  s'il  efi  hefoi» ,  le 
feeonrt  du  iras  feeuUer.  D  on  M  a*  ^  fainte  Marie 
Majeure ,  Fan  de  PftKanatton  de  Notre  Seipunr  ^ 
ni  il  fix  cens  cinqnutite-fir  ,  le  fei-^Ç^m  OMiV  ,dr 
de  notre  Fomifitet  le  dcuxiime. 


noftriannorecando. 


jhtre  B»Ue  -^^^ x  A  N d £pi(copusSenni» Servonim 
■^jHexandre 


Dci ,  ad  perperaam  reimemorram.  Rëgimi- 

nis  ApoUolici  ilivina  providentia  \ûbis,qitam- 
'vis  immeritis,  commilli  ratio  poUulat ,  ui  ad  ca 
'^^'  XH^"^x\\\xmixtSi^csàSt  CatboUcds  Rd^onis  integri- 
.  tati ,  &  piopagatioRi ,  anintarumque  falott^ 
èc  Fîdelium  tranqnfllhati  conTuIere  apta  &  ido- 
nca  cfTc  juJrcanuir ,  animum  &  curamomnem , 
quantum  iicct  in  Domino ,  applicemus.  Quatn- 
obrem  Cornelii  Janfenii  hacrefim  ,  in  Galliis 
prxferttm ,  ferpentem  ,  ab  Innocentio  X.  fel- 
record,  praedeceflbre  noflro  fcrè  opprefTam ,  ad 
îniilar  cohibri  tortuolî ,  cujus  raput  attriti:m  ell , 
ïii  variosgyros  ,&  cavillaiioaum  dcflcxus  eitn- 
tem ,  fingulari  Conftitutione  ad  bunc  Hnem  édi- 
ta nitcro  AfTumptionis  noftrJB  anno  cxtinguere 
cunaii  fuimus.  Sed  ut  multipliées  Mollis  nomi- 
num  gcncris  artcs  adlubct,  nondutn  plcnècon- 
fe^ui  poiuiiTuis ,  ut  onuies  errante»  in  viam  fa» 
Iiitis  redirent,  qnitamen  unicuserat  vocomm, 
iSccurarum  noftrarum  fcopus ,  quibus  operam, 
iSc  înduflriam  fuam  egrcgio  fané  fludio  Venc- 
rabilcs  Fratrcs  nuflri  Ait!iicpiU:opi ,  6c  Epif- 
copi  RegniGailiiE  ,  earumdem  CoiiAitutionum 
Apofielicarom  executioni  prxcipuè  inienti 
contulcrunt ,  &  Cliarifllmus  in  Chrifto  Filius 
noftcr  l^ex  ChriflianilTtmus  lingulari  pietate 
anxiliarcia  duxtorani  Urciuio  ,  ac  condamilli- 
I110  animopoiTexic.  Cùm  autem  prxfatus  Rcx 
CUriRianiïïtnius  eodem  Keligionis  zelo  duâus 
.per  rtiiiinin  UibeOratorem  Nobis  fignifîcarr  , 
«xpoaiquecanTetitjQoUumaiiud  oppoituniu» 


ALEX^Hù  RE  Evtqttt , Sointenr detSenê- 
tean  de  Dim ,  pour  perpetneUe  mémoire,  le  de- 

voir  du  goHvernment  ^'pofioliquc  ,  qu'il  a  plù  k  ladU 
vint  Providence  de  nous  confier  par  fa  pure  grâce ,  Û" 
fans  amm  wterite  de  notre  part .  nous  oblige  de  veil- 
1er  tnee  tout  le  foin  <^  tme  gMpËutiM  fo0Ak  k 
tout  ce  wfon  juge  pouvûr  eonmbner  à  la  conferva» 
lion  &"  a  r.supnentjiion  de  la  Religion  Catholique  , 
an  failli  des  amcs ,  &  au  repos  des  Fidèles.  C'tft  dans 
cette  vif  que  nous  ticijont  dis  "la  feemàe  amie  de 
notre  Pomificat ,  d'achever  de  détruire  far  une  Conf- 
titntion  expreffe  que  nous  publiâmes  à  ce  defft  i>t , 
Fherefiedc  Cornélius  LmftniHs  ,qui  fe  ^^'iffui:  princi- 
palement en  France ,  &  qui  aprit  avoir  été  prefque 
opprimée  par  Innocent  X.  notre  Pfideceffenr  ifMl- 
reufememoire  ,ne  laiffoit  pas  comme  un  ferpentdem^eit 
a  écTafè  ta  tite  ,  de  faire  encore  de  nonvenex  egîrtt 
&  de  paroîtrc  fc  vouloir  fauver  par  fes  détours  ortU* 
noires.  Mais  comme  Fennemi  du  genre  humain  a  nue 
in^tùii  f  artifices  pour  empêcher  te  fuece^  des  bon$ 
dtjîeins  ;  les  nôtres ,  dont  Cunique  but  étoit  d'obli-, 
ger  tous  ceux  qui  s'eioient  égare^,  à  rentrer  dans  le 
chemin  du  falut,  n'ont  pA  encore  réitffir  conmc  nous 
le  defiriom  :  f iwjr  «m'm  «la  itos  fonhaits  &  nos 
/Mm  tfm  ité  iret-bien  /èeende^  far  ta  peine  & 
Findu^ie  avec  laquelle  nos  vénérables  Frères  les  v-;r- 
cheviques  &  t  véques  du  Royaume  de  France  Je  font 
appliqucT^de  tout  leur  pouvoir  à  faire  exécuter  ces  mi- 
mcs  Coufiitntiem  j4f«jlolifnet ,  &  parla  pieté  fingii' 
Sert  de  notre  tres-eher  Ftls  en  notre  Seigneur  le  Ktf 
Très-  Chrétien ,  qui  nous  a  prité  pour  cria  le  frcours 
de  fa  main  avec  une  vigueur  &  une  confiance  extra- 

re  médium 
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lemedium  pcfliferx  Fnijus  cont9gionis  reUquiis  ordinaire:  Or  le  mime  Kty  m^Ciritim  «JMW  ài 
cxtirpuidis  adiiiberi  poflfe  ,4juiin  fi  oiqnei  cet-  f«rté  par  le  ^le  quit  a  pàmr  U  ReUpmkmitt  fairt 


tam' Pbritiulam  rubTcfibereilt  noflra  autlioritate 

lîimatam  ,  in  qua  qiiinque  propoliti "n?s  ex 
Cornelii  Janfenii  iikro,  cCTi  titulus  yiugt>iiinui , 
exoerptas  fincerè  damnaient,  acproindè  illan) 
à  NoUs  quantocyùs  expcdirta  ad  quxiibet  ef- 
fugia  praecludenda  >  omneTque  removendot 
obtentus  flagitaverit.  Nus  tam  piis  dicli  Régis 
ChrilUaniinmi  voti&  bénigne  annucnduin  elle 
ducentes ,  FormoUro  infrafcriptam  afo  omnibus 
ËOCleûalUcU  ,  t^tiam  Venerabiiibus  Fiairibus 
noftfh  Archicpifcopis  ,  &  tpifcopis  ,  ncciion 
aliis  qiiibufcunquc  I;  ciicfiallici  Ur.linis  ,  tant 
Itcgularibus  ,  quaiii  Scculaiibus  ,  etiaiii  Mo- 
nialibiis ,  Dudotihus  ,  &  Liccntiatis  ,  aiiifqiie 
Collegioruin  Reâoribus  atquc  Magillris  fub» 
fcrîM  diflriâc  mandamus ,  idque  intra  tre« 
mt-nlcs  à  die  piiblicaiionis  ,  feu  iiatilicatiuiiis 
praicntiumi  alià&  cuntra  cos  ,  qui  iiitra  teniii- 
nnin  prxdiâuxti  non  paruerint ,  incnullibilitec 
procedi  volumus  juxta  Cànonicas CoiiiUtittio> 
Bes,  &  Conciliorum  Décréta» 


itoimnla  à  fiipiaidiâis  fubTcrifienda; 

Ego  V.Cm^itMioui  jfpoflolit*  Innocenta  X.  dat£  die 
3  i .  Mail  1 6  S  3 .  ^  Conjlitutioni  Alexandri  t^ll.  data: 
ite  1 6  OÛobrts  i6s6.  ■'>iimmorimPoKtifi:smmefiibfi' 
(ip ,  &  quiiufue  propefitimuf  tx  ConeUiJ^tHU  dîn, 
cfli  tMBen  Aiij-i.illiiins  cxrcrptas  ,  &  in  fcnfu  ab 
todem  ambore  intcnto  ,  protct  tlhs  pcr  diitas  Conf- 
fjfMrMwt  Stdes  jipoflolha  dminavit ,  fincero  anima 
9^itio ,  at  dâimù  ,&ita  ;arp  .*  Sie  m  Dmadjntt , 
&  béK-faiS*  Bà  £vtmgtUâ. 

Becernentes  infoper  prxfcntes  iitecM  fetn- 

per  ,  &  perpenin  va^i  tas,  tSc  eiricaces  cxifie- 
le.  Se  fore  ,  fiiofquL-  |  lais  ,  «.Se  iiiiegros  effeâvs 
foniri  ,&  obtint" re.  .Su  que  per  quulVunquc  pi- 
dîcarî ,  êc  deliniri  dcbcre,  lublata  eis  ,  &coium 
cuilibct  qiiavis aliter  judîcandi  ,& inierpretandi 
iiKuUate,& authoriute,  a<  ii-ritiim,  &  inane; 
Il  fecus  fiiperiits  à  quocui<.  [tic  <piavi$  autliorita- 
tc  rticlucr.  vcl  iiîiioiantcr  ci>iiîigeiit  atiriuarr. 
(^uucirca  Vcncrabiiilïi's  l  iattibus  Arcliicpifco- 
pis,  &  Epifcopis,  aiiilquc  iocorum  Ordinariis 
çommittimus ,  &  man.lai'^^tis ,  ut  (înguii  in  fuit' 
Dîoccenbus  ,ac  loris  fiia:  jurifdidioni  TubjeAii 
prxfciites  iiteras  ,  (Se  in  eii  <.oiUe!ita  qUcCcuti- 
que  exequantur ,  &  exequutioni  iiiandari ,  ac  ob- 
wrvari  ab  omnibus  curent  j  &  inubedientes 
quofcunque  per  fententias,  cenfuras,  &  poc- 
nas ,  aliaquc  jiiris  ,  &.  faâ'i  remédia,  appella- 
tione  pollp'idta  j  invocito  etiam  aJ.  Iioc  ,  li  opus 
fuerit ,  braciiii  fecuiaris  uuxilio  ,  onmino  com- 

r liant.  Volumus  autcin  ,  ut  prscrentium  tran- 
nptis  ,  i  tiam  imprciVis  i  v:;;!.:  Ni  tarii  publici 
lubki  i|nis  ,  &  fii^illo  u,i.  .1  ^  i  [  l  ,  ;  ;  ui  dij^iii- 
tate  EcciefiaUica  conliiiuta."  numitis  eadcni 
£des  prorfu»  adhibeatitr  ,f{ux  ipCs  pri^inaltbui 
Iheris  adhiberetur  •  fi  forent  exhibit»  ,  Tel 

oftcnfse.  \ulii  crg'-i  onini:n>  Ii  nniiiuiii  liccat 
hanc  nullrani  Conllitinijncin  îy  uidinuiioneni 
înfrltigcrc  ,  vel  ei  uuùi  tcnieraiio  coiutairc.  Si 
quis  autem  hoç  auentare.prscruaipretii ,  indigna-' 
tioneiii  Omnrpotentis  Dei ,  ac  lleatorum  Petrt , 
&  l'auli  Apolloloruni  cjus  fe  noverit  incïnTii- 
runi.  Dai  u  m  Boino;  apud  Sandain  Mariain  Ma- 

J'orem,anno  I  ncarnationia  Dominica;  millefimo 
iexcentcfiino  lexj^elîiM»  qoano ,  quintodccio» 
KaiendasMartUfPomiicatiMiiofbiaiinodcduao/ 
Ttm  I, 


remantrer  par  fon  ^mbaffadtar  aupns  de  tfom ,  qtif 
IrtneilUur  raveJc  c.u  on  pût  nr.piuycr  pour  ixtirpe^ 
tes  rtfUs  lie  Cille  nuUdic  coMJguufe  ,  itou  de  raire 
ftgntr  à  totale  monde  un  mémoFormalaire  appuyé  de  ■»> 
ne  dutoriié  d.ins  lequel  4M  théutm  e^jidtmmât  fintat' 
mm  leseinj  Propofuîom  tkiadm  Imtde  Cpnu/tta 


Jjiifciùus ,  il, 


'.ii.'i 


^  nous  Ayant  fititfiire 


infijiice  d  expcàur  <)«  pliitài  ce  FurmuUire ,  pour  ôicf 
tous  les/khafitgei ,  &  la  prétextes  de  de/obéiftnee 
Nous  avons  jugé  devoir  tout  accorder  à  des  priera  fi 
pleines  de  pieté,  Cufl  pourqnyf  nous  (Hjoignmu  «f- 
prtffèmin: .]  n>s  Frère,  ks  y^rchevêqiies  &  Evôptei , 
comme  aul]i  à  loiisamres  tccicfijJU^ucs,  t^m  Keguliers 
que  Séculiers,  mênteanx  K^gitnfis  ,«KC  Dofjjurs  &• 
tiUHeif^,  &  à  tous  autres  frincipAUX  de  Collèges  > 
Makrts  dj"  Regens ,  dr  foufcrire  ti  Formule  que  nous 
arom  jointe  iiy  ,  voul-int  qu^il-  le  fj[\'cn[  twi'..  djns 
i'cfpacc  de  irait  mois  4pri's  U  publitation  &  lignifi- 
cation des  Pnjlmes.  A  faute  de  quoy  S'oui  voulunt 
f «'m  procède  irremi0iblemtnt JitifMt  les  CorSuutiotu 
CéKéàiqHcft  &  Us  DeçrtU  ifcf  Cm^^  contre  ceux 

■ 

^muêtin^MÎidMwitflii^Mre. 

Je  foulTlgné  ,  me  foumets  à  la  Conflitmiori 
Apollolique  d'Innocent  X.  Souverain  l'ontife, 
donnée  le  3 1  .joitr  de  May  de  l'an  1  ^5  3  .&  à  celle 
d^AIexaiidre  VirronTuccellèur,  donnée  le  16. 
d'Odobrc  irS'îtf.  &  rejette  l'^c  condamne  fincc- 
remcnties  cinq  l'rop  >riiions  extraites  du  Livre 
de  Curneliuï  Junfcnius  ,  inticiiié  jinp^imu  ^ 
dans  le  propre  fcns  du  mcme  Auteur ,  comme  le. 
Siège  Apoltolique  les  a  condamné^  par  let  mê^ 
mes  Conflituiioiis  ;  je  le  jure  ainfi.  Ainli  Oiol 
me  foit  en  aide ,  &  fes  faints  Evangiles. 

Ordonnons  en  outre .  que  les  Frefetttes  foientlraUiUt 
&  aytM  leur  fkiit  &  emier  effet  à  ftrfttmi  ;  & 
ffen  Mtsliaat  ttm  tet  juges  vriimùnt  &  éekgm^ 
jugent  &  ordonnent  conformément  à  celai  ItKtttailt 
tout  pouvoir  de  juger  &  d'interpréter  d'une  tant  RM* 
mere  >  &  déclarant  km/  &  mtBde  tous  ce  qià  fom» 
toit  iire  attenté  au  contraire,  avec  dejfein ,  ou  ftf 
igr.ar.incc ,  pjr  qui  que  ce  fait,  &  avec  quelque  «M 
ion  è  que  ce  plu  être.  Crfi  pourquoy  nous  nunduns  & 
ordonnons  a  «os  feuerabies  frères  tes  yirchevéquet 
&  Evcqucs ,  û"  MX  Mires  Ordinaiirts  des  lieux , d'e-' 
xeotter  &de  fahre  exécuter  par  tom  te  monde ,  eba- 
êna  dont  fin  Dioccfc ,  &  dans  les  lieux  foAmis  i  fi 
JurifUnion  ,  les  Prefcntcs  Lctira  ,  /  tout  ce  qui  y 
tfi  eomenn  ;&  de  contruinJrc  ceux  qui  rcfu/eroni  d'o^ 
66tf  pm  Sentences ,  Censures  ,  punit iom ,  &  par  tout, 
Ut  ornes  remèdes  de  droU  &  dtfn$  ,fant  avoir  égard 
i  aucun  appel  ;  o  Je  feriMiit  auffl  potr  cela  ,  s'il  en  efî 
befoin  ,du  jccours  du  bras  fccutier.  trouions  aiifi  qnon 
ait  la  même  fcy  aux  copies  des  Frcfenics ,  même  impti- 
ifii"^  main  d'un  Notaire  public  ,  & 
fcellies  du  Sceau  de  quelque  per/bmu  conflituée  en  di- 
gnité Eccleftjfiitjue ,  qu'on  auroit  a  PoriginAl ,s'il  cioit 
montre ,  c  fignifié  a  un  ehacm.  Que  perfonne  donc 
n'mirepr^^  d'enfreindre  cette  Cm^utkn  &  Otdtm» 
rumtt t  onde  s'y  oppofer  parmùhan&fie ùmeraini 
Si  ijifelt^Hun  iioit  jjj'ei^  irupic  pour  .utrnterceia ,  qtla 
jf.tc!>c  qu'il  encourroif  l'iiiJic^'ution  au  Dieu  Tom^ 
fuiffant ,  &  de  fet  bienLcurcux  .Apôtres  Fierre  & 
PoMi.  D  o  N  H  b'  i  /tme  à  Sainte  Mairie  Majeure  « 
f 4»  de  ttnamiatimi  du  Samnmr ,  mitfiejumjmMte- 

&  quatre  ,  te  qam^jbmiittPtkr i  &  ét  «MN  f»i 

tifitui  le  duitm* 
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■  * 

^jfwU     T  o  U  I  S  par  la  grâce  Je  Dieu ,  ^oy  Je  Pranre  &  de  Navarre  :  A  tous  préfet»  &  il  veftîr.  Saint. 

rfi6  i.  Let-  JLé  La  qiialitij  <ic  Roy  Trcs-Clirétitn  ,     tic       Aint;  de  ri'.sîlife  ,  &  les  grâces  particulières  que 
très  Patentes  Nou»  avons  rei^ùësde  la  boiuc  DiviiiL.'  tlcpuii  uuirc  avcncuiciit  à  ia  Couronne  ,  Nous  cn^.ifjoiit 
"  5«»    «nIftN  d''eiTir)loyef  nos  foins  &  notre  atitoritc  pour  an  i  ter  le  cours  de  toutes  fortes  d'opinions  nouvt-iljs 
«mr  Ctnre-  caiiabics  deuoublcr  le  tepo»  des  confciences  ,  ia  paix  de  i'ËglKe ,  &  la  tranquillité  de  r£tat.  Lt 
gi^emeta    coinmc  Noos  avons  reconnu  qtie  la  doârineenfeignéedansie  Lirrede  Janfenios  Evfque  d^Yprcs, 
'des  BuUes  de  s't  tant  répandue  dans^fiotre  iloyniiine  ,  avoit  partagé  les  efprits  ;  qu'elle  avoit  excité  beaucoup 
net  SS.  PP.  de  troubles  &  inii  divcrles  cotucntioiis  ,  non  feulement  dans  TKcole  &  parmi  les  Iheologiens, 
UtPéfttbi-  mats  même  entre  les  pcrfonnei  de  toute  forte  de  condition  &  de  fcxe  :  Nous  avons  des  les  pre- 
masm  X.  €r  mieres  années  de  notre  Règne  tenté  toutes  foiies  de  moyens  attn  d'aflbupir  ces  diférens  dans 
jtlexanJre   leur  nailTancé ,  &  d'en  empêcher  te  progrès  :  &  comme  la  chaleur  de  ces  difputes  croHTant  de  jour 
r:i.    tilt-  en  jour  faiGiii  ci>nni.itrc  à  tout  le  moiiJe  la  iiccelTîté  de  les  terniiner,un  grand  na;iil)rc  d  tvé- 
<bMt  la  %.  quesde  notre  Royaumeayant  prié  &  invite  le  Pape  d'en  prendre  connoiirance ,  «Se  de  les  décider; 
Fnp^tiêits  &  leurs  prières  ayant  été  appuyées  par  les  offices  &  les  inflances  de  notre  Ambu-flMeur ,  ie  Pape 
^  Livre  de  Innocent  X.  après  avoir  enteniu  refpeâivement  les  Parties ,  condamna  par  fon  Décret  en  forme 
fanfeiius  ,   de  Conflitntion  ,  (  hi;]  propofitrons  extraites  du  Livre  de  Janfcntus  ,  comme  étant  le  précis  de  fa 
rt  i,  j?rc  i  4n  Dntrinc  ,  &  les  pr!nciiie>  qn'i!  a  vo-.ilu  établir  dans  toute  la  fuite  de  fon  Ouvra^^e  ,  &  dont  il 
Parlement    fembie  avoir  entrepris  la  demoiillratton.  Cette  Conllituiion  ayant  été  re<;ùë  avec  refped  par  tous 
|p   i^.  in  les  Evêqucs  de  notre  Royaume  ,  qui  la  ilrent  publier  chacun  daii>  retendue  de  Ton  Diocefe 
vUme  mois  en  conr)rmitc  des  ordres  que  Nous  fîmes  expédier  fur  ce  fujet  ;  les  Sedateurs  de  la  dodrine  de 
4  Avril'       Janfenius  ,  au  lien  de  fe  foumetirc  au  jugement  prononce  par  le  Chef  de  rEglifc,&  accepte  par 
les  Evoques ,  recîii  relièrent  tiViitcs  fortci-  d'artitices  ,  fuit  pour  en  diminuer  l'aufrité  ,  ou  pour 
en  éluder  Texecution.  Dans  ce  dclfcin  ils  tîrent*diilribuer  un  écrit, dans  lequel  expliquant  les 
cinq  Propofîtions  en  trois  fois  diférens ,  ils  foûtenoient  hardiment  que  le  pape  ne  les  avoit  pas 
coîîdamnces  dans  le  fens  qui  leur  c'à  naturel    iS.  félon  lequel  ils  piétenduient  les  avoir  dcfen- 
diu  s  :  Mais  cette  première  tentative  ne  leur  ayaiit  pas  réudi  ,  tant  parce  que  les  plus  grolliers 
en  apper^ùrcnt  aulTi-iôt  l'illiilion ,  qu'à  caufc  que  le  Pape  déclara  ouvertement  qu'il  avuit  con- 
damné ces  Propofitions  dans  le  fens  auqnelJamenius  les  avoit  avancées  &  foùtcnuë».  Les  Auteurs 
^e  ces  nouveamer  ont  depuis  paflS  dans  une  autre  extrémité  ,  &  ils  fe  font  eflfbrccz  par  divers 
écrits ,  de  perfuader  que  i"5  Propvjfitions  condamnées  n'ont  point  été  enfeignécs  par  Janfenius, 

6  qu'elles  ne  fe  trotr.  jiit  p  jini  dans  fon  Livre  ;  &  quoique  d'abord  ils  les  ayeut  tiefcjidués  avec 
chaleur  ,  qu'ils  ayer.t  ci. '.repris  de  les  faire  palfer  pour  des  veritez  orthodoxes  ,  &  pour  les  ma* 
xinies  les  p  : .  i  >  ronllantes  de  ia  doârine  de  faint  Augufiiili  ils  les  ont  néanmoins  depuis  défavoiîéet 
«omme  des  pr  »p  >rition$fabriquées'à  platlir,&  comme  des  chimères  que  Ton  auroît  fnppofées  pour 
les  combattre  avec  avantage.  Par  ce  pnxeJé  fi  peu  finccre  ,  &  fi  contraire  à  la  vérité ,  ils  ont  fait 
alTcz  voir  quel  cil  l'ci  prit  ii:  le  caractère  de  ceux  qui  pour  fe  rendre  Cliefs  de  parti  ,  Se  par  des 
motifs  de  caballe  &  de  jaloulîe  ont  rcfolu  de  fe  fignaler  en  débitant  des  opinions  nouvelles.  Et 
bien  que  le  Pape  Alexandre  VU.  pat  une  féconde  ConlUtution  con&cmative  de  la  première-,  ait 
ilettementdê'claré  que  les  cinq  Propofttions  condamnées  par  fon  Predeceinmr,  ittmnr  tirées  du 
Livre  de  Jnnreniiis ,  jjc;  conJamtu'cs  dans  le  fens  dans  lequel  cet  .\uteur  les  avoit  eofe^nces  ;  Que 
la  Faculté  de  I  hcvilogicait  rendu  un  Jugement  doârinal  coufoane  à  cette  définition  i  Que  les 
Evêqucs  de  notre  Royaume  alïcmblcz  par  notre  permUfion  ,  aycnt  accepté  &  approuve  pardi- 
Verfcs  délibérations  le  contenu  dans  les  deux  Conilitutions  ;  Que  chaque  Evêque  en  particulier  en 
ait  fait  faire  la  publication  dans  fon  Diocefe  ;  &  que  même  pour  en  faciliter  rcxcciuion  ,  &  afin 
qu'il  ne  manquât  rien  de  t  mt  ce  qui  peut  partir  d'une  autorité  legiti.ne.  Nous  ayons  permis  & 
ordonné  la  pui>iication  de  ces  deux  Bulles  ,  par  nos  Lettres  Patentes  vérifiées  en  notre  prcfence 
en  notre  Cotir  do  Parlement  tic  Paris ,  &  depuis  enregillrces  dans  nos  autres  Parlemens  :  ce  con- 
cours de  Piiiira"ccs  Ecclefiall:<|ue  &  Séculière  n'a  pas  été  fufl'ifant  pour  réduire  les  Difeipiesde 
Janfenius  rctr'aéler  de  b  ir.ne  foy  des  erreurs  que  rri;'.il"e  a  réprouvées  par  lin  confeiitemeni  una- 
nime »  &  î.icn-lein  de  déférer  au  Jugement  lIc  leurs  Supérieurs ,  il  a  iilfe/  paru  que  les  déclara- 
tions  qu  ils  ont  faites  d'accepter  les  Conilitutions  &  de  s'y  foùmcttrej  n'ont  rien  eu  de  iiucere^ 
&  qu'elles  ont  été  en  effet  defavoiiées ,  &  par  leurs  difcours  &  par  les  écrits  qu'ils  ont  incelfam- 
ment  publiez  ,  (khis  hTtiuels  écrits  i!s  fe  font  efforcez  de  pcrfi!.-!  1er  ,  tantôt  c[ue  leur  doiHrine  étoit 
celle  de  laint  .Viii^iiUm  ,  tantôt  que  leurs  fentimens  i  tLiient  eiitieresueiit  e-'i:l  jrnies  a  e  ux  de  laini 
1  bornas  ;  «Se  cett?  o;  niiatretc  à  paifé  fi  avant  ,  que  fuivant  les  traces  des  Hereiiarques  des  liecle» 

Ipallcz  ,  ils  ont  continué  d'inlînuer  &  d'enfeignet  en  fecret  leur  dodcine  i  Se  ils  ont  qualilié  de  vio- 
énce&  de  perfecntion  les  procédures  légitimes  &  régulières  qui  ont  été  tenues  pour ,  sil  eAt  été 

Îîolllblc  ,  les  réduire  dans  leur  devoir.  Lt  comme  le:,  inriiiidrcs  étincelles  excitées  par  le  foufRe  de 
'ambition  &  des  intérêts  particuliers ,  iS:  cachez  du  vuile  de  la  pieié  ,&  des  apparences  de  feve-  , 
rite  &  de  reformation  ,  caufent  fouvcnt  de  grands  cmbrafemens  fi  l'on  ne  les  étouH'e  dans  leuf 
naiifance  >  parce  qu'en  matière  de  Religion  il  n'y  a  jamais  de  contentions  ni  de  partialitez  lé- 
gères ,  8c  dont  les  fuites  ne  puilTcnt  êtrefnnelles  $  Pexperîence  Nous  ayant  de  plus  fait  connoi- 
tre  ,  que  tant  s'en  faut  que  ia  voye  de  douceur  &  la  diflimulatton  dont  on  a  ufc  jufqu'à  prcfent, 
«it  pu  ramener  les  efprits  &  produire  i'obcïllance  &.  la  retenue  ,  qu'au  contraire  ceux  qui  font 
Attachez  à  ces  opinions  ont  tiré  avantage  de  ce  que  la  foufcript.iou  d'un  Formul:iire  arrêté  par  les 
délibérations  des  Archevêques  &  Evcquesde  notre  Royautne  enPannée  i6^6»  n'auroit  pas  été 
exécutée  dans  tous  les  Diocefes  ,  &  qiie  ceux  qui  Pavoient  voulu  itiettre  en  pratique  en  avoient 
été  empêchez  par  des  appellations  comme  d'alius  ,  fous  prétexte  i{Ue  par  ni>tre  Déclaration  en- 
regiftrce  au  Pailement  de  Paris  ,  il  n'etoit  f..it  iiK-iuion  de  la  loufcription  d'aucun  Formulaire  : 
Lt  c.niiiie  la  tolérance  d'une  Dodrine  li  généralement  condamnée  pourroit  attirer  de  mauvaifes 
fuites  ,  il  ell  d'autant  plus  uecelfaire  de  les  prévenir,  que  l'on  ne  peut  douter  qtieceux  quicher- 
client,dcdifércmpétextcfpottrnci>oijKUgiiecltditF<»ii)nhire,necoiitiib«cntcncoc^^ 
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fériés  tTmfioYw  Je  l'Eglife ,  qu  i  pourrotent  vrec  Te  temps  en  prodfnHe  dans  PEtai ,  &  qiffls  rfc  fc^ent 

flu  moins  fauteurs  d'hcrcfic,  en  ce  qu'ils  .ippiiyent  par  leur  refillance  une  doflrinc  condamnée  pat 
les  Conflitutions  de  deux  Fapc'S ,  par  les  ("uliragcs  des  Evc^ecs  ,  &  par  Tavis  dL-  la  Faculté  de 
Theologiede  Paris  :  outre  que  ce  refus  de  figner  un  Folhnnlaire  public  par  les  ilvcqiiesdans  leur» 
Diocefes ,  cette  dcfobéïilànce  fi  formeHe  &  fi  opiniâtre  aux  ordres  des  PuifTanccs  Icghimcs ,  telle 
qu'elle  paroit  par  les  écrits  quifc  débitent  tous  les  joius  ,  eft  une  hardicITè  infupportaMe  ,  &c 
une  rébellion  manifefle,  qui  doit  être  punie  fuivant  les  Cantons  dans  le  For  extérieur  avec  tome 
la  feveritc  que  les  Loix  civiles  &  canoniques  prononcent  contre  les  fauteurs  d'herctiques ,  £c  contre 
.  les  pertarbateurs  du  repos  public.  SÇAVOIR  fl^lSONS  ,  que  Nous  pour  ces  caufes ,  &  autres  gran^ 
des  &  importantes  confiderations  are  Nousniouvafnsj  de  Favis  de  notre  Gonfcil ,  où  ctoient  nô- 
tres tres-Iionorée  Daine  &  Mere  ,  notre  tres-cher  &  tres-amc  Frcrc  unique  le  Duc  d'Orléans ,  notre 
trcs-chcr  &  trt's-amé  Coufin  le  Prince  de  Condc  ,  plufieurs  Princes  ,  Ducs  ,  Pairs,  &  autres  no- 
tables pcrfo images  de  notredit  Confeil  :  I:t  de  notre  certaine  fcicncc  ,  pleine  puiflânce  &  au<< 
torité  noyale ,  aTons  par  ces  Prefentes  (ignées  de  notre  main ,  dit ,  flattré ,  &  ordonné ,  drfons  ; 
ftatuons  5i:  cirrlMiirioriS ,  voulons  i^c  Nous  plaît ,  que  le;  ritilles  Je  nos  farnts  Pcrcs  les  Papes  Inno- 
cent X.  &  Alexandre  VII.  rcgillrées  en  notre  Cour  de  l'arieuient  de  Paris  ,  (bifiii  piibiiees  en 
tout  notre  Royaume  ,  Pays  ,  Ferres  &  Seignc  urie*.  de  notre  obcilTancc  ,  p  air  être  exécutées, 

8 aidées  &  obfervées  inviolablement ,  félon  leur  forme  &  teneur  :  Faifant  tres-expreflès  inliibiiioii* 
E  déi^Afes  à  toutes  peffohne# de  quelque  rang  ,  qualité  &  condition  qu*eHes  (oient ,  de  eoncreb 
venir  aufJites  Bulles  ,  à  peine  d'être  traitez  comme  rebelles  ,  dcfobéïflàns  à  nos  coinmandc- 
nicns  ,  fediticux  &  perturbateurs  du  repus  public.  Enjoignons  à  tous  nos  Juges  reiTortiHàns  fans 
înoyen  en  nos  Cours  de  Parleinent^deprocdletc(mti*^,&^IesiMm»des  peines  portée»  en 
tel  cas  par  nos  OrdonnaiVces. - 
£t  aim  de  temnner  toutes  leS  conteftations ,  &  (àfre  ëeflèr  lès  divîlSons  qui  partagent  nos  Su- 

Iecsiîir  ces  matières  ;  5c  pour  concourir  par  notre  autorité  à  établir  une  entière  conformité  dans 
eursfentimens  à  cet  égard  ;  Nous  avons  par  ccfdites  Prefentes ,  &  de  la  oicine  autorité  que  def- 
fus  .enjoint  &  ordonné  ,  enjoignons  &  ordonnons àtoUs  EccIefia(Kqiies,SecilHers&  ReguIîeiS, 
iit  Ogner  ie  Formulaire  ci  attaché  fbus  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie ,  qui  leur  (era  pre- 
fente  par  les  Archevêques  Se  Evêqacs ,  dans  (es  Diocefes  defquels  ils  ontfaît  leur  demeure  pcn-i> 
dantlcs  trois  dernières  années  ,  ou  dans  les  Diocefes  defquels  les  Bénéfices  dont  ils  font  pourvus 
fe  trouveront  lîtuez  :  &  ce  nonobllant  toute*  E.xeinptions ,  Privilèges,  Loix  diocefaines  ,  droits 
de  Jurifdfâions  Epifcopale» ,  ou  quafi  Epifcopalcs ,  qui  pourroient  être  prétcnduL-s  par  aucuns 
Cbajpitres ,  Abbayes ,  CommunaMtez  feculieres  OU  switieres.  ou^aucuns  Particuliers  :  Aufqucis 
Privilèges  &  Exemptions ,  droits  de  Jurifdiâions  &  de LtHk Diocefaines  ,  Nous  avons  ,  entant 
que  beloin  efl  ,  ou  fercit  ,  dérogé  par  ces  Prefentes  ,  pour  ce  regard  ,  comme  étant  ce  qui  con- 
cerne la  pureté  de  la  Foy  ,  &  la  détermination  de»  quellions  doélrinales ,  particulièrement  refer-  . 
yé  à  la  perfonne  &  an  caraâere  des  Evêques ,  8e  ne  pouvant  leur  être  ôté  par  aucuns  Privilegess 
&  en  cas  de  refus  par  aucims  EccIefialUques ,  Secftliers  ou  Réguliers  ,dc  foufcrire  ledit  Formulaire  S  . 
Voulons  qu'il  folt  procédé  contre  eux  par  les  Evêques  ,  ou  par  leurs  Officiers  ,  fuivant  les  Conf- 
litutions Canoniques  &  les  Loix  de  notre  Royaume}  nonobllant  tous  Privilégies  :  comme  nulU 
nonubftant toutes  appellations  iîmpiesou  comme  d'abus ,  &  fans  préjudice  d'iccUes ,  pour  lefquelies 
lie  voulons  être  difleré ,  comme  s*agi(&nt  de  police  &  dedifcipfine>dans  lefquelies  les  appeliationa 
Comme  d'abus  ne  doi\  ent  avoir  aucun  etïet  fuf{>cnfif ,  aux  termes  de  nos  Ordrmnn  ice^. 

Voulonsen  outre  ,  qu'à  faute  d'avoir  par  lefJits  Ecclefiailiques ,  Séculiers  ou  Réguliers  ,  pour»  , 
v.'ii  de  Denctices  ,  foiilcrit  ledit  Fornuiiaire  un  mois  après  la  publication  qui  en  aura  été  faite 
par  l'Ordonnance  de  l'Evêque , ou  de  fcs  grands  Vicaires, les  Bénéfices >  Dignitez ,  Perfonnau^ 
OiFices  Sectdîefs  ou  Réguliers,  môme  les  Claullraux  &  amovibles,  &  généralement  toute  fortè° 
de  Uenetices  d mt  ils  feront  pourvus  ,  &  aufquels  ils  prendront  droit ,  demeurent  vacans  &•  im- 

Îietrables  Je  plein  droit ,  fan»  qu'il  foit  befoin  d'aucune  Semence  ni  Déclaration  judiciaires  ,  & 
ans  qu'ils  puilTent  être  rétablis  dans  leurfdits  Oflices  (S:  Bénéfices,  encore  qu'ils  voulullènt 
poilerieurement  figner  ledit  Formulaire.  Et  pour  cette  fin  ordonnons ,  que  ceux  <|^i  auront  été 
ptrarvAs  en  leur  lieu  &  place  defdits  Bénéfices ,  fou  par  le  CoUateur  cndinaire ,  foit  en  Cour  de 
Rome  ,  >  foiellt  maiftrcnns.  Fnjoignons  aux  Colîatcurs  ordinaires  d'y  pourvoir  incontinent  après 
le  lit  mois  ;  &  jufqu  à  ce  qu'il  y  ait  etc  pourvu ,  voulons  que  les  fruits  defdits  Bcneliccs  foienC 
failis  à  la  Requête  de  nos  Procureurs  Généraux ,  ou  de  leurs Subftîtuts,  &  employez  au  profit 
des  Hôpitaux  des  lieux. 

Et  afin  qu*à  Pavenîr  nul  n*ait  rang  ou  autorité  dam  PEglife ,  qui  pnHI^  renouveller  ces  diyia- 

fions  ,ou  tMiibler  Tiitai  en  adhérant  à  ces  nouvelles  doftrtnes  :  Nous  voulons  pour  la  police  & 
la  paix  de  notre  Royaume  ,  qu'aucune  perfonne  ne  piliffe  être  ci -après  pourviiiHdc  quelque 
Bénéfice  que  oe  foit ,  Séculier  ou  Régulier,  qu'il  n'ait  auparavant  foufcrit  ledit  Formulaire  en 

Serlbnne  ,  entre  les  main$  du  Lieutenant  General ,  ou  en  fon  abfcnce ,  du  plus  ancien  Officier 
n  Bailliage  ouSenéchaulTée  plus  proche  du  lieu  de  (à demeure;  de  laquelle  foufcription  aâé 
lui  fera  expédié  en  h  >nnc  foi  me  par  le  GrctTier'd'icelui ,  dont  la  minute  den^eurera  au  Grelî'e. 

Ce  <Jne  nous  voulons  être  pareillement  obfervc  par  ceux  qui  feront  dorénavant  promus  i 
rOrdre  de  Soùdiaconiii ,  un  mois  après  avoir  rec^ù  ledit  Oïdie  j  à  faute  de  quoi  nous  les  de* 
clarons  incapables  de  tenir  ou  polleder  aucuns  Bénéfices  ,  tant  Séculiers  que  Réguliers  ,  de 
quelque  nature  &  condition  qu'ils  foient  :  Declarans  nulles  &  de  nul  effet  toutes  Bulles ,  provi» 
fions  ou  nomination--,  cju  iis  pi  urroicnt  obtenir  ,  quand  bien  même  i  ^ufcriront  ledit  Forniu- 
laire  après  ledit  temps  expire  j  ce  que  nous  entendons  avoir  lieu  Icuieinent  à  l'égard  de  ceux 
qui  n'auront  pas  foufcrit  ledit  Formulaire  ,  par  Poidrede  leur  Evcque ,  oudefes  Grands  Vicaires. 

Voulons  &  entendons  que  le  même  l'oit  obfervé  tant  pour  les  Evcchez  ,  Abbayes,  &  autres  Bé- 
néfices étant  à  notre  nomination  ,  que  pour  ceux  qui  loin  à  la  collation  des  Evêques  ,  ou  eu 
Patronage  Laïque  ou  Eccleliailique  ,  foit  que  lef^its  Lleiielices  fuient  vacans  ,  &  e  j; itérez  pat 
mou,  lefigiiation  ,  peiwuuuoo.  ou  eu  quelque  auue  jnaïucre  que  ce  foit  :  Ce  f^iiant .  décla* 
aW/,  ^  Vmij 
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rons  des  à  prcfent  nulk»  &  ""I  <^ffct  les  provifior.s  ,  nulles  nominations  qui  pourroîcnt  être 
fubrcpticemcnt  obtenue»  ou  des  Collateurs  ordinaires ,  ou  en  Cour  de  iiouic ,  par  ceux  qui  n'au* 
^nt  pas  foufcrit  ledh  Focimlaiiie. 

Ordonnons  auili  ^  ceux  qiâ  prendront  à  Pavenir  les  Degrcz  dans  les  UniverGiez  de  notre 
Hoyauine ,  ou  qui  feront  élâsaincCliarges ,  Principauté  ,  &  Régences defditcs  Ùniverfîtez ,  ou  des 
Colieges  endcpcuJans ,  figneront  ledit  Formulaire  entre  les  mains  du  Grtiricr  Je  cliacine  Uiiiver- 
iité  ,  oude  la  Faculté  en  laquelle  il  prendra  fus  Degrcz  auparavant  que  de  prendre  aucun  derditt 
Devrez  s  à  peine  de  nullité  defiUts  D^rez  ,  nominations  êc  autre»  grâce»  qui  pourroient  être 
^accordées  en  conféqaence ,  8c  de  privanoii  defdiies  Charges  &  Régences  i  &  que  tous  ceux  qui 
font  prefentement  dans  lefdits  Degrez  ou  dans  lerdites  Cfavges  défaite»  Vniverfitez  &  Collèges, 
foufcriroMt  ledit  Formulaire  entre  Te»  muM  dudh  GreflSer ,  UA  moi»  apci»  la  puUication  des  Pie» 
fentes  fous  les  jnêmes  peines. 

Voulons  de  plus  &  ordonnons  quêtons  ceux  généralement  qui  feront  reçus  à  faire  Profcnion  i 
'iPavenir  dans  les  Moiiaftcres  de  notre  Royaume  ,  ayent  à  foufcrire  ledit  Formulaire  ,  &  que  ladite 
foufcription  foit  inférée  dans  Tadc  de  leur  Profcflion  ,  à  peine  aux  Supérieurs  d'en  lopoiulre  en 
leurs  propres  &  ptivc/  nui.i^  ,  &  de  défubéiflancc. 

Voulons  pareillement  que  ceux  qui  feront  ci -après  élùs  ou  nommez  pour  exercer  aucunes 
Charges  ou  CMIices  dans  les  Monafteres,  falTent  ladite  foufcription  ,à  peine  de  nullité  de'tontes 
Eledions  &  nooHiiasiom  quipotinoient  étie faite»  de  leurs  pexfi)vne»i  en  quelque  inanieceqM 
■ce  puilTc  être. 

Et  d'autant  quclc  Livre  de  Janfenius  intitulé  ^ugufùmi^  adonné  lieu  aux  dernien  tlouHes 
•&  contcHations  des  Catholiques  ,  &  aux  nuuveiics  diviCoiis  de  rEglife,  aurqueilct  nous  avons 
felblu  d'apporter  le  remède  qui  dépend  de  notre  autorité  :  Nou's  avons  fait  &  faifons  tres-ex- 

prelTcs  inhibitions  &  dcfcnfcs  à  tous  nos  Sujets  ,  de  quelijuc  qualité  5c  condiii m  qu'ils  foicnt ,  de 
vendre  ou  débiter  ledit  l  ivre  ,  ni  même  de  le  garder  ,  fans  la  permiliioa  de  l'Lvéque  ,  ou  de  fe» 
Grands  Vicaires  ;  enjoignant  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  ,  qui  en  ont  prefentement ,  de  le» 
porter  ou  faite  porter  dans  quinzaine  aprè»  la  publication  des  Atcfentes ,  au  Greffe  de  i'Arciievè- 
-<!lié  de  Paris ,  où  ès  Greffes  des  Bailliages  8c.  Sen.écbaulTées  ,dans  le  reflbrtSefquds  ils  font  leur 
demeure  ;  à  peine  de  punition. 

Mais  parce  que  cette  divilion  qui  avoit  commencé  à  rôccafion  dudil  Livre  de  Janfenius ,  a  beau« 
coup  augmenté  par  la  iiberté^rcnéeqne pluilcurs  fe  font  donnée  d'écrire,  compofec  ,  publier, 
&  débiter  divers  libelle»  contre  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  &  Alcxan  !  lo  \  1 1,  contre  le» 
Délibérations  des  Evêques  &  les  Cenfnres  rfe  la  Faculté  de  Théologie  ,  &  pniKi paiement  con- 
tre le  Formulaire  drelTé  pour  établir  la  paix  dans  l'Eglife ,  &  runifonnité  dans  les  fentimens} 
afin  d'cmpcclicr  re  defordre  ,  Nous  avons  fait  &  faifons  par  cefdites  Prcfcutcs ,  trcs-expreflè» 
inhibitions  &  défcnfcs  à  tous  nos  Sujets ,  de  quelque  qualité  &  condition  qtt*ils  foiciu  ,  d^écrfae 
ou  compofcr  ,  imprimer  ,  vciidrc  ou  débiter  ,  direâement  ou  indireâcmcnt  ,  fous  quelque  nom 
•ôu  titre  que  ce  puilTe  être  ,  aucun  Ouvrage  ,  Lettres  ,  ou  Ecrits ,  tendans  à  favorlfer ,  foûtenir  , 
'  ou  rcn  luvcllcr  en  quelque  inanicrc  qiu-  ce  foit,  \i  iJ  iJ.'lnc  condanuiéc  de  Janfenins  ,  i >ii  à  con- 
tredire ledit  Formulaire  ,  fjus  peine  d'cire  traite^:  comme  fauteurs  d'hcreiîe ,  &  comme  pcrtur- 
liateurs  du  repos  public  :  Voulons  que  ceux  qui  ont  écrit ,  cnfci^é  ,  ou  prêché  aucune  cbofê 
"Contraire  aufdites  Bulles  &  Forouilairc,  foient  tenus  en  lignant  ledit  Formulaire  ,  de  fe  rctrac* 
ter  ,  dont  fera  fait  mention  dans  faâe  qui  fera  expédié  de  leur  foufcription.  N'cntcndans  au 
furplus  par  ces  Prefetues, déroger  à  te  qui  a  été  fait  parla  Faculté  de  1  iicilogic  de  Paris, contre 
ceux  qui  ont  refufé  de  ligner  la  Cenfure  de  ladite  Faculté  le  i.  jour  de  Février  1656.  ni  aux  Arrêts 
vendtts  en  notre  Confeil , contre  aucuns  des  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvais  les  a  t.  Juillet  8c. 
2.  Odobrc  16^9  que  nous  voulons  être  exécute?  félon  leur  forme&  teneur. 

Si  donsoss  en  ."HASDFMr.  sra  nos  amez  tS;  féaux  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  ,  que  ces  Prcfentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  cnrcgillrer  avec  ledit  Formu- 
laire s  &  le  contenu  en  tcelle»  ,  faire  garder  &  obferver  en  ce  qui  dépuidia  de  l'auioritc  de  notre* 
dite  Cour  en  toute  Tétendiic  de  fon  reflbrt ,  fans  fouffnr  qu'il  y  (oit  contrevenu  en  aucune  ma- 
nière :  Car  tel  cfl  notre  flailir.  Et  alln  que  ce  foit  chofe  ferme  l''^  ibh'c  à  toujours ,  Nous  avons  fait 
mettre  noticScela  cefjites  Prcfentes,  fauf  en  autres  cIioIl^  notrt  droit,  &  iautrui  en  toutes. 
DOHN  F'  à  Paris  au  mois  d'Avril,  Pan  de  grâce  \66\.  (x  de  notre  Règne  le  vingt  •deuxième. 
Signé  ,  I.  0  IJ  1  S  ;  Ft  jmus  l>as  ,  par  le  Roy  ,  F)  1  (  >  >  r  s  i-  c,  a  l  n. 


Formulaire  delilicic  &  dieflc  par  rAlfemblcc  générale  du  Clergé  de  France  le  1 7.  Mars  1 657. 
^  «tant  font  le  contte^cel  du  picfent  Edit. 

JE mfohmeti fintermtm H h Cvi^Untim ài Pape tmotm T.  tf» 3 1 .  M^y.  15^3 .félon fim imkMe  fim» 
quidètè  dctermini  far  la  Confiiiution  de  notre  faint  Pcre  le  Pape  yîUx.indre  /^//.  du  16.  OQobre  i6s6. 
Je  reconnoit  que  jefnit  obligé  en  conscience  d'obéir  à  cct£onftitmiom  ,  &  je  cond-tmne  de  caur  &  de  bouclée  , 
imD  iSrinedet  cinq  Propof^Mt  it  Cornélius  pn/emm  ,  commues  dans  fin  Livre  intitulé  Auguflinus  ,  f  M 
«es  daa  l'afes  &  les  Evêqucî  ont  condamnées Uquék  DoBriae  m'ifi  fomt  teUt  4e fiÎÊt  Augt^  ,  fu  jam» 
faiiu  M  mél  expliquée  cmte  U  vraifeMt  ée  te  faimDtSar. 


LOUIS 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  (ïejFcadceâc-de  Navarre:  A  tous  prcfens  &  à  venir ,  •Avr'd\66^ 
Salut.  Le  deflTein  que  nous  avons  de  voir  tOUS  nos  Sujets  réiinis  dans  une  màne  créance  l-nmt  a- 
fucles  matières  de  la  Foy  &  de  la  Religion,  nous  obligeant  de  veiUec  inceflàinnwiit  jpour  env-  ternes  fur  U 
pécher  le  pro/^rès  de  toutes  les  nouvcauiez  qui  ponrroicnt  troubler  le  repos  des  conTciences ,  &  '«Mp  ' 
la  p.iix  de  l'E>;ii[c  &  de  l'Etat  j  il  n'y  a  point  de  foin  que  nous  n'ayons  apporté  pour  faire  ccfTcr  Icxandre 
toutes  les  contentions ,  &  pour  arrêter  le  cours  des  erreurs  qui  pourroiciit  altérer  la  pureté  de  la  yil-du  i^. 
Foy,  que  n  nts  avons  ret^ue  de  nos  Ancêtres.  Dans  ce  delTein  nous  avons  appuyc  de  notre  auto-  Fevrur  de 
rite  les  Décilîons  qui  ont  été  faites  par  les  Papes ,  &  acceptées  par  l'Eglife ,  pour  détruire  la  nou»*,  l^vi^He  4»- 
Tellc  fcdc  qui  s'eû  clevce  à  l'occafion  de  la  dodrinede  Janfenius  tvcque  d'ipre  .contenue  en  fie- 
fon  livre  intitulé  ^uguflitutt.  Et  depuis  la  nailTance  de  celte  fcdc,  jufqu  à  notre  Decljr  itioii  du  KrçTîrtV  a* 
niois  d'Avril  de  Tannée  dernière  i6<;4.  Nous  avons  employé  tous  les  moyens  polllbies  pour  en  J'ariementU 
arrêter  le  cours  ;  Se  même  les  Prélats  de  Jiotre  Royaume  ayant  jugé  à  propos ,  apris  divencf  Dé>  *9'  ^  "rf" 
.libérations  ,dc  dreflèr  un  Formulaire  de  Profellion  de  Foy ,  &  imploré  le  fecours  de  notre  auto-  WVIMM* 
rilé  ,  pour  obliger  tous  les  Ectlefialliquei.  lîe  notre  Royaume  à  le  loufcrire  :  Nous  avons  par  nof- 
dites  Lettres  de  Déclaration  ,rcgillreeseii  notre  prcfence  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
autotifc  ledit  Formulaire,  &  o^nuc  que  tous  ceux  qui  refuferoicnt  de  le  ligner ,  lorfquli  ieuc 
faoit  prefcrit  pair  les  Mandement  de  teun  Evêques,deineoreroiem  privez  de  IeanBeneBce>,&-. 
déclarez  indignes  d'en  pi  IFj  !er  à  IV.vi-iiir  ,  &  qu'il  fcniit  pi\j(  cdé  extraordinairemcnt  contr'cmc, 
félon  la  rigueur  dos  Coiillituiious  Cain  niques.  M;ùs  quoique  Dieu  ait  boni  nos  foins  par  un  heu- 
reux rucccs}&  que  nous  ayons  tellement  arrêté  le  cours  de  cette  herefie  nailfante ,  qu'il  n'y  ait 
plus  prcfentement  qu'un  bien  petit  nonobrede  gens  ,  qui  par  un  aveuglement  atfeâé,  &par  des 
Tubtiiitez  étudiées ,  refiftent  aux  définitions  remués  par  le  confentement  unanime  de  VÈf^tk  t 
néanmoins  comme  les  priiu  ipnux  chefs  de  cette  caballe  continuent  les  elforts  qu'ils  ont  toujours 
là'ut  pour  éluder  la  condamnation  de  leurs  erreurs, &  méprilani  les  décilions  du  S.  Siège ,  le  ju.» 
cernent  des  bvêques  ,  &  l'avis  de  la  Faculté  de  I  déologie  de  Paris ,  refufent  de  ligner  le  Formu- 
bire  drelfê  par  les  Prélau  de  notre  Royaume  :  Noiu  avoiu  réfolu  de  mettre  la  dernière  main 
pour  acfiever  nn  ouvrage  fi  utile  &  fi  avantageux  au  bien  de  la  Religion  êcdt  PEtat.  Et  quoique 
cliacun  connoifTc  afTe/  la  faulTeté  des  prétextes  les  plus  fpecteux  ,  dont  les  Sedaires  fc  font  fervis 

Sûur  colorer  le  refus  qu'ils  ont  fait  julqu'icy  de  fignerle  Formulaire  ;  que  la  dillindiondu  faitâe 
n  droit,  dont  ils  ont  fait  leur  pruicipalcdéfenle,  foit  aSez  détruite  par  le  Bref  des  Papes  Inno- 
cent X.&  Alexandre  VII. par  lefqueis  ils.  ont  nettement  4^1aré,  que  iê  deflèin  duS.  Siège  a  été 
de  Condamner  les  cinq  PrnpoGtions  extraites  du  livre  de  Janfenhis ,  an  fens  de  cet  Auteur;  êc 
que  l'autorité  des  Aifcmblécs  générales  du  Clergé  de  France,  jointe  au  confemement  prefque 
unanime  d«:s  Archevêques  &  Evr.qaes  de  notre  Royaume,  dut  être  d'unalTcz  grand  poids  pouc 
les  engager  à  recevoir  ledit  Formulaiie.  Veu  même  que  le  l'ape  l'avoit  ruflifamment  approuvé  , 
fiit  en  louant  la  conduite  des  Evoques  par  icrdits  Brefs  que  Sa  Sainteté  leur  a' ad  reliez ,  lorf^ 
qu  ils  lui  ont  dontu;  crunoiilancc  de  la  réfolutton  par  eux  prifcd'cn  ordonner  la  (îgnature,  foit 
eji  blâmant  ceux  qui  oiu  rctulê  J'y  loulVrircou  qui  vouloieiu  en  altérer  Ic'fens  par  des  dif- 
tindions  captieufes  :  Et  ncanmoins  connoilTant  que  t«)utcs  ces  confiderations  n'ont  pas  été  allèz 
puiflàntës  pour  vaincre  ropiniàtretc  de  ceux  qtii  veulent  fc  fignaler  dans  cet  fortes  de  con-. 
tellaiions  ,&  qui  dans  ce  dclTein  fomentent  ladivifion  de  l'Eglife;  Nous  avons  cm  que  le  tneii- 
leur  moyen  de  tU  ti  aire  toutes  les  faufl'es  fubtiliiez  dont  ils  le  fervent ,  &  d'oter  tout  prétexte  , 
même  aux  Evêciuesqui  uiit  fait  refus  jiifqiràprefent  de  rigncr&  faire  ligner  dans  leurs  Diocefes, 
étoit  de  confultcr  encore  une  foit  le  Cnef  de,  PFglifejaitn  que  joignant  fon  autorité  à  celle 
des  ArcKevêques  &  Evéques  de  France ,  ce  concours  de  Puiflàncet  les  obligeât  à  fe  foùmettre  & 
à  fmifcrire  ce  qui  avoir  i  tr  f-  n  icmncllcmcut  décide.  Pour  cette  lin  Noift  avons  fait  demander  à 
Sa  S.iinteté,  pjir  notre  Amijalladeur  extrak<rdn:alre  en  Cour  de  Rome  ,  qu'il  lui  plût  ordonner 
Iji  li<>nature  (Tun  Formulaire:  &  Sa  Sainteté  ayant  répondu  favorablement  aux  inllancet  qui  lui 
ont  été  faites  de  notre  part,  &  ayant  fait  expédier  fa  Coidlitution  en  date  du  15.  du  mois  de 
février  dernier,  par  laquelle  die  aurait  ordonné  la  lî^naiure  d*an  Formulaire  Inféré  dans 
bdîte  Conftitiition  ,  Nous ,  pour  concourir  par  notre  autorité  à  faire  cclfer  toutes  les  divifions 

S'ui  iufqu'à  prefent  ont  partage  nos  Sujets  fut  ces  niatiçrcs,  &  à  établir  une  entière  uniforutité 
ans  leurs  fattimens ,  à  cet  égard ,  ayant  réfolu  d*a^yer  ladite  Conftitution  |  SÇAVOI R  F  A I  - 
.  SONS ,  que  pour  ces  canfes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,après  avoir  fait  examiner  en  nome  Confieil 
ta  Conflitution  deN.S.P.  le  Pape  Alexandre  VII.  dudit  jour  15.  Février  de  la  prefeme  année 
iôôS-  cnfembie  le  Formulaire  inféré  en  ladite  Conflitution  ,  &  reconnu  qu'en  ic  cl K- il  n'y  a  riea 
de  contraire  aux  libertez  de  FEglifc  (îallicane  ni  aux  droits  de  notre  Coiuonne  ,  ni  nténie 
au  l  rmulaire  drcfTe  per  les  Evêqucs de  notre  Royaume  :  Nous,  dePttvisdenotredit  Confeil, 
&  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puilfance  8c  autorité  Royale ,  avons  par  ces  prefentes  fi- 
goécs  de  notre  main ,  dit ,  flatué  &  ordonné  ,  difons ,  flatuons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous 
plait,  que  ladite  ( à'nllitutiu!)  de  nutredit  S.  P. le  Pape  dudit  jour  i  "j.  1  ï-v  rier  i66<i.  cy  attachée 
U)us  le  contrc'Sccl  de  notre  Chancellerie ,  foit  receuc  Si  publiée  en  tout  notre  Royaume  «pais, 
terres  &  Seigneuries  de  notre  obéîflànce ,  pour  y  être  gardée  &  obfervée  inviolafnement  idon  ' 
fa  forme  &  teneur. 

Exhortons  à  cette  lin  ,  &  néanmoins  enjoignons  aux  Arciicvêques  tSi  Evêqucs  de  n  otre  Royau- 
me &  terres  de  n.nrc  oMïlTance  ,  de  ligner,  &  faire  ligner  incelFammcnt  par  tou^  les  Kcclc- 
fialliqucsdc  leurs  Diocefcii,  unt  feculiers  que  réguliers ,  l«iit  Formulaire ,  purcatent  Sl  fimple- 
ment ,  aux  termes  aufquels  il  efi  conçu  dans  ladite  Conftitution  ,  fans  ufer  d'iauame  dtftindion  » 
interprctation  ,  ou  relh  idion  ,qui  déroge  diredemcntou  inJiredemcnt  aufdites  Con flitiitions  des 
Papes  I uni. cent  X.cS^  Alexandre  Vil.  par Icfquelles  les  cinq  Propolitiuns  extraites  du  livre  de 
Janfenius  ont  été  C4>nJamnées  d'hercfie  au  fens  de  PAuieur  ;  comme  aulli  de  nous  certifier 
par  écrit  par  le£diu  Archevêques  &  Lvêques ,  qu'il  aura  été  fatitfait  à  la  figtuturc  dudit  Formu- 
^ûce  dans  les  trois  mois  portez  par  Q>nfltiM$ion  j  à  compter  du  jour  de  la  publication  qui 
i    .  '  Vu  il)      '  fera 
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Tera  faite  des  perH^nncs  dans  le  Bailliage  ,  SencdiaulTée,  QU  Sî^  Royal, au  xeSbctA^pid  cft 
ùtftte  chaque  Hglife  Métropolitaine  ou  Cathédrale. 

Déclarant  au e  ceux  qui  fe  fervironi  dans  leurs  fignarure»  des  diftinâions  ,interpretatioti$«0> 
reftriâiom  Awiites^  auront  encouru  les  peines  |tonée»  par  ladite  Conflitution  ,  &  par  ces 
prefêntes. 

Ft  afin  que  les  Ordonnances  qnc  Icfdîts  Arcîievèqiies  &  Evcq^tcs ,  nn  leurs  grands  Virnires 
feront  publier  pour  ladite  lignature  ,  foient  exécutées  fans  difficulté  ;  Nous  ordonnons  à  loiisEc- 
deGalliqiies  feculiers  &  réguliers ,  même  aux  Moniales ,  de  figner  ledit  Formulaire  dans  ledit 
aem^  de  trois  moii,  nonoodant  t  vues  exemptions ,  Privilèges,  Loix  diocefaines,  droits  de  Jn» 
vfTdiâiom  Eprfcopales  ou  quafi  I  ;  ncopales  ,  qui  pourtofent  être  prétendus  par  aocnnsCfiapi. 
très ,  Abbayes ,  Commiinaiitt  z  ,  .Séculières  on  R cgulieres ,  OU  par  n'icuJi;  particuliers  :  Aufquels 
Privilèges ,  exemptions  ,  droits  de  Jurifdidioa  &  Loix  dioccfaines ,  Nous  avons  ,  en  tant  que 
befbin  efl  ou  feroit ,  dérogé  par  ces  prefentes  pour  ce  regard  ,  comme  étant  ce  qui  concerne  la 

Ïoreté  de  la  Fo7,&:  de  la  détermination  des  queftions  doârittaies,  particulièrement  rcfervé  i  * 
i  pèrfonne  8c  an  caraâere  de  PEvêque ,  &  ne  potnrantleortee  fttépàr  aucun  Privilège. 
Ét  en  cas  (le  .  efus  par  auciins  Ecck-fiafliques  feculiers  ou  regidïeiaj  de  foufcrirc  ledit  Formu- 
laire :  Voulons  qu'il  foit  procède  coiur'eux  par  les  Evcques  on  par  feuri  Officiaux  ,  fuivant  les 
Conftitutions  Canoniques^  les  Loix  de  notre  Royaume ,  &  nonobiftant  tous  Privilèges  &  touiet 
appellations  (impies  ou  comme  d'abosi  &  fans  préjudice  d'icellcs ,  pour  lefquelies  ne  voulons 
être  diflèré ,  comme  s'agiflTant  de  police  8c  difcipline ,  dans  laquelle  les  appellations  comme  d'a- 
fclS ne' doivent  avoir  aucun  eilet  fufpenfif  aux  termes  des  Ordonnances. 

Voulons  en  outre  ,  que  faute  d'avoir  par  les  Ecclefialliques  feculiers  ou  réguliers ,  foufcrit  ledit 
Formulaire  dans  ledit  temps  de  trois  mois ,  les  Bénéfices , Dignitex ,  Peribnnats,  Offices  (ecu-' 
iiersou  réguliers,  même  les Clauftraux  &  Amovibles,  &  généralement  toute  forte  de  Benefires 
dont  ils  feront  pourvus,  &  anfqucls  ils  prétendront  droit  .demeurent  vacans  Se  impetrabics  de 
plein  droit ,  fans  qu'il  foit  befoin  (l'antre  Serti  -te  ni  Déclaration  judiciaire  ,  &  fans  qu'ils  puiC» 
ient  ctre  réu^iis  dans  leurfdits  OBiccs  8c  Bcneiices ,  encore  qu'ils  vouluiTcnt  poflerieuresnent 
figner  ledit  Fornidaire}  &  pour  cette  fin  ordonnons  que  ceux  qui  auront  été  pourvAs  en  leurs 
lieux  &  places  defdits  Bénéfices  ,  foit  par  le  Coliateur  ordinaire,  foit  en  Cour  de  Rome,  y 
foient  nointcnus:  Enjoignons  aux  Collatcurs  ordinaires  d'y  pourvoir  incontinent  après  ledit 
temps  de  trpis  mois ,  &  jufqu'àce  qu'il  y  ait  été  ponrvù  ,  Voulons  que  les  fruits  defdits  Bénéfi- 
ces foient  Çiifîs  à  la  Requête  de  nos  Piocuxeuis  Généraux  ou  de  lews  SuUiitutt^  &  employés 
•n  profit  des  Hôpitaux  des  fienx. 

Ft  an  cas  qu'aucun  Archevêque  ou  Fvèque  refufe  de  figner  ledit  Forniulaîrc ,  &  n'en  ordonne 
pas  la  fignaiurc  dans  ledit  temps  de  trois  mois  purement  &  fimplement  ^  comme  il  eftci-detTus 
expliqué ,  Nous  voulons  &  entendons  qu'il  y  foit  contraint  par  faifie  du  revenu  temporel  de  (bu  • 
Archevêché  ou  Evêché ,  &  qu'il  foitprocedé  i  rencontre  de  lui  par  les  voyes  canoniques  fur- 
▼ani  ce  qui  efl  porté  par  ladite  Conlfatution  ;  Et  en  entre  ,  que  les  autres  Bénéfices  de  quelque 
qualité  qu'ils  piiilîent  être  ,  lKj.-u  il  fe  trouvera  pourvu  ,  demeurent  vacans  &  iinpetvables  de  plein 
droit,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucune  Sentence  ni  Déclaration  judiciaire  i  &  que  ceux  qui  auront 
été  pourvus  en  fa  placey  foient  maintenus, ainfi  qu'il  ell  expliqué  ci-dcfTits. 
-  Etafln  qu'à  l'avenir  nul  n'ait  rang  ni  antorité  dans  PEgliie  qui  puilTe  renouveller  ces  divî- 
fions,  oé  troubler  1  Etat,  en  adhérant  à  ces  nouvelles  Doftrînes,  Nous  voulons  pour  la  police 
&  la  paix  de  notre  Royaume  ,  que  conformément  à  la  Déclaration  publiée  en  notre  pre- 
fcnce  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  ip.  Avril  1664.  aucune  perfonne  ne  puiflc  être 
ci-après  pomrA  de  qijpiqne  Bénéfice  que  ce  foit ,  feculier  ou  régulier ,  qu'il  n'ait  aupara- 
vant foufcrit  ledit  Formulaire  en  perfonne  entre  les  mains  de  fon  Lvcque,  ou  à  fon  refus, en 
celles  de  TArchevéque  Métropolitain;  &  en  cas  de  refus  de  l'un  &  de  l'autre ,  en  celles  du  plus 
ancien  Evéqne  de  u  Province  étant  fur  les  lieux  «  qni  aura  figné  &  fait  fignec  ledit  For- 
mulaire. -  . 

Nom  voulons  pareillement  qne  cenx  quf  feront  dorénavant  promeus  à  FOrdre  de  Sou's- 
Oiaconat,  ou  qui  prendront  à  l'avenir  les  degré?  d:  ns  les  Univerfitez  de  notre  Royaume  ,  ou 
feront  clùsaux  Charges,  Principalitez  &  Régences  deiditcs  Univerfitezou  des  Collèges  en  dé- 
pendans>  ou  qui  fieront  teçâs  h  faire  profcflion  à  l'avenir  dans  les  Monalieres  de  notre  Royau- 
me, ou  nommez  pourexercer  aucunes  Cfuirges  ou  Offices  dans  îceux  ,  fi|^nent  ledit  Formulaire  • 
ci-deflus  en  Ta  manière  &dans  le  temps  pc.ié  par  nolHites  Lettres  du  mofsd*Avri1 1664.  &fur 
les  peines  y  contenues ,  fi  ce  n'ell  qu'ils  y  eulTent  fatisfait  auparavant.  Voulons  auiïî  que  nul  ne 
puilEe  être  admis  dans  les  Séminaires  pour  y  enfeigner  ,  qu'il  n'ait  ligné  ledit  Formulaire  en  la 
forme  ci-deflus  exprimée. 

Voulons  de  plus«  que  tralle  perfonne  pomrvûë  de  Bénéfice  Séculier  ou  Régulier  par  Noms, 
par  les  CoIIateurs  ordinaires ,  en  Cour  de  Rome,  ou  en  quelqiic  forte  8e  manière  que  ce  foit« 
ne  puifTe  prendre  ni  fe  mettre  en  polFeiïiondudit  Bénéfice,  fans  en  avoir  la  pcrmilTion  du  Lieu- 
tenant (ieneral,  .&  en  fon  alifence  ,  du  premier  &  plus  ancien  Otlicier  du  Bailliage  ou  Senc- 
o^uifée  dans  le  reftrt  de  laquelle  ledit  Bénéfice  fera  fituc ,  lefquels  ne  pourront  donner  ladite 
permillion  qu'à  ceux  qû  feront  bien  &  dûëment  apparoir  pardevant  eux  avoir  foufcrit  ledîc 
Formulaire ,  en  la  forme  prefcriteci-dèflus  ;  dic  feront  lefdites  permidiotis  délivrées  grataitemene 
&  fans  frais  parles  fîrcffieis  defJits  Sièges,  qui  en  garderont  les  luinu'ei  pour  y  avoir  recours 
quand  befoin  fera  :  Enjoignons  pour  cette  lin  aufdiis  Lieutcnans  Généraux  &  aux  SubAituts  de 
nos  Procureurs  .Généraux  aidUits  Sicgcs ,  d  'enipccher  qu'aucun  pourvu  de  Bénéfice  ii^en  prenne  . 
poilcilion ,  fans  an  préalable  avoir  obtenu  ladite  permillion. 

Et  parce  que  ledit  livre  de  Janfcnius  intitule  yiMgniHnms ,  a  donné  lieu  aux  derniers  trowblet 
&  contellations  des  ("atlioliqucs  ,  &  aux  nouvelles  divifions  de  ri  i;lifci  Nous  avons  iait  (Se  fai- 
lops  tres-cxprelFcs  dit  itératives  inhibitions  &  dcfenies  à  tous  nos  Sujets  ,  de  qiielquc  qualité  & 
«obdition  qu'il»  imeat>  de  vend»  oudébitcr  ledit  Uvw^iif  mine  le  guder  un»  ia  permiJEoa 
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rEyêqne  ou  de  fe^.  Gtands  Vicaires  ;  enjoignant  à  tous  Imprimeurs  &  LiBraircs  qui  en  onc 
prerêntement ,  de  les  porter ,  ou  faire  porter  (un<  quinzaine  après  la  publication  des  prefente* 
an  GrefTe  de  PArcfievêché  ou  Evêclié  dont  ib font,  ou  en  ceux  des  liaillia^t^s  ou  ScnecbauflTées 

dans  le  rcflort  JcfqucHcs  ils  font        ilc:ncurc,à  peine  Je  punition. 

Que  d'ailieur*  ,  commf  cette  diviiîon  qui  avoit  commence  à  ruccafion  dudit  Livre  de  Janfe- 
flint  a  beaucoup  augmcncé  par  la  liberté  que  plufieurs  pcrfonnes  ontlprifc  d'écrire ,  cDmporer , 
publier  ,  ou  débiter  piulîeurs  libelles  contre  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VII. 
contre  les  délibérations  des  Evê(|ues  &  les  Cenfurcs  de  la  Taculté  de  Théologie  ,  &  prîncipalc- 
neiit  contre  le  Formulaire  drcin.  pour  i  tablir  ia  paix  dans  TK^life  ,  &  runifonnitc  dans  fcs  fen- 
limens  :  Nous  alin  d'empêcher  ce  dci'ordre ,  avons  aulTi  parcefdites  prcfentes  fait  &  failons  trev» 
exprelFcs  inhibitions  (c  défenfes  à  tous  nos  Sujets ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foicnt , 
d'écrire  on  rtMnpofcr  ,  imnrimer  .vendre  OU  débiter, dircâemciu  ou  inilinfleiiK-nt  ,  Unis  quelque 
nom  ou  titre  que  ce  piiiire  être ,  aucun  Ouvrage,  Lettres  ou  Ecrits  lenJans  à  favoiiler ,  (outcnic 
ou  rcnouvclici  m  quelque  manière  que  ce  foit  la  doclrinc  condamnée  de  Janfenius,  ou  à  con- 
tredire ledit  fornuilairc,  fous  peine  d'être  traitez  comme  Fauteurs  d'Hcretiqucs ,  &  comme  per» 
tnrbateurs  du  rejxts  public:  voulons  que  ceux  qui  ont  écrit,  epfcigné,  ou  prêché  aucune  cl 
contraive  aufdites  BuHcs .  fuient  tenus  en  fignant  ledit  Formulaire, de  Te  reiraâec^  dont  fera  fait 
uwntion  dans  Taâç  qui  Icra  expédié  de  leur  iourciiption. 

N'entendons  au  furplua  par  lès  prefentes  déroger  au  droit  des  particuliers  qui  ont  été  ponr- 
▼âs  en  Cour  de  Rome  «  oa  nommez  par  Nous  aux  Bénéfices  de  ceux  qui  n'ont  jpas  figné  le  For* 
mulaire  drelTé  par  les  Evéques  de  notre  Royaume ,  en  confcquence  'de  notredite  Déclaration  : 
ni  à  ce  qui  a  été  fait  par  la  Faculté  de  Tlicologie  de  Paris,  contre  ceux  qui  ont rcfufc  de  figneC 
la  Cenlure  de  ladite  Faculté  du  premier  jour  de  Février  i6s6  ni  aulli  aux  Arrêts  rendus  en 
notre  Confcil  contre  aucuns  des  Clian  lines  du  Chapitre  de  Bcauvais ,  les  vingt-un  Juillet  Se 
deuxicnie  Oâobre  1^59.  que  Nous  voulons  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  jufqn'ji  ce 
que  lefdits  Chanoines  ayent  foufcrit  le  Formulaire  inféré  dans  ladite  Coiiftittnion  de  notre  S. 
l'crc  le  Pape  en  la  forme  ci-devant  exprimée.  Si  dossoss  en  manuïmfs  1  à  iu>% 
Amez  &  Féaux  les  Gens  lenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris» que  ce?  Prefentes  ils  ayent 
i  faire  lire  ,  publier  &  enie^iArer  s  enfemble  ladite  Conllitution  ,  &  le  contenu  en  icelles  faire 
garder  &  obferver  en  ce  qui  dépend  de  l'autorité  de  notredite  Cour ,  en  toute  Pétendué  de  ton 
re(îbrt ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière  ;  Car  tel  ell  notre  plaifir:  Et  alin 
que  ce  foit  fli  fo  fernic  <5i  flablc  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  pre- 
fenti  ^  ,  faut  en  autre  chofe  notre  droit ,  &  ('autrui  en  toutes.  Donne  à  Pari»  au  mois  d'Avril, 
Pan  de  i.rare  mil  fix  cent  foixante-cinq ,  tt  de  notre  Règne  le  vingt-deuxiéme.  Signé ,  LOUIS  s 
il  p/Mi       ,  Par  le  Uoy  ,  n  p  G  c  r  s  e  G  A  u  n. 

I  e  Foi  iiiuiaire  fut  figné  par  la  plus  grande    gnit  fon  atitotité  par  un  Arrêt  du  13.  Oâoiire 
paiiiv-  du  Clergé  ,  le  calme  fut  cnluite  rendu  à    itftfS.  Voici  CC  qu'il  contient. 
i'i;glife  ,  &  pour  Py  maiuieuk ,  le  Roy  y  [oi» 

LE  Koy  avnnt  étr  iiiformé  parIcCrcf  que  Notre  Saint  PcrcTe  Pape  a  écrit  à  Sa  Majerté  ,  du  î^.Offoiff 
vingt-huitiimc  du  mois  de  Septembre  dernier, iSi  pai  la  vivevoix  du  Sieur  .Nrtiievéquede  1668. 
Thebes.fon  Nonce  Ordinaire  auprès  d'bllc  ;  Que  Sa  Sainteté  cil  demeurée  pleinement  fatif-  Jtntt  pvtr 
faite  de  l'obcïllànee  que  les  Sieurs  Evéques  d'Alet,  de  Pamiers,  d'Augers  &  de  fieauvais  ont  rendue  lafteifiU' 
aux Cbnflttutions des  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VII. des  ji.du  mois  de  May  16^^.  &  it.  (l'of^iro*. 
Oclobrc  i(5<;(5.  tant  par  la  ficnaturc  !M>tere  qu'eux-mêmes  ont  fait  ,&  qu'ils  ont  ordonné  dans  la  bles  caufe:^ 
convix  aticMi  de  leurs  Svnodes  à  tous  les  tccldialliques  de  leurs  Dioccfts ,  du  Formulaire  de  dam  tEgU- 
Foy  infoii  dans  la  Cnnilitution  du  même  Pape  Alexandre  VII*  du  quin/icuie  Février  i66S.que/f,  aHptjtt 
|>ar  les  Lettres  que  lefdits  Sieurs  Evéques  ont  écrites ,  au  même  mois  de  Septembre  dernier ,  dii  Line  i$ 
a  Sa  Sainteté  ,  pour  rallùrer  de  leur  IbumilTion  aufdites  Conftitutions ,  &  qui  ont  porté  Sa  fanfmuu 
Sainteté  à  \  ouloir  bien  oublier  tout  ce  qui  s'cll  palTc  jufqu'icy  pendant  les  dernières  con- 
teAations  :  Comme  aulli  ledit  Sieur  Nonce  ayant  témoigne  à  Sa  Majellé  que  notredit  Saint 
Peredeftroit  inilaminent  de  fa  pieté  &de  Ibn  zele  accoutumé  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  1^ 
Faix  de  riiglife ,  &  le  maintien  de  l'union  entre  tous  les  Fidèles ,  que  SaditeMajeflé  eûiaigrca> 
ble  d'employer  fortement  fon  autorité  Royale ,  pour  empêcher  que  ces  mêmes  conteflatfons  qui 
ont  agité  TF^^glife  de  France  depuis  quelques  aniiLLS ,  à  rottalKin  de  la  condamnation  du  Livio 
de  Janfenius,  intitule  j^ugi'jlinus ,  ne  puilFent  fe  renouvellcr  en  quelque  manière  que  ce  folu 
Sa  Majefté  voulant  y  pourvoir,  &  fcc(/hdcr  les  laintes  &  picuics  intentions  de  Notre  Sain( 
Pere,ole donner  moyen  à  PEglife  de  profiter  avant.-igeufement  de  ia  Paix  que  Sa  Sainteté  a  eu 
la  bonté  d'y  rétablir:  LEROY   E  T  A  N  P  E  N  SON  C  O  N  S  E I  L  ,  a  ordonné  &  or- 
donne, que  Icfd  ires  ritiîîc*     Ciinilituiions  ci-dclPus  énoncées,  co.ntijiuerout  d'être  inviolaljle- 
ment  oblcrvécs  &  exécutées  dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume ,  Pais,  1  erres  &  Seigneuries 
de  fon  obéillànce  :  Exhorte ,  &  néanmoins  enjoint  à  tons  les  Aicneirêquie»  $c.  Evéques  de  fon- 
dit Royaume  d'y  veiller,  &  tenir  foigneufement  la  main.  Ordoniw  que  les  contraventions  ^ 
inéxecutions  faites  aufdites  Conllitutions ,  iSt  a  ia  Dci  laration  de  Sa  Majcilé  du  mois  d',\viil 
i6f>^.  dcHcureront  (ominr  iioii  advenues,  fans  quelles  puilTent  être  jamais  rcnouvellccs  par 
qui  que  ce  foit ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pulHe  être.  A  fait  &  fait  inhibitions  &.dc- 
fenfes  à  tous  fcs  Sujets  de  s'attaquer  ni  provoquer  les  uns  les  autres ,  fous  couleur  de  ce  quîVed 
palFc ,  ufant  des  termes  iVHrrrriqucs ,  )unftr.ifi.  s ,  CT  Scm.piUgi:ns ,  ou  de  quelqu'autrc  n.mi  de 
party;nî  même  d'écrire  &  publier  des  Libelles  fur  icfdites  maiicies  contelKe^,  ni  de  blelFcc 
par  dt  ■  '  ' 


intervieniKTt  S  i  NViicfU'  s'en  cil  rcfervé  ia  connoilTmce ,  &  à  f m  Confeiï  ,  X;  icciie  interdit© 
i  toutes  fwi  Louis     J  u^ici.  t'm  au  Coni'cil  d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majellc  y  tunt,  tcuu  ù  S.  Gcr- 
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^naîn  en  Layc  ,  le  vingt-troifîcrifte  OÛ<Atc  itoîl  fis  ceiis  foixailte  ttuh.  S^é  ,t>cLt6HNS. 

Cette  aflairc fut  enlîn  confaiiimto  par  un  Bref  mêmes  qiicflions:  le  tjrar.J  Pn  lai  q\ii  reinpiit  à 

?lie  le  Pape  addrcllâ  à  quelques  Evoques  de  prcfent  le  premier  Su  go  du  Royaume  ,  en  pré- 

cSncÈ  ,  datté  du  dix-neuviéme  Janvier  1 669.  vint  les  fuites  par  une  Ordonnance  du  it.  Fe- 

oùtl  leilir  témoigne*  la  fatrafaâion  que  !ui  avoit  vrîer  170;.  &  le  Roy  par  la  fage  &  judicienfe 

donné  leur  foufcription  au  IVinr.uiairc  ,  <Sc  le  difpnnncm  de  Ton  Arrci  du  cimum  mt  Mars  de  ' 

foin  qu'ils  avoicnt  pris  de  rc  tabiir  là  paix  de  la  méaie  année  ,  y  ajuaia  ce  qui  dépend  de  (on 

rÊgliTé.  autorité  Royale.  l  'une  &  l'autre  de  ces  pièces 

Au  mois  de  Décembre  1702.  il  pamt encore  font  trop  imporuntes  pour  n*en  donner. que  des 

'quelques  écri ts ,  qu i  tcndoient  à  rencAivelIer  les  extraits  j  les  Toici  dans  letir  entieri . 

.     T  9  U  ^    -  ^  ^  T  O  I  N  E  D  E  N  O  A  I  L  L  E  s  ,  par  la  pcrmifTion  divine .  Cardinal  Prêtre 
l—»ùc  la  fanit'  I^^lifc  Romaine,  du  titre  de  fainte  ^t3^ie  fur  la  Minerve  ,  Archevêque  de  l^aris  , 
*7'^3'     j'  Duc  de  faint  Cioud ,  Pair  de  France  ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  làint  £ljprit  :  A  tous  les  Fi- 
r  "jp^'àMiie*  notre  Drocefe ,  Sa  lot  tr  Bénédiction.  Nous  n*avons  nen  eu  plus  à  coeur , 

r'jiMjir  '^*-*P"'*  *1^"-"  ^"l'S  avons  été  appeliez  au  Minifterc  redoutable  dont  Nous  fommcs  charger  ,  que 
ir'^tul    ''^^  conferver  la  paix  &  l'édilicaiion  parmi  les  Fidèles  fournis  a  notre  conduite  j  perfuadez  par 
/f  Or..(«  t     l'-^xii  du  faint  Apotre  ,  que  c'ell  un  de  nos  plus  importam  devoirs.  Q^^t  ergo  pacit  jitnt  ftOt- 
de  hoMi  is ,       ^  ^       aJificJtioms  iMÙOfùem  ei^Udiâmiu.  jifpiiqumS'noHs  donc  à  retbercber  ce  f«i  peut  emrt-  Rm^M*  «t 
Archevêque  ^^-^  ^^j^^       ^  ^        édifier  les  tm  les  antres.  Nous  avons  employé  tous  nos  foins  pour 


4e  Paru-  Soigner  leb  coir.eflations  capables  d'aitci^er  la  paix.  Les  C)rd::nna:n-e>  ("î  les  Iiillrudions  que 
iJiîmlif'nw'''  avons  faites  pour  foiitenir  la  faine  Ujdrine ,  n'ont  refpiré  que  la  charité  &  la  paix.  Ce- 

•f**^     .  pendant  malgré  notre  attention  &  no»  précautions  ,  Nous  l'avons  TÛê  avec  «ne  fenfible  doa- 

y"^     leur  ,  troublée  par  la  rcfolution  d'un  Cas  de  conlVicnce  ,  (îi^né  par  quarcntc  Docteurs  de  !a  t 
rnc  qul  un     pj^uit,;      p^^ij    q^j  paroifll>it  rcnouveller  les  faclicufes  difputcs  ,  (iiu  uiu  alUlLié  rEL^Iilc  ù 
éouenemreà  •„„  »  1    r  1.1  00 

trmAlet  U  'O^g**^'"?»- 

...  Mais  autant  que  Nous  avons  eu  de  douleur  de  ce  nouvel  orage  dont  Nous  étions  menacez  , 

stUi  '     '  '^^"^  avons-nous  preientement  de  confolation  par  la  (bâmiflion  de  ces  Doâenrs  à  notre  décr- 

•  ^  •  fion.  Ils  nous  en  ont  donné  des  aftcs  autentiqucs  par  des  Rpquëtes  en  forme  ,  dans  kfquelîcs 

ils  fojnieticnt  leur  avis  particulier  à  notre  jiiiiement.  Quelques-uns  même  nous  ont  explique  . 
leur  feiuiment  d'une  manière ,  qui  nenottslalife  aucun  doutt  delà  pureté  de  leur  doârïne,  élc 
de  leur  parfaite  foumilFion  aux  dccifions  de  r£glilei 

Potir  ratisfaire  donc  à  ce  qu'éxige  de  Nous  en  cette  occâlion  notre  mniillere ,  anlR-Blen  que  la 
foumiùion  dc>  D.îcleurs  ,  après  une  meure  délibération  ,  L  r  S  a  i  s  r  N  o  m  t5  £  Dieu  i  s  v  o- 
<ïl)É'  ,  Nous  condamnons  la  rcfolution  dudit  Cas  de  confcience  6c  fon  expofé ,  comme  étant 
dans  fon  premier  article  (  où  le  Confultlnt ,  aprti  d>oir  figni  le  Formulaire  purement  &  fam  riftrie" 
fiM ,  dà  qu'il  croit  m'U  lui  fuffit  i*»mt  une  /wmi^tu  de  refpeô  &  defileaee ,  pour  ee'aue  FEtUfo  «  deàdi 
tu  fntmr  de  'faufentut  )  contraire  aux  ConRitutions  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  VIT.  aux  Brefs 
id'Innocent  XII.  rccùs  par  l'AfTemblée  générale  du  Clergé  de  Francccn  1700.  qui  font  le  dernier 
état  de  l'affaire  ,  &  a  notre  Ordonnance  du  vingt  d'Aout  1696.  comme  tendant  à  rcnouveller 
lek  qûelliuns  décidées  ,  favorifant  la  pratique  des  équivoques ,  des  reftriftions  mentales  ,  &  même 
des  jpar)ures  i  dérogeant  à  l'autorité  de  l*Lgltfe,  &  afluiblUfant  la  foumiilion  qui  luiell  due  :  Et 
è  Tefiard  de  quelques  autres  articles  exprimez  en  termes  captieux  ,  Nous  les  condamnons  com- 
me contenant  des  contradiâions  ,  plulleurs  cxprefTions  rcprelienlibics  ,  &  quelques-unes  même 
iniuricufes  ^u  Saint  Siège.  Et  en  confequence ,  >Nuus  délcndons  fous  les  peines  de  droit,  la 
lednre  drtdit  cas. 

•  Le  moyen  de  décider  fcurcmcnt  les  cas  Je  confcience ,  fera  toujours  de  s'aitachcr  fortement 
aux  dccilions  de  l'i  glife  ,  &  de  lui  rendre  une  obéiirance  parfaite  :  C'ell  à  quoi  nous  exhortons 
tous  les  Dodeurs  ,  &  tous  les  I  idelcs  de  notre  Dioccfc.  On  ne  peut  s'égarer  avec  un  tel  guide, 
&  on  doit  tout  craindre  fous  une  autre  conduite.  Pourquoi  donc  tant  difputer  avec  l'Èglife  , 
tant  contefler  fur  la  fonmlflloR  qui  lui  efl  due  ,  &  lui  demander  toAjours  line  révélation  ,  ou  une 
évidence  certaine  pour  g;(rant  de  la  ]nllice  de  fus  dècifnip.i  i-  P  ourquoi  mettre  des  bornes  fi  étroi- 
tes a  un  devoir  fi  juiie  ,  lï  heureux  pour  ceux  qui  le  pratiquent  ?  Quelque  lumière  que  l'on 
âit,  il  eil  certain  que  celles  de  l'Eglife  font  toujours  au  delFus  de  celles  des  particuliers  ,  &  qu'il 
n'y  a  que  cette  fcience  qui  enfle  ,  qui  puilTe  faire  croire  qu'on  voit  mieux  qu'elle.  Que  les  fca- 
vans  s'y  fonmettent  donc  aufTi  bien  qtie  les  ignorans ,  &  qu'ils  emplo)  ent  leur  doârine  k  faire  TeC< 
pefler  fiîn  autorité  ,  &  obéir  à  ft  s  I.  i  ,. 

Ils  f(,avent  que  ce  n'eft  pas  feulement  dans  ces  derniers  fiecics ,  qu'elle  a  obligé  de  foufcrire 
à  la  condamnation  des  Auteurs  l'^c  de  leurs  écrits  ,  comme  à  celle  de  leur*  erreurs.  Cette  <Ai^ 
gation  eA  tellement  reconnue  dans  le  Concile  de  Chalcedoine ,  qu'on  y  voit  les  Evêques,niênie 
Ctux  des  premiers  Sièges ,  foufcrire  à  ce  ciui  avoit  été  décidé  fur  la  condamnation  d\in  Patriarche 
auquel  il*  s'étoient  liez  ,  &  le  faire  dans  des  termes,  qui  marqurn:  qu'ils  fe  crjyoient  obligez  , 
non  pas  à  un  limple  iilcncc ,  nuis  à  une  obéilTancc  véritable,  <ït  aune  foumiilion  intérieure  de 
leur  jugement  à  celui  du  Concile.  Obtempérant  fentetinie SanB'ffi'nonim  tpifcojiotum  cunfentiens  nd'fcnp-  ^ 
fi..,.  C9fuopceut  difa^num  fmSonm  Ptonm .  &  eim  Jcfti  debam  torm  judimm  fidjiripfi  Paroles  ioau«ifb4(t> 
qui  expnmem  toutes ,  comèntement  &  approbation.  '  «  «tf» 

N<  us  conjuriins  tous  les  D  irtenrs  de  noire  Diocefc ,  nouS  lettr  recommandons  ,  &  nous  Icut 
ordonnons  même,  de  nous  renvoyer  à  l'avenii  les  cas  extraordinaires  &  iniportans  ,  qui  pour- 
ront inierelFer  ,  comme  celui-ci  ,  la  paix  de  l'Fglilc.  I.cS  PIvéqucs  font  par  office  &  par  carac- 
teie  les  premier»  Cafuiftes  dé  leur  Oiocefe.  C'ellà  leur  dccilion  qu'on  doit  avoir  recours  fur  les 
cas  extraordinaires  de  doârine ,  encore  plus  que  fur  ceux  de  difcipline  ,  fur  Icftjtiels  les  Canon» 
■  a-<  ii  ii'^  '■'^  nouveaux  vc  i ik.it  (juViU  k' ;  ci)nful;e  ,  iS.:  iju'i  n  r^v  iive  leur  deci-  \ 

fion.  Ceftune  grande  cojdyiauoa  pour  eux  U'uvoir  de*  i'rèucs  fii^avaus,  qui  ^uilieni  les  »idef 

pas 
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'par  \c\\t%  lumières  à  décider  félon  les  rci^Ies  Je  la  juIUoe  &  de.b  Tèrhi'l  &  cbn&lhe  finu  lenK 
Butoriié  les  ame»  dont  ils  font  les  premiers  Falleurl.  . 
Nous  tvomcetarantage  autant ,  &  peut-être  plus  quHiacan  Evêque  du  monde  k  piiif(pie  aoak 

avons  dans  notre  Clei i?-'  cette  célèbre  t'acultc  de  Théologie ,  fi  connue  &  fi  erttmée  depuis  tant  dè 
liecles  dans  TEgl  lie ,  <5t  tant  d'autres  Prêtres  feciilicrs&  réguliers  d'une  fcicnce  &  d'utte  vertu  coa- 
fommée.  Nous  goûtons  cet  avantage  avec  une  joye&  une  reconnoiflance  fenfible. 

Mais  quelque  coofiaooe  ^ue  nous  ayons  aux  lumières  de  tant  d'habiles  gens  ,  nous  ne  pouvoni 
Iciir  alwndoiAier  b  décifion  dés  affaires  importâmes  AcdiÉkHes  ,  que  nous  devons  regarder  coiu^ 
me  une  fonâion  efTentieHe  de  l'F.pifcopat.  Nous  mériterions  le  reproche  que  faifoit  autrefois  un 
faim  &:  grand  Pape  à  des  Evêqucs  de  Fiaace ,  qui  laiiToient  cnfcigner  &  décider  des  Prcues 
fur  des  matières  délicates  &  imporunteft      fiUttt-vm  ém  tBgSf€t  feot  difiiit-Ui  fi  Ml»  km 

*     *F"^    Pour  remplir  tome  pilKce  &  détendre  la  cftarîté  anflt-BicA  que  h  rerîté ,  Noué  deroAs  t<* 

moi^ner  notre  iuflc  indignation  contre  les  libciles  pleins  d'aigreur  &  d'a;nertiime  ,  qui  ont  été 
répandus  dans  le  monde  contre  ceux  qui  ont  ligné  ce  Cas.  Ce  n'eft  pas  fans  doute  un  fruit  de  cette 
fageflèqui  vient  d'cnhaut ,  qui  eil  félon  le  portrait  que  nous  en  fait  faînt  Jacques ,4«lllir4rlt^flir^ 

r-^c.  CfUb  s.  ^  t^fit  t  ifmtaUe ,  docUt ,  «netfm  les  boni ,  pleine  de  mifericorde ,  &  4a fimtt  ét  ktmm  mmmtfmt 

1 1 .  J7.  difùmetidîffmaitét.  CVft  prùtêt  PduTrage  d'une  fageffe  terreftre ,  &e.  Teloii  leil  kenoes  dà  même  Apé^ 
ire.  On  n'v  vnit  pas  cette  haine  parfaite  dont  le  Prophète  dit  qu'il  haïlTîit  les  pécheurs ,  c'clt-à- 
dire  ,  cette  haine  qui  n'exclut  point  la  charité  ,  qui  n'en  veut  qu'aux  erreurs  &  point  atix  crrans , 
qui  ménage  les  perfonnes  fans  t  pargncr  leur  mauvaife  doârinc.  Ainfi  nous  condanm  encore 
cea  libelles  comme  injurieux  ,  icandaleux ,  cAkunoieilx  >  &  déCniilanàemieccnientla  cfaacité  «  & 
nous  en  défendons  exprelTément  la  leéhircf. 

Au  furplus  ,  niius  exhortons  tous  les  Théologiens  de  notre  Dioccfc  à  la  paix  ,  &  îcs  conjuroni 
par  les  entrailles  de  Jésus -  Christ,  d'éviter  toutes  les  contentions  &  les  difputes  qui  pour- 
TOtent  la  détruire.  Une  guerre  fpiritucUe  jointe  à  la  guerre  tenoporelle ,  dont  il  pbh  à  Dieu  d»> 
nous  affliger  en  punition  de  lios  péchez  ,  Céroit  le  comble  des  malheurs; 

Nous  louons  autant  que  nous  devons  le  zele  CQjitrc  lc«  doflrines  dangeretifes  :  mais  s'il  n'eft  foi 
Ion  la  ftiencc  &  la  charité  ,  nous  dirons  comme  Line  Paul  ,  quoi  qu'indignes  d'emprunter  les 
.        •     paroles  de  ce  grand  Apôue,       tohs  dirai'-je  fur  ceU  i  vous  ioutrj^'je  i  Non  ft  ne  wmw  loue  point*, 

%.Cm,tï.tx.  Quçiquc  louable  que  foit  ce  zele  en  lui-même,  il  déplaît  à  Dieu  ,  &  devient  i  charge  à  l'EgUi^ 
fc ,  quand  il  n'cfl  pas  conduit  avec  la  prudence  &  la  charité  necelEures,  puirqull  faat,feJon  le* 

Ê  hJa.it      termes  du  même  Apotre  ,  pratiquer  U  vertu  par  la  tharUi. 
F  4^  !•  ^  [don  la  maxime  de  TcrtuUien  ,  qUe  dans  les  combats  qu'il  faut  livrer  à  l'cfprit  do 

ipwnfonge  pour  défendre  la  vérité  j  toM  bemme  foitfoùUt  :  tmà  bmo  mla  i  il  n'ett  pas  vrai  que 

T  :tui:  Apo-  MM  homme foh Chef.  VEg]i(e6e  Jn9iit-Cnitsrtû  me  amhfâagh  mtâMéOUttShzlki 
ogct.  c.  1.     Généraux  &  fes  Officiers  fubalterncs  ;  &  c'efl  par  l'ordre  &:  la  fubordination  qu'il  a  établie  lui- 

i:«nt*  <.  |.  mcmc  entr'eux  ,  qu'elle  clt  tmible  a  fes  ennemis.  Ce  feroii  l'alToibiir  que  de  donner  atteinte  à 
cette  fidKMrdhiatîoiii 

.  .Qu^oft  rieunc  doiic  à  Doua  quand  elle  iiera  attaquée  par  quelque  erreur  ,  qu*oii  nom  en  av«r« 
ii8e ,  qà*on  nous  la  dénonce ,  avant  quedte  inftnilre  le  PtiMfc.  Nods  connoulbnt  notre  devoir  y 

nous  en  fentons  l'importance  ,  &  nous  nous  contions  au  Seigneur ,  qui  nous  donnera  la  force 
'  Bcceâàtre  pour  nous  oppofcr  à  toutes  les  erreurs.  Ceux  qui  n'auront  que  la  vérité  &  le  bien  de 

EEglifi:  en  Tûë  garderont  fans  peine  cet  Ordre ,  qu'eileafilit  obTeclTK  dans  tous  les  temps.  Noui 
lecommandons  qu'on  le  fuive  exaâement ,  nous  l'ordonnou  foui  peine  de  defiabéillàace,  i  ton- 
tes les  perfonnes  foilmifes  &  notre  iutoHté. 

Et  en  conlîrmant  dans  tous  fes  points  notre  Ordonnance  rendue  dès  la  première  année  que 
nous  avons  été  chargez  du  gouvernement  de  ce  Diocefc  :  Nous  déclarons  de  nouveau  que  noui 
nous  oppoferons  aulTi  fortement  que  rious  le  devons  à  tous  ceux  qui  auront  la  témérité  de  re« 
Bouvcller  U  doârine  des  cinq  ptopofitions  j  de  parler  ou  d'éciire  diteâementou  inditeâenient 
contre  les  Conflitûtions  des  Papes  ,  &  d'y  donner  la  nioîndre  atteinte. 

Nous  renouvelions  aulTi  les  défenfes  de  fe  fervir  de  cette  accufation  vague  &  odieufe  du  Janfe- 
ttiTme ,  pour  décrier  Une  perfodne ,  s'il  n'eft  conllant  par  voye  légitime ,  qu'il  foit  fufpcft  d'avoir 
•nfeigné  de  vive  voit  ;  ou  par  écrit  des  propofuions  condamnées  ,  ainfi  qu'il  ell  ordonne  par  le 
premier  Bref  d'Innocent  Xlf.  aux  Evcques  de  Flandre  du  tf.  Février  169^  &  par  la  Cenfure  8t 
Déclaration  del'AlIemblce  Générale  du  Clergé  de  France  en  1700.  Si  MANDONS  aux  Ofliciera 
de  notre  Cour  d'iglife  ,  de  tenir  ia  main  à  l'exécution  de  notre  prefente  Ordonnance,  de  la 
faire  aificher  aux  portes  des  Ealifes  de  cette  Ville  &  FauzbOurgs ,  &  par-tout  ailleurs  où  befoin 
feOi  Donné  i.Paàs  en  notre  valais  Ascbfcpifoopal,  le  viqgMenxiéme  jooc  de  Février  mil  Jêpc 
«ens  voit. 

.t^S/i"^,l.  OUI  S -ANTOINE  CARl^INALDB  NOAILLES^ÀROÉCVSSQUS 

Par  fon  Emînence, 
CHEFALlEti. 

t  ildrt  T  È  R07  s*cttntfidt  lepreTelîterieB BoIIesdes  Papes  tmioôeiit  JLèc  ÀlexandfeVII. des  3 1.  Mwf 

170J.  ^T-  1-»  15^?.  r6.  Oâobre  1656.  &  !>;.  Février  i66S-  portant  condamnation  des  cinq  Propolîtions 
ttt  powr  ré-  tirées  du  Livre  de  Cornélius  Janfenius,  intitulé  ^nguflnutt.  La  délibération  de  l'Aflcmblée  ge- 
lé'drUfiix  neralednCieMé  du  i;  Février  itf^i;  &  TArtêt  du  Confeil d'Etat  du  3.  Avril  de  la  même  année , 
àm  tEgU-  rendu  en  confeqaence.  Les  Letues  Patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  d'Avril  1664.  par  IcfqueUes 
fc^fnwtit  Sa  Mejefié  «uioit  cmok  osdooné  que  les  Mdsxei  Bulk»MlOMttXftAk«ai>dvi  VlLCmienc 
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Traite  de  la  Police,  Livre  IL  Titre  VL 

"^'tr^hlit  publiées  dans  tout  le  RcK'mimc  ,  porir  être  exehitccs  ,  gardccî  &  obfervces  félon  leur  forme  8c 
if0r  de  iw«-  teneur.  Tous  les  pemcs  y  c  >cuenin;s  ;  Autre  Declaiation  de  Sa  Majcllé  du  mois  d'Août  \66<,.  qui 
■yaauc  écriti  eonfirine  les  difpolîtions  précédentes.  Le  Bref  de  Clcmciu  IX.  du  iî.  Septembre  i669.  par  lequel 
't«acluaa  les  ce  P.ipe  conjure  Sa  Majeflc  ,  s'il  rettoit qnelquc chofc  à  ache\'cr  fur  cette  affaire, d'employer  fon 
Hift/Uons fur  autorité  Royale  ,  pour  mettre  h  dernière  inain  à  un  fi  grand  ouvrage  ;  L'Arrêt  du  Confeil  d'E- 
la  Grâce  ,ti-  tatdu  ij.  Odobre  de  ia  ir.Omc  annte  i  t56».  par  lequel  Sa  Majel><:  délirant  féconder  îcsfaintes 
•^ietdu  line  &  pieufes  intentions  du  S.  l'ère,  oidonne  que  les  Bulles  Se  Conllimtions  lïis  énoucces  continue- 
*^cfja^ailti»  lOÎenc  d'être  tnviolablement  eicecutécs  en  toute  i'ctendiiëde  fon  Royaume  :  Et  Sa  Majetté  ayant 
été  informée ,  que  depuis  &  au  préjudice  de  cet  Arrêt ,  &  des  déclarations  &  des  difpofitions  qui 
4'ont  précédé ,  quelques  efprits  inquiets  ,  brouillon»  &  ennemis  de  la  paix  ,  ^voient  compil  e  & 
diflribuc  divers  ouvia^es ,  fans  nom  d'Auteur  ni  de  Libraire  ;  &  qu'encore  aducilement  ilfe  ré- 
pandoit  dans  le  Oiocefe  de  Paris ,  &  dans  plutieurs  autres  du  Royaume  un  iinpriméjqut  a  pour 
titre ,  C«t  dt  Confcience  pr»fnftfar  m  Cn^av  it  Pro^nee  ,-fe(bIii  ^r  plufieur»  Doftcttrs  de  la  Fa-  ' 
culte  de  Théologie  de  Paris ,  à  I.î  t-'ci'  duquel  eft  urie  Lettre  anonyme  ,  &  à  la  fin  le  nom  de qua- 
rente  Doâeurs  que  l'on  prétend  i  a\  oir  ligné  j  ce  qui  auroit  donne  lieu  à  piufieurs  autres  libel- 
les ,  tant  imprimez  que  non  imprimez  ;  les  uns ,  porr  combattre  &  détniire  la  lïgnature  de  et 
Cas  >  les  autres  >£Our  la  défendre  &■  la  foûtenit  ^  capables  de  renouveller  les  çoiitefiationa  ficha»» 
fct ,  dont  PEgme  a  été  fi  fouvent  aghée ,  &  qui  ont  éré  fi  fagenNnt  Bc  û  beureufement  termi- 
nées par  les  R-.iîles ,  Cùn'litntions ,  l-'drts  ,  Dccinrations  &  Arrêts  ci-dclfiis  mentionnez  ,  &  no- 
tammeiii  par  l'Arrêt  de  j        Sa  Majctlé  s'clt  aulVi  fait  reprcfentcr  l'Urduntiunce  du  Sieur  Cardi- 
nal de  Noailles  Archevêque  de  Paris,  du  ii.  Février  dernier ,  par  lequel  il  condamne  MitCli 
^  cjanfcicnce  6t  le»  libelle»  qui  l'ont  iii^vi ,  &.  en  d^cfcnd  la  leâure  :  &  Sa  Majefté  croyant  ne^ 
ceÂîre  de  pourvoir  I  ces  déreglemens  ,  &  d'y  apporter  xnt  remède  prompt  &  efficace  ,  afm 
d'empêcher  les  fichcufes  fuites  que  ponrroient  ivoir  de  pareilles  difTcntions  ,  toajours  dange- 
leufes  &  contraires  au  bon  ordre  ,  auffi-bien  qu'au  repos  drs  confciences  &  à  la  tranquillité  publr- 
.^ue  :  S  A  M  A  J  E  S  J  É  I  >>  1  A  N  1   t  N  SON  CONSEIL,  conformément  aufdites  Bul- 
les &  Brcfi  des  Papes  Innocent  X.  Alexandre  VIL  Se  Giement  IX^aux  £diu ,  Déclarations  & 
Arrêts  rendu»  en  conféquence ,  notamment  &  erint  dn  9^.  Oâolire  ttftfti  a  ordonné  &  ordonne 
que  tous  les  livres,  ccriti  iS:  libelles  gc,u^rjit  ii?cnt  qnclconqiics  qui  auront  été  publier  de  part 
&  d'autre  ,  pour  renouveller  les  cûi>icliations  ci-devant  allbupiesi  feront  fupprimez.  Fait  Sa 
Majefté  itératives  inliibiiions  &  défenfcs  à  tousfes  hnicts  de  quelque  état,  qualité  &conditian 
qu'ils  foicnt  ,  d'écrire  Sl  compoTer-,  imprimer ,  vendre  on  débiter  diredement  ni  indireâement. 
Ions  quLl  j.ic  nom  ou  tîtrc  que  ce  foil  , 'ancim  defdits  ouvrages  fnr  les  matières  contentieufc» 
dont  il  s'agit  ,  au  lujet  du  l.tvrc  Je  Janfcnius  ,  ou  qiii  pourront  y  avoir  qvicitjue  rapport  ,  nî  de 
Vatuquer  ou  provoquer  les  uns  les  autres  par  des  termes  iivjuricux  ,  de  Novateurs ,  Hérétiques  « 
Janfienifles  ,  semi-Pelagiens  ,  ou  autres  noms  de  parti ,  à  peine  contre  les  contievenui*  d'étie 
traitez  comme  rebelles  ,  défobêïflTans  a-ix  ordres  de  Sa  Majellc  ,  fcditieux  &  perturbatetirs  du 
xepos  public  :  Exhorte  &  néanmains  eujoini  Sa  Majellé  à  tous  les  Archevêques  &  Evêques  de 
veiller  chacun  dans  leur  D:  iri  fe  ,  à  ce  ijue  la  paix  cr-ilcvant  procurée  par  iefdiies  Bulles,  Dé- 
clarations &  Anêts,  foit  charitablement  &  inviolablenient  maintenue  &  confervée ,  &ique  ics 
troubles  fieuveufenient  aflRnipts  ne  'p^rflènt  plus  être  renonveKez.  Enjoint  Sa  Majefté  1  tous  les 
Ju^'js  (  chacun  endroit  fji  )  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  contenu  au  prefent  Arrêt,  & 
de  punir  les  contrevenaiis  de  quelque  qualité  6c  condition  qu  ils  foient ,  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances  :  Comme  aulii  au  F.iciitenant  (  jeneral  de  Police  de  Paris ,  &  à  tous  ceux  des  autre* 
Sièges ,  de  faire  une  exaâe  recherche  dt-rjits  Imprimez  pour  ies  faire  rappcimer,  &  de  rendre 
compte  h  Monfieur  le  Cfiancclier  des  dili^c:M  e>  que  cBactra  dVtix  aura  nhes  en  confequenc« 
du  prefent  Arrêt  ,  lequel  f l-  a  exécuté  nonobftant  appolitions  ou  autres  empêcKeraens  quel- 
conques i  dont  iî  aucunes  iiiierviennent  ,  Sa  Majcllé  s'en  eil  refervê  la  connoiiTance  &  à  fon 
Confeil ,  &  iceUe  interdite  à  toutes  fes  Cours  8c  Juges.  'Fait  an  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  te 
Majelléy  étant ,  tenu  i  Vcrfaiilcsie  cinqaiémejout  dcMan  1703.  Sigué«  PBSL«rxAv& 

ÈÉlU  ie       L  E  M  F.  N  S  Epifcoptis ,  Sc-rvus  Servorum         L  E  ^^  F.  .v  T  FMt^ue ,  Servïtewr  ies  Ser»iteurt 

Xlrmm  XI  '  Chrilli  lidelibus,  Salutein  V><^e  Dit».      tous  fidèles  Chrétiens  ,Sabu  &.  bf 

'dM  16  Juil   ^  Apollolicam  bcncdiâioneui.  Vineara  Domi-  tmUSiM  ^pofiolique.  N'ouï  attachant  eontimuih 

4iÊ  t70<.  ~  ^  Sabaoth,  quse  eft  Catbulica  Ecclclîa  ,  pro  ment  ayee  twte  (*ffliMtion  p^ible  tr  de  tomes  ms 

7">*    commiflb  Nobis divinités  Apoflolicx  fervitutis  forces ,  cmme  tums  le  dexins  par  leminiftere  Apofït- 

monere  cutlodire  ,  attJUe  excolcre  otnni  Hudio ,  liaHe  que  Dieu  nom  a  confié ,  à  garder  &  à  cultiver  U 

atque  indullria  ,  jugiter  fatagcntcs,  calquas  à  feigne  éi  Seigneur  des  Armées»  fft^'ifdire  tEgl^e 

Kontanb  Pontificibus  Prxdccciroriftut'Noftrit  Ciitbi6^;  Nous  joiguoni  -poltmimmtre Mariti 

ad  fuccre(centcs  in  illa  pernicrofarum  novita-  Apoflolitjue  A  celle  des  Pontifes  Romains  nos  Predt^ 

tiim  vêpres  radicitiis  evelleiulos ,  prudenti ,  fa-  cejjcurs  ,  €^  confirmons  u  ^if  Us  ont  fait  fi  fagemem 

lubrique  confilio  rontlituta  cHle  nofcuntur  ,  \\\.  fi  HtHement  pour  arracher  jup^ues  i  la  racine  les  épÔM 

^uibufcunque  Inimici  Honiinis  moiitionilMU de-  des  iMaycAVc?  fen^dtiifes  i  afm  fie  lewi  Orim» 

jeâis ,  Hrmiùs  femper ,  atqueexaâiùs  oWerven-  nmei fbiettt  fm  tKiglemm  dftryiet ,  &  fse  Nm 

tur,  Apoflo'.ici  muniminis  noflri  prrFHdio  li-  fj(fions  khoutr  les  eittrtprifes  de  l'Homme  Ennemi: 

benter  roboramus  ,  atqife  aliàs  deluper  loiici-  &  après  avoir  mArement  pefe  tomes  chofes  ,  Kouf 

tudinis,&  providentix  noilrœ  partes  intcrpo-  employons  nos  foins  &  notre  foUicitnde  comme  Konsb 

nirous  ,  ficut  omnibus  maturx  coniiderationis  higeaitt  emtmMe  feUm         de  Die»  fmUtm' 

ttntint  perpenfis ,  ad  Kdelem ,  ac  (Utam  orif»«-  JeirMiitii  Hut     itirMMe  tk't*  imM  vthôdon, 

doxae  veritatis  cultodiam,  necnon  Animnrum  eîr-  peur  le  fjlui  des  ^me^  racheté  s  pjr  le  pncitux 

pretbfo  Unigenrti  Dei  Filii  Dumiui  nollri  Je-  Sang  de  Notre  Seigneur  jBsvt'QusiuT  Fiu  mmw 

-     vu  CHRisTi  Sanguine  reJcmptarUmiàltlteniC^  d^fijlM.  ■      1  • 

]ledire  in  Doqùuo  atbiiramur. 
«anè  poOqain  feL  ne  Inooccmitt»  P«f«X     jiprit  yflmuÊiX,*hm94ennm''e  tmtrefii. 
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prxtîccertiir  Norter  per  quamdam  fuamcicnipcr  i!re^ff(ur  eut  cmfHrê  dam  toutes  In  formes  par  mJu- 

editam  Connitiitionein  qiiinqiic  famofas  Fropci-  gimnu  ^pifioiique  la  cinq  flimcufei  i'rofofnwns  tx. 

fitiones  ex  I.ibro  Cornelii  Janfenii  Epifcopi  traites  du  Livre  de  CorntUut  Jmjcnius  Lvéquc  d'Y- 

Iprenfis,cui  tittiliis  ^«jjgliiMu.excerptat  Apof-  près  ,  intiwti  Augudinus  ,  MeXandr*  VU. 

tollci  cenriirâ  judicii  rh^  confîxerat  ,  rte.  me.  lÊotre  prideceffewr ,  pour  tfaterdr  Cef^ietFUdu 


Alexander  l'apa  VII.  ctinm  pr.Tc!cce(tor  nofter 
ad  fjufinoûi  j  un  damnSktos  errores  c  Chrilli  It- 
de^ium  menti  bus  prorsùs  abolendos  ,  publics- 
que  tranquillitatU  pehurbatoniDi  robcilï  teâas 
callîdhate  imcIihiatTonès  petiitàs  everteiidas  , 
prasdidam  Innoccntii  prasdcccfToris  Conflhii- 
tionem  ,  toto  iilius  infertotenore,  r<inliiinavit, 
novarumque  clcclaratiotiem  acccllione  conrta- 
bilîvtt ,  Tua  in  iJ  paritcr  cdhâ'  Cdnflitutione, 
tenons  qui  fequiiur ,  videlicett 

A 1. 1  X  A  M  T)  t  R  Epifcopui  Setnlt  Si^rVocbm 
Dci  ,  <Scc.  ut  lutrà. 

Subindc  vcrôqilô  oiiinis  Aportolicarum  Jcfi» 
nitiotuiiu  eiuiiendàniin  a^itus  intercluJcretur, 
memorattis  Alexandep  prîcdece(r>r  ,  prifcum 
Ecdefix  morem  fequiiuis,  cet  tam  cJi.iit  J  onnu- 
lam  ab  omnibus  Ect  leliallici  Ordinis ,  tam  Se- 
cularibus  qiiàm  Regularibiis  perfonis  fubjcri* 
I>endam  per  aliamAiam  Iiac  in  re  prumillgatam 
ConAhudonem  tenons  fcqucntis ,  viJcIicct. 

Sic  equidem caufa  Hnita  eil,non  tamcn  fie  , 
lit  par  erat ,  itnitits  efl  error  Apollolico  lotiei' 

mncroiîc  pcrciiffiis:  Neqiie  entm  (Jefucre ,  noc 
^iHiiic  i)i-runt ,  lunnincs  veritati  !i  m  acquicf- 
tciito  ,  iS:  nunquam  Licclefix  contraJicendi  li- 
ilein  lacientes  ,  qui  variis  dilliitâionibus ,  feu 
potius  efiitgiis  ad  cfrcUm^cntionetn  errorrs  ex- 
cogrCâtis,  tcrlcfiam  i;  r:,m  tuiîjarc  ,  camf|uc  in- 
termiiiacis  qiKilUonibiis  ,  (|uaiuiiiu  in  iplis  eil  , 
involvcre ,  cS;  implicarc  conantur  i  qiiodque  de- 
terius  cft  ,ipfainct  ApollolicsB  Sedis  décréta  rc- 
daranendis  eoruin  pravis  fenlrbus  condtta ,  ac 
prncfci ti'ii  quaftlam  pix  nirmorio:  CIciiiLMitis 
Papa;  IX.  Jic  i9..Janujiii  itfdp.aJ quaiuoi  Gal- 
lix  F.pifcopos  ,  nccnnn  biim  ûmiiis  memoriaî 
InnoccuUi  Papaé  XU.  etiam  pr^coeflbnun 
noftrontm  die  5.Febniarii  1^94.  &  die24.N0- 
vcinbris  \69(^-  ad  EpifcDpos  Bcigii  in  forma 
lirevis  rcfpcdivc  datas  liteiai  ,  in  erroris  lui  pa- 
trociniun^advocare,  tcmerario  plané  aufu  ,noil 
erubefcunt  :  pcrindc  ac  û  inemoratus  Cleoien» 
prsdeccflbr  ,  qui  eiCdem  fais  literis ,  Te  Inno- 
ri^iitii  X.  iv  AicxaiiJri  VII.  pr.xJccefToium 
Conltitiitionibui  fupradiûis  tinuiilimc  inlixrc- 
te  ,  ac  à  diâts  quatuor  Epifcopis  vcrai'.i,&  to- 
talcin  obedientnun^adeoque  Foraïuio:  à  prafa- 
va  Alexandre  pra^decelTbre ,  (înit  prxmittitiir , 
édita;  fiiiccio  per  cos  fubfcribi  v  iliiilH.-  dccla- 
ravit,  aliquarn  m  tani  gravi  negutio  exccpiio- 
nçpii,rett  rcUiiâioncm,  quatn  nulioni  prorsùs 
te  ttnquaiti  aJinilTuruui  fuilTc  protcflitus  fuit ,  re 
ipsâ  admtfilTct  î  diâus  vero  Innocentius  XII. 
pracJccL-irir ,  dum  (apicntcr,  ac  provide  prarJic- 
tas  quinque  propolitioncs ,  ek  mcmorato  iibro 
Janwnti  excerptas  in  fenfu  obvio ,  qncm  ipfa- 
nwt  propofition'im  verba  exhibent  ;  ac  prse  fe 
ferunt,  damnatas  cfTe  pronuncia vit ,  non  de  ipfo- 
UK  [  obvi.j  fcndi ,  qncMi  in  Janfenii  iibro  habent, 

Ïuivc  ab  eodcm  Janfcnio  intcntus^acàpraefatis 
nnocentto  X.&  Alexandre  VII.  prscdeeeflbri- 
bus  damnatus  fuit ,  fcd  de  alio  quopiam  divcrfo 
fenfu  cogitaflct  ,<3iâafque  Innoccntii  X.  &  Aie- 
xandri  V 1 1.  prxdcCcirorum  Conllituliones  tem- 
perare ,  reltringere,  aut  aiioquovis  modo  iaitmi- 
tare  voluiflct  tifdem  ipPis  iiceris ,  qutbut  cai  in 
fuo  robore  fuilTc  ,  elfe,  foque  illis  firmilCK 
inlixrere  verbis  aptciillnni»  allcrcbat. 

Fnttereà  iid«u'  iaqiiîeti  i«9««intt  l^^tifis  un* 


ces  erreurs  dtja  conJjmnics  ,  &  rcmer  er  entièrement 
le!  projets  ariificUux  des  feriurbateurs  du  repos  pu* 
Un  ,confirm4  cette  Cmfiitiuion  f  Imoctnt  X.Jmfré- 
decefieur,  l'inférant  toute  entière  dans  Ufteime,  Û" 
y  ajoAiattt ,  pour  un  plm  grand  e^eimfimm  >  ie 
'n<iuveUef  Déclarai ioni  pjr  une  Confliiution  qu'il  fit 
pareillement  fur  cette  toacicre,  doM  vwcf  U  teneur. 


teurs  de  Uicu  ,  &C.  comme  ci-delTus. 

Depuis ,  pour  rendre  imUÎUs  tous  les  ditours  de  cent 
fui  auroiint  thmIm  éluder  cette  ditifitm,  ie  mim  ^tt" 
x^ndre  VII. notre  Prèdeceffeur  ,fki*Mitm  itU  <W 

ciaine  coitunti  de  l'Lgliie ,  drt:jfj  un  Formutairt  dont 
U  ordonna  la  fouftript:on  à  tous  let  Ecclefiafliques  , 
tant  SeaUitrsTque  Kegnliets  ,par  urne  êamCtij^klt' 


^iafi  fiait  la  caufe  i  mais  fertaar ,  quoiqiu  taM  de 
fhii  frappée  par  le  giane  jtpefioUfte ,  ne  finit  pat 

f  our  ct  la  cotmSe  elle  ie  de*oit  :  car  il  s'efi  trouvé  & 
il  fe  troàve  encore  des  gitis  qui  n'acqui  jfant  pat  à  la 
vrriic  ,  &  lie  ccff^nt  point  de  repflcr  à  l  E^iije  ,  i  la 
faveur  de  pL'fieurs  aifiii,ôimu  ou  plutôt  jubicrfugcs  , 
ffUs  bntntent  ponr  furprendre,  &  pMr  infiamer 
Cetreur  ,  trouhlcnt  fFgUfc  ,  &  veulent ,  autant  qu'il 
efl  en  eux ,  l  engager  &  Cembaraffer  dans  des  ^luef' 
fions  fjnt  fin  tr  ce  qui  efi  plus  mauvais ,  par  MM 
(ta^epri/e  toute  ttmerjtre ,  Ustm  e»  CMdace  dttm^ 
pl  ycT  pour  la  défi  nfe  de  ttinr  errev  le»  Dearets  mimt 
im.'nc7^du  Sie^t  .  p  flolique pour  la  condanmatiott 
de  leurs  mauvais  jtnumeru  :  Et  prtncipaUment  att 
bref  de  Clément  IX.  de  pieufe  mémoire ,  01  datte  d» 
iç.j4KMer  1 669.  déreffii  futte  £y£f«ef  de  France, 
&dtiix  Mret  BrefiftttHotm  xn.deftwiUaUemt-^ 


moirrdu  6.  février  i  ^9.}  &  du  1^.  Novembre  i  6ç6. 
adrcfji^auk Evêquet  de  Flandres:  Comme  jiCument 
d  dtjpis  nommé  notre  Predecefjiur ,Mi  a  déclaré  par' 
fanJit  £rrft  fM'i/  t'attubM  tret^mmett  auxtonf. 
titutimu  de^Preieetfftiinlniieeeiit  X,  &  'ikxmt' 
dre  Vil.  &  qu'il  vouioit  que  lefdits  quatre  Eviquet 
s'y  Jo&mijjm  avec  une  vraye  &  totale  obéijjunce ,  en 
fignant  finccrtment  le  Formulaire  dudit  jilexandre 
Vll.fon  Fredeaffeiir  ,  eût  admis  in  effet  quelque  Ot' 
ception  ou  rtfkimttl  dam  une  affaire  fi  grave ,  don  l9 
temps  mime  qu'il protifJoitijn  il  n'en  auroii  jamais  ad' 
mis  aucune }  (ir  qu  Innocmi  Xil .  (i-deQus  nommé 
tre Prèdeceffeur ,  lOrfqu'U  a  prononcé  avec  btatuottpdê 
fageffe&deftéeaM^am,que  l^Utes  cinq  Propofitiont 
extraites  d»  Livre  de  Janfenitit  ei-dtfius  nommé  a. 
voient  été  condamnées  dans  le  fens  qui  fe  prefente 
d'abord ,  &  que  portent  les  propres  termes^  des  Ftp» 
pofitimt ,  n'eAi  pas  en  en  vif  le  wtime  fnu  ^dla 
prefintent  dans  le  Livre  deJanfenius ,  &  que  l' Auteur 
a  Im-mime  entendu  dans  ce  Livre,  lequel  fens  a  été 
condamné  par  Innocent  X.  &  Alexandre  yil.nosPre» 
dectffeurs  ci  deffut  tttmmt\ ,  mait  fiulms'aaire  fem 
diffèrent, & quUeêt^ûntiiMdviieit^  r^imdrt^eé' 
altérer  en  quelque  manière  que  ce  pAr  être ,  lefditet 
Conjlitutions  d  Innocent  X.  &  Altxandre  VII.  par  let 
mimes  Lettres  ,  où  il  affuroii  en  termet  tret-daît 

£ elles  avaient  eu  ,  &  quelles  avoient 
rfintt  &qwil  s'y  atiatboit  ' 


tf^ft^    mpAmpcv  ^^tÊ^t^t^  ^^jp^^rtif^  ^^^^  ^tf^ 
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Traite  de  la  Police ,  Livre  lï.  Titre  Vï. 

dcquaque  fcrîptionibus ,  ac  libdlis  ,  exquifitâ  tentât  injurieux  pour  le  S.  Sii-gt  ^poflolique  ,  &  an 

ad  falicnJum  arie  compofitis  ,  non  fine  gravi  grand  fcanialt  de  toute  tEg  ife,oni  répandu  par  tom 

Apoftolics  Sedîs  inîurf&  ,  maàoKHiae  tottus  dit  icritt  &  des  iiheiltsfaitt  ame  iBrt  ,&  41m 

~      '         *  '  I  docere  non  fiim  Tcrhi  :  Ad  uaimt ,  à  deffei»  démmper,  oà  ib  iftnt  pM$  enâm 


Xcclcfiac  fcandalo  1 

obrcJieiui;im  prarfatis  Apofîolicis  Conrtiiiitioni-  d'a^anar  qm  pour  rmUre  aux  fufditef  Coriflittniont 

'  bus  debitam  non  rcqiiici ,  ut  (juis  prsediâi  Jan-  l'vbajj.mc  qui  leur  tji  ùkl:  ,  il  n'étoit  pus  mcefjairt 

' teniani  libri  renfuin  in  antediâis  quinque  pco»  île  totÊdamtur  tnttrieurmott  cormie  hérétique  le  fe$u 

pofitioniiNtt.  fient  pracmitUtur  ^  damuâtinn  ,  eomtamné ,  comme  il  a  dija  été  dit ,  du  fufdit  Lim 

«iterjus ,  ut  nâeretictim ,  dainnet  ;  fed  fatfe  elTc ,  de  Unfenius ,  data  lei  fufdites  Propo/itioni  ;  mm  ^ifit 

fi  eade  re  obfequiofum  (  m  ipfi  vocant  )  fifen-  yî»^i  de  garder  fwr  ccU  un  (ilcnce  refpcBmhx ,  ^mfi 

'thltn  teneatur.  Qiia;  quidcui  aflTcrtio  ,  quam  al>-  qu'ils  l'appellent  :  M.>xime  également  abfurde  &perm 

^lUjNla  fit,  &  aniiiiabus  Fitlelium  perniciofa ,  fa-  mcieufe,  comme  il  paraît  «ffle^fià/^  fkm  tefri» 

^tisapparct.dum  fdliacis  hujus  doârins  pallio  *textede  tettedoQnaefedt^uitt,m  ne  renottce  poim 

non  deponitur  erior ,  fed  abrcondhur;  vulniis  ^ à  l'erreur ,maii  0»  l4€debe,ù9  mtvre  laplaje  ,  & 

tcgitur ,  non  cur;iiiir  ;  lictlcllx  ilIuJiiLir  ,  iiir"  on  ne  U  guait  point ,  On  fe  moque  de  TEglile ,  ^  tn 

parettir  ,  &  lata  deunun  Ihiis  inobedicniia;  \  ia  m  lui  ob.  it  point  i  &on  ouvre  aux  enfoA)  de  defobaf' 

ilernitur  ad  fovcndam  filentio  h^refîmidum  fance  une  wye  large  pour  fomenter  Pher^e  péT  le  fi^ 

ipram  Janfenii  doârinam  ,  qiiam  ab  Apollolicà  lence,  en  refufint  de  renoncer  intérieurement ,  &  de 


con  limmr  de  caur  la  doUrine  de  janfeniut  condam' 
née  pjr  le  Siège  jl^ittUpe ^ I^E^  tOh»' 
[elle  a  en  barreur. 

On  m  a  mhiu  i4  qielquet-unt  'venir  jufqu'à  cette 
impudence,  qu' oublia '.1  non- feulement  la  ftnCi  r':ti  Cl/ri. 
ti  nue ,  mais  même  en  quelque  forte  ,  l'honnéieié  na- 
lurelic  ,  ils  OM  oji  .  ffurerque  rcux  même  qui  ne  }Ugedi 


Scde  damnatatn  EccldîaUniverfalis  exhorruit, 
adliuc  inierïàs  abiiceie,  &oocileijapioinred^ 
treâant. 

Quinetiam'eo  impudéritix  nonnullos  dèvé« 

miTe  compertiim  cil  ,ur  vrhiti  natura'.is  fionella- 
lis ,  nedumChrilUana;  ruicciitaiis  obiiti ,  alFcrc- 
re  non  diibitavcrint,  prîcfatx  Formula;  à  memo- 

rato  Alexandre  prscdicellbre  prxfcripto;  fub-       intérieurement  que  iifufdit  Livre  de  Janfeuiiu 
*  tctfti  Udtè  pofTe ,  ettam  ab'iis ,  qui  interras  noh   tittuee  mie  d^rine' hérétique ,  peuvm  aàlmtm  fiafi- 

judicant,  pixditlo  Janfenii  librododrinambi-  'crire  nuForn.Hl.ÙTc  prtfcrit  par  noiredit  PreJtufltur 
.reiicam  contincri.  Quafi  vcro  ,  contra  quàm  --ilcxandrc  ;  tomme  s'il  éioit  permis  aux  Stéi^tcurs  de 
fcriptum  cft:  Qui  loquitur  veritaiem  in  corde  cttte  erreur  de  tromfer  F  Egiife  parunfemem  ^  &  de 
fuo.  Et  ;  Qui  jurât  proxiino  fuo,  &  non  decijpit'j  fe  joiier  ainfi  des  ptie^Mtm  dit  Saint  Sùge ,  en  pjr- 
iiuiufmodf  erroris  Seâatoribnt  ficeaîf  Ecclenam  iant  prèeifment ,  &eittemet/bmeb  le  langage  de 
ipfam  jiirt  jurandodecipcrc,fiimiIqucApoftoiic^  /"  f's'ifc  j-sr  la  foufcription qu'ils  font  du  Formulaire, 
Çedis  providcntiani  (ailcrc  ;  duni ,  ejufdcin  For-  fam  tour  te  qu'elle  tient ,  &  en  faifani  profejfton  J »• 
iinilae  concepttsverbisioquunttirquod  Ecdefia  htlrmx  CeK/Uaiims  ^poftoltquis  qu  ih  dejavoMent 
ioquitur ,  qiiod  tanien  feotit  ijpfanon  femxum ,  iMerituremetri  au  lieu  qu' il  ifi  ordonné  dans  l'Ecriurt 

'feque  pa  rere  Conllmitîonîlni»  Apoftolîci»  pro-   di  dire  la  yeritt  félon  fon  ca-ur  ,&dene  point  " — 

•fitcniur,  quibiisanimo  coiuiadicunt. 
.  Hinc  ell ,  quod  nos  ad  opportuuum ,  &  elTi- 

*cax  tanijexitiaii  morbo ,  qui  ut  cancerferpit,  & 

Îuotidiè  in  deteriùs  vcrgit ,  remediûm  adhifa«n- 
um  ,  non  ititnùsdemandanenobi%  omnium  Ec- 
'clcfiarum  fo'iicitudinis  dtihito,  quam  phiriiiu)- 
ïum  Venerabilium  Fiauuiii  nollroruni  diverfa- 

rum  partiuRi'^  ac  pncfertim  Regni  Galliaruin  ienost^etttraÉlAfmesEvéquèsdediffinniettuliem^ 
XpiTçoporiim  ^elo ,  ac  precibus  cxcitati  ;  ne  bu-  primi  alement  de  ceux  de  France  s  de  peur  qur  ces 
îufmodi  pravi  homines  CatlioliccE  F-ccIefia:pa-    hommes  dipravn^  ne  continuera  impumment  de  trou- 

cein  ful)\  oi  t?-ro  iivijiuiiè  pcrgaiit  ,  (Se  fimpriciuiii  ,  hUr  la  pjix  de  l't-gUfe  Catholique ,  &  d'impofer  aux 
ac  pufiiloruni  meniibusimponerCjdocenicsquCB  efprits  dttftmpùs  &dei faibles, en  leur  enfdgnant  ce 
non  oportet  ;  néve  nlius ,  apud  eos  quoque ,  qui  9>fil  ne  faut  pas  etfeig;ner  ;  &  en  mtnu'temps  pttnr 
bona  ,  m  aiunt ,  fide ,  ac  falfis  1  utnnribiis  decipi  oter  tetic  lien  de  .-'outrr  de  l'rfprit ,  &  du  fcntiment  du 
"Ce  foriafTc  patiuntur  ,  de  mente,  ac  fenicutià  Saint  Siège  a  ceux  même  qui  fêlaient  peut-être  trom^ 
Apolloiicac  Sedis  ail^plius  ani!/rgendi  fupefflî^ 
iociiSiOivinojpiiùs  .  tamprivatis  noAris^  quàm 
'pablicc  indtân  precibus ,  iniplorato  praeddio  , 
ne  [nriî'H!'' difciifTà  ,  de  nonnuilariim  Vciicra- 
biinan  i  iatiiun  nolirorum  S.  R.  h. Cardinalium 
condlio  ,atjditifquccompfurium  in  Sacra Tbeo* 


per  dans  le  jt  mu  ut  que  l'on  ftit  au  prochain. 

Ctji  Cour  cela ,  que  pour  .i;p:  rtcr  un  remède  etMH» 
'tkitie  V  efficace  a  un  mal fi  dangereux^  fM  CMMIMvik 
gangrené  Je  répand  de  tous  côte\  ,  &  angmeme  tout 
les  jours  de  plus  en  plut  ;  n'étant  pasmobu  anime^ 
par  le  dt  voir  de  la  follicilude  pour  titutet  les  IgUfet 
qui  ntus  tfl  imptfée,queparle  :^le,  &  par  les  priera 


per  par  une  prétendue  boime  fay&pariefkuxbtuitst 
aprts  afoir  impleri  le  fccours  Divin,  tant  par  les 
prières  que  noiti  avent  fait  en  particulier ,  que  par 

!cs  prières  publiques  que  Nous  arons  ordonnées  ,  & 
itpris  avoir  mùremtnt  dijcuié  l'affaire ,  pjis  Cavis  de 
qurlqurs-nns  de  nos  t  'éncrables  Frcres  les  Cardinaux  de 
hrainu  tgl^e  Rmaine,  &  entendu  les  fiwtimentét 
phifieurt  DoOrInrs  M  '''beûhgietPreinieremem ,  fm^ 
t'jfttc  ^poftolique  ,  A'okj  confirmons,  approuvons 
renouvelions  par  ces  freintes  ,  les  Co^itutions  à* 
defjui  infnêis  iClrmotentX.  &  n'AUxailn 
Pridecelf  urs ,  &  toutee  fwjF  tfi  emàmi»  • 

Ve  plut  pour  prhenir  ai/blnment  iant  ta  fiàte 
lottte  occafton  a'erreur ,  &  afin  que  tous  la  Enfans  de 
tbolicac  Eccicfiac  liiii  Ecciefian»  ipfam  audire,  i'f  gl'fe  Catholique ,  appremunt  à  l'écouter  non  feu- 
non  tacendo  folùm  (  nain  8c  impii  in  tenebih  lemeni  (n^ardart  le  Jtlenee(  eue  lit  intpies  le  gantent 
conticercunt  )  fed  &interiùs  oblequendo,qine  dans  les  ttncbres)  mais  encore  en  obéijjant  imnitn. 
vera  eft  Orthodoxt  bominh  obedtentîa  ,  con-  rm  m  ,  en  quoy  cotififle  la  véritable  ohllfmce  de 
difcant;  bac  noftra  perpctuo  valitura  Conflitii-  tlfonme  fuklc.  "Sous  Vécernons  ^Déclarom  suuions 
tione  :  ObcJietuii,  qiiac  prainfmis  Apoftoli-  &OTdomions  dr  même  autorité  ylpcflolique  par  cetU 
t  is  C.on(liti!tioiiibus  dcbeuir  ,  obfcquiofo  illo  -  Confiitution  ,  qui  fera  valide  a  perpetniti  que  par 
iilcm»  muuiné  iau,fi«i  j  fed  daouxatiiin  in  eefilemrtfpefhtenxrMM/ttiifiàfQ^ 

quinque 


logia  MagiiUopim  fuffragiisi  primo  quidem 
praeinTertas  Imocentii  X.  &  Alexaiidri  VII. 

prKdeccnonnn  Conflitutioiics ,  omniaque  ,  & 
iingula  in  cis  contenta  auiiioritace  Apoitoiicà  , 
tenore  prsefentium,  canfintiaintti^appEobania 
&  iunovantus. 

Ac  inTuper  ,  m  quaDvîs  în  pofteritni  %rrorI» 
"occafio  pcniiùs  praccidatur ,  aujuc  omncs  Ca- 
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ij^ftqiie  praE^aiis  Propofitionibus  Jinî«iiani  !r-  ce<jui  cfl  dut  aux  Conflimions  y/pofioliqiies  ci  deftiit 

{rirenrum,quein  iilarumverba  prx  fe  fcrutu  ,  in/aries  i  nuis  que  ie  fint  du  Livrede  JMfemtu  fCùH' 

uc  prxrertur ,  ab  omnilnis  Chrilli  ridciihtis  ut  imni  ém  là fiifditrs  Cinq  Profi^tima  yCrqme  tH 

liœrcticum  ,  non  ore  folum  ,  fed     corde  rcjiri,  termes  dont  elles  font  compafits  punent  d'fvx-mi- 

ac  damnari  debere  ;  ncc  ,iiia  mcmc  ,  aiiimo  ,  aut  mes ,  comme  il  a  éit  dit  ci-atffut ,  doit  être  non-ladt- 

creduluate  iupiadicttL-  Forauiix  fubfcribi  iiciic  ment  de  bouche ^  mais  auffi  de  caur ,  rcjetté  &  con- 

goBs  }  ita  ut     i  fecus  ,  aut  contra  ^  quoad  base  dMHu  coanie  bareiijUe  p*T  tous  Us  fidtUt  CbrétieM- 

omnia ,  &  iingula ,  fenTerint ,  tenaernit ,  pn6-  Bt  qu'an  m  fein  Heinment  figner  U  ^amufaire  ém 

dicavcrint ,  vcrbo  ,  vcl  fn  ipto  dociierint ,  aut  tm  autre  efprit  ^  dans  une  autre  difpo(!lioii  o»  dans  un 

allorucrint ,  lanquaui  pri-laiarum  Apollolicariim  autre  ftntOKcnt  ;  de  mamert  qutctux  qui  penfirmt , 

Conftitutioiuim   tranrgreflbres  ,  omnibus  ,  &  tUaânmyfrétlmm,euftignermM4ifiÊrtrm,fàt 

finguUs  illarum  cenfuris ,  &  pcenis  omnioô  fub-  ie  *he  >oix  tà  fur  iark,  le  tmrme  fur  touta  bt 

jaceant ,  eâdem  antboritate  Apofiolka  decetni*  efM/èi  que  iftmt  vemm  ftxfrimer ,  ou  fur  quelqifmm 

mas,  decbramus  ,  AatuiuuiS  &  ondinamui.  d'mfclks  ,foient  fournis  comme  tr,mfgrtffeurs  dei  ftf- 

dites  ConfiitHtioni  ylpnjîoli^ues ,  i  toute  &  chacune 
des  CenjMres&  peines  qui  y  font  portres. 

.  Decementesparitereardem  prseifintetAP'3^  ■   Ordcmom  piveiltmem  que  les  Prefentet  &  cellet 

ïnCertis  Iherds  fcmper ,  &  pcrpctab  Yaliilu ,  &  qui  y  font  injcrèn  foitm>tlides, &aytm  Itm  plein  & 

cilicacc,-.  cxidcrc ,  &  fore  ,  fuoitjue  plttlttiot  &  m-nr  tff'r:  ,i  ptrp  tuiti  ,  o  ^u'en  tou>  :.i;rx  :  m  !ts 

intcgros  cffecilus  fortiri  &  obtiiicrc.  Sîcque  per  ]ugei  ordm^tris  O"  dèlegue:^jugcnt  cr  or  .onneni  con- 

qucfainquc  Judices  Ordinarios  &  Delegatoi  fomimetu  à  cela,  leur  6tjni  tvia  pouvoir  de  juger  & 

Ubique  judicari,  &  detiniri  debere  ,  fublatâ  ^iiuerpreier  d'une  autre  m^aitre  ,&dieLirammtl  & 

.éîs ,  &  ebrtim  cuiiibet  quavîs  aliter  judicandi  6c  invalide  tout  ce  qui  pourrait  être  attemé  am  eùmraire 

ÎMterpreiaïKit  faciiltatc  &  autimritatc;  ac  irrf-  jvccde  !(in,vup.ir  'gnoraiiC'   p  irqui^tefiU,^ 

tuni ,  &  inane ,  li  fecùs  fuper  his  à  quoquam  avu  qutlque  autoriti  que  ce  puiJJ'e  ivre. 
qua  vis  autboritate  (cieuter  vel  ignoramet  cxnU 

•tigcrit  attentari.  C't^  pourquoy  Nous  mimions  &  ardamom  aux 

Quocircà  Vcnerabilibus  Fratribus  Arcliiepif-  yenerables  Frères  les  ^rchevtqucs  &  f  vfqu  s.  & 

copis ,  &  Epifropis  ,  aliifque  locorum  Ordina-  aitx  au:rcs  Ordinaires  des  lieux;  comme  j  ' l'i  .mx  n- 

tiii ,  necnon  hxreticac  pravitatis  Inquilltoribu»,  quifiieursde  l't-Jer^y  &  auSc  juges  EccUfi  iniques  k 

Judicibus  Ecdefiaflicis,  ad  quos  pertinet ,  qui  ilapp^HdU  dTescttuter  &  defmre  txeemtr  fer 

Committimus ,  &  mandamus  ,iit  Imt^ulf  in  fuis  tout  le  monJe ,  e'rjcnrt  rt-fprnifmunt  djnt  fon  Dio^ 

«fpcâivc  Dioccefibus  ,  ac  locis  fux  jurifdidio-  cifc ,  &  dans  La  liem  JliuMis  à  fa  JuriytOion  tes  pre^ 

ni  i'ubjeâis,  ipfas  praefentei  literas  ,  &  in  cis  fentes  Lettr  et  ,i  tout  ce  qui  y  cfl  cont  nu  ^  &decon- 

Comentaquccunmieexequamurj&exequuUQ-  uoiadre  &  réfrimer  (euxqiunfitferoMd'"béiry&  fi4 

ni  mandarit&cmërrariabointiibiis curent, &  yfin^^r^mnypàrUtfl^iwtmfiam.arpunitimUf 

înobcdicntcs ,  &  rcbcUrs  quofcunqiie  pcr  cen-  ei*  par  tous  hs  'Utres rttnedes de  droit  dr dcfait^fnt 

fura»  ,  6c  pœnas  jirxfatas ,  aliaquc  juris ,  6c  faâi  av  ■vr  égardà  aucun  ^fpel,&  fefervant  auffi  pour  eeUg 

«eniedia,appellationeponporttà,invocatoétianl  iV/  mgtè(^^,éÊfitm$éit»rmUtalkri 
«d  hoc  »  fi  opus  fuerit ,  brachii  leculaci»  auxUioi 
bmninb  ooerceant ,  &  compeliant. 

Volumus  autcm  ut  carunidem  prJEfentîurri  Voulons  auff! qu'on -i^t  l-t  mfme  fiy  aux  Copies  det 

traufuiupcis ,  ctiam  impreflis  ,  manu  alicujus  Prefeates^  Mêmes  imprimces ,  fignées  de  la  main  d€ 

Notarii  pubiici  fubrcriptis  ,  &  figillo  perfooc  fUfiifM  VêUÙre public ,& ftellies du  Scemêtfi^ 

in  Digniute  Ecdeûaftica  conllittilte  munhn;  fiu  f^/bme  eo^tuig  m  dijpité  Etfl^^ftiqiie ,  qiftà 

fiadcm  fide$  pionto  adlubeatur ,  qux  ipfi«  Ori-  ■  Mtobèrorigitul,  t*UbMtMUÊUi  &  fignifii  i  aê 

ginalibusliceris  adhibeKtur,fifcucentexIiibiiBj  dnam, 
vel  oftenfc. 

Nulli  ergo  omninô  bominum  liccat  banc  Que  perfome  donc  n'entrepremte  letfreindre  wèUt 

pagtnam , NoftrsConiirmationis.  Approbatio-  prefenteCaéimmiQ», ^ffràkatiM, Rtamm^Umm» 

nis  ,  InnovatTonis  ,  Décret! ,  Declarationis  ,  Décret,  Dkbralitm,  Stem  &Onhimmee  ,  o«Â  ^ 

Statiiti ,  &  Ordinationis  infringcrc.  vcleiaufu  s'y  oppofer  ptr  une  h.ir..'icfe  thntraire  ;  &  fi  queU 

tcineiatio  contraire.  Si  quis  autein  lioc  attenta-  qu'un  ètoit  aj[e\_  impie  four  attenter  cela ,  qu'il  fça^ 

rc  pr^fumplerit ,  indignationcra  onitiipotcntti  tbequ'il eiuourroit fiuJignationdu Dieu tout-puiJfatUi 

Dc  i ,  acBeatontm  Pétri  &  Pauli  Apolloloriim  de  fes  bien-beureiBt  jtpètm  Pierre  &  PauL 

cjui  fe  noverii  incnrfurura.  U  A  t  u  m  Romx  Don  se'  à  Romei  fmte  Meirie  Majeure  ,  Fan  de 

apud  Sandani  Mariain  Majorcm  anno  Intairu-  i'incjrnMion  du  Sauveur  mil  fett  cens  cinq  ,  le  dix- 

Uoilis  Domiiitca:  miliefuno  Teptingenteûmo  fept  des  Calendet  ^^oAt ,  &  ae  nme  Pmi^(4t  k 

Îuinto  ;  decimo  reptimo  Kàlendaé  AuguUij  cwyrihw.  ^ 
Witiâcatuiiiolbi.anjio  quinto; 

J.  CARD.  PRODATARIUS.  f.  CjiRDJttjiL  PXOTODÂT^ i RE. 

F.  OUverios:  t.  OtiperiMn 

VUâ  de  Curia  C.  A.  Fa^tonm;  f^éÊlê  Cmt  C.  ji,  Féàrtm. 

looo  t  phunliii  -  PUmé^Seum  t  —  yfawfc 

P.  Porta;  P.  Pmê. 

Rc^Ocaa  in  Seècetatia  Bceridoi;  Jt^p^M  AircMiidb  Jh^: 

Et^iMtfikrh. 

Anno  à  Nativitate  Domini  Noftri  J  e  s  i;-  L'yin  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  Jésus- 

C  H  R I  s  T I  millefimo  feptioacnidimo  quinto ,  C  h  r  i  s  t  imV  fept  cens  cniq  ,  inJiaion  treizième, 

jndiâionc  decîmi  tertiâ  «  dte  verô  decirnâ-  lefei^ime  de  Juillet  y  ^inPom^tat  4e  notre  treu 

fexti  Julii>  Pontificatui  «item  Sanâiifiniia  fmt  t^tk  Pnte  »  par  kfnaridemtéMm^Çw 

Xxiii  CbâSU 
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.Clirîfto  Patris  &  Dominî  noflrî  C  L  e"m  entis  mf^tVI.  r.}n  cinquième ,  le  Bref  fitfd'u  a  iii  sfi^ 

divinà  Providentiâ  Papx  Xl.anno  quinto,fu-  chc  cr  jiuliUt:  aux  fortes  de  la  Jiafiittfue  du  Printt 

ipcadiâs  Literx  AponoIic<safl[ixae&  puUicaœ  .^potrcs,de  la  ChémeUaie  ^pofioliqtu  ^  de  Im 

weruntad valves Ecclefiae SJoannisLatewinen-  j/rmule  Comt  d^Itamm,  m  Champ  de  Flore,  ^ 


,  Bafilicae  Principis  Apoflolomm ,  CanodlX'*  taons  Hau  ii  Ut  FUU  âtakmr^ ,  far  nuy 
rix  Apollolicse  ,  Magns  Curia:  Innocentiansc    rrns  de  ViàêéUm  t  Ha^ftr  ét  W$$nPru-fiàm  ftrt 
Moinis  Citatorii ,  in  Acie  Campi  Floisc^  &  in    U  Ftfe, 
aliis  locis  fciitis  &  couTuetis  Urbis  ,  per  me 
.Tliomam  de  Unioaîbitt  cjttfdcmSaiiâiàiiù 
N.  Papsc  CurTorenk 

Jonanet  Ctmus  Mag.  Cwrf.  Signé  Jean  G raecus^ Maître  desHuiHIersk 

3*1.  jtôSU    T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  fiiices  prefentes 
170^.        l-«  Lettres  verront ,  Saint.  Quelques  précautions  que  Nous  ayons  prifes  pendant  tout  le  cours  de 
Lciires  Pa-   notre  Règne ,  pour  rtouHer  les  conteflations  que  les  errcursdu  Livre  de  Janfenius  avuierit  fait  naî- 
tetaesquiof'  ire.  Nous  avons  appris  néanmoins  que  des  efpri(s  inquiets  &  indociles  renouvellant  tous  les 
iPMHMt  /«   -jqurs  desdifputes  audî  téméraires  que  dangeretiTes ,  iur  h  condamnation  de  cet  Atneor,  nb 
réception  &  cefTent  point  de  troubler  la  paix  que  Nous  avons  touIh  procurera  rEglifc;&  comme  cette  coni» 
publication   damnation  a  été  prononcée  par  le  faint  Siège,  d.>m  le  jugement  a  étc  accepté  par  l'Eglifc  de 
de  U  Bulle   France,  public  #c  exécuté  dans  nos  Etats,  en  \ertu  de  nos  Lettres  Patentes,  regiilrées  en  nos 
lAi  15.  Jm/-  Cours  de  Parlement  j  Nous  avons  crû  ne  j^uvoii  tien  faire  de  plus  utile ^  pour  prévenir  les 
Â«  dèumt'  deOèins  de  ceux  qui  tâchent  d^flbibtir  le  poids  de  cette  condamnation ,  que  dedennander  à  no« 
■WÊ  mnie.    tre  Saint  Perc  le  Pape  qu'il  lui  plût  d'affermir  par  une  nouvelle  Conllitution ,  rcxccntion  de  • 
Jtegifbrèes au  celles  des  Papes  fes  PrédecefTeurs  ,  qui  font  devenues  les  Luix  de  toute  l'Eglife,  par  i'accepta- 
'^arlement/e  tion  qu'elle  en  a  faite;  Sa  Sainteté  excitée  par  les  inflances  qui  lui  en  ont  été  faites  de  notre 
4.  Sefumm  i>an,d(  animée  par  fon  propre  zele  «  ayant  donné  à  cet  ouvrage  toute  Pattention  quel'iinDOP- 
^irr  fi».     >canoe  dis  la  matière  pofiToit  mériter  ^  a  fait  une  Gônflitution  en  forme  de  BuUe  le  qutnriétne  JuîU 
ïetdernîer,  par  laquelle  en  confirmant  denoiivcnu  les  Conflittitionsdes  Papes  Innocent  X.  &  Ale^ 
xandre  Vll.  re<;('ic$  &  publiées  dans  notre  Royaume,  elle  rejette  &  condamne  tous  les  pretcx- 
'  tes  dont  les  défenfeurs  de  Janfcnius  fe  font  fervis  pour  en  éluder  l'exécution  j  &  le  Sieur  Guai« 
.tîeri  Archevêque,  Evêcnie  d'imola  Ton  Nonce,  ayant  eu^rdre  de  Nous  prefenter  de  fa  part  un 
Exemplaire  oe  fadîte  Conftitation  ,  &  de  nous  demander  notre  proteâion  pour  la  bire  exécu- 
ter. Nous  Pavons  rerùc  avec  le  rcfped  que  Nour  avons  pour  le  Saint  Siège ,  &  pour  la  perfonne^ 
-  ■    -      ■  -  -  ••  ■    •  "Aircmblée 

libérer  fut 
desEvéques  fê 

j  oignant  arnfi  I  Pautorîté  dn  Jugementdu  Saint  Stegej  ce  concours  dr'ce  conrentèment  unanime  des 

membres  avec  leur  Clief,  pût  éteindre poitt toujours  dans  notre  Royaume  une  divillon  de  fcniî- 
nient  lî  contraire  au  bien  &  à  l'honneur  de  PEglife.  Les  Délibérations  de  cette  Alfemblée  ont  ré- 
pondu à  notre  attente ,  ik  par  le  Procès  verbal  qui  NoilS  en  a  été  prcfentc  ,  Nous  avons  eu  la  (à* 
^isfaâionde  voir  qile  les  Prélats  de  notre  Royaume  -reconnoilTans  dans  la  Conllitution  de  notre 
Saint  Pere  le  Pape ,  refprit  &  la  dodrine  de  l'Eglife ,  à  laquelle  le  Clergé  de  France  a  toûjours  été 
fi  i;r.  iolabicmentattaclié  ,  l'ontacceptée  avec  la  déférente  qui  cil  due  au  Chef  vifiblc  qu'il  a  p'.ù  à 
:Dieu  de  donner  à  fon  Lglifc,&  Nous  ontfupplié  en  menK-Hemps  de  faire  expédier  nos  Lettres 
Patentes,  &  pour  la  faire  publier  &  exécuter  dans  notre  Royaume  j  &  comme  Nom  reoonnoifTons 
avec  plaifîr  que  la  plus  grande  gloire  d'un  Roy  Trcs-Chrétien  confille  à  employer  toute  la  puif- 
fance  qu'il  are^ùé  de  Dieu  ,  à  faire  révérer  &  obferver  inviolablement  lesdccilions  de  l'Eglife  i 
dont  il  a  voulu  que  Nous  fudlons  les  défenfeurs  &  les  protedeui  s.  A  c  e  s  c  a  u  s  e  s ,  Nous  avons 
dit  &  déclaré ,  difons  &  dccbronspar  ces  Prcfentes  fignées  de  notre  main ,  Vouions  &  Nouspiait, 
que  h  Conftîratfon  de  notre  S.  Pete  le  Pape  en  forme  de  Bulle ,  attachée  fous  le  contre-fcd  de 
notre  Chancellerie ,  acccptcc  par  les  Arcnevêques  &  Evêques  de  notre  Royaume  aflemblcz  à 
Paris  par  notre  permitlion  ,  fou  r^^iié  &  publu  c-  dans  nos  Etats  pour  y  être  exécutée  ,  gardée  & 
obfcrvée  félon  fa  forme  &  teneur.  Exhortons  a  cette  tin  ,  &  néanmoins  enjoignons  à  tous  les  Ar- 
çhevêoucs  &  Evêques  de  notre  Royatune  de  la  faire  tire  &  publier  dans  toutes  les  Egliiesde  ieun 
Dfocercs ,  enregiflrerdans  les  Greffes  de  leurs  OfIidalite2  >  &  de  donner  tous  les  ordres  neceflkitea 
^our  la  faire  obferver  d'une  manière  unifi>rme ,  fuivant  les  réfolutions  qui  ont  été  prifes  fur  ccfu- 
{Çt  dans  ladite  Affemblée  >  en  forte  que  la  paix  qui  en  doit  être  le  fruit ,  foit  charitablement  &  in- 
violablement confcrvée,&  que  les  difputes  qui  l'ont  altérée  jnfqu'à  prefent ,  ne  puiiTent  plus 
être  renouveliées  ;  Si  attendu  (|ue  tout  ce  qui  regarde  les  Jugenicns  de  l'Eglife  en  matierededoc- 
'tfineeil  principalement  refervc  à  Iaperfbnne&  au  caraâere  des  Evêques ,  &  ne  peut  leur  être  été 
par  ancvm  pri\  ilege ,  Nous  vou'on!  que  le  conten'.i  en  nos  prcfentes  Lettres  foit  exécuté  nonobRant 
toutes  exemptions,  privilèges,  droits  de  Jurifdiàiuns  Epilcopales,  qui  pourroicnt  être  préten- 
dus par  aucuns  Chapitres,  Abbayes,  Coaununautcz  Séculières,  ou  negoUeres  ,ou  par  aucuns 
particuliers ,  dequelquequalité  &  condition  qu'ils  foient,  aufquels  Nous  avt)ns  déîÎBidu  de  défen- 
dons dVxiercer  aucunes  fondions,  ni  Aâesdejiirjldifilomen  cette  matière  en  vertu  defdits  privi- 
lèges. Si  d  o  n  n  o  n  s  e  n  m  a  n  d  f  m  f  s  t  à  n  s  amcz  &  féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  s'il  leur  appert  que  dans  iadite  Conllitution  en  forme  de  Bidle, 
il  n'y  ait  rien  de  contraire  aux  faints  Décrets,  Conflicuti  r:s  Canoniques,  aux  droits  &  préémi- 
nences de  notre  Couronne,  &  aux  libériez  de  l'Eglife  Gallicane,  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier 
Se  cnrcgittrer  nos  prcfentes  Lettres, enfemble  ladite  Conftitntion ,  &  le  contenu  en  icelles garder 
*^**h^X"P^''*""*"°*S"i<=**'^3"* ''étendue  du  RciTjrt  de  notrediteCour  ,en  ce  qui  dejjcndde 
>  antoote  que  Nous  lui  donnons.  Enjoignons  en  outre  à  notrcdite  Cour  &  à  tous  nos  autres  Offi- 
5;im«cliacua«ndioîtfoyf  de  donner  anfiliis  AKhevêque»  &  Ervqocs &  àlcort  Officiaoz,  le  ft* 

coun 
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fcoitrs  &  aîJe  du  bras  fcciilicr ,  lors  qu'ils  en  feront  requis  clans  les  cas  de  droit  pour  rexccutioa 
dt  ladite  Conftitution  :  Car  tel  cil  notre  pinifir ,  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Soei  à  ccfdites  Pr^entes.  Donné  à  Verr4Hles  le  dernier  jour  d*AoHt ,  i'an  de  grâce  mil  fept  cens 
icinq  ;  &  de  hâtce  R^e  le  (bizame-troiGéme.  Signé ,  L  OU  15.  tt  flut  bai  >  Par  le  Koy,  P  H  »• 
ITPSAQX.  EtibdlMtdttf[caiid  Siftandccift  jannfek     '  ' 

LOUIS  Antoinede  NoaîIIes,  par  la  pcrmîiîion  divine,  Cardinal  Prêtre  Jè  la  faihte  Eglife  ^cSeptem- 
Romaine ,  du  titre nefaincelMarié  fur  la  IVUnerve ,  Arcbevèfuede  Paris.DucdefaintCloud ,  Arc  1705. 
IMt  de  France ,  Coramandenr'de  POfdre  dn  Saint  Efprit^  A  tous  les  Fidèles  de  notre  Dioode;  Maiétmià 

S  A  I.  f  T  r  T  B  F  s  r  n  1  <  r  1  o  s.  Non<;  avons  vu  avec  une  véritable  douleur  les  efforts  que  des  de  fon  Emi- 
efprits  inquiets  ont  fait  depuis  quelques  années  pour  renouvellcr  les  coiltelbtions  fur  le  Janfe-  ntnct  Mon- 
nifmc ,  &  pour  affoiblir  par  des  écrits  remplis  de  faulTcs  &  dangereufes  ihaximés  ,  l'autoritc  des  feignevr  le 
ConlUtutions  des  Souverains  Pontifes, qui  doivent  après i'iKCepUtkmlc^lenuieile.q^  Cardinal  de 

des  Pafteim  en  a  faite ,  être  regardées  cornme  Iv  jitgement&  la  foy  de  toute  l'Egliw.  ,    Hoaillet , 

D'abonl  que  ces  i  rrits  ont  paru  dans  notre  Dioccfe  ,  Nouf.  les  avons  condanniet  COÙUOà  ÛEÏm  yircheviqHg 
devions.  Quelques  autres  hvêques  en  ont  fait  autant  dans  leurs  Diocefes.  de  ftait^ 

Mais  pour  ôtec  toute  occafion  derappeller  lés  erreurs  profcrites  parPEf^lis  ,llétoit  aptopos  twirU  Àu 
que  les  Conftitutionsdes  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  Vil.  aùfquelles  on  youloit  doiuier  at-  Uiemim  de 
teinte , fnlTcnt  confirmées  &  renouvellccs  par  ladécifiori  dû  Saint  Siège.  H  falloit  pour  réunir  ttwis  UCv^it»- 
les  efprits  que  la  même  autorité,  qui  avoir  conlamné  dans  la  naiflance  de  ces  conteflations  les  tiondtH.^. 
cinq  Proportions  extraordinaires  du  Livre  de  Janfenius,  condamnât  encore  aujourd'huy  les  de-  PerelePApe 
tours  &  les  fubtilitez  que  Pon  avoh  inventées  pour  knettre  b  dodtinedc  ce  Livre  ft  totivcrt  ckmm  XL 
des  cenfures  de  ri  glile.  .        .     -    du  i^. Juillet 

Pierre  a  donc  parié  par  la  lioticliede  fon  digne  Succclîèur,  celui  qui  doit  afîermir  la  foi  de  les  i^o^contrc 
Frères, a  rejette  toutes  les  nouveautez  profanes  qui  pouVcicnt  altérer  la  vérité  &  troubler  la  fg  ^a^n^ 

Îaix.  Le  Chef  des  PaÛeurs  excité  par  les  prières  du  Roy  a  dilTipé  par  fa  ConlUtution  du  15. 
uillet  denâer  tons  les  vains  prétextes  aulquels  on  avoît  recours  pôùr  fe  difpenfcr  d^obcïr  aux 
décifions  de  l'Eglife.  Il  rappelle  les  Brefs  de  Clément  TX.  d^nrocci/t  XIl.  dont  il  a  fait  voil: 
la  parfaite  conformité  avec  les  Bulles  d'Innocent  Xi  &  d'Alexandre  Vil.  Sa  Sainteté  prononce  ^ 
«n  termes  exprès ,  ^ue  nt  pas  condamner  inttrieurment  comme  hcntique  lefens  du  Lime  de  lanjtniui  con-' 
émné  dans  Ut  càif  PtefeSUnu  ,  mais  fréttndre  fte  ie  filetue  reffeSi$etx  6^,  te  n*^  fat  renoncer  à  1er' 
tm,méiig  eaehtrjçe  ift^  tôt  eMr\  fE^^ ,  mât /en  mt^.  Sa  Majeflé  ayint  fait  Phoimear  à 
fAlfonblée  duCiergé  de  fui  envoyer  cette  Conrtitution  ,  les  Fvêques  qui  la  compof  jient  ont 
leconnu  dans  la décifion  du  Souverain  Pontife,  la  doârine  que  le  Clergé  de  France  a  ijùjours 
fiiivie,&Ia  conduite  que  PEglife  a  gardée  dans  tous  les  temp.  Oeft  dans  cet  efprit  qu'ils  l'ont 
lei^ûë  avec  refpeâ  &loumi(rM}n^i&  d^un  tionfentement  unanime  :  £t  le  Roy  toujours  auentif  à 
ce  qui  peut  aflbrer  b  patk  db  PEcIife ,  notes  a  fait  Phonneur  de  ntnis  'écrire  poûlr  tioàt  exhocter 
à  faire  publier  &  exécuter  cette  Bulle  dans  notre  Dtocefe. 

A  CF-S  Causes,  après  avoir  fait  de  ferieufes  reflexions  fur  une  afTaire  fi  importante^  &  le  sAtNT 
Nom  DB  Ossp  nrvoQofe*}  Nous  déclarons  par  notreprefente  Ordonnance, qbe  nous  nous 
tonfonnons  an  fusement  que  lei  Evéqdes  aflèmblez  ont  dé  ja  porté  :  Que  noM  Éùo^toai  comme  .  ' 
eux  avec  refpeâ  k  foimiilnoti  b  Cohftitnlioh  dn  S.  Srcge  ,  &  eh  rioiis  renfermant 'âblblument  à 
leur  exemple  ,  dans  la  décifion  qil'elle  contient.  Nous  déclarons  que  Pon  ne  Hnlsfait  point  pac 
le  filencc  refpcétucux  à  robéilTance  qui  efl  duc  aux  Conllitutions  des  Souverains  Pontifes  In- 
nocent X.  &  Alexandre  VII.  qu'il  faut  s'y  foumcttrc  intérieurement,  rcjetler  non-feulement  de 
bouche  ,mais  même  de  ciQtur,&  condamneir  Comme  hérétique  ,1e  îenidii  Livre  de  Janfenius 
condamné  dans  les  cinq  propoHtions.  Oed  la  doârine  que  nous  vous  avions  déjà  enfeignée  pac 
notre  Ordonnancé  du  21.  Février  1701.&  nous  avnm  b  confolation  de  la  rtât  en  tout  ennfortne 
à  la  ConUitution  de  notre  Saint  Pere  le  Pape. 

.  Nous  déclarons  de  plus ,  que  Nous  procéderons  par  téé  ^yèl  dé  dtoK contre  éeifx  qoi  oTeront 
inrler  j  enfei^nerou  écrire  contre  ta  pccfimie  Conftînititm  j  &  que  tious  déceinteions  oontt*e»x 

les  peines  qui  y  font  portées.  ,  '     .  ' 

Enfin  nous  ordonnons  que  la  Bulle  de  (IbtieSaitit  Pefe  le  Pape,  avec  notre  preifente  Ordon* 
tiance  foit  enregiArée  au  Greffe  de  notre  OÉBdalité ,  afin  qu'on  s'y  conforme  daiu  les  Jiigemens 
Éccbfialliques  :  Que  le  difpofitif  de  ladite CohftitoHoii  foh  tu  avec  notre  OtdoniMrtce  aux  Pr6ne« 
des  MelPes  ParoilTiales  ,  ôc  que  l'on  falTe  la  leflure  de  la  Bulle  en  fon  entier  dans  toutes  les  Com- 
munautez  feculieres  &  régulières  de  notre  Diocefc,  foi  difant  exemptes  ou  non  exemptes.  Si 
mandons  aux  Archiprêtres  de  Sainte  Marie-Magdelaine  &  de  S.  Sevcrin  ,  &  aux  Doyens  Ru^ 
l(aux  de  notre  Diocefe,  d  envoyer  &  fignificr  ces  pcefentes  à  totu  Al)be2,Doyehs,  Prieurs,  Curetj 
Supérieurs  de  Cdottranautet  feculieres  &  regulierei^^notie  Ditxxfe ,  &  autres  qu'il  appartient 
dra  ,  fuit  difant  exempts  ou  non  cx-cmpts ,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Donne 
à  Paris  en  notre  Palais  Archiepifcopai  le  30.  Septembre  1705.  Signé ,  t  Louis-Antoxm| 
CAKDiKAt  SB  NOAi&iBs^  AidicTêquc  dt  JhàM,  Sf  fbn  id$,  Vu  toa  Emiiiaice,. 
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TITRE  VII. 

Du  r<ffeU  dà  aux  E^liftf* 


E  que  tioùiInnnR  ▼â'}ulqiie»4e}ioiiâiutt 
la  Heligîon  regarde  la  Foy  en  tout  ou  en 
"partie.  Et  c'efl  de-la  que  tire  fon  origine  le  nom 
dMntideics  que  Ton  a  donne  aux  Prévaricateurs. 
Ce  qui  nous  lefte  à  parcourir  a  pour  obiet  te 
'culte  Divin ,  h  dîTapIine  &  la  moeurt  ;  trdh 
chofcs  qni  demandent  de  la  pieté  ,  de  la  regu- 
iaritc  &  de  la  droiture.  D'où  vient  que  ceux 
■qui  s'en  écntent  Ibiit  nommea  tefies  on  ii>> 
'seruD*. 

'  iJecnIteetterieur  qiie  nom  Tjmdbm  t  Dieù , 

&  qui  ell  le  feul  dont  il  s'agit  ,  félon  notre 
objet ,  conGAe  principalement  dans  l'obferva- 
tion  des  iieilX  ,  TCS  teoipft  &  dâ  cérémonie»  ' 
Quoique  tout  le  monde  foit  au  Seigneur  , 
'qu'il  rempliflë  le  Ciel  &  la  tërre  ,  que  fa  SagcfTe 
s'étende  avec  force  &:  avec  douceur  d'un  bout 
de  rUnivers  à  l'autre  j  qu'il  n'y  ait  point  d'en- 
-droitoù  fa  Providence  ne  vdlle  ,  oii  Ta  puiOkn- 
Xe  n'agiire,  où  fes  grâces  ne  puilTent  defcendre-, 
d'où  nos  prières  ne  puîflTent  monter ,  &  qu'il 
■foit  jufte  confcqUL-nitnL-nt  que  notre  ame  le  be- 
niffè  par-tout  :  il  eft  néanmoins  certain  ,  que 
pour  s'accommoder  à  notre  foiblelTe ,  &  à  nos 
bcfoiiis ,  il  s'efl  choid  des  lieux  confacrez  à  fon 
Nom  ,  où  il  habite  d'une  manière  plus  particu- 
lière ,  pour  y  iiuuiifcHer  la  grandeur  de  fa  Ma- 
"jellé  t  y  répandre  fes  grâces ,  &  y  recevoir  no* 
yçrtnt ,  nos  adorations  6c  nos  facriiîces. 
»    Gardez -Vous  ,  difott  la  Loy  ,  d'offrir  par 
tMicno.  I».  »  tout  indiféremment  vos  holucaulks,  mais  feu- 
>kt}.S4.      Mlementdanslclicuquc  le  Seigneur  votre  Dieu 
•  a  defiiné  «où  il  met  fon  iiom  «  o&  Ha  éta)xU  la 
«demeure. 

Ce  ne  furent  d'aï>orc!  que  Jcs  Autels  qui  Ini 
furent  élevez  en  pleine  campagne  ^  par  les  an- 
cien» fttriarcfaes ,  dans  les  lieux  ou  (a  Gloire 
ieiir  tTohappun  >  oil  pour  aâions  de  grâce». de 
quelqu*un  de  ces  gam  ëvenemens  qu'ils  te 
Ploient  de  fa  divil^  MDteâion  ,  &  qui  diilin- 
^uoiçnt  fi  fort  letir  Nation  de  toutes  les  autres. 
'  Moyfe  fut  le  pieaiier  qui  drcila  un  Taberna' 
^   ,       s  ^^'^      Seigneur  pour  lui  cfirir  des  facrilices. 

j  U^v-  -  nvîme  lui  en  donna  Tordre  ,  &  lui  en 

^feaT        drclfa  le  plan  &  le  defllin.  L'Iicriture  nous  en 
apprend  la  régularité  &  laoïawiiiicence,  la 
M)ité  de  Tes  Miniftres ,  Pordre  &  la  Tain^  de 


s.  Aug.  Je  ci- 
vil. Dei  ,  iib. 


gl  ,  .  , 

les  Cérémonies.  Ce  n'étort  encore  néanmoins 
qu'un  l'emple  portatiFj  l'état  de  voyageurs  qy^ 
Itoient  alors  les  Ifraëlitçs^fie  ^«  Jl^nja^fgoit' 
pas  d'en  avoir  un  auue.  ,  .  ^  it 
Lors  qu^b  fîiient  paflez  datas  u  Térie  proi 
^  mife ,  tt  qu'ils Teurent  partagée  entr'eux  ,  l'Ar- 

1U|.i.».c7.        du  Seigneur  demeura  encore  près  de  qua- 
tre cens  ansfous  des  tentes ,  ou  dans  des  maifons 

Îarticulieres.  David  s'en  lie  enfin  lin  fiuupulci 
I  eut  quelque  forte  de  pudeur  d*être  logé  daiis' 
un  Palais  magnilique  de  ceJre  ,  pendant  quo  ce 
depût  le  plui  lauit  &  le  plus  précieux  de  (a 
Religion  n'avoit  pour  couvcrtilre  que  des  peaux 
■de  bêtes.^  Ceft  aiuG  qu'il  s'en  expuqua  au  Pro- 

Îbete  Nathan ,  &  dù  detfèin  qu'il  avoit  de  faire 
atir  un  Temple  au  Seigneur.  Le  Propfietcap- 
^louva  d'abord  cette  ûùnte  rcfoluiiqD  j  mai»  la 


inUt  fuivante  Ûieu  lu!    entendre  que  cet  lîoàk 

neur  étoit  refervé  au  fils  qui  naîtroit  de  David  ^ 
&  dont  le  Règne  feroit  affermi  par  la  paix.  Le 
Prophète  en  avertit  ce  Prince ,  fui vant  l'ordre 
que  Dieù  lui  en  avoit  donné.  Ainfi  le  pre- 
mier Temple  élevé  au  Seigneur  fiit  bâti  par  . 
Salomon  ,  l'an  du  monde  3000.  félon  le  calcul  îJ^^'i^ 
des  Hébreux  ,  ou  en  ^çi^Aéion  les  Septante, 
la  quatrième  année  de  fon  Règne ,  quatre  cens 
ans  apcèt  le  partage  de  la  Terre-Sainte,  &  mii 
quatre  cens  ant  a'vanc  la  «aifliiAce  du  Sauvenc 
du  Monde. 

Il  n'y  avoit  que  ce  feul  Temple  du  véritable 
IMm  dans  toute  lâ  Terre  ;  &  il  étoit  ezpreflS* 
ment  défendu  aux  Juifs  d'ofixicdesfacrilicesaA 
Seigneur  en  aucun  attife  Kea.  Cette  unité  leur 
marcjuoit  d'une  part  celle  du  Dieu  qu'ils  ado- 
roient }  &  de  l'autre ,  l'intime  union  qui  devoit 
^tre  entre  fes  veriti^ei  adorateurs. 
.  .Tous  ces  facriiîces  cefièrent  d'être  agréables 
\  Dieu  ,  &  le  culte  de  la  véritable  Religion 
nu  moment  de  la  mort  du  Sauveur  du  Monde. 
Les  premiers  Chrétiens ,  dont  la  focieté  fe  fot<» 
ma  le  jour  de  la  Pentecôte ,  commencèrent  te' 
l'adorer  en  efprit  &  en  vérité.  Les  perfecutions 

Îru'ils  eurent  a  fupporter  pendant  près  de  trois 
lecles ,  ne  leur  permirent  pas  d'avoir  des  Tem- 
ple» ,  excepté  en  quelques  cndroiu,  maitbiea- 
tares.  Les  autres  sTiflcnliIoient  dan»  des  lietK 
éloigner  du  tumulte  &  du  commerce  du  mon- 
de ,  pour  ofi'rir  à  Dieu  leurs  prières ,  pour  cé- 
lébrer les  faiots  Myfteres  ,  éc  pour  fe  coolblec 
mutueliegwib.  Il»  le  fervoient  quelquefois  pons 
refa'  de  kiin  nuilôns  ;  9t  foirvent  pour  éviter 
la  perfecution  ,  ils  s'^ifTenibloient  dans  des  ca- 
ves, dans  des  cavernes  ,  uu  d'autres  fcmblables 
lietnc. 

Il»  nontmcrcfit  letir  focieté ,  E^ife ,  du  Grec 
CiuainM  Alfenlblce  ,  ou  Congrégation.  Ce  (ut 
Tous  ce  nom  que  tous  les  Chrétiens  furent  com- 
pris ,  comme  ne  faifant  tousenfemble  qu'un  me-  Ain»Urif.liii 
me  corps  dont  Jesus-Curist  eA  le  Chef.  * 
Ainfi  con«nc le Templede  Jerufalem  étoit  uni-  tyra^Airt: 
que  ,  l'Eglife  dont  il  n'avoit  été  que  la  Hgure ,  Efiû.«l  $j* 
félon  les  Pères  ,  fut  auifi  ,  &  fera  toujours  uni-  ri'^'T* 
verfeUc,  ou  félon  l'ezpreflion  Grecque,  XcdMjM  ^ 
CatlioliqiÉe* 

Ce  nom  de  la  Société  des  Chrétiens  pafTa  bien- 
tôt par  MnonyrHie&ux  lieux  ou  fe  tenoient  leurs 
-  alTemblécs.  AinG  le  nom  d'Eglife  devint  équivo- 
•^e  4  /igniliant  également  la  oongregMion  des  s.  Aag.  Sr» 
Tideletlt  le»  lieux  où  ils  «■klOninoiem.  Peut*  'fr.* 


être  en  ufetei)t-ils  de  la  forte  pour  fcdiflingucr  ^"•'-î  fl*** 
des  Paycns  ,  qui  avoient  aulli  donné  le  nom  de  Cmni  tjuc. 
Temple  aux  lieux  où  il»  leodoieilt  Icitt  CDlte  à  Cmerar.  » 
leur»  fauflè»  Divinitesi  Sy»  vnh>- 

'\m  chofes  étoient  en  cet  ^Itatbrfqtie  ConC>  ^ 
tantin  converti  donna  la  paix  aux  Chrétiens.  Nicol.  VU' 
Alors  on  commenc^adebatirlanscraintedesEgti-  Spft. 
fes  en  tous  lieux.  Ce  Prince  eu  donna  lui-même 
l'exempte  te  premier ,  par  te  nugniâque  bâti- 
ment qu'il  fit  faire  de  rEglîfe  deTatnt  Sauveur 
d;ins  la  Ville  de-  Rome.  Les  maifons  qui  avr,ifiit 
fervi  d'aifeiobkes  aux  Fidcjes,  les  Temples  mê- 
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du  reffeB  du  aux  Ëglifes  . 


Cam, 


Utesdes  Payens ,  après  vnàt  été  puriHcz  ,  fu- 
ient conrer  lis  en  Eglifc» ,  en  mtn  des  Lobt  dei 
Empërettn.  Atnfî  en  peu  de  temps  fe  faint  Nom 

du  Seigneur  fut  invoqué  puWiqtiement  par  tou- 
te la  1  erre  dans  ces  lieux  defîincz  à  fon  cuite 
divin. 

Il  faudrait  bien  manc{iteT  de  Foy  pour  for- 
iner  le  mofndre  dorne ,  on  pour  entrer  dans 

^clque  clifpute  Air  IV-tciiduc  &  la  pri  f  iiulcur 
do  refped  qu'on  doit  à  des  lieux  fi  faints.  Rien 
nVft  jÂus  fonement  marqué  dans  l'un  &  dans 
Fuitre  Teflament ,  que  cette  obligation. 
'.U.  is»  \jt  Patriarche  Jacob  fatigué  du  cliemin  qu'il 
Sfidfc  fait  ,  fe  repofa  &  s'endormit  en  pleiue 
campagne.  II  vit  pendant  fon  fortimcil  un* 
échelle ,  dont  l'un  des  bodb  éloit  pofé  à  terre  , 
&  l'autre  touchoit  au  Ciel  ,  &  par  laqiv.-lir  des 
Ange^  m-»ntoient  5c  dcfccndoient.  Dieu  lui  ap- 
parat en  li  cn-c  temps ,  &  ralf  ira  de  fa  protec- 
tion &  des  bcnedidions  qu'il  rcpandroit  fur  fa 

Stflerhé.  Cependant  quelque  toonfoiante  qne 
t  cette  vifion  myncrrciifc  ,  que  tous  le  Pères 
ont  regardée  comme  la  première  figure  de  l'E- 
glifc ,  elle  ne  lai  (fa  pas  que  d'imprimer  une  fainte 
&  reljpcdueufe  crainte  dans  l'auie  de  Jacob. 
1»  Oô  fiif*  -  je  ?  dh-  il  en  !n{-mime  du  moment 
»qiril  fut  eveilk-  ,  le  Seigneur  cft  certainc- 
»»  ment  en  re  lieu  ,  je  n'en  fravois  rien.  C)  que 
»>  ce  lieu  -  ci  ell  terrible  ,  c'efl  véritablement  la 
>•  Maifonde  Dieu  &  la  poctedu  Ciel  !  An  même 
inflant  il  diefll  un  Autel  d^tne  pierre  ,  qu'il 
conrarra  en  répandant  de  l'huile  delTns ,  pour 
inonitmcnt  perpétuel  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 
I.'Bglife  fe  lert  encore  des  mêmes  paroles  de  ce 
faint  Patriarche  ,  &  employé  à  ion  imitation 
I*Onâfon  de  l'huile  fainte  potlr  confacrer  fts 
Temple!  ^  le^  Autels  ,  &■  pour  imprimer  dans 
notre  cœur  le  refped  lincere  &  la  profon  le  vc- 
st  neraiion  qui  leur  ell  dùë.  Mais  on  ne  voit  au- 
I»  joufd'huique  trop  fouvent  ce  qu'on  ne  dcvroit 
m  rwi  qit\ivec  larmes ,  dit  S.  Bcrrtard  ,  que  ces 
»  anciens  Saints  ont  plus  honore  fans  coinparat- 
•  fon  la  feule  Hgure  &  la  feule  attente  de  nos 
"  MyReres  ,  que  nous  n'honorons  les  Myfleres 
I»  mêmes  ;  &  qu'au  lieu  que  Jacob  étant  dans 
»»nn  champ  ,  \c  confidera  comme  dans  le  lieu 
M  le  ph!sl..!nt&-  le  plus  terrible  ;  on  cil  fouvent 
»  au  contraire  à  I  tglife  dans  la  même  irrevc- 
"•rcnce  &  avec  les  mêmes  égaremens  d'IeTprît 
»  tjiie  fi  on  étoit  dans  un  champ. 

Dieu  donnant  l'ordre  à  .Moyfc  de  lui  dreflTer 
»  un  Tabornarle  ,  lui  dit  que  ce  feroit  un  fanc- 
*>  tuaire  dans  lequel  il  hobiteroit  au  milieu  des 
••Enfans  d'IfraëL 

Le  refpefl  pour  ce  lieu  étoit  fi  grand  ,  qile 
rien  n'y  devoit  fcrvir  qui  ne  fut  confacré  par 
des  prières ,  des  facrilices ,  des  ondions  d'ir.ûle 
fainte ,  &  des  narfums  piecteux  ou  des  afper- 
fions.  Autels  ,  Vafes ,  Miniftres ,  HaBitt  Sacer- 
dotaux ,  tout  Jevoit  être  purifié  &  fcparé  des 
choies  profanes  par  ces  faintcs  cérémonies. 

Les  feiils  Prêtres  iSc  Lévites  étoient  dans 
rinterieiir  de  te  Temple  poruttf  »  il  n'y  avoit 
que  le  ronveram  Prêtre  qui  entrât  dans  le  Sanc- 
tnairc  ou  le  Saint  des  Saints ,  encore  ce  n'ctoit 
qu'une  feule  fois  l'année.  Et  ces  entrées  ne  leur 
étoient  pehnifes  ni  aux  autres  qu'après  plu- 
fienrs  purification»  dans  les  eaux  qui  étoient 
iriifes  pour  cela  I  Pentrée  du  Tabernacle.  Il 
étoit  di  f.'îidu  aux  Li'vit^'s  !iièiiv,'>>  ,  w  [  '.nie  de 
la  vie  ,  d'approcher  des  Vafes  lacrez  du  Sanc- 
tuaire ,  ni  de  PAutel  {  &  ik  n*entroient  dans 
le  Temple  que  pour'  exécuter  les  ordres  des 
Pirétres.  Le  Peuple  demettcoh  dans  ie  i'aivis  ; 
i. 
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&  c'étoîtde:Ià  qu'il  voydhlesraciîlîcèsjBc^l' 
offcoit  Tes  voeux  &  fe$  prieie»aa  Seigneuri 
'  Les  Prfties  ne  boToient  point  de  rin ,  ni  die 

rien  qui  piU  enyvrer  le  jour  qu'ils  dévoient  en- 
trer dans  le  Tabernacle.  Celui  d'encr'eux  qui 
aVoit  quelque  uchè ,  qudqnedéfihiit corporel, 
qui  étoit  impur  ou  lépreux  ,  n'entroit  point 
oans  lè  Sanâuaire,  &  n'approcboit  point  de 
l'Autel. 

Quand  il  falloit  changer  de  lieu  le  Taberna- 
tle  ,  les  feuls  Lévite»  avOlent  le  droit  dé  le  dé- 
tendre ,  d'en  tranfporter  toutes  les  parties ,  &  de 
le  retendre  ailleurs;  &  fi  qtielqu'autre  fe  mêloil 
avec  eux  ,  il  étoit  puni  de  mort. 

Tous  ces  mêmes  ufages ,  ces  fa  in  tes  cérémo- 
nies ,  &  ces  profonds  refpeds  furent  confervcz 
au  Temple  que  Salomon  lît  bâtir  à  Jenifalem. 
Ce  font  encor*  les  Livres  faints  qui  nous  ap- 
prennent cette  vérité  II  y  eut  dans  la  fuite  des 
Prévaricateurs  :  Et  pour  connoître  l'cnormité 
des  fautes  qui  fe  commettent  i  cet  êgaid ,  il  né 
faut  qu'entendre  comment  Dieu  hlMnême  t*eil 
eft  expliqtié  par  fcs  Prophètes. 

E7echiei  pendant  la  captivité  de  Bahylone 
fut  un  jour  tranfporté  en  efprit  proche  le  Tem- 
ple de  Jerufalem;  il  en  perça  le  mur ,  fuivant 
l'ordre  que  Dieu  lui  en  donna  .  ?<  il  vit  toutes 
les  irrévérences  de  toutes  les  aljoniinations  qui 
fe  comnwttoient  dans  ce  lieu  faint  par  Pan  0c 
par  l'autre  fexe.  Alors  Dieu  iiii  dit ,  que  ce!* 
qu'il  venoit  devoir  étoit  ht  plus  grandede  tou-«c 
tes  les  ini(piitC7  ,  celle  qui  irrit oit  dnv.lntage  *« 
fon  indignation  contre  les  tnfans  d'Ifracl  ,  &  m' 
pour  laquelle  il  avoit  refolu  de  les  tréiterdans  •« 
fa  fureur  j  &  ^ue  Ion  ou  ils  crieroient  vers  lui  « 
àhautevoix.ilnefeséconieroit point ,  &n'enà 
feroit  point  touché  de  rompalTion.  ù 

Le  Seigneur  lit  avertir  les  mêmes  I  fraélitcs  par 
un  autre  Prophète ,  qu'il  avoit  enfin  refolu  lear 
perle.  Eeoutezt  leur  dit-tl  parce  Prophete.de-  « 
noenrez  dirts  te  fllence ,  c^éft-i-dire  félon  les  « 
Prophètes  ,  tremblez  ,  le  jour  diî  Seigneur  ell  « 
prorhe.le  Seigneur  a  préparé  fa  vidime.  En  ce  «« 
jour  je  vifitt  rai  dans  macderelcs  Princes, Ies« 
enfans  du  Roy  ,  &  tous  ceux  qui  s'habillent  «t 
de  vêtemens  étrangers  ;  je  punirai  tous  ceux  « 
qui  entrent  infolemment  dans  le  Temple  ,  l's.  « 
qui  rcmpliirent  d  iniqnite  &  de  tromperie  Ia«« 
MaiCon  de  leur  Seigneur  &  de  leur  Dieu.  Ces<c 
menaces  furent  en  effet  fi'iivies  aprêsdela  ruine 
de  Jerufalem  par  Nabuchodonofor. 

Enlin  de  toutes  les  grandes  &  faintes  inflruc- 
tions  qu'il  a  plu  à  J.  C.  de  nous  donner  dans 
l'Evangile  qu'il  ell  venu  annocer  for  la  Terre , 
il  y  en  a  peu  qui  f  lient  plus  clairement  &  plus 
fortement  marquées  que  celle  du  refped  quieft 
dù  au  Temple  du  Seigneur.  Peu  de  lours  après 
fon  premier  miracle  ,  il  vint  à  Jeruiaiein  dans 
le  temps  de  Pâques  pour  y  comment  fa  Mil^ 
lion.  Il  y  trouva  dans  le  Temple  des  g'.Mis  qui 
vendoient  des  boeufs  ,  des  moutons  C<  des  co- 
lombes ,  &  des  Changeurs  qui  étoiLiit  aifisà 
leurs  bureaux.  Il  fit  un  foiiet  avec  des  cordes, 
&  les  challà  tons  dii  Temple  avec  les  moutmia 
&  les  boeufs.  II  jetta  parterre  l'argent  des  Chan- 
geurs,j(c  renVcrfa  leurs  bureaux  ;  &  11  dità  ceux 
qui  vendoient  des  colombes  :  ôte?  tout  cela«t 
d  ici  t  &  ne  faites  pas  de  la  ntatfon  de  mon  « 
Pere  une  maifon  de  trafic.  Alors  lès  Oilciples  • 
fe  Tnivinrcnt  qu'il  ell  écrit:  Le  xde de  Votre  « 
Maifon  me  dévore.  * 

Jefus-Chrid  peu  de  jours  avant  fa  Mort  vint 
encore  à  Jerufalem  pour  la  Fête  de  Pâques.  11  y 
tiouvadans  le  Temple  le  mêmecomoicrce ,  &  il 
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en  cBafla  également  les  vcntleiirs ,  îes  acîieteurv 
«•  &  les  Banquiers ,  leur  diTani  :  H  efl  écrit  que 
m  b  inaifon  de  mon  l'ère  eQ  une  inaîron  de  prie^ 
,  «  ICS,&  vous  en  faites  une  caverne  de  volean. 
'  'Ê*iin  des  Evangeiiftes  ajoiite  qu'il  ne  pennet- 
toh  pas  même  que  perfonne  tranfportàt  aucune 
s.chryfùft.  lU^encile  par  le  Temple.  Ainû  il  pazoit  que  le 
fa  joan.Hoin,  SauYcur  du  Monde  voulut  commencer  &  con- 
fommer  (bo  MiniAere  par  oétle  matqiie  de  toa 
zele  tout  dhin  pour  ut  làiitteté  de  la  naaifon 
de  fon  Pete, comme  il  Tappelle. 
.  magmû.  a     M***         ^^'^  te  Temple ,  dit  fairH  Au- 
ImbSai»  «iSuffin  •  ce  n'étoit  encore  qu*uiik  figùe.  Et 
«■cependant  le  Seigneur  en  âiaSTe  toUs'CéUxqui 

■  s'y  appiiquoieni  a  leurs  propres  intérêts.  Mais 
»  encore  dans  quelle  partie  du  Temple  cecom- 

•  mercc  fc  faifoit-il  ;  qu'cll-ce  que  l'on  y  ven- 
sdoit!  C'était  dans  le  l'nrvis tout-à-fait  exte-- 

•  rieur  ,  où  les  Payens  iTt<!-:ne  avoient  la  liberté 
»»dc venir  faire  leurs  pii -k  .  ;&  mut  ce  qui  s'y 
"  vcndoit  étûil  dclUné  iKCclTàirc  pour  les  fa- 
'*»  crilices  de  çe  temps^^à.  Ce  n'étoit  donc  pas , 
u  ctSéaUkt  omtniaë  ce  Pere ,  un  grand  péché 
»de  ne  vendre  dans  le  Parvis  du  Tetuple  que 
»»ceque  l'on  achetoit  pour  TolTrir  dans  le  1  em- 
»  pie  même.  Cependant  J.  C].  en  cIiaflTo  tous  ceux 
•m  qui  vendoieot  «es  chofes.  Que  11  le  Seigneur 
»  y  avoit  trouvé  det  gens  y  vrcs ,  des  çens  plon- 
»>ccz  en  divers  exccrs:  qti'.iuroit-iifait  ?  Trem- 
»  Lions ,  ajoûte-t-il ,  conliderant  d'une  part  la 
m  feverité  dontïl  auw  envers  ces  Juifij  &dVni>t 

■  trcpaftjiamaniewcxiniîndledootnompCTfc 
nfiinoiu  tous  les  jours  nous-mêmes  im  Temple 
»  dont  celui  de  Jcrufalem  iiV  toit  qu'une  image. 
«Soyons  touchez  d'un  faint  zele  de  la  maifon 
-a»  du  Seigneur  i  que  chaque  Chrétien  Toit  de- 
-nvoré  du  zele  de  cette  fainte  maifon  ,  dont  il 
as  fait  partie ,  &  de  ce  faint  Corps ,  dont  il  a  la 
«gloire  d'être  l'un  des  membres;  qu'il  tpou- 
M. van  te  les  uns  ;  qu'il  gagne  les  auues  par  la 
M  tendreflTe  de  ùl  cnarkeiu  c'eft  Ton  ami,  quil 
» ravcrtifTc  avec  douceur;  fi  c'eft  fa  femme  , 
a>  qu'il  s'y  oppofe  avec  force  «Se  feverité  j  fi  c'eft 

•  quelque  doniellique  ,  qu'il  ufe  même  de  clià- 
otimentà  Ton  égard.  Que  ciiacunfaflè  ce  qu'il 
m  peut  jielon  le  rang  où  Dieu  riiiiiiB  }  &  ii  Icfa 
M  vrai  de  dire  alors  de  lui  ,  que  lewledc  la 
a»  tnaifon  de  Dieu  le  dévore. 

LespremiersChrétiens  n'a  voient  eu  aucun  be^ 
foin  d'etreczcitex  pat  des  cemontrances ,  ou  in» 
timUez  par  des  Loiic ,  -pour  les  engager  au  ref- 
.peâ  qui  eft  dû  à  nos  Eglifes.  Tout  fe  palToit 
dans  leurs  faintes  allèmblécs  avec  décence  & 
•inodeflie.Xci  petfecudons  &  te  martyre  auquel 
ils  étoient  tous  les  jour»  «woTez^  cotsetenoit  la 
-ferveur  de  lear  zelej  tk  Hs  s*edflîoient  continuel- 
Icment  les  uns  les  autres  par  l'union  intime  & 
la  parfaite  charité  qui  regnoit  entr'eux.  Les 
Aâes  des  Ap6tKs->  leurs  Epitres ,  8t  niiOdre 
Eccleûallique  nous  rendent  ce  témoîgiugeavec 
évidence.  Le  relâchement  ne  commença  de  s'y 
introduire  que  fur  la  tin  du  quatrième  fieclc.  Ce 
fut  en  ce  temps  que  faim  Augidlin  écrivit  ce 
que  notas  ircnons  de  lire.  Et  ce  n*ell  auQi  que 
depuis cetcmps  que  les  Princes  ontfaitdes  Loix 
fur  cette  matière ,  &  que  l'Eglifes'en  eR  expli- 
quée dans  fcs  Conciles. 
1.  î«.siqui|  LaplusancienncdesLoixertceiled'.\rcadiu6 
s  lu'k'ci'''  6c  d'Honoriusde  Tan  390.  La  fureur  des  Dona- 
'         tilles  &  des  Circoncellions  y  donna  lieu.  Us  af- 
feâoient  d'entter  dans  les  Églifes  des  Catholi- 
ques pendant  le  fervice  divin  ,  &  d'y  commet- 
tre plufieurs  violences.  Ces  Princes  qui  ep  furent 
«tafoonez  oidonjwccnt  par  ceitf  Loy  :  Qae  fi 
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quelques  perfonnes  tomBoîent  dans  ce  facrî-a 
lege  d'entrer  avec  violence  dans  l'Eglife  ,  oo« 
d'y  commettre  quelque  aâion  qui  ut  injure  «• 
aux  EcdeGaftiques ,  aux  fainu  lieux ,  ou  au  « 
'fervice divin  ^  quenonleuIementilfefDit  per-  ■ 

mis  à  cliacun  ,  mais  que  ce  feroit  une  cnofe  « 
louable  de  les  dénoncer  ,  &  de  les  pourfuivre  « 
comme  un  crime  public  Qu'A  IwAant  que  « 
les  Gon^ouilàires  des  lieux  en  auroîent  été«* 
avertis  parles Huifliers  ou  par  quelques  autres* 
perfonnes ,  ils  en  donncroient  aulTi-tôt  avrs  au  « 
premier  Magillrat ,  lui  envoyeroient  les  noms  «c 
de  ceux  des  coupables  que  l'on  auroitpûcon-» 
DOÎtre ,  &4iar  ia  confcirion  dcfquels  l'on  pour-* 
Toit  décoiïvrtr  leurs  complices.  Qu'après  le  m. 
Procès  inflruit  par  le  Magiflrat  ,  ils  fcroienc  • 
condamnez  à  une  peine  capitale  j  fans  atten-(ç 
dre  que  l'Evêque  s'en  plaignit  ;  h  gloire  du  m 
pardon  des  injures  étant  beaucoup  plus  con-<« 
venable  à  la  fainteté  de  fon  miniftere  ,  que  « 
d'en  pourfuivre  la  rcpair.ti  -n.  l' t  li  dans  l'exc-  « 
culion  de  la  fentence  les  forces  ordinaires  de  « 
la  Juftice  ne  fuflSfoient  pas ,  le  Gouverneur  de  ■ 
la  Province  en  feroit  averti.  Etîlittieft  en>« 
joint  d'y  pincr  main-forte. 

Les  lloix  qui  ont  été  faites  depuis ,  tint  par 
i'Eglife  .que  par  nos  Rois ,  fout  allez  claires  pac 
dles-mème».  Note  en  rapponeions  feidement 
les  extraits  fans  autre  r.unnientaire. 

Ordomvancede  Cliaricmugnedu  îi.MarsySp. 
iCfe  Prince  y  exhorte  les  Palteurs  d'avoir  foin* 
=mie  dans  toutes  les  {'acoilIès«r£glire  de  Dieu*  ioi.i.ooi.ijr.- 
^  les  Autdsfoîent  en  venendon ,  ainfi  qolli 
convient.  Que  l'entrée  en  foit  fermée  aoxi 
chiens;  qu'on  ait  pour  les  vafesfacrcz  beau-» 
coup  de  révérence.  Fait  défenfes  de  traiter  m 
d'affaires  feculieres  dans  les  Eglifes ,  &  d'y  «i 
faire  desdifcoitrs  inutiles ,  parce  que  la  mai-  « 
fon  de  Dieu  doit  être  une  maifon  d'oraifon  ,<* 
&  non  une  retraite  de  voleur».  Que  chacun  «■ 
Vienne  donc  à  la  Meflfe ,  qu*fl  A  pendant  ce« 
temps  Pcliprit  attaché  à  Dieu ,  8c  qu'on  fe  gar-  ce 
de  bien  de  foriir  avant  que  d'avoir  re^i  la  <* 
benedidion  du  Prêtre.  « 

Ordonnance  de  Louis  le  Débonnaire  de  Pan  iJAoïUir. 
'8ip.  portant  que  l'honneur  dû  à  PEglife  lui  *  ^^l'^ 
fera  rt  11. lu  en  toutes  choies ,  fuivant  les  Or- « 
dunnance^  laites  fur  ce  fujet ,  6c  publiées  par  « 
les  CommiiTaifca  dhi  tiof  ,  cbacan  dans  leurs  « 
démrtemens. 

-Oidoiaumee de  Loob  le  DAonnairenon  ds-  uan ,  la».  c 

léc.  Elle  porte  ,  que  les  Prêtres  auront  foin  m  col.  jsf.  of. 
d'avertir  le  Peuple  de  ne  rien  faire  dedeshon-*» 
nête  dans  les  Eglifes;  mais  que  lots  qu'il  y  « 
allillera  foit  les  Dimanchesoa  les  Fêtes ,  ils'ap-«i 
plique  uniquement  au  (èrvice  divin ,  à  peine  ■ 
d'être  puni  félon  la  rigueur  des  Ordonnances.  • 

Ordonnance  de  Louis  le  Débonnaire  non  da- 
tée ,  porunt  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'en-«  ooL  uÊfJOfi 
tret  à  PEglife  avec  des  armes  pendant  le  fervi-  «  *7>« 
ce  divin ,  tant  du  matin  ,  que  du  foîr.  Et  fi  « 
quelqu'un  contrevient  à  celte  Or  Joii;nnce  ,  « 
qu'il  foit  au  pouvoir  du  Prêtre  de  le  châtier  « 
ainli  qu'il  le  jugera  à  propos.  « 

Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  donnée  à  Id.  t  ».  olj 
SoilTonsau  mois  d'Avril  8^3.  Elle  fait  défenfes  «  SJ«  <*f«7» 
à  tous  Juges  de  tenir  leurs  .\udiances  fous  les  c€ 
porches  des  Eglifes ,  ou  dans  les  Presbytères." 

Dans  le  Concile  Oecuménique  de  Lyon  tenu  CipUL  De 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  X.^  le  Règne  de  «tdwBO» 
Philippe  le  Hardy  Pan  1173.  l'on  y  traita  laquef- 
tiondu  refpcd  dù  WX  EgM^S.  Et  VOici COmnOC  BedlUT^ 
il  s'en  explique. 
,  Il  fiMcn  jufte  que  b  ûfmcté  loit  rame-* 
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•  ment  Je  la  Maifdn  Ju  fîaint  des  Saints  ;  &  qiié 
«»  comme  il  a  choifi  ce  lieu  pour  y  faire  paroitre 
»  fes  grandeurs  dans  une  patx  profonde, on  l'y 
»  adotc  avec  tranquiliiiév  C'eft  pouiquoy  nous 
»  oifdonnons  qne  les  ChrétieBs  entrent  dans  les 

•  Egliles  avec  humiiiic  &  dévotion  ;  qu'ils  s'y 

•  dompoi  tetu  d  une  fat^on  qui  l'oit  agréable  à 

•  Dieu  &  ^ux  Iiomme$,&capab[ed*édilier  aulTi- 
»bien  que  d'inAruiie  ceux  quiletooniiderent  : 

•  qu'ils  ne  s^abandonnent  jamais  dans  ces  lieux 
»»  faillis  ,  à  des  converfations  vaines  ,  inutiîcs  , 
*»  ridicules ,  &  beaucoup  moins  à  des  entretiens 
m  infâmes,  &  il  des  cajolieries  impertineniesk  En 
m  un  mot ,  qu'ils  bannilTent  des  EgliTes  tout  ce 
M  qui  peut  déplafre  i  b  divine  Ma|eflc ,  8c  trou» 
»  blcr  IcScrvice  divin, de  crainted'irriicr  Dieu 
*»  par  leurs  crime?,  d'attirerfes  plus  terribles 
m  &  plus -foudaines  vengeance*  dans  les  lieux  où 
»  ils  doivent  flécbîr  fa  colère.  Que  les  Evcques 
«•pjportent  toute  la  diligence  necelTaire  pour 
mmtc  ohCcrvct  ce  Décret.  Qu'ils  exhortent  leurs 

•  Diocefains  à  y  obéir  ponduellement  ;  qu'ils 
«cmployent  l'autorité  de  ce  Canon  pour  arrêter 
i»  les  delobcillàas,  &  jnême  qu'ils  choififlcnt  en- 

tre  ceux  qui  fréquente  fouvent  les  Eglifes , 
des  pcrfoiincs  capables  anfqHcllcs  ilscommet- 
»  tent  l'exécution decette  Ordonnance. Que  s'il 
•*  s*en  rencontroitd^aflfez  infolens  pour  méprifer 
.•ces  défenfes  ;  outre  les  punitions  qu'ils  rcce- 
»vront  des  Evêques  &  de  leurs  Députez  ,  ils 
m  iKii  vent  fipprclieiulct  ies  rigueurs  de  la  Juilice 
a»  de  Dieu ,  aulli-bien  que  de  U  nôtre»  iufqu'à  ce 
«  qu^yant  oonfefl*é  leur  crime,  iisfiiflfem  on  pio* 
»  po>  ^(■lit,•îMe  &  Hnccre  de  s'amender.  Cette 
»  décilîoii  a  toujours  paru  il  fainte  &  fi  julte^que 
-.les  Couipilateurs  du  Droit  Canon  l'ont  miîein 
-.nombre  des  Loix  dont  il  eftconinofé. 
1^  r.  4.    Ordonnance  de  Charles  VII.  a  Bourges  dti 
4bao.a<s>   Jeptiéme  Juillet  1438.  nommée  Pragmatique 
6anâion:  elle  porte  entr'autres  choies,  que 
»  en  chaque  ^ife  les  loilanges  de  Dieu  iaont 
■m  chantées  avec  révérence  >  poTémeAi  »  &  f«M 
précipitation  -,  particulièrement  i  la  media- 
»  tion  de  chaque  Verfct  des  Pfeaumcs  ,  obfer- 
M  vaut  de  la  diflcrence  entre  les  jours  folem- 

•  nels,  &  les  jours  de  Ferie.  Fait  dcfcnfes  aux 
»Ccdeûattiques  de  fe  pconienec  dans  les  Eglt- 
M  fes ,  à  peine  de  perdre  lears  rétributions. 

Lad!  l*.  «■     Arrêt  du  l'ariementd'.i  vingt-un  Janvier  1 5  "îo. 
mil.  1.6.  ».    „  poruni  dcfcnrcs  de  fepromener ,  &  de  traiter 
-m  d'afikires  dam  les  ^lires }  k  peine  contre  les 
-M  contrevenans  de  cent  livres  d'amende  pour 
»la  première  fois  ,  de  prifon  pour  la  fecon- 
»  de ,  &  de  punition  exemplaire  pour  la  tro^ 
«aiicme. 

Ordonnancede Henry  IMu  i7iJuinT5)(i.qai 
Otà  Li.  m  I.  "enjoint  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
.»•  qu'elles  foient,  de  freqtienter  le  plus  fouvent 
.-«qu'elles  pourront  le  fervicc  divin ,  &  particu- 
M'iierement  aux  jours  folenuiels^  avec  toute  la 
«révérence  convenable  eux  véritables  Chré- 
«ticns,  adorant  à  deux  gen  aix  le  Saint  Sacrc- 
nmcnt  de  T Autel.  Fait  deltnfcs  de  fe  promener 
m  dans  les  Eglifes  durant  le  Service  divin ,  mais 
t>  ordonne  die  s'y  tenir  prollernezi  l'Eglife  é- 
'»Unt  la  MaîTon  de  Dieu  8t  d'oraifon. 
.    Arrêt  du  Parlement  du  neuvième  Juin  iS5î. 

•  portant  défenfes  de  le  promener,  &  des'en- 
m  tvetc:iir  d'afl'aires  ou  d'autres  chôlês  dans  les 

«*  Ë^Ucs  i  à  peine  de  prifon  oomre  ceux  quiy 
•» contreviendront,  après  avoir  été  avertis  de 
«leur  devoir. 
Décret  (%i  Concile  «ie  Trente  de  l'an  1563. fut 
•  «equi  cil  à  obfet ver  &i  éviter  c 
r«ew  /. 


de  fa  MefTc ,    dans  les  Eglifes  :  En  voicy  tes 

propres  termes. 

Que  les  Evêques  ne  fouffirent  pas  que  les  fe- 
ctdiers  ni  aucun  regn-i^  offrent  le  Saint  Sacri-  « 
fice  de  la  Meltè  dans  des  Maifons  particalieres,* 

en  un  mot  hors  de  l'Eglifc,  ou  autres  Ota-« 
toires  confacrez  fpecialement  au  culte  divin  ,  « 
qui  feront  défîgncz  &  viGtez  par  les  Kvêques.« 
Qu'ib donnent  au lli  ordre  que  la  Mcire  ne  foito 
point  célébrée ,  qu'auparavant  ceux  qui  y  af-^ 
fiftent ,  n'aycnt  témor;iné  par  leur  modeflic  «• 
extérieure ,  qu'ils  n'y  font  pas  moins  prefen»  «• 
d'efprit  que  de  corps.  Qu'ils  bannifllnt  desE-« 
gltfes  t»  mofiquet ,  uît  l'on  mêle  quelques  « 
airs  lafciÀ  &  impurs ,  fnii  qii*ib  foient  ton-  <* 
chez  fiir  Tort^ue  ,  foit  qu'ils  fuient  chante?." 
Qu'ils  ne  permettent  pa:.  qu'on  traite  d'aucu-«« 
nés  affaires  fecuiicrcs  dans  ces  lieux  facrez.v 
Qu'ils  en  bannilTent  tous  les  difcours  inutiles ,  m 
qui  ne  peuvent  être  que  profanes ,  les  pronte-  « 
nades,  lesbruiis  ,  1rs  cris,  les  tumultes:  afîn« 
que  laMaifon  du  Seigneurfoit  véritablement,** 
ic  puilTe  être  appellée  Maifon  d'oraifon.  « 

Conflitution  de  Pie  V.  fur  le  refpeâ  dû  aux 
Eglifcs.Nous ordonnons  &  commandons qu\>n  « 
entre  dans  les  Eglifes  avec  refpeci  t'^  luimiiité,  « 
qu'on  y  demeure  en  filence,  qu'on  y  prefente  *• 
à  Dieu  des  prières  ferventes }  que  tous  les  Fi- 
deies  adorent  le  trcs-faint  Sacrement  de  l'Autel 
les  deux  genoux  en  terre,  &  qu'ils  témoignent» 
le  rcTprcl  qu'ils  portcfit  au  nom  adorable  de« 
Jésus,  par  une  inclination  de  telle ,  lotf-  <■ 
qu^Ss  Pentendront  prononcer.  Que  Ton  n>x-'« 
cite  aucun  tumulte  dans  les  Eglifes  ;  cpi'on  n'y  « 
entende  aucuns  cris  ;  qu'on  n'y  commette  au-  •* 
cune  violence  i  que  les  entretiens  inutiles  ,  « 
(aies  de  profanes^cs  ris  defordonnez ,  Se  toutes  m  ^ 
fortes  de  bruits  ;  enun  mot,  que  tout  ce  qui  «  . 
pent  en  façon  quelconque  troubler  le  Service  « 
Divin  ,  en  foit  banni.  Qu'il  n'y  ait  petfonnc  « 
aiïèz  hardy  pour  fe  promener  dans  les  Eglifes* 
.durant  la  fainte  Meac,ou  les  autres Oflkesdi»* 
vins.Que  sll  fe  rencontroit  quelqu'un  allez  te-  « 
meraire  pour  méprifer  notre  Ordonnance  ,  « 
outre  la  feverité  de  la  Juilice  Divine  qu'il  ne  <* 
fcauroit  éviter,  il  doit  attendre  encore  tels« 
châtimens que nons  jugerons  ànnnospoar  le* 
punir:  ée  nom  croyons  que  tn  OnuM^res* 
ne  manqueront  pas  de  tenir  la  nnini  rexfr-«s 
cution  de  toutes  ces  chofcs. 

Ordonnance  de  tienry  III.  aux  Etats  de  Bloîs  Con&r. 
du  mois  de  May  1 5  79.art.  3d.qui  défend  à  toutes  pidoMi.  Inr.» 
perfonnes  de  fe  promener  dans  les  Eglifes  du- «i 
rant  la  célébration  du  Service  divin.  Enjoint  «  '*  '* 
aux  Huifllers  &  Sergcns  ,  à  peine  de  priva-  « 
tion  de  leurs  Offices  »  d'^pnfonner  les  con-  «  ' 
trevcnans.  m 
l  e  Concile  de  Bordeaux     celui  de  Bourges 
des  années  isSj.cSc  iS^-f  s'expiiquent  encore 
ires-fortcuacnt  contre  les  profanateurs  de  nos  £• 
glilè»  Ils  défendent  nix  Mendbns'desV  pro-  m 
mener, d'y  faire  dubruit.des  cris  ou  dc^miir-« 
uuucs  ,  principalement  dans  le  temps  du  Sei-  m 
vice  divin, de  l'adminiAration  dcsSacremcus  ,m 
&  du  Sermoni&  à  toutes  perfoniiesfuus  peine  • 
d'excommtmication  ,  d*en  Aire  des  lieux  de» 
promenade,  d'y  demeurer  en  p  >fhire5  invlc-«c  ■ 
centes ,  d'y  caufer  ou  faire  du  bruit  pendant» 
le  iSèrvice divin;  en  forte  qu'ils  femblent  y  « 
venir  plutôt  pour  infulter  k  nt»  facrez  uiyf-  « 
tercs  que  piiur  y  ainiler.  Ces  mêmes  Conciles  « 
reconnoilTant  que  le  peu  de  foy  de  ces  pré- « 
varicatcurs  les  rendrait  infenlîbics  aux  Loix  « 
derCgiife,o«toiUMm qu'en  ce  casPon  aura* 
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5S6  Traite  de  la  Police,  Livre  iL  Titre  Vll. 


Tocntn.  to.  4; 


•  recours  à  Tamoritc  Roya!c  (Tu  bras  feriiîier. 
Arrct  du  Parlement  du  quinzième  Odobre 

»  i<i88.  portant  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
»  Te  pronwner  dans  les  fglfTes  durant  la  ce- 
»i  Icbration  én  Service  divin.  Enfoint  à  tons 
«■Hiiiilicrs  6.-  Scrgctis  ,  fur  peine  de  privation 
»»de  leurs  Offices,  de  ccvillituer  prifonnicrs 
•»Jcs  contreveiians.  Exliuric  tous  les  Prélats, 
M  Cbapicres  &  Gensd'Eglife ,  de  faire  obferver 
M  de  point  en  point  ce- qui  ell  contenu  en  la 
m  Pi  .i^ir.atiquc  Smâioni  &  qu'à  kttr  défiuic  il 
I»  y  fera  pourvu. 

Ordonnance  da  Pcev6t  de  Paris  du  r.  Avril 
»  1^94.  portant  entr*autres  chofes  défenfes  à 
■  toutes  perfonnes  defe  promenerdans  les  Egli- 
nfes  ,ptincipaletn«it  pendant  le  Service  dnrin 
I»  &  la  prédication. 

Arrêt  da  Parlement  du  vingt-un  Juin  i^oo. 
•»  qui  condamne  le  nommé  Jean  Renault  à  faire 
m  amende  honorable  ,  &  être  pendu  &  étran- 
«•glc,  pour  être  entré  deguifc  en  habit  de  fou 
m  dans  l'Eglife  Faroiflîale  de  Bocé  en  Anjou 
M  un  jcnir  de  Dimancfie ,  lors  de  la  célébration 
todc  la  MefTo  .  8<  cVv  avoir  proféré  les  blnfplié- 
9*  mes  ^S:  paroles  deslionnèics  ,&  commis  les  ui- 
i»folcnces,impietcz  &déririons  mcntionnéesau 
■»  Procès.  Ordonne  que  M*  Jean  Roger  Curé  de 
M  Bocé.  &  René  Caitlei^  feront  pris  au  corps  :  & 
•fàîtdéfenfes  à  toutes  perfonnes  dcquciquc  état 

•  OU  condition  Qu'elles  foient ,  de  faire  à  l'avenir 
«aucunes  Conrrairies  ni  alfemblces  illicites  j 
«fous  tes  peines  portées  par  les  Ordonnances, 
m  ni  de  faire  annins  fenit  ni  aAes  profanes  te 
m  f  '^Vucsd^  lieux  faints  ,  fur  peine  de  la  vie. 

Ces  Loix  fi  (âges  ,  ces  condamnations  li  fe- 
veres  étoicnt  tombées  dans  l'oubli  :  à  peine 
Louis  le  Grand  fut -il  monte  far,  le  Trône  , 
«^u'il  employa  Ton  autorité  pour  les  remettre 
en  vigueur,  par  une  OrJonnajire  du  13.  May 
1650.  digne  de  fa  jullicc  &  de  fa  pieté.  Voicy 
<e  qu^elIe  contient. 

»  Sa  Majcftc  ayant  été  particulièrement  in- 
»  formée,  que  dans  les  principales  Villes  de 
ufon  Royaume  ,  il  ="y  ri  iicvintre  des  perfonnes 
M  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  dépravées  &  defor» 
M  doiméet  dételle  façon  ,  que  fous  apparence 
«  de  pieté, elles  entrent  &  dcnieurcnt  ordinaî- 
»  renient  (îans  les  Eglifes  ili-luitcs  \  ilics ,  fans 
M  rei[  '  c  ;  fans  révérence  ;  fail^mt  quant  à  eux  , 
k  de  la  Maifon  de  Dieu ,  qui  eil  une  Maifon  d'O- 
m  raifon ,  tm  lien  de  profanation  &  d^bomina- 
»  tion  ;&  au  mépris  del'nittorité  des  faints  Con- 
1»  ciles  de  l'Eglife  ,  8c  des  Ordonnanccsdes  Kwis 
M  fes  Predeceflèurs,  les  unt^affonblent  pour 
»  fe  promener ,  les  autres  pour  caqueter ,  rire  & 
»>  folâtrer  aux  pic  Js  des  -Autels ,  jufqu''à  don- 
>j  nerdillrnélionaux  Prêtres  qui  offrent  le  trcs- 
*>  faint  Sacrifice:  &  font  tels  attentats  commis 
■•parles  coupaUes contre  la  divine  Majeffé; 
1»  d'autant  qu'ifo  trouvent  Pimpunité  dans  lef- 
M dites  Villes,  parPavamage  delcurnaiifance: 
*)  A  quoy  étant  necelfa ire  de  poiirvi>ir  , Sa  Ma- 
il jcffc  a  pcnféqnefapuiflknce  ncpcutéue  plus 
«•dignement  employée,  que  pour  faire  rendre 


à  Dieu  par  tous  fe5  Sujets  ,  les  refpcas  &  les  «e 
honneur;  qui  lui  font  dus  dans  les  tglifes,  de-  « 
vant  ics  I  abcrnacles  où  il  ell  corporellemcnt*» 
nrefem;  De  l'avis  de  la  Reine  Régente  iàa 
MeTe>&  de  plufîeurs  Prélats ,  Princes ,  Ducs  * 
Pairs  Officiers  de  fa  Couronne  .conformé- « 
mentaux  Dccreudefdits  Conciles, &  Articles «« 
des  Ordonnances  des  Rois  les  PiédeceiTeurssi 
ci-devant  énoncez:  Fait  tre»i«nreflès  inhi-« 
bitionsAc défenfes  par  la  prefente Ordonnance,* 
qu'elle  a  voulu  ligner  de  fa  propre  main  ,  à  « 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  ,  état ,  « 
fbce  &  condition  quelles  foienc ,  de  fe  conu  m 
porter  dorénavant  irreveremment  dans  les  « 
Egliles  des  Villes  ou  de  la  Campagne  ,  par  pa-  « 
rôles  ,  gelîes  ,  ou  autres  aclior.h  indécentes,  ■ 
ni  occuper  ieSanâuaire  des  Autels  >  fur  peine« 
dedefonéiflknce:  Mandant  fadite  Majefié  à« 
tous  Juges,  tant  des  Jurifdiâions  Royales.quea 
Subalternes  &  Seigneuriales,  chacun  en  droit  <( 
foy,  qu'ils  ayeni  doiviiavant  a  garder  &  faire* 
garder  cxadement  lesarticles  defdites  Ordon-n 
nances  ,  Se  la  prefente  partons  les endroitsde • 
leurs  Jurifdiâions  j  &  de  procéder  à  cette  fin,« 
fi  bcfoin  efl ,  contre  les  coupables ,  par  infor-*> 
mations,  Décrets  ,  condamiutions ,  amendes* 
&  autres  aôes  de  Jufiice  requis  pour  en  CkI>« 
liter  rexecution.  « 

L'Article  XXV.  d'une  Déclaration  du  Roy  du 
mois  de  Février  US$7. prévient  jufqu'aux  muin- 
drcs  circoniiancet  fui  ponvoient  troubler  ce 
bon  ordres  Voicy  comment  il  s'en  explique.  Et 
■aitn  que  fa  décenfe  foit  gardée  aux  Eglifes  ,«* 
Nous  Jcfcndonsù  tomes  perfonncsdc  quelque» 
qualité  &  condition  qu'elles  loicnt ,  d'occuper* 
les  places  dedinées  aux  Ecclefiailiques ,  mcmeit 
ieskautescbairesdu  Choeur  affedées  aux  Cha-ïc 
noines  &  aux  autres  Ecclefialliques  qui  font  « 
le  Service,  fi  ce  n'cfl  lorfque  nos  Cours  de«* 
Parlement ,  ou  autres  nos  Cours  Souveraines,  m 
qui  en  font  en  polTelVion  ,  iront  en  (  orps  ;  an-«t 
quel  cas  lesDignitez  &  ("hanoineslc  reJuiront«c 
aux  fix  chaires  les  plus  honorables  de  chaque* 
cùté  ,  &  laifTeront  les  autres  ChailCSpourlcs* 
Officiers  defdites  Cours«  m 

Une  Ordonnance  de  PArcbevêque  de  Parit 
du  vingt-fix  l  évrier  t685.  enjoint  aux  Supe- « 
rieurs  des  Eglifes  de  commettre  des  perfon-* 
nés  Eccleliailiques  ,  pour  avertir  ceux  qui«t 

Sarletontenfemble, ou  feront  enpollure  in^v 
ecente ,  de  fe  tenir  dans  le  (îlence  te  dans« 
Ta  modellie  convenable  à  la  fainteté  du  lieu. <« 
Par  un  Edit  du  mois  d'Avril  i6p^.  il  cff  or- 
donné que  les  publications  pour  affaires  pro-* 
fanes ,  ne  feront  plus  faîtes  aux  Prônes ,  mais  « 
i  l'iOiië  du  ^e^vice  divin  anx  portes  d«t« 
Eglifefj  par  les  OflBciets  qui  en  lerontc6ar-« 
gez.  ^  ■ 

Une  matière  ii  importante  ne  pouvoit  pas 
échapper  aux  lumières  &  au  zeie  du  grand 
Prélat,  qui  remplit  fi  dignement  au)ourd'iiuy 
li:  Siège  de  Pari-..  Voicy  (Mtiiaieiit  il  s'en  explfe» 
que  dans  l'une  de  fes  Ordonnances  Pafioraiei. 


io.Deemb. 

I696.0rdô- 

ItTéle  de 

Monfeigvtur 
fjtrchevé- 


LO  U  I  S  -  A  N  T  n  I  N  E  par  !a  perniiflion  divine  ,  5c  par  la  grâce  du  faint  Siège  Apoftolique, 
Archcvccpic  de  Paris:  Duc  de  faint Cioud,  Pair  de  France  :  Aux  Arcliiprêtres  de  ^inae 
\^aric  Magdcleine,  &  de  faint  Severin  »  aux  Doyens  Ruraux  ,  fc  à  tous  les  Fiddes  de  notre 
Diocefe,  Salut  IT  BehBDICTION.  Tohi  Pomife  tflmt  fiabli  p^r  1rs  homtnei  en  ce  qui  rr- n^.i 
fJirit  le  culte  de  Dhu  ,  un  de  nos  principaux  foins  doit  être  d'infj  ircr  aux  1  idcles  une  pro- 
fonde vénération  pour  nos  Eglifes,  qui  ("ut  rpccialemciu  confaciées  au  culte  diviu.  L'Eglife 
l^Sanduaire  où  J  es  «  s-Ch  r  is  t  leiklc  ,  où  ii  écoute  nos  vaux  ,  &  réptnd  fes  grâ- 
ces. Nous  ne  devons  donc  januia  en  apptocfcn  qtt*av«c  une  (àintt  ii«yeur ,  &  avec  m«s  Le»ù.u  ti 
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du  refpeSl  du  aux  Eglifes  ^  J  5  7 

*Mehant  la  les  fentimens  Je  pictc  qu'exige  la  Majcflc  de  Dieu  que  nous  y  adorons  ,  &  fa  Rr»nto  fouve- 
eneration  raine  que  nous  impioruiis.  II  faut  entrer  dans  nos  Eglifcs  avec  luimilitc  ,  dit  le  fécond  Con> 
^'  ^-^^^  gênerai  de  Lyon  ,  s'y  tenir  avec  recueiilcnicnt  ,  y  attirer  les  divines  mifertcordet  par  de 
i*Jef  f  &  ferventes  prières,  y  cdilter  les  Fidèles  par  la  tnodeftie  ,  &  par  le  Clence.  Loin  des  lieaz  facret 
Hfage  in  toute  parole ,  toute  aflrôn  irratile  ,  encore  pfi»  tout  difcourt ,  tonte  aAion  profane  &  crimi- 
hapeltes  nclle  :  tpi'ii  m-  s\  pi!!c  jairais  tien  qui  puifle  trouliicr  le  St-rvicc  divin  ,  ou  ollenfer  les  yeux 
omefttquet.  de  la  fouvctuine  iMaiillc.  Qu'il  n'arrive  point  que  la  Prière  qui  doit  effacer  les  péchez  ,  fe 
H  <oS.7*     thange  en  pettâ  ette^àne  ;  &  que  du  Propitiatoiie ,  OÙ  les  plus  coupables  trouvent  grâce  quand 

ils  s'humilient  «  parte  l'Axiéide  condauiDation  contre  les  âmes  irieligieuTcs  qui  s'y  prefentenc 

fajis  refpeâ. 

^  Mais  le  temps  où  nous  devons  marquer  plus  de  religion  dans  l'Eglifc  ,  c'cfl  pendant  qu'on 

<«ic   TiiJ.  célèbre  les  faints  Mylleres .  Si  celui     fait  negdgcmment  l  œuvre  de  Ditu  efi  r/mudii  ;  que  peuvent 


célèbre  les  faints  Mylleres .  Si  celui     fait  negiigemmcnt  l  a«vre  de  Du 
*  Lued!  ^''^"^'^c  ceux  qui  traitent  ind^ement  i'augufte  Sacrifice  de  nos  Autels  î  Apportons  doiic  toute 


crcm 
uzii 


»  Chi  y  fuft,  in 
lluU  lu.  Vidi 


up.  préparation  dont  nous  fommes  capables  à  ce  myllere (acre,  où  J  es  us-Christ  s'immole 

■♦s.  lo.  P'*"''  nous  à  fon  Pcrc.  Que  les  Anges  proHernez  autour  de  PAute!  ,  voycnt  dans  nos  coeurs  ces 
Scpr.  Icntiniens  d'adoration  dont  ils  font  cux-méinc^  pciicui  /  Que  ics  limniiics  voyent  dans  notre 
extérieur  ,  une  niodelUe  qui  les  cicve  à  Dieu.  L'amour  extrême  que  le  Sauveur  nous  témoigne 
s'offîrant  pour  nous  fur  l'Autel ,  après  s^tre  offert  pour  tous  les  hommes  fur  le  Calyahej  la  jalnce 
redoutable  de  fou  Vere  qu'il  appaife  par  fon  Sacrilire  ;  les  grâces  fans  nombre  que  ce  Prêtre 
fuuverain  nous  obtient  nous  conunu  nique  }  tout  doit  exciter  en  nous  l'admiration  ,  l'amour, 
le  refpeû  ,  la  reconnoilTance. 

Nous  remarquons  avec  joye.Èes  fentimens  de  pieté  dans  un  grand  nobre  de  Fidèles  de  no- 
tre Diocefe.  Le  recueilkmeitt  cfui*iU  font  paroitie  dans  no«  Temples ,  raiCduhé  aux  Paiolflbs , 
pr.&f.K      ](,  encours  aux  CetcaKHiieB  de  dévotion ,  maïqoent  qu'on  éùm  U  fakutté  4t  U  Mtifm  i» 

Mais  d'un  autre  côté  nous  apprenons  nvcc  douleur  le  peu  de  religion  qu'on  voit  en  quelques 
.eerionnes  jufques  dans  la  cekontion  des  (aijits  Myfleies*  Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des  pro> 
nnations  fecretes  ,  que  nous  devrions  pleurer  avec  des  larmes  de  fang ,  nous  ne  pouvons  difll-* 

ir.uicr  des  prufanations  qtii  ne  font  que  trop  publiques.  On  rcganle  nnmotlenomcnt  de  toutes 
parts  pendant  le  Service  divin  ;  on  tourne  le  dosa  l'Autel ,  ainfi  qii'b/ecliicl  le  rcprorlioit  de  fon 
temps  aux  Juifs  impies.  A  la  place  du  Dieu  faint  qu'on  y  devroii  adorer  ,  on  y  adort!  l'uuvcnt  les 
idoles  que  la  paiUon  s'cftfoigée*  Des  perfonnes  même  à  qui  lanailTance ,  leur  rang  ,1a  politcife  du 
monde  devroient  taire  garder  lesblenféances  ,  quand  elles  n^uroiem  aucun  fentitnent  de  pietc  , 
paroitRut  à  rF^life  avec  une  dilTipation  fcandalcufe.  Ce  qu'elles  n'ofcroient  faire  dans  les  Palais 
£scciiiel c. I.  des  Princes  de  la  terre  ,  elles  le  font  dans  le  Temple,  à  la  vue  du  Roy  du  Ciel.  Dans  la 
Maifon  de  Dieu  ,  dans  la  Maifon  de  Prière  ,  où  non  feulement  toutes  les  paroles  profanes  font 
Aiutis.e3S.  interdites  félon  i'exprellion  d'un  Concile  de  Tours ,  mais  où  l'on  devroit  reprimer  jufqu'aux 
penfces  inutiles  ;  on  s'abandonne  à  de  folles  imaginations  i  on  tient  des  difcours  libentieux ,  o»  fta 
]aaB.s»  17.'  </r  U  MJijhn  duPcre  Cehfte,  «M  m/os  ét  ttâfe  *  OU  y  ctaite  d*aSàiies  profanes,  on  y  lie  les  piiw 
ties  les  plus  criminelles. 

Qui  Tauroit  crû  ,  que  des  Chrétiens  puflênt  profaner  fi  indignement  le  Sanâuaire  de  J  r  s  t  s- 
.Christ?  lorfqne  le  Sauveur  du  inoiule  voulut  être  immole  fur  la  Croix  par  les  mains  de 
fes  ennemis  ,  il  voulut  aulTi  foulVrir  mille  opprobres  de  la  part  des  Payens  &  des  Juifs  c^ui 
ne  le  connollFoient  pas.  .Mais  qui  crorroit  que  renouvellani  tous  les  jours  fon  imm  >1, uiun  lue 
l'Autel  par  un  excès  d'amour  ,  il  y  dût  être  outragé  de  ceux  qui  font  profeQ'ion  d'être  de  fes 
difciples  ,  &  de  Padorer  *  Qa*on  aille  dans  les  Paya  des  Infidèles  ;  nous  y  pouvons  bien  ren- 
^  voycr  ces  CfuL  tiens  irrc!ii;icuY  ,  comme  Jcrcmie  yrcnvojn^t  les  .îuifs  :  Qu'on  entre  dans  les 

Caf,%,         MoiquLcs  &  dans  les  pj}:;oue5  ;  &  l'on  rougira  des  irrévérences  qui  fe  commettent  dans  nos  Egli- 
fcs. Helas  !  il  n'cll  que  trop  vrai  ,  que  le  facritice  de  Jesus-Christ  qui  ell  un  Ipcil  icie 
fi  làint ,  un  Myilere  fi  vénérable  ,  quand  on  le  regarde  avec  des  yeux  de  pieté  i  eft  devenu  pac 
Ttaft.ii7*>A  rimpieté  des  mauvais  Chrétiens ,  félon  les  paroles  d«  faint  Auguftin ,  un  fujet  de  fcandale  8c 
J**  comme  un  fpcdacle  de  dcrifion. 

Qu'on  ne  s'etonne  point  de  la  force  des  expreflions  que  la  douleur  nous  arraclre  :  le  Concile 
de  Trente  traite  d*impietc  ces  irrevenmes  qui  nous  font  gémir  :  en  elfet  quel  nom  peut  -  on 
donner  i  ce  mépris fcandalcux  de  ce  que  nous  avons  de  plus  faint  dans  la  Keluion  î^Nousne 
pouvons  plus  diflimuler  des  defortfres  crians  ,  qu'on  ne  prend  pas  même  le  loin  de  cachefi 
Notre  PtcdtccfTeur  lit  fur  ce  fujet  une  Ordonr>.incc  trcs-forte  ;     couimeil  jugea  que  l'autorité 
EcclclialUque  n'arvcteroit  pas  ceux  qui  mtprifoient  fi  ouvertement  la  laiiitctc  de  nos  l.giifcs.il 
menaça  d'implorer  l'autorité  Royale.  On  peut  tout  cfperer  d'un  Prince  qui  lt,aii  que  Dieu  ne  le 
•  foitrcgner  fur  fes  Peuples,  qu'aiiu  qu'il  y  falfe  régner  Dieu.  Nos  Rois  ont  ordonné  qu'on  punit 
Ofjoamn.  de      |jj  prjfon  cetix  qui  commctirotent  des  irrévérences  dans  les  Eglifes.  Nous  cfjperons  qu'il  iMS 
*'*•''*   fera  jamais  r.orrfTaire  d'en  \  riiii-  à  ces  dures  extrémité/.  L'exenij-le  du  l'oy  qirf  neparoit  jamais 
dans  nos  Temples  cju'avee  une  pieté  édifiante  ,  fera  peut-être  plus  ellicace  que  ne  l'ont  été  les 
Ordonnances  les  plus  rigoureules. 

Nous  fouliaitons  même  de  tout  notre  coeur  ,  de  n'avoir  jamais  à  mettre  en  uiage  le»  peines 
Ecclefiaftiqucs  :  ce  n'eft  qu'avec  répugnance  qu'un  p  jrc  ufe  de  rigueur  envers  (es  enfims.' Pltl- 
Henr.  Co-.f..  fieurs  tie  tios  PrcdccclTcurs  fIappc^  des  profanations  que  l'on  commet  dans  les  lieux  faints  ,  les 
jaco..  chiicl  ont  défendues  fous  de  grieves  peines  :  Us  ont  enjoint  aux  Supérieurs  Ecclefiadiqucs ,  de  les 
in  s  n '^Failli  <^"^P*«^''*'  ï*"^  pouvoif,  &  de  dénoncer  pour  excommuniez  ceux  qui  nefe  ootirîgefoienc 

^  '       '  pas  après  avoir  été  avertis.  Nous  nous  confions  en  J  r  s  t  s  -  C  H  r  i  s  t  ,  que  fans  en  venir  à  ces 
terribles  menaces  ,  les  1/deies  feront  dociles  à  la  voix  de  leur  Pallcur  j      qu'ayant  fait  plus  de 
réflexion  à  la  fainteté  de»  lieux  où  Dieu  réfide  fi  particulièrement ,  ih  feront  faifis  d'une  re- 
GcB.s«.r.u.  ligicufe  frayeur,  ainfi  que  Jacob  quand  Ueut  fecounu  }a  faiuietc  de  Uctd  où  Dieu  lui  étoic 
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Traitéde U  Police,  Livre  II. Titre  VU. 

Pour  exrhzt  Se  foûtenir  autant  qu'il  eft  en  nous,  les  fentimcns  de  Religion  <Jut  doivent  an?-» 
mec  les  Fidcles  ,  Nous  exhortons  ,  &  entant  que  bcl'oin  ell  ,  or<Jo«inons  qu'il  n'y  ait  rien  à  l'a- 
«C»p.  Aqnifgi.  venir  ,  ni  dans  les  lieux  delVmez  au. culte  divin  ,  ni  dans  le  temps  du  Service  ,  ni  dans  les  per- 
^  *»•         fonnes ,  qui  ne  Toit  digne  de  Dieu  :  Que  les  Eglifes  &  les  Chapelles  foient  ornées  avec  décence  , 
ies  fleures  du  Service  convenables,  &  qoeilet  peKbnnes  qui  y  affilient,  s^y 'con^rtent  avec 
moJcIlic     avec  pieté. 

Et  parce  que  nous  avons  été  avertis  que  le  nombre  exceilif  des  Chapelles  domcftiques  ctoit 
une  occafion  d'irrévérences  pour  les  faints  Mylleres  ;  Nous  ordonnons  que  dans  un  mois  ,  poue 
la  Ville  &  Fauxliourjp  de  Paris ,  &  dans  deux  mots  pour  le  telle  du  Dioccfe  ,  on  ait  à  Noua 
reprefenter  les  Titres  ou  PermrlTîom  en  vertu  de  quoi  on  a  des  Cliapellei  domdKques.  Et  c6 
terme  expire  ,  celles  que  nous  n'avons  pas  accordées  nous-nT"nics  jufqucsàprefcnt ,  oû  tjue  nous 
ne  juccroHs  pas  à  propos  de  permettre  après  l'examen  &  la  vilite  qui  en  fera  faite ,  demeureront 
interdites  fans  autre  déclaration.  Défendons  à  tous  Prêtres  feculiers  ou  réguliers  d'y  célébrer  la 
•Meile  >  i  pçine  de  furpenfe.  Pour  ics  ChapeUes  ijue  Nous  îiuKCons  devoir  étte  cWervées  ^ 
lilous  en  feront  expeoier  !a  Pernif  ffion  par  écrit ,  avec  les  reuriâîons  Canoniques  que  le  bott 
ordre  demande. 

Comme  Nous  devons  réprimer  la  tcmericc  de  ceux  qui  traitent  les  lieux  faints  fans  refped  , 
«  CencTrid.  Nous  n'avons  garde  auili  de  n  >us  oppofer  à  unedévocion  bien  r^ée^  Les  Conciles  &  '  les  Ca^ 
srit  ii.Conc.  pituiatses  de  nos  Rois  ont  défendu  de  celebrer.cn  quelque  lieu  que  ce  f  it  les  faints  Myile> 
Cipît  CaiVii.  '  I*approbation  de  l'Evêque  :  Mais  on  a  jugé  *  en  même  temps  ,  que  l'Evêque  pou». 
Majo  e.  14  I.  vo't  accorder  des  Chapelles  domcftiques  à  certaines  perfonncs ,  que  la  nccciTité  ,  la  dij^nité  , 
5  c^ff  ac  f?i-  &  fur-tout  la  pieté  reudoient  dignes  de  cette  grâce  ;  mais  jamais  à  ceux  à  qui  la  vanité  ou 
StcpK.  Toocli.  moleCTe  ies  feroit  demander.  Il  eil  néanmoins  des  règles  que  ceuX'^mCnies  à  qui  Pon  ap> 
Alt«Sfc*"*  Privilèges  viennent  à  TLglife  les  jours  des  Fêtes.  11  ne  faut  pas  que  Pindevotion 

ou  la  parclTc  abule  d'un  privilège  accordé  à  la  necedlic  ou  à  la  dévotion.  I.es  Kglifes  font  en 
aaM^i^u*  S''*'"^  nombre  à  Paris  ,  qu'on  ne  fi^auroit  être  excufable  d'entendre  la  Mclfc  les  jours  de 
CTBR AMt-  6-  F^'tc»  àin%  des  Oratoires  particuliers.  Les  f  idèles  doivent  même ,  félon  l'efprit  de  PEglife,  aC* 
f  t-Anrd  «.c.fifler  les  Dimancliies  &  les  Fêtes  folemnelles  à  leur  Paroiflè ,  quand  ils  te  peuvent  fans  incoim 
Sf.Aaid.4.c  modité.  Ccll  en  propres  termes  le  Règlement  du  dernier  Concile  gênerai  ^  ,  d'un  grand  nnin- 
7.  Syn  Regii  i,fj.  dant,-^;;  Conciles  qui  Pont  précédé  &  fuivi ,  '  des  Capiiulaires  de  nos  Rois,  &  des  AlFem- 
Ciri  it         blees  du  Cierge  de  France. 

S.  chiyfoft  m  C'cll  dans  les  Paroiflfes  que  Pinftruâian  eft  jointe  à  la  Prière  &  au  Sacriiice  ,  félon  ce  qui  s'eft 
Aâ.  AftiM.  pratiqué  depuis  les  temps  Apoftoliques.  CTelUlà  que  le  troupeau  fcUai  «vec  w  PaAeur  ,  priaiK 
Hm.  is.     ^  diiaiit  y^men  tout  d'une  voix j  ainû  quc  parle  laiot  Atbanafe«-oii  eft  pliia  en  état  iTootcidt 

«€Me.  Agit,  ics  Jurâtes  tiunt  on  a  beloin. 

*&fl'r"'Jê     '^'''"^  exhortons  donc  les  Fidèles  de  ne  pastê  contenter  de  Venir  au  temps  de  Pâques  à  h 
Xefocm.  c.  4'  P^ruiiFe  ,  pour  la  Communion  qu'ils  fout  oblige'^  recevoir  »  mais  d'y  venir  aulTi  fouvent  que 
«  Capii  L  I.  ^'1  K-i''^  Pordomie ,  au  moins  de  trois  Dimanche»  r  l*ttn ,  >*ib  n*ont  point  de  fujet  légitime  de 

c.  147.  *'cn  difpcnfer. 

/sicp.  Ponch.  1 1  d»-'  retrancher  autant  qu'il  nous  fera  poITible,  une  occafion  dediUipatton  &  de  fcandale  : 
fup.  coD.Aui.  dont  nous  fomnies  informez ,  Nous  défendons  conformément  à  l'Ordonnance  >  d^n  de  nos  Pre- 
t.  fttf.  aec  deceflcurs ,  de  commencer  les  MeOès  après  midi  t  tant  dans  les  Eglifes  Seculierfes  que  Reguliè- 
<  M.  de  Pete-  res ,  de  Pun  &  de  Pautre  Texe»  Permettons  reniement  de  le  faire  encore  un  mois ,  afin  que  tout  le 
A  i*"*'^"*  m>  nJc  foit  averti.  On  voit  à  la  honte  du  Clirilliaiiifjne  ,  que  la  plupart  de»  perf  imu  s  qui  at- 
Cwm   T'rid.  ^  Melfes  qu'on  dit  fi  tard  ,  n'y  allilknc  qu'avec  des  difpolitions  profanes,  &.  comme 

ScC  tu  ia  ''^  ainiletoîent  à  des  alTemblées  toutes  mondaines. 

Decno.  Nous  recommandons  inAanunent  »  tous  Fidèles  de  l'im  &  de  Pautre  kxti  Nous  les  conjurons 

|.  par  la  vénération  &  la  reconnoiflance  qu'ils  doivent  à  J.  C.  de  ne  paroStre  jamaisdans  l'Eglife 

f  J^ftl      -qu'avec  ic  rcfpcd  qui  cil  dù  h  la  Maifon  du  ^t'ignew.  Qu'ils  fe  fniv  ieiincnt  que  les /(«a:  de  Duu  font 


*         furticulurement  attentifs  fur  le  lieu  Saint  qu'il  a  choifi  :  Que  comme  il  y  exauce  les  prières  d*:  ceux 
b  f .  17.  qui  l'invoquent  avec  pieté  ;  il  vange  fevercment  les  prufanationsqul  s'y  commettent.  Ce  font  cet 
'  profanations  ,  félon  l'avisde  S.  Cl>arle$  à  fon  Peuple  ,  qui  attirent  en  partie  les  fléaux  publics  fous 

'"'•J'  Icfqviels  les  Chrétiens  font  accablez.  Un  des  plus  puilTans  moyens  de  défarmer  la  colère  de  Dieu , 
c'cil  d'j  recourir  à  fon  Temple,  félon  l'HuiiiiL'  ,  c  ommo  à  l'azile  des  pécheurs  «Se  des  malheu- 
).  Rte  c.  S.  reux.  bi  quelqu'un  gémit  fous  le  poids  du  pèche  ou  des  aâliâious,difoit  Salomon  après  la  Dédicace 
*  a..  iJ^  P4K  du  Temple  de  Jerufalem  ;  fi  le  Peuple  entier  eft  accablé  des  fléaux  de  la  guerre ,  de  la  pelle  on  dé 
■»'•*■*•        la  famine  ;  qu'on  recoure  à  la  .Mnif  ni  du  Seigneur  avec  des  fentimens  de  pénitence  i  qu'on  invo- 
que ion  lanit  Nom  avec  refpccl  ,  &  le  Seigneur  pardonnera  les  péchez  ,  &  fera  iinir  ies  mifercs. 
Nous  cfpcrons  que  les  Tidelcs  ne  viendront  plus  a  rHglife  qu'avec  ces  fentimens  de  pieté  ;  &  que 
la  Majcilé  de  Dieu,  fa  bonté  fouveraioe  ,  &ieurinteict  propre,  réprimeront  tous  ies  manque* 
mens  de  refped  que  nous  avons  tant  de  Jujct  de  déplorer. 

Que  fi  quelqu'un  par  légèreté  ,  ou  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  par  irreligion  ,  fc  comportoit  d'o- 
réuavaju  à  l'Eglife  d'une  manière  indécente  ,  &  fur-tout  pendant  ic  .Nci  vite  divin  ;  Nousenjoi- 
gnons  aux  Supérieurs  des  lieux  Séculiers  ou  lUgulieis  d'avertir  ou  taire  avertir  les  perfonncs  avec 
.  Aonnctctc  tic.  charité  i  St  nous  conformant  au  Décret  du  faint  Concile  de  I rente ,  Nous  défen- 
dons de  commencer  U'  Mefft  à  moins  que  les  AITillans  ne  Ibient  dent  la  modeftie  &  dans  fe 
^Tpccl  convenables.  L'homme  ftge  profite  Je  la  cornRion  ,  félon  l'Ecriture  ,      il  n'y  a  q»e  l'infet^ 
NI  U  mijinfe.  .Mais  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  ,  coque  nous  ne  voulons  pas  croire  ,  quieûtailèz 
pt-u  dv  ducation  ou  allez  peu  de  religion  pour  méprilcr  les  remontrances  qu'on  lui  autolt  fiûwt» 
les  Supérieurs  auront  foin  de  nous  eu  donner  avis:  Et  nous  tachetons  de  remédier  i  cesdéfiw- 
drcs  avec  toute  la  prudence  &  la  charité  ;  mais  en  même-temps  avec  tout  fe  zele  qn'éxige  notre 
.minitlere,  la  gloire  de  Dieu  i*^  l  iiuerct  des  amesqui  nous  font  confiées.  Mandons  ^:  ordonnons 
àtous Curez,  Vicaires  &  Prcdicateurs de  publier  dans  leurs  Prônes  Ht.  Prédications  notre  pre- 
wnte  Oidoonance»  6c.  qu'elle  foit  envoyée  i  louiei  ks  Comminautez  (êcaiieief  &  leaulieres. 
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4êié  fèfpâ  du  aux  E^lifcu  JJjjt 

Si  Mandons  aux  Officiers  de  notre  Cour  dT.gîife  ,  de  la  faire  afficTier  aux  portes  des  Eglif^k 
de  cette  Ville  £c  Fauxbourga  ,  &  par  tout  ailleurs  où  befoin  fera.  Doainé  à  Paris  en  notre  Palais  Arw- 
chicpifcopal ,  le  vingtième  jour  de  Decennbre  milfix  cens  quatre «iriqgt  fisÏMb  Aipé,  LOUIS 
ANTOINE,  Axchcvé^iedePteif^  ^r^Aa»  Paz Moo&^neur ,  cnEVAUER, 

■  Par  une  Déclaration  du  Roy  du  i?.  Décembre  mois  d'Avril  169^.  de  faire  aucune  piuBlîea-* 
x69%.  qui  poijivoit  à  l'inftruâion  des  nouveaux  tion jpout  affaires  profanes  aux  Prônes  des  •« 
CathoIi^es.lk^eCbrapponéedVHilNi  entier  Egli^s^ft  y  ajoute  que  ces  dékofes  auront  «  ^ 
fous  le  titre  qui  les  concerne  :  Il  ell  enfr'atitres  même  lieu  pour  iet  propres  araitel  de  Sa* 
».elK)fea  porté  ,  que  Sa  MajeAé  exhorte  tous  Majeftc.  «. 
«fes  Su  jets,  &noumn\ent  Ceux  m)i  ont  U  haute  Le  Roy  s'eii  eft  enfin  explique  par  fon  Or- 
»  JuiUce  4  &  les  plu»  confideraUeS'i  enfcmble  doruun^  de  dijtiéne  ftlars  mil  fept  cens ,  &  Sa 
«•oeinanirefomnottTellemerttréAnhàrEglire,  Majené  adonné  fur'œla  des  ordres  fi  précis,  & 
ïj  d'allifler  le  plus  exaflementqu'iUcur  fer^  pjf-  qui  ont  été  exécutez  avec  tant  de  vigilance, 
M  fiblc  au  Service  divin  ,  atui  d'attirer  ks  f^ra-  de  fermeté  &  d'exaditude  ,  que  cette  dernière 
 Tx-_..  i  1   . —  lie. fes  Loiz  far  cette  matière  a  eu  tout  leffei 

Sw  tk  pitté  en  jpouvoit  defirer.  Voici  cette 
idomtenee  arec  la  puBlfcation  qui  en  fin  ftite 

M  &  princfpafement  dans  le  temps  de  la  fainte  la  première  fois  à  Paris  ,  le  1 3.  de  Mars  ,  &  ijni 

'                 «1  Metfe,  ât.d'y  adorer  à  genoux  le  très- Saint  fe  réitère  de  temps  en  temps  pour  en  perpe- 

«Sacrcnent  die  l'Autel ,  a  pefait  de  pnnitioik  tm  in  Baémoive  »  &  afin  ^  oewMuêntes  qui 

M  qmmpliire contre  lès  oontapefeMBs.  arrivent  de  noitycnie^  cette  ViUe,  n'en  put 

Une  OsdomMiàe  du  Boy  Ai  t&  DeetnAce  i«nt  igooien 
tê^  rélte»  les  déftnfai  portées  par  PEditda 

■-  -         '        .  -      -  —1 

to  Mon  Q  ^  M  A  .T  E  S  T  E'  étant  informée  que  fes  Ordonnances  &  celles  des  Rois  fes  Predeccflèurs  , 
t7oo    Or       touchant  le  refpcâ  dû  aux  Eglifes  ,  ne  font  point  exécutées  j  que  l  inJecence  &  le  fcandale 
MmmuxéM  augmentent  tous  lesjours}  &  que  la  plupart  des  perfonncs  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  &  de  lou- 
tes  conditions  paroilunt  avoir  oublié  un  devoir  û  important.  Sa  NiaieAé  a  ordonné  &  ordonne. 

nota  te  1 

'^'"^  oNtin  i  Pezecution  de  b  prefeate  Ordonnance ,  même  d'informer  Sa  Maiefié  des  contraven« 

tlons.  Fait  k  Verfaillei  le  diiiéme  four  de  Man  mil  (ept  cens.  Signé  ^  LO  U I  S.  'ti  fiuf  kgh 
PHiivrsAvx. 

IL  eft  enjoint  à  Marc- Antoine  WlSjOier  ^uré  Crier  du  fcoy  ,  de  publier  &  alBcfier  i  fon  de 
Trompe  de  Cri  public  l'Ordonnance  d-deillis ,  aux  portes  de»  EgliliBS  &  autre*  endroit*  de 
tètte  Ville ,  oïdinitres  &  aeeofitumez ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Médire 

MARC-RENE*  DE  VOY  E  R  DE  PAULMY  D'A  RG  E  N  S  ON  ,  Chevalier  Confciller 
du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de 
Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  l\  Viconué  de  Paru»  le  doluîéine  jou  de  Mat»  aiâl  Seau  ceu; 
Siffoé,  DE  VOYfiR  O'ARGËNS.ON. 

•ÛOHomance  ci-dtffut  «  M  lie  &  puhlièt  4  hauie  &  huelUgihU  "poix ,  à  fon  dr  Trompe  &  Cri  publie  » 
M  iMr  Ut  lituk  oréifuiru  &  «ictAtm»t\,  fa  moi  Mtrc-jfmtMàe  Pi^uitr.  juré  Cric»  ordtmiire  du  Roy , 
kFite,  Prepôti  &  f^iemii  dt  Pmit ,  y  iemiwrmnuét  mXmJtféiéuldetVifiiu,  antmf'gni  de 
CUnde  Mettlin ,  Lems  Amhex^  &  hficôUt  ^nér^  ,  jtire\ Trompettei ,  fe  i  ? .  jour  de  Mort  1700.  ktâ 
fMefa^>oMMe»'«Rfréfcnrf((M^/ffaw^  Pasquikiu 
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jôo  Traité ,<le  la  Police,  Livre  IL  Titre  VIIL 


TITRE    V  1 1 1. 


CHÂPItRE  PREMIER. 

De  Cexaélitude  avec  laquelle  h  Sahhdt  était  objèrvê  dans  t ancienne  Loy  :  &  que  Us 
.  ji^tm ,  conduits^  é^frit  de  Dieu ,  ont  transfiré  cet$efiUmmtlau  Dimânche. 


Ccn.  t,  V. 


▼  "Es  mêmes  Loix  par  lerqucltes  Dieu'orJoU- _ 
jLon  aux  Ifraelnes  de  confacrcr  un  liai  pani- 
tttlierà  (on  euItediTTn,1eurenjoignirerttaanîde 

lui  faVidificr  un  des  jours  de  la  femaine ,  &  de 
remployer  totalement  à  foii  fervice.  Souvenez- 
j.  »  vous ,  leur  dit  le  Seigneur ,  de  fanôrfiet  feiour 


t>ci>tetoa.  f . 
T.  tf. 


fOmcnaf.  *  en  ce  jour  aucun  ouvrage  ,  ni  vous ,  ni  votre 
■v.i«.«iëfq.  «filSilit  ^ofte  fille, ni  votre  Ccrviteùr,  nivo>- 
tê  ne  fervante ,  ni  vos  bêtes  de  fervice  ,  ni  Vé- 
»»  tranger  qui  fera  dans  l'enceinte  de  vos  Villes  : 

»jcar  le  Seigneur  a  fait  en  lïx  jours  le  Ciel  ,  la 
m  Terre  &  la  Mer ,  Se  tout  ce  qui  y  eil  enfermé , 
»&  il  s'eft  repofé  le  feptiémc  jour.  Ceft  pour- 
1»  quoi  le  Seignoir  a  béni  le  jour  du  Sabbat ,  & 
toil  Ta  nmdilic.  Celui  qui  fera  qnelq«e  travail 
m  en  ce  jnur-ià  ,  fera  puni  de  mort. 

Âinfi  Dieu  voulut  dans  la  fanâiiication  de  ce 
jour  engager  les  Ifraëlites  à  bonorer  par  leur  re- 
connoillânce  6c  par  leur  repos  le  bienfait  de  la 
création  ^  &  le  repos  divin  &  ineffable  daiu  le- 
quel Dieu  étoit  entré  le  fepticme  jour ,  après  les 
:candt  onvmge»  qui  avoient ,  félon  l'expreflùm 
le  !*6crilûre ,  tiré  dn  néant  It  CM  &  la  Terre. 

Il  voulut  encore  ,  ainfi  fju'il  s'en  explique  lui- 
même  ,  que  ce  jour  du  Sabbat  leur  lervît  pour 
renouveller  fans  cclTe  le  fouvenirde  cette  grâce 
fi  prodigienfe  qu'ii  leur  a  voit  faite ,  en  m  re- 
tirant deivrdayage  des  Egyptiens.  Souvefnex- 
»  vmis  ,  leur  dit-il  ,  que  vous  avez  ctc  efcinves 
»»cn  Fgypte ,  que  Dteu  vous  en  a  tirez  avec  une 
»  main  forte  &  onilins  étendu  ,  &  que  c'efl pour 
«•  cela  qu'il  vous  a  commandé  d'ofnesvec  le  joux 
M  du  Sabbat. 

t'niin  Dieu  leur  ordonnant  de  lui  f.jndiiler 
%e  jour  ,  c'eil-à-dirc  ,  de  le  paflcr  faintement , 
>roaint  leur  faite  entendre  que  ce  feroit  un  té- 
moignage perpétuel  de  la  fanâification  qu'ils 
avoient  tnix-niêmcs  à  efpercr  de  fa  protedion 
toute  puilfante.  Parlez  aux  Enfans d'Ifraèl  .dit 
m  le  Seianeur  à  Moyfe ,  &  dites-leur  :  Ayez 
m  grand  Toin  d'oUerver  mon  Sabbat  s  parce  que 
•»  c'cfl  la  marq'.ie  que  j"ay  établie  entre  moi  8c 
«vous,  ë<  qui  doit  palier  après  vous  à  vos  en- 
m  fans  ;  afin  que  vous  f(,acliiez  que  c'eft  moi  qui 
n  fuis  le  Seigneur  qui  vous  fanâilie  ,c'ell-à-dire, 
^  GetKf.  »d  „  . félon  que  l'explique  faint  AugulKn ,  c'eft  moi 
•  -„  qui  vous  donne  le  pouvoir  de  vous  abllenir 
»•  des  ociivies  v  raiement  ferviies ,  qui  font  les 
m  peclie/. 

Le  nmn  de  ':ahb4t  aui  fut  donné  à  ce  jour,  eft 
un  mot  Hcbreu  qui  ugnilte  repos  ,  8c  qui  ren- 
Cecmoitconféquemment  la  force  du  c  imnnndc- 
tnent  qui  lenc  étoit  fait  de  le  palfer  dans  une 
ic«iqniyité«fu  laceflàtionde  couiet 


«fil* 


1o  piàl.  le. 


œuTTes  ferviles.  Il  ne  leur  étoit  pas  même  per- 
mît daoa  ce  jour  d^liuroer,da  feu  dans  ieitn 
maifons ,  &  d'y  préparer  k  manger.  De-là  vient 

qu'ils  nommèrent  le  jour  précèdent  PjrjfctPe , 
c'eU-à-dire,jourdeia  préparation;parce  qu'en  ce 

1"our  ils  pr^paroicm  en  effet  toutes  les  chofes  qui 
eur  étowanagceflàitet  pour  le  lendemain.  Tous 
les  autres  )ours  de  la  femaine  n*ïToient  aucuns 
nniiis ,  &  ne  fe  diflinguoient  c^ie  par  rnpportau 
Sabbat.  Ainti  l'un  nommoit  le  jour  qui  le  fuivoit 
immediatenient  ,  le  prenner  jour  du  Sabbat  » 
c'eff-à-dirc,  d'après  ieSabbat ,  &ainndes  autres. 

Ce  cercle  ou  cette  période  de  fept  jours  que 
les  Grcc^  ont  nomme  iCAfMf  ,  &  la  balle  La- 
tinité ,  Septimtna ,  dont  nous  avoni;  fait  notre 
mot  de  Semaine ,  a  commencé  cbez  les  Jntfs. 
Dieu  même  les  en  avoit  indruiis  en  leur  dt  cou- 
vrant  le  Mydere  de  la  Création  en  lix  jours, 
ie  repos  du  Seigneur  le  feptiéme.  Cela  paifa  en- 
fuite  aux  Gentils  avec  la  contipiiTance  qu'ils  eu- 
rent des  Livret  faims.  Il  y  eut  feulement  cctt» 
diférence,  qu'ils  donnèrent  à  chacun  des  joitin 
de  la  femaine  le  nom  de  Tune  des  fcpt  l'ianetes» 
Ainfi  comme  le  Soleil  eft  le  premier  &  le  plut 
Dobie  de»  Allres  «  ils  nommeient  le  premier  joar^ 
dlK«5iilif  ,& Jetauctet,  lÊu  Imi»  ,  MarHt ,  Ètir» 
curti ,  jovii  ,  l^enerit ,  Satwrni. 

L'Eglife  nnillànie  qui  fut  d'abord  c  jmpofée 
desJuifs  convertis  jConferva  encore  long-tcnap» 
le  repos  &  la  fanâifieation  du  Sabbat  >  &  oec 
ul^fut  imité  par  les  Geiuils ,  dont  les  conver- 
fions  augmeatccentdaiM  la  f|}tt«  le  nonbiedci 
fidèles.        -  • 

Le  premier  jourdeIa.Scmaine  leur  fut  néan* 
moins  d'abord  dans  une  très-profonde  vénéra- 
tion. La  Refurredion  du  Sauveur  du  Monde  , 
&  la  Million  du  S.  Efprit  qui  forma  fou  Eglife 
en  ce  jour  ,  leur  lit  pr«idre  la  refoiutionde  le 
fandiheraulli.  Ht  y  transférèrent  leurs  fainie» 
alTcmblées  ,  pwur  y  entendre  la  parole  de  Dieu  , 
y  olFrir  leurs  vaux  &  ieurs  prières,  &  y  célé- 
brer les  facrez  Mylleres  de  la  Loy  nouvelle. 

11  y  abcaucoup  d'apparence  que  ce  faint  ulâ-  hSut^a^ 
ge  commença  des  la  naiflkncede  PEglife ,  &  que  sfti^r» 
ce  furent  lès  Apôtres  qui  en  firent  l'ctablitre- 
ment.  Saint  Paul  paffaiu  par  Troadc  en  Phry- 
gie  pour  aller  en  Jerufalem ,  les  Fidèles  du  lieu 
s'allèmblcrent  le  premier  jour  de  la  Semaino 
pour  rompre  le  pain ,  c*eli-a-dire ,  félon  le  lan- 
gage des  faintes  Lettres, pour  allillcr  &  parti- 
ciper au  làuu  Sacrifice  de  l'EucharilUe.  Saint 
Paul  y  prêcha ,  &  y  reflufciu  un  mort.  Ainfi 
voilà  dumoinsttne  époque  certaine  de  cet  ufage 
Tan  f  8.del*Erecommune  ,  vingt-cinq  ans  après 
la  Refurrcaion  du  Sauveur  du  Monde. 

Ce  jour  le  trouve  néanmoins  exprimé  en  ce 
lempt  par  Vvoàm  tennc  de  pramier  jour  du 

Sabbw^ 
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Sabltat  fVriM  Sab&4ti.  Ainlt  les  Chrétiens  ne  lui   en  cFiommant  le  Sainedy,  maïs  travailler 


ce" 


avoient point  encore  donné  de  nom  particulier  : 
Mais  peu  de  temps  aprîs  ils  le dillingncrcnt  de 
tous  les  autres  ,  par  celui  de  jour  du  Seigneur, 
ou  jour  DoDiinical  ,  en  Grec  ,  en  Latin 
ùta  Dominiez,  C'cfl  aiuil  qu'il  cH  nommé  par  S. 
Jean  dansfonApicalypfc.Ht  c'ell  de  ce  nom  que 
ne-us  f.iit  par  abicviation  celui  de  Dinun- 

tbc.  Les  Grecs  le  nonimoient  encore  mtmçSmfttt 


I  nnoc.  Pap, 
tp.  ad  Oc- 


our-là ,  &  lui  préférer  le  DîmancKe. 

Il  fut  dilTicilc  aux  Chrétiens  tant  que  le  Pa- 
ganifme  fut  dominant,  d'obferver  cette  difcîpH- 
nc  de  leur  Religion  avec  toute  l'exaditudc 
qu*cUe  demande.  Ce  devoir  à  la  vcritL-  leur  ctoit 
prcfcrit  parles  Ordonnances  de  rfc^îile,  iSt  cV— 
toit  une  I.oy  inviolable  pour  eux  :  ni.iis  p<inr  y 
faiisfaire ,  il  falloit  en  ce  Paint  jour  coni'ucrc  au 


Bmmku) ,  jour  de  la  RefurreAfon  da  SergneOr  t  fervice  du  Seignear ,  impcfèr  fiience  aux  Tribu> 


parce  ([uVn  cfTvt  cVft  le  Mydere  de  notre  Ré- 
demption que  l'on  y  célèbre  le  jour  de  l'àques, 
&  que  l'on  y  renouvelle  tous  les  Dimanches  de 
l'année  t  cotuaie  une  Oâave  continuelle  de  ce 
grand  four. 

Ainll  les  Chrétiens  dans  les  premiers  ficcIe* 
de  i'tglifc  fandilioient  deux  jours  de  la  Semai- 
ne ,  le  Sabbat  ou  Samedy ,  &  le  Dimanche.  Dans 
Vutif  difentlet  Peres,ilshonoroient  Dieu  Créa- 


naux  ,  faire  ccITcr  le  Commerce  &  les  Arts ,  dif- 
tinguer  même  les  Saifons,  pour  pernictirc  ou  .Ic- 
fendrc  les  tra\ aux  delà  Campagne,  h't  comme 
toutes  ces  chofcs  dépaident  de  la  puiir^nce 
temporelledu  Maçrftr.it  politiqué ,  il  nVtoit  pas 
au  pouvoir  des  Chri  tiens  de'  s'en  dirpenfcr. 

t.efut  auill  l'un  des  premiers  fuinb  de  PKin- 
pcrour  Coiillantin  ,  après  avoir  rendu  la  paix  à. 

,  ,   rLgUfe  par  fa  Converfion.  Il  en  ilt  une  Loy  ex« 

ceur ,  ftitvant  rintention  de  Plancienne  Loy  i  8c  preflè  le  6:  Ma^s  ^  1 1 .  Elle  porte . 
dans  l'autre  ils  rendoient  Icnr  culte  à  Dieu  Re-  Que  tous  les  Juges ,  touî  les  Habitnn'i  c'y  coiuti  ^  %' 
dcmpteur ,  fuivant  les  dirpolnions  de  la  nou-  Ies.\rts  fc  rcpcfcnt  le  jour  du  bioicil,  a  i  exce-«» 
Telle.  Ils  foiemnifoient  dans  celui-ci  leur  dé-  pcion  feulement  des  gens  de  la  Campagne,qut« 
livrance  dii  pcché  &  de  Tefclavage  du  Démon  pourront  traraiUer  en  cas  de  neceflité  pendant  « 

Ct  la  Mort  &  la  ReToneftion  on  Sauveur  du  k  letnps  de  lamoiflbn  &  des  vendanges  s  n'é-  « 
onde  ;de  mènie  que  les  .^uifs  avoiciit  célébré  l.mt  pas  junc  de  lailfcr  périr  les  î)icns  (jiic  la  « 
dans  celui-là  leur  délivrance  de  la  tyrannie  des  Providence  Divine  nous  donne.  H  Te  fervit  en- 
Egyptiens,  ^  n*avoit  été  que  la  figom  de  core  de  l'ancien  nom  de  jour  du  Soleil ,  parce 
cette  autre  captivité.  qu'il  voulut  rendre  cette  Loy  générale ,  & 

Cette  pratique  de  l'Eglife  futrun  des  prin.»  qo*eIIe  fAt  même  obTervée  par  les  Payens  auf- 
1°  AliionTp*'  <^'P''""f '"■t'cles  que  S.  Jullin  Martyr  toucha  dans    quels  ce  terme  étoit  connu. 

jl.  cettccclcbreapologiequ  illiidesChrétiensde-       Par  une  autre  Loy  de  Gratien ,  de  Valenti-  L.  t.  Nutlai 

vaut  l'Empereur  Antonin  l'an  150.  Au  jour  du    nien  &  de  Theodofe  de  l'an  38<$.  ilcft  perniis  * 
«Ointanche,  dit-il,  que  l'on  appelle  Icjourdu  de  donner  des  |eua;& des  fpeâacIesaUpeuple.ii  'P-^*^- 
«Soleil,  tous  les  Chrétiens  qui  demeurent   foh  dit  tliéatre  ou  du  Cfrque  les  jounde!a«« 


«  cîaiis  les  'Villes  mi  à  la  c.i;np,igiie  >.','( fTciiiblcnt 
«en  un  même  lieu; on  y  lit  les  écrits  des  Ap6- 
t>  ues ,  ou  les  Livres  dés  Prophètes ,  autant  que 
»  le  temps  le  pern>et.  La  leâure  étant  Unie 
•»on  fe  levé  pour  prier;  Se  après  la  prière  on 
ïjoiFre  le  pain  avec  le  vin  &  Tcau  ,  que  l'on 
H  dillribuc  aux  Fidèles  après  la  coni'eciation  6c. 

les  aAions  de  graœs.  Avant  qnede  fe  réparer , 
»>ceux  qui  ont  de  quoy  contriouent  félon  leur 
»»  volonté  pour  aniftcr  les  pauvres  &  pour  dcli- 
»  vrcr  les  prlfonniers.  Nous  avons  choifi  le  I)i- 
a»  manche  pour  nous  aÛcmbler ,  parce  que  c'eft 


nailTanccdu  Prince  ,  on  qu'il  a  monté  fur  le'< 
Tiirône,  &  néanmoins  défendu  d'en  donner  •« 
auconfi  ces  jours  arrivent  le  Dioiaiiehe^  pour  « 
ne  pas  confondre  le  culte  divin  avec  ceoe  fo-  «> 
iemnité  profane.  m 
Auflr-tôt  que  les  Chrétiens  curent  la  liberté 
d'obferver  ce  précepte  de  l'Eglife  dans  toute  foa 
étendue  ,  leur  ferveur  les  porta  fi  Ioin,quePE- 
glife  même  fut  obligée  de  la  tempérer  par  un 
Decretdu  Concile  d'Orléans  tenu  l'an  538.  Voi- 
Cy  comment  il  s'en  explique. 
Le  Peuple  s'eil  perfuadc  qu'il  n'eft  pas  per-  « 


S.  tjjn.tt.  Ep. 


■  le  premier  four  de  la  Création  du  monde ,  Se  Aih  le  Dimanclie  de  voyager  avec  aes 

»  celui  de  la  Refurrcflion  de  J  rsu  s-Ch  R  I  ST  vaux,  des  boeufs  ou  des  voitures.  Qu'il  n'ell 

"  Notre  Seigneur.  Saint  Denis  de  Corinthc  ,  S.  pas  non  plus  permis  de  préparer  à  manger,  m 

Clément  d'Alexandrie,  Tertullien  ,  S.  Cyprien  ni  de  rien  faire  qui  regarde  la  propreté  des  • 

&  plufieurs  autres  Pères  des  premiers  fieclesde  maifonsoudesperfonnes.  Et  d'auunt  que  cette  «1 

t^Eglife  rendent  Te  même  témoignage.  Atnfi  conduite  fent  plus  PcMiervation  Jtdafque , 

nous  n'avons  rien  de  plus  certain  en  matière  de  quf  le  Chriflrar.ifmc ,  nous  ordonnons  rjui.'  ce  « 

difcipline,  que  cette  tradition  Apullolique  de  uui  a  étc  ci -devant  permis  le  Dnuanche  le  « 

Vétabliflêment  du  Dimanche.  loit  encore.  Nous  voulons  toatesfois que  l'ont* 

A  Pé^rd  de  la  folenmité  du  Samedy,  elle  s'ai>iUenne  dtuavaillcr  aux  champs, c*ell-à-« 

— •  t-»ï-  i-r^-tft.  '      -  -î^i . —  jife  ^     lafionrer ,  de  façonner  la  vigne ,  de  * 


s'eÛ  enhn  afiolîe  inlênfiblement ,  &  a  été  tota- 
lement transférée  au  Dimanche.  Ce  fui  l'une  des 
remontrances queS.  Ignace  d'Antiochedifciplc 
des  Apôtres  fitaux  Chrétiens  dès  le  commence- 
inent  du  fécond  fiecle  de  Ttalife.  NoUs  ne  de-t 
*»Vom  pas,  leur  dit-il ,  oblerver  fe  Sabbat  à 
•  la  Juive, comme  fi  on  en  fail'oit  une  fcted'oi- 
ofiveté  S  celui  qui  ne  veut  pi>int  travailler  le 
»  Samedy,  doit  aufli  paifer  ce  jour  fans  man- 


faucher  les  foins ,  de  moilUonner  ou  de  banre  « 
le  bled ,  d'eddcier,  de  faire  des  haycs  i  iiin<* 
que  dégagé  de  cestiavatlx  l'on  puiflé  vaquer* 
plus  librement  aux  ;priiere»  de  PLglifc.  m 
Le  Concile  de  Maçon  de  Pan  s  8  s .  fe  plaignit 
au  contraire  que  l'obfervation  du  Di  DiLinchc  é-» 
toit  beaucoup  négligée.  11  defenditde  plaider  «« 
en  ce  jour,  à  peine  contre  celui  qui  provo-i 


»  ger.  Le  ▼rayjottC  du  Sabbat  des  Chrétiens  ell  queroit,  de  perdre  fa  caufe,  6c  contre  fon« 

«  celui  delà  RedirreAion  du  Seigneur ,  &  nous  Avocat  d'être  chalTé  du  Barreau.  Il  fit  défen-«i 

»  devons  tranfporter  le  repos  &  la  joye  de  la  fes  aufli  d'atteler  desbccufs  fans  neccllité  ,  (1  1  s  « 

*>  I  été  du  Samedy  au  Dimanche.  Tous  les  l'e-  peine  aux  payfans  &  aux  efdaves  de  coups  « 

»  rcs  ont  été  de  ce  même  Ibitiment ,  &  le  de  bâton;  &  aux  Clercs  Se  auX  Moines', de «• 

Concilede  Laodicée  tenu  l'an  36^. en  fît  erilin  {î\  ntois  d'excommunication.  «• 

une  Loy  extJrelTe  dans  fon  Canon  ap.  Il  porte  ,  Le  Commerce  de  mer  atiiroit  plufieurs  Ne» 

•  que  les  (  luétiew  ne  doiven»poiiit  Jadaifo  gpdaïuétiaiigendaiislaPraTence ,  le  l  angu&. 

Tmc  I,  Zx  do« 
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36l  Traité  de  la  Police^  Livre  IL  Titre  VllL 


-doc  &  Im  Provinces  voifmes.  Ce  mélange  des 
Nations  de  (liffcrentcs  Religions appotttqtiel- 
'Œae  trouble  à  robfcrvation  da  Dimancne.  Le 
*  .Concile  de  Narbonnc  tenu  Tan  <,&9-  y  pourvût 

«•  par  le  quauiénie  de  fcs  Canons.  1 1  porte ,  que 
»  tout  homme  libre  ou  efclave  ,  (joth ,  Komain, 
wSyrirn  ,  Grec  ,  ou  Juif,  s'abllicndra  de  tout 
M  travail  ie  Dimanche  j  fous  peine  à  Tliomme 
»  libre, de  Ilx  fous  d'or }  &  àTcfclavc  ,  de  cent 
»  coups  de  foiict.  Le  (bl  pefoit  8s>  grains  un 
«iers  ,&  il  vaudioitatijoiira'Iiuy  de  notre  mon- 
floyc  courante  Iiiiit  livres  cinq  fous.  Ainfi cette 
amende  ctoit  de49.iivresdix  fous , fomme  ttes- 
-çonflderabie  en  ce  temps-là. 

Ceitedifcipline  a  toujours  été  maintenoé  de- 
]nitsce  temps  avec  beaucoup  d*exaâitude.  L*E- 

fjlifc  en  a  prévenu  ou  puni  le  relâchement  par 
es  Canons i  &  nos  Rois  en  ont  appuyé  iesdu- 
cifions  par  la  feverité  de  leurs  Loix. 
Cipitlieg.      Daaobert  i.  s'en  expiima  en  des  tenues  les 
FiMc»Balolit.-  plut  fem  par  un  Edit  de  Tan  ô^a.  qui  Tera  un 
€n       ttL  "QP"'"^''"  éternel  delà  picic  de  ce  Prince. 
^tt^t^t^     ""^TLet  Edit  enjoint  à  tomes  perfonnes  d'ob- 
ferver  le  faint  )our  du  Dimanche  confacré  au 
»,  Seigneur.  Fait  dcfenfes  de  voiturcr  aucune 
j.choTe  en  ce  jour,  tant  par  terre  que  par  eaaj 
à  peine  centre  une  perfwnne  libre  ,dc  d<Hize 
j,  fols  d'amende  i  &  à  l'égard  des  voitures  pat 
j, terre, de  la  conlircaticm  de  fon  b<xuf  attelé 
du  côté  droit.  Ordonne ,  fou»  les  mêmes  pei'- 
„  nés  .que  fi  l'on  fc  trouve  en  chemin , Ton  s'y 
^,  rcpofcra  ju!(ju'.Hi  Lundy  iiuiin.  Tait  iuillidc- 
„  feiifes  de  ttavaiiier  en  ce  jour  à  pianter  des 
j,  haycs  pour  clorre  fon  champ  ,  à  faucher  le* 


Cl  upcr  ou  à  ramilTcr  fes  moiffons 


„ou  aquL-lquc  autre  auv  rc  fcrviie.  Il  veut  que 
4, celui  qui  fe  trouvera  coupable  de  Time  de 
,,ces  contraventions}  û  c'eÛ  uucpetfonne  li- 
„  Bre  ,  qu'il  en  folt  reprnnendé  «ne  ou  deux 
^,fail.  Qu'en  cas  qu'il  ne  s'en  corrige  ,  il  foit 
^punî  la  iroiliéme  fois  de  cinquante  coups 
„  furie  dos.  Que  s'il  y  retourne  une  quatrième 
„  fois ,  on  lui  conlifque  le  tiers  de  fou  bien. 
„  Et  que  sHI  a  la  fiardieflè  de  récidiver  »  qn*il 
f  )it  prive  pour  toi'ijours  de  la  liberté  ,  étant 
julle ,  ajoute  cette  Loy ,  que  celui  qui  n'a  pas 
voulu  fcrvir  volontairement  le  Seigneur  un 
feul  )our  de  la  femaine  qjui  lui  eA  j^rticu- 
liercment  confacré ,  fouflre  malgré  Imla  fer-: 
„vitudc  pendant  tous  les  jours  de  Ht  vie.  Qu'à 
ji  régaxd  de  l'efclave ,  qu'il  foit  fulUgé  pour  la 
première  fois  qu'il  wmmettra  ce  crime  i  & 
s'il  ne  fe  corrige  après  ce  châtiment  «  que  ia 
main  droite  lui  foit  coupée. 
Les  peines  portées  par  ces  Loix  étoicnt  con- 
formes aux  mœurs  de  ce  temps  ,  &  proportion- 
nées à  des  peuples  qui  fortoient  nouvellement 
du  pagnnifmc.  Mais  en  m  iinsd'un  fiecle  la  fer- 
veur des  Chrétiens  devint  li  grande  ,  que  plu- 
fieurs  relomberciit  dans  cette  aulie  extiea'ité 
avoit  de  ja  été  condamnée  par  l'Eglifc.  lis  fe 
inïrcntdans  l'efprit  cette  fauflè  opinion ,  qu'il 
n'étoit  pns  môme  permis  le  jour  du  Dimanche 
de  s'.ipplillueraux  oeuvres  abf-iiument  iiecclDi- 
res.  Comme  cela  tendoit  ce  Icmhle.à  une  plus 
haute  peiieâion,leBoyPepin  qui  reguoit  alors, 
n^n  voulut  pas  décider  feul.  li  lit  alfemblér  un 
Concilede  l'rébtsen  fon  Palat  i^v  \.\,r  leur  avis 
rt*^*?!?!       ""^  Ordonnance  l'an  7<;=;.  l  iie  port,-  ,  que 
yjl  *  j,  les  l'c.ij-  les  b  ctan-  iiuayiiiez  qu'il  n'ell  pas 

permis ,  mi'ir.e  en  ciu  de  neccllité , de  voya- 
^ger  à  cheval  ou  autrement  les  jours  de  Di« 
ttVOÊOshSf  m  de  gtégasa  les  duif»  nccefliii- 


es  à  la  vie,  ou  pour  la  pcopteté  de  la  maifon '* 
ou  de  la  perfonne.  Que  cette  coûnune  étant  ** 
plus  conforme  à  la  fuperftition  des  Juifs,  qui  *' 

ladifciplinc  des  Chrétiens ,  il  entend  que  l'vin '* 
continue  de  pratiquer  ce  qui  ctoit  autrefois'' 
permis  le  jour  du  Dimanche.  Défend  néan-" 
moins  à  l'égard  de  la  Campagne,  de  labou-" 
rer  les  terres  ,  de  travailler  aux  vignes ,  de" 
couper  les  liayes  ,  ou  de  s'appliquer  a  quel-  " 
gues  autres  travaux  qui  empêchent  d'ai1:llcr" 
au  fervice  de  l'Eglife.  " 

l.'oîifervation  du  Dimanche  par  la  cefPation  de  Goqc. 
toutes  cxuvres  fervilcs  ,  devoit  commencer  ,  fc-  Ciil 
Ion  l'intention  de  ri'.glife,  dès  le  SameJy  aux 
prèmietes  Vêpres,  l'iulieurs  Conciles  l'avoient 
ainfi  ordonne  ,  &  tous  les  Pères  de  l'Eglife  é-  Cipimi.Ro. 
toiciudcrc  fer.tTinent.  11  y  avoir  eu  (inclrpie 
relâchement  dans  cette  djlcipline  j  ce  qui  donna 
lieu  à  Charlemagnc  de  la  renouvellec  pat  un 
Edit  du  a  a.  Mais  789» 

Par  on  antre  Edit  du  même  jour ,  9  eft  otdon-  IKdLoL  tj^ 
né  ,  que  ,fuivaiu  la  Loy  Je  Dieu  ,  tmiti-j  rru-"  c<f>n> 
vres  ferviles  celTcront  le  jour  du  Dimatrchc.  " 
Ltaitn  que  rliuniieur  &  le  repos  de  ce  jour  du  *• 
Seigneur  foit  exaâement  obfervé  par  tontes  " 
fortes  de  perfonnes ,  il  cft  défendu  aux  hom-"^ 
mes  ,  conformémcni  :i  l'Ordonnance  du  fcu*^ 
Roy,  de  travailler  à  ia  culture  des  vignes," 
labourer  la  terre  .faire les  moilfons ,  faucher  " 
les  prez  ,  planter  desbaycs,  abatre  des  arbres ,  " 
arracher  du  U  is ,  tirer  des  pierres  des  carrie-" 
res,  l-atir  ,  travailler  au  jardin,  plaider,  ni'* 
aller  à  la  chaflTe.  Comme  aulli  il  leur  ell  dtfen-  " 
du  de  faire  aucunes  voitures  qu'en  ces  trois" 
cas»  pour  l'armée, pour  lesprovilions  des  vi-  " 
vres  ncccffaires  aux  Villes , ou  pour  comluire  '* 
un  corps  à  la  fepulture.  Qu'a  i'i  garJ  des  fem-  " 
mes  ,  il  leiiielldéfeudu  de  faire  aucun  ouvra- 
ge  de  tlflii ,  de  uiller  det  habiu ,  de  coudre  ,  '* 
de  broder  ,  de  carder  de  la  laine  ,  de  battre 
du  lin  ,  de  laver  la  Iclfive  ,  &  de  tondre  les  " 
brebis. 

Le  même  Prince ,  par  un  Edit  de  l'an  8 1 3.  fit  WL  cdI.ih 
défenfes  de  tenir  aucuns  Marchez ,  de  rendre  "  'I* 

aucune  Ordonnance  ni  aiicim  Jugement  le  jour  " 
de  Dinoanche  >  lit  auiii  défenfesde  punir  de 
mort  ou  d*autres  peines  :  Et  ordonna  que  cha-  " 
cunferoit  averti  des  oeuvres  dont  il  doit  a'ab-  " 
flenir  en  ce  Cdnt  jour. 

Un  Edit  de  Lôiiis  le  Débonnaire  rapporte  it>ii 
dans  le  fixiéme  livre  des  Capiculaires ,  &  dont  cA.  nt.uf. 
l'année  eH  incertainejordonne  .i  tous  les  Fide-  " 
les  de  célébrer  avec  un  profond  rcfped  le  Di-" 
manche  ,  qui  cfl  le  jour  auquel  Notre  Sei-  " 
gneur  ell  rcirufcité.  Défend  de  s'entretenir  en  " 
ce  joui-là  de  nouvelles  v>u  d'autres  difcours" 
inutiles  .déchanter  deschanli)ns  profanes,dc  ** 
daiifer  &  tic  s'.irn'  trr  t'ans  les  rues  &  dans  les  " 


places  publiques 


air.li 


ijuc  l'on  avoit  de  coù-  " 


tuiite.  Veut  qje  1  on  ailiile  aux  prédications," 
que  l'on  ue  senttcticnne  que  de  chofes  fpiri- 
ruelles  .  8t  que  l'on  vaque  le  relie  du  jour  i  fa  *• 
prière.  Que  les  Piètres  nn<n!ri  iit  l'exemple  à  " 
ceux  dont  ils  ont  la  conduite,  &  que  tous" 
(hlfent  connoitre .qu'ils  font  véritablement*^ 
Chrétiens. 

Toutes  ces  Loix  ne  concernent  uniquement 

qve  ie  Dimanche  ,  &  ont  été  f.ii:cs  exprès  pour 
ce  1- .il  l  -jur.  H  y  en  a  piulleurs  autres  qui  font 
com.iuiiies  à  l'obfervation  du  Dimanche,  &  à 
celle  des  Fêtes»  i  on  a  cm  ,  ]■»  >ut  éviter  la  cou* 
fîifion,  devoir  ditin.j^u.i  ck:iii:;>-cy  ,&  en  faite 
UQ  chapitre  fepaié. 
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GH  AP  iT.  A£  IL 

De  ttuMiJftmm  &  4*  toh/ervêtio»  des  Fêtes. 


LE  SalAatne  fiot  patfe  feùl  jour  de  repot 
quc  les  Juifs  furent  oMigt-z  d'obrervcr, 
Bxod.  tf.  v.<>  ordonna  encore  d'autres  Fctes  qu'il» 

êc  fcq.         defwent  roleninifer  en  fon  Koiuieur  dans  de 
Idcmcapift}.  cours  de  rannée  Eux-mêmes  ,  fur  le  moJdi 
"••♦••^  de  ces  premiers,  y  en  ajcùterem  de  nouvd-* 
les  dans  la  fuite  ,  ou  pour  mémoire  de  quel- 
ques grands  ivcnemens  ,  ou  pour  aâions  da 
^noesde  la  ^oteâion,&  des  ineafaio  qu*ib 
•    receroicBt  contiiiiiQlknaeitt  de  ia  divine  Ft6« 
vidence.  ■  > 

Lorfoue  le  Sauveur  du  inonde  forma  Ton 
E^^ife  fur  le  débiit  de  la  Synagonoe ,  il  ne 
fai  jprefcrif  h  ancanét  de  cet  aintei  iMteBinhat» 
Aufri  n'ctoit-il  pas  neccllkire,  félon  la  remar- 
que de  faint  Augullin  ,  qu'il  le  fit  immédiate» 
tnent ,  &  par  lui-même  ;  pui(que(utvant  ù  pro- 
Beflè^il  uii  envoya  fon  faîht  Efprit ,  pour  loi 
cofiagncr  toute  venté  >  &  re^r  fa  difcipUne  en 
cela ,  comme  en  toutes  autres  chofes. 
;  Ainfi  conduite  par  cet  Ëfpnt  divin,  eOe  a 
établi  des  Fêtes,  ou  pour  y  cdebrec  let  Myfle- 
m de  notie  KedrmprioD^  onpooc  bonorer  la 
làime  Vieige,& implorer  (on  MoooTs ,  oupoor 
rendre  glotrc  à  Dieu  des  grâces  qu'il  a  répan- 
dues fur  Tes  Saints ,  &  iumu  les  rendre  £avora- 
tiei  auprès  de  lui. 

.  CettdoncàrobfiemKioaciiAe  de  ces  Fêtes 
eoffi-iien  qoedeodfc  do  Dimancbe,  que  nos 

Loix  &  nos  Owtonminces  de  Police  doivent 
être  princinaleoNiit  appiiouées  ,  pour  arauyer 
par  leur  itdfe fivciiie, aooaeeiit  de  ceBet de 
rEoîÛe. 

Mais  comme  i!  y  en  a  de  differen  tes  clafTes  ;  que 
les  unes  demandent  déplus  grandes  folemnitcz 
que  les  autres;  que  d'ailleurs  pour  donner  le 
temps  d'adminiflxcr  la  juIUce,  d'exercer  le  Cbnv- 
Baerce&  les  Aru,de  s'appliquer  à  l'Agriculture, 
te  aux  autres  œuvres  attachées  necelFairement 
i  la  condition  humaine,  l'Eglife  entrant  dans 
cous  les  iJcToins  de fesenJfans^ne  leur  a  marqué 
^*une  partie  de  ces  Fêtes  cliotfies  entre  les 
principales,  pour  être  folemnifées  ,  ou  félon  le 
terme  commun , chonunées  par  le  Peuple:  La 
première  connoiffance  neceflâireauxOfTicier&  de 
Pc^ce  à  cet  égard  j  c^eft  cette  diftinâion  dam 
cTiaque  Dioceie ,  ks  ufages  étant  prefquedam 
tous ,  difFerens  en  quelque  chofe.  II  efl  bon  en- 
core qu'ils  fi;acbent  la  Chronologie  de  ces  Fê- 
tes, pour  être  en  éut  de  fendre  raifiHI  d*où 
'Vient  «le  dam  le»  aneirmiei  Ordoan— eea  il 
«Vi  fnt  aocane  meMim  de  ploGeande  eeOea 
qui  font  aujourd'huy  univerfellemeu  n9AEa»& 
'du  nombre  des  plus  folemnelles. 
,  Mais  comme  il  feroit  difficile  d*eiiiier  Aoa 
le  détail  de  tous  les  Dioccfes  du  Royaume  pour 
faire  cet  examen  ,  Ton  t^irréteia  i  celur  de 
Paris  ,  où  l'on  trouve  dans  fes  anciens  ufages, 
&  avant  ia  reforme  qui  en  a  été  faite, un pim 
grand  nombre  de  Fêtes  que  dans  pas  un  des  an- 
tres. L'on  prend  d'autant  plus  volontiers  ce  parti, 
que  cela  contient  généralement  toutes  les  Fêtes 
des  M  y  Hères ,  toutes  celles  de  la  lainte  Vierge  , 
celles  des  Apôtres,  des  ptemiei»  Manyrs,  & 


Proteâeurs  du  Royaume.  Aioff  I  Texception  de. 

quelques  Saints  Patrons  particuliers  des  Iteiuc- 
où  ils  ont  vécu ,  de  où  leur  Fête  eft  foiemnifée, 
Son  aura  danacelcn!  Diocefe  Texemple  le  j^m 
éteadtt  de  tam-  ee  ipi  doit  étce  oiifetvé  eii- 
ieuts» 

S.  I.  Des  fittt  ét  Pifut &diU  Paueciu. 

De  toutes  la»  Fêtes  qui  avoient  clé  établie» 
dans  l'ancienne  {.oy  ,  les  Apôtres  n'en  confcr- 
verent  que  deux  \  celles  de  Pâques  ,  &-  de  la 
Pentecôte:  la  première  en  mémoire  de  la  Paf- 
fiondc  delà  RefiuicAion  du  Sauveur  du  «on- 
de ;&  la  féconde,  pour  célébrer  la  dcfcettn 
do  faint  Efprit  fur  fon  Eglife  nailTante. 

Deux  motifs ,  félon  les  Pères ,  déterminèrent 
les  Apôtres  i  laiie  ce  cboîx  s  Ac  l'applicatioi)  de 
ceamiz  Fêtes  cox  d«nt  principaux  Myfleret 
de  notre  Rédemption.  Le  premier  ,  qu'en  effet 
la  PaQion  &  la  Refurreâion  du  Sauveur  arrivè- 
rent les  mêmes  jouira  que  les  Juifs  celebroiena 
leur  Fêle  de  P%ies ,  &  que  la  defcente  du  faint 
Efjpric  arriva  aêflî  le  four  de  leur  Fête  de  h 
moiflbn  ou  des  femcnces  ,  qu'ils  celebroient 
cinquante  jours  après  celle  de  Pâques }  d'où 
elle  a  pris  le  nom  de  Pentecôte,  qui  fignifie 
en  Grec  CkfBmudM.  Ainfi  en  &cant  les  Fêtes 
de  ces  deux  MyAeies  de  notre  faitite  Religion 
à  ces  jours  ,  les  Apôtres  ne  fuivirent  que  l'or- 
dre naturel,  St  Tufage  ordinaire  de  célébrer  les 
Fêtes  les  )onia  que  les  aâions  ou  les  myfleiee 
qu'elle  nous  repreCeme  font  arrivez.  Ils  tirèrent 
leur  fécond  motif  de  l'analogie  qui  fe  retKon- 
tre  entre  l'objet  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces 
Fêtes  dans  l'ancienne  Loy ,  &  les  deux  Mylle- 
res  de  la  nouvelle.  L'Agneau  fans  tacbe  que  les 
Juils  îtnmoloient  en  faifant  leur  Pâque  j  le 
fang  de  ce  même  Agneau  marqué  en  forme  de 
croix  à  leurs  portes ,  &  qui  fauva  la  vie  à  leurs 
enfans  en  Egypte ,  lorfque  l'Ange  Extermina- 
teur paiTa ,  &  qu'il  fit  moorrr  tous  les  premiert 
nez  des  Egyptiens  ;  leur  fortie  de  captivité ,  8c 
leur  paffage  de  la  mer  rouge  le  lendemain  de 
cette  immolation,  pour  s'avancer  vers  la  Terre 

Sromile,  furent  coufidetées  par  ces  Fondaienra 
eiioaefiAMeftdigion,coaimeautRntdeffn* 
boles  de  la  Padion  &  de  I»  BcfitfieAloii  de 
Jesos-Christ. 

II  en  e(l  de  même  de  la  Pentecôte.  Cette 
Fête  éloitdeftinée  pour  offrir  an  Sôgpienr  pit 
les  3vâb  fes  prémices  des  fmitsde  h 
dont  la  récolte  commence  en  cene  faifon  dans 
ces  Païs  chauds.  Les  Pères  de  l'Eglife  ont  auûi 
remarque  que  ce  fut  en  ce  jour  que  la  Loy  fut 
doimée  à  Moïfe  fur  le  Mont  de  Sinaï  au  roi- 
lieu  d'une  nuée  accompagnée  d'éclairs ,  &  au 
bruit  du  tonnerre  &  des  trompettes.  Ces  cir- 
conftances  parurent  aux  Apôues  comme  au- 
tant de  findliaides  de  h  defcente  du  faint 
Efprit  fur  eux ,  en  langues  de  feu,  &  au  bruit 
d'un  vent  impétueux,  &  comnne  parle  l'Ecri- 
ture ,  pour  les  remplir  de  fes  dons ,  &  les  ani- 
mer à  la  publication  de  la  Loy  nouvelle.  Ils  y 
la  figure  des  offices  qu*nf 
Zsij 
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firent  an  Seigneur  dans  ce  môme  jour ,  des  pré- 
«ntccf  de  1  Eglife  naifranie  ,  comme  autant  de 
premien  ficnm  de  lenr  moiflbn  apofiolique. 

■§.11.  Des  ctmtefittimt  ^  mt  farugt  autrefois 
lE^^  touchant  le jour  we  la  titedt  léfu^ 

Cet  étaBHflèment  fut  unrverfellemem  reçà 
a  tout-  les  Fidelei}  'thah  PobTe^aKon  mtn  fdi 

ses  ncanmoms  uniforme.  Tout  TOcridcnt  fo- 
lemnifa  1a  Mort  &  PalTion  de  J.C.  ic  pioimcc 
Vendredy  de  la  pleine  Lune<^pics  i'Equinoxe 
■da  Printemps  ,&  celle  de  ia  reie.de  14  Refiir- 
reélronie  Dimanche  fulvant  ;&  tout  l'Orient fc 
réglant  fur  l'ufage  des  Juifs  dans  la  foleinnité 
de  leur  Pâque,celebroIent  la  pf  entière  de  ceifé- 
tes ,  le  quatorzième  de  cette  même  Lune ,  queU 
•que  jour  de  la  femainc  qu'il  atdvit.Sc  lafecoride 
deux  jours  après.  Les  uns  fc  kMidoicnt  fur  ce 
que  la  .Mort  du  Sauveur  arriva  le  VenJredy^ 
■&  fa  Refarreâion  le  Dimanciie  dan$  cette  qua- 
drature de  la  Lime  d*fep(ès  TEquinoxe  :  &.  lèil 
•lltra,qu*en  cette  ann  ée  le  Vendredy  fe  rencon- 
tra le  quatorzième  jour  de  cette  Lune  ,  &  con.» 
fcqueimneiK  le  Dimanche  le  fcizicme,&  qu'ainfi 


rivent  dans  le  cours  du  Soleil  &  de  la  Lnne  , 
qui  doit  former  cliaqiie  ann«ie  ce  point  e^ui» 
noxial ,  les  cmbarralTerent  La  diBerence  tjpi*ûf 
'£  4ci9re/l'aili|p<^uiieane  ou  Civile  dont  ttoos 
nous  fervons ,  &1  année  cdefte  ,  pour  ahifi  dire, 
formée  par  le  cours  complet  du  Soleil,  faifoit 
cloute  la  difficuUÔ<:La  première  ell  de  trois  cens 
foi.xantc-cinq  jours  fix  heures  j  félon  le  calcul 
qu'en  a  voit  fait  .Iules  Cefar ,  dont  elle  porte  le 
aom  .  &  l'antre  ijVll  tjuedctàîîrcKi'sToIxânté- 
cmq  jouis  cinq  heurs  quarente-neuf  minutes. 
Comnve  ces  lîx  heures  de  PaanéeJulieaee£(MU 
Ttngt-quatre  heures  en  quatre  ans, Cdâtavoft 
taît  ajoiiter  k£ou  armée ,  dequatre  ans  en  quatre 
ans ,  un  jour  de  fnrcroit.  11  lui  plut  de  le  placer 
au  vingt-quairiémede  l  évrier ,  fous  le  nom  de 
Biilèxte  ,  c'e£Uàf-dife,  que  dans  cette  année  Vom 
«otnptott  deéx  fia»  iè  fisiioM  àm  Cilendetde 
Mars.  Biffctio  Cale/dasMariioi  .d'où  ce  jour  prit 
Ton  nom.  Ce  remède  fut  futtifam  quant  a  ce* 
}OUrs  furnumeraircs  ;  mais  il  reUoit  toujours 
eette  petite  tliUeceoce;  d'onze. minutes,  ei^re 
Iteliée  Cîv9ei!cT*aiinée-SakarB.  Qeoyqne  k 
progrès  en  foît  peu  fenfible ,  il  ne  laiflfe  pas  de 
former  im  jour  à  peu  près  en  cent  uente-un  au. 
Ainfî  .depuis  Jules  Cefar  jufqu'au  Concile  de 


Ton  devoit  fuivie  les  datcs.&  oan  pas  les  \Qutù  Nicée ,  qui  eû  une  efpace  de  nottceDsfautame>* 


Eufel..  Vit. 
.  I.  Cl  lS,tf» 


Quelques  Province»  peniculieres  reglerentset» 

te  Fètefuivant  le  cours  <!u  Soleil  ,&  n'étant  pa» 
bien  d'accord  entr'dics  dans  leur  calcul ,  elles 
«Toknt  encore  ifur  cela  des  uTi^es  differens  ; 
Je»  110»  la  celebroient  le.  viogt<ioq  de  Mar».« 
d*!ratre»  le  vingt-fept  du  même  mon ,  &  qiiër* 

Îrues-uns  la  reculoient  jufqu'au  feptiéme  Avril , 
e  fondant  fur  ce,  quelles  préteudoieru  chacu- 
jie  fuivant  fou  calcul,  «ne  lecpiatorziéme  de 
la  Lune  de  Mars  arriva  nin  ou  l'autre  de  ce» 
jours  folaires  dans  Tannée  qtte  ce  grand  MyAere 
de  notre  Rédemption  fut  confommc. 

Les  trois  premiers  liecles  derfiglifelepaire- 
fenttbnsoettediviûon;  le»  pntTecutions  qu'elle 
eut  à  fupporter  ne  lui  donnèrent  ni  le  temps  de 
penfer  à  ce  point  important  de  fa  difcipline  , 
ui  raiicoritc  neceiDùfe^oiiry  appooeciinjte» 
œcde  etlicacc. 

Ce  fut  l'un  des  premiers  fruits  de  la  pnjc 
que  la  converfion  de  Conflautin  lui  pr  scura. 
Ce  défaut  d'uniformité  dans 


^«ifnéês ,  1  Equinoxe  que  ce  Prince  avtnt  fixé 

au  vrngt-cinquiénie  de  Mars  ,  ctoit  rétrogradé 
à  k'  Hix  du  %i.  ou  aucomtuencecucnt  du  iLda 
nitee'.aH3iii»£rdérangementlut  parfaitenwRk 
c(mBtt>anA  PereediLConcilei  ific.ce  te  «e  qui 
le»  .détermina  i  fixef  I'Equinoxe  an  »  t.  de  Mai» 
Maisfe  c ontcntantd'avoir  remédié  au  pafle  pat 
cette  première  reformeduCanonPafcai^iJsnc 
pourvurent  point  à  l'avenir  i  de  forte  que  kt 
Ëquinoxes  &  les  SoIfiices^'éft>à^dfce>ks  points 
Cardinaux  des  quaueSaifomoonÉBmientcoa^ 
me  auparavant ,  à  ïTtipgf JgMfiWft iMiK 
minutes  par  an. 

Il  y  avoir  encore  xtn  a\itre  defordre  dans  le 
Cycle  Lunaire  de  dix-neuf  am,auboutde(miel» 
on  croyoit  communément  què  le  Soleil  &  la 
Lime  fe  rcj  jii^iuient.  Ce  calcul  ne  fc  trouva 

Eas  tellement  julle,  qu'il  n'y  nunquit  près  d'une 
eurc  &  demie  pont  la  réduire  à  i*esaAitadt 


des  Tables  .Mlronomiqucs.  Ainfi  les  nouvelle» 
Lunes  fe  trouvèrent  avancées  de  près  d'im  jour 
dans  l'efpace  de  trois  cens  ans. 

Ces  petites  différences  daiis  k  calcul  des  revo* 
lotion»  du  Soleil  &  4e la  Lnne  ayant  étéisno* 
rées ,  ou  négligées ,  aiigmcnicrcnt  dételle  forte 
dans  la  fuite  des  ficcie»  ,  que  i'on  vit  les  Fcte» 


«.  i«.Soxom.  "  •      Lckbiation  de 

li.Cii»;>7.  Pun  de  nos  principaux  Myûcres  déplut  à  ce 
Plinee:  il  chargea  les  Pères  du  Concile  de  Ni^ 
•cée,  tenu  i'an  395.  d  y  pourvoir  ;  Ac  il»  décîde>J 
rent  en  faveur  de  l'Egljfe  Latine  ,  qui  l'avoit 
toujours  célèbre  le  premier  Vendredy  &  le Di- 
manche d'après  Ja  pleine  Lune  de  r^foioan  •  a*éioignetde  plus  en  plus  du  temps  auquel  elle» 
du  Frimenips.  -Attiient  marquées  dan»  k  pdcndoei  :  ainCi  la 

Andius  de  IMeTopotamiefntlereiiI  quifefulâ  Fête  de  Pâques,  au  lien  defe.rencontier  entre 
^0.             de  fe  foumettrc  à  cette  décifion  d  iConcile.il    la  pleine  Lune,  &  le  dernier  quartier  du  premier 
Iticod.  h«r.  continua  de  célébrer  la  Fête  de  Puques  le  qua.   mors  Limaire  ,  pàiFoit  quelquefois  au  fécond 
fabkl. 3. &  4*  torziéme  de  la  Lune  de  Mars  :  quelques  autres   mois  j  &  il  efl  fans  doute  qn'cUe  fc  feroit  trotb- 
r_  i_i  i        o  J  iî — ^  ,         1  r      ie, tginp,  ju Solflice de l'Etés 


Cpiph.  lucief. 


fe  îoignnent  à  lui  j  .&  de  cette  finjrâdarité  on  vée  dans  la  fuite  des  tensp» 


^«.Caks. 


le»  nomma  Qmmt^mm.  Le  G^ncue  d*Antîo. 

che  tenu  l'an  334.Icscondamna  ,  fitconltrina  ce 
gui  avoit  été  ordonné  par  le  Concile  de  Nicée. 
Les  Novatnm^  renoomUeient  cette  erreur 
fan  ifo,  iiirent  enoote  condamnez  par  PLgli- 
.fe ,  &  la  Foy  orthodoxe  du  Concile  fut  main- 
tenue. 

.  Mais  il  y  eut  dans  la  fuite  d'autres  diflkul- 
tez  entre  les  Catholiques  mêmes  touchant  la 
^<te  de  Piques*  iU  etoient  bien  à  la  vérité 
Wiiverfeneniecu  attachez  il  la  déciiion  du  Con- 
■Cilc  de  Nicée,  quelle  devoit  être  célébrée  le 


d'où  elle  auroit  palTé  à  l'Automne ,  &  puis  è 

l'Hyver. 

Ce  defordre.  commença  à  fe  faire  fentir  dé* 
Pan  jjo.  cinq  ans  après  le  Concile  de  Nicée^ 
quoy  qu'alors  peu  fenlibie:  ki  progicès  s'en-  fit 
craindre;  &  chacune  des  Cglile»  d'OrietH  & 
d'Occident,  y  chercha  un  remède.  II  y  eut  plu- 
fieurs  calculs  de  faits,  plufieurs  Cycles  drelfez 
de  part  &  d'autre,  pour  Itxer  PEquinoxe  dan» 
Xa  véritable  faifon.  Mais  foit  que  la  chofe  lut 
difficile  en  elle-même .  ou  que  i  on  s'y  prit  mal* 


-,  ...^  ^^.^.,.^v.  .V,   aucun  ne  le  trouva  julle      tous  ctoicm  dnle- 

4?imanche  de  la  pleine  Lune  d'après  i'Equi-  «ens  les  uijs  des  auue».  Cependant  l'iglife  Grp» 
4iowdttPjcinieufiinaaia.Jeivaiiatioii>«uiar.  «tiie*«dfed'AtnNriâr»4kiràciLdM)ifr 
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fCift  cKaem  tan  fepâr^inent  »  &  par  cette  vavîe- 

ré  ,  la  Fête  de  Pâque  s'y  trouva  ccicbrt-c  en  di- 
fcrens  jours  ,  &  quelquefois  à  un  mois  de  dif- 
tance  les  unes  des  autres.  Les  Eglifcs  particu- 
iieMV'  tfor^cbacaiie  oec  pértie»  rfti- inonde 
Clirétien  ,  ne  fbfqinf  pa^  meinè  «Mijoars  d^c- 
cord  ontr'elles.  Saini  Grégoire  de  Tours  nous 
apprend  ,  qtio  l'an  il  y  eut  des  Provinces 
en  France;,  qui  celeiircrciu  la  Fêfc  de  l'àqucs 
teviftgojfix  Mar%&  4'attue»  l«d4Éttxiénie  Avril  j 
parce  quPblIecMwfênt  atucfaéei  à  -diféiens  ci- 
des  ou  calculs. 

.  Cea  variations  dans  un  point  fi  important  de 
Aftiplîne  ,  fubfiflercnt  jufques  an  Iuiùiliuc  lie* 
de ,  que  le  Cycle  de  Denis  ie  Petit,  Pun  des  plus 
ft^avam  hommes  de  fon  (iecle ,  &  qu'il  avoit  dref- 
fé  dès  Pan  ^  i€.  fut  enfin  muTeacUciiirac  teçû 
|flur  toutes  les  Eglifes. 

Quoique  ce  calcul  fût  le  plus  parfait  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  dreffèz  jufques  alors ,  il 
n^voh  pas  néanmoins  fufiîfamment  pourvu  à  la 
diférence  des  onze  minutes  ,  quifc  rencontrent 
entre  l'année  civile  &  l'année  folaire.  Quelque 
petite  que  foit  cette  diférence ,  dîe  fit  pioerès  s 
&  dans  la  fuite  des  fîecles  l'on  reconnut  Mnfi- 
I)Iement  ,  que  les  Equinoxes  &  les  SoUlices 
ëtoient  encore  rétrogradez  de  quelques  jours  : 
cela  fit  penfer  fort  ferieufement  à  une  nouvelle 
féforine  du  Calendrier.  L'on  en  traita  la  qneftion 
anx  Conciles  de  Confiance  8c  de  Bàle  ;  mats  ce 
lut  en  vain^  &  elle  y  demeura  indccife  :  plufieurs 
Papes  y  lîrent  travailler ,  &  y  employer  les  plus 
celebf  e<  Mathématiciens  de  leurs  ficelés  »  mais 
toâ^ours  Tarn  frofe.  * 
•  Grégoire  X  1 1  L  qtù  momafiir  la  CTiaîrc  de 
frfnt  Pierre  Pan  157»;  entreprit  en  tin  cette  re- 
fbrmation  defirée  depuis  tant  de  fîecles ,  &  tant 
àt  fois  tentée  inutiinnent  :  il  coofulta  fur  cette 
les  pfos  habiles  gens  de  PEnrope  ,  & 
après  avoir  concilié  tous  leurs  avis  ,  il  s'arrêta 
i  celui  de  Louis  Lilius,  Médecin  de  la  Ville  de 
Rome  ,  qu'il  jugea  le  meilleur.  Cet  avis  de  Li- 
lios  fut  mis  enue  tés  mains  de  ChriAophIe  Cla- 
Th»  Jafbite  Atfeniand ,  qui  profeflbit  les  Ma. 
tTietnatiques  dans  Rome  }  &  ce  fut  celui-ci  qui 
htecA  le  &llêtne  de  la  réfonmation  du  Calen- 
drier. Par  fe  Calcul  qui  fut  fait  pour  y  parvenir , 
fon  reconnut  que  PEquinoxeou  Printems  ctoit 
alors  rétrograde  jufqtrau  onzième  de  Mars  :  ainG 
pour  le  rétablir  au  ;i.  qui  cil  le  point  auquel 
Il  avoit  été  iixé  par  ie  Concile  de  Nicée ,  l'on 
retrancha  dit  fans  dé  nmnée  :  le  Cycle  Solaire 
fut  interrompu  d^ln  pareil  efpace  :  les  Lettres 
Dominicales  furent  changées  i  &  Pondreilli  un 
Cycledcs  Epaâesdans  une  méthode  pluscxade 
^  plus  commode  que  les  precedens.  Pour  re« 
uiedieir  tttvSxt  i  la  lettogradation  de  PEqui- 
noxe ,  &  le  retenir  à  perpétuité  au  2 1 .  de  Mars , 
l'on  coniidera  que  les  onze  minutes  qui  ie  font 
avancer  tous  les  ans ,  forment  un  jour  &  une 
minute  en  cent  trente-un  an  :  ainli  l'on  arrêta 
que  dans  le  ooais  de  'qnatre  fiedes ,  l*on  en  re> 
tranchcroit  le  derrûer  jour  bifTcxtilc  de  trois , 
&  qu'il  n'y  auroit  que  la  dernière  année  du  qua- 
trième lieda  «  qU  éitoit  fon  Uflto  ordi- 
naire. 

Il  eil  vrai  qu^  y  a  eneore  quelque  petit  dé^ 

faut  dans  ce  calcul ,  quand  il  n'y  auroit  que  ce- 
lui de  la  minute  qui  excède  un  joiu  en  13 1.  an  : 
tadi  oonane  3fe  paflTera  bien  des  nûlUets  d'an- 
nées avant  que  ces  défauts  fe  rendent  percepti- 
bles ,  &  qu'as  puiflènt  compofer  un  jour  de  ré- 
trogradation ,  on  ne  s'y  arrêta  pas. 
Oie^olze  -XI  i  I.  autoiiià  ce  nouveau  Cycle  « 


par  une  BoIIedii  14.  Février  i5Sr.  Riit&ivele 

retranchement  de  dix  jours  du  mois  d'Oflobrc 
fuivant  ,  qu'il  choifit  plutôt  qu'un  autre ,  parce 


'Oince  :  ainli  du  qua- 
linzîémej  &  ce  qui 
>que  mob ,  devint  lè 


L.  t  .inâia 

DLiminico,  C. 
<ic  fexiu. 

L.  vOtraci 


que  c'étoit  celui  de  fr* 
ttieme  jour  on  pailk  • 
avoit  été  ronziéme  de 

vingt-un. 

Cette  reformatioH  fut  re^e  en  fiirance  par 
Edit  du  trôlOéme  Novembre  de  la  même  année 
I  f  8 1.  &  on  moit  après ,  pour  faire  ie  fetrandie» 
menrde  dht  ^rs ,  l'on  paflà  dn  ncuriéme  Dé- 
cembre Tiiim(  diatement  au  vingt  j  ainfi  i'Equi- 
noxede  ranncel'uivaate  fut  rétabli  au  21.  Mars  ; 
Acdepuis  ce  temps  ^cepoint  n'ayant  plus  varie , 
toutes  les  diflîciutcz  pour  la  celdication  de  la 
Fête  de  Pâques  ont  cefl*é. 

$.111.  LafolemàiieUf  itede  râqga  fendait  deta 
.  ..  fimièKiriàÉttàtnùjmn,' 

Pendant  qne  les  chofes  fé  paflbient  ainfi  ton- 
cli:iiu  kl  hxacion  du  jour  de  cette  Fête ,  il  y  eut 
encore  quelques  petits  changeotens  à  l'égard  de 
là  folemnité.  Les  quinze  jours  du  temps  Paf- 
chal ,  étoicnt  autrefois  autant  de  Fêtes  d'obli- 
gation :  les  Fidèles  les  obfervoiont  en  fecret 
pe.'idLint  !c5  perlecutiinis  ;  &  auili-tôt  que  Conf- 
tantin  eut  alléimi  la  paix  de  i'EgUle ,  il  ordonna 
par  tme  Loy  expreflfe ,  que  ces  deux  femaincs ,  «c 
tous  les  Tribunaux  de  la  Jullice  feroient  fer-  « 
mez  de  même  qu'aux  jours  de  Dimanches.  « 

Vaientinicn  ,  Theodofe  &  Arcadius  renouvela 
lerent  cette  même  difpoUtion  par  une  autre  Loy  «Ka  ctIlS 
de  l'ian  989.  Fcriû. 

L'on  fe  relâcha  hifenfiblemcnt  dès  le  cinquiè- 
me fiecle  a  l'égard  de  la  première  fem^line  :  elle 
ne  fut  plus  que  de  dévotion  en  plufieurs  lieux  » 
&  en  d'autres,  IVuife  contenta  de  l'affiOance  aa 
Service  des  quatre  derniers  }aun. 

Quant  à  celle  qui  fuit  le  Dimanche  de  Pâ- 
queSj  l'obfervationen  a  (  ubfillé  plus  long-temps  : 
elle  fiit  confirmée  comme  étant  d'un  ancien 
oiM|e ,  par  le  Concile  de  MAcon,  tenu  l'an  5  85. 
Le Tecond  de  fes  Canons  défend  tontes  œuvres 
fcrviles  pendant  les  fix  jours  entiers  de  cette 
f  cmaine.  Le  Concile  de  Conllantinople  allemblé 
l'an  âçz.  contient  la  même  difpolition  :  i'Empe- 
reni  Charlemagnel'ordoni»  par  un  JBditde  8 1 3 . 
&  cela  fut  d*atN)ndam  confirmé  an  Concile  de 
Mayence  dans  la  même  année*  &auC6ncîfe  de 
Meaux  de  l'an  845. 

L'on  fit  enfin  attention  aux  befoins  que  Te 
Peiiple  fouffroit  pendant  cette  longue  fu  fp  ei  i  fi  on 
de  (on  commerce  8c  de  fes  travaux  i  ceia  porta 
le  Concile  de  \l.i\  ence  tenu  l'an  108^.  à  réduire 
la  folemnitc  de  la  Fête  aux  trois  jours  qui  fui* 
vent  le  Dimanche  :  le  Mercredy  en  fût  encore 
retranché  dans  plufieurs  Dioceies  vers  le  trei- 
zième fiecle  ;  &  ce  retranchement  du  Mercredy 
dan^  ie  Diocefe  de  Paris ,  ne  fut  fait  que  PlAl 
15 14.  par  Ëtiennc  Poncher ,  qui  en  éioitalori 
Evéqoe  :  en  quelques  autres  endroits  oe  yxtt 
de  Mercredy  ell  demeure  Fête  de  dévotion  ;& 
en  d'autres  juiques  après  la  MeiTe.  Quelques-uns 
en  ont  ufé  oe  noême  à  l'égard  du  Mardv  ;  &  c'efl 
cette  difdpUneqois'ob£arve.enooieaajourd'Jutl 
dans  chacun  defces  Henx,  fdoa  cesdlférens  ufa- 
ges. 

De  ces  quinze  jours  du  temps  Palcal,  tl  y  en 
a  toujours  eu  deux  plus  ibleronels  que  les  antrci, 
le  Vendtedy que  J  esus-Chbist  ettnk>rt« 
&  le  Dimanche  qu'il  eft  reflhfdié.  Landmitive 

Fgîife  CM  f.iiioit  même  deux  FcCes  leparécs  , 
avec  égale  ioieuwtc  i  elle  en  noamiolt  l'une , 

Zxiij  P^^c• 
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l66  Traité  de  la  Police, 

Pâques  de  îa  PafTlon  ,  &  Tautre  Pâques  Je  la 
Rerurreâion.  Saine  AuguAin  rendani  raifon  de 
cet  ufagc  ,  qui  fubiUtoxi  encore  de  fon  temps , 

'  dit  qu'en  effet  le  oQm  de  Bâqne  fiffiufie 
paflàge , convient  égaiemeiR  à  !*ini  &  i  nmne 
de  ces  jours  ;  le  premier  ,  parce  qu*en  ce  jonc 
J.  C  palTa  de  la  vie  naturelle  à  la  mort ,  qu'il 
voulut  bi«a  fonffitir  pour  notre  Rédemption  : 
&  au  fécond  ,  parce  qu'en  ce  jour  il  paflk  de  la 
mort ,  à  la  vie  glorieufe  &  triomphante  de  Pim- 
mortalité  ;  mais  depuis  le  neavicme  ficelé  ,  le 
Vendredy  n'cft  plus  fcté  ;  &  &  Ton  alUfle  à 
l'Office, «e  n'eft  que  par  dévotion  :  ainC  la 
grande  folemnité  de  Pâque  eft  toute  renfermée 
au  Dioianche  de  la  Refurreâton  ,  &  aux  deux 
jours  qui  le  Auvent. 

U  y  a  encore  eu  cela  de  lingulier  en  France , 
fue  U  Fête  de  Pàqve*  y  a  long-temps  fenri  d'é- 
poque ,  pour  le  commencement  de  l'année  civi- 
le :  les  François  coinmençoient  anciennement 
leur  année  au  premier  jour  de  Mars;  ilellnum- 
méle  premiec  moi»  dan»  ie  Concile  de  Vcrnon 
tenu  Fan  75  Mmftfrimfifdifl  Catmàis  Mar- 
t'tis!  l'on -compta  enfurte  les  années  du  jour  de 
rincarnatiofl ,  ou  du  jour  de  ia  paiiiou  de  no< 
ire  Seigneur ,  ab  InearMàane ,  ou  bien  à  Péiffione 
AflMB  i  mm  il  finit  icmarquer  me  pat  l'In- 
camadt»  fbemendoieDt  le  {corde  Noel  s  parce 
que  c'cft  alors  que  J.  C.  a  paru  rcvctu  de  notre 
cbair.  Cette  <coiitume  changea  fous  nos  Rois 
de  la  troifiéme  brancbe  ,  que  l'on  commença, 
de  comptée  du  % 5.  Man  pooc  de  rinannation , 
prh  dmt  vm  verhaUe  1cm  :  dans  la  fuite  du 
temps  l'on  compta  les  années  depuis  la  Fête  de 
Pâque  ;  de  forte  que  dans  i^ntervalle  qui  eft  en- 
tre ie  SI.  Mars  &  ty  Avril  «jue  la  Fêle  de 
Pâques  e(l  mobile  ,  on  ajoûtoit  à  la  date  ces 
mot» ,  -ruatt  PdUfues  ,  ou  bien  ,  apis  PitfUts ,  pour 
marquer  la  fin  &  le  commencement  de  l'année. 
Il)lai»  enfin  par  un  Editdumois  de  Janvier  iSS'f. 
«i  Cburles  I X.  ordonna  qu'à  l'avenir  Ton  con>- 

/  »  menceroit  l'année  au  premier  de  Janvier  :  cela 
fot  exécuté  dès  l'année  fuivante  à  la  Cour ,  & 
dans  Ie6  Expéditions  de  la  Chancellerie  ;  mais 
le  Patiement  ne  s'y  conforma,  &  ne  commença 
ftdateeftiméedupiieBiierJampierqu'en  1587. 

.  f.  I V.  Léfolemniti  de  U  Fhede  U  Pentedu 
ftHàm  imefemaiMtiiamtPtM» 

i  «Ml  jm$, 

;1I  «n  fut  d'abord  de  la  femaîne  de  la  Pente- 
côte conuie  de  celle  de  Pâques  :  les  fix  jours 

aui  fuivent  ie  DinnanchefateiK  autant  de  FOics 
'obligation  :  cakfut  conSnné  par  le  Concile  de 
Blayence ,  &  par  PEdh  de  Ciianemagné  de  Fan 
81  J.  dont  il  vient  d'être  parlé  fur  les  Fêtes  de 
Pâques.  L'Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  j 
^  réduifit  les  Fêtes  de  Pâques  aux  iraii  jailli 
«miti«eat]e  Oimancbe  *  ne  fait  ancnnemeii- 
miudeodletde  la  Ptanecdie  :  Pon  conjeAuie 
de-Ià  qu'elles  avoient  déjà  été  réduites  par  l'u- 
îigfi  avant  cette  Ordonnance  ;  en  tout  cas  il  y 
fut  pourvû.iiar  ie  fîxiéme  Canon  dtt  Goncîls 
M  d'iMieUiefiB .  ienui'anp48.  Il  poxte ,  que  de 
••  la  lem^e  de  la  Pouecète ,  les  trois  jour» 
»  feulement  qui  fuivent  le  Dimanche  ,  feront 
«  Fêtes  d'obligation.  Le  Mercredy  en  fut  re- 
uanché  à  Rome  par  Grégoire  IX.  raa  ia3i.& 
aEacis  par  lesSntuti  Synodaux  de  ce  Diocefe 
de  l'an  1514.  HaidoUinde  Perefixe  Archevêque 
de  Pari,  en  retrancha  le  Mardy  l'an  1 666.  mais 
le  Peuple  accoutume  à  cette  dévotion  >  en  té- 
oBo^pw  tant  de  chagrin  ^  gue  JSm  Saccefleiv 


Livre  IL  Titre  VIII. 

François  Je  Harlay  la  rétablit  par  les  Statut» 
Synodaux  qu'il  lit  publier  dans  fon  Diocefe 

■W.  &  ».  dr  rsgi^imàié  -  .  -  • 

CeA  une  Tradition  qui  écoit  untrerfdiement 
leçâe.dèa  ie  «mips  de  S.  Aufuftiii ,  qœ  ia  Fête 
de  PAfeenfion  m aufli  établie  par  les  Apôtres: 

lui-même  étoit  de  cette  opinion  ,  qu'il  fondoit 
fur  ce  que  les  Fêtes  de  la  Paflion  ,  de  la  Relia- 
reâion  ,  de  PAfcenGon  &  de  la  Pimieaiôte  , 
étoienc  généralement  célébrées  par-tout  o&  la 
Foy  de  J.  C.  étoit  reçûe.  II  ea  tiroit  cette  con- 
fcquence ,  qu'elles  dévoient  avoir  été  établies 
par  les  Apôtres  mcows ,  ou  par  un  Concile  gê- 
nerai :  or  aucun  Concile  n'en  fait  mention  con>- 
me  d'un  nouvel  établii&nicnt  :  donc  il  ^enfidt 
qu'elles  font  d'inflitution  Apodolique.  , 

I  e  à  Latins  nommoient  autrefois  cette  Féla 
iimtraiefimA  ,  Se  les  Grecs  Tefftrât^  ou  TOn- 
cipr ,  U  quarenuine  ,  ou  le  quaNfMiéme  jour  f 
parce  que  c'efl  en  effet  dans  cette  période  d'a- 
près Pâques  qu'elle  efl  folemnifée  j  de  mcine 
que  l'on  dit  la  Pentecôte ,  à  caufe  que  cette  Fête 
arrive  auili  le  cinquantième  jour  d'après  ceU» 
de  Pâques. 

II  n'efl  pas  Ci  certtin  que  la  Fête  de  Noel  foit 
d'inllitution  Apoftolique.  Nous  veiK>ns  de  voir 
que  S.  Angudin  parlant  des  Fêtes  étaUies  pac. 
les  Apôtres,dc  qui  s'obfiuroiient  conféquemment 
par  tonte  PEgmé ,  n'en  nomme  que  quatre ,  la 
Paflion,  la  Rcfurredion ,  l'AfcenSon  &  la  Pen- 
tecôte. Il  femble  en  effet ,  difcnt  quelques  autres 
Auteurs  »  que  les  Apôtres  n'établirent  que  les 
fttes.des  Myfteres  »  dont  il»  «voient  été  les  té- 
monuzmabilefi  toujours  indnbitalife  que  cetta 
Fête  cil  très-ancienne ,  que  dès  le  temps  de  S. 
Auçullin  il  ne  reAoit  aucune  mémoire  de  foa 
înAitution  :  ce  qui  fait  que  chacun  a  toûjoura 
été  peifuadé ,  que  du  moins  elle  fut  établie  iov- 
médtatement  après  ces  quatre  premières ,  de 
qu'elle  a  toujours  été  la  plus  fuieioneUs  «pite 
celle  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte. 

Les  diférentes  opinions  qu'il  y  a  eu  autrefoî»  - 
touchant  le  véritable  jour  de  la  naiflknce  du  Sau- 
veur^ont  fait  varier  les  ufages  de  la  folemnité  de 
cenefête  :  elle  fut  d'abord  établie  le  6.  Janviet 
fous  le  nom  d^Epiphéme ,  ou  celui  de  Tbe^bmk^ 
dont  on  fc  fervoit  indiféren(u»ent}l*ttn  ft  l^nnrs 
fignifiant  Man^iiWo»  d'ciifiaiit  ,  ou  prefcnce  de 
Dieu  parmi  les  hommes.  L'adoration  des  Mages 
&  la  mémoire  du  Baptême  de  N.  5.  n'étoient  pas 
encore  fcparées  de  (a  Naifliince«  &  la  Fête  s'ca 
&iu>k  le  même  jour. 

L'Eglife  Latine  fut  la  première  à  fixer  cette  Fête 
de  ia  NailTanceduSeigneur/ouslenomde  Noel, 
NataiiiDomittjKa%y  Decembce.Le  temps  auquel 
fitt  fait  ce  changement  n'eft  pas  certain  ;  manS» 
Cfcryfoflome  nous  apprend ,  que  dès  le  quatdé- 
roc  Cède  cet  ufage  étoit  déjà  fort  ancien  dans 
tout  l'Occident  :  les  Grecs  &  les  Orienutot  la 
conformèrent  aux  Latins^dc  transférèrent  ccaont 
eux  la  fête  de  Nodaa  s);  Deœmbie  IVu  377. 
Ils  prirent  ce  partia^nmnt  plnl  Ti>Iontiers,qu*iI» 
étoiem  perfuadcz  que  l'Eglife  Romaine  avoitpA 
connoître  ce  véritable  jour ,  par  la  fameuie  Capi* 
tation  qu'Augufte  litfaireen  Judée.&dbnsttNH 
tes JcB  auttesPiovinces  de  fon  Empire^  ten^ 
descooctiesdela  Vierge ,  dont  les  Aâes  fe  coo- 
fervoient  à  Rome  avec  beaucoup  de  f  jin. 

Tous  les  jours  qui  font  enue  les  Féte»  de  Noe( 
&  d«  nSpipMe^  itBiV»  «pmfirii  amant  d« 
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temps  do  Fctcs  c'v-  de  rc]  uniruiccs  DHttmmpn ,  Myllercs ,  &  on  leur  ofTroit  enfin  des  vmix  & 

Jes  douze  jours  ,  parce  4u'cii  cflet ,  c'edia  perio-  des  prières  pour  implorer  leur  interccllion  au- 

dc  de  cet  intervalle.  C'ctoit  encore  Tufa^e  du  prêt  du  Seigneur.  Il  n'y  avoitau  furplus  aucun 

é*  liecle,  âcilfutconiinné  au  fécond  Concilede  jour  certain  de  Fête     il  nV^toitpasen  lalibené 

Tours  l'an  5  (57.  On  rte  trouve  point  quand  le  de»  Chrétiens  en  ce  temps  que  le  Paganifmedo- 

retranchcineiu  en  f.it  f.  ii.  II  cil  feulement  ccr-  minoit ,  de  faire  ccircr  les  affaires  ,  le  commerce 


tain  que  fous  le  Kt>i;nc  Je  t  Jiarles  le  Chauve  au 
n^lieu  du  neuvième  liec'e  ,  on  ne  fêtoit  plus  que 
le  principal  joac  Sl  ie»  uois  fuivaas.Cell  la  dif- 
p5(itron  de  l'Ordonnance  de  ra. Prince ,  dont  il 
a  déjà  été  parié  fur 
ics  de  la  Pentecôte 
La  Fête  de  l'Epiphanie eft  suffi  ancienne  que 


&  les  autres  œuvres  fervilespour  honorer  leurs 
Saints. 

Âinû  les  Fêtes  en  la  forme  qu'elles  font  ob<  L.  3 
fervéesaujourd'hui.n'ont  commence  qu'au  qiia-  G  dtfcnit. 
les  Fêtes  de  Piques  &  oel-    triéme  fiecle  ,  après  la  convcrfion  de  Coniljn- 

lin*  Audi  l'Edit  de  ce  Prince  de  l'an  î  11.  pour 
la  (eflktion  des  oeuvres  fcrviles  ne  fait-il  inen» 


celle  de  Nocl ,  &  conTéquerament  de  temps  im-  tion  que  du  Dimanche.  Les  Fêtes  des  Myfleres 
mémorial ,  comme  il  vient  d'être  obferve.         y  étoient  fans  doute  éminement  fous-cnteU'  ' 


Apres  que  la  Fétc  de  Noël  eut  ctc  transférée 
au  15.  de  Décembre  ,  celle-ci  demeura  toujours 
fixèb  au  fixicme  Janvier.  b;iie  renferme  dans 
fa  Solemnité  trois  grands  Myûercs,  PAdoration 
des  Mages  ,  le  Baptême  &  le  premier  Miracle 
dn  Sauveur  du  Monde.  C'ell  Piuie  des  cinq  prc- 
nâeres  Fêtes  de  PËgiife ,  Pâques  «  l'Aftfeniion , 
b  Pentecète ,  Noël  &  rEpipIiaiiàe.-^et  font 
Wfli  qnelcpjefois  nommées  1  êtes  Cardinales  , 
parce  que  c'eit  fur  elles  que  roule  prefque  toute 
l'ttconaqiie  de  rOffice  oimdam-ie'flQiia  ide 
PlMiné» 


dues ,  &  celles      Saint»  n'étoient  pas  encore 

éublies. 

■  Ce  fut  donc  depuis  ce  temps  que  l^on  com-  . 

men(;a  à  fêter  par  un  culte  public  la  Nativîié 
de  faiJU  Jean-Baptifle  ie  vingt-quatre  de  Juin. 

L'Eglife  ,  félon  la  remarque  de  S.  Auguftin  , 
&  de  S.  Bernard  *  célèbre  la  mort  des  autres 
Saints,parce  que c*eften  ce  fonr  qui  termine  leur  Ep  <l.  i^^. 
faintc  vie  ,  qu'ils  font  véritablement  confirmez  S«m.  tgti. 


I.'  V I.  T>ts  autres  Fêtes  de  tannie  ,  félon  Ttrdrt 
(bronolegique  de  leur  èubltffement. 


en  grâce, &  qu'ils naiirent à  riuimortalilé  bien- 
heureufc  ;  d'où  vient  qne  i'Eglifc  le  nomme  en 
cfiètleur  nailTaiice  :  mais  ^  continuent  ces  Percs , 
cite  folemnife  la  NailTance  temporelle  de  faint 
Jcan-naptille  ;  parce  qu'il  cttiit  Saint  <!\;  t  jr.iir- 
tnc  en  grâce  avant  même  ;jjuc  de  naître.  Il  en  fut 
de  même  des  autres  Fêtes.  Elles  furent  toutes  fo* 
La  haute  eftime  que  la  £ûnteté  «  la  pénitence  lemnifées  i  de»  jours  fixes  Sl  cercafa». 
&  les  autres  vertus  de  faint  Jean-^Baptifte  lui      Celle  de  S.  Prerre  &  de  S.  Paulnit  Ititée  au  TlMoui:  i» 
avoient  acquife  s'êtoit  toujours  confervée  dans    ^p.  du  mois  de  Juin  ,  qui  eft  le  îour  qtt*ils  îdt.t.i.&ik. 
ia  Judée.  Plufieurs  des  Juifs  que  les  Apôtres   avoient  foulîett  ie  Martyre^  Çai**»  V  x 

convertlïent  pouvoient  être  du  nombre  de  ceux  Ce  même  jour  PEglius  failôit  aulTi  la  Fête  Ttioimlt^î  n 
qui  avoient  oui  Tes  Prédications ,  reçu  fon  Bap*  de  tous  les  autres  Apôtres  en  cooumui.  £lle  crut  op.  4.  it  Hk 
xèmc  ,  &  qui  avoient  eu  des  difpofittons  à  le   que  c'étoii  entrer  dans  l'cfpritde  leur  divin  vc.»}. 

Maître  f>n  l'.poux  ,  de  ne  pas  fê parer  ce  fa 


Aft.  A?oft.  7. 

Ti!Icm.p.5C4. 
Aâ.Apoft.1». 


Kafcb.  lib.  3. 
cap.  I. 
S.  Hictoo.  de 
leiipt.  c  I. 
PruilciK.  PCti- 
licph.  c  n. 
S.  OucfiJL 
han.tt, 
7m.  f.!^. 


reconno'itre  pour  Helicou  pour  le  Mcflie  même. 
Ainiî  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  û ,  félon  iaiiit 
Auguftin ,  il  fut  le  premier  auqud  PEglife  naîC* 
fante  rendit  un  culte  religieux. 
•  Les  Martyrs  ont  enfuite  été  les  premiers  qui 
ont  attiré  la  vénération     les  vœux  des  FiJcies. 

Ce  fut  faint  Etienne  qui  ouvrit  cette  grande 
&  glorieufe  carrière  du  Manyre ,  environ  neitf 
mois  après  la  Mort  du  Sauveur  du  Monde. 

Saint  Jacques  le  Majeur  fut  le  fécond  qui  ré- 
pandit fon  fang  pour  la  Foy  ;  ce  qui  arriva  ,  fé- 
lon l'opinion  commune,  neuf  ans  après  la  Mort 
ét  Pamon  de  J.  C 

I  es  ,\pôtrcs  S.  Pierre  &  S.  Paul  n-çurcnt 
auili  la  couronne  du  .Martyre  le  ip.  Juin  l'an  5  5. 
de|notrc  Salut^si.  an»  après  JaPaOioodeleur 
divin  Maîue. 


ne  paileparerce  lacre 
Collège  qu'il  avoit  lui-même  formé.  Il  n'au-  • 
rott  pas  été  facile  d'ailleurs  de  leur  aillgncr  des  - 
Fètcsféparées ,  puifque  leur  difpcrfion  Tes  avoic 
conduits  pour  la  prédication  de  l'Evangile  en 
des  Pays  n  éloignez ,  que  l'on  ign  jroit  le  temps 
&  ie  jour  de  la  mort  depluiieurs  d'entr'eux. 

Cette  Fête  des  Apôtres  fut  la  pftts  célèbre 
après  coHeî  des  Mylteres.  Les  oeuvres  H-Tvilcs 
étoient  bien  à  la  vérité  défendues  les  jours  qui 
Pon  celebroitlcs  Fêtes  des  autres  Suint:.  ;  mais 
Padminillratioli  de  la  JuAice  n'en  étoit  pas  in- 
«errompuë. 

'  La  Fête  des  Apêtres  fut  exceptée  de  cette  l_ 
règle  générale  par  une  Loy  exprelFe  de  Valeu-  diesCJe  tu. 
tinien,TJieodf^e&  Arcadius^dePan  1^9.  Elle 
porte ,  que  tonte»  les  affaires  des  Tribunaux  «• 


Ornnei 


Un  très-grand  nombre  de  Fidèles  de  I*un  &  de  ceflèfont  les  Fêtes  des  Myfteres  de  notre'  Re-  « 


Pamre  fcxe  de  tout  âge  ,  de  toutes  conditions  & 
de  tout  Pays ,  fouHrit'cnt  tout  ce  que  la  fureur 
des  hommes  put  iuventerde  plus  cruel ,  &  oliri- 
lent  à  Dieu  leur  lottrniens  &  leur  vie  eu  baà- 
fice  pour  la  défenfe  du  nom  Chrétien. 

Mais  tant  ipie  les  pcrfecutions  durèrent  ,  il 
en  fut  de  leur  culte  î^ic  de  leurs  Fêtes  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  du  Dimanche»  le  tout  fe 
paflbit  en  feccet.  Les  Fidèles  prenoient  foin 


dempiion  ,  le  Dimanche  &  le  jour  que  Pon  w 
fetc  la  Pallior.  les  Apôtres  ,  qu'elle  qualilicw 
les  Maître-  L     ut  le  Monde  Chrétien.  <« 
,  «La  Fête  du  laini  Etienne  a  toujours  été  fo-  t.  eRg.Nyff< 
lemnifée  le  lendemain  de  la  NailTance  de  N.  S:  t.  j. 
&  conféqucmment  elle  fut  d'abord  le  7.  Jan-  ^*'* 
vicr  ;  &  depuis  Pan  377.  le  î6.  Décembre.        ji4."^  * 
Saint  Laurent  qui  louârit  le  martyre  le  10.  crtg.  Tur.  t. 
Août  l'ati  2Si>-  «--Il  encore  l'une  des  Fêtes  qui  i.l£tac.6)i« 


liecl 


e. 


d'enlever  leur  corps  ou  leurs  cendres ,  de  leur  commeni,a  d'être  fotemniféc  dans  le  quatrième 
di  iir.er  une  fépulture  la  plus  honorable  qu'il 
leur  êtoit  poliible.  L'on  fe  rendoit  enfuite  de 
temps  en  temps  auprès  de  leurs  Tombeaux}  Ton 
y  chantoit  les  louanges  du  Seigneur  &  de>  Hym- 
nes faims.  L'on  y  cntendoit  les  Honviios  des 
Pafleurs ,  qui  é  toien  t  au  ta  n  t  d'O  ra  i  fo  lis  F  u  nebres 


Saint  Thoiiias  fut  le  premier  des  Apoires  ,  p,gj 

après  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  qui  eut  une  Fête  en  ,74. 

particulier  ;  elle  fut  lixée  dès  le  quatrième  l'iccle  T\mm»SLt<9t» 

au  î  I.  Décembre.  Elle  eH  du  nombre  de  celles  p.4"«  ^  . 

Suw»  Srr4 
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qui  furent  retranchées  daiu  le  Diocefe  de  l'aria  *' 
oùleir«rtît»&iA  couttance  (le»Mauyc»  ctoieU        i^H»  nui*  cU«  &      rétablie  par  ics  Su- 
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tufs  S/nodaux  de  Pan  1*73. 

L'Empereur  Valcntrnicn  par  xm  l.oy  cîe  Tan 
w-JîS'  dcfcndit  tons  les  jeux  du  théâtre  &  du 
«cirque,  &  aux  peuples  d'y  aHiller  les  jours  de 
»  Dimanche  ,  les  Fêtes  des  Myftere» ,  &  ceUea 
«•des  Apôtres  ,  qn''il  qualifie encote  les  Maîtres 
•  àu  Monde  Cluctien.  H  ordoîme  de  s'abllcnrr 
••3e  toute  autre  volupté  ces  faillis  jours  ,  &  de 
»  ne  s'y  appl'rquer  qu'au  fervicede  Dieu.  ' 
♦  S.    CJKg    ^  "  ' 

Jjjw.p.  Ut.    commune  des  Apôtres ,  &  lixce  au  30.  Noverti* 
bro  vers  le  commeiiremcnt  du  cinnuicmc  fiecic.''' 
ifj^^  saint  .\lartm  Evcque  de  lours  avoil  vectt 

*  I.  «mI.  dans  une  t\  haute  réputation  de  TaintAé  ,  &  il 
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■en  France  Al  iMtpy  de  no*  ^ireniîén  Rois  le  18.  ^ 

de  Janvier.  L\ifai;e  s'en  perdit  infenribienient  a», 
dans  le  temps  des  troubles  de  l'Etat.  '>  190, 

Quelques  EglUèi néanmoins  la  conferverent ,  ^Af. 
tnai»  feuiemenc  «Dame  Fête  de  dérotion.qu'el-  f;'' 
lei  transfereont  an  15»  Août  qui  eft  le  jour  c/i  u"^: 
qu'elle  fe  (ètOÎt  à  Home.  I.  Emjxrrcur  Cliarle-  iii.Ji^  '^^ 
magne  réformant  le  Calendrier  l'an  813.  ordon-     Mb£  lai, 

 y   ri    .      .  n a  qu'à  l'ègarJ  de  cette  Fête  il  en  iVr  iit  déif*  '•'•?■}» 

La  FètedeS.  André  fut  aulTi  fé  parée  de  la  Fête   beté»  *  Le  Concile  de  Mayence  alfemblé  cette  'Ù^i-Ik 

mêine  année  la  rétablit ,  ôc  la  mit  au  nombre  'fi. 
des  Fétcs  SoUnnnL-llcs  ;  ce  qm  fut  a  i'inllant  fe(,d  coj'j?'^*^ 
&  conlirmé  par  le  même  i'rînce.  L'Lglii'e  de  i)^',. 
Paris  depuiiiarêfennede  fon  BretMvede  Fan  gcnac  c« 
itfSo.  la  reconnoit  pour  l'une  des  quatre  gran-  }t. 
des  Fêtes  &  de  la  première  clailè ,  que  l*on  nom-  1 
me  Annuelles  ;  Pique , la Pemecâte  ,  Noil  & 
l'Affjmption.  •  ïwtlàî 
Saint  Marcel  Evîque  de  IHiiîfrtlùc  aaflt  mn  <.}f.«i;«, 
par  l'Fglrff  an  nmibre  des  Saints  peu  de  temps 
après  fa  mort  arrivée  Tan  436.  Le  temps  que  fa. 
Fcte  fut  établie  efl  incertain  ;  ir.ais  ce  que  rap- 
porte S.  Grégoire  de  Tours  du  grand  nombis  : 
de  mirades  qui  fe  iaifoient  i       Tooiiîeau ,  II; 6n 
donne  lieu  de  croire  qu'elle  i'élort  Je  fon  temps,  TKglQj^ 
c'ell'-à-dirc  ,  vers  le  nulicu  du  fixiémc  liecle.  ' 

Sainte  Geneviève  naquiti  Namerre  Tandis.  «  MKia 
les  Romains  étant  encore  les  maîtres  des  Gaa-  Mol  ^ 
les ,  &  mourut  le  3.  Janvier  IVin  511.  fotts  le  Re-  M»**» 
gnc  du  grand  Clovis.  Il  fe  fit  un  û  grand  nom-  ^^JJJ^ 
bre  de  uviiaclcs  à  Con  Tombeau  ,  <mç  l'Eglife  hiiiBaiâ 

fcueflinïfec  fil  P. 


fe  lit  tant  de  miracles  à  fon  Tombeau  ,  que  peu 
de  temps  apro.s  fa  mort  arrivée  le  1 1»  Novembre 
3!J7.  il  fut  reconnu  pour  Saint ,  &  fa  Fête  fo- 
iemnifce.  Cefl  le  premier  des  Saints ,  après  les 
Martyrs ,  auqnei  rÊglrTe  Latine  a  rendu  uncnlte 
religieux.  I  n  C.n-rr  en  av  lii  f.iit  autant  pour  S. 
Philijgone  quelques  anncci  ar.paun  aiu  ,  i.uir  le 
titre  de  ConfelTcurs,  pour  le;.  <iiltinguerde  ceux 

.   d'enue  les  Saints  oui  avoient  icpsadu  leur  fang 

Hift.' -TnRK>  pour  la  Foy  de  I.  C.  ' 

Dveh.!.  I.  La  Fétc  de  fnint  Jean  î'Fvaii^elirte  a  varié 
<ltoiie.ïplief.  pendant  deux  ficelés  de  trois difciens  jours.  Lllc 
conc.  wm.  5.  f^,(  J'ab^nd  jointe  vers  le  cinquième  lîecle  à 
f?i«''Kâl.  p.  ^'^'"^  Jean-BaptiAe  le  24.  de  Juin.  On  la 

^,  transféra  enfutte  au  35.  de  May  ;  &  enfin  elle 

'Tltam*&  p.  fut  tivée  vers  la  lui  dn  cin(juién>c  ou  le  com- 
î**"**'  mcncementdufixiémcliecleau  ay.  Décembre.  ' 
tut.  f.  1.7*.  Jatciues  le  Majeur  eut  aufli  fa  Tcie  fé- 


conimença  peu  d*ajmées  après  i 
f£te>  m 

Saint  Denis  Apôtre  de  la  France  fouffrit  le 
m  ii  r       avec  S.  Ruiliquc  &  S.  Eleuthcre  fes  '^"Jj^ 
Compagnons ,  fous  les  Empereurs  Païens.  Le 
tiéme  ficclc.  ~     temps  n'en  ell  pas  certain.  Leuisoorps  usent  in-  {!c.m 

Dès  la  nailÇincc  de  l'Eglife ,  la  fainte  Vierge   htimez  par  les  Fidèles  dans  un  Village  nommé  Ùc||é 


Mib.'    Mut      sailli  jaccjues  le  Majt 

lu.  1. 4  f>u«i  P>rce  à  la  lin  du  cinquréme  fiede.  Elle  fut  d'a- 
t.  f.  V}}.  botd  (blemnifée  le  17.  Décembre  apr^s  œfle  de 
Id.  Anil.  t. }.  faint  Etienne  ',  comme  foconJ  Mart\r.  On  l'a 

P  *"'         depuis  tranfcrcc  au  25.  Juillet  environ  le  fcp- 
«  Bartm.  an.    -  -       ~  - 
44. «.  I. 

Bcleth  4:  Ou.  ,      -  ., 

r»nJ.  (5c  OU-  fut  honorée  par  tous  les  Fidèles  d'un  culte  reli 
divin. 

s-.c:.r,3':.  .ip. 
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gieux  ,  fupcrieur  à  celui  qu'ils  rciidoicnt  à  tous 
Ics-autre^  Saints.  On  en  taifoit  mémoire  dans 
toutes  les  Fêtes  des  Myfleres ,  parce  qu'il  n'y 

en  a  auruno  ''ù  elle  n'ait  c»  quelque  part.  Dès 
que  rtglilc  fut  en  paix  ,  on  éleva  des  1  emples 


Tbortuil.  lie  fi^n  ^^,y^  ^  Ephclc  ,  ou  elle  avoit  vécu  ,  à 
«iV»  »î^84  Çonliantinople  ,  &  bien-t6t  après  dans  toutes 
te  te. 

f  C'inr.  Con- 
lUiit,  in  Tr  J- 
\n.  C:.\\  n. 
Iront.  Kil. 
Rom.  p  }3 
Thom.  1'  19» 
là.  !.  t.  c.  il. 
Til.  '.1  p. 


Catheuil  proche  de  Paris.  Ils  y  demeurèrent  ca-  û"*^'» 

chez  jufqu'au  Règne  de  Cl jvii ,  que  Dieu  les  '^jj,^ 
découvrit  à  fainie  Geneviève.  Us  y  furent  levez  ^Ufi. 
au  conmeneenent  du  fixiéme  fiecle ,  &  expo-  fitdi;.ci«. 

fez  à  la  vcncraiion  des  Fidèles.  On  leur  bâtit  ^p'i'l  .'. 
des  Lglifes  en  dif^  rcu:.  iicux  j  <S.  ce  ne  fut  appa-  ^ . . 
rerament  qu'en  ce  temps-là  que  l'on 0(iaHBCn(a  ^ 


les  parties  do  Monde  Chrétien  :  mais  elle  n*a- 

voit  cnc.^rc  eu  aucune  Fête  en  particulier.  '  l  a 
pieté  des  FiJelcs  n'étant  pas  contente  de  cette 
dévottoigenec^ ,  ils  reportèrent  d'eux-mêmes 
dès  le  quatrième  fiecle  i  reTpeder  d]an  culte 
religieux  PAnnoctatton  de  la  fainte  Vierge  ,  & 
la  Conception  de  .L  C.  fon  Fils  comme  le  prin- 
cipe de  tous  les  autres  Myftercs  de  notre  Ré- 
demption. Ile  en  marquèrent  le  jour  au  î^.  de 
Mars  ,  par  ia  mcnne  raifon  que  la  Fête  de  la 
NaiflTance  de  J.  C.  fut  fixée  en  ce  temps  an  15. 
de  Décembre  ;  &  l  l.glife,  pour  féconder  les 
voeux  de  fes  Enfans  ,  en  ordonna  la  folemnitc 
fur  la  tin  du  cinquième  fiechb 


aufli  de  fblemnifer  leur  Fête.  " 
La  PorHîcationdelarainteViergeconimen^  R^iS 

d'être  célébrée  dans  l'Eglife  l'an  s  41.  fousI'En»-  ^  i^j' 
pire  de  Juilinien.  Elle  fut  lixée  au  dcuxitme  Tl«f^cÈ 
jour  de  Février ,  le  quarentiéme  d'après  Noël,  ft^ 
qui  étoit  le  tnnps  fixé  par  la  Loy  pour  ia  f»-  jjj^^- 
nlîcation  des  mères  qnr  avoient  mis  au  UNode 
un  lîls.  n  TWjbJ  i 

Saint  Nicolas  Evêquc  de  Myre  en  Lycie  ,  a  M  ?^'^ 
eu  fa  Fête  des  le  lîxiémc  fiecle  dans  l'Eglife 
d'Orient:  mais  elle  n'a  été  obferyée  en  Oed-  »Prae»i 
dent  &  par  PEglife  Latine  que  dans  le  neurié-  [['J;^''.^ 
me  llccIe.  f  ;„  H"- 

La  Fête  &  les  Procefiions  des  Rogations  fii-  Di.i»ï]Jf* 


r  la  nn  au  cinquième  uccMb  rent  établies  par  faint  Matnert  Evèquede  Vien- 1  to. 

Saint  Barnabe  commença  aufli  d'être  fêté  le   ne  en  Daiiphinc  l'an  469.  pour  implorer  lefe-  ^'^^^ 


tjpicU.  i;s*. 

fcGicg.  Tur. 

gloi.  M.  l.  1. 

c.  4  &  » 

Conr.CoU.  t. 

î  f  «4- 

Til.  p.  SOI. 
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ï  I.  de  Juin  Tcparément  des  auues  Apôtres ,  l'an   cours  du  Ciel  dans  les  calamitez  publiques  dont  ^^^^ 
4«S.  Cette  Fcte  a  été  retrancbée  en  itftftf.daBS   fon  Dioccfe  étoit  affligé.  Le  temps  en  fut  roar-  j^^^  j 
le  Dioccfe  de  Paris.  «  que  aux  trois  jours  qui  précèdent  immédiate-  J,,,'^  ^  1 

Saint  Matthieu ,  dont  la  Fête  fc  folcmnife  le   ment  la  Fête  de  PAfcenfion.  Ce  pieux  établif-  i£-jm 
a  I.  de  Septembre ,  eft  la  dernière  de  celles  cjue   femcni  parut  fi  bon ,  qu'il  fut  re<,ù  peu  de  temps  yct^^ 
nous  trouvons  avoir  été  établies  dans  le  cm-   après  &  mis  au  nombre  des  Fêtes  d'obligation  '^-^^  ja 
quiémc^ ficclc.  d.ins  toutes  lesautres  Provincesdes  (iauIcs.Hcn  j,  •.  ,.^1*  . 

ell  fait  mention  au  Concile  d'Agde  tenu  i'J"  j  if 
sctf.  ^tc  dans  le  premier  d'Orléans  de  Un  1 1-  J  ■.tE^'* 
L'établiin ment  s'en  lit  à  Home  l'an  7p5-  &  ^ikc. 
ainfi  gêne  rai  dans  toute  i'ti^iife.  Charleuugne       ,1  1 
les  nui  au  nombre  des  Fttes  qui  devuiem  eue  ^-^^.^  TC- 


L'AlTomption  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  avoit 
tte  fitte  a  1  j  lielc  d.ins  les  premiers liecles de 
PEglife  ^  St  dont  il  cil  fait  mention  dans  le  Con- 
cile tenu  en  cette  Ville  Pan  431.  fut  enfin  re- 

<;ue  &  (olcmuifèe  dani  tout  leMunrle  Chrétien 


au 


conmveaccroent  du  fixiénic  Wcic.  On  la  fcia  dwnunées,  l'an  8  j  i.  Et  le  Concile  de  .NU)cn«  i 
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temi  la  nicme  ann de ,  l'ordonna  de  nicme  par    Dieu.  II  n'y  avoit  point  lu'a   

l'un  de  fes  Canons.  Cela  fut  depuis  conîirmc    tca  par.ticuliefcs  en  kiir  nom  que  celle  de  la  De-  J^'^^ 
par  l'un  des CapiCiiIaires de  Charles  icChauve:    dkacc  des  Lgiifcs  qui  furent  baiies  fuus  leur  Somo. faift.L 


mais  peu  de  temps  après  Ton  Règne  Tobliga-  invocation.  Saint  Michel  Archange  s'étaat  ma-  >..ap.). 

tîon  de  la  Fête  fut  rcllraintc  aux  Procclîlons  nifellé  &  rendu  vinbfcaux  hommes  en  difièren-  Sig*-^» 

&  au  Sc-rvi<  e.  Ht  cniin  la  pratic[ue  sVK  infen-  te-i          iti  'HS  ,  l'Eglifc  sVll  cniui  ilnerniinijc 

fiblement  réduite  aux  l'roccilions  feulement,  de  iolemnifer  la  lèic  de  quelques-unes  de»  ttwt, 

qui  par  la  fuite  font  devenues  defimples  dévo-  principales>&  d^  joindre  celle  de  tous  les  An-  4i4.4tt* 

tion  libre  &  arbitraire  pour  les  Laïques.  4  ges  le  sa.  Septembre.  Celte  J  ctc  étoit  fort  an-  Tbimi.îeft.p, 

L  a  foleinnitc  du  premier  jour  de  Janvier  cienne  en  Grèce  &  à  Home  :  mais  elle  ne  fut  Tf» 

flirt  ancienne  dans  riiulife.  Les  FiJelcs  on-  rendue  gcncraie  &  ordonnée  d'ubli^aUDH  dei_a 


en 


Lglife.  Les  FiJelcs  op-  rendue  générale  &  ordonnée  d  ubli^aUDii  dei.a  '^^^f^t^ 

pofoicnt  en  ce  jour  leur  pieté  aux  débauches  des  Monts  qu'au  Concile  de  Mayeuce  tenu  l'an  p. 

&  aux  fuperfihions  que  les  payens  y  exerçoient.  813-  C'el)  l'une  de  celles  qui  furent  retraiicb^es 

flic  ne  fut  néanmoins  dab-rl  fjue  de  1"mple  dans  le  Uiocefe  de  Paris  Tan  itfétf.  mais  eUeîut 

dévotion.  Il  s'en  forma  cnfuiie  dans  le  fixicme  rétablie  l'an  1673. 

fiecle  une  Fête  réglée ,  mais  qui  demeura  toù-       La  Fête  des  faints  Innoccns  fut  aulTi  éta-  .« 

jours  libre.  Elle  n'eut  point  d'autre  titre  que  ce-  bliedansPEclifeau  commencement  du  neuvié-  Marup^  Mt. 

;igneiir.  me  fîede.  Elle  fut  retranchée  dans  le  Ûfocefe  Thwiaf'.  dé 

Feft.hb.  I.  c* 


l'an  i666.  &  rétablie  l'an  \6~'\- 


far  d*Oâavede  Noël  ,on  d*Oâavedu  Seigi 
On  la  qualifia  aniTt  en  quelques  lieux  ,  tctc  de 
la  fainte  Vierge i parce  qu'en  elFel cette Odave       l'ar  un  Ldit  de  Cbarlemagne  de  l'an  8ii. 
étoit  totalement  dévoilée  à  fon  culte,  pour  ce-   ce  Prince  lixa  les  Fêtes  oui  dévoient  être  obfer-  ^J^'j^'î 
lebrer  par  une  Fête  particulière  ,  la  part  que  vées  d'obiigationdans  les  Euu ,  à  celles-ci.  La  4.  ^ 
<5ette  bienbeureufe  Mère  aroit  eue  à  la  Naiflànce  Nativité  de  N.  S.  Saint  Etienne ,  S.  Jean  VEvan-  *  Capir;  Rcg. 
du  Sauveur  du  Monde  fon  Fils.  Ce  ne /ut  que    gcliftc,  les  Innocens,  TOciave  du  Seiijneur ,  FrancLi.  e. 
vers  la  tin  du  fixiéme  lîccle  que  Ton  commença    ceft-à-dirc,  le  premier  .Janvier  la  Purilication  de 
c  folemnifer  en  ce  {our  U  Fitede  la  Circoiu   lafaime  Vierge  ,  Pâques  pendant  huit  Jours ,  la 
ifion.  11  en  efl  faie  mention  fous  ce  thre  dans  grande  Litanie  ou  les  Rosations ,  rAlcenfion*^ 

la  Pentecôte ,  faînt  Jean-Baptillc  ,  faint  Pierre 
&  faint  Paul  ,faiiit  Martin  ,  faint  .•\ndre.  Et  à 
l'égard  de  PAUomptionde  la  faintc  Vierge,  <^u'il, 
y  feruit  lurfrs  jufqu'à  cequ^  en  f.u  informe.* 
Le  Concile  de  Mayence  tenu  Pan  8 1 3.  &  au- 
quel l'Empereur  s'éloit  rapporté  pour  cette  rc 
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«S» 
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de 
c 

le  ConcHe  de  Tours  tenu  l'an  5  66.  Mais  cet  ufa- 

ge  ne  fut  bien  confirmé  en  France  ^s:  en  Lfpa- 
gne  qu'au  Concile  deTolede  l'an  6j<î.  Cliarlc- 
magnc  ayant  fait  quitter irEjgUfe de  France  Pu- 
fage  de  fa  Liturgie ,  pour  (uivre  celle  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  cette  Fête  reprît  fon  ancien 
nom  d'Oclave  de  Net  1.  FUe  n'en  eut  point  d'au- 
tre jufqu  au  Concile  de  Balle  tenu  l'an  145  s-  que 
celle  de  la  Circoncillon  fut  cntîn  rétablie  & 
ordonnée  d'obligation}  ce  qui  a  depuik  été  ob- 
fer vc  dans  toute  rEclilc.  * 

La  Fête  de  Saint  Barthélémy  fut  Teparéc  de 
celle  des  autres  Ajpôues  dans  le  tixiéme  fiecle 
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furaie  du  Calendrier  ,  ordonna  i'obfervation  de  ' 
toutes  ces  mêmes  Fêtes ,  jugea  que  celle  de  1  Al-  Scg  n.!.  ».«. 
fomption  de  la  fainte  Vierge  devoit  être  obfêc-  gyy. 
vce,&  yen  ajouta  quelques  autres.' 

Cnarlemagne  rendit  une  Ordonnance  la  mê- 
me amiée  8 1  J.  pour  autorifer  le  Deeret  duCon-  mCipii  Rej;. 

     .   cile.  Elle  contient  toutes  les  Fctes  dont  l'ob-  fnnc.  1. 1,  c. 

Il  en  eft  faitmention  dans  le  Sacramentaire  de  fervation  avoit  été  approuvée  :  f«,'avoir  le  jour  M-^o^l*- 
S.  (îre^oircle  Î4.  Aoiit;  mais  elle  ne  fut  chonv  de  Pâques  ,  &  la  femaine  entière  qui  le  fuit, 
mée  en  Finance  que  dans  le  neuvième  fiecle.  "  L'.^fcenlîon  ,  la  Pentecôte  &  la  femaine  fui- 
L'Exaltation  de  la  fainte  Croix  tommenqa  vante  comme  à  Pâques.  La  Fête  de  S.  Pierre  & 
d^être  folemniféedans  PEglife  le  1 4.:Septembre  S.  Paul.  La  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte.  L'Af» 
dès  le  fixiéme  fiecle.  Elle  ne  fut  oidonnée  d\}«  fontption  de  la  fainte  Vierge.  La  DédicacedeS. 
bligation  di^ns  le  Diorefe  de  Paris  que  l'an  Michel.  Les  Fêtes  de  S.  Rcmy  ,  S.  Martin,  S. 
15^7.  El  c'eli  Tune  de  celles  qui  ont  i  ti  retran-  André.  La  NaiHancc  de  N.  S.  pendant  quatra 
chées  par  l'Ordonnance  de  1666,'-  jours ,  l'OdavedéN.  S.  L'Epiphanie,  la  Purili- 

-  La  Nativité  de  la  fainte  Vierge  fut  établie  cation  de  la  fainte  Vierge.  Cooune  auilt  ordon- 
vers  le  milieu  du  fepâéme  fiecle.  Elle  eft  mar-  ne ,  qu*outre  ces  Fêtes  qui  doivent  être  obfer- 

vées  généralement ,  toutes  celles  des  Martyrs  & 
des  Conielfeurs  foieiit  gardées  en  chacune  des 
ParoilPes  où  leurs  faints  corps  repofent. 

Par  ce  Concile  &  par  cette  IMlonnance, 
la  Fête  de  S.  Remy  fiitmife  an  nombre  de  éeU 
les  qui  doivent  être  chommées  :  mais  avant 
Saint  Jacques  &  faint  Philippe  avoient  eu    que  le  même  liecie  fjt  pall'e,  cette  Fête  fut  iaif> 
leurs  i  êtes  conjointement  avec  lesautres  Apô-   fée  à  la  dévotion  des  peuples  dans  la  plttsgran- 
tres  le  s^.  de  Juin.  I  Is  en  furent  féparei  dans  le  de  partie  des  Dioceies. 

fepiiéme  fiecle ,  &  PEglife  leur  en  afligna  une  La  Fête  de  la  TouflTaints ,  qui  avoit  été  éta-  ■  vit.  Cnr. 
pariieulieie  le  lucmier  de  May.«  blie  à  Rome  pat  Grégoire  lll.  dans  la  Chapcl-  Hl. 

Saint  MarcrLvangclillecommcn<;a  aulTid'ê-  le  particulière  de  fon  Palais  l'an  731.  devint  -^""-Kal.  p. 
tre  fêté  vers  la  fin  du  repti'étue  fiecle  le  «5.  bién-tot  l  objetde  la  dévotion  du  peuple.  L*é-        v  1 


quée  dans  quelques  anciens  Calendriers  le  i6. 
Août  i  en  d'autres  le  9.  Septembre.  Elle  fut  li- 
xée  au  8.  de  ce  mois  dans  le  huitième  fiecle.  Ce 
Kit  une  quatrième  Fête  ajoutée  à  celles  de  PAn- 
nonciation ,  de  TAflomption  &  de  la  Ptirîfica- 
tron. 


d'Avril.'  ubliflement  s'en  lit  à  Rome  peu  de  temps  3prc3  i.,,  ,4,. 

Sainte  Madelaine  le  trouve  folemnirée  le  iï.  dans  PEglife  du  Panthéon  ou  de  fainte  Marie  uiiuii.  Mait. 

Juillet         les  Martiro!,  ;jrs  ilu  luiitiéme  fie-  des  Martyrs."                                               Spial.  t.  lo. 

de.  Ceux  qui  font  plusaneiens  n'en  f.mt  point  "  Louis  le  Débonnaire  excité  par  Grégoire  T!'"^''^"  ^ 

de  mention  ;  ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  en  ce  IV.  &  du  confentemenides  Evêques  de  France ,  Itjlùrrd'MMr 

tcmps-ià  que  fa  Fête  fut  établie  dans  PEglife.  (  publia  un  bdit  l'an  83s.  par  letjuel  il  ordonna  lyrol. 

IJcs  la  naifiànce  de  PEglife  les  Chrétiens  que  dorénavant  laFctcdetous  lès  Saints  feroit  MiUil.  Jip». 

ont  eu  beaucoup  de  vénération  pour  les  faiius  celeLrce  le  premier  )  j(!t  ile  Novembre  dans  tous  P- ^'7- 

Anges, &  leur  ont  rendu  un  culte  religieux,  les  fes  Etats.  Le  Pajpcappu)  c  de  cette  autorité  ,en  i^*^ 

leprdant  comme  leuc»  poieAein»  aupiès  de.  ptefcrivit  U  même  année  robrervationiuxFi-  "^"^^ 

■  .     71hw/*  Aba  délai 


l^-jà^  Traité  dè  U  PolictfyLivrc  H;  Titre  VUI. 
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"ment  dans  fon  Dioccfc  Pan  i»4tf.  Urliaiii  IV. 
rinâituapar  toute  rEglilc  l'an  11^4.  6c  la  fixa 
•a  Jctidy  d'après  IX)âave  de  ia  Pentecôte,. 
j»t«e  que  c*eft  lé  premier  Jeudy  qui  fe  trouve' 
libre  des  Offices  du  temps  Pafcal.  li  y  eut  néan- 
moins peu  d't'^iifes  liori  ce  DioctTc  où  cette 
nouvelle  Fête  fut  célébrée  pendant  rcfpacede 
plus  de  40.  ans.  Le  Conciie  de  Vienne  en  Daii. 
phiné  tenu  l'an  1 3  1 1.  &  où  le  Pape  Clément  V. 
prefida  .coiilînna  la  Bulle  d'Urbain  IV.  Elle  fut 
^        acceptée  de  tous  les  Prélats  du  Conciic  qui  ré» 
quelque  jour  quecefoit ayant  toûjours pour  prefentoieot  l'Eglife  unrrerreUe.Jean  XXlI.fic 
me  la  tres-fainte  Trinité  r&  tûfmief  UavéUS'  publier  de  nouveau  cette  BuQe  dinftitutton  8c 


dclcs  dans  tovttc  iTglifc. 
«ji.  ac  lênn.  Saint  Simon  &  S.  Jude  étoiem  fêtez  le  19: 
*>f  A  Jmn  avec-  le»  autres  Apôtres.  Ils  en  furent  fe- 
JJj^- 5  parez  au  ne.n  icmc  fieclc,  Icilt  FêW(Ot  fi- 
fi-  lf  .  >  '  xée  ciifcnibic  an  18.  Odobre. 
rior  p.  8+g.  Ce  fut  in  Ti  ''-iiis  leneuviLiv.c  fictle  que  Ton 
So!.i.z.m»«.  commença  de  fctcr  feparcmcntS.  Luc.  Sa  Fête 
p.  Î74  col.  ,.  f^^^  jj^^ç  Oadbic.  Elle  efl: du  nombre  de 
celles  qui  ont  été  retratldiéiDS  âtOtit  DioUdb 
de  Paris  Pan  ï666. 

Tous  les  voeux  &  toutes  les  prières  de  i'Eglrfe 
en  " 
terme 


de  l'année  étant  confacrées  à  fon  culte  divin  ,    le  Décret  du  Concile  !'an  1 3      &  l'on  commen- 
iils'cll  paflc  philicurs  fieclcs  fans  qu'il  foit  tom-   ça  en  France  à  célébrer  cette  Fcte  l'an  1 3  1 8. 
bè  dans  rcfprit  de  choifir  un  jour  particulier     De  toutes  les  Fêtes  de  l'année  ,  c'cil  celle  daut 
pour  i'ure  folemnifé  fous  cet  auguâe  nom.        le  dernier  )our  de  l'Oâave  eil  fêté  par  le  peu-  t.rea  .'^ 

Etienne  Evlque  de  Liège  en  fit  dreflèr'un  pie  avec  autant  de  folemni  té  que  la-  Fête  même.  ^Kim. 
Office  Pan  siio.  &  le  lailla  à  la  dévotion dei'  L'Ufage  s'étoit  introduit  par  la  feule  dévotion* 
particuliers.  Il  mourut  la  même  année.-  du  p>cuple ,  ik  fans  aucun  Décret  ou  Ordoiuian- 

TI>cŒ.r  ft  I  Rjq"'er  fon  fucccflTcùr  donna  un  Mandement  ce  de  l'Eglife,  de  la  fêter  le  jour  entier.  Elfe 
«I.  i'annee  fuivante  pour  faire  reciter  cet  OfiBce,  &  a  été  réduite  en  pfufieiirs  J^tfe»  de  France  au 

înflitua  une  Fêté  dé  la  tres-fainte  Trinité ,  pour  rang  des  demi-Fetes  oftle  travail  n'ed  défendu 

les  ans  le  premier  Diinan-    que  jufqirà  midy.  Cela  fut  ainll  ordonne  peut  , 

leDiocefede  ParisparPOrdonnancedc 
mais  le  peuple  accoutumé  à  cette  dévotion,  a 
toûjours  continué  d'en  faire  la  Fête  entière. 

La  Conception  de  la  faînte  Vierge  commen-  emx,».k, 
ça  d'être  fétce  en  Grèce  dans  le  dou/riéme  lie-  '-'■'^'^l^ 
clei  l'Eglife  de  Lyon ,  &  quelques  autres  Egli-  (^!|ît*^ 
fesparttcnlîeresde  France  damieméme-temps  : 
mais  dans  ces  commencemens  elle  ne  fut  que  de  Coi:;:lMj. 
dévotion.  Les  Religieux  de  S.  François  en  lirent 
une  Fête  d'obligation  dans  leur  Ordre  l'an  utfj.  îg"""» 
Le  Concile  de  Balle  tenu  l'an  143p.  l'ixdaain>^SSr}*' 


ytKr.DiuBuni 


vue  rolemnifcc 
che  d'après  la  Penii  ci  tc.  Quelques  Eglifesvoi- 
fines  feconformerciu  à  celle  de  Liège.  Mais  pen« 
dL'.nt  plus  d'un  fîecle  cet  uHiqc  ne  titpai  grand 
progrès,  parce  que  PEglife  de  Rome  y  étoit 
Cvjntraiie.  Il  palTa  nédiimoins  en  France  au 
xommenccment  du  douzième  fiecle  ,  &  s'y  for- 
tifia. SVtant  ainfi  répandu ,  Rome  ic  reçut  enfin 
au  coinincn!  ■•  ••i-iu  ciit  quatorzième  ficelé.  Et 
Jean  X  X 1  f.  i  ayaru  appiuuvé  ,  le  rendit  gênerai 
dans  toute  l'Eglife. 

La  Coaimemoration  des  Trépalfez  le  lcnde> 


*ii.OÏÎii.a^d  riiarn  ic  U  Féte  de  toiu  len  Saints ,  fut  établie  pour  être  obfervée  dans  toute  PEgÎH*e.  Sixte  IV.  ÊSklMt 

*«j*>*-p.74.  dans  l'Ordre  dé  Cluny  Pan  998.  par  S.  Odilon  approuva 'ce  Décret  du  Concile  par  deux  Bul- 

Sip^clinn.  g^jj      ^^^^jj  ^bb^;,  L'Eglife  reçut  favorable-  les  desannées  147  g.&  1483.  Us'étoitelevé  pen-  *jL.^.. 

^aroolb  oM.               inftitution  ;  &  de  particulierequ'elie  dhïltce  temps  plufieurs  difputej  entre  les  Doc- 

M.py4f»     étoit  à  rOfdre  de  Ciunv.  eilela  rendit  gênera»  teuis  furceuedevodoo.  L'Univofité  d«  Fuit  i«u.4ft 

Sn^fiitiiCml  le  dans  tout  le  Monde  Cnrétien.  Elle  fut  réduite  fe  déclaia  pour  la  maîmentr.  Bile  fit  même  un  ikUilf. 
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à  une  demi- Fête  par  le  Concile  de  Trente  tenu 
Pitt  IHP-  Euilachc  du  Bellay  Evêque de  Paris 
Tavoit  ordoi.née  l'an  is  57.  comme  celles  de  la 
première  o|>ligation.  Elle  fut  retranchée  en 
i666.  &  cntin  rétablie  pour  être  fêtée  jufqu'à 
midy  par  les  Statuts  Synodaux  du  Dioceiè«de 
l*an  1673. 

Sainte  Catherine  dont  le  culte  avoit  été  éla- 
ÎJÎi  en  (  )rient  dès  !e  huitième  ficcle ,  ne  fut  con- 
mw  en  Occident  que  dans  le  1 1».  On  luideilina 
en  mcme-ten<ps  une  Fête  le  NKvcir.biele 
même  jour  qti'elle  cil  folcmiiiféc  par  les  Grecs. 
Etienne  Pohc fier  Evêque  de  Paris ,  auconmien«° 
ccmciu  du  fcizij.n'e  liecle  l'ordouna  d'obliga- 
tion.Cela  (utconfumé  par  lesStatutsSynoJaux 
de  Fan  15^7.  Mais  elle  fut  retranchée  par  l'Or- 
donnance de  16^6,  &  n'eû  plus  que  de  déro» 
lion. 


Décret  Pan  1 49^.  en  fa  faveur.  Il  porte ,  qu'au-  " 
cun  ne  feroit  reçu  dorénavant  dans  la  Faculté  "  ' 
de  Théologie ,  qu'en  foufcrivant  à  l'opinion"  )<. 
de  Pimmacuiée  Conception  de  la  fainte  Vier-  "  Etmt.  cm 
ge.  Elle  fut  retranchée  du  nombre  des  Fétesqui  f^^.^ 
dévoient  être  chomiiH-fs ,  p.ir  une  [Julie  d'Ur-  XtiTs^ 
i>ain  VIIl.dui3.  Septembre  1641.  Mais  la  de-  i« 
votion  des  peuples  prévalut  ,&  cette  BuIIeife*  Xiclei.OK 
mcuta  fans  effet.  Alexandre  VII.  fe  déclar.a  ou- 
vertement  pour  cette  Fête.  Il  confirma  par  une 
Bulle  du  8.  Décembre  z66i.  tout  ce  qui  avoit  B.»$t 
été  fait  pour  en  établir  la  folemnité.  Le  ioui 
en  fut  d*abonl  marqué  par  les  Grecs  le  p»i>e- 
ceuihre.  Et  depuis  die  a  été  fixée  au  8.  éa  uM 
me  mois. 

S.  Mathias  a  été  long-temps  fêté  avec  les  au-  fi^iàt 
trps  Apôtres  le  sp.  de  Juin.  Sa  Fcte  n'en  fut  MiR.p-U'- 
fe}>artc  que  dans  le  douzième  fiecle }  &  on  la  spdUio. 

iixa  au  24.  de  Février  ,  ou  le  15.  dans  les  an  '^'^  '  ' 


lices  Biflcxtiles.  Elle  fut  retranchée  dans  le  Dio-  " 


CK»peia»:l  c.  ^  Fcte  du  S.  Sacrement  cd  aufTi  ancienne 
».  Iiirt.  Uo<L'  que  celle  de  Pâques.  L'on  en  fait  la  folemnité 

p  tous  les  ans  le  jour  du  Jeudy  Saint, qui  cil  le  cefe  de  Parisen  i666.Sc  rétabiieen  14(73.  Gm»i«i. 

i<!«-.i.c.c.  10.  j  vardeiaCene  du  Seigneur,  &  qu'il  nous  laillà      Saint  Louis  Roy  de  France  «UMurutà  Thu-  i.r^i4«. 

licn'fch.'r"  I.      R^8<î  àivin  de  fon  amour.  Mais  comme  ce  nîs  le      d*AoAt  1*70.  II  fut  canonifé  17. ans  J"*P 

0«jph.aa»it!  temps  defliné  à  la  pénitence,  &  où  PEglife  e(l  après  par  une  Ijulle  de  Bonifarc  \  111.  du  11.  J-""  ?  *  ' 

V'^-^  iv.    toute  occupée  à  pleurer  la  Mort  &  Païïîondu  Août  i2p7.  Ôc  fa  Fête  fut  en  même-temps  cta-  ciifli£p.iji» 

"'^/^■"'  •^'^  Sauveur  du  monde, eftpeuproprcaf  'leainiiér  blie  en  France  pout  Ctie  (biemnifée le  »î.  Jpiol- i!u. 

î,^/^"^'*,  "'**^- une  Fête  qui  doit  être  tome  remplie  de  trioui-  d'Aoàt ,  jour  de  fa  mort.  p  !M. 


côocXolLea.  phe ,  de  joye  ft  d'ïiâions  de  grâces  ,  les  Fidèles        La  Féte  de  S.  Jofeph  ne  commença  d'être 
«.11.  OUI  Kjug-u-mps  dcdré  un  jour  de  coiifer ration    cclebiéc  tians  rF;4ii('e  Latine  que  fur  la  lin  du  ','J^,ji'jf  j 

parilc'.ilu  rc  pour  LelcbrcrunMyltere  liauj^ullc,    quinzicmc  liecie.  Elle  fut  tixée  au  19.  de  Mars.  TSem-hi- 


1  aj  ;r.  .M-îff,  ^  >  lépandre  leurscocurs  dans  toute  Fefi'ufion   Grégoire  XV.  ordonna  IVn  ttfti.  qu'elle  feroit  p.44»- 
•U  ëVj.  Lpif.  de  la  joye  qu'il  infpire.  chomuitc  par  le  peuple ,  avec  celTation  de  plai-  Oif»f^ 

ittU.iw.tv.    Robeci  Evêque  de  Liège  ta  fitrétaHiO^  doioct  &  d«»  oeuvie»  Aciviic».  tUc  lut  iixc^l*•^'* 


Diyiiizea  by  GoO^Ie 


de  Ntahlijjejnent  Ù*  objervatim  des  Fêtes.  371 

au  dix-nenvicme  Mars.  Cela  fut  confirmé  par  Statut,  &  ii  en  continue  la  folemnitc  àl'oidi- 

Urbain  Vlll.  Taa  1^41.  elle  ^ft  dn  ilombre  de  naire ,  fans  quHl  y  aitd'oUioation. 

celles  quf  ont  été  «etrancliccs  dans  le  Diocefe  *Entre  les  Ejettm  du  CardTnal  DolTat  dans  Te 

de  Paris  Pan  i666-  temps  qu'il  ûtoit  à  Rome,  il  y  en  a  une  du  iX. 

Saillie  Anne  a  tit  ft-tce  par  ies  Grecs&  en  Janvier  159p.  par  laqui-llf  il  paroit  que  Henry 

min"'         Ç*^'*'"       ''^  fixiénie  ficcle  :  elle  ue  commença  I  V.  s'ctant  plaint  au  Pape  du  grand  nombre  «t 


Thier».  frft.   <I'i^-tre  ubfervceen  Occident  que  depuis  le  feizié-  de  Fête»  qui  étoient  dioinaiées  fusc  le  Peuple 

iiiinvpjg.iio  me  ltcclc;on  la  fixa  au  vingt-iîx  Juillet.  Quel'  en  France.  Il  réprefentort  à  Sa  Sainteté  que 

•4».  î»».       qiifï  r^liîes  particulières  la  reçurent  tomme  les  guerres  étrangères  Se  civiles  avoient  telic- 

ThonuB.  de  fcic  de  dévotion  ;  celle  de  Paris  l'ordonna  d'ubli-  ineiu  diminué  le  nombre  des  Habi tans  ,  que  « 

♦4,'/'     '    gation  par  fes  Statuts  Synodaux  de  l'an  1 S  S  7.  &  les  tenc«  demeuroient  fans  culture ,  &  que  m 

cela  fut  obfexvé  jufqu'en  itfdtf.  qu'elle  fut  le^  cela  ne  paurohénerepiré,  qu'en  multipliant* 

tranchée.  les  jotirs  de  tiaTaîl.  Le  Cardinal  qui  rend  « 

Ciitxax.  part.     Saint  HocFi  commenta  d'être  fêlé  à  Rome  compte  au  Royjde fa negociaciuii  tutichant  cette 

i.p            Tan  M 71-  la  Fête  fut  lîxée  au  16.  Août,  qui  ailaire  ,  lui  mande,  que  le  Pape  n'en  avoit** 

Si. tm.  Tarir,      lc  jout  dc  fa  moft.  Cette  F^tea  depuis  été  point  voulu  connoître  ,  &  qu'il  «voitien-* 

p-'6-44».      autorifcc  par  dt  tiNf  Dccrcts  delà  facrcc  Con-  voyé  Pafiîuie  aiu  £v£qiies,  cfaacan  en  ibn  « 

gregation  des  Rits  Ecclelîalliuucs  des  ^.  Juillet  Diocefe.                                  .  m 

Se  î6.  Novembre  1 619.  L'oblervanoii  de  cette  Ce  retrancliement  des  Fêtes  projette  &  jugé 

Fête  s'cil  iufenfiblement  inuoduhe  en  plulieurs  neceiTaire  dès  l'an  1^99-^  depuis  été  exécuté  en 

ËgKfes  par  la  dévotion  du  Peuple ,  fans  aucun  plufieurs  Drocefes.  Voicy  ce  qui  s'ell  paIR  i  cet 

précepte,  ni  Statuts  Synodaux.  Elle  fut  retrait-  égard  datis  celui  de  Paris  par  un  concours  de 

diéedans  le  Diocefe  de  Paris  Pan  1666.  mais  iime  &  de  l'autre  des  Puiifances ,  la  fpirituelie 

ta, peté du  Feuplea  toâjottnpcévain comcece  &  ia teaipofdle.. 

»                  _  ...  », 

HARDOUIN  on  PEREFiXE.parla  grâce  de  Die»  ,  &  du  faint  Siège  Aportoliquc  ,0.  Oflolf» 
Archevêque  de  Paris i  A  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocefe,  Salut  en  Notre  Seigneur,  ig^^. 
L'obfervation  des  Fêtes  étant  une  des  phu  faintes  pratiques  des  Chrétiens,  PEglîfea  pris  un  Onlmmanee 
loin  tout  particulier  dès  le  temps  des  Apôtres ,  d*iiiftituer  celles  qu'elle  a  jugé  à  propos,  pour  fyfrcin- 
coidèrrerdanshnr_aieaioire  les  principaux  Myfleres  delà  Religion ,  &  pour  entretenir  la  fer-  piquedePa 

~"  "  "   '  r,  les  Prélats  de  PEglife  en  ont  j.^, 


de  leur  zele.  Et  la  pieté  des  Fidèles  venant  à  s'augmenter,  ks  Prélats  dePEglife  en  ont  ^j,  tiHchant 
ajouté  endiverfes  occafions,  pour  leur  donner  moyen  de  s'appliquer  plus  particulièrement  &  Utfttet  fui 
plus  faintement  au  culte  des'SalM ,  qaijneritoient  aoe  finÂinére  vénération  :  De  lorèe  que  Mveiaèn 
lufqa^à  notre  temps  les  mêmes  Prélats,  pour  fiuisfaiie  au  zde  des  peribnnei  dévotes-,  en  ont  obfervéet 
beaucoup  augmenté  le  nombre ,  en  ordonnant  qu'on  les  o&ferveroit  far  les  inêmcs  obligations  dansfouDia- 
que  relies  d'aupara\-ant.  ggA^ 

L'on  ne  peut  fe  plaindre  que  ces  Ordonnances  des  Pafteurs  de  l'Egljfe  n'ayent  été  fort  uti- 
les: il  y  a  toujours  eu  dcs'amcs  pitnfcs  ,  qui  ont  obéi  cxaâcment  i  leurs  ordres*,  &  qui 
obfervant  les  jours  de  camniandeRient ,  &  alTilbnc  foigneufetnent  aux  Offices  divins  :  one 
profité  des  grâces  que  Dieu  dîflribuë  plus  abondamment  en  ces  fatnts  joun.  Néanmoim 
le  nombre  de  ceux  cjui  ont  fatisfait  à  leurs  devoirs  ,  n'a  pas  toujours  été  le  plu*,  j^faml  ,  & 
aujourd'huy  nous  entendons  avec  regret,  non-feidement  que  la  dévotion  de  pluûeurs  ell  ues« 
relâchée  par  le  peu  d'attention  qu'ils  apportent  aux  Services  les  pius  (àinu,  qui  fe  célébrait 
dans  PËglife;  mais  aulTi  qu'ils  niéprifent  d'y  alllfler  ,  &  s'employent  aux  œuvres  ,  qui  détrui- 
fent  entièrement  la  Sanâification  des  Fêtes.  Car  on  voit  par  expérience  qu'ils  les  palFent , 
cv^mniL-  fi  elles  n'étoient  ordonnées  que  pour  fatisfaire  à  leur  oifivetc  ,  &  que  tout  au  plus  ils 
obfervent  les  temps ,  fans  fe  foucier  du  lujet  pour  lequel  ces  faints  Jours  ont  été  inllituez  , 
contre  la  pratique  des  bons  Chrétiens  dont  parie  faint  AuguHin  ,  Km  ttmfora  oifhvmiu ,  fid 
^U4t  mis  fignificmur.  Et  ce  qui  efl  de  plus  fâcheux  ,  c'ert  que  les  uns  ne  font  point  de  difficulté 
de  continuer  leurs  œuvres  lei  viles  ,  ne  prennent  aucun  foin  d'entendre  la  fainte  Melfe  ,  ainQ 
qu'il  leur  ell  commandé;  les  autres  paflènt  les  Fêtes  entières  &  les  jours  fuivans  dans  les  jeux  & 
dans  les  débauches,  au  préjudice  notablede  leur  confcience,  &  même  à  la  rtiine  toule  de  leurs 
fiunffles ,  (j|u'ils  font  genur  dans  la  neceflîté  &  dans  le  befoin  de  touies.cholès,  par  leur  oifiveté 
&  leur  dérèglement. 

Comme  nous  avons  tout  le  defir  du  monde  de  remédier  à  ces  defordres ,  &  que  nous  avons 
remarque  que  le  grand  non\bre  des  Ftei  doM  ce$  peifbiroes  abufint ,  leur  fert  d'occaQoa 
pour  le  pexdiie & dilDper  leur»  bîenst  outre  oa^nom  •  lemontré  que  pbifienn  familles in- 
coiinnodées  ont  de  la  peine  Ifnbfifier,  quand  les  Fêtes  fe  nniltiplienten  un  même  temps  , 

qu'il  faut  qu'une  journée  de  travail  leur  fourniire  la  fubfiftance  de  plufieurs  jours  :  Nous  avons 
pcnfé  qu'il  étoit  lout-à-fait  neceOaire  de  décharger  ies  Peuples  de  notre.  Diocefe,  de  quelque 
nombre  de  Fêtes,  untpour  leordoiwierplas  de ulierté de  vaquer  à  leur  employ  journalier , de 
de  profiter  de  leur  travail ,  que  pour  empechcc  qu*ib  ne  tombent  dans roifivcté,  qui  eft  la  finiiDoe 
de  tous  les  maux  qu'ils  commettent. 

A  r:  F  s  c  A  u  s  t:  s ,  après  avoir  mûivment  examiné  la  chofe ,  &  l'avoir  amiablemcnt  com- 
muniquée à  nos  1  res-chers  &  Vénérables  Frères  les  Doyen  &  Chapitre  de  notre  Eglife,  Nous 
croyons  devoir  déclarer ,  comme  de  fait  nous  déclarons, Que  dans  notre  Diocefeil  n'y  aura  defor- 
nais  obligation  de  chominer  fous  peine  de  peclié  ,  que  les  Fêtes  qui  feront  inaivilies  att-deflbos 
de  notre  prefente  Ordonnance;  difpenfant  a  cet  eiVet  tous  ies  Fidèles  qui  nous  ibnt  fournis ,  de 
robligation  d'entendre  la  Melfe  ,  &  leur  permettant  toute  œuvre  fervile  aux  jours  des  autres 
Fêtes,  qu'ils  étoient  obligez  ci-devant  de  garder;fans  toutefoisque  IcsCurcz  &  Vicaires  foient 
difpeiifez  lefdits  jours, de celdbier  ûlàinteMeflè  dms  leurs  Egliies»  à  la  manière  accuùtumce', 
&  d'y  faire  a<!tjtu  ([u'ilsponmMU  le  lefle  de  l'Office  Divin  «  afin  de  làtisfaire  la  pieté  dcceux 
qui  voudront  y  ailiiter.  • 
^     -     /,  Aaaij  Mais 
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Mais  comme  ta  condeTcendance  que  nous  avons  pour  les  foi&Ies,  nous  fait  relâcher  quelque 
■^îiofc  dcrobligation  qu'avoit  tout  le  Peuple  de  ce  DioceTe»  Nous  entendons  qu'un  chacun  s'cm- 
ploye  deforniaii  avec  d'autant  plus  de  zcle  &  de  Hdelité  à  obfcrver  les  Fêtes ,  que  le  nombre  en 
feiâ  inoir.s  qranJ  :  Qu'on  prenne  foin  d'aflifter  entièrement  à  iafainte  MelTe  ,  comme  on  y  cft 
obiiséjfous  peine  dépêché  mortel:  Qu^on  fe  rende aflidu  aux  Eglifcs  Paroillîales,  pour  y  en« 
tendre  la  grande  Mcfle  avec  le  Prône ,  &  les  autres  Offices  divins  :  Qu'on  s*abfttenne  de  toute 
<ruvrc  fcrvilc  ,  Je  tout  commerrc  ,  &  cKbit  de  marchandife,  de  tous  chauoâf  &de  fcequentCC 
les  Cabarets  duiam  le  divin  Ofiirc  ,  les  Sermons  8c  le  CatechiGne. 

Que  s'il  arrivoit  que  quelques-unes  de  ces  Fêtes  tombalTent  dans  un  temps  où  il  y  animt  grande 
.«ecefllté  de  travailler i en  ce  cas-là ,  nous  petmettmis  de  le  faire,  après  ^*onatua  cntenda  la 
Mellè,  &  demandé  permtfllîon  an  Curé  on  au  Vicaire  de  h  Paioiffe. 

Au  relie  ,  ce  n'c(l  pas  notre  intention  ,  en  letfaacfcant  quelques  Fêtes ,  d'empêcher  le?  cîcvo- 
tions  des  particuliers  :  au  contraire ,  Nous  exhortons  tous  ceux  qui  ont  de  la'pieté  pour  les  Saints, 
de  continuer  toujours  de  plus  en  pins  dans  le  cuite  qu*ik  leur  rendoient  :  car  nous  n'avons  point 


empêcher  il  honorer  toujours  les  aaints  quils  ont  en  vénération,  de  la  même  lortc  qui 
fait  par  le  pailc  ;  nonobilant  que  leurs  Fctcs  ne  l'oient  pas  decommandeinent  pour  tous  les  i'îdeles 
de  ce  Diocefe. 

Et  alln  que  perfome  ne^  ptuifi;  prétendie  caufe  d'ignorance  de  ce  qui  eft  porté  par  notre  jpre« 
^ent  Mandement ,  Noos  enjoignons  aux  ArcMprêtres  de  fainte  Marie-Magdeleine ,  &  de  faint 

Sevcr  II ,  aux  Doyens  Ruraux  de  ce  Diooefe ,  a\i  premier  Prêtre  ,  ou  Appariteur  fur  ce  requis, 
de  le  faire  fignilicr  à  tous  les  Curez  ou  Vicaires  de  ce  Diocefe ,  aufquels  Nous  ordonnons  de  le 
pnblîeraux  i  rùncs  de  leurs  Mellès  Paroiiïîales,  par  trois  Dimanches  confecutifs ,  auili-tôt  qu'ils 
l'auront  reçu ,  &  de  bien  faire  entendre  à  leurs  Paroilîlens ,  quelle  a  été  notre  intention  ,  aiaft 
que  Nous  l'avons  expliquée  dans  notre  prefente  Ordonnance  ,atln  qu'il  n'en.puiflfe  réiinîr  que  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu.  Dos  ne'  à  Paris  le  20.  Odobre  i6tf6.  Signé«HAIlDO  U 1  N« 
Archevêque  de  Paris.  1 1  flm  iyti ,  par  moodit  Seigneur  «  P  s  t  x  t.  , 

fêta     fiât  de  CmmtatJmaii  dm  U  Dfocefi  dt  p4Bns, 

jUwMit itjmirief,  La Oveoncifion. Sainte  Gcnenév»  L^Epipbaiiie.  ' 

awjr  4r  fmi»;  La  Purification. 
JUmokitMm.  L*Annondation. 
j/ÉmmtieMélf,    Saint  Jaoqnci &fidntFIiBppé.. 

wmt  il  Jri»,    Saint  Jean-Baptlfleb  Saint  Fient  &  ùStxhui, 
jiumoïi  de  Juillet.  Saint  Jacques. 

'^mmo'u  tC  AtAt.    Saint  Laurent.  L'AfTomption.  Samt  Louis. 

Jtumoh de  Septembre.  La  Nativité  de  Iafainte  Vierge.  Saint  Matthîcifc 

mois  d'OHobre.    Saint  Denis.  Saint  Simon  &  faint  Jude. 

jiH  mou  de  Ncfpembre.  La  Tous«Saints.  La  Commémoration  des  MoRS  ]ll%llPà  la  fin  de  TOfficS 
dtt  matin.  Saint  Maftd.  Saint  Martin.  Saint  André. 

^puif  dr  Décembre.  La  Conception  de  la  fainte  Vierge.  La  Natfnté  dis 
Saint  iitieime.  Saiat  Jean  rEyangeiiiie. 

Outre  toute?  ces  Fêtes ,  on  chommera  encore  tous  Tes  Dimanches  de  FAuBje» 
font  coinpi  is  les  Fêtes  de  Pâques ,  de  la  Pentecôtç , &  de  la  Trinité. 

On  cho  i^mrra  auili  le  Iwày  &  ielMaidy  qui  fiiivent  laftie  de  FâqiK»|  &  ie  Lnndy  qai  fait 
la  Fête  de  la  Featecôte.  '  -    .     *  • 

L*Arcenrion.  ' 

La  fttc  du  faint  Sacrement. 

Le  jour  de  i'Oâave  feulement  jufqu'à  la  fui  de  rOflke  du  RUltin. 

.  Nous  n'entendons  point  retrancher  a»x  Fïfoifl&tlapgrincipaleffite  delàirpdndpd  Facson^ 
•oM»  nous  retranchons jKNites  le«aotiei. 

^ous  otdonnona  que  toutes  ici  Flta  de  Détone  de  DioceCe^  fieront  tnmfiBrée»  au  Dîman* 
<jie  d>pt^  rOâare  de  làint  Denib 

VT  Os  amez  Se  féaux,  ayant  ville  Mandement  du  lîeur  Archevêque  de  Paris  du  vingtième  joiiT  ft^JMMA 
du  mots  d'Oâohic^demîec,  par  lequel  il  a  réglé  les  Fêtes  qui  doivent  être  dorénavant  i666Lttot 
•ciUMnméesdraaréteadnëde  fon  Diocefe  ,  &  a  permis  de  vacquer  à  toute  oeuvre  fervile  pendant  de  Cêchtîét 


,  ^  -  ^r— ,   r —  appuycT  Penciere  exécution  de  ce  ehSttt^ 

JMandement:  &  pour  cette  innoos  vousfadons  cette  Lettre ,  par  laquelle  nous  vous  mandons  &  vation  iti 
«rdonnonstres-expreOement ,  que  vous  ayez  à  tenir  la  main ,  à  ce  que  ceux  de  nos  Sujets  de  l'é-  Fitts  Ttr'f- 
tendue  de  votre  rLm>rt ,  qui  font  dudii  Diocefe  de  Paris  ,  obfervcnt  &  folcmnifcnt  les  Fêtes  or-  trien^^- 
«louuccs  par  icdu  Majidemwit  dudiifieui  Aichevcque  de  Faris,con£on«ément  &,  aux  termes  de  nos  icme»  k  u 

Ordonnances . . 
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de  tetahlijfement     ohfervation  dés  Fctes.    3  7  j 

Ordonnance?  >  &  qqç  {e$iou(»de*  «utcet  fêtes  qui  ont  été  gard«A»ojh4fMint .  rduc  entriez  au- 
jytenAnig  Palah'ponr  y  faire  les  fooflions  Je  vos  Charges,^  que  vous  falTiez:  qu'H  en  Toit  ufé  de  môme  par 

f  -'f  aiébv  nos  Officiers  des  Jullircs  SuLahcnics  de  rétcnJuc  audit  Diocefc  i  &  qu'en  outre  vcnis  ordonniez 
timie.  aux  Officiers  de  Police  de  s'employer ,  à  ce  que  ces  iotursrià  les  Boutiques  foient  ouvertes ,  &  que 
les.Actifem  &  Ouvriers  vacquent  à  leur  travail  jaurm^ieiC  •  &  Nous  alFurant  que  vous  l'atisferex 
à  ce  qui  ell  en  ceU^dp.i;ioue  volonté.  :  Noos  né  vpas  Uv>a^  la  PrcieatefJijs  iongtie  &  plus  ex- 
prcfle;  n'y  faites  Sade  fauce,  Cae  ^cll.notie  p}airic..Po«iHB'*,àXainc  0$rrnian  on  Lay«  le 
vtngt-fcptiéme  jour  de  Novembre  mil ;fix  cqMfeiaKOlftjU»  $U^y  L.O  U  ï  $,  ■  - 

'Et  fluS  AfM  ,   L  E  T  E  L  L  1  E  R.  '  

I  Dec   bre       E  jour  la  Cbilr ,  aiprcs  avoir  vû  le  Mandement  de  l'Archevêque  de  Paris  du  vingtième  Oâo- 
■  ,  V>  bre  dernier ,  pat  ieauel  il  auroii  règle  les  Fêtes  qui  doivent  ^tre  dorénavant  cliomméesdans 

têt  Jbtfâr  '^^       Diocele  ,  &  auroit  peruiis  de  vacquer  ù  toute  opuyre  fervile  pendant  k.>  j ms 

Icmcrt  toû  Fêtes  .^u'on  ctoit  ci-deyan^  oblige  de  garder.  La:  .(^cttue.  du.  Boy  dji  vingt  -  i'optiéme. 

chant  lob-  ^^'^^^'"^  cnToivant ,  addreirante  ï  ladite  Cour  ;  ]>ar  laquelle  ledit  3eigneur  Roy  mande  &  oi- 
frrvaùon  dê^  '^'^""^  tres-exprelTément  à  ladiic  (J-mr  ,  qu'elle  ait  à  tenir  la  main  ,  à  ce  que  ceux  de  fes  Sujets 
c  .^       /       l'Ltendue  du  relTort  de  ladite  Cour  , qui  ("ont  du  Diocclc  de  Paris  ,  oblervent  &  rolemnilent 
DioeA  It      l  î^'cî  ordonnées  par  ledit  Majidemeni  dudit  lîeur  Archevêque  ,  conformément  &  aux  ternies 
Ordonnances  dudit  Seieneur  Boy  }  &  les  jour»  des.autr^s  f  .ét^  .qifi.  pn(  été  gardées  ci-de- 
vant ,  ladite  Cour  entre  V  Palais  pour  y  taire  lec  fendions  d|e.  ftn^Oiargcs ,  âr  quelle  GifTe  qn^il 
en  foit  ufc  de  même  par  Îc5  OtTiciers  des  Jtilliccs  StibaUernes  i  de  l'étendue  du  Dioccfe  :  &: 
qu'en  outre  ladite  Cour  ordonne  aux  Officiers  de  U  Police,  de  s'employer  à  ce  que  ces  jours-là 
les  Boutiques  foient  ouvertes  ,&  que  les  A rt ifans  4t  Ouvriers  vaçqiietit  à  leur  travail  purnalier. 
ConduGons  dodit  Procureur  General  du  Roy ,  la  matière  mite  en  délibération  :  L  A  0 1 T  E 
COtl  R  OR  DONN  E ,  Que  lefdits  Mandenient&  Lettredu  Roy  .feront  re|^ftrez au  Greffe 
d'iccllc  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  que  copies  coliationnccs  en  feront, 
envoyées  dans  les  Bailliages  «  Prevôtez ,  &  autres  lieux  de  ce  relTort  dans  Tétcnduii  de  l*Ar<* 
f  hevêclié ,  pour  y  être  lûês  «  poUiée*  «  i^l||réct  Âc  execittées..  Fût  en  Fulcnent  le  i.Deoembie 
itftftf.  ,Signi,  Du  TiLLBT.1  M        :       \   S. T.  :IO 

SU  R  ce  qui  nous  a  été  reprcfenté  par  le  Procureur  du  Roy ,  qu'encore  bien  que  les  jours  de 
Fêtes  qui  doivent  être  chommécs  dans  l'étendue  du  Diocefe  de  Paris,  aulTi-bien  que  ceux 
1557.  Or-  aufqucls  il  ell  permis  de  vacquer  à  toutes  œuvres  fcrviles ,  aycnt  été  marquez  par  le  Mandement 
^oiMwe  ét  de  Monûeur  1* Archevêque  de  Paris,  du  vingtième  Oâobre  mil  iix  cens  foixante  -  fix  ;  que  Sa 
Msf^aie  Majcfté  ait  bien  voulu  employer  fon  autorité  pour  appuyer  Pexecntion  de  ce  Mandement  ,  & 
Police, pour  qu'elle  ait  été  en  conféquence  ordonnée  par  Arrêt  de. la  Cour  du , premier  Décembre  enfui  vaut; 
f obfervation  Néanmoins  plulieurs  Marchands  &  Artilans  de  cette  Ville  &  Fauxbouigs  de  Paris,  feijjnans 
des  Fêtes ,    d'ignorer  ce  qui  anroit  été  ordonné  fur  ce  fujet ,  ouvrent  en  partie  leurs  Boutiques  les  \omê 
fHbUieU^  de  Fêtes  de  commandement,  &  les  Ue.nnent  fermées  les  autres  jours  de  Fêtes  qui  ne  doivent 
16'iltwdmt  être  chommées  ,  ce  qui  cauf^i  un  dcfuidrë  cohfidérable  dân«  T3  ville  ;  auquel  il  requeroit  que 
^*^*  .        par' nous  il  fut  poi:rvù.  Nous  faifant  droit  fur  ledit  rcquifitoire  ,  r^iifous  tres-cxprcires  défenlcs, 
fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances,  à  tous  Marchands  &  ÂtuT^s  de  cette  Ville,  Pre» 
V6té  &  Vicomté  de  Paris,  d'ouvrir  leurs  Boutiques  &  Magafms,         bite amant  Connaeroe 
&  débitde  MarchanJifi» ,  les  Dimanches  &  autres  joursde  Fêtes dfscoqunandcmvr; comme  atidi 
d'interrompre  leur  travail  &  trafic  ordinaire  ,  ni  de  tenir  leurs  Boutiques  fermées  pendant  aucun 
autre  jour ,  que  ceux  ùts  Dimanches  &  autre*  Fêtes  de  c  ininandement ,  exceptées  &  marquées 
par  ledit  Mandement  dudit  jour  vingtième  Oâobre  i  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  les 
eontrevenatu  :  Mandons  aux  Comsnillàîrcs  du  Cliâtelet  de  tenir  foigneufement  la  main  â  Pexe» 
cntTon  delà  préfente  C)rcT':.Tinance  dans  Pétendc  de  leurs  Quartiers  ,  &  de  nous  faire  rapport  à  la 
Police  des  contraventi  jus  à  la  prêfenic  Ordonnance  ,  laquelle  fera  exécutée  ,  nonobllant  op- 
pofiiions  ou  appellations  quelconques  &  fans  préjudice  d'iceilcs  :  Ijë  ,  publiée  &  affichée  en 
tous  les  Carrefours,  MarcUe?  &  fut|;es^eux  publics  &  accoiîiumez  de  cet^e  Ville  fy.  Fauxbourgs. 
Ç>fiitfait&donnéparMeïïire  GÀBHisL  MiçioLAs  db  la  Rbvnib  ,  Confeillerdp  Ro/ 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieuteuanc 
de  Police  de  la  Ville  ,  Prevùté  &  Vicumté  de  Paris  ^  le  douzième  jour  de  Novembre  1667. 
S%né,  Db  tA  Rbtvi^  IJb  fff  iMTz.  Ç^i^Ij^IIAY» 

imilet  d.^^^  monde  fçachc  quelles  font'lSes''i^tèt  d*otogatmn'&  de conmundemeM 

ji^  Dioccfe  ,  &  qu'elles  foient  gardées  avec  le  refped  &  la  pieté  rei^uifc  5  Nous  dé- 

^^Ih"^*"  clarons  ,  qu'outre  tous  les  Dimanches  de  l'année  ,  dans  lefqueU  font  comprifcs  les  (-êtes  de 
tle  lO.  aes  p^^y^^  ^  Pentecê)te  ,  &  de  la  fainte  Trinité  ,  l'on  fêtera  celles  qui  fuivent:  la  Circonci- 

St^mi  Sy-  jj^j^  ^  fainte  Geneviève ,  l'Epiphanie,  la  Purification  de  la  fainte  Vierge ,  faint  Mattbia» ,  i'Ai^ 
MdaMY  tfn  nonciation ,  faint  Philippe*  &  faint  Jacques ,  faint  Jean-Bapnlle  ,  faim  Pierre  &  faint  PanI , 
P^h'  '■"'<  Jacques  le  Majeur  ,  faint  Laurent ,  PAlTomption ,  faint  Barthélémy ,  faint  Louis ,  ia  Nativité 

cni'.jnt 
jervatum 


cacé,  &  la  principale  Fête  du  Fauon, 


A  a  a  iij  II 
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5 .  Décembre  T  L  eft  ordonné  ,  tie  MMnmt  I«  Fiocareitr  2u  Roy ,  Que  les  Marchex  ordinaiMt  qui  doireDC 
1 684.  or-  1  être  tenus  en  ceitfc  Vmt9  VtmxbdatMâé'HtH ,  le  Samedy  6.  JanviérdePsniif  e  prochaine ,  le- 

domuaue  dm  rom  temis  dès  le  Vendrcdy  cih([iiiénie  audit  mois ,  &  qu'il  en  fera  ufé  ainfi  à  l'avenir  ,  lorfcjîic  la 
Méi^âtée  Séie  de  l'Epiphanie  fe  trouvera  échoir  à  l'un  des  jours  ordinaires  de  Marché  :  &  alin  qu'il  n'en 
Pc&e.Mar  fott  prétendu  caufe  d^ignoranoe ,  la  jprérente  Ordonnance  (êralàë ,  (nibliée  &  affichée  dans  tous 
latnmflation  ^^3Tchez ,  Places  puMiqnes ,  &  mut»  lieinc  ocdinaûc»  &  «cooàtamtez.  fut  fait  6c  donné 
ictMarclK^  par  Mellirc  G  a  B  R  i  B  L-N  i  COL  A  t'b*  l  A  R  BTK  lï ,  Confeaier  ffEttt  ordinaire ,  Lievmant 
loijMihMr-  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ,  le  Mardy  cinquième  jour'de  Dc- 
rjvmf /e jour  cembte  mil  iix  cens  quaue-vitist-quatre.  Signé^  De  La  Ret»  xb.  Robert. 
JeCEpipf'^  .  SAoo.i;,:GidBer. 

nie ,  fubiiie  »      ti«  mtf^i  * 

U  6.  du  mi-  T  L  cfl  ordonne  ,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  ;  Que  la  puDDcathm  derOraonnance  de 
mtm^       1  Police  ci-devant  rendue  le  ciiiquiéme  Décembre  1 6S  4  fera  rt  itérée  ;  &  en  conféquence ,  que 
la  iaxtier      Marchez  ordinaire*  qui  doivent  être  tenus  en  cette  Ville  &  l  auxbourgs  de  Paris  le  Samedy 


^.clfrrhZ  PAULMY"  lyÀRGENSON  ,  Chevalier  Oinftiller  du  Roy  en  fes  Confeils .  Maître  des 
larfaJul  a  R<qu^tes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  ,  Fiev&té  &  Vl- 
^L,Ui.^  comté  de  Pari» ,  le  Samedy  douzième  jour  de  Janvier  mil  fem  cens  quatre. 
^J^^^  SleoA^li^yOXElklfKfiQEmOil         RORBRT.  GAwbxon,  Ciefflec 

Fitcs  de  U  ^ 

ftùMe  yier-  .      '      .   '  ,  • 

te,fMih  —  '~. — : — : — 

le  ij.dHmi''  ...  ,  ••  . 

*c«o«.  CHAPITRE  IIL 

Des  Loix  &  des  Ordomancei  ^ui  font  commîmes  i  l'ohfirvêtioH  i»  Dimmhe» 

<r  s  ietle  As  Piett. 

.  • .  «  .  •■  " 

Uotque  par  les  Lois  ée  FEglifc ,  &  par  &  les  rpefladeida  Théâtre  &  du  Cirque ,  le»  «- 

^  celles  des  Puillânces  temporelles ,  ks  Fé-.  combats  d'animaax,  &  ftéiieralaiient  toutes  ■ 

tes  foient  d'égale  obfervation  à  celte  du  Df-  autres  Vol  ujnL^  profanes.  Défend  wflî  de  felrew 

manclic  ,  il  y  en  a  eu  néanmoins  quelquefois  Je  aucunes  pourfuites  pour  dettes ,  foit  publiques  « 

particulières  pour  les  un$&  pom  ics  autres  de  ou  privées  ,  de  dunuci  aurnnesailignaiions.  « 
«e»  fahit»  iours  :  &  c'eft  parçelteconfideration 


L.t. 


    _  Veut  que  toutes  les  affaires  ,&  toute»  les ii^ 

que  rôn  a'  crû  les  drrtnr  diftfaigper  dan»  les  truâions  des  Procès  ceiTent^  que  les  Officiers  m 

dexix  Chapitres  précedens.  Mds  commefl  yen  de  Juftioe  deineurduen  wpos  &  dans  le  Bien-*» 

a  aulTi  beaucoup  qui  font  communes  aux  Dr-  ce  ,&  que  les  Parties  jouilfent  de  la  paix  dans» 

manches  &  aux  Fêtes ,  &  que  la  connoiirancc  ce  petit  intervalle ,  puiircnt  fe  rencontrer  en-  « 

n'en  eft  pas  moins  neceilkire ,  on  les  rapporte  de  femble ,  fans  crainte  ,  &  y  parler  d'accord  Se  « 

fuite  fous  ce  Chapiue  :  &  voici  fans  autseCom-  de  tradadiotis  ,  (ans  néanmoim  Te  reUcber« 

nicntaire  ce  qu'elles  contiennent.  en rfen  derobTervation  delà  FêÉe.  Ce»  Prin-  • 

L'Empereur  ConOantin  ordonna  Pan  ^iT.  ces  ordonnent  encore,  qu'en  cas  que  le  jour*» 

»au'encote  qu'il  eût  défendu  de  plaider  le  jour  de  leur  naiiTance  ^  qui  étoit  célèbre  par  des« 

!•  M  Dimanche,  H  feroit  néanmoins  permnen  \éttx  &  des  fpeâacles  «  arrivât  un  jour  de* 

M  ce  iour  ,  &  aux  jours  des  Fêtes ,  de  faire  tous  Fête  ou  de  Dimanche  «  il  feroit  remis  à  un 

s»  les  ades  neceflTaircs  pour  affranchir  les  efcla-  autre  jour.  Et  déclarent  enfin,  que  fi  quelqu'un  m 

nves.  ctoit  trouve  l'un  de  ces  faints  jours  ,  aux  jeux  • 

^        GonAittttiondesEaniereuisValentimen.Theo-  ou  fpeâacles ,  ou  fi  queicjue  HullCer  faifoit* 

c.T.  aJ^T».  dofe  8c  Areadhn ,  ^  fan  389.  elle  ordoitoé ,  aucun  Exploit  ou  contrainte  j  foit  pour  of-a 

rendra  tous  les  jours  la  Juflice  dans  fenfe  publique,  ou  Procès,  ils  en  feroien»  pu- « 

aftin.  t»  icsïribunanx ,  à  Pexception  d'un  mois  pen-  nis  par  la  confifcation  de  leurs  biens;  8t  en  •• 

dant  les 'chaleurs  de  PÊté  pour  la  muiffon  ,  cas  qu'ils  fulTent  dans  In  MBUce^ib  en  f^« 

iad\inautteaKH8  pour  recuenliriesfiuiudeia  roient  chalTez.  « 
totene^  dans  PAotomne ,  des  jours  de  Diman-      Ordonnance  de  ChildebeRdéPan  }54.  Elle  |. 

»  clies  &  des  Fêtes  ;  fçavoir  le  premier  jour  de  fait  défenfes  de  paflTer  en  débauches ,  en  bou-  «  jjt^^i, 

10  Janvier,  le  jour  de  Pâques,  ia  femaine  en-  fonnerics,ou  chanfons  profanes  les  nuits  des  «  colj, 

•  tiere  qui  le  précède  &  cdle  oui  le  fuit  Je  jour  Vigiles  de  Pâques,  de  Noël  &  des  autres  Fêtes,  m 
»i>dc  Noël,  celui  de  PEpiphame ,  6c  fe  jour  qws  &  de  faire  aucunes  danfes  dans  les  Places  pu- «  - 
«•Von  ftteU  paffion  des  faints  Apôtres.  Fait  bliques,IesjoandeDiniandijewO0lonnequV« 

•  aulTî  dcfcnfes  de  donner  aucun  Ipct^acle  au  près  que  les  Prêtres  aurontftverti  les  particu-  '< 

•  Peuple  dans  les  jotu»  de  Dimanches  &  de  liersd'obéïràcctteOrdonnance,ceuxquiore-« 
«•Fôte».  rontcommettre  ce»  facrileges ,  feront  punis;  « 

I..  se.  Oie»    V  ne  Loy  des  Empereurs  Léon  de  Antbemius  fçavoir  «  lesperfonnes  decondition  Ictviie  ,  dé  « 

,  C.  ée  »  de  Pan  4^7.  ordonne  que  les  jours  du  Diman-  oemooupsde  foilec  :  &  iPég^iddes  poTonoes  m 

"che  8c  de»  Fêtes  feront  ubfcrvez  avec  exnfti-  libres  ,  on  d'un  lang  plw  COOfidcnHe  «• 

•  »ude  ;  défend  en  oc*  faints  jour»  tous  le*  jeux   Le  rejit  manant» 


<iiet,C.]afti 
«4.  Ad» 
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Ordonnance  de  Contran  diï  douzième  Novem- 
•«pit.  Reg.  >»  bre  à  .N4acoii  ;  elle  porte  que  toutes  œu- 
nric.  tom.  I.  M  Vte*  ferviles  ou,  corporelles  ccllcront  les  Di- 
^  «  mancbes  &ies  Fétet ,  excepté  celles  qui  font 

•  neceffiiires  ppur  la  préparatioa  des  vivres. 
»DcTcnd  en  ces  jours  toutes  les  pourfiiites  des 

Troccs  6w  dill'crends .  exhorte  les  Evéques  de 
«porter  les  Peuples  par  leurs  prédications,  à 
a»$^acqiiitter  de-ce*  devoirs ,  &  qeies  )r  enga&pr 
»  Bar.  leori  affrétions  paOoralet ,  fuivant  le* 
«tànnns:  EiijoiiU  aux. luges  des  lieux  d'y  tenir 
Mlâniain  de  leur  partîen  prononçant  contre  le» 
»  coupables  les  peines  établies  par  les  Loix. 
bU  «oL  i«b  OrdonnancedeiClouire  Ut  du demiei  février 
M  à  Paris  :  EU»  porte ,  qoe  leS'  perfonnet 
"libres  qui  n  obfcrveront  pas  les  Uiinanclies  & 
»  &  les  Fctes  ,  en  s'abUenant  de  toute  œuvre 

•  farviie,  exc^é  U  préfiuation  des  vivres , 
«feront  condamnez  «i-Pameade  j  .un  Frani^îs 
»  en  quinze  fols  ;  un  Romain  ïn  fept  fols  fix  de- 
M  nicrs  ,  &  un  Êfciave  à  trois  fols  ,  &  s'ils  ne 
«peuvent  payer  ,  feront  battus  fur  le  dos. 

Le  fol  d'or  évalué  aux  prix  de  notre  mon- 
noye  d'aujourd'hui  ,  valoir  nuit  livres  cinq  fols. 
Il  ne  nous  relie  aucun,  mémoire  de  la  valeur  du 
foi  d'argent. 

[Ud.  coL  If.    Ordonnance  de  Pépin  année  inceruine ,  que 
Ton  croit  néamnofaM-  être  744.  Elle  porte  que , 

»  fi  quelqu'un  ell  trouvé  conduifant  une  voiture 
«le  jourdu  Dimanche  ou  des  l'êtes  ,  ii  perdra 
«  fon  bœuf  du  coté  droit  ;  &  s'il  fait  quelque  au- 
to tre  œuvre  fervite  ou  défendue  >.  il  en  payera 
»l*amende  aux  Prêtm  ,  à  b  manière  que  le» 
«►amendes  font  ordinairement  réglées  par  les 
«Juges  pour  d'autres  fautes  j  ëc  outre  cela,  il 
«fera  mis  en  pénitence  :  Ordonne  qu'on  aura 
«le  inême  sefpe&  Pouo  les  jouis  de  Fêtes  fue. 
«  pour  les  Dîmancnes. 
^  -jj  Ordonnancede  Charlemapnede  l'anySp.EîIe 
m  faitdcfenfcs  de  tenir  des  alleniblées ,  &  depu- 
.  «  Ufer  da  Ocdonnances  1  e  s  j  ou  rs  de  Dimancne , 
«  fi  ce  n'en  en  cas»  de  grande  aeceOiiê  ,^ou 

■  d^fcofliltté.  Ordonne ,  que  cous  les  Sujets  du 
a»  Roy  viennent  à  PEglile  pour  y  entendre  la 
«  parole  de  Dieu  ,  &  qu'ils  s'addonnent  à  la 
«prière»  &  à  faire  de  bonnes  oeuvres;  ce  qui 
I*  aura  lieu  aullî  pour  les  l-êces  folemnellcs. 

Ibii.  «Wj.  Ordounancedelamênœ  année  78p.  Elle  porte, 
«que  tous  les  riJcIcs  s\iirciuI)ieront  en  l'Egliie 
«les  Joius  de  Dimanche  &  de  Fêtes.  Fait  dé- 
«fenfesde  faite  venir  les  Prêtres  pour  celèbiec 

■  la  MelTe  dans  les  maifons  particulières. 
Ifcid.  1^  4«,     Ordonnancede  Charleniagne  de  l'an  8o8.EIIe 

"  défend  de  tenir  les  inarcfic^  les  jours  de  Fêtes 
«  ou  de  Dimanche  ,  mais  feulement  les  jours 
M  oovraBIesw 

nu.  col  ,tî.     Ordonnance  Je  Louis  le  D.-Tx>nna!re  ,  fans 
Mt.  189.  ar    «date.  Elle  enjoint  de  célébrer  le  jour  de  Di- 
«  manche  avec  beaucoup  de  vénération  depuis 
«les  premières  iuTqu'auz  fiscondes  Vêpres  ;  de 
,  «s'àbftenir  en  ce  jour  de  travailler  I  la  terre 

M  3  tout  antre  ouvrage  fervile.  Défend  tou- 
«  tes  fortes  de  querelles  &  de  diôerens ,  atin 
«  que  Ton. foit  uniqineaient  appliqué  au  fervice 

•  de  pieu.  Ordonne  que  les  principales  Fêtes 
«  de  Pannée  feront  celdirées  de  même  que  le 
M  jour  du  Dimanche;  ft,avoir  la  Nativité  de  N. 
•9  5.  le  2^  Décembre  pendant  quatre  jours  ;  la 
»  Circoncifion  le  premier  Janvier,  i'F.piphanie 

•  le  itx  Janvier  ,  la  Purilication  de  la  fainte 
»  Vierge  le  deux  Février ,  le  jour  de  Pàcpies  & 
«les  trois  premiers  jours  de  l'Odavc  ,  l'Afcen- 
«  fion  de  N.  S.  la  Fcie  de  la  Pentecôte  avec 

•  la  aime  celcbrhé  que  cdic  dt  Pâ^uc»  «  b 


Nativité  dp  faint  Jc-în-Eaptiflele  24.  de  .Juin  , 
la  Fête  de  lauit  Pierre  &  de  faint  Paul  le  19.  «t  . 
Juin  ,  l'AlTomption  de  la  fainte  Vierge  le  i  s. 
Août  i  la  Fête  de  faint  Martin-le  1 1.  Novem>  <t 
bre-,  &<ceHe'de  fahtt  André  le  30.  Novem-  •»  . 
bre.  Ordcime  que  ces  Fêtes  feront  annon-* 
ceci  par  le»  Prêtres  au  peuple;  qui  fera  auili  « 
averti  que  le  Samedy  de  Pâques  fera  folcm-  « 
nifé  comme  le  jour  de  la  Fête»  oue  le  loir  • 
Pon  ceiefererataMeflfe  &  Pon  baptiter»  les  en-  •  . 
fans  ,  &  que  la  même  cbofe  lera  obfeivce  le  « 
Samedy  de  la  Pentecôte.  '  « 

Lettre  Patente  de  François  1.  du  7.  .lanvier  • 
lOc.  Elle  porte dékofes  de  faire  des  danfes 
publiques  les  joursde  IHmanche ,  des  Fêtesde« 
Notre-Dame  ,  des  Apôtres  &  des  atnrcs  Fctcs  « 
commandées  par  l'Eglifc.  L'adreflc  de  ces  Lei-  «• 
très  cfl  au  Prévôt  de  Paris  ;  &  aux  Baillifsde  « 
Meaux  »  de  Senlis  &  de  Valois ,  avec  in  jonc-  « 
tion  de  tenir  la  main  à  ce  qu'elles  foieni  exc-  • 
cutées.  « 

Ordonnance  de  Charles  1 X.  du  moi»  de  Jan-  Fjnun.  ( 
vier  i^do.  aux  Etatsd'Orleans.qui  défend  à  «     tît.  j.faf^ 
•tous  Juges  de  permettre  de  tenir  des  marchez  «  Wï- . 
&  des  foires  les  jours  du  Diuiancl)e  &  des  « 
Fêtes  annuelles  &  folemnellcs  ,  ni  de  fouflrir  •• 
des  danfei  publiques  daiu  ces  jours  j  &  leur  « 
enjoint  de  punir  lesconcrevenans.  « 

Arrêt  du  Parlement  du  a  ^.  Décembre  r  ^71.  Fontan.  rond 
portant  défenfes  à  tjntc:>  peiloiuie*  devoitu-»  4.pag-Mc- 
rer  ni  mefurerdes  bleds  ;  &  à  tous  CrocIie-« 
teurs  ou  Portefaix  dpiaire  aucun  ouvrage ,  ni  <t 
porter  aucun  fardeau  (es  jours  des  Fêtes ,  Di-  « 
manche»  &  autres  jours  5c  heures  défendues  • 
par  l'Egiife  ,  à  peine  de  confifcatiou  des  che-  « 
vaux  &  harnois  ,  &  de  ce  qu'ils  conduiront ,  «1 
&  la  conâfcation  d«  ce  que  ies  Ciodieteuis.o 
posteront. 

Ordonnancede  Henry  III.  du  mois  de  May 
i^7P.  aux  Etats  de  Blois.  Elle  porte injonc- «t 
tîon  à  tous  Juges  de  faire  garder  &  obferver  « 
étroitement  ie»  défenfiei  poitécs  par  les  Or-  ^ 
donnances  faîtes  à  Orléans  Pan  i^i$o>  au  fn}et'« 
de  la  célébration  des  Dimanches  &  des  Fêtes ,  <* 
t-uu  à  l'égard  de  la  tenue  des  foires  &  marchez  « 
(S:  tl.  ^  danfes  publiques,  que  contre  les  joueurs*» 
de  farce ,  Bateleurs ,  Cabaretiers  ,  Maîtres  de  «  . 
jeux  de  paume  &  d'efcrimc  ,  fur  les  {>eincs  y  «t 
Contenues.  « 

Axi'ctdu  Parlemeatdu  ij-Oélobre  15  83.  por- 
tant défenfes  aux  Jugesdepermettre  qu'il  fort  «■ 
tenu  aucunes  foires  ou  marchez ,  ni  de  fouf-  « 
frir  aucunes  danfes  publiques  les  joursde  Di-  « 
manche  &  de  Fêtes.  Leur  eiiji)iiu  de  punir  « 
les  contre venans.  Fait  dcfenfes  à  toutes  per-  • 
fonnea  de  voiturer  ou  de  faire  voiturer,  ni», 
de  mcfurcr  des  bleds.  Et  à  tous  Mcfureurs ,  ^ 
Crucheteurs  ét  Portefaix  de  faire  aucun  ou-«« 
vrage.ni  de  porter  aucuns  fardeaux  aux  jjurs  •« 
de  heures  défetxhiës  par  l'Egiife  ,  à  peine  «c 
de  pimîtion  oorpoiellet  Enjoint  à  toutes  per-  *■ 
fonncs  d'obfcrver  ces  fair.ts  jours  ;  fai:  i!i  frn-*» 
fcs  d'y  travailler  t  vendre  m  ct^ilcr  a  bouti-a 
ques  ouvenes.  « 

Ordomiancede  Police  du  11.  Novembre  1638. 
portant  défenfes  à  tous  Marchands ,  Artifans ,  « 
Chariiers,  Plâtriers  ,  Voituricrs  par  eau  &  « 
par  terre  ,de  vendre  ,  débiter  ,  travailler  &  *• 

.  voiturer  les  jours  de  Dimanche  &  de  Fêtes  « 
commandées,  à  peine  de  14.  liv-  parifis  d'à-, 
mende ,  cdnlîfcation  des  marchand  1 1  es ,  ou  t  i  1  s ,  « 
nieublcs  ,  chevaux  ^  harnois  ,  &  de  prifon.  «t 

■  Mande  aux  Commiilàircs  du  Chatelet  d'y  te-  « 

Ordonoanco 
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Ordonnance  de  Poîiccclii  iî  Décembre  ifi^r. 
j,  portant  ues-exprcllcs  &  itératives  défenfcs  à 
tous  Marchands-,  Artifant ,  Maçons ,  Charpen- 
„  tien»Couvieitt»»$etcuriecs«Menuiâer»,Clbar' 
„  tiers.  Plâtriers  ,V<ritarten  par  eau&  par  ter- 
re  de  vcnlre  ,  débiter,  travailler ,  ni  faire  !cs 
»»  jours  du  Dimanche  &  des  1  cies  commandées 
M  par  TEglife  aucunes  voitures  ni  chariage  ,  à 
M  peine  de  locliv.  pacîGs  d'amende  Sl  de  pri> 
»  Ton.  Mande  aux  CooMnifl&ires  des  qaartien  de 
»  faire  ohferverles  Rédemens  ,  tant  en  leurs 
«quartiers  ,  qu'en  tousTes  autres  lieux  où  leurs 
«•  vifiics  &  Police  pourront  s'étendre,  les  jours 
»de  Dimanche  &  des  Fêtes;  faire  faidr  &  ar- 
*)  rîter  les  marchandifes  &  ouvrages  qui  Te  trou- 
sî  veront  expofcz  publiquement  en  vente  dans 
»  les  boutiques;  arrêter  &  faire  mettre  en  fùre 
M'gatde  ies  chevaux  ,  chareiics  ,  tombereaux, 
ai'&ha<|uet^  ,lcs  chariicr$&  cooduâeiirs  ,  mê- 
a*  nielesbateaux ,  voitures  &  outils  des  ouvriers  ; 
»  &  de  tout  f^ire  rapporta  ia  l'olrce.  F.t  que  les 
M  CommilHiires  (e  feront  aiTiller  par  les  ûour- 
M  gcuis  ,  fi  befoîn  ell. 

Arrêt  du  T'infcil  d'Etat  du  10  Fcvricr  Itftfi. 
w<jui  fait  dctLiiieii  à  tous  Ikiiiliers  ,  Sergens  , 
•>  Archers  &  autres  porteurs  de  contrainte  pour 
m  deniers  Royaux ,  de  les  mettre  à  exécution 
M  les  jours  du  Dimanclie  &  des  Fêtes ,  à  peine 
«de  3000.  livres  d'amende. 

Arrêt  du  Parlement  du  SeptcmbiC  }6ô7. 
m  qui  ordonne ,  que  conformément  au  <  Or  Jdii- 
Mnances  >Iesdanies  publiques  appellccs  Fêtes 
M  Daladorres  &  autres  fembiables  demeureront 
»  rupj-riîiiLCs.  Fait  défenfcs  d'en  faire  aucunes , 
M&a  tous  Hauts -.lullicicrs  ,  tant  IvciefiaUi- 
sqUeSt^Ue  Séculiers  ,  &  à  leurs  Ull'iciers  uc 

«  les  permettre.  J^ux  fait  auflt  défenfes  de  fouf- 
*frir  que  les  Foires  &  Maiclbez  foîent  tenui 
m  aux  Fêtes  de  Pâques ,  Pentec6te«  Tous  les 


Saints, Noël ,  Saint  Sacrement ,  de  la  Vicrire .  ■ 
de  rAfccnfian  ,  Circoncifion  ,.  Epiphanie,* 
Dimanches  Fêles  de  Patron  ,  à- peine  de« 
cent  livres  dtinieode  contre  thacun  des  con-  « 
trevenans ,  tnéme  contre  les  Seigneurs  qui  les  « 
auront  foufierts  ,  <S:  les  Officiers  qui  ne  les» 
auront  pas  empêchez.  Et  s'il  fe  rencontre  quc« 
les  foires  AEiiiaidiezaR'iTeBt  dam  ces  jours,* 
ils  feront  terais  aux  joarsfuivans.  « 

Ordotuiancede  Policedu  10.  Septembre  1 67c. 
re(i;Iuc  fur  la  remontrance  du  Procureur duRoy, 
que  plulieurs  Habiians,  Artlfans  &  gens  de  jour- 
née de  la  Grenotiillçrc  &  des  environs  de  l'Hd- 
tel  des  Moufqueuiresdu  Roy,  travailloient  les 
jours  de  Dimanche  &  des  Fêtes  comme  les  jours 
ouvrables  ,  noratiiment  les  l.av.-:ndiercs  ;  &  que 
les  Cabarctiers  y  donnoient  à  boire  &  à  manger 
pendant  le  Service  divin.  Par  iaqtielie  Ordon> 
nance  il  ell  fait  dcfenfes  à  tous  artifans  ,  gens  « 
de  journée  ,  Lavandières  &  tous  autres  ,  de« 
travailler  de  leurs  vacations  les  jours  de  Di-et 
manche  &  des  Fêtes  de  commandement  ,  à  m 
peine  de  {o.  lir.d^ameiide  contre  chacun  des  « 
contrevcnans.  „ 

Arrêt  du  Parlement  du  28.  Avril  167J.  qui 
ordonne  que  fuivantlcs  Articles  24.  &  2^  de 
POrdonnance  d'Urleans,lcs  foires  &  marchez  « 
qui  fe  tencontrent  dans  le  Diocdè  de  Paris  m 
les  Dimanches  &  j^iirsde  Fêtes folemiieUes^tt 
Icroiu  remis  au  lendemain.  « 

Sentence  de  Policedu  17.  Novembre  itf79>. 

Soctantdcfenfes  à  toutes perfonnes  d'étaler  fc  - 
^expoTer  en  vente  des  marchandifes  fur  le 
Pont-Neuf,  ouïe  longdesQuayide  la  Megif-« 
ferie&du  Port  de  l'tcole  les  jours  de  Diman-« 
che  tSc  des  Fctcs.  Condamne  en  qiiarente  fob« 
d'amende  chacun  des  Particuliers  qui  avoient  « 
été  tinivez  en  contravention  ;  &  leur  défend  « 
técidîver  rons  plus  grande  peines  « 


tj.'Jjifvier 
ïtfytf.  OT' 
dotmMte  dt 

Pj-'ite  pour 
rvbjervjtion 
duDitn^ncie 
&deiFita, 
fitbUit  & 
affichée  le 
l^.  du  même 


SU  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'encore  bien  qu'il  foît  exprefle- 
ment  deleudu  par  les  Ordonnances  ,  par  les  Arrêts  &  par  les  Rcglemens  de  Police  ,  à  tou» 
Marchands ,  Artifans ,  Crocheteurs  &  Portefais  ,  Chartiers  ,  Plâtriers  .Voituriers,  Lavandières 
&  autres  gens  de  journée  ,  de  vendre ,  débiter ,  voiturer  >  laver ,  blanchir  le  linge  &  uavailler 
les  jours  de  Dimanche  &  des  Fêtes  de  commandement ,  i  peine  »  de  punition  corporelle ,  dV 
ivende  &  de  prifo»  .fuivant  réxigeiice  Jc5  cas  ;  néanmoins  plufieuts  perfonnes  de  difcrcntcs  con- 
ditions ,  ne  lailTent  pas  de  contrevenir  aux  défenfcs  portée»  par  ces  Regtemeiis.  A  quoy  étant 
neceflàîre  de  remédier ,  &  de  faire  celTer  le  fcandale  que  caufeot  de  telles  coatiavemioas ,  le- 
queroit  que  fur  ce  il  fût  par  Nous  pourvû.  ■ 

NOUS  faîfant  droit  fur  ledit  requifitoire ,  avons  conformément  aux  Ordonnances ,  Arrêts  & 
Fvéglemcnsde  Police  ,  fait  itératives  &  trcs-cxprcircs  dcfenfes  à  tous  Marchands  ,  Artifans  ,  Cro- 
cheteurs &  Portefais  ,  Voituriers  ,  Chartiers ,  Plâtriers  ,  Lavandieis  &  Lavandières,  &  auues 

Sens  de  journée ,  de  vendre-.debiter»  voiturer ,  &  travailler  les  joncs  de  Dimanche  &  des  Fêtes 
e  commandement ,  fous  les  peines  portées  par  iefdites  Ordonnances  >  &  de  confifcation  des  mar- 
chandifes ,  outils ,  meubles ,  chevaux  &  hamors.  Mandons  aux  Commifl^iresdu  Châtelet  de  tenir 
la  !nain  à  Pexecniion  de  ia  prefcntc  Ordonnance  ,  qui  fora  exccutt  e  noo(Aflant  &  fans  picjuJice 
de  l'appel ,  publiée  &  affichée  dans  les  Places ,  Carrefours  <S;  autres  lieux  accoutumez  de  cette 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,atin  qu'il  n'en  loit  prétendu  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  hit  &  donné 

Îar  Meflîre  GABRIEL-NICOLAS  D£  LA.REY  NIE,  Confeiller  d'Etat  ordinaire 
icutenam  General  de  Police  de  b  Ville,  Prev6té  &  Vicomté  de  Fous ,  le  onzième  jour  de 
Janvier  mil  fix  cens  qnaoe-vnigt  feize.  Sigi^é>  De  LA  Rb Y NiB,  Rq»zrt. 

•  Gaudiom^  GreScc 
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LOUIS  par  la  grncc  ilc  Dieii ,  Roy  de  France  ^  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcines  1 6.  Decaa- 
Lettres  verront  ,  Salut.  L'obligation  dans  laquelle  Nous  fommes  de  procurer  autant  qn'ftîrr  i5<)8. 
Nous  cil  poiViMc ,  que  le  Service  divin  fuit  célébré  avec  toute  ladccence  &  In  dignité  cnnvena.  Dedaraûvt 
bic  ^  (jue  nos  Stiicts  y  affilient  aufli  aflidâment  qn'îls  le  doivent ,  Nous  a  engage  à  défendre  p.lT  é»  R<fy,tiotir 
TAriii  le  ^i.  de  iiotic  Fùlit  dti  niois  d'Avril  169^'  fji'c  l'on  n'y  publiât  .tk  une  cliofe  pr<  ;^:ie  (jni  !  olt'crvj. 
put  riiiterroiiiprc  ;  i!v  tomme  Nous  avons  été  informe/  que  cette  diipoiition|  n'ctoit.  pas  cxccu-  tion  du  lit* 
tccpour  ce  qui  regarde  nos  nllaires  ,     que  les  Articles  des  Ordonnancei  d*OrIeailS  &  de  Bloîs',  manche  & 
que  les  Rois  Cliarles  IX.  &  Heniy  111.  nos  Prédecefl'eurs  ont  fait  pour  empécHer  que  nm  5u|ets  du  Fitet. 
ne  fitOênt  détournez  d'alTifler  an  Service  divin, ne  (ont  pasoMèrvez  aullî  ponânenementqitMIferoh  Xegiflrte  a» 
à  defircr.  A  ces  c  au  s  e  s  ,  &  autres  ciîiifiderations  à  ce  Nous  inouvans ,  N  mis  rivons  dit  i"<c  Je-  Purlanetit 
clarc  ,difons  &  déclarons  par  ces  prcfentes  fignces  de  notre  main;  Voulons  &  nous  plait  ,  que ji. 
Tarticle  33.  de  notre  Edicdu  mmsd'ATril  169^.  foit  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur  ,  même  n^mwnu, 
à  l'égard  de  ce  qui  regarde  nos  propres  aflTatres ,  qtKksjHiblications  en  foicnt  faites  feulement  & 
riifue  des  MeHês  de  l'aroini-s  par  les  Officîei's  qui  ien  feront  charger  j  que  les  publications  qui 
feront  f.iites  de  ti-itt-  foi  te  ,  r)ient  de  même  eflet  t*^  vertu  ,  ([uc  fi  eMe's  étoiciU  t.iifjs  aux  Prunes  *  • 

dcfdite.s  MclFes,  nonobllant  tous  lidits  ,  Déclarations  iSc  Coutumes  à  ce  contraires ,  aufqucllcs 
NtiUS  avons  dérogé  &  dérogeons  à  cet  égard  ;  Ordonnons  pareillement  que  les  Articles  21.  a^. 
&  îS.  de  l'Ordonnance  d'OrIc3ns,&  le  3  8. de  celle  de  Blois,  portant  défenfes  de  tenir  des  foires 
&  marchez  &  des  danfes  publiques  les  Dimanches  &  les  Fêtes,  dV)Uvrir  les  jeux  de  l'aumc  ^Sc 
cabarets;  &i  aux  Bateleurs  &  autres  gens  de  cette  forte  ,  de  faire  aucune  reprefentation  pendant 
les  heures  du  Service  divin ,  tant  les  matins ,  que  les  api  ès-dinces ,  fuient  exécutées  :  Enjoignons 
i  tous  nos.  Juges  &  autre*  r^&rtliHmt  nucmeiu  en  nos  C«ursde  Parlement ,  de  les  faire  lire  & 
publier  de  nouveau  dans  leurs  rcITorts  avec  notte prefentc déclaration  )  &  d'en  certifier  nof  lites 
Cours  en  la  manière  accoutumée  ;  &  à  eux  &  à  tous  autres  Juges  de  puiyr  les  contrevenans  par 
condamnations  d'amendes ,  &  autres  peines  plus  graves ,  s'il  y  échet ,  fuivant  i'exigeni  e  des  cas. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gcn;»  tenans  notre 
Cour  de  Pafleinent  de  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  regtllrer ,  &  fcd-' 
les  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  ;car  tel  ell  notre  plaifir  :  en  tt'moi:i  de  qtioy  Noos  .iv ms 
fait  mettre  notre  Scel  a  cefdites  prefentes.  Donné  à  Vcrfailles  le  Iciziéme  jour  de  Décembre  l'an 
^  de  grâce  169R.  de  notre  Règne  le  cinquante-lixicme.  Signé,  LOUIS  ,  £ljinr/^n^.  Pat 
*  le  Koy  ,PH£i.VP£Aux.£t  rcellé  du  grand  Sceau  dt  cire  jaune. 


CHAPITRE  IV. 


Diflinéîion  dci  «uvrts  qui  font  difendu  'à  ks  jours  Jm  Dinumdtc      des  Fêtes 

0*  Je  tdlis  qui  font  ^ermifes. 


LAprincîpalc  obligation  établie  phrlcsT.oix 
touchant  l'obfervation  du  Dimanclie  «Se  des 
Fêtes,  confille  datis  !•  repos  &  la  cclTation  de 
toutcsceuvres  lètviles,  pour  ne  s'appliquer  uni. 
quement  qn*aux  exercîce^de  Religion  &  de  pic- 
Ejnd  io.  T.  s.  te.  La  Loy  deDieu  qui  a  fervidc  fondcnv.  nt  à 
*  toutes  les  autres  le  ponc  fi  exprelfément ,  qu'il 

Idan]i,r.i4.  ^jqJj  di  fendu,  à  peine  de  mort.d'allu- 

II.  u.».  i.  fc»  t'a"*    "jaifon  ,  &  de  fe  préparer 

Lent.  Î5.V.J.  les  chcfcs neccflaires  à  la  vie  le  jour  du  Sabbat. 
Num  y.  T.  Un  Ifrai dite  ,  pour  avoir  rair  dîc  du  bois  en  ce 
j*.  ftqf-  fjj^j  ^  fm  lapide.  Cictte  Loy , à  la  vérité  , 
a  été  abolie  ,'quant  aux  Cérémonies  Judaïques 
qui  dévoient  s'obferver  dans  re  jour  :  mais  elle 
fubfillc  toujours  quant  au  précepte  moral  ;&  en 
ce  fens  elle  nous  drit  encore  fervir  de  règle 
pour  l'obfervation  du  Dimanche  &  des  Fêtes.. 

Il  ell  donc  important  de  la  bien  eptendce  pour 
y  oonfonuer  tiotre  Police.  Or  il  cil  certain  mie 
dès  le  temps  des  .luifi ,  cette  règle  de  la  ceu^t- 
tloode  toutes  fciivresfervi  les  n'ctoit  pas  fi  gcne- 
xde ,  qu'elle  n'cùi  beaucoup  d'exceptions.  J.  C. 
>    lui-ineine  s*en  eft  expliqué,  &  les  farnts  Evange- 

liflcs  ont  eu  foin  de  uoiis  conferv  cr  les  inflruc- 
lions  toutes  divines  qu'il  nous  en  a  données. 
Niim.  tt.f       Les  Prêtres,  dit  ce  divin  Sauveur  aux  Juifs, 
y  Matii.      n  travaillent  dans  le  Temple  le  jour  duSobbat, 
s  M  */  1?  *  *  n^annuolnsne  font  pas  coupables:  vous-au- 
1}       r.',.  "  tres-mêmesexercezcncc  jour  la  Circoncifion. 
S.Luc.c.v.  «Qui  elt-ce  d'entre  vous,  dit^i  ailles  aux 
•    •  Doél eu  rs  Vie  U  Loy ,  qui  verra  fou 
.  -  Tmei. 


fcs  brebis  tomT^z  dans  une  folTe  un  jour  de  •         *!•  v. 
Sabbat, tSc  qui  ne  les  en  retire?  N'avcz-vous  ■  îi,^,,^â|| 
pas  foin  encore  tous  les  jours,  celui  du  Sabbat  u  fcaq.  ' 
comme  les  auiKS  ,de  tirer  vos  belliaux  de  Pc  «  sjow,  f.  v. 
table  ,  &  de  les  conduire  à  Pabreuvoir.  Dans  «  ».  *  7.  v.  si. 
une  autre  orcafion  les  Apôtres  &  les  Dil'ci- 
les  predl-z  de  la  faim ,  palfant  un  jour  de  Sab- 
at  le  long  des  bleds,  en  rompirent  de*  épit,  le* 
froitFerent  dans  leurs  mains ,  &  en  mangèrent 
le  grain.  Leurdirin  Maitre  iuftifîe  encore  cette 
adion  ,  fur  la  necelfité  ,  cuntic  ies  Pharitiens 
qui  s'en  ctoient  fcandaiil'ez.  Le  Sauveur  même 
guérit  le  Paralytique  qui  avoit  la  main  deflè^ 
chce  ,  l'Aveugle  ne  ,  PHydropiqne  ,  la  femme 
polTcdée  du  malin  cfprit ,  cS;  lit  piulieins  autres 
miracles  en  faveur  des  pauvre^  malades  aux 

i'ours  de  Sabbat.  Ainiî  J.C.  éubiit  dcs-iors ,  que 
e«  œuvres  qui^nt  ponrt^et  (e  fervice  divin , 
le  culte  de  la  Religion  ,  le  CAn  des  malades , 
ou  rcxtrcme  necellitc  étoient  exceptez  de  la 
règle  générale  du  repos  quidevoit  être  dbfer- 
vé  leiour du  Sabbat. 

L^Eglife  conduite  par  le  5.  Efprit ,  &  en  fui» 
vaut  Pcfpritde  donccurde  !j  I  nouvclie  que 
fon  celclle  hpoux  lui  a  Ir.llll  ,a  Jt  puisdevelopé 
&  mis  dans  un  plus  grand  |oui  ces  exceptions. 

Le*  François  dans  la  ferveur  de  leur  nou- 
velle eonverfion  au  Chriftianifme  ,  s'étoient 
pcrAïadcz  que  la  Loy  du  Sab.bat  de  voit  être  ob- 
fcrvce  a  la  rigueur  le  jour  du  Dimanche. 
Le UOificmeConcile d'Orléans  tenu  l'an  ^38. 

£bb  leva 
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Cïp'rel.  K*g. 
St.to.  i.col. 
«7». 


Ibid.  col- 1?» 


||iU.cioLt)^ 


Ctpicu}.  j. 
Licet  la-n  vc- 
Kf  cxu«,de 

Him, 


leva  ce  fcrupule  ;  &  voicy  comment  il  s'en  ex> 
wpliqua.  Le  Peuple  «"eft mis  4lan(  Pcfprit.ce 

foiit  [a  propres  tcrjncs  du  x  x  vi  1 1.  Canon  de 
»  ce  Coin  ilc ,  qu'il  nVll  pas  permis  de  \o)  agcr 
»  le  jour  du  Dimanche  avec  des  chevaux  ,  de* 
»  boeufs,  ou  d'auues  voitures.  Qu^il  n'ell  pu 
m  non  plus  permis  ce  faint  jour  ,  de  fe  pré- 
»  parer  à  manger, ou  de  faire  Icithofcsqui  re- 
»  gardent  la  propreté  des  perfonne»,  ou  celle 
jB  des  mùifons.  Etd*auta:it  que  cette  conduite 
•fiênt.plus  Tobrervation  Judaïque  da  Sabbat, 
MqueceUeduChriflianirme  i  Nous  ordonnons 
»»qiic  ce  qui  a  ctc  ct-dcvant  permis  !c  jour  du 
s»  Dimanche  ,  le  foit  encore  ;  Voulons  néan- 
a»  moins  que  Ton  s'abUiciinc  de  travailler  aux 
W champs,  c'c(l-à-dire  ,  à  labourer  la  terre  , 
»»  façonner  les  vignes  ,  faucher  les  foins  ,  moif- 
»j  fonncr  ou  battre  ic  bled  ,  elHiricr  on  faire  des 
»  hayes.  Tous  ces  gros  ouvrages  font  défendus  , 
«Ha  que  le  Peuple  puifle  plus  aifément  vac- 
querau  Service  &  aux  Pricrcs  Je  rFgii!e. 

Cette  dccidon  n'ciui  i-clia  pa.i  qucdaiiî  la  fui- 
te ,  il  n'y  eut  encore  des  pt-rinniics  un  I  rancc, 
,qui  cruflèut  être  obligées  d\jbferver  litteiale- 
•nent  le  précepte  du  Dccalogue.  Dans  cette  vûë 
"dles  s'abflcnoicnt  de  fe'  prcjiarcr  à  in.itiger ,  de 
nettoyer  leurs  niaifons ,  &  même  de  changer  de 
liOf^c  êc  d'habits  pour  fe  tenir  piopKSle  fOlK 
du  Dimanche  &  des  Fêtes.  Pépin, comme  nom 
Pavons  déjà  dit ,  fit  aflèmbler  fur  ceb  tm  Sy- 
node d'Evtqucsdans  fon  Palais  à  Paris, au mois 
de  Juillet  75  <.  Il,  v  <  jndamncrent  d'abondant 
c^: te  erreii r ,  la  :  i , i  r  <  i  ent  de  fuperfiitïon  Judaï* 
auci  âc.leuc  décret  fut  confirmé  pat  une  Oc^ 
dolinanec  de  ce  Prince  fe  même  jotir. 
.  Il  y  L-.;t  cnlin  une  dernière  ditTirultL  ,  Ha  voir 
(tans  quel  cas  il  ctoit  permis  les  Dimanciies  & 
K  j  rêtesdevoiturer.  Ce  doute  ctoit  fondé  fur 
rordonnancc  de  Dagobert  de  Pan  630.  qui  dc- 
n  itndoit  toutes  fortes  de  voitures  en  ces  jours, 
»>q;ianJ  même  l'on  fe  trouveroit  en  clicinin  ,  Se 
•>l'urle  préjudice  &  les  notables  incommoditez 
••que  cela  cauferoitau  Peuple  en  plufieurs  oc- 
calions.  Charlcmagnc  confult%  encore  fur  cela 

Îïhilicurs  hvêquesdefcs  Etatbi  <S;  par  leur  con- 
eil  il  l;t  publier  un  Editi'an  78p.  quidêcida  la 
*»  quelUun.  Il  porte  que ,  fuivant  la  Loy  de  Dieu 
flf  &  les  Ordonnances  des  Rois  Tes  Prédeceflçurs, 
«t  nitcî  oeuvres  fcrvilcsccfTeront  les  Dimanches 
»6i  les  I  êtes  i  déclare  néanmoins  qu'en  cas  de 
!•  nccellité  ,  trois  fortes  de  voitures u»ontexce> 
•  ptées  de  cette  r^Ie  générale.  Laprauece, 
M  pour  conduire  les  cfiMes  neceflàires  aux  Ar- 
»>  mces.  La  féconde  ,  pour  amener  des  vivres 
ndans  les  lieux  où  Ton  en  a  befoin.  £t  la  troi- 
»  fiémc ,  pour  conduire  un  corps  à  la  fepulturc. 
CVil  à  l'égard  de  cette  dernière,  qu'alors,  de 
loui^  u  ups  après  les  cimetières  itoient  bors 
des  Villes,  &  quelquefois  en  des  Ikux  aflêz 
éloignez. 

Alexandre  III.  confulté  par  un  Archevêque 
d'Allemagne  Pan  i  itfo.  s'il  étoit  permis  de  pê- 
cher dans  les  fleuves  ou  les  rivières  les  jours 

du  Diinanclic  iv  des  Fêt .s  ,  lui  répondit  par 
"ujjc  Dectetale , que  l'Eglife  a  canoiiifcc  &  mife 
au  nombre  de  fes  Luix  :  voicy  ce  qu'elle  con- 
M  ti'ent.Quoique  par  l'un  &  par  l'autre  1  ellament 
«•  le  7'.  jour  ait  été  dcftiné  au  repos  de  tout  ce 
jjq'iM  y  a  d'fuunain  ;  qu'il  en  luit  de.iiiêiue 
»»  uo  t JUS  le»  autres  jour*  deitinez  au  culte  de 
»la  tris-hautc  Majellé  de  Dieu  ,ou  à  fijicmni- 
•tfcr  les  f  êtes  des  faints  Martyrs;  qu'en  tous 
w  ces  jours  l'Eglife  ait  défendu  toutes  œuvres 
»ièiYik$,Noùs  pcnaetioaa  AéatunoJjisd'y  tnh 


vailiet ,  à  l'exception  des  grandes  folemniiex,* 
Itootcequi  concerne  les  vivres  ,  &  mémeii«t 

pêcber ,  quand  il  y  a  du  péril  à  différer;  a  ta  « 
charge  toutefois  à  l'égard  dé  la  pccbc  ,  d'en  « 
faire  part  aux  pauvres.  « 

Par  une  autre  Decretalede  Grégoire  f^.dc  c«fit»L  t- 
1 2  ^  1 .  qui  fait  auflt  partie  du  Droit  Canon  ;  Coonftai , 
Il  crt  défendu  de  rendre  aucune  Sentence  ,  ni« 
de  faire  aucun  aâc  de  J  uRice ,  quand  méme  « 
les  parties  le  confentiroient ,  les  jours  de« 
Dimanche  d^des  Fêtes ,  à  moins  qu'une  n^* 
CefGté  piefTante  ,  ou  la  pieté  n'y  cnga;2;e.  ti 

Lequatriéme  Cunon  du  Concilede  Valladolid 
tenu  l'an  1312.  porte  ,  que  l'oh  s'ablUendra«  , 
d'ccuvres  ferviles  les  Dimanches  &  les  Fêtes,* 
&  qu'jen  ces  jours  perfonne  ne  labourera  ia« 
terre  &  ne  travaillera  des  mains  ;  fî  ce  n'ell  en  • 
cas  d'urgejite  iteeellité  ,  ou  pour  une  caulè* 
pieufe  ,  &  avec  la  permiflîon  du  Prêtre.  ■ 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  étant  con*  1 
fultée  au  moisd'Oâobrc  1426.  fur  l'obligation 
&  fur  la  manière  de  célébrer  les  Dinunchesâc 
les  Fêtes:  Voicy  ce  qu'elle  répondit. 

1°.  Que  rhomme  eiloldige  de  donner  un« 
temps  pour  Petnpioyer  uniquement  &  particu>« 
licrement  à  adorer  Dieu.  t".  Que  dans  l'ancien-» 
ne  Loyce*tcmps,i  u>it  le  jour  du  Sabbat. 3".Que« 
l'obligation  de  célébrer  le  Sabbat  n'étoit  pas  «  * 
une  jCoy  purement  pofitive  &  ceremoniale ,  «i 
mais  aiuli  morale  &  naturelle.  4».  Que  rob>« 
fervation  du  Dimanche  a  fucccdê  dans  la  non-  « 
velle  Loy  à  celieduSabUat  :  Voilà  leprecepic.  •  ' 
Voicy  les  obligations.  , 

I*.  (2iie  l'on  doit  vaquer  au  Service  de  Dieu* 
Tes  Dimanches  &  les  Fêtes.  )*.Qne  Pon  doft« 
i'ai)flcnir  en  ces  jours  des  oeuvres  ferviles  ,  &  « 
qu'il  y  en  a  de  trois  fortes  j  le  péché  ,  le  fcrvice» 
que  l'on  rend  à  un  autre  homme  i  &  tout  eow* 
ploy  &  aâion  ^ui  empêche  ({ue  l'on  ne  s'ap-«  • 
plique  au  Service  de  Dieu.      Qu'il  cil  plus* 
criminel  Je  pcclicr  un  DiiTiaaclie  qu'un  autre*  , 
jour.  4°.  Que  les  œuvres  ferviles  qui  ont« 
pour  fin  le  gain  temporel  font  défendues. 
S".  Qu'il  n'cÛ  pas  nennis  de  tenir  des  Mar-« 
chez  pour  des  choies  qui  ne  font  pas  neccflàî- « 
rcsù  la  vie  ,  principaienK-nt  pendant  le  Servi-"» 
ce  divin.  Viciuient  enfuite  les  exceptions  4 
cette  règle  générale. 

I".  Que  l'on  peut  Exercer  le  Dim.inche  &  « 
les  Fêtes  les  œuvres  libérales  ,  Ipirituelles  ûu« 
corporelles,  qui  regardent  le  Service  de  Dieu ,« 
ou  la  charité  envers  le  prochain.  2°.  QuePon* 
n*eil  point  obligé  de  s*abfteniT  des  oeurtes* 
ferviles  ncceiraircs  pour  la  confervation  du  a 
corps  ,  comme  de  préparer  des  alimens ,  de  fe  « 
défendre  quand  on  cil  attaqué  &en  danger de« 
ia  vie. }«.  Que  Pon  peut  en  ces  jours  vendre  m 
&  acheur  lescholês  neoefl^hes  à  la  vie.  4o.Que  « 
quand  il  y  a  quelque  necellîté  ,  on  peut  même« 
accorder  difpenfe  pour  travailler  aux  autres  «1 
«euvres  fervfles.  5«.  Que  celle  necelGté  iie« 
peut  pas  étreniarqtiécparnne«egtegenerale,« 
mais  qu'il  faut  dans  ces  cas  avoir  recours  au  « 
jugement  d'un  homme  fage  61:  de  probité.  «• 
6".  Que  ceux  qui  par  dévotion  voudront 
b'ablteiiir  en  ces  jours  d'acheter ,  de  vendre* 
&.  de  faire  des  chofes  necçllàitesà  la  vie  ,  ne  « 
doivent  point  en  ïtre  détournez.  7".  Qu'enfin  « 
la  tranfgceflioa  de  ce  précepte eft  ttes-ctimi-  « 
neiie. 

11  y  a  donc  deux  chofes  à  confidcrer  dana 
Pobfcrvation  des  Dimanches  fie  des  Fêtes. 

La  p||uiiere ,  le  précepte  ou  la  régie  gênerais 
qui  cibOfea  l'kbaenir  de  «Mlles  oMrres  lèrrt- 

le». 
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/ifi  l'étahlijfement  &  ùbfirvatim  des  Fêtes,  j  79 

ÏC5  ,  non-fctilcmcnt  Knhoricuri-^  (5c  mécaniques,  les ncculcns împrc>'us:  le  travail  n  *rc(Lin'pr)ii* 
mais  encore  de  toutes  celles  qui  ont  pour  lin  le  ahbjtti  c  ,  ou  faire  cclTcr  le  ptiil  ù'une  n.aifon 
gain  temporel  ,  de  cellet  qui  appliquent  trop  prête  à  tomber; éteindre  un  incendie  , ou  [luur- 
ou  l'cfprit  ou  le  corps ,  ou  qui  entretiennent  voir  à  quelques  autres  devoirs  piellkns«  dont  le 
roifivecé  on  la  renruairté.  De-là  vient  que  tous  retardement  du  fecours  nuiroît  confiderabl«> 
les  Arts  &  ^^<!!icrs ,  leCommcrcc  ,  voitures  nient  a>i  piiWic:  les  voitures  des  armes,  des 
&  tranfports  de  niarcf>andifes  d\\n  lieu  à  l'autre,  munitions  ou  des  vivres  aux  Armées }  &  les  voi- 
les Audianccs  pour  raJn.uullrjtion  de  la  JuAt-  turesdes  vtvcet poarles  befoinsdes  Villes.  On 
ce,  les  Foiresj  &  les  Marciiez,  les  Cabarets,  peut  mettre  encore  certainement  au  nombre  dtf 
les  Jeux  de  Paume, les danfes  publiques ,  font  ces  exceptions,  les  foins  que  les  Magillrats  & 
toutes  <r'jvrc5  que  les  Loix  onicomprifcs  dans  les  Olficicrs  de  Police  fe  donnent  continuelle- 


celte  prohibition.  Les  Comédies  &  autres  fpcc 
tacles  ne  font  que  tolérez  $  &  il  étoit  même 
autrefois  défendu  d^emeurer  dans  les  rues  & 
fcs  places  publiques  à  fc  promener ,  tSc  à  s'cn- 

treicnir  de  nouvelles  ,  de  difcouri  oififi  pen- 
dant ces  faiius  jours.  Toutes  ces  prohibitions 


ment  pour  maintenir  le  repos  public;  les  vilî» 
tes  fréquentes  qu'ils  font  de  tous  les  quartiers 
delà  Ville j  penJant  les  heures  mêoie  du  Ser- 
vice divin  ;  leurs  .^.j^plitations  en  tout  temps , 

à  découvrir  les  fautes  Se  les  crimes  ;  leurs 
foins  pour  les  prévenir,  ou  en  empêcher  le 


commençoient  dès  le  Saroedy  ou  la  veille  des  progrès ,  faire  arrêter  les  coupables ,  &  par  tiAé 

Fêtes  aux  premières  Vêpres.  Voilà  jufqucs  à  prompite  inArudion  en  alTtirer  les  preuves  ;  car 

quel  point  de  perfedion  les  Loix  &  les  Ordon-  bien  loin  que  ces  œuvres  puifTont  être  niik-b  au 

nances  ont  porte  la fiuiAîfication  des  Dïmaiw  nombre  de  relies  qui  font  oppofces  à  lafandi- 

ches  &  des  Fêtes.  •  ticatiun  du  Dinunche  &  des  Fctes  ;  c'efl  au 

La  féconde  obTervatton  tomBe(ùr  lesexcep-  contraire  ce  qui  empêche  les  mêcbans  &  les 
lions  que  les  mêmes  Loix  ont  apportées  à  cette  libertins  de  violer  ce  précepte  ;  c'e(l  ce  qui  em- 
rcgle  générale.  Elles  peuvent  être  tuutes  ran-  pèche  leurs  débauclics  tv  kurs  crimes ,  qui 
gées  fous  l'une  ou  l'autre  de  ces  ca(e^)ries>  îi^'it  les  principak^s  oeuvres  fcrviics  défendues 
Xjt  Service  divin  :  la  confeivation  de  fa  propre  en  ces  faiiits  jours,  fdon  les  Pères  &  les  Doc- 
vie:  la  charité  envers  le  prochain  :  la  necemté  tenrs  de  PEgltfe  :  &  ^ell  enfin  ce  qui  donne  la 
publique.  facilité  aux  gens  de  bien  &  aux  l'iJcles  ,  d'y 

Ainiil'on  y  comprend  tout  cequife  fait  de-  remplir  kur,>.  devoirs  avec  plus  d'exaditude  & 

dans  ou  dehors  nos  Temples,  pour  y  préparer  de  perfcdion;  puifquc  par  ce  moyen,  ils  le 

lies  cbofes  necellâires  au  fervice  du  Seigneur ,  &  .peuvent  faire  avec  plus  de  paix  &  de  traoquil- 

-aux  exerckes  de  la  Religion.  La  vente ,  lâchât ,  lité. 

■&  la  préparation  des  alimens  nccelTaires  pour  le       Rien  n'cfl  plus  facile  cependant  à  Pégard  des 

foûtien  de  la  vie.  Le  travail  continuelle  très-  Arts  &  Métiers ,  que  d'abufcr  de  ces  exceptions, 

pénible ,  mais  tres-innocent  des  Rd^gieux ,  des  &  qu'une  mauvaiie  interprétation ,  l'amour  pro- 

Keligieures ,  &  des  autres  perfonnes  employées  pte  &  l'inceiét  ne  les  faîlè  étendre  au-delà  de 

dans  les  Hôpiuux  des  pauvres  malades ,  qui  leurs  véritables  bornes.  Certaines  profellionsy 

Tl'cft  pas  même  interrompu  les  jours  d  ;  s  plus  font  beaucoup  plus  expofées  que  les  autres  :  il 

grandes  folemnitez  de  l'année.  Celui  des  Me-  y  a  eu  ,  pour  les  contenir,  des  Rcglcmens  qui 

decin»&  des  autres  perfonnes  qui  ont  foin  des  leur  font  particnlien;  &  pour  éviter  laroHU» 

malades  dans  les  maifons  particulières:  lesfe-  lion  ,  on  lesanngez  fous  autant  de-differens 

cours  que  Ton  fe  donne  mutuellement  dans  tous  Chapitres. 
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CHAPITRE  V. 

De  Cohfervétio»  d»  Dimandie  <S^  <Us  Fitts  fârUs  Btudan^ru 


COmme  Te  pain  eft  la  notirrrrore  Ta  pTus  com- 
mune &  la  plus  ncceflTaire  ,  les  Boulangers 
n'ont  pas  manqué  de  prétendre  qu'ils  ctoient 
';,compris  dans  l'exception  ,  par  laquelle  il  tft 
^nnis  de  fiiire  cuire  ,  préparer ,  &  de  ven- 
cTre  les  cbofes  necelfaires  à  la  vie  les  jours  du 
Dimanche  &  des  fêtes:  ni^is  en  iiirme-tenips 
on  leur  a  oppofé  deux  repoiiles  qui  ne  fuiif- 
■fircm  aucune  oiflSciilté.  ' 

La  première  ,  que  cette  exception  ne  s'en- 
tend que  de»  chofcs  qui  doivent  être  préparées 
tous  les  jours ,  que  l'on  ne  peut  garder  d'un, 
jour  à  l'autre,  fans  qu^elIcs  diminuent  confide- 
•rablement  de  bonté.  Que  le  pain  n*eft  point 
dans  ce  cas  ;  au  contraire  ,  félon  toutes  les  rè- 
gles de  la  Médecine  ,  il  cil  meilleur  pour  la 
fanté  un  jour  ou  deux  après  facuîflbn,  que  de 
le  manger  le  jour  même. 

La  féconde  réponfeqp'on  leur  oppofe  ,&  qui 
'feule  d<.iit  décider  nettement  la  queikon  contre 
•eux,fc  lire  des  propres  Statuts  qui  furent  don- 

'  nez  pa  r  S .  I  u  u  I . ..  ux  fioolangen  de  Paris.  Voky 


bie  tics  Co:ti- 

ptcs  ,  ( jl  f  I. 

Livre  vertan- 
cic;>  Ju  Cbit» 
dcPaiU  f.*. 


Ce  qu'ils  portent  à  Pégard  de  Pobfervation  du 

Dimanche  &  des  Fêtes. 

Nul  falmelier,  c'eft  leur  ancien  nom ,  qu'ils  Livre  b'anc , 
ihent  du  tamis  dont  ils  fe  fervent  pour  bluter,  oupremifKlei 
ne  doit  cuire  an  Dimanche,  ni  au  lourde»  ^'"«"'J'I' 

VI  -I     I    1     I       •  .  cil  en  I»  Cha- 

Nocl ,  le  lendemain ,  nt  le  troificme  jour  :  « 
mais  peuvent  cnire  le  quatrième.  \c  jieuventn 
non  plus  cuiro  le  jourdc  riipiphanie  ,  le  k-n-«» 
demain  de  Pâques  ,  le  jour  de  rAfccnlion  ,  le  u 
lendemain  de  la  Pentecôte,  les  Fctes  de  la  Fu-o 
rification  ,de  rAnnonciation.dc  PAlToniption  « 
&  de  la  Nativité  de  la  faintc  Vicg.-.  .Aucune  « 
des  Fctcs  d'Apôtres,  la  veille  dcfqtiellcs  il  y  «1 
a  )eûne d'obligation,  lés  Fétesdefainte Croix* 
en  May  &  en  Septembre,  de  la  Nativité  de« 
faint  Jcan-Uaptirte,  les  joursde  faint  Barthe-» 
lemy.de  faint  Jacques  faint  lMiilii>pe,  dofjint« 
Jacques  &  faint  Cnrillophie ,  de  l'ainte  Ciene-  «1 
viéve ,  de  faint  Laurent,  de  la  MagJelaine  ,  « 
de  faint  Denis ,  de  faint  Martin  d'hyver,  de'cc 
faintNicolasd'hyver,de!a  rouiraints&  de  la  « 
FitedeS  Morts,  i'i  ce  n'eil  en  ce  jour-là  des  « 
Bbb  i)  «échaudez 
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|So  Traité  aelsrPolkîc^ 

a^màéi  a  éoAhéi  fdai&tea:  néàcSiàfii  npri 
A'fTus  au  jour  âc  fa  Fetédé  la  5-Pîerré  Angoule- 
Jte'ût  î  c'éll  U  Fête  de  faiht  Pierre  aux  Liens  , 
"àni  àtiHe  le  premicf  d'Août ,  d'où  vient  cette 
"Ipitheié  qoc  U  fîmplicué  des  temps  lui  domioit 
•â'Att^ovAt-Koùt.  Nos  anciéni  àibténtKëâncoop 
3c  reaiblahles  quolibets  ,  qu'ils  cinpîoydîeht 

Îêmc  dans  les  dates  des  Aûcsj  comme  ceux  de 
Màftcche  &  de  la  Septembrêclie  ,  dont  ili 
fervoient  autrefois  .pour  èxprimér  les  Jqvus 
I*Annonéiation  &  de  Isf  NafivHé  dé  la  lairiie 
Vitrgc  j  parce  tjuc  des  Fctes  arrivent  en  Mars 
■ët  en  Septembre.  Cette  fctc  de  faînt  Pierre  aux 
lAtt»  étoit  particulière  aux  Boulangers ,  peut- 
4tte  parce  qu'étie  atrive  lepceniîer  jour  du  «noia 
la  pfîndpalè  feéoltë  des  Meds,  d'où  ils  ti- 
îent  la  matière  clé  leur  commerce. 

Ainfi  tous  les  Dimanches,  de  i  annéc  ctoîent 
totnpris  dàns  fccttc  prohibition  aux  Boulangers 
Bt  Caire  leur  pain  ;  à  Tcgard  des  Fctes,  il  n'y 
hn  avolt  d'exceptées  que  le  Mardy  dé  Pâques , 
le  Mardy  delà  Pcntccùie  ,  le  jour  dcfaint  Mar- 
cel, &  celui  des  fainu  Innocens.  Deux  conH- 
tférattons  avoidit  doinnélien  à  cette  exception  : 
la  première ,  que  chacun  de  ces  quatre  jours  efl 

fjrccedc  dé  deux  oU  trois  autres  fêtes  :  ainfi 
'on  piifiinie  iiaturclieincm  que  le  pain  mit 
ia  veille  de  la  première  fête  pouvoit  ctie  con- 
fommé  ,  &  confequenunènt  la  dernière  des 
Fctfs  rct  Mv.hrtit  dans  le  cas  de  la  nccclTitc  de 
cuire  pont  ic  picparer  de  nouveau  pain  ;  dans 
lequel  cas  de  nccelilté  ,  la  règle  générale  fou- 
fre  toujours  cette  exception ,  comme  il  a  été 
bbTerTedans  Vb  Chapitre  prccedënt. Là  féconde 
tconfidcratioM  ,  cVIl  que  le  lendemain  de  ces 
dernières  fêtes  de  Pâques  &  Je  la  Pentecôte  cil 
précifénient  un  juur  ordinaire  de  Marché  , 
^  t^u'ii  efl  rare  que  cela  n'arrive  aulU  des 
llemii^res  fttci  de  li  TodlI'aTnts  &  dé  I9ocI  j 
puifqite  les  Marchez  fe  tiennent  de  trois 
lodrs  en  trois  jours:  or  la  veille  de  ces  jours 
Mar^z  les  Boulahgen  Foiit  obligez  nc- 
ceffiiiieaaent  de  cuire, pour gamir  kuits  Plâr 
ces  le  lendemain  fournir  de  pain  le  Pu« 
î)!îc;  mais  cela  même  fait  voir  avec  quel  fcru- 

J)ule  on  a  mefurc  ce  qui  leur  étoit  défendu  qu 
icitefur  Pobfervation  des  Fêle», &  dans  qitellé 
précifion  on  efl  dcfcendu ,  pour  ne  leur  donner 
^e licence  à  cet  éçard ,  qu'autant  qu'une  extrême 
nccenit'j  le  ivqiiiert. 

Cette  exactitude  étoit  portée  jufqu'au  point, 
■que  pour  leur  ôter  toute  occalion  d'atuiciper 
une  feule  heure  Tur  la  folcmnité  du  jour,  ou 
d'en  retrancher  la  moindre  portion  j  il  leur  ttoit 
défendu  parles  ninnes  Statuts  de  cuire  les  Sa- 
medis ou  veilles  de  fêtes  ,  à  moins  que  leur 
pain  nelfûtmh  ah  Ibur  au  plus  tard  ,  aux  chan- 
dcAfr.  .i1!iini;!t:tes ,  &  de  recommencer  à  cuire  le 
ï.uiiJy  ou  le  K  ii-Jemain  des  fêtes  ,  que  les  Ma- 
tines ne  fu/ïliit  fonnées  à  N.  Dame  ,  &  pourvu 
que  ce  Jour  ne  fut  point  celui  d'une  autre  fcte. 

11  efl  vrai  que  dans  l*énum««tton  des  fêtes 
ccsStatutsnc  font  auctine  mention  de  celles  de 
ïa  Circoncifion  de  àViotrc-Seigncur ,  du  faintSa- 
ca-mcnt&de  la  Conception  de  la  faintc  Vteigc: 
mais  nous  eh  avons  vû  la  raifon  dans  le  Chapitre 
'précédent  j  c'cïl  qn*eïles  n'étoient  pas  encore 
établie  en  Fraiice.  Celle  de  fiiint  Louis  n'avoit 
garde  de  s'y  lencontreri  ceP»ince  ctoit  encore 
vivant  ,  ces  Statuts  fuut  de  lui-meute  j  &  la 
fêle  de  S.  Michel ,  qui  ne  s'y  trojjve  pas  non 
plus ,  n'éloît  alors  (|ue  dedevotion  dans  h;  Dio- 
(Cefe  de  Paris:  eliv-  n'a  commence  d'être  J'-iNii- 

,  galion  «iuc  i  dix  i^d^.iaifquc  Louis  Xi.  cubiit 
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fin'  Otâie  Militaire  fous  le  nom  de  ce  bieuKen* 

feux  Archange.  Ainli  toutes  les  fêtes  qui  c- 
foiént  alors  chommécs  ,  y  font  certainement 
comp^ifcs.  Et  comme  celles  qui  ont  été  depuis 
établiesfont  du  même  ordre ,  on  ne  peut  douter 
^é  iéiir  folenmité  n^mpofe  f  mpttcitcnienk  k 
tnênic  Loy. 

La  contravention  à  ce  Règlement  ctoit  punie 
bar  une  amende  de  fîx  deniers,  &  la  contifca* 
fioii  de  deux  fondées  de  pain  pour  chaque  four« 
iiéè.  Ces  deniers  étoient  d'argent ,  &  il  y  en 
àvoit  fleux  cens  vingt  au  marc  :  ainfi  chaque 
denier  vaudroit  aujourd'fcuy  trois  fous  de  notre 
monnoye.  A  Pégard  des  deux  fondées  de  paia 
qui  dévoient  être  conÇlquées  ,  c'étoit  autant 
de  pain  qu'H s*en donnoit albrapour deux foutt 
ces  fous  étoient  aufTi  d'argent,îrn*y  en  avoitque 
<;  S .  ai^  marcj  &  fur  ce  pied  chacun  vaudroit  an* 
j  ou  I  d'&uy  oiize  tah  fuatw  denicis«  qadqpepêè 
davantage. 

J  ufques  icy  cette  fèvêrhé  des  Loix  ne  concer* 

ne  que  la  cuiffon  du  pain  ;  la  vente  doit  être 
beaucoup  plus  libre  ;  on  peut  fort  bien  fe  paffec 
de  ravoir  tendre ,  &  confequemment  d'en  cuire 
tous  les  jours:  mais  le  défaut  d'en  diflribuer  à 
ceux  qui  en  ont  befoin  ,  ne  fut- il  que  d'un 
fcal  jour ,  pourroit  être  d'une  tres-dangcreufe 
confeuucnce.  Ainiî  les  Ordoiuuincesàcet  èaaid, 
favoriient  beaucoup  pins  le  conunetce  des  Bott^ 
langcrs. 

il  n'y  en  a  aucune  qui  leur  défende  de  ven- 
dre du  pain  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Tout 
ce  que  l'on  a  pù  faire  de  mieux  ,  a  été  d'en  reC* 
tratndre  le  commerce  dans  kl  Matchea  pnUiot 
à  certains  jours  delà  femain*.. 

I  es  Statuts  de  S.  Louis  dont  il  ^eht  d'êtrt 
parlé  ,  avoient  réduit  cette  faculté  ,  à  Pégard 
des  Boulaneers  forains,  au  feul  jour  du  Samedi  • 
ce  qui  fuflîfôitalors.vri  la  petiteétenduêdePans: 
tous  lesautres  jours  de  ia  fcmaine  les  Boulangers 
de  la  Ville  &  13anlieuc  en  vendoieut  dans  leurs 
maifons  :  &  parce  que  leurs  iwutiques  devoienf 
être  fermées  le  Dimanche ,  on  leur  permettoîs 
en  ce  jour ,  d'en  ex^fer  en  vente  du»  la  Plaça 
qui  efl  entre  le  ParvitdeN.Dame&rEglilèd» 
laint  Chrillophle. 

ti  étoit  aulfijpermis  aux  forains  de  vendre  ea 
cette  même  Place  le  jour  du  Dimanche  ,  leur 
pain  de  rebut ,  comme  pain  raté ,  que  les  rau 
ou  les  fouiis  avoient  eiuamc  ,  pain  trop  dur, 
pain  ars  &  cchaudé,  pain  métourné,  c'efl-à-<dire, 
trop  petit  (  ce  lôntles  propres  termes  des  Si»> 
tuts.)  Comme  tout  ce  pain  étoit  défeducux, 
le  même  Règlement  porte  qu'en  ce  jour  ils 
n'étoient  fujets  à  aucune  vilite.  De-là  l'on  juge 
bien  queceoiaiché  du  Dimanche  n'étoit  établi 
qu'en  nveur  des  pauvres^»  qui  font  réduits  pat 
le  petit  gain  qu'ils  f  mt,  il^ pouvoir  pas  acnc^ 
ter  ieursi  proviùous  dun  jour  à  l'autre  ,  & 
qui  vivent»  pour  aînfi  diie,au  jour  la  fouD* 
.nce. 

Cette  faculté  d'apporter  du  pain  à  Paris  par  Tea 

_  Boulant;'.  r>  f  irains  les  joursJu  t3imanclie, dégé- 
néra daiis  la  fuite  en  abus.lesljoulangersde  Parte 
s'en  plaignirent  ;  le  Koy  les  renvoya  au  Prevôc 
de  Paris,  pa^  Lettres  Patentes  du  douziéoM 
Mars  13tftf.Ce  MagiSrat  par  un  Règlement  du 
quatorzième  A\Til  de  la  même  année  ,  réduifit 
le  commerce  des  Boulangers  de  la  Campagne  à 
Paris, au  feul  jour  de  Marché. 

Les  lioolaogers  de  Paris  contiBuerent  de  veo* 
dre  leur  paih  le  jour  du  Dimanche  pour  les 
pauvres  ,  dans  cette  même  Place  entre  le  Parvis 
de  Nouc-Dmç  &  de  Uiai  C4uùta^hie.  L'ac- 
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croIdèmeQtde  la  Ville  obligea  de  transférer  ce 
Marche  du  Dimanche  en  la  l'Iare  Mauîiert  ,  par 
ChteiCT"^'*^**""*""  Prévôt  de  Paris  du  cinqurcme 
1^14,.  hodit  T488.  II  «y  eefioh  enoone  dans  le  fiecle 
fiiivant ,  comme  \\  paroh  par  un?  autre  Ordon- 
nance de  Police  du  Châreict ,  du  2  ^.  Novembre 
1^46.  En  CCS  temps  toutes  les  liouti.jues  des 
Boulanger»  demeuroient  cxadement  fermées 
pendant  ttwt  le  roi»  du  Dinutfidie ,  8e  Te  déBit 
du  pain  ne  fc  faifoit  qu'en  ce  ftnil  Marche  ,  éta- 
bli pour  la  neceifitc.  Mais  enfui  rcxceirn  e  gran- 
deur oà  la  Ville  8c  les  Fauxbonrgs  croient  nar- 
irenu»,  fit  changer  cet  afaae  :  Poo  établit  deux 
Marchez It  fimaine,  Pito  w Mercredy ,  &  hm- 
trc  le  Sanedy^  &  Pon  fiippciina  celui  du  Di- 
nancbe. 

-  DeMthMtempadonton  ne  trouve  pas  bien 

réciiementPépoqiie,  les  Marchez  du  Mercredy 
du  Samedy  ont  été  reglet  fam  atitte  Orion- 

ranccde  Police,  furie  picJ  prefcrit  par  celles 
de  PEglife.  L'on  a  vu  dans  le  Chapitre  précè- 
dent la  Decretale  d'Alexandre  m.  de  Pan  iitfo. 
inférée  dans  le  Droit  Canon ,  qui  permet  ie 
Commerce  &  le  tcaiviiles  jours  de  rîêtes  pour 


les  vivres,  &  qui  n'en  excepte  que  les  granJcJ 
foicmnitc?.  Suivant  cette  règle  le  Marché  au 
pain  tient  à  Parts  le  Mercredy  &  le  Saowdy  , 
quelques  jours  qu'ils  arrirent  :  on  «toepte  feu- 
lement les  Fctps  de  l'Epiphanie  ,  de  N'oi  l  ,  de 
la  l'oufTaints  ,  &  toutes  celles  de  la  famtc  Vier- 
ge ,  que  l'on  a  interprété  être  celles  que  PE- 

Slife  qualifie  de  grandes  foienmitez  ,  &  les  feit* 
!»  de  cette  clafle  qui  peuTcnt  arriver  le  Mer- 
credy ou  le  Samedy  ;  lors  qu'elles  arrivent  Pu« 
de  ces  jours  l'on  prévient,  &  l'on  tient  ie  Mar- 
che par  anticipathm  lcMaidy  «a  le  Vendredy 
précèdent. 

A  Pégatd  Sa  commerce  quf  fe  (ah  dans  les 

Boutiques  ,  il  cfl  trop  necelTaire  pour  l'iiuer- 
dirc  aucun  des  jours  de  l'année:  les  Ordonnan- 
ces du  Magiftrat  ,  &  les  foins  des  Officiers  de 
Police  ,  oMigent  feulement  les  Boulange  le* 
\aan  du  Dnnuiche  &  des  Fêtes ,  de  tenir  les 
ais  de  leurs  boutiques  fermez  ,  &  de  n'en  laifPer 
que  la  porte  ouverte  «  cela  fuffit  pour  les  indi- 
quer i  ceux  que  la  neceflité  engage  d'avoir  re* 
coon  i  cox  tou»  ks  joon  pour  avoir  du  pain. 
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Près  le  pain  il  n'y  a  point  d'alinient  plus 
commun ,  gr  d\uiufage  plus  unirerfel  que 

la  viande  ,  ainfi  les  Bouchers  qui  en  font  le 
débit ,  font  encore  à  jullu  titre  compris  entre 
îes  perfcjnnes  aufquetles  il  eft  permis  de  tra^ 
pailler  &  de  faire  leur  commerce  les  Diman- 
clies  &  les  Fêtes.  Toute  la  diflîculté  confifle  à 
leur  égard  ,  comme  à  l'égard  des  Rjulangcrs , 
à  donner  de  julles  Sx.  légitimes  bornes  à  cette 
acception  de  la  règle  générale.  II  y  a  néan- 
moins cette  diSerence  entre  ces  deux  profef- 
fions  ,  que  le  pain  eft  bon  .  &  peut  être  vendu 
îe  même  jour  qu'il  a  été  mit ,  &  qu'il  peut  auiTi 
ÏÊtre  gardé  deux  ou  trois  jours  ,  uns  diminuer 
notaUement  de  bonté  ;  il  n'en  eft  pas  de  me- 
né de  la  viandes  elle  cil  dangereufe  à  la  fau- 
té ,  difficile  i  manger  &  fans  goût  ,  les  jours 
ménïcsqiic  les  bclliaux  ont  été  tucv  ;  J'où  vient 
que  les  Rcgletncas  de  Police  détendent  de  la 
Tendre  en  ce  jour  s  &  que  fi  au  contraire  on  la 
garde  trop  long- temps  ,  principalement  dans 
tes  temps  de  chaleur  ,  elle  fe  corrompt ,  &  n'cft 
d'aucun  ufagc  :  Aiiili  la  Police  d'\s  Co  ichcrsà 
cet  égard  ,  dentande  îicaucoup  puis  de  ciroonl- 
peAion  que  celle  des  Boulangers. 
-  C'efl  aulli  ce  qui  a  été  fait  lorfque  l'on  a  re- 
!c  leur  difciplinc  ;  Alexandre  1 1 1.avoit  déjà 
îeciJc  des  Tan  i  i6z.  qu'il  cil  [)C.  uiis  de  t;..vail- 
kr  pour  les  vivres  les  jours  Je  Fctcs  ,  à  i'exçep- 
titfeVihc  grandes  foleranitez.  Lorfque  Philippe 

aa  Clii-  Augulle  donna  la  picmicre  r)is  Je  Statuts  aux 
tdct  «le  Piiu.  Bouchera  de  Paris  ,  l'an  i  1   i.  te  l'viiicc  fccon- 
^V5«       formant  aux  décidons  du  Souverain  l'ontifc  , 
'■•ieur  enjoignit  pat  ce  Règlement  d'obfctver 
t»toiis  les  Dimanches  de  Pannée;  &  à  l'égard 
•        .      «des  Fctes ,  leur  permit  d'y  travailler;  iSc  J'y 

•  exercer  leur  comiuerce  j  a  l'exceiniou  Iculc- 

•  mtnt  de  celles  de  Pâques  ,  rAlccnHon  ,  la 
»  Pentecôte  j  Noël  ,  L'Epiphanie ,  la  Puiiiîca- 
M  thm»  l'Annondatioaî  rAllomptMHi  <la  Nati- 

■^^  viiéde  h làinft  Vielle ,  &  lalbiilOuats»  ,0b 
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y  a  depuis  ajouté  la  fête  de  IaCirconcifion,ceneà 
du  S.  Sacrement ,  &  la  Craiception  de  la  fainte 

Vierge  ,  qui  n'ctoient  pas  encoK  étabUcidan» 
l'EgLife  lors  de  ce  lléglanent. 

L'expérience  ayant  fait  enfuite  connoître  , 
que  pendant  les  chaleurs  de  PEté ,  la  viande 
que  ron  achetoit  le  Samedy ,  ou  la  veHIe  dtine 
Fête  ,  ctoit  fouvent  corrouipué  le  lendemain  ; 
Ton  y  pourvut , cndillinguantJa;,^  îeconMvrce 
des  Bouchers  deux  differens  tciv  ps  ■  es  i  i  f  l  i 
froides  ou  tempérées,  &  celle  desclxaleurs.L'Ur • 
donnance  qui  Fut  ftiite  à  cette  ocbafîon  par  le 
Roy  Jean ,  cfl  Jumois  d'v\oùt  n<î}.  EUIe  |X)rte , 
que  depuis  Paquet  jufqucs  à  la  faint  Remy  ,  les 
Bouchers  attend roient  au  Samedy  ù  tuer  leurs  « 
beAi&tix ,  leur  permetide  tenir  leurs  Ik>uti-<c 
qiTcs  ouvertes  les  Dimanclies.Il en  fut  deméme  « 
des  Fêtes  qui  anivoient  danscet  intervalle. 

Mais  comme  tes  chaleurs  qtii  pcnrcnt  corrom^ 
pre  la  viande  ,  ne  commencent  jamais  daiu  le 
tciups  de.PàqMes  ,  &  iinilTcnt  toujours  avant  la 
faint  Remy ,  ce  temps  fut  abrégé  par  deux  Or- 
donnances de  Police  l'cs  Juillet  &  19.  Août 
Lliespxtent  j  cette  difpenfc  d'ob-  « 
ferver  les  Dimanches  &  les  Fêtes  par  les  Bon-  * 
chers ,  ne  commencera  qu'au  preutier  Diman-  n 
chcdu  mois  de  Juillet  ,  &  iinita  au  premier  « 
Dimanche  du  mois  J'Aout. 

Ce  terme  a  dejiuis  été  étendu  de  quelques 
jours ,  &  il  ell  au|ourd'huy  de  l'ulkge ,  autorisé 
par  les  Réglemens  de  Police  ,  que  les  Boucher» 
c.  >u»menceiu  d'ouvrir  leurs  boutitfucs  le  premier 
Di.iuinche  d'après  laFétedelafaiiue'l'rinité  ,  & 

Îu  iis  continuent  leur  commerce  les  Dimanches 
:  les  Fêtes ,  jufqu'au  premier  Dnnanchedufliioit 
de  Septe'nbrc  !iu  l;i!l  *  cmeiU. 

Tous  les  aiuic  Ma^iil.ai  de  Police  fait  publier 
uneOrdoiuianccpourautorilc-r  iesUouchersdaos 
cette  exception  de  la  règle  générale,  &  leurfaiç 
*enténdre,&  aiPabIic,qne  ce  n'eft  qu  unedifpcn- 
ftfofldécfilclaneceflicé.Voici  ce  qu'elle conti.>nt. 

Ubb  iij  Dclenfes 
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%.Jttm  Eflenfcs  font  faîtes ,  ce  requérant  le  Procwreur  du  Roy ,  à  tous'  MarcItanJs  Bouchcri  Je  ccti» 

t^4.  Or-  •L'  Ville  &  Fauxl)  nugi  de  l'avis  ,  d' nu  rrr  I  ur-i  [".ta-.ix  pour  vendre  cliairs  de  Buuclicric  les 
-imtrtTf  de  Samedis  >  à  coatmcncer  depuis  le  premier  Dimanciie  d'aprc»  la  faince  Irinicc:  Leur  permettong 
^«Ike  qui  de  les  ouvrir  dorénavant  les  jours  de  Dimanche  ,  jufqu'au  premier  Samedy  d  après  la  Notns 
famet  aux  Dame  de  Septeml're  prochain  ,  à  caufc  des  grandes  chaleurs  ,  à  peine  contre  les  coiitreverians 
Bouchers  de  conlifcatîon  de  leurs  marchandifes ,  &  de  trois  cens  livres  d'amende  chacun.  Et  à  ce  qu'aucun 
d'ouvrir  n'en  pruicnJe  caufe  d'ignorance  ,  fera  la  préfente  Ordonnante  Lu  &;  publiée  a  fou  de  1  rompe 
4em  JEwjur  &  Cry  public ,  par  les  Carrefours  &  Boucheries  de  cette  V  ille  &  Fauxbourgs  de  Paris  i  i^yjje 
h  ùmunche  imprimée  &  affichée  cfdits  Keox.  Ce  fnt  fait  «  donné  par  MeHîre  GABRIEL- NICOLAS 
pendant  /«DE  LA  R  E  Y  N'  I  E  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  " 
*baUi*Ts,pit-  Pievote  ôc  Vicomte  de  Paris,  le  cinquième  jour  de  Juin  mil  ûx  cens  quatre-vingt  quatorze. 
^jéf^«j0E.  Sfgné^DS  LA  RsTKiE.       RoKBRT.  '   G  A  u  D I o M ,  Greffier. 

miaernoit      LetBoocKers  ne  manquerment  jamais  d*alii-  trer  dans  la  règle  de  l'obTervation  du  Diman. 

lêr  de  cette  exception  lî  le  Ma<jiftr.it  ne  prcnoit    chc.  C'ell  ce  qui  donne  lieu  à  nne  autre  Ordon- 


^.Septmhr. 


le  foin  de  leur  marquer  prccifcnieni  ie  temps  nancc  qu'il  renouvelle  auili  luus  les  ans  ^  cou- 
quVIIe  doit cciTer ,  &  qu'AsAmt  obligez  de  (en-  forine  i  celle  qui  fuit 

r.  "px  EfFenfcsTont  faîtes ,  ccreqnerant  le  Procoreurdu  Roy,  à  tons  Maiebands  Boucliers  de  cette 

ifî.;.).  Or-  I  J  Ville  &  Fauxbour^i  de  l'.iris  ,  d'ouvrir  leurs  Etaiix  pour  vendre  chairs  de  Boucheries  les 
donnance  de  Dimanches  ;  Leur  pcrnK'itons  de  les  ouvrir  dorénavant  les  jours  de  Samedy  ,  à  commencer  Sa* 
foliée  p'jur  medy  prochain  onzième  Scptembe,  )ufqu*ao  premier  Dimanche  d'après  ia  te  Trinité  aulTî  pnv 
Miger  Itt  cbain ,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  conGfcation  de  leurs  marchandiles ,  &  de  trois  cens 
Bouchers  de  livres  d'amende  chacun  :  A  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  fera  la  préfente  Ordon- 
ttnirlemE-  nance  l.'ie  &  publiée  à  f  ui  Je  Trompe  &  Cry  public  ,  par  les  Carrefours  &  Boucheries  de  la  Ville 
taux  fcrmr^  &  Fanxbourj^s  de  Paris  ;  icelle  imprimée  &  affichée  efdits  lieux.  Ce  fut  fait  &  donne  par  MeiFire 
le  Dimanche  GABRIEL  - NICOLAS  DE  LA  REYNIE,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  &  Lieute. 
•Mrùqiie  ia  nant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  troilicnie  jour  de  Sep. 
faifondtt  tembre  mil  ftx  cens  quatre-vingt-quatorze.  Signé ,  DE  la  Retmie.  Rose&t, 
tha'curs  ^  •  G  A  voioH,  Gicffiei; 

fajfte .  pu-                                           •  ♦  • 

ùtiée  <&■  affi.     Les  Bouchers  s*étoient  difpenfez  d*eux-më*  Ordonnance  du  Magifirat  de  Pdioe  da  3.  Mus 

chielt^.  du  xna  d'ouvrir  k'ii>  Etaiix  ou  B  nuiq-.ics  le  jour  1691-        nOUS  rappoRerOfti  CnCOie  dans £)0 

mètnemoii.   de  l'Afcenfion.  Cela  leur  lut  delieiidu  par  une  entier. 

3.  Mdfi  W  £^enfc>  f<>nt  faites ,  ce  requérant  le  Procuretir  du  Roy  ,  à  tous  Marchands  Boucliers  ,8cï 
•169%.  Or.  JL/  tons  Maîtres  Marchands  RotiflTenrs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  d'ouvrir  leurs  Etaux 

donnancc  de  &  Boutiques  ,  de  les  garnir ,  &  J'yexpnfer  &:  vendre  aucunes  viandes  de  quelque  qualité  qu'el- 
Tolice  pour  les  foicnt  le  ^our  &  Fête  de  l'Afccnlîon  de  chaque  lannée  ,  à  peine  de  coniifcation  des  viandes 
faire  obfef'  qui  s'y  trouveroient ,  &  de  trois  cens  livres  d'amende  en  cas  de  contravention.  Enjoint  aufdrit 
rer  la  Fite  Bouchers  &  RotilTeurs  de  tenir  la  veille  de  ladite  Fête  les  Boucheries ,  leurs  £uux  &  fioutiqnef 
de  r^/ien-  ouvertes ,  de  les  garnir  de  viandes  de  Boucheries  &  Rotillèries  en  la  manière  ordinaire  :  Et  Fera 
fion  par  tes  préfente  Ordonnance  figniliée  aux  Jurez  de  la  Communauté  des  Bouchers  ,  &  aux  Jnre^  de 
Swehrrt  Communauté  des  Kotllfcurs  ,  alin  qu'il  n'en  foit  préten  Ju  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  6l  don» 
ht  Kotif-  né  par  Mellire  GABRIEL-NICOLAS  DE  LA  REYNIE,  Confeiller  d'Etat  ordinai- 
feuTf  publiée  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  «  le  troifiéme  joue 
le  4.  du  mc'  Mars  mil  lix  cens  quatre-vingt-treize.  Signe  ,dblaRsvmic  Robeat. 
mtfc  Gavdiow, Greffier. 


CHAPITRE  VIL 

.  De  l'objèrvation  du  Dimanche  (3*  des  Fêtes  far  Us  Pàtijpers* 

A Près  ce  qui  vient  d'être  remarqué  touchant      II  n'y  cftfait  aucune  mention  du  Dimanche, 

robfervaiion  du  Dimanche  &  des  Fêtes  j  Ainû  cette  difpenfe ,  qui  ne  tomboit  que  fur  le* 

jopxot  aux  Boulangers  &  anx  Bouchers  ,  qui  Fêtcs.devoit  avoir  quelque  fondement  fort  ai»> 

.préparent  8<  qui  débitent  les  alimers  les  plus  cien  qui  eut  rapport  à  ces  foicmnitcz.  ^  i» 

neccflàires,  l'on  puurroit  raifonnable.neiu  s'.it-        Pour  remonter  jtifques  à  la  fource  ,  l'Hiftoî- 

tendre  à  une  difcipline  beaucoup  plus  auslerc  rc  nous  apprend  ^ue  les  Payens  avoient  \tmi  y^jg^  w 

.  à  l'égard  des  PaiilTiers  ,  dont  le  principal  cora-  Fêtes  qu'ils  folemnifoient  en  l'honneur  de  lents  idBblui<> 

nterce  n*a  pour  objet  que  la  vôlupié  &  la  déli.  faux  Dieux ,  ou  en  mémoire  de  la  naiflàhce  de  Oni  fàX 

cnteiïe.  Le  contraire  néanmoins  rercncontre&  leurs  Princes  ,  des  Fondateurs  de  leurs  Villes,  J'^*'',^; 

dans  les  regieniens  &  dans  Tufage.  ou  de  quelques  autres  grands  évencmcns.  La  crfu  »  * 

Les  premiers  .Statuts  qui  lein-  furent  donner  principale  folemnité  de  Ces  jours  COnliÀoit  à  copoI» 

ijar  faint  Louis  au  mois  de  May  1 170.  les  con-  les  palfer  eu  feilins  ,  tant  publics  ,  que  parti-  Pi»  t  J^* 

îrmcnt  dan»  l'ancien  «fage  dont  ils  ctoient  en  cnliers  $  d'où  ib  étoicm  nommez  par  les  Ro-  "'^^i» 

pofleilion  ,  de  tr;iv:nller  tOUSic*  joursde  Fêtes  nains,  nhs  rprlar.t.  Quelques  Auteurs  r,ic:nc  '^"y^if- 

uns  aucune  ■diftinti  lou.  prt  iciidtiit  que  ie  mot  ferU  ,  qu'il»  eniployoicni  ^ 

  ■  ,   {ote 
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de  tétahlijfement  &  oifercatim  des  Fêtes,  j  g  j 


j)r;:Tr  naiiî^cr  les  jrMirs  de  Fêtes,  ctoît  pris  de 
cette  piiiiciiialccKLunllancc  de  leur  foiciiiniié  ; 
ftrU  a  fcrmdis  tpHtit. 
Les  premicrt  Cbicticns ,  qui  fortoient  du  Pa- 
•ftion.         'j[anîfme  .abandennerentbien  àlaveritclecalte 
Durand,  Ki-  des  faux  Dieux  ,  &  tout  rclltnt'el  de  l  lJola- 
îîcior 'r'"**^^'  ^^^^  ■  conferverent  toujours  certaines 

Bdc:.Ve*djv!n.'  coutumes  dans  lefquelics  ils  avoient  cic  éle- 


auflî  ancienne  que  c«lle  des  PatifTcrs  ;  mais  il  li/fif «Jo m«l 
ii'étoit  pcrini<.à  ceux  de  cette  Communautc.quç  dejuill«ij«<. 
de  faire  rôtir  rculeiment  de  la  viande  de  boucher  cSldScowï 
rie  ât  des  oyes.  Ce  fut  de  -  là  qu'Us  furent  nomt  cMtt , 
met  Oyen  &  non  pas  Rûttflèurs.  De- là  vient  acrfiMItiE 
aurtî  que  la  rttëoùil  y  en  avoit  un  plus  grand  ^om«a.l»».f. 
nombre  fut  nommée  la  rue  aux  Oyers  ,  qui  cil 
celle  que  Ton  nommé  aitiourd'hui  par  cornip* 


oe.  'c.  I  to    vez ,  &  quUls  ciDyoient  laiis  doute  indiâercn-  tton  la  rue  aux  Ours.  Tout  le  gioier .  tout* 

m>>«j.,j     ■         /"-iiA      r  1  t^"î^     j_  r_s  t.^r.iu   f_  i^m.  s.  n  -  :.Jrf.  ï  :  • 


plsrmerid.  lut  dant  pluTieurs  ficdes.  Toute  affoiblie  qu'efl  Ainiî  cet  emploi  étant  plus  neceUàire  au  pu» 

le  tf.  JaBvte.  èette  coânime  ,  nons  en  voyons  encore  queU  blic  que  celui  de  fiinple  PitrlIStf  »âaniott  pû 

3[uef  redes  dans  les  dchauclu-s  de  ia  S.  Martin ,  autoriTer  cette  difpeuwqui  leur  fut  alorsacctfri 

e  la  veille  &  du  jour  de  l'LpipIianic  ,  &  dans  dce. 
les  allèniblécs  qui  fe  font  encore  en  phifieur»      Voici  à'prcfcnt  les  preuves  detotts  ces  oGmi 

Bourgs  &  Villages  le»  joua  des  Patrons  i  avec  ges  tirez  de  leurs  propres  Statuts. 

danfes  &  feflins.  Ils  n'avoieig  ordinairement  qu'un  Compa-  L!,„biincoa 

TcTtal.dcido-  .   Les  Percs  de  TEglife  &  les  Conciles  fe  font    gnon  pour  travailler  avec  eux  dans  leur  hnni-  ,  ,oi.  .icsMé- 
lobtr.  c.  14.  fouvent  élevez  contre  ces  abus  ;  &  dès  lanaif-   que  »  &  les  jours  de  Fêtes  ils  en  muliiplioicnt  t^fn  m  la 
s^Cypr.Epift.  fance  du  Chriflianifme  en  France  ,  Cbilddbert  fe  iumdire  a  proportion  que  leur  emploi  s  y  f^hjmbic  .le» 
ld*'in  rit,  S.  grand  Clovis  premier  RoyChrùieii  les    trouvoit  augaiento.  Saint  ^oiiis ne  pouvant  ab,î-  Compie» ,  fjl. 

Carfar.  Condamna,  &  les  dcffendit  exprclicinciit  par  l'on  lir  totalement  ces  anciens  abus ,  voulut  du  moins  Li"  rîTtrt  an- 
^.  Aui;  Ep.ii.  Ordonnance  de  l'an  SH-  L'on  fut  ntaninoins    en  diminuer  l'cxcci.  Il  lit  pour  cela  difcnfc»  aux  cicn  .lu  chl- 

Article  exprès  des  Statuts  qu  ii  Kktit  Pua , 
i«7o.  d*emp]oyer  les  jours  de, 

p.        j'»». »«.iiti  vu  idVLui  Ut  jcs  diii.it:iiii<;:>  cDuiumes î    rtits  u  iii^t it-s Ouvriers ,  que  l'Ouvrier  OU Com- 
1.1.  fcrtn.  iij,  maîsdans  l'cfperancc  toujours  de  ks  abolir  in-    pagnoii  orùiiiaire  dont  ils  fc  fervoicnt  les  au> 
rc  tcmpcrr.     fenliblcoieut , en  Ics  retranchant  pcu  à  pcu.ainli    très  jours  de  la  fcmaine. 
s.  Ambt.rcrm.  f^j^  progiès.      Toutes  les  Ordonnances  qu!  (ont  istervenuës 

s.ifid.deEcci.    ^^Suppofant  cette  coûttnne  de  foIemnlTer  les  depuis  ont  ton  jours ^tcndu  a  rellraindre  de  plus 
Oà.l.i.&4o.  Fêtes  par  des  feflins  &  d'autres  réjoiiinanccs    en  plus  cette  licence  tlei  F-  ri  riCiS  contre  l'é- 
ConCi  TwU  fcculieres  «Se  profanes  ,  l'on  n'aura  pas  de  peine    xacle  oblervation  du  Diiuanciic  «Se  des  l  e  tes. 
Cm.  TaiM.  ^  "^^'^'^  g<^"s  deAiniet  à  U  prépaiation ,     L'an  1444.  le  Prévôt  de  Paris  lit  publier  une 

y-  Cm  ly.  it  '^P'*  dévoient  ctrebeaucopp  occupe»  pen-  Ordonnance  parlaquelle illeur défenditd'oti-« 
M.  .  dant  ces  jou  rs ,  &  qu'en  tolérant  le  premier  abus  Trir  lenrs  boutiques  les  {ouri  de  Pâques ,  de  * 
C  Awiiod.  Pen  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  foulfrir  l'autre,  la  Pentecôte ,  de  la  foulFaints  &  de  Noël ,  tSc  <t 
Awtl*j..-ii  toutes  les  profeflîons  il  n'y  en  avoit  .  leiîr  enjoignit  d'obfervcr  ces  quatre  principa-  «« 

^TT-'  <^°°*  l'cmploy  fût  plus  neoeiDiire  en  ces   les  Fêtes  de  l'année. 

Belêi.  a«<Hr.  jp'*'*;  4ue  Celui  des  PàtiiHers ,  par  deux  rai-  Il  leur  enjoignit  depuis  par  ime  Otdoaunce 
0&  c.  7s.  *  fona  tirées  de  ce  qui  fe  palfoit ,  Se  de  leurs  pro-  du  6.  Juin  147p.  d'omerver  la  tite  du  Saint  m 
C^Vtâf  an.  ^^^^  Statuts  qui  nous  en  fburntlKnt  en  p^nie    Sacrement, &  celle  de  l^Allomption  de  la  fiin-  « 

atis.On.if.  la  preuve.  te  Vierge  ,  comme  celle  de  Pâques  ,  la  Pen-  t 

Coae.  B*fil.*    I-aprf  •li'^t'^i'P'edetouttempscesréçaU&ccs    tecûle ,  la ToulFaints  &  Noël.  Par  une  autre** 
an.  i4y.       réjoiiiflànces dcsjoursdeFêtetontfoniillc  prin-    Ordonnancedu  1 6.  Septembre  148s.  il  y  ajouta 
oi  '  p'"  •'  *^'P*'<^*"*        ™       g""*^  •fébit  de  tartes  ,    la  1  été  de  S.  Michel ,  que  les  Pàtilliers  avoiens 
ad^Gall.Pnc-  '''^.'E^^'^'i"''      «Je  toute  autre  forte  de  patiflcric    pris  pour  Patron  de  leur  Communauté, 
fcl.  ao.  1444.  &  tic  friandil'es.  On  Il-s  expofoit  en  vente  non      L'abus  de  folcmnifer  les  Fêtes  des  Patrons  3c 
feulement  pour  l'ufage  des  repas  ,  mais  encore  les  jours  de  grand  concours  ,  par  un  commerce 
Tttncw.  i.  pour  en  faire  des  largcires& des  préfens.l.es  amis   extraordinaire  de  pàtilTerie  ne  fut  pas  encore 
l'en  envoyoient  les  uns  aux  autres  par  une  ef-   aboli  par  ces  Ordonnances.  Il  fui  au  contraire 
pecc  de  religion  ,  &  pour  entretenir  entr'cux    porté  à  un  tel  excès,  que  comme  il  y  a  de  la 
ion  &  la  concorde.  On  ne  peut  douter  que  pàtiHèrie  qui  n'eft  bonne  à  manger  que  cliaude 
le  flic  la  coutume  des  payens ,  apris  Ie  té«  on  nouvellement  faite ,  les  PàtilHefs  alloient  la 

faire  cuire  jufqu'aux  portes  &  le  long  des  murs 
des  Eglifes  Charles  1 X.  ne  croyant  pas  pouvoit 
abolir  tout  d'un  coup  un  fcandale  fi  invétéré  , 
dant  leur  captivité  en  Egypte  s'acconunodant  en  entreprit  du  moins  de  le  diminuer.  U  prit  pour  ,  ^ 
^cA»  aux  mœurs  du  Pays  ,  y  avoient  contraâé  oeiaroccafionderenouvellerlesSntutsdesPi- 
cette  fupcrili'.i.  n  ck?  (  /cntils.I.cApreiiiiersChré-  tillicrs  parLettresPaientesdu  moisderMay  i\66. 
tiens,  q-.i!  avoieni  ete  devez  des  leur  enfance 
dans  cette  mauvail'e  habitude  ,  comme  il  vient 
d'être  obl'etvé ,  en  conferverent  Tufage. 


Puni 
ce  ne 

moignage  de  Macrobe  ,  Tun  des  plus  célèbres 
MacTOÎfc  Si'  Auteurs  fur  cette  matière.  Les  .1  uifs  mêmes  ,  fc- 
nt.kk.  I. ap.  L  n  le  l'iiiphete  JeremiecSc  fes  Interprètes ,  pen- 


7'  «8. 


Llic»  conlirmentce  qui  avoit  été  oïd^i.ne  par 
le  Prévôt  de  Paris  touchant  les  principales  Ft-  Stxutniàn» 
tes  de  l'année,  Pâques,  la  Pentecôte,  U  Tonf-  ""'"»• 
La  féconde  raifon  ou  le  fécond  prétextequt  faînts ,  Noël .  la.Féteda  Saint  Sàcrement *, celle  .^l*"',""^. 'J, 

'.Voit  pù  donner  lieu  à  la  difpenfc  accordi  c  aux    de  r.\iramption  ,  &  la  Fètc  de  faiiit  Michel 

Patron  de  leur  Communauté.  Il  y  ajouta  la  Pi:- 


Ordoii.^ro- 
liccJuc.Jjnv. 

iV  p*iT^!î"|i-  "  ^  «■■'^  lesl-étcsjc'ell  qu'en  ce  temps 

bicT. 
Livre 

Cjiwibif  C  ri.  noient  les  néces  &  les  banquets.  Les  anciennes 

«ei'cu'c'pfi'ii  Ordonnances  de  Police  font -Icfenfes  à  toutes 
fcl.i«. 


^  ils  étoient  également  Pàtiiners,Cabaret|^s,Ro-  rilication  de  la  faintc  Vierge.  A  l'égard  des  Fê- 
de  la  tilTeurs  &  Cuifiniers.  C  éloit  eux  qui  entrepre-*  tes  de  Patron ,  &  d'autres  Fêtes  que  Ton  num> 

moit  jours  de  Pardons,  il  neleur  défendit pa» 
de  s  >•  trouver  à  leur  ordinaire  :  mais  il  en  rc- 
'  pcrfOTines  de  les  y  troubler.  Ce  n'ell  pas  qu'il   trancha  le  nombre.  Les  Articles  de  ces  Lettres 
.  n'y  eût  è  FarisnaeConuninauté  deRotiflbttcs  qui  cooiicnnentM»  diljpofitioiis,  feront  nueux 

«utcudre 
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j84  Traité  cle  la  Police,  Livre  II.  Titre  VIII. 


^tendre  quel  fut  alors  l'ef/ïritdt ce Pïîoce.Voi- 
fcï  ce  qu'elles  coniicniient. 

Item,  ne  pourront  dorLii;iv;int  les  Maîtres 
»>  Pâtiflien  fntc  ouvrage  de  pâtidccie  aux  i-êtes 
*»  Solemnelles  commandées  l'EgllTe ,  comme 
»  Pâques ,  Pentecôte  ,  la  Fctç-Dicu  ,  Notrc- 
»»  Dame  de  la  mi-Aoïit  ,  le  jour  de  S.  Michel , 
>»  la  Toufljjnts ,  Notl  ,  &  Notre- Damcdc  la 
»  Chandeleur }  St  ce  fur  peine  d'amende. 
M  Item  ,  que  les  Mafrres  qnt  s*entremenept 
«d'aller  faire  goflTrcs  aux  Pardons  des  Eglifcs , 
»»  ne  pourront  icclles  faire  qu'ils  ne  foieni  dif- 
»  tants  Pun  de  l'autre  de  deux  tofTes  &  plus , 
»»  pour  éviter  aux  périls  &  inoonvonens^en 
■poorroiene  avetiir ,  à  peine  de  confifcation  & 
»d  amcnde  arbitraire.  * 

Les  Pàtilliers  fe  trouvèrent  gcnez  dans  Pob* 
fiarntion  de  la  Chandeleur,  parce  qud  cette  Fête 
arrive  toû)oiir>  au  commencement  du  Carna- 
val ,  8c  dans  le  temps  des  plus  ércquens  régals 
où  la  pâtifTcric  cil  necclTaire.  Su»  ce  beau  pré- 
texte ils  furprirent  des  Lettres  Patentes  au  mois 
dDcl  ibre  itfi».  pendant  la  minorité  de  Louis 
a»  XiiLËlles  portent  permiflion  aux  Patilliersde 

*  travailler  le  jour  de  la  Chandeleur;  &  parune 

•  compcnfation  qu'ils  olfritcnt  eux-mêmes  ,  il 
m  leur  eft  enjoint  au  lieu  de  cette  Fête  d'obfer- 
«  ver  celle  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge. 

Leurs  Statuts  furent  enfin  renouveliez  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  May  i(JS3.  Ces  der- 
niers Statuts  cit'ifirmem  tout  ce  qui  avoir  été 
ordonne  ]Ar  ceux  du  mois  de  Juillet  1^66.  La 
Fête  de  la  Chandeleur  fut  conféquenonent  réta- 
blie. Ces  nrnivellrs  Lettres  ajoutent  encore  a;ix 
Fêtes  de  l'.iqiics  .  de  la  Pentecôte  ,  du  Saint 
Sacrement  ,  île  rAff  imption  ,  de  la  ToulTaints, 
de  Noël ,  de  la  Chandeleur  Se  de  (aint  Michel , 
celie  de  rAfcenlionde  notre  Seîgnenr ,  dePAn- 
nonciation  &  de  la  Conception  de  !a  Hiigtc 
Vierge.  Et  il  cil  enjoint  aux  l'atiiliers ,  de  celFcr 
leur  travail,  &  de  tenir  leurs  boutiques  fermées 
totu  ce»  jours  de^  Fêtes  qu'ils  font  obligez  d'ob- 
ferver. 

II  ne  refle  plus  pour  finir  qu'une  feule  obfer- 
vaiion  a  laire  fur  l'exemption  des  Patillicrs  , 
eft  que  le  Dimanche  ne  s'y  trouve  en  au» 
cune  manière  compris.  II  eQ  bien  vrai  que  les 


Statuts  de  faint  T  ours  de  l'an  ii^c.  les  difpcrt- 
fcntde  l'obiervation  de  toutes  les  I  êtes  de  l'an- 
née. Nous  en  avons  vù  la  raifon  ;  c'ell  qu'une 
partie  de  la  folcnuiitc  extérieure  de  ces' jour» 
conlHloit  en  fçftfns  &  en  diAritiutions  de  pitif- 
feii'>  ■  mais  il  n'v  cl\  fait  aurime  mentliui  du 
Dimaru  lie  ,  parce  que  fans  doute  l'cmploy  des 

Patillicrs  étoit  mains  neceflàîreencefourqu'ea 
celui  des  Fêtes. 

Les  Ordonnances  qui  font  vennës  depuis , 
foit  de  nos  Rois  ,  foii  du  Magiflrat  de  Police  , 
n'ont  rien  ajouté  à  cette  ancienne  difpenfe  ; 
au  contraireenrétablilTant  l'obligation  aux  Pi< 
tidicrs  d'obferver  toutes  les  [wincipales  Fêtea, 
il  parolt  qu'elles  ont  eu  contbiuellenient  dooc 
ob]ot  de  la  reftraindre  ,  à  proportion  quelsbw 
qui  lui  avoit  donne  lieu  a  diminué.  , 

Or  il  ell  de  nos  maximes  ,  que  toute  excep* 
tion  eU  de  droit  étroit ,  &  n'eft  conféquem. 
ment  fufceptibled^aiicuneextenfion.  Que  ii  cette 
règle  efl  infaillible ,  comme  perfonnc  n'en  d'ou- 
te  ,  on  peut  dire  qu'elle  reçoit  encore  en  quel- 
que façon  un  nouveau  degré  de  certitude,  lots 
que  le  cas  exprime  dans  la  difpenfe  ell  d'un 
ordre  inférieur  à  celui  tjui  ne  s'y  trouve  point. 
C'efl  précifémciit  ce  qui  fc  renc  intre  en  cette 
occalion.  Le  Dimanche  ell  de  tradition  divine 
&  Apollblique  ;  les  Fêtes  font  d'inflitutiofi  Ec« 
clelîaiU^ue  :  Donc  la  difpenfe  de  quelques-unes 
des  Fêtes  accordées  aux  PatilTiers,  ne  peut  ja» 
mais  être  étendue  à  celle  du  Dimanche  ,  qui 
ell  d'un  ordre  fupérieur,^&  qui  n'cA  pointez' 

frimé.  On  ne  préfumera  jamais  non  plus  quian 
rince  nulli  pieux  que  faim  Louis  ,  ni  aucuns 
de  nos  Roîs  les  Succedeiirs  ayent  entendu  com- 
.prcndre  dans  ces  Sifpeufes  ,  qu'ils  ont  accordé 
aux  Pâtifliers  les  heures  du  Service  divin.  AinQ 
pour  revenir  à  l'tefage  8t  à  la  pratique  de  ton* 
tes  ces  règles ,  lors  que  les  Pàtilliers  travaillent 
à  quelque  heure  que  Ce  loit  le  Dimanche  ou  les 
jours  des  Fêtes  Solemnelles  rcfetvez  par  leurs' 
Statuu^ou  pendant  les  heuresdu  Service  divin, 
les  jours  dès  autres  Fêtes  dontils  fontdirpenfez; 
il  ell  bien  certain  que  dans  l'un  ou  l'autre  de 
ces  cas  ils  violent  le  précepte,  &  qu'ils  en  doi- 
vent itce  punis. 


CHAPITRE  VIII. 


■ 

De  toffiméOim  im  Dimgndte  tS^  in  Fêta  far  les  Ce^mtters  <Sr  tes 

Pémmiers. 


CEs  deux  profelTions  font  {ointes  ici  enfcm- 
ble  ,  puce  nue  tous  les  Réglemcns  qui  les 
concernent  touchant  Pobfervation  du  Diman- 
che &  des  Fêtes  leur  font  coînmuns. 
-  Le  vin  faîfant  partie  des  alimcns ,  &  qiielque- 
*  fois  même  des  remèdes  ,  il  eft  auili  du  nombre 
des  chofes  ,  dont  le  débit  ell  permis  les  j.iurs  de 
Dimanche.Maiscomme  l'excès  en  cil  dangereux, 
&  que  les  alTemhlcet  qui  fe  fotu  dans  les  lieux 
où  il  fe  débite ,  ont  ordinairement  pour  objet 
la  débauche  ;  il  cfl  toujours  fcandaleux  de  les 
y  voir  da^s  ces  faints  jours  ,  lî^c  Vnn  cmj-êclie 
du  moins  de  les  y  recevoir  pendant  les  heures 
du  Service  divin. 

La  Paume  cil  un  jeu  licite ,  qui  donne  de  l'a- 

T'iité  au  corps,  &  qui  contribue  à  la  fanté  :  mais 
«  tant  d*attnit  pour  1«  jeuneUè»  qu'elle  pré- 


fcreroît  fouvent  au  Service  divin  les  jours  dtt 
Dimaiiclie  tSc  des  Fêtes.  C  étoit  encore  une  oc- 
cafion  aux  vagabonds  &  aux  libertins  d'y  aller 
paflTer  ces  heures  que  les  cabarets  font  fermez  , 
au  lieu  de  fe' rendre  à  PEglife  pour  yiatisfaiie 
aux  devoirs  de  la  Religion. 

Ce  font  ces  motifh  qui  i>nt  fait  joindre  en  ce 
cas  ces  deux  profcilions  cnlcmbie  ,  les  Cabare- 
tiers  &  les  Paumiers.  Voici  ce  que  contiennent 
les  Réglrir.cns  à  leur  égard  touchant  l*obfetva- 
tion  du  Dimanche  &  des  Fêtes. 

Arré^u  Parlement  du  i  .  Avril  i^43.Ilert 
fait  dcfenfesaux  Cabareticrs&  aux  Maitresde  « 
jeux  de  Paume  de  recevoir  chez  eux^  aucune  m 
perfonne  pendant  le  Service  divin  les  jours  de  « 
I-'étc.  Ce  même  Arrêt  porte  ,  qu'en  cas  de 
contravention,  ieiCabaictiersferaaicondam-  «« 
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i»nc2  en  dix  marcs  d'argent  d'amende  ,  ^  pu- 
niiis  corporeilcmcnt.  A  l'égard  des  jeux  de 
Paume  ,  ce  Règlement  diflingue  les  Paiimiets 
propriétaires  d'avec  ceux  qui  ne  font  que  loca*  ' 
la  tatres.  H  porte  ,  que  les  premiers  feront  puni» 
»par  la  conllfcatlon  de  la  propriété  }&  les  fe- 
nconds,  par  une  amende  de  pareille  fommc  à 
«celle  quiben  vendent  de  loyer  aux  proprie- 
wtaires  parcluciinc  année  ,  &  de  prifon.  En- 
I»  joint  aux  CommilTaircsdu  Cliàtelet  de  vifiter 
M  durant  les  Fctes  les  Cabarets  &  les  jeux  de 
9>  Païune ,  &  de  iaire  emprifonner  fur  le  champ 
M  les  Cabaretiers ,  les  Maitrei  des  jeux  de  Paa. 

«me  ,  leurs  doînfirKjucs  ,  &  tous  ceux  «m'ils 
»  trcnivcront  daui  tes  lieux  pendant  le  fer  vice 
divin. 

.  Les  Ordonnance»  de  Charte»  IX.  aux  Euts 
d'Orkansdu  mon  de  Janrier  1 5  tfo>  font  défen- 

*»{èsi  tous  Caharctiers  Maîtres  de  jeux  de 
*•  Paume  de  recevoir  en  leurs  maiAuis  aucunes 
N  peifonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foicnt 
*»MS  ioun  du  Dimanche  &.des  F£te»  pendant 
|i  k$  neines  du^er  vice  dhrin ,  i  peme  d^unende 


arbitraire  p^nir  lapiemieie  Iblit  &dè  prîfim«t 

pour  lal'ecunde. 

Ofdomiance  du  Prévôt  de  Paris  du  6.  Avril 
portant  défenfes  aux  Cabaretiers  &« 
aux  Maîtres  des  jeux  de  Paume  de  recevoir  « 
pcrfonne  cFiez  eux  les  trois  derniers  jours  de«» 
la  Semaine  Sainte, &  le» Dimaiicbcs  &  Fête»« 
pendant  le  Tervicé  dhrin  i  à  peine  de  prifon  « 
&  de  punition  corporelle.  « 

Arrêt  du  Parlement  du  i^.Odlobrc  i  s  88.  por- 
tant défenfes  aux  Cabarctiersde  tenir  leurs  « 
Cabarets  ou  veruaux  jours  du  Dimanche  &  dcs« 
Fête»  fblemnene«  ottde  dévotion,  &  d*y  rece-  « 
voir  aucune  perfonnc  aux  Innirc*.  du  fervice« 
divin.  Leur  fait  pareilles  dcfenfes  pendant  « 
Les  heures  du  Sermon  ,  fuit  au  raitmou  apfè»<* 
midy  ,  à  peine  d'amende  arbitraire  pour  h  « 
première  contravention ,  &  de  prifon  pour  la* 
féconde.  Fait  aulTi  défenfes  aux  Maîtres  des '« 
jeux  de  Paume  de  recevoir  chez  eux  quel-  « 
que»  pcrfunncs  que  ce  (bit  les  jours  de  Di-  >« 
mancne  &  de  Fites  à  ce»  mêinet  heures  du» 
fervice  divin.  <■ 


FoottOk  t.  4* 
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CHAPITRE  iX. 
l'olfirwiimJ»  Dmgndie  ^  Jet  Fkitfar  Us  Bérken. 


IL  eft  permis  les  jours  du  Dimanche  &  des 
Fêtes  de  s'occuper  un  cfpace  de  temps  rai- 
fonnable  ,  &  aux  heures  qu'il  convient ,  à  s'ba- 
bilier ,  à  y  prendre  même  plus  de  foin^  &  y 


ajouter  plus  de  propreté  oraux  antres  jour», 
CiDoc.).Am-         marquer  par  cette  décence  extérieure  le 

rtfpcét  que  Ton  a  pour  ces  faintes  folemnitez. 


M.  CM.». 


Cjpîtul  Rcp.  C'ell  ainlî  que  le  Couciled'Orleansdcran  538. 
ï  r .  t .  I .  p  1  Fî.  ic  Synode  de  Paris  tenu  l'an  7  )  ) .  &  ia  Décréta» 
Capiij.Licci  led*Afexandve  III.de Pan  i  ttfo.en  ont  décidé. 
cxwJsTcdii.  Barbiers  ont  prétendu  que  ces  décifions 

le»  regardoicnt ,  &  que  fc  rafer  la  barbe  faifant 
partie  de  la  propreté  de  ('homme  ,il  leur  étoit 
pernû»  de  s'y  occuper  les  joui»  du  Dimanche  & 
de»  Fête».' 

Ils  fe  trompent  néanmoins  dans  cette  hncr- 
prëtation  i  car  toutes  ces  Loix  favorables  à  la 
propreté  ne  s'fentendcnt  que  des  occupations  ne- 
cr  flaires  chaque  jour  ,  it  qjline  pnivent  eue 
an  u  c  i  ]u  es  oa  reailées  dNm  pMK  k  nutie.  Or  il 
ell  certain  qu'il  n'efl  point  ncccfTaire  pour  la 
propreté  ,  même  la  plus  exaile  ,  d'attendre  le 
lourdu  Dimanche  à  fe  faire  rofer.  On  le  peut 
Ëire  dès  la  veille,  ou  le  différer  au  knUemain; 
-  te  c'ell  afnfi  qu'en  uTent  les  pcrfonne»  qui  ont 
deb  Religion. 

Encore  pourroit-on  excufer  ceux  qui  fc  ra- 
feroient  eux-mêmes,  on  qui  fe  feroient  rafer  pat 
un  domeflique  v  cela  pourrait  podèr  pour  mtc 
partie  de  Phabinementdu  jour  du  Dîmanchcou 
de  !a  I  été;  &  du  moins  l'objet  du  gain  merce- 
naire qui  caraderifc  l'oeuvre  fervile  ,&  lefcan- 
dale  ,  qui  font  une  partie  notable  de  la  faute ,  en 
feroient  retranchez.  C'ell  en  effet  fut  ce»  fonde- 
mens  que  ce  travail  des  Barbiers  les  jours  de  Di- 
iniDichc  &  des  l  éti-b  a  torijouis  étc  corulaïuné 
par  les  Ordonnances  &  Rcgiemcns  de  Pouce. 

II  y  avoil  autrefois  à  Paris  des  Chirurgiens 
de  Robe-longue ,  &  des  Chirurgiens  Barbiers  , 
qui  formoieni  deux  Communauté?  difiorentes. 
Le.*-  uns  avoiciu  le  droit  d'cxcicci  iiiu'.  i^rfelie- 
meut  toutes  les  opérations  de  la  Chirurgie  ,  & 
MCsatcîêat  pas  la  nculté  de  ata*  Le»  antic»  c- 


toïent  reflraints  à  la-faignée,  à  panfcr  les  tu» 
meurs  &  les  playes  où  l'opération  de  la  main 
n'ctoit  point  nccclT.iire  ;  &  eux  feuis  avniciu 
le  droit  de  rafer.  Ceu.x4àavoicnt  pour  ILnfcigne 
laîntCofme  &  faint  Damien,  fans  badins;  & 
ceux-cy  des  balTms  feulement.  Ces  deuk  Com- 
munautez  furent  enfin  incorporées  par  Lettres 
Patentes  du  i .  Odobrc  16S S- 

Pendaiu  que  cette  diftinâion  lubfiAoit ,  Char- 
Ic»  VI.  renouvelLa  pour  la  première  fois  le»  Sta- 
tuts des  Barbiers  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  May  1383.  Elles  portent  cntr'autrcs  difpofi- 
tions ,  des  défeiifes  tres-expreiTes  de  travailler 
le»  jour»  de  Pâques,  de  la  Pentecôte*,  de  U 
Totu&înt»»deNoëI.&les  cinq  Fêtesdelarainte 
Vierge, (inon  pour  faigncr     paiifcr  It-s  p^a\  cs. 

Henry  111.  leur  accordant  de  nouveaux  Ma- 
tins au  mois  de  May  1S7V  leur  dcfcnditde  tra- 
vailler à  autres  chofe»  qu'au  panfemeni  des  ma» 
lades'Ias Dimanches ,  les  jours  de  Pâques ,  de  ta 
Pentecôte  ,  de  Noël,  de  la  Touiïiiints,  de  la 
Cirooucilîon  ,  de  l'Epiphanie ,  de  l'Afcenfion  , 
des  Fêle»  du  làint  Sacrement ,  de  S.  Jean-Bap^ 
tifle,  de  tomes  celles  des  Apôues,  &.  delâinc 
Cofme  9t  5.  Damien  leurs  Patrons  :  Se  leur  bit 
défenfes  de  mettre  en  ces  jours-là  hors  de  Icuii 
boutiques  leurs  enfeignes  de  ballins. 

Hemy  lV<pu  Letties  Patentes  du  mois  d*Oc- 
toitre  1 59s.  wnouveitaoe  même  Règlement,  dic 
y  ajouta  des  défenfes  de  mettre  hors  de  leurs 
Iwutiques leurs tnntn»,ncanesdes autres  Fctes 
commandée»  par  PEgltfe.  Aînfi  par  ce  dernier 
Rcgleilieilt, le  petit  nombre  de  Fêtes  qui  ne 
font  point  comprifes  dans  la  prohibition  ;  s'il 
leur  ed  tolère  d'y  travailler ,  ce  doit  être  du 
moins  en  fccret  fans  aucune  de»  OUUqiiescx» 
terieures  de  leur  profc-lTjoii. 

On  ne  peut  douter  que  ces  Rcgiemcns  ne 
fubfdlent  encore  à  l'égard  des  liarbier*  Chirur- 
giens ;  puifque  c'ell  toujours  la  même  Commu- 
nauté, pour  laquelle  ils  ont  été  faits,  &  qu'il 
n'y  en  a  aucuns  de  ceux  qui  font  venus  depuis 
qui  le»  ayant  téroquez. 

Cc«  Les 
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Les  Bafbiars-Pemiquiers ,  qui  ont  été  créez 
&a  mois  de  Deeeaifice  xtfS?*  &  qui  forment  au- 
jiiiircrfiuy  une  Communauté  Teparce  des  Bar* 
tiers-Chirurgiens  ,  pourroienl  peut-être  pré- 
tendre que  CCS  anciens  Régiciricns  ijui  n'ont 

Kint  été  Êiitspour  eûx,  neieste^ident  pas. 
ont  dei  Strôlls  'ftpaFez  qiie  le  K0y  lenr  h 
donnez ,  par  Lettres  Patentes  du  1 4.  Mars  i  <57-f. 
&  cesStatnts  ,qui  leur  permettent  de  travailler 
de  leur  profcllion  ,  n'exceptant  aucuns  jours, 
ils  pourroierit  en  tirer  avantage  :  lûais  voicy  ce 
qui  peut  leur  ètfe  répondu. 

11  eft  vrai  que  leurs  Statuts  n'exceptent  au- 
cun jour  de  travail;  mais  cette  exception  cil 
écrite  dans  le  Décalonuc  &  dans  les  Loix  gé- 
nérales de  i'Eglife  &  de  l'EtaL  II  faudroit  pouc 
les  en  drCpenfer  une  exemption  expttUTe  ;  &  on 
ne  !a  trouve  point  non  plus  dans  Icnrs  Statuts  , 
ni  ailleurs:  ainfi  ils  font  lailFez  comme  tous  les 
autres  Fidèles  dans  le  droit  commun. 

Il  n'en  ett  pas  de  même  des  Bariôert-CEii^ 
indiens  j  lelir  ttrofelTion  coMtprènd  deux  eSter- 
cfces  ,  cdlli  de  panfer  les  malades  ,  qu'il  feroit 
Touvent  dangereux  de  diiferer  d'un  moment  y 
&cdltide  Barbien  pour  rafcr  ,  qui  n'eli  pas 
dVme  parôlle  necefloé.  De-là  il  s'enfuit  qu'il 
ftlloit neceflàirement  diilingticr dans  leurs 5ta* 
tuts  ce  qui  leur  feroit  permis  ou  défendù  les 
jours  de  Dimanches  &  des  Fêtes,  de  crainte 
■^pie  parlcnifKiIeus  n'abandonnalTent  lefoindes 
n^adc*,  oa  foepax  indiigioa  ils  ne  tcavail- 


lalTei^t  à  tafer.  Ainli  les  Barbiers-Perruquiers, 
dont  la  profeUlon  n'eft  mtlce  d^ucun  employ 
abfolument  necelTdine  ,ne  peuvent  pas  fc  préva- 
loir que  cet  Article  ne  fe  trouve  point  dans 
leurs  Réglcmçns.  Il  n'y  ctoit  pas  ncce(niire,& 
ils  font  implicitement  compris  dans  cette  aa- 
cicnne  Loy ,  |>uîrqa*ifsfont ,  à  l'égard  delà  Bar. 
be  ,  dans  le  même  cas  que  IcsCliirurgicns  pour 
Icfqucls  elle  a  été  faite  ,  <S:  qu'ils  n'ont  rien  qui 
les  rende  plus  favorables. 

On  leur  répondroit  cniln  que  leur  fcparatiott 
d^vec  les  BacUers^Chirurgiens  n*a  pas  telle^ 
ment  rompù  loirs  les  liens  de  leur  ancienne 
union  ,  qu'ils  f  iicntlotalcmentMifpenfez  d'exe> 
cuter  les  Hégleinens  qui  leur  ont  été  autrefois 
donnez  en  commun.  11  paroît  au  contraire  pat 
les  Lettres  Patentes  du  14.  Mars  1674.  qui  ont 
érigé  leur  nouvelle  Con-;in'.inauté  ,  qu'ils  font 
toiiioursdemcuicz  loumis  au  même  Chef que  le* 
Chirurgiens ,  le  premier  Barbier'-CÎiirurgien  du 
Roy  i  &  il  paroît  encore  qu'ils  font  tellement 
fomnb  i  la  même  difcrpline  en  ce  qui  concer. 
ne  la  Iarî>e  ,  que  pour  la  maintenir  égale  dans 
l*nne&dans  l'autre  Communauté ,  ils  ont  droit 
de  vifite  mutuelle  &  récipromi^les  uns  chez 
les  autres,  par  leurs  Prévôts  &  leurs  Svndics. 
Aînfi  cesnevveanx  Statuts  n'ont  rien  changé  à 
cet  égard  aux  anciens;  &  s'il  y  a  un  fcul  point 
de  dilciplme  qui  leur  fuit  commun  ,  on  peut 
dire  que  c'el\  cclur  de  robfervation  du  Din«ii> 
che  &  des  Fê  tes ,  puifque  )ç'eft  le  pins  fayoïaHft 
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TITRE  IX' 

* 

I 


CHAPITB.E  PREMIER. 
Du  Carêmi» 


Sk  le  concoon  ^  dénx  paiflànces  ,Ia  fpici- 
tiieUe  &  U  temporelle ,  eft  necefTaire  pour 
nuimenir  les  precc|}tes  de  notre  fainte  Relr- 
»  tcitnl.  de  g'on  .  c'eft  principalement  dans  l'obfervation  du 
jejun.  cip.  Carême.  Les  prenucrs  Chrctteps ,  fclon  les  Pe- 
s.Lto  fa  4î.  rcs ,  l'ont  reçu  de  tradition  Apcftolique.  »  L'E- 
s  v  'i'  M,  hi  9''^*^  Conciles  ,cn  a  depuis  règle  les 

rcr  ')*  71.1  J''""  ^  interprète  les  obligations  ^'  Comme 
io  c'eil  un  temps  tout  dcvuuc  à  la  pénitence  ,& 

S.riicr  ep.t4.  pour  nous  préparer  à  la  grande  fcte  de  l'àques, 
et  mS.Miih  cette^ainteMere  a  principalement  prefcrit  trois 
♦  Conft  Ap  chofcs  à  fescnfansj  rabdinenr.e  de  certains  ali- 
nicns,  la  cclTation  des  diflcfens ,  <Si  la  privation 
de  tousles  piailîrs  profanes.  C'elï  dans  cetefprit 
qu'elle  défend  les  noces  pendant  ce  temps ,  & 
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paflêr  en  con 
même  fondeme' 


ri^cnr 


cnrc  j  '  cVn  encore  fur  ce 
e  les  bains  ,   la  cIiafTe  ,  « 


qu  elle  exhorte  m£me  Ie>  perfcMmes  mariéet  de 

ie  p. 
rnêni 

les  jeu.K ,  les  fpedâîïfcs ,  les  querellés  &  les  pro- 
cès étoient  aufli  défendus  pac  le»  mêmes  Ca- 
nons ,  &  félon  le  fentiment  d«ii  Peiet.  '  Mab 
de  fi  faintes  Loîx  ont  encore  eu  bcfoin  de  l'au- 
torité des  Princes  temporels ,  pour  les  faire  exe- 
cutcr.  L'interdidion  du  commerce  des  chofes 
iîie*î:«^.  ^'"'««e  eft  défendu  .les  vacances  de»  Tti- 
é  s.  Aug.  cp.  bunaux ,  &  la  ceflàtron  des  jeux  &  des  Tpeâa- 

•4jÉMnf.c.7.  clrs  ;  ce  font  toutes  cliofes  qui  dcpcnJent  du 
Maeiilrat  l'olitique  ;&  voicy  comment  les  Loix 

ÎNSî.*îrm.  f      Rcgle'WMs  qui  font  «manez  de  cette 

idr.«dBaigp  PuiUance  y  ont  pourvu.  . 

c.  44<  Les  Empereurs  Gratren ,  Valentînien  &  Theo- 

'Sî?*^^  <îofe  ,  ordonnèrent  par  une  l.ov  de  l'an  ^8e.  tjuc 
par  rcfpecl  pour  la  Religion,  toutes  les  adions 

/iNifi'.or.  &  '«  Procès  ceUcroient  d'être  puin  fuivis  pen- 

MbMdd^u.  dant  les  quacente  jours  c^ui  précedcat  la  fête 

i,A«i$.ttffli.  de  Pâques. • 

îIol""^>t ^"^^  ^     ^"  Trinces  Jv'  l'an 

CsBcTibat.  38^-''^  i  eduilirent  ces  vacances  de»  iribunaux, 
f.  la  fema  ine  qui  précède ,  &  &  ccUe  qui  fitic  le 
kaîcUM.  jour  deFÂqueti'' 

'HB.i4f.Caii.  ^^ai,  la  m^me  année  ils  ordonnèrent ,  que 
■  1.4.C2!!*-  "  i"*-'^'^''"'  ''"^  i  urs  de  la  l'iinie  Quaieii- 
ihajsinta.  "  taine ,  l'on  ne  fcioii  fouiiVir  aucun  fiippiice 
C  Th..1fqii.  »  ni  aucune  torture  aux  accufez  de  crnncs: 
liUt.O  nrç>,  „  cette  i  oy  ^.[\  fondée  fur  ce  motif  de  Religion, 
fufi'cll'-'  de  donner  ce  relâche  des  pci- 

tu  CTh.de  "        corpt>reiIc5 ,  à  ceux  Juin  lésâmes  attcn- 
'~         M  dent  dans  ce  temps  la  icuuUion  de  leurs  pe- 
nchez. ' 

Quelque  fainte  que  fût  cette  Loy ,  elle  pro- 
duilit  dc  maiivaisetTels.  Ce  |>etit  rclaclicment 
dans  la  piiiuluitc  &  la  punition  des  crimes ,  en 
.augmenta  le  nombre  :  les  voleurs  en  abufoicnt^ 
.courant  la  campagne  dans  ce  bint  ieiii|w,&  y 
•ctMnmcitoicnt  leurs  brigandages.  Cela  oUige» 
.  Tme  i. 


Honorhis  &  TlieodoTe  d*y  pourvoir  par  une  Lo)^ 
de  Pan  408.  Elle  porte  ,  qt»e  tous  les  jours  de« 
Carême ,  &  même  le  faint  jour  de  Pâques,  les  « 
voleurs  feront  pourfuivis, leurs  Procès  inllruits," 
&  qu'il»  pourront  être  mis  à  la  torture ,  pour  « 
découvrir  h  vérité  de  leurs  crimes ,  &  leurs  « 
complices.  Cette  I.oy  c£l  addreflëe  aux  Ma-  • 

fiillrats  des  Provinces ,  pour  y  tenir  la  main ,  «» 
es  alTurant  qu'ils  feront  en  cela  un  ferviccw 
agréable  à  Dieu,  en  ptocurani  ainfi  le  falut  &  <« 
la  fûretc  publlqi)e>  '  «• 
Les  Peuplcsdii  Nord  eurent  beaucoup  plus  de 
peine  dans  la  nalifancc  du  Cluinianifme ,  à  s'ac- 
commoder de  Tabllinence  de  la  chair  ,  ^  du 
jeune,  que  ies  autres  Nations.  Le  froid  de  leurs 
climats ,  concentrant  la  chaleur,  préeipite  b 
coftion  ,  &  demande  ime  plus  grande  quantité 
d'alimens  folides  :  dc-la  vient  que  les  Loix  qui 
ont  été  faites  pour  les  foumettre  à  fiiivrcexaâe* 
meixt  ce  précepte  de  PËglife  «  font  plu»  fe vêtes 
que  les  antres. 

Les  Saxons  vaincus  par  Charlemagnc  l'an  78^. 
Albion  &  WittiKind  ,  les  deux  plus  braves  de 
leurs  Chefs  ,  fuivirent  ce  Prince  en  France ,  où 
ils  furent  bapti£n  dans  fon  Palaisd'Attigny.Cet 
exemple  porta  bîentèt  toute  la  Nation  i  rece* 

voir  les  inllruflions  des  MilliamiJiK  i  Apolloli- 
qucs que  CharleniaLVir  envoya,  &;  à  fe  con- 
vertir du.  Paganifmc  a  ia  Religion  Chrétienne» 
Le  Cai éme  vû^ une desobligitionsqu'ils eurent 
pin,  de  peine  à  fupportcr:  cela  donna  lien  i  ce 
Prince  de  faire  une  Loy  fort  fcverc  l'an  78:?. 
contre  ceux  qui  violcroieni  ce  précepte,  tlie 
porte ,  que  quiconque  par  mépris  de  la  Reli-« 

SionChrétienne  negligeroitd'obTervet  le  faint  « 
eùne  &  l'abflinencc  de  ctrair  dans  le  Carê-  m 
me,fcroit  puni  de  mort.  Ordonne  néanmoins  « 
qu'en  casde  nccelîité  j  on  pourra  le  retirer  ver»  ■ 
le  Prêtre ,  c'eO-à-dire  ,  le  Curé  ou  autre  So^* 
pcrieur ,  pour  en  obtenir  la  pcrmillion.  • 
Le»  l'olonois  cmbrafll-rent  le  Chriftranirme 
environ  l'an  y6';.tS:  le  Caicme  fut  amTi  le  pré- 
cepte qu  ils  obi'crvecent  k  plus  mal.  Ditmar  . 
Evêquc  de  Mersboufgdans  fa  Chronique,  nou»  Rli^*«,Ln1" 
apprend  qu'il  y  eut  contr*euxnne  Loy  tres^fe-  û,;chtofl,ua. 
vere  à  cette  occafion:  Elle  portoii,  que  celui  «  tapi-ncip-a^ 
qui  mangcroitdela  viandecn  Carême, à  Pinf-t» 
uiit  qu'Uen  feroit  coûvaincu  ,auroit  toutes  le»  « 
denu  arrachées ,  en  punition  de  fon  intempe-  « 

rancc.  .  •  r-.  ** 

Les  François  n'avoient  jamais  en  beioin  de 
femblabics  Loix  ,  pour  les  engager  à  remplit 
ce  devoir  de  l'abllinencc  &  au  jeune  ,  pen- 
dant le  laint  temps  de  .Carême.  La  licence 
de  violet  cepiecepte,  ne  coaimeoça  de  s*intra> 

Ccc  i)  duît* 
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CanCdoOri. 
1. 1  .lit.  *.parc> 
».  jti.1)  lom. 


Ca.t»I 


l<om.  lo-  in 
Cco.  Cooc.  t. 

p.  i;». 


Cia.  $, 


duirc  chez  eux  qu'avec  l'iierefie  de  Calvtn  : 
o'eÛ  pourqiioy  toutes  les  Ordoonancei  qui 
concexnciit  fou  obfcrvation  ,  comtucucciu  à 
cette  épaqiic. 

Fk-nry  H-  parmi  Edit  du  cinquième  Janvier 
»  I  lit  clc  fcnfci  aux  Bouchers  ,  aux  Rotrf- 
nfcur»,  auK  l'uuhiillicrs,  aiiv  Hcvendeurs,  & 
M  à  tous  autre»  d'expofer  en  vente  en  publie  au 
M  tempsdeCarême  aucune  viandedeBoucIterie, 
j>dc  volaille,  ou  de  gibier  ,  à  peine  pour  la 
»  prcaiicrc  coiuiaveniion  de  cinquante  livres 
•>  d'amende  ;  &  pour  la  féconde  de  cent  livres 
«>  &  de  punition  corporelle  :  permet  néanmoins 
oanx  malades  &  aux  perfonnes  alFoiblies  par 
»>  la  vicilleirc  ,d'cn  ufcr  en  et  temps ,  en  faifant 
»  apparoir  de  leur  indifpolition,  par  ccrtilicai 
»  du  Médecin  ou  autrement. 

Les  Calvinifles  prétendirent  qu'étant  feparez 
ifirtaifant  Sede  à  part  ,  cette  prohibition  ne  les 
icuardoit  pas  :ctla  cblij;ca  Charles  IX.  de  l'en 
expliquer  par  une  Déclaration  du  (quatorzième 
Décembre  fur  TEdit  de  pacification  qui 
"  leur  avoit  été  accordé  :  Elle  fait  défenfes  aux 
«■  Bouchers  d'ouvrir  leurs  boutiques  les  Jours 
I»  mie  Tu  fage  d  e  la  cfaai r  cfl  défendu  par  r^Iîfe 
■»  Catholique. 

Une  Ordonnance  da  même  Prince  du  trois 
»» Février  i^tf^.  défend  à  toutes  perfonnes  de 
«quelque  qualité  qu'ellesfoient ,  de  vendre  au- 
Mcone  viande  duraiu  le"  Carême,  finon  aux 
»Hôteh-Dieu ,  &  pour  les  Malades  i  fur  peine 
m  contre  les  contrevenat»  dNme  amende  de  cent 
» écos d'or ,  s'ils  ont  de  qiioy  j  finon  d'être  fufli- 
••gez  par  les  (Carrefours  des  lieux  de  leurs de- 
M  meures  ,  fans  que  les  Otficiers  Se  Magjfliats 
«puiilcut  en  diminuer  la  peine. 

%l,De$  bat  qni  dirpenftnt  du  jcùne  o»  deféifip- 

noice  pendant  le  Carém. 

.  Cette  îuHe  &.rajronnaIiIe  exception  ponée 
pat  les  Ordonnances  de  nos  Rois ,  en  faveur  des 

malades,  trouve  aulTi  f  jn  fondcau-nt  dans  les 
Loix  de  TEfflife .  &  dans  celles  des  premiers 
Empereurs  Cfnrctreiis. 

Le  Concile  de  Gangres  tenu  Fan  |t4.  dit  « 
»  que  les  inlirnnes  étoicnt  exempts  du  jeûne  , 
»  que  la  Li.*y  naturelle  même  les  en  difpcnfoit  , 
»à  proportion  de  leur  impuillàncc.  Saint 
Chrytoftome  ell  du  même  fentiment ,  pourvû 
que  ces  infirmes  récompenfent  ce  défaut  de  leur 
jeune  pard'a  itres  exercices  de  picté.Lcquatrié- 
nie  C(  iK  lie  de  Tolède ,  tenu  l'an  633.  confirme 
cette  difpenfe  pour  toutes  fortes  d'iiUirmitez  : 
0c le  huitième,  qui  fut  tena  853.  établit 
fur  ce  ftijct  la  difciplitie  que  nnn^  obfervons 
encore  aujourd'huy  ,  qui  cil  que  daiis  ces  dif- 
penfcs ,  foit  du  jeuiie^foît  de  Tabllinence  de  la 
viande .  on  ne  faiTe  rien  ijn'ïivec  la  pormiflîon 
des  Pafleurs ,  &  après  les  avoir  fuffifamment  in- 
forme 7;  de  la  nature  de  l'infirmité". 

Ainfi  toute  la  diilicultc  confiJle  à  bien  diftin- 
goer  les  veriubles  infirmitez ,  où  l'un  peut  vé- 
ritablement appliipier  cette  indulgence  de  r£« 
glîfe  :  &  comme  ce'difcernement  efl  du  reflbrt 
des  Médecin»,  tfefl  à  eux  ordinairement  que 
l'on  s'en  rapporte,  pour  ne  s'y  point  tromper. 
Oetix  d'entre  les  plus  habiles  de  cette  profelFion, 

auiont  traité  ce  point  de  difcipline  le  plusîu- 
icieufement ,  en  exceptent  non-feulement  les 
itîfoir-.nies ,  les  foihictrrs  du  ri-rp:;  ,  L:,  <  halcuis 
d'ei-craiiles,  qui  (oKt  pr  Jquc  t.)i:)wiiis  tie^luitcs 
neccllaii-es  du  jtu.ic:  ui.u^  encore  ÎCi  maux  de 
sête  qui  ne  font  jpoïut  accompagoez  d'auuea 


fymptomcs  j  le  mal  de  dents  ,îe8  maux  des  yeux , 
lesimux  de  corur  ou  d'ellonac  ,  les  maux  il« 
râtelles  fluxions,  lagoutc&  les  maux  cxte-       ^  ^ 
rieurs  qui  fe  répandent  (iic  h pean  :  c^eA  tioA 
qu'ils  s'en  expliquent. 

Mais  ils  ont  mis ,  &  avec  beaucoup  de  raifon ,  ^  . 
M\  nombre  des  véritables  infirmes  qui  méritent  iaa.a^^'^ 
la  difpenfe ,  les  femmes  enceintes,  &  les  nour-  ift.'fMâ> 
ricesi  &  t^Ufe  4>ft  conformée  a  leur  Tentî.  CMkLaf.t. 
oïent.  P- 1?»- 

II  y  a  beaucoup  plus  de  difficulté  fur  la  dif-  S.  Hier,  ia 
pcnfe  du  jeune  pour  les  enfan.s  &  les  vieillards  :  I«ain  .t  ?. 
le  Concile  de  Gangres  n'aifranchitcefembleque  T^îf^ 
les  enfans  au'deflbus  de  l'âge  de  niTon  ,&  juf- 
qu'au  douzième  fiecle  ,  on  n'en  difpenfoit  pas 
encore  ceux  qui  étoient  parvenus  à  l'âge  de  dix 
ans.  Saint  Thomas  eft  le  premier  des  Dodeuts  {.liât,!, 
de  l'Eglife  ,  ^ui  a  cru  ne  devoir  obliger  les  jeu-  fa.i«Wi> 
nés  gens  au  jeâne,  qu'après  vingt-un  an  ,  ou 
félon  fes  termes ,  après  le  troifiéme  feptenaire  Je 
leur  âge  i  ajoutant  néanmoins  qu'il  ell  bon  Se 
convenable  qails  s'cxeioemt  à  jeûner  quelque- 
foi»  plus  ou  moins ,  par  degrez  d'abilinence ,  fe- 
Ion  leurs  forces.  Les  Médecins  ont  trouvé  dC'. 
puis  que  ce  fentiment  efl  conforme  à  i'urdre  de  la 


îhlirmité ,  il  n'y  a  jamais  eu  d'agc  déterminé  fcti. 
pour  la  difix-Mife  du  jeûne  ;  ainfi  elle  n'e^  ac- 
cordée qu'à  la  caducité  d'un  âge  décrépite, qui 
eft  bien  en  effet ,  la  plus  incnnue  de  toutes  le» 

înlirinitez. 

Toutes  ces  difpenfcs  que  l'Eglife  a  )nc»c  i 
propos  d'accorder  ,  ont  aulîi  porté  le  .Mnni/lrat 
Politique ,  à  permettre  le  débit  de  la  viande  , 
pendant  le  Carême,  aux  perfonnes  qui  ont  oB- 
tenu  la  permilllon  d'en  ufer.  L'on  choifu  pouc 
cela  en  chaque  Ville  un  ou  plufieurs  Uouchers, 
félon  fon  étenAië ,  i  mi  Pon  permet  de  bhe 
im  commerce  de  neeeuté ,  fous  les  conditions 
qui  leur  font  pre{crites.CftIa  fe  pratiqnnit  ainfi 
à  Paris ,  comme  ailleurs ,  autrefois  ;  mais  la  diffi» 
culté  d'avoir  l'infpedion  fur  les  Bouchers  d'une 
auffi  grande  Ville  ,  pour  les  empêcher  d*abulèr 
de  cette  permilTion  ,  lit  prendre  le  party  d'en 
fixer  le  débit  dans  un  feul  lieu  pour  toute  la 
Ville.  L'IIutel-Dieu  où  lebrloii;  de  la  vi.iiule  ea 
Carême  doit  être plusgrand^'en  aucun  lieu.fut 
choiC  pour  cela  j&  cet  écaUtfliment  fat  fait  par 
un  Arrêt  du  Parlement  du  î.  Mars  1^75.  il  fait 
défenfes  à  tousBouchcrs,Rotiireurs,V'ivandiets,«i 
Hôteliers ,  Cabaietiers  ,  &à  toutes  autres pei-« 
fonncs  ,  de  vendre,  débiter,  de  donner  à  man-« 
ger  pendant  le  Carême  ,  aucune  viande  de« 
bouclieric,  volaille  ,  ni  gibier  ;à  peine,  pour«« 
chacune  contravention  de  cent  livres  parifis« 
d'amende ,  banniffement  &  punition  corpo-i» 
relie.  Défend  fous  les  mêmes  peine»  aux  ffa-st 
bhans  des  Villes  &  Villages  des  environs  de  « 
P.iris ,  d'yen  envoyer  ,  ou  d'y  en  apporter:»» 
Permet  néanmoins  aux  perfonnes  qui  le  irou-H  . 
veront  malade»  pendant  )e  Carême  ,  après  « 
qu'elles  en  aoiont  obtenu  permiflion ,  d'en-v 
voyer  qtierîr  de  la  viande  à  la  Boucherie  de  « 
ri  11  tel-Dieu ,  laquelle  fe  tiendra  au  Par\'isde  « 
Notre  -  Dame ,  &  non  ailleurs.  Enjoint  au  « 
Boucher  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  tenir  garnie  de  * 
bonne  viande  de  toutes  fortes  pour  le  fecours  « 
desmalades.la  vendre  à  prix  railonnabic  àceux  « 
qui  auront  pcrmilTuvn  d'en  manger ,  l.i  ire  regif-«t 
ire  de  la  quantité  &  du  prix  de  la  chair  qu'il** 
vendra  aux  malades,  cnfembie  de  leurs  nom»«t 
£^  dcmeurcs^riv  peine  d'amende  «rbitcaiie.  •* 
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tJn  mitre  Arrêt  da  Parlement  d«  etoquiéiae  vendues  &  confommces.  «• 
i,  Fcvrici  [-;<jv  porto  que  le»  perfonne»  malade»'    Patrufagequi»WcrvcdcpuisUnnec  i<S(<7' 

„  pouriMit .  a()rc^  avoir  eu  pemniffion  defEvê-  le  Parlement  rend  un  Arrctquclques  jours  avant 

M  que  (le  Paris  ,  envoyer  quérir  li. chair  necef-  le  Carême  ,  qui  règle  la  police  &  la  dirciphne, 

»  Uire ,  en  la  Uoucheiic  de  i'Hoiel-  Dieu ,  St.  qui  doit  s  obfcrvcr  dans  les  Boucheriesde  l'Ho-. 

•non  ailleurs:  H  contient  au  relie  Ie«  loènes  id-Dxeu,  &  renvoyé aiw  Juges  de  Police  pour 

Oifp ofitions  que  l'  Arrêt  précèdent.  r«nciltioa.  Le  Roy  y  ajoôte  fon  Autonté  ,  pat , 

Ordonnante  de  Policedu  premier  Mars  itf^?.  un  ordre  que  Sa  Majellé  USx  expédier  totis  les 

fur  ce  qui  nous  a  ctc  remontre  par  le  Procureur  ans  à  un  Oilîcier  du  Robe«>acte  ,  qui  lui  don- 

du  Hoy ,  que  les  dcâenfcs  de  vendre  de  la  vian-  nc  entrée  avec  fes  Archers  dans  tous  leslicux 

de  pendant  le  Carême ,  ne  s'ctcndant  pas  juf.  delà  Ville  «Se  Fauxbourgs  de  Paris.  Cet  Officier, 

qucs  au  Bourg  de  CFiarenton  ,  les  libertins  &  en  exécution  de  cet  ordre,  fait  tous  les  jours 

les  dcUaucIiez  y  alloient  manger  de  la  viande  :  fes  vifitcs  ,  faifitla  vnndequ*il  trowe  exporcc 

par  cette  Ordonnance,  il  ellfait  trcs-cxprcfles  en  vente  .  &  félon  la  qualité  des  perfonneSjU 

»  deffenfes  à  tous  Bouchers,  ttôliOcurs  ,  Pà-  emprifonnc  les  contrevenans.  ,,. 
•  tiUiers , Cuifiniers ,  Hôteliers  ,  Cabaretiers  &      Le  Magiaratdc  Police  faitenfuitc publu  i  L.n 

tous  autres  ,  de  quelque  qualirJ  ,     fuis  quel-  Ordonnance ,  qui  fixe  le  prixquela  viandedoit 

que  prétexte  que  ce  foit ,  de  préparer ,  vendre  être  vcndué ,  &  réitère  les  deffenfcs  portées  par 


,»quc  prétexte  que  ce  foit,  de  préparer ,  vendre 

'débiter  aucunes  chairs,  volaille  &  gibier  à  l'Arrêt. 

«  Charenton ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'à-  Comme  c'ett  cet  ufage  qui  s  obrcrve  aujour- 

mende  ,  de  punition  corporeHe ,  &  déconfit  d'huy  ,  &  la  Loy  fouslaqoéUe  nous  vivons  , 

»  cation  des  viandes  &  des  loyers  d'une  année  toutes  Ce*  pièces  fecont  lapponées  en  leut  CH- 

a»des  uuifons  ou  elles  fe  vendent,  ou  auront  lier. 


rr  .  TA  COUR,  ce  requérant  le'Procureur  General  du  Roy  ,  a  ordonné  ordonne  ,  que  Ie# 
».  /^rnver  1^^^^.^,  intervenus  touchant  la  "Boucherie  pendant  le  Carême  ,  dont  le  droit  appartient  à 
370 1.  ^r-  |m5tc|.Diea  feront  exécute»  pendant  la  préfente  année  1704.  félon  leur  forme  &  teneur,  l  ait 
rjtporunt  j^,y^,^f^,^  -  ^  perfonnesd'y  contrevenir .  à  peine  de  punition  corporelle .  fit  de  cinq  cens 
Z&i,  /  livres  d'amende  ,  applicable  aux  Pauvres  dudit  Hôtd-Dîeu  !  Que  toute»  foitei  de  viandes  de 
ÎSS       Boucherie»,  Volaille»  *  Gibien  ,  ne  pourront  ètn  vendue»  ni  débitées  aiUeut»  quaox  Bou* 

5rffltet  •  t'HÔTBi-DiEU  ,  PROcaa  Notée-Dame. 

Vit»  ,  fe»-  •     DoFauxbourg  Saint  Germain,  fRF' s  l'Abbatx»  ^ 

d^tleCar^.  Vieille  Porte  SaïMT  Honore'. 

tne  ,  pKPUt 

le  I.  Fcvncr  DoMABAisouTEMPLFi  • 

•7®4»  EtdecelledeBeauvais. 

Aufquelles  Boucheries  feiOBt  Vendue»  &  débitée»  le»  Viandes  .  Volailles  &  Gibiers  par  ceux 
qui  feront  prépofez  par  les  Admînîftrateûr»  de  l*Hôtel-Die« ,  fuivant  le  pr«  qui  Te»  arrêté 

par  le  Lieutenant  General  de  Police  ,  pour  les  Malades  &  perfonnes  infirme»  ,  «l  «ppoituit 
Ccrtilicat  des  Médecins  ,  &  permillion  du  Pénitencier  de  l'Eglife  de  Paris ,  oU  du  Cure  dé 
ïa  i'aroiire  dans  laquelle  il»  font  demcurans  :  Ordonne  que  les  Propriétaires  ou  Locatai^res 
dcfdites  Boucheries,  feront  tenu»  d'en  donner  les  clef»  aufdit»  Adnunillrateurs  ,  ou  a  l  un 
d'iceux  ,  dans  le  premier  jour  de  Carême  ,  du  matin  ,  fans  retaidarion ,  fans  (ju  ils  en  puiOent 
prctcn Jrc  aucun  loyer  ;  en  rciulan:  les  lieux  en  tel  état  qu'ils  auront  cte  baillez  î  {Murquo^. 
fera  drell'e  Procès  verbal  en  einrant,  paur  les  rendre  en  même  état  a  la  lui  du  Carême  Ce 
qu'il  n-)'  fera  vendu  aucune  cluiir  ni  viande  par  les  Propriétaires  ou  Locataires  dcUitcs  liou- 
chéries  ni  autres  pour  eux  ,  depuis  le  premier  jour  de  Carême  jufque»  a  la  veille  de  1  aques  , 
à  peine  de  conlifcation  &  d'amende  arbitraire.  DelTenfe»  à  toute» perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foienl  ,  d'envoyer  ,  amener  ,  porter  &  conduire  aucuns  Bclliaux  m  vian- 
des vives  ou  mortes  ,  Volailles  ni  Gibiers  ,  foit  par  terre  ou  par  eau  ,  en  faire  vente  m  cx- 
plçitation  en  cette  Ville  &  Fauxbourg»  de  Pari»,  Villes  .  Bourgs  &  Villages  eue juvoiims . 
fans  le  < mifcntenicnt  def  lits  Adaiiiiillrateurs  ,  daté  de  la  prcfcnje  année  i704-  «  c»  ca*  de 
contravention  ,  feront  le»  perloiine;.  emprifonnées  ,  les  chevaux ,  charettes  ,  harnois ,  panmer»  » 
coches  ,  batteaux  ,  lSc  autres  chofes  ou  il  fe  trouvera  d'icelles  viandes  ,  conUlquez  au  proUt 
dudit  Hétel-Dieu  en  vertu  du  oréfcnt  Arrci,  &  toute»  les  viandes  portées  en  icelui ,  pour  y 
être  employée»  à  la  nourriturede»  Pauvre»  Malades ,  fan»  aucun  rembourfemcnt ,  6c  lans  que  les 
peines  ci-deirus  puilFent  être  m  iderécs,  ni  les  contrevenans  élargis  de  Prifon  qu  aprcs^la  <^ua- 
fimodo.  Deflenicsà  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  pitiBent  être,  de 
leur  donner  retraite  .  protedion  ni  fecours  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d  amen  Je  ,  pour 
ie  oayement  de  laquelle  le»  conuevenans  feront  conirainu  en  vertu  du  prelent  A.rei  ,  par 
faille ,  exécution  ,  tranfport ,  &  vente  des  meuble» qui  feront  trouvez  ê>  maifons  particu  iercs ,  ^: 
feront  les  Locataires  defJiies  malfjiis  contraints  par  corps  au  pavement  defdite»  amenucs,  ic» 
deux  tiers  applicables  audit  Hutel  -  Dieu ,  &  l  autre  tiers  aux  Dénonciateur»  ,  Tan» 
befoin  d'autre  Jugèment  :  Et  enjoint  à  tous  les  Officiers  ,  Conunis  des  Poites  ^  ^''"^1'  °,"- 
rêter  le»  viande^  wve»  on  morte»,  &  ceux  qui  »*en  trouveront  failis  fans  avoir  la  permiu.oii 
par  écrit  dcfdiu  Adminillrateur»  de  l'Hôtel-Dreu ,  datée  de  U  préfente  ^""f,\ll''-Lt,lal^^\ 
jes  faifiesi  arrêts  faits  en  vertu  du  préfet  Ar.ét  .  fans  qu'il  foit  befoin  d autre  «rm^^^ 
_  Çomme  auOi  enjoint  exprelTcineat  ladite  Cour  aux  Kùulfcuis  &.  ^""^"^^^^^  boi^ 
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boui^gs-de  Paris,  &  à  toutes  autres  perfonnes  de  çpielque  qualité  qaVlIes  foient,de  porter  à  TW^tét» 

Dion  des  le  jour  des  Cendres  ,  les  Viandes  ,  Volailler  ,  on  Gibiers,  vives  ou  m  irtes  tjn'ih  pourront 
avoii  de  rcilo  ,  dcfqnclIeS  il  leur  fera  paye  le  jullc  prix  &  valeur  ,  li  Icrditci  Viandes  fe  trou-» 
vcni  propres  pour  icfdits  Malades ,  non  gatccs  ni  corrompues  ,  fuivniu  &  confurmément  aux 
Arrèu  contre  les  Jurez  des  Communal) lez  des  Boucliers  &  Rôtitreuts  de  Paris  ,  du  huitième 
Mars  t666.  &  où  lefdites  Viandes  fe  trouveront  gâtées  ,  imttvaires&  corrompues  ,  H  ne  leof  • 
fcia  pnyé  aucune  cliofe  ,  niais  feront  IcfJites  Viandes  ,  Volailles  &  Gibiers  ,  jettccs  en  la  Ri- 
vière ,  en  prclencc  de  ceux  qui  les  apporteront  ,  fans  rien  prétendre  ,  ni  que  perfonnc  en  puillè 
vendre  dans  le  premier  jour  de  Carême  ,  tant  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  ,  que  dans  les  Villes 
6t  Villages  des  lieux  circonvoifins  ;  à  peine  de  piifon,  punition  corporelle  j  cinq  cens  lirxci 
d*amende  ,  applicable  iadh  HôteUDieu  ;  Quit  ftra  hifonné  de  toutes  les  contnrrentioiis ,  mCne 
décrété  fi  befoin  cfl  ,  fur  les  Procts  verbaux  qui  Wront  été  faits.  Enjoint  au  Lieutenant  Gene* 
Xâl  de  Police  du  Cfiatelct  ,  &  à  tous  Officiers  de  Juflicc  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
firéfent  Arrêt  ;  à  peine  par  Icfdits  Officiers  d'en  repondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  j& 
ce  qui  fera  fait  &  ordonné.par  ledit  Lieutenant  General  de  Police  du  Chdtelet ,  fera  exécuté 
nonobflant  toutes  oppofîtions  ou  appellations  qadconqne«.,fahes  ou  à  faire,  &  pour  lefquelles  3 
ne  fera  différé.  Et  fera  le  préfent  Arrêt  la  &:  publié  à  fon  de  Trompe  cS:  C  ry  public  ,  même 
«Ifiichc  par  les  Carrefours  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  ,  à  ce  qu'aucuns  nVa  prétendent  caufç  d'i« 
gnorance,  &  exécuté  en  vertu  de  TExtrait  fur  les  copies  collationnces  d'icelujr»  Fliitcn  Pade- 
Dent  le  deuxième  JauTiermii  feptcen*  quatce.  Signé  parcoUation  ,Du  J  iX-LBTk 


WtJ^tation       traurpni  ter  Jt  pr.i:,  le  premier  jour  de  Carême  jufques  à  la  veille  de  Pâques  ,  dans  tous  les 
Hotels  des  Princes  ,  6t  des  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  &  autres  de  quelque  qualité  &  condition 
'  ^'f"'  qu'ils  foieni ,  &  dans  les  Hôtelleries  ,  Auberges  ,  Cabarets  &  Maifonsdes  parttcaliers ,  tantde 
^rt''"     ^      '^^        "ï"*^  Fauxb  lurgs  d'iccllc;  Se  encore  aux  Bourgs  de  Charenton ,  Cbarentonneau  , 
6^j'      P'"^"^  »  Ville  de  faint  Denis  ,  Bourg  de  faint  Cloud  &  autres  lieux  Cfrconvoiiîns  :  Faire 
Îm^/        par-tiiut  une  exade  perquilîtion  &  recherche  des  Viandes  de  Bouclicrics  ,  Volailles  ,  &  Gibiers 
*  Hôtel'       expofez  en  vente ,  &  qui  feront  préparez  pour  y  être  vendus  pendant  le  Caxcme ,  ou  pour  être 
'        apportez  en  la  Ville  de  Paris  ,  s'en  Taifir  :  Comme  auITi  de  toutes  celles  qui  feront  trouvées  fut 
*^/'  kf  r'  '  c'i^rrcitcs  ,  harnois  ,  coches  &;  bateaux  ,  t'y  faire  iranfportcr  le  tout  à  PHôtel-Dieu 

p  ^'""^  '  P'^"'^  ""'"^  iefdites  Viandes  dciivrtcs  aux  AJminiflrateurs ,  &  par  eux  employées  à  la 

r   ^  a'  "^''"'^'^'^i"''^       Pauvres  Malades,  &  le  furplus  confifqaé  au  profit  dudit  Hotel-Dieu  en  vertu 
J         ^2  Piéfentei  fans  que  pour  ce  regard  il  foit  befoia  d'aucuns  Arrêts  ni  Jugemens ,  ni  que 
bPiget  ûe        Adminiflrateurs  puiflbnt  confentir  à  la  rellitution  des  cfiofes  faifies ,  pour  quelque  caufe  & 
i|«ri«  ,  Cr  qjjg  j.ç  f^jj  y^.^        outre  Sa  Majellé  ,  que  tous  ceux  (!v  celles  qui  fans  avoir  leuf 

^?  permillion  dattce  en  la  prcfetite  année  1704.  feront  trouvez  faij'is  de  Viandes  ,  Gibiers  &  Vo« 

'J*''**         lailies  ,  les  portans  ,conduifans  &  voiturans  ,  tant  par  terre  que  par  eau  ,  foicnt  pris  &  arrête^, 
éâttleCare'  ^  conduit-;  fur  bonne  &  s&re  garde  dans  les  Prifonsdu  Chàtelet ,  que  leur  Procès  kux  fois 
fiiit  &  parfait  par  le  Lieutenant  Getleral  de  Police  audit  Clifttelet ,  fur  les  Procès  veitaux  fsdi*' 
par  ledit  Savery  ,  &  les  Sentences  qui  feront  fur  ce  *lo:inées  par  ledit  Lieutenant  de  Police, 
foicnt  exécutées  cunrme  pour  fait  de  Police  ,  nonobitant  oppolitions  ou  appellations  quclcoiv* 

Îucs..  conformément  aux  Ordonnances.  Mande  &  ordonne  Sa  Majeflé  ù  tous  les  Officiers ,  même 
ceux  des  R^imens  de  fes  Gardes  Franqoifcs  &  Suilfes  ,  &  autres  fes  Sujets  appankn* 
dni;de  donner  main-forte  audit  Savery  ,  pour  Texecution  de  la  Préfente ,  toutes  les  fois  quMIs 
en  feront  par  luy  requis  j  à  peine  de  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  de  l'impunité 
de  ceux  qui  fe  trouveront  y  avoir  conuevenu.  fait  à  Marly  le  neuvième  joiir  de  Janvier  mii 
Tept  cens  quatre.  Signé  «LOUIS.  £f      fcw,  Pheltpsavx. 


10  "hatPier  ^         ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  que  les  Adminillratcurs  de 
Or-      l'Hôtcl-Dieu  de  cette  Ville  de  Paris,  pour  mieux  faire  exécuter  les  Ht  L^lemens  de  Police 
dennj'rue  de  ^''f^"' Carême  ,  entretiennent  depuis  plufieurs  années  la  Boucherie  du  Catcuie  aux 
Pr^i  rf    oui  'dépens  dcs  Pauvfes  de  rHôteUDieu  ;  «r  bien  qvi  il*  ayent  foin  de  foire  vendre  la  Via 


folice    qui  "^r*-'.'*        rauvrcs  ac  inocei-Lnctt  ;  CC  Dten  qvi  il*  ayt 

reelelè  prix  P'"*  '"9^  prix  qu'il  efl  polliFilc  ,  il  étoit  néanmoins  neceiratre  qu'il  en  fit  fjit  taxe  raifurmable 
deU  f^iafde  ^  "''•■Sj^'^  >  ^  l^'  ''  y  fi't  P>r  Nous  pourvu,  ce  qu'il  rcqueroit  être  f.:l:.  Nous  ayant  cyard  audit 
eHiferaven-  rcquilîtoire  ,  tJrd  11:.  >ns  que  toutes  fortes  de  Viandes  ,  tant  Boeuf,  Veau  ,  que  Mouton  ,  pefées 
1  ruA  enfemble  également  par  tiers ,  ne  pourront  être  vendue&à  plus  haut  prix  <  que  fepi  fols  la  li* 
pour  éviter  les  abus  qui  s'y  pourroîent  commettre  {  Faîfons  deffènfes  a  toutes  perfo 


de  quelque  qualité  &  condition  qu'elle-,  fiiciu  ,  nutres  qu.-  celles  qui  feront  prépifées  par  Icfdits 


Carimt  ptL  AJuiinillratcurs  ,  d'en  vendre,  ou  faire  vendre  fur  les  peines  portées  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du 
^*  j_    dcuxién»e  Janvier  mil  fepi  cens  quatre.  Enjoint  à  cetcflct  aux  Cominillaircs  du  Ciiàtelct ,  cha- 
fmicr.  ^^"^        Quartier  ,  de  tenir  la  main  à  lexecntion  de  la  prélente  Ordonnance  ,  laquelle 

•  fj04.  *  perfonnc  n'en  ignore ,  fera-aflSchée  k  la  Boucfcerie  de  rHôteUDieu  ,  en  celles  de  faint 

Honoré  ,  de  Beauvais  ,  du  Marais  du  Temple  ,  faint  Germain  des  Prez  ,  &  autres  lieux  que 
befoin  fera,  hait  &  ordonné  par  Meilire  M  A  R  C  -  K  E  N  E'  D  E  V  O  Y  E  K  DE  P  A  U  L  .M  ï 


KUIIERT. 

CfAUûios.  Grei&er. 
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VaTage  de*  oeufs  efl  deflTenda  anfTi-hicn  que  dcBicoh  à  Paris  par  les  Fruitiers ,  rendit  le  t  ^. 
telui  de  h  viande  dus  le  Diocefede  Paris.  Le  Février  1698.  ivrdonnance  qu'il  renouveUe 
Magtflrat  de  Police  ayant  été  informé  ^tIL  t^en  toos  les  a]is.-Vofcy  cdle  de  cette  année. 

SUr  ce  qui  nous  a  t  tc  remontre  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  des  deffenfes  d'ex- 
pofer  en  vente ,  tant  dans  les  Halles ,  que  Marcliez  ,  &  ailleurs  qu'en  i*HôtcI-Dieu  de  cette 
Ville  des  auf»  pendant  le  Carâme  {es  Matchatids  Fruitie»  &  R^taden  ne  iaiiHent  pas  d'ea 
Vendre  &  débiter  comme  daiu  le  teitqM  où  l*ttlàge  en  cft  entièrement  Kbre  ;  ce  qui  peut  dorniei; 

lieu  à  pluficurs  porfonncs  d'en  acheter  ,  nit?me  d'en  ufer  fansnecefTité  pendant  le  Carême  ,  au  pré* 
judice  des  Ordonnances  ,  &  contre  le  refpccl  dù  à  l'Eglife  :  A  quoy  le  Procureur  du  Roy  requiert 
être  pourvu.  NOUS,  Eaifant  droit  fur  ledit  requilltoire,  Fatfons  tres^xprefles  dcfenfes  à  tous 
JMatcbands  Fmiiiers ,  Rentiers  &  aut  res  d'étaler  «  vendre  ficdébiter  pendant  le  Carême ,  des  œufs, 
tant  dans  leurs  Boutiqtfes  &  MagaQns ,  que  dans  les  Halles ,  Matefcee  &  Places  publiques ,  à  peine 
de  contifcaiion  &  de  cinq  cens  li v  ies  d'amende  ,  mcine  de  punition  corporelle  en  cai  de  n  riJive. 
Faifons  pareilles  dcllenks  aux  Marchands  Forains  d'expofer  des  oeufs  en  vente  dans  les  Halles, 
l^archez  &  ailleurs  ;  &  leur  enjoignons  de  les  porter  à  i'HôtcI-Dieu ,  de  cette  Ville ,  pour  y  être 
vendus  en  la  manière  accoutumée ,  à  peine  de  conlilcation  de  leurs  marchand ifcs ,  chevaux  & 
charrettes ,  &  de  deux  cens  livres  d^mende  pour  la  première  fois  ,  &  de  plus  grande  peine  en  cas 
de  récidive.  Enjoignons  à  cet  ellct  aux  ComniilTaires  du  Chdtclet ,  chacun  dans  leur  Quartier ,  de 
tenir  la  main  i»  l'exécution  de  la  prclente  Ordonnance  ;  laquelle,  afin  que  perfonne  n'en  ignore, 
fcraallichéc  p>u  toiii  uii  befoin  fera.  Fait  &  ordonné  par  MeiTire  M  A  R  C  -  R  E  N  E'  DE  V  O  Y  E  R 
D£  PAULMÏ  D'ARGENSON,  Cbevaiier ,  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeiis  ^  Maitre 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris,  le  dixième  jour  de  Janvier  mil  iept  cens  quatre.  Signe  ,  dB  V0T£S 
d*Arc£Nsok.  Robert.  Gai;dion^  GtefTier. 

Les  Cabareticrs  s'étant  émanciper  cTc  cTonncr  1er  les  Rcglemcns  qeneràu*,  &  de  leUr  en  faire 
de  la  viande  à  manger  chez  eux ^  il  y  en  eut  de  l'application  eu  particulier  pat  .celte  Ordoii* 
furpiiseafin»e;oeqiiidaimaiinide  reno^yel-  nànoe. 

Sur  le  rapport  i  Noua  fidt  en  PAndianee  de  Pt^ictf  d'e  telev^ée  ;  par  Muttre  Manln  Boidifin^ 
Confeillcr  du  Roy  ,  Commilïkire  au  Châteict  de  Paris ,  prepofc  pour  la  Police  au  Quartier 
de  faim  Martin  j  Que  le  nommé  Vitry  Cabaretier  demeurant  rue  aux  Oués  ,  en  une  maifon  qui 
j&  pour  enfeignc  l'Anrtonciation  ,  zvoit  le  jour  d'hier ,  quatre  du  préfent  mois  ,  donr.e  u  manger 
de  la  vianJe  chez  lui  à  pluficurs  particuliers  qui  y  foupoient  j  de  quoy  ledit  Commiâaire  ayant 
en  vm ,  il  s'y  feroit  tranfpotté  fur  les  dix  beures  du  foir  $  tt  étant  monté  à  Une  Chambre  dn 
fécond  étage  quia  vue  fur  la  court ,  il  y  auroit  trouve  fix  jeunes  gens  qui  mangeoicntde  la  vian- 
de ,  en  avuicnt  fur  leurs  alTietes  ,  &  ctoient  fcrvis  par  un  des  garçons  du  Cabaret, dont  le  Maitre 
nuifûrvint  dans  cet  inllant  fut  obligé  de  demeurer  d'accord  ;  déclara  néanmoina  qtfil  n^voik 
pcânt  fourni  la  viande  j  &  qu'oo  l'avoic  fait 


cuire  dans  cette  Chambre  particulière ,  parce  cfu'il 
Âi^ivort  pas  voulu  permettre  qu'elle  fût  cuite  dans  fa  cuifine  ;  ajoutant  que  ces  fix  jeunes  gens 
qu'il  n  a  voulu  nommer  (  étant  des  perfonnes  de  confideraiion  )  il  n'avoit  pas  ofé  leur  réliller.  Et 
d'autant  que  l'impunité  d'une  contraveiition  aulli  fcandaieufe  aux  Ordonnances  &  Rëglemena 
dans  les  premiers  jours  de  Carême  ,  poiirroit  donner  lieu  aux  Cabareticn  d'en  commettre  de 
femblabies  :  il  a  cru  qu'il  étoit  de  fon  devuir  de  faire  afljgper  ledit  Vitry  en  cette  Audience  ponc 
y  êire  pourvâ.  Nous ,  après  avoir  ody  ledit  Cominiflàire  en  fon  rapport ,  ledit  Vitry  en  fes  dé» 
fenfes  ,  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclurions  :  Difons  que  les  Ordonnances,  Arrêts  &  nésle* 
mens  feront  exécutez  ,  &  conformément  à  iceux;  Faifons  tres-exprelFcs  itératives  deii'cnlesl 
tous  Cabaretiers  de  donner  à  manger  en  viande  à  aucunes  perfonnes  pendant  le  Carême  ,  ni  de 
ibuffqr  qu'il  en  foit  mangé  chez  eux,  àoeîne  de  mille  livres  d'amende  pour  la  première  fois  « 
même  fous  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive.  Et  pour  la  contravention  commtle  par  ledit  Vi-.  ' 
iry  ,  l'avons  condamne  en  deux  cens  livres  d'anienJe  ,  &  en  ceiu  livres  d'aumône  au  prolit  dtt 
FHôpital  General  :  Ordonnons  que  la  préiente  >entence  fera  exécutée  ,  nonobllant  &  fans  pré- 
|udice  de  l'appel ,  lue  ,  publiée  &  affichée  à  la  porte  dn  Odbscet  dudit  Vitry  ,  &  par  tout  ailleurs 
où  befoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  dignorance.  Ce  fut  fait&  donné  par  Melfire 
MARC-RENE'  DE  VOYER  DE  PAULMY  D' A  R  G  E  N  S  O  N .  Chevalier  ,  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeiis ,  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  Gene- 
ral de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicountë  de  Paris  «  le  cinquicoie  Mars  mil  fept  cent. 
Signé  ,  DB  VotBR  d'Akobmsoh.  T au x ib»  l'ïtnë.  Greffier. 

'  f .  I  1.  Difptnfct  qm  tMCcriau  qulquefuit  e»       Le  vin  ,  le  bled  &  l'hniie  manquèrent  à  Conf- 
'    '  à  ttt$ÊK  Ùi$e^  Untinople  l'an  546.  &  l'on  s'\  uouva  réduit  à 


de  grandes  exuemitez  par  U  famine.  L'Lmpe» 

Outre  les  dif^penfes  partiadieres  qui  viennent  redr  Jnllinien  fe  conforment  i  Pcfpiit  de  PE- 

d'être  ex  pliquées ,  il  y  en  a  quelquefois  une  ge-  glîfe  ,  lu  ouvrir  les  Boucheries  dès  la  premier» 

neraie  que  l'f  glife  accorde  à  tout  un  Diocefe  lemaine  de  Carême  ,  &  ordonna  d'y  faire  tucc 

ou  à  toute  une  l'rovince.  C'eft  lors  qu'il  y  a  une  de  la  viande  ,  &  d'en  expofcr  en  vente  dans  tous 

fi  grande  difetie  de  viandes  de  Carême  >  qu'il  les  Marche^  :ceia  fut  exécuté  ;  il  ne  prctendoit 

feroit  impofliUeau  peupiede  le  palTer fans  une  point  toucher  i  l'intégrité  du  jcùiic ,  mais  fup. 

notable  inr  imnioditc.  I/Hilloire  nous  fournit  un  pléer  feulement  à  la  tlifctte  des  viandes  de  (.a- 

exeraplelameuxdeceiaiicienuiage,  &cnmcmc  rcme.  Cependant  le  peuple  ain>a  mieux  loullVic 

temps  delà  fermeté  avec  laquelle  les  Chrétiens  toutes  les  incommodités  >Sc  toutes  les  rigueurs 

rdiltetent  cette  difpenfe  la  première  fois  qu'elle  de  la  faim ,  que  de  prodter  de  cette  indulgen- 

> — —   -f     *  —  ^.  pcrfojuK  Dc  voulut  acheter  de  bviande* 

pedbnnt 
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l9Z  Traité  de  la  Police ,  Livre  II.  Titre  IX. 

perfonne  n'en  man  t-en.  Le  ficelé  fuivint"  ne  fut  Diocefe  de  Paris.  Alftrs  le  Parlement ,  fur  la  re- 
pas li  fcrupnlciix  i  ie  Peuple  nû  s'accordoit  que  montrance  des  Officiers  de  Police  .  invite  l'Ar- 
tr  ip  fouvtiu  lui-iiièatt;  ctrltc  ilifpcr.fe  ;  ce  fut  chcvrque  de  Paris  de  permettre  l'ufage  de  il 
'CMC.  Tolct-  ce  qui  donna  lieu  au  huiticmc  Coticiie  de  1  o-  viande  ou  celui  des  œufs ,  feion  que  ia  difieue 
2s  c  y.         IcdetenQ-l^  iS33.de  r^itétrerPinjondion  d'oïl-  eftpitisoumoinflpreinuite  j^cettedirpcnfcitint 
C«ll.  4ejejun.  fp,  v,^i-  l'abdinenfe  8c  le  jeiinc  du  Carême  ,  &  accordée  ,  le  Parlement  rend  un  Arrêt  qui  en 
d  jir.^x>l"€r  des  peines  caBuniqucs  à  ceux  qui  s'en  ordonne  l'cxccutton.  Nous  rapporterons  feule- 
dirpeiiTeroient  >  mais  toujours  avec  cette  exccp-  ment  pour  exemple  ce!lui-ci ,  qui  fut  rendu  en 
tk»,  4'uae  nscolUté  évid«»te  &  inévitablE.  une  femblabie  occafioti  ie  si.  Fevnu  1^70. 
Cette  neoeffiti  dl  quelt|iMl<w«irhréèdam  le 

«I.  fgmitr  E  jour ,  après  que  le  Lieucenant  de  Police  ,  pour  ce  mandé ,  a  été  ijiiyen  préfence  des  Gcn< 
i&jo.Anit  du  Roy ,  fur  le  ét  i'Oreknmance  décernée  par  l'Arçhevcque  de  Paris ,  par  la  quelle  il 
dHi'arlemcnt  ^snwixYxi^  de»  otufrcfi  cene  ViUede  far»  Se  dans  le  leftedu  OuKcfc  pendant  ce  Cacêmc , 
qui  permet  j  uiqu'au  DCmartcW  de  la  Paffion  exdafitemetit.  Ont  lés  Gens  du  R07  en  lenn  Conduisons  ;  eux 
devtnirt  des  retirez  :  la  niatiete  mife  en  délibération.  La  Cour  a  arrêté  &  ordonné  que  l'Ordonnance  de 
•vtufi pendant  l'Arebevcque  de  Paris  fera  exécutée  i  &  conformément  à  icellc  ,  qo.'il  fera  permis  d'expofct  & 
ïeVérême.  de-vendlé  des  oeufs  dans  les  Marchez  &  Places  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  &  dy 
en  éùre  apporter  des  Prorkiccs.  Et  à  cette  fin  fera  le  préfent  Arrêt  publié  à  fon  de  Trompe  dans 
fette  Ville  de  Paris  ,&  envoyé  dans  les  Provinces  ii  la  Requête  dw  Procureur  GeneralduRoy, 
four  y  être  paieilleiut-nt  public  ,  afin  qu'il  puilTc  ctr*j  coiuv.i  aux  M.ircliands.  Enjoint  i  lèsSub" 
d'y  tenir  Ja  maso,  ^aiten  Paxiementle  ai.  Février  1670.  Signe  «  Robert. 


CHAPITRE  Ih 

DuJMé,  •  , 

L'Eglifc  étant  toute  occupée  dans  les  temps  moins  que  ceH  e  fatmefoIeDinité  arrive danloM 

de  Jubilé  à  impiocerlainiCBricotde  de  Dieu ,  conionâure  qui  excited^Ife-aiême  àb  Uornce. 

n  eft  jufte  que  fies  enftiu  -,  dan*  cet  eTprft  de  leMagfffntéePoIioeypourToftparuneOrdon* 

Eénitencc  ,  fe  privent  de  tous  les  plaifirs  pro-  nance  qu'il  fait  publier.  En  voir  y  une  qui  fut  fai- 

ines.Ce  retranchement etttijiaturel^çpi'ordinai-.  te  en  pareftie  occaiîon  iors  du  Jubile  de  l'an 

\  t'y  poîctedt  ibi4WhMeAoet  «éa»»  z^^fûtcimdaïuieimpsdaGuânTaL 


SU  R  ceqxîi  nous  a  été  reprefentc  parle  Probtreiir du Aoy  ,  que  Pouyertniedu  Jubilé  ayant 
été  indide  &  ordonnée  par  .Mandemcin  de  Monfieiir  PArcficvcque  ^  publrc  auPtônedes  Pa- 
1696-  Or-  roiflès  de  cette  Ville  pour  être  faite  I.undy  cinquième  du  prelent  mois  de  Mars;  &  le  fécond 
^Immêu  it  Dimaneitt  de  Carême  18.  de Mar»  étant  marqué  fedenri«r  jour  du  Jubilé  ;  il  paroît  convenable 
FoUce  ,      &  même  ncceffaire  de  défendre  pendaDtcclttquhftaine,  toute  fortedeMafcarades,  d'Aflemhlées 
défend  let    à  porte  ouverte  j  fous  prétexte  de  Bals  &  de  Danfes ,  atiflï-bien  qiie  les  Spcdaclcs  publics ,  afin 
^fliet ,  Ui  qu'il  y  ait  autant  qu'il  ert  polTible  ,  un  juftc  rapport  de  t  jiu  ce  que  l'ordre  public  ,  peut  permettre 
bats  &  les  ou  fo'uffrit ,  avec  ce  que  la  pieté  a  prefcrit  pendant  ce  temps-là }  &  pour  cet  eÛet  étant  necef- 
AeOaektpH-  («ire  quecnaevn  foit informé  en  quof&oomment  il  doit  concourir  en  cette  occafion  à  bdécdl- 
bUcspendmi  ce  ptililiqiic  ,  requeroit  qu'il  fut  lut  ce  pourvût  NOUS,  ayant  égard  à  la  rçmontrance  &  re- 
fc  Umf$  du  quilitoiredu  Procureur  du  Roy  ,  avons  fait  tres-expreUes  défenfe»  à  toute  forte  de  perfonnes  de 
^iML        qtidifuecondkioil  qu'elles  puiitent  être  ,  peinlant  la  quinzaine  du  Jubilé  ,  d'aller  mafquées  ott 
invcfHes  en  qaàiifm  manière  que  ce  foit ,  dans  les  nies  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris* 
foit  de  gourou  de  nuh ,  &  de  rece<?olr  dtfm  IcursinairoiM  à  porte  ouvene ,  fous  prétexte  de  Bab 
ou  de  Danfc  ,  ceux  qiii  s'y  pourroient  prefcnter  :  Comme  autli  dcffendons  pendant  ledit  temps.ge- 
netalcmenl ,  toute  forte  de  Repréfcmations  &  de  Speâacles  publics  ;&  nommément  à  tous  Dan- 
feurs  de  Corde  .&  autres  femblabies,  qui  font  établi»  aux  environs  du  lieu  où  fe  tient  la  Foire 
f^int  Germain,  aufqnelsNous  enjo^nons  pareillement  déceler  leurs  Jeux  &  de  tenir  leurs  mai- 
fons  fermées  $  le  tout  foos  telle»  peines  qu'il  appartiendra  «n  cas  de  contravention  ;  à  compter  b* 
dite  quinzaine  du  Lnndy  cinquième  du  prtTcnt  mois  de  Mars  ,  jufqu'au  Dimanche  dix-huitiéme 
dik  mtmt  mois  inclufivemcni.  hnjoint  aux  Commi/faires  du  Cbàtciet  de  tenir  ia  main  à  l'exccu- 
tion  de  la  préfente  Ordonnance .  qui  fera  exécutée  nonobfiant  OppdGtions  ou  appellationi  qud- 
conques  &  fans  préjudioed'iceli»  :  lûc, publiée  9c.  afficbéeen  toutes  les  places  publiques  ,  Car- 
refours ik  autres  iMiix  btdinàif«<s  &  aetkxlMmez  que  befoin  fera ,  alin  qu'il  n'en  foit  prétendu 
caufe  dignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  pnr  Mciïrre  Gabriel  - Nicolas  de  la  Reynie, 
Confi^kr  d'Etat  ordinaire  ,  Lieutenant  Geneialde  Police  de  ia  Ville,  Prévôté  ik  Vicomte  de 
Parit ,  lè  iasâed^  mifiéitie  joutf  dé  liacé  mil  fix  cent  quatre -vingt -feize.  Signé,  Ds 
Il»«iltB>  RoBBiA  CABfttOii*  Gceffier. 
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■det  Pfocefffe^l 


TITRE  X. 

Des  Fnctjfians. 


CHAPITRE  PREMIER* 

De  U  Pmejfon  J»  SMttt  Sacrement, 


•TT  E»  Plocc(Tions  font  d'un  ufagc  fort  ancien 
Judant  TEglife.  Il  en  cil  fait  mention  des  le 
temps  de  faint  Jean  CHryPoilome  vers  la  Hn  du 
quatrième  fiecle.  L'on  croit  qu'elles  tirent  leur 
inflitution  des  voyages  fréqucns  que  les  Fidèles 
faifoienten  concours  aux  Tombeaux  des  Mar- 
tyrs dès  la  oaiflance  du  Chriilianifme.  D'autres 
«mfiderant  qu'elles  fortent  de  TEglife ,  &  qu'el- 
les marclient  continueUemeni  julqu'à  ce  qu'el- 
les y  foient  rentrées ,  leur  donnent  ce  fensmyni- 

3ue ,  qu'elles  reprefentent  aux  Fidèles  leur  état 
e  voyageuisfur  terre,&  que  tout  leur  objet  doit 
être  die  s*&vincer  par  la  pratiquede  leurs  Tertof 
ver»  leur celerte  patrie  rcprcfcntée  par  l'Eglife. 
Le  nom  qui  leur  a  cié  donné  nous  marque  alTcz 
en  effet  cette  marcbe  ou  ce  progrès  continuel  j 
Ibft  qfu'îl  foît  pris  dans  le  fens  propre  ou  dans 
le  figori.  Amqlbott  Prtcefpn ,  à  procedendo  ,  du 
yetbefrocedtre ,  aller  en  avant,  s'avancer.  F.Hes 
font  aullî  &  le  plus  fouvent  nommées  en  Latin 
taf^ntàms ,  Prières ,  parce  que  h  plus  grande 
pante  ont  «té  établies  çoiir  implorer  le  (ecours 
du  Ciel  dans  les  calanutez  publiques  ,  comme 
celles  Je  faint  Marc  &  des  Rogations. 

De  ces  Procefllons  ptUiliques  >  les  trois  plus 
(tlcmodles  ^ilisfootà  nds^fiint  oeUes  dn 


Saint  Sacrement ,  de  rAlTomptron  de  la  fainte 
Vierge,  &  de  la  Cfiâlfc  de  fainte  Geneviève. 
Les  deux  premières  font  annuelles  comme  datu 
tous  les  autres  Diocefes  du  Royaume;  &  iadei^ 
niere  ne  Te  fait  que  dans  les  befoins  ou  le*  tflio- 
tions  publiquesjpouriropIolcrlelMOlindeceCle  , 
fainte  Patrone  de  la  .Ville. 

ta  Proceffion  du  Saint  Sacrement  eR  prefquc  Cmc. 
auflî  ancienne  que  l'inftitution  de  la  Fête.  Il  en  ^ 
eft  fait  mcniion  dans  le  Concile  de  Sens  tenu  ^ift  ^l^*». 
l'an  1320.  Il  n'yavoit  alorsquc  dij\i/c  ii-s  qu'on 
avoit  commencé  en  France  d'en  folemnifer  la  Tkien.cxfa(, 
Féte.  Cette  ProceOion  a  pour  objet  particuliet 
de  réparer  en  ce  jour  tantes  les  irrévérences  qui 
ont  pu  être  comraifes  pendant  le  cours  de  l'an- 
née contre  cet  augufle  Myllere ,  Toit  par  icb  hé- 
rétiques ,  ou  par  les  impies  &  les  libertins.  CeA 
pourquoy  elle  fe  fah  avec  luie  pompe  tres-msi- 
gnifîque ,  mais  toute  religieufe. 

Le  Magidrat  de  Police  y  apporte  tous  les 
foiiis  qui  dépendent  de  fon  autorité  ,  foit  pour 
la  piopceté  de»  Ueux  où  elle  doit  pallêr ,  fiiit 
pour  en  afl&rer  b  tranquillité;  Voicy  rOndob> 
nance  qu'il  fait  publier  tous  les  ans  à  cette  oe> 
caûon  queic^ues  joun  avant  cette  l  e  te. 


10.  Juin 
ïjot.  Or- 
domance  de 
foiice  ffoHr 
la  Procffjton 
de  U  File  du 


DEffcnfo?  ties-cxprent  î  Coni  faites ,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy ,  &  conformément  aux 
Ordonnances  ci-devant  rendues  ,  à  tous  Particuliers,  de  quelque  qualité  &  conditioo  qu'ils 
foient,  de  tiferaucnns  Pétards  ou  Farées,iAiëtes,PoRnneadxd'cpées,oaSaiiciaôiis ,  PilliMen» 
Moufqucions  ,  ou  autres  Armes  à  fea  ,  dans  les  rués  ,  dans  les  Courts  ou  Jardins  ,  8c  par  les- 
fencires  de  leurs  maifuns  ,  les  jours  de  la  Fête-Dieu  ,  ou  autres  l  éies  ,  pendant  que  les  Prooe& 
itons  paffcront  dans  les  rués ,  avant  qu'elles  pallênt,  ni  même  après  qu'elles  auront  pafTé  ,  à  peU 
nede  quatre  ceos  livres  d'amende  pour  la  première  fois  contre  les  oontcevenans  ^  dont  les  Perea 
&  Mères  feront  chrHemeiit  tenus  &  tefponfaUes  pour  leurs  Enfàns  ;  &  les  Mahres  8e  Cbefs  des 
Maifons  ,  pour  leurs  Serviteurs  &  Domcfliques.  Enjoignons  à  tous  Bourgeois  détendre  ou  faire 
tendre  le  devant  de  leurs  Maifons  dans  toutes  les  mes  par  lefquelles  les  Procellions  du  tres-Saint 
Sacrement  doivent palTer  j  leurdelfendunsdecomncmjerMéténdfeoufatredétendre,  finon  OM 
demie  heure  aprè»  que  les  Proceûions  feront  entteEenmtpaflSes,  en  forte  çn^U  n'y  arrive  aucan 
accident ,  foit  par  la  chAte  des  éclielles  ,ou  efi  toute -astre  manTere;  &  Ten>nt  les  contreve- 
nant condamnez  en  cent  livres  d'amende  ,  dont  les  Peces*'bs  Maîtres  &  les  Chefs  des  maifons 
Ik  familles  feront  civilement  tenus  pour  leurs  Enfans ,  Serviteurs  &  Domelliqucs  ;  même  pour 
les  Tapiiliers  &  autres  Ouvriers  qu'ils  auront  employez.  Mandons  aux  Commilïàiresdu  Ch^elet 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prclente  Ordonnance,  laquelle  fera  lùë,  publiée  à  fon  de 
Trompe  &  Cry  public  ,  &  affidiée  par  tous  les  Carrefours  Hc  lieux  publics  de  cette  Ville  &  Faux- 
bourg  de  Paris ,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MeiFire 
MARC-RENE'  DE  VOYEH  DE  PAULMY  D'ARGENSON  ,  Chevalier ,  Con- 
feillcrdu  Roy  en  fes  Confeils,  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  &  Lieutenant  Gcne* 
rai  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  le  dixième  jour  de  Juin  rail  fept  < 
deux. Signé  ,  DB  VoTEa  D^AaoENsOK.  Robert.  G  au  o  ioh  ,  Greffier. 


:  L'ors  qu'il  arrive  quelque  accident  ou  quel-  Police  d'en  connoître  ,  &  d'y  donner  les  ordres 

qnes  èonteftations  ,-(olt  pour  la  marche  ou  quel-  necelDnres.  Cela  fut  ainfi  jugé  par  un  Arrêt  d» 

ques  autres  circonftances  de  la  cérémonie  ,  (  ce  ~ 
qui  cil  fort  rare  )  c'ell  encoce  au  Magidrat  de 


Règlement  du  8.  Juin  iiïys.  Vofcyoequ'il 
tient  j  &  ce  feui  exemple  fudira. 


Dii 
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t.}a»  '17  E  U  par  la  Contla  Reqnétt  à  élit  Dréfemée  par  les  Chanonies  R^lSm  «  Abbé ,  Prieur  ic 
tV75.  jfr-  y  Cfiapitre  de  fainte  Genfevierfe     Mont  de  Paris ,  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues ,  8c 

TCLdu  Par  e-  attendu  qu'il  s'agit  d'un  f.iit  de  PoCu  e  qui  requiert  cciciité  ,  de  rcxecuiron  des  Arrêts  contradic- 
MKitf  ,  Mr-  toiresde  ladite  Cour ,  rendus  entre  les  Suppliant ,  les  Mav^uiUiers  de  l'Oeuvre ,  &  Fabrique  faint 
ftntf  riSfM-  Etienne  du  Mont ,  &  le  Cuté  de  la  ParoiiTe  dudit  faint  Etienne  les  8.  Avril  &  a.  Août  ttffj.  & 
Wtalt  tntre  pour  prévenir  une  violence  &  une  émotion  tres-dangereufe  au  public  &  tres-fcandaleufe  pour  U 
iuKeSgietiX  Religion  ,  il  fût  ordonné  que  par  provifion  &  fans  préjudice  desdroiu  de»  Parties  au  principal  , 
"êefjinic  Ce-  lefdils  Arrêts  des  8.  Avril  &  î.  Août  16^  5-  f<.r  Kent  cxecutc<f  felui  leur  forme  &  tcncLir  ;  ce  Li- 
nevieve&la  ùnt,  que  conformément  à  iceux  ,  ieS.  Sacremcni  confacré  en  1  Egiife  de  fainte  Geneviève  feroic 
Pân^e  4e  porté  en  la  Proceflton  du  jour  delà  Fête-Dieu  ,  en  la  manière  accoutumée  par  les  Diacre  Se  Son» 
•fiiàu  Etien-  diacre  de  l'E^hT-j  de  faint  Etienne  ,  fous  le  Daix  &  dans  le  Ciboire  &  Soleil  d'icelle  ;  lequel  Ci- 
ne ,  pour  la  boire  ou  Solei!  feroit  porté  la  veille  dudit  jour  en  ladite  Abbaye  par  le  Clerc  de  l'Oeuvre  deladitâ 
froccffwn  du  ParoiiTe  ;  &  qu'au  retour  de  ladite  Procenion  le  S.  Sacrement  feroit  porté  &  remis  fur  PAutel  de 
Smmt  Sme-  ladite  Abbaye  de  fainte  Generievei&ftpièslaBenediâiondonnce  par  TAbbé^remis  entre  lesmaint 

 '  du  Qai  on  des  Diacre  8e  Soâdiacre  de  ladite  Paroiflè ,  pour  être  rapporté  fur  7 Antd.  Que  les 

Plêtie*  Se  Chapelains  de  faint  Etienne  fe  rendroient  en  ladite  Eglife  de  fainte  Geneviève  pour  y 
commencer  la  Procellion  &  y  accompagner  le  Saint  Sacrement  pendant  iccUc ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  rapporté  &  remis  fur  le  Maitre-Autel  de  ladite  Egiifede  fainte  Geneviève  au  retour  de  la  Pta> 
ceflîoa.  Fait  deffenlës  aufiUn  Cieic  de  i'Oeune  «  Prêtres  »  Chapelains  &  Marguiiiiecs  Se  tpns  w 
très  de  cootrevenir  anfdhs  Arrêts ,  ni  d'apporter  auctui  trouble  ni  changement  à  rexecucion  d'il 
ceux ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  :  Enjoindre  au  Lieutenant  General  de 
Police  &  autres  Oiliciers  du  Chateletde  tenir  la  main  à  l'exécution  defdits  Arrêts.  Et  ce  qui  feroit 
'  ^ptr  eux  fait  &  ordonné  contre  les  contrevenans ,  exécuté  parprovilîon  nonobliant  oppofitions  oa 
«ppeUatioDs quelconques ,  &  fans  préjudice  d'keUes.  Vù  aufli  lefdits  Arrêts  contradiâoires  de  la 
voudes  8.  Avril  &  1.  Aoth  165  3.  Procès  yerbaux  des  s  3.  &  34.  May  1 574.  de  PHuidîer  Huby ,  du 
Commîflàhe  Picard  &  du  Lieutenant  Particulier  au  nouveau  Chatelet  de  Paris  ;  Requête  pré» 
Tentée  par  les  Snppliaiu  au  Lieutenant  Civil  dudit  Cbàtelet  le  z6.  dudit  mois  de  May  j  Sentence 
de  rétention  de  ladite  demande  aux  Requêtes  du  Palaisdu  11.  Décembre  audit  an  j  tdiefd1ap« 
pel  du  IV  defdits  mois  &  an  j  Requête  préfentée  à  la  Cour  par  lefdits  Marguilliers  le  1 1.  Ferriet 
167  V  &  autres  pièces  attachées  à  celle  des  Sapplians ,  &  fignée ,  le  Mire  Procureur.  Conclufiont 
du  Procureur  General  du  Roy  :  Ou  y  le  rapport  de  M'  Claude  deSallo  Confciller.  Tout  confide- 
ré ,  L  A  Cour  ayant  égard  à  la  Requête ,  ordonne  que  iefditt  Arcêu  des  iS.  Avril  &  ».  May 
3.  feront  exécutez  félon  lenr  ferme  &  teneur  ;  ce  làifiinc  ,  fuivant  îceux ,  par  provifion ,  de 
fans  préjudice  des  droits  des  Parties  au  principal ,  ordonne  que  le  Saint  Sncrcment  confacré  en 
TEglife  de  fainte  Getievieve  fera  porté  en  la  ProcelTion  du  jour  de  la  I  cte-Dicu  en  la  maniera 
■accoôtumée  par  les  Diacre  &  Soddiacre  de  l'Eglife  de  faint  Etienne ,  fous  le  Daix  &  dans  le 
Ciboire  ou  Soleil  de  ladite  EgÛfe  i  lequel  Ciboire  ou  Soleil  fera  à  cette  fin  porté  la  veille  de  la* 
dite  Fête  en  ladhe  Abbaye ,  par  le  Clerc  de  POcurre  de  ladite  ParcrflTe  de  faint  Etienne  :  &  qu'eau 
retour  de  ladite  ProcelTion  le  Saint  Sacrement  fera  porté  &  remis  fur  l'Autel  de  ladite  Abbaye 
de  fainte  Geneviève;  &  après  la  BcnediAion  donnée  par  l'Abbé  ,  remis  entre  les  mains  du  Curé 
■4c  les  Diacie  &  Soûdiacre  de  iaJ  tc  Paioiiù  pour  être  rapporté  fur  PAuteliqneîln  Prttres  te 
Cbapetains  de  faint  Etienne  fe  rendront  en  ladite  EgUCede  lainte  Geneviève ,  pour  y  commen- 
cer u  Proceflion  &  y  accompagner  le  Saint  Sacrement  infqn^à  ce  qu'il  Toit  rapporté  &  remis  fur  le 
Maître-Autel  de  fainte  Geneviève  au  retour  de  la  ProcelTion  Fait  deffenfes  aux  Clercs  de  l'Oeu- 
vre ,  Prêtres  ,  Chapelains  tk  tous  autres  de  contrevenir  aufdits  Arrêts  ni  d'apporter  aucun  trou- 
Ble.  Enjoint  au  Lieutenant  General  de  Police  ,  au  Sul^Utut  du  Procureur  General  du  Roy  Se  au* 
très  Omciers  duCbâtelet  de  tenir  la  main  à  l'exécution  defdits  Arrêts  >  &  ce  qui  fera  par  eux  fait 
^  ordonné  contre  les  contrevenant,  exécuté  par  provifion,  nonobllant  oppofitions  ou  appellations 
quelconaiMs,&  fans  préjudice  d%idfci>  Fait  en  Faxkmaiii  lit  limi  iiiir  ,tnhi  nÎH  ftr  ffnii  fmhrîiiwo 
quinze,  sigaé , Jacques. 


CHAPITRE  IL 

De  U  PneeJ^ott  qtù  fe  fait  U  jour  de  tJJfom^ÙM  de  U  pùntt  Fiar^, 


CEtte  Proceflioa  eft  paRkoliete  au  Royau>  mieux  exprimer  quels  furent  en  cette 

me  de  France  ,  qui  fccoimoh  fingnliete-  ies  fentimens  de  cet  augufle&pieux  Monarque, 

Ment  la  fainte  Vierge  pour  la  Proteâi4o&  ^"'^'^  rapportant  les  propres  termes  dont  il  fe. 

Ce  fut  ce  qui  porta  le  Roy  Louis  XII  I.  à  lervitdaMisDeciaKaiiaikVÔiciceqaltiieoonB 

inllitucr  celte  fainte  cérémonie.  On  ne  fçauroit  tient. 

I  é)8  I  O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  ces  préfen- 
c/KMt^Mi  Ai  -I-^***  tertres  vcnont ,  Salut.  Dieu  qui  élève  les  Rois  au  Trône  de  leur  grandeur ,  non  con- 
«Mf/-.  tende  nous  avoir  donné  Tefprit  qu'il  départ  à  tous  les  Princes  de  la  Terre  pour  ia  conduite 
«wW/eTa  ^'^^^^  Peuples  ,  à  voulu  prendre  un  foin  fi  fpecial  &  de  notre  Peifonne  &  de  notre  EtjU ,  que 
Majeflé  di-  pouvons  confidcrer  le  bonheur  du  cours  de  notre  Règne ,  (ans  y  voir  autant  dVn» 

clare  qtîtlîe  de  fa  bonté ,  que  d'accidens  qui  Nous  ména«;oient.  Lors  que  Nous  fom  nés  enttex 

^wisUtrct-  ^".g'^u^eraewent  de  cette  Couronne ,  la  foiblellê  de  notre  âge  donna  fujet  à  quelques  mau^ 
fSrittfnrtc        *^^P^^^^  cl'cn  troubler  la  tranquillité  î  mais  cette  main  Hvme  foùtint  avec  autant  de  Tjrce  la 
•  i"^cedeuotrecaufe,queronvUeante)et«mmUaailIÀace&iafiadece»pcimcieuxdelIè 

go 
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En  divers  anîrcs  tomps  Tartifice  des  hommes  &  la  malice  du  démon  ,  ayant  fulché  fic  fomentë  poar  prottt* 
Ses  drviiîanj ,  njn  ii^nn>  dangercul^cs  p  jiir  iK)tic  Ci.uionne,  que  pru  juJitiablcs  à  noire  Mair^n  ,  irice  fçeiule 
11  luy  a  phi  en  dctourucr  le  mal  avec  auuni  de  douccui>que  de  julhcei  la  rébellion  de  l'Ijcrclie  dcjonKayi»' 
ayant  anfiî  forme  un  parti  dans  l'Etat  qiiî  n  avoit  autre  but  que  de  partager  notre  autorité  ,  me ,  ^  or- 
il  s'cft  iorvr  de  n>nis  pj  ir  en  abbntro  rorgnell ,  fie  a  permis  que  nous  ayons  relevé  Tes  faints  Au-  Jpme  «w 
tels ,  en  ions  les  liL-tix  iju  la  viDif-ncc  de  cet  injufte  Parti  en  avoit  été  les  marques.  Sî  noui  Won»  PrœtffM 
entrepris  la  protcdi.)n  do  nus  Allie?  ,  il  a  donne  des  fuccès  !i  Iiciircux  à  nos  an..cs ,  qù*àli  tué  gencr<i't  le 
de  toute  PLurope ,  contre  i'cfperance  de  tout  le  monde ,  nous  les  avons  rétablis  en  la  poUêflion  joiirJeCyif- 
dc  leurs  Etats  dont  ils  avoidit  été  dépCMlillek.  Si  lés^us  srahdes  forces  des  Ennemis  de  cette  fimftivk 
C.oiirunne  le  font  ralliées  pour  confpirer  fa  ruine  ,  il  a  confondu  leurs  ambitieux  dellèirts,  pouc 
faire  v(Mr  à  toutes  le*  Nations  ,  que  comme  fa  Providence  a  fondé  cet  Ktat  ,  fa  bonté  le  con- 
fei  ve.iS:  fa  puilFaucc  Iç  dctfend.  Tant  de  grâces  ft  évidentes  ,  font  que  puur  n'en  ditTcrer  pas  la  re- 
connuillance ,  fans  attendre  la  paix  qui  nous  viendra  fans  doute  de  la  tnême  main  ,  dont  nuns 
les  avons  rcçùi-s ,  &  qne  nom  defirons  avec  ardeur ,  pour  en  feire  feniiir  les  fruits  aux  Peuples 

•qtrfflOU»  font  coir.mis  ,  Nous  avoii^ci  ù  être  obligea  ,  1i  jks  prud'-riiniis  aii\  pieds  de  fa  Ma)e-llc 
divine  que  nous  adorons  en  trois  perfonncs  ,  à  ceux  de  ia  laiiue  \  icrge  ,  «Se  de  la  facrée  Croix, 
OH  nous  rêverons  t^acoooipliffinnent des mylleres  de  notre  Rédemption  ,  parla  vie&  la  mort  du 
Fils  de  Dieu  ,  nous  confacrer  à  fa  grandeur  par  fon  Fils  rablMilTé  jufques  à  nous ,  &  à  ce  Fils 
par  fa  Mère  élevée  jufqu'à  lui  ;  en  Ta  proteâion  de  laquelle  nous  mettons  particulièrement  notre 
Perfennc  ,  notre  Ktat  ,  notre  Couronne  ,  Se  tous  nos  Sujets ,  pour  obtenir  par  re  moyen  celle  de 
la  fainte  1  rmitc  par  fon  intërccilion  ,&  de  toute  la  C"  nu  relt  Ile  par  r)n  autorite  &  Ion  exemple. 
'Nos  mains  n*êtant  pas  allez  pures  pour  préfenter  n     il  j  i  J  i  .  i  la  pureté  même ,  nous  croyons 
'que  celles  qui  ont  été  dignes  de  la  porter,  les  rendront  iullie»  agréables  ;  &  c*eft  chofe  bien 
'railbnnablc ,  qu'ayant  été  Médiatrice  de  (es  bîertfiiits  ,  elle  le  fott  de  nos  aârons  de  grâces. 
'A  CBSCAusEs,  Nous  avons  déclaré  &  déclarons  ,qnc  prenant  la  tres-fainie  &  trcs-glorienfe 
Vierge  ,  pour  l'roteclricc  fpeciale  de  notre  Royaume  ,  Nous  hiy  confacrons  particulièrement 
notre  Ptrf'tine  ,  notre  Etat,  notre  Couronne  ,  &  nos  Sujets  ,  la  fuppliant  de  nous  vouloh 
fitfpircr  une  fainte  conduite ,  &  deffendre  avec  autant  de  foin  ce  Royaume  contre  PeSbrt  de  tous 
-Tes  ennemis  ;  que  foit  qu'il  fouffre le fiean  de  la  guerre  ,  ou  jouiflfedela  doncentde  la  paix,  que 
n.  us  dcmcLudons  à  Dieu  de  tout  notre  coeur ,  il  ne  forte  point  des  VOyes  de  la  grâce  qui  con- 
diLlIeiu  à  celles  de  la  gloire.  Et  cmu  qucla  poilerité  ne  pu ilfe  manquer  à  fuivrc  nos  volontés  en 
«e  (u\ett  pour  monument  8c  marque  immortelle  de  la  conlecraiion  prcfente  que  nous  &t(ôns, 
nous  ferons  conflruirc  de  nouveau  le  grand  Autel  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris  ,  avec  une 
'Image de  la  Vierge  ,  qui  tienne  entre  les  bras  celle  de  fon  précieux  Filsdefcendu  de  la  Croix; 
Tirub  ferons  repn  finie  aux  pieds  du  Fils  &  de  la  ^lere  ,  comme  leur  offrant  notre  Couroimc 
&  notre  Sceptre  :  Nous  a  lnvjncll.)ns  le  ficur  Archevêque  de  Paris  ,  ét  néanmoins  lui  enjoignons» 
que  tous  les  ans  ,  le  jour  &  fétede  l'AfTjmption  il  fatTe  faire  commémoration  de  notre  préiente 
Déclaration  à  la  grande  MefTe  ,qui  fe  dira  en  fon  tglife  Cathédrale ,  &  qu'après  les  Vêpres  dudit 
jour  ,  il  foit  fait  une  Procelfion  en  ladite  Eglife  ,  à  laquelle  alTilleront  toutes  les  Compagnies  Sou- 
veraines ,  &  le  Corps  de  Ville  ,  avec  pareille  cérémonie  que  celle  qui  s  obferve  aux  Procédions 
générâtes  plus  folemnclles.  Ce  que  nous  voulons  aulfi  être  fait  en  toutes  les  Eglifes  tant  parochia« 
%€s  ,  que  celles  des  Monafleres  de  ladite  Ville  &  Fanxbourgs  ;  &  en  toutes  les  Villes,  Bourgs  & 
Villages  dudit  Dioccfe  de  Paris.  Kxhortoiis  pareillement  tous  les  Archevêques     Fvêqucs  de  no- 
tre Hoj'aume  ,  &  neannuins  leur  etij.)ign.<ns  de  faire  célébrer  la  même  folcnuiité  en  leurs  Egli- 
■fcs  Epifco|i.dcb  ,  lS^  a  itrts  liglifes  de  leurs  IJiocefes  ;  entendant  qu'à  iaJitc  cérémonie  les  Cours 
de  Parlement ,  &  autres  Compagnies  Souveraines  ,  &  les  principaux  OiTiciers  des  Villes  y  loient 
'prcfens.  Et  d'autant  qu'il  y  a  plulieurs  Eglifes  Epifcopales  qui  ne  font  point  dédiées  à  la  Vierge , 
Nous  exhortons  lefdiis  Archevêcpies  c?^  l-.vêqucsen  ce  cas ,  de  îuy  dédier  ia  principale  Chapcliè 
deUitcs  i'glifes,  pour  y  être  faite  ladite  ceiemonic;  &  d  y  élever  un  Autel  avec  un  ornement 
convenable  à  une  adion  fi  celchie  ;  &  d'admnnellcr  tous  nos  Peuples  ,  d'avoir  unedévotion  toute 
particulière  à  la  Vierge ,  d'implorer  en  ce  jour  fa  proteâion ,  atin  que  fous  une  11  puififante  P»» 
trône  .notre  Royaume  fuit  à  conven  de  toutes  les  êntreprifesde  fes  ennemis  ;  qu'il  joUifle  longue- 
nunt  d'une  h  urne  paix  ;  que  Dieu  y  f -it  fer\  i  l'v  rcvcrc  fi  faintement  ,  que  Nous  &  nos  Sujets 
puillions  arriver  iKmeufcment  à  la  tlerniere  lin  pour  laquelle  nous  avons  tau;  été  créez  ;  Car 
tel  efl  notre  plaifir.  l)f)  n  s  e'  à  faint  (iermain  en  Laye  le  dixième  jour  de  Février ,  l'an  de  gtice 
snil  Gxcens  trente-lmit  ,.&dâ  notre  Règne  le  vingt-huit.  Signé,  LOUIS.  £tfur  le  repli,  pu 
le  Roy  ,lSuBLeT,&  fcellé  fur donbie  quenë de  cire  jaune. 

« 

•  Pour  rendre  cette  ProcefTion  plus  pompcufe  ,   fait  publier  tous  les  ans  quelques  jours  mxn  h 
&  en  faciliter  la  maidie ,  le  Magillrat  de  Police  Fête  IXîrdoiinance  qui  fuit. 

IL  cfl  enjoitit ,  ce  rcuucr.int  le  Procureur  du  Roy  ,  aux  Bourgeois  &  Habftans  des  rui?s  Neuve 
Noirc-D  uuc  ,  Marcli<<-Neuf ,  la  liarillerie  ,  de  la  Vieille  Draperie  &  des  Marnv>uzets,  de  "^f^ 
tendre  ou  faire  tendre  devant  leurs  maifons  le  jour  de  l'Affompticm  de  Notre-Dame,  depuis  deux 
beures  après  midi,  jufqu'ice  que  la  Procellian  duJit  jour  foit  faite,  à  peine  de  di\  livres  d'à-  «^^""-«Wf  f"* 
mendc  ,  uu  payement  de  laquelle  les  contrcvenans ,  Propriétaires  ,  ou  Pimctpaux  Locataires 
feront  f -iidairement  c  lui.anns.  Il  ell  enjiunt  aulii  aux  Commillaires  dcfJits  Quartiers  ,  de  tenir 
la  main  à  ce  que  iclditcs  lUes  foient  tendues  nettes,  &  de  dillribuer  des  Sergens  aux  avenues  P^^-*  ''»'«>- 
dcfdites  rués  ,  pour  empêcher  les  CarolTes  dV  entrer.  Et  afin  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'i-  "fP'*]  S""- 
gnorance  ,  f;ra  la  préfente  Ordonnnnce  lue  ,  publiée  à  fon  de  Trompe  &  Cry  public  ,  aificliéc 
efdits  lieux  ,  &  exécutée  nom^bilant  oppolîtions  OU  appellations  quelconques,  &  fans  préjudice  fi>'"P"o»  4$ 
dicei:cs.<ehiifiitt^oiJ(iuuparMcirireMARC-REN^'  DE  VOYER  DE  PAUlIiY  ^'frt-Dê^ 
D'ARGENSON,  Clicvalier ,  ConTeillei  du  Roy  en  fes  Confcils.,  Maitre  des  Requêtes  or. 
Tùm/,  '  Dddij  dinam 
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dinaiie  de  Ton  Hôtel,  6c  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de 
le  U«^7  tidâéiaejout  iTAioOl  mil  fepc  cens  trois.  Sgjni,  os  Toter  d*  AftOsiN 
«o«.  ao»EâT. 

-Gavpiom,  GnflBee. 


/C  H  A  ^1  T  il  E  lit 


Vmefo»  tk  U  CkSffe  Je  fiéau  Gauvitui^ 


Anon."»lt.  S. 
C.criov.  »p. 

p.  l.i'.ierunt. 
I'.  Du  MjuIi- 
ntt 

I>.  Donb'ït. 
V  riiifln. 
7.  Ckrtpca- 


Atton.  a 

Anen,  ap, 
'  BolUp.  tu. 
P-  Clumn. 
lift. 


C'Eft  un  vifage  prefque  auffi  ancien  que  la 
Monaitliie  ,  d'avoir  fccoiirs  à  faiiitc  Ge- 
neviève Fatronc  de  Paris ,  dans  toutes  les  cala- 
mitez  publiques.  Son  cminentc  fainteté  luy 
avoit  acquis  tant  de  crédit  après  de  Dieu  des 
fon  vivant  ,  qu'elle  a  fauve  miraculcurcmcnt 
cette  Ville  d'une  intiniic  de  maux  dont  clic 
étoit menacée.  Attiila  lloydcs Huns ,  aui  fe  fai- 
foh  nommer  le  Heau  de  Dieu ,  à  la  tete  d'une 
nrriL  C  de  troîs  à  (juatrc  cens  mille  hommes ,  fe 
difpufoit  d'y  mettre  le  fiegc  l'an  4^  i.  Ses  Habi- 
^ns  alarmez  vouloient  fe  retirer  ailleurs  ;  fainte 
Genevievcies  ralFura  ;  elle  fc  miicn  prières  avec 
«ux  ;  8c  l'on  apprit  peu  de  jours  après  qu'une 
terreur  imprévue  s'étoit  jcttcc  dans  l'armée  de 
ces  Barbares  ,  &  qu'ils  avoieni  précipitamment 
change  leur  marche.  La  famine  avoit  réduit  les 
Pariltens  à  rextcemitc  V»a  476»  leur  fainte  Pro- 
teârice  par  fes  foins  &  fes  prière»  y  pourvut ,  & 
ïsi  tabirt  chez  eux  l'abonJanccElle  renJ  jjt  la  fan- 
tc  aux  malades,  fecouruic  les  pauvres  dans  leurs 
befoins ,  6c  protegeoit  les  innocens  oppriiHfez» 
Elle  mourut  enfin  au  milieu  de  ces  faintes  pra- 
tiques Pan  s  1 1-  âgée  de  89.  ans.  Son  corps  fut  in- 
liumc  avec  I)(-3uci)up  de  pompe  dans  TEg^life 
•des  Apotrcs  faint  Pierre  &  faint  Paul, que  Clo- 
vi«  premier  Koy  Ctirctien  avoit  fait  bâtir. 

S  >n  tnmht  nu  devint  aurti-tut  le  refuge  le  plus 
«ITui  c  des  Fian<;ois,  dans  tous  leurs  befoins  les 
plus  piefians  :  ils  y  accouroient  en  alHucnce  de 
lous  côtez  j  &  le*  Etranger»  fe  joignoient  fou- 
vent  àeax.  Lecrédii  quefes  mérites  fur  avoient 
acquis  auprès  de  Dieii  pendant  fon  viv:uu,  pa- 
rut encore  plus  grand  apr^s  (a  uiDri.  L'iie  infi- 
nité de  miracles  contirmercnt  cette  pré  rogati- 
ve i  la  vénération  &  la  conliancc  des  Peuples 
en  augmentoient  à  proportion  i  &  PEglife  mê- 
n^e  dci  fiints  Apôtrei ,  en  prit  le  Jiomde  notre 
•faiiue  i'atronc. 

Son  Corps  lût fevc  de  terre ,  &  mis  dans  une 
Chaflèd'argem ,  que  faint  Eloy  luy  fit  l'an  tf  30. 
Ce  précieux  dépôt  fut  cnfuite  élevé  dans  un 
lieu  encore  plus  éininent  derrière  le  grand  Au- 
tel TanS')  v^sini  Louispour  fjtisfairc  àfa pieté 
&  k  celle  des  Peuples ,  lu  faire  une  autre  Cnalle 
à  notre  Sainte ,  beaucoup  plus  riche  que  la  pre- 
Iniere  :  on  y  employa  l'or  ,  l'argent  ,  &  les 
pierres  :li;Ic-s  que  l'on  avoit  .imafTccs  à  ce 
dcllcin  pendant  prcs  de  douze  ans* &ce$  fain- 
tes Reliques  yliiient  transférées  dePancienne 
Chaffc  Pan  lîîfi. 

Dès  le  temps  de  la  première  Chàffe  Ton  éta- 
blit cette  niintc  rcremanie  de  la  porter  en  l'ro- 
cellion  ,  de  fon  L<^lifc  eu  celle  de  Notre-Dame, 
dans  toutes  les  calanutez  publiques.  La  première 
de  CCS  Procertions  que  l'on  trouve  dans  l'IIif- 
toîre,  fut  farte  en  ^87.  pour  obtenir  de  Dieu 
la  levée  du  Siège  que  tes  Normans  avoîent  mis 

dev||nt  Paris.  « 

Ca  fcrcondc  ,  dont  la  inémoire  s'ell  confer- 
vce  juf^ucs  i  nous  fc  lit  Pan  j  1  s^.  fou»  k 


gnc  de  Louis  le  Gros  ,  contre  la  maladie  ap- 
pellée  des  Ardans.  C'étoit  un  mal  qui  n'avoit 
point  encore  eu  d'exemple  ;  d'autant  plus  ter- 
rible ,  qu'il  paroilToit  un  fieau  du  Ciel ,  au  det 
fus  de  tous  les  rcmcdcs  luimains:  les  malades 
ctoient  impitoyablement  dcvore<r  par  un  feu 
fecrei  oui  leur  confumoil  les  entrailles  ,  iS;  les 
conduiloit  en  peu  de  Jours  à  la  mort.  L'Evcque 
Étîenne  Bomme  de  iainte  vie  >  avoit  imploré 
inutilement  le  fecours  du  Ciel ,  par  des  je  mes 
&  des  Prières  publique».  On  eut  entin  recours 
aux  Reliques  de  notre  fainte  Patrone  :  fa  Chàlfe 
fut  defcenduc ,  &  portée  en  Proceflîon  à  Pë-. 
glife  Notre-Dame  :  ce  cruel  mal  avoit  dé)a  mis 
au  tombeau  quatorze  mille  perfonnes  dans  la 
Ville  :  une  nuiltitude  de  fes  Citoyens  qui  en 
étoient  encore  aLtaquez  ,  forent  alieinblez  de- 
puis le  bas  de  la  Montagne  jufques  an  Parvis 
de  Notre-Dame.  Tous  fûrent  guerh  à  nnftanfi 
que  les  faintes  Reliques  palTerent  ;  à  l'excep- 
tion de  trois  ,  que  leur  incrédulité  rendit  inM- 
gnes  de  cette  grâce.  Le  Pape  Jnnocent  I  I* 
vint  en  France  Pannée  fuivante ,  &  après  s'être 
exadement  informé  des  circonftances  d*ni^  û 
grand  miracle  ,  il  ordonna  qu'on  en  Célèbre* 
roit  toiu  les  an»  la  mémoire  ,  en  aâion  de  gra* 
ces  à  Dieu.  La  Fête  en  fut  allignée  au  %6.  de 
Novembre  ,  premièrement  fous  le  titre  d'Excel- 
lence de  la  Bien-heurcufc  ViergeGenevieve }  & 
depuis  fous  celuy  de  Miracle  des  Ardcns.  II  y 
avoit  dan»  la  Cité  fut  la  route  de  la  ProcelTion, 
&  procbe  le  fiett  où  il  s^étoh  trouvé  un  plus 
grand  nombre  de  malades  ,  une  petite  Hi^life 
fort  ancienne  ,  fous  le  titre  du  Prieure  de  No- 
tre-Dame la  Petite.  On  luy  changea  cet  ancien 
titre  t  en  oeluy  de  fainte  Geneviève  du  Mira- 
cle des  Ardens  ;  Se  quelques  années  après ,  pout 
la  rendre  encore  plus  càébttt  ^  érig^ 
en  ParoilTe. 

Dans  toutes  les  calandua  publiques  qui  ont 
affligé  la  France  depuis  ce  temps ,  Pon  a  eu  re« 
cours  à  cette  puifTame  protcâion  ,  &  toû  jours 
avec  des  effets  L^alemeut  promis,  fcnfibles  & 
miraculeux.  C'ell  ce  que  l'on  a  principalement 
éprouvé  dans  les  temps  de  guci  re  ,  de  famine» 
de  flerilitc  >  d'inondation ,  de  maladies  populai- 
res on  contagieufes.  Les  exemples  en  font  encore 
récens;  &  il  en  efl  arrivé  de  nos  )Oim  ,  que  U 
poilcrité  n'oubliera  jamais. 

Ainli  cette  (âinte  cérémonie  ayaiit  toujours 
pour  objet  l'un  decesgrands  befoins  delà  Villo 
en  particulier ,  ou  de  l'Etat  en  gênerai ,  c'efl  au 
Parleiiiei'.t  à  juger  qii.uKi  il  cil  neceflTdire  d'y 
avoirs  recours.  L^Acciicvcqucdc  Parisdonnecn> 
fuite  les  ordres  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fpî- 
ritu*  1  j  &.  lo  Magillrat  de  Police  y  ajoute  aufll- 
ti't  les  1.  iu> ,  pour  contribuer  de  ia  part  que 
tout  s'y  ;■..;[_•  ail  deh  >rj  iS:  en  public,  avec  toute 
la  décente,  toute  ia  iranquiliitc  convenablcà 
une  fi  graïulc  aâion.  Mais  les  Aâes  qui  fe  font 
en  cette  occafibn  par  cliacuus  de  ces  PuiHànces , 

nous 
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non;  cil  InflniirL'nt  rLnvantnge  ;  voîcy  ce  qu'ils  ni  toui  lesautKtfâft  flbnblaUéi. 

Contiennent:  tin  fcul  exemple  de  chacun  fnflfi-i 

CE  jour  les  Graiid'Cliainbrc  &  Toiirncllc  aircmbltcs  cti  prcfcnccdcs  Gens  du  Roy.Mûnficur  jj.  jt/^y 
le  Premier  Prcfident  a  dit ,  Que  le  dixième  de  ce  mois  ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echc-  1^04. 
irsn>de  cette  Ville  de  Paris,  ctoicnt  venus  apporter  à. la  Cour  les  voeux  de  tout  le  Peuple  ,qut  Arrh  de  U 
demandoit  qœ  dans  la  crainte  où  Ton  étoit ,  que  la  fecIiCTefle  ne  causât  la  perte  des  fruits  de  la  cotir  itPar- 
tcrrc  ,  Ton  eût  rccotirs  à  des  Prières  publiques ,  &  à  l'intercc'Tîon  de  la  l'aimne  de  Paris ,  par  la  Umtnt,poM 
découverte  de  la  ClialFe  ,  &  même  qu'elle  fut  portée  en  ProcclTion  folemncile.  Que  la  tour  leur  ^  i^toM 
ayant  accorde  bien  volontiers  ce  qu'ils  denroient  avec  tant  de  raifon ,  Montieur  rArcfievêque  de  ^fntéS^t 
Paris  de  fa  paît  avoit  ordonné  des  P'Kra  puUîmea  &des  ProcelTions,  &  avoit  «te  lui-tncmc  de  ta  châffe 
pourendoimerrexemple  .célébrer la  Mené  ronttncalemeitt  dans  PEglifede  faîntc GcneviéTe,en  deftimeOt" 
prefi  nce  des  Previ'it  des  ^^arf  lianJs  &  [ùficvins.  Qu'ayant  itc  manJ^  parle  Hoy  depuis  quelques  m»|fyf, 
jours  pour  recevoir  les  Comniandeuiensdc  Sa  Majellc  au  fujet  de  quelques  allaircs,  le  Roy  lui 
•voit  fait  l'honneur  de  lui  dire:  Qu'il  étoit  informé*  que  le  Peu^ede  Paris,  dans  une  jufleap- 
pceheniioa^quela  récolte  de  iaprefenteannée  ne  fût  pâ»  meilleure  que  cellede  l'année  dernière, 
oemandolt  que  I*on  eât  recoiRS  a  Ptnterceflion  de  la  Patronede  Parîs&du  Royaume ,  dont  il  avoit 
Te^û  de  11  vifibics  fecours  en  tant  d'occafions.  Que  Sa  MuicnJ  pU  ine  de  boritL  pour  fon  Peuple  , 
&  qui  avoit  encore  une  afledion  lînguliere  pour  les  Habitans  de  cette  Ville,  vouloitquc  ia  l'ro- 
ceflion  folemnelle  de  la  Cliallc  defainte  Geneviève  fut  faite ,  afin  que'tottt  le  monde  unît  fcs  vœux 
&  fes  prières, pour  deaiander  à  Dieu  par  l'intercelFion  de  cette  Sainte,  unerécofte  heureufc  ,  Se 
toutes  lés  grâces  dont  on  avoit  befoin  ;  &  lui  ayant  commande  de  voir  Monfieur  rArchévêquc  de 
Paris ,  atin  de  prcnJre  les  nicfiires  lucefl^iircs  pour  cette  Cérémonie,  il  l'avoit  trouve  tout  dif- 
potc  à  concourir  de  fa  part  à  l'exécution  des  UrdresduRoy^en  tout  ce  quidépendoitdc  fon  Mi- 
nifiere  &  de  Ton  Autorité. 

Ainfi  il  croyoit  qu'il  n'y  avoit  en  obéïllànt  à  la  volonté  dti  Roy ,  riu'à  féconder  le  defir  du 
Peuple  ,  &  convenir  du  jour  que  la  Proceflton  feroit  faite  ,  pour  deniandcr  à  Uieu  la  confervatum 
de  la  Perfonnc  du.Roy  ,  fi  précicufe  &  fi  neccflaire  à  fon  Etat  ;  une  récolte  abondante ,  &  une 
paix  fi  neceflàire  à  toute  l'Europe ,  &  <iue  nous  pouvions  être  biai  atfurez  que  le  Koy  dcfiroit 
avec  beaucoup  d'ardeur ,  &  que  Sa  Majeflé  auroit  la  bonté  de  noùs  dosnner  avec  bien  de  la  joyé , 
des  que  fes  Ennemis  voudroient  en  écouter  des  conili'i.^ni  sûres  &  équitables. 

Les  Gens  du  Roy  oùis  ,  qui  ont  dit  par  la  Iiouclie  de  Maître  l  jirétien-l  rain,t)is  de  Lamoignon  ,  * 
■que  les  befoins  etoicnt  fi  prelTans  &  il  vifibles ,  qu'il  étoit  necelTairc  de  recourir  aux  prières  &  à 
finterceïDon  de  la  Patrone  de  Paris ,  dont  le  Koyaume  avoit  re^ù  de  .li  grands  fecours  en  tant  . 
d*occa(îom ,  8c  ont  requ  is  qu'il  plût  i  b  Cour  dVMdonma  la  delbente  &  la  Fioceffian  Iblemnelle 
de  la  CliàfTe  de  faintc  Getwvîéve  avec  ks  ccfciiioiiîesoriBiuSicsi  &'  s*éiani  retire»;  la  matieré 
mife  en  déliI>eration. 

La  Cour  obéilTant  au  Conutiandemcnt  du  Roy ,  Ordonne  que  la  CFialTe  de  faime  Geneviève  ferâ 
defcendue  ,  &  qu'elle  ^era  portée  en  Ptaceflîaii  folemnelle .  où  elle  afltftera  en  Robbes  rouget, 
tjae  le  Proeuréur  G^eralda  'Roy  en  donnera  avis  1  rArcbevéque  de  Paris ,  pour  ètito  ettluîte 

pris  jour  pour  ladite  l'roceilion  ,  le  plutôt  qu'il  Te  pnirra.fic  qtrîl  en  avertira  pareillement  les 
autres  Compagnies ,  l  Abbc  de  fainte  Geneviève  en  la  maBÎere  accoiitumcc  ;  &  que  le  Lieu- 
tenant Civil  &  les  autresOâiciel^  ilu  Châtclet  feront  mandez  ,  pour  leur  enjoindre  de  veiller  à  la 
garde  de  la  Cbâllè ,  pour  s'en  ciurgei  en  ia  forme  ordinaire^  Fait  en  Parlement  le  x  i.May  1^4. 
Signé  ,  DOMOOtSk 

fR  A  N  Ç  O I  S  pàrTa  grâce  de  Dieu ,  Si  du  faint  Siège  Apollolique  ,  ArcTicvèque  Je  Paris ,  4  !•  '^'-«Jf 
Duc&  l'air  de  1  rance ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ,  l'rovifcur  de  laMaifon  de  Sorbon-  1  <îi>4- 
•ne ,  Se  Supérieur  de  celle  de  Navarre  »  aux  Atcbiprctres  dcùinte  Marie  Magdeleine  &.  de  faint  M4mim*u 
Sevcrin ,  S  A  L  c  T  bt  BEMeoicTtos.  Nousavons  parnosMandcmensJesquatre&neuviémc  *  Mu^ih 
jours  du  prefent  mois  ,  ordonné  des  Prières  pour  la  confcrvation  des  biens  de  la  terre  ,  il-  pour  S'*""^_  l'^^r- 
implorer  rallillanccdu  CicHur  toutes  les  nece<litcz  publiques,  nous  refervant  dVn  établir  de  chtvîque  dt 
nouvelles  fuivant  les  QOcafions:  &  comme  les  motifs  que  nous  avions  ne  font  pas  tclTcz  ,  &  que  Parti  ,  p'}r' 
nous  ne  defirons  rien  avec  plus  d'ardeur ,  que  d'attirer  fut  notre  Diocefe ,  l'abondance  &  la  fe-  f"'  M/'^'f' 
licite  ,  Notis  avons  crû  devoir  ordonner  une  FVoceflîon  folemnèlfe  de^CMHês  defatnt  Marcel  &  Hwtiefàn 
defainte  (ienevie\ e  ,  aliu  qu'il  pi.iifc  à  Ta  N^ajefté  Jivine  ,  conduire  les  fruits  de  la  terre  à  leur  Prieret 
parfaite  maturité,  &  nous  accorder  par  fa  b  >f<te  les  fecours  necciraires  &  proportionnez  à  tous  &desPro- 
nos  befoin» ,  Nops  nous  Y  fommcS  trouvez  d'autant  plus  engagez ,  que  le  Roy  toujours  rempli  C'IJions,poiir 
de  pieté  ,  ?c  anime  de  charité  pour  fon  Peuple ,  Noms  a  dkciarc  lui-même  fes  intentions,  &  i'"plorir  Ic 
que  Mcmlieui  le  Prevot  des  Marchands  nous  a  faitconnokre  fur  ce  fujet  les  defirs  des  Ma;^if-  ffcourt  dm 
trats  ,  &  les  vanix  des  Habitans  de  cette  Ville.  A  <  !  «;  r  a  v  sis,  a[#és  en  avoir  cjnfere  a\  ce  ^  '  '  ^"^  /" 
nos  Vénérables  I  rcres ,  le»  Doyen  .Clianoincs  St  Chapitre  de  notre  Eglife  ,  Nous  ordonnons  que  " f  i/ï-f 
le  Jeody  vingt-fepticme  du  prefent  mois,  ton*  les  Chapitres  &  Convents  de  cette  Ville ,  qui  de  A/;ytt« ,  <îr 
droit  ou  de  coutume  fontmandez  aux  Procellions  générales ,  fe  ren  Iront  à  fix  heures  precife.>i  de  fjire  U 
du  matin  dans  notre  Eglife  ,  où  ils  apporteront  procellionneiletnent  avec  rcfpcd  &  avec  pieté  ,  ^'rocrffim 
lesChà(I!»&  les  Reliques  qui  font  confervécs  dans  leurs  Eglifcs  ,  pour  faire  enfuite  conjuiiite-  grrtcr^le  ,oà 
wentavecNous'.la  Procellioa.ài'Eglilc  de  fainie  Geneviève  du  Moni,&de-là  rcvenii  a  la  laC  j^csde 
n6tre,où  les Cbiflès  de  faint  Marcd&  de iâinte Geneviève  feront  portées  avec  les  folcmnit .  / /'intM^red 
ordinaires.  Et  afin  que  cette  grande  &  aiigQ&e  devoti  >:)  Je  la  Ville  de  Paris  pour  fes  faints  Pa  ^'Jf^ 
trons  ,  obtienne  plus  eflkacemcut  les  iniferîcordes  de  Dieu  ,  Nousordonnons  tpi'on  fe  préparera  ©«n*» 
à  celte  faintc  atiion  par  lui  jeune  gênerai,  qui  fera  garde  de  couiiii.i;;Jei.ieiit  avtr  al>ltinen< e /fo»»  far- 
de viande  dans  celle  Ville  &  dans  fes  1  auxbourgs,  le  Mercredy  vuiut-lixiémc  du  même  mois  ,  ««. 
r&  pat  des  Pfoceffionspankulwie» ,  qui  fe  feront  pKmieccment  par  Ils  ^^^"^^^^^ 
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,  ,  T  1  mitin  enfuitc  par  toutes  les  Abbavcs,  Chaphrcs,  Paroîflb&Colwents  de  la, 
îni^  &  So'rg  qui  v"  endroW  en  notre  Egllfe  ,  pour  v  implorer  le  iTecours  de  ia  fa-nte  Vur 
Villc  &raiixbour^s  q  Marcel ,  Patrons  &  Protecteurs  de  ce  Dioccfe.  d'où  iL  nom  eii' 
ïilîilc  deS.c  Geneviève  du  Mont .  an  ioar  &  à  I W  .  &  fuivant  Pordrc  que  nous  avon* 
S  it  accordant%arence  ioursd'InJulgences  nnx  perfonnc»  quiaffilleront  a  cette  Cérémonie. 
Au  fù  pî"s  ,  Nous  vous  manions  de  faire  figniucr  ces  Prelentes  à  tous  Doyens  .  Abhcz  ,  P.r.eurs  . 
AU  mrpius  ,   •        ,w  r^mmimaiirry  S.-ru  Rfts  &  R cl'Hiieres de  la  Ville  cS:  de  fts 


T  T  en  cnioint  ce  rrrriiorant  Te  Procureiir  iu  Roy .  enïonfequence  de  l'ArrC  t  de  la  Cour  da 
*^  M*y  I  ,1  e  cl  moù  aiix  Bour^.ois  &  HabitansdeiWwNotr^-Dame  .  le  Pctit-Poni  .rueGalande, 
ïi»r  PbVL'wanbe  rMou^^^  Parvis  fainie  Geneviève,  rue  faim  Etienne  des  Grais  .&  rur  fai,.t 
jS£«-«  J  ^cï,e'         n^^  «e  devant  de  leurs  Maifons  .  Jeudy  .7  d"  prefent  mois .  d.s  ,1  c 

êêMatir-   WnrZ  Àn  matin  •  &défenTc$  à  tous  Marchands  &  Artifans  ,  tant  de  la  V  ilic  .  c.mc  Jos  Fauxbourgs , 

4Ue,po.r  la  5,n,     rues  aucunes  vo.tu.es  ni  c harettcs: Comme a«ffidcfcnre.rorft faite. dVIever  aucuns é^^^ 
Pr^^'on     ?a„«^  balcons  au-devant  des  ma.f.^ns  &  à  toute,  perf^nnes  de  sVrctcrdnns  les  rues  &  Carre- 
i«irifc  Je  fî;7savant  &  pendant iaProceOion.  Défenfcs  tres^xpreircsfoniaun.  Hutes ,  de ttrcr  aucunes boe- 
G*K-  tes  ni  armes  à  fet. ,  foit  dans  fcrdiics  rues ,  cours  .  prd  ms ,  ou  par  les  fenc  tres  des  maifons  j  &  cn- 
■  Srroens  à  verce  du  Chàtclct,  d'avoir  leurs  fiarnefeiunvertes  dans  les  auarnei»  pendam 

te  our  de^s'v  te  lirï^^  f '^rant ,    de  fe  rendre attpr^s des  CommHBÎreidefd^«Qnar. 

Iter,  &m  leVéA"^"»*!-  ^  '^^  ^  ""^'''"l^  Comnû(n,ires  du  CL^tclct  il  rll  ordor-.nc 
"  tenir  foieneufement  la  main  à  rcxccuiion  de  la  prefenic  Ordonnance,  qu.  fera  lue  cSc  pj.bi.ce  à 
fon  de  Trompe  &  cry  public,  &  affichée  par  tous  les  Carrefours  &  lieux  ordmaires  de  cette 
v'L  l  Fnn^boui  -s  de  Paris  ,  alin  qu'aicun  n'en  prétende  caufe  dignorance.  Ce  fut  fait  &  donné 
M.S;rGABR^  DU  LA  R  E  Y  N I  E .  Confeiller  d'Etat  ordinaire, 

ÏLSaït  àneral  de  Police  de  la  Ville  .  Prevc,tc  &  Vicom.é  de  Paris .  le  yingt-cinquié» 
M^^xo^quatw^gt^torze.  Signé, De  la  RtïsiE.  Robert. 

t*  AVOIOM ,  Grefiier, 

le  MaciftratdePoïiceeft  toutoccupé  le]out  ^erdu  Boy  en  fesConfeils  Procureur  Je. 

de  la  ce  em.>nic  ,  à  maintenir  Perdre  &  la  «an-  Sa  Maiefte.  N.  Confe.  1er      Avocat  du  Roy., 

fl^ilîité  publique  dans  1,.  Ville.  Son  «tentten  y  N.pwreiUerduRoy  L.e.uenantCr.m.ne  de. 

S  dîmant  plus  neceflaire  .  que  prefque  tous  Robe-courte.  N.Con  e.Uer  du  Roy^Chev^iIcr .» 

oTmticrs  de cewe  grande  Ville  fe  trouvent  &  Cap.tamc  du  Guet.  N  N.N.N.N.N  Con-  « 

dctS      ^r  Paflffe^^^^^               q«  r«  ^^'""^  ''^        '  Convn. (Hures  au  Châteict  • 

d  n     i   l'r^^^^^^^     °"  furfaVout?.  CepeiK  ViUe,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paru  j  Jurons &. 

dant  les' autres  Maftirtrats  8c  qnelqnes^ns  de»  promettons  aux  VenerablesAbbé.PrienrRcli-. 

^rinrinauxOmcierf  du  Cliàtelet,  fe  rendciii  des  gieux  &  Convcnt  de  famte  Gcncvtcve  ,  de  .^nr-- 

f  "STSil  en  l'Afabave  d<f  fiinte  Gene-  der  félon  noire  devoir     Ollke  la  Cluirc  de 


Xi  K 


Jumelle  Ion  remue  en  la  piace  orainatre.fcn  10 
e  quov  Nous  avons  lli^nc  ces  Prcfc-ntc^  .     It  s 

m:  us  en  UOllULiii-  ,  '     ;.  .  ^  ,. 

^  .>  Nous  N.  Confcillcr  duRoy  en  fcs  Confcis ,  avons  fait  comref.gucr  par  notre  Urell.cr  en 
«LicutenamCiviI,N.CoiireUlerduRoyen  fes  P  Abbaye  de  ùmte  Geneviève ,  «  jour 
•  ConfciJ»,  Lieutenant CtimineLRaulliCoii-  de 
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LFs  Peîcrînagfs ,  commr  1rs  Procédions ,  ti- 
rent leur  origine  des  vifites  fréquentes  qui 
étaient  rendues  par  les  premiers  Fideies  aux 
&UZ  qui  ont  été  honorez  de  quelque»-uiu  de» 
Myilcreade  notre  Religion  ,  ou  auxTotnbeanx 
des  Bilanyrs.  Ainfi cette  adi m  en  elle-même  & 
dans  Ton  principe  elt  tres-Dunte  &  tres-ioiia- 
ble.  AulTi  les  Loix  l'ont-eHe»  KHVjoiirs  approu- 
vée ,  &  mis  les  Pèlerins  au  nombce  de$  per- 
fonnes  les  plus  favorables. 

Les  Empereurs  Chrétiens  les  prirent  fous  leur 
proteâion.  Ils  leur  permirent  de  fe  loser  dan$ 
leurs  Etats  avec  toute  liberté, &  où  bonieorfan* 
bicroit.  S'ils  toir.boient  malades  ,  ils  avoient  la 
faculté  ,  quoy  qu  étrangers, de  faire  leur  tefta- 
mcnt  fclon  les  Loix  de  leur  Pats.  Que  s'ils  mou- 
roient  akùt^fiâi,  TEvêque  du  lieu  étoit  cEur- 
gé  de  prendre  le  (ôin  de  leurs  «fliet* ,  &  de  les 
faire  tenir  à  leurs  héritiers  ,  s'il  pouvoit  ,finon 
les  employer  en  oeuvres  pieufes  pQur  le  laiut 
de  leurs  ame».  Et  il  étoit  défendu  à  leurs  hô- 
tes de  t'en  approprier  Atome  portion  j.  à  peine 
d*ien  lefthuer  trots  (ah  autan^ 

Nos  Ri:)ts ,  dès  I.i  naiflance  de  la  Monarchie, fe 
font  encore  expliquez  plus  fortement  en  faveur 
des  Pèlerins, titont  toujours  continué  de  leur 
donner  des  marques  d\mefingidiere  proteAion. 
Dagoberi  I.  dans  Ton  de  fe»  edhs  «K  fan  tf)o. 
p.  iir  la  Police  dti  Royaume  ,  pourvut  à  leur 
fureté  par  des  difpontions  fort  amples  & -fort 
précifes.  II  flat  défendu  de  leur  nuire  en lears 
perfonnes  ou  en  leurs  biens  j  d'attenter  à  leur 
vie  ou  à  leur  liberté  ,  à  peine  de  cent  foixante 
fous  d'amende  ,  6>:de  réparer  au  (î  miblc  envers 
le  Pèlerin  la  perte  ou  l'injure  qu'il  auroit  fouf- 
Jérte.  Que  s'il  étoit  mon  des  violences  qui  lui 
auroient  été  faites ,  les  coupables  feroicnt con- 
damnez à  payer  cent  fous  d'or  à  fes  parens  , 
s'il  y  en  avoit  ([ni  fuffent  connus  ,  finun  au 
^ifc ,  qui  les  diilribueroit  aux  pauvres  pour  le 
Talut  de  Tame  du  défunt  Lefba  d\>r  vaudroit 
atijoiird  huy  huit  livres  cinq  fous  de  notre 
monnoye  ;  ainfi  cette  peine  de  cent  fous  d'or 
montcroit  à  8jV  liv.  Le  fou  d'argent  dont  il 
€ft  fait  mention  dans  la  première  pante  de  cet 
•Article,  Vandroit  dé  notre tnonnoye  ^s.  'H  & 
conféquemment  les  cent  foixante  niontcroicnt  à 
^o.  liv.  Ces  iummes  ctoient  confîdcrables  en 
ce  Moips  que  l'or  &  I^igent  étoieiit  beaucoup 
pins  rares  en  FrânCO»  - 

Pépin  parime  OrétoHnance  de  l^n7^<;.  les 
exemta  de  tous  péages ,  de  tous  palTages  de  ponw 
ou  dè  rivière,  tant  pour  eux  ,  que  pour  leur 
bagage.  II  lit  défenfes  à  tous  propriétaires  ou 
fermiers  de  ces  droits  d'en  rien  exiger  ,  d'arrê- 
ter les  Pèlerins ,  ou  leur  faire  aucune  peine  à 
cette  occafion ,  àpeine  de  6di  f.d*aiiieladfe>inoi- 


tié  aû  fifc ,  6c  Pautrc  mottié  au  PeTerrn. 

Charlcmagne  lit  de  trcs-exprelPes  défenfes  à  Idemcoi  j?©. 
tous  fes  Sujets  pauvres  ou  riches ,  par  un  Edit  de 
S03.de  refufer  rhofpitalité  aux  Peleriiu;  c^eft 
à  fçâvoir  le  logement,  le  feu  &  Peau.  Il  les 
exhorte  en  même-temps  d'étendre  encore  plu» 
loin  leurs  c&arltez ,  &  les  avertit  que  Dieu  Itti- 
nàme',  félon  fa  parole,  fera  leur  récompenfe 
Le  Concile  de  Touioufe.tcnu  Pan  i  zip.réïtera 
toutes  cesdifpofitions  portées  par  les  anciennes 
Ordonnancesde  nos  Rois  en  faveur  des  Pèlerins. 

Mai»  cooune  les  meilleures  chofes  peuvent         .  . 
dégénérer  en  afens ,  fie  que  plus  elles  font  excd-  ■  ' 
lentes  ,  plus  la  corruption  en  eft  mauvaife ,  l'on 
s'eft  toujours  prccautionné  contre  un  trop  grand 
penchant  des  peuples  à  sVIoigr.cr  de  leilr  patrie  ■ 
pour  entreprendre  des  pèlerinages.  Saint  Gré- 
goire de  Nyflê ,  dès  le  quatrième  0ecle ,  écrivit  *  • 
uneexcellente  Lettre  Pafloralcàcetteofcafiolt 
Il  détourne  tous  les  l-ideles  d'entreprendre  Ifr»  ' 
gercment  le  voyage  de  Jcrufalcm  ou  d'autres 
pèlerinages  i  leur  réprelènte  les  inconvcniens.  - 
fle  fur-tout  quee*étontrae  occsifîon  prochaine  i  •'•'■'  • 
la  débauche  t1- au  libertinage.  Saint  Jcrt  me  dans 
fon  Epitre  à  Paulin  Evéque  de  Noie,  au  fujet 
des  pèlerinages,  s'explique  à  peu  prés  dans les 
mêmes  tertnes.  Saint  Auguftin  y  ajoute  ,qué 
le  dégoût  ou  la  haine  pour  fa  patrie  ell  (ou- 
vent  le  motif  du  Pèlerin  ;  &  que  celui  qui  trou- 
ve de  l'agrément  dans  k  li^^u  de  fa  nailTance 
auroit  de  la  peine  à  s'en  éloigner  :  Cui  ptregn* 
tuait  diUàs  tfi^nmmtttfMrùm  tfi  dtUcu  efi  fétrU, 
amara  ^  peregrimnlo.  Boniface  Archevêque  de 
Maycnce  écrivant  à  Chutbcrt  Evéque  cle  Can- 
torbery  Pan  713.  l'exhorte  par  tous  ces  motifs 
d'arrêter  ce  grand  concours  d'  Anglols  de  Vtm 
8c  de  l'autre  foxc  ,  qui  alloient  à  Rome  en  pcle- 
rinage. Le  Conciic  de  Budceniîn.tenu  l'an  laap. 
défendit  auxCkrcs  d'entreprendre  aucun  pèle- 
rinage làns  b  peruiiilion  de  leurs  Evcques. 

Les  Princes  tempordi  cmi  pris  les  mêmes  ^,  - 
prccauti  ns  ù  l'é^rd  de  leurs  Sujets.  Charlc-  to.  umiitii 
magne  par  un  Edttde  Pan  803.  ordonna  aux  «.<• 
Magiflrats  des  Provinces  d'avoir  une  grande 
attention  aux  Pèlerins  qui  paflferoient  par  leiu» 
Jurifdtôfons ,  8c  de  les  obli^r  tous  de  décla- 
rer leurs  noms,  leurs  qualitez  ,&les  lieux  d'où 
ils  viennent ,  pour  connoitreû  ce  n'étoii  point 
des  fugitifs  ou  des  vagttoDs. 

L'on  pdurroît  encore  ajoâter  icy  plufieurs. 
autres  exemples  dés  fieclespaflèz  :  mais  comme 
tout  ce  qui  a  été  fait  fur  cette  matière  audl- 
bien  que  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  po'  « 
lice,  retrouve  éminemment perfédiunné  low 
le  Règne  de  Louis  le  Grand ,  l'on  fe  renfermera 
aux  décifions  des  nouvelles  Loix  qu'il  nous  a 
donn^  Voiqr  ce  qu'elles  contiennent. 


SA  Majeflê  ayant  re<;û  divcrfcs  plaintes  de  la  part  des  Bourgeois  «Se  H.ibitans  de  plufieurs  VHIes  fuiUH 
on  Bourgs  de  ce  Royaume,  de  ce  que  leurs  enfans, fous  prétexte  d'aller  en  pèlerinage  à  faim  ^^'gt 
Jacques  en  Galice,  ou  ailleurs  hots  de  ce  Royaume,  le  débauchent ,  quittent  leurs  ui.nr.n»  'ong«niiiwï 
êt  s'aecofient  fotivent  de  méchantes  coto^ignies-poiir  faire  cfs pèlerinages  j  QuepIuQeurs  dcfdiu     /v,y  ^fg^g 
«nânsperlflêntdeftim  &deinlfcfe  ettâieiDb^        que  faute  de  moyens  pour  pouvoir,  revenir  oui  doit  im 
iM»^<liioifma»t1i»ièeoH)is6kÛ^  que  li^rri  » 

ce 
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4QO  Traité  de  U  Fdy^c^0yyfè8i]I.  Titre^^ 

'tMMt  ce  libertinage  caufe  des  S  lu  t,  [!o  Sa  M.i'.  \^  '       H  Ir i  repos  dcsfairii'n  4  lVcii  ahâR^ 

#rJr  continMauon.  SA  M  A  J  ÉST  E'  a  défendu  &  défend  ttes-expreffément  à  toutes  pcrronnesdé 
V"*"^'  quelque  qaalké  &  condition  qaVIIes  foient,  d'aller  en  pèlerinage  hors  du  RoyAlme,  fans  paflè- 
wremftlt'  exprès  de  Sa  Majcflé  .lequel  ne  fera  expédié  à  ceux  qui  voudront  faire  ces  peUiînages,  que 
fur  le  confentemem  que  leurs  pere  &;  mère-,  ou  en  càs  de  deceds,  deux  de  leurs  plus  oruches 
puens,  auront  prêté  pardevant  le  Jlige  Royal  du  Heu  de  leur  dctneure  ^ou  du  plus  prochain,  & 
dont  iU  rapponeront  aâe  authentique ,  à  peine  à  ceux  qjii  feront  rencontrez  uifani  de  pwcilt 
■voyages  fans  paflfe-port  deîa  Majelié  ,f<Jit  oi^'slimt'Oa  ta  revenant ,  d^être  piinfs  comme  va- 
^abvins  &-  gens  fans  aveu  ,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Enjoint  pour  cette  fin  Sa  Majellé 
aux  Prevoti  des  JVlatcchaux  ,  Vke-Baillis  ,  Vitc-ivenéchaux  ik  aunes  Oiiicicrs  de  Kobe-courte, 
;de  ifattte  la  campagne,  &  de  faifîr  &  arrêter  tous  &  chaciuu  les  Pèlerins  qu'ils  rencontreront  allant 
ou  revenant.de  pderin^e  hors  di)  Royaume fiu».paiIe-[K>rt  de  Sa  Ma']cllc.  Ordonne  au0lSaMak 
lefté  aux  Gcîiverneurs  de  fes  Villes '&  Plates  ftoritiere» , de  feire  garder  les  paflages  de  Pétenihie 
ne  leurs  Goùvernetncns ,  pour  cmpCchcr  qu'aucune  perfonnc  ne  puifle  fortir  du  Royaume  fous 
*prétexte  de  pèlerinage  ,  fans  avuir  pareillement  un  palTe-port  de  Sa  Majeflé  .  Et  en  cas  qu'il  s'y  en 
prefente  aucuns,  les  faire  arrêter  &conlUiucr  prifonniers  pour  être  punis ,  comme  dit  eft.  Veut 
Sa  Majeflc  que  la  prefente  foit  pidiliée  &  affichée ,  tant  CB«et|e  Ville  &  Fauzboum  de  Paris , 
qu'en  toutes  les  autres  Villes  &  lieux  du  Royaume  quebefftin'Iera ,  à  ce  qu'annal  n^enprctcnde 
caufe  d'ignorance.  Fait  à  faim  Ganiiaiiv«arJL^  le  «S*  \66%.  S^é,  LOUIS.  £r|te 

i«f,DE  GUENSGAUD. 

j ^  O  Ù  I  s  par  la  j^nce  de  bien  ,  Roy  cïc  France  &  de  Navarre  ,  à  tous  prefens  &:  à  venir ,  Salut. 
BâU  Le  defir  que  Nous  avons  de  procurer  en  U)utcequi  dépend  de  nos  foins  &.  de  notre  auiho- 

tuftimlLi  ^  gloire  de  Dieu ,  le  bien  &  la  confervation  de  nos  Sujets ,  Nous  a  obligé  de  chercher  les 
^Hsaui  fe  '^medés  coaTenablei  pour  correct  les  defordres  quife  font  introduits  dans  notre  Royaume, 
commtuatt  préteitte  fpecienx  de  derdtion  &  d*  ^Ierinage,dontNoiif  «pprenont que  Vtbm  cA iel> 

éatla  tK-         pIiiHeurs  ,  foi-difans  Pèlerins  ,  quittent  leurs  parens  &  leur  famille  contre  leur  gré  ,  laiflent 
faïliiil^     lents  femmes  &  leurs  enTans  fans  aucun  fecours ,  volent  leurs  maîtres ,  aljandonnent  leur  appren* 
l^^rign  ^il^gc  >  &  fuivetit  rdprit  de  libertinage  quilesainfj^rez,  paflènt  le  cours  de  leur  pèlerinage  en 
Filment    ""<^  débauche  continudié ; liatrivc aaème  que  la  plûpartdcs.  gfios vagabons  &  fai^  «feu,  pn* 
ie  27.  du   "^"^    qualîté  de  Pdërms  ,'pour  entretenir  leor  oifiveté ,  pallènt  en  cet  équipage  de  Province 
MfaeiMtf    ^"  Province  ,  &  font  une  profcffion  publique  de  mendicité  ;&  d'autres  encore  plus  puniflTables, 
s'établiiTcut  dans  des  Païs  étrangers ,  où  ils  trompent  des  femmes  qu'ils  épouiént  au  préjudice 
^es  femmes  légitimes  qu'ils  ont  laiiTées  en  Vrance.  Nous  avons  crû  qu'il  étoit  de  l'intérêt  public  , 
&  de  la  Police  jeenerue  de  notre  Royaume ,  de  réprimer  la  cocniption  d'une  chofe  C  fainte,  fans 
héanmoins  empêcher  les  boiùtes  intentions  de  ceux  qui  par  des  lèntimens  Gnceres  de  piçtc  & 
de  mortiiu  atl  j:i  ,  voudront  entreprendre  des  pèlerinages  ,dont  Nous  n'approuvons  pas  moins  la 
pratique  légitime,  que  Nèùs  voulons  retrancher  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'abufit.  Ac£SCAUS£s:da 
rïvîsde  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience, pleine  puiilknce  &  autorité  Royale ,  Noua 
avins  cîtclaré  &  ordonné  .déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît,  que  tous  ceux  qui 
voudr  ont  aller  en  pèlerinage  à  faint  Jacques  en  Galice  ,  à  Notre-Dame  de  Lorette,&  autreslieux 
Saints  hors  de  notre  Royaume,  feront  tenus  de  fe prefenter devant  leur  Evêque  Diocefain , pour 
lËuepar  lui  examinez  fur  les  motifs  de  leur  voyage,  &  prendre  de  lui  atteliatioa  par  écrit , 
outre  laquelle  ils  fcvont  encore  tenus  de  retirer  des  Maires,  Jurats,Ecbevins,Conruls,Capitoida 
tou  Syndics  des  lieux  de  leur  dertieure  un  certiticat  contennnt  leur  nom  ,  fnrii  ;^iii  ,âge,  qualité. 
Vacation  , s'ils  font  mariez  ou  non,  &  la  déclaration  du  lieu  ou  ils  veulent  ader  en  pèlerinage: 
comme  aulfi  retireront  pareille  attedation  du  Lieutenant  General  &  Subilituts  de  notre  Procu* 
ïeur  General  en  la  SencchaulTée  ou  Bailliages  d'où  ils  dépendent  j  iefqnels  certificats  &  attefiai» 
lions  lefdits  Maires  ,  E^^evins,  lurâts,  Confuls,  Syndics,  Lieneenans  Généraux  &  autres  Offi- 
ciers feront  tenus  de  leur  faire  expédier  gratuitement  &  fans  frais,  en  leur  portant  par  lefdits  Pc- 

•  "  .-  "  lerins  l'attellation  des  Evêques Diocefains  ,  &  d'en  retenir  autant  dans  leur  Greffe  pour  y  avoir 
>.  •  •  >      recours  fi  befoin  efl {  Failânt  en  outre  inhibitions  &dcfenres  audits  Lieutenans  Généraux ,  Sub> 

ilituts  de  noM^e  Ptocurnu  Genend,  Maires ,  Confuls ,  Jurats ,  Ecbevins ,  Capitouls  ou  Syndk»« 
il'expedîer  TeOîtes  atteflatfons  flk  cerâficats  aux  mineurs ,  enfans  de  famille ,  apprentifii  &  femniM 
i  'mariées ,  qu'il  ne  leur  f  it  apparu  par  préalable  du  confentemem  de  leurs  percs  ,  tuteurs  ,  cu- 

rateurs ,  uu  plus  proches  parens,  maîtres  de  métier,  &de  leurs  maris:  Et  feront  tenus  lefdits 
Pèlerins  en  allant ,  de  réprcfenterlçfilîtesattelUtions  &Gertificats  aux  Magiflrats  &  Juges  de  Po> 
iice  des  Villes  &  Bourgs  qui  fe  ttonvcvônc  furieux  route  ,  defqnels  ils  prendront  certûîcat  de 
leur  arrivée,^-  de  la  réprefentation  défaites atteftations  &  Certificats ,  lefquels  feront  cnregif- 
Hrez  aux  Greffes  defditei  Villes  &  Bourgs  Je  leur  palfage ,  moyennant  quoy  pourront  librement 
aller  dans  toutes  les  1  erres  &  lieux  dç  notre  obçiirance  ,  fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  cmpê- 
*chement,&  feront  re<;ùs  ès  Hôpitaux. pourœ  établis  fuivant  les  conditions  de  leurs  fonda- 
tions': &  où  lefdits  Pèlerins  ne  fe  trouveront  pas  munis defdi tes  atteflations  &  certificats ,  enjoi» 
jraoïisr  à  tous  Juges ,  Mr-f^iflrals,  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Vice-fenéchaux  ,  leurs  Lieutenans, 
'Ëitemptb ,  antres  OfiîciLrs ,  Maires ,  Confiih  ,  [itheviiis ,  Jurats  .Capitouls  &  Syndics  des  Vil- 
lek  &  llburgs  dans  lefquels  palferont  lefdits  Pèlerins ,  de  les  arrêter  &  de  les  conduire  dans  les 
prifons  de  ladite  Ville  ;  ou  s'ils  font  arrêtez  à  la  campagne ,  dans  celles  de  b  VHIe  plus  pro- 
chaine,  où  Nous  voulons  que  par  les  Juges  de^  Police  ils  ioient  punis  dn  carcan  pour  la  premiè- 
re fois,  nonobllant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  &  fan»  autre  forme  ni  ligure  de 

•  'î-i  .'s  T*roccs  i  april;,  qiu  y  leur  fera  donné  fauf-çonduit  par  lefi^ii^  Juges  pour  leur  retour  en  leur  pays  : 
Et  en  cas  de  récidive,  ou  que  lefdits  Pèlerins  continuent  leur  prétendu  pèlerinage  ,  iisron( 
'punis  du  fouet  par  manière  de  caftigaiion  ,  en  prefence  &  par  Ordonnances  des  mêmes  Juges, 
'parlesyaleis  des  Concierges  des  Maifons  de  Ville:  les  Gcjiiers  Jes  prifons  ou  autres  perfon- 

à^  prépoféç»:  &  en  cas  de  ceauaycaiion  pow  la  uoijùeyxe  Wi*,  isnj:  fexa  te  procès  luut  & 
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parfait  comme  à  gens  vngaïionds  &  fansavAi  par  le»  Juges  des  lieux  où  its  auront  été  ptii  en  pce- 

niicre  inlhiicc  ,  &  par  appel  en  nos  Cours  de  Parlemcns  ;  &  ne  pourra  !a  peine  être  moindre 
pour  les  Iiommes  ,  que  des  Galères  ,  Nous  remettant  aiifJites  C  iAi:s  JVii  nioJcrcr  le  temps  ,  fui- 
vant  Texigencc  des  cas  &  qualité  des  perl'unnes.  En  joignons  aulditi  J  ugcs  de  Folice  d'envoyer  au 
Subftitnt  de  notre  Procureur  General  dans  la  Senécliaulféedont  ils  dépendent ,  les  Procès  ver- 
baux de  punition  du  carcan  ou  du  foiict  par  manière  de  cadigation ,  fur  ceux  qui  Pauront  fouf- 
ferte  ,  dans  ic  mois  aptîs  ladite  exécution  ;  St.  aufdits  Snbdituts  d'en  envoyer  tous  les  fiit  mois  les 
extraits  à  notre  Procurenr  General.  Si  nONNoss  en  MAj^DEMtNrà  uos  amcz  i\  tVaux 
Confeilicr»,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  prefcutcs  ils  a)  eut  à  re- 
giilrer ,  &  tecontenn  en  tcelles  faire  giider  &  obferrer  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobllant  tou« 
tci  oppnlltinns  ou  empêcliemeiii  contraires  ;  car  tel  eft  notre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit  cliofe  fer- 
me &  llabic  a  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à  cefditcs  prcfenies.  Dimhic  à  fontai- 
ncbleau  au  mois  d'Août  mil  fix  cens  foixaiue-onze  ,6c  denotreRegne  ic  vingt- ncn\itiiic.  Si^r.é  , 
LOUIS  ,  £f  ;<fr /cn^^.ParleRoytCoLBERT.  Et  fceiice«du  graïul  Sceau  de  cire  vei  te  ,  en 
]acs  de  foye  rouge  &  velto.  Et  ic6té  ^«  Sego  ier  «'pourfeim aux  Lettre*  ponant  Règle- 
ment pour  les  Feleràiages. 

» 

LOUIS  par  h  grâce  de  Dieu ,  Rtfy  dé  Fiance  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  lantkt 
Lettres  verront.  Salut.  Les  abus  qui  s*éiaient glillèz  dans  notre  RoyaumeuMSiin  prétexte  ^^g^ 
fpccteux  de  dévotion  &  de  pèlerinage ,  étant  venus  ï  un  tel  excès ,  que  pluGeuta  de  nos  Sujets  j./^^,-^  ^* 
avoient  quitte  leurs  parens  contre  kur  gré  ,  laifTé  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fans  aucun  le-  ^  . 
cours  ,  volé  leurs Maitres,&  abandoiuié  leurs  apprentilfages pourpaflTer  leur  vie  dans  une  con-  p^/^ 
tiouelle débauche ,  même  que  quelques-uns  feferoient  ét^lis  dans  des  Pays  étrangers ,  où  ils  fe  y^^.^^  'Vj^^ 
Icroient  mariez  bien  qu'ils  culTent  iailTé  leursfeiimies  légitimes  en  France  »  Nous  aurions  crû  pou-  p(.^,;^ifrj^ 
▼oîr  arrêter  le  cours  de  ces  défordrcs ,  en  ordonnant  par  notre  Déclaration  dn  nioisd*AoAt  1 67 1 .  jniieSé 
que  toui  ceux  qui  vouJroiciit  aller  en  pclerinago  à  faint  Jacques  en  Galice  ,  Notre-Dame  de  l.o-  ^  4es  Sfê' 
rette,  &  autres  lieux  Saints  hors  de  notre.  Royaume ,  feroient  tenus  de  fc  préfenter  devant  leur  _  , 
Evêque  Diocefain,  pour  être  par  luy  examinez  fur  les  motifs  de  leur  voyage ,  &  de  prendre  de  ' 
luy  une  attellaiion  par  écrit ,  outre  laquelle  ils  retireroieut  du  Lieutenant  General  ou  Subilitut 
du  Procureur  (icneral  du  bailliage  ou  Senéchauflec  ,  «dans  lefqucls  ils  feroient  leur  demeure  f 
«ufembu  de:,  .\ijiies  &  Echevins  ,  Jurais ,  Conluis&  Syndics  des  Cor.-iuiunautcz  ,  des  certilicats 
.contenant  ieui  nom,  âge,  qualité,  vacation,  &  s'ils  étuient  mariez  ou  non  i  kfqucis  certificats 
ne  feroient  point  donnez  aux  mhiears ,  eofims  de  ^milles ,  femmes  mariées  &  apprentis  ,  fans  le 
Gonfentement  de  leurs  pcres ,  tuteurs , curateurs  ,  maris  &  maîtres  de  métiers  «  &  qu'à  faute  par 
lefdits  Pèlerins  de  pouvoir  prcfenter  lefdites  atteltatious  6c  certilicats  aux  MagiUrais  &  Juges 
de  Police  des  lieux  où  ils  palFcront,  &  d'en  prendre  d'eux  en  arrivant,  ils  feroient  arrêtez  &  pu- 
jiis  pour  la  première  foisdn  carcan,  pour  la  féconde  du  fouet ,  par  manière  decailigatiuo,  &  noue 
la  troifiéme  condamnez  aux  galères,  comme  gens  vagabonds  &  fans  aveu.  Et  d'autant  que  Nous 
avi  ns  cté  informe/  «]ue  plulicurs  enfans  de  famille  ,  artifans  &  autres  perfonncs  ,  par  un  efprît 
denberirnagc  ne  laillbicnt  pas  d'ciureprendre  de  faire  des  j>eicrinages  hors  de  notre  Royaume» 
fans  avoir  obfervé  ce  qui  ell  porté  par  notreditc  Déclaration ,  les  uns  évitant  de  palTor  dans  iet 
Villes  où  ils  fçavent  qu*oa  leur  demandera  exadcment  des  ccrtilicat^ les  autres  fe  Servant  de 
fiiuflès  atteftatroiu  ,dans  la  confiance  qu'ils  ont  que  les  perfonnes  prépofées  pour  les  examiner 
ne  p.mrront  pas  s'en  appercevoir  ,  ne  connoilFant  pas  k-s  llgnatures  des  Evcques&  Juges  des  lieux 
où  kldiis  Pèlerins  font  leur  demeure  i  ën  la  plupart  lé  Haitant  que  s'ils  étoient  arrêtez  en  quel* 


terct  public      la  Police  générale.  A  <fs  t  ,v  l  s  i.  s  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvaw.  Nous  avons 
déclare  de  ordonne  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main,  déclarons  ,  &  ordonnons  ,  voitlom 
&  Nous  plaît ,  qu'aucuns  de  nos  Sujets  ne  puitlènt  aller  eo  pderinage  à  faine  Jfacqoesen  Galice, 
Notre-Dame  de  Loreue  &  autres  lieux  Kors  de  notre  Royaiune ,  fans  une  permiflion  cxpreflè  de 
Nous  lignée  par  l'un  des  Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  Commandemens ,  fur  l'approbation  de  l'E- 
vêque  Uiocefain  ,  à  peine  des  galères  à  perpétuité  contre  les  hommes  ,  &  contre  les  femmes  de 
telles  peines  alllidives  que  nos  Juges  ellimeront  convenables.  Enjoignons  pour  cet  effet  à  tous 
Juges,  Ma^iftrats  ,  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Vice-Senéchaux  ,  leurs  Lieutenam,  Exemls  , 
autres  Officiers,  Maires  ,  Confuls,  I  rln-vins ,  Jurais  ,  Capitouls      Svn.Iics  des  Viiles  &  Bourgs 
de  nos  Frontières  ,  dans  lefquelles  p<iikioieiU  IcfJits  Pelerini  un  mois  après  ia  pubiicaii.in  de  ces 
Prefentes ,  de  les  arrêter  &  conduire  dans  les  prifons  défaites  Villes  &  Bourgs  j  ou  s'ils  font  arrê- 
tez à  la  campagne  dans  celles  de  la  Ville  la  plus  prochaine ,  pour  leur  eue  le  Procès  fait  &  par- 
fait ,  comme  à  gens  vagabons  &  fans  aveu  par  les  Juges  des  lieux  oà  ils  auront  été  prit  en  pre* 
nùcre  ind.itif  ■ ,  \  par  appel  en  nos  Cours  de  Parlemint.  S  i  DOssoss  en  MANDFMENrà 
nos  ame^  cSî  Icaux  Conk  iilcrs  les  Gens  tenans  nsJtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  que  ces  Pre- 
fentc.-.  iU  a)  jiu  a  enregiilrer}&lecontenuenicelles,fairegarder  ficoiifervecfelon  leur  formeâc 
teneur  j  Car  tel  eil  notre  plaifir  :  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefditet 
Prefentes.  Donné  à  Vetfailles  le  feptiéme  jour  du  mois  de  Janvier ,  Pan  de  grac«  mil  fix  cen» 
quatrc-vingt-Iix  ,  &  de  notre  Règne  le  qiiarcnte-troifiéme.  Signé  ,  LOUIS*  MtJjUtUnffy p 
par  ic  Roy  ,  Colbert.  £t  fccllées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
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TITRE     X  I 

Da  ConfraMes. 


CHAPITRE  PREMIEH- 


LHoinjne  eft  tellement  né  pour  la  focieté  , 
qu'il  en  fait  en  ce  nx>nde  fon  objet  favori 
&  fa  pcincipale  latnfaâion.  De4à  vimt  que  dans 
lV»iiUe  de  n  nature ,  non  content  de  ce  premier 

lien  qiii  ne  fît  de  tout  ie  genre  humain  qll^)ne 
grande  locietc,  il  a  recherche  avec  empreflTe- 
ment  des  unions  plus  étroites  ,  d'où  fe  font  for- 
me dans  la  fuite  les  familles ,  les  Villes ,  &  les 
plus  grands  Etats;  &  dans  chacun  4e  cet  fitau, 
des  focietcz  (  iici  re  plus  intimes, par felcmpbn 
&  les  profcllions  particulières. 

II  en  eft  de  même  de  l'homme  dans  l'ordre 
AirnatureL  La  Religion  originairement  cunt 
un  don  de  Dieu  ,  eft  la  même  anflUbicn  que  la 
nature  dans  tous  les  hommes.  Ainfi  daiis  iV  tat 
d'innocence  ce  lien  tout  rpiritucl  lesauroit  tous 
tmis  enfemble ,  &  n'en  auroit  fait  qu'une  tèule 
fticietc.  I.c  pcchc  à  troublé  cette  fainte  œcono- 
nic  ;  les  icncbres  qu'il  a  répandues  dans  l'cfprit 
de  l'homme  l'cnt  conduit  à  l'erreur ,  iSclespaf- 
iïons  qui  fe  funt  emparées  de  fon  cccur  l'ont 
jçonompn.  De^là  ont  pris  naiflànce  tonte*  ces 
faulTcs  ÛcH^i  îHs  qni  fo  font  féparées  de  la  ve- 
xitabie  ,  &  qui  t' ii  inciu  |||^n>  le  monde  autant  de 
dillcrcntes  î  tcietcz. 

Ces  liailbtu  de  Centimens  &  de  culte ,  qui  étti* 
fcliffent  chacune  de  ces  Religions ,  ont  encore 

paru  aux  h  immes  trop  générales.  lUont  voulu 
«n  contracter  <le  plus  étroites.  Ainft  ont  com- 
nMflCC  les  focktezou  Conj<regations  particulie- 
ces  les  Otdfll  leiigiciuc  &  auiiuires ,  les  Coo- 
frairies. 

De  celles-ci  dont  il  s'agit  unitiucment  dans 
ce  Chapitre  ,  il  y  en  a  eu  dans  toutes  les  Reli- 
gions, dans  les  faulfes  comme  dans  la  véritable. 

Încn.  )$.  s.      tes  Rcchabitei ,  les  Pharifiehs ,  les  Ellèniens 
.Lacit.  to.  &  les  Sadducéent  ctoient  autant  de  Confrairies 
-différentes  chez  les  .luifs. 
AâaApoft.4.  Egyptiens  établirent  une  Confrairie  de 

s.  *  M.  S.  *  Flagclians  en  l'honneur  de  leur  Dieu  Serapis.Lt- 
Joltph ,  hift.  curguedtllribua  tous  les  Laccdcmoniens  en  plu- 
'ilî'^ft  '"C"  Confrairies  ,  qu'il  nomma  ♦jwtw  ,  de  l'u- 
nion &  de  l'amitic  qu'ils  avoient  eutr'eux  , 
ordonna  à  chacune  de  ces  focietez  de  manger 
enfemble  ,  au  moins  une  (bb  tous  les  quinze 
jours.  Les  Perfrs  nit  eu  leurs  Maiji-^  ;  les  In  licris 
leurs  Gynuioiijphatis  j  les  ^lan-  'is  Icus  D.ui- 
des  ,  qui  ctoj'-nt  autant  de  Confraii  les. 

Romulut  inllittia  la  Confrairie  des  douze  Ar- 
Tales  &  celle  des  Lupereales.  Numa  rangea  tou. 

tes  les  l'rofcirn)!:^  d'-  lîumc  f  jiis  autant  de  dif- 


UcntV^ 


Plia. 

Tacit. 
Tiaoquil. 

^«im'v'mc  '*-"''<-'"tci  (  relirai lies  ,  i\  leur  dinina  a  chacune 
un  l';itrMii  priientre  lesfau  <  Dieux. Les  Romains 
eu  a|aiiterent  dans  la  fuite  à  ces  anciennes  au- 


Idem  ,  vie  de 

s^"«L  m  lu-  "ouvcUcs  qu'ils  firent  d'apotheofes  de 

iw  c.  4^*  in     *  Fiinces  i  d'où  vient  celles  des  Aug^fiiies , 


des  Flaviales,des  Aureliancs  ,  des  .\ntonianes,  Avp^-,. 
&  tantd'iauirei. 

Lcaptemicfa  Cbrctieiuqui  avoient  été  tirez  a  a 
d*entreles  Juifs  &  les  Payens  établirent  aulU  T'  ''- 

entr'eux  des  Confrairies  ou  S.xrictez  particulie-  li"^^.^ 
tes  ,  félon  le  témoignage  de  Tcrtullien.  llsre-  ntieui^ 
jetterent  avec  Iwaucoup  d'in  lignation  &  de  Tanilià 
mépristoncceqirtl  y  «Toit  d'idolâtre  &  de  nuu-      ^  -  { 
Tais  dam  ces  anciennes ,  fie  en  confenrerent  tout      '  ^  | 
le  bon. 

L'alliduitc  au  fervîcc  divin  &  à  la  prière ,  l'u-  ï-)»*».»-  i 
mon  &  la  concorde  entr'eux  ,  la  charité  envers  xmj»j 
le  prochain  furent  les  principales  matières  de  ^ 
leurs  conlKtutions.  Ils  avoient  même  retenu  cet 
aiu  ien  iifage  des  repas  réglez  ,  où  ils  mangeoicnt 
en  commun  ,  les  j}auvrcs  avec  les  riches  ,  & 
qu'ils  nommoient  <>«'>•*,  repas  de  charité.  IIss'o- 
bligeoient  de  s'avertir  mutuellement  de  leurs 
fautes  Cette  correflion  fc  faifoit  avec  douceur 
de  charité  ,  &  celuy  qui  étoit  tombé  la  rccevoit 
avec  foumiflion.  Lors  qu'il  arrivoii  entr'eux 
quelques  dHferens ,  Hs  ràocorddent  i  ramii' 
ble  j  ou  ils  s'en  rapportoieiit  à  l'air-nblcc  qui 
les  regloit  j  &  ils  prcnoicnt  totijinns  eette  vdvc 
plutôt  que  d'aller  plaider  devant  des  Juges  qui 
éloient  encore  Idolâtres.  Ils  faifoient  une  col- 
leâe  ent(*eux  ,  pour  délivrer  les  Chrétiens  cm- 
prifonnez  pour  dettes ,  foulager  ceux  qui  l'c- 
toient  pour  la  Foy,  fecourir  les  veuves  \  les 
orphelins,  doter  de  pauvres  filles     faire  l'au- 
motte  aux  pauvres.  Ils  avoient  foin  d'enfcvclir 
les  Martyrs  &  les  pauvres  qui  n'avoîent  laîflî 
aucuns  biens  pour  fe  faire  inhumer.  Ils  allill/icnt 
à  leurs  funérailles.  Ils  avoient  des  jours  réglez 
pour  le  jiMiie  ,  &  quelques-uns  d'eux  pouf  la 
difcipiine.  Us  allHloient  cnlîn  certains  jours  en 
commun  au  fervice  ,  où  ils  prioient  pour  Pac- 
cioilTement  de  la  1   )  ,  pour  les  Pi  inces  (.S:  pour 
leurs  autres  Supérieurs  fpirituels  &  temporels, 
pour  la  paix ,  pour  les  biens  de  la  terre  ,  &  pour 
tous  les  autres  befoins  publics.  CVll  ainfi  que 
s'en  expliquent  les  l'eres ,  &  les  Chartes  de  ces 
ancieimes  focietcz. 

Les  Corps  des  Aru  &  Métiers  dans  les  prin-  ijmIb 
cipales  Villes  furent  auffî  érige?  en  autant  de  Ua, 
dillcrentcs  C  infrairie*.  Et  c'ell  .TÏttfi  (jnc  IcurS 
Communauté/  ont  conimence  de  s'i  iaMir. 

Chacune  ,  depnis  le  <  hrillianifme  ,  fc  choi-  L  i 
fit  fon  Patron  &  une  Eglife  pour  y  akTiller  en  ^- 
commitn  an  fervice  divin.  Il  leur  fut  aulîi  pcr-  l^'„s. 
uMs  de  faircquclque  c  illedc  tntrViix  piiîirl'en-  ff.b'ttc.oi 
t  retien  de  ce  n^èmc  1er  vice  ,  &  pour  foulager  prcm.  bt.  i> 
le»  pauvres  tle  Icuc  Commutuntc;  8c  tout  leur  W**"**^ 
objet  eniin  dans  ces  établi Bl'mens  n^étoit  que  '^i^jS^ 
d'attirer  fur  (eues  perfoniïS  &  fur  leur  conmier-  ^  ' 
ce,  par  leurs  boimcs  ccuvrcs,  leurs  prières  & 

leun 
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des  Cmjratrie^.  * 

Icnr»  cliaritez  les  I>enediâlons  du  Ctel.  T-es  Loix  de  TEglife  &  celles  des  Puiflfunces 

Mais  conrme  Im  meHIenres  cfiofes  peuvent  temporelles  y  ont  depuis  pourvu  :  toutes  leurs  Conc.  r..',*ioi 

d^^cnc'rcr  m  aT)U'^ .  S.  cjne  plus  c!lo^  Toiit  excel-  difipofitions  à  cet  opard  tendent  à  retrancîier  \9  "^^j^ 

lentes,  plus  ia  corruption  en  cil  maiivaifc  &  nombre  des  Confrairies ,  à  difcipliiicr  celles  qui  can.  jk.  ' 

«langcicufcj  il  n'y  a  pas  un  de  tes  Etats  que  font  jugées  utiles  ,  &  à  prendre  de  jullcs  (Se  de  Cont  Vorma. 

nous  venons  de  parcottrtr  ,  où  les  Confrairie^ »  ^agcs  précautions  contre  ces  éublilTccnensà  l'a-  ^'"^  '"^  74* 

ou  Societez  pacticalieret  n'ayent  «aufô  beau-  venir.  ^<^*=^ 
coup  de  dcfordietj  &  IbaTeiitmtAièdîègr^di 
fcandales. 

L'Ecriturefamte-nous  apprend  qu'ellc^fu  refit   -    o— -  » -,   ir 

les  erreurs ,  les  fauijes  doârines ,  &  lesTuperAi»  Ta  première  à  y  jpourvoii  dans  Tes  Cohciles.Celui 

rions  que  les  jPharifiens ,  les  Sadducéens' ,  &  les  de  Gangrés  tenu  l'an  3  »4.  porte ,  que  fi  qtiel-  *  i^,.  «n  js.' 

rncnieiii  avoient  mllces  ou  ajoûtce<i  a  la  I.oy  qu'un  de  ceux  qui  étoient  convie?  a  ces  repas  «  Cooc.  Campi. 

de  Dieu,  ficcombien  ces  premiers  contribuèrent  de  charité  des  afTemblées  Chrétiennes ,  rcfu-  «  "f-  «J»-  »>■ 

au  Déicide }  qiie  leur  Nation '^■™™>*^  IxMrl  foit  tiarmcnrîs  rfes'v  tmuver  .  on  G  «^n»  îl  >  Avc^L 


•   L'tglifequî  voyait  de  plus  près  ce  qui  fc  paf-  Co  >c.  Njn:!;- 
foit  dans ^cs  alTaublées ,  &  Ils  abus  qui  s'y  com-  tcnf.  can.  i  j. 
mettoicnt  fous  le  voile  de  la  Religion  ,  fut  aufli.'**]!?^*  Moaf- 


laper-  foit  par  mcprts  de  s'y  trouver,  ou  G  y  étant  il  « 

Tonne  du  SâuVeur du  Monde.  eh  troubloiU*otdre,earefuiantdecoii|iiiani-«  cmc/i^^ 

Cic.  io  Pitun.    Clceton  dans  l\inc  de  fes  Iiarangues  au  Sénat,  q"er  avec  les  pauvres ,  il  retolt  anakfaême.   «  ftCil.  c 

pour  la  fùrctc  pul)lique  ,  lui  rcpréfente  que       1  es  Edits  des  Magillrats  Romains ,  les  rcpoti-  L.  1.  mi  Ji- 

'     »  les  fcJitions  étoient  le  plus  fouvent  arrivées  ft-"s  des  Jurifconfultcs ,  les  Conllitutionsdes  ILm- «  »ff- D  j;. 

s»  par  certains  fadieux  qumifcnbloîent  fous  le  percurs ,  &  les  autres  parties  du  Droit  Romain  ,  """^lî  ^ 

m  Ulïe  Cpccieux  de  Collèges  ou  confratcrhitez  ,  4»?  JulUnien  lit  recueillît  aVec  taiit  de  foiti ,  &  "^^J^ 

nnoavellement  établies  à  Rome  î  que  leur  pré-  qn'av^oientétéenvigiieurlong-tcmpsavant  lui,  l  1  Nr<j',c 

»?texre  ctoit  le  lervicc  des  Dreux  ,  mais  cju'à  ia  s  cxpiitinent  encote  en  termes  plus  forts.  i";  fu$(l. 

nverité  rien  n'étoii  plus  oppofe'  à  la  véritable      C*-"*  L*J'-^  permctchtaux  Ncgocians,  &àceux  S^^^icuiuf- 

N^Relîgiun  que  feur  conduite.  Qu'ils  mélorent  q^»'  cxertcrit les  Arts  les  plus  ncceflTaires , d»é-«  "J^^",*^^ 

M  au  cuite  établi  par  les  Loix,  une  infinité  de  taWitdesGonfralrtesentr'eux:  deflendcnt  ex—  •  in;u.-,  vcî  cod* 

■•fuperflitions.dans  la  feule  vàédc  couvrir  par  P5elïeBientd*etabnr  aucunes  autres  Societez  ou  «  Wnairuri- 

»  CCS  afleâat ions ,  leurs  mauvais  delleins.  Sur  Confrairiesfansla  perniiiliondu  l'iinceoudil  « 

Xacit.  1.14.  cette  remontrance  le  Scnat.oùprcfidôient  LCa;«  Sénat.  Ordonne  que  s'ii  s'en  trouve  quelques-  •       j'''  P'^- 

cilius,  &Q.MartiusConfuls,  tendh  an  Arrêt,  autres, elles  feront  déclarée»  illicites,  &for. 


Dloo.  l.  jï. 
Surt.  in  Aog, 
C.  3.  tt  ix. 


le  bien  public  ,  &  ne  conrcr\'a  (jiie  celles  qui 
avoient  1.  ti:  nppr^uivécs  par  les  Loix  ,  &  dont 
rcxpéricnce  ayoit  fait  connoitie  l'utilité. 
!  Auguftè  daiis  cette  grandé  réfortne  qu'il  fit 
de  la  Police  de  Ronie  au  commencement  de  fon 
règne ,  poulLa  encore  plus  loin  celle  des  Confrai 


I-  4.  S%xlilct 
^  If  d«  ci>llcg, 
de  torpor.  U 


l.impiii'.  in 


qui  alwlit  toutes  les  Confrairics  établies  contre    ™^**  *'.°"^'!':  ^  l'Etat  Que  cette  entre-  «  cnminibjs. 

*  •  -  prile  fera  rtiifc  au  nombre  des  crimes  de  iezv.'- 

Majellé.  Q.ie  les  pcrfoniics  cjui  Us  compole- 
ront  feront  punies  de  la  utêittc  peine  dapitàle.  -  „ 
iihpoféeà  ceux  qui  entrent  en  armes  &  par*  îû'i.ad  Ue. 
force  dans  un  lieu  public.  Que  les  Confrairies  «  Juli^ia.  mijcrt. 
pcrmifes  n'auront  point  d'autre  objet  que  ia  « 
ries.-  illes  abolit  pr»;fque  toutes,  comme  autant   Religion  ,  ou  le  foulagement  des  pauvres.*  'i"^'*'*?"* 
de  focietez  dangercufes  à  la  focieié  publique  ,   Qu'aucune  perfohnë  de  pourra  être      d'une  « 
ft  H  n*en  réferva  que  quelques-unes  des  plus  feule  Conffairie.Qué  le!  Confrères  ne  i'aflTem-  «' 
anciennes:  il  fit  même  deflenfes  aux  Mngiflrats    bleront  ([u'unc  fois  le  mois.  Que  les  Kit  ia  vos  «' 
Provinciaux d'cil  fouffrirrétabliflementd'aucu-    i^'y  fi^  r ont  re(,us  fans  le  corifemcmcnt  Je  leurs  ce 
nedaiTs  leurs  Provinces ,  ni  dans  fes  armées.       ^AJ^t  l  I■s ,  a  peme  de  cent  pièces  d'or  d'amende 
'AlenndreSev^re  rétablit  la  plus 
tie  de  ces  Confrairies  qui  avotent 

nié€5  ;  il  y  ajouta  même  toutes  celles  des'Àrts    de  même  que  dans  la  Ville  Capitale.  «c 

Le  Caiîon  i8.  du  Concile  de  Chalcedoine, 
tenu  1  an  45 1.  porte .  c^ueIes  Loix  des  Princes  « 
ayant  deffcndu  ks  Confrairies  ou  Afiemblécs  « 
illicites ,  oà  il  fe  forme  ordinairement  des  « 
conjurations  &  des  conrpirations  ,  l'LgIifeà 


i grande  pai-  £t  qu'eniin  les  MagîArats  des  Provinces  tien-  et 
tété  lupprî»*  dront iamatn queces  Lohc  y  foient  exécutées,  « 


&  Métiers  :  ainll  fuiirent  les  réformes  que  le 
Sénat  &  Augufle  en  avoieni     ,  &  les  d2for- 
dies  reçmnmeaceteiit. 
Les  premiers  fiecles  dé  l'Eglife  furent  cxemts 

deccs  grands  abus  ;  tout  ce  pafTjit  dans  les  So- 
cietez Chréiiciuies  avec  pieté  &  décence  :  Ter-,  plus  forte  raifon  devoit  entrer  dansccs  inémes 


tfl.  ad  Maga. 


tullien  &Ies  autres  ApoIogiOes  de  notre  fainte 
Jfteligion ,  oppc^eiit  ce  bon  ordre  &  cette  fage 
conotiite  des  Chrétiens  dans  leiirs  aflcmblées , 
aux  di!r.>huions ,  aux tumuitei  &auzdébanclKs 
de  celles  des  Payens. 

Mais  ces  heureufe^dirpoOtiom  Teçâredt  breh- 
tôt  quelques  atteintes  j  &  les  repas  qui  fc  fai- 
foient  dans  les  SocietezXThrc  tien  nés  commencè- 
rent d'y  donner  lieu  .  la  charité  les  avoit  éta- 
blies ,  l'intempérance  les  corrompit.  Saint  Cy- 
prieii  s'en  plaignit  dès  lè  troifiéine  Gecle  »  cet 
abus  lit  toujours  progr&««&  il  $*y  en  joignit 
piuCcurs  autres. 


fentimens  i  c'eft  pourquoy  les  Pere»  de  ce« 

Concile  arrêtèrent  i  que  u  quelques  Clercs ,  « 
ou  quelques  Religieux  étoierit  trouvez  duce 
nombre  de  ceux  qui  compoferoient  ces  AlTem-w 
blées ,  ils  fcroient  à  Finllant  dégradez  de  leutv 
Ordre  par  leurs  EVêques ,  &  eonféqtieminent  w 
abandonnez  au  bras  féculier.  f  c  C  nriîc  Je» 
Tolède  tenii  la  même  année,  <Sc  celui  d'Orléans 


porellcs.  Le  Chapitre  fttïvant  nous  éo  kmoH 
les  preuves. 
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CHAPITRE  n. 


Des  ConfrAÏries  étahliei  en  France. 
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«47. 


Ous  avons  eu  en  France  neuf  diffcrentcs 
cfpeces  de  Confrairics  ,  qu'il  cfl  important 
de  biendiflingucr,  pour  ne  pas  confondre ceUci 
qui  font  licites  avec  les  autres. 

I.  II  y  en  a  de  dévotion  :  &  comme  elles 
n'ont  pour  objet  que  le  Oilut  des  ames  ,  &  l'édî- 
.   lication  de  l'Eglire  ,  elles  fubfiflqnt  encôrc. 
Du  8rfnil       Telle  cfl  celle  qui  fut  établie  à  Paris  ,  fous  le 
Anii^.  de  Pa,  I^cgncde  Louislc  Jeunc  ,  l'an  1 168.  fous  le  titre 
'"fili  '■  ^'     ''^  ^onfrairic  de  Notre-Dame.  Elle  fut  d'abord 
BlbUoth.  Cl-  '^^'"P'^'^e  de  trente- fi X  Prêtres ,  &  de  pareil 
.  1. 1.  pae"  nombre  de  Laïques  notables  Bourgeois  ,  en 
r,     '     '  mémoire  des  foixante-Jouze  Difciplcs  de  No- 
tre-Seigneur  j  &  ce  nombre  fut  cnfuite  augmen- 
té jufqu'à  cent.  Il  n'y  eut  d'abord  dans  cette 
picufe  focieté  aucunes  femmes  »  elles  n'y  furent 
admifes  que  Tan  1114.  au  uombrede  cinquante. 
La  Reine  ,  &  pluficurs  Dames  de  pieté  .  év:  dn 
premier  rang  défircrentd'y  être  reçues.  Ainfi  la 
Compagnie  cfl  à  prefent  tripartiie  j  &  chacun 
des  trois  Ordres  cfl  toujours  compofédes  pcr- 
fonncs  les  plus  qualifiées  de  la  Ville.  Tous  les 
exercices  réglez  dans  les  Statuts  de  cette  infti- 
tution  ,  confiflent  en  la  célébration  du  Service 
Divin  tous  les  jours ,  une  Proccflîon  générale  en 
certain  temps  ,  des  aumônes  &  des  prières  que 
lesConfrcres  doivent  faire  les  unspour  lesautres, 
pour  attirer  fur  eux  les  benediflions  du  Ciel  pen- 
dant leur  vie,  &  l'éternité  bien-fieurcufe  après 
leur  mort.  La  Corapp.tçnie  a  fix  Officiers  prin« 
cipaux  î  l'Abbé ,  le  Prévôt ,  le  Doyen  ,  le  Gref- 
fier ,  le  Receveur  ,  &  le  Clerc ,  &  un  Bureau 
commun  ,  rue  de  la  Licorne ,  proche  de  l'E- 
glife  de  fainte  Magdeleine  ,  où  les  Confrères 
s'aflcmblent  pour  traiter  de  leurs  affaires. 

Telles  font  encore  les  Confrairics  du  faint  Sa- 
crement ,  du  faint  Nom  de  J  e  s  u  s  ,  de  la  fainte 
Vierge ,  &  autres  femblabics ,  dont  ceux  qui  les 
compofent  ,  n'ont  pour  objet  que  leur  propre 
ranflitication. 

I I.  On  peut  ranger  fous  la  féconde  cfpece  des 
Confrairics,  celles  qui  ont  été  établies  pour 
exercer  la  charité  ,  oc  les  autres  œuvres  de  mi- 
féricorde  envers  le  prochain.  Il  y  en  a  decellcs- 
cy  dans  la  plus  grande  partie  des  ParoilTès  de 
France  ,  &  fur-tout  à  Parts  ,  &  dans  les  autres 
principales  Villes.  Les  unes  pour  fecourir  les 
pauvres  honteux  j  les  autre»  pour  afliflcr  les 
pauvres  malades  ;  &  quelques-unes  fous  le  titre 
de  Confrères  de  la  mort ,  pour  cnfevclir  les  dé- 
funts ,  &  aflifler  à  leurs  obfeques. 

III.  Il  y  en  a  de  Pénitcns  fousdiflerens  ti- 
tres :  les  Confrères  qui  les  compofent  exercent 
pluficurs  aufleritez  en  cfprit  de  pénitence.  On 
les  a  quelquefois  nommez  Flagellans,  à  caufe 
des  difcipliiies  publiques  qu'ils  fe  donnoient 
dans  leurs  ProcelTions  générales  :  ils  y  paroif- 
fent  revêtus  d'une  tunique  de  toile  blanche  , 
rouge  ou  bleué  ,  avec  un  capuchon  jqui  leur 
couvre  le  vifagc.  Dc-là  ils  ont  été  nommez  Pé- 
nitens ,  de  l'une  ou  de  l'autrcde  ces  couleurs. 
Il  n'y  en  a  en  France  que  dans  les  Provinces 
voifinci  de  l'Italie ,  d'où  ces  Confrairics  tirent 
leur  origme. 

IV.  La  quatrième  cfpcccdc  Confraïrîe»  j  font 


celles  qui  ont  été  érigées  à  l'occafion  des  Pèle- 
rinages. Telles  font  a  Paris  celles  du  faint  Sc- 
pulchre  aux  Cordcliers,  de  faint  Jacques  en  for» 
tglife  rué  faint  Denis,  &  de  faint  Michel  en  fa 
Chapelle  dans  la  Cour  du  Palais,  pour  ceux  qui 
ont  fait  les  Pèlerinages  de  Jcrufalem ,  de  Com- 
poflelle  ,  ou  du  Mont  faint  Michel.  Toutes  les 
perfonnes  de  pieté  qui  veulent  s'y  enrôler  ,  & 
participer  aux  mérites  &  aux  prières  des  Pcle- 
ri)is  ,  y  font  auflî  rcçûés. 

V.  Viennent  enfuitc  celles  qui  ont  été  éta- 
blies par  les  Negocians ,  pour  attirer  les  benc- 
didions  de  Dieu  fur  leur  commerce.  Telle  fut 
celle  qu'une  Compagnie  des  plus  riches  Bour- 
geois de  Paris  établit  l'an  1170.  fous  le  titre 
de  Confrairie  des  Marchands  de  Peau  :  Voicy 
qu'elle  en  fut  l'occafion.  Tant  que  Paris  fut  ren- 
fermé dans  fes  bornes  étroites ,  fes  Habitans  ti- 
roicntde  fon  propre  territoire ,  &  des  Provinces 
voifincs.tous  les  fecours dont  ils  avoient  befoin  j 
&  alors  il  ne  s'y  faifuit  par  la  rivière  d'autre 
commerce ,  que  pour  leurs  provifions  de  fel  &  de 
falines.  L'accroiflement  des  Bourgs  quienviron- 
noicnt  la  Ville  ,  &  qui  furent  depuis  renfermez 
dans  fon  enceinte,  augmenta  fes  befoins.  Cela  fît 
penfer  aux  plus  riches  Citoyens  ,  à  former  cette 
Conipagnie  :  ils  achetèrent  des  AbbeiTe  &  Rcli- 
gieules  de  Haute-Bruyere  ,  une  place  hors  de  ia 
Ville  ,  pour  faire  un  Port^  &  ils  fondèrent  leur 
Confrairie  dans  PEglife  de  ce  Monaftere.  Parle 
Contrat  de  fondation  ils  donnèrent  une  demie- 
mine  de  fel ,  &  un  cent  de  harangs  de  chaque 
bateau  qu'ils  feroient  venir ,  chargez  de  l'une  ou 
de  l'autre  de  ces  Marchandifes  j  &  le»  Rclîgtcu- 
fes  de  Haute-Bruyere  joiiiflfent  encore  aujour^ 
d'huy  de  ce  droit.  Cette  Place  avoit  été  origi- 
nairement à  Jean  Popin  Bourgeois  de  Paris  ; 
Odeline  fa  veuve  ,  &  leur  fille  iieriticrc  de  fon 
pcre  ,  l'avoient  donnée  au  Convcnt  de  Haute- 
Bruyeri  :  ce  nouveau  Port  en  retint  le  nom  de 
Port  Popin.  C'efl  aujourd'huy  un  abbrcuvoir 
qui  porte  encore  ce  même  nom.  Le  Roy  Louis  ,•     ■  1. 

J     1  ■  r  ■  o  Lltît  DU  q 

le  Jeune  contirma  cette  acquilition ,  &  approuva  chiila.fc 
cet  établilTomcnt  par  Lettres  Patentes  de  la  me-  {4. 
me  année  1 170.  Ceux  de  cette  Compagnie  qui 
furent  choifis  pour  Officiers  ,  fe  trouvent  nom- 
mezdansuu  ArrctdelaChandcleurdci'an  ii5S.  OUoi.».ljl' 
Prxpofui  McTcatorum  aqua.  Dans  un  autre  Arrêt 
du  Parlcmcntdeta  Pentecôte  1 17  J.  ils  font  nom- 
mez icabim  ,  &  leur  Chef ,  Msgiflcr  Scahinoritm. 
Ils  fc  trouvent  encore  dans  l'ancien  Recueil 
manufcrit  des  Ordonnances  de  Police  de  .Pa-  Lir,  Uiscas 
ris  ,  qui  fut  fait  du  temps  de  faint  Louis ,  f"»** 
fous  tous  ces  differens  titres.  Li  Prevofl  de  la  «  M"^'''^ 
Confrairie  des  Marchands,  &  li  Echcvîns-  Li  «« 
Prevofl  &  li  Jurez  de  la  Marchandifc.  Li  Pre-  «« 
voft  des  Marchands ,  &  li  Echevins  de  la  Mar-  « 
chandife.  Li  Prevofl  ,  &  li  Jurez  de  la  Con-  «e 
frairiedes  Marchands.  C'efl  tout  ce  que  nous  •« 
avons  de  cette  ancienne  Confrairie.  AulTi-tôt 
qu'elle  fut  établie  ,  celle  de  Notre-Dame  ,  qui 
étoit  plus  ancienne  de  deux  ans ,  &  beaucoup 
plus  confiderable,  tant  par  la  qualité  que  par  le 
nombre  des  perfonnes  qui  la  compofent ,  prit  le 
nom  de  grande  Confrairie ,  pour  fe  diilinguer 

de 


des'Confrairies,        ■       ■  ^j.oj 

de  ramre  :  &  c'eû  le  titre  qu'elle  porte  encore  aiuiulle  toute»  ces  Société?  ou  Confrairies  j .» 
aujourd'huy.  défend  «pwflciflent  à  tous  le»  Chrétiens  d'y  «c 

On  peut  encofeeoiiàpcendce  dans  Cette  même  .    -  - 

claflè',  les  Gonfrairi»  des  (tx  Corp»  des  Mar-^ 

chaiicis  de  Paris  ,  les  Drapiers ,  !cs  F.pir  iers ,  les 
Merciers, les  Fourreurs  ,  les  Iiaiincticrs,&  les 
Orfèvre» ,&  toutes  celles  des  \egocisas  étt^ 
blis  dans  les  autre»  Villes  du  Royaume. 

VI.  Les  Gmfiniries  des  Officiers  de  Jutticc 
Mntaudidifliagttéesde  toutes  le^  autres ,  &  font 
une  claOe  à  part.  II  y  a  à  Paris  celles  des  Notai- 
res, établie  en  la  Chapelle  du  Clillciec ,  att 
«noisd'Oâobrc  1500.  de  la  Compagnie  du  Lieu- 
tenant Criminel  de  Robe-courte ,  en  l'Eglifc  de 
f-iin  Denis  de  la  Chartre  ;  de  la  Compaenie 


demearer ,  ou  d'en  établir  de  (emUaUcs,  â  m 

peine  d'excommunication.  « 

1  elic  fut  eiuore  cette  Canfrairîe  de  facTieinli  Brilgf  Csolu 
établie  à  Paris  l'an  13)7.  ioits  le  titrede  Notre-  «""'«^ 
Dame  ;  Etienne  Marcel  Ptevôtdes  Maidiand» 
en  fut  le  Chef  ,  &  tout  ce  qu'il  y  eut  de  gens 
mal-inteniionnez  s'y  cniolercnt.  Leur  objet 
ctoit  de  traverfer  le  Dauphin  Duc  de  Norman- 
die ,  Regent  du  Royaume ,  pendant  la  prifod 

nous  apprend 


Moiifttr't, 


tous  les  troubles,  tous  les  defordres ,  &  tous  les 
meurtres  que  cette  fadioncaufa.  Ce  Prince  par» 
Compagnie   venu  à  la  Couronne  fous  le  nom  de  Charte*  V« 


nerie. 

niiiiiimri  iTii  '^'"^  Confrairie  fort  extraordinaire ,  & 

^l^lj^^^  d'une efpece toute  particulière,  s'établit  à  Pa- 
».  AL7f.ft  T.  yk  fons  le  threde  ia  Piflion  de  Notre-Sergneur 
«.'Al.  S07.     l'an  i  fo: .  Hilcavoit  pour  objet  de  rcprelenter 
en  public  fur  le  théâtre ,  ce  Myâere  de  notre 
Rédemption ,  les  ad^  des  Mar^«  &  d'antres 
•dions  de  pieté» 

VIII.  Celles  des  AitHans  font  en  auflj  grand 
nombre  qu'il  y  a  d'Arts  &  Métiers  :  chaque 
Communauté  a  Ton  Patron  <Sc  fa  Confrairie  .elles 
étoient  en  ufage  dès  le  temps  des  Romains , 
comme  il  a  été  oUèrvé  dans  le  Chapitre  pré- 
tedent;  chacnnc  avoit  autrefois  la  liberté  de  fc 
Clire  dcsStatuts.  Cela  commença  i.lVtie  reformé 
fous  le  r<gQe  de  faim  Louis ,  par  litienne  Uoi- 
Icau  Prévôt  de  Paris:  ils  furent  depuis  obligez 
d'avoir  recours  au  Magillrat ,  pour  en  obtenir , 
ou  du  moins  pour  homologuer  les  articles  qu'ils 
avoient  arrêtez.  Ce  font  ces  premiers  Statuts 

Iui  compofent  preApie  tout  l'ancien  Livre  blanc 
a  Châtelet ,  que  Fbn  nomme  par  celte  rarfon , 
premier  Volume  des  Métiers:  i?c  dep-iis  trois 
fieclcs,  il  leur  a  été  défendu  d'en  établir  au- 
cune, fans  Lettres  Patentes  du  Rof. 

I X.  11  y  a  eu  enfin  des  Confraîries  de  bâioiu« 
qui  ont  paru  en  certains  temps ,  &  qui  fe  cou^ 
Vroient  du  voile  f|)cciciix  de  la  Religion  pour 
troubler  I  ttat.  Telles  furent  celles  dont  il  cft 
fait  mention  dans  le  Concile  de  Montpellier  , 
tettuPan  i  a  1 4.  &  dans  les  Conciles  deT<Miloufe, 
d^rleans ,  de  Cognac  ,de  Bordeaux,  de  Va. 
lence  tenus  en  111. 1.1154.  nî^-  ti^R.&iî'î^. 
^  ccluid'.'\vignontJel'an  1 316.  L'Eglifc s'cxjpli- 
quant  fur  cette  matière  dans  ces  lamtes  Allcm- 
M  blées,  déclare  que  depuis  quelque  temps  cer- 
«•tainesSocietez  s'ctoicnt  formées  fous  le  titre 
«»de  Confrairies  ;  que  la  Noblefle  en  faifoit  la 
«principale  partie  ,&  que  les  gens  de  toutes 
«»  les  autres  ctmdittons  y  étoient  admis  }  qu'ils 
■  lelioient  tous  cnfemblepar  ferment  &  con- 
»» fédération  dans  leur  AlTcmbU  e  ,  clifoicnt  un 
••  Ciicf  cntr'cux  ,  auquel  ils  juroient  i  obu^llan- 


Août  13^8. 

Telle  fut  enfin  cellé  établie  à  Bourges  foiié 
le  titre  de  £unt  Jérôme ,  ou  de  PéDÏtenshtèm, 
du  temps  delà  Ligue ,  qui  troubb  PEttt  fous  le 

règne  cfe  Henry  1 1 1 .  &  qui  ne  fut  compofée  que 
de  feditieux  foulevez  contre  l'atitorité  du  Ro/. 
AuiTi-tôt  que  la  paix  fut  rétablie  dans  l'Etat  ^ 
le  Purement  fe  fit  réprefenter  les  Statuts  de 
cette  fnniftc  Société.  Les  termes  impies  &  pleins 
de  conipirations  dont  ils  étoient  remplis  ,  fi- 
rent horreur  aux  gens  de  bien  :  ils  contenoient 
entr'autresune  proteflation  de  continuelle  def-<* 
obéïlTance  au  Roy  ;  de  ne  reconnoître  jamais*» 
celui  qui  fe  trouvoit  alors  l'héritier  préfomptif  «« 
de  ia  Couronne ,  &  de  n'épargner  perc  ,  merc«« 
ni  parens ,  qui  ne  voudroient  fe  joinJre  avec  «* 
eux,&  faire  un  pareil  ferment.  Cela  donna* 
lieu  à  un  Arrêt  folenmel  du  feptiéme  Juiit 
i<Çor.  Il  cafle  &  annulie  cette  Congrégation» 
ou  Confrairie  j  fait  défenfes  aux  Sujets  du«  44 
Roy  de  la  continuer,  à  peine  d'être  at.  «  « '5,°^ ui 
ttmts&conraincosdiicriinedeLexe-Maiefléi*  n- }.  p.  41. 
que  la  Maifon  qui  avoit  été  achetée  jwur  tc-« 
nir  cette  Confrairie  ,  leruii  convertie  en  Hô-  *» 
pital  ;  &  que  PArreft  feroit  lù  &  publié  dans« 
tous  lesfiaillii^  &  SenccIunlTées  du  reflbtta 
du  Royaume. 

Ces  pernicieufes  Soctetez  font  rares  .  grâces 
au  Ciel  »  &  il  y  a  long-temps  qu'il  n'en  a  paru: 
mais  lesConfitaîriesdes  ArtiDms, qui  fubuSenc 
toAjour*,  ne  (bat  pli  (ans  dé£iuts}  l'intempe- 
ftnoe  de  leurs  repas  commtus ,  &  les,  monopo- 
les qu'ils  font  entr'eux  dans  leurs  Aflcmblécs, 
au  préjudice  du  commerce ,  ou  de  la  tranquil- 
lité publique ,  ont  fouvent  fervi  de  matière  aux 
Réglemens  de  Police.  L'Empereur  Clodius dès  ilida.btb^ 
le  temps  des  Romatitt,  détendit  aux  Cabaré» 
tiers,  de  leur  vcndw dit VÎtt *  al «IKIIIie  ckÛC 
bouillie  ou  rôtie. 

Cette  difcipiine  a  été  fotitenuë  avecenooivrf 
plus  d'exaditude  &  de  feverité  en  France. 

Le  Parlement  par  un  Arrêt  de  la  Chandeleur  ^^bucisao. 
1498.  ordonna  aux  Ueutcnans  Civil  &Crimi-c.  t,i.p.f|ii* 


s»  ce  :  qu'ils  portoient  des  habiu ,  ou  des  mar-  nel  Magiftrats  de  Police,  d'empêcher  à> Paris 

a*  qucs  particulières  pour  fe  reconnoître,  &  dans  tomes  aflfcniblées  &  Banquets ,  fous  prétexte  «* 

"  le  Iieioin  fedonncr  confcil  ou  fecours  les  uns  de  Confrairies ,  de  faire  emprifonner  ceux  qui  *c 

«aux  autres.  Qu'enfin  fous  ie  voile  fpecieux  s'y  trouveroient,  &  d'en  confifquer  les  vian- • 

à»  de  Religion  ,  ils  avoiént  fourent  entfeplit  dws  m  peofit  des  Pauvres.  « 

»  dans  les  Villes  &  dans  les  Provinces ,  de  nou*  .  Un  autre  Arrêt  du  Parlement  du  vingt-huit 

•bler  PEtat  par  fiidions ,  confpirations ,  &  au-  Juillet  i  ^oo.  fit  défenriTes  au  Pre?6t  de  Parn  i 


»  très  cntreprifes  défendues  par  les  Loi\  Ca- 
MUoniques  &  Civiles.  Que  dc-là  il  s'en  ctoit 
«enroïvi pinfieurs  violences,  piulîeurs  injufli- 
<»€ei,hperte  de  la  vie  &  des  biens  des  meil- 


ou  a  fes  I.icutcnans  ,  chacun  à  leur  égard  ,  de 
foufFrir  qu'il  foit  établi  aucune  nouvelle  Con-  «« 
frairie ,  fous  ombre  de  Maitrife  de  Métiers ,  *t 
ou  Marchandifes ,  ni  aucune  autre  aflSnnbiée  « 


»  leurs  Sujets ,  &  Toppreilion  des  pauvres  &  au  préjudice  du  Uen  public  |  fur  peine d*une«i 
«des  innocens  :  c'eft  povtqnoy  cite  cafib  9l  f^foucofii  panition.  Ordonne  qu'il  fera  m-  « 
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Traité  dclaPoUce 

«formé  par  les  fci/e  Examinateurs  du  Cbâte- 
»  let ,  fur  ce  que  plufieurs  dos  Métiers  ontéri^è 
i*d(>s  Confrairies  ,  &  de  qndie  'atnotîté'  j]» 
■«s'afTemblcni ,  confpirent  &  inonopoleiit  font 
i>  prt  texte  de  leurs.  Coirfrairics ,  &  tpie  les  fn- 
liforinations  foicnt  apportées  au  .Grcâe  de  la 
•Contdans  ie  fci/icme  (l'AoAt"linTnit',  omic 
»  être^ar  elle  oidoimé  hu  le  tout  »«e  qavkp»- 

•  partiendfa.  : 

Le  Concile  de  Sens  ,  tenu  l'an  i5ï4,déplore 
réut  de  ces  fortes  de  Confrairies ,  qui  ne  fcm- 
wblent,  dh-H^  être  étabites,que  pour  favo- 
atrUer  les  monopoles  &  les  crapules  de  la  dé- 
M  bauche  ;  qirau  lieu  parles  Confrères  d'cm- 
m  ployer  les  Fctcsdes  Fatrims  qu'ils  ont  choies , 
a»  a  railillance  du  Service  divin  ,  ils  les  pallcnt 
toidaitsFtacès  de  leurs  repas,  &  etnpioyentàcec 
wufage  profane  &  criminel ,  les  deniers  dcflinez 
M  aux  œuvres  de  pieté.  Sur  ces  confiderations , 

•  le  Concile  fait  de  très  -  exprdTcs  dcfciifcs, 
.»  d'établir  aucunes  nouvelles.  Confrairies  fank 
«•  la  pernûflioa  de  PEvêqtie ,  &  i  toutes  celles 

qui  fc  troirvcroîent  IcRitir.T-iwcnt  établies  ,de 
»      .»  faire  aucuns  repas  ou  fetlins ,  principalciuent 
••lesjoimde  Fêtes, &  d'y  employer  letirfe'de» 
«tiîefs  »  i  peine  d'excommçnication. 
•ILe  Parlement  par  un  arutre* Arrêt  du  vingt- 

torinquicmcMay  i  <>  3  v ^^"'^"'''^  ^''^'^'^"^'^^  """^ 
a»  Maîtres  de»  Mciiers,  Jurez  &  non  Jurez  ,  & 

•  aux  Marchands  qui  ire  Tout  pas  des  Métiers 
Si JoKz^d'kvoir  des  Con&airics  detiftla  Ville 
••de  Paris ,  ou  dans  les  autres  Villes  dn  relïbrt 
»  de  la  Coiir.&d'v  faire  des  alllMiiblccs  &  mo- 

•  ropoics:  Fait dcfcnfes aux  Maîtres, aux  Com- 
M pagnons& Serviteurs  des  gens  de  Mcticr  ëc 
•iNcgocians,  d'y  contrevenir  >  fut  yeine  de 
•prilon  ,     d'amende  arbitraire. 

j^^l^  .|^        Fran(;ois  I.  par  un  tdit  du  mois  d'Août  i  ^  39- 
i».  .f  —  «'  anicies  185. 186.  &  187.  en  conformité  de  ces 
f .ivifk        Arrêts  du  Parleitient ,  aBolit  toutes  les  Con- 
M  frairics  des  gens  de  Métiers  &  Artifans  par- 
atout  ie  Royaume  :  défL-ntlit  aux  gens  de  Me»- 
»  tiers  de  s'en  mêler,  fur  peine  de  punition 
«  «vorporelle;  ordonna  qu'iisUtaiesttenut  deux 

»  mois  après  la  publication  de  cet  fidit  dans 
«•chacune  des  Villes  du  Royaume  .d'apporter 
M  toutes  les  chofes  fervam  ou  deilinccs  u  leurs 
skCoo&afite»,  jpnAnteBt  les  Juges  des  lienx  { 
»  pour  en  âne  pir  eux.  ocdonné  ,  aiofi  qu'ils 

•  yerrotentêtre  à  faire  }  à  peine  contre  in  Mel- 
*»  très  des  Métiers  d'être  con[îii\iez  prifonnicrs  , 
«  &  condamnez  en  de  grolTes  amendes  envers 
«■  le  Roy. 

Cet  Ëdit  fut  exécuté  avecexaâitudc  à  Paris.' 
Les  Marchands  Drapiers  Te  pourvûrent  par  de- 
vers le  Roy  ,  pour  le  rétabli  (rement  de  leur 
Confrairie.  Ce  Prince  leur  accorda  des  Lettres 
^atenteslcdix-neuvlëme Avril  iH'- EHesfont 

,  addreflfées  au  Licotenant  Criminel ,  qui  cxcr- 
^oit  alors  la  Police  conjointement  avec  le  Lieu- 
.  .  tenant  Civil.  Les  remontrances  des  Drapiers 
M  portent ,  qu'il  y  avoit  plus  de  trois  cens  ans 

'  »-an*ilt  avoient  une  Chapelle  &  Confiairie  fon> 
"  aée  en  l'Flglife  des  Saints  Itinocens  ;  que 
«cette  Chapelle  étoit  dclîervie  par  un  Cliape- 
«»Iain  ,  entretenu  à  la  préfentation  alternative 

:  <•  des  Djapiers ,  &  des  Cheveder  Sl  Chanoines 
«•defainte  Opportune.  Que  le  Service  divin  y 
••étoit  célébré  ,  &  fonde  par  des  rentes  fu<ri- 
»»fantes  pour  l'entretenir  ;  qu'ils  avoient  obic- 
»»  nu  en  diiïcrcns  temps  plnlieurs  Chartes ,  Lct- 
»•  ues  Patentes,  Dédarattuns ,  amortilTemens  de 
«•rentes»  Acrêtt  du  Parlement  qui  confirment 
9»Mtm  feue»  fûrH^i  &  ^'alnfi  iU  eSjgc- 


,  Livre  IL  Titre  XII. 

rorent  que  le  Roy  voudroit  bien  les  excepter* 
de  ilabolition  des  Confrairies.  Sur  cette  re-ci 
mofitrance  j  H  e(l  ordonné  au-  Lieutenant  Cri-  ■ 
mttid  y  qxfiffch  qU^H  fiti  anrti  apparu  tpet' 
l'expofé  des  Drapiers  cfl  veritaMe  ,  il  Icirsc 
falfe  rendre  tous  les  oriicmens  qui  avoient  Ltc<t 
&KZ  à  lenrChapelle  :  le  Roy  déclarant  qu'en  m 
ce  cas.  il  vetn  que  le  Service  y  Toit  continué  « 
codtnè  aaparavant ,  nonobflant  t'Ordonnance  m 
qcti  abolit  les  Confrairies.  « 

Plufieurs  autres  Corps  de  Métiers  prirent  U 
même  route  que  les  Drapiers  avoient  tenue  ; 
&  leurs  Confrairies,'^  connoillànCe  de  caufe , 
furent  rétablies.  Mais  pout  les  difcipliner , 
(Jiarles  IX.  par  un  Edit  de  1^60.  ordonna,  , 

Î[ue  les  deniers  &  revenus  de  toutes  ce*  Con-« 
rairies  des  gens  de  Métiers  dans  toute  Té-  « 
tendue  du  Royaume  ,  feront  employez  au* 
Service  divin  ;  &  que  fi  la  recette  cxccdc4 
ûcite  dépciife,  le  lurpius  fera  cmployc  à« 
entretenir  les  ixoles  ,&  faire  des  aumùneso 
dans  les  plus  prochaines  Villes ,  Bourgs  &  *t 
Villages,  où  ces  Confrairif?  auront  été  inflt-«c 
tuiies  ,fans  que  les  denierf.cn  puiirent  étredi-« 
Yertis  à  d'antres  uf^es,  pour  quelque  caufe* 
l|6ê  ce  Toit.  Enjoint  à  tous  Ofiuùers  dV  te-* 
nir  la  main  ;  à  peine  d'en'  répondre  en  leurs* 
noms. 

Cette fa'cllirc  cf\i  rétablilTemcnt  des  Confrai- 
tics  ,  tit  bien-tot  renaître  tous  les  premiers  de» 
fordres  que  l'on  avoit  Vo\du  abolit.  Il  fuffit, 
pour  entendre  jufqu'à  quel»  eîtcez  ils  forent 
portez  en  qucicJlle^-lInes  i!t  .  principales  \  illet 
du  Royaume  »  de  lire  les  Lettres  Patentes  de 
Charles  )X.  du  cinquième  Février  t^6t.  qot 
furent  expédiées  pour  en  réformer  une  partie 
Elles  portent ,  que  dans  plufieurs  Villes  du*^ 
Royaume  ,  &  particulièrement  à  Lyon  ,  Ies« 
Confrairies  avoient  été  rétaiilies  ;  qac  fousat 
ce  prétexte  les  gens  de  Métiei»  faifoient  des  « 
Royauicr  certains  jours  de  Dimanches  &  de* 
Fêtes;  &  en  ces  jours  ils  failuient  porter  par* 
des  perfonnes  habHIées  en  mafque ,  ou  d'u-* 
ne  autre  manière  cxtiavaj^nte  ,  des  pains* 
bénis  ornez  de  petites  bannières  dtverfement  m 
peintes  ;  qu'ils  les  faifiMcnt  conduire  avec  des* 
tambours  étdes  iifres,fuivîsd"un grand  nom-* 
bre  d'artifans  fouvcnt  armez ,  depuis  la  mai-« 
Ton  de  celui  qu'ils  appelloient  Courier  de« 
leur  Cotifraiiie  ,  jufques  aux  Eglifes  oft  le  «* 
Service  fe  devoir  faire  >  &  après  le  Service  u 
ils  rctournoient  dans  le  même  équipage  dai^»* 
les  raaifons  des  Couriers ,  ou  aux  Cabarcu  • 
•où  ils  avoient  fait  préparer  le  felUn.  Parcel* 
Lettres  le  Roy  déclare ,  que  pour  faire  cefTer* 
t;)usccs  abus,  i!  abiiit  d'abondant  toutes  les" 
Confrairies  >  fait  dcfeiifes  à  toutes  perfonnes,* 
de  qudqiie  qualité  qu'elles  foient ,  de  por-« 
ter ,  ou  faire  porter  dorénavant  des  pains  ix-m 
nis  dans  ces  fortes  d'Aflembléesi  à  peine  de* 
punition  corporelle.  Ordonne  que  les  revc-  « 
nus  des  Confrairies  feront  employez  pour* 
ilnifarudionde  la  jettne^ ,  ou  pour  les  pauvres  * 
de  l'aumône  générale. 

Cette  Ordonnance  ne  fut  pas  exécutée  à  la 
rigueur  ;  Plufieurs  Confrairies  qtii  s'étoicnt 
comportées  plus  fagement  que  les  auues  fub- 
iifterent.  Mais  Cbarles  I X.  par  PEdit  genend  iàmf^ 
P' nir  la  Police  dans  toute  i'ê tendue  du  Royau- 
me du  muisde  Janvier  1563.  leur  défendit  de* 
faire  aucuns  banquets  OU  feflins  i  à  peine  de* 
f  oo.lt  V.  d  amende  contre  chacun  de  ceux  qui* 
feroient  trouvez  y  avoir  afliftéj  dont  les  deux  « 
tien  feroient  appliquez  au  dénonciateur. 
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ÎI  y  eut  Je  nouvelles  plaintes  Contre  les  Con- 
frairies  aux  Etat»  de  Moulins.  Cela  donna  iiett 
i  PAntcIe  74.  de  POrdonnancede  Charfes  IX* 

»  du  II.  Décembre  1^66.  Elle  porte,  que  !tf$ 
»  Ordonnances  précédentes  qui  ont  aboli  toutes 
MlcsCunfrairics.alIèinblées&feflins  pour  Bâ- 
a»  tons ,  feront  exécutées, &  que  ks  levenus  en 
■feront  employez  fahrant  la  dedmation  ponée 
»  par  ces  mêmes  Ordonnances. 

A  l'imitation  des  Maîtres  des  Métiers,  le» 
Compagnons  s'émancipèrent  aufli  d'établir  des 
Conuairies  cntr'eux.  Cela  leur  fut  défendu  par 
Ordonnance  deCharles  IX.  du  4.  Février  1567. 
il  peine  de  cent  livrés  parifis  d'amende  contre 
ciiacun  des  contrevenons  >  &  de  fufpcnfion  des 
Odices  contre  les  Juges  qui  les  foulfriront. 

Hcniy  m.  confirma  cette  même  difpoGtion 
par  fon  Ordonnance  du  11.  Novembre  1 577. 


Jâs  Cottfraifies. 
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Ce  même  Prince  aux  Etats  de  Blois  du  mois 
de  May  1579.  contirma  les  Ordonnances  con. 
cemant  les  Confraîries  s  ordonna  que  le  reve- 
Bllenreroit  employé  à  la  célébration  du  fervr- 
ee  divin  .félon  l'Ordonnance  qui  en  fefoii  faite 
parle  Prclat  Diocefain  ;&  le  lurplusàla  nour- 
xhure  des  pauvres  du  Métier ,  ou  en  autres  oeu- 
vres de  pieté. 

ParArrctdn  Parlement  du  1 3. Décembre  1 660.  Usap.  loif 
ilenfaitdcfenfes  à  toutes  perfonncs  ,de  quelque 
quai  i  t  é  qu'el  les  foient ,  de  faire  aucunes  aflêni*  / 
Uées , Congrégations ,  Qudrairies ,  ni Commu-  _, 
mutez  I  fans  rexprell^  permidion  du  Roy ,  & 
Lettres  Patentes  regiflrées  en  la  Cour. 

En  conformité  de  tous  ce»  Kcgiemens  le  Ma- 
gidrat  de  Police  rendit  une  Ordonnance  le  4. 
Novembre  1670.  concernant  les  Métiers  de 
Paris ,  avec  laquelle  Nous  finirons  cet  Article. 


DEfenfesfont  faites  aux  Jurez  <8c  Mattics  des  Gommonautez  des  Arts  &  Métiende  Paris, 
de  faire  .luciiues  A  fTemblées  ailleurs  que  pardevantNous,  &cn  prcfence  du  Procureur  du  Roy, 
fous  prétexte  de  levées  de  deniers,  Confrairie»  ,  &  autrts  affaires  quelconques ,  &  qu'en  venu 
de  notre  Ordonnance  &  permiffion  par  écrit ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  ciiacun 
des  Jurez,  de  deftitution  de  la  Jurande, &de  so.livrescontrechacun  des  Maîtres  particuliers  qui 

Îpantbntaflifté  t  i  Texception  tovtefbh  des  AlflèmUées  pour  les  éleéKons  des  Jurez ,  lefquelles 
eront  coritinuées  à  l'avenir  aux  jours  8c  lieux  accoutume?  ,  &  en  la  manière  ordinaire.  Ce  fut 
fait  &  donne  par  Melîire  Gabriel-Nicola»  de  la  Reïnie,  Confeiller  d'Etat  ordinai- 
re ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomté  die  Paiis  ,  le  quatrième,  jout 
de  Novembre  mil  fix  oeni foixante-dix.  S^né ,  Db  la  Rb«m  tt.         I>b  Rtamtz. 
Sa«oTj  GneSer. 


4.  Mmm^ 

hrc  -16-jz. 
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4o8  Traité  delà  Police,  Livre  IL  Titre  XIII. 

TITRE    XII I. 

l^t  Umtveémx  4tMffimem  de  Commtnumt^x,  Sèmlieres 

ou  Régulières, 

Ï L  en  crt  de  ton;  les  ctabli démens  cTe  Corn-  pour  le  faire  voir  dans  fa  plus  haute  perfeâton» 
munautez  ilc  incmc  que  des  Confrairics.  Ils  aulli-bien  que  toutes  les  autres  parties  delà  Po- 
ne  fe  peuvent  (faire  fans  Pautoriic  du  l'rince.  lue,  il  nous  fuffii  de  rapporter  ce  qui  s'eft  fait 
.  Les  mentes  hoix  ont  csaiemcnt  défendu  les  fous  ie  Règne  de  Louis  le  Grand.  Un  Edit  de 
unes  &  Ie«  wtfes ,  jufqo**  eeqifeneslbient  au*-  Sa  Majefté  An  môk  de  Décembre  1 666.  a  (ên4 
torifces  des  Puiiranrcs  qui  ont  droit  cl'<  n  per-  de  fondement  au  réiablinement  de  cette  dUci- 
mettre  l'établiUemcnt.  Cette  règle  a  été  reli-  pline.  Voicy  ce  qu'il  contient. 
.  .gieufement  oUèrvée  dans-toos  les  temps.  Mais  ' 

DeeeiSbn    T  0 1;  1 5  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy    Ffance  &  de  Navarre ,  i  tdm  ^irefenr  &  i  Venir  >  Salot 

1666.  JL  Les  Rois  nos  l'rcJcccfllurs  ayant  juge  combien  il  étoit  important  a  rEt3t&  au  bien  de  Icuf 
£uji  ijui  ùc-  fervite,  qu'il  ne  fc  fit  dans  ic  Royaume  aucun  ctabiilTcment  de  Maifons  Re{;ulieres  &  Comnni- 
fend  la  non-  nautez  .fans  leur  autocicé&penmflioil,  portées  parleurs  Lettres  Patentes  fccllces  de  leur  grand 
Vf  MX  ita-  Sceau>i  Us  ont  de  tempten  temps ,  pour  mafaitenir  un  R^Iement  fi  )u(Ie,  fi  neceflkire  &  fi  utile> 
Ûiffaimtt4«  fait  défenfes  par  dîverfes  Ordonnances  de  faire  aucun  établillènient  de  cette  nature  fans  Lettres 
Aiaif  tis'U~  Patentes ,  cnrccillrées  en  nos  Cours  de  Parlement  ,  rc  qui  a  àc  durant  queUjue  temps  tres-reli- 
iuUufcs  ou^  cieulcment  obfervé  j  en  forte  que  ne  s'y  f  ta;  t  r  >innns  aucun  abus,  ie  nombre  des  Communautés 
■fCMtrci  de  notre  Royaume  Te  feroit  trouvé  peu  c  i  i  Je  bte,  &  i^os  Sujets  n'en  auioient  point  ^&d^ 
wmimt^,  eonunodité.Mais  il  eSL  arrivé  que  pendant  la  longueur  <!es  dernières  giiecin& durant  notée  miiKH 
l/Smr  LtUnt  rité ,  plufieurs  Maifons  Régulières  8c  Conimanautez  fe  font  formées  Tans  Lettres  Patentes  ,  par  la 
Patentes  du  connfvcnceon  négligence  que  nus  (Ifii  ii^'s  ont  apportée  à  faire  garder  lefdites  Ordonnances;  ce 
Hoy.  qui  a  fait  que  le  nombre  s'en  eii  aug  v.enté.de  m-niorc  qu'en  beaucoup  de  lieux  les  Communautez 

Rt^iflrèM  tiennent  &  pcflcdentiameilicre  partie  des  terres  &  des  revenus ,  qu'en  d'autres  elles  fubfîAent 
/Vnr/cMKar  avec  pci  ne ,  pour  n^avoir  été  futiifamment  dotées ,  &  qu'aucunes  fe  font  vûës  réduites  à  la  nccelli  té 
te^i'Mm  d'abandoiuier  leurs  Ma'fons  à  lapuurfuitc  de  leurs  créanciers, au  grand  fcandaledePEglife,  &  au 
Z^Jt  ■  prt.i>i  lice  des  perfonncs  qui  étoient  entrées  dans  lefdites  Comn^unautez  ,&  de  leurs  familles  qui 
s'en  font  trouvées  fuichirgées:  lit  ayaot  téiolu  d'empécber  qu'à  l'avenir  il  ne  s'en  établi  lie  aucune, 
8i  de  faire  garder  pour  cette  tîn  plu$''cle  précautions  qu*îl Vena  été  apporté  par  le  palTé  :  SçavotC 
faifons,  que  pour  ces  canfcs,  ^  autres  n  ce  Nous  mou  vans;  de  l'avis  de  notre  ConfeiI,SJù  étoit  notre 
tres-cbci  &  trcs-amé  Frère  unique  ie  Duc  dX)r!eans  ,&  philîeùrs  autres  Princes,  Grands  &  Nota- 
bles pcrfonnagcs  de  notre  Confcil.f^  de  notre  certaine  fcience, pleine puiirance& autorité  Royale, 
Nousavonsdit ,  déclaré  & ordoiuié  ^difons.déclarous  &  ordonnons ,YOuloiu&  Nous  plaît,  qu'à 
P^venir  il  ne  pourra«Sire'fiiit  aucun  établiilèment  de  Collèges ,  Monafleres ,  Communauté»  Relî- 
gicufcs  ou  Séculières  ,  même  fous  prétexte  d'Fiofpicecnaucurtfs  Villes  ou  lieux  de  notre  Royau- 
me, Pais  .Terres  &  Seigneuries  de  notre  obcilFance  .fanspcrmilTion  cxprefTc  de  Nous ,  par  L  ettres 
Patentes  bien  &dùëmentenregillrcesen  nos  Cours  de  Parlement,  &  fans  que  nofdites  Lettres  ,en- 
fembielefdits  Arrêts  d'enregiuriementd'iceilesayent  été  eoregiQréeB  dans  les  Jiaiiiiages ,  Sené- 
chaulTéesou  Sièges  Royaux ,  dans  le  rellbrtdefquds  ils  feront  muez ,  &  ce  par  Ordonnances  des 
Licuteiuin<.  fîe;ieraux  cfdits  Sièges,  rendues  fur  les  conclufionsdes  Subilitutsde  nos  Procureurs  Gé- 
néraux en  iceux  :  àc  en  cas  quelefdits  Monalleres ,  Collèges  ou  Communautez  l'oient  établis  dans 
f enceinte.  Faux  bourgs  ,ott  proche  d'aucunes  de  nos  ViUa,  Voulons  que  nofdites  Lettres ,  Arr£ni 
denosCours,&  Ordonnances defdits  Licutcnans  Generaini  Mndni»cnconfequence,foienten* 
«egifirées  dans  les  Hôtels  communs  defdites  Villes ,  de  FOtdonnance  des  Magillrats  dicelles. 

Quefifléanmoin  .  il  t  toit  formé  quelque  oppofition  à  IVxetiition  defdites  Lettres  Patentes  en- 
le^^ées  en  la  forme  ci-defliis ,  Nous  ordonnons  aufdits  Lieutenans  Généraux  &  SubAftuts  de 
nos  Procureurs  Généraux,  &  aux  Maires  &]5cKevins,  Juiatsft  Capitouls defdites  ViIIes,d*en don- 
ner incontinent  avis  à  nos  Procureurs  GeneraTix  ,  pour  Nous  en  être  par  eux  rendu  compte  ,  8c 
cependant  leur  défendons  de  fouffrir  qu'il  foit  paflc  outre  aufdits  établiffemcns ,  jufqu'à  ce  que  les 
oppofitions  axent  été  levées. 

Lt  afin  quenolditcs  Lettres  Patentes  portant  permilTion  de  faire  ledit  établifTement.foient  accor- 
dées avec  connoiirance  de  caufe ,  Nous  voulons  &  entendons  quel^pprobation  de  l'Archevêque  ou 
Evéque  Diocelain  ou  des  Vicaires  Généraux  ;enfcmble  le  Procès  verbal  du  Juge  du  lieu  où  devra 
^tre  fait  ledit  éiablilTcmcnt ,  contenant  les  avis  des  Maires ,  Echevins.Confuls ,  Jurais,  Capitouls, 
Curez  des  l'aroilTes  &  Snperieius  des  Maifons  Ueligieufcs  établies  efdits  lieux  ,  allemblez  feparé- 
ment  en  prefcncc  du  SublUtut  de  notre  Procureur  General ,  foient  attachez  fous  le contre-fcel  de 
nofdites  Lettres  ,fans  néanmoins  que  lefdits  Maires  &  Eclievins, Confiils, Capitouls,  Juratt, Curez 
ou  Supérieurs  defdites  MaifoasReïigieufes,puiirciu  s'aUcmbler  pour  donner  leurs  avis,  qu'il  ne  leur 
foit  auparavant  apparu  de  nos  ordres  ^  foit  par  1  ettres  lignées  de  Nous  ,ou  contrc-fignccs  par  l'un 
de  nosSccrctairesd'Kt.it  ^'c  de  ni :s Cummaii Jeineiis  ,ou  par  Arrêt  de  n»tre  Confeil  donné  Nous  y 
^tant ,  par  lequel  la  Requête  à  Nous  prcfcntcc  pour  avoir  nos  Lettres  Patentes  tendantes  à  éta- 
JUilTement  de  Communauté  damieur  Ville^  leuxfoienl  envoyez  pour  Nousdmmex  avia  fuxkduî. 
k    .  ■  T  '  Et 
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des  Nouveaux  etahhjf.de  Communautex. >  ô^c.  40 9. 

Ht  en  cas  que  cî-après  il  s'y  fané  aucun  établiflêment  de  Communauté  Régulière  ou  Séculière 
ftns  avoir  ctc  fatisfait  à  toutes  les  conditions  ci-defflis  cnoncées ,  fans  exception  d'aucuue  i  Nou» 
déclarons  dès  à  prefent  comme  pour  lors,  ralTemblce  qui  fe  fera  fous  ce  prctcxieêtlt  illîche» 
faite  fans  pouvoir     au  préjudice  de  notre  autorité  &  des  Lois  du  Royaume. 

Déclarom  leTdhet  fMretenduSt  Connonatitez  incapaUe»  d*être  en  Jugement ,  de  recevoir  au- 
cimsf(oi!5&:  îcgs  de  meubles  &  immeubles  ,&  de  tous  autres  effets  civils;  comme  aiifli  toiitt-s 
difpoluioiis  tacites  ou  cxpreflès  faites  en  leur  faveur  ,  nulles  «Se  de  nul  clfet ,  &  les  clufca  par  elles 
acquifes  ou  données,  confirquées aux  Hôpitaux  Généraux  des  lieux. 

•  Défendons  à  ton»  lei  Aicnevêques  &  Evêaues  j  &  aunes  foi-difans  avoir  Jiuifdiàion  ordii^i* 
re  datis  Péttndoë  de  notre  Royaume ,  de  planter  la  Croix  fur  la  porte  defdits  Monaderes  ou- 

Communautcz  ,  de  bénir  leur  Oratoire  ou  Chapellè,  de  donner  l'Habit  de  Novice  ou  de  rece- 
Toirà  Trofellion  aucuns  Religieux  ou  Religteufes,  qu'A  ne  leur  ail  apparu  de  nofJites  LettresPa- 
tentes  dûëment  enresillrées  :  enfen^Ie  de  l'Ordonnance  da  Lieutenant  Gcnenl»  &  de  I^âe  do 
fcur  enrcgHlrement  fait  en  fHôtd  commun  de  fa  Ville.  .'■  ■ 

'  Défendons  à  tons  Généraux  d^rdret ,  Viodrei-Generatnc  &  Piiwiuiiiiux ,  Supérieurs  des  Mai-, 
fons  Reli;;ieufes ,  ^taux  AbbcfTes  t'v  Siipcneurcs  des  Moniato,dè  doonef  obédience  aux  Reli- 
gieux &  Ueiigieufes  qui  font  fous  leurs  charges,  pour  faire  un  noaTelétaSUfFement,  s'il  ne  leur 
cft  préaiablenwnt  apparu  de  nos  Lettres  Patentes  portant  permiffioodele  faire,  de FAnttdVnFe^. 
giiiretnent  d'icelles  en  nofdites  Cours  de  Parlement,  d(  de  la  Sentence  dudit  Lientenaiit  GeM- 
lal ,  en  la  forme  ci-dcflus  énoncée ,  &  que  le  tout  n*aît  été  mis  dans  les  Regîflres  de  PHèteî  com- 
mun defdites  Villes  &  lieux  où  lefditi  ctabliircmcns  devront  être  faits,  &  qu'il  nVii  foit  fait 
mention  dans  leurs  Lettres  d'obédience ,  à  peine  d'être  procédé  extraordinaiiement, tant  contre^ 
les  Supérieurs ,  que  contre  ceux  qui  auront  été  envoyez  pour  faire  ledit  établiflêment ,  à  la  die 
i^jiencçdes  SubfUtutsde  nos  Procureurs  Généraux  fur  les  lieux  ^  au fquels  Nous  ordonnons  de  cCi 
feire ,  nonobftant  tous  privilèges  &  exempiiotis,  aufquels  Nous  défendons  à  nos  Juges  d'avoir  c- 
gard  ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom.  Voulons  que  les  Comnuiname/  &;  jMo- 
nafteres  établis  contre  notre  prefente  Déclaration ,  foient  incelTamment  féparez ,  Se  qpe  les  Reli- 
gieux ou  Reltgienfes  qui  y  auront  été  inttodniti  fbient  renvoyez  dans  des  Monafleies  du  même 
Ordre  ;que  la  pcnfion  de  ceux  ou  celles  qui  auront  été  rc(;iis  a  Profclfion  foit  payée  par  les  Evê- 
ijues  ou  leurs  Gran  ls-Vicaires  qui  les  y  auront  admis  ,  ou  par  leurs  Héritiers  ,  &  que  iefdits  Evê- 
qucs  ou  leurs  G rand s- Vicaires  loient  paceillement  tenus  des  dettes  contraâées  par  lefdites  nou- 
velles Communautez ,  aufaueliespenuons  &  dettes ,  les  biens  meubles  &  immeuîbies  deiditt  £vi> 
^es  &  -Grands-Vicaires ,  oemeurerant  ■ffi^âez  fpecfaiement. 

Voulons  en  outre  que  les  Baillifs  ,  ScnécFiaux  ,  ou  les  I.icutenans  Généraux,  &  les  SubAi- 
tuts  de  nos  Procureurs  GeneraiLX  ,  les  Maires  ,  Echevins,  Capitouls  ,  Jurats  &  Confuis  des  VillCSi 
&  lieux  qui  auront  fouffert  Iefdits  établifTcmens  ,-(ans  que  toutes  lefdites  formalitez  ayetic  été 
Obfervées.foientffotVoiciciidiiaLîeuienans  Généraux  &  Sul»lUuits ,  privez  de  leur*  Charges , 

déclarez  coomie  Noos  letdécTarons  incapables  de  poflèder  ni  exercer  punais  ancnn  Office  Royal; 
&  Iefdits  Maires,  Echevins  ,  Jurats ,  Capitouls  &  Confuis ,  durant  l'exercice  dcfquels  Iefdits  éia- 
bliflemens  auront  été  faits ,  déchus  des  prérogatives  &.  privilèges  qu'ils  pourroicnt  avoir  acquis 
iar  Fexercice  defdites  Charges.  Voulons  aulfi  que  leuSl^ '-udlKaans  Gencraux  ,  Subdituts, 
Maires ,  Eclievins ,  Jurats  ,  Capitouls  &  Confuls ,  foient  tenus  au  payement  des  peniions  des  Rf- 
Ifgieux  9c  Ref igienlês  qui  fe  trouveront  Profez  lorfque  les  Conunnnautez  établies  contre  nos  dé- 
fenfcs feront  fcparées,  ficdesdctics  contraâées  par  lefdites  Communautez  depuis  i'-urs  prétendus 
établiiremens ,  &  ce  folidairement  avec  les  Evéques ,  ou  leurs  Vicaires  Généraux,  qui  les  auront 
fe^.à  Frufcdion ,  ou  contribué  audit  établilFeinentjen  qndqoe  manière  que  ce  foit.  Et  dautant 
que  certaines  Conoregations ,  Monafleres  de  Communautez  ont  ci>devant  obtenu  de  Nous  des 
permiflions  générales  ,  d'établir  des  Maifons  ou  hofpices  dans  toutes  les  Villes  de  notre  Royau- 
me ,  où  ils  feront  appeliez  du  cjnfciitLir.enl  de  l'Evêque  ,  &  des  Habitans ,  fans  avoir  bcfoin  de 
nouvelles  Lettres  j  comme  aulii  ramoriilfcmentde  tous  les  biens  qu'ils  poucroient  acquérir  poux 
la  dotation  ddHits  Monafieres  :  Nous  avons  par  ces  prefentes  révoqué  &  révoiquons  lefdites  per^- 
milTions ,  pour  quelque  caufe*  dc  en  quelque*  teubes  q[a^dlesayeat  été  aocoidcct ,  lesdédannc 
nulles  &  de  nul  cfiét. 

Nous  avons  pareillement  révoqué  toutes  Lettres  d'amortiflTemcnt ,  accordées  à  quelques  Com- 
munautez que  ce  foit  pour  ies  biens  qu'eUm.  doivent  ci^aprcs  acquérir,  nonobflant  les  Arrêts  de 
Vérification  defdites  Lettres ,  aufquels  Noos  défeddoM  ï  nos  Juges,  Officiers  &  Jnffiders  d'avoir 

aucun  égard. 

Afin  que  l'efperance  d'obtenir  nos  Lettres  d'ctabliffement  ou  de  confirmation ,  ne  ferve  plus  de 
prétexte  de  commencer  Péreâion  d'aucun  N^nallere  ou  Communauté  fans  notreautorité  :  Nous 
avompar  «ei  prefcniet  déclaré  &  dédaionales  Aionaflcies  &  Communautez  oui  (èront  établis 
fans  nos  Litres  Patentes ,  bien  & dâëment  enregiftrées  oft  heioSn  fera ,  indignes  &  jncapaUe*  d1» 

obtenir  ci-après.  Et  fi  parfurprife  aucunes  ctoicnt  obtenilës,Nous  Icsdcclacoiis  muieSj  &  dé- 
fendons à  nos  Cours  de  Parlement  d'y  avoir  égard. 

Voolons  qu'indiftinclcmcnt  tonie»  Mt  Coaunonauiez  de  notre  Royaume,  établies  depuis  30. 
ans ,  foient  tenues  de  réprefenter  nos  Lettres, en  vertu  defquelles  elles  ont  été  établies,  aux  Jts* 

fes  des  lieux ,  en  prefence  des  Subflituts  de  nos  Procureurs  Généraux,  lefquels  en  dreflèront  leun 
'rocès  verbaux,  avec  un  Etat  des  Monafieres  &  Communautez  qui  auront  été  établies  fans  avoir 
obtenu  nofdites  Lettres  &  Arrêts  d'enregiftrement ,  enfemble  du  nombre  des  Religieux  ou  Re- 

aieufes , Profez  &  Novices  ,de  leun  qmditez,  de  leurs  maifons,  domaines  &  revenus  ;  pour 
jitsPtocès  verbaux  vus,  être  pourvu  par  confirmation  de  leur  établiflêment  *fupprellion,oa 
par  trandation  defdits  Reiigieox  ou  Religieufes  en  d'autres  Monafleres  defdits  Ordres ,  aiîifi  que 
Nous  le  jugerons  le  plus  convenable  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de  notre  Royamne.  Et  à  cette 
fin  voulons  que  Iefdits  Procès  verbaux  foient  mis  dans  trois  mois ,  au  plus  tard  ,  du  jour  de  la  pu- 

Ufeatton  des  pKfeiice»,isiinim  de  notre  tfahcber&fodfe  Sieur  Seg^iw 

"     i.  tl£  lier 


Diyiiizûû  by  GoOgle 


4 1  o  Traité  de  la  Police,  Livre  IL  Titre  XIIL 

lier  de  France.  Et  iiifijifà  ce  qu'il  y  ah  été  poarvû  ,  défendons  de  donner  l'Habit ,  ni  receroic 
aucune  perfonne  à  ProfeUion  dans  Icfdits  Monallercs  i  t^iblis  depuis  trente  années  ,  ^i:  qui  n'ont 
obtenu  de  Nom  Leure»  d'établtflco^ent  ou  deconliraution,fousies.aiéinespÙResci-aeirufac« 
primées ,  lerquellet  Nom  dépendons  à  nos  Officiers  &  JuAkiien  de  fenetae  on  modérer,  fout 

■quelque  prétexte  ou  ocrafion  que  ce  foit. 

NVniendons  comprendre  en  la  prefcnte  Déclaration , les  étabiilTeniens  des  Séminaires  des  Dio^ 
cefes ,  leTquels  Nousadmonefions ,  &  néanmoins  enjoignons  aux  Archevêques  8c  Evcquesde  dreCi 
fer  &  ioflituer  en  leurs  Dioc4^  •  &  avUèc  de  la  forme  <iui  kux  femfadera  la  plus  propre  &  cou. 
TÎn^lë',  fe[bn  h  neceffité  &  càadiûon  des  lieux ,  &  pourvoir  à  h  fondation  &  dotation  d^mx, 
par  union  de  Bénéfices  ,  adignation»  de  penfions  ou  autrement ,  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faire. 
Si  DONNONS  FN  MASuEMENTa  Hos  amcz  &  feaux  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Pirtement  de  Paris ,  que  ces  prefcntes  ils  ayent  à  faire  enregiflrer ,  &  tput  le  contenu  en  iceilet 
jgarder  8c  faire  garder  &  obferver  invioiabiement  dans  l'étendue  du  re^brtdenouedite  Cour ,  fans 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière  ;  car  tel  eft  notre  pialiir.  Et  afin  que  ce  foit 
c'iofe  feriiH-  ^S.  Jbblc  à  toujours  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  ;i  ccfditcs  prefentes.  Données 
à  faint  GcmiLiin  en  Layc  au  moià  de  Décembre, Tan  de  gracemii  lix  cens  foixante>lîx  ,  &  de  notre 
Règne  le  vingt-quatriémc.  Signe  ,  L  O  U  I  S, ^tfûuA^f  i  Par  le  Roy,  d  S.  G  U  C  N  eg  a  u  Et 
Icellée*  en  lacs  de  foye  du  grand  Sceau  de  cire  verte  :  Et  à  côté ,  Fif»  ,  S  e  c  u  i  e  r.  £t  pUu  bas , 
pour  fervir  aux  Lettres  de  Déclaration  ^  portant  défenle  d'étabUr  aucune  Maiibn  Religieufe  Cuis 
fenoifliânexpnflêdiiBjcy  r  V- 

CciLetmsPatcnttsayantétéenregTRréesm  Régulières  établies  depuis  trente  ans  ,  iê-« 

Parlement  .  voicy  ce  qui  s'eft  pafTé  en  execu-  roient  tenues  de  réprefenter  les  Lettres  Paten-« 

tion.  Elles  furent  envoyées  au  Prevot  de  Paris,  tes  conlîrmatives  de  leurs  établilTcmens  par.» 

&  dans  les  Provinces  aux  Baillifs& Sénéchaux ,  devant  les  Lieutcuans  Geticraux  des  Bailliages» 

E>ur  y  tenir  la  main.  Il  y  eut  des  petauifiUons  où  elles  font  iituées,  en  ptefence  des  Suimi-* 
ites  dans  tontes  les  Gxnmmiauter.  PInfiems  rots  du  Proeoiear  General ,  fuivant  la  Déda>  « 
réprefenterçnt  les  litres  de  leurs  ctabliflèmcns;  ration  du  Roy  du  mois  de  Décembre  i666.<t 
d'autres  s'excuferent  ou  demandèrent  du  temps,  à  faute  de  quoy  ils  y  feroient  contraints  par* 
Cela  donna  lieu  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  7.  faille  de  leur  revenu  temporel.  Et  le  fécond  du 
•■Septembre  1667.  Il  perte*  aœ  fur  la  femon-  d^Sepi^mbre  itftfS.  par  lequel  il  eftoidonné, 
»  tranee  du  Proctireor  Gofeni  qui  avoit  eu  avis  que  dans  tons  les  Arrêts  de  verificatioa  &  en-  « 
«j  qucphificursMonancres  étalilis  depuis  trente  rcgiftrement  des  Lettres  Patentes  pour  la  con-« 
nans  ayant  été  airtgncz  patdevant  les  OlEciers  iîrmation  des  ctablilfentens  deMonafleresoiiH 
M  Royaux  du  rciïbrt ,  pour ,  en  exécution  deb  CommmMHitwt  «  tous  les  contrats  defendatioio,» 
•Déclaration  du  Roy  du  3 1.  Mars  1667-  repre-  donations ,  conflitutions  de  rentes,  acquifi.  « 
M  Tenter  les  Lettres  Paternes  de  leur  établi  (Te-  tions  d^herîtages,  &  généralement  tous  coo- • 
Minent ,  ils  avoîcnt  allégué  qu'eik:>  't  'n  m  au  trats  faits  à  leurpMifit«&^*jbtappancnNlt^« 
•  •Parlement  où  ils  en  pouifuivoient  i'enrcgtiUe-  feront  inférez.  « 
Minent.  La  Cour  ordonne  que  dans  quinzaine  La  difcipline  des  mœurs,  &  le  foin  despau* 
«après  que  la  Ggnitication  en  feroit  faite,  tous  vres,  foit  dans  les  Hôpitaux  ou  ailleurs,  font 
■•  les  Monallcres  établis  depuis  trente  ans  fe-  encore  autant  d'objets  de  la  Religion  j  ce  fe- 
stoient tenus  de  réprefenterpardevantlesJuges  rort  icy  le  lieu  d'en  parler:  mais  comme  l'une 
a»  Rtmiux les  Lettre»  confirmativcs  d«  leur  ét».  de  l'autre  de  ces  matières  eil  uop  'étenditë^  6c 
••Blillèment  {  i  fimte  de  quoy  leur  cÀ  6it  dé-  quV&e  fetitmveiiecefljtiwiieiitiaiMéeavec^ii» 
iifenfes  de  donner  l'Habit  ,  ni  recevoir  aucunes  ueurs  autiespHTliClde  laPoIioejfl  a  été  jugé  à 
»  perfonncs  à  profeflTion  dans  ces  M  un  aRe  tes.  propos  de  les  tiaiter  lèparément.  Ainfi  le  Livre 
II  y  eut  depuis  deux  autres  Arrêts  fur  cette  fuivant  contient  tout  ce  qui  regarde  les  mociKS. 
même  matière.  Le  premier  du  |o.  Oeoembte  £t  le  douzième*  ce  qui  coaGeme  les  pumet 
»  1667 Al  porte,  que  toutes ics  CoBumuiMWcx  &  les  Hdfîtaïub 
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LIVRE  TROISIÈME 

Des  Mceurs. 

TITRE  PREMIER. 

Dt4  Luxe  dans  les  Habits  ,  {es  Meubles  f  les  Equipages, 

les  Bâtimens^ 


CHAPITRE  PREMIER. 
Du  Luxe  in  gênerai. 


E  toutes  les  paiïlons, 
il  y  en  a  peu  de 
plus  communes  & 
de  plus  à  craindre  , 

3ue  l'amour  defor- 
onnc  du  Luxe.  La 
Religion  &  fEut 
»'y  trouvent  égale- 
ment interedez  j  & 
.  ce  vice  eft  fi  oppofé 
à  l'ordre  naturel ,  & 
à  la  droite  raifon  , 
que  toutes  les  Na- 
tions ,  quelque  partagées  qu'elles  foient  à  ré>- 
gud  de  tous  le»  auue&  dciegleiueoSj^  fefom. 
Tome  L 


pourainfi  dire ,  r«5ijni£s  &  concertée^  pour  coiw 
battre  celui-ci. 

Les  Hébreux  employoîent  le  même  mot, 
Serach,  pour  fîgnifier  le  péché  de  luxure  ,  Se 
rattachement  au  luxe  ,  comme  deux  vices  qu'iU 
elHmoient  infeparables ,  &  qui  meritoieni  éga- 
lement leur  indignation. 

Les  Latins  en  uferent  de  même ,  &  dans 
leur  langue  les  noms  iHxuria ,  luxip-ies ,  &  /wcks  , 
font  autant  de  fynonymes  dont  ils  fe  fervent , 
pour  exprimer  Tun  &  l'autre  de  ces  vices.  Le 
luxe  ,  en  effet ,  félon  faint  Thomas  ,  n'ell  au- 
tre chofe  .qu'un  penchant  violent  qui  nouspor-  S  Thom.  v», 
te  à  joiiir  contre  l'ordre,  &  avec  profufion,  de  5u*ft''lkni^ 
toM  ce  qui  plait  à  no»  fens.  io(itucn.  i|. 

Fffii  Ui> 


<Cinl.  Paf> 
ékàL  4eftit. 
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Un  fage  Paym,  pIuHcurs  ikcle»  avant  ce  leurs  Epitres.  S.  Paul  en  Htf^edetwincipalet 

Pcrc  ,  Tavoii  déftnt  à  peu  près  dans  ïcs  mêmes  inftruâionsqu'il donna àron  DircipIeFimothée, 

trriTics  ,  un  clcfu-  inimoclcrc  :!f  quelque  r!i<ifc  fur  ics  devoirs  de  l'Epifcopat.  Que  lesfcmmcs  ,  «  '"••■•••f-* 

d'ai;r*.a!)le  ,  Contraire  à  la  raifou  ,  tS:  dont  on  lui  dit-il ,  prient  étant  vêtues  comme  rlion-« 

ufc  avec  excès  après  l'avoir  obtenu.  nêictc  le  demande;  qu'elfes  fe  parent  de  BW» m. 

Mais  dans  un  [tas  plus  limité ,  &  félon  tous  dellie  &  de  charité ,  Se  non  avec  des  cheveux  m 

les  Anciens,  il  conuAe  principalement  dans  frifez.mdes  orneinensd*dr,m  des  perles  ,ni«i 

les  dépcnfcs  exTclTivcs  &  dcfordonnées  qui  fc  des  habits  fomptucux,  mais  avec  de  bonnes  «c 

font  en  liabits.en  meubles,  eu  équipages,  en  oeuvres,  comme  le  doivent  des  femmes  gui« 

bùtimens  <S:  en  feAins.  Le  Uixeencefens  dlie  iontprofeOion de  pieté.  « 
fruit  de  piufieurs  vices, &  Tauteur  ou  la  fource      Ne  mettezjns ,  dit  faim  Pierre ,  votre  Of-«  i.^u^ 

de  piufieurs  autres  ;  l'orgueil ,  la  pareffe ,  &  la  «ement  à  voos  parer  au-defiors  par  la  frilTire  m  tri,},*.}, 

molle  oifivLtc  ,  lui  donncntordinairemcnt  naif-  des  cheveux  ,  par  les  enricliiniviicns  dV>r  ,  &  « 

lance  ;ks  rapines,  les  ufurcs  ,  les  cjncullîons  ,  par  la  beauté  des  habits  ;  mais  à  parer  riiommc»* 

lèf.  fale»  voluptcz  ,  les  haines  ,  les  jaloufies  ,  invifible,  caché  dans  le  coeur,  par  la  pureté* 

Eopbii  de  Dieu ,  &  eu  lin  le  defefpoic  p^^t  fou-  incorruptible  d*un  cfprit  plein  de  douceur  &  « 

vent  fei-foneflcs  produd ions.  *  de  paix  :  c'eft  un  magnilique  ornement  aux* 


Iorcph.  h-.ft. 


prod 

Ainli  cin  ne  doit  pas  s'étonner  de  rc  ^ran  I 
nombredepalBieesqueron  trouve  dans  i'Kcri- 
ture  fahite,  «dans  les  Pères  ,t;ontre  ce  dére- 
/^lement ,  de  ttmt  ce  que  les  plus  fages  des 
Payens  ecljîrez  des  feules  lumières  de  la  rai- 
Son  en  ont  écrit  pour  le  décrier. 

Ce  fut  l'un  des  préceptes  quç  Dieu  donna  aux 
Hebrenx .  'dans  ces  fases  &  faîntes  Loix ,  qui 
formèrent  leur  Rcpubliquc.  Vous  n'r  'iployi- 
n  z  dans  vos  vétcniens  ,  leur  diliMoifc  de  lu 
pait  du  Seigneur ,  aucun jilTu  de  laine  &  de 


yeux  de  Dieu. 

S.  Jean  cnlin  dans  fes  Vifions  myflerieuies  de  A|tccqwi 
l'Apocalypfe  rappocte,queDiealtttfîtvoiren«  4.ft6>i;*. 

efprit  tous  les  defordres  &  toutes  1rs  ahomi-  a  *•  l-"** 
nations  de  la  terre,  fous  la  figure  fymbolique«c 
d'une  femme  vêtue  de  pourpre  &  d'écarlate,* 
parée d'or^ de  pierres précieufes .  &deperles,«i 
Se  tenant  en  (a  main  un  vafe  d^or;  qu*n  oiiit  « 
ftifuirc  Aiijj;c  errera  haute  voix.  File  ell « 
touiljt  e  latjr.iiide  liabylone ,  elle  eli  tunibce,* 
&  clic  ell  devenue  la  demcnre  des  demom»  & • 


im.  C'étoit  alors  une  étoffe  diftinguée,  qu'il  U  retraite  de  tout  efprit  jaunonde«  parce  « 

n*ëtoit  permis'  qn*aiiz  feuls  Sacrincateurs  de  qu'elle  a  fah  boire  a  toutes  les  Nations  dn« 

porter.  On  peut  jtiqcr  de-là  ,  combien  celles  vin  de  fa  proflitntion,  fie  que  les  Marchands  «• 

dont  les  particuliers  pouvoicnt  fe  fecvir ,  étoient  fe  font  cnrichisde  l'excès  de  fon  luxe  :  ils  vien-« 

finiples  Se  moJclles.  dront ,  ajoùiati'il ,  ces  Marchands ,  pleurer  &  « 

Le  fexe  féminin  ne  sVcomoda  pas  long-  gémir  fur  eUe^^  ils  diront,  HeUs!  toy  qui« 

ites  des  parures  ;  fa  fa-  étois  vêtuë  de  fin  Im ,  de  pourpre ,  &  d*écar-  « 


«rai.}.  v.l«  ic 


temps  de  ces  bornes  étroites  des  parures 
pc>bc  éclata  en  pcbiic  ,  lS.  Dieu  eut  encore  la 
Iwnté  de  le  faire  avertir  de  s'en  corriger  ;  voici 
comment  s'en  explique  l'un  de  fes  Prophètes. 
*>  Les  filles  de  Sion  ,  dit-il  ,  fe  font  élevées  » 
»  elles  ont  marché  la  téte  haute  ,  en  faifant  des 
«figures  ,  des  lignes  des  yeux,  &  des  gcftes 
m  des  mains  i  elles  ont  mefuré  tous  leurs  pas  , 
t»6t  étudié  toutes  leurs  démarcfies:  le  Seignéur 
^pour  les  en  punir,  rendra  rhai:\c  !ei!r>  têtes, 
«leur  otera  leurs  chauflurcs  magniliqiies  ,  leurs 
»croiflans  d'or  ,  leurs  coliers  ,  leurs  filets  de 


pourpre , 

latte  ,  &  couverte  d'or  ,  de  pierreries ,  &  de  « 
perles  :  comment  tant  de  rccheflès  fe  font-  <■ 
elles  éTanoiiica  en  an  moment?  Cellarnfi  que 
Dieu  a  voulu  nous  faire  emendrc  par  ce  myf- 
tcre  ,  que  de  tous  les  maux  qui  arrivent  fut  la 
terre, rattachement  au  luxe  &àla vanitécneft 
la  fource  &  la  conl'ommation. 

Tertttllien  a  fait  un  volume  entier  contre  les 
orner,H-'!i  des  femmes, fie  un  autre  pour  porter 
les  niics  a  ne  point  paroitre  en  public  qu'en 
habits  modclles,  fie  la  tête  voilée.  Saint  Qe- 
M  perles ,  leurs  bracelets ,  Iciirs  cocâes ,  leurs  ment  d'Alexandrie ,  faint  Cyprien ,  faintfiafiie 
»  nibans  de  chevcnx  ,  leurs  jarretières ,  leurs  de  CeTarée ,  faint  Grei^îte  de  NarânTe  ,fahit 

Ambroife, faint  Jean  Chryfollomc,  fnint  Jérô- 
me, faint  Paulit},  (aint  Àugullin&  faim  Uer- 


»j  ciiaincs  d'or  ,  leurs  boëtes  de  parfums ,  leurs 
wpendans  d'oreilles  ,  leurs  bagues  ,  leurs  pier- 


«  rerics.qni  leur  pendent  fur  le  front ,  leurs  n>> 
w  bcs  magnifiques ,  leurs  écharpes  ,  leurs  beaux 
»  lir.gcs  ,  leurs  poinçons  de  diamans  ,  Ictirs  mi- 

w  ruirs  ,  [c;iL>  rl.i?;viili.;,  Je  grand  prix  ,  leurs 
*>  bandeaux  &.  leurs  habinemcns  légers  qu'elles 


nard  ont  épuifé  ceue  matieredu  luxe  &  delà 
vanité  ,  leurs  Sermons  fie  leurs  écrits  en  Ibat 
remplis  :  rcntreprife  feroii  immenfe  de  rappof- 

tcr  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit;  ils  peuvent  être 
_^  ,    ^  confultez ,  chacun  les  a  entre  les  mains ,  on  la 

«•  portent  en  Eté  :  leur  paifum  fera  changé  en   trouve  dans  les  Bibliotlîeques ,  c*eft  aflèz  de  les 

(9 puanteur,  leur  ceinture  d'or  en  ime  corde  ,    avoir  indiquez. 
»>  leurs  cheveux  frife^  en  une  téte  nué,  Scieur»      Si  le  lu.xc  ell  fi  dangereux  à  la  Religion  , 
•  riches  corps  de  jupes  en  un  cilice.  L'ancien    comme  il  n'ell  pas  permis  d'en  douter ,  il  ne 
..Tçttfp^Kilit'^ffP^^  d'uaç  indicé  d'autres  pa£-  Tell  pas  moins  au  Gouvernement  Civil  &  Fo> 
iages  contre  ce  deferdre;  lé  nombre  en  efl  trop  Utique  de  TEtat. 

grand  p^nir  les  rapporter  tous:  ceux-ci  ne  font       C-'ell  par  ce  vice  que  les  plus  q;ran[ls  Empires  «SiMAÇ* 
{|onncz  que  pour  exemple  j  les  autres  ne  font    ont  ete  renvcrfez  ;  1  Hilloirc  nous  en  fournit  les  Ti- 
^{las  raoinf  jinçrgiques.  fameux  exemples  des  AlTyriens ,  des  Medes ,  des 

:  *  Dans  la.JLoy  nouveUe  »  90M  avon»  d'abord  Pccfesfif  des  Komains ,  qui  n'ont  fucoombé,pour  ^Ht.*- 
PHitfoire ou  la  Parabole  du  mauvais  Riche,  ainfi  dire ,  que  fous  le  poids  charmant  &  tRMU-  cdtoi-sft 

«-  damné  pour  fon  attachement  au  luxe  lies  ha!)it5    peur  des  vtduptez.'  ^, 

i ■  dç  la  table,  Çe  Riche  ,  dit  W  Sauveur  du      Chalfez  des  Villes  le  Inxe  &  lesdélices ,  dit  «  jf^  '  ,  ' 

Vmoiidf  ^étO$t:V:êtnde  pourpre  &  de  lin,  &  il  im  Ancien,  vous  y  verrez  aulli-tôi  cellèr  les*  ^f^»v» 
jMtfçtraipit  magnifiquement  tonslcs)Dttr»3.iî  ariolences,  les- malheurs, les  {«ries,  file  les  diC•••lJ|lli^(^ 
^tuui ,  éi(  il  eut  PEnfer  pour  Tepulture.      •    gracea."»-  '   •  '  -^  •  "  • 

••  '  Les  Ap.-i.cs  inllruits  dans  riicolc  de  leur       Ce»viee,  ajbûte  l'un  dds plus  fcavans  poli-."  e  Xa'ï'''! 

^               di'';'"  jMa/tï.e  ,  i>'unt  point  oublié  ce  principal  •tiquesdlfrl'.antîquité,* attire ptefque  toujours»  JeVa* 
puiutdenioràlediVulowJcUieyiomottdaaB  ^cafoy  Jc.iaten89i^i«iÎHee«le>  inédi-* 
ii  i»  ;  *   boet* 
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Police  des  Grecs ,  touchant  le  Luxe. 


Carol  rifch. 


■  fances ,  les  haines ,  les  maladies ,  les  pertes  de 
«biens,  les  chagrins  cuifans  ,  qui  conduîfeiit 
«entin  à  (a  more  :  mais  ce  n'ell  pas  tout ,  ajoute- 
••t*Tf ,  fa  contagion  cR  fi  f»rande ,  que  eeux  qui 
5>  s'v  abandonnent ,  cincloppeiu  luiivent  avec 
*>  eux  leurs  enf^ns ,  leurs  païens ,  icur»  amis ,  & 
«quelquefois  même  la RepuUiqae entière»  Ce 
fut  dans  ces  mêmes  fcntimens  que  Seneque  s^ex- 
pliquant  à  l'un  de  fcs  amis  fur  cette  matière ,  lui 
w  dit ,  que  le  luxe  dans  [es  Iiabits  &  dans  les  fcf- 
»  tins ,  font  des  marques  infaillibles  que  la  Cité 
M  ell  malade ,  &  fur  le  point  d'expirer. 

Ainll  concl'.id  l'un  des  plus  fiaLilcs  Politî- 
jiiuHMii.poL  "q"*^*  fcizicmc  ficelé;  ioriquc  le  Filiite  ,  ou 
»»Ic  fouverain  Magillrat  s'appcn,oit  que  ie  luxe 
»  commence  à  s'accroître  ^  &  que  i'ar^^ent  eft 
»  prodigué  à  des  cholêi  ▼aines  ou  inutrles ,  il 
*»doit  s*oppofer  à  ce  dérèglement  ,  par  les  rc- 
"  medcs  les  plus  dur»  &  les  plus  rudes ,  rfmw,  & 
M  (h  rioriliHi  remediù ,  poof  le  faire  ceflbr,  &  pour 
.  ■»  rappcUei  les  Çitoyei»  pw  un  beoinix  Ktour , 
•>à  une  mediocTité  raifonnaUe. 

En  combattant  ce  vice  ,  il  faut  néanmoins 
prendre  garde  de  tomber  dans  une  autre  extré- 
mité quilui  ell  oppofée,  &  qui  ii*efl  pu  moins  i 
craindre  :  elle  conûlle  dsot  une  émrgne  fion- 
tenfc  ft  fordide ,  à  fe  procnierlescnores  les  plus 
neccITaircsà  Ia%'ie.  Vi  foi  e?  avertis  .ditfaint 
Aug.de fer.  Augullin  ,  parlant  aux  F^eies  dans  l'un  de  fes 
oSermoas,  que  ce  n'cll  pas  feulement  dans  là 
»>  propreté  &  dans  la  pompe  des  habits  que  con- 
M  fille  la  vanité  ;  que  fouvent  elle  fe  cache  avec 
*>  encore  plusde(Unger,CM»Ie»Ii«Inufalet  & 
"  négligez. 

Cétuit  aulTi  le  fentiment  de  Caint  Jérôme  , 
dans  l'inrtruûion  qu'il  donne  à  \cpotien  fon 
»  ami.  11  faut  également  éviter  ,  lui  dit  ce  Perc  , 
»  les  habits  trop  magiiitiques  ,&  les  liabits  faies 
N  &,fordidesi  car  (i  les  uns  portent  à  la  moiefle 
M  &  aux  délices ,  les  autres  ne  font  pas  exempts 
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»  de  vainc  gl  .iiro  il-  d'ollcntation. 

»  Que  votre  liabit ,  dit  un  autre  Pere  ,  ne  foit 
«point  affcdé ,  mais  fimple  &  naturel ,  qu'il  n'y 
«ait  rien  de  trop  précieux  ,  ni  de  trop  écla- 
»  tant ,  mais  aufli  qu'il  ne  fine  point  trop  ncgli- 
■  gc  ,  (Se  q^u-ricn  ne  manques  U  propreté  «non 
M  plus  qu  a  la  ncceiVué. 

C'ttoit  dans  cette  vue  que  les  deux  plus  fia- 
bilcs  Pliilofophes  du  Pag^nirnw.ii'laton  &  Arif- 
A  ft.Je  polit,  jjjfç  blâmoient  également  iés  deux  cxccz  op- 
J.  {.c  il.  pyf^.^  riclicires  &  de  la  pain  rt  té  :  Il  faut , 
a>  difoient-ils ,  éloigner  de  la  République  avec 
a  lemênie  foin  les  richeflfes  excelTi vcs,  &  rexcrê- 
»  me  pauvreté ,  Ut  wiesy  întroduifent  ie  luxe , 
•  &  paraneraiteMcefl^lB  mdeHè.roilimé 
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&  tous  les  autres  vires  qui  en  font  infcpara-*» 
Ues:&l^nitreabbat  iS:  encrvc  les  efprits,  Ics«f 
poneà  une  vie  fordidc  .malicieufe,  toujours  m 
ennemie  du  gouvernement ,  &  amatrice  des  <* 
révolutions  (S[  (les  nouveaiuez  Fntre  ces  deux  €« 
exiremitcz  vicicnfes  ,1c  luxe  «S:  la  cralfc  d'une 
vie  fordidc  qu'il  faut  éviter  ,  il  y  a  deux  vertus 
qui  tiennent  le  milieu  ;  la  magni licence  iSc  la  mo- 
deftic  ;  l'une  qui  ne  convient  qu'aux  Princes  & 
aux  Grands  de  la  tcnc,  &  IViucre  quiell  celle 
des  Particuliers. 

La  magnificence  diffère  du  luxe ,  en  ce  que 
jamais  elle  ne  s'écarte  de  la  droite  raifon  ,  & 
des  règles  de  la  bietiféance  :  fi  les  Princes  &  les 
Grandi  paroilit  nt  avec  pompe  ,  s'ils  font  des 
dépenfcs  fplcndides,  cela  ell  toujours  propor- 
tionné à  feur  élévation  &  1  leurs  revenus;  cee 
éclat  cfl  numencceflairc  pour  foritor.ir  le  rang 
de  leur  iiailFancc .imprimer  ie  relped  aux  Peu- 
ples ,  &  maintenir  le  Négoce  &  les  Aits,  cn.y 
faifant  couler  abondamment  les  fommei  immen- 
fes,  qui  demeureroient  inutiles  dansfeurs  tré- 
forsjjdonc  c'cll  une  vertu.  Le  luxe  au  contraire 
n'a  d'autres  bornes  que  celles  de  l'ambition  ;  6c 
de  la  vanité  :  celui  qui  «y  abandonne  ,  dit  « 
un  fçavant  Pbilolbphet  tourne  le  dos  à  fon« 
but ,  il  tenA  à  la  volupté ,  &  tombe  prefquen 
toujours  par  fes  folles  dcpenfcs  ,  dans  la  fou-  « 
veraine  inifeie  ,&  y  attire  les  autres  avccluyi» 
ainfi  c'eft  un  vice  &  une  folie.  m 
La  tnodeftie  ell  auili  iortdifierenicde  l'épar- 
gne baflè  &  fordîde  ;  c'eil  la  fcience  ,  félon  « 
l'Orateur  Romain  ,  de  placer  chaque  cdofe 
en  fon  lieu.  C'cll  une  vertu  ,  dit  laint  Bcr-  « 
nard  ,  qui  confifle  à  ne  fe  point  abbaifer  au-  « 
dcflbus  ,  &  ne  fe  point  élever  au-delTus  de  fa  « 
conditioii ,  à  ne  s'en  écarter  ni  trop  loin  ,  ni  « 
trop  au  large  ,  mais  tenir  toujours  le  milieu,  « 
comme  le  lieu  le  plus  sûr.  La  pudeur  &  la  « 
juftice  raccompagnent  en  tous  lieux:  &  fav 
douceur  la  rend  agréable  à  tout  le  monde.  « 
Elle  a  pour  régie  de  confulter  avec  foin  dans  « 
l'ufagc  des  ornemens  ,  la  coutume,  les  Loix  «c 
du  Prince ,  la  condition  ou  Pétat  »  l'âge  &  les  « 
facilitez  des  perfonnesj  &  en  permet  tod^ours  « 
dans  ces  circonllanccs,  autant  qu  il  efl  necef-  « 
faire  pour  la  déceafe  ,  rlionneur ,  &  la  repu-  « 
tation.  «e 
Mais  il  faut  avoiier  qu'il  n*eft  pas  toûjoaca 
facile  de  Eùen  démêler  les  véritables  bornes  de 
ces  deux  vertus  ,  la  magnilîcencc  &  la  niodellie; 
les  Souverains  ont  fouveiu  fait  des  Loix  pour 
leur  en  prcfciirc;  c'cll-là  où  nous  devons  pui* 
fer  ie»  rc^s  de  notre  conduite  :  les  Chapitre» 
fiiivant  nom  en  inftmîrant. 
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CHAPITRE  IL 


De  U  Pùliet  des  Grées,  totuhéou  le  Lâxe, 


CHacun  convient  que  la  moicITe  du  luxe  a 
commence  dans  i'Afic,  &  qnVUe  s'en  en- 
Hii  Ko*  fuite  répan.luë  dans  toutes  lesantns  parciesdu 
chi  de  monde ,  à  proportion  qu'elles  ont  en  commerce 
avec  les  Mabitans  de  ces  heureux  climats.  C'cll 
de-ià,  en  etlet  ,  que  l'or  ,  l'argent,  la  foye,  &. 
Ifelin»  les  perles  ,  les  pierres  précicufes,  la 
pourpre,  Técarlatc ,  &  le» parfums ks  plus  ex- 
quis tirent  leur  origine ,  &  oA  on  a  commence 
à  loi  mettre  en  «ravi»«&  à  i*en  farir* 


]  lAio.  lik  I. 
1  r.l  9. 
Suni 
bie.z 

luiu  Rotn.  I. 
1.  c.  I. 

Polyd.  Vire. 


Ainfi  les  Grecs  leurs  plus  proches  voifins ,  le 
tr  niverent  les  plusexpofezà  cette  dangerciife 
&  funelie  imitation  ;  ce  fut  aulTî^  qui  déter- 
mina leurs  Lcgiflateurs ,  à  prendre  contre  ce 
vico  toutes  les  précautions  de  la  prudence  la 
plus  exadc ,  fcion  les  moeurs  de  ce  temps-là. 

LicnrgueendonnamdesLoixà  Lacedemone,  Plor^vb^ 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  pour  en  éloigner  Liouyg*. 
le  luxe  &  les  voluptez ,  quetren  bannir  les  ri-  u****'^ci_, 
«^l&S-CefuC dam  cette  vue  qu'il  fit  remettre  "W*Cif 
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ment.  A^-exAc  en  commun  tous  les  héritages ,  &  les  lit  partager 
^y'"'  "Cgalcincnt  entre  lei  Citoyens,  n'eftimant  pai» 

^.d-ni,  .14.  „  jjfj,it.i|^  qu'il  dût  y  avoir  d'autre  ditTerence 
Kf.krrm.  de  »  eiurc  IcsrHabitans  d'une  même  Ville, quecclle 
rcp.  ipiitiu.  »  que  la  vertu  ou  le  vice  y  mcttoieni.  Conti- 
1. 1.  c.  >.      tiuant  toujours  fon  même  delTein ,  il  décria  l'or 
l'argent ,  &  en  interdit  totalenaent  Tufage  : 
au  Ucti  cic  ce5  mi'  nuK  pi  Lcicnv  ,  i!  (udonna 
xjti'on  le  fcrviroit  de  monnuyc  de  fer ,  &  la  mit 
à  fi  bas  prix ,  pour  la  rendre  mcprifable  ,  qu'à 
peine  un  grand  cellier  en  pouvoit  tenir  la  valeur 
•de  cent  écus  de  notre  monnoye ,  &  qu'il  faloit 
«Il  chariot  attelé  de  deuvbaufi  pour  l'y  traîner. 
Il  ne  voulut -pas  même  que  ce  icr  put  palier 
aux  Etrangers,  de  crainte  que  Tes  Concitoyens 
ne  fuiTent  tentez  de  le  convertir  par  le  négoce 
en  or  ou  -en  argent ,  ou  en  quelqu'antre  ma- 
tière ,  qui  pût  faire  rentrer  chez  eux  le  luxe 
&  les  vuluptez.  Pour  leur  en  «ter  les  moyens , 
II  ordoii]n<pi*aii  (bctirdeh  forge,  on  donneroit 
•à  ce  fer  monnoyé  une  «rempe-,  où  il  entrott, 
da  vinaigre  ;  ce  qui  fe  rendort  fi  aigre  &  fi  oaf- 
■fant  ,  qu'il  nVtoit  plus  d'aucu'i  au;re  ufage.  II 
^Mnnit  aufli  de  la  République  les  Orfèvres,  les 
Jouailliers,  &',tout  les  autres  Arts  &  Métiers 
ne  Cervoient  ija'au  plaifir  ou  à  la  vanité  i 
aiflfi  sVtantmis  en  garde  contre  I«  defiors  par 
cette  cfpece  d'intcrdiôion  de  commerce  avec 
toutes  les  autres  Nations, Scprécautionnc  au- 
dedans ,  par  cet  éloignemcnt  de  tous  les  Arts 
inutiles ,  on  n'entendit  plus  parler  dans  cette 
République,  ni  de  luxe,  ni  de  volupté:  il  fut 
ncaiiinoius  permis  dans  la  fuite  aux  femmes  de 
nxauvaife  vie,.de  porter  de  Vot^  de  l'argent 
fur  leurt  habitss  nvi's  ce-ne  fut  que  pour  rendre 
le  luxe  encore  plus  odieux  :  les  femmes  d'fion- 
4ieurne  portoient  qu'un  anneau  de  fer  au  doigt  ; 
ruus  autres orncmcns  leur  étoient  ilcfendus-lly 
«ut  enfin  des  Utiiciers  «labU» ,  pour  avoir  iW- 
f>eflfon  fur  le  Ivxe ,  &  fur  toutes  les  autres  rar- 
etés des  nKxurs  ,  ils  <  toient  nommez  ^pfMvlu>» 
CWatores  ,vei  tmtndjtoret  morm». 
Les  Athéniens  ne  firent  aucime*  Loix  contre 
r'ifta"c'u  '  ^^"''c;  mais  eilimant  aue  la  modefiie  ctoitde 
«ieikètm!de         oaturci,  ils  U  iàiloKnt  obferver  exad^ 


ment  :  c'ell  pour  cela  qu'ils  ctablfrciti  dans  feur  '^'^P"  ^ 
Ville  Capitale  vingtOfliciers  nommez  ytNuttfMM  **  **** 

Curatores  tieccivix  ^  moirftia  muHerum  :  il  ctoit 
de  leurs  fuiiis  de  veiller  fur  les  habits  &  fur  les 
orneiiieiis  des  femmes  ;  la  dcccnfc  ctoit  leur  ré- 
gie, &  i'applicatron  s'en  devoit  toujours  faite 
par  rapport  à  Tâge.  i  fa  -condition ,  &  aux  tk- 
cultez  :  celles  qui  contrevenoicnt  ctorcnt  cou- 
damnées  à  une  amende  proportiomice  a  leuc 
faute,  &la  Sentence  qui  étoit  rendue  contre 
ellesj  étoit  alBchée  daiu  la  Place  publique, 
pour  interedèr  leur  pudeur  par  cette  petite  con- 
fiirti>n,  à  fe  cnntentr  dans  leur  devoir.  La  m>. 
dellie  leur  etoit  ii  rccommandabie  ,  que  l'un 
des  principaux  Citoyens  nommé  Philippe  ,  pro- 
pofa  même  une  Loy  contre  celles  qiii  ne  robfec» 
veroîent  pas  jufques  dans  leur  mârcLe  j  mak 
cette  contrainte  {Mtfut  trop  grande^  jlcia  Loy  en 
fut  rejettéc. 

Zaleuque  Legillaleur  des  Locriens  ,  Peuples  . 
delagran4e  Grèce,  lailàat  acteoticm  que  dans  hàinT' 
les  Etats  voifîns  les  fiftnmes  ne  fe  corrigeotent 

point  de  leur  luxe  par  les  condamnations  d'a- 
mendes, s'avi  fa  d'un  moyen  fort  ingénieux  pour 
y  intmdfer  leur  pudeur  ^  ce  fecret  confillottà 
leinr  pennettre  de  s'accorder  cette  fatrsfaâion, 
mais  Tous  des  conditions  &  dans  des  ctr confian- 
ces honieiifes.  Il  leur  dcfendit  donc  par  une  Loy 
expreflè  déporter  de^  ornemens  d'or ,  ou  des  ** 
habits  brodez  tiflus,ou'cmbellis  avec  trop  d'art}" 
à  moins  que  ce  ne  fut  pour  plaire  à  leurs  " 
amans  fors  qu'elles  iroient  aux  mauvais  ii_  ux." 
Il  ordonna^par  cette  même  I-oy  ,  qu'une  leai- 
me  libre  ne  pourroit  fe  faire  accompagner  que  " 
d'une  feule  fuivante;  lui  permit  néanmoins** 
d'en  prendre  un  aulli  grand  nombre  qu'elle  ** 
jugcruit  à  propos  lors  qu'elle  aurott  trop  bû  " 
de  vin  ,  &  qu  elle  en  auroil  befoin  pour  la  ** 
foùtenlr,ou  pour  la  relever  lî  elle  tomboit.*^ 
Cette  Loy  eut  tout  l'effet  qu'on  en  avoir  efperé  | 

la  honte  de  p.iroître  impudique  ,  ou  iniem- 
peranie  ,  eut  plus  de  force  ,quc  toutes  les  pei- 
nes qui  avoîent  été  juGiuet  alors  nùfîes  m 
ufage. 


CHAPITRE  III. 

'€>a  Loix  Bfimamet  eamre  U  Ltuee» 


Es  Nb.in  C»- 
ptufiu  it  fit- 
niau ,  à  Mir- 
liaoo  cdiu. 
Tu.  Lut.  1.  I. 
n.  it  4^. 
Anox  FloT.  1. 
I.  c.  I. 

Dion.  Hilic. 
lib.  1. 

Plut,  vie»  de 
Rofnului  gc 
Num. 

Cjti.Lrg.ïi'.f, 
loan.  Ulria. 
Zafiif.1. 


rior.  lib.  t. 
T«t.  Lit. 

PioikHtlie. 


LA  vie  auflere  &  frugale  des  premiers  Ro- 
mains ,  les  guerres  continuelles  qui  les  oc- 

oupoiont ,  ^5c  le  peu  de  commerce  qu'ils  eurent 
avec  Icsauues  Nations  ,  furent  autant  de  cau- 
fcs  qui  éloigncrcin  d'eux  le  luxe  &c  les  voinptcz 
de  leurs  premiers  Kois  :  Us  ne  penferent  tout  au 
plus  fur  cetM  matîeve  des  Iiabio ,  qu'aux  régies 
de  la  pudeur  &  de  la  bienféance  :  la  f  ii.heire 
des  cti>lles  ne  leur  étoit  pas  encore  coiuuie.  (  c 
fut  danscet  efprit  que  Romulus  ordonna  que  les 
itommes  bailleroiein  leurs  robes  iufqu'aux  ta- 
Ions  ,  iorfqu'iis  fortiroient  en  Ville  j  f  n  forte 
que  toutes  les  parties  du  corps  en  fuirent  r,  h- 
vertes;  &  que  Nnma  Pompeius  impola  les  mê- 
mes obligations  aux  femmes. 

Tarquin  l'ancien  fut  le  premier  qui  parut  dans 
Rome ,  vètn  d'une  vefte  de  pourpre  brodée  d'or, 
&  d'une  robe  à  fond  de  pourpre  en  brDdL  i  ic  , 
de  figures  de  riches  couleurs  :  fou  tronc  ctoit 
d^yrotxtfù.  coufoone  &  £mi  ficepucd'er,  & 


tous  les  meubles  de  fon  Palais  répondoîent  à 
cette  magnificence:  il  ordonna  que  les  Sena-** 
leurs  auroient  aulTi  des  chaifes  d'yvoire  pour  " 
s'affeoir  ,que  les  Chevaliers  auroient  des  an-  " 
fléaux  d'or  ,  &  que  U  s  eiifans  Je  fdinilles  illuf-'* 
trcStferoient  diilinguez  par  de  longues  robes 
bordées  de  pourpre.  U  voulut  entîn  que  ceux** 
qui  auroient  vaincu  les  ennemis  ,  triom-'* 
phairent  fur  un  char  doré, tiré  parquaire  che-'* 
vaux  richement  hariiacliez.  Ce  Prince  étoit** 
d'Athènes  ,  la  pallioH  pour  le  luxe  avoit  déjà 

{«aflTé  de  l'Afie  dans  la  patrie,  U  i'apporu  i 
{omc. 

Ces  commcrjf  en-iciis  à  la  vérité  n'avoicni  rien 
de  vicieux  ,  cette  magnificence  à  l'égard  du 
Prince  ,&  Téclat  qui  en rejatUifToit fur  iespre- 
mieres  perfonnes  dei^Etat,^i  avoient  l'Eoa* 
neur  de  l'approcher  ,  étoit  COavenable  à  leOC 
naillance  &  à  leur  dignité. 

Mais  le»  jAoUc»  ne  dcmeiueicnt  pas  long> 
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des  Lûix  Rmaifte}  contre  le  luxe.  415 

temps  cTans  cette  inrte  proportion.  Le?  Dames   moenccmentcIuIuxeRomafnqu'àrctteEpoq  ip. 
vH^'^^'  I^""'*'"cs  qui  avoient  été  ce  femble  oiibliccs  ,      Jule  Cefar  parvenu  à  l'Empire  fut  touche  du  î''?'*?*'^.*'* 
idl^.  if *     plaignirent ,  &  l'on  permit  aux  femmes  des  fouvcnir  des  mœur»  anciennes ,  dtfent  les  Au-  ilÈ.'" 


Sénateurs  de  pocher  ia  pourpre  &4|uelqac«  or-  teurs ,  &  du  relâchement  que  le  luxe  y  avoît 

nemens  d\>r  (nr  iwrt  Inbits ,  il  n*y  eut  encore  apporté.  Dans  cene  vâf  il  fit  un  Edh  par  lequel 

rien  dans  cet  ufage  que  de tres-raifonnable  :  l'é-  il  deflendit  l'uTagc  dc5  liabits  de  pourpre  &  des 

poiife  doit  entrer  en  participation  de  tous  les  perles  ,  à  i'exccjn ion  des  pcrfonnes d'unecertai- 

honneursdetMl  époux  »  mb  VOici  Tabus  I  t  <.  ne  qualité  ,  qui  en  pourroient  porter  les  jours 

plus richci  Clitn  k»  CttOfem ,  toàiotut  jaloux  decerenioiuesreuiemem.lLfîtau(Iideirenrc$  par 

&iekt iwitMendto Gtmds.prétendnentanfli  ee  même  Edhde  fbftbe  porter  en  litière ,  qui 

avoir  paît  aux  parures  ;  &  fans  en  attendre  la  croit  l'un  det  vfiiges  ^iielet  RemalttsaTotenc 


penniflion ,  t*ea  accordèrent  i'ufagç  :  Tcmula- 
tion  ^en  iDèIa>aiiffl-côt  chacun  s'e^rça  de  fur- 
wooter  (es conçu rteos  {  les  Dames  voulurent  de 
temps  en  temps  fe.diflinguer  par  quelques  nou- 
veaux ornement  >  dies  étoient  à  l'inllaiit  imi- 


ap]x>rtc  d'Afie. 

Augufte  voulut  rétàNir  Fluiden  ufage  des  fia-  Swim»t.  4oi 
bin  modcftes  «  &  en  retrancher  totalement  le 
kne;  mais  )!  trouva  tant  de  réfilHince ,  qtiMI  fut 

oblige  de  fc  réduire  aux  feules  dcfVenfes  de  pâ- 
tées ,  &  le  iunt  ainfî  monta  par  degrcz  jufqu'à   roitie  au  Uarreau  ou  au  Cirque  en  nuiueau  & 
lexccs.  flMMtobe4oil0lè. 
L'»n  aa  Mon-     Le  changement  qui  arriva  peu  de  temps  aprts      Tibère  ne  Tut  pas  plut&t  monte  fur  le  Trô-  Ttcit.  înTib.- 
<ic  3857.  de  U  dans  le  Gouvernement ,  ne  fut  pas  une  conjonc-   ne  ,  qu'il deffcndit  aux  homme»  par  un  Edit  fort 
Fi>ni»non  de   turc  favorable  pour  remédier  à  un  fi  ^rand  mal.    fevere  de  fe  vêtir  de  foye}  &  y  ajoiita  ce  mo-  ' 
Rotre  n<  <«<-  (Jette  liberté  dont  le  Peuple  ell  toujours  flatte   tif,  que  c'ctoit  pour  leur  épargner  ia  honte  de 
mcin      '  ^  tou  jours  jaloux  dans  les  Républiques  naiflàn-  deshonorer  ainfl  leur  fexe  par  des  habits  iafcifs 
tes.  ,  n'auroit  pas  été  bleiTée  dans  ce  point  dé-    que  la  modeavoit  introduits. 


Republique 
t9t.  avant  ] 
C«  117. 


^n.''uiricf  '  avoit  acheri^d'épuirei  1^  (réfonde  la  Repôâî-  blit  cet  ufage  :  le  premier  «  mie'ceuz  qui  com- 


iicat  fans  l'irriter  ,  &  fes  mouvemens  étoient  â 
craindre  :ainfi  les  amateurs  du  luxe  n'ayant  plus 
pour  frein  l'autorité  Royale ,  ne  gardèrent  plus 
aucunes  mefures  î  les  fanmes-fur-tout  poujfêrcnt 

cette  palîion  fi  loin  ,  que  les  ncr ciïitez  les  plus 
prelfantes  de  l'Etat  ne  furent  pas  capables  de 
les  en  corriger.  La  féconde  Guerre  Punique 


Néron  tout  abandonné  qu'il  étoit  àlavolup-  sa«.inNeio«u" 
té  ,  lit  un  Kdit  contre  le  luxe  ,  par  lequel  il 
deft'endit  à  toutes  petfonnes£aiu  dtûinâioo, Tu- 
fâge  de  la  pourpre.  • 

Alexandre  Sevcre  eut  deOUn  de  diUinqucr 
toutes  les  dirterente»  condîlloos  par  la  divcrliié 
de  leurs  habits  ;  deux  nx>tib  le  portèrent  à  éta- 


Zjfii  cattU    que ,  &  la  nûfere  fe  faifoit  fentir  de  tout  c6tez , 

ï^"««q-  qu'cll  es  n'avoient  pû  encore  fe  réfoudrc  à  rien 
retrancher  de  leurs  parures.  Ciaius  Oppius  Tri- 
bun du  Peuple  touché  des  befoins  publics,  fol- 
Ucita  (^ntus  Fabius  Maximus  &  Scawmniiu 
Graccus  Confuls ,  dVtrrêterce  defordre.'  ta  voix 
de  ce  Magiftrat  fut  écoutue  ,  &  il  donna  lieu  à 
.  la  première  des  Luix  Somptuaires  j  elle  porte 
le  nom  de  fon  Auteur .  Lex  Opfi* ,  &  contient 


mettroîent  quelques  mauvaiies  aâîons  ou  qui 

exciteroient  quelques  fcditions  fer.oient  plus  fa- 
cilement connus ,  6c  que  cette  crainte  d'être  de- 
couverts  en  contiendrait  plulieurs  :  le  fécond  , 
que  cela  empêchetpit  les  £fdaves  de  fe  mêler 
«rec  les  perfonnes  libres.  ÎI  en  fit  la  propofi- 
tion  à  Ulpien  &  à  Paul  ,  deux  de  fes  Confeil- 
les  d'Etat  ,  &  leur  demanda  leur  avis.  lis  iuy 
repréfenterent  qu'une  pareille  dillinâion  fetote 


deux  difpoGtions  fort  importantes  pour  le  réta-  -  dàbgereufe  dans  un  Etat  ;  que  quelqtie  prccau 
....  .       _   .         .  apporter,  il  feroit  beaucoup 

de  inic-mtLiis  ;  que  ce  frrtiit  une  femence  de 
jaloulîe  Ht  de  divifion  entre  fes  Sujets  i  qu'il 
étoit  important  que  certaines  conditions  natu- 
relleroent  féditieufes  ,  &  fur  tout  les  Efclaves  , 
ne  connuflènt  ni  leur  nombre  ni  leurs  furccs  ; 
que  U'S  habits  uniformes  feraient  un  frf^nal  pour 
fe  concerter  &  s'aflèmbler,  &  que  cela  iesren- 


Uiflfementde  l'ancienne  modeftie.  Parla  premie- 

te^il  cil  defl'endu  à  toutes  les  femuip?.  Tui  i  dif- 
Mtindiondc  conditions  de  porterdes  hahilsd'é- 
*>  toiles  de  diiierciites  couleurs  ,  &desorncmens 
M.d'or  qui  excédent  le  poids  d'une  demie  once  : 
»  &  par  la  fcconde.il  leur  cfl  fait  deflTenfet  d'aller 
»  en  farri)ires,  à  moiiii  que  ce  ne  f  iir  puur  alTif- 
w  ter  à  une  Cérémonie  publique  ^  ou  pour  un 


r  M.Tit.  Liv. 
Si  caïalog. 


voyage  éloigné  au  moins  d'une  demie- lieuë  droit  plus  entreprenant  contrele  bien  public 

»de  la  Ville  ou  du  lîoitrc;  dekvir  demeure.  on  les  uns  contre  les  autres.  Ces  raifons  pré  va- 
La  paix  ayant  rétabli  le  calme  &  1  abondance,  lurent,  &  l'Empereur  ordonna  feulement  la  dif- 
Ics  femmes  murmurcrént  hautement  de  la  con-  tinâion  d'entre  lesScnatcurrs&  les  Chevaliers, 
trainte  qui  leur  étoit  impofée  par  cette  Loy  }  il  par  les  nœuds  de  pourpre  brodez  fur  leurs  ro« 
fîitqaeftiondeIesfattamre,&iachofene  parut  bes,  '  ' 


pat  fi  peu  importante  qu'elle  ne  méritât  d'être 
,  '  examinée  pur  le  peuple  même  dans  fes  Comi- 
ces ou  aflèniblécs  générales.  Les  Tvlbnils  dans 
l'une  de  ces  alfeoibiées  demanderene  la  li- 
bené  fât  rétablie.  M.  PortiuB  Cato  Confol  fut 
d'avis  contraire  &  parla  fi)rtement  en  faveur  dé 
la  Loy  j  mais  l'avisdes  Tribuns  prévalut, ou  plu- 
tôt ia  pullfante  foUtcîtatiun  des  femmes  auprès 
de  leurs  maris  l'emporta  ,  &  la  Loy  Oppia  fut 
révoquée  vingt  ans  après  fon  établilferaent. 
Les  Romains 


plus  larges  ou  plus  étroits. 
Les  guerres  que  Valerien  eut  à  roùtcntr  en 
Orient  rapportèrent  encore  à  Rome  de  ces  pays  Y^Pf*"**"* 
v<duptueux  de  nouvelles  matières  au  luxe  &  à       *  ** 
la  vanité$cefut  prccifcmentdansceAmptaae  i^mobtii. 
Pon  comiiien<;a  d'y  voir  paroitre  certains  na*  CmA.  , 
bits  dont  la  magnificence  n'avoit  point  cnc  irc  fIxffMM 
eu  d  exemple  ,  8c  qui  armèrent  dans  la  fuite  fa 
toute  la  fcveritc  des  Loix  pour  en  corriger  l'a-  jooath.  puai- 
bus.  Jufques-là  Ton  s'étoit  contenté  de  la  ri-  pbc 
chelfe  de  l'étoffe  ,  ou  tout  au  plus  de  quelque  GmikeM.  la 
broderie,  ou  de  quelques  franges  fur  les  cxtreini-  *• 


^  .  ^es  Uomains  .ipici  cette  paix  portèrent  la 

^ItaT^          guerre  pour  la  première  fois  dans  la  Grèce ,  &  tez  pour  en  relever  léclai  j  niais  par  cette  nou- 

SaSoii.  M  aia.  enfuite  dans  FAfie.  Les  fuccès  en  furent  (ien«  velle  mode  xenvâè  de  Syrie  ,  ou  fclon  quelques 

reux,  l'Hilloirenous  les  apprend  ,  ils  ne  font  pas  autres  des  Parthes  ou  des  Perfcs,  fur  le  fond  de 

de  notre  fujet  ;  mais  le  retom-  de  leurs  Armées  rli.jbit  quelque  beau  qu'il  fût  ,  on  y  ajoiitoit 

viâorieufcs  remplit  Rome  d'un  fi  grand *nom-  encore  d'autre  étoffe  de  Jill'  rt  ntes  couleurs  ,  ou 

bre  de  inodes  &  d'ufages  de  ces  Peuples  volup-  plus  riches  ,  coupée  par  bandes , gaudronnée  & 

yiMw^i»  pinfiCT«i|f ^l^^f^^fllly«lMr^^^lfnt^  fmm-  appliquée  en  forme  de  cetclei  de  dilbnce  en 

,  ,    ,  ^  dillancei 
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4.1 6    Traité  de  la  Police,  Livre  III.  Titre  I. 


yopifc-  inAu- 
Vital,  c  y 


X.  i.Anrjw» , 
C  Th.de  Tcfo 
ttj.  oloverit  te 
muraris ,  de  ibi 
Gothoft.  (Od. 
tit«l.  C. 


dirtancci&  comme  cette  modevenok  des  Etran- 

Sers  ,  on  luy  conferva  le  nom  qu  elle  portoit 
ans  leur  païs  ,  f«*gMÙt.  Les  plus  modelles  ne 
mettoieiu  fur  leocs  nibits  qoe  l*liiie  de  cef  ban- 
des; d'autres,  deux  ,  trois,  quatre  ,  &  jyfqu'à 
fept ,  d'où  CCS  Iiabiis  prenoient  tous  ces  difterens 
noms  tirez  tou  jours  des  langues  Orientales/elon 
leur  origine:  tiQltrtt  diloru,  trikra,  tetrtUtret^ 
fm»'ttnt  ,  exUm ,  epuiam  ,  poor  expilmer  le 
nombre  des  bandes  dont  ils  ctoient  ornez.  On 
ne  peut  enfin  donner  une  plus  juUe  idée  de  cette 
mode  ,  qu*en  la  empirant  à  celle  que  nous 
«Toos  v4  naître  de  noa  jours  (iu  la  iîn  du  der- 
nter  fiede  (k  au  commencement  de  celuy-cy , 
fous  les.  noms  bizarcs  le  Falbala  &  de  Pretiiitail- 
les.  La  fuye  dont  l'ufage  avoii  palTé  de  l'.Mle  en 
Europe  environ  l'an  txo.  «toit  encore  fi  rare 
fous  le  Règne  de  ce  Prince ,  qu'elle  fe  vendoit 
■au  poids  de  l'or  «  ainfi  des  habits  où  il  entroit  cet- 
te profufion  d'étoffe ,  ctoient  d'un  prix  exced'if. 

Le  luxe  cniîn  monta  à  un  tel  excès  fous  le  Rè- 
gne de  Conllantin ,  que  prefque  tous  les  habita 
lolt  des  hommes ,  foit  des  femmes ,  étoient  epta- 
lores ,  c'ell-à-dire  à  fept  bandes  ou  cercles ,  com- 
me nous  dirions  aujourd  huy  à  fept  Falbala  ou 
Fretintatlles.  Cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans  une 
cvoefllveconfommatioR  d^étoflès  s  &  ce  fotde-là 
fans  doute  que  fous  Ir  R -^iicdc  Prince  le 
Commerce  de  foye  le  trouva  au  ()iui  liant  point 
qu'il  eut  encore  été  ,&que  les  Artb  tic  la  mettre 
en  oeuvre  furent  portez  à  leur  perfcdioa. 

Mais  fbit  que  cette  abondance  de  fo^  feât 
tendue  trop  commune  ,  ou  que  l'ambition  fût 
augmentée  ,  il  y  en  eut  que  les  étoiles  de  cette 
qualité ,  ni  même  les  iiniples  étoffes  d'or  ne  fa- 
tisfaifoient  plus  i  ils  v  aioûtoient  une  broderie 
encore  pins  rtcbe  :  cela  donna  lien  environ  l'an 
367.  aux  Empereurs  Valentinien  &  Valcn*  de 
faire  une  Loy  exprefTe  pour  reprimer  ce  luxe. 
Elle£ait  deffcnfes  à  toutes  perfonnes  ,  tant  iiom- 
nu» ,  que  femmes ,  de  broder  ou  faire  broder  au- 
cuns vctemens  ,  paragaud^i  ,  d'or ,  ou  de  foye 
mêlée  d'or  pour  des  perfonnes  privées  j  permet 
feulement  ce»  folies  d'ouvrages  pour  i  ufage  des 
Princes. 

Le  luxe  néanmoins  avec  toutes  ces  précau- 
tions lit  toujours  progrès  ;  l'ambition  des  parti- 
culiers ne  put  être  fatisfaite  que  par  la  poiu  :ire  , 
qui  avoit  été  jufqu'alots  refervée  aux  leuis  Sou- 
verains. Le  prix  exceflif  de  cette  rare  6c  pré- 
«îcufc  teinture  ne  les  rebuta  point  ,  &  l'ufage 
en  dev  int  prefque  commun.  L'on  trouva  même 
l'art  de  la  contrefiure  par  des  falfilica'ions  fi 
bien  étudiées  *  qu'il  peine  pouvoit-on  diilinguec 
la  véritable  d'avec  fa  fauf». 

De  fi  grands  abus  réveillèrent  ,  pour  aînfi 
dire  j  l'attention  des  Princes  iSc  celles  des  Ma- 
«Ants  fur  le  fait  du  luxe,  &  armèrent  les  Lràc 
de-nouvelles  ièvedtez  pouxiesiiaice  davant^e 
relneAer* 

Les  Empereurs  fe  referverent  à  eux  fenl!.  !c 
C.Th  dcMuf  droit  d'envoyer  des  navires  à  la  pèche  du  Murex 
~"    '""        ou  Conchilium ,  qui  étoh  le  poilTon  d'où  l'on 
tiroit  la  teinture  de  pourpre  ;  &  ces  bàtimens 
avoient  un  fignal  particulier  ,  &  n'étoient  def- 
linez  qu'à  cet  \ilagc. 

Ces  nicmes  Princes  choifircnt  un  certain  nom- 
Bce  de  Teinturiers  pour  la  pourpre  ;  ils  en  for- 
mèrent une  efpece  de  milice  de  condition  par- 
ticulière qu'ils  ne  pouvoicni  quitter  ,  &  qui 
palToit  ucccnairement  des  pères  aux  enfans.  Us 
delUncrent  entin  un  lieu  dans  leur  propre  Palais 
pour  y  bgec  &  poux  y  iàiie  tcavuUec  ces  Ou» 
vrien. 


si  qui! 


t.T4.*ftf|. 
«.Tlusodr 


Valentinien  &  Thcodofe  par  une  Loy  de  l'an 
380.  dépendirent  à  toutes  perfonnes  privées  de  ^'  '^"'-i 
teindre ,  contrefaire ,  vendre  ou  débiter  la  pour-  -^y^". 
pre,  foit  en  foyeouen  laine,  i  peine  de  la  vie  tet.  a 
&  de  conlîfcation  de  lom  îctirs  biens.  teodann 

Ilavoit  été  deficnJu  parla  Loy  de  Pan  3  «Çy.  Je  ■«•nie» 
broder  les  étoffes  à  fond  d'or  ou  de  foye  mêlée  î^n^ 
d'otiGratien, Valentinien âcTheodofe par  une  w,C.kt& 
autre  Loy  de  l'!an  9  Bs  interdirent  iMalement  INi-  t  k<ln«i« 

fage  des  étoffes  d'or  à  tous  les  ht)mmestjni  n'au- 
roicnt  pas  obtenu  de  l'Empereur  par  un  Brevet 
la  permilTion  d'en  porter. 

Cette  modeftie  que  Ton  tmpolbit  aux  hom*  1  uSma- 
mes ,  fi  convenable  à  b  mtxfM  de  leur  fexe ,  «fm.CH 
ne  laifla  pas  de  leut  pube.  Us  fe  jettercnt  "^^  ^^-^ 
dans  une  autre  extrémité  qui  confondait  toutes 
les  conditions.  Les  Sénateurs  mêmesfedépouil- 
lant  des  marques  de  leur  dignité,  alFeâereni  de 
ptfiottreen  public  avec  l*fiabit  militaire  ,  cS:  H 
en  futainfî  de  tous  ks  antres  états.  Les  mcmes 
Princes  Gratien ,  Valentinien  Se  Theodofe  con- 
iMiflànt  Fimportance  de  ce  dérèglement ,  fiiem 
de  concert  une  Loy  l'an  382.  pour  y  remédier. 
Elle  porte  ,  qu'aucun  Sénateur  ne  paraîtra  « 
dans  la  Ville  en  quelque  temps  que  ce  foit,Ju« 
matin  oude  l'aprcs-dinée ,  avec  la cafaque  mi-  « 
liuire;  dfe  leur  enjoint  de  quitter  cet  habit  « 
de  terreur,  &  de  fe  vêtir  de  la  vefte  &  du  man-  m 
teau  de  paix.  Elle  ordonne  que  lors  qu'ils» 
s'alTembleront  au  Sénat  ou  ailleurs  pour  l'ad-« 
miniftration  de  la  Juflioe  ,  ils  feront  vêtus  « 
de  leurs  Rabe»-Tongues  1  que  les  Greffiers  qui* 
i;pçoivent  les  afles  des  Juges,  &  les  Haînîi  rs  « 
qui  les  exécutent ,  porteront  un  manteau  &  <* 
une  Biobe  de  delTous  ferrée  étroitement  par  « 
une.  ceinture  j  qu  ils  tiendiont  néanmoins  leur  « 
manteau  ouvert  pardevant ,  en  forte  que  la  pe-  « 
tite  cafaque  de  différentes  couleurs  qu'ils  doi-  •» 
vent  porter  par  defljus  leurs  Robes  &  qui  leur  • 
couvre  la  ptrftrine,  paroi  ITe  pour  les  dillin.* 
Buer  les  uns  des  antres  ,  &  faire  connoître  att« 
Peuple  leur  condition  ;  que  les  Efclavcs  ne  • 
porteront  d'autres  habits  cjue  les  cfiauffes  &  !a  • 
cape.  Elle  porte  cntîn  que  h  quelqu'un  des  Se-  « 
nateurs  néglige  cette  Loy  ,  il  fera  dépouillé  « 
de  fa  dignité ,  &  que  l'entrée  du  Sénat  luy  fe-  «e 
ra  interdite  pour  toujours  ;  qu'à  l'égard  des« 
Otricier»  &  des  Efclaves  qui  n'ont  point  de«« 
dignité  à  perdre,  &  pat  U  privation  de  laquel-  « 
le  on  les  puîflfe  punir ,  ils  fertmt  condamnez  « 
au  bannifîement.  Elle  enjoint  aux  Oflîciers" 
de  Police  qui  font  les  gardes  de  la  décence  pu-« 
blique ,  d^  tenir  la  main  >  8c  veut  que  s'ils  « 
découvrent  quelque  contravention  ,  &  qu'ils** 
la  fbnffrent ,  ou  ipie  corrompus  par  argent  Hs  * 
ladilllmulent  ,  ilsfoienl  eux-mêmes  condain-  « 
nez  pour  leur  prévarication  en  vingt  livres* 
d'bt  d^amende.  « 

Lesicruptions  fréquentes  qui  fe  firent  de  tous  i^vy^-v 
ebtex  dans  PEmpîre  Romain  fur  la  fin  du  qua- 
triémefieclc  (Se  au  commencement  du  cinqiiié- ♦"^j^^ 
uic  ,  y  introduilirent  plulieurs  modes  des  autres 
Nations»  il  étoit  d'une  fage  politique  de  l'em-  ofonn.t^  ' 
pêcher ,  du  moins  dans  la  Ville  Capitale  &  au  Gcà'f^ 
centre  de  l'Empire ,  pour  ne  pas  confondre  par 
les  mêmes  habits  le  Citoyen  avec  l'Etranger;  ce 
fut  ce  qui  donna  lieu  à  trois  Loix  des  années 
397-  399-&  41À  Elles  deffendent  de  porter  dans 
les  Villes  de  Rome  &  de  ConfUiminople,&  dans 
la  Province  voifinc  des  cheveux  lon^s ,  des  Iiauti 
de  cluiiin.s  &  desbotinesdc  cuir,  a  peine  con- 
tre leS perfonnes  libres  d'ctrc  bannis ,  &  de  ton- 
fiGoition  de  tous  leurs  biens  $  &  i  l'égard  des  Et 
'vlaves^d'êue  condamnez  aux  ouvrages puMics. 
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L  i.C.]aft<D. 


L.  nnîc.  NotU 
iirotiiuC.naU 
liUccteiofre- 
nit  érc.  &  de 
•niliabwf*- 


?ar  une  autre  Loy  de  l'an  41-1.  l'Empereur 
'Theodufe  défendit  à  toutes  perfonnes  dequel- 
•qae  fcxe  ,  état, condition  .dignité  &  qualité 
•  que  ce  fut,  (Je  porter  des  iîob-.s  lS:  des  man- 
1*  teaiix  de  foyCjÂc  de  toutes  fortes  d  autres  étof- 
■»fes  teintes  en  pourpre  j  ou  de  quelqn'autre 
u  teinture  mêlée  de  pourpre  ou  contrefaite  de 
»'  cette  coulcur.dont  l'ufaj^e  étoit  refer\  c  par  les 
»>  l  oix  au  Prince  &  à  la  Cour  ;  il  dcfendii  d'en 
>  faire  ou  d'en  broder  de  cette  qualité  ;  £n  joi- 
»  gnit  à  tottc  ceux  qui  en  avoient  alors  en  leur 
"poirelVion,  de  les  porter  ati  Trcf:  r  Iinncrial 
»fans  cfpcrance  d'aucun  reniKmrlemeiU  du 
wprîx  ,  déclara  que  cVtoit  leur  faire  alTcz  de 
«grâce  de  ne  les  pas  punir  pour  cene  fois  du 
■  mépris  qu*H«  avoient  fait  des  Lohc  ;  &  que  fi 
n  quelques-uns  étoicnt  alfez  ofez  d'en  retenir 
s>chez  eux,  ou  d'en  cacher  ou  iupprimcr  ,  ils 
19  en  fe^oient  punis  comme  ctimioda  de  Uze- 
»  Majeflé. 

Le  tnêine  Prince  &  Honorius  par  une  Loy  de 
n  Tan  42^.  firent  dcfonfe  de  teindre  la  foye  ou 
j»  la  laine  d'une  fauflc  teinture  de  pourpre ,  ti- 
trée ditpoi^n  ittwtiHu,oadeIad£guiIêr  ett 
1»  ^lelqoes^anret  manières  que  ce  pût  êne ,  i 
'»  peine  d*être  punis  capitalement  comme  cri- 
h  mincis  de  léze-Majeflc. 
'  Enfin  l'Empereur  Léon  par  une  Loy  de  l'an 
4éO«qili  ell  la  dernière  dcsLoIx  SomptuaÎKS, 
fît  un  nouveau  Règlement  touchant  les  ome- 
mens  d'or  &  de  pierreries ,  qiii  nous  fait  con> 
noîire  jufqu'à  quel  point  fesSujets  avoient  por- 
té le  luxe.  Cette  Loy  contient  deux  parties; 
M  par  la  pteo^ece  «  il  eft  défoidui  tontes  pes- 


.fonncs,  de  quelque  qualité  qu'elles  roïent,d'en.-« 
.richi^de  perles  ,  d'émeraudes  ou  d'hyacintes  « 
leurs  baudriers ,  le  frain  des  brides  ou  les  fcl-  « 
les  de  leurs  chevaux  i  il  leur  cft  feulement  per-«» 
,misd'y  employer  toutes  autres  fort  s  de  picrott 
Ireriesj  ma»  elle  Une  défend  d'en  faire  n^et-w 
tre  aucunede  audque  qualité  qu'elle  fuit  aux  « 
jnords  des  brîaes  j  elle  permet  aux  hommes  « 
d'avoir  desagraiTci  d"or  a  leur  cuiaque  ,  &.  d'y  «c 
employer  tout  Tait  que  l'on  jugera  à  propos  *> 
pour  en  petfeâionnerl*ouvrage  ;  mais  elle  dé-  « 
fend  d'y  ajouter  aucuns  autres  oriiemcns  plus  « 
précieux  ;  &  ordonne  que  ceux  qui  centre-  « 
viciidrunt  a  cette  Loy  feront  condamnez  en  «c 
jcinquantelivres  d'or  d'amende.  « 

lùà  féconde  panie  de  cette  Loy  défend  à  « 
toutes  autres  perfctnncs  que  ccuk  cjui  fiuu  eni-  «t 
ployez  parle  i'riin,e,  de  iuire  aucuns  ouvra- « 
ges  d'or  ou  de  pierres  prt  i  icufes ,  à  l'cxce- « 
ption  feulement  des  ornenicns  qui  étoient  per-  « 
mis  aux  Dames ,  it  des  anneaux  qtte  le*  Itora-  «e 
mes  &  les  femmes  avoient  druii  de  porter;  « 
elle  veut  que  tous  ceux  qui  fcruiu  trouvez  c< 
en  contravention  «  qmnd  même  la  ouvra- 

fqf  feroient  deAinez  pour  fidceun  pcefent  à  " 
Empereur  ,  foient  condamnez  au  dernier  " 
ruppiice  ,  &  en  cent  livres  d'or  d'amende  ;  elle'* 
ajoute  pour  motif,  que  cette  liberté,  li  elle  c-  'î 
toit  (oun'ci  te ,  feroit  une oocafion pcochaineà  " 
éluder  les  LotJ^,  6t  que  tous  ces  ouvrages  def-  " 
tinez  aux  ornement  des  Empereurs ,  doivent  '  ' 
être  fabriquez  dans  leurs  Palais,  &]par  les** 
Ouvriers  qu'ils  y  anployent. 


M 


CHAPITRE  IV. 

De  U  Police  de  France  touchant  le  htxe  »  depuis  la  naijfance  de  U  Monarchie, 

jujquâ  U  fin  du  Hfigf*  de  Charles  IX.  ^ 


nu>-  Tn\  p  tous  les  Peuples  de  l'Europe ,  il  n\-  en  a 
*•      I  J  jamais  eu  de  plus  éloignez  du  luxe,  que 


Tacti.  demo- 
r-tt.  Gtrm. 

C*liic.'L*r''  le* 'François  avant  leur  conquête  des  Gaules. 
*  .*  Cette  Nation  belUqueufe-faifoit  toutes  fes  dé- 
lices de  la  chalTe  ou  de  la  guerre ,  &  n'avoit  d'au- 
tre ambition  quecclle  de  dompter  fes  ennemis  j 
leurs  maifons  n'étoient  que  de  bois  fans  être 
dolé ,  ils  les  enduifoient  quelquefois  d'argile 
par  dedans,  &  lescouvroientde  paille  :  les  hom- 
n»cs  n'avoicnt  ordinairement  pour  tous  habits 
qu\ine  faye  de  gros  drap ,  ou  de  peaux  ,  le  poil 
eil  dehors  attachée  avec  une  feule  agraiFe,&  une 
.  chanflitre  de  peau  de  Taiflbn  ou  de  Blereatt.  Les 
Nobles  pour  toute  diftinflion  portoicnt  leurs 
faycs  d'une  étoiïe  plus  fine  ,  &  ils  lesdoubloient 
de  peaux  mouchcttées  &  diverfiliécs  par  dilTe- 
rèntes'pieces  de  riches  fourrure*  qu'on  leur  ap- 
portoft  des  Pa¥s  Se^entrionnaux  :  outcelafaye, 
les  riches  avoient  auni  une  efpece  de  pantalon 
dcdiverfcs  couleurs  Se  fort  étroit,  qui  leur  fer- 
Voit  de  haut  de  chauffes  &  de  pourpoint.  Les 
babits  des  femme»  étoient  fort  |peu  difièceiu  de 
celui  des  hommes  )  elles  portoient  deschemr- 
fcs  qu'elles  brochoient  de  fil  de  couleur  de 
pourpre ,  &  une  robe  de  bine  nar-deflus,  nuis 
fans  manches  non  plus  que  h  ^«oiilê ,  les  fem- 
mes  auffi-bien  que  les  hummesayam  lé  faanic  de 
la  gorge  &  les  bras  prefque  tout  découreris: 
s'ils  fe  paroient  quelquefois  de  colliers  ou  de 
^    chaînes  d'or ,  ce  qui  éioit  loct  me  ,  ils  l^s 


avoient  reçus  en  prefcnt  de  qiielqucsEtrangers. 

1 1  y  avoit  cinq  cens  ans  que  les  Gaulois  étoient  A^tb.  h  Jk. 
fous  la  domination  des  Ronuins  ,  lorlqiie  les 
François  en  firent  la  conquête.  Cette  nouvelle 
Colonie ,  félon  le  témoignage  d'un  Auteur  con- 
temporain s'accommoda  aux  Mœurs  ,  aux  Loix 
&  aux  Coûtumes  des  anciens  Habitans  de  ces 
Provinces  conquifes  ;  elle  conferva  toujours  -  ' 
néanmoins  Ton  ancienne  modeHie  dans  la  ma- 
nière de  s  liabiller  ,  &  fur-tout  l'ulage  des  tour- 
rures  commun  à  toutes  les  autres  Nations  du 
Nord.  La  mode  en  devint  même  uoiverfelie  >  & 
le  répandit  Inen-t6t  de  là  Coor  des  Princes 
François  à  tous  leurs  Sujets  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre Natioti;  ainfi  les  Loix  Somptuaires  ne  leur 
furent  pas  d^aboid  d'tine  grande  utilité  ;  comme 
ils  «votent  été  élevez  dans  la  fimplicité  que 
nous  venons  de  voir ,  Se  tout  occupez  à  jetter 
les  fondemens  de  leur  nouvelle  Monarchie  , ou 
à  repouflèr  les  ennemis  qui  s'y  oppoioient ,  ils 
peniercnt  peu  ans  amnleinenB  des  pBnites.fa« 
perfioes. 

Ce  ne  fitt  qne  fims  le  Règne  de  Charlema-  jc_r.\nità. 
gnc  &  avec  fies  Armées  vidorieufes  ,  au  retour  Q^i.um  Mo- 
des conquêtes  qu'il  lit  en  Italie,  que  le  luxe  uacii. Saagil- 
repalTa  les  Alpes  j  les  François  rapportèrent  de 
ces  Provinces  voloptueufes  toutes  les  inclina- 
tions qui  s'y  contraAent  ordinairement ,  &  h 

pouïpe  des  habits  cr;  fut  l'une  des  principales. 
14  u'y  eut  que  k  Prince  qui  dcmcuia  cunilam- 
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Traiié  liei 
Momayu. 


Tu  qnoJam 
patvolib.  Ca- 
nercCompa- 
tomm,  in  quo 
font  ordina- 
iioort  fuât 
Lu'lovic.  pro 
(ran^uillo  ft«- 
tu  R^ni  ,  M. 
47. 

Lîvie  Doic  da 


nwntrennené  déclaré  du  fafle  &  des  modes  nou- 
velles nii  étrangères;  &  hors  les Ceremoaies  ptt* 
biiquc!.  &  les  occafions  où  la  Majefté  de  PEtat 
doit  paroître  dans  la  magnificence  de  fon  Sou- 
vecaia  »  il  >^IiabfUoit  toujours  ù  modeftement , 
qtfen  cela  H  liediflèimt  prefque  en  rien  du  com- 
mun du  peuple;  c'eft  ainfi  que  le»  Auteurs  s'en 
expriment.  Cependant  le  prix  des  étoffes  aug- 
menttà  prapordon  qpe  Tes  Sujets  s'abandonne- 
fent  aa  taxe,  le  ft^tt  en  étoit  à  craindre j 
il  y  pourvût  par  tme  Orfontiance  de  Pan  9o9» 
qui  cft  la  première  de  nos  Loix  fur  cette  ma- 
M  tierc.  Elle  fait  défenfcs  à  toutes  jperfonnes  de 
»  vendre  <M  dteheter  le  meilleur  fayon  double 
»  plus  cher  que  »a  f.  ie  fimple  lo.  £  &  les  autres 
»  a  proportion  :  le  mcHIeor  Rochct  fourré  de 
»  Martre  ou  de  Loutre  ,  plus  cher  que  30.  f  & 
•  fourré  de  peau  de  Chat,  10.  f.  elle  veut  entm 
«que  fi  quelqu^in  efttKWTé  avoir  vendu  ou 
»  acheté  l'un  de  ce*  TêieiMiW  plui  cher  91e 
«cette  fixation , il foitcondaUBie en  quarence 
••fous  d'amende  envers  le  Roy,  &  vingt  fous 
»pour  le  dénonciateur.  Le  fayon  étoit  la  robe 
de  deflôos ,  8c  le  rochet  fourré  celle  de  defliis  } 
quant  au  prix  ,  le  fou  de  ce  temps  évalué  à  no- 
tre monnoye  en  valoir  qiiarente-fix>  ainfi  ce  prix 
étoit  alors  confiderablc. 

line  fe  trouve  point  d'autres  Loix  Somptuai- 
les  de  Charlemagne,  de  LoaH  le  Débonnaire, 
de  Charles  le  Chauve  ,  ni  de  Louis  le  Bègue { 
Il  n'y  en  a  aucune  fur  quelque  matière  que  ce 
foit  des  huit  derniers  Rois  de  cette  Branche  , 
nonidusquedeslix  premiersdelatroiGéme.Les 
trooMes  ctvHi  &  le»  guerre»  étrangères  dont 
rEtat  fut  agité  pendant  plus  de  trois  fiecics ,  at- 
tiierent  toute  l'attention  du  côté  des  armes ,  le 
relie  fut  négligé.  Philippe  Augufte  ,  Louis  le 
Gros,  Louis  le  Jeune  ,  faint  Louis  &  Philippe 
III.  firent  quelques  Loix  pour  rétablir  rocdte 

Sublic  ;  il  n'y  en  eut  point  contre  le  luxe  ,  leurs 
.cgnes  ne  furent  pas  encore  allez  tranquiies 
pour  parvenir  jufqu'à  cette  réforme 

Pendant  ce  long  filence  des  Loix  fur  cette  ma- 
tière ,  les  abus  s'ctoient  muitipliez  ,  &dans  tou- 
tes les  conditions  la  pompe  des  habits  &  les  au- 
tre» dépenfes  fupcrflue»  étoient  portcci  jufqu'à 
Pexcés.  Philippe  le  Bel  crut  qu'il  étoit  impor- 
tant ;i  l'Etat  d'arrcter  te  progrès  de  ce defordre  ; 
il  y  pourvut  par  une  Ordonnance  de  l'an  ii94* 
Voicy  ce  qu'elle  contient. 

Ni^e  Bourgeoife  n'aura  de  char. 
«Nul  Bourgeois  ou  Bourgeoife  ne  portera 
»  vair  ,  ni  grrs ,  ni  hermine; fit  ils  fe  déferont 
»>  des  fourrures  qu'ils  ont  de  cette  qualité  du 
»  jour  de  Pâques  en  un  an  ;  il  leur  eft  aulli  dé- 
>»  fendu  de  porter  de  Por ,  des  pierre»  pcécieu- 
«  fes ,  ni  des  couronnet  dwon  d^igent. 

»  Nu!  Clerc ,  s'il  n'eft  Prélat  ou  établi  en  per- 
■  fonnat  ou  en  dignité^ne  pourra  porter  de  vair, 
tt  nigiii  ooIictaliMi«finonàfi»chiperanfini« 
•lement. 

».  Le»  Duc» ,  le»  Comtes ,  lesBaransde  tfooo. 
»>  li V.  de  rc«ie  ,  pourront  avoir  quatre  robes ,  8c 
••non  plu» par  an ,  &  leurs  femmes  autant. 

«■Nul  Cnevdicr  ne  donnera  à  aucun  de  fes 
•Compagnons  que  deux  paires  de  robes  pu  an. 

••  Les  mbts«uo«efarieniemdeiRpat(etde 
•.  rubcs,  &  n'en  pourront  donner  à  chamn  de 
»  leurs  Compagnon»  qu'une  paire,  &  deux  clup- 
•»  pes  par  an. 

••  Les  Chevalieisquî  auront  3ooo.I.de  reiite,dc 
■»  le»  Banneret» ,  pourront  avoir  trois  pures  de 

••»  robes  par  an  ,  y  compris  ui)c  robe  p'  iir  Tliie. 
•»  1  ous  autres  Lbevaiîei»  n'auront  chacuu  (]^ue 


deux  paires  de  robes  par  an ,  foit  par  don ,  par. 
«chapt ,  ou  en  quelqu'autre  manière  que  ce  « 
foh  ,& ils  en  povnoot  donner  pareil  nombre* 

à  leurs  Compagnon».  .     -     ,  " 

Nul  Ecuyer  n'aura  que  deux  pairesaerOMS* 

par  an ,  foit  par  don  ,  par  acii.ipi  ou  autrement.» 
Les  Garçon»  n'auront  qu'une  paire  de  robe« 

par  an.  • 

Nulle  Damoifelle,  fi  elle  n'eft  Châtelameii 
ou  Dame  de  îooo.  liv.  de  terre  ,  n'aura  qu'u-  • 
ne  paire  de  robe  par  an.  « 

Nui  Bourmoisou  Bourgeoife,  nui  Ecuyer  <« 
00 Cîerc .sfln'eft Prélat , en  perfoiinat,Otten« 
plus  grand  état ,  n'aura  torche  de  cire.       _  « 

A  regard  des  étoiles  pour  les  robes ,  le  prix  « 
en  eft  réglé  pour  les  Prélats  &  les  Barons,  dans  « 
quelque  digpiité  «qu'ils  Coient,  a).  Ibustour-« 
noi»  Faune  de  Pan».  ■ 

Les  femmes  des  Barons  à  proportion.  «i 

Les  Compagnons  des  Comtes  ou  des  ûarons  « 

18.  f.  Panne.  ,  ,  ** 

Les  Banneret»  &  les  Châtelain» ,  18.  f.  Pau-« 
ne ,  leur»  femmes  à  proportion ,  &  leurs  Cbm-«t 
pagnons ,  1 V  f  l'aune.  * 

Les  Ecuyers,  tils  de  Barons,  de  Bannereu  « 
on  de  CWielains ,  i    f.  l'aune.  «i 

Les  Ecuyers  des  Ptélau .des Comtu , des«i 
Barons  ,  des  Banneret»  ou  des  Châtelains ,  d.« 
ou  7.  f  l'aune.  « 

Le%auties  Ecuyers  qui  font  à  eux  &  s'habil-  « 
fant  à  Icnndépens ,  10.  f.  l'aune.  « 

I  es  Clercs  qui  font  en  dignité  ou  en  perfon-a 
nai ,  16.  C  l'aune,  &  poMi  leur»  Compagnons» 
12.  f.  l'aune.  * 

Les  Clercs  qu!  ne  font  en  dignité  ni  pet-«« 
fonnat ,  mais  qui  fontfilsde  Comtes,  Baram,* 
Bannerets  ou  Châtelains  ,  1 f  l'aune;  8cm 
pour  leurs  Compagnons  ou  pour  leurs  Maî-c» 
tees,io.oaia.f.nmne.  . 

Les  autres  Oercs  qui  font  à  eux  &  qui  s  ha-  m 
billent  à  leiutdépens,  ta.  C  tf.d.  l'aune.  •• 

I  es  Cbanoioci  d'Eglife  Catbedrals  i^f.» 
Paunc.  * 

Les  Bourgeois  qui  auront  la  valeur  de  1000.  « 
liv.  &  au-deflTus  ,  u.  f.  <S.  d.  YmOf»  &  kuis  « 
femme» ,  16.  (.  au  plus.  •  «  .  ** 

Le»  Bourgeois  moins  ricMS,  I0.1.«ieiin« 

femmes,  ja.  f.  l'aune.  _  ** 

Enjointà  tous  les  Suieu^ttBey  d'obferver*» 

cette  Ordonnance ,  à  peine  cOOtte  m  Docs  ,  • 
les  Comte» ,  les  Baron»  &  le»  Préhnde  100.  L  m 
tournoi»  d'anaende  }  le»  Bannerets ,  /  o.  1.  le  « 
CbevaUeroak  Vavaflfcut,  le»  Doyens,» 
les  Arcliidiaeres,Ies  Pricnn&  lesantretCkiea* 
qui  ont  dignité  ou  perfonnat ,  a^.  Me»autre»« 
laïques  de  quelque  qualité  qu'il»  foicnt ,  qui  ce 
auront  vaillant  1000.  L  parifi»,  av'-  s'ils  « 
ont  moins  vaillant,  ioo.f.lesauues  Clercs  qui  m 
n'ont  dignité  ,  ni  perfonnat,  foit  feculiers  ou» 
réguliers ,  100.  f  Ces  anientles  appliquable»,«t 
les  deux  tires  aux  Seigneurs  des  lieux  à  l'é-» 

fard  des  laïques,  &  aux  Prélaw  ou  Supérieurs  « 
Végfud  des  Ecclefiaûiquesi  &  Pauue  tiers  au  « 
dénonciateur  :  &  que  néanmcnnsceux  <^i>** 
voudront  purger  par  ferment  qu'ils  font  tnno-« 
cens , ils  feront  quittes  de  la  pcme.  Le  fou  de  ce 
temps  évalué  à  notre  monnoye  d'aujourd'huy 
valoit  I  i.f.4.d. obole, 6tlalivre  ,onze ou  doujC 
liv.  de»  nôtre»:  ainfi  l'on  peut  juger  par-là  dtt 
prix  de  ce»  étoffes  Se  de  la  force  des  amendes.  _-r 
Sous  le  Règne  dc^ce  iTiêmc  Prince  il  s'établit 
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Martin,  de     ctrc  du  nom  Je  celui  qui  les  avoit  inventez  : 
Bo(coGaiteri,  jjj  fmjfloicru  Cil  pointe,  dont  le  bccq  ctoit 
de ^Malî^M**  P'"*  °"  moins  iongifeloD  la  dignité  de  la  per- 
nnm.  3tf.    *   fonne }  les  gens  du  commun  les  portoicnt  ordi- 
Contmuator    naircment  d'un  demi  pied  ,  k  i  plus  rit  lies  d'un 
Nangii  ,ann.  pied  :  les  grands  Seigneurs  &  les  l'rinces  de 
GudV.P^raain.         picdi :  quelffliefois  ce  becq  c^ioit  terminé 
Hift.dc  Lyon  P**"^  deux corae»,a  autres  lois  par  des  griires.ou 
clup.  5.      '  dos  figures  d'ongles  :  enitn  les  plus  ridicules 
étoicnt  les  plus  iieaux.   L'Eglife  s  étoit  beau- 
coup de  fois  recrié  contre  cet  ufage  ,  comme 
étant  contraire  à  l'ordre  de  la  nature,  &  défi* 
gurant  l'homme  dans  celte  partie  de  fon  corps; 
clic  Tavoit  condamne  dans  le  Concile  de  Paris 
Tan  II  13.  &  dans  celui  d'Anvers  l'an  1 3  d^.  cette 
mode  exuavaaante  fut  eniîn  abolie  par  Letues 
Patentes  de  CBarlet  V.  du  neovtéine  OAoBre 
»  IJdS.  Elles  font  dcft-nfesà  toutes  pcrfonnes 
»»dcqueliiuequalin;  &  condition  qu'elles foient, 
»  à  peine  de  dix  florins  d'amciulc  /  île  porter  à 
Livre  vert  »n  "  de  ce»  fouUers  à  la  Poulaine ,  cette 

cien  du  c  hi  -  "  fu  perHuîté  étant  contre  les  bonnes  mœurs ,  en 
tclctde  Piiis,  "  dcrifion  de  Dieu  &  del'Eglife,  par  vanité 
fol.  i4»i       j»  mondaine  &  folle  préfomption.  Ce  font  les 
termes  de  cette  Ordonnance.  Le  florin  valoit 
d»  fous  ParilU  »  fit  ie  fou  revenoit  à  fix  fous  dix 
'   deniers  dé  notre  monnoye  ;  ainfi  cette  amende 
feroit  aujourd  huy  de  trente-quatre  livres  deux 
fous  huit  deniers  ;  c'ctoit  en  ce  temps-là  une 
lomme  alftz  oooGderable. 
.  Les  gros  ouvrages  d'orfèvrerie  n'étoîent  wx- 
trefois  dellinez  qu'aux  Eglifcs ,  ou  tout  au  plus 
aux  tables  des  Princes  &  des  grands  Seigneurs  : 
i'ufage  commença  d'en  être  plus  commun  fous 
le  règne  de  Louis  Xl.cliactm  voulant  en  avoir 
félon  fes  facuttez.  Ce  n'eft  pas  que  les  matières 
d'ôr  &  d'argent  fulTcn  Alors  plus  abondâmes  , 
tout  le  mal  venoitdu  coté  de  l'ambition  ,  qui 
^ifoit  toujours  progrès.  Le  prixdcces  métaux 
ptécieuxaa|menta  a  proportion,Iemarcd*or  fut 
porté  en  moins  de  tronieansde  cent  livres  à  cent 
lxente,&  celui  d  argciu  de  huit  liv  res  ipiinzc  lous 
^  à  onze  livres.  Louis  XII.  ne  fut  pas  pluti  t  par- 

venu à  la  Couronne  ,  qu'il  connut  le  préjudice 

3ue  caufoit  ce  d  e  règlement ,  fi  le  réforma ,  VO^ 
onnancc  qu'il  lit  à  cette  occafion  le  vingt-deux 
»  Novembre  1 5  06.  porte  ,  que  tous  les  Orfèvres 
-  »  ne  pourroient  dorénavant  faire  aucune  vaiflèl- 

l>«l!n.da  17.  "  i«  de cuifine d'argent ,  ni  aucuns  iMtaint^  pota 
Dcccin.'t{o<.  »  à  vin ,  flacons  &  autre  grolfcvaiiTelIe,  fans 
lUgifttc  de  la  »  fon  congé  &  pcrmiiTion  par  Lettres  Patentes 
CavdesMo-  «leur  permetlcuU  nientde fairedcstaflès&pots 
DcMDbi(o<  "  d'argcntdu  poids  de  trois  marcs&ani-dedol», 
Itf^jjHe  '  »  des  lailietes,  des  cuillères,  d'aitnet menas  ou- 
cuid.  (km  »  vragcs  de  moindre  poids ,  &  tous  ouvrages 
«oLwvtc  da  »pour  ceintures  &  pour  reliquaires  d'CgIife. 

.  Le  luxe  étoit  pui  venu  à  un  tel  excès,  que 
1^ Sujets  du  Uoy  faifoicnt  venir  des  Pais  étran* 
gers  ,  la  vailTcile  qui  exccdoit  le  poids  de  cette 
Ordonnance.  Les  Orfèvres  s'eif  plaignirent,  & 
>•  rcprefcntcrent  que  pour  ces  ouvrages  qui  è- 
»  toicnt  tirez  des  Pais  étrangers,  il  fortuit  de 
»  b  France  beaucoup  d'argent  én  cfpecc,  tant 
*  pour  la  matière  que  pour  les  façons  :  \U  ajo.i- 
»  terent  que  les  Ltrangci  s  qui  a  voient  accoutu- 
50  mé  de  lairc  Liluiqucr  leur  vailTcllecn  Prance, 
»  ne  le  pouvant  plus  depuis  cette  Ordonnance* 
M  s'étoient  retirez  ailleurs  ;  ce  qu  i  portoit  an  no- 
»  table  préjudice  au  commerce  i  ainîî  [a  faveur 
Ktetftfe  da      commerce  vint  au  Iccours  du  iuxc  ,  &  cette 
GuîS  Coo-°  Ordonnance  fut  révoquée  par  une  pêclanuioa 
feUdu/JFevf.  dM.même  Prince  du  24.  Juin  15 10. 
If tt.  .  Charles  VlIl.parvcnU  à  la G>urpnne ,  trouva 
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qu'elle  avoiieuà  fupportcr  fous  Charles  Vf^ 
Charles  VI  I.&  Louis  XI .  il  fit  aOemblerles  Etat» 

Généraux  «  Tours,  dès  la  première  année  de 
fon  rc[;nc,pour  y  pourvoir.  L'un  des  prrncr* 
paux  rcfuitais  fut  de  rctrantlicr  ic  luxe  &  les 
dépenfes  fuperflucs  ;  l'Ëdii  en  tut  expédié  à  Me- 
lun  le  dix-fepiiéme  Décembre  T^Ss.Voicyqnel* 
les  r.îut  fes  difpofitions  :  il  fait  cl.  foiifr;  à  totis 
Ici  Sujets  du  Koy  ,  de  port'-r  aucuns  diaps  « 
d  or  ,  d'argent  ou  de  foyc  ,  foit  en  robes  ou«  r,eu£duCW« 
en  doublures  $  à  peine  de  confiTcation  des  «  telet ,  f.  s». 
Iiabits  ,  &  d*kmende  arbitraire.  II  excepte  «  Foma».  1.  4. 
néanmoins  ,  quant  à  la  foye ,  les  W^bles  de«  "t.  n^^wm» 
bonne  &  ancienne  famille  ,  &  vivant  noble-  « 
ment;  il  leur  permet  de  fe  vêtir ,  f«,avoir  les  «« 
Cbevaiiers  ayant  deux  mille  livres  de  rente ,  « 
de  toutes  fortes  d^étoffes  de  foye  indiftinAe»  « 
mcnt,<5c  les  Eciiycrs  ayant  un  pareil  revenu  « 
de  deux  mille  livres,  d'étolfe  de  damas  ,  ou  « 
de  fatin  figuré.  Leur  défend  fous  les  mêmes  <c 
peines,  le  velours  &  toutes  antres  étoffes  4e  « 
cette  qualité.  « 

I.a  richcfTc  &  la  bcamo  des  fourrures  avntcnt  MU.  Vîlg.'  . 
long-temps  diUinguè  en  I  rance  celle  des  habits*  p^^jj^l^*  m 
les  Ordonnances  de  Charlemagne  &  de  Philip» 
pes  le  Bel  nous  en  fournidènt  la  preuve  :  ce 
n'eft  pas  qvi'il  n'y  eût  des  étoffes  de  foye  long- 
temps avant  ràahHlTcjucni  de  la  Mojiarcliie. 
L'origine  en  vient  des  Indes,  &  cil  fort  ancien- 
ne :  I'ufage  n'en  a  paifé  en  Europe  que  fart  tard. 

L'Empereur  Heliûgal)ale,qui  commeu«,a  de  re-  LsmpriJ.  M» 
gner  l'an  jio.  ell  le  premier  qui  en  a  porte  des  g"^  *^^ 
habits.  Elle  fe  veiidoit  enc  ore  au  poiJs  de  l'or 
Pan  273.  fous  le  règne  de  l'Empereur  Aurciicn  *  vepifc.  in 
ce  qui  bleflâ  tellement  la  moddUede  ce  Prince,  tiTs^  '°, 
qu  il  refula  de  s  en  vctir,  lib.  «.«,«, 

Il  ne  faut  pas  s'ctonner  de  ce  prix  exceflif  , 
elle  fe  tiroit  encore  en  ce  temps-là  ,  des  lieux  où  . 
elle  avoit  pris  naiifance ,  ce  ne  fut  que  l'an  5f  5.  ^^i^g^ 
que  dem  Religieux  apportèrent  des  Indes  i  Midw.iriiy2 
PEmpereur  Julliuicn  des  œufs  ou  femcnces  de  !■ 
vers  à  foye  ,  l'inllrudion  de  les  faire  éclorre, 
de  les  élever ,  d'en  tirer  la  foye  ,  &  de  la  mettre  • 
en  oeuvre.  Cela  fit  progrès  en  peu  de  temps ,  & 
le  Prince  en  établit  des  Manufadures  en  diffé- 
rentes Villes  de  la  Grèce.  Roger  Uoy  de  Sicile, 
au  retour  d'une  expédition  qu'il  avoit  faite  dans 
la  Terre  Sainte  environ  l'un  1 130.  amena  d'A« 
tlieneSyde  Corinthc  &  de  TJiebes*  tous  les  on- 
vriers  en  foye  qu  il  y  put  trouver ,  8c  les  éta- 
blit à  Palcrme.  Ils  apprirent  aux  Siciliens  à 
nourrir  les  vers  à  foye,  à  la  filer  ,  &  à  la  mettre  Fjid.iiiftJti 
en  oeuvr«v  Cet  art  fut  tnfuite  porté  eu  Italie  Se       ">  Aoa, 
en  Efpagne:  des  Marchands  Lombards  &  Tof-  "«uy. 
cans  l'apportèrent  peu  de  temps  après  en  France: 
ils  s  établirent  d'abord  dans  les  Provinces  les  ^  p  . 
plus  chaudes  :  nos  Rois  leur  allignerent  les  wSXSi 
Villes  de  Nifmes  ,  Montpelier,  CarcalTone  &-.gobînl.nn.t. 
Deancnir' :  plufieurs  étendirent  leur  commerce  f«S%u4« 
juiq  i  à  Fai  is:  le  Quartier  oîi  ils  feIogetent,en 
a  rcteu  1  infquesaaÎQurd'huy  le nomde  raede»  ^ 
Lombards. 

A  l'égard  de  for  &  de  l'argent ,  I'ufage  de  le 
brr.cIiL-i  ou  mt'Ier  dans  les  étoflès,  vient d'Ata-  PUaJ^Mejn)' 
lus  Koy  de  Pcrgar.ic  en  A  lie  ,  qui  commença  <lo 
régner  iVuidu  monde  îH  1 1.  &  avant  J  t  s  u  ï- 
CUBIST  S4s.  Puragc  en  paJiâ  de  i'Afic  ea 
Grec^,.de  Grèce  en  nalie,&nousa  été  ap- 
porté de  CL-  pais-là  auffi-liten  i}ue  la  foye:  mal» 
quoyqu  il  en  f 'it ,  on  fe  fervolt  peu  de  ces  ma- 
tières prccicules  de  love  ,  d'or  uu  d'argent  pour 
Ut  vêtir.  Cette  Ordonnance  de  Chai. es  VI II, 
eft  h  piemiere  qui  en  fait  mention ,  &  ce» 
pannes  fusent  luUUiuéet  aux  riches  four- 
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tmet  .dont  l*urage  «lui  étohcnoocie  en  vigueur 
fôus  Philippe  le  Bel ,  a*aboIhiiifenfibleinent. 

Depuis  ce  temps  le  luxe  s'augmenta  confidera- 
Uenlcnt,  Icsberoins  de  i'Etat  les  plus  prelFans 
n*étoient  pas  capables  d*en  anêter  le  cours  i 
au  contraire ,  fuivant  la  remarque  d'un  Auteur 
du  dernier  fiede ,  janais  !e  defordte  de  la  pom- 
|)C  des  habits  ,&  des  autres  dépcnfes  fupcrfluës 
ne  fc  déborda  fi  fort ,  que  durant  les  calaini- 
tez  publiques  :  il  femble ,  dit-il  pour  toute  rai* 
ttba  ,  que  ce  Toit  un  fléau  de  Dieu ,  qui  aille 
»»de  pak  avec  les  guerres  civiles  ou  étrangè- 
res. Cela  prodiiifit  fous  l'j  rcgnc  de  IVaiu^nis  I. 
deux  grands  inconveniens  j  le  premier  ,  que 
les  famitlet  fe  ratnoient  en  dcpenfes  excellives 
par  émulation  &  jaloufic:  le  fcrond  ,  que  comme 
ces  riches  éioflcs  ne  fe  fabriqiioient  pas  encore 
en  France ,  l'argent  fortoit  du  Royaume  pour 
en  avoir,  &  paiioit  aux  Etrangers,  fou  vent  mé< 
me  aux  Ennemis  de  PEtat:  ce  furent  les  deux 
nmtifs  qui  fcrvircnt  de  fondement  à  jmeDécU- 
laiiondece  Princedu  huiticmcDccembrc  1 543. 
*>  Elle  porte  de  toet-  expieATes  défenfes  à  tous 
M  Princes ,  Seigneun ,  oenttls  -  hommes  ,  & 
s>à  tous^utres  Suiets  du  Roy ,  de  quelque  état 
•»  &  qualité  qu'ils  fuient,  à  l'exception  fcule- 
»  ment  des  deux  Princes  tnfuns  de  France , 
i»le  Dauphin  ,  &  le  Duc  d'Orléans ,  de  fe  vêtir 
M  d'aucun  drap  ,  ou  toile  d'or  ou  d'argent  : 
M  défend  aufll  toutes  porfilures  >  broderies  , 
»  palfcniens  d'or  ou  d'argent  ,  velours  ,  ou 
10  autres  étolTcs  de  fuye  barrez  d'or  ou  d'ar- 
ia gent ,  foiten  robes , fayes, pourpoints ,chauC> 
■ifes,  bordures  d'habillenwns  ,  ou  autrement , 
»  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  fijit ,  fmon 
••fur  les  Iiarnois ;  à  peine  de  mille  écus  d'or  fol 
sk  d'amende  ,  de  contîfcation,  &  d'être  punis 

comme  infradenrs  dea  Ordonnances.  Et  afin 
■•que ceux  qiîi  .ivoicnt  pluficurs  de  ceshabille- 
•menseullliu  le  temps  de  les  ufer,  ie  Roy  leur 
(•donna  un  délay  de  trois  mois  pour  les  porter, 
••ou en  difpofer  ainfi  que  bon  leur  fembleroit. 
*  L*écn  d*or  (bl  valoit  quarente-cinq  fols  de  la 
monnoye  de  ce  tcmps-là  ,  il  y  en  avoit  71.  un 
iixiéme  au  nuire  iaiuû  il  vaudroit  aujourd'huy 
m  peu  plus  de  fept  livres  ,&  confequcmment 
cette  amende  monioit  à  (ept  mille  livres  êc 
]^us. 

I'"nry  II.  renouvella  ces  défenfos  du  luxe, 
fous  Icsmêmcs  peines,  par  une  Déclarationdu 
dix-neuvîëme  May  1 547.1a  première  année  de 
fon  règne  ;  il  les  étendit  aux  femmes  qui  n^a- 
yoient  point  été  comprifesdans  cellesJe  Fran- 
çois I.  &  n'en  excepta  que  les  PrincclTcs  ,  &  les 
Dames  (iSc  DamuifcUcs  qui  étoicnt  à  la  fuite  de  la 
Reine  ,  &  de  Madame  Sœur  du  Roy. 

11  ctoit  important  pour  le  Iiim  de  l'Etat  , 
que  ce  Prince  en  ufat  ainll,  m  mic.uu  fur  le 
'i  ronci  raliiance  qu'il  avoit  contraàce  dès  l'an 
153  j.n'éunt  alors  que  Ducd'Orleans,  &  fécond 
Fitt  de  France ,  avec  Catherine  de  Medicis , 
Ptrapefle  Italienne,  remplit  fa  Cour  aufli-tôt 
qu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne  ,  d'un  grand 
nombre  de  pcrfonnes  diftinguées ,  &  y  introdui- 
iit  toutes  les  modes  du  Pais  de  la  Reine  ;  le* 
rictws  étoffes  d'Italie  ,  fie  les  manières  délica- 
tes de  les  mettre  en  oeuvre  fc  naturaliferent  en 
France,  i<  jamais  la  pompe  des  habits  n avoit 
tié  portée  à  un  tel  excès.  Le  Couronnement  de 
ia  Reine  en  154^.  fon  Entrée  à  Paris, les  Tour- 
nois &  les  fêtes  qui  la  (uivîrent,  furent  encore 
auunt  d'occafious  de  luxe  &  de  magni licence  j 
toutes  tes  conditions  s'y  irouveicni  cnJin  con- 
tondttcs,  Ton  n'y  «flipgiioit  plu»  le  fiourg^ 
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du  Courtifan ,  &  à  peine  rEcclefiaftique  d'avec 
le  Cavalier.  Les  étoilès  étoicnt  portées  à  ua 
prix  exceffif ,  les  vivres  &  toutes  cnofes  avoient 
été  augmentées  à  proportion;  chacun  dans  fon 
état,  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand  , 
ayant  bcfoin  d'augmenter  fon  revenu  pour  en- 
tretenir le  faAe  des  parures ,  ce  deTordredeman- 
doit  un  puiflant  remède  pour  rétablir  la  difci- 
pline  publique  ,  &  cmpériicr  la  ruine  des  fa- 
milles: ce  furent  les  nujiifj  d'une  autre  Décla- 
ration du  même  Prince  du  douzième  Juillet 
de  cette  même  année  1549.  plus  ample  que  la 
première  ;  elle  porte  des  défenfes  à  toutes" 
perfonnes  hommes  &  femmes ,  de  quelque  " 
état  8c  condition  qa'dlesf<rient,dc porter  fur  " 
leurs  habits  ou  antres  omemens ,  aucuns  draps  "  f.  tib  14.14, 
ou  toiles  d'or  ou  d'argent ,  porfilures,  bto-*'  h  tH' 
deries  ,  palTemens ,  emboutilTemens ,  orfèvre-  " 
ries,  cordons,  canetiiles,  velours,  fatinsou 
tailetas  I>anrez  ,  mêlez  ,  couverts  ou  tralfez 
d'or  ou  d'aig^t ,  ni  antre»  icmblables  fupex- 
fluîtez. 

File  excepte  néanmoins  quant  à  l'orfèvrerie 
les  boulons  ou  fers  feulement  fur  les  décou-  " 
pures  des  manchet ,  &  des  robes ,  fur  les  fayes,  ** 

au-devant  du  corps,  aux  fentes  &  aux  man-" 
ches  des  mêmes  fayes ,  qui  feront  découpez  ,** 
&  non  ailleurs  ;  &  quant  aux  broderrea, paf-** 
femens  &  emboutiàèmens ,  ils  fe  ponnoot" 
porter  de  foye ,  &  non  d'autres  étoffés  on  ma-  ** 
tiercs  aux  bords  &  bordures  des  habits  feule-  '* 
ment  de  la  largeur  de  quatre  doigu^fans qu'on  '* 
mpullTc  mettrcfurles  plls,niaiixcMpa,roit*' 
des  robes  ou  des  fayes.  ** 
Que  comme  tl  efl  raifonnable  que  les  Princes  " 
&  les  Printelfcs  f.ûcnt  ^llinguces  des  autres*** 
par  leurs  liabits ,  le  Roy  leur  permet  de  porter  ** 
en  robes  tous  draps  de  foye  rouge  cramoify 
&■  défend  à  tous  autres  hommes  ou  femmes  ,  " 
d'être  h  iiardis  d'en  porter  de  cette  couleur 
finon  les  Gentils-hommes,  en  leur»  pourpoints  ** 
&  hauude  chaulTes,  &  les  Dames  &  Damoi-" 
felles  en  cottes  &  en  manches  :  ordonne  que  ** 
pour  faire  aufll  quelque  diflerence  des  Filles  '* 
élevées  proche  de  la  Reine ,  ou  proche  des  '* 
Princellês  Fillea  ou  Soeurs  du  Roy  d'avec  les'* 
antfci,  elles  pounont  porter  en  robe  du  vc-  ** 
lours  de  tontes  atitrescouleurs  que  du  cramoi-*' 
f y  :  fait  défenfes  à  toutes  celles  qui  font  au** 
fcrvice  des  autres  Princcifes  ou  Dames,, de" 
porter  en  robe  autre  velours,que  noir  ou  tanné,  ** 
leur  laiflànt  la  liberté  de  porter  toutes  autre»  *' 
étoffes  de  foye  de  couleurs  non  défendues.  * 
Quant  aux  femmes  des  gens  de  JiiHice  &  " 
de»  autres  habitans  des  Villes  ,  il  leurell:  ex-  " 
preflement  défendu  de  porter  aucunes  robes  ** 
de  velours ,  ni  d'antres  draps  de  foye  tie  cou 
leur ,  leur  permet  leuletnciu  de  les  porter  en 
cottes, ou  manchons. 

Fait  défenfes  aux  gensd'Eglife  déporter  des  '* 
robes  de  velours,  s'ils  fte  font  Princes.  " 

Dcfi'ndons  aufti  à  tous  les  Sujets  du  Roy  qui  '* 
ne  font  point  Gentilshommes ,  ou  qui  ne  fer-  ** 
vent  dans  fcs  Armées ,  de  f>ortcr  f  ly e  fur  foye,  '* 
c'eft-à-direi  que  s'ils  ont  une  fayede  velours'* 
ou  d'autre  drap  d  e  foye ,  ils  ne  pourront  avoir  ** 
la  robe  J'étolïe  de  foye  ,  &  ainfi  de  leurs  au-'* 
très  habiiicmens,  leur  efl  défendu  déporter** 
des  boMiiets ,  des  fouliers,ou deafoORCtltt  i** 
leurs  épées  de  velours  :  excepté  néanmoînide  ** 
cette  règle  tous  les  Oflîciertordinaires  fervant  ** 
auprès  de  la  Pcrfonne  de  SaMajefté  ,  ou  dan»*" 
fon  Confeil  Privé,  qui  continueront  de  s'ha-  ** 
.  billar  ainfi  ^iU  «ot  acC9âtiKn&  ** 

Qu'ea 


<• 
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Qu^eti  expliquant  &  modifiant  les  dernière»  de  eouleon.  Déclare  jqiie  le  ttaoé  a^efi  poiat  4 
Ordonnances ,  qui  pcrmettoient  de  porter  fnr  defièndn.  <t 

ïcâ Iiarnois toutes fortesd'omemcns:  déclare  par  \.  S'il  fera  permis  aux  gens  d'Eglifc  quinc« 
»»  celie-cy  que  fur  les  liarnois  des  gensde guerre,   fontGcntilshommcs  ,  de  porter  foyc  fur  foye.  « 

&  le»  caparaçons  des  chevaux  ,  ne  fera  porté  Déclare  que  les  Evêques  ,  les  Abbcz ,  &  les  « 
•»  aucun  drap  ou  toile  d'or  ou  d'argent ,  teint  premières  Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  &  « 
te  OU  tHïîi ,  G  ce  n'eft  pour one  fins ,  &  dan»  une  Collégiales  pourront  porter  foye  fur  foye.  «  . 
«  aflion  notable  ,  comme  dans  une  bataille  ou  6.  Si  fous  ce  mot  de  GennlsîiQinnies  ,  lesw 
*»  journée  aHignée  ;  mais  bien  fe  pourra  porter  gens  de  Juflice  ,  de  Robc-lungue  ,  qui  font* 
"  en  tout  temps  des  broderies  ou  taillures  d'or ,  Gentilshommes ,  y  font  compris  ;  comme  aiifli  • 
••d!Mgeiit,oudefoye,enIx}rddequatced<^gti»  £  le»  Offices  de  Confeiliers  de  la  Cour,Secre-  «■ 
t»  &  en  ornement  de  Croix.  taires  du  Roy ,  &  autres  annobliflent  les  per-  m 

»»  Ne  feront  les  Pages,  foit  des  Prîlicet,  Sei-  rouies  quant  à  robfervauce  de  cet  Edit,  en-  • 
»>giicurs.  Gentilshommes  ou  autres  ^  habillez  corc  que  d'ailleurs  ils  ne  Ibient  noble».  ti 
*•  que  de  drap  feulement ,  avec  un  Jet  ou  bande  Déclareque  lesGeMdeRobeqniromGeii-* 
M  de  broderie  de  foye  ou  VckNU»>K  iNMlfemllie  tiLhommcs  ,  pourront  porter  f  lyc  fur  foye ,  &  « 
\  Iclirs Maîtres.  en  ufer  ainlî  que  le»  autres  Gentiishoaimc»,-&  • 

»>  Fait  deffenfei  à  tous  Artifans  mécanique»,  <iue  les  Secrétaires da.Rojrenpoarxantponeff* 
•>  Taifans ,  gens  de  labour  &  valet»,  ('ils  ne  font  comme  Nobles.  « 
»  aux  Prince» ,  de  porter  pourpointa  de  foye ,  7-  Si  fous  ees  mob  Botmets  de  Telom  ,  les  • 
uni  chaulTes  bandées  ,  ni  bouffée»  de  foye.  Et  chapeaux  &  les  calottes  y  font  compris.  • 
d'autant  qu'une  partie  de  ces  dcpenfe»  exccfli-  Déclare  que  les  chapeaux  de  veloun  fonr» 
»  ves  &  fupeiflues  en  habits  de  foye  ,  proviCBt'  Compris  dans  PEdit.  * 
M  du  grand  nootbre  de  fiourgeoifes ,  qui  preiK  •  8.  Si  ies  Oomefliques  de  la  Mailbn  da  Roy  m 
»  nent  ia  qualité  de  DsmoifeTlet ,  H  leur  dï  dé-  étant  hors  de  Quartier ,  font  compris  en  Pexe.  « 
»  fendu  à  l'avenir  de  changer  d'état,  &  de  pren-  cution  de  TEdit.  « 
»dre  ce  titre,  fi  leur»  maris  ne  font  Gentils-  Déclare  qu'ils  jouiront  de  l'exemption  en* 
•>  hommes.  ^  fervice  &  aimeaient.  «i 

Le  Parlement  a^t  été  aVerà  *  qtte  fous  pré-  P»  Si  iboa  ce  mot  de  mécaniques  fon  t  corn-  « 
texte  de  la  huitame  ,  qnî  aTorl  été  accordée  jpris  les  Marchands  vendans  en  détail ,  &  le»  « 
pour  quitter  les  habits  d'étofTes  defFcnduës ,  plu-  princip.r.ix  Métiers  à  Paris ,  comme  Orfèvres  m 
SeursUourgeoifcsdans  ce  temns  de  huitaine.fai-  Apotiquaires  &  autres  ;  &  fi  les  femmes  des«  , 
foient  tailler  &  préparer  des  habits  de  Damoi-  mécanique»  poTOCOnt  ît  la  foye  en  bMdures  m 
ielles ,  pour  être  en  état  d'éluder  dans  la  fuite  &  ailleurs.  « 
Iwtecattoii  de  l'Edit  ;'fur  cet  avis ,  il  rendit  un  Déclare  Sa  Majeftc ,  que  tous  Marc  hands  m 
Arrêt  le  dix-fepticme  .'Xoiit  1S49.  p.ir  lequel  il  vendant  en  détail  &  gens  de  Métiers,  font  « 
cil  ordonné  au  Prcvot  de  Paris,  ou  fon  Lieu-  compris  en  l'Edit:  mais  bien  pourront  leurs* 
«tenant  ,  de  faire  publier  promptement  ies  femmes  porter  de  la  (bye  en  doaÛtires,  bords* 

•  deffenfesfaitesauxBourgeoifes.Â;  antres  fcm-    &  manchons.  « 

•  mes  non  Damoifelles  ,  d'en  prendre  le  titre  ,  Ces  rcponfcs  reçûësavccunc  Lettredecachet 
»ou  d'en  porter  l'état  &  les  habits ,  furlespei-  du  dix-feptiéme  Oôobre  1549.  le  Parlement 
»  nés  portées  par  l'Edit,  &  d'amende  arbitraire^   rendit  un  Arrêt  le  vingt -quatrième  May  de 

»  &  an  furplus ,  de  s*f  nformer  diligemment  des  iVmnée  fvîvante  1 5  5  o.  par  lequel  tl  eft  ordonné  Btnaien*  aa 
ii autres  contraventions  ,  &  de  punir  ceux  qui   au  Prévôt  de  Pari»  ,  ou  fcs  Licutcnans ,  de  «c  ChitfVt .  ». 
»  8*en  trouveront  coupables.  faire  publier  de  nouveau  l'Edit  contre  le  luxe,  •  t.- 

Pour  exécuter  cette  réforme  dans  la  plus  avec  les  interprétations  ,& de  le  faire  ewoi-* 
CJC9âe  précitioa ,  le  Parlement  propofa  au  Roy  ter  inviolabiement ,  (bus  ks  peines  7  cont^  « 
pluGeurs  doutes  fur  les  articles  qui  deniand(»ent  nues.  « 
quelque  exjplication  :  le  Roy  les  fit  examiner  l.e  Règne  de  ce  Prince  ne  fut  pas  alTez  cal- 
en  fon  Confeil ,  iS:  les  renvoya  avec  fes.réponfes  me  ,  pour  foùtenir  cette  reforme ,  la  licence  du 
au  Parlement  le  îy.Odobre  i1{O*n0IM]ies  lap-  l»ixe  reprit  bien-tôt  le  dclTus  s  IcsttOuâÛes  delà 
porterons  dans  leurs  propres  termes.  Religion  qui  agitèrent  ia  France  pendant  tout 

le  Kei^ne  de  François  II.  ne  permirent  pas  de 
s>mtifr<)p9''c\  au  Roy  p.tr  le  Parlmtnt ,  en  inttr-    pcnfcr  à  d'antres  foins. 
frit«$iM  de  l'Edu  contre  le  liixe,&ia  riftifit        Charles  IX.  qui  commença  de  régner  l'an  1  Çtfo. 

da  Xtyidktfumiekk  ne  fut  pas  plutftt  monté  fur  le  I  rône  ,  qui! 

.  aflcmbla  les  Etats  Généraux  à  Orléans  pour 

Si  T.  Si  le*  bordures  d'orfèvrerie  que  les  femmes  remeJ  icr  aux  abus  qui  s'étoient  introduits  fous 
»  portent  fnr  Icurtête  ,  &  les  chaînes d'urqu'ei-  le»  Rognes  précedens.  Lange  Avocat  au  Parle- 
"  les  portent  en  ceintures  ou  en  bordures ,  font  lement  de  Bordeaux  qui  parUpbur  le  tiers  Etat , 
m  comprifes  &  dertendui-s  fou»  le  mot  d*orfévre-  fe  plaignit  beaivonpde  la  dUlâution  du  Clergé, 
••ric.  Le  Roy  déclare  qu'elles  n'y  font  pascom-    tS.-  de  la  Aipcrfl-iité  t^-  riniptuofitc  de  leurs  ha- 

•  prilcs,  non  plus  que  le* patenôtres ,  &  autres    J>its  j  il  en  dit  autant  des  Gens  de  Jullice  , 

•  efpcces  de  bagues.  beaucoup  plus  des  Partifan»  &  Financiers  ,  qui 
m   2.  St  fous  le  mot  de  palFement,  les  bande»  de  furpaflbicnt ,  difoie-tt ,  toutes  les  effemination» 

•  velours  qui  font  fur  les  habits,&aTlleursqu'anx  des  Afiatiqucs ,  8t  des  anciens  Sybarites  Jae* 

•  Dords  ,  font  compris  dans  ces  delî'enfes.  ques  de  Silly ,  Seigneur  de  Rorhcfort  ,  &  Da- 

•  Déclare  qu'il  entend  qu'il  n'y  ait  aucunes   moifeau  de  Coinmerci ,  parlant  pour  ia  .NoblelTci 

»  bandes  ,  finon  aux  fentes  &  bords  de*  robes.  fe  plaignit ,  que  l'unede  fe»  prérogatives  au-  «  Bdforr.  h  é. 
»  3  Silespctiuenfansdedixaiis&audellbus  trefois  étoit  d'aller  à  Cheval ,  &  dcfe  vctir  a  ieFisafci.*. 
•>iont  compris  dans  PEdit  pour  les  lobcs  êt  plus  richement  que  les  autre»}  ce  qui  étoit*  cy».iaiii.a^ 
»  coéffurcs.  alofj  nHirpé  par  les  gens  de  toutes  conditions.  «  f.  1*1^ 

»  Déclare  qu'ils  y  font  compris.  Sur  ce»  remontrances  l'article  14";-  des  Ordon- 

•  4«  Si  ietannécnfoyecftoompiiilbttsJesiolea  nancesfui  fiiteni  an£lics  en  ceuc  Aifanblée  , 
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»  fait  dcficnrcs  à  tous  les  ilabiuns  des  Villes  da 
M  Royaume ,  d'avoir  des  dorttrcs  fur  du  plomb, 
••  du  fer  ou  du  bois ,  &  de  fe  fcrvir  de  parfums  , 
u  apportez  des  Pais  étrangers  ;  à  peine  d'amen- 
•»  deaibitrairc  ,&  dccontîlcationdelamarcliiiii- 
dife.  Cette  dirpolîtion  fort  abrégée ,  fut  enfuitc 
étendue  avec  plus  de  ioifir  i  toas  les  autsu 
cas  du  luxe  ,  par  des  Lettres  Fateotcs-du-ss. 
Avril  iS5i.  Elles  portent , 
3»  I.  Que  tous  Gens  dM.giilc  fe  vêtiront  d'Fia- 
a»bit&  modeftes  ,  &  convcuables  à  ieur  FrofeT- 
»  iîon  ,  fans  qoHIs  puiflènt  porter  aocnn  drap  de 
I»  foyc  ,  foit  eu  robes  ,  faycs  ,  pourpoints  ,  ou 
ncIiaufTes,  ni  les  ciiauil'es  aucunement  décou- 
•  pées  ,  &  tpfiU  jportecom  toâjoun  Phabh 


»  «.iLetl 


t  CardinaaT  porteront  tou  tes  foyes  avec 
»  difcretion  .  fans  ncanmotittaaicuaefapeEflutté- 
»»ni  enricIufTement. 

»  }.  Les  Arcltevcquea  &  Evcqties  feront  en 
■••robe  de  taffetas  ou  damas  pour  le  plus ,  &  en 
wrelaars  8c  (âttn  plein  pour  les  pourpoints  8e 

3»  T'iutanc-i. 

M  4.  Ucftenà  à  tous  fes  Sujets ,  à  Tcxccption 
»dc  fcs  Frères,  delà  Srrur  tfc  de  fcs  Tantes, 
:ardu  Roy  de  Navarre ,  des  Priiices  &  des  Prin* 
»  celfes ,  &  de  ceux  qui  portent  titre  de  Ducs  , 
ttiic  porter  Jor  :.av;;iu  dcs^iabitsde  drap  ou  de 
M  toile  d'or  &  d  'argent ,  ni  aucunes  pociîlures, 
m  broderies ,  palRmens ,  franges  tontll  jes ,  ca- 
^•nrti^lcs,  recamurs ,  velours  ou  foycs  mêlées 
■  d'or  ou  d'argent ,  en  quelque  forte  ou  manière 
»  que  ce  foit  ;  à  peine  de  mille  écus  d'amende. 
»  Deflfend  à  tontes  porfonnes  de  porter  fut 
«leurs  babfts  ;  -Toit  qn*i[  foient  dé  (byeou  non , 
»»m!r:tn(«  !>anJc  de  broderie  ,  piqucures  ou  em- 
»  boutiilLmtns  de  foyc  ,  pallemens  ,  franges 
»  tortillées ,  ou  canctîllcs  ,  bords  ou  bandes  de 
«quelque  foye  que  ce  foit,  (mon  on  bord  de 
w-vdonrs  ou  de  foye  delà  lafgeur  d\xti  doigt ,  ou 
a*  pour  le  plus  deux  bords  ,  cluînettes  ou  ar- 
»» riere-poi n  1  s  aux  bords  de  leurs  habits  ;  à 
••{leine  de  ix  cens  livres  Parilîs  d'amende  > 
«•pour  chacune  fois  >  amlîcable  moitié  aux 
M  Pauvres ,  &  {*hntre  au  Dénonciateur  fans  ré< 
a>  million. 

m  6.  Permet  aux  Dames  &  Damoifellcs  de  Mai- 
»  Ton  ,  qui  demeurent  à  la  Campagne  ,  de  s'ha- 
«  billet  de  draps  de  foye  de  toutes  couleurs, 
lafelon  Icnr  qualité  ,  fans  néanmoins  aucuns 

3>  eni  ii iiiflcinens. 

M  7.  Le  quant  à  celles  qui  font  à  ia  fuite  de 
«  Madame  Sontr  de  Sa  Majefté  ,  &  des  Prin- 

»  celfes  &  Danics  ,  qu'elles  pourront  p^ter  les 
a»  habits  tels  qu'elles  les  ont  ,  pendant  un  an, 
*t  àcomptcr  du  premier  Juillet  alors  prochain  , 
»  &  fealcment  lorfiaueiks  feront  à  la  fuite  de  U 
t*  Cour ,  &  non  ailleurs ,  &  fans  qull  leur  foit 
«permis  de  faire  faire  de  nouveaux  habits  ,quc 
Mlcmbiablcs  à  ceux  des  autres  Dames  &  Damoi- 
»  feiles  de  la  Cau^agne^for  le»  peine*  portées 
i>cfr<leaiis. 

a»  8.  Deflènd  aux  Teaves  INifaBc  de  toute  foye, 

M  finon  de  ferge  ou  de  camelot  de  foyc  ,  de  tail'e- 
»  tas ,  de  damas  &  de  velours  plein.  Quant  à 
•i  celte*  de  Maflbn  demeurant  i  la  Campagne , 
mùm  aucun  enricbiflbmene  ,  ny  autre  bord 
••que  ceiuy  qui  fera  mis  pour  arrêter  la  coû- 
n  turc. 

»  9.  Doffend  à  tous  Seigneurs  Gentilsliomines 
»<S:  unis  autres  ,  de  faire  porter  à  leurs  Paijes 
"  aucuns  draps  de  foye  ,  broderies ,  bandes  de 
**  velours ,  nt  enricbillèmens  de  foye  fur  leurs 
•  babiu,  n&neaiuF^  deSa  Maieflé ,  &  à 


ceux  des  Enfans  de  France  fes  Frères  &  Soéor^^ 
des  Princes  8t  Princeflès  &  des  Ducs.  m 

10.  Quant  aux  Prcfid-ns,  Maîtres  desRe-« 
quêtes  &Confeillers  des  Cours  Souveraines  ,  « 
iSc  du  (il  and  Confcil ,  Gens  des  Comptes,  flc^ 
autres  Dllicicrs  de  Jjullice  ,  &  généralement*^ 
tous  autres  Oflkiers  Royaux,  Sujets  &Habi-« 
tans  des  Villes  du  Royaume  ,  qu'ils  ne  pour-<« 
ront  porter  de  la  foye  en  bonnets,  fouliers  ,« 
fourreaux  d'cpée,  ni  aucun  autre  habit  de«* 
(oyc,  il  ce  n'ell  pour  les  hommes  des  poa»»* 
points&  fayes ,  &  les  femmes  &  les  filles  des« 
devants  de  cottes,  manchei  cS:  doublures  dew 
manches  de  leurs  robes,  &  fans  aucun  enri.«« 
chèrement  :  les  Maîtres  des  Requêtes  étant  à  « 
la  fuite  du  Roy  «font  exceptez  de  cette  ^f-« 
pofition.  m 
■  4 1.  Les  femaxs  ne  pourront  porter  aucune  « 
dorure  à  la  t£te  ,  lînon  la  première  année  <• 
qu'elles  feront  mariées;  &  les  challies,colliers  m 
ik  bracelets  qu'elles  poctetoot ,  feront  fans  au-  m 
cm  émail  ;  à  peine  de  deux  cens  li?res  d'à-  « 
mcnde  ,  applicable  aux  Fanvics,  &  an  Dé-  m 
nonciatcur.  ^ 

j  2.  Pareilles  dcffenfes  (ût  pareilles  peines  «« 
aux  Treforicrs  de  Francc.Generaux  des  Finai^«- 
ces ,  &  Secrétaires  du  Roy ,  Ofliciers  compta-  « 
bics ,  l'y  autres  Ollîcieis  ,  a  rcxcepti^jn  desSe>« 
crctaires  de  Sa  Ma  jellé  é  tant  à  fa  fuite.  m 

ij.FattdefTenfcsaux  Artifans,  Serviteurs &• 
Laquais ,  dt»  p  îrt-  r  de  la  fjye  fur  leurs  habits  ,  « 
raê(ne aux  uonbluics  de  ieurschaulfesi  à  peine  «« 
contre  les  Artifans  &  gens  de  .Métiers  de  cin-  • 
fiante  iivresd'amende, applicable  aux  Pau-«t 
vres,  8e  oomré  les. Serviteurs  &  Laquais ,  de  « 
prifon  de  conlifcation  des  habits ,  dctfcnfes  « 
aux  Maures  de  permettre  que  leurs  Serviteurs  ■ 
ou  Laquais  contreviennent  à  cette  Ord<mnan>  « 
ce  i  fur  peine  d'en  répondre  civileaaent.  « 

1 4.  Fait  auOi  deflèafes  à  tousTaillenrs.Bro-  « 
deurs  &  ChaufTetiers  de  la  fuite  de  la  Cour ,  • 
Se  à  tous  autres  de  mcmc  Profetlion ,  de  tra-  m 
vaiUer  aux  ouvrages  deffendus par  cette  Ot-m 
doimance,  à  peine  de  deux  cens  livresparifis» 
d*atnende  ,  applicable  comme  delTus  pour  ia« 
première  fuis ,  &  m  i  la  fctoii  Je  d'une  amenda 
de  double  de  la  première  ,  Se  du  foiicc.  ■ 

I  S'  Permet  pcndanttro» (QOisd'ufer  les  ioi-m 
bits  enrichis  de  Xbye,&  noaceHxd*oc&  d*a(>« 
gcnt.  « 

17.  Enjoint  à  tous  Juges  de  dénier  toutes» 
aâtons  pour  raifon  de  ce  aux  Marchands .  quia, 
auront  vendu  des  étoffes  de  foye  à  crédit  à«' 
quelque  perfonne  que  ce  foit,  du  jour  dela« 
publication  de  la  préfente  Ordonnance.  • 

17.  Seront  exceptez  les  jours  que  I  iî  v  « 
fera  fon  entrée  en  la  Ville  de  Rheims ,  de  Ion  « 
Sacte  &  de  fon  Entrée -à  Paris ,  pendant  lef-  m 
quels  jours  ,  l'ufagc  de  toutes  fortes  d'habits  « 
permis ,  fans  qu'on  en  puilfc  faire  faire  de  m 
nouveaux  de  la  qualité  dMlefFus  dctfcnduë  {  « 
fur  peine  de  conlifcation  ,  &  aux  TatUausa 
qui'Ies  feront,  delà  peine  portée  par  l*Otdoil-a 
nancc.  «t 

Cette  Ordonnance  n'eut  aucuuc  exécution;  les 
troiibles  de  i'£tat  augmentèrent ,  &  le  luxe  fit  la 
même  progrisi  ainii  au  lieu  de  diminuer  la  fuper» 
lluité  &  la  dépenfe  exceflivedes  habits.deux  mo- 
des nouvelles  enchérirent  fur  tout  ce  ipii  s'étoit 
vu  parlcpalfc.  Les  hommesinventcrent  des  ha- 
bits dont  les  hauts  de  chaullêsétoient  rembourez 
de  crin ,  de  bouire  ,  de  cotton  ou  de  laine ,  &  les 
plttsendea  étotentîes  plus  baux  j  les  femmes  pri- 
lent  d*£fpag|)e  la  mode  des  venugad  ins  ,  qui 
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*   élevoîemlcursrobcsenccrclesautourd'elles, de 
huit  AU  dix  pted$  de  circonférence  ;  ainfi  Tun  & 
faune  fcxc  fit  oonlîller  h  paniie  à  groIGr  fa 
taille  :  cette  mode  tizarre  ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus  ,  confoiiimoit  beaucoup  plus  d'ctoâ'c  ,  & 
coûtoitdcsfomnie»con(îderablesen  façons.  Un 
£dit  dç  Pacification  accordé  aux  gens  de  U  R. 
F.  R.  au  mois  de  Mars  i^tfj.  rétablit  pour  na 
peu  de  temps  le  calme  dans  l'Etat.  Le  Roy  avoit 
alors  pour  Chef  de  fou  Confeil  »  le  Chanceliiet 
de  Lhofpital ,  dont  le  feul  nom  fen  ttiû)(MCS  nu 
éloge  pariait  i  ce  fut  pu  Taris  de  ce  grand  bom- 
me  que  le  boii  ordre  fîit  rétabli  dans  fa  Police 
du  Royaume,  l  e  retrancTiemeiu  du  luxe  lui  pa- 
rut Tune  dcÂ  matières  les  plus  imporuntcs.  Le 
Roy  y  pourvut  par  une  Déclaration  du  1 7.  Jan* 
vîer  de  cette  même  année  1^63.  Cette  Déclara- 
tion confirme  &  rappelle  toutes  les  difpofitions 
des  Lettres  PLitentes  du  21.  Avril  iS6i.  &  pour 
faire  ceiici  les  abus  cjui  s'étoient  introduits  de 
nouveau ,  elle  y  en  ajoi'ite  huit  nonvdles. 
li».  %.   l°.Que  comme  la  façon  des  habits  excedoitbeaiH 
làs.  S4.  t.  «.  p.     coup  le  prix  des  étoflcs  ,  Sa  Majeflé  ordonne 
Sl^tJliiQ  -  •'S"'''  i^^^^iiif  il      foit  payé  pour  la  façon  d'un 
4an.l.ii.i.tol  **  ^^(>       P<>")^  hommes  qiie  pour  feounes, 
a»  que  60.  r.  fur  peine  contre  le»  contrevenant  de 
»cent  livres  pari  lis  d'amende  pour  chaque  con- 
travention ,  applicable  moitié  aux  pauvres ,  Se 
I»  Tatuie  au  dénonciateur  fans  rémiflîon. 

■  Fait  defienfetaux  fiEinincfl  déporter  dei 
■»vertugaletdc  plutdVme  aune  >  ou  une  anne 
■»  &  demie  de  tour. 

•  3".  Il  excepte  fes  Pages ,  ceux  de  la  Reine  fa 
»  Mere,des  Enfans  de  France.fes  Frères  &  Soeur, 
a»  de»  Piince» ,  PrtncelTes  &  Ducs,,  de»  deffenfes 
«.poctéo  contc*eux  par  POidonnancé  prece» 
•dente. 

M 4».  Qlfà  l'égard  des  Prefidens  n'étant  du 

•  Cooicii  Piivé ,  Mattresdes  Reauëtes  &  as^ 

•  ttetpQitei  par  l'Article  10.  de  rOidoMianee 
■•  précédente  ;  il  y  ajoute  que  les  femmes  & 

«>  filles  Damoifelles  pourront  porter  du  taffetas  & 
a»  famy  de  foye  feulement  en  robes ,  fans  pou  voir 
«y  employer  aucune  autre  forte  de  foyeiquV^ 
»  les  pourront  néanmoins  en  devant  des  cottes , 
»  manchons ,  doublures  de  mancbesde  leurs  ro- 
ai  bes  portci  toutes fortoî  de  foye.exceptéleCra- 
omoify,  fans  aucun  ennchiifement  ;  leur  dé- 
k  fend  de  faire  doi^r  entîetement  leurs  robes 
a»  de  velours ,  fatin  ,  ou  autre  drap  de  foye  j  ni 
m  les  hommes  leurs  robes  ,  capes  ou  manteaux  , 
M  II  ce  n'cR  d'un  lé  ou  demi  lé  par  le  devant  des 
n  robes  &  capes ,  &  de  trois  doigu  au  tour  ,  li 
lilion  leurfemBle. 

■  5«'.  Il  défend  aux  Damoîfelles  de  porter  aa- 
■  cnnes dorures  à  la  tête,  fi  ce  n'eA  la  première 
a»  année  de  leurs  noces }  leur  permet  feulement 
wde  porter  des  chaîne»,  des  carcans  &  brace- 
»•  lets ,  pourvu  que  ce  (oît  (àm  émail ,  à  peine 
»  de  soo.  livres  d'amende. 

*  6".  Les  femmes  de  Marchanda  &  autres  de 
■•moyenne  condition ,  ne  poumntt  porter  des 
»  pme»  ni  dorures  qu'en  pttenôtfcs  dk  btao^ 
«lets,  fous  les  mêmes  peines. 

a»  7".  Dtftnd  d'employer  plus  de  10.  fols  pour 
at  b  façon  des  habits  des  Serviteurs  6l  Laquais. 

M 8".  Il  fait  aulTi  défenfes  aux  Tafllenrs  & 
»  ChauÇfetiers  de  faire  dorénavant  ,  &  à  tous 
a»  fes  Sujets  de  porter  des  hauts  de  chaulfes  renv- 
«•  bourrées  ,  ni  enflées  de  crin  de  cheval ,  de 
M  cotton ,  de  bourre  ou  de  laine ,  &  d'y  mettre 
a»  dedans  autre  elioTe  que  la  doublure ,  le  taffe. 

•  tas,  le  fatin  &  le  velours  fimplement  ,  fans 
*■  toe  aucuuetncat  lekvé >  comme  aulTi  de  fùce 


plaques ,  des  éguiiiettcs  &  de 
pièces  d'orfèvrerie  dont  le» 


Cf.»» 


tu.  14 


des  poches  aux  cFiaiifTcs  ,  qui  n'auront  doré-  «c 
navant  que  deux  tiersde  tour  pour  le  plus ,  fut  «« 
peine  contre  ceux  qui  les  porteront  autsemenc 
de  200.  livres  d'amende  pour  chaque  OontCft** 

vcntion  ,  &  de  confifcatinii.  • 
Cette  Ordonnance  ne  faifoit  aucune  mention 
des  boutons  ,  des  plaques  j 
quelques  autre 

habits  les  plus  propres  croient  ordinairement 
enrichis  ;  cette  omillion  qui  ctoit  importante 
fut  réparée  oar  une  Déclaration  du  %Z.  du 
même  moi»  oe  Janvier  1)^3. 
■  Elle  bit  défenfes  à  toutes  perTonne»  anfqnd* 
les  l'ufagc  des  draps  d'or ,  d'argent  &  de  foye  eft 
défendu  ,  hommes  ,  femmes  &  enfans  ,  d'enri» 
■chir  leurs  habits  d'aucun»biMllon»,  plaque», •> 
grands  fers  ,  ou  aiguillettes, pctite».clnlne»« 
■o^ïr  in  autre  efpece  d'orfévrene ,  avec  émaHs,  « 
ou  fans  émail  ,  finon  pour  les  hommes  ,  en  « 
iïOUtons  pour  fermer  leurs  fayes ,  &  les  fentes  « 
des  capes  &  en  garnitures  de  bonnets ,  &  à  l'é- 
card  des  Damoîfelles ,  en  chaîne ,  colliers  &  «• 
Bracelets  ;  >&  pour  les  femmes  de  Ville ,  en  « 
patenôtres  &  bracelets ,  fur  les  peine» portée» «a 
par  les  dernières  Ordonnances.  ^ 

L'Ovibinnance  du  17.  Janvier  qui  perniettoit  FoanoiSr.  f.- 


(II.  14.  lOlB. 


aux  femmes  &  filles  des  Prefidens  &  autres  Oflî- 
cicrs  de  Robe  qui  font  Damoifelles  ,  de  porter 
du  taffetas  &^famy  de  foye  ,  fembloit  ea  exclure 
le»  pères  &  mari», ce  qui  n'auroit  pas  été  raifon- 
naHe ,  &  fit  naetctt  quelque  difliculté.  Le  Roy 
y  pourvut  par  une  Déclaration  du  10.  Février 
1 563.  Elle  porte,  qu'en  interprétation  de  celle  «e 
du  17.  Janvier  précèdent ,  il  elt  permis  aux  « 
Prefidens,  Mainades  Revêtes ,  Confcillets  « 
des  Cour»  Souveraines,  Prefidens  &  Maîtres* 
des  Comptes ,  Prefidens  Se  Généraux  des  Ay-  «« 
des  ,  Trcforicrs  de  France  &  Généraux  des  « 
Rnanecs,  Secrétaires  du  Roy,  Tréforicrs  de «■ 
PBpaigne ,  deilordinatre  &  extraordinaire  des  « 
Guerres  &  de  la  Maifcm  du  Roy ,  parce  qu'ils  • 
font  ordinairenr>ent  à  la  fuite  de  la  Cour ,  Je  « 
porter  le  taffetas  &  famy  de  foye  en  robes,  &  t* 
non  autre  forte  de  foye  quelle  qu'elle  foit  ;  • 
pourvu  ,  quant  aux  Officiers  des  Cours  Sou-  «• 
veraines  ,  que  ce  foit  dans  les  Cours  de  Par-  • 
lement.  <x 

Un  Brevet  du  Roy  du  atf.  Juillet  i^tfj.  fait   

connoitre  avec  combien  dVxaAitnde  cette  ré-  triadePii»  , 
forme  étoit  obfervée  ;  parce  Brevet,  Sa  Majefté 
permet  à  Maître  Paris  Heffelin ,  Maitre  des  •« 
Comptes  &  Maitre  des  Requêtes  de  la  Reine,  • 
de  porter  toutes  fbrtesd'iuiDiude  foye  fur  foye^ 
tant  ï  la  fuitedelaCour ,  qnVn  la  Ville  de  Pa«  m 
ris ,  comme  il  auroit  pû  faire  avant  l'Ordon-  <• 
nance  pour  la  réfbrmation  des  habits ,  y  déro-  « 
^nt  pour  fbn  regard  feulement  ;  &  pour  «t 
|oiiir  de  cecrapermiflion,  elle  fut  apportée  &«  . 
regillrée  an  Cnltelet.  « 

Le  Roy  étant  à  Touloufc ,  accorda  aux  Da-  co„f.<i„  qj. 
mes  une  Déclaration  le  20.  Février  iS6S.  par  doa.lir.ii.ni. 
laquelle  il  ordonne  l'exécution  de*  Ordonna»-  •  le.  an.  if. 
ces  précédentes  ,  à  l'exception  des  vertunp  ■ 
dins  ,  permet  aux  femmes  6c  aux  filles  dw  m 
porter  à  leur  commodité  ,  &  néanmoins  avec  •• 
toute  Qiodefiie  i  permet âullî  à  celles  qui  font  m 
DâmoifeDes.de  porter  en  robes ,  fui  vaut  leur* 
faculté  ,  du  fandal  &  toutes  fortes  de  taffetas ,  •» 
d'autres  couleurs  que  le  blanc ,  le  cramoify  ,  « 
le  rouge  &  le  violet.  • 
Cette  petite  atteinte  qui  étoit  donnée  aux 
Edits  ,  fitauflî-tôt  inventer  des  m;)des  nouvel- 
les par  les  Ouvriers,  &  il  fe  fit  des  taffetas  figu- 
rez &  de  différente» couleurs,  qui  fe  vendoienC 
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preftjue  aufli  c!ier  que  les  ctofTcs  mcices  d'or  ou 
(l'argciu  i  cela  donna  lieu  à  une  Ordonnance  du 
«S.  Mars         par  laquelle  le  Roy  explhjoant 

•  fes  intenuon» .  déclare  «{ue  dant  la.penwffiaa 
M  qu'il  avoit  accordée  dé  porter 'de*  taflfetai.n 
»  n'avoii  poi/u  entendu  y  comprendre  de  velou- 

tez  ou  dcclienillcz ,  niais  feulement  de  pici(;& 
«>  fans  aucun  déguirement  ;  que  pour  éviter  aux 
1»  fraudes  ,  il  défend  aux  femmes  de  qudqu* 
*»  qualité  qu'elles  foient ,  de  porter  en  Iiabîtsde 
•wdelTous  (S;  r.  iii\  LM  ts  d'autres  CtofTcs  qtir  cci'.cs 
»  qui  leur  funtpermifcs  ,  finon  qu'elles  les  pour- 
»  ront  porter  de  toute»  couleurs ,  fans  cnrichif- 
•>  femens ,  &  pourvu  que  la  façon  n'excède  pû 
.»>  do.  f  II  défend  aulTi  ires-exprcflement  ï  Vam 
."Ouvriers  fnivans  la  Cour  ,  de  tenir  en  bouti- 
n  ques  ouverte»  des  chapeaux  de  foye  garnis  de 
.  »  cordons  d*or ,  d^i^pt  où  de  cannenlle  prêts 
»  à  vendre  ,  ni  des  cpécs  &  éperons  dorez  ,ou 
•»  autres  chofes  défendues ,  fauf  à  eux  d'en  pou- 
rvoir vendre  en  particulier  à  ceux  aufqucls 
^l'uTage  en  eÛ  permis  :.ne  pourront  les  Taii- 
«leurs  devVilIei  faire  fur  les  hâta»  aœans  en- 
J>  ricliiiremcns  ,dont  la  façon  cxccJo  6c.  Ç  8c  ne 

•  pourront  livrer  aucunes  civ.)lcs&  loiu  nitiires  , 
>»  que  le  fimple  fil  &  le  iil  de  foye  :  veut  &  or- 
.»  donne  Sa  Ma  jetU  «  que  les  habita  8t  autres  cho- 
•••îës  proliibées  parles  Orc[dmiancès/oientc(]b> 
.j»,fifqué^>s  à  l'on  profit ,  tant  fur  ceux  qui  les  au- 
^JOicni  dans  leurs  maifons  &  boutiques  pour 

plcsXahe  ,  les.  livrer  ou  les  vendre , que  fur  ceux 

oui  ks'  porteront  ;  que  chacua  d'eux  Toit  con- 
*>  damné  à  foixante  liv.  parifis-d*aniende ,  qui 
»leca  appliquée  partiers  au  Roy  ,  aux  pauvres , 
:i>au  dénonciateur  Se  à  l'OHicier  qui  aura  fait  la 
°  .«faille  ou  la  capture  ;  que  les  Otliciers  &  Mi- 
.«•niHrcs  de  Juflice  puiflèirt  prendre  &  failîr  les 
Kcliofes  fujettes  à  contravontiop  qu'ils  trouve- 
»  ront  dans  les  maifons  ou  boutiques  des  Arti- 
M  fans  :  à  i'eâ'ci  de  quoy  ils  pourront  y  entrer 
.ixjnand  bon  leur  femblera,  pour  faire  les  lai» 
»>  lics,&  enfuiie  leur  rapport  en  Juflice.  Pourront 
M  aulli  arrêter  les  mêmes  Artifans  Se  les  repré- 
senter en  Jnflioe  «  pOUC  itte  OOOdaniie*  &«»'• 


prifonne?  pour  les  amendes  ;  pourront  pareîf-  • 
îcment  prendre  ,  faifir  Se  arrêter  ceux  qui  fe-« 
ront  trouvez  porter  par  Ja  Ville  les  cliofes  « 

Jirohibécsf  pai  les  Ordonnances  eu  quelque** 
leu  que  ce  Toit ,  les  ameiitor  en  JalHce  pour  « 
leur  être  les  cliofes  ôtées  ,  8c  les  condamner» 
à  l'amende  qu'ils  feront  tenus  de  con ligner ,  ■ 
&iufqu'àce  tenir  prifon.  « 
.   Par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  du 
■8.  May  1^73.  il  eft  faltdéfenfes  à  tons  Eo« 
clclialiiqucs  de  quelque  qualité  qu'ils  f  >icnt ,  « 
aux  Magillrats  ,  aux  Juges  ,  aux  Otlîciers  Se  ■ 
Minières  de  JuIHce  de  Robe-Iongue,'  Acatix* 
Ëtudians  en  i'Univerfité  déporter  dorénaTintc 
des  tcbcs  ,  fayons ,  manteaux  8e  chauflès  de«< 
couleur  rouge  ,  jaune  ,  verte  ou  bleue  &  de  « 
porter  descbapeaux.particulierementdans  ies<c 
EgliCea,  au  Palan  ni  ailleurs ,  dans  la  Vilie« 
&  autres  Villes  du  relTort  du  Parlement ,  fiiion  m 
en  cas  de  nectellité ,  pour  l'iniure  du  temps  ou  « 
indifpofition  de  leurs  perfonncs.  Leur  enjoint  •« 
■de  porter  dorénavant  robes  longues  ,  fayons,* 
pourpoints,  chauffés  &  bonnets  convenables» 
à  leur  état ,  à  peine  contre  les  Ecclctiailiques  « 
de  cent  livres  d'amende  envers  le  Roy  ,  &  de  « 
privation  de  Iciu  privilège  Clérical,  &  au-" 

•très  peines  portées  par  les  CoiuUtutionsCa-* 
Jion^ues;  &  contre  les  Magiftrau ,  Offiders,  • 

Graduez  &  autres  Miniilres  de  Jullicedc  robe-* 
longue ,  de  conlilcationdes  habits,  &  de  cent* 
livres  d'amende  pour  chaque  contravcoitoOi* 
&conue  lesEtudians,  fur  fembiables  peines* 
.de  coDH(catTon  &  de  privation  du  privilège* 
de  fcholarité.  « 

Des  Ordonnances  Se  des  Réglemens  fi  làgo 
furent  beaucoup  traverfez  par  les  guerres  civiles 
de  la  Religion  qui  troublèrent  l'Etat  pendant 
■tout  ce  Règne  j  le  Roy  en  renouvdla  toutes  les 
difpofitions  par  une  Déclarati(»i du  i  ^  Février 
1 5  7  3.  &  par  d'autres  Lettres  Patentes  du  t.  Jan- 
vier If  74.  il4>rdonna  qu'elles  feroient  de  nou- 
veau publiées ,  ce  qui  fut  exécuté  par  le  Juré 
Crieur  à  Paris  le  21.  du  même  uioisj  mais  toù- 
joiin  me  anffi  peu  ^tStu 
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"CHAPITRE  y. 
De  U  PàUet  Je  ftémct  pméémt  !e  hxe ,  depuis  le  eemmmeemeiu  Jk  ilr 

HtHTjf  II'I.  jufquà  la  jîn  du  Règne  de  Loms  XIIL 


^  J  TT  Enry  III.  étant  parvenu  à  la  Couronne  au 
l.f.tit.'tVa.  JTX '"ois  de  May  j  S7-l.  employa  les  deux  pre- 
I),  pbffs.  niiercs  années  de  fou  Règne  à  paciticr  les  trou- 
Cewif.  J«  Or.  bles  du  Rovaume  j  il  crut  y  avoir  réuflî  en  ac- 
<i>n.  I.  ii.cit.  çofdant  la  liberté  de  confcience  &  desUeax 
«o.(.}p.s«7.  j|»ç3jç,.(^iç.^.  aiix  Prétendus  Réformez  :  l'FJit  de 

Sacilicanon  en  fut  expédie  le  V  May  isi6.  Le 
Loy  tourna  aullî-tôt  tous  fes  principaux  foins 
du  cÀti  de  la  Police  ,  &  .eot/eprit  d'en  réfor- 
mer les  abus  ;  le  foxe  lui  parut  d*abord  un  des 
principaux  ,  &  celui  qui  demandoit  une  plus 
promte  attention.  Lelnal  étoit  venu  à  un  tel 
excès,  que  tous  les  Etats  le  trouvoient  con- 
fondus ,  que  la  grande  conlommatipn  qui  Te  fai- 
foît  des  étoffés  les  avoient  portées  à  un  prix  ex« 
cclTiT,  c[ne  !rs  vivres  &  toutes  les  autres  den- 
^.  lécs  ctoiciu  eiiclierics  ù  proportion.  Ce  Hr^nt 
les  irotifs  exprimez  dans  l'Edit  que  le  W  •)  lu 
cxpcdict  pour  y  pourvoir  au  mois  de  Juillet 
«le  ceue  m£|ne année  i  j 7^  Jl  ^ 01  te  que  Sa hU- 


jefté  veut  &  entend  que  toutes  les  Ordonnan-« 
ces  rendues  par  les  Rois  fes  PrédecefTeurs  fut  « 
le  fait  du  luxe  ,  des  fiabits  &  ornemens  des» 
hommes  8c  des  femmes ,  foientjexccutées ,  à  « 
peine  de  mille  ccus d'amende  i  ordonne  qu'eI-« 
les  ferontderechef  publiées  ;  fait  dcfenfe  à  tou-  • 
tes  pcrfonnes  d'y  contrevenir  dircdement  ou  m 
indireâement  fur  les  peines  y  contenues  ,  « 
qu'il  déclare  encourues  contre  ceux  qui  y* 
contreviendront ,  fans  qn^  Toit  befoin  d'autre  « 
Déclaration  ,  f\  fans  qu'aucun  Juge  Icspuiflè* 
jnoderei  i  au  iurpius  défend  tres-exprcffcmcnt» 
à  tous  Roturiers  qui  n'auront  été  annoblis.d'u-* 
Xurpec  le  titre  ou  les  habilleniens  des  Nobles,* 
.&  i  leurs  flemmes  de  porter  Pbabh  ou  les  orne-  « 
mens  de  Damoifcllcs  ,  ni  aucuns  habits  de  ve-  * 
lours  i  fait  autli  défenfes  à  toutes  perfonnes* 
de  prendre  le  titre  d'Officiels  de  fa  MaifiUjV 
s'ils  ne  ie  font  eu  effet.  « 
.  .:Cftinêaie  tàaeê  par  «ne  Déchntian  du  7. 
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Septembre  1^77.  iléfL-nrlit  tres-cxprrlTi'nient  à 
a>  tomes  pcrfonnesde  dorer  ou  argcuier  lue  du 
»  bois ,  du  plâtre ,  du  cuir ,  du  plomb ,  du  cu»- 
.  »  vre  ,  du  fer  ou  de  l'acier  ,  li  te  n'crt  {îoiif  le» 
»  Princes, fur  peine  contre  les  Ouvriers  d'amen- 
ï)  de  arbitraire.  Ivnjoint  à  tous  Juges  Royaux  d'y 
•>  veiller ,  lucme  à  la  Cour  des  Moimoyes  i  n'en- 
»  tend  néanmoins  cemprendredans ces  dcfenret 
■]esdoniies&  cnrichiiremens  que  l'on  a  accoù- 
.«»  lumé  de  faire  de  tout  temps  dans  les  liglifes  î 
.*à  l'éçard  de»  livres»  il  permet  d'en  dorer  la 
»  tranche  àTcMnAinaiFe,  &  de  mettre  un  fiietd'ot 
k  feulement  fur  la  couverture ,  avec  une  marque 
^au  milieu  de  la  grandeur  d'un  franc  au  pins. 

>nf.  desOfd.     '"^  calme  que  l'Ldit  de  Paciticaiioii  de  157^. 

K.csi.  ie>  >voit  rendu  à  TLtat ,  &  qui  ne  fut  interrompu 
pendant  fept  à  huit  ins  que  pu  une  guerre  de 
quelques  mois  en  1580.  donna  tout  le  temps  ne« 
ccirairc  au  rctablilîcmcnt  Je  Tordre  public  Les 
ledits  concernant  le  luxe  avoient  foulicrt  beau- 
coup d'atteintes  pendant  les  guerres  ,  il  n'y  en 
avoit  point  de  mémoire  d'iiomme  qui  eût  jamais 
été  porté  à  un  tel  excès.  Toutes  les  conditions 
furent  de  nouveau  confondues  par  l'égale  fomp- 
tuofitc  des  Iiabits  »  &  les  Négocians  faifoient 
paflTer  dans  les  Pais  étrangers  des  fommes  im- 
menfes  pour  en  tirer  les  pins  riclies  étofes ,  c'efl 
ainfi  que  le  iù>y  s'en  expliqua  ,  &  ce  furent  les 
inotifsd'une  Déclaration  qu'il  rendit  le  14.  Mars 
158  pour  y  pourvoit.  EUe  défend  à  tous  Tes 
M  Sufets ,  hommes ,  femmes  &  enfons  de  quelque 
»  qualité  qu'ils  fuient ,  de  porter  aucuns  habits 
m  de  draps  d'or  ou  d'argent ,  de  porfilures  ,  bro- 
■sderies,  paATemens  ,  cordons  ,  canetilles ,  ve- 
3m  lours  on  autres  étoifes  mêlées  ou  traffées  d'oi 
•»  ou  d'argent ,  fi  ce  n*eft  en  crêpes  fovant  aux 
•jcoi  Hnres  i!c  chaperons  de  velottndes  Dames 
»  &  Damoifellcs^  comme  il  eft  accoâtunié  ,  £c 
«en  bourfes  à  mettre  or  ou  argent  ;  à  Texcep- 
*  tion  auQî  des  demi  ceinu  d'argent  pour  les 
«  femmes. 

attM.t.t.1.  Ordonne  que  les  plus  riches  habits  feront 
^"^Wî*  "  ^  i^^l»^^»"*  ;  'a'""  .  damasj  tafl'eias  &  autres 
imX'dciOH..  »  étoftcs  de  foye  fans  auam  enrichîflèment  , 

v.n.tir.io.  „  finon  des  doublures ,  qui  fe  pourront  faire  des 

cti  tïesdc  foye  pleines  on  velouttt  s ,  ouvrées 

ou  ligurées  comme  elles  fe  f.jnt  fur  le  uiétier  } 
>,  qu'il  y  aura  feulement  autour  des  habits  un 
j,  bord  de  ces  mêmes  étoffes  de  foye ,  aux  fcn- 

ti.s  des  boutonnières  &  aux  bandes  des  chauf- 
•  fc.->  ;  que  Ion  pourra  anlli  luettre  un  palTe- 

ment  a  chacune  b.m  le  ,  iS:  doubler  les  chauf- 
'  M  fesdes  mêmes  ctoil'esde foye.  Défend  de  por- 

ter  aucunes  bandes  de  broderie  .  piqu n  >  , 

paflèmL-ns ,  franges ,  houppes  ,  tort  i  lies  ou  ca- 
jincliiles,  ou  autres  orneaieiis  dont  leurs  ha- 
A  bits  pnillênt  être  couverts  ou  enrichis  autre- 
„  ment  que  ce  qui  eft  permis  par  cette  Déciar^. 

tion  ;  fju'à  l'égard  des  habits  qui  ne  feront 
j,  d'étolVo  de  foye ,  ils  pourront  être  chamarrez 

ou  bande/  de  palfemens  ,  cordons,  ou  étof- 
„  l'es  de  love  ,  l.nis  toutefois  mettre  bord  (nr 
4,iX)Cd,ou  h.inJe  fur  blinde ,  mais  un  Hmple 
«  arrière-point  p.  .ur  les  coudre  ,  le  tout  fur  pei- 
„  ne  du  S  '-'-  écus  d'amende  pour  la  première  fois, 

100.  écus  pour  lafeconde,& loo.pourlatroi- 
>,  ficme  ,  appplicable  moitié auxpativres ,  avec 
,,  contifcation  des  habits,  moitié  au  dénoucia- 
leur ,  6c  l'autre  m.)itié  aux  Seigens  i  aulquels 

Scrgensil  eil  ncanuioins  défendu d'uferd'au- 
j,  cune  infolcncc  dans  l'exécution  de  cet  Arti- 
„  cie.  Permet  aux  Princes ,  Princeflès ,  Ducs  & 
„  D.K  îicfTcs  ,  &  aux  fcmuK-s  des  (  )1Tk  Ï-ts  de  la 
M  Cuuit^nac  &  des  Che(&  des  Maiforn,  qui  poc- 
Tïme/. 


tent  des  hermines  moucbetéCS»  dcfe  plrer  de" 

perles  &  de  pierreries.  * 
4. 1  i  leur  permet  même  de  porter  des  perles  * 

&  des  pierreries  à  leurs  bonnets  ,  chapeaux" 
enchaînes  &  boutonnières  de  devant  &  des** 
manches ,  fur  les  capuchons  des  capes  &  hants  " 
de  maiichesde  leurscapois ,  robes  ou  robons , 
&  fur  les  ailerons  des  pourpoints ,coIets,  fayes,  ** 
jupes  &  cafaques.  " 

S-  Il  permet  aux  Chevaliers,  Seigneurs  ,  " 
Gentilshommes  ,  &  pcrfonncs  de  qualité  de  " 

Sortet  des  chaînes  d'or  au  col ,  des  boutons 
t  fers' d'or  devant  &  for  les  capuchons  des  " 
caps  ,  fur  les  ailerons  des  pourpoints ,  les  co-  ** 
Icts  &  layes ,  les  jupes ,  cafaques ,  capots  ,  ro- 
bcs  &  robons ,  le  tout  fans  aucun  émail  ;  com- 
me  aufli  de  potwr  ime  enfeigne  de  pierrerie» 
ou  d'orfèvrerie  éraaiiiécoa  non  émnOée  au  " 
bonnet  ou. chapeau ,  &  dcs  pieTieiies  OU  «n- ** 
neaux  aux  doigts 

6. 11  permet  aux  Princes, Seigneurs, Che- 
valiers^ Gentilshommes ,  Capitaines  &  autres 
perfonnes  de  qualité  de  porter  des  gardes  & 
poignées  d'épees  ,  ou  dagues ,  des  fers  ,  cein-  '* 
turcs  &  éperons  dorez  ou  argentez,  comme** 
aulli  de  faire  dorer  on  argènter  les  eorfelets , 
cuirafles  &  autres  armes.  '* 

7.  Ilorduiiiic  que  les  Conunandeurs ,  Che- " 
valiers  év  (  >liiciers  de  fes  Ordres  portent  con- 
tinucUemeiu  à  leur  col  leur  croix  d'ot  émail»  " 
lée  ,  &  leurs  croix  brodées  d'orfèvrerie  fur** 
leurs  habits  i  &  paieiilcmer.t  leurs  coHicr^  ** 
manteaux  des  (Ordres  aux  Chapitres  ,  ceremo-  " 
nies  &  alFerablées  '* 

8.  Il  permet  aux  Dames&fiUes  Damoifellcs 
de  la  Reine  fon  époufe ,  de  la  Reine  Mere ,  ** 
de  Madame  Soeur  de  Sa  Majellé  ,  de  la  Reine  '* 
de  Navarre ,  tS*  aux  Dames  de  Datnoifelles  de** 
maifons ,  comme  aufli  aux  femmes  de  ceuxde.*- 
fon  Confeil,  &  aux  lillcs  de  toutes  ces  Dames  ** 
&  Damoifelles  pendant  qu'elles  feront  lilles,  '* 
de  porter  des  perles  &  pierreries  en  or  émaîllé  '* 
ou  non  cmaiilé  àlatcte,  pendat»  d'oreilles,** 
colliers ,  poinçons ,  bagues ,  chahies  ,  brace-  '* 
lets& ceintures, pateni.trcs&  chapelets,  fers** 
&  boutons  devant  leurs  robes  &.  manteaux  ,  ** 
&  aux  ailerons  &  fentes  de  leurs  manches  une" 
rangée  feulement ,  &  fans  aucune  diaroar-  ** 
rure.  «* 

9.  Et  à  Pégard  des  femmes  qui  demeurent  '* 
dans  les  Villes  ,  Bourgs  &  autres  lieux  ,  veut  '* 
que  les  Damoifellcs  qui  font  femmes  de  Prefi-  ** 
den» ,  Maîtres  des  Requêtes  ,  Confeillers  de  '* 
Cours  Sonveraines ,  Grand-Confeil,  Prélîdens  " 
^s:  OtTiciers des Chandjres des  Comptes, Cours  " 
des  Aydcs  ,  Avocats  iSî  Procureurs  Généraux,  '* 
Baillifs,  Sénéchaux  .  Secrétaires du  Roy.Tré-** 
foriersdc  PEpargnc,  Tréforiers  Généraux  de  *• 
Franco,  Prelidensdcs  Prelidiaux  ,  Licutenans  ** 
principaux  des  liaiiiifs  &  Sénéchaux  des  Pro-  " 
vinces ,  &  des  OHiciers  domeiUques  du  Roy  ,  *• 
des  ilcines  ,  du  Duc  d'An)oa  &  de  la  Reine  '* 
de  Navarre  &  leurs  filles  ,  pendant  qu'elles  '*  • 
feront  tilles  nant  Damoifelles ,  puiilliu  por-  " 
ter  fur  leurs  duperons  &  coiflures  des  bro- 
deries,  un  ferre-tcte  ,&,un  collier  de  pierre-  '* 
ries  ou  de  perles  ,  une  bague  élc  des  anneaux  ** 
aulli  de  pierreries  en  orcmailléou  nonéniail-" 
lé  ,  des  chaînes  ,  bracelets  &  ceintures»  pa-" 
tenôtres ,  chapelets ,  fers  &  boutons d*or  de»  '* 
vaut  leurs  robes  &  manteaux ,  &  aux  ailerons  *' 
des  manches  une  rangée  feulement  fans  aucu-** 
ne  chamarrure  ,  fans  email  ,  perles  ni  pierre-'* 
lies,  lî  ce  a'cit  4.  leurs  heures  à  peoarç  de-'*, 
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*^VnK  elles  qu'elles  pooflOBl  porter  àcouver^ 
tuied'or  émaiiié  ounonémaiilc ,  y  ayant  feur 
»  iraient  cinq  pièces  de  picrrerie». 

»  lo.  Et  quant  aux  autres  Dainotfcllcs ,  dl« 
»>  pourront  porter  brodcrres  d'or  fur  leurs  cha pe- 
rrons &  coifhires,  une  chaîne  à  leur  coi  &  des 


en  Italie.  Cela  ne  rcuiïit  pas ,  ce  terrain  n'ctartt 
pas  propre  à  élever  des  meuriert  bUncsqui  fer- 
vent de  naarriranA  ces  prédeafes  «benilks: 

nuis  l'on  trouva  ce  fccours  en  Provence, en  Lan- 
guedoc 8c  dans  les  autres  Provinces  méridiona- 
les de  la  IVancc  ,  où  Ton  avoit  déjà  commencé 


■  bracelets  d'or ,  des  marques  d'oc  à  leurs  pate>  le  commerce  de  foye  >  que  Ton  eut  feulemen 

"  nôtres  &  chapelets ,  le  tout  bm  tocnn  éma'rf  t  foin  d'augmenter.  Le  Roy  en  étaUh  enfofte  une 

f  leur  permet  aiill'i  de  porter  devant  elles  des  Manufaâiiredans  fon  ancien  Château  dcsTonr- 

M  heures àcooverture  d'or  émailLc  ou  non  émail-  ticlics  à  Paris.  Les  quatre  Ouvriers  qui  l'entre- 


«d'or  cniailié  ,  &  de  porter  à  leurs  doigts  des 
a»  anneaux  &  pierreries  en  or  cimillc  ou  non 
*  émûUi. 

»  1 1.  A  l'égard  des  fenuncs  à  chaperon  de  drap, 
s»  elles  ne  pourront  porter  qu^une  chaîne  d'or 
s»  au  col ,  des  patenôtres  ou  chapelets  marquez 
s»  de  marques  d'or  non  émaiiié  ,  &  une  pomme 


cernent  de  ce  Château  ,  ^(i:  v  iîicnthàtir  la  Place 
Royale  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'huK 
Cette  riche Manufaâure  jointe  à  celles  de  Lyon 
&  de  Tours  ,  acheva  de  fournir  ab«j  ndamment 
la  France  d'étoffes  de  foye.  La  Cour  comincni^ 
de  remployer  à  toutes  fortes  d'ufaqes  ,  &  fut 
bien-tôt  fuivie  par  la  Ville»  Four  faciliter  ce 


■  oalhrregarntde  pierreries ,  jurriu'an  nombre   commerce  dans  le  ttoyaume,  le  Roy  par  tm 

«»  de  quatre  pièces  feulement ,  &  des  anneauxde  Edit  de  i  ^99.  défendit  toutes  les  ManufaAuies 
«  pierreries  en  or  émaiillé  ou  non  émaiiié.  étrangères  tant  de  foye  que  d'or  ou  d'argent, 

»  Fait  dcfcnfcs  fur  les  peines  portées ci-dcflSls  pures  ou  mêlées.  Mais  Comme  toute  chofe  perd 
»  de  porter  du  gez  »  de  Téniail  ou  du  verre  en  de  fon  eftiroe  à  proportion  qu'elle  devient  abon» 
*t  broderies  ou  en  bandes  furies  habits ,  permet  dante  &  commune ,  les  hamts  de  pure  foye  ne 
s*  néanrauins  aux  femmes  &  tîiles  d'en  mettre  à  fatisfaifoient  plus  les  amateurs  du  luxe  ,  on  y 
«leurs  coilîures,&  auiUdu  crilial  en  chaînes^  mêla  bien-tôt  l'or,  l'argent,  les  perles  &  les  pier- 
•  ceintures ,  pcndans  d'oreilles  ^  coilicrs ,  boo^  '  leries;  ainfi  les  Edits  fomptdaires  ne  firent  plni 
»  tons  ,  fers  d'aiguiilencs  ,  noeuds  fur  le  haut  mention  à  l'avenir  que  de  ces  matières  prccieu- 
jtdes  manches  ,  des  robes  &  manchons  à  vêtir ,  fcs  ,  &  la  foye  ne  nil  interdite  encore  pendant 
pièces  dedcvant  ou  pourpoints  qui  fe  portent  ,  quelque  temps  qu'aux  fculs  gens  de  livrée.  Urt 


»  avec  tnaiiteaux  ou  tubes ,  &  aux  manches  qui 
»  feront  fendues  &  ouvertes ,  des  bouton* ,  fers 

«  d'aiguillettes  ou  noruds,une  rangée  feulement, 
j»  Ui  teiui  Tufage  des  longues  houlies  de  velours 
Il  fur  les  chevaux  pour  hommes ,  (î  ce  n'eil  aux 
st  Princes  Se  Ducs ,  Oiticiers  de  la  D>uronne  t  de 


kue  lî  excellif  ruinoit  les  familles ,  confondoic 
les  conditions ,  &  avoh  tellement  diminué  let 
irtaiieres  d'or  6c  d'argent ,  que  l'on  s'en  apper- 
çut  aux  Hotels  des  Slonnoycs ,  où  elles  man- 
quoient  pour  la  fabrication  des  efpcces.  Ce  fu- 
rent ces  conliderations  qui  portèrent  le  Roy  i  y 
w  aux  Chefs  des  KÎaifons  qui  portfcnt  les  herdii«  remédier  par  un  Edit  du  mois  de  Juillet  tûot. 
*>nps  in>)tu:îiL"técs.        '  Il  ci éfend  à  toutes  pcrfmnes  de  quelque quiUté 

n  Défend  que  les  Pages  des  Princes,  Seigneurs,   qu'elles  fuient,  de  porter  en  habits  aucuns" 
s*  Gentilshommes  6c  autres  Sujets  du  Roy  foient  draps  ni  toiles  d'or  &  d'argent ,  de  clincan  ni  " 
habillez  d'auue  étoffe  que  de  drap  ou  ctamet  a  aucune  autre  étoffe  ,  broderie  ,  pafl[èmensj"  j'^ûf 


ni 


m  avec  un  bord  de  velours  ou  d'autre  foye  feu* 

»j  Icuieat,  ni  aulli  les  Laquais ,  excepté  ceux  du 
»  i^oy  ,  des  Reines ,  du  Duc  d'Anjou  ,  du  Roy 
M  &  de  la  Reine  de  Navarre ,  de  des  Princelfo 

»de  Navarre  Se  de  Lorraine  ,  qui  pourront  être 
•»  habillez  de  velours  ,  ou  antres  draps  de  foye, 
Stfansaucun  autre  ornement  qu'un  lîmple  bord 


boutons  ,  cordons  ou  autres  omemens  mêlez 
d'or  ou  :rari:ent.  11  défend  à  tous  Marchands,  " 
Palfcmentier$&  autres  Artifansd'en  faire  pour'* 
cet  ufage ,  &  à  tons  ChaulTetiers ,  Pourpoin-  '* 
tiers  ,  Tailleurs  d'habits  d'hommes  Se  de  fem- 
mes ,  &  Cordonniers  d'en  employer ,  fur  peine  " 
à  ceux  cpii  feront  trouvez  en  contravention  , 


Le  commerce  des  étoffes  de  foye  qui  avoit  huitaine  après  la  publication  de  cette  Ordon-'* 

nce  dés  le  donzié-  nence  >  de  conlifcatîon  des  luAits  &  antres  or-  ** 


fie  MmkIm.  été  a  pporté  de  li  taiie  en  France 
P*^^*^        me  11  de  ,  y  avoit  fait  peu  de  progrès.  Fran(;oi$ 
l.  en  avwit  établi  quelques  Manufactures  en 
Tourciinc  ,  mais  fiins  beaucoup  de  fruit  ;  elle 


nemcns  que  I' m  trouvera  fur  eux  ,  &  de  cinq 
cens  écus  d'amende  ,  applicable  un  tiers  au 
Roy  ,  un  tiers  aUx  Hôpitaux  &  aux  pauvres 


qucceiafut  exagère  comme  une  magniiiccn-   ges  pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 
cxtraordinaîte  qui  n'avoît  point  encore  eà     Cette  Ordonnance  eu  le  fort  des  prco 


& 

ce 

d'exemple. 

Ce  ne  fut  que  fous  le  Règne  de  Henry  I V. 

que  '.'■:>  Aiii  li  les  Manufailures  commcncc- 
xent  a  ilorir  en  France  >  il  iavorifa  &  aniplitîa 
de  beaucoup  celles  de  foye  qui  étoient  déjà 
établies  à  Lyon  &  à  Tours.  Le  velours  8c  les 
plus  riches  étoiles  n'yavoient  point  cjicore  rte 
fabriquées  ,  elles  le  tiroient  toujours  d'Italie  : 
des  Ouvriers  propoferent  au  Roy  d'en  établir 
des^  Manufaâures  à  Paris  ou  aux  environs  :  Sa 
Majellél.'^  écouta  ,  &  leur  donna  d-s  il  -,!  .;  anx 
Thitiilv';i-:i  ,  au  Château  de  .Ma  irit  i^c  â  i  on- 
t:ii..e;'lL-aii  p  iuc  iioiurirdes  versa  foye,  dont  on 


tes  ,  elle  fut  exécutée  d'abord  avec  beaucoup  ^it. 
d'exaâitude  ,  8c  enfotte  négligée  :  le  Roy  qui 

ne  vouioitrien  relâcher  de  cette  difcipline  ,  en 
renouVella  toutes  les  difpolitions  par  un  autre 
Edit  du  moi»  de  Novembre  i<$o6.  qui  les  teqaic 
en  vigueur. 

Jamais  la  Cour  n'avoir  été  fi  magntRqoe  Bm.kOlf 
qu'elle  le  fut  fous  la  minorité  de  Louis  XIl  I.  tclet'o-* 
Le  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  la  compo*  t"^'!'* 
foient  ,  &  la  tranquillité  dont  l'Etat  jonlnblt 

alors,  furent  autant  d'occafions  d'y  rétablir  le 
luxe.  Ce  fut  en  ce  temps  que  l'on  conuncnça 
d'employer  l'or  fur  lescarroifi-s.  Se  de  le  prodt- 


ailuit  quciit  U»  «ul»  tou* Iccao»  ca  Ëijpkgat  ou  gtvc  «UJl»k»  bétioieas.  Ce  jeune  Prince  par  les 

■  conTcÛf 
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eonfeils  Je  la  Reine  Régente  fa  Mcre  ,  arrcra  qtie  ces  points  furent  inventez  ,  &  que  le*  Ma> 
le  progrès  de  ce  dcfurdrc  par  un  Kdit  du  mois  niifaâurescn  fiircni  cubiies ï  ainlî  pour  lesfaire 
de  Mars  i5i3>en  voici  les  difpofitions.  venir,  l'argent  de  France  paflbitnecefTaircinent 

M  U  enioiot  à  tous  gens  d'EgUTc  de  continuer  dans  les  Faisétran(»ci.O»inoenvcnieDt  connu, 
à  hiTenh  i  Te  rêttc  d*haUts  modefles  &  con-  donna  fien  à  un  Edhdii  inoh  de  Jaitrier  \6%9' 
vcii.iblcs  à  leur  profelli  m  ;  &  à  tous  autres  de    Cet  F  Jit  défend  tniue  broderie  de  toile  t't  lil , 
s'abiiciiir  de  toutes  les  fuperliuitez  aiifqtiellct    &  iiiuution  de  broderie,  rebordeinens  &  filets  "  Conf.toOrf. 
M  iU  1«  font  lailTé  emporter  par  le  ptfle  ,  furie»  en  toile,  découpores  de  rabats,  colets&nun-  «•  '•>•«•*••• 
peines  portées  car  les  Oiaonnaoces  des  Rois,  chcttes  fur  tpibttiiis ,  &  autres  linges ,  points  " 
„  II  fait  défenle  à  toutes  perfonnes  de  quelcjue   coupez  ,  denteffes  ,  paflèment ,  &  antres  ou-  ** 
„  fexe  &  qualité  qu'elles  loient  ,  de  porter  des    vragcs  de  lil  ni  aux  fufcaux  ,  p  nir  Iiunimes  ou  " 
habits  fur  Icfquels  il  y  ait  aucun  or  un.  argent   pour  femmes  j  défend  tout  autre  ornement" 
,,rm  ou  faux ,  de  quelque  manière  que  ce  Mit,  lur  lescolets,  iiiancbettes&  autre  linge ,  que  " 
^  à^ine  de  ^nae  cens  livres  d'amende ,  ap-  des  paflemens ,  points  conpez  &  dentelles  ma-  " 
3,  plicaUe  le  OeniuRoy  ,  le  tiers  aux  Pauvres   nufaâurées  dans  le  Royaume ,  delà  Valeur  de** 
,,enfetniei  de  Paris,  &letîertaa  dinoncia-  trois  livres  raiiluefirulLvncnti  à  peine  de  con-" 
„  leur.  fifcation  des  colcts  Sx.  des  chaines  ,  colliers  ,  " 

„  II  défend  tous  ouvrages  de  broderie  d*or  ,  chapeaux  &  manteaux  qui  lè  trouveront  fur  " 
^d^argentou  de  foyc  ,  fur  quelque  forte  d'ha-  les  perfonnes  contrevenantes  ,  enfemble  des" 
„  bits  que  ce  foit  ;  comme  aulîi  Tufage  de  tous  carofles  &  clic  vaux  fur  iefqueit  ils  fe  trouve-  ** 
j,  palFi  mens  de  Milan  ,  ou  façon  de  Milan i  à  ront  ,&  de  mille  livres  d'amende ,  dont  moi- " 
j,  peine  de  mille  livres  d^amende  ;  n'entend  tié  appartiendra  à  ceux  qui  feront  les  failles,  " 
néanmoins  comprendre  IWage  de  Tor  ,  de  &  Tautre  moitié  aux  Pauvres  de  PHApital.  '* 
l'argent ,  &  des  broderies  aux  ceintures ,  pcn-    ^^it  défenfes  aux  Mardi  sn  l?  ^  à  tous  autres  ,  '* 

d'avoir  du  point  coupe  maïuifaduré  hors  du  " 
Royaume  ,  &  d'en  faire  venir  de  del>nrs  ;  à" 
peine  de  confifcation  de  ces  ibrtes  d'ouvrages  * 
&  des  Maicbandifes  étant  aax  Boutiques  &  '* 
Magafins , balles ,  fommes ,  chariot-^  ,  cfiarret- " 
tes  tk  clievaux  ,  &  de  soo-  livres  d'amende" 
applicable  comme  delTus.  " 

L'ambition  de  quelques  particuUers  avoit  été 
portée  jufqu'au  point ,  que  de  faire  imiter  dans 
les  habits  de  leurs  domelliqucs  les  livrées  du 
Roy  :  cela  donna  lieu  à  une  Ordonnance  du 
Tingti«b>quicmc  Septembre  itfs9.  Elle  fait  de  " 
tres-expreflTes  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  " 
quelque  qualité  qu'elles  foient ,  de  faire  porter 
dorénavant  à  leurs  Paccs ,  l  aquai* ,  &  autres 
gens  de  livrée  ,  des  habits  d'incarnat  blanc  " 
&  bleu  ,  dont  font  vêtus  les  Pages,  Vakude 
pied  &  autres  Officiers  du  Roy  »àcoinioeneec** 
qu'ils  ne  foient  que  d'étoll^de  laine  ,  avec  un   au  premier  Janvier  alors  procnain  ;  &  à  tous  ** 
bord  de  palfemeni  fur  leSCoAtUTeSi  boids&    Tailleurs  d'habits ,  Fripiers  &  autres ,  de  tenir** 
j,extremitez  feulement.  dans  leurs  Boutiques ,  &  expofer  en  vcnteau-" 

II  fait  aulli  défenfes  à  tous  ouvriers  de  la  cans  babhs  de  cette  qualité  ;  ordonne  de  les  " 
fuite  de  la  Cour  &  autres  ,  de  faire  ,  ou  faire  mettre  en  pièces  s'ils  en  avoient  acheté  quel-  '*  ' 
faire  aucuns  habits  &  autres  chofcs  défendues  ques-uns  j  a  peine  de  confifcation,  de  punition  ** 
par  le  préfeiu  LJii  ;  à  peine  de  trois  cens  li-  corporelle  ,  8:  de  trois  cims  livres  d'amende.  " 
vres  d'amende  pour  la  première  fuis  ,  pour  la  Les  troubles  de  la  Religion  &  les  guerres  ci- 
j,  féconde  de  6x  cens  livres ,  &  pour  la  troilié-  viles  qui  commencèrent  en  France  l'an  i6\\.  jugiHtt  ^ 
„mede  punition  corporelle.  doiniercnt  encore  lieu  au  luxe  de  fe  rétablir  j  PukM,^t». 

,,  Ordonne  que  r  -  Règlement  foit  obfervc  ,  à  il  reprit  même ,  ce  femble ,  de  nouvelles  forces  j  Dseaa.  u\\, 
„  commencer  du  j>..ir  de  Pâque alors  prochain;   ce  ne  fut  plus  de  fimplcs  d'entcUes  de  lil ,  ou  de 

^'entîn  pour  mieux  pourvoir  aux  contraven-  points  coupez  qui  furent  employez  aux  orne»  ~ 
„  tions  ,  H  vent  &  ordonne  que  tous  Juges  mens  de  linge ,  on  y  ajouta  des  broderiet ,  & 
Royaux  par  prévention  ,  Comniiiriircs  &  tous    des  dentelles  d'or  ou  d'argent  ;  on  ne  faifoit 
autres  Otîîciers  en  puiUlnt  prendre  connoif-   plus  venir  un  ûgrand  nombre  de  marchandifcs 
„  fance ,  &  que  les  amendes  foient  jugées  tant  à   étraaseretS  mais  les  Ouvriers  François  toujours 
„  rencontre  des  propriétaires  deschofes  défen*  ingénieux  i  imiter  nu  perfeâionner  ce  qui  eft 
^,  dui;s  ,  que  contre  leurs  aides  ou  receleurs.      inventée^  les  autres  Nations ,  contrefirent  â 
Dans  tous  les  temps  que  l'on  avoii  porté  des   bien  les  points  de  Venife  &  de  Gcnnes ,  que  les 
Iiabits d'étoiles  fort  riclies  ,&  beaucoup  de  pcr-   plus  habiles  connoitreurs  y  étoient  trompez  : 
]es  &  de  pierreries ,  la  modeÛie  s'étoit  pour  «in(î  cela  ne  lit  qu'augmenter  la  facilité  d'ea 
ainli  dire,  retranchée  dansl'iUàgc  du  linge;  avoir en  rendit  l'ufage  plus  fréquent Çina en 


*» 

„dans  d'epècs  ,  cordons  de  chapeaux  ,  jarre* 
tieres  ,  nccuds  ,  fers  &  porte-fraifcs ,  coletsde 
femmes ,  filles ,  &  Damoifelles ,  ni  les  dorures 

„  de  gardes  d'épées  &  du  fer  qui  eft  m  bouc  du 
fourreau  ,  aux  armes,  ëpcfOM,  mordidecbe- 

„vaux  &  étriers. 
„  Fait  défenfes  i  tous  Ouvriers  de  dorer  à  Ta- 

M  venir  oafinie  dorer  aucuns  carrolfes  \  à  peine 

a,  de  mille  livres  dVunendc ,  applicable  comme 

^deflus. 

„  Défend  de  faire  à  l'avenir  aucunes  dorures 
„dms  Icamaifens,  foit  en  plomb ,  fer ,  bob , 
pierre ,  piâtre ,  ou  fur  quelque  chofe  que  ce 
loit  ;  à  peine  de  pareille  amende^ 

„  Faitdéfenfeà  tous  Seigneurs ,  Gentilshom- 
„  mes  &  autres ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , 
de  faire  porter  à  l'avenir  aucun  habit  de  foye 
à  leurs  Pages  ou  Laquais  ;  Veut  Sa  Maieltc 


on  en  iàifoît  fon  peu  paroître  ,  &  ce  peu  étoît 
bns  ornement.  La  reforme  des  étoffes  &  des 
pierres  précicufcs ,  lit  naitre  la  mode  des  points 
coupez  ,  des  broderies  fie  des  dentelles  de  lil. 
Cette  dépenfe  n'étoit  pas  moms  excclTive  ni 
moins  fuperfiuë  que  la  première  ;  elle  devint 
même  beaucoup  plus  à  charse  &  plusruineufc 
à  l'Eut.  Ces  nouvelles  modes  nous  venoient 
enoore  d'ItaUe  ,Véioit  à  VcniCe.Ae  à  Geanct 


diminuer  le  prix  ,  qu  oique  fabriquéerdans  le 
Ro)  aiinie.  Ces  depenfo  hiperflucs  où  chacun 
s'engageoit  par  emuiation,  ruinuieutles  fatnil- 
les  :  le  Roy  v  pourvut  par  une  Déclaration  du 
dix-huiliéme  Novembre  i6\\.  EUelaitdéfenfa 
à  toutes  perfonnes ,  à  commencer  fcuit  jours  m 
aprcs  l'Ordonnance  publiée  ,  de  porter  ohm 
leur  chemifes  ,  colets  ,  manchettes  ,  coetiesc* 
&  antre  linge, ancune  découpure ,  broderie*» 

Hliii  ij  d« 
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M  de  Bl  d'oc  oQ  d'argent ,  polZêniieiu ,  denieUei  y 
•»  points  coQp«7  niantiftaurez  tant  dedans  qœ 

»dc!i  'vs  ic  H  >ya-,inie  ,  excepte  les  pa(r.'iiio:)5 
■•qui  leruiit  laits  dedans  le  Hoyaunie  j-.iujua 
la  valeur  de  neuf  livres  Taune  ;  à  peine  de 
«•  conitfcation  &  de  i  f  oo.  livcesd^aniende^ppii« 
to  cable  le  tien  aux  dinondateûn,  &  les  deux 
»j  autres  tiersau  piiiu  ipjl  HopiuUIc  la  Ville  où 
»  les  -Sentences  &  Jagcmens  (eroiit  rendus.  Fait 
«•dcfenléattx  Maccluuads  Lingcrs  &  autres,  de 
oiairecoamaevcedecesiiiarchandires  défenduiit 
to  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  ,  &  de 
»  les  cx-puler  en  vente  apiès  le  temps  ci-ilelfus 

•  purie  ,  à  peiuc.de  Contircati<>n  ,  de  trois  mille 
a»  livres  d'amende,  &d*é(ce déclarez  incapables 
•défaire  aucun  autre  comnerceb  Ordonne  que 

•  dans  quinzaine  ils  fe  tranrponeiront  aux  Gref« 
fes  des  JuHices  ordinaires  des  lieux  où  ils  ont 

«leur  domicile  ,  pour  aHtnncr  &.  déclarer  la 

•  quantité  qu'ils  ont  de  ces  fortes  de  niarcban- 

•  difes,  dont  ils  laifferont  un  inventaire  fignc 
«d'eux  ,  fur  lequel  les  Jutjes  on  autres  par 
»•  eux  c  Jimnis  ,  po-uroiu  faire  la  vifite  chez 
M  eux  ,  en  prèfence  des  Maîtres  &  Ciardes  de 
»  la  marchandîfe ,  fans  qu'ils  pniHent  pour  rai^ 
*»  f-^'n  de  ce  ,  prctiJi'o  ni  e\î^ -r  an-  im  fMÎaire. 
»  Ordonne  que  les  Semences  cV  .lu^'.'injiis  de 
*•  contifcatioii  &  île  con Jamnation  d',.meiide 
M  contre  les  contrevenans ,  foicnt  exécutez  non- 

•  obllant  toutes  oppofitions  ou  appellations 

•  qucIcontiMcs. 

Tous  ces  Réglemcns  n'empêchèrent  point  la 
continuation  du  hixc  :  il  fut  porte  à  un  11  grand 
excès ,  que  les  plus  riches  même  s^en  trotl- 
Voient  incommodez  dans  leurs  aflfàires ,  &  qu'ils 
ctoient  queiquef>.iis  contraints  d'avoir  recours 
à  de  mauvais  moyens  ,  pour  entretenir  une  fi 
grande  &  li  vaine  dépente.  L*iiiiitidaii  defenft* 
biablcs  défordres  efl  toujourt  tin  mal  fi  conta* 
gieux ,  q^'un  )x>u  de  temps  la  coâtnme  autorife 
tles  fupeiH  titez  q'ic  chacun  a  blâmé  dans  leur 
InaiilÂnce.  I.a  mi>de  s'en  établit ,  &  force  les 
Iplos  fages  de  fuivre  avec  regret  ,  un  abus  in- 
troduit par  Tetprit déréglé  de  quelques  particu- 
liers, &  cpiieftdevenn  public  parL  trop:;ran- 
dc  facilite  avec  laquelle  on  le  luilFealK'r  à  leur 
mauvais  .exemple  :  ainli  l'antorité  abfolué  du 
Souverain  ,  cU  feule  capable  d'y  apporter  un 
reiuede  ,  en  reprimant  pariacraiute  des  Loix» 
ttn  mal  que  l'iifage  rend  comme  riecellâire  à 
ceux  n^cine  qui  l  iniprouvcnt.  Ce  fut  aulli  fur 
ces  motifs  que  Louis  XI 11.  rendit  une  Dccla- 
catioii  le  feizicme  Avril  1^34.  Elle  fuit  défenfe 

•  à  toutes  perfonncs  de  porter  en  habits  ou  au* 

•  très  orncincns ,  comme  Euudriers,  ceintures, 
»  pciidans  d'épée  ,  cordons  de  chapeaux  ,  ai- 
Fguilietes  ,  jarretières  ^  ccharpes  ,  nœuds  & 
»  nibaiu, aucuns  draps ,  ni  toiles  d'or  ou  d'ar- 

•  gent  fin  ou  faux,  porfdurcs  ,  broderies  de 

•  perles,  ou  pierreries  ,  boutons  d'or  ou  d'ar- 
»  gcnt  d'orfèvrerie  ,  ni  des  paflemjns  ,  franges, 
M  emboutiflibincnSf  cordons^ canetiiics, boutons, 
»  velours ,  iâtitt ,  talFens ,  t>u  autres  éto^Tes  de 
»foye>  crêpe  ,  i»a/e  ,  tjiles  &  lin.qes  Iiarre?  , 

•  nK'lez  ,  coîivciis  ou  palFcz  d'or  ou  d'ar^^ent 
•»  lin  ou  faux  ,  ou  chofes  équivalentes  ;  à  peine 

•  de  coniilcation  St  de  quinze  cens  liv.  d'amen- 
»  de ,  les  deux  tiers  à  l'Hôpital ,  &  Vmxttc  tiers 

•  moitié.""  .! r 11! Tciatftir  .  c^'v  l'autre  vii' i^; iê  aux 

•  Scrgcns  (S;  A-'cIiers.  qui  les  auiiiiu  arrctc/. 

»»  \  eut  que  le»  plus  riclies  hnLits  foiL'ut  fie 
»  velours  ,  ibtin  ,  taiicus,  St  autres  ctoUes  de 

•  loyc  leuLeuKiu ,  faiMauGuncnrichîlIcniemque 

•  de  deux  bandes  de  broderie  de  foye«  uu  de 


deux  pafièmens  de  la  largeur  dHin  doigt  feu^» 
lement  ,  &  qui  ne  pourront  être  appliquez» 
fur  les  habits  des  hommes  «ju'à  l'cntour  du  co-  w 
iei ,  8c  du  bas  de  leurs  manteaux  ,  fur  le  longu 
&  canondeleùrschauilès,  coùture&dcs  man- m 
ches ,  haut  de  mandies,  au  milieu  du  dos ,  &  « 
ie  long  des  boutons  &  boutonnières ,  8t  aux  « 
extremitez  des  bafques  des  pourpoints.  « 

Qu'à  l'égard  des  femmes  ,  lilles  fk  enfans,  « 
les  galons ,  paUèmens  ,  ou  bandes  de  broderie • 
liscoiitlieAlenientapj^iquées  à  l'entour  du  bas,« 
■&  an  devant  des  rooes  &  des  jupes ,  &  fur  le • 
milieu  des  manches, autour dcSMfques&dea* 
corps  de  robes  Se  jupes.  « 

Défend  tous  autres  orliemens ,  comme  paf-  • 
femeas  de  Milan ,  ou  autres ,  dcfatin  brodczja 
enfemble  toiites  broderies,  picjueures  ,  era-« 
boutilTemens  .chamarrures de  pair.uv. r.s , b ju-  « 
tons,  houpes  ,  tortis,  canctilles  ,  chaînettes, «« 
arriéres -points  ,  cordons  ,  nœuds  ,  &  autres* 
chofes  femblables  ;  à  peine  de  contîfcation  >  «t 
&  de  quinze  cens  livres  d'amende ,  applicable  ■ 
comme  deirus.  .  « 

Défend  de  faire  porter  aux  Pages  8c.  gens» 
it  livrée  d'autres  habits qOe  de  la  laine  , Tans* 
aucune  bande  de  velours ,  ni  broderie  ,  ni  ;ii« 
avec  deux  ualons  lur  les  uiùtures  &  cxtteim-  <t 
te/  de  leurs  habits  feulement.  «• 
fait  défenfe  aux  Tailleurs  ,  Brodeurs  &  « 
autres  Ouvriers ,  de  faire ,  OU  fairefaire  aucuns  « 
habits  &  cîi ofes  ci-delfus  défendues  ,  fur  peine» 
d'être  déclarez  intames  ,  privez  de  l'exercice  ■ 
de  leur  métier,  fans efpérancc d'y  pouvoir  ren-  « 
trer  I  &  de  trois  cens  livres  d'amende  appli-at 
cable  comme  deflùs.  « 

Ne  feront  compris  dans  les  défenfcs  les  par-  «« 
des  d  epces ,  le  bout  des  fourreaux  ,  les  bou-  « 
des  des  ceintures,  poodans^épées ,  baudriers  « 
&  cordons  de  chapeaux ,  toutes  lefquelles  cho-  «■ 
fes  pourront  être  d'or  ou  d'argent.  • 
Il  fait  aulTi  défenfe  à  tous  Catrodiers  de« 
faire  ,  vendre  ni  débiter  ,  du  jour  de  la« 
publication  de  cejj^e  Ordonnance,  aucunsca»»* 
rolTcs ,  ou  lltieces ,  brodez  d'or ,  d'argent  .on  «b 
foyc ,  ni  chamarrez  de  paflèmens  d*orou<nir«fe 
gent ,  paiTeniens  de  .Mil.in  ,  fauns  brodez ,  ou  «e 
paifemeiis  veloutcz ,  ni  de  faire  doubler  d'au-  « 
cune  étoffe  de  foye  les  bottes ,  mantelets ,  cuf- w 
todes ,  bouts  &  goutieres  des  carroilès  :  leur  « 
défend  pareillement  de  faire  dorer  les  bon  « 
des  carrolfes  &  litières;  à  peine  contre  les» 
Carrodiers  &  autres  Ouvriers  contrevenans  de  « 
cinq  cens  livres  d'amende,  de  f»nlîfcation  ,m 
d'être  déclarez  infâmes  &  bannis  pour  cinq  m 
ans  du  reflbrt  du  Parlement  ,  fans  pouvoir  « 
jamais  exercer  aucun  mcticr ,  les  cinq  cens» 
livres  d'amende  &  chofes  contifquées  appli- ** 
cables  comme  defltts.  « 

Par  une  autre  Déclaration  de  troificme  Avril 
1536.  &  fur  les  mêmes  motifs ,  il  e(l  fait  défenfe 
de  porter  aucuns  poi.us  coupez  ,  loit  qu'ils 
foicnt  faits  dedans  ou  dehors  le  Royaume, 
&  aucun  pallêment  fait  dans  les  Païs  étran- 
gers, l'eiinet  de  porter  des  pairemcns  faits 
dans  le  Koyaumc  ,  de  la  valeur  de  neuf  li- ** 
vres  1  aune  au  plus ,  de  la  hauteur  d'un  pouce  " 
de  lloy  feulement ,  6t  fans  qu'on  puiife  mettre  " 
plus  d'un  paflèment  i  aucun  ouvrage  de  toile,  *' 
quanJ  même  il  n'auroit  pas  la  hauteur  d'un  *' 
pouce  de  R.ty  ,  &  qu'il  couteroit  moins  de  neuf* 
livres  i  ii  penie  de  conlifcation  ,  &  de  quinze  " 
cens  livres  d'amende  ,  applicable  nioitic  à  '* 
rHôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'entre  à  ceux  qui  " 
Sf^oat  les  eaptuws  :  cga'à  regard  des  Mar-  " 

„  chauds 
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61.  lies  poiiu>  (  iHipez  ,  points  de  Gcnes, 


fluitc  des  ouvrages  tl  or  &  d'argent  qui  étoicul" 


„  gcrs  ,  (S.  (.le 

,,,«  poiiiti  m-aiii  l.iits  dedans  ou  dehors  le 

i,  Hoyaunie;  leur  permet  feulement  d'acheter 

V,^de  vendre  tics  pafTeinemfaîtsdansIe  Royau- 

„  me  ,  de  la  liautLiir  d'un  ponre  de  H.!)  feu!c- 

.„  ment  ,i!i.de  la  valeur  de  neut'livres  l'aulne  au 

j,  plus  ;  à  peine  de  bauniirement  pour  cinq  ans  , 

conlifcation  de  toutes  leurs  noarchandiles ,  df.  .dans  leurs  Boutiques ,  &  qu'il  foit 

»,de  fixmille  livres  d^imende,  &d*étreeu^  Greflède  la  Gourdes  Monnoyes,  pour  y  avoir" 

-^,*^lr  leurs  enfans  privez  Jioor  Jamais  d'exercer    recours  quand  befoit\  fera  ,  afin  qu'il  nVn  foit" 

la  Marchandifc,  ni  ailctihe  Charge:  Enjoint   abufc  ;  leur  défend  aulil  de  faire  pendaiu  un  '* 

aux  Maîtres  &  Gardes  dV  tenir  la  main,  &    an  ^  &  jurqu'à  ce  qu'autrement  par  Sa  Majellc  " 
■        ■  ».-_--  ,1.  i.  •  ^-j^„„î   _»  .,,:np_ii_»...^...,..,  «« 


Jnina  tfyr- 


alors  en  fou  Royaume  ,  il  f-iit  tres-escprelfes  " 
inhibitions  &  défcnfesà  tous  les  Otfcvies,unt 
de  Paris ,  que  des  autres  Villes  i  de  faire  doré-  ** 

navani  aucuns  ouvrages  cizelez&  moulez  pour*^ 
quelque  pcrfonne  que  ce  foit  :  Veut  qu'il  foit  " 
fait  inventaire  de  tous  ceux  qui  fc  trouveront  " 


porte  au 


>,de  faire  inconiinent  rapport  à  la  Police  des 
),  contraventions  i  à  peine  d*être  pûvcz  pour 
leur  négligence  ,  o'execcec  jamais  il  Mar*> 

,  cliandife. 

Ôrdonnancedu  Lieutenant  Cîvtl  auChâtelet 


en  ait  été  ordonné,  aucune  vailTf  lie  ou  ouvra- 
ge d*or  excédant  le  poids  de  quatre  onces,  ni  " 

aucunes  picrcsde  v^iilTciie  d'argent  excédant 
quatre  marcs  pour  qui  que  ce  foit ,  fans  luic  " 
permidion  exprcllc  par  Lettres  Fatciues  du 


de  Pari»  tenant  la  Police  le  neuvième  Juin  itfjtf.  ^rand  Sceao^f^ifirées  en  la  Çoucdcs  Mon-  " 

„  ponant  qu'au  préjudice  des  Edîts  &  Ordon-  noyés  ;  à  peine  decôhlncation  <fes  ouvrages ,  ** 

„  nanccs  du  Roy  pour  la  défenfe  des  pafTe-  cinq  cens  livres  d'amende  ,  fermeture  de  la  '* 

„  mens,  points  coupez  &  deiuellcs  ,  plulieurs  Boutique  des  Orfèvres  pour  la  première  fois," 

perfonnes  ne  lailTent  pas  d'y  contrevenir,  en  &  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive.  '* 
les  cachant  &  détournant  de  leurs  uiaifons,  L'annéeprefcriteparcetteOrdonnancefepaini^ 

„pour  n'être  point  furpris  lorfque  les  Com-  les  Orfèvres  donnèrent  au(lï-tôt  leurs  Requêtes 

j,  miiruircs  y  vont  en  viftte;  à  quoy  ce  Magiftrat  pour  avoiria  ULcrti'  Je  trav.iiller  à  des  ouvrages 

vtHilant  pourvoir  ,  il  fait  dcfenfe  à  toutes  pet-  de  tout  poids  :  cette  Requête  rapportée  au  Cun- 

j, fonnes  d'aclicter ,  ni  de  porter  aucunes  den-  leil,  le  Roy  ordonna  par  un  Arrêt  du  lixiémc 

„  telles  &  palfemeiis  défendus  ,  fur  les  peines  Mars  itfjS.  qu'il  en  feroit  délibéré  au  premier  " 

„  portées  par  les  Ordonnances:  Fait  défenfe aux  jt>i'f ,  pour  être  fur  le  tout  fait  tel  règlement  " 

„  Marchands  d'en  faire  aucun  commerce,  ni  pour  la  commodité  publique  qu'il  appai  tii  ji- 

ud'en  cacher  &  détourner  en  aucune  niaifoi)  droit:  cependant  Sa  Majdié  peruiit  aux  Or-" 

il  pariicidiere }  à  peine  de  confifcation  -,  6t  de  févréi  dë  fiiire  des  baCfins ,  des  éguieres  cou-  " 

^,deux  mille  livres  l'arilîs  d'amende  ,  tantcon-  vertes, dcqrands  plnt?  poi.igers  d';îrgcnt,dont " 

„  tr'eux  que  contre  ceux  qui  les  retireront ,  les  particuliers  ponrr  aeut  .uoîr  ijeLiin  ,  non-" 

^.applicable  un  tiers  au  Roy  ,  un  tiers  aux  ne-  obllant  qu'ils  ext  ednlTeni  le  poids  de  quatre  " 

^  celfitez  de  la  conugion ,  &  un  tiers  au  Dé*  marcs  porté  par  la  UécUrationdu  lo.  Decem-  " 

Y,  nonciateur  :  &  ponr  évher'les  contraventions ,  bre  i  tf  3  tf.  &  lit  diïfenfes  de  les  y  troubler. 

^  f(,avoir  à  l'avenir  les  marchanJifes  détour-       La  pcrmi'.llon  rjui  avoit  été  accordée  par  les 

J,  nées,  &  celles  qui  feront  avouées  par  les  Mar-  tdits  précedens  de  porter  de  l'or  tS:  de  l'argent 

'4,  chands,  ils  feront  tenus  dans  huitaine  d^ap^  aux  baudriers ,  cordon.-,  de  chapeaux  ,  uiguiliet- 

„j)orterleursinvenuireslignezd'eux  ^desmar-  tes ,  &  jarretières ,  &dcs  dentelles  &  palTenien» 

„  chandifes  qu'ils  prétendent  leur  appartenir ,  de  ftl  diine  certaine  hauteur,  &  jufqu\i  un  cer- 

continuer  de  moiscn  mois  Jun  au  bureau  tain  prix,  fut  une  occafion  de  réiabiir  i:;fenfi- 

des  Gardes  delà  Marchandife  ,&  l'autre  aU  biement  tous  les  autres  orncmens  quoique  dé- 

Greffe  de  la  Chambre  Civile  du  Chàteletf  à  fendus.  Le  luxe  fut  de  nouveau  porte  à  un  tel 

peine  de  mille  livres  Parifis  d'amende  contre  excès,  que  ieRoy  prit  la  réfdution  d'y  pour-  " 

„  les  oontrevenans ,  i&  de  plus  grande  s'il  y  é-  Voir  par  tme  Loy  générale  &  ^us  étendue  :'ce 

chct.  Ordonne  aux  Commillaires  du  Chùtelet  fut  la  matière  d'une  DèdacatioD  du  vingl-qiiaw 

^^aliillezde  leurs liuidiers, d'aller  parla  Ville,  tre  Novembre  làyj. 

>,  &  aux  maifons  &  bouticpilésdes  Marchands  ,      t.  1:11e  fait  dcfenfe  à  tr  i:.  k  r  Sujets  de  Sa  '* 

„  pour  connoitreks  contraventions,  &  en  faire  Majefié^de  portes  fur  leurs  habits  .baudriers," 

„  rapport  à  la  Police.  cordons ,  ceintures ,  portc-épces ,  aiguillettes,  " 

Les  conquêtes  du  Mexique  &  du  Pérou  qui  écliarpes  ,  jarretières ,  nœuds , rubans ,  liffus,  " 
furent  achevées  l'an  i       &  ladécouverte  de  &  tous  autres  ornemens ,  aucune  étoffe  d'or  " 
len«smtnes,rcnditror&I'argentbeaucoapplat  ^  d'argent ,  ou  barrée  &  mêlée  d^or&d'ar-*^ 
commun  dans  l'Luropc  ,  au  commencement  du  gent  lin  ou  faux.  ** 
dix-fepticmc  fiecle, "qu'il  n'y  avuit  été  aupa-       i.  Comme  anffi  démettre  fur  Iesliabit<  ou** 
ravant.  Le  luxe  en  augmetua  au'àl-tot  a  pro-  autres  ornemens  aucune  broJei  Je  .  iii|.;eure," 
porticm;  en  forte  qu'au  lieu  que  cette  abondance  emboutilTement ,  chamarrures  de  palllMicns ,  '* 
dcvoit  dimiiuier  le  prix  de  ces  métaux  ,  il  s'en  bootons,  houpes ,  chaînettes ,  portilurcs  ,  ca-  " 
iit  une  telle  Cgnfommation  en  dit'  reiis  (  uvra-  netillcs  ,  paillettes ,  noeuds  de  foyc ,  ou  d'or,  " 
gcs ,  &  il  en  relia  encore  mie  lî  ^^...uoe  quantité  ou  d'argent  lin  ou  faux  ,  trait,  ou  filé  ,  ou  de" 
pour  la  .fabrique  des  n^oiuioycs  ,  que  le  marc  gcz,ouchofes  femblables. 
dVrùit  porté  de  cent  .juarente-fept  livresàtrois      3.  Défaire  appliquer  fur  les  habits  ou  au-  '* 
cens  vingt ,  &  celui  d'argent  de  dix-neuf  livres  très  ornemens  aucunes  pierreries ,  perles,  bou- 
à  vingt-cinq.  t,,ni  .l'or  uu  d'argent ,  limpie  ou  doré, cuivre" 
Cette  profufion  en  fupcrfliiitcz  ,  qui  ruinoii  on  iatou  oorc  iSc.  cniaiilé  ,  «ït  toute  forte  d'or-  " 
l'F'.a:, fut  arrêté  :i  l'égard  des  haliits&  des  i qui-  févrerie.  .  ][ 
pages  ,  par  les  Ordonnances  de  Louis  Xlll.  qui      4.  Veut  que  les  plus  riclies  iiabits  foiciu  de 
Viennent  d*être  rapportées  }  il  relloît  encore  à  vdours.  fatin,  tafièus,  &  aut  res  ctolfcs  de  toy e,  '  ' 
Jéformer  le»  gros  ouvrages  d*oifévcerîe ,  &  c«  fans  emichillsaientque  de  deiix  paireineiis  ou  * 
  "                 *    ^                       '    Hhhiij  ndeniel- 
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clonteîlfs  Je  foye  de  Fiauteur  de  deux  doigts  au 
»•  plus  ;  !(.-rf]i]fIles  dentelles  feront  appliquées 
tolur  ics  ciofîcs  des  liabits  fans  aucune  ctorte 
••entre  deux i  fçavoir  fur  les  habits  d'honiiT\ps 
«deux  à  Tentour  da  coiet  &  du  bas  de  leurs 

•  manteaux  ,  fur  le  lona  du  Canon  de  leurs 
••cftaiiflcs,  ouvertures  des  mancfics ,  haut  de 
»  inanclios ,  au  milieu  du  dos ,  le  long  des  bon- 
«  tons  âc  boutonnières,  &  aux  extreniitez  des 

•  Bal^e»,  pourpo'mts  ou  jnpons. 

»  5.  Au  lien  di-  palll-mL'n? ,  permet  de  mettre 
»»fur  les  fiabits  quàtie  rangs  an  plus  de  boutons 
•»  ordinaires  de  foye  ,  &.  un  rang  de  boutons  "à 
«  queue  aux  endroit»  des  'habits  cx-delfiis  fpe- 
wcHîcz. 

»  6-  A  î'égard  des  Tiabits  des  femmes  ,  filles  , 
s»  8c  cnfans  portans  robes  ,  les  paflemens  y  fc- 
•»  ront  appliquez  aiiifi  qu'à  ceux  des  hommes , 
M  &  de  la  même  lar«ur  à  rentotir  da  bas ,  &  au 
«devant  des  rAesflc  jupes, fur  le  milieu  dct 
«  manches ,  amour  des  mT^Îw»  &  oocps  de  I0> 
•)  bes  &  \»pes. 

»j.  Défend  de  faire  |>oner  aux gensde  livrée 
■  autres  habits  que  de  laine ,  fans  aucie  eniichilll 
sifement  qttè  de  deux^  galons  fur  Tes  coututesÂ 
«•cxtrcmttc?  des  habits  feulement. 

•»  8.  Le  tout  à  peine  de  quinze  cens  livres 
^  d'amende  contre  les  contrevenans ,  les  deux 
'•■  tiers  à  THopitai  piincipai^  &  i'autte  tien  au 
«  Dénonciateur. 

n  9.  Défend  aux  Tailleurs  de  contrevenir  à 
«cette  Ordonnance  à  peine  de  conlilcaiion  des 
a» 'étoffes  &  Eabits ,  &  de  trois  cens  livres  d'a- 
«mende  pour  la  première  foi»  ,  applicable 
«comme  defflis ,  &  pour  la  féconde,  outre  la 
„confifcatrnn  8i  amende  ,  d\'tre  privez  de 
„  Texercicc  de  leur  métier,  &  de  punition  cor- 
„  porèlle. 

3j  !  -  .  Défend  à  toutes  pcrfonnes  de  jwrter  fut 
»>  a.K  un  linge  quelque  palTement  Se  dcntellcde 
»»  lil  que  ce  foit  ,  d'y  faire  appliquer  aucune 
«  broderie  de  foye ,  d'or  ^d'argent  ou  de  âl ,  de 
'«-mettre  fous  lescolets  on  mancfiettes  autre  cbo- 
«fc  que  dcl?.  i'>ilc  fimplc  ,  fans  aucune  façon;  à 
»  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende, appli- 
w  cable  les  deux  tiers  à  THOpital ,  &  l'autre  tiers 
«  avec  les  ouvrases  contifquez  »  la  moitié  au 
(•dénonciateur,  &  Tatitre  moitié  aux  Archers 
»i  &  Sergens  qui  les  auront  pris. 

Mil.  N'entend  comprendre  dans  les  dcfcnfes 
M  les  ouvrages  qui  fêteront  pour fervir dans  les 

•  Eglifes  i  permetunt  aux  Ecciefiafliques  l\i- 
»  fage  de  toute  ibrte  de  paflemens  êc  ouvrages 
•»  de  fil  pour  leurs  rochets  ,  furplis ,  aubes  &  au- 
»  très  chofes  necclfaires  pour  le  fervice  de  i't- 

„  II.  Fait  défenfc  aux  Marchands  de  faire 
„  aucun  commerce  de  paifonens  &  dentèlles , 

„  points  coupe?  ,&  autres  ouvrages  de  fil  ,  ex- 
ccptc  des  palfemcns  de  hauteur  d'un  pouce  , 

„  qui  pourront  être  faits  dans  le  Royaume ,  & 
'  „ achetez  par  les  Marchands,  pour  fervir  feu* 
lement  aux  onvrages  d'Eglife. 
.,  I  3.1'.n  casdccontravcntion  parlesMarrhands 
ou  autres ,  veut  que  les  marchandifcs  par  eux 
achctéesfoieut  hiùlées  j  &  otttie<e,lél  «ontfe- 


ce 


venans  condamnez  à  i^oc.  livres  d'amcnJe, 
applicable  comme  defTjs.  Ordonne  de  plus, 
tpie  toute  la  marchandife  des  Marchands  qui 
le  trouveront  avoir  trafique  des  ouvrages  dé- 
fendus  ,  tant  dedans  que  dehors  !e  Royaume ,  ** 
foit  brûlée, &  les  Marchands  couJi  nnez  à** 
tfooo.ltv.d'amende,applicable  cuumiedeirus , 
&  privez  pour  jamais  de  faire  aucun  exercice  *' 
de  marchandifc,  ni  d'exercer  aucune  Charge.  " 

14.  Ordonne  que  dans  quinzaine  les  Mar-'*' 
chands  déclareront  &  affirmeront  aux  Greffes 
des  Jurifdiôions  ordinaires  des  lieux  où  iisde-*' 
meurent ,  la  quantité  qu'ils  ont  de  ce»  mar-  " 
chandife» ,  dont  ils  laiflèront  un  inventaiie  fi-  " 
^né  dVnx.  Enjoint  aux  Juge*  de  faire  fur  cet"* 
inventaire  vifitedes  marchandifcs  en  prefence" 
des  Maîtres  &  Gardes ,  fans  pour  ce  exiger  au- 
cun falaire. 


1 5.  £n|oint  aux  MaîtKS  8t  Gardes  d'y  tenir* 
la  main ,  &  de  faiire'incontinentle  rapport  i  h  ** 


Polrce  des  contraventions  qui  fer  uu  faites;  à 
peme  d'cire  privez  pour  leur  négligence, d'e 
xercer  jamais  la  marchandife. 

itf«  Veut  que  les  Semeiioes& Jugenen  des 
oonfifcatioas  &  amendes  qui  feront  lendm  ** 
foient  exécutez  nonobflant  oppoiîtioilSOaap-'' 
pellations  j  &  fans  y  prejudicier.  *• 

L'Arrêtdu  Parlement  du  cinquième  Deceoi*** 
i>re  163p.  qui  ordonne  reniegiftreoMDtde cette 
Déclaration  ,  y  ajoute  d^entives  oefenfes  à 
toutes  perfonnes  de  porter  fraifes  ou  coiets,où  " 
il  y  ait  tantdelTus  que  deflbus  aucune  décou-" 
pure  de  toile,  papier, ou  vcUn  &  peintures ,  " 
ni  de  mettre  ou  nhce  mettre  aux  linceuls  & 
draps  du  lit ,  aucun paflèmenit , dentelles,  ou ** 
points  coupez,  fur  US  pdaci  poci^  par  la** 
Déclaration.  -  •* 

Le  Lieutenant  Civil  du  Chitdet  de  Parb, 
Magidrat  de  Police ,  rendit  une  Ordonnance 
le  10.  Décembre  idjp.  Elle  porte  que  la  Décla- 
ration du  Roy  fera  lûé  &  publiée  ;  fait  défen-  '* 
fes  d'y  contrevenir  furie»  peinesy  portées  j&  ** 
en  conformité ,  enjohn  aux  Marchands  Lin*** 
gers  d'apporter  dansquinzaineau  Greffe  delà** 
Police ,  l'inventaire  ligné  d'eux ,  de  toutes  le»  " 
ma  rch  an d  i fes  de  den tclle$,&  poin  ts  coupez  qui 
leur  appanenoient ,  à  peine  die  mille  livres  Fa-  " 
rifis  d'hnwnde  contre  chacondes  contrevenans.** 

Une  autre  Ordonnance  dece  même  Magrfirat , 
du  iS.Juin  i640.renduë furie  rappurt des Com- 
millàires  duChâtelet,  fait  mention  que  non-  ** 
obftanc  tous  le»  foins  que  ces  Officiers  avoient  ** 
prisdefBÎre  obferver  la  Déclaration  du  Roy  du  ** 
24.  Novembre  1^59. ils  n<;-  p:)Uvoietit  plus  ré-** 
pondre  des  coiuraventi  Jiis  qui  s'étoient  faites  '* 
depuis  le  départ  de  la  Cour  ;  que ^rand  nom- " 
bre  de  perfonnes  faifoient  vanité  déporter** 
non-feoiementdes  dentelles ,  maisencorede»** 
pa(retnensd'or&  d'argent, en  allant  au  Cottli** 
ou  autres  lieux  d'aflcmbiées  :  fur  quoy  les  de-  ** 
fenfes  précédentes  furent  réitérées  s  &  il  fut  ** 
otdonné  atix  Commifliiifes  d'y  tenir  la  main  ,  '* 
de  fe  tranfporter  au  Cours  &  aux  antres  freux** 
d'afTcmblées,  pour  découvrir  les  contraven-  ** 
lions ,  Se  en  nire  rapport  de  jour  en  jour  a  la  ** 
Foliée^ 


CHAPITRE 
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C  H  A  P  I  T  fl  E  yt 
OrJamumees    iMit  k  CumâcùÊtftk  /wce^ 

UNc  longue  expérience  a  fait  connoîtrcqoe  luxe  un  temps  propre  pour  s*y  abandonner:  mais 

de  toutes  nos  Loix  il  n'y  en  a  point  qui  la  fage  prévoyance  de  Sa  Majcflé ,  fecondéedet 

tombent  fi  facilement  dans  l'oubli ,  que  les  Som-  Coofeilt  de  la  Reine  Régente  la  M«te*ea  *r*  '  • 

ptuaircs  :  A  peine  un  Edit  qui  cor  i^e  le  luxe  rêtalc  progrès  ,  Se  en  prévtnttous  (esfneonreâ 

çll-il  public  ,  que  le  génie  de  la  Na.ion  porté  niens.  Cela  fe  fit  par  deux  Déclarations  des  301  , 

naturellement  à  la  magnilicence ,  &rindu(lrie  May  &  i».  Décembre  1644.  elles  ont  été  fui- 

de  (n.  Negocfans  &  de  fes  Ottvriers  invente  vies  de  {dnfiears  antres  qui  ont  été  rendues  fe^ 

de  nouveaux  moyens  d'en  éluder  les  difpofi-  Ion  les  occurrences:  &  conmie  Ce  font  le»  Loix 

lions.  La  mode  s'en  introduilît  infenfiblemeni ,  fous  lefquellcs  nous  vivons  ,  A  le  dernier  Etat 

&  fon  empire  tout  bizarre  qu'il  ell ,  devint  plus  de  notre  Droit  Frani^ois  ,  nous  les  rapporterons 

fort  que  celui  des  plus  fages  L^ix.  De>là  vient  daiu  leur  entier.  Les  motifs  feront  aflfcz  ççn- 

cette  mnltfplicité  dX)idonnances  qui  compo-  nolcre  htoccaÊonsqni  le^r  ont  donné  Ken  i  de 

fcnt  ce  Chapitre ,  ^£  qu'il  a  toujours  été  necef-*  lesOrdonnancesdcs  Magiflratsquenousyavons 

faire  pour  le  bien  de  l'Etat  de  rcnouvellcr  de  jointes,  feront  jugerde  i'exaditudeaveciaqucU 

tetnps  eh  temps.  le  toutes  les  difpolîtîons  en  ont  été  exécutées , 

La  jDÎnocite  du  Roy ,  ic  les  guerres  qui  an-  &  feront  fuiiîfamment  connoître  ce  qui  doic 

toient  abm  la  Fkance,  paruient  ans  amatenn  du  éne  encoce  fait  en  de  femHatto  occafioos. 

LO  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Narlm^  k  Ions  ceux  qui  ces  prcrcntes  ^ 
Lettres  V«tont ,  Salut.  Comme  il  n'y  a  point  de  caufe  plus  certaine  d^  la  rujne  d^in  Etat ,  que  ^  '  ^ 
Texcès  dSih  luxe  déréglé  ,  qui  par  la  fubvcrfion  des  familles  paniculieres,  attire  necefllairemcnt  jrj^T^^,;^ 

celle  du  Public  :auiTi  ne  voulons-nous  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  peut  tûivii^iier  ledefir  que 
Nous  avons  de  prévenir  ce  mal ,  &  d'en  préferver  notre  Royaume  par  de  bonnes ^<  feveres  l.oix.  ^^^^^  \r.che 
En  quoy  Nous  nous  fommes  d'autant  plus  confirmez  ,  que  ce  fcroit  en  vain  que  Nous  travaille-  ^i^iti. 
rions  à  foùtenir  par  les  armes  la  gloire  &  la  grandeur  de  cet  Etat ,  fi  cependant  Nous  fouffrions      .  . 
qu'il  fut  affoibli  par  le  dérèglement  de  ceux  qui  ne  gardent  auaine  mefure  en  leùrs  vaines  &  ^^.^^ 
excelTives  dcpcnfes.  dutrc  que  c'elî  (.Iiiife  digne  de  notre  foin  de  ne  permettre  p  iint  qu'au  mi-  idrfetê 
lieu  des  necelTitez  publiques  ,&  pendant  que  la  plufpart  de  nos  Sujets  font  incommodez  par  »  /-_^, 
les  iinpôts&  les  fubfides  extraordmaires,  les  antres  faflênt  montre  de  leurs  richellès  ,6c  les  em-  . 
fioyent  avec  profufion  en  des  fuperfluitez  &  des  vanitez  inutiles  ;  au  lieu  qu'ils  les  pourroient  ^ 
J)Ius  utilement  faire  fervir  au  public  &  les  referver  pour  le  fecours  de  leQr  Patrie.  Pour  arrêter  , 
donc  le  coui  s  de  ce  defordre ,  &  apporter  des  remèdes  à  ce  mal  avant  qu'il  fe  foit  fortif;!:  par  la 
licence  &  par  le  temps  j  Nous  avons  conCderé  que  les  dcpenfes  où  le  Public  ell  plus  intercflTc  , 
fe  font  anx  babits .  où  Ton  employé  les  étoffes  Se  les  paflèmens  d'or  8c  d'argent ,  &  anx  ouvrages 
de  fil  qui  viennent  des  Païs  étrangers  ;  de  forte  qu'outre  le  tranfport  de  nos  monnayes  employées 
àl'acbaptde  telles  étoffes,  il  fe  c^nfume  encore  dans  notre  Royaume  tme  grande  quantité  d'oc 
&  d'argent  que  l'on  c  n  . ,  i     en  ;it  i.  inbiables  ouvrages  ,dont  il  n'en  revient  au  Public  aucune 
littlilé ,  mais  au  contraire  un  trcs-noublc  préjudice ,  qui  ell  encore  augmenté,  par  l'abus  de  queU 
qnes  Marchands,  qui  fondent  les  monnoyes  pour  les  faire  entrer  dans  les  Mantàaâores.  Ceft  pour- 
quoy  avant  que  le  mal  foit  plus  f  irt  que  les  remèdes  ,  &  pour  confcrvet*  les  ricfielTès  dans  notre 
Royaume  ,  en  empêchant  la  diilipati.>n  des  biens  de  nos  Sujets,  NoUs  ne  defirons  pas  feulement 
de  renoiivrller  les  Mdits  qui  ont  été  cî-devant  faits  contre  le  luxe ,  mais  encore  parla  rigueur  que 
Nous  y  apportons ,  Nous  en  voulons  procurer  i'exaâe  obfeivation.  A  ces  cÀtîsESj  Scavoic 
faifons ,  qâ'après  avoir  mis  cette  affaire  eh  délibération  en  notre Confeil  ;  de  l'avis  de  la  Reine 
Régente  notre  tres-!i("inr>rée  Dame  &  Merc  ,  Se  dr  notre  ce'  t;îinc  fcience  ,  pleine  puiffance  &  au-  > 
torite  iloyale.Nous  avons  ftatue&  jr  I  inné  ,  llaïUv-insév  ordonnons  par  ces  prefentcs  ce  qui  enfuit. 

PAF.  MIEASMENT. 

Faifons  tres-exprelfcs  intiibitionsdc  défenfes  k  tous  nos  Sajeu ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qn'ils  foient  ,de  porter  ès  fiabitson omemens , comme  cordons ,  baudriers' ,  ceintures ,  porte-épées^ 

aiguillettes ,  écharpcs ,  jarretières,  nœuds,  rubans ,  tilfus,  ou  teisautresornemcns  qui  puifTeni  être, 
aucunes  étoiles  d'or  d'argent,  ou  barrées,  ou  mêlées  d'or  ou  d'argent  lin  ou  faux,  à  peine  de 
OOnfifcation  dcidites  eti  lies,  habits  &  ornemcns  ,&  de  quinze  cens  livres  d'amen  Je  ,  applicable 
ic  tiers  à  l'Hôpital  des  lieux,  l'auue  tiers  aux  Filles  ds  la Magdclcine  établies  à  Paris  j  &  l'auui 
dors  anx  Officiers  qdi  auront  fait  les  captures. 

I  î. 

Comme  pareillement  défendons  de  mettre  fur  iefdiis  habits,  ou  autres  ornemcns  ,  aucunes  pi- 
queures ,  emboutiflèmens  .chamarrures  de  palTemcns ,  boutons ,  houppes ,  chaînettes ,  porlilureSj 
canetilles.  paillettes,  nœuds  de  dye  ou  d'or  ou  d'argent  tin  ou  faux,  trait  ou  lilé,oude  gez^ 
tMi  autre cnoTefeniblÂIe,  qui  pourront  être  coufuës  &  appliquées  en  Sonne  de  t|rodeiie,&  dont 
les  Iiabits  &  antres ornemou  puiflènt  être  couverts  &  enricnisi 

III. 

Di  fendons  aufîi  de  faire  appliquer  fur  Iefdiis  habits  ou  autres  omemens  aticuncs  pierreries  > 
perles ,  boutons  d'or  ou  d'argent  limplc  ou  doté^Guivre  OU  iaton  doré  OU  éaiaiUé  j  &  telle  autre 
Idjon  d'oifcrreiie ,  telle  qu'elle  puiflè  Ctic»  ^  -  , 
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IV.  • 

Voulons  qucl«  pTu»  rtcfies&  fontpiueux  Iiabilleinens  foienf  de  velours  ,  fatîn  ,  taffeus  ,& 
-autres  ctoti'esde  roye,fans  autre  fniiniiiri.-inent  que  tieux  p.iircincru  ou  Jjiiu'lle  ;K- 1  e  cJedeur 
doigts  au  plus,ou  d'une  bande  de  bruderic  de  largeurd'iin  puucej  Iciuuelles  dentelles  ou  bandes  de 
'Broderie  fetoi* appliquées  fur  Icscioft'es  des  habita  ;  Uns  aucuiic^toReentredeux;rçavoir ,  fur  le» 
liabits  des  hommes ,  deux  à  l'entour  de  leur  collet  &  au  bas  de  leurs  manteaux  ,  &  fur  le  I  ni^  ^ 
-canons  de  leurs  chaudes,  ouvertures  des  manches,  haut  des  manches ,  au  mjlieu  du  dos  6k  le  long 
'dcilwaiom  &  boutomiietei,  &  tax  extremitet  dés  faafqan  des  potupoinu  ou  juppe». 

V» 

Et  qmnt  aux  Babits  des  femmes ,  fines  &  eofans  portans  robes.,  fefdits  palTemens  ou  brode» 

rie  d'un  pouce  de  largeur  y  feront  -appliquez  ,  fans  pouvoir  mettre  aucune  étoffe  entre  dcirx , 
ainfi  que  delfus  :  fçavoir  deux  paflTemens  &  dentelles  delà  fufdiie  largeur  àTentour  du  bas  & 
au-devant  des  -robes  &.  {uppes,  Jiir  le  miliea  des  manclics  «  autwcdcs  bal^ues  ■&  corps  des  lobes 
^  juppe*.  VI 

Défendons  en  outre  à  tous  nos  S^ijcts ,  de  quclave  qualité  &  condition  qu'ils  foicnt ,  '^e  faire 
porter  à  leurs  Pages  ,  Laquais  &  Codieis  aucuns  Jiabits  de  foye  ,ou  bandes  de  velours  ,  latin  ou 
autre  étoffe  de  foye  :  Voulons  qu'ils  furent  vctns  d-étoflfe  de  laine  avec  deux  ^loflS  fur  les 
coutures  &  extremitez  des  babits  -feuleoient. 

y  I  !. 

Faifons  pareillement  tres-cxprefles  inhiintions  &  défenfes  à  tous  Marchands ,  de  trafîtjncr 
Pais  étrangers  d'aucunes  étoiles,  palTemens  d'or  ni  d'argent ,  vrai  ou  faux  ,  ni  de  faire  ou  faire 
faire  Icfdites  étoffes ,  paflBanens ^mui^es  d'or  ni  d'argent  vrai  ou  faux  en  notre  Royaume  ,  à  peine 
de  confifcation  defdits  ouvrages,  trois  mUle  livres  d'amende  applicalile  comaie  deilùs,  &  dctjie 
décbrex  indignes  d'exercer  ct-apris  la  Marchandife,  ni  autres  Clurgcs. 

VIII. 

défendons  à  tous  Tailleurs,  Brodeurs ,  CarrolTicrs, Selliers  ,de  faire  aucuns  ouvrages  de  lent 
métier  oA  il  y  ait  aucune  broderie ,  paffemens ,  frange  d*or  nidïrgent,  &  gencralcmeiu  aucun 
or  ni  argent  vrai  ou  faux^  à  peine  de  confifcation  defdits  ouvrages ,  quinze  cens  iivresd'aniende . 

d'être  privez  d-après  de  l'exercice  de  leur  métierj  icfdites  amendes  A  marchandifes  con£t» 
*quécs  &  applicables  comme  delfiis.  ^ 

Defirant  pareillement  empêcher  les  dépcnfes  exceffives  qui  fe  font  en  paUèmens  ;  dentelles  & 
autres  ouvrages  de  lli  qui  viennent  des  Pais  étrangers;  Nous  faifons  tres-exprelfes  inhibitions 
V  èc  défenfes  à  tous  nos  Sujets  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fuient ,  de  porter  huit  jour* 
après  la  publication  Je  la  prclente  Déclaration  ,  en  leurs  linges ,  collets,  uiancliettcs,  bas  à  bot- 
ter, &  généralement  en  tous  autres  linges ,  aucuns  palTemens ,  dentelles,  entretoilcs ,  points  de 
Cennes  ,  pontignacs ,  points  coupez  ,ou  autres  ouvrages  de  Gl  quelconques  bits  ès  paîs  ctran* 
gers ,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  confifcation  des  onvxagCS  qu'ils  porteront,  &  de  quinze 
cens  livres  d'amende,  applicable  comme  delfus.  ' 

X. 

.  Et  d'autant  que  les  MarcTiands  Lin&ers  font  ia  principale  caufe  du  luxe  &  desdcpenfcs  exceflî- 
ires  qui  fe  font  faites  par  nos  Sujets ,  Nous  leur  nifbns  tres-expreflês  inhibitions  &  défenfes  &  i 

tous  nos  -mtres  Sujets ,  de  r[uel(i'.ic  cjualité  l'v  conditi.jn  t|vi'ils  foicnt  .d'acheter  ni  faire  trafic  d'au- 
cuns ouv  rages  de  lil  faits  hors  noue  Royaume  ^&  a  tou&  ouvriers  en  linge  d'en  employer  en  leurs 
ouvrages. 

Xï. 

Et  en  cas  de  conmvention  ï  nofâites  défenfes  par  lefdits  Marchands,  voulons  que  toute  bmaiw 

chandifedont  ils  fe  trouveront  avoir  traliqué  hors  de  notre  Royaume  ,foit  brûlée,  &  lefdits Mar- 
chands condamnez  en  fix  mille  livres  d'amende,  applicable  comme  delfus^  &  privez  pour  jamais 
4eiaire  aucun  exercice  de  marcbandilê ,  ni  d'aucune  autre  charge» 

XII, 

lEt  afin  qoelerdîts  Marclnndsne  prennent  occalton  de  contiiraer  ledit  trafic ,  fuppofant  que 

ce  font  mardiauJifcs  qu'ils  avoient  avant  notre  prefent  Edit  ;  Voulons  &  ordonnons  que  quinzai- 
ne après  la  publication  d'iceiui ,  ils  fe  tranfpoctcnt  es  Grcliés  des  Jurifdiâtons  ordinaires  des 
lieux  où  ils  feront  demeurans  &  domiciliez  $  pour  là  affirmer  &  déclarer  la  quantité  qu'ils  ont 

}>ardcvers  eux  defdites  marcfaandifes  étrangères  »  dont  ils  iaiflèront  un  inventaire  ligné  d'eux} 
îir  kqiiel  inventaire  enjoignoiu  «uîdits  Ju^  otabniiet  de  &ite  la  vilîte  deûlites  marchandilès 
en  preléiice  des  Maîtres  &  Gardes  de  la  marcbandilê ,  ùm  que  pour  ce  ils  puiflfent  ptradre  ni 
exiger  aucun  faiaixc. 

XIII- 

ïnjoîgnons  pareillement  aux  Maîtres  &  Gardes  defdites  matchandifes ,  de  veiller  &  tenir  la 
main  à  cequf!  ne  s*acliette&  débite  aucunes  des  marchandîfes  &  ouvrages  défendus  ,  dans  les 

boutiques  des  Marchands,^-  faire  incontinent  le  rapport  à  la  Police  dcscontravcntions  qui  feront 
faites,  à  peine  d'être  priver  pour  leur  négligence,  de  pouvoir  jamais  exercer  la  Marchandife. 

X  I  V. 

Voulons  &  entendons  que  les  Sentences  &  Jugeroens  des  confifcattonsdt  amendes ,  mii  feront 
rendus  à  l'encontre  des  contrevenans  à  nos  prcfcntes  défenfes ,  foient  exécutez  nonobllant  op> 

pofuionsou  appcMationsqueîconques,  &  fans  préjudice  d'icclits.  Si  donnons  fn  .MAVDFMESri 
nos  ame/  &  féaux  Confeillers, les  Gens  tcnaus  nos  Cours  de  Parlement,  Uaillifs  ,  Sénéchaux, 
Juges  ou  leurs  Liciitenans,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers  &  Ulficicrs  qu'il  appartiendra  ,  que 
ces  preleiiics  ils  faifent  lire,  publier,  tegiflrer,  exécuter ,  garder  &  obl'erver  inviola blcment, 
félon  leur  forme  &  teneur.  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Généraux,  leurs  Subftituts,  y  tenir  la 
anùa,  &  furetowes  les  diligedbesxequtfcs  fitueceflaiccspout  ladite  cxecutioni  cas  tel  efl  notre 
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itlaiilr.  En^tciAoin  de  quoy  Nous  avons  fait  ntettrenotre  fcel  à  cerdîtes  prefoites.  Donné  à  Paris 
e  dernier  |our  de  May ,  Pan  de  gr^  mil  fix  cens  qfiarente-quatre ,  &  de  notre  Rcpie  le  dcuxié- 

r^e.  Signe  ,  L  O  LM  -S  ;  Et  plut  b.-s ,  Par  le  Roy  ,  la  Reine  Rcgente  fa  Mectpccfente»  DB  Go»>- 

ti'  EU  A  u  D  i  &  ftciiccs  fur  doûbie  qucitv  du  grand  Sceau  de  cire  jniiiic. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8ç  dt  Navarre  s  A  loûs  oMx  qni  ces  prefentcs  ^ 
Lettres  verront,  Saint. Conl|derant  combien  41  hnpbne  an  bien  de  notre  Etat ,  qûe  les  Ré-  ^ 

clcmcns  cr-devatn  faits  par  notre"  Edit  fur  le  faii  des  pafTcmens  &  autres  ctcflFcs  d'or     d'argent ,  ^^^^^ 
loîcnt  exj<[lement  obfervez  j  &  que  les  inexécutions  caufoient  un  û  grand  dommage&  un  prcju-  ^  jf jv  nj^if 
dice  tel ,  que  le  dcfordrc  continuant,  notre  Royaume  fe  trouvefOÏC  cAptfki damnées  cpuifé  de  iffm^jjLfl 
monnoye  d'or  Se  d'argent  :  Etant  bien  avéré  par  les  avis  goe  Ton  »  eus  oe  diVecft  endroits ,  que 
le  dcfir  de  gagner  avoît  donné  fujet  à  quelques  VHIc»  do  Royaume  de  fondre  les  eTpetesd'or  &  biéitt 
d\irgent  avec  un  tel  excès , que  quelques  clLTcnfesquiayentéte  faites,  l'on  a  confommcen  la  Ville  Saglm 
de  Lyon  feulement  jufqu'à  la  valeur  décent  mille  livres  par  fcraaine  ,  pour  employer  aux  Ma-  ' 

lotable  diniinu-  S,  /Li 

notre  Etat .  la-  J'T^Lf 
uelle  ne  fc  potirroit  éviter  s'îlli'y  i  ti  it  apporté  un  prompt  remède  :  Nous  avons  jugé  a  propos  '/  _ 
e  pourvoir  à  ce  defordre  par  «n  bon  Règlement,  pour  ôtcr  à» nos  Sujets  l'ufage  de  i'or  &  de 
lÎBrgeDCt  tant  en  étcyffcs  ,  qu'aux  antres  chofes  qui  ne  fervent  qu'au  luxe.  Et  comme  cenVft  pas 
X^z  pour conferver  For  &  l'argent  dans  l'Etat ,  d'en  empêcher  i*uiagie  en  chofes  inutile»  }  mais 
qu'il  eR  enbore  necefliire  de  tenir  la  main  qu'il  ne  foît  tranfporté  Kors  le  Royaume  pour  fournir 
aux  ncliapts  des  marchandifes  qui  si'jpportcnt  aucune  commodité  ,  ^^c  qui  ne  fervent  qu'à  con- 
tenter la  palTionde  quelques  efprits  déréglez:  Nous  avons  auili  ellimc  neceiraircdc  fairedesdé- 
fenfes  de  porter  aucuns  paflemens  &  ouvrages  de  lii  quels  qu'ils  puilTent  être  ,  manufaâurez  tant 
Aedansque  dehors  le  Royaume  j  afin  qu'en  étant  entièrement  l'ufage  des  palTemens  de  lil ,  l'on 
6tât  le  moyen  d'en  faire  venir  des  Pais  étrangers ,  qui  ne  fc  peuvent  qut  difficilement  con- 
aoîtred'avcc  ceux  qui  fe  font  dans  !c  Hoyauine.  Orcomme  l'cxpcricin  c  a  fait  connoître  jufqulcy 
que  tous  les  Hcgiemcns  qui  ont  clé  faits  par  les  Rois  nos  l'rcdeceircurs  &  Nous  ,  ont  été  inu- 
liles  &  fans  exécution  ,  &  n'ont  lètvr  qu'à  faire  voir  le  mépris  de  leur  autorité  ,  la  foiblede  des 
M«gtftrau&  Ucorruprion  des  mcrurs  du  riecle,qui  a  toù|ours  prévalu  fur  la  jufticedçla  Loy. 
Non»  nous  fommes  réfolus ,  pour  donner  plus  de  force  aux  Loix,  &  en  faire  rcirentir  l'utilité 
au  Public  ,  que  Nous  nous  prnpofons  d'y  ajouter  notre  exemple ,  en  exécutant  Nous-mêmes  ce 
que  Nous  comnundons  J  atin  que  la  même  puilTance  qui  le  fait  cormoître  nccclTaire  à  la  rai*' 
foa ,  le  rende  defirable  i  la  volonté ,  &  que  nos  fujets  ayent  honte  de  mcprifcr  une  Loy  que  Noos 
obTervons  Nous-mêmes.  A  ces  causfs,  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  notre tres-hono- 
rée  Dame  &  Merc  ,  de  notre  tres-cher  &  trcs-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  de  notre  trcs-chef 
&.  trcs-amé  Coufin  le  Prince  de  Condé ,  de  notre  tres-cher  tS^  tres-amc  Coulin  ie  Cardinal 
Mazarin  :  avons  fait  &  faifons  tiet^xprellèc  inhibitions  &  dcfeiii'esà  tous  nos  Sujets  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils fô^iit .déporter  miennes  écoiTes  d'or  ni  d'argent  fpedfiées en  notre 
Edit  du  mois  de  May  dernier  ,  vérifié  en  notre  Cour  de  Parlement  ,que  Nous  voulons  être 
exademem  obfcrvc  fous  les  peines  portées  par  icclui.  Et  afin  d'ôter  à  nos  Sujets  tout  moyen 
de  contrevenir  à  nos  Réglcmens ,  voulons  que  d.ins  Iiuitaine  pour  toutes  préfixions  &  délais  du  ' 

I'our  de  la  publication  des  piefentes,  les  Marchands  de  notte  bonne  Ville  de  Paris  portent  au 
>rev6t  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  un  Etat  par  le  menu  de  toutes  lea  itc^es ,  paiTement 
&  ÏUtres  ouvrages  d'or  8c  d'argent  qu'ils  ont  en  leurs  biîutiques  &  autres  lieux  }  lequel  Etat  fera 
Certifié  d'eux  ,  à  peine  de  conliftation  de  la  marchandilc  compriCe  en  icelui ,  en  cas  que  kdit 
Ftai  ne  fcit  trouve  véritable:  avec  défenfe  k  l'avenir  de  vendre  ,  troquer  ni  débiter  aucunes 
defdites  marchandifes ,  tant  aux  Etrangers  qu'i  nos  Sujets ,  fans  noue  petouâioa  expiellè*  &.  à 
tous  Ouvriers  de  les  employer  en  leurs  ouvrages  fans  ladite  permiUton.  Faifons  paieilleiiient  dé' 
fenfes  à  tenues  pcrfonnes  ,de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt ,  funs  aucuns  en  exce- 
pter,  de  taire  dorer  leur»  carrolfes ,  chaifes  ou  calèches,  ni  de  faire  mtiiieen  iceux  aucunes 
firanges  ,  broderies ,  paifemens  d'or  8c  d'atgent  faux  ou  vray.  Et  feront  tenu»  nofdits  Sujets  datu 
quinzaine  après  la  publication  defdites  pcefentes,  dé  faire  ôter  de  leurs  catroUès,  cbaiies  ou  o* 
*  lèches  tous  les  jpaOèmens ,  franges  &  broderies  d\}r  &  d'argent  ,& en  faire  eff^ 
peine  de  confilcatiun  des  carrofTcs  .cFiaifes ,  calèches  &  chevaux  ,  &  de  quinze  cet»  livvei  d'A- 
mende contre  les  contr-evcnans.  Lt  quant  aux  pall'emens  ^  autres  ouvrages  de  dl{  enjoîgnoitt 
pareillement  à  tous  Marchands  de  porter  audit  Prcvôt  de  Paiil  OU  Ibf  Lieutenant  Civil,  liuital* 
ne  après  la  publication  des  prcTentes ,  un  Etat  de  tous  kfiiitaowi^et ,  ccnilic  par  cmi ,  à  pdoe 
«fe  confifcatton  ,  en  cas  d*omi(Tion  ,  de  toutes  les  marchandifes  contenais  audh  Etat  ;  avecdéfen- 
les  à  tons  nofdits  Sujets  ,de  qur'.quc  qualité  &;  condition  qu'ils  foicnt ,  quitizaine  après  la  publica- 
tion des  prefcntes ,  de  porieraucuns  paifemens ,  points-coupez ,  pontignacs  ,ou  autres  ouvrages  de 
fil  manufadurez  tant  dedans  que  dehors  ie  Ruyaumc }  &  à  tous  ouvriers  de  les  employer  en  au- 
cune forte  &  manière  que œ l'oit }& aux  Marclundsde  vendre  &  troquer  lefditaoilVng(ea de  lil, 
tant  aux  Etrangers ,  qu'a  nos  Sujets ,  fans  notre  pcrmilTion  expreflè ,  à  peine  de  confifcatton  defdlts 
ouvrages  ,  cS:  autres  plus  grandes  peines  s'il  y  éclict.  Si  donnons  rs  mande  m  en^ 
à  nosait^ez  &.  féaux  Coiilcillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Pari»,  que  ces 
prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  enregilirer  fcktn  leur  forme  &  teneur,  As  lecohtenii 
en  icelles  faire  garder  &  obferver  inviolablement ,  fans  qu'il  y  foit  contrevenu  m  aucune  forte 
manière  qiie  ce  foît.  Mandons  à  notre  Procureur  General  de  tenir  Ibigneùfement  la  iftain 
à  ladite  exécution  ;  cartel  eli  notre  plailir  :  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettie  notre 
Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donne  à  F^ris ie  douzième  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  1 64-î;.  &  d« 
ntnre  Règne  le  deuxième.  Signé ,  L  O  U  I  S  ,  ft/w-  /r  rcpfy ,  Par.  le  Roy ,  la  Reine  R^ente  fil 
Mcce  prefente.  0&  G  U  KM  lOA  V  p.  fitfteliécft  &K  doMUf- qoeuiiditgcand  Sceau  de  ciie  jaune. 
TmeL  lu  Cea 
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434  Traité  de  la  Police  ^  Livre  111.  Titre  I. 

Ces  Régletnens  furent  exadement  obfervez  poil,  qui  fc  vcndoiciu  un  prix  exceiTif  ;  l'or  & 

pendant  qutre  ou  cinq  ans  j  les  troubles  civils  l'argent  devint  commun  fur  les  habits  &  fur  les 

y  donnèrent  enfui  te  quelque  atteinte ,  &  le  iuxe  carroflès ,  &  aiuQ  de  tout  le  veùe  :  Mais  aiiiTMot 

Tomnnençoitn  reprendre  le  deâiis.  leCommer-  que  le  calme  fut  rétabli  ,  le  Rpy  ar^ta  cet 

'Ce  (lu  CannJa  qui  commcnçoit  en  ce  tcnip".  af)us  parune-DicIaraiïoiisyofeî  cequ'ieUeooiw 

à  s'cublir  ,  nous  en  fit  venir  des  peaax  de  tient. 
Caftor ,  &  fit  nalue  rdàge  de»  diapeaux  de 

iT,.  OBobre  T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  ("ranee    ïè  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes 

16")  6.  -L»  Lettres  verront ,  Salut.  La  confideration  des  dommages  qu'apporte  dans  notre  t-tat  le  luxe, 
Diclinûen  confume  les  meilleures  familles,  en  produifant  tous  les  jours  des  curiofitez  vaines  &  fu- 

i*  Rey  tm.  P*^"^*^"^  *  en  la  parure  des  Iiabits ,  Nous  auroit  fait  réfoudre  di  s  rentrée  de  notre  Règne  à  cher- 
tre  le  iuxe  ^^^'.^^s  remèdes  que  Nous  aurions  crû  neceflkires  pour  le  reprimer.  Par  nos  Ocdarations  des 
Jet  habits  ^*'"fc'".M8y  &  douzième  Décembre  1644.  Nous  aurions  réglé  tout  ce  qoe  Nous  permettions  à 
^  jfrf  f^ttj-  Sujets  pour  Tornement  de  leurs  Iiabits.  M  iis  i ors  que  le  Public  commentjoit  à  reflentif  ici 
pgMf  pg.  commoditez  de  ce  Règlement,  robfcrvation  en  fut  traverfce  par  le  nuilieur  des  troubles  intef- 
îwf  ^rîi/t.  »  pendant  les  dernières  années  de  notre  minorité ,  ont  viole  en  plufieurs  manières  Tau- 
fichée  le  30.  Loix.  Comme  il  a  plù  à  Dieu  de  Nous  donner  la  force  d'éteindre  les  dangcrcufcs  f.;c- 

du  mime  '  <l"e  nos  ennemis  avoicnt  fiéfcitces  dans  le  crrur  de  notre  Royaume;  que  Nous  denron'>  que 
la  mémoire  de  ces  malheurs  foit  pour  jamais  abolie  ,  &  que  les  confufions  &  les  delordrcs  qu'ils 
ont  caufcz  foient  entièrement  reparez  :  il  ell  principalement  necefTaire  de  remettre  en  vigueur  les 
fufdits  Réglemens,&  défaire  omerver  nos  premières  intentions  pour  !a  réfennation  du  luxe  ët 
des  dcpenfes  infiipportiiblcs  qui  fe  font  dans  l'étofie  &  parure  des  vêtement  ,  tnnt  au  préjudice 
de  i'Ltat  ,  dont  la  ricIielTe  diminue  notablement  par  la  confomption  de  i'or  ikdc  Targeniqui/e 
perdent  entièrement  en  ces  ouvrages ,  qu'à  la  ruine  de  nos  fu)ets  ,  qui  (c  dcpoiiillent  iropru* 
dcmnient  de  leurs  biens  par  ces  dépenfes  excellives  j  &  particulièrement  de  notre  NoblelFe,  qui 
par  le  manvaft  txeniple ,  Se  par  une  fauàè  émulation  Ce  laiflc  engager  à  des  profufîons  qu  i  détroi< 
ient  les  Maifons  ,&  qui  font  que  plufieurs  deviennent  à  chargea  i'I^tat ,  perdant  les  nvoyensJo 
rotitci.ii  ie  iuxe  de  leur  naifTince  ,  ôt  de  Nous  rendre  le  fervicc  qu'ils  Nous  doivejit.  A  ce» 
c  Al  S  H  S ,  &  après  avoir  mis  cette  affaire  en  délibération  en  notre  Confeil ,  où  étpient  la  Reine 
notre  tres-iionorce  Dame  âc  Mere,  &  notre  ttes-cher  frère  unique  le  Duc  d'Anjou ,  plulieiifs 
Princes  &  antres  c;rands  &  notables  perfonnagesf  de  leur  avis,  &  de  notre  certaine  (cienoe^ 

pirinc  puilTaiK  e  autorité  Royale  ,  avons  dit ,  llatué  (ScOldiMiné^  dilbo», fiatUODS &  OCdoonOOl 
par  ces  prclcntcs  lignées  de  notre  rnain ,  ce  qui  enfuit. 

PlltMIEttBKillft. 

.  Faifons  tres-expreflcs  inhibitions  &  défenfesàto^noe  Snjen.de  mielaueqndité  Acoadhioll 
qu'ils  foient  ,de  porter  en  leurs  habits  ou  ornemens,  comme  cordons  ,oauclrîers,ceintnres,  porte* 

cpées ,  panJs ,  a:>,;uillettes  ,  ccharpcs  ,  jarretières  ,  boutons,  na-uds  ,  rubans  tilfus  ou  autres  or- 
iKmens  tels  qu'ils  puiflcnt  être  ,  aucun  or  ou  argent  j  ou  foyc  mêlie  d'or  ou  d'argent  fin  ou  faux  } 
ft^la  rcfcrve  des  boutons  d'orfèvrerie  aux  endroits  où  lefdits  boutons  fontnccelFaircs,  &  des  C0C« 


tpnnrrea 

captures,     .  . 

.  1  î. 

.  Comme  pareillement  défendons  de  mettre  fur  lefdits  habits  od  autres  ornemens ,  tant  d'homme! 
que  de  femmes,  aucunes  broderies,  piqucurcs,  emboutilTemens,  chamarrures  de  palTemcns ,  bou* 
tons ,  {|ou|^s^  chaineties  ,  porlilures  ,  canetillcs,  paillettes,  nœuds  de  foye  ou  autres  chofcs  fem« 
biablesjà  lârclerve  d'un  féal  padfiment.ou  d'un  rang  de  boutons  qui  pourront  être  misaux  en* 
droit»  «le»  «jotoies  &  Boidnres  defdits  Iiabits. 

III. 

.  Défendons  ,  fous  les  mêmes  peines  ,  de  mettre  fur  les  habits ,  tant  d'tiommes  que  de  femines, 
aucims  rubans, aiguillettes , cordons, nœ\ids  &  autres  garnitures  de  quelqut-  n-, mierc  que  ce  foiti 
excepté  aux  endroits  où  tels  lubam  ,  àinuiUeLtes  ou  cordon^  fervent  pour  attacher  ou  nouer. 

:i    •  •         .    .1  V.'        •  • 

.  Et  à  l'égard  des  pafTem'^rs  autres  ouvrages  de  111  fur  le  linge  ,  où  l'excès  a  été  jufqu'à  pre* 
fent  rrcs-gtand  ,  Nous  l'uifons  trcs-cxprcffes  inhibitions 6i  dcfcnfes  à  tous  nos  Sujets ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  puifiènt  êtxé ,  de'pocter  «I&  W»  leucs  linges  auams  palTemens ,  dcn< 
telles ,  entreioiies ,  poinis.de  Gennes  ,pontignacs ,  pointSHC0upe2,  points  de  Venife,  âc  auuesde 
quelque  nom  qu'ils  puiflènt  être  appeliez  ,  ni  généralement  anams  ouvrages  de  fii,  à  rexce» 
ption  [l'im  fcul  palfemcnt  ou  dentclif  de  lil  ,  qui  p  nu  rn  être  appliqué  autOIIT des COletS  &  mail» 
cbcttes  des  hommes,  6t  coicts,  mouchoirs  <Sc  inaîu  Iiettes  des  femmes. 

;  V. 

.  Et  ponrmadecer  la  jdépenfe  en  chapeaux  de  Cador ,  laquelle  d^is  quelques  années  cd  au|« 
mentee  à  l^excès;  Nous  défendons  à  tous  nos  Sujets  de  porter  anctms  cnapeatix  de  quelque  poil 
Ct/i  matière  qu'ils  puil'ent  être  fnits  ,  (I;  :u  le  prix  cxcedo  ia  i'.)inine  de  quarente  livres  ,  ou  au  pli;* 
de  cinquante  livres  i  de  à  tous  Chapelicrs.d'cn  faire  dorcnavani  de  plus  haut  prix  ,  à  peine  de 
con61cati(Mt&d^uaendfe  arint'faice.  . 

•  ,      •         V  I. 

-  -nifons  pareillement  défenfes  à  tontes  perfonjics ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elfe* 
ibient».fix  mois  après  b  publication  des  pvei'tr.tes  ,  de  le  l'crvir  de  carro!To5.  ehaifes  tui  calèches 
dorées, nid'y  faire  niettre aucune  frange, broderie,  paUemcnt d'or  ou  d  ar^rat  ,  fsn  ou  faux,  lou» 
les  mêmes  peines. 

Vo(tk»u  Aic»toiidoas|tf'iui)piB;  9iaJe.|C(fau.Régto)N|FVMti»iii^  ^c.  l'obfexvatioo 
•••^  ^If  .1  loit 
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'    Policé  de  France^  touchant  le  Lnxe.  '    4  j$ 

Jèit'bomniencé  huit  jours  après  que  la  publication  en  aura  été  faite;  &  que  les  Sentcrtcist  âc  Juge* 
ment  des  confifcations  &  amendes ,  qui  feront  rcndul-s  à  reiKOntre  des  contrevenans  à  nos  pfé« 
fentes  défenfes ,  foieat  exécutées  nonobftani  oppoCtiont  on  appellations  quelconques ,  &  fans 
préjudice  d'icelles.  Si  donnons  fm  mandement!  nos  amez  &  féaux  Confeillcrs ,  les 

•Gens  tenans  uns  Coiiri  de  Parlement ,  UailUCi,  Sencclmiix- ,  Juqcs  ou  leur';  I  iciitcn.inh ,  &  à  toui 
.nos  autres  Juiliciers  &  Oificiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  Prdente*  ils fallènt  iire , publier ,  re* 

fiftcer, exécuter  ^garder  &obferver  inriolablement ,  félon  leur  tonne  &  teneur»  Enjoignons  à  nos 
rocureurs  Généraux  &  leurs  Subflituts  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  faire  toutes  diligences  requifes  0c 
neceflaircs  pour  ladite  exécution,  tt  d'amant  qu'il  importe  de  réprimer  incefOimment  ce  luxe  j 
&  crempccner  que  nos  Sujets  au  retour  de  la  CainpjgiiL- ne  s'engagent  àclc  nouvelles  dcpetiles  , 
•  &  particulièrement  en  notre  Ix)nne  ville  de  Paris,  où  la  venhcation  des  l'rcfcntes  ne  peut  à 
preTent  être  faite,  i  caufe  que  notre  Cour  de  Parlement  eA  encore  en  vacations  :  Nous  voulons 
néanmoins  ,  &  en  attendant  qu'elles  y  foient  enregifirées,  qu'elles  foient  exécutées  felon  leur 
forme  &  teneur.  Mandons  pour  cet  effet  au  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  d'y  tenir 
la  main  ,  &  de  les  f.ure  publier  &  alTieher  lieux  accoutume?  ,  aliii  tpic  nul  n'en  prétende  caufe 
dfgnorance  i  Voulant  que  les  Ordonnances  &  Sentences  qui  feront  par  lui  rcnduci  à  cette  occa- 
îion  ,  foient  exécutées  nonobfiantoppofîtions  ou  appellations  quelconques:  Cartel  eft  notre  plai* 
fir  :  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  fçel  à  cefdites  Prefcntcs.  Donné  à  \  incefl*  . 
nés  le  vingt-Oxicme  jour  d'Udobrc  ,  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  cinquante^ûx ,  &  de  notre  rcgne 
le  quatorzième.  .Signe  ,  L  O  U  I  S  ;  £t  p/M  hn^  Fu  le  Ro/y  Db  GvbM  BGAUD»  Et  liBcUé  dtt 
grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  doubie  queuë. 

Il  eft  enjoint  au  Crietir  dcpubUcr  le  prcfcnt  Edît  ,  &  icclui  afTîcîicr  aux  Carrefours  PfatCt 
publiques  de  la  Ville  &  Fauxbouigs  de  Paris.  Fait  ce  ay.  Oâobie  1 6  )  6.  Signé  ^  D  a  u  b  h  a  v> 

La  licence  fe  réttbiit  de  tioliveati  pendant  ror&rkrgent:Pon  joignit  à  cette  nottretleino* 

ïes  guerres  étrangères  ,  que  la  France  eut  encore  de  tous  les  .lutres  excès  du  luxe  qui  avl^icnt  été 
à  fouienir  :  ce  fut  en  ce  temps  que  l'on  inventa  détendus  par  les  Reglemensprcccdcii' .  !  eRoy  y 
Tufage  des  guipures ,  &  des  autres  ornemens  de  pouruvt  par  une  Déclaration  du  17.  Novembre 
/oye,  qui  te  mettoient  fur  les  habits  des  fem-  itftfo.  &  ce  fut  l'un  des  premiers  fraies  de  la 
jne*j  &  vpÀ.  leur  ooûtoient  prefque  autant  ^le  ■  Pnz  t«n  voicy  les  propres  termes. 

LO  U I S  pu  b  grâce  de  Dieu  Roy  de  FrattBe  âcde  MftVlBMi  AlMs  ciHix  qui  ces  pfefentet  17.  VfIMIk 
Lettret  verront ,  SaUtt.  Le»  toina  de  la  guerre  ne  nous  ayant  pas  permit ,  tant  au'elie  a  htt  iMo. 
.duré  ,  de  nous  appliquer  autant  que  nous  rkurîons  fouhaité  ,  \  reformer  le  dedans  cTe  notre  DeeUratiM 

Royaume  ,  nous  n'avions  pas  laille  néanmoins  de  défendre  pur  divers  Fdits  les  dépcnfes  fupcr-  duRoy^poT' 
fiucs  &  le  luxe  des  habits  ,  qui  font  des  abus  inévitables  dans  les  Etats  Roriifans,  &  qu'on  a  tam  réiU* 
.4oii)oun  Udé  de  réprimer  oui»  ceux  qui  ont  été  les  mient  poUeet  tMais  nos  défenfes  quoique  mmfmr  h 
.Ibuventrcnoavdlëei ,  n*om  pas  prodoto  tout  reSetqne  nous  «n  attendions ,  ibit  par  la  licence  retrmche- 
.de  noa  armées,  o&  il  étoit  plus  dtSkile  de  les  faire  oUerver  ,  fc^t  par  PaniSce  de  ceux  qui  ntauduiuxe 
jMofiieiitde  ces  vaines  dépenfes  ,  icfquels  au  lieu  de  l\lf-&.  de  l'argent  que  nous  défendions ,  desbtbitslS' 
Inrentoient  fans  celFc  d'autres  ornemens  également  ruineux  à  nos  Sujets:  A  quoy  nousrefer-  4et  équifH' 
vant  de  pourvoir  en  un  temps  plus  tranquilc  ,  no\is  nousfommes  relâchez  quelquefois  de  l'exaâe  ges. 
jobCervaiion de  noiiiita  Edtts.  Mais  aujourd'huy  quit  a  plù  à  Dieudenoiis  redonner  la  Paix,  Regiflrh  à» 
&  avec  elle  les  moyens  de  veiller  plus  foigneufement  que  jamais  au  bien  de  nos  Peuples ,  pcn-  J'arirmcnile 
dant  que  nous  nous  appliquons  iuceilammcnt  à  tliercfier  &  pratiquer  tuutes  les  autres  voyes  13. /JrcCT». 
.  jpoûibles  de  leur  foulagcment  ;  Nous  avons  réfolu  de  couper ,  s'il  le  peut ,  ce  mal  jufqu'en  fa  bre  i66o» 
iracine,  par  des  défenles  plus  cxaâes ,  &  qui  foient  mieux  obfervécs  ,  nous  y  croyant  doutant  RaiBle  & 
plus  obligez  ,  qu'il  interelFe  principalement  ceux  de  nos  Sujeu  ,  aufquels  il  femble  que  nous  affichée  pour 
devons  uneafTedion  plus  particulière , comme  étant  les  perfonnes  les  plus  qualiliées  de  l'Etat,  U  féconde 
Si  tiMite  notre  Ni^IilclTe  ,  (jne  ces  fortes  de  dépenfes  incommodent  HDtablemcnt ,  après  celles  foisleio.A» 
qu'elle  vient  de  faire  dans  nos  armées ,  &  qu'elle  eft  obligée  de  continuer  à  la  fuite  de  uoue  yni  l66i» 
Cour  :AcEs  causes,  apcèi  avoir  fait  mettre  le  tout  én  délibération ,  Nous  avons  flatai  & 
piçdonaé«ftatuom  dcofllonnotts  par  ces  Prefentes  figncts  de  notte  main, ce  qui  enraie. 
;  Premièrement. 

Faifons  tres-cxprefTes  inliirjitions  défcufes  à  toutes  perfonnes  ,iant  hommes  que  femmes  ,  de 
ouelque  qualité  &.  condition  que  ce  foit,  de  porter  à  l'avenir  ,  à  commencer  du  premier  joue 
de  Janvier  prochain ,  en  leurs  habits,  manteaux  ,  cafaques ,  jufte-au-corps  ,  robes  ,  jupes ,  & 
autres  habits  généralement  quelconques ,  mènic  en  leurs  cordons  ,  baudriers,  ceintures  ,  porte» 
épécs,  aiguillettes  .  écharpes  ,  jarretières  ,  garnie ,  r.rtudà ,  rubans  ,  tilFus  ,  ou  tels  autres  orne- 
mens ,  aucunes  ctotTesd'or  ou  d'argent  lin  ou  faux  ,  à  la  rcferve  des  boutons  d'orfèvrerie  fans 
queue ,  boutonnières  d'or  &  d'argent ,  ni  auucs  agrémeos  quelconques  i  &  ce  aux  endroits  feu- 
lement oà  lefdits  boutons  rontneceflàiTcs]  à  peine  de  conlircation  dcfdites  éloflfbs,  habits  & 
ornemens ,  &  de  quinze  cens  livres  d'amende  .  applicable  le  tiers  à  l'Hi  pit.i!  des  lieux  ,  l'autre 
tiers  à  l'Hôpital  General ,  &  l'autre  tiers  au  dénonciateur,  &  aux  ODicier»  qui  auront  fait  les 
captures:  NentcuJuns  néanmoins  en ce compiendre les caTaques des Gens-d'Armes ,  fitChe* 
vauxoLegers  de  notre  Ciarde. 

II. 

Comme  au(Fi  pareillement  nous  défendons  de  mettre  fur  lefdits  îiabits.tant  d'hommes  que  de 
femmes,  ou  autres  ornemens,  aucune  broderie  ,  piquure  ,  chamarrure ,  guipure ,  palFemens, 
bout  )ns ,  lioupes, chaînettes,  palIèpoils,portilureSjC8nnetiile  ,  paillette  .  noeuds  &  antreschofcs 
iieiublables ,  qui  fouisoieai  éuc  jBOUfuis  &  anjaliguées,  &  dons  les  habits,  de  auues  oineaieus 
■    "iW/-  liiij        pmnkai  • 
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^urtoiemèm  couverts  &  enrichis;  Voulant  que  les  plus  riches  habillemetu  foient  de  drap* 
de  velovn»  de  taffeob,  Gitin  ,  &  autres  étoffes  de  foje  unies  ou  façonnées,  mm  nAjradéâ, 
&  ùm  amie»  guaicucc*  4p»  de  tubaot  ieuienoit  de  ûffeMu»ou  de  ûtmttdi. 

Ne  pourront  en  ontrc  nos  Sij'iets  ,dc  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foient ,  à  commeiicer 
du  premier  Avril  prochain  ,  fjite  porter  à  leurs  Pages  ,  Laquais ,  Cochers ,  &  autres  Valets  vëti» 
-4e livrée* t  aucuns  habits  do  foye  ,  ou  bande  de  velours  .latin  ,  ou  autres  étofles  de  foye.  Voo-* 
lom  qu'ils  foient  vêtus  dV  toBc  de  Iainc,avec  deux  gallons  ou  paflèiaemdcfa  grandeoxd'unpoooe 
au  plus,  fur  les  coutures  &  extreuiitez  des  fiabhs  feuieinent. 

I  V. 

Défendons  pareillement  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient  ,de 
,       Tefenrir  de  carrolTes  ,  litiieres  ,  calecbes ,  cbaifes,  houfTes,  felles  de  chevaux,  8c  fourreaux  dé 

pHlolets ,  où  il  y  ait  aucune  dorure,  broderie  d'or,  ni  de  Ibye  ,  frange  d'or  ou  d'argent  fin  m 
faux  ,  a  cjinmcnccr  duJit  jour  premier  Janvier  prochain,  fur  les  mêmes  peines  que  deffus. 

V. 

.  Defirant  pareillement  empêcher  les  dépeafes  exceflives  qui  fe  font  en  paflemens  ,  dentelles  ^ 
-te  autres  ouvrages  de  lil ,  dont  la  plupart  Viennent  des  Pafs  étrangers;  Nous  faifons  exjpreiKs 

înliiliiîîons  défenfcs  à  tous  Marchands,  &  autres  perfonnes ,  à  commencer  du  jour  de  la  pu- 
blication des  Prefentes  ,  de  vendre  ni  débiter  aucuns  pairciiicas ,  dentelles  ,  entre-toiles  ,  puuus 
de  Gennes,  points-coupei ,  broderies  de  iil  ,  découpures ,  &  autres  ouvrages  de  lil  quclcon- 

3ues  faits  aux  Pais  étrangers ^  ni  autres  paflèmens  ou  dentelles  de  Fiance,  que  de  la  hauteuc 
*un  pouce  au  plus  ;  à  peine  de  conftlcation ,  &  de  quinze  cens  livres  d^mende  applicable  coma 
ine  dclHis.  f  t  pour  l'exécution  des  l'rcféntes ,  Voulons  qu'il  foit  fart  exaflc  perquifition  &  re- 
cherche dans  les  maifons  Se  boutiques  des  Marchands.  Et  comme  depuis  quelque  temps  PufagC 
■des  canons  en  bas  de  toile  a  été  introduit  dans  ce  Royaume  avec  un  excès  de  dépenfc  înfup- 
poruble ,  par  la  quantité  de  jpaflbmens  ,  points  de  Venue,  Gennes,  Se  autres  omeroens ,  dont  ib 
ont  été  cnargez  ;  NbcA  eh  definidons  abfoîâment  l'hase , ii  ce  nVft  <p^s  foient  de  toile  limple , 
ou  de  la  même  étoffe  qui  cft  pcrmife  pour  les  habits ,  (ans  dentelle  ni  ornemens  quelconques  ;  & 
ce  à  commencer  du  premier  Janvier.  Permettons  néanmoins  à  nos  Sujets  de  fe  iervir  de  cuiets 
^  manchettes  feulemem  garnis  des  paflTetnens  qu'ils  auront  lors  de  iaptablicatitHides  Prefentes , 
"fit  ies  uCbc  pendant  un  an,  £n»  pouvni  acbeker  ai  poftet  ledit  temps  padTè,  antre  pafTement  à 
leurs  colets  &  mancKettes ,  finon  une  feule  denteDe  de  la  hauteur  d\in  poQce  au  plus ,  fabri- 
tniée  dans  le  Royaume;  &  pourront  les  Marchands  envoyer  &  tranfportcr  librement  hors  dii 
Royaume  ,  fans  payer  aucun  droit  de  l'ortie,  les  paffemens  qu'ils  auront  ,  d'autre  qualité  que 
•  XtUt  ci^deflhs:  Si  d  o  n  m  on  s  en  MANoEMESTà  nos  antez  &  féaux  Confeillm,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Bailiifs,  Senécliaux  ,  Juges  ou  leurs  Lieutenans,  &  à 
tous  nos  autres  Jufliciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ;  que  ces  Prefentes  ils  faflènt  iire ,  pu* 
blicr  iv;  ciuci^illrer ,  garder  &  obfervcr  i.u  ioi^blcincnt  ,  fclon  leur  forme  &  tcnL-iir  ;  Enjoignorïs 
«  notre  Procureur  General  &  à  fes  SublUtuts  d'y  tenir  la  main,  &  de  faire  toutes  les  diligences 
&  les  requiiitions  necelfairef  pour  Inexécution  de  te  qu'elles  contiennent}  Car  tel  efl  notre  plai- 
fir;  I:n  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Icel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingt- 
fepticme  jour  du  mois  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  i66o.  &  de  notre  Règne  le  dix-huit. 
SigiK  ,  LOUIS.£»f/teA«,  Farte  Rcy^Oa  Gubmboado.  Et  CceUéesdngtand  Sceau  df 
cite  jaune. 

Evfuitt  de  cette  DidâMilm  ^fitm^ptktlÊtmm  Pértmmi»  tt^bm  ùtumkn  tSSo,  &fki$0t 

ttite  Ordonnance. 

Il  eft  enjoint  au  Juré-Crieur ,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy ,  de  lire  ^  publier  &  faii« 
•ificberpar-iont  oàBcfoiri  fera,  poar^fiKondefois,Ia  Dédaxaiioiidn  Royci-dcfliia,  &  No«» 
«ncertilicr  dans  te  prenier  joatk  Faitce  dix-4iei|Viâne  Avxil  uilii^ 

Signée  D*AUB RAY  DE  RI ANTZ» 

Ce  retrancliemenk  total  de  tous  palTemens  ou  fité  les  Paflfementter»  :  te  Roy  en  ayant  été  la* . 

autres  otncmcns  de  fovc  fur  les  habits  ,  fans  formé,  eut  compaflion  de  ces  pauvres  Artifans, 
dillinâion  des  Manufadures  de  France  ou  é-  &  accorda  en  leur  faveur  la  Dcclarauon  ^u| 
^langeita/avoit  jettédannnecKtfêineiieoeC»  fuît. 

May 

i66i.  T  ouïs  par  la  gracede  Dieu  ,  Roy  de  France  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  CCS  prefentes  Ler» 
Déclaration  trc»  verront,  Salut.  La  licence  que  donne  ia  s"firc  ayant  favorilé  le  luxe  dans  notre  Royau- 
d»Jtoy,q$4  me  i  nos  dctcnfes  quoique  de  temps  en  temps  renouvelk-és  ,  n'ont  pas  été  aflièz  piriflSinteS  pOOC 
iMtrftttû  en  arrêter  ie  cours  ;  mais  ayant  piû  à  Dieu  de  donner  la  Paix  à  notre  Boyanroe,  Nous  avons 
ctlfe^wiy.  anlTî-t6t  employé  tous  nos  foins  a  regîer  la  Police  de  notre  Etat ,  &  à  réformer  les  abus  que 
h'ovmjhre  î<jA  dcfurdres  de  la  guerre  avoicnt  augmentez  ,  un  fait  naître  :  Et  comme  K-s  di  pcnfos  fuperflnës 
lOôci.crpcf'  qui  le  font  en  habits,  fout  muntécsa  un  tel  excès, que  pour  ce  déreglenvrnt  les  maifons  les  plus 
metdcporter  piiiiïjntes  fe  trouvent  incommodées  ;  \oas  avons  pour  en  prévenir  les  fuites ,  confirmé  par  notre 
cerMinf  p^  Déclaration  du  vingt-feptiéme  Novembre  1 66o.  les  R  cglemens  intervenus  fur  ce  fu  jet ,  &  ample- 
/ffy.  <^  mentpourvû  au  retrancliement  defemblables  ruperfluite?.  Mais  quelque  fattsfaâion  que  nous 
AMldm  de  y  y  1'.^  rc<,i'ié  ,  de  voir  L'ubcïirancc  avec  laquelle  nos  Sujets  le  font  fotiinis  ii  Icxcciiti^m  de  nos 
fltTdefiye.  v.;  ntcz  ;  néanmoins  nous  avons  tic  tr>uch^.-z  de  compailion,  d'apprendre  qu'un  grand  nombre 
Xfi'.yïncM  do  pauvres  Artifans ,  qui  tiroientla  fubfilbnce  de  leurs  familles,  de  la'  fid>rique&  manuraaore 
a^mti}^'      f aflènciu  de  ibye  ,  ctoîeat  fcduit»  faute  d*oaTn|ge»  «■  éê  grande*  aeceffitcz  :  A  cet 
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.  ■       Poîkè  de  France  touchant  îe  Luxe.  ]^^f 

î^f 'If  '  ^""^^'^'^  ^f."^^»  '  ;  1"*^"  interprétant  notre  Déclaration  du  ving-reptiéme  Novein&rà 
.1660.  Nous  avons  d,t  &  déclaré  par  ces  Prefente*  fiéRées  de  iketrt  Wii  :  Difonildé^arom. 
youtoos  &  nous  plah  ,  que  nos  Sateu.  puifTent  porter  tonte  forte  de  rafTcmens  &  dentelles ,  & 
mtfet  ouvrages  de  hl  pourvu  qu^is  foîent  faits  &  manufadurez  dans  noire  Royaume  j  faifant 
^neanmoi>i,  trcs-exprcffes  inhibitions  &  défenfcs  a  tovitcs  perfonnes de  auelque  qualité  &  condi- 
tion quelle.  p.ult-nt  ctrc ,  de  porter  aucun paflement,  point  de  Genncs;de  Vehifc  ,  &  au^ 
trcs  ouvrages  de  hl ,  fabriquez  dans  les  Païa  étrangers,  fous  les  peines  portées  par  noire  Déda-- 
îfl'îf^jfc  sî^^"ÎSI^""?V  «»  5"]"*?°"'  ^"  conf.d.  rations  ci-dellus  ,  de  porter  des  den-  '  •  '  . 
fcS!L.  A  P"^™*»»  «oye  fc  fabriquent  &  manufacturent  dans  notre  Royaume ,  de  la 
JOturar  de  deux  doigts  feulement ,  .S.-  qui  ne  pourront  excéder  au  plus  le  prix  de40.fols  l'au- 

entredeux ,  fçavoir fur  les  habits  d'honHnesun  pafteiMntcnldentdfeiPentoiirdn  cotet  ftaubas 

je  nanteaux ,  &  fiir  le  long  &  canon  des  chauffes ,  ouverture  des  manches ,  hnut  de  man- 
^^JL~  °"  oo«  .  «  le  I«n«  des  boutons  &  boutonnières ,  &  aux  extremitcz  des  hafqucs 

jesponrpoints.  tt  quant  aux  habits  des  femmes ,  filles  8c  enfiuis  portant  robes ,  lefditt  paflemens 
iZ^l  ^PP^"}"^f  •  ^î>*  pouvoir  mettre  aucune  étoffe  entre  deux  i  fçavoir  «n  palTement  otk 
i^S^-T      L^^''^  *  do  bas  ,  &  an  devant  des  robes  &  jupes  ,  &  fur  le 

^i?f ^^'l^T*^       ^^'^"^^     '^^•■P*      "^^f'"  ^  i"P"-  >'airant  en  outre  te  s -ex- 
premMmMimiWtt&  tous  Marchands  de  faire  venir  &  vendre  aucuns  ouvrages  de  fil      •  • 

«ndCTielIes  ,  &  pir-.nen.  de  foye  fabriquez  hors  de  notre  Royaume  |  à  peine  de  éonfifcation 
îîi  S^^^l-.!*'  marçhandife»  écrangereB,  mab  auffi  de  toutes  cellVs  qu'ils  auroient  en 

^  J^^^'^^^^i^^  *  rHôteUDieu  .  &  à  l'Hôpital  Général  des  \  il- 

^OUieroaC.deBGBfUS  lefdits  Marchands  ,      de  quinze  cens  livres  d'amen  Je  pjiir  la  première 

î^i'n..*?*?'     ■'îî^"''''  Marchands  foient  déclarez  infâmes,  & 

J^nuK  i   .  ^r""  '"''^  • Change-  Voulons  que  du  îoar  dè 

îfnf  f  «I  7u  •  "  Marchand,  ayenc  à  déclarer  au  vrai  lefdits  n,,vrn-'s  qu'ils 

Vnii  ^,  ».f^ï"q"«  is  Pab  étnngers  .  &  bailler  un  Etal  figné  d'et.X  au  prenner  Ma.Uh at  des 
irffôtSÎ  I«  mÎ  tîrrr"''r  •''"^^'V  foient  >nis  &  dépofoz  en  «n  iiet^  qui  fera 

ÎT?rtr^^.       ■  ^^'f^'A^     marçhandife ,  qui  feront  les  foumillions  pardcvant  ie  Ma- 

^mrat ,  de  ne  permettre  qu  ils  fuient  vendus  à  aucun  de  nos  Sujets  ;  qit'Hj  en  poilTent  faire 
CommiTdr^ï  n''"        ^'""Se».  Enjoignons  aux  Fermiers  <ies  cin\  grofles  Fermes  &^c^ 
£  ni VÎL  "f 'r™'?^'!"^  "PP°"^        "°"<^  ^oy:^ni^c ,  de,  marchand.fes  de  * 

ïr  «,  fe£îvf^;^T'*i^  •■  *  quecjuelques  Particiiers  foient  fi  ofez  d'en  appofi 

IM  ou  taire  vemr  des  Pais  étrangers ,  Nous  voulons  au'ils  foient  conHfquez  ,  &  les  contVwei 
Ïm  M  AN  ol"r.V:'"°"  «"'"e  livres  d'amendé  ,  .p^lcable  au  dénoneW.  $»^??;^*î 
^ILl^JL  î  *  n«  &  i«»  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Bail- 
«îriiSt  „  *  V°"  Lientenans  ,  &  à  tous  autres  Jufticiers  &  OlV.cicrs  qu'il  ap- 
Cî^iÎAi^  ces  Prcfentes  ds  faifent  lire  .  publier  .  reginrer  &  exécuter  ,  garder  &  obfeîl 
W  mviolab lemcTit  félon  leur  forme  &  teneur  :  Enjoignons  à  notre  Procuteit  General  «c  fe» 

îeSviéri  Siané  loTf'^^P  p'T  1^ '^^'^'Ï'*?"  ^«^«"^  '^^''^  de  notre  Règne  iedix- 
aeuv  érae.Mgné,  LOU  IS.  Et  fur  le  repli ,  #arJe  R07,  Ds  G  V  BW  BO  Ao  âTccUéfiié 
double  queue  du  grand  Sceau  du  eue  jaune.  w    »  »  »  w  «  u  o  ,  «  iccue  us 

bli^' aîffiiA?;^£:  î  f «ta-  éela  donna  îieu  à  ces  deux  Ordonnances  .  par  • 
R  hi^,  !i  ïî.n,  .   l'^'q^elles  Sa  Majefté  fait  entendre  fur  ceûÏÏ 

les  habits  en  furent  chamarrez  on  y  ajouta  intentions  .  &  lenouvdU  k*  dlfpofilioiA  d« 
d'autres ornemensdefoye.&infenlibiement  ils   Réalcmens.  oupwHwni  o» 

fe  trouvcKBt  encoce  mêlez  d'br  &  d'argents 

IS  tr^.t?^^^^^  pouvant  plus  fouffrir ,  pcrJant  que  la  Paix  h.i  donne  le  moyen  de  répa-     ig  ruià  * 
»Jrer  les  abus  que  la  C.uerre  uvoit  introduits  dansfon  Royaume.  &  de  s'appliquer  à  tout^^ce  iite, 
qu  elle  cro.t  pouvoir  Icrvir  au  foulagement  de  (es  Sujets  ,  qie  les  plus  qualihVz  dVntr*  t^s'iS!  1„ '««^^ 
commodcnt  par  la  déDcnfe  cxemtRmm  a*  I»        f*.  _l  .-...j.-.  ,   A  7.    .       «O"»-"»"  <« 


commodcnt  par  la  dépenfe  exceflii;i  «*  fc  ïi^fe  ^g,^^^^  f-- 

.55,.,uV!le  .voitf.lt^poIirre^Himeîce'déf^dÏe.M^^^^ 
treWTO  fmptolémentafon  intention  ,     aux  delcnfes  y  contenues  :  Sa  Majellé  voulant  qu'elle 
f.Mt  déformais  exadement  oble,  v.e  ,  fut  de  nouvettitria-exprefll-s  inhibitions  &  défenfes^  te^  Sïïf^ 
^^""^^^T"'  "^J^  f--"".  de qu^hrie qualité i condition  qu'elles  foient  Xv^.  ^^Xa,. 
lBt*H«in  wnctnent  g  or  ni  d  arg-nt  iratt ,  foit  yrai  ou  faux  ,  fur  leurs  habits ,  manteaux  ,  cafa-  rent  fait 

SS*Jï5™^/fo  •         .  '  '  *  ''"'"■'^  gc.K-rale  nent  quelconques,  ni  mê.ne  en  SÏo«/U 

rlTa^U         T '  '^'"'^^'^f*/  ""«"^«  .  Porte-épée» .  aigoilleiles ,  écharpes  ,  jarretie- 
nem^H  i  '  ■  tibans  ;  a  ,a  réferve  des  boutons  &  boutonSeretd-pifeyreriïd'ôr  À  d'ar-  rîté- 

SrJri  n  i        P^""^'/ufagc  aux  endroits  feulement  où  ils  feront  necelTaires  ;  à  peine  de  rr,n-  cnZu  ai 

*  d«T„i«°   •  "  'ï"'  à      P^^f^-"'^-  *  -     f^f^'t*--  Déclaration  ,  rfn 

y^""'^""^»  &  ordonne  Sa  Majenô  au  Prévôt  de  Parisou  fon  Lieu!  * 

l!^Sn  ipîfcf  *       'T'?'     J»"'ciers  &  ORkiers  qu  U  appartiendra,  de  «nir  foigneufement 
1  P'^r*"''^  Ordonnance .  &  de  la  faire  pablîév  I  fo»  de  t»mpe  &  cri 

fft  î  !?  P"*'  ^  «  ^»  Cairefours  de  la  Ville  &  Fauvbourgs  de  Paris ,  à  ce  que  nul  n'en 
EcBiif oawbT dixbuiliéoïe  Juin  utf j.  Signé ,  L U  U I  S.  £i ,  D  k 

iiiiij  SA 
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^^.Deeemh.         MAJESTE'  par  fes  Lettres  de  Décjaratîon  du  vingt-fepricme  jour  du  mots  de  f^èràA» 
Or-  O  bre  mil  fix  cens  foixante ,  regittxées  en  Ta  Cour  de  Parlcinciu  de  Paris  le  tcciziéi«e  Oeceo>> 
*é«imîmM  Al  lite  «nfuivant^  Et  par  autre»  C»  Lettres  de  -Dcctaratioii  du  vingi-Teptiéme  May  i66i.  dctOném 
Roy , partant  en  intcrprc ration  des  précédentes,  autti  enregiftrccs en  ladne  Cour  ie  trentième  Jum de  ladite 
Règlement    annc  1661.  auroit  fait  des  Rcgiemens  pour  réformer  ie  iuxc  qui  s'étoit  glifie  au  fait  des  hatitle» 
■four  Itspaf-  meus ,  &  les  abus  qui  y  àvoiciit  étc  introduit*  par  la  iiccHcc  de  la  guerre  ,  au  grand  préjudice 
Hfemeiu ,icB'  du  bon  ordre  &  police  qui  doit  être  ^ardé  dans  un  Etat ,  &  à  la  ruine  tie«  Sujets  de  Sa  Ma|eûé< 
't^ktt&élt-  Mais  Sa  Majcflc  voyant  avec  déplailîr  ^e  h  vanité  qui  règne  dans  la  plàpsn  des  cTpritc ,  ft 
fret  Ouvra-  Tavaricc  des  Marchands  &  des  Ouvriers  ,  om  rendu  prcfque  inutiles  les  loins  que  l'on  a  appor. 
gcf  de  fuye  ,  tez  jufques  ici  pour  robfervatioa  ddditcs  Dcciarations ,  pluficurs  pcrfoiincs  de  l'un  &  de  i'aiN 
(Ter  &  d  JT-  irc  fexe  y  contrcvenaos  journellemetH  ,  &  particulièrement  au  premier  article  de  ladite  Déda> 
^tfftj  fabri-  jation  du  mois  de  Noveml^e  i669>  en  Ce  que  «on  iieuieinent  i'on  met  Air  les  babéUeinetu  «i 
^ulabmk  Bted ,  &  entre  les  pBflèmens  8c  dentelle»  d«nt  fls  les  foat  cfaamancr ,  des  agréntem  veloater , 
^oyaitmt,     iioupcs  ,  ferluclies  à  rozettc  ,  à  cartizanne,  pafTe-fwils  ,  c!iaî:icttc$  ,  portihirus  ,  broderies  ,  -Se 
fub/iéepar   d'autres  fortes  ,  même  y  mclant  de  l'or  &  de  l'argent  j  mais  aulli  portent  des  patlemens  &  denteU 
ie  [uré'      ies  de  foye  beaQcoup  plus  hautes  &  de  plus  grand  prix  qu'il  n'cll  permis  par  ladite  Ucclara» 
CriewrU^o,  tion  du  vjngt-fcptiéine -M^  x^^'-  Qu'en  outre  le»  fenunes  font  chamarret  leurs  robes  &|apa 
ibmiêm     far  lez ,  &  quarts  de  lez ,  ce  qui  va  iufqa^à  Feicccs ,  &  caufe  des  dépenfes  faperibiëtf  Sa 
Wlfci  jellé  voulant  arrôter  le  cours  de  tels  abus  &  contraventions  fi  tnanifeûeidc  G  piroliqnes  à  fes  Ré- 

,glemen&  ,  &  en  entpêclier  la  continuation  j  Sa  Majcflc  a  ordonné  &  ordonne ,  que  fefdiies  Dé» 
.clarations  des  vingt-lèptiélne-Noveiiibre  1660.  &  vingt-fepiiéme  May  iMi.feront  exécutées  (e* 
jion  leur  ioime  &  tencarj. &  ce  faifant  >  a  di  fendu  &  défend  tre*-«roi«tfihnem  à  «omet  peHfoii. 
4ies  tanfiiommes  que  femmes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'eues  foicnt  >  de  porter  à  Pa^ 
Venir  fiir  leurs  l>3hit5  ,  mantcïux  ,  cafaqtics  ,  juflc-au-corps  ,  robes  ,  jupes  &  autres  Iiabilleniens 

J^eneralement  quelconques ,  nicine  en  leurs  cordons ,  baudriers  ,  ceintures ,  porte-épées ,  aigui!» 
.  ettes ,  écfcarpcs ,  -iarretlerei,  fi^ndt^-noeudS)  rubans  tiflus,  Xjia  tds  autres  ornemens ,  aucune» 
-étofTes  d'or  ov  d'argent  Si|,qB  ^ox  »  ni  aucunes  boutonnières  ou  agrément  Toit  veioutez ,  hou- 
.pez  ,  ïvriuches  à  rozette  8c  catdzaone ,  palTe  -  poils ,  chaînettes  ,  porfilures ,  brodeges ,  &  tout 
autres  généralement  quelconques,  à  peine  de  contîfration  JefJitcs  étoffes,  babfts  ,  &  orne» 
^mens  «  &  de  ^inze  cent  livres  d'amende  ,  applicable  !e  tiers  à  l'Hutci-Dieu  ,  l'autre  tiers  à 
#        4'fI6pitaI  Gcacral,&  l'autre  tiers  au  dénonclatciir,  6v  aax  Officiers  qui  auront  fait  les  capto* 
jet:  Itrentend  néanmoios  Sa  Majeftc  en  ce  comprendre  les  boutons  d'orfèvrerie,  Icfquels  pour* 
Tont  être  mis  fans  quenë ,  boutonnière  ni  agrément  quelconque  ,  aux  endroits  feulemeni  des 
IiabilicHif-Hs  où  ils  feront  necefîliiics  :  N'entend  non  plus  comprendre  Sa  .Ma]L-Rc  dans  les  fufi 
dites  dcfenfcs ,  le«  cafaqties  des  Gens  d'Armes  &  Chevaux-Legers  de  la  Garde  de  Sa  Majellé, 
les  julle*au-corp  des  Officiers  des  l'roupes  fervans  près  de  u  Perfonae  ,  &  dei  Senneurs  8e 
'Gentilshommes  de  fa  Cour  &  fnite  ,  aufquels  Sa  Majc(lc  aura  permis  par  ordre  ou  brevet  fi* 
gné  d'Elie  ,  &  contrc-fignc  de  l'un  de  les  Secrétaires  d'Etat  ,  &  de  fes  Conunandeniens  ,  de 

Ëouvoir  porter  de  l'or  &  de  l'argent,  foit  galon  ,  dentelle  ou  broderie  fur  Icfditsjuflc-au-corpsk 
>éfcnd  auffi  très  exprcflement  Sa  Majeilc  à  toutes  peifonnes ,  faos  nul  excepter  ,  de  porter  uic 
leurs  habits  aucun  paflèment ,  dentelle  ,  8t  autres  ouvrages  de  foye  qui  auront  été  fabriquez 
h  ir-wTii  Rovaume  ,  ni  qui  fiiicnt  plus  hauts  que  de  deux  doigt?,  &  de  plus  qrand  prix  que  de  <jiia- 
reiite  Ivds  l'aune  ,  ni  d'en  l-iie  appliquer  fur  ies  ctoSes  des  iiabits  aux  lez  ,  demi-lez  ,  &  quarts 
de  lez,  mais  feulement  aux  endroits  fpeci fiez  par  ladite  Déclaration  du  \ ingi  reptiémc  May 
1661.  laquelle  ainli  que  celle  dudit  jour  vingtofieptiéme  Novembce  1660.  Ht  Majeflé  veutétiQ 

I  dce  &  obfervée  exaâemenc  par  toutes  perTonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  (bien^ 
4ur  les  peines  y  contenues.  Mande  iJ^:  ordonne  Sa  Majt  lié  au  l'revôt  de  Paris ,  ou  fon  TJeute- 
tenant  Civil  de  tenir  |a  main  à  Icxadc  obfcrvation  de  lu  Prcfi?nte  ,  &  de  la  faire  publier  &  arti- 
cher  es  Carrefours  &  lieux  publics  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  d'iceiie  ,  à  ce  qu'aucun  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  à  Paris  le  zp.  Decembie  i66^  Signé ,  LOV 1$.  £$  giiu  ku^ 

Xit  GOEMIGAVD.  * 

II  eA  enjoint  à  Canto  Juré  Crieur  du  Roy  ,  de  publier  l'Oidonnance  ci-delTus ,  &  iceile  affi- 
cher aux  lieux  ocdinaicesdeicette  ViUe  &  Faubourgs  deParis.  Elit  ce  trentième  Deoenbcc  xMf* 
Signé,  d'AtisEAT. 

La  guerre  recommença  contre  î'Crprgne  ,    rcnt  pas  que  Sa  Majené  ne  s'appliquât  aut 

four  maintenir  les  droits  de  la  Heine  fur  ies  autres  foins  du  bien  public  ;  le  luxe  reconv- 
aîs-Bas  au  mois  de  May  1 667.  les  grandes  oc-  mençoh  de  paroitre ,  &  il  en  ordonna  la  réforme 
cupations  que  cela  donna  au  Koy  à  la  tète  de  par  une  Déclaration  du  17.  Novembltt  x^Sj» 
fes  Armées  ou  dans  fes  Confeils,  n'empêche-   Voici  ce  qu'elle  contient. 

ij.î^oventl/.  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefcnte» 
)i66'j.  lié'  X-t  Lettres  Terroni ,  Salut.  Lesdcpenfes  excciïives  qui  fe  font  en  paiFemens  &  autres  ornemen» 
idtiràtim  du  dlmbits  ayant  toujours  été  lort  préjudiciables  aux  familles  particulières  &  au  Public ,  Nous 
Mnfoftant  avons  à  l'exemple  des  Rois  nos  Predeceffeurs ,  fait  publier  des  Rcgiemens  pour  en  modérer It 
,éè/atfes  de  luxe:  mais  quoique  par  nos  IX  c  larati  ms  des  17.  Novembre  1660. &.  17.  May  1661. Se  parnotre 
porter  da  é.  Ordonnancedu  19.  Decciubre  i664.encoti!irmant  les  prcccdens  Réglemens.Nousy  ayonsapporté 
«ofes&paf.  tous  les  accoinmodemcns  convenables  pour  en  faciliter  l'exécution  i  néannx>ins  la  licence  que 
fmeni  d"  or  caufe  la  guerre ,  favorilant  le  cours  de  ces  lupcrfluttez  j  8c  les  grandes  occupations  de  notre  der- 
&  figent ,  n  ierc  Campagne  de  Flandres  Nous  ayant  eii^pêchc  dedonner  nos  foins  pour  i'obfervation  de  cette 
m  même  P^  lic  c  ,  ces  défordrcs  ont  palfé  à  de  tres-gi  atub  cxcrs  :  I  t  comme  ils  intcrcflènt  les  principales 
ées  4tn-      familles  de  notre  Eut  ^  &  Daiticuiieremeot  ooiic  NobicUè  «  dont  Nous  avons  notable  inte* 
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Pchce  de  France ïouchant  le  Luxi.      4^p     '  : 

lêt  ie  confervcr  la  fplendeur  &  le  bien  ,  &  d'empêcher  qu'après  les  dcpenfcs  qa^elle  vient  de  ...  j 

Faire  dans  nos  Armées ,  elle  ne  devienne  incommodée  par  ces  fiiperfluitez  ,  doht  le  mauvais  exeni-  w/fei  &  jp/       "  | 
pie  ne  fe  comimmiq.ic  que  trop  ,  ^!c  fe  trouve  enfin  hars  d'état  dej\i)us  continuer  le  fervicc  que  da  Payt  é- 
Nous  en  recevons  continuellement ,  &  qiffc  Nous  avons  fujet  de  Nous  en  promettre  :  A  quoi  trangen ,re' 
étant  necelTaire  de  pourvoir  par  le  renouvellement  de  nos  défcnfés,  &  toe  plus  éxaâc  obfcrva-  giflric  en 
tton  d'iceiles.  Aces  (•ai;ses,&  autresconfîdcrationsà  ce  Nous  monvans ,  après  avoir  fait  voir  Parlcmautê 
en  notre  Conferl  les  Déclarations  des  27.  Novembre  i6<îo.  &  27.  May  i6di.  enfembic  notre  î?-  WtfK*^ 
Ordonnance  Ju  19.  Décembre  i  f  (5  f  De  i'avis  d  iccliii  ,  &  de  notre  certaine  fcicncc ,  pleine  puif-  hredchfBf 
fance&  autorité  Royale, Nous  avons  dit, flatué &ordonnci& par  ces  Prcfcntes  fignées  de  notre  mmmit» 
main  ,  difons ,  ftatnons  &  ordonnons  te  qui  enfuit.  Cefti  ft^avoir  ,  Que  confom^-ment  à  nos 
piere.Ients  Réglcmcus ,  Nous  avons  fait  &  faifons  tres-exprcifes  inliibitions  &défenfesà  toute» 
pcrfjnncs,  tant  hommes  que  femmes  ,  de  quelque  qualité  &  contiitiou  queccfoit.dc  porter  ci- 
aprés  ,  à  commencer  du  premier  Décembre  prochain ,  en  leurs  habits ,  manteaux ,  cafaques ,  jullc- 
«u-corps,  vellcSj  robes  &  autres  vétemens  gcnerajenient  quelconques,  même  en  leurs  cordons, 
hiaAntti  .ceintures  ,  porte-épées ,  écharpes ,  aiguillettes ,  gands, nœuds, rubans,  tiflus  &  autrei 
ornemonsde  leurs  perfonnes  ,  aucunes  et  ^il'.;^  ,  d'or  ou  d'argent  ,  f  nt  lîn  ou  faux  ,  à  l'cxccptiort 
des  boutons  d'orfèvrerie  ,  fans  queue  ,  bjutonniercs  d'or  ou  d'argent  ni  autres  aqréincn'-.  quclci  in- 
clues ,  &  ce  aux  endroils  feulement  où  les  boutons  feront  ncceftaires,  àpeine  de  conlifcation  des 
•étoffe»,  &  de  quinze  cens  livres  d'amende ,  applicable  le  tiers  à  l'HùpitaLdes  lieux  ^  i'aiure  tiers 
A  PH^pita!  General ,  &  t^utire  tiers  aux  dénonciateurs  &  OiBcter»  qui  auront  bit  b  capture;  n*eii- 
tcn:!nns  néanmoins  en  ce  comprendre  les  cafaqucs  des  Gardes  de  notre  Corps  ,  fîens  -  d'armes  » 
&  Chevaux- Légers  de  imtre  Garde  ,  ni  les  jufte-au-corps  des  OlTicierj  des  I  roupes  fcrvans  près 
de  notre  Perfonnet&des  Seigneurs  ficGentilshommesde  notre  Cour ,  aitlî]uéls  Nous  avons  pfcr^ 
knn  d*en  porter  par  ordre  ou  par  brevet.  Défendons  en  outre  tcef-expreuSmeiit  k  toutes  per- 
fonnes,  tant  fiommes  qûe femmes  ,de  porteraucunspan!eiiiens,d*enteI{es,niatttresouvragesaeiîI 
faélurez  à  Venife  ,  Genncs ,  &  antres  Pais  étrangers ,  fous  femblablcs  peines  de  contifcation  8c 
d'amende ,  applicable  contme  deilus»  &  à  tous  Marchands  &  autres  pedbnnes  d'en  faire  venir 
dans  not^e  Royaume ,  en vendreou débîter>ibit  parcuxou  parfieiloimea  interpoCiei «1  ptyc* 
tnentde  laquelle  les  contrevenans  feront  contraints  par  empntbii&cnicmdèieatsperrMines. , 
apuppIicaUe  comme  delllis.  Et  pour  découvrir  avec  plus  de  facilité  les  contraventions  qui  pi >ur- 
loient  être  apportce»  à  l'exécution  des  Prefentcs,  Voulons  &  Nous  plaît  que  le  Lieutenant  de  Po- 
lice puillè  fe  tranfporter  ou  faire  tranfportcr  les Commiiraires au  Châteiet,  dans  ies  bi)titiqiios  ^ 
magafintdes  Marchands  ,'pour  y  faire  les  villtes  &  perquilitions  qu'ils  jugeront  necciraircs,  & 
y  être  pourvû  par  le  Lieutenant  de  Police  ,  même  par  clôture  des  boutiques  des  .Marchands  qui 
auroient  contrevenu  ,  ainfi  &  pour  tel  temps  qti'il  avifera ,  ou  autres  peines  portées  par  nos  pré- 
Cedcns  Réglcnicn-^.  Et  voulons  que  les  .TiiL',Cinens  qui  feront  rendus  pour  ruifjn  de  ce  par  ledit 
Lieutenantde  l'oiite  foient  exécutez  non  jbllant  toutes  oppoliiions  ou  appellations ,  &  fans  qu'en 
les  recevant ,  l'exécution  en  puiflè  être  furcife  par  aucune  défisnfe.  N'entendons  néanmoins  com- 
prendre aux  défenfcs  portées  par  ces  Prefentes  ,  ies  ouvrages  de  foye  ou  de  lil  faâurez  dans 
notre  Royaume  ,  dont  nos  Sujets  pourront  continuer  l'ufage  ,  &  les  Marchands  les  vendre  &  dé- 
biter en  toute  liberté  comme  par  le  pafTé.  S  1  DONNONS    F  N    M  A  N  U  E  M  E  S  T  à  UOS  UmCZ  & 
féaux  Confcillers  ies  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  à  notre  Prévôt  de  Paris, 
tsQ  fon  Lieutenant  de  Police  audit  lieu  ,  Baillis,  Senédiaux,  Juges,  ouietirs  Lieutenans ,  &  à  tous 
nos  autres  Juliicicrs  Ik  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  Préfentes  ils  falTent  lire  ,  publier 
,  &  enregiilrer  ,  garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur.  Enjoignons  à  notre  Procureur 
tjcncral  ,  fL>n  Siibilitut  au  Cliatcict  de  Paris,  &  à  tous  autres  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  faire 
toutc5  les  diligences  &  rcquifuions  necelfaircs  pour  l'éxecution  des  Prefentes  -,  car  tel  ett  notre 
plaiftr  :  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Dcmnées  t 
Paris  le  dix-feptieme  juur  de  Novembre,  Fan  de  graci'  mil  (i<  cens  foixante-fcpt ,  &  de  n  nrc 
Begne  le  vingt-cinquième.  Signé  ,  LOUISj  Et  giiu  ùui ,  pat  le  Roy  ,  de  G  u  E  M  £C  A  u  u. 
Et  fcelléet  du  grand  Sceau  de  cire  jaiinet 

Le  Lieutenant  Geneid  de  Police  prit  enfuite  mou  j  Tdel  quelques  •  mica  dea  OiJoiinancca 
ton  fort  grand  foin  de  faire  execiitec  ces  RégiC'  qu*îl  rendit  a  cette  occafion. 

SU  R  ce  qui  Nous  a  été  repréfcnté  par  le  Pi  c  u  cur  da  Boy ,  que  Sa  Majefté  ayant  par  plil* 
,  fleurs  Edits ,  Déclarations  Se  Rcglemcns  défendu  à  toute  forte  de  peilonnci ,  tant  hommea    f  jhfU 
-que  femines ,  de  porter  fur  leurs  habits  aucuns  paflemens ,  étoffes  ou  antres  omemens  d*or  où  1 S69.  Or-- 
d'iargent  lin  ou  faux  ,  trait  ou  filé  ,  à  l'exception  des  b  >ut ons  &  biutijnnieres  d'orfèvrerie  aux  en-  Jcnname 
•droits  où  ils  peuvent  être  necelTaircs  ,  &  ce  fous  des  peines  rigoufcufcs.  Ces  défenfes  auroient  ptHtrfeXtOh 
•été  pendant  quelque  temps  alTez  exaâemeot  obfervées  ,  jufqu  à  préfent ,  qu'il  eft  averti  que  pltt»  tÎMt^EJiti 
fieurs  perfonnes  emcette  Ville  portent  publiquement  fur  leurs  vétemens  des  pafTemens ,  den-  eoncemmU 
■telles  ce  autres  omemens  d'or  &  d'argent ,  au  préjudice  des  défenfes  &  contre  l'intention  <Ie  iHxe,publiit 
Sa  Majeflé  ,  qui  a  voulu  par  fcs  Rcglem.ns  ,  non-feulement  reprimer  l'excès  du  luxe  ft  lesdépcn-  ^affichiclê 
fes  lupcrflués ,  mais  encore  enij  éclier  la  confomptian  Je  i'or  fie  de  l'argent  qui  fc  perdent  à  cette  i^.^M^ff 
Corte  d'ouvrages.  £td*autant  qiie  par  les  mêmes  conlideraiioiM  U  a  plu  à  Sa  Majefté  dedéfendre  mmi, 
Ihlfage  des  dorures  aiix  canoîlès ,  chaires  ou  calèches  ;  &  que  par  un  abus  &  avec  une  licence 
«nilipportable ,  pluiîeurs  perfonnes  ofent  publiquement  y  contrevenir }  Kequcroit ,  pour  artètet 
•le  cours  d'un  tel  déf  rilrc  ,  que  les  difcnfes  portées  par  li  fiiires  Dcciaratii'ns  ,  lIJits  &  Ordon- 
■îianccs  fnfTt  nt  de  nou\ xau  publiées  &  réitérées ,  ik  autrement  par  Nous  pourvu  ainll  que  de  rai- 
fon.  Nous     liit  ègarJ  audit,  rcquifitoire  ,  ordonnoiuque  les  Edits ,  Déclarations ,  Ordonnancea, 
Arréts&  Reg'.cmcnsdes  id.Odob.  \6S6. 17.  Novembre  ï66o.  17.  May  t66i.  iS.Juin  166%.  %9»  ' 
Uteetnh.  1 664. 1 7.  Nov.  1 667.  feront  exécutez  fclon  leur  forme  &  teneor.  Eten  conféquence  far- 
Tons  itératiTei &  txvi-o^p^Bkt détatSet  k  toute fettcdc  petfonneaj  tant.hoiwnioi.qae  fc tn nu  s ,  dv 
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<iuclque  qnalîtc  Se  condition  qu'elles  puifTcnt'ctrc ,  autres  qlicles  pcrronncs  exceptées  parreÎJite» 
Dcclarations  &  Rcglcmcns  ,  de  portet  en  leurs  habits  &  fur  leurs  manteaux  ,  cafaquo  ,  vellc»  8c 
4uÛe«JWl-corps ,  robes ,  jupes  autres  habillemeus  "cnt  ralcmuiu  queltonquei  j  mè  ne  en  leurs 
«ocdons-^  tModrier» , ■ceintures ,  porte^épées ,  aiguillettes.,  cdiarpes ,  jarretières ,  gands^nccuds, 
nibans ,  tHfi»  &  tfentellct ,  ou  tels  autres  ornemens ,  aucunes  étofles  d*or  on  d*9rgent  fin  ou  hm  > 
trait  ou  MC- ,  à  l'exception  des  boutons  &  boutonnières  d'orfèvrerie  aux  ciulraiti  où  ils  font  né- 
ccnaircs ,  à  peine  do  ciiulilc.-.tiafi  ,  &  de  quinze  ceîis  livres  d'amende  ,  appUcabie  un  tiers  à  l'Ho" 
lel-Dicu  ,  un  tiers  à  l'Hôpital  (iencral  ,  &  l'antre  tiers  au  dénonciateur.  Comme  aufTi ,  &  fous 
les  mêmes  ^ines,  £ufou$  dcfenfcs  à  ioute  fone  de  perfonnes  de  auelque  qualité  8c  conditioo 
■quelles  Toient de  lè^enrir  trois  mois  apris  h  publication  des  PrcMntcs ,  decarroflès ,  litières , 
ciiaifes  oucalcthcs  dorées ,  en  tout  ou  en  partie.  Et  afin  que  les  Rcglcmens  Taits  par  Sa  Majdlè 
foient  d'autant  plus  exademcnt  obfervet  ,  faifons  ires-exprellls  iimibiiions  Se  défcnfcs  a  tous 
Alaj^res  Tailleurs  d'habits  &  Brodeurs  ,  d'appliquer  aucunes  dentelles  &  paflemcns ,  broderies 
OU  galon  d'or  ni  d'argent,  &u  on  faux ,  far  aucunes  étolfes  ou  habiu ,  à  peine  de  confifcation,  &  de 
cinq  cens  irvres  d'ianiende  contre  leCHitsMaitres  Taîiletirs  d*habits  &  Brodeurs  qui  feront  furprit 
en  contravention.  Comme  aullî  bifons  pareilles  défenfes  à  tous  Maîtres  Selliers,  Carrolla  rj,  Pein- 
tres, Doreurs  &  tôus  autres  d'appliquer  aucunes  dorures  fur  les  corps  ou  train  des  carrulTcs  ,  iicie- 
tA,  cbaifes  ou  calèches ,  fous  lemblable  peine  de'tOBfifcation ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende 
^t  contre  ceux  rau  auront  fait  Icfdites  dorures.'qae  contre  ceux  qui-aaront  donné  ordi«  de 
les  appliquer.  Et -fera  la  prefentfc  Ordonnftnce  fienffide  i  la  dilî^ce.  oc  requête' du  Procureur  du 
Boy  ,  aux  Jurez  des  Maîtres  Tailleurs  d'habits  ,  Brodeurs ,  Selliers  ,  Carrolfiers ,  Peintres  &:  D  i- 
rcurs,  &  affichée  dans  leurs  Chambres  de  CA)mmunauté  ,  alin  qu'aucuitii'en  prétende caufe d'i- 
gnorance. Mandons  aux  Commilldircs  du  (Juitelct  detcnirlamain  à  cequ'cile  ioitexecntce;&eil 
cooféçjcnce/iu'iis  ayeat  à  (aiiefaifiriesIiBfaits,véteinens& autres chofes  qu'ils  trouveront  c  n- 
«raires  aux  Eaits  8c  Déclarations  dn  Roy*,  ft  à  nous  faire  leurs  rappons  des  contrcvenans  u  h 
prcfente  t)rdonnain:e  ,  laquelle  fera  aulli  hié  ,  publiée  &  affichée  par  les  cantons  ,  carrif  jurs  & 
places  publiques  de  cette  Ville  ^<  lanxb.nugs  en  la  manière  accoutumée,  &  exécutée  nonobl- 
xant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  &  fans  préjudice  d'tccUes  ,  attendu  cedontils'a» 
^it.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MeQire  G  AB  R I  E  L-  N 1 C  O  L  AS  DE  LA  R  E  V  N  I  E  ,  Con- 
leiller  du  Roy  en  fes  Confeîls  d'Etat  &  Privé  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel 
&  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  le  treizième  jour  d'Avril  mU 
£x  cens  foixante-neuf.  Signé  ,  de  l  a  Revn  de  Ryastz.      SacoT]^  GrefBer. 

1W;//rt  »Ç  U  R  ce  qui  Notis-a  étc  Teprrfmtc  par  le  rrocnronr  cîn  Roy ,  quo  Sa  M  ijefÎL-  ayant  défcnJu  par 
^66o    Or-  Dcclarations  1  ufagc  des  dorures  aux  carrollcs ,  chaifes&  calcclics  ;  ài  eu  conicqucnce  dc- 

'ionmmte  de  f^^'^I^L-*  ayant  été  auffi  fsnes  par  notre  Oidoiinance  du  13.  Avril  dernier  ,  à  toutes  perfonnes  de 
Tolicc  por-  luci^uc  qualité  8t  condition qa'eiies piUTent  être^de  fe  fervir  trois  mois  après  la  publicaiion  de la« 
•ims  délai  ts  dite  Ordonnance,  de  carroflTes,  Irtietcs.chaifes  ou  calèches  dorées  en  tout  ou  én  partie;  plufieure 
À  toutes  for-  particulie  rs  qui  n'ont  encore  fatisfaità  ladite  Ordonnance  ,  feroient  à  la  vcilic  de  fe  voir  ex po- 
•'      fez  à  ia  rigueur  des  peines  établies  contre  les  contrevenans  ,  li  pour  leur  donner  olus  de  inoyen 


Hh'ou  eaJc-        4"        fi>'fn^ .  fctvir ,  après  le  dernier  jour  du  préfent  mois  de  J  uillct ,  d'aucuns  car» 

iiîtf  \joréet         '  •  .  chaâèso*  calechea «orées ,  en  tout  ou  en  partie  ,  d'or  lin  ou  faux ,  à  peine  d« 

iêu  ou  m  co»fi^<^ùon  &  deqdttK  cent  livrai  d^iamende.  Comme  attfli  faifons  ues-exprelles  &  itératives 
am     £vt  ^^f'f"**»  ^  *ou«  Maîtres  Sellier» ,  Carrofliers ,  Peintres ,  Doreurs  &  tous  antres  d'appliquer  aucunes 
.Mite ,        dorures  lincsou  faulfes  ,  bronzées  &  faites  avec  cuivre  ou  un  autre  méiail  fur  le-,  curpb  e^u  ujjns 
A/"'^^'  dcscarruHès,  litières,  chaifes,  ou  calèches,  fous  len^iabies  peines ,  d'amende  &  de  coniifcaiioa 
^1rj'/f  /      pour  la  première  fuis ,  &  de  privation  de  iaMabfife  en  cas  de  récidive.  Et  fera  ia  préfenteOr* 
«  donnancc  lue ,  publiée  &  aiiichée  par  les  cantons ,  carrefours  &  places  publiques  de  cette  Ville 

iA^"^  &  Fauxbourgs  ,  en  ia  manière  accoûttimce  ,&  exécutée  nonobflant  oppolitions  ou  appellation* 
qiielconqucs  ,  &  fans  préjudice  d'icclles  ,  attendu  ce  dont  il  s'agit  j  même  figniliéc  a  la  diligen- 
ce &  requête  du  Procureur  du  Roy  ,  aux  Jurez  des  Communauté/  des  Maures  Selliers  ,  Carrot 
•fiers  ,  Peintres  &  Doreurs,  alin  qu'aucun  n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné 
•    •  MT  Mettirc  GABRIEL-NICOLASDELAUEYNIE,  Coiifcillcr  du  Roy  en  fes  C5n- 

Jeils  d'Etat  &  Privé  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Ton  Hôtel ,  8t  Lieutenant  de  Police  ea 
la  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  j  le  Itenviéme  jour  de  Juillet  mil  ftx  cens  foixante  neuf. 
Signé  j  DE  LA  R  E  ï  N  lE.  '  dbRiantz.  C  o  f  Dit  A  ï  ,  Gieffict 

t4.  Temet  Q  U  R  ce  qui  Nousa  été  reprefenté  par  le  Procureur  du  Roy,  que  furdi^erfes  confiJerations 
16-jo.  Or-  ^  importantes  ,  Sa  Majellc  ayant  par  fes  Edits  ,  Déclarations  Bc  Régicmens  défendu  â  toutes 
demuiKe  de  fortes  de  perfonnes  ,tain  hommes  que  fcmmesi  deporicn  f  ir  Icursjiabit»,  aucuns  pa{rcn»ens,éwl^ 
PvUee  pour  fes  ou  autres  ornemens  d'or  ou  d'argent  ,  tin  ou  faux,  trait  ou  lilc,  à  l'exception  desboatooi 
fixtottlo  es  h  boutonnières  d'orfèvrerie  aux  endroits  uù  ils  peuvent  être  neceflàires,  &ce  fous  diverieB 
Edkt&Di-  peines  :  &c  Sa  Majeflc  ayant  été  informée  de  plufieurs  contraventions  aufdits  Edits,  &  voulant 
«AffMfMW  qu'ils  fudcnt  étroitement  obfervcz  à  l'avenir ,  il  lui  auroit  plu  de  nous  ordonner  d'y  tenir  la 
«iMftCNMRt/e  main  ;  en  conféqucnce  Nous  aurions  tit  h  le  muis  il'Avril  tic  l  annéc  dernière  ,  confôriucmcnt 
iKKe,piAUèe.à  la  volonté  de  Sa  Majeûc  ,  rétieré  les  mêmes  dcfenfcs  :  mais  comme  elles  n'ont  pû  einpéclier 
^iffiehiete  qu'il  n'y  ait  eu  encore  depuis  dhrerfescontravcntions ,  &  411  il  importe  d'en  arrêter  le  cours,  mêiae 
tuétmime  par  les  voycs  les  plus  rigourenfes,  atin  ,  fuivant  i'imentiun  de  Sa  Majellc,  d'empêcher  Vcxcés 
"  du  luxe  ,  &  que  la  ritlidlè  de  l'Etat  ne  diminue  par  la  grande  confomption  qin  fe  fait  de  i'ot 

Ae  de  i'aigent  qulon  cmplogfe  fttr  ki  hafat»  ea  omcmem  raperii»  :  Reqoecoh  fu'it  tti  fur  ce  pai 
•    -  îw» 
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Ijou»  pourvâ.  Nous  ,  faifant  droit  fur  le  Requifiioire  du  Procureur  du  Roy  ,  &  conformcn.cnt  aux 
lÈdiu,  Déclarations,  Arrêts  &  l^cglemens  des  atf.Oâobre  i6<>6.  ay.  Novembre  1660.  27.  May 
'  m66u  18.  Juin  itftfj.io. Décembre  166^.  i7.Noveœbrcitf67'.  i8.Juinr i5tf8.&ànotreUrdon- 
nance  du  1 3.  Avril  1 669.  Patlbnt  heratiires  &  tres-cxpreflès  dérenTes  à  tontél  fortes  de  pferfonnes, 
tant  hommes  que fennines, de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  f  /imt  ,  autres  qilè  câles  exce- 
ptées par  Icfdits  Réelemens,  de  porter  en  leurs  habits  &  fur  icuis  manteaux  6c  cafaqiies ,  vtrllcs 
&  jurtc  au-corps ,  rooes .  juppei  &  autres  habillemens  généralement  quelconques ,  même  en  leurs 
baudriers,  ccharpes  .ceintures,  poru^cpées,  aiguillettes,  jarcetictes,g»hds,nacuds«rubans,ti{rus, 
dentelles,  franges ,  cordons , bordures  de  chapeaux ,  ou  antres  omeitiens ,  htiitalne  après  la  pu- 
blication de  la  prefcnte  Ordonnance  ,  aucunes  étofics  &  ouvrages  d'or  ou  d'argent ,  fin  o;:  faux  , 
trait  ou  lilc ,  à  Tcxception  des  boutons  &  boutonnières  d'orfc vrcrie ,  aux  endroits  feulement  où 
ils  font  necefGiîres.à  peine  de  contlfcation  &  de  quinze  cens  livres  d'amende.  Comme  auffi  & 
fous  les  Riémes  peines,  bifons  dçfenfes  à  tous  Marchands  Merciers  ,  Chapelliérs  , Maîtres  Fran- 
gers ,  Doutonnîers  &  tons  airties  laifant  commerce defdites  étoffés  &  onrrages  d*or  oti  d'argent , 
ilVii  Lxpori  r  à  !  avenir  aucunes  en  vente  dans  leurs  boutiques  OU  magafins;  &  à  tous  Maîtres 
Taiiicurs  (S..  Brodeurs  de  les  attacher  ou  appliquer  fur  aucuns  habits ,  foit  pour  homme  ou  pour 
femtne ,  à  peine  contre  lefdits  Tailleurs  ouBlodcurs  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  premier 
le  fois  «  &  de  privation  de  la  Maitrife  en  <m  de  récidive.  Mandons  aux  CommilTaires  du  Cbâ- 
teletde  faifir  lerdhes  étofTes  &  marchandffes d*or  ou  d^rgent  qui  Tetont  cK4iprès  eiCporées  en 
vente,  &  de  Nous  faire  leurs  rapports  des  contraventions  à  la  prtlVntc  Ordonnance  .laquelle  fera 
exécutée  nonobllanl  oppofuions  ou  appellations  quelconques  ,  «Se  ians  préjudiced  icelics ,  &  à  la 
diligence  du  Procureur  daRfl^jlîgnihéc  auxMaitrcs  &  Gardes  des  Marchands  Merciers,  &  aux 
Jurez  des  autres  ComimuMntez  «lûë  &  afikhée  en  leurs  Bureaux  &  Chambres  defdites  Conimu- 
nantez  ,  &  publiée  aux  lieux  accoàtnmez  de  cette  Ville  &  Fattxbourgs ,  alin  que  perfonne  n'eii 
prétende  caufc  d'ignorance.  Ce  fut  f.iit  &  donncpar  MclTîrc  GABRIÉI.-NICOLAS  DE  LA 
kZYNIE,  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  le  quatorzième 
jour  de  Février  i67o.Signé«  D£  LA  R£ïNI£.     ob  Rxamtx«    S  agot, Greffier. 

Après  tant  de  Kcglcmcns  pour  reformer  îe  de  tels  poids  que  bon  leur  fombloitiles  ama- 

}uxe  des  habits  &  des  équipages  ,  il  rcHoit  en-  teurs  du  luxe  en  avoient  abule  ;  l'argent  avoit 

core  à  pourvoir  aux  fupeAuitez  des  gros  ouvra»  été  prodigué  à  Un  tel  point ,  que  tt  hV-toient 

ges  d'orfèvrerie,  dont  PEut  &  les  fortunes  des  plus  des  badins ,  des  piats  &  d'autres  vailTeiles 

particuliers  fouflroîent  un  préjudice  beaucoup  neceflbires  ,  mais  des  tables, des  guéridons,  des 

Î)Ius  confiderable.  Louis  XI I.  les  avoitdéfelldus  chenets ,  des  grilles  de  feu,  des  cabinets  &  d'au- 

'an  1506.  &  Louis  XllI.  avoit  renouvellé  ces  très  meubles  qui  en  étoient  fabriquez.  L'or  à 

défenfesPanitf3tf.LesOrfcvres  par  l'intérêt  de  proportion  n'étoit  pas  mieux  ménage,  il  n'y 

leur  Commerce  «voient  ratant  de  foisobtenu  la  avwt  fur  cela  d'autres  bornes  que  celles  de  li 

révocation  des  Edits  qui  en  avcnent  retranché  Fortune  ;  les  conditions  n*étoient  pas  di(lïn« 

l'excès  :  chactm  de  ces  diflêretlS  Rcglcmens  a  guccs:  un  auiTi  grand  dérèglement  dcinandoit 

été  rapporté  en  fon  lieu  &  fous  Ion  époque ,  où  un  puilTant  remède  ,  &ie  Koy  ypouivut  par  la 

il  peut  être  vû.  Ainfi  la  liberté  ayant  été  laif.  Décbndoil  «ui  foitè 
fée  aux  Orfévcresde  travailler  à  tels  ouvrages  St 

LO  U  I  5  par  la  grâce  de  Wica  ,  Roy  de  France  &  Je  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut. Comme  l'abondance  de  l'or  &  de  l'argent  dans  le  Commerce  ell  une  i<^7i- 
des  marques  plus  affiirées  du  bon  ordre  &  de  la  profperité  d'un  Ltatj  aurti  le  nuiuvais  ufage  qui  •D«/''r4/iorf 
s'en  fait  en  fuperfluitez  dans  les  familles  paicieuiicrcsenell  une  de  leur  dérèglement,  &  delà  rui-  ^^y,pof' 
ne  qui  en  eft  prcfqué  infcparabie.C*eft  ce  que  les  Loix  fompiuaires  ont  voulu  empêcher  dans  les  'ff^ 
ï^tatsles  mieux  policez ,  &  ce  qui  a  donne  lieu  à  divcifcs  Oidonnances  faites  par  les  Rois  nos  P"'"' 
Prédccclfeurs ,  dans  tous  les  temps ,  par  lefqucUes  ils  ont  règle  le  poids  de  la  vallfelle  &  ullanciie  Omfagct 
d*or  &  d'argent,  défendu  d*a)  employer  en  dorures^  peintures,  broJei  ies ,  ctofles  &  emmeuble-  ^Orflvrerie. 
inens,&dontmêineaiKail»enont  interdit  l'ufage  à  tous  autres  qu  aux  Princes, &pour  le  fervice  ^'^Mf  tm 
divin.  Mats  le  ïuxe  a  tellement  gagné  par  tout  dans  la  licence  des  derniers  temps  ;  que  ces  pro-  ^  f**'  ** 
rifions  abforbcnt  ait]  urd'Iuiy  la  meilleure  partie  du  patiimoine  des  faniiUcs  .qui  le  c  infun-  ^omoyts, 
mentpar  l'abus  quelles  font  de  leur  propre  bien  ,  qui  pourroit  apporter  au  Royaume  &  à  eux-mé-  iej.Mayde 
mes  des  avantages  confiderables ,  lî  fiiivant  la  plus  naturelle  deilination ,  ce  fondsétoît  porté  dans  ^ 
îe  Commerce.  A  quoy  étant  neccflàire  de  pourvoir ,  à  l'exemple  du  Règlement  que  Nous  venons 

nie. 

de  faire  pour  les  tables  des  Ofliciers  de  nos  Armées.  A  ces  causes,  de  Pavis  de  notre 
Confeil,qui  a  vû  les  Ordonnantes  des  Rois  nos  l'rédccefTcurs,  concernant  la  ref 'rmatioii  du 
luxe  j  &  de  notre  certaine  fcicnce ,  pleine  puillancc  &  autorité  Royale,  Nous  avons  fait ,  &  par 
ces  prefentes  fignées  de  notre  main,  taifonstres<«tpreflS»inh!Iiitions&défenfes à  tousOrfévrei 
&  Ouvriersde  fabriquer  &expofer, ni  vendre  aucUnevaidcUed'or  fcrvant  à  Pufage  delà  table, 
de  quelque  poids  que  ce  puilUr  être;  &  pareillement  de  fabriquer  ,  éxpofer  ,  ni  vendre  aucuns 
ballins d'argent  cxccdans  lepoiJs  dedoi:/',  ni,ir<s  ,ni  des  plats  excédai'.!,  le  poidsdehuit  marcs 
ni  toutes  autres  vailfelles  &  pièces  d'argenterie  pour  Pufage  des  tablcs,excedansledit  poids  de  liuit 
marcs.  Leur  faifons  pareillement  défenlcsde&briquer,  expofcr  ni  vendre  des  buires,  féaux  ,  eu-' 
Vettcs  &  autres  vales  d'argent  fervans  d'ornement  de  bulFct,  ni  chenets,  feux  d'argent  ,braziers« 
chandeliers  à  branches ,  girandoles,  plaques  à  miroirs,  miroirs,  cabinets,  tables  ,  guéridons  , 
pnnniers ,  corbeilles ,  vafcs  ,  urnes  ,&  tous  autres  ullanciles  d'argeiu  mallif ,  ou  appliqué  fur  bois 


eu  ■■ 


micre 

dénonciateur.;.  ,     ,   ^  

•raeoiensd>rgentecte  des  Eglifcs ,  qui  feront  fabriquez  eu  U  uiauier«  accodtitméè,  &  &ns  lt« 
2lNiit/«  Kkx  ibttatioïf 


Digitized  by  Google 


442»  Traité  de  la  Police,  Livre  III.  Titre  I. 

îtiitation  des  poids.  Enjoionons  à  toutes  pctfonnesqiii  ont  de  la  v^lTclle ,  picces  d'argenterie  «meu> 
%Ics  éc  uftanciles  d*or  &  dPatgehtde  la  ipialtté  &  poids  cf-deflits  défendus,  de  les  porter ,  pendint 

lîx  moi»  ,dii  jour  de  la  publication  des  prcfciitcs ,  en  nos  Monnoycs ,  pour  y  être  ccnvcrtif  ;  en 
cfpeces.is.  iciir  en  ctrc  délivre  la  valeur  ,  fins  qu'ils  fuient  tenus  de  Nous  paver  aucun  druji 
3c  Seigneurie, que  Nous  leur  avons  remis  de  grâce  ,  pendant  ledit  temps  feulement  ;  &  à  faute 
dç  «^ndcfaifc  dans  ledit  temps  de  Gx  moisj  &  icclui  palfc  ,  ii  y  fera  par  Nous  pourvu.  S  i 
D6ttM0K>  EN  MANDCMfNTà  nos  mMt  8c  hxax  Confeiflers  les  Gens  tenant  notre  Cour 
des  Monnoiyes  ,qne  ces  prcfcntcs  ils  aycnt  à  regifirer,  &  le  contenu  en  icelles  faire  garder  & 
obrerver  ,ceflant  &  faifant  cclFcr  tous  troubles  &  empédiemens  qui  pourroicnt  être  mis  ou  don- 
nez,  nonobllant  tous  Edits ,  Ordonnances  ,  Arrêts  &.  Rcglemcns,  aufqueh  Nous  avons  dérogé 
&  délogeons  j  Car  tel  ell  notre  plaifir.  En  témoin  de  qaoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  SceTà 
tefdites  Prefentei.  Donné  è  faim  Germain  en  Lay«  le  vragt-fixiéme  jour  (PAvrïl ,  Tan  de  grâce 
inil  tl\-  cens  foixante-donze ,  &-  de  notre  Règne  le  vingt-neuvième.  Signé,  LOUIS ,  Eipbttkts , 
l'jr  le  Roy  ,  C  o  i.  b  e  r  t.  Et  fccHé  du  grand  Sceau  de  cite  jaune. 

Sur  la  fin  de  cette  mêmeannée  itf/z.&peA-  perRaës  tout  ce  qui  avoit  été  défendu  par  fci 
idant  fîx  à  fcpt  ans  que  la  France  fut  en  guerre  Edits.  Le  Ro\  tju  jours  attentif  au  bien  de  Ton 

contre  l'Empire  ,  rF.fpagne ,  (Se  la  Hollande,  le  Etat  .donna  iesordrcsau  Magillrat  de  Police, 
luxe  lit  à  fon  ordinaire  de  nouveaux  crtbrtsp onr  d'arrêter  le  progrès  de  cette  licence  j  &  voicy 
fe  rétablir  ;  il  y  eut  de  temps  en  temps  des  mo-  quelques-unes  ucs  Ordonnances  que  ce  Magi- 
des  inventées  qui  fnrpaObient  en  dcpenlies  Tu-  '  trat  lit  publier  en  feoibiables  occafions. 

.  O  un  ce  qui  nous  a  l'té  reprcfciué  par  le  Procureur  dn  Roy  ,  qu'après  les  défenfes  fi  foiivcntrcl- 

7  j""^'^  O  terecà  par  plufieurs  Edits  &  Déclarations  ,dc  porter  des  ornemcns  d'or  ou  d'argent  fur  ieslu- 

^  bits ,  il  y  avoit  toûioursfujct  d'efpcrcr  quei'ufagecn  feruit  entièrement  aboli,  &  le  luxeàcetégud 

Ordonnance  conllderablement  diminué  :  mais  ledelitdugaio  ayantfourni  des  inventions  nouvelles  prefque  an 

tmre  le  ut-  f^étue  temps  de  là  reformation  ;  &  la  vanité  dé  ceux  qui  dévoient  le  plus  reflcntir  les  bons  cfins 

xe ,  publue  fanes  Ré;;!  ■im  r.s ,  leur     aut  auili  fait  recevoir  les  nouveaux  moyens  qui  leur  ont  érc  don- 

mfyu  /«ar. 


profulion.  Et  parce  que  cet  abus  pourtoit 
plufieurs  famines",  la  diminution  d'une  des  principales  forces  de  l'Etat,  par  la  diiTipatinn  pro- 
di^ioi.fe  qui  fe  fait  t  nis  les  jours  des  inaiieus  d'or  &  d'argent  en  orntmen5  mutiles:  Ii  a  plu  a  Sï 
MajclK  de  nous  ordonner  noii-ft:ulemc!it  d'en  renouvelier  les  défcnlcs,  mais  encore  d'employer 
de  nouveaux  ino\  eus  pour  les  faire  oblervcr  également  à  toutes  f,jrtei  de  peifonnes  fans  aiicum 
diltindiou.  I.t  après  des  ordres  li  précis,  étant  bien  raifonnable  de  préfumer  que  les jperfonnct 
de  la  première  qualité  s'cmprelFeroiit  à  donner  l'exemple  de  l'obéilTance  qui  efl  diië  â  la  volonté 
5a  Majellé  dès  qu'elle  leur  fora  connut  ,     que  les  gcr.>  d'une  autre  condition  dcvri m  croire 
àpïès  cela  qu'il  puurroit  y  avoit  quelque  cfpeccde  honte  pour  eux  àfc  lervir  des  étullcs  &  des 
ornemcns  dont  l'ufage  autrefois n*étoit  permis  qu'aux  l'rinccs  :  Le  Procureur  du  Roy  Nous  a  re- 
quis de  vouloir  par  les  voycs  ordinaires  informer  le  Public  de  la  volonté  expreCTe  de  Sa  Ma- 
jetlé  ,  alin  que  cnacun  foitdiiément  averti  des  diligences  &  des  recherches  qu'elle  entend  qui 
fin  ni  (aites  pour  empêcher  l'ufage  &  le  débit  des  étoffes  d'or  &  d'argent  ;  iS^  qu'au  tas  qu'il  fe 
trouve  ci-après  quelques  perlbnncs ,  de  quelque  qualité  ou  condituin  qu'elles  puilFcnt  être ,  qui 
olênt  contrevenir  aux  défenfes  qui  feront  fanes.,  foit  en  portant  aes  ctofies,  ou  orncmens  d'or 
ou  d'argent )foit  en  continuant  d'en  faire  commerce  ;      Majellé  a  donné  tous  les  ordres  quifoM 
neceflâires  pour  les  réduire  à  l'exécution  précilède  les  Reglemens.  Nous,  faifant  droit  fur  ladite 
remontrance,  en  confequcnce des  ordres  exprès  de  Sa  Majellé  ,  de  Tes  Edits  &  Dét!::i.ai oiis ,  Ar- 
rêts &  Ordonnance»  ;  faifons  tres-expreilès défenfes  à  toutesfoitcs  de  pcrfonnes ,  de  quelque  qw> 
lité  &  condition  qu'elles  foient ,  autres  ^ue  celles  qui  font  exceptées  par  la  Déclaration  du  t;. 
Novembre  ^6l■2.  de  porter ,  après  la  publication  de  îi  prefente  Ordonnance,  fur  leurs  habits, 
manteaux  èv-  cafaqucs  ,  vcUes  &:  jullc-au-corps ,  robui ,  pippes  èv  autres haljillemens  generalcineiit 
quelconques,  même  en  leurs  baudriers ,  écharpes  ,  ceinture» ,  portc-épées,  aiguilieti^i ,  jarrct.'C- 
tcs,  gands ,  manchons ,  nœuds  ^  rubans ,  tilTus ,  dentelles^  franges ,  cordons ,  ou  autres  omeiucns, 
aucunes  étoffes  &  ouvrages  d*or  ou  d'argent,  fin  ott  Aux, trait  ou  lilé ,  à  Texception  des  bjucans 
fans  queue  &  bout  Kiniercs  d'orfèvrerie  aux  endroits  où  ils  fuit  iiccrfTatres  feulement,  à  peine 
deconhfcation  &  de  quin/c  cens  livres  d'amende:  Comme  aulli  &  lous  les  mêmes  peines ,  fai- 
fons défenfes  à  tous  Marchands  Merciers ,  Maîtres  Frangers,  Boutoimiers  &  tous  autres, de  fiire 
aucun  commerce  defdites  étoffes  &  nurchandîfes  d^ot  ou  d'argent,  d'eu  tenir  aucunes  dans  leurs 
magafinsou  boutiques ,  ni  de  Icft  expofer  en  vente  ;  &  à  tous  Maîtres  Tailleurs  &  Brodeurs,  & 
autres ,  de  le?  attacher  ou  appliquer  fur  aucuns  habits ,  foit  pour  homme  ou  pour  femme ,  à  peuiC 
aulli  de  confdcation  defditi  habits,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  lefdits  Tailleurs  & 
Brodeurs,  pour  la  première  fois,  &  de  privation  delà  Maitrife  en  cas  de  récidive.  Et  alin  qu'il 
ne  puiQè  être  à  ravenii  vendu  ,  débité  ou  employé  en  fecrct  aucune  des  fufdites  étofl'es ,  orne* 
AiensonmarcKandifes ,  Nous  oraonnons  qu'il  fera  faitvifite  dans  les  Magafins ,  Boutiques  &  tooi' 
autres  lieux  de  cette  Ville     Fauxbourgs  qu'il  appartiendra  par  les  Officiers       fcrotii  par  Noos 
commis  &  prépofe?.  Ordonnons  aux  CommilTaires  du  Chàtelct  de  faifir  cepefsdant  lcséto(reJ& 
m.u  elianoifesd'oi  ou  d'argent  qu'ii.-i  trouveront  expofécsen  vente}  ou  d'alligner  verbalement  par- 
devant  Nous  tontes  les  perfonnesc^ui  feront  par  eux  trouvées  en  contravention  ,& dont  la  qua- 
lité ,ou  bien  la  confideration  des  lieux  où  ils  les  trouvero.u'.  ijuurroient  faire  quelque  forte  d'oMi» 
de  &  de  dlflîculté  à  procéder  par  voyc  de  Cii'Àc  ;  au  lii  u  de  laquelle  fera  pourvu  félon  la 
lité  de  lacontravetKMu  ,  fur  le  rappoi  t  dcIUiii  Cor.imiiraii  es  ;  aufquels  ,  îs;  à  chacun  d'eux  NOUS 
cnji  igiii  IIS  de  tenir  (l  igULufiment  la  luain  à  ce  qu'il  ne  fuit  contrevenu  à  la  prefente  Ordoniisn- 
ce,  qui  fera  exécutée  nouobilaiu  oppolitium  ouappeiiaiions  quelconques,  &  fans  préjudice  d'i- 
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celles;  &  à  la  diligence  du  Procureur  da  Roy,  fignifice  aur  Maîtres  &  Garde*  des  Marchand» 
Merdera,  &  aux  Jurez  de»aimcsCoinouiiuutec,iùc  &  affichée  «n  içur  bureau  &  Chambre  cfc 
Communamé ,  &  publiée  «n  fins  aeooâtamez decene  Ville  &  FSnidboiirât, afin  que  pcrfom^o 
n'en  prétende  caufe  d'ignoltnce.  Ccfut  fait  (?c  donné  par  MelTîre  GABRIEL-  NICOLAS  DL 
LA  REYNIE  .  ConfeilJerdu  Roy  en  fcs  Conicils  d'Etat  &  PrivL>  ,  Màiire  de*  Requêtes  Or- 
dteahede  Ton  Hôtel,  &  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville ,  Prevôtc  Vicomte  dp  Paus,  te  Cep- 
tiémetoucdeJattviecitfys.Sigaé,  D£  LA  RiiXNIE,      Qt  Eiantz.  • 

Sagot,  Gicflkr. 

SUR  ce  qui  Noûs  a  M  reprefent^  par  le  Procureur  du  Roy ,  Que  le*  dcfenfe$  de  porter  des  ip.  WffWW. 
omeoMiia  d»or  &  d^rgent  fur  les  habiu,  ayant  été  coiiforniément  wsl  Edits  &  Dcclaiations  ,  br;  \  f^i  5. 
&  aux  ordres  ex**'^'  ^^"'^"^^  ni..r:...r.  r^;.  riitmri^^  •  il  v  avnît  fui^rt  de  croire  aue  cette  Oiaomjr.ce 


tprcs  de  Sa  Majefté  plufîeurs  fois  réitérée» î  il  y  avpit  fu jet  de  croire  que  cette  O,dom 
forte  de  luxe  fi  dangereux  &  fi  préjudiciable  à  l'Etat eo  feroit  entiercnsent  retrancbé ,  «  qui  ^f!.J 
l'exemple  dts  perfonnesdc  qualité  ,  chacun  s'abftiendroit  de  porter  de  ces  ornemcnsdi  fendus.  Le-  P^'*"  ^ 
pendant  comme  le  defir  du  gaina  fait  reçhecclier  à  plufieuts  Marchands  &  Ouvriers  des  modes  &  affuhieleu 
de»inYemion$  nouvdlespoar  cmplo^  &  difliper  les  matières  d'or  &  d'argent ,  plufieurs  pci-  D.cembn 
fonnes  auflj  attirées  par  ces  nouveautez /ont  repris  depuis  quelque»  jour»  l^iï^e  des  étoffe»,  den-  1673. 
telles ,  8c  autres  agrémcns  d'or  &  d'argent  Et  dauiant  que  ceux  d*eture  !e»  Marchands  &  Ou- 
vriers qui  font  travailler  aufdites  étoffes  &  otnemenj,  nonoblbnt  les  dcfciifes ,  cSc  qui  continuent 
d'en  vendre  ou  de  les  employer  ,  font  les  premières,  &  prel'que  les  feules  caufcs  de  ce  dcfordrc 
&  de  riiiexecution  des  Réglemen»  :  requeroît  le  Procureur  du  Roy  que  fur  ce  il  fût  pourvu. 
Nous,  faifant  droit  fur  ladite  Remontrance,  &  conformément  aux  Edit»,  Déclarations,  &  aiw 
Ordres  de  Sa  Maieflc  ;  faifons  itératives  &  tres-exprelTes  dcfcnfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  autres  que  celles  qui  font  exceptées  par  la  Décla- 
lation  du  dix-feptiime  jour  de  Novembre  ttfd/.  de  porter  après  la  publication  de  la  prefente 
Ûidomttnce  fur  iem^h^its  ,  loaatêaax,  cilkqaê» ,  vcfles,  |ufle-au-corps ,  robe»  ,  jupe» ,  & 
êt  autres  BaBilIemens  généralement  qiieIcoi]inie»>in^me  en  leurs  baudrier» ,  écharpes ,  ceinture»  , 
pbne-épées  ,  aiguillettes  ,  jarretières ,  gan£ ,  manchons ,  nœuds ,  rubans ,  tiflus ,  dentelles  , 
franges ,  cordons  ,  ou  autre»  omemens ,  aucunes  étoffes  &  ouvrages  d'or  &  d'argent  tin  ou  faux  , 
trait  ou  filé,  à  IVxceptron de»  iionton»  ûn» queoë ,  &  boutonnières  d'oifévrciic  aux  endroits 
oA  Us  font  neceiTaTres  fenicnient;  à  prfne  de  oonfifcation ,  &  de  quinze  cens  livres  d'amende.' 
Comme  aufli  &  fous  les  mêmes  peines ,  faifons  défenfe  à  tous  Marchands  Merciers ,  Maîtres  Fran- 
gers  ,  Houtonnicrs  &  tous  autres  ,  de  tenir  dan»  leur»  magafins  ou  boutiques  aucunes  étoffe»  ^ 
d'or  ou  d'argent ,  de  les  expofer  en  vente  ,  de  travailler  ou  faire  travailler  aufJits  orncmcns  & 
ouvrages  d'otou  d'arKQcEti  tous  Maître»  TaiUeur»,  firodeurs  &  autres,  de  les  attacher  ou. 
appliquer  fur  «ueultthaîîts ,  Ibitponr  hoame  on  poor  femme,  à  neine  auffi  de  confifc^tîon! 
oefdits  habits,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  cnntft  kftlits  Tailleurs  &  Brodeurs  pour  la 

f)remierc  fois,  &  de  privation  de  la  Mattrife  en  cas  de  récidive.  Et  afin  qu'il  ne  puifle  être  à 
'avenir  vendu  ,  débite  ,  ou  employé  en  fecret  ou  auuemcnt  aucune  des  rufdiics  t  tofTcs  ,  orne- 
tnens  ou  Marchandife»  ferrant  auldits  nfage»  :  Nous  ordonnon»  que  dan*  huitaine  du  jour  de  la 
{«refente,  ceux  defdit»  Marchands  &  OnTraer»  qut'fe  trouTcrent  avoir  de»  étoffes  &  auue»ouvfa- 

Î|e»d*orou  d'argent ,  feront  tenus  d'en  faire  un  Etat  ou  mémoire  figné  d'eux  ,  &  de  le  mettre, 
çavoirle»  Marchands  entre  les  mains  des  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  dont  ils  feront ,  &  les 
Ouvrier»  en  celles  des  Jurez  de  leur  Communauté ,  pour  ce  fait  ou  à  faute  de  ce  faire ,  y  être 
J^rvùainGquederaifnn  :  Et  cependant  mandoiu  aux  Conimiflàire».du  Châtelet  ,de  tenir  la 
main  à  l*exécniion  de  la  prefente  Ordonnance ,  8c  de  faifir  le*  étoffe»  &  marcliandife»  d*or  ou 
d'arf»ent  qu'ils  trouveront  cxpofées  en  vente;  ond'alTigner  verbalement  &  pardevant Nous  tou- 
tes les  perfonnes  qui  feront  par  eux  trouvées  en  contravention  ,  &  dont  la  qualité- ,  ou  bien  la 
confideraiion  des  lieux  où  ils  les  trouveront  pourroient  faire  quelqtie  forte  d'obflaclc  &  de  diiTi- 
culté  à  procéder  pas  voyede  faifie;  au  lieu  de  laquelle  il  fera  par  Nous  pourvu  ,  félon  la  qua- 
licé  'de  fa  contravention  fur  le  rapport  defdltsCotnrnaraire».  Et  fera  la  prefente  Ordonnance  exé- 
cutée nonobrtant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  &  fans  préjudice  d'icellcs;  &  à  ladi- 
ligcnce  du  Procureur  du  Roy  ,  fignifice  aux  Maîtres  &  Garde»  des  Marchands  Merciers ,  &  aux 
Jurez  desautrf»Commnnautez,i'iië  &  affichée  en  leurB«fent&  Chambre;  publiée  &  atTicIiée 
aux  lieux  accoâtume*  de  cette  Ville  &  FauxbounB,  afin  «m  pcifonne  n'en  prétende  caufe  d'i- 
gnorance. Cefiit  fait  &  donné  par  MeffireG  ABRI  EL-NICOLA  S  DE  LA  REYNIE. 
Con  ciller  du  Roy  en  fcs  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel, 
ài  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  le  vingt-neuvicœe  jour  de  No- 
voBlwe  i6^3.Signé,DE  LA  REYNIE.        dbRiaktx.      Sacot» Gidfier. 
•  *  •  ' 
UR  ce  qui  Non»  a  été  reprefenté  par  le  Procureur  Jn  Roy ,  que  Tabondance  des  matière»  7.  jf4jr 
d'or  &  d'argent  faifant  une  des  principales  f  uccs  de  l'Etat  ,  il  auroit  plù  à  Sa  Ntajcllé  pour  ,57^. 
 .-.-L— I-        — : —    j    I  r    .           ,      .    r- 11.    r-v^.i — :„.,,  ji.  o. ,1  ,,,,,  inrc»  l'u-  ordonumce' 
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inventer  des  naodes ,  8e  trouver  le  moyen  d'employer  à  des  ufage»  noureaux  eeéie  fohe  d*étoffc  „  j  mAHle 
6c  d'omeiîien», plufieurs  perfonnes  fe  font  laifle  emporter  à  des  cxcez  fi  confidcrable» ,  que  Sa  ^gfigbéele 
Majefté  après  avoir  été  intormce  de  la  continuation  d'un  tel  abus  ,  Nous  auroit  encore'  exprefle-  g,  «lupe 
ment  ordonné  de  tenir  la  main  à  l'exécution  defdites  Déclarations  &  Ordonnances  des  17.  May 
iddi.  i8.Juin  i66i.  sp.  Décembre  1664.  &  18.  Juin  i6d8.  &  de  le» faire exadement  obletYcuEt 
comme  i!  ell  neceAàrre  pour  cet  eflèt  que  le  Public  foit  de  nouveau  informé  de  l'intention  &  des- 
Cidres  exprès  de  Sa  Majeftc ,  requcroit  le  Procureur  du  Roy ,  que  fur  ce  il  fût  par  nous  pourvu. 
Nous ,  faifant  droit  fur  ladite  remontrance  Se  conformcmcni  aux  Ediu  8c  Déclarations ,  &  aux 
Cidres  exprès  de  SaMaidIcjFaiIfliiîïiâitiTe»  &  tret^prdbl  déftnfe»  à  toute  forte  de  perfonne» 
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de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de  porter  après  U'ptiblicatielli'de'tt^cfèaie' 
Ordonnance, fur  ieun  [iabits&  yêtenienSj«acoiiei étoffes «ouvEants  &  orncmens^r  oird*lH^ 
«ent  fin  on  faux ,  trait  ou  frté  ;'à  Texcepti on  des  bsntons  â*atHTtW9  fans  queiië  ,  &  aux  endroits 

leiilemcnt  où  ils  font  iiçccfTaircs  ;  à  peine  de  qiiin7c  ccnslivrcà  'l'amende,  &  de  confifc^ti  jd. 
Comme  aiidi  &  fous  les  mcmes  peines  ,  faifons  dcfcnfcs  à  tous  Mafctunds  Merciers ,  Maîtres  (fraa- 
ger$,Boutonniers&  tous  autres,  de  les  expoferen  vente  ;&àtoas  Maîtres  Tailleurs,  Brodran,, 
Co4turieres  &  tons  anties ,  Remployer  lerdites  étoffes  &  omemens  d*ot  ou  d'argent  «  de  les  atta- 
cher ni  appliquer  far  aucuns  liants,  foit  pour  Tiommes  ou  pour  femmes ,  à  peine  aftfli  dé  con- 
lifcation  dcfd ils  habits  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  l  i  premier-  f  tis ,  &  de  priva  ion 
de  ia  Maitrife  en-  cas  de  récidive.  Mandons  aux  CommiOàires  du  Cliâieiec  de  tenir  la  maia 
i  Texecntionde  h  pfcfente  Ordonnance,  de  faifir  les  étoffes  &  ornemensd'opou  d^irgent  qu  ib 
tronveioitt  expoTez  en  Tente ,  on  d^gnéc  Tcrlialement  &  paldeVant  Now ,  tooioeux  qui  feront 
par  eux  trouvez  en  contraremion ,  &  dotitta  qualité' d«s  î^o«mes  ,  o»  h  eonfideration  des 
îicnx  où  ils  les  rencontreront  ,  pourroient  faire  quelque  forte  d'obllacle  ou  de  difTicuItc  à  pro- 
céder par  voye  de  faiûe  ,au  lieu  de  laquelle  il  fera  par  Nous  pourvu  félon  la  qualité  de  la  con» 
travsention,  ocfiir  le  rapport  defdits  CommilTaires.  Et  fera  la  prcfente  (Ordonnance  exécuté* 
lUMUAttam  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  &fans  préjudice  d'icelles  :  âe  à  ia  diligence 
du  Procureur  du  Roy  ,  lignihécaux  Maftres&  Gardes  des  Marchands  Merciers  ,  &  aux  Jurez  det 
autres  Communautez,  publiée  &  affichée  agx  lieux  accoutumez  de  cette  Ville  &  l  auxbour»^ 
alin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mellirc  GABIUEL* 
NICOLAS  DE  LA  REYNIE,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  8c  Privé  «  Mahm 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  i'revôté  dg 
Vicomté  de  Paris ,  le  feptiéine  May  mil  fix  cens  foixante-quiitie.  Sigtié*  DELA  RËXNlib 
dbRiamtz.      SaooTj  GniEer*  -uvoiitao» 

5.  /(M'a      O  U  R  ce  qui  Nous  acte  reprefenté  par  le  Pracnreur  du  Roy .  Que  Ihjftge  des  étoflct  dVir  4i 

j6-?j.  «3  d'argent  ayant  été  ci-devant  défendu  parplufieurs  Edits  &  Déclarations ,  &  depuis  y  ayant  eq 
cirdovnmee  pour  de  bonnes  &  juftes  confiderations  quelque  forte  d'interruption  à  rctroite&  rigoureufeobfer» 
de  Police  ,  vaiion  de  ces  défcnfes  pendant  un  certain  temps  ,  le  luxe  des  habits  fc  trouve  porté  aujourd'huy» 
cmre  i!r  /v-  à  un  tel  excès,  par  ce  relâchement  &  par  la  facilité  des  Marchands ,  qu'on  voit  tous  les  jours  plu^ 
re;  pié^  fleurs  per(biines,mêdMdWealfezinedfoim'commiQas  qui  em 

&<i$chèele  leurs  vêtcmens  ,  plus  ^ne  la  valeur  cîc  leurs  révenus,  &  quelquefois  au-delà  du  capital  de  leut 
tHéme jour,  fortune.  K  quoy  Sa  Ma|eflé  voulant  remédier ,  &  oter  à  fcs  Sujets  tout  moyen  facile  de  fe  ruiner, 
comme  îls  font  imprudemment  par  des  dépenfcs  exce(rives&  inutiles  ,  &  voulant  aulli  en  même 
temps  empêcher  la  diflipation  des  matières  d'oi  &  d'argent  dans  Ton  Royaume .  en  lemetcam  de 
nouveau  en  vigueur  les  défenfes  portées  par  fei  fiditi  &  Dédiratiom ,  iHul  •  plâ^  enooiedo 
Nous  ordonner  pour  cet  effet  de  les  fnirc  obfervcr  exadement  à  l'avenir.  F.t  parce  qu'il  efl  ncccf- 
laire  que  le  Public  foit  informé  de  la  volonté  de  Sa  Majeiié  à  cet  égard  ,  &  que  chacun  fçache 
Tordre  exprès  que  Nous  en  avons  reçâ  :  Reqtieroit  le  Procureur  du  Roy ,  qu'il  fut  fur  ce  pourvu. 
Mous ,  faifant  droit  fur  ladite  Mmontnnoe,  &  confimnémenc  «ux  Ediu ,  I>éciacatîons ,  &  aux 
Ordres  expris  de  Sa  Maiefté  :  Fnfons  {tentire  dir  tres-expreflë  défenfe ,  à  toute  fimede  perfenno 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de  porter  après  la  publication  de  la  prcfente  Or- 
donnance fur  leurs  habits  &  vêtcmens  aucunes  étoffes ,  ouvrages  ou  ometnens  d'or  ou  d'argent , 
fin  ou  faux ,  trait  ou  filé  ,  à  l'exception  des  boutons  d'orfévrecie  fans  queue ,  &  aux  endroits  feu- 
lement où  ils  font  neceflGiire$;à  peine  deqnimeoem  iivces  d'amendedi  de  coaâlcatioii.  Comme 
aulli  &  fout  les  mèiiaes  peines  ,  fâîfom  defenfe  ï  tons  Marchands  Mercieri,  Mettes  Fïangers , 
Boutonnicrs  &  tous  autres  ,  de  les  expoferen  ventc;&àtou5  Maîtres  Tailleurs ,  Brodeurs ,  Cou- 
turières &  tous  autres ,  d'employer  lefdites  étoffes  &  ornemens  d'or  ou  d'argent,  de  lesatuchcrni 
appliquer  fur  aucuns  habits  foit  pour  hommes  ou  pour  femmes  j  à  peine  anflî  de  coniifcation 
defdits  habits;  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois  j  dç  de  piivatios  de  ia  iMatidl^ 
en  cas  de  récidive.  Mandons  aux  Commiflàires  du  Châtdet  de  tenir  la  main  i  Pexecution  de 
la  prcfente  Ordonnance  ;  de  failir  Icfdites  ctoftes  &ornemens  d'or  ou  d'argent  qu'ils  trouveront 
ezpofez  en  vente  j  ou  d'aflîgncr  verbalement  &  pardevant  Nous ,  tous  ceux  qui  feront  par  eux 
trouvez  en  contravention ,  ^  dont  la  qualité  des  perfonnes ,  ou  la  confideration  des  lieux  où  tb 
les  rencontreront  pourroient  faire  quelque  forte  d'obOacle ,  ou  de  difficulté  à  proceder«par  voye 
de  faifie ,  au  lieu  de  laqudUe  il  fera  par  Nous  pourvu  félon  la  qualité  de  la  corf traVention  ,  &  fur 
le  rapport  defdits  Commilîaires.  Et  fera  la  prefcnte  Ordonnance  exécutée ,  nonobftant  oppofition 
ou  appellation  quelconque,  &  fans  préjudice  d'icelles  :  Et  à  la  diligence  du  Procureur  du  Roy 
lîgnilicc  aux  Maures  &  Gardes  det  Marchands  Merciers ,  &  aux  Jurez  d«i  aunei  Onmnnnantez  { 
publiée  &  aihchéeaux  lieux  accoutumez  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  ,  alîn  que  perfonne  n'en 

Î retende  caufe  d'ignorance  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mellire  G  A  B  R  I  E  L-N  1  C  O  L  A  S  DE 
A  REYNIE,  Confeilicr  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Prive ,  Maitre  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomté  de 
Paris,  le  cinquième  jour  de  Juin  mil  fix  cens  GaixanteHiixJept.  Signé,  D£  LA  REYNIEi 
RoasRT.  SAGor^Grélfier. 

jo.  »f4r*  T  L  cft  fait  tres-exprclTe  défenfe ,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy ,  en  confequence  des  Ordres 
1619'  1  exprcsde$aMajefté»à  toute  forte  de  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  ipi*eUes  foient, 
OrwMMM»  de  faire  dorer  aucun  nnAle  deBmsentout  nien  partie  «comme  Tafilès',diai(cs,  bois  de  lit, 

4e  Police ,  ou  autre  meuble  fcmblabic;  Se  à  tous  Doreurs  fur  bois  &  autres  d'y  appliquer  aucune  dorure  ;  à 
r«iMr«  lebt^  peine  de  confifcation  defdits  meubles ,  Se  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  dont  les  Propriétaires  & 
xe  ;  puhiitc  Ouvriers  demeureront  folidairement  refponfables.  Et  fera  la  prefente  Ordonnance  exécutée  non- 
&  affichée  le  obllant  oppofition  ou  appellation  quelconque .  lûë ,  publiée  6c  affichée  par-tout  où  befoin  fera.  Ce 
ii^i«M«htiait&2hinnéparMelDKeGABRlEL-NICOLAS       LA  llEYNI£,Ced«ilIetda 
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Roy  en  féiCoDfeHs  d^Etat  &  Privé  ,  MaJtre  des  Requêtes  ordinaire  de  Ton  Hôtel ,  &  Lieutenant 
General  de  Poiice  de  la  Ville,  Iltevàté  Se  Viconati-d*  Pam,  12 dixième  jour  de  Mats  1679.  Sî- 
gné  ,  DE  LA  RE  YNI  E.  de  Riakt»z.         •  Sacot  ,  Greffier.  ' 

L«s  guerres  aroient  en  quelque  forte  fufpendu  le  Roy  voulant  b  remettre  en  vigueur  ;  cela  doii< 
S^8et«hI>éclaraûoi|dnirâigufixicnie  Avril  nalieuàbDédaniieaqiiilîiit^&iiputcequi 
xd7»<coiB«ianticagni«wn^nd\)ifévcene3^  Itttlidttcaitemaisîon.  < 

^«»rî^  •■:  o  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefente» 
87.  ni-  lettres  verront ,  Salut. Conûderant  qu'il/ii'y  a  rien  de  ù  imporunt  pour  le  bien  de  nos  Sujets 
ration  du  ^  ^^^o^^  £1^^  de conferver  rabondanccde  l'or&derargentdans  le  commerce ,  dcd'einpê- 
y,  portaut  confonmiation  exceOive  qui  s'en  (ait  enO]lvraac»-d^«rgemerie  fuperfltis  ;  Nous  aurions  par 

glemem  nottt  Déclaration  du  vingt-fixieme  Avril  i<;7t.reglflrée  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
ur  la  fa-  lefixiéme  jour  de  Mav-  audit  an  ,  Jcfcndu  enti'autres  cliofes  à  tous  Ouvriers  &  Orfévrcsde  fabri- 
tque  des  qg^^  ^  expofer&  vt^dredesbuires,  feaux^  cuvettes  &  autres  vafesd'argent  .braziers,  chandeliers, 
eces  tf orfe  àbranAp>,girndolèi,fIacpir5  à.inirorrt,niii6in«taIil«S)Cabinets ,  guéridons ,  pannieb^tMDe», 
'orte^Têgi^  vafes , urnes ,  &  tou»  autres  uflenfile^d^argeimBagif  ou  applique  fur  bot; ,  cuivre  &  autre  matière  ; 

^<r-  à  peine  de  confîfcation ,  1 500.  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  &  de  punition  corporelle  en 
nentUij.  casde  récidive:  Et  voulant  que  notreditcDccIaratioiiloitcxccutéeàcetc^ard,&redoubIer  notre 
<  mimt     applicationàempécherladiiripadond'or&dWgeiittquirefaitenoaTragesinutiles.  Aces  causes, 
ois.         de  IVivis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vil  notredhe  DéÂration  du  stf.  Avril  1671.  enfemble  les  Or« 
donnanccs  des  Rois  rios  Predecefletrts  j  concernant  la  réformatron  du  Inxt" ,  6<  de  nôtre  certaine 
fcicncc,  pleine  puiflknce  &  autorité  Royale,  Nous  avons  fait  ,  àc  par  ces  prcfenics  fignces  de 
notre  main,  faifons  tres-expreiTes  inhibitions  &.  défenfes  à  tous  Orfèvres  &  Ouvriers  de  fabri- 

£et ,  expoler  &  vendre  de»buifes..  féaux,  cturettes  &  antres  vafes d'aigeiu  £ervant  d'ornement 
haB» ,  clieneo.  Ceux  dVngent ,  braâer»,  «handelien  à  kandiea,  gnandoles ,  flaques  à  mi- 
roirs ,  miroirs  ,  cabinets,  tables ,  guéridons  ,  pannicrs ,  corbeilles ,  vafes  ,  urnes  ,  &  tous  autres 
ullenliies  d'argent  mafTif  î  à  peine  de  confîfcation  ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  les 
Orfiévres  &  Ouvriers  ,  applicable  un  tiers  à  Nous  ,  lui  tiers  à  i  Hôpital  General ,  &  l'autre  tiers 
M  dénonciateur.  Défendioiu  à.touteapeifbanes  de  Melque  qualité  &  condition  qu'elles  foient , 
de  faire,  ni  laiflèr  travafller  dans  leurs tlAtel* &  Maîfons ,  ancnns  Ouvriers  ni  Orfèvres  andiu 
ouvrages,  aux  peines  portées  par  les  anciennes  Ordonnances  &  Réglemens.  Fnjoipnons  nu  Lieu- 
tenant General  de  Police  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  de  le  traui'porter  aulTl-iut  après  la  publi- 
cation des  Prefentes ,  dans  les  boutiques  &  maifons  des  Orfévreside  ladite  Ville ,  Se  des  Ouvriers  y. 
travaillant  en  oifévMrie,  &atixLieut8n4iuGeaei»ax.deafi«illiu[e>  dcJiups  Ao)[auxdefe  tranf- 
portcr  parefllement  dans  les  bcntiqnesdes  Orfèvres  &Onvriec8det  Pn>vnioes ,  ponr  fefaire  re^ 
prefenter  tous  les  ouvrages  défendus  par  cefdites  Prefentes  ,  qui  fe  trouveront  en  la  polTeffion 
defdits  Orfèvres  &.  Ouvriers ,  même  de  faire  ccffer  le  travail  de  ceux  qui  auront  été  commence/  , 
qui  ne  feront  entièrement  achevez ,  &  dretièrieur  Procès  veA^  de  l'état,  poids  &  qualité  defdus 
ouvrages ,  fur  IdTqueis  ils  feront  amwiec  une  natuqne  d'un  psôacon  particuliet ,  qoi  fera  auûi- 
t&t  drabmè ,  &  addneflferont  leur  Tcocès  verBal  an  Gomrôwuz  General  de  nm  Fmances ,  ponr 
y  étreenfuitc  par  Nous  pourvu  ,  ainfi  qu'il  appartiendra.  Défendons  fous  lesmêjpes  peines  que 
oeiDkS ,  aux  Ouvriers  travaillant  en  cuivre  &  fer ,  de  dorer  Se  argenter  aucuns  chenets ,  feux  &  aU' 
ares  ouvrages  de  fer  ou  de  cuivre ,  de  la  qualité  de  ceux  focCèrrerie  défendiu  par  ceidites  Pre- 
fentes :  N'entendons  néanmoins  que  les  defienfes  portées  par  ces  Prefente^  tfà^  Ueu  poiic  Tar- 
genterte  &  dorures  deltfnées  pour  Tomementdes  Eglifes,  à  l'égard  defquelles  H  en  fera  nfé  eom- 
Bie  par  le  palTc.  Si  donnons  en  m  a  n  d  r  m  r.  n  t  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  regillrer ,  &  le  contenu  en 
iccllcs  faire  garda  &  olferrer,  ceflànt  &  faifant  celll»  tous  troubles  &  cmpêcnemensq^  PÇ**'^ 
roient  être  dionnex,  nonobflant  tous  £diu ,  Oidonnancn ,  Artèu  &  fiéf^Miens  an  comniics 
aufquels  Nonr  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  td  eft  notre  plaifir.  En  téRM^ 
lie  (juoi ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donne'»  Verfailles  le  dixième 
jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-fept,  &  de  notre  Recoe  le  quarente- 
quatriéme,  Signé,  LOUIS.  £t /itr rrp/<,  par  le  Roy  ,  CotBBSi;  Et  Iccllc  du  gcud  Soèan 
decite  jaune,  ftcncinfite^:  VcaauCouueii,  L«  Pbllstiis. 

1,  Mari  A   T  t)  U  S  ceux  qui  ces  Prefentes  Ixttrcs  verront  ,  Charles-Denis  de  BuUion  ,  Chevalier 
1687.  Sat-  /\.  Marquis  de  Gallardon  ,  Seigneur  de  Bonnelles ,  Bullion  &  autres  lieux ,  Confeiller  du  Roy 
jriceditMa-  en  fes  Conleils,  Prévôt  de  la  Ville,  Prévôté  Se  Vicomte  de  Paris  ,  Salut. Sçavoir  faifons, que 
g.ftrat  de    fur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy,  que  Sa  Majefté  par  fa  Déclaration 
J'olice  ,  qui  dadixiL  inc  l  évrier  dernier  ,  rcgiilréejau  Parlement  le  vingt-unième  dumcmc  mois  ,  &  publiée 
m<nr.mtim   ce  jourd'hui  au  Parc  Civil  du  Chàtelet,  l'Audiance  tenants  ayant  fait  tres-expreflès  défenfes 
Commiffaire  k  tous  Orfèvres  &  Ouvriers  de  fabriquer  &  expofèr  en  vente  des  Ituires,  feux,  cuvettes ,  &  au- 
four  Uxecu-  très  vafes  d'argent,  fervans  d'ornemens  de  buffets,  chenets  ,  feux  d'argent ,  brazîers  ,  chande» 
tion  de  la    Uers  à  branches  ,  girandoles ,  plaques  à  miroirs,  miroirs,  cabinets,  tables  ,  guéridons  ,  pan- 
Dklaration  niers,  corbeilles  ,  vafes, urnes,  &  tous  autres uftenGIes d'argent ,  fous  les  peines  y  comenucsj 
du  RM  du   Se  nous  ayant  enjoint  de  nous  tranfiiortec  auffi^ôt  U  publication  de  ladite  Déclaration  du  Roy^ 
10.  Aiiriir  dans  les  boutiques  &  «aifbnt  des  (nfévres  6l  des  Ouvriers  travaillans  en  orfèvrerie ,  pour  nous 
1*87.       fti'e  reprèfenter  tous  les  ouvrages  défendus  par  icellc  ,  faire  cefTer  le  travail  de  ceux  qui  au- 
ront été  commencc^  ,  &  ne  feront  pas  entièrement  achevez  ;  dreirer  Procès  verbal  de  l'étàt, 
poids  &  qualitez  defdits  ouvrages  ,  &  y  faire  appofer  la  marque  d'un  point-on  particulier  :  il  ell 
neœQàïre  pour  pré  venir  les  fraudes,  de  procéder  incefTamment  a  l'exécution  de  ladite  Déciaratiou 
•  k  quoi  ledit  Fsocnmr  du  Roy  nom  a  iwniis  de  pourvoib  Nous  a]nnt.égaid  audit  requifiurfre , 

•  Kxx  iij  avow 
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avons  ordonné  que  le  Commiflaî  re  Delamare  que  nous  avons  commh  à  cet  cîFet ,  fe  tranf- 
porteia  avec  les  Gardes  de  rOrftvierie ,  dans  ie»  boutiques  &  niailbns  des  Orfèvre»  de  cette 
Viite&  PausAourg^deFuis ,  &  des  Ouvrieo.tCaT^aas  ça  orfèvrerie ,  iefqueU  feront  tenus  ini 
rcprefenter  tous  les  ouvrages  de  la  qualité  de  oeuxcomeillllf^n  ladite  Déclaration  du  Roy,&  autres  ' 
ulUnlîles  d'argent  mafTif ,  ou  appliqué  farboh  8e  uitfes  matières ,  tant  ceux  entièrement  achevez , 

Îrue  ceux  qui  font  feulement  commencez  ,  &  ne  font  ciiiieccmcnt  achevez  ,  pour  être  en  fa  pre- 
ence  tous  lefdits  ouvrages  marque/,  d'un  poio<^n  particulier  par  nous  à  lui  délivre  àceieBet,& 
leva  par  lui  drelTé  Procès  verbal  de  l'état ,  poids  &  qualité  deldits  ouvrages ,  pour  iceiui  rapponé 
&  communiqué  audit  Procureur  du  Roy ,  éue  ordonné  ce  qde  de  raifon  :  cependant  conformé» 
nient  à  ladite  Déclaration  du  Roy ,  &  foos  les  peines  y  contenues  ,  faifons  défenfes  à  tous  lefdits 
Orfèvres  &  Ouvriers  travaillans  en  orfèvrerie  ,  de  travailler  ni  faire  travailler ,  pour  achever  les 
ouvrages  coaimencez  ,  ni  même  de  vendre  ceux  qui  ont  été  ci-devant  entièrement  achevez.  Et 
fera  la  prefcnte  Ordonnance  exécutée,  nanoUtaiK oppoGtions  ou  appellations  quelconques ,  & 
fans  préjudice  d'iceUes.  En  témoin  de  quoi  nous  WMH  fait  fccUer  ces  Prefcntes ,  qui  furent  faites 
&  données  par  Meffire  G  A  BR I  E  L- N  I CO  LAS  DELA  R  Ë  Y  N  1  E,  Confeillerd'Eu» 
ordinaire  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicootté 'de  Padi,  lepnBUCr 
ionic  de  Mars  mil fix cens quatre-vin^ufept*       Saqot,  Gieffiex. 

-,  v  NxcoiÂi  DiLAKARB*  GmCsHtct  dii  Roy,  Coauniflkire  an  CBâtelec  d«  Pam, 

hdiLc'       ™  esecatioadehDéebntbndaRoydn  dixième  Fenier  1^87.  regiOrée  en  Parleaiemie 
vMMCtm-  vingt-Tmiéme  dudrt  mois,  &  publiée  au  Châtclet  le  premier  du  prefent  mois  ;&  en  confcqucnce 
rnupatte  tn       l'Ordonnance  de  Monûeur  le  Lieutenant  General  de  Police  dudit  jour  premier  de  ce  mois , 
y*' o"7     fo™"""  traTportez  avec  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  dans  les  maifons  des  Marchands  Orfenes ,  & 
■    il»'  desOuvrienuavaâbmeDorfévreriedainoettt  Viiie&Faïubotttgide  PariSypoucySrâ 
«M  M  Kiif  jjjjj,^  ^  oovnges  défiendus  par  ladite  Dft;Iaistiion ,  &  fiiire  mafqoer  en  notre  prdence  «emr  de 
«lo*  te-  ç^f^i^f,  qualité  qui  s'y  trouveront ,  avec  un  p  linçjn  gravé  d'une  flcur-de-lys ,  &  dii  millefrme  de  la 
ttf  87.  prefente  armée  ,  qui  nous  a  été  mis  es  mains  par  mondii  Sieur  le  Lieutenant  General ,  aiiifi  qu'il 
■  enfuit. 

En  ia  maifon  da  fleur  Nicolas  de  Laulaay  Maichand  Orfévie  oïdinaiceda  Roy  «  âc  Vwk  dca 
Gardes  à  préfent  en  Charge  ,  demeurant  dans  les  Galeries  du  Louvre  ;  lequel  fienr  de  Laainay  iil> 
formé  du  fujet  de  notre  tranf port,  nous  a  reprefenté  les  ouvrages  d'argent  qui  enfuivent. 

Premièrement ,  un  iirazicr  d'un  pied  &  demi  de  iiaut  j  fucdeux  pieds  uois  pouces  de  diamètre» 
pefant  cent  trois  marcs  quatre  gras.      ■  -  , 
.  Jtm'',  Deux  girandoles ,  &c. 

Toiu  lefquels  ouvrages  nous  avons  fait  marquer  dudit  poinçon  ;  &  après  avoir  fait  perquifitîoa 
dans  tous  les  lieux  de  liîdite  maifon ,  &  qu'il  ne  sy  ell  trouvé  aucuns  autres  ouvrages  défendus ,  que 
ceux  ci-delTus  mentiotuiez  ,  nous  les  avoQs  lailTez  en  ia  garde  &  polTenion  dudit  lietir  de  Laulnay 
oui  s'en  eft  cliargé  ,  pour  1^  reprefenter  quand  befoin  fera  ;  &  lui  avons  de  rechef ftit  entendre , 
'  oc  réitéré  les  ^fenles  portées  par  la  Déclaration  de  Sa  Majeilé  ,  &  a  figné. 

Cet  article  en  feulement  rapporté  pour  exemple  des  viiites  qui  furent  continuées  cliez 
les  autres,  &  qui  font  toutcf  ooosûëa  «nce» iBêoiea caine»,àrégaBd,du  flik, Iciff^ 
■    en  faifant  la  diiference. 

•  6.  MMf  T  E  E  O  Y  s*étant  fait  reprefenter  en  fon  Confeîl  h  Déclaration  du  dixième  Fevrierdernier , 
1^87.  Ar-  Li  par  laqtielieSa  MaîeQé  auroit  fait  défenfes  aux  Orfèvres  &  Ouvriers  travaillans  en  orfèvrerie, 
rit  du  Con-  Je  fabriqucrdespicresd'orfévrerie mentionnéesenladitc Déclaration  ,& entr'autrcschofes auroit 
fut  fur  le  enjoint  au  Sieur  Lieutenant  General  de  Police  de  U  Viiiede  Paris*  de  CBtranfportet  danslesbouti- 
Proeèi  w-  ^ues  &  maifons  des  Orfèvres  &  Onvrien  de  ladite  ViUe,  &  aox  lÀeâtamnt  Généraux  des  Baiï* 
bddttCam-  liages  &  Juges  Royaux  ,defc  tranfportcrpareillcinent  dans  les  boutiques  des  Orfèvres  &  Ouvriers 
mjpiirejpor'  des  Provinces,  pour  fe  faire  reprefenter  les  ouvrages  défendus  par  ladite  Déclaration,  étant  en  la 
tatit  que  la  poireilion  defdits  Orfèvres  &  Ouvriers  îdrelTer  leur  Procès  verbaux  de  l'cUt,ppids&  qualité  dcf- 
otmigti  f 'M  d  1 1  s  o  n  V  ra^es ,  &  de  les  envoyer  au  Sieur  Coqttôleac  General  des  Finances  j  pour  y  être  pourvà 
èrè  par  S  a  Ma|eOé  ainfi  qu*il  appartrendroit  ;  deux  Procfes  verbaux  de  vifites'faites  en  exécution  de  !a- 


aartjiie^.f'-  dite  Déclaration  ,&  des  Ordonnances  du  Sieur  D  e  la  RrysiF,  Lieutenant  General  de  Police, 
roicfti  rom-  chez  les  Orfèvres  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  pat  le  CommilTaire  D  e  l  a  m  A  11  e  ,  des  >; .  & 

jours  dudit  mois,  &  de  celui  d'Avril  enfuivant;  par  lefquels  il  paroit 


tetnps  pourvoir  ; 


v.mi'(flima-  aufquels  ils  appartiennent  :  Oiii  le  Rapport  du  Sieur  Le  P  e  llet  i  er  ,  Confeîller  ordinaire  au 
lionquien    (-onltiIRoyaI,ContrôIettrGetieraIde»flaances:S  A  M  A  J  ESTE'  EN  SON  CONSEIL, 


jeroii  faite      ordonné  &  ordonne  ,  que  les  cmmgtt  meattoianei  dan»  les  Pjooez  verbaux  dudit  Commif- 
der  £r-  ^iûre  DxtAHikiiBdes  5.  &  sp.  Mars  dernier  ,&  «litres  jours  dodit  moii,  &  de  ceitil  d'Avril  e» 
ftrtu         fiiivant ,  feront  brifcz  ,  rompns  &  cJctigurez  en  prefencc  du  Sieur  D  E  la  Ret  H  ie,  ou  des  Offi- 
ciers de  Police  qui  feront  par  lui  comiui^  à  cet  effet  ;  enforte  que  lefdits  ouvrages  ne  puilTent  être 
reparez  ni  vendus  i  ordorme  que  fur  les  certificats  qui  feront  délivrez  par  ledit  Sieur  De  l  a  K  e  1- 
N  I  e  ,  du  poids  &  de  la  qualité  des  ouvrage»^  ont  été  rompus  ^  briTez  chez  chacun  defdits  Or- 
fèvres ,  lesdroits  par  eux  payez  pour  ia  marquederdiu  ouvrages  leur  feront  rendus  &  relittuer  pat 
le-Ferniier  dudit  droit  ,  à  raifon  de  quarcnie  fols  le  marc  ,  lequel  ;i  ce  fiire  fera  contraint  en 
-  t*rtudu  prefent  Arrêt  i  couuue  aulli  que  iur  le  Procès  verbal  qui  fera  drclfe  par  ledit  Sieur  Dk 
XA  Rbtm  ib«  fut  le  rappoa  àm  Expen»  igiu  ^ront  par  Ijui  nodiaMS  dXJffioe«  de  Pcttimation 

des 
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des  façons  defdits  onvraees,U  fera  pourvu  par  Sa  Majeftc  au  rembourfemenc  defdits  Orfcvret,  - 
ainfi  qu'tl  appartiendra  ;Teur  h\t  ééwtrki  -de  rétibltr ,  réparer  ou  vendre  fucun  derdrA  ouvra<;e« 

rompus  &  brifc-?  ,  fur  k-s  peines  p  >rtve^  parla  Déclaration  du  dixième  Février  dernier.  Fait  au 
Confeii  d'Ltat  du  Kuy  ,  tenu  à  Verlaiiics  le  lixicoie  jour  de  May  mil  lix  cens  quau.e-vingt-lcpt. 
CoUationné ,  C  o  Q  o  I L  L  B. 

Du  Limij  14.  JutUa  i6Zj, 

NOus  Nicolas  Dilamaue,  ConfeUIer  du  Roy  »  Conumflkire  «a  Chitdet  *  'wii  ««p. 
étant  en  l'Hôtel  de  Monfienr  de  la  Reynie ,  Confeiller  d^Etat  ordinaire ,  &  Lieutenant  Gc-  Mét  Cm- 

ueral  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte-  de  Paris.  Mondit  Sieur  de  la  Rcyiùe  nous  a  mis  on-  mijjuire  en 
tre  le.s  truiins  un  Arrrt  du  Confeil  d'Etat  du  6.  May  dernier ,  par  lequel  Sa  Majellc  ordonne  que  t^xtcution  de 
lesoiivragesd'orfcvrerie  mentionnez  dans  no:,  l'raccs  verbaux  des  V  &  29.  Mars  dernier  &  autre*  ^■^rrêt  d» 
ûurs  dudit  moU ,  &  de  celui  d'Âvrii ,  feront  brifez ,  &c  ^ur  l'éxecution  duquel  Arrêt  »  mondit  Conjeil  d» 
Sîenr  de  la  Reynie  a  ordonné  qne  nous  noa«  tranrponoons  dans  les  Matfons  &  Boiitîqites  des  39.  Mm 
Orfèvres,  pour  en  notre  prcfence  faire  brifer  ,  rompre  &  dCtï^nrer  les  ouvrages  d'orfèvrerie  kSSj» 
mentionnez  en  nos  Procès  verbaux  j  après  néanmoinsque  les  façons  de  chacune  des  pièces  auront 
été  prifées  &  elliinces  par  Jean  Crochet  Paine  ,  &  Pierre  Loir ,  anciens  Marchands  Mahfes  Or- 
Cévres  à  Paris ,  qui  fe  (ont  letîcez  du  Conumerce «  lefquelt ferdnt  le  ferment  pardeva  nt  nous  ; 
qu'à  cette  rtfite le  Ferailer  do  dtoh  de  Contrôfefera  appellé  pour  y  être  prefcnt ,  lî  bon  lut 
lemble. 

Pour  à  quoi  parvenir,  nous  Confeiller  &  Conunilikire  fufdit^  avons  délivre  notre  Ordon^ 
fiance  à  Pierre  de  Bury  Huiflter  i  verge  au  Cbâtelet,  powr  aligner  lefdits  Loir  &  Crochet  à  com- 

Eiroir  Jeudy  procbain  une  iHEare  de  relevée  p«devane  nous  en  notie  H6tel  pour  faire  ferment  de 
en  &  fidellement  en  leur  confcience,  prifer  &  efRiner  les  façons  defdits  ouvrages ,  &  ctifuitc 
fe  tranfportcr  nvrc  n  nis  oùbcfoin  fera  pour  faire  ladite  prifèe  ;  comme  auSTi  avons  délivre  notre 
Ordonnance  audit  de  Bury  ,  pour  afligner  le  Fermier  du  Droit  de  marque  &  contrôle  des  ouvra* 

E\  d'argent ,  à  comparoir  Jeudy  prochain  ,  deux  heures  de  relevée  en  b  maîfen  du  Sieiit  de 
uinay  Marchand  Orfèvre  oidînaire  du  Roy  aux  Gallerics  du  Louvre,  pour  reconnoitre  les 
ouvrages  marque?  pendant  le  cours  de  fon  Bail ,  &  enfuite  lefdits  ouvrages  être  rompus ,  brifez 
&  dcii^'urcz  en  fa  prcfence  ,  furvant  ledit  Ariét. 

Le  Jeudy  1 7.  dudit  mois  de  Juillet  audit  an ,  une  heure  de  relevée  ,  pardevant  nous  Confeil- 
ler &  Commiiraire  fufdit ,  en  notre  Hùtcl  ,  font  comparus  lefdits  Jean  Crochet  &  Pierre  Loir 
Experts  nonmiez  d'office  pour  prifer  les  façons  defdits  ouvrages  qui  doivent  être  riNi^ipiK  ;  lef- 

Jnels  après  ferment  par  eux  fait  ont  promis  de  procéder  Bdellement  Se  en  leur  couilicuce  à  la- 
ite prifée  ,  &  ont  (l^nè. 

Sommes  enfuite  tranfportcz  avec  lefdits  Crochet  &  Loir  en  la  maifon  de  Nicolas  de  Laulnay 
Marchand  Orfèvre  ordinaire  du  Roy ,  aux  Galleries  du  Louvre  ;  où  étant,  dS  comparu  pard^ 
V^uit  nous  ledit  Sieiu  de  Laulniy.  auquel  ayant  fait  entendre  le  fujet  de  notre  tranfport ,  il  nous 
»  dicf}a*rl  eftprêtft  oSie  de  nous  reprefenter  tous  les  ouvrages  défendus  par  la  Déclaration  de 
Sa  Majtfaé ,  marquez  en  nouepidênce  j  &  dont  il  efl  cliugé  pat  nos  piecedens  Placés  ver- 
baux ,  iSc  a  fignc. 

Sontautl'i  comparus  Jean  CblEurt&  Jean  Denifet,  Commis  de  M*  Etienne  Rideiot  Fermier  du 
Droit  de  nurque  des  ouvrages  dV>r  &  d'argent ,  qui  nous  ont  dit  qu'ils  comparent  à  l'alTl^rnnti  .>n 
qui  leur  a  été  donnée  de  notre  Ordonnance ,  requièrent  communication  de  l'Arrêc  y  mention- 
né  ,  c''c  ont  fignc. 

Sur  quoi  nous  donnons  aâe  aufditcs  Parties  de  leurs  comparutions ,  offres  &  requifitoires  j  & 
après  avoir  donné  communication  aufdits  CoflTart  &  Denifet  dudit  Arrêt,  &  qu'ils  en  ont  pris 
levure  :Ordonnotlsqu^lferaprfentemeiu  procède  en  notre  prcfence  à  la  rupture  &  dillonnation 
defdits  oiivrage«d*orrévrerie,aprcs  néanmoins  que  les  façons  en  auront  ètè  pi  ifcci  &  ellimées  par 
lefdits  Fvpcrts,  &  qu'ils  auront  ètè  vus  &  vifuez  par  lefdits  Colfart  &  Denifet,  pour  connoitre 
ceux  qui  ont  été  uiarqucz  pendant  le  bail  dudit  Riderot ,  &  dont  les  droits  dt  marque  ont  été 
par  lui  reçus ,  &  qu'il  doit  rendre  aux  Ocfévres  conformément  audit  Arrêt. 

]Et  à  Pinllani  ledit  Sieur  de  Laulnay  nous  a  rcpréfenté  tous  les  ouvraj^es  mentionnez  en  nos  pre- 
y*'"''*""'  >  lefquels  ouvragcsont  été  en  notre  prcfence  v.ii  &  vifitez  ,  tant  par  Icfdiu 
Coflart&  Denifet,  qui  ont  reconnu  ceux  qui  ont  été  contrèïkv  &  marquez  pendant  lebaildu- 
ditRideroi,&  ceux  des  baux  précédons  dont  ils  nous  ont  dit  connoitre  auffi  les  marques,  que 
pac  leldiu Sieurs  Crochet  &  Loir ,  qui  ont  prifé  &  eflimé  les  G^onS  ainfi  qu'il  enfuit.  - 

Premièrement  un  firazier  pefant  cent  trois  marcs  quatre  gros ,  lequel  s'..  Il  trouvé  marqué  du 
pomçoii  de  Lwcot  précèdent  Fermier }  les  façons  duquel  Brazier  ont  été  ellimées  par  lefdits  Ex- 
perts ,  a  raifon  de  cent  f  uis  le  marc ,  ce  oui  monte  en  tout  à  cinq  cens  quinze  livres  fix  fols. 

Item  trois  Cliandcliers  à  cinq  branches ,  &c.  Tous  lefquels  ouvrages ,  après  recollement  faic 
lur  nos  I  roccs  verbaux  precedens  ,  &  que  le  tout  s'y  efl  trouvé  conforme ,  ont  été  en  notre  pr^ 
lence,luivant  ledit  Arrêt  rompus ,  brifl-?  &  dèligurez ,  cnforte qu'ils  ne  puiflcnt  être  réparez,  de 
les  morceaux  d'argent  ont  été  laifllz  ca  la  polFcllion  dudit  de  Laulnay ,  &  ont  fijjnc. 

Ce  Procès  verbal  fut  continué  pendant  plufieurs  jours  chez  tOUS  les  autres  Orfêvres  dans  cette 
même  forme ,  &  au  bas  de  la  dernière  vacation  ett  l'Oidonnance^ui  fuît. 

Veu  parNousGABRIEL-NICOLAS  DE  LA  R  EY  M  E  ,  Confeiller  d»Eiat  ordi- 
JWW^,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  ViHe  ,  Prcvè  tè  v«c  VicmMic  df  Paris  ,  U-  Procès 
Ordonnons  qu'il  en  (cia  délivré  par  !r  Comir.illl.irc  Dci.im.ire  un  evtiait  du 
P**"*  5^.*'^      qualité  des  pièces  d'orftvrcrie  qm  Mit  ecc  romptus .  pou»  lèrvir  de  certiticai 
aux  Orfèvres  ,  fut  lequel  ils  feront  leuboucfez  du  droit  de  marque  dd'dites  pièce»  d'orfèvrerie, 

pu 
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'44^  Traite  delaPolrce,  Livre  III.  Titre  I. 

par  les  Fermîendudh  droit ,  fuivant  TAriét  du  Confeil  du  6.  May  1 6ii.  Ce  fut  fait  (k  donné  en 
notre  H6tel le  Jcudyitf.  Ferrier  itfSS.  Signé,  DE  LAREYNIE.* 

T-a  Dcclaration  du  lo.  Février  1687.  n'avoit  étoientenc  ne  importans.roncfthnaquela  vaif. 

condamne  qiic  les  ouvrages  de  pur  ornement  ,  fcUc  &  les  ullanciles  ii'.Lciiaircs  pouvoient  être* 

&  qui  feroient  feulement  trouvez  cbez  les  Or-  réduits  à  un  poids  raironnable,&  qu'il  étoitiuâa 

févKs;  elle  n^aroit  point  toucfié  i  la  vaiflèlle  de  faire  porter  à  la  Monnoye  tout  ce  qui  (croh 

d'argent  ,  &  aux  aiurc*  ouvrages  qric  Tutilitc  trouvé  excéder  ce  poids  ,  iSc  tout  ce  qui  ctoit 

peut  excufcr  ,  ni  même  aux  om  rages  d'orne-  fupctfiu  &  de  jjurorncmcntchez  les  particuliers. 

niens  &  TuperH  is  qui  étoient  cl^cz  les  particu-  CefittUoMtieredeUDéclunion  quifuil. 
Iier>.Ilparutdansûfuite  que  CCS  deux  Article»  .  . 

,  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Ro>'  de  Frauce  &  de  Navarre,  A  tous  ceux  qui  ces  profentei 
t^.DWflW.  JL,  Leurcs  verront ,  Salut.  Les  Rois  nos  Predcceireurs  reconnoilFant  combien  il  importe  à  rttai , 
j  f,S<j.  De-  j^.  réprimer  le  kixc  Se  d'empêcher  la  diiTipation  des  matières  d'or  &  d'argent  qui  doivent  étW 
titrât  ion  du  verties  en  efpeces  pour  être  utilepobnt  eiaploj^ce»  «  faire  fleurir  le  Commerceront  expredÊmeiii 
A  oy  ponant  j  ^.f^,^j|,  leurs Oidonnancesqu'it  ne  fut  faitaucun  ouvrage  dror,att  deflat  de  44>nces,ni  de  vaifleU 
Kcgtcmtnt  Jed'argent  audeflusde  3. ou 4. marcs.  L'abondancede  ces  pn  cicufcsmaticrcs.que  nos  foins  &  nette 
application  pour  le  bien  de  nos  Sujets ,  oin  introduit  datis  le  Royaume  ,  a  tellement  autorifc  le  luxe, 
''"f"^"  ^"^"^  les  particuliers,  fans  avoir  égard  àlabienfcancc  &à  leur  condition ,  fe  font  donné  i«  licen- 

T^fjjdlcs  ^  feulènient  d'avoir  en  abondance  toute  fone  de  vaifG:ile  d'argent  d'un  poidt  czcelfif ,  & 
"^"^  ^  même  embarraflTant  pour  le  (êrvice  ordinaire  de*  tables;  niait  encore  de  faire  fane  toute  fone  de 
f  ^'fft'  ntcublcs  &  d'ullanciles  d'argent  inutiles  ,  ce  qui  a  csuré  une  fi  prodigicufc  conrimm.i:ion  d'or  & 
tneen  rMT*  d'argent  en  ornemens  fuperflas  ,  que  nos  Monnoyes  fe  trouvent  quaû  fans  aliment ,  &  qwe  le  Corn- 
Imeittleiô'  mcrce  fouffre  oarla  difette  des  efpeces.  Ces  confideratiom  Nous  ol^ligerent  i  réprimer  par  noi 
du  même  Ordonnances oes aimées  167».  &  1^87. un  abus  fi  préjudiciable  à  noi^Saieu  &  à  notre  Eut ,  & 
défendre  I*urage  8t  la  fabrication  des  ouvrages  d'agenterie  ,  de  pur  ornement ,  Ar  de  la  vaiflèOé 
d'argent  d'un  poids  excelTif:  mais  le  luxe  ayant  prévalu  à  notre  prc'voyanc?  ,  X.ms  nous  voyons 
forcez  de  recourir  àdes  remèdes  plus  fevcres,  pour  empêcher  le  tort  que  les  particuliers  fc  font 
a  eux-mêmes  par  des  profufiona  qui  épaîTem  leurs  patrimoines,  &  le  préjudice  que  le  Pubïk 
fouffreparladiinpationdesefpeoeiiiecêfiiiietpoutlemaiiuien  duCommene. A  CBs  caitsbs, 
de  IVis  de  notre  Confeti ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puHIànce  St  autorité  Royale , 
Nous  avons  par  ces  Prefcntcs  fignécs  de  notre  main ,  dit ,  déclaré  &  ordonne  ,  difons ,  dcciaron» 
&  ordonnons  ,  voulons  &  Nous  plait  ,que  nus  Déclarations  des  6.  May  1672.  &  10.  Février  1687. . 
l'oient  exécutées  ;  &  en  conféquence  faifons  défenfes  à  tous  Orfèvres  &  autres  Ouvriei»  tCivaîUins, 
tant  en  or  qu'en  argent ,  daQs  notce  bonne  Ville  de  Paris  8c  autres  Villes&  lieux  de  notre  Royan- 
me ,  de  fabriquer ,  expofer  6a  vendre  aucune  vaiffetle  ,  ou  aucun  antre  ouvrage  d'or  excédant  le 

SÔtdsd\ine  once ,  à  la  referve  des  croix  des  Archevéc^ucs,  E\  é-iu  's,  Abbez  &  .■X.bbelFes ,  des Clieva- 
ersde  nos  Ordres ,  &  de  ceux  de  faint  Jean  de  Jeniialem  &  de  faint  Lazare  ,  que  Nous  leur  per- 
mettons de  faire  &  débiter  à  l'ordinaire.  Leur  défendons  pareillement  de  fabriquer,  vendre  ou 
expofer  en  vente  aucuns  baluûres  ^boisdechaife*  cabinets ^ tables ,  bureaux ,  guéridons ,  miroirs, 
brazicrs,  chenets,  grilles,  garnitures  de  feu  ou  de  cheminées,  chandeliers  à  branches ,  torchères  , 
girandoles  , bras  ,  plaques  ,  calTjIettes  ,  corbeilles  ,  paniers ,  cailfes  d'.orangcrs ,  p  it>  h  tljurs  ,  ur- 
,  nes^vafes,  quarrcz  de  toilletes,  pelotes ,  buires ,  féaux ,  cuvettes,  carafons,  marmites,  tuuriic- 
ces,  caflèfôlet,  de  quelque  poids  que  ce  puifFe  être ,  flaccons  ou'bouteiUes  excédant  le  poids  de 
huit  marcs  chacun ,  flambeaux  excédant  celui  de  quatre  marcs ,  &  tous  autres  ouvrages  de  pareil- 
le qualité ,  d'Argent ,  ou  aufquels  il  y  aura  de  l'argent  appliqué  ,  à  peine  de  conlîfcatton  &  de  Gx 
niiiic  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  applicable  ,  un  t:iiar[  à  Nous,  un  quart  à  rHôpital 
Geiicial ,  &  la  moitié  au  dénonciateur  ,  &  de  peine  corporelle  en  cas  de  récidive. 
'  Défendons  aux  Maîtres  &  Gardes  dies  Orfèvres  ,  &  à  notre  Fermier  de  la  marque  de  Pair  te 
de  Targeni ,  d'appofer  aufdits  ouvrages  aucuns  de  leurs  poinc;ons,  fous  les  mêmes  peines,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  l'argenterie-  ablolument  necelïàire  pour  les  E  glifes  ,qui  fera  fabriquée  en  la  nva- 
niereaccoûtuméc  ,  luivaiu  les  permiiVions  particulières  qui  en  it  roiit  par  Nous  données  par  écrit. 

Ordonnons  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  6c  condition  qu'elles  foîent,  qui  ont  chez 
eux  des  ouvrages  cT-delTas  défendus ,  de  les  porter  aux  Hôtels  de  nos  Monnoyes,  à  commencer 
du  prci.  icf  .l.i.ru  iiT  prochain  ,  (S;  pendant  tout  le  cours  dudit  mois,  fous  pareille  peine  de  confif- 
cjtion  iSi:  de  ùx  mille  livres  d'amende  ,  applicable  comme  delFus  ,  pour  être  convertis  en  efpe- 
ces ,&  leur  en  être  payé  la  valeur,  à  raifon  de  vingt-neuf  livres  dix  fois  pour  chaque  marc  d« 
yaillclle  plate ,  Se  vingt-neuf  livres  pour  chaque  marc  de  vailTelie  montée  ,  marquée  du  poin<^oa 
de  Paris  :  &  à  l'égard  de  celle  qui  ne  fera  point  marquée  dudit  poin^n ,  Nous  ordonnons  qu'elle 
fera  fondue  ,  pour  en  é'.rc  le  prix  payé  ,  fuivant  l'cflai,  à  proportion  du  prix  ci-dclTus  marqué. 

Difpenfons  néajunuins  les  perfonnes  qui  auront  des  boctes,  étuis  ,  &  autres  petits  ouvrages  d'or, 
de  les  porter  à  la  Monnoye  ;  &  leur  permettons  de  les  garder  fi  hon  leur  femble. 

Défendons  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,de  faire  ni  latl^ 
fer  travailler  dans  leurs  Hôtels  &  AAaifons  aucuns  Ouvriers  ni  Orfèvres  aux  ouvrages  d-deffiis 
défendus  ,  fous  les  peines  portée»  cî-delTus. 

Lnjoigiionsau  Lieutenant  Generalde  l'olicc  de  notre  bonne  Ville  de  Paris.fic  dans  les  Provinces 
denotre  Uoyaumeaux  Jugesàqui  la  Police  appartient  ,defe  tranfporteraufii-tôt  après  la  publica- 
tion des  Prefeniesdaus  les  boutiques  &  maifons  des  (.Jrfévres ,  Joiiaiiliers  8c  Merciers ,  &  des  Ou-» 
Viiers  travaHians  en  orfèvrerie»  pour  fc  faire  repréfenter  tous  les  ouvrages  défendus  par  ces  pre- 
fentc^  qui  le  trouveront  en  leur  polFeflion  ,  foit  qu'ils  foient  achevez  ou  feulement  conimi  nccz , 
drcller  l'roccs  verbal  de  leur  état,  poids  &  qualité  ,  les  faire  dilformer  dt  rompre  en  leur  pré- 
fencc ,  6(  envoyer  enfuite  leur  Pfocis  vcrbal  auConuôkux  GencnldciM»  Financet,  pour  Nom 
«n  «ue^ax  liùjccndu  coipptc» 
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Leur  enjoignons  .indî,  même  aux  ComtTiifT!iircs  cln  Châtelet,  en  verni  des  Ordonnances  par* 
écrit  du  Lieutenant  deneral  de  Police ,  de  le  tranCportcr  après  le  dernier  jour  du  mois  de  Jan- 
vîet  procfaain ,  chez  tous  les  particuliers ,  de  quelque  qmlm  &  condition  qn^^foient ,  qu*ib 
apprendront  par  les  dcnonciatioot  qoi  leur  feront  faites  ,avobcfaei  elix  des  ouyiages  défendiu  { 
d'y  prendre ,  enlever  &  conlifquer  lerdhs  ouvrages ,  d'en  drellbr  leurs  Procès  verbaax ,  &  de  les 
envoyer  au  Contrôleur  General  de  nos  Finances ,  pour  y  cire  enfiiitc  par  Nous  pourvu. 
;  Enjoignops  pareillement  aux  Juges ,  Commillaircs ,  Notaires ,  &  à  tous  autres  Officiers  de  Jufti- 
«e  ,qiâ  tlQUveconC  fims  les  fcellez  ou  ailleurs  aucuns  des  ouvrages  CT-de£Ris  défendus ,  d'en  don- 
ner avis  à  nos  Procureurs  j  à  peine  d'interdiâion,&  de  répondre  en  leaisnômsde  la  valeur  def- 
dits  ouvrages ,  &  feront  tenus  nos  Procureurs  de  les  faire  faifîr ,  &  d*en  demander  la  confifcation 
à  notre  prolit ,  fous  pareilles  peines. 

•  Défendons  fous  les  mêmes  peines  de  confifcation  &  de  fix  mille  livres  d\imcnc[c ,  à  tous  Orfc-^ 
Très,  JouatUîen  ic  racres  Ouvriers  travaillans  en  or&  en  argent  de  fa<^onncr ,  cxpofcr ,  vendre  & 
débiter  aucun  ouvrage  d'argent  doré  ou  de  vermeil  doré ,  fi  ce  n'efl  pour  lesCiboires ,  Calices  & 
Soleils  fervans  à  PEglife ,  &  généralement  à  tous  Ouvriers ,  de  dorer  ou  argenter  aucvn»  ouvraees 

bronze  ,de  cuivre,  de  fer ,  de  I>oisou  d'autres  inaticres  d e la  judité&ceox dV)iféVieiie dé- 
fendus par  CCS  prclenteSj  lice  n'cA  pour  Tufage  des  Eglifes.  <.*'■' 

Défendons  pareillement  à  tous  Orfèvres  &  autresOnvriersde  (abriquer  aucuns baffins  d'argent 
excedans  le  poids  de  douze  marcs ,  des  plats  excedans  le  poids  de  Finit  mares ,  des  afTiett?*  cxce- 
dans  \  iiigt-quatrc  marcs  la  douzaine,  des  foùcoupcs  excedans  le  poids  de  cinq  marcs  ciiacunc  , 
des  éguieres  au-delfiis  de  fept  Marcs,  des  flami)caiix  au-deflTus  de  quatre  maas ,  des  fucriers,  au- 
delTus  de  uois  marcs,  des  flaccoos ou  bouteilles  excedans  le  j>oids  de  iiuit  marcs  chacun  ;  des 
fiUeres.pohrriers  ,&  antres  meiniës  vaiflèlles  pour  Tufage  des  ïaMes  dreedans  le  poids  de  deux 
marcs  aux  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres,  &  à  notre  Fermier ,  d'y  appofer  leurs  poinçons 
fous  pareille  peine  de  contifcaiion  ,  (Se  de  fix  mille  livres  d'anicnde  ;  ^  a  cet  eflci  voulons  qu'il 
foit  tenu  Regiftre  du  poids  des  baiîins,  plats  ,  alliettes  ,  cguieres  ,  tlambcaux  &  antres  vatiïelles 
Recette  qualité ,  iorfque ie  poinçon comomn  y  fera  appofé,  pour  être  ledit  Regillre  coinmuni- 

2 lé  tous  les  htiit  iours  i  iras  Pnxurenrs ,  qui  fur  la  réprefentation  qui  leur  en  fera  faîte  pourront 
ire  les  rcquilltions  qu'ils  jugcrorn  Rcrelfaircs  po'.ir  robforvation  des  prefentes. 

•  Voulons  en  cas  de  vente  de  meubles  faite  paraïuiioritéde  JulUce  ,quc  tonte  argenterie  &  vaiird- 
ie  d'argent)  de  quelqu^ufage  &  qualité  qu'elle  foit ,  qui  fera  trouvée  dans  les  meubles  du  deccdé  , 
du  fai0  ou  d'autteslur  qui  la  vente  fera  faite  ,  foient  pareillement  portées  aux  Hôtels  de  nos  Mon- 
noyés ,  pour  y  être  auflî.  converties  en  efpeces ,  &  en  être  la  valeur  de  l'argent  payée  fnr  le  pied 
des  Tarifs  arrêtez  en  notre  Cour  des  Monnoycs  ;  &  à  cet  cHet  voulons  que  la  même  Ordonnance 
qui  ordonnera  la  vente  des  meubles  du  decedé  ou  autres  ,  ordoiuie  aulli  que  ladite  argenterie  Se 
vaiffi^le  fera  portée  en  i*Hôtel  de  la  Monnoye ,  &  i  la  dilisencc  de  qui;  &  que  les  deniers  qui  en 
jwoviendrontfokat  mis  entre  les  mains  de  celui  qui  recevra  îe  prix  dufurplus  des  meublçs.qui  fera 
tenu  de  retirer  iiii  certificat  du  Direflettr  General  des  Monnoyes ,  ou  de  les  Cônimis' ,  portant 
que  ladite  vailTelIc  hii  aura  été  rcmife  entre  les  mains,  &  le  prix  qu'il  en  ama  payé  ;  leqncF 
certificat  il  attachera  à  (on  Procès  verbaljiSc  en  fera  mention  dans  la  miniue  îv  dans  rexpcdition , 
à  peine  d'en  répondre  en  fon  nom.»  &  en  cas  de  vente  faite  en  confequence  d'imc  faifie  &  execit- 
tion ,  fera  tenu  i'HuilTier  ou  autre  qui  fera  la  vente  ,de  faire  aufli  porter  la  vaiOêllc  faifie ,  en  l'Hô- 
tel de  la  Monnoye ,  &  d'obferver  les  formalheï  ci-dclTus  prefcrites  ;  le  tout  à  peine  contre  les  He^  ■ 
ritiers,ccux  qui  pourfuivent  la  vente, ou  autres  quiapront  détourné  ladite  vaifTelIe d'argent , d'en 
payer  la  valeur,  &  de  lix  miUc  livres  d'amende , applicable  comme  delfus,  &  encore  d'iuterdio 
tion  contre  les  HuilSets ,  Sergens ,  Notaires  &  autres  Officiers  qui  y  auroat  contribué  par  leur 
négligence  ou  autiement. 

N'étendons  toutefois  préjudicieraux  Veuves  &  antres  qui  ont  droit  de  prendre  des  mcuUes 
en  nature  pour  la  prifcc  ou  aut  rement,  qui  pourront  exeicer  leur  droit  ainfi  qu'ils  euHèntptk  faire 
avant  la  ptefente  Déclaration.  •     ■  ■ 

Défendons  &  tous  Orfévws  &  autres  Ouvriers  qui  ero^oyentde  Pargent ,  de  fondre  ou  diflbr- 
tner  atieune  eQpeoe  demonnoye  pour  employer  à  leurs  ouvra^^  peine  des  Galères  à  perpé- 
tuité. 

Voulons  que  l'Article  1 8.  du  Règlement  du  10.  Décembre  1(579.  foit  exécuté ,  &  en  confequen- 
ce que  les  Orfèvres  foient  tenus  d'avoir  leurs  forges  &  fourneaux  fcellez  en  plâtre  dans  leurs 
boutiques ,  fur  rue  &  à  la  vûêdttpublici  leur  défendons  de  lbndie&  travailler  ailleurs  qu*en leurs 
boutiaues  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  &  qu'aux  heures  portées  par  les  Ordonnances. 

Ordonnons  qu*à  Pavenlr  lesAflmeursne  pourront  mettre  à  l'afTinage  d'autres  lingots,  barres 
ou  bairet  ïLij ,  que  ceux  venans  des  Païs  étrangers  &  qui  en  auront  la  marque.  Enjoignons  aux  Ju- 
ges Gardes  de  SOS  Monnoyes,  d'y  tenir  la  inain,  &  de  faire  porter  aux  Hôtels  des  Monnoyes  tous 
autres  fîngois qui  leur  feront  prefcntez  par  les  aflSneurs. 

Et  dautant  que  Nous  fommes  informez  que  plufieurs  Marchands  &  Negoctansqui  ne  font  point 
de  Commerce  aux  Pais  étrangers ,  vendent  &  débitent  aux  Affineurs&  Orfèvres  des  lingots  qui 
ne  peuvent  provenir  que  de  vieille  vailfelle  &  d'autre  matière  qu'ils  achettent  au  préjudice  de 
SOS  Monnoyes  y  ou  même  d'efpeces  par  eux  fondues.  Leur  faifons  pareillement  dcfenfes  confor- 
mément aux  anciennes  Ordonnances ,  d'acheter  de  vieille  vaillèlle  d'argent ,  de  ramalTer  d'au-i 
ties  matières  dans  notre  Royaume,  ni  de  vendre  aux  Affineurs  &  Orfèvres  d'autres  lingots,  bar* 
ses  ou  barretons ,  que  ceux  venans  des  Païs  étrangers  &  qui  en  auront  la  marque;  leurenjof'' 

gnons  de  les  porter  aux  Hôtels  de  nos  Moimoycs,  à  peine  de  confifeation  delHltS  IhtgOt»  dkdç 
X  mille  livres  d'amende, applicable  comme  dclFus. 

.  Défendons  à  tous  banquiers^  Orfèvres ,  Marchands ,  5(  à  tous  autres  faifnnr  CommeMe  de 
Kngots  ,  bartesSc  ouvrages  d'argenterie  ,  de  veniire  ni  acheter  l'argent  à  plus  haut  prix  que  celui 
porté  par  les  l'arifs  de  nos  Coiu-sdes  Monnoyes ,  à  peine  de  conlifcati^n  &  de  fix  mille  livres 
4'amendc  ,  de  punition cofpotelle,& de  privauM de  leur  Etatcncasdeiécidive.  Voidonsqu'iU 
Tmt  /.  .  foieiu 
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Client  temt  Ravoir  dan»  leurs  Boutiques  ^  Magafins  Se  Bureaux  ,  un  Tableau  contenant  le  pilr 
do  nuiTC  aVec  (et  diniiniddif ,  &  de  donner  des  bordereaux  écrits  &  fignez  de  leur  ouahl  k  ceux 

q\ii  achcterott\  d'eux  ,  contenant  le  prix ,  tant  de  la  matière  que  de  la  façon,  furvant  &  confor- 
qicment  aux  Ordonnances  &  Réglcmcns  concL-rnant  i'Orfcvicric  ,  le  tout  à  peine  de  mille  livres 
4'amende. 

Dcfendons  aux  Otfévm  d*acbeter  aocna  or ,  foit  en  lingot ,  en  barre ,  en  ouvrage  on  autVB. 
ment  en  quelque  manière  qae  ce  fbit ,  pour  l'employer  i  astre  vAgs  qu'aux  ouvrages  ci-4eflb 

permis.  Si  donnons  f.  s  m  a  n  de  m  e  n  t  ;i  nos  amc?  &  féaux  ConGEilicrs,  le»  Gens  teruns 
noire  Cour  de  Parlement  ,&  Cour  des  Monnoyes  à  Pans  ,  que  ces  Prélènies  ils  ayent  à  faite 
lire ,  publier  &  enrnziftrer ,  &  le  contenu  en  icclles garder  &  obfcrver  félon  leur  forme  &  teneur , 
fanslouffrirqu'il  y  toit  contrevenu,  nonobitant  tous  Edh»,  Dédanitioo»,  Réglemeas,  Anét», 
&  autres  choTes  è  ce  «mtraires ,  aurquels  Nous  avons  déiragé  &  détogeons  par  ccfilites  prcGeii- 
tes.  Voulons  qu'aux  copies  d'icellcs  tlurinent  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Cao> 
fcillers  &  Secrétaires  ,  foy  foit  ajouice  comme  ù  l'original  ;  car  tel  ell  notre  piaifir  :  en  témoin 
de  qwri  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scelà  ceTdites  Préfentes.  Données  à  Verfailles  le  quatov» 
z^ane  i<nir  de  Pecembre ,  l'an  de  grâce  t^9.& dénoue  Règne  le  quaraatc«lepciéme.  Signé | 
LÔUI  Si  £t  plia  bas ,  par  le  Roy ,  CoiBCRT,  Et  fcellé  du  grand  Sceande  cire  garnie. 

Dm  Sanudy  dix-fcft  Dccemhre  mil  fix  cens  ^uatre-vin^t-neuftje^t  heures 

.        IVf^*''  Nicolas  DeiAwAmtc  ;  ConfdlTerdn  Rof ,  CommHIàfee  au  Clâtelet  de 

^^j™         1!%  Paris  ;  En  exécution  de  la  Déclaration  du  Roy  du  14.  du  prcfcnt  mois  de  Deccmbi  c  1689. 

regiflrée  au  Parlement  le  16.  dudii  mois,  qui  nous  a  été  mis  es  mains  par  Monlieur  delà  Heynie, 

"•w*"".''  ^  Confeillcr  d'Etat  ordinaire  ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté 

Vn*'T  Paris,  fommes  tranfportez  dans  les  mailbns&jKWtiqiietdesMardiands Orfcvics.&desOu- 
•    d  T  ^"^'*  travaillansen  orfèvrerie,  &  en  celles  des  Marcbands  JcMiailliers  &  Mitoittiers  de  cette 

twn  au  0^  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  pour  nous  faire  réprefenu-r  tous  les  ouvrages  d'or ,  d'argent  &  ver- 
}^\/'  nicil  dore  ,  qu'il  ell  défendu  de  fabriquer,  vendre  &.  débiter,  tant  par  ladite  Déclaration  du 

aMw.ie«^>  de  ce  mois, que  par  celles  des  tf.  May  1672.  fie  20.  May  16S7.  &  dreûTer  Procès  verbal  de 
rétat,  poids  &  qualité  defdits  ouvrages;  à  chacun  delquels  Marchands  Orfèvres,  Ouvriers  en 
orfèvrerie,  Marchands  Jouailiicrs  &  Miroittiers ,  ayant  fait  entendre,  étant  chez  eux  ,  le  fujct 
de  notre  tranlpoi:,  ^  f..:i  pcrquilltion  en  kOT»  lOailiM»  &  iKMIliqaeBj  lia  IMMIS  Dur  téfSsÂlllé 
les  ouvrages  défendus  qui  cnfuivent. 

Sua  1.B  QvAt  Dsa  ORisWsBa. 

Alexis  Loir  MavcBaiid  Ocféyie  «  liuh  Pots  i  mettre  des  fleon,  pe&ot  cnfimble  quinze  maica 
«ne  once,  cy  t\.  au  i.  once* 

Deux  Plaques  peTant  cnfèndile  fix  marcs  une  once ,  cy  é.  m.  t.  once.  Lefqmls  ouvrages  ont 

4té  laiflèz  audit  Loir  q-.ii  s'en  ell  chargé  pour  les  véprefenter  quand  befbin  lora  .&  a  figné. 
.  Thomas  Aubry  Marcliand  Orfèvre  ,  deux  petites  Cuvettes  de  toilette  pelant  cnlémble  cinq 
marcs,  cy  ).  m» 

Trois  Gobelets  de  vermeil  doté,  pe£ant  enfemble  un  marc  trois  onces,  cy  i.  m.  3.  onces { 
Lefqueb  ouvrages  ont  été  laiflèz  anldit  Auliry,  qui  s*en  cil  chargé  pour  les  réptéfenter  quand  fie* 
fop  fera  ,  &  a  ligné  en  notre  minuttc. 

Ces  vilîtes  furent  continuées  pendant  plufieurs  jours  par  le  même  ComniilTdirc  cliez  tous  les 
autres  Orfèvres  fie  Joiiailliers,  qui  avoient  leurs  demeures  ou  boutiques  dans  les  Cours,  Salies  & 
Gaileties  du  Palais,  ou  autres  lieux  de  la  Ville  &  des  Fauzbour^p  de  Paris.  Ces  doiKy  figot 
feulement  donnez  pour  exemple  de  ce  qui  fe  paUà  cbez  les  autres. 

'    .  Après  avoir  établi  cette  difeipline  dans  l'Or-   nifer  eut  recours  aux  ouvrages  de  cuivre  doré 
ievferie,Ie  luxe  qui  tioiiTeioû|oursis*iiideDi-'  oaaig^td,ce  qui  donna  lieu  à PAriêt  qui  fiiii. 

s3.  Mty  T  E  Roy  s'étant  fart  répréfemer  en  fen ConfeHh  DecTaratfon de  Sa  Majcflc  du  14.  Décembre 
j6çi.  ■1—'  j6^ç.  par  laquelle  ,  pour  les  caufcs  y  contenues ,  Saditc  Mijcné  auroit  fait  dcfenfcs  à  tous 

jirrct  du  Ouvriers  de  dorer  &  argenter  aucuns  ouvrages  de  bronze ,  de  cuivre ,  de  fer  ,  de  bois,  nu  d'autre 
C¥ifeil,por^.  matières  de  la  qualité  de  ceux  prohibez  fie  défendus  par  ladite  Déclaration.  Ei  Sa  Majcllé  étant 
um  i^aftt  informée  4|u'au  pré)Mdice  defiiiies  défenfes ,  les  particuliers  de  toutes  fones  de  conditions  fe  font 
de  dorer  donné  [a  Irberté  de  faire  faire  des  cliandelters  i  brandies ,  des  girandoles ,  des  bras ,  chenets . 
loU  0»  fur  grilles  ,brazicrs,  bordures  de  miroirs,  «Se  autres  ouvrages  de  cette  nature,  de  cuivre  ou  de  fer  dore 
hroK^  oM  eu  ardente,  fie  des  baiullres  ,  bois  deciiaifes  , cabinets,  tables ,  bureaux  ,  guéridons  ,  borduresde 
fer ,  ptAliie  miroirs,  de  autres  ouvrages  de  bois  doré  ou  argenté ,  on  garnis  d'orncmens  de  cuivre  doré  ;  ce 
Je  lé.  da  qui  conlbmme  une  quantité  confiderable  d'or  &  d'argent  en  chûfcs  fuperfluës  &  défendues  ,  8c 
rawi«.  ett  d'autant  plus  prè|udiciable  à  PEtat  &  au  public ,  que  l'or  Ôe  Pargcnt  qui  s'empioyent  à  do» 
icrou  argenter  le  cuivre,  le  bronze,  le  fer  ou  le  boi^  ,  tombLiit  in  pure  perte  j  &  que  la  do- 
rure de  ces  fortes  d'ouvrages  en  renchérit  tellement  la  lai,un ,  que  la  dcpcnk  n'en  elt  guère  moin- 
dre que  celle  qui  fc  faifoit  auparavant  pour  les  mêmes  ouvrages  d'orfèvrerie  qui  ont  été  défen- 
dus par  ladite  Pedaration.  A  qnoy  étant  nccellâire  de  pourvoir  ,  oiii  le  rapport  du  Sieur  Phe^ 
lypeanx de  Pontchartratn.ConreilIer ordinaire auConfeil  Royal  .Conwolleur  ueiioral  des  Finan- 
ces.SA  MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL  ,  a  ordonne  &  ordoinc  que  la  Déclara- 
tion du  14.  Décembre  fera  exécutée  félon  fa  l;)uiic  &  teneur.  En  coniequeuce  a  fait  &  fait 
tres-exprelFes  inhibitions  ôc  défenfes  à  tous  ouvriers  de  Juicr  ou  argenter  des  chandeliers  à  bran- 
dies ,  girandoles,  l>ras.,  «licnets  ,^rilles,  brazieis,  bordures  d«  mixaix«,IiaUiflres,  iraisdc  chaifes , 

tables  , 
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tat)I«  .Bureaux  , guéridons,  &  autres  femblaWcs ouvrages  dccuivre,debron7c  ,  tTc  Ter ,  ilchoîs, 
ou  de  quelque  autre  naatiete  que  ce  puiflb  eue  ,  de  la  qualité  de  ceux  d'orfèvrerie  qui  ont  été 
•pfofiilwr  &  défendu*  par  ladhe  DetJaration.  Fait  aafli  défehfèt  è  tous  Marcliands  &  Ouyrien  de 
vendre  auriin  deftlit»;  oiivraj^cs  clore/  on  argenté?.,  &  à  toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'cllcsibicnt ,  d'en  faircou  d'en  achcteri  à  peine  contre  les  particuliers  qui  les  feront  faire 
ou  les  aciieteront ,  de  trois  mille  livres  d'amende  ^  applicable  moitié  au  dénonciateur ,  &  l'autre 
moitié  aux  Hbpitaux  des  lieux  ,  &  contre  les  Ouvriers  ou  Marchands  qui  les  feront  ou  débite- 
ront,de  mille  fîvresd^imende  applicable  comme  deflbs ,  &  de  punition  corporelle  en  cas  de  réel* 
dive.  Enjoint  Sa  Majcflé  an  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  à  tous  les  Juges 
de  Police  des  autres  Viilesdu  Royaume,  de  faire  la  vifitc  chez  tous  les  Marchands  &  Ouvriers ,  &: 
de  faire  rompre leTdits  ouvrages  défendus  ;&  aux  Intcndans&  Commilikires  départis  dans  les  Pro- 
vinces ,  àt  tenir  la  main  à  l'exécution  duprefent  Arrêt ,  qui  fera  exécuté  nonobllant  oppofitiona 
ou  appellations  quelconques-  F^t  w  Confeil  d'Etat  da  Roy ,  tenu  à  VerGnIies  le  vingt-dcn^éme 
|oiu  de  May  mil  fiz  cens  ^trehTing&>oitte.  CoDationné ,  ficpié ,  p 

LO  U I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  Daupliliide  Viennois ,  Comte 
de Valenunois& de Diois, Provence , Forcalquiet,& Terres  adjaeentes:A  notie unéAcfeai 
OmiëflTer  ordinaire  en  notre  Confeil  d'Etat ,  le  fieurde  la  Reynie ,  Uemenant  General  de  Police 

de  notre  bonne  Viîledo  Paris ,  à  tous  les  Juges  de  Police  des  autres  Villes  de  notre  Royaume  ,  & 
aux  Sieurs  Intcndansfic  Commiflâires  départis  pour  l'exécution  de  nos  Ordres  dans  les  Provinces 
AGeneralitcz  de  notredit  Royaume ,  Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  de  tenir  la  main  , 
procéder  chacun  à  votre  égard  à  l'exécution  de  l'Anct  dont  Textrait  ^  ci-attaché  fous  le 
contre-feel  de  notre  Cbancdurie ,  cejourd'huy  donné  en  notre  Confeil  d*Etat ,  par  lequel  nous 
avons  entre  autres  chofes  fait  trcs-cxprefTcs  inhibitions  &  défcnfcs  à  tous  ouvriers ,  de  dorer  & 
argenter  les  ouvrages  de  cuivre  ,  bronze ,  fer ,  bois ,  ou  autre  matière  de  la  qualité  de  ceux  pro- 
hibez par  notre  Déclaration  du  quatorzième  Décembre  itfSp*  y  mendonnéet  conformément  & 
ainli  qu'il  vous  eft  ordonne  par  ledit  Arrêt  :  lequel  nous  commandons  aajpdnder  notre  HuitTiec 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  figniiier  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'ils  n*cn  ignorent;  &  de 
faire  en  confequei^cc  ,  enfemble  pour  l'exécution  de  notredite  Déclaration  ,  lefdites  défcnfcs  y 
contenues,  fur  les  peines  y  portées, &  tous  autres  Aâes&  Exploits  necellures, faus  autre  pet- 
miflîon,  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartre  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Voulons 

S^aux  copies  de  notredit  Arrêt,  &  des  Prefentes  coUationnécs  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
m(eillers  &  Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux;  Car  tel  eft  notre plaifir. 
Donné  .î  N'crfailici,  le  vingt-deuxicme  jour  de  May  ,  Tan  de  grâce  mil  fix  (X-ns  quatre-vingt-onze. 
&  de  notre  règne  le  quarante-neuvième.  Par  le  Roy  Dauphin  j  Comte  de  Provence  en  foaCott- 
lèiL  Sljgné,  Db  La'istrc  EtfceUédugnmd  fceaadeciieitfqge.  ^    '  ' 

•  En  exécution  de  cet  Arrêt  les  Commiflàîres  Mars  1700.  a  donné  à  cette  Police  qui  concerne  ' 

du  Chàtclct  nommez  parle  Magiflrat  de  Police,  le  luxe  ,  la  dernière  forme  qu'elle  doit  avoir, 

vilitcrent  à  Paris  tous  les  Ouvriers  qui  fabri-  &  a  réglé  avec  la  dernière  &  la  plus  exaâe  pré- 

quoicntces  forte*  d'ouvrages,  &  firent  uifirtoat  cifion  tout  ce  qui  doit  y  être  obfervé.  Votcy 

ce  qui  s'y  trouva  en  contravention.  ce  qu'il  contient,  &  ce  qui  a^cft  filitcn'«oni^ 

Enfin  le  Roy  par  ua  dernier  Edit  du  mois  de  quence. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  Mmfjoo, 
Salut.  Le  defir  que  Nous  avons  ctt  de  procurer  Flabon^ee  dantnetre  Boyaume ,  d'y  main- 
tenir  l'ordre  public ,  &  de  conferver  autant  qu'if  ed  poOlble  les  fortunes  de  nos  Snjets  ,  Nous  a  P**^  *  **" 
obligé  de  faire  différentes  Ordonnances  pour  empêcher  les  dépenfes  exccHivcs  aufquelles  ils  s'en-  rroifteinwf 
^geoient,&  la  confominliioti  en  chofes  inutikb  des  matières  prccieufcsd\>r& d'argent  que  l'on  ^''^i^ 
tire  avec  tant  de  peine  &  de  dépenfe  des  Pat»Ies  plus  élownez  :  Et  quoique  Not»  euflions  eu  iieu  '"f*^^»^*" 
d*efperer  que  l'autorité  de  Pexemple  que  Noos  râdlâmes  bien  leur  donner  au  mois  de  Decembie  wttiWMjMto 
Stf89..Iesengageroit  d'obferver  plus  ponfluellement  l'Edit  que  nnus  fîmes  pour  cet  cfTet;  cepen- 
daiit  Nous  avons  vû  avec  beaucoup  dedéplaifir  cesdefordres  augmenter ,  à  niefurc  que  la  neceC*  fwmtns, 
lltc  de  la  Guerre  que  Nous  avons  été  obligé  de  foûtenir  depuis  ce  temps ,  prefque  contre  toute  ^'g'f^^ 
l'Europe,  diminuoit  inévitablement  la  commodité  de  leurs  fortunes  particulières.  Mjds  comme  le  P'frlemait 
2ele  qu'ils  ont  tous  également  témoigné  pour  notre  fervice  dbnt  cette  con^onftttte,  Âtles  effims  &  «<>•  ^ 
qu'ils  ont  faits  pour  nous  aider  ;'i  f  i  itenir  des  dépenfes  auffi  excedîves  ,  Nous  engagent  encore  de  asftwawfc 
plus  en  plus  à  leur  témoigner  le  grc  que  Nous  leur  en  fçavons ,  &  de  rétablir  autant  qu'il  nous 
cil  pollible,  l'état  de  nos  tinances  &.  leurs  biens  patticulien,  Noo*  aVOns  xéfolu  de  profiter  de 
la  Paix  qu'il  a  più  à  Dieu  de  donner  à  l'Eu  ro  pe ,  &  que  nom  avem  pteictée  m»  cet  conMcfation»j, 
hnx  avantages  que  nous  avions  tant  de  fujet  d'cfperer  deheontumatkmdelaguerrejpcmrdoa- 
'iier  une  nouvelle  vrquciîr  à  des  Réglen.ens  fi  neceflairei,  &  de  commencer  à  arrêter  l'excès  des 
dépenfes  aulqueiics  quelques-uns  de  nos  Sujets  s'engagent  d'une  manière  fi  peu  convenabieà  leur 
condition  &  à  leurs  biens,  &  donner  atix  autres  une  excufe  hoiwête  dans  l'obciflànce  ^'îis ren- 
dront i  nos  Ordres ,  pour  ne  pas  fnine  des  modes  &  descxemnles  qu'ils  condamnent  emwnftnea 
■vcc  tant  de  raifon. 

A  c  E  s  c  A  i:  s  r  s  ,  &  dans  refperance  qu'il;;  préviendront  eux-mêmes  par  leurs  réflexions  tout 
ce  que  l'on  pourroii  délirer  d'eux  dans  la  fuite  pour  leur  propre  intérêt,  Nous  voulons  que  nos 
Déclarations  des  fix  May  1672.  10.  Février  léSy.  &  notre  Ediiduinabde  Décembre  i6Sp.  foienc  ^ 
exécutez  ;  &  en  confequence,  failons  défenfes  à  tousOrfévrcs  &  autres  Onviiers  iravaillans  tant  en 
or  ^'en  argent  .dans  notre  bonne  Vilte  de  Paris .  &  autres  Villes  8c  lieux^e  notre  Royaume ,  de 
fabriquer, ex pofer  ou  vendre,  à  compter  du  jour  de  la  publication  qui  fera  faite  de  notre  prefcnt 
Edit,  aucun  ouvrage  d'or  excédant  le  poids  d'une  once,  a  la  refcrvedes  Croix  des  Arclievcques, 
Evêques,  Abbez,AbbdE»&ReIjgieufei,desCWeOcndeim  de 
Têml.  *       Lliij  Jerubleia 
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JeruTalem  &  fe  S.  Ifoue,  &  des  chaînes  d^o^  oiid'argait  pont  le»  iiMiUM,4n»JHaiMeiir  Mb 
flMtXMi  ae&he&  débiter  à  rordinaire.  /  ■  »1P^«w*<«"P» 

leur  dcfendons  pareillement  de  fabriquer, vendre  ou  «ttofcreii  Vente  aucuns  SaluAres,  bois 
de  cbatfes ,  cabinets ,  lablcî ,  bureaux ,  guéridons .  miroirs .braziers,  chenets ,  grilles ,  oacoînim 
de  tell  &  de  cheminée ,  cFiande|ieB  à  branches ,  torchères ,  girandoles ,  bras ,  plaques ,  caC>lenes 
CcrbeiUe»,fHUinieis,caiiïes  d'orangers^potsa  fleurs,  urnes  .vafes,  quarrezik  toilettes  .pelotics* 
bttRes ,  Iceaux,  cuvettes,  caraffbns,  marmites,  tourtières,  caflerolles,  flacons  ou  boutcnlies,  furtout 
pour  mettre  dans  le  milieu  des  tables ,  jwts  à  oeillets ,  corbeilles  &  plats  par  étages ,  inventez  pour 
ierrit  le  fiuit,  de  quelque  pûid>  que  ce  puiilê  être,  &  tous  autres  ouvrages  de  pareille  qualité 
d'argent,  ou  aufqueU  il  y  aura  de  l'argent  appliqué,  (ans  préjudice  néanmoins  des  calices,  cii>oï. 
(On^valës  facrez  ,  foleib  ,crni\  r!iandeliers  &  ornemens  d'Eglife,  que l*oa ponixca cootiiluet de 
finreà  Pordinaire ,  en  vertu  dco  permillions  que  nous  en  donnions. 

Défendons  pareillement  aufdits  Orfèvres  &  Ouvriers  ,  de  fabciquet ,  expofer  &  vendre  aucum 
iaains  d'argent  excedans  le  poids  de  douze  marcs,  des  piaueycedans  le  poids  de  huit  marcs,  des 
atuettes  excedans  trente  marcs  ladoazafne.des  foocoupesexcedans  le  poids  de  cinq  marcs  cha- 
cune,_^des  ;i;;''iier;-5  au-dcffiii  de  fcpt  marcs ,  des  fucrrers  au-dcffus  de  trois  marcs  ,  des  faiieres, 
■poivrières  ,  l\  autre  mciuic  vaillellc  ,  pour  I  iifage  des  tables  excédant  le  poids  de  deux  marcs  jie 
tout  à  peii  i  de  rontifcation  des  ouvrages  énoncez  ci-defliis  ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende 
applicable  moitié  au  dénoi^ciatetir ,  l'autre  à  rHôpiul  General  de  Paris ,  &  aux  Hôpitaux  des  au- 
tteslienx  s*i{y  en  a  ,  ûnon  aux  plus  prochains  dcTdits  lieux,  payable  folidairemenc  par  les  Or. 
févrcs  &  ceux  qui  acheter. mt  la  vaiflellc:  S:  en  ou  outre  à  l'i  r^ard  des  Maîtres  Orfèvres  d'être 
déclarez  déchus  de  la  Maitrife  ,  fans  y  pouvoir  être  rétablis  lous  quelque  prétexte  &,  occafion 
que  ce  puiflè  éuc  ;  &  à  Fégard  des  Compagnons  &  Appiemift  <pù  rarank  tsaraillé  eo  la&brrque 
dbTdites  MQBeSfdenepattnHtj^^  . 
.  DéfendbnipateillenMPtaa»  Mihietar  Gardes  de»  Orfénes ,  Êflayeurs,  &àiiotre  Fermier  de 
.  la  Marque  de  l'or  &  de  l'argent,  d'appcfer  aufdits  ouvrages  aucuns  de  leurs  poinçons;  à  peina 
d'être  condamnez  folidairemeot  en  ladite  amende  de  trois  mille  Livres  ;  &  eu  outre  à  l'égard 
dits  Orfèvres, d'être  déchâs  delà J^trife. 

,  DiUodom  A J^nte ibrte  de  peclonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu^elIes  puifTcnt  être , 
defairei^delaifler  tnvarller  aufdits  ouvrages  dans  leurs  Hôtels  &  Maifons;  à  peine  de  conlif- 
catiou  &  de  trois  nriUe  livres  d'amende  fuIi^laire  avec  les  Maîtres  &  Ouvriers,  &  de  perte  de  la 
Maitrife  contre  lefdiu  Maîtres  j  &  contre  les  Compagnoiu  ât  Apprentifs  de  ne  pouvoir  éne 
admiè  à  b  Maitrife. 

'  Permettons  aux  perfonncs  qui  ontdesboëteSf  étuitt  &nnei  pethsoavii|fesdVw&  itatgjOKf 

de  les  garder  fi  bon  leur  femble. 

Ordonnons  à  toutes  perfonnesde  quelque  quairté  &  condition  qu'elles  foient  ,  qui  ootdcs  pie« 
ces  de  vaiflèlle  d'argent  défendues  ci-delTus ,  d'en  frire  déclaration  dans  un  mois ,  à  compter  dit 
jour  de  la  publicatîon  du  prefent  Edh;  pardévant  ceux  qui  feront  ptépofez  par  tes  i  tMit^«miy 
Généraux  de  Police  ,  pour  les  recevoir  fans  frais  ;  à  ^'•'"f  fQwfifc-jfy»ii  4pwiffTl X^^fT^f , 9t dt 
trois  mille  livres  d'amende  applicable  comme  defllis. 

Enjoignons  aux  Grcfliers  d'en  délivrer  d es  décharge*,  pM»  fcfqnePe» il lenr  Ifeiàjay^JîxIqib 
pour  tous  droiu ,  y  compris  le  papier  timbré. 

Enjoignons  au  Lieutenanrde  Police  denotte Bonne  VKiede  Parb ,  decommettirediéiConmiîffiS. 
res  du  Chàtclct ,  pour  fe  tranfporter  auTi-tôt  après  la  publication  de  notre  prefent  Edit ,  dans  les 


cpialtté ,  &  de  {es  6! te  dMbnaer  &  rompre  en  leur  prefenoe  ;  &  aux  Lieutenans  Généraux  de  Po. 

lice  ,ou  autres  Officiers  à  qui  elle  appartient ,  de  faire  la  même  chofe  dans  les  Provinces  ,  d'en 
drellèr  leurs  i'roccs  verbaux  ,  &  de  les  envoyer  au  Controlicur  General  de  nos  Finances  >pouc 
nom  enitie  par  lui  rendu  compte ,  le  tout  fans  qu'ils  puiflent  y  être  troublez  paf  lei  <;i>fBjfff 
de  nos  Cours  des  Monnoyes  &  auues ,  lefquels  ne  pourront  fbiti  quelque  prétests  que  ce  nuifi 
<tre  en  prendre  connoiflanoe ,  li  ce  xCéR  feulement  en  cas  dVtltendon  au  titre. 

Voulons  que  les  Orfèvres  donnent  inccfTimmcnt  aufdits  I.icutenansde  Police  ,  des  Etats  de  ce 
qu'ils  ont  de  vaiflèlle  d'argent  chez  eux  ,  &  qu'ib  tiennent  des  Regiflres  à  l'avenir ,  qui  feront 
COttez  &  paraphez  (ans  finis  par  les  Lieutenans  de  Police ,  dans  lefquels  ils  écriront  la  quantité 
&  poids  de  vaiflbUe  quHts  ont ,  de  celles  qu'ils  feront  ou  feront  faite  daiu  la  fuite  ,  les  noms  de 
«eux  à  qui  ils  la  vendront  ;  &  en  cas  qu'il  sVn  trouve  chez  eux  qui  ne  fbit  pas  employée  fur  leurs 
Re^irties ,  elle  fera  conlîfqute  ,  iS;  l'( Jifevre  condamné  en  trois  mille  livres  d'amende. 

Enjoignons  aufdits  Lieutenatis  Généraux  de  Police ,  mcmeauxCommiflaircsduChâteletjeil 
Tertu  des  Ordonnances  que  celui  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  leur  en  donnera  ,  de  fe  tranfpoitet 
après  le  mois  chez  tous  les  parttculiersde  quelqueqiulité&  condition  qu'ilsfoient,  qu'ils  appren* 
dront  par  les  dénonciations  qui  leur  en  feront  faites ,  avoir  chez  eux  des  otrvrages  défendus ^  & 
qu'ils  n'auront  point  déclaré  ,de  les  failir,  d'en  diefler  leurs  Procès  verbaux,  & 00 iMCnVOyS 94 
Controlicur  General  de  nos  Finances ,  pour  y  cire  enfuite  par  Nous  pourvû. 

Voulons  en  cas  d'inventaire  ou  de  vente  de  meubles  faiu  par  autorité  de  Juflice,  qne  lea 
pièces  d'or  &  d'argent  défendues  par  le  prefent  Règlement  ,  toit  pour  la  qualité,  foitpourle 
poids  ,  &  dont  on  n'auroit  point  fait  de  déclaration,  demeurent  contifuuécs  portées  és  Hôtels 
de  nos  Monnoyes. 

Enjoignons  à  cet  effet  i  tous  Juges ,  Commillàires ,  Notaires.  Huifllers  &  autres  Officiers  qui 
aOlAeront  aufdits  inventaires  8c  ventes , de  les  faire  faifir ,  avec  défênres  aux  héritiers  failil&ns, 
'^éancîets&tousautres,dc  les  détournerj  à  jieine  d'en  payer  la  valeur,  &  de  trois  niiiic  livres 
d^mendeapplicalde  comme  delFus,  dt  d'inteidiâioo  contre  iesUttiuers  quiy  aiuout  contribué 
parlcuroeglfgenoe  MantrcneiiB» 

.  Défendons 
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•  D^fendom  I  woi  OrfévMs  &  •utiM  Ouvriew  dé  fondre  ou  dilibnner  âneane  eTpeoe  de  non* 
noye  ayant  coiut  dam  notte  RoyMiiM  >  pottc  «nfiojrer  èleimoiiviag^i  àpeiiie  de*  Galeics  4 

peipetuité. 

Voulons  que  rArtîcIe  dix-huit  du  Règlement  du  dix  DeceaiBfe  Xé^9>  tàx  exécuté ,  &  en  con« 
féquence  que  le*  Orfévces  (bient  tenut  d^oic  leur»  forges  &  fourneaux  fcellez  en  plâtre  da  ns  leur» 
boutiques  fur  rue ,  &  i  h  TAë  du  Pu&Uê ,  &  en  lienx  non  fermez.  Leur  défendons  de  fondre  & 
travailler  ailleurs  qu'en  leurstoMilfiie», ftfiwqiidqBepréte»!»  qufe  cc  foh,  &  qtfiimc  koimpae'- 

tces  par  les  Ordonnances. 
OMOononf  qn*à  l'avenir  les  AiGnean  ne  pottctont  m^tie  àF^dbiage  attcnoes  rfpeces  dV>r  & 

ii'argent  ayant  cours  dans  le  Royaume ,  ni  <l*autres  lingots  ,/Inrres ,  arrêtons ,  que  ceux  venans 
des  Pais  étrangers ,  &  qui  en  auront  la  marque  ;  à  peine  de  punition  corporelle ,  &  de  trois  mille 
livres  tl'amende.  Enjoignons  aux  Oiru  iers  de  l.i  Gourdes  Monnoves ,  &  aux  Juges-Gardes  d'y  tc- 
pirla  main,  &  de  faire  porter  aux  Hotels  des  Monnoyes ,  tous  autres  lingots  qui  leur  feront  prer 
ientez  par  les  Affineurs. 

Et  d'autant  que  Nous  fommes  informez  que jplufieur»  Marchands  &  Negocians  qui  ne  font  point 
de  commerce  aux  Pais  étrangers ,  vendent  «  débftent  aux  Affineurs  &  Orfèvres  des  lingots  qui  ne 

£ cuvent  provenir  que  de  vieilles  vaini-llos  &  autres  matières  qu'ils  achètent  au  préjudice  de  nos 
lonnoyes ,  ou  même  d'efpeces  par  eux  fondues  ,  &  qui  ont  cours  dans  le  Royauniei  leur  faifont 
pareillement  défenfe ,  conformément  aux  anciennes  Oidonnanoes»  dVheter  de  vieilles  ValOîdlee 
d'argent ,  de  ramalTer  d'autres  matières  dans  notre  Royaume ,  ni  de  vendre  aux  Affineurs  d'autres  \ 
lingots ,  barres ,  barrerons ,  que  ceux  venans  de*  Païs  étrangers ,  6c  qui  en  auront  la  marque.  Lcuc 
enjoignons  de  les  porter  aux  Hôtels  de  nos  Monnoyes  ;  à  peine  de  oonMcation dçHlti iingott, dc 
de  vois  mille  livre»  d'amende  applicable  comme  deflus. 

Défendons  i  tous  Banquiers ,  Orfèvres ,  Marcliands,  &  à  tons  autres  felfant  commerce  défilé 
gots  ,  barres  ouvrages  d'argenterie ,  de  vendre  ni  acheter  l'argent  à  plus  liant  prix  ,  que  celui 
porté  par  les  tarifs  de  nos  Cours  des  Monoyesj  à  peine  de  contifcation  &  de  fix  mille  livres  d'a- 
piende ,  de  punition  corporelle,  &  de  privation  de  leur  état  en  cas  de  récidive.  Voulons  ^^iU 
f<Hent  tenus  d'avoir  dans  leurs  boutiques ,  maufins  &  Inireaux  „im  tableau  contenant  le  prix  du 
marc  avec  fes  dimimitiont ,  &  de  donner  des  oorAeraux  écrits  &  lignez  de  leur  main ,  i  ceux  qui 
achèteront  d'eux ,  contenant  le  prix  tant  de  la  matière  que  de  la  façon  ,  fuivant  &  conformément 
aux  Ordonnanccsâc  Reglemens  concernant  rorfévreric ,  le  tout  à  peine  de  mille  livres  d'amende. 

Défendons  aux  Orfèvres  d*achctcr  aucun  or ,  Toit  en  lingot  ou  barre  ,  en  ouvcage  ou  autre* 
naent*  enqodque  manière  que  ce  Ibit»  pour  l'employer  à  autre  ufagc  qu'aux ouvrraes  ci-dclTus 
permis:  Et  aux  Officiers  &  Commis  desRlonnoyes  ,  de  gn  Jer  pour  cvix ,  ou  de  vendre  à  qui  que 
ce  puilfe  être  les  ouvra>;Ls  d'or  &;  d'arr.'ent  contraires  aux  dirpofitions  de  notre  prefent  Edit  que 
l'on  y  pourroit  porter;  leur  enjoignons  de  les  faire  convertir  en  monnoyes  ;  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende  ,  &  de  dcllitution  de  leurs  chargifis  ficenpploy. 

Défendons  à  tous  Negocians ,  Marchands ,  &  aiitres  perflcNines  telles  qu'elles  puitTent  être, de 
faire  fabriquer  à  l'avenir  ,  &  de  vendre  à  nos  Sujets  aucunes  étoffes  à  fonds  &  fur  laine  d'or  &  d'ar- 
gent, ni  avec  de  l'or  &  de  l'argent  frifé  ,  au-dcIfLis  de  fi)ixaiite-dix  livres  l'auîie-  Permettons  à 
ceux  qui  en  ont  prefentement  j  de  les  débiter  jufqu'au  premier  Janvier  de  l'aïuiée  prochaine 
1 7  o  I .  &  i  nos  Sujets  de  les  acheter  &  de  s*en  fervir  pendant  ledit  temps  feulement ,  à  peine  après 
ledit  temps  paffc ,  de  trois  mille  livres  d'amende  ;  &  en  outre  contre  les  Marchands  &  Fabriquans, 
de  perte  de  la  Maitrifc.  Ordonnons  que  les  Marchands  qui  ont  des  étoffes  dcfdites  qualitez  ,  fe- 
xom  tnnisdans  le  dernier  Avril  prucliain  ,  d'en  donner  des  Etats  certifiez  par  eux  veiimbles  aux 
Licutcnans  Généraux  de  Pol  icc ,  lefquels  pourront  encore  fe  tranfporter  dans  leurs  Magaûns ,  ou  y 
envoyer  des  Commiflàires  enfemble  dans  les  lieux  o&  Pon  fabrique  lefilites  étoffes ,  pour  dreflfer 
fans  aucuns  frais  des  Procès  verbaux  de  ce  qu'ils  y  trouveront  ,  le  toiu  foti  ,  pcitie  de  conlifcation 
des  étoiles  dont  on  n'aura  point  fait  de  déclaration  ,  ou  que  l'on  n  atua  pas  rcprelenté  lors  Jcfditc» 
vifitcs,  de  trois  mille  livres  d'a!nenJc,&  contre  Icfdits  Marchandsdc  déchéance  delaMaitrifu.  Per- 
mettons auldiu  Marcliands  de  faire  fabriquer  defdites  étofies  à  fonds  &  fur  des  laines  d'or  &  d'ar- 
gent ,  avec  de  l*or  &  dePargent  firlfé  &  autrement ,  de  qudque  manière  que  ce  puiffe  être ,  pour  les 
envoyer  dans  les  Païs  étrangers  ;  à  la  charge  de  déclarer  auparavant  aux  I.ientenans  Généraux  de 
Police,  ou  autres  Juges  aufquels  la  Police  appartient ,  la  fabrique     la  quantité  qu'ils  en  font  fai- 
iCjd'en  tenir  un  Regiftre particalier ,  lequel  fera  cotté  &  parafé  fans  frais  par lefdits Juges  ,  & 
lequel  contiendra  la  bbrique  &  quantité  defdites  étoffes  j  enfetnble  le\nomsde  ceux  aul«ieb  ils 
les  envoyetont  Lenr  enjoignons  dé  fe  bommuniquer  à  nos  Procurems  pour  la  Police ,  &  de  le  re- 
prefenter  aufdits  Juges  tontes  les  fois  qu'ils  l'ordonrcront. 

Détendons  aux  hommes  de  quelque  qualité  qu'ils  puilTent  être,  de  porter  des  iiabits  pleins  & 
couverts  entieretnent  de  broderie ,  gallon  ou  dentelle  d'or  &  d'argent. 

Défendons  aux  femmes»  i  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  «  de  poner  aucunes  braderies  , 
dentelles ,  boutonnières ,  ni  atmes  omemens  fur  des  étoffes  d*or  &  d'argent  :  leur  permettons  de 
nettti  fur  des  manteaux  ,  robes  &  jupes  de  velours,  &  autres  étoffés  des  broderies  ,  dentelles  ou 
gaUons  d'un  demi  pied  de  hauteur  feulement.  Leur  défendons  fous  pareille  peine  ,  de  porter  au- 
am  oc  ni  argent  far  les  écharpes,  tabliers,  fichus  ou  palatines  >  fans  préjodioe.  à  cdles  qui  «a  ont 
ftefemement .  de  les  porter  pendant  trois  mois. 

DéfettdonsI  tonte  forte  de  perfon  nés ,  à  peine  de  ladite  amende  de  trois  mille  livres,  de  meftim 
aucune  broderie ,  dentelle  ni  gallon  fur  les  toilettes  d'étolfes  d'or  ou  d'argent ,  mais  feulement  des 

Slands ou  houpesaux  quatre  coins.  Leur  permettonsfiellesibntde  velours oud'ciolfes, d'y  mettre 
es  points  d'Efjpagne ,  galion  ou  broderie  de  fix  poucésde  lianteur  :  permettons  «  ceux  qui  en  ont 
de  s'en  fervir  fi  bon  leurfemble.  Voulons  qu'outre  l'amende  r^Iidairo  de  trois  mille  livres  ,  les 
Maîtres  Tailleurs  fit  Maitreffes  Couturières  qui  travailleront  a  des  Jiabits ,  jupes ,  écbarpes ,  toi- 
lettes &  autres  ouvrages  ci  -  delTus  défendus  ,  foient  décliùs  pour  loAjontsdeb  M^ltilei&lei 
Compagnon»  &  Apprentiis  dccUiez  incapables  d'y  pacvenir. 
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'  Défendons  fous  pareilles  pdncs  aux  femmes  qui  ont  des  quarrcaux  ou  des  placets  pour  porter  à 
rEgiife,  d*y  £aire  meute  àlVivemt  dcsin^ittpljiu  luuts  de  quatre  poucei ,  &  qui foient  rebrodez: 
I>ennettons  néanmoins  à  cellêi  qui  en  oDcde  pins  riches  prefentement ,  de  s'en  fenrir  pendant  le 

refle  de  cette  prefente  année. 

Défendons  de  faire  &  de  faite  faite  àl'avenir  aucuns^handeliers  ,  chenets ,  grilles ,  plaques, ni 
autres  domres  fur  bois,  plâtie«  pbuaab,  bronze,  cuivré,  acier  &  tnétail ,  &  de  s'en  femt  dans 
les  chambres  &  appartemens ,  &  d'en  appliquer  aocum  oroeinem  fur  des  cheminées  ni  autres  en- 
droits ,  en  queioue  manière  &  façon  que  ce  puiflè  ttte  :  ^omtae  auflî  de  feîre  dorer  le»  bois  d^au- 
cunslits,  chaires,  tables  ,  gueirJons  ,& gcneralement  de  tous  meubles  quels  qu'ils  puifT-nt  être , 
autres  que  les  bordnres  de  tableaux  &;  des  miroirs ,  &  à  la  referve  des  Croix  j  chandeliers ,  &  au- 
tres chofes  qui  font  neceflàires  pour  le  Service  Divin ,  ou  qui  fervent  à  l'ornement  des  Eglifcs ,  & 
particulièrement  à  celui  des  AuteU  i  des  bouton»  à  mettre  fur  les  baliit»  ,  des  bobèches  &  bran» 
ches  pour  des  chandeliers  &  bi«s  de  criflal ,  bronze  ou  cuîm,  des  doux  ,  des  pommes ,  des  fi- 
ches, loquets,  des  boucles  de  rjupciuos  pour  les  carrolTès  ,  des  boucles  pour  les  harnois  des 
chevaux  de  felle  &de  carroffes,  &  des  bolTcttcs  pour  leurs  mords^le  tout  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende  folidaire  contre  les  Maîtres  &  ceux  qui  s'en  ferrinnit  ;  &  en  outre  de  déchéance 
de  la  Maitrife  contre  les  Maîtres  Doteun^  ficiTégaid  des  Compagnons  &Appienii&,  d'être  dé- 
clarez incapables  de  l'acquérir. 

Défendons  pareillement  de  mètre  à  l'avenir  aucunes  crépines  ,  franges  ,  gallons  Se  mollets 
-d'or  &  d'argent  dans  iescarrolIè8,chaife&  roulantes  &  à  porteurs,  fur  les  iicges  des  Cochers  &fuc 
les  Inuflib  des  cheratix  qui  les  traînent  :  comme  aufli  de  les  doter  &  argenter  ,  &  d'y  peindre  en 
dehors  autres  chofes  que  les  armes  avec  les  fuppotts  ,  couronnes  &  chiffres  de  ceux  à  qui  ils  ap- 
partiennent J  le  tout  à  peine  de  conlîfcation ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  tant  contre  ceux 
qui  les  feront  faire ,  que  contre  les  Scliicr^  Ouvriers  qui  y  travailleront;  «Scdedccheance  &d"fn- 
capacité  de  la  Maitrife  comme  ci-delfus  à  l'égard  des  Maiues  &  Ouvriers.  Enjoignons  à  ceux 
qui  ont  des  carroflfes  dorez ,  argçntez  ou  peints  au  dehors ,  d'en  faire  efiacer  l^or  ,  l'argent  & 
les  peintures  dans  le  dernier  Avril  prochain  ,  &  de  faire  dans  pareil  temps  ôter  les  gallons,  paflfc. 
■  inens&  franges  d'or  &  d'argent  qui  font  fur  les  fiegcs  des  Cochers  &  fur  les  houlTes  des  chevaux, 
même  fur  les  houlfes  de  l'iniperiale  des  carrolFes  ,  à  l'exception  de  celles  qui  font  clouées  ,  foui 
les  peines  ci-dclfus  de  conûfcation  &  d'amende  ;  leur  laiilani  au  furpiui  la  liberté  de  iaiHiu  Toc 
&  l'argent  qui  peut  êtce  dans  lefdits  cartoflès  &  cbaiTes ,  fans  le  pouvoir  renouveller  dans  b 
fuite. 

Défendons  de  faire  &  de  faire  faire  à  l'avenir  aucuns  lits,  tapifferies ,  chaifes  ni  autres  meu- 
ble» d'étoflès  à  fonds,  ni  même  à  fleur  d'or  ni  d'argent ,  de  les  doubler  defditcs  étoffes  ,  ni  de 
les  chamarrer  i  plein  de  biodetie  d*or  &.  d'atgent,  ni  fut  le*  lez  Se  demi-lez  avec  iefdites  bro- 
deries ,  ni  avec  des  gallons  ou  paflbmens,  driTy  mettre  antre  cboTe  qu'un  fenl  gallon  &  frange 
ou  crépine  au  tour  des  pentes  &  autres  pièces  qui  font  necefTdircs  pour  les  lits  &  les  fieges  feiile- 
nentj  le  tout  à  peine  de  coniifcation  &  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  tant  contre  ceux  qui  les 
feront  faire ,  que  contre  ceux  qinîy  travailleront ,  &  de  déchéance  ou  d'inca^dté  de  la  Maitrife. 
Voulons  que  tous  ceux  qui  ont  pnCattensent  des  meubles  de  cette  lorte^  wknttenns ,  à  peine 
de  coniifcation  ,  d'en  faire  dans  un  mois  des  déclarations  anx  liemetuuts  Généraux  de  Police. 
N'entendons  empêcher  que  l'on  ne  fafTe  des  meubles  avec  des  découpures  d'étoffes  d'or  &  d'argent 

Si  auront  fervi  pour  des  habits  d'hommes  6c.  de  femmes  ,  pourvu  que  l'on  n'y  mette  aucunes 
nges ,  mollets ,  broderies, galons  d'or  &  dVugemijiH»  mikpKBtun  petit  galon  d'or  ou  d'ar- 
gent, appelié  ordinairement  im  Iwrdé  tout  au40iK^Fennaliom  à  ceux  qui  ont  des  meubles  tels 

Îiè  ceux  que  Nous  avons  défendus  ci-deflus ,  de  s''en  ftndi }  fit  &  toutes  perfonnes ,  même  aux 
apilfîers  de  les  vendre ,  &  aux  Particuliers  de  les  acbcMC  ;  pourvu  que  l'on  en  falTe  déclaration 
dans  le  temps  porté  par  l'Article  precedciit ,  &  à  la  charge  par  l'acheteur  d'enËûie  une  paneilie 
déclaration. 

Défendons  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'acheter  à  Tavenir  des  tables ,  bureaux  ,  armoires  8c 
I>octei  de  pendules  Se  horloges  ,  &  des  confoles  pour  les  porter  avec  des  ligures  Se  orncmens  de 
bronze  doré  quels  qu'ils  puilfent  être  ,  &  à  tous  Ouvriers  d'en  faire  de  cette  manierej  nais  feu- 
lement d'y  mettre  fi  bon  leur  femble  de»  filets  &  cumpartimens  de  cuivre  ou  d'ctaini  le  toui 
peine  de  coniifcation  defdits  meubles ,  de  trois  mille  livres  d'amende  ibiîdaire ,  fit  en  outre  de 
déchéance  8c  d'incapacité  de  la  Maitrife  à  l'égard  des  Maîtres  &  des  Compagnons  qui  y  travail- 
leront. Permettons  néanmoins  à  ceux  qui  en  ont  de  les  vendre  ,  8c  à  toutes  perfonnes  de  les  ache- 
ter pendant  le  reflc  de  la»prefcnte  année  ,  en  faifant  dt  claration  comme  deflus. 
'  Défendons  à  toute  forte  de  perfonnes  délire  mettre  à  l'avenir  de  l'or  &  de  l'argent  de  quelque 
snanieM  que  ce  puiffe  être  furies  habits  de  livrées ,  à  Pexception  de»  ^ude-au-corp»  des  Troopet* 
tet  &  Timballiers.  Défendons  pareillement  à  ceux  qui  donnent  à  leurs  Cochers ,  Laquais  8c  au- 
tres ,  des  julle-au-corps  d'étoffes  unies  fans  livrée ,  d'y  mettre  aucun  galon  d'or  ni  d'argent  ;  & 
'amcnns  Se  aux  autres  de  faire  doubler  les  revers  des  manches  de  velours  i  ce  que  nous  permettons 
«MK  les  Pages  leidement  ;  le  tont  à  peine  de  con6(<»tion  des  habits ,  d'amende  de  trois  mâle 
livie» contre  les  Maîtres ,  fi  Ton  en  trouve  deux  mois  après  la  publicarion  de  notre  pcelbit  ÈOlt, 
8c  de  privation  de  la  Nîaîtrifc  contre  les  Maîtres  Tailleurs,  &  d'incapacité  contre  leS  Gttçoilt 
^ui  travaiilcroicnt  à  faire  Icfdiis  habits  après  la  publication  de  notre  prefcnt  Edii. 

Défendons  aux  femmes  &  aux  tilles  non  encore  mariées  des  Greniers ,  autres  que  celles  des 
Greffiers  en  Chef  de  nos  Cours ,  à  celles  des  Notaires .  Procureurs ,  Cominiflàites  ,  Huiiliers ,  &  à 
cèDcs  des  Marchands  &  Artifans ,  de  porter  fie  wrtAc  a  IVmnir  aucunes  pierreries  de  quelque  ns- 
tuse  que  ce  puifTe  être  ,  à  la  referve  de  quelque  bagues  ;  aucunes  étoffes ,  galons  ^  franges ,  ni 
broderie  d'or  &  d'argent.  Leur  permettons  néanmoins  de  fe  fcrvir  pendant  trois  mois  de  celle» 
qu'elles  ont.  Défendons  pareillement  aufdits  Greffters,  Notaires  ,  Procureurs  ,  Commiffaires, 
HuiOîat»  ,  Marchand»  &  Artifans  &  à  leurs  femmes ,  d'avoir  aucuns  meubles,  lits  ,  chaifes,  upKfe« 
deificaiitie».  «vecde  rorfitdel'^i^;  le  tout  à  pêlnedeconfilcatioiifiede  |ooA.Iiv.c^Mnende 

«ont»» 


Digitized  by  Google 


Police  de  France  ^tmtchant  te  Luxe.  455; 

«oatfe  Icm  maffo ,  peiei  oa  usere*  s  &  de  déchéance  &  d*incapacitc  pour  la  Maltrîfe  i  Pégard 

TapilTicrs  &  autres  Ouvriers  qui  travaill'eroient  aufJits  meubles  ,  avec  connoiflance  qu'ils 
ibîem  pour  des  pcifotincs  ù  qui  Nou»  avons  défendu  d'en  avoir.  Vouions  que  les  Règlement 
contenus  en  noue  prérent  Edic  foieiit  exécutez  ponduellcment  par  iolN  HM  lu|ets ,  fans  prcju» 
dioe  aux  Anbol&deurs,  R  efidens  &  autres  Minillres  des  Prince»  Ëtrangen  qsâ  font  auprès  de  Nouv 
&  mime  anx  Princes ,  Seigneurs ,  &  autres  Etrangers  qui  font  on  pafleront  dans  le  Royaume  .d'eu 
ufcr  pour  leurs  habits  ,  carrofTes  &  livrées  ainfi  qu'ils  avifcroiu  luii  (*tre  ,  à  la  charge  de  donner 
des  rccbnnoiflanccs  par  icrit  ^ix  Marchands  qui  leur  vendront  des  -«Motics  &  autres  ciiofes  dont 
Ihifage  ell  défendu  à  nos  Suiet$,&  des  ordres  aulli  par  écrit  aux  Taiileurs,SeUien&  anttesOuvriers 

travailleront  aux  habits, cartoires  Qc.  iivréei^contre  les  dcfcnfesiKytéesmcnotie-preliëntËdit.  .* 
a  l'égard  de  nos  Sujets ,  dont  ils  donneront  connbiïTance  à  nos  IJentetrans  ae  Police-  S  i  D  O  W-  •  .  .  • 
N  o  N  s  )  N  M  A  N  p  F-  M  E  S  Ta  iios  amez  &  fijiwx  (  ■.jiifcillcrs  Ils  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlejnent  de  Haris  ,  que  notre  prefent  tdit  ils  aycnt  à  faite  lire,  piibiier  &  enrqj^illrcr ,  &  le  con- 
tenu en  icelbifjtrc  garder ,  obfcrver  &  exécuter  félon  fa  fonneoc  «enesrfcar  telcft  notre  plajfir  : 
Ea  afin  que  fe  foil  chofc  ferme  &  llable  à  toujours.  Nous  y  avons  fait  meure  notre  Scel.  Donné 
k  Veifailics  au  mois  de  Mar» ,  Tau  de  ^race  jjoo.  &  de  notre  JU-g^  le  S7-  ^i^nc ,  LU  U 1 5^ 
,£>fAK  Am,  pnJcJloyj  PHvt^rvAvx  fitiodUédugnod  $««mdecirevcnc^ 

SU  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  que  Sa  Majefté  par  Ton  Edit  du 
prefent  mois ,  regîAré  au  Parlement  le  vingtième  dudit  mois ,  a  fait  tres-expreflTjs  défcnfes  k  19.  Mtn 
tous  Orfèvres  &  Ouvriers  de  fabriquer  ,  expoUÎr  ou  vendre  aucun  ouvrage  d'or  excédant  le  poids  1700.  Or» 
d'une  once  ,  à  la  referve  des  Croix  des  Archevêques  &  Evcques,  Abbez  ,  Abbclfes  tk  Religieu-  donname  rfe 
feSjdesChevaliers  desOrdresdu  Roy  ,&dcccuxde£aint  Jean  de  Jexuralemâcdefaiiit  Lazare,  Police  ,  qui 
&  dcschatoespour  les  montres.  Qu'il  leur  ell  pareiHêmemdèfNidudie  fabriquer ,  vendre  ou  ex-  wmme  ftx 
pofer  en  vente  aucuns  baluflres ,  boisde  chaifes  ,  cabinets  ,  tables,  bureaux,  guéridons,  miroirs  ,  Commiffù- 


àocillets  ,  corbeilles  &  plats  par  étages  inventez  pour  Servir  le  fruitde  qtlclqiie  poidsqucce  puide 
être,  &tousautres  ouvrages  de  pareille  quaiiic  d'argent ,  ou  aufqucls  il  y  aura  de  l'argent  appli- 
qué ;  fans  préjudice  néanmoinsdes  Calices ,  Ciboires ,  vafes  facrcz  ,  Soleils ,  Croix  ,  chandeliers , 
éc  OrnemeDsd'£glife ,  quel'on  pourra  continuer  de  faire  à  l'ordinaire ,  en  venu  des  pcuniilions  qui 
en  feront  données  par  Sa  Majefté.  ÇNifl  eft  parei!I«mentdéfei«iu  auidits  Orfèvres  &  Ouvriers  de 
fabriquer,  expoPerà  vendre  aucuns  balUns  d'argent  excedans  le  poiJsJo  douze  marcs,  des  plats 
cxcedans  ic  poidi  de  huit  tnarcs,  des  aflîctcs  cxccdans  trente  nurcs  la  douzaine  ,  des  foucoupes 
exccdans  le  poids  de  cinq  marcs  chacune  ,  des  éguteres  au  delUis  de  fept  marcs  ,  des  fucriers  au 
deflus  de  uois  «urcs^dcs  râliieres,  poivii«rs  &  autres  menues  vailTelIcs  pour  rufagedes  ubies  excc- 
dans le  poids  de  deux  marcs»  Et  ordonné  à  totitesperToiines  de  quelque  qualité  «condition  quVI> 
le^  riiciit  ;  qui  ont  des  pièces  Jt- viiilTclIc  (.rargetu  défendues  ci-dc(Tus ,  d'en  faire  déclaration  dans 
un  mois  du  jour  de  la  publication  dudit  Ldit ,  parJcvant  ceux  qui  feront  par  Nous  prépolez  pour 
les  recevoir  fans  fiais ,  le  tout  fous  les  peines  y  portées  j  &  qu'il  fera  par  Nl  us  conunis  des  Com- 
miOàires  de  cette  Cou^  pour  fe  uanfporter  dans  les  boutiques  6^  mailbas  des  Orfèvres  j  Jouail» 
lier» ,  Merciers,  &  Ouvriers  travaillans  en  orfèvrerie ,  pour  fe  £uce  veprciêntcr  tous  tes  ouvrages 
d'argent  défendus  qui  fe  trouveront  en  leur  polTcnion  ,  foit  ai*ibfoicnt  aciicvcz  ou  feulement 
commencez  ,  dttflcr  Procès  verbal  de  leur  état,  poids  &  qualité ,  Ât  dc  les  faire  Uni  jitner  &  rom- 
pre en  leur  prefence.  Que  par  ce  même  Ëdtt ,  il  cil  défendu  de  faire ,  &  de  faire  faire  à  l'avenir 
aucuns  lits ,  upiiTerie» ,  cbaifes ,  ni  auues  meubles  d'ctoifcs  à  fond  lù  même  à  fleurs  d'or  ni  d'ar- 
gent ,  de  les  doubler  defHites  étoffes ,  tà  de  les  chamarrer  à  plein  dc  broderie  d'or  ni  d'argent , 
ni  fur  les  lez  ni  demi-lcz  avec  lefdites  broderies  ,  ni  avec  des  galons  ni  palfcmens  .  &  d'y  met» 
ire  autre  chofc  qu'un  fcul  galon  &  frange  ou  crépine  autour  despantcs ,  rideaux  &  autres  pie- 
ces  qui  font  neceflàires  pour  In  lit»  &  ks  Geges  leulement,  le  tout  fous  les  peines  portées  par 
^ledit  ^iti  ponant  auflî  que  tou»  ccnx  qui  ont  pielaiteincot      oMubles  de  cette iorte,  feront 
tenus  à  peine  de  confifcatfon  de  Nous  en  faire  lenri  déclarations  dans  un  mois.  Qu*il  eff  aufli 
dtfeftdu  à  toutes  perfonnes  d'acheter  à  l'avenir  des  tables  ,  bureaux  ,  armoires  ,  &  Fioétcs  de  pca- 
.dulcs,  horloges  &  des  confoles  pour  les  porter  ,  avec  des  ligures  6c  ornemens  de  bronze  doré  , 
jBt  à  tous  Ouvrier*  d'en  &iie  de  cette  manière }  &  néanmoins  permis  à  ceux  qui  en  ont  de  les 
vendre ,  &  à  toutes  perfonnes  de  les  acheter  pendant  ie  relie  de  la  prefente  année,  en  faifimt 
déclaration  comme  delliis.  Pour  faire  lefquelles  vifites  &  recevoir  lefdttes  déclarations  ,  il  eft  ne« 
celTairc  de  commettre  par  Nous  ceux  des  C  immiir.iics  dc  cette  Cour  que  Nous  jugerons  à  pro- 
pos ,  à  l'elfet  d'y  procéder  inceflTammeiu  en  exécution  dudit  Kdit  ;  à  quoi  ledit  Procureur  du 
Roy  nous  a  requis  d'y  pourvoir.  Noos  ayant  égard  audit  requilltoire ,  avons  ordonné  que  les  Covw 
tnillàiref  Reciiault ,  le  Maître ,  Delamare,  Labbé  ,  Regnard  &  Dupieilis ,  que  Nous  avons  commi» 
à  cet  effet,  te  tranfporteront  inceflamment ,  fuivant  le  département  qu'ils  feront  entr'eux ,  dans 
les  boutiques  &  maifons  des  Orfèvres  ,  des  Marchands  Merciers ,  Joiiaiiliers ,  &  des  Ouvriers  tra- 
vaillans en  orfèvrerie  de  cette  Ville  &  Fauxbourgsdc  Paris,  lefquels  feront  tenus  de  reprcfeniec 
aufdiis  Commiiraircs  tous  leurs  ouvrages,  pour  être  en  leur  prefence ,  ceux  qui  fc  trouveront 
défendus  par  ledit  Edit ,  rompus     ililturmcz  ,  &  dt^-lllr  Viod-^  vcrbalde  l'état,  poids  &  qualité 
defdits  ouvrages  ,  &  à  l'égard  des  déclarations  (jui  luni  a  taire  par  les  particuliers  de»  pMOesds 
.vaiffeile  d'argent  ou  meubles  défendus  :  ordonnons  que  lelUites  dei  larati.  ns  feriint  reçûës  pat 
les  Coinruilfaires  des  quartiers  où  le»  Panies  font  leurs  demeures ,  qui  en  feront  deux  Regiftires 
lêparez  ;  Pun  qui  contiendra  les  déclarations  de  la  vaiiKOe  d'ia^nt  &  des  ouvrages  d'orfèvrerie  j 
&  l'autre  celles  des  nieubtes  qui  font  dans  le  casdudit  Edit ,  pour  être  leidiu  Procès  verbaux 
&  dcclar atxow  uiilcs  au  OictTe ,  &  ea  délivrer  aux  Parties  par  nos  Greffier»  telles  décharges  qu'il 
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44^    Traité  àt  ta  Police ,  Livre  III.  Titre  I. 

appartiendra  ,  conformément  à  PEdit.  Ce  filtrait  &  donné  par  MèHîreM  ARC- REN  P  DE 
VOYER   DE  PAULMY  D' A  R  (i  E  N  S  O  N  ,  Chevalier ,  ConCcilIcr  du  Hoy  en  fc>  Coa- 
feils.  Maître  des  Kequctes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  Lieutenant  General  de  l'ulice  de  ia  Vilk 
Jh«TAté&ViG0fnté4teFub,IeTiiigMicaflilarsiiulfep»cens^  DE  VOYEK  tPAl! 

OENSON.  Robert.  Ta  oxxE&raSaé,  Greffier. 

Du  Jeudy  ^emier  Awil  mil  feft  censi 

Tnth  rer-  v  %  N  t  c  o  t  a  s  D  r  l  a  m  a  r  e  ,  Confeiller  du  Roy  ,  Commîflaire  au  Cîiâtelet  de  Parrs; 

bit  de  Cm  JAI  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  dernier  ,  rcgillré  au  Parlement  ie  vingt  du  méi« 
det  Commif-  mois  ,  &  de  TOrdonnance  de  Monfieur  d'Argcnfon  ,  Coiift  illcr  du  Roy  en  fcs  ConfeiU,  Maitre 


fmts  wm-  des  Requêtes  ordtnahe  de  fon  H6td  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Vi|k  ^  Pievàié 
mef^pmtt^  &  Vfoomté  de  Paris ,  du  vtngt-neof  du  mots  de  Mars  demieir ,  fommet  tranrportez  «m  biHt 
Xeottùnde  fons  &  boutiques  des  Marchands  Orfèvres  ,  Merciers  ,  JoiiaiHiers  &  Ouvriers  travaillanimin. 
PEditd»  vrages  d'or  ou  d'argent  dans  riitenduë  de  notre  quartier  ,  pour  y  E^irc  vilite  &  perquifiliondB 
mtbde  ouvrages  d'orfévrene défendus  par  ledit  Edit,  drcller  Procès  verbal  de  leur  étlt,poidi&^  , 
ètm  1700.  lité  ,  &  les  faire  rompre  &  difforaiet  en  notre  oreTence,  «inli  qu'il  icnfuit. 

-  En  la  maifon  de  Pliifippfes  de  tarbre,  Màreliand  Orfttre  fbrie  Qaày  des  Orfèvres  ;  iitiquel  spn 
fih  entendre  le  fujet  de  notre  iranfport ,  il  nous  a  fait  ouverture  de  tous  les  lieux  de  fa  niaifun, 
dans  lefi^ueis  ayant  fait  perquitition ,  il  ne  s'y  eft  trouve  aucun  des  ouvrages  défendus  par  iesEdits, 
&  fur rimerçellation  par  nous  faite  audit  de  Larbre  de  nous  reprefenter  ceux  de  celte  qtialhéqiffl 
pourrcHt  avoir  ailieun^  &  ini  ayant  fait  entendre  les  peines  portées  par  les  Réglemcoi  conte 
ceux  qnt  s*en  trouverotent  faifis  après  la  prefente  vîGte ,  H  nous  a  dedaré  nVroir  aBcuoi4tf> 
dits  ouvrages ,  f  ut  en  fa  maifon  ou  ailleurs ,  Se  qu'il  fe  foumet  avs  pefawsponéesparksEAl 
&  les  Réglemensen  cas  que  le  contraire  fe  trouve  ,  &  a  figné 

Éck  la  Dootiqae  de  Charles  de  la  Frenaye  ^Marchand  Jouaillierenla  Salle  Royaledu  Pàbôt 
atraocl  ayant  fiuc  entendre  le  fujet  de  notre  tranfport  &  fait  de  pareilles  interpellations ,  ilnoos 
n  fait  ouverture  de' tons  lestiettx  dé  fa  boutique  ,  dans  iefquels  ayant  fait  perquiGtion  il  nesYcC 
trouvé  aucun  des  ouvrages  défendus  ,  a  déclare  n'en  avoir  aucun  ailleurs ,  &  a  fignc. 
*  En  la  boutique  de  Pierre  Loizop, Marchand  Joiiaillier  dans  la  Gallerie  des  Prifonniersjanqud 
ayaht  fait  entendre  le  fujet  de  notre  tranfport  ,  &  fait  pareilles  interpellations,  il  nousaouven 
tous  les  lieux  de  fa  boutique  »  dans  Iefquels  ayant  fait  perquifitioa^  iinps'y  cil  trouvé  aiicuada 
ouvrages  défendus  ;  a  déclaré  n'en  avoir  ailleurs  ,  &  a  (igné. 

En  la  boutique  de  Jcan-Baptiflc  Favicr,  Marchand  JoiÎJiilier  en  h  grande  Salle  du  Palaisj» 
quel  ayant  fait  entendre  le  fujet  de  notre  tranfport,  &  fait  de  pareilles  interpellations,  il  wnit 
hh  ouverture  de  tons  les  lieux  de  fa  boutique  ;  dans  Iefquels  ayant  fait  perquilitioB ,  il  ne  l'y 
eft  trouvé  aucun  des  ouvrages  défendus ,  a  déclaré  n'en  avoir  ailleurs ,  &  a  figné. 

Ces  vifites  Se  perquifitions  furent  continuées  par  le  même  Commlflâire  pendant  pluficurs  joun 
chez  tous  ks  (  )rfcvres  &  les  JoiiaiHiers  ,  tant  fur  le  Quay  des  Orfèvres  ,  dans  le  Palais ,  que  Cr.i 
tous  les  autres  lieux  de  fon  quartier ,  qui  cH  celui  de  Paris  où  il  y  en  ^a  un  plus  grand  nombre, 
'  &  qui  fcmble  être  f^us  panicidîerement  delliné  à  ce  commerce.  Les  Edits  precedens  avoient  étéfi 
exaâement  obfervez  par  ceux  de  ces  Profcdions ,  que dauscetcevifite^ni  dansceUcsdestllIRl 
Conimiflaires  ,  il  ne  s'y  trouva  aucun  ouvrage  défendu. 

II  n'en  fut  pas  de  même  des  vifites  qui  furent  faites  chez  les  Doreurs  fur  bois  &  fur  métaux ,  & 
chez  les  Horiugeurs  ,les  Tapilliers ,  les  Brodeurs ,  les  Tailleurs  &  les  Couturières  ;  plufieurs  furent 
trouver  en  contravention  ,  ils  en  portèrent  les  peines ,  qui  leur  furent  impofées  à  pcoponionde 
.    Ictir  f.iutf  ,  par  autant  de  Sentences  du  Ma^illrat  de  Police  ,  furie  rapport  des  CommîflâitCfcAinfi 
fut  rétablie  l'exacte  difciplinc  dans  cette  partie  importante  du  bien  public 

Il  eft  permis  par  PEdit  aux  Particuliers  qui  ouvrages  défendus,  ils  ne  nuuiquoientiaiiiati& 

•voient  des  meubles  de  la  qualhé  dè  ceux  dont  dire  que  ces  ouvrages  apparténoîent  à  des  Pu* 

la  fabrique  eft  défendue  ,de  les  garder  S:  de  s'en  ticuliers  qui  les  leur  avoient  donnez  à  racoOM* 

fervrr  ,  même  aux  Tapiffiers  de  les  vendre  ,  &  moder.  Comme  cet  artiiice  tendoit  à  éluder Fê- 

auM  Particuliers  de  les  acheter,  pourvu  qu'ils  en  xecution  de  PEdit ,  les  Cominiilàires  en  firent 

falFcnt  les  déclarations  aux  Lieutenans  Genc-  rappon  à  PAudiance,  &  cela  donna  lieu  an 

raux  de  Pedice.  Les  Marchands  Se  les  Ouvriers  giflrat  de  Police  d'y  pourvoir  par  PQnbamiHt 

abufercnt  Je  cette  difpofitian  ;  &  toutes  le^  fois  qtli  filît. 
que  les  Commillaires  trouvoient  cliez  eux  des 

3)  Ffvrter.  C  U  R  le  rapport  k  Nous  fait  à  l'Audiance  de  Police  par  Maîtres  Jacques  Bauddot,  Nicoi» 
s  ;oi.  Or-^  Parifot ,  Jean  Prionit ,  Jean  Rcgnanlt ,  Louis  Regnard ,  Martin  Marier,  Etienne  Dochebe, 

donnance  de  ^""'î^"*  Dubois ,  Pierre  de  Lcine  ,  André  Duchefne  ,  &  Louis  Regnard  de  Bareiuiu  ,  Confel* 
jt^jff  jjjy  iers  du  Roy  ,  Coaunil^ùrcs  en  cette  Cour;  Que  ,  quoi  qu'il  ait  piû  au  Rojr  par  fon  Edil  du  flXiil 
•  ff  TirntMir       '^^^  ""'^  ^'^P^        >      défendre  aux  Ouvriers  la  fabrique  &  le  débit  4e  twtaiBf  ouvrages 
de  fBtàt  ét  ^'"''f^vrerie  ,  &  même  de  quelques  autres  dorez  &  aigeniex  ,  en  permettant  néanmoins  aux 
^      Particuiicrs  qui  en  avoient  alors  ,  de  s*en  fervir ,  pourvâ  qufis  en  lîflent  leurs  déclarations.  Ro- 
WMsniTOo.  f'curs  Orfèvres ,  ilorlogeurs ,  Tapilliers ,  Doreurs  S*,  antres  Marchands  &  Artîfans  ,  ne  laiflent  pJS 
d'cnexpofcr  en  vcnte&;  d'en  avoirdans  leurs  boutiques ,  alléguant  pourexcufe  qu'ils  ne  leur  ap- 
partiennent pas,  mais  à  des  particuliers  qui  les  leur  ont  donne  pour  raccommoder  .efperantéluder 
par  ce  moyen  la  difpofition  d'un  Régieoient  fi  juile  &  ft  necellàirc  i  à  quoi  étant  important  de 
pourvoir.  Nous ,  après  avoir  oui  lefdits  Commiflâires  en  leurs  rapports ,  Se  les  Gens  du  Roy  en 
leurs concluîl'  ns  ,  av  mis  ordonné  que  l'E<!it  du  mois  de  Mars  mil  lept  cens  fera  exécuté  .  &  en 
•cjnfcqutncc  faifon*  dcfenfes  à  tous  Uriévrcs  ,  Horlogeurs ,  l  apiûicrs.  Doreurs  &  autres  Mar- 
chands, 
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ûaah ,  Ouvrien  &  Arti(âas,d1iToir  dans  leur»  magafins,  boutique»  &  chambres  aucuns  nuvra- 
«ei  défendus ,  mtmc  d*en  lecevoîr  aucuns  des  particuliers  qui  ietenToyent  pour  raccommoder^ 

a  moins  que  rcux  à  qui  ils  appartiennent  ne  leur  donnent  en  nicme-tcnips  des  certiliCâltS de  pro- 
priété lignez  d'eux  j  eiifcmbie  i  extrait  de  la  dcciaration  qu'ils  en  auront  fait  pardevant 
'miflàirede  leur  quartier  i  Icfqueis  certiticatb  &  extraits  demeiuerom  attachez  à  chacun  .j 
ouvrages  pour  être  repreTentez  toutei  foi»  &  quantesj  faute  de  quoy  ùxaat kt  ouvrages  P*^^"'^^ 
^quf  fe  trouveront  dani  les  magaCffs ,  Boutiques  &  cfiantbdes  dddits  MsMfcaiMfe  ,  ATti»0>A  ou- 
vriers,  confifquez ,  eux  cenfez  &  reputez  propriétaires  de fdit s  ouvrages  ,&  comme 
damner  aux  peines  portées  par  i'Edit;  &  fera  notre  prefentc  Sentence  inférée  dans  Içs 
des  Corps  &  Communautcz  de  cette  Ville,  fignilice  aux  Gardes  &  Jurez ,  afBchéfe  dans  ^^'^"A  " 
seaux  &  par  fout  où  bcToin  fera,  i  ce  qu'aucua  n*en  puiflè  pcétmdte  caufe  ^''S<B^'^"^^',^n'.é 
'dons  aux  Commil&ires  du  CMtelet  d*y  tenir  ta  main.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Niei\irc 
MARC-RENE'  DE  VOYER  DE  PAULMY  D' A  R  f  ;  E  N  S  O  N ,  Chevalieï  ,  ^on- 
feilier  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  Gewe-- 
ral  de  Police  de  ia  Ville,  Pwrdté  &  Vicomte  de  Paris ,  le  Macdy  vingt-dc»Kicmc  )our  de 
TévrieriDillept  cen»tin.  S4pié  «  DE  VoxsK  .]>*ÂBCEMsoM.      Caii.i.st«  Gcefner. 

n  y  'a  tôûjonrscuun  ordre  dans  la  Maifon  étoient  mis  en  polTdTion  de  leur  antotité  • 

du  Roy,  qui  règle  ceux  de  fes  Officiers  qui  ont  gue  pblfieilIS  ÇMtIculiers  fans  qualité  avoient 

droit  de  porter  ies  livrées  de  Sa  Matefté  ou  de  niivi  ce  mauvais  exemple.  Le  Roy  en  ayant  ctc 

ki  laire  porter  à  leurs domeftiqnes.  fl  sV  étoit  informé  y  pourvut  pwcct  denxOffdoniiances , 

{nTeaJibleinent  glilTé  cet  abus ,  que  phifieurs  Of-  avec  lelqodlet  noua  finicom  cctie  maucce  du 

fiden  qui  n^avoient  iamais  eu  ce  droit,  s'en  luxe.  "  » 

c 

SA  M AJCSTPétant infermée  qu'au  préjudice  des défenfet ci^evant (Utes  à  toutes  pef-  ri.I>m«». 
fonncs  défaite  poner  parleurs  Domertiques  la  même  livrée  que  celle  dont  les  Pages,  Va-  170J. 
lets  de  pied  &  autres jens  de  Livrée  de  Sa  Majeftc  font  habillez  j  plufieurs  particuliers  fe  don-  Ordonnjttn 

ur  bleue ,  ce  qui  efl  toujours  une  contravtriîtion  for- </ii  Av.y  , 


nent  la  liberté  de  les  aile  &al>iller  de  couleur 
nelle  à  fes  défenfes ,  encorequ^  nefaflènt  j 
vrée  de  Sa  Majeflé  :  Elle  veut  6ter  dorénavant  tout  prétexte  1 


melle  à  fes  défenfes ,  encore qu^  nefaflènt  pas  appliquer  le  même  galon  que  celui  de  la  Li-  fut  difa^et 

it  6ter  dorénavant  tout  prétexte  de  contravention  ifi»  déTenTes.  Et  i  Mttfis 


que  le  galon  fût  différent  de  celui  de  la  Livrée  de  Sa  Majefté ,  . 
&  de  confifcanon  des  ludms  :  faifant  défcnfe  aux  Tailleurs .  Frippiers  &  autres  d'en  fai  re  ai  vcn-  bUuè  leurs 
dre  Aucun  de  couleur  bleuë  pour  les  gens  de  Livrée  de  qui  quecefi>it ,  à  peine  de  cinq  censli-  gem  dp  li- 
vresd'amenjejpplicable  à  l'Hipital  General;  à  l'exception  néanmoins  des  Etraiif^ers  veii  ans  dans  vrée  ,  pa- 
ie Royaume ,  lefqueis  Sa  Majefté  n'entend  aflTujettir  à  l'exécution  de  la  prefentc Ordonnaiicejïeur  blièe&affi- 
biffant  la  liberté  de  faire  habiller  leurs  Gens  de  Livrée  ainfi  qu'ils  aviferont  ,  &  qu'ils  ont  ac-  chcc  Ur^j. 
coutume  de  &îre.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  d'Argenfon  Conleiller  en  fes.Confeils  ,  Maître  des  dm  mim 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Police  de  fa  boniM!  Ville  de  Paris ,  de  moit* 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prcfente  Ordonnance  ,  laquelle  fera  lue  ,  publiée  &  afTichéc  par 
tout  où  bcfûin  fera  ,&  ConiBée  aux  Syndics  des  Tailleurs  &  Frippiers  à  Paris,  alin  qu'aucun  n'en 
Ignore.  Fait  à  VeifâHIesle  dotttiéme  joiu  de  Deconbce  inîl  ISqpt  cens  ctois*  Signé  ,  £.  O  U I S  « 

IL  cft  enjoint  à  Marc-Antoine  Pafqtjîcr  Juré  Crieur ,  de  lire,  publier  Se  afficher  à  fbn  de 
Trompe  &  Cry  public  l'Ordonnance  du  Roy  ci-deffus ,  dans  la  Viil^  Fauxbourps  autre* 
lieux  oroinaires  6c  accoutumez  de  la  prefentc  Ville,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d^i&^nonu»- 
Ce.  Comme  aullî  avons  permis  au  premier  Huiffier  de  Police  du  Châtelet  de  Pans  ,  delà  fîgnilier 

Jurer  des  Communautez  des  Maîtres  Tailleurs  &  Marchands  Frippiers  de  cette  Ville  ,  à  ce 


qu*tU  n'en  prétendent  aiilli  caufe  d'ignorance  ,& ayent  à  y  obéir.  Ce  fut  f^'^  ^.^."'.'.'l'I 
MARC-RENE'  DE  VOYER  DE  P  A  ULMTf.Clievjdier,  Marquis  D  ARGEIM  SON, 
Confeillcrdu  Roy  en  fes  Confeils,  Maiuedes  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hotcl,  &  Lieutenani 
General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  le  dix-feptiemc  jour  de  Oeoem*  . 
bce  milCepc cent  trois.  Sifflé j  os  Voybh  D*A.BO^Mroii* 

SA  MAJESTE'  ayant  ctc  informée  par  Monficur  le  Comte  d'Armagnac  Grwd  Ecuyer  de  10.  Fèvrkf 
France,  qu'encore  qu'il  ait  été  diverfes  fois  fait  défenfes  à  toute*  perfoonw  de  ntre  porter  1704. 
par  leur^.  Uo.neftiques  ia  Livrée  de  Sa  Majefté S&  même  que  par  l'Ordonnancedudouzicmc  De-  Ordonnance 
cerobre  dernier  il  foit  défendu  de  faire  porter  une  Livrée  de  couleur  bleue   quoique  ic  galon  fût  ditKoy  .for» 
diffèient  de  celui  qui  fen  à  la  Livrée  de  Sa  Majefté}  ce  qui  marque  Pintention  q"  ellç  a  toujours  tant  difnftt 
eue  qu'il  n'y  ait  que  les  Pages,  Valets  de  pied  &  autres  de  fa  Maifon  qui  ioient  habmea  de  Ca.  à  toutes  pcr- 
Livrée:  néanmoins  plufieurs  particuliers,  fous  prétexte  de  Cliarges  qu'ils  ont  dam  fa  Maifon  ^  fonncs  de 
ntà  faire  porter  iamcme  Livrée  àleursdomelliquesi  ce  qui  ell  im  manque  de  rcfpcd  aux  faire  porter 


continuel 


i„narges  ;  a  1  enet  ae  quoy  lis  leront  tenus  d  en  prendre  la  pcrmiiii'-"'  J  ,  V    ,  .  "  """>a  blife^ZK 

Eoiyer/aifani  défenfes  auxTaiileurs^Ftippien  &  auuesde  faire  aucuns  habits  de  ladite  Livrée,quc  tbiele  1 9  ^' 
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IKNir  ceax  ^  «i  ontfedfrit  jptr  toodtfEon ,  on  pour  la  OflMert  «fut  feranf  imitiTS     la  per- 

niifTion  dudit  Sieur  Grand  Ecuycr,  à  peine  contre  lefdits  Tailleurs  &  Frrppiers  de  cinq  cens  lî^ 
vres  d'amende  4ppiitai>le  a  i'Hàpital  General.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sicucd'Arqcnfon, Lieutenant 
.^ScneialdeFoUeedela  Ville  ,  Pccvôté  &  Virante  de  Patis,^MiHr  la  main  à  rexecutïon  de  h 
iffâ^eotifi  Q/éomwuct ,  l»qaeiit  £tu  iùè ,  publiée  &.  aSBchit  par  tout  où  belbin  fera  ,  à  ce  qu'au. 
«iiiiii*enj|gDor&  FntàVesEnUes  ie dinéme  jour  de  FérteinUfept cent  quatre. Signée  LOUIS, 

IL  efl  enjoint  à  Maic-Aatome  Fafc^uier  Juré  Criear  ,de  Iire^  publier  8c  afficher  à  fon  de  Trom* 
pe  &  Cry  puMîc  l'Ordonnance  a-delfut  dans  cette  Ville ,  Faaxbourgs  &  autres  lienx  ordi. 

naircs  &  accoutumez,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Comme  aufli  au  preniiet 
liuilliec  de  Police  du  CKitelet  de  Paris  de  la  lignifier  aux  Jurez  des  Cominunautez  des  Maîtres 
Taineun  «  Frippiers  &  Boutonniers  de  cette  Ville ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  aufTi  cauTe  d'^ao> 
nunce  ,&  ayei»  à  v  obcïr.  Ce  fut  fait  8c  donné  par  McIIire  M  ARC- RENE'  DE  VOYER 
DE  PAULMY,  Cfievalicr ,  Marquis  D' A  R(i  E  N  S  O  N  .  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils , 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  defonHôtelj  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Pré- 
vôté 8c  Vicooué  de  2*m,  le  douzième  joitt  de  Févncs  mU  fep t  ceu  quatre.  Signé  ,  ob  Vom 
9*AftGSII»OII. 
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GHAPlTilE  PREMIER. 
Dtff         <iî  CMMMMi  héAlù  far  les  Jnàm  i  itùàr  ttÛiiéi 


ïiot.cnia  yic  J  ^•^^î'g'on&  la  politique,  quelque  oppofées 
<fc  ticurpuc.  *~'9"*eIIesfoient d'ailleurs,  oi!t  ctc  loni;- temps 
^propos  de  «accord  fur  ce  point  ,  que  les  repas  en  coin- 
d«  *  «>ntdil  nombre  des  plus  excellens  moyen», 
S»^.  9"' Peuvent  être  mis  enufage  pourniaintenir 
Xopph.  ,fi-  ""*P*  «*  fa  lté  concorde  ,  &  une  fincere  amitiéeii- 
M«p.d«Licd.  Tiommet:  ^eft  dans  ces  orcallons,  di- 

««o  de  coj-  lent  i^s  PfiHbropIies  ,  que  tous  les  cortviez 
iîftwiitli  même  table  raflcmblc ,  réveillent  dans 

ci.fti!^.ciÂ'    !'*  ^        »  ce»  fentimens  d'union  &  de  focietc 
tiii.  i*li?le  9"'         trouvent  fi  parfaitement  gravez  aumo- 
«Eim^plj:     "initcï  «leur  nnilT"ance:c'en-là,ajoûtcin-ils,que 
Cic-dtSeocû.  la  jo)  Ci-.  ^  les  douceurs  de  la  convecfation  ou- 
Qjjwj'-  <îf-  vrent     3es  cœurs,  dillipent  ces  noirs  chagrins, 
3***  quelesfa.  padionsou  lesdiiTi  r^  i  ^  intcrrtA  y  avoienC; 
nhna  "^tre,  8c  qui  font  pr^  iquc  tun]' imsIesfÎMi- 
Iesrar.^Kresdo  leiirsdivilions.  Aiiili  dans  ces  heu- 
reiiles       difpolîtions  les  anciennes  amiticz  font 
cimen  — tée»  ,  il  s'en  conArafie  de  nouvelles  ^  &  il 
eft  fo^r^t  fare.qoe  les  immitiez  n'y  roîentenfe- 
velic5      dans  l'ouWy.  ^ 
j^y^ç^T^î  cfl-cc  de-Ià  que  les  Jurifconfultcs  ont 
"^à\Èa\'^         c^ettc  maxime  ,  que  les  injures  pour  lef- 
ioftiuS-pŒ»  qiie^\es  il  n'y  a  p^»  encore  d'adion  formée  en 
22^*       Jiiflice  ,  font  prefumce»  pardonnéet  »  iorfque 
l'on  peut  prouver  que  les  parties  ont  roangcen- 
fenible- 

line  faut  donc  pas  s"étonner  fitouies  les  I.oix 
divincïs  &  IiumnuiLs  ont  ctti  de  concert  ,  pour 
ainfidire  >  à  favorifer  un  éubiiflèment  dont  la 
tocfcté  reçoit  de  fi  grands  avantages.  Les  livres 
faims  nous  en  f  >urnilTt.*nt  les  premiers  exemples 
dans    ces  Loix  facrccs  cjiic  Dieu  donna  aux 
t((ac{  ites ,  pour  leur  prcfcrirc  le  culte  religieux 
,  •Qvfv  Is  lui  dévoient  rendre  j  Vous  prefcnterez 
Denter.i  •  •  ^n  ^^  ^ijiation  ,  (  ce  font  les  propres  termes  de 
i,\a  I.oy  ,  )lac!iairi!c  le  fan:;  fui  î  Autel  du  Sei- 
atciieur  voire  Disuj  vous  rt  j.jiijitz  le  (aiigde 
«rboftic  att-tour  dp  l'Autel ,  c'y  pour  vous ,  vous 
m  en  rattngem  la  c^air.  Vous  immolerez  en  ce 
m  iietm  des  Iioftîes  pacifiques, dont  vous  mange- 
»rez   devant  le  Scit;iicur  Votre  Dten.  Il  paroît 
d'ailIcLTursqueccs  repas  qui  liiiwnent  !:>  Aicri- 
éices^  fe  faifolcnt  toujours  dans  une  alleinbU  e 
depa  ^enSjde  voilins  ,  ou  d'amis  j  avec  ad  ton 
i,.c.»r  de  gr-  ace»  envers  le  Seigneur,  &  beaucoup  de 
,  cfjari       &  de  dilcdion  tntr'eux.  Il  leur  ctoit 
encoKr"e  ordonné  de  manger  cnfemble  ,  6c  capu- 
limm         WiC  ^vec  unefainte&  inodellc  joye  ,  tous  les 
«I  Bfdr.  c.  I.  iours    dekurs  Fêtes  folemnelles,  ik  1^  jours  qu'ils 
V.  to.  ic  it:    cefeE^roient  leurs  noces.  Ainfi  dans  cette  uinte 
ÏWa»  ^  ^  /fclique  ,  d'^nt  Dieu  même  aych  bien  v.jiihi 

Visuww^v.   ^^^^         l.cgifldtear ,  &  ijui  avait  mérite  par 


I.  Rcg.  9- 
3    Rrg.  1. 


}aM.  i.  V.  t.  cette  <;cnnderaiioategk»>eiuctîuede7ïmMHr, 
Tm*  l. 


les  Citoyens  mangeoient  enfcmbie  à .  certains 
jours  inarquei  i  pont  «noetenir  riinioii  entre 

eux. 

Les  premiers  Chrétiens  n'ayant  pins  de  U.-  ^  P«l  idc» 
crifices  fariglans  à  offrir ,  dont  les  chairs  puflTent  sxtefOÎÎL 
fervir  à  l'entretien  de  leurs  focietez,  confcrve-  17.^^^^ 
rtnt  ni'aninoins  Tufage  de  mander  cnfemble:  Tctt,  ipo|,^ 
ces  repas  fc  faifoicntcfans  rhj>lifc  après  la  fainte  î9  M  nuriut 
Communion;  les  tables  y  ttoient  drelfees  avec  ^"j^J^  Ti?^* 
beaucoup  d'ordre  &  de  m^idelliei  les  riclics  y  pd^^  u.'* 
apportoient  abondamment  •■,  les  pauvres  y  con»  $rAue.ep '«4. 
tribuoient  fclon  leur  pouvoir       ceu<  cjui  c-  «^nf.  1.1. c.  1. 
toientdans  ime  telle  indigence  qu'ils  u'avoicnt 
rien  à  y  apporter ,  ne  iaifiiient  pas  d*y.v^i'  >  ifaiBii*fetM, 
&  iTy  £tce. paiement  bien  re<;ils:  on  nômmoit  t7T)yy.«j>4. 
ices  aflinnbleefe  j^gapct ,  du  niot  grec  i}»mm ,  ai- 
mer ,  pour  faire  entendre  qu  elles  ctoientnttant 
de  feflins  de  ctiaritc  &  de  diiedion. 

Les  I.egillatcurs  PaycnscbndidtS parles  feules  . 
tairons  d'Etat  &  de  politique .  cnwat  auOi  les  a  '^^^^u; 
mêmes  vAës  toacbant  les  repas  en-commvn.  c.t.£^,M9 
M  inos  en  donnant  des  Loix  aux  habuans  de  l'Ile 
de  Crète,  ordonna  quil  fe  levero'tous  les* 
ans  fur  eux  im  tribut,  dont  la  moitié  ferait  m  i 
employée  au  (ervîce  des  Dieux  4  &  aux  cbargesn  ! 
publiques  ;  &  Pantre  moitié-à  leur  nourritures  m  * 
que  tous  leurs  repas  fe  feroient  en  commun, ce 
cntreun  ceuain  nombre  de  familles  ,  &  il  leur*» 
ddcndit  démanger  en  leur  particulier.  ç« 

Licurgue  lit  ce  même  étabiilGsment  i  Lace-  iccoopk.  de 
demone ,  avec  cette  feule  diftrence ,  que  ce 
n'étoit  point  le  public  qui  en  fournilToit  le  ^"'X^. 
fonds,  mais  ij ut  cliaeuii  y  appottoit  fa  part  de»  ïï>.d«UoedI 
provifions  neoclfaires.  Il  y  avoitdesfalles  com-  «detpropo* 
Diunes  de  quinze  perfunnes ,  qui  focmoicnt  cha«  ^       ^  u  ■ 
cune  de  ces  petites  focietez ,  &  06  elles  étoiene 
obligées  de  s'aflembler  aux  heures  des  repas. 
Chaque  perfonne  envoyoità  l'Intendant  de  la   •  ' 
falie  au  comniencemcnt  du  mois  un  minot  de 
farine,  huit  lirocs  de  vin ,  cinq  livres  de  fro- 
mage ,  deux  livres  &  demie  de  figues ,  &  une 
trcs-peiite  fomme  pour  contribuer  aux  autres 
provilioiij :  ^il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  man- 
ger en  leurs  maifuns  particulières,  qu'en  deux 
cas ,  l'un  quand  ils  y  a  voient  offert  Quelque  ia- 
criHce  aux  Dieux,  oc  Pautre  quand  ils  avoient 
été  à  la  chafll*  ,  A;  qu'ds  en  étoient  revenus 
trop  tard  ;  encore  étoient-ils  obligez  en  l'une 
Se-  en  l  autre  deccs  oct  a;l^)^s ,  d'cnviiycr  en  leur 
taile commune,  une  portion  de  la  vidime,  oit 
quelque  pièce  du  gibier  deleurcKaire.  Le  Koy , 
les  Grands  de  l'Etat ,  les  feoune» ,  les  cnfans  , 
tous  étoient  fournis  à  cette  Loy  :  lorfqu'il  y 
IVoiC  une  place  vacante ,  on  la  rc^mplilfoit  d'un 
Mmm  ij  nouveaa 
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«ouveau  fujet  par  éleâion  ,  qui  deVoh  être 
d'une  commune  voix  j  un  fcul  qui  auroit  ctc 
d'avis  contraire  ,  pouvant  donner  IVxclufion. 
Celui  qui  avoir  été  élù  y  étoit  enfuite  îtitro- 
*  -duit ,  Se  Tancien  de  la  fallc  lui  faifoicfaire  une 
■  efpecc  de  ferment  d'en  garder  le  fecret ,  en  lui 
montrarît  la  poitc ,  &  l'avcrtilFant  que  jamais 
aucune  parole  n'eh  devoitfortir.  Ces aflêinblées 
fe  nomtnoient  fiJiva. ,  de  f aAi^  épargne  ôu  Cb- 
bricté  ,  &  qudquefoit  ftktwm ,  amottc  &  con- 
corde. 

ttiona  laer.  Solon  dans  fa  République  ne  donna  pas  tant 
ftpiStiitni  û  d'-étenduë  à  cet  ulage  des  repas  en  commun  : 
vttdeSolgo.  l'éublillèmant  en  avoit  été  facile  à  Lacede> 
Done«  parce  que  le  terroir  étoit  gras  &  fertile , 
Se  foumiflbît  aux  Habitans  fans  beaucoup  de 
travail  .l'abondance  de  toutes  les  cluifcs  nccef- 
fâiies  à  la  vie.  Celui  d'Athènes  au  contraire  fec 
&  aride,  cngagooit  fet  Citoyens  à  s*appliqiier 
beancoup  au  Commerce  &  aux  ArU  :  ainu  étant 


dtflipez  parceso5cnpatîom  f^&orîeufes,  illeur 

auioit  été  impofTihîe  de  fc  rninir  dans  ces  lieuic 
communs  régulièrement ,  &  phifieurs  fois  par 
Jour  pour  y  prendre  leur  repas.  Ce  fagc  Legilh- 
teur  leur  ordonna  feulement  de  s'aOèmbler  & 
de  manger  enfemble  un  certain  nombre ,  les  uns 
apics  les  autres,  au  Prytanéequi  étoit  leur  Hotd 
de  Ville ,  aux  dépens  du  Public  :  chacun  y  étoit 
hayitékùm  tour,  &  étoit  obligé  de  s*yread(e 
an  foni  marqué  ,  finon  les  MagUbats  le  con- 
damnoient  a  Tamende. 

Komulus  en  dormant  des  I.oïn:  aux  Romaiiu  ,  iiui-tj, 
ordonna  qu'en  certains  jours  de  É  êtes,  tous  les  pi  a , 
Habitans  d'une  même  Curie ,  nous  dirions  au-''^"'* 
jourd'hui  d'une  même  paroifle,  s'airemblcroient,  'j"',^, 
&  mangeroient  enfemble  en  figne  de  paix  &de  a.  ».V^' 
focieic:  il  voulut  m  "aie  poiu'  ks  y  e^^agerdl.  AmF*!: 
vantage  ,que  ces  repas  tiflènt  partie  de  leur  culte  '  ' 
religieux  ;  d*où  ib  fiuent  nommez  «màtitfi. 
trm»  feOinafacrez.  ^.  J" 

hua:. 
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CHAPITRE  IL 


Dti  Lùix  fom^tuMm  tUs  Grtet  tB^iesRmâkttttmitmm  les  refâh 


Xenopli.ie  la 
Kcp.ctcLaced. 
Plut,  viede 
Licurgue. 
Pitt  nou.  àet 
Laced*  1.1  .^et 
fcppUktiUe. 


Ulrici  ZiiU. 
io  Icg.  ]  uliaa. 


Quelques  bons  quel*»  fient  ces  établilTemens, 
Toit  dans  la  Religion ,  Toit  dans  l'Etat ,  ils 
ont  éi*  fonvent  travener ,  6c  enfin  prcfque  tota» 
lemcnt  abulis. 

Quatre  grands  inconveniens  en  troublèrent 
dans  la  fu  i  te  de  ?  temps  toute  rocconomic,&  toute 
b  difcipiine  :  le  premier  qui  parut  fut  l'excès  du 
nombre  des  conviez,  &  la  confufion  qui  en  eft 
prffquc  tv"i jours  infeparable.  Celui-ci  fut 
bien-lot  luivi  de  la  vanité  dans  la  diilinâion 
des  rangs  ;  du  luxe  dans  la  profufion  Se  le  choix 
des  viandes,  &  de  rintemperanoe  dans  leur  con- 
Ibmmatn  m  :  cnacuntK  ces  inoonveniena  dtonna 
enfuite  lieu  à  autant  de  difièientes  Loiz  pour  y 
remédier. 

Les  -Laœdemotriens  pour  éviter  la  cor.funon 
<dans  ces  repas  ,  aVoient  iixé  le  nombre  des  pèr- 
(bnnes  qui  dévoient  s'y  trouver  ,  à  quinze ,  en 

chacune  de  leurs  falles  d'alTemblées.  Pour  y 
maintenir  l'ordre  6c  régler  fur  le  cliamp  tous  les 
petits  incidens  qui auroient  pù  le  troubler,  ils 
éiifoient  par  fort  entr'euz  un  Roy ,  ou  Maître 
du  repas ,  auquel  ils  donnoiént  ce  pouvoir. 

Les  airembîéfs  des  Athéniens  étant  moins 
fréquentes  ,  étoiciii  ordinairement  plus  nom- 
breulcs.  Athcnée&it  mention  d'un  repas  chez 
Platon ,  où  ils  fe  trouvèrent  vingt-huit  à  table  ; 
ce]  n'étoit  que  chez  un  particulier  ,  les  conviez 
aux  repas  publics  étaient  en  bien  plus  grand 
nombre;  aulTi  prit  on  beaucoup  plus  de  précau- 
tion pour  les  difcipliner.  C'étoit  l'im  des  foins 
des  5o»«i«e»ejB«i , Officiers  de  Police;  ils  avoicnt 
l'infpcâion  fur  K»is  les  fcHins  .  en  étoient  les 
modérateurs  :  ils  y  cntretcn.ÛL-ni  fur-tout  la  mo- 
deflîe ,  la  ntodcration  Se  la  tempérance  i  d'où  ils 
fuient  aulli  nommez  {■^tftn  ,  pour  exprimer 
en  particulier  cette  fondion  de  leur  Charge. 

Les  Romains  n'eurent  d'abord  aiicun  befoin 
de  Loi X  foniini:.iircs  ;  leur  pauvreté  étoit  luie 
alfcz  bonne  École  de  parcimonie  &  de  tempé- 
rance ,  fans  que  1  autorité  publique  s'en  mêlât. 
I»  RoHMiM  RtpilUiea  fgnimmam  &  frugulitatem 


éd  tttinendos  cot  magiftra paupmgt.C^tûaMiipt 
les  Auteurs  s'en  expliquent. 
Ce  ne  fut  qu'après  lafetonde  guerre  Panique , 

&  au  retour  des  conquêtes  de  la  Grèce  &  de 
l'Afic  ,que  l'opulence  lit  qu'ils  sabandonnerent 
aux  voluptcz  de  la  bouche,  aulfi-bien  qu'au 
luxe  des  nabits,  comme  nous  i*avQns  vù  en  foa 
lieu.  Les  réprîmendes  desCenfeirs  fiirentcapa* 
bles  pendant  un  temps ,  de  contenir  fur  cela 
le  Peuple  dans  quelque  forte  de  modération  : 
nuis  conrnie  ces  Magilhais  ne  poovoient  tout 
au  plus  que  faire  rougir  ,  comme  dit  ut  fçiF 
vam  Romain ,  &  qu'il  n*étoit  pas  en  leur  ptw- 
voir  d'impofer  des  peines  à  ceux  que  la  puJeur 
n'étoit  pas  capable  de  contenir  ,  il  falut  avoir  ^,.,1;^ 
recours  aux  Loix  :  ce  fut  C.  Orchius  Tribun  du  «nL«]C 
Peuple  qui  provoqua  la  ]^remierei  elle  ne  fin  1» 
que  ie  nombre  des  conviei ,  fans  toucher  an  Jj^^ 
rcHc  de  I,i  difcipiine  qui  devoir  être  <Alêlvée  j^jj^ 
dans  les  repas.  Ce  nombre  fuivant  IaLoyne,Kat.i« 
devoir  pas  excéder  celui  des  Mufes  ,  ni  être  AaaUfi 
au-deflfous  de  celui  des  Grâces  ;  c'efl-à-diiie  trois 
an  moins ,  ou  neuf  au  plus  ;  on  eftnna  même  ?i 
dans  la  fuite  que  fept  fuilifaicnt ,  &  par  un  jeu  ^  ^  -., 
de  mots  qui  n'auroit  pas  la  même  grâce  en  n»  oa  t  - 
tre  langue  ,  Pon  diioit  communément ,  que  lb»^ 
quand  daiu  un  repas  les  oonViez  pallbienciej.^,\[,  ; 
nombre  de  fept,  no*  cTtft  tmninm,ftd  tMhr  „.i(iiD. 
cium  ;  ce  n'eil  plus  un  fcllin^niais  une  cohuëon  (OP. 
ou  une  confufion.  ^ 
Ce  commencement  de  difcipiine  n'apporta  f»f** 
encore  aucun  remède  à  la  prodigalité  ,  &  m 
fervit  qu'à  aur^menter  l'intempérance  i  la  Loy 
ri  ti^iiirha  L"i.;i  à  la  \  eriié  le  nombre  des  ccfn- 
vicz  en  chaque  repas ,  mais  le  luxe  auiri>tot 
s'indemnrfa  de  cette  contrainte, en  mnltipUanl 
les  j  jurs  tS:  i.  s  Viviw  d'aU'  inbli  cs ,  Se  en  prodi- 
guant ace  pc'ii  nombre  permis  par       l-oy  » 
ce  qui  auroit  pii  fufiirc  ju  pins  grand  .ivaiitla^^^ 
réforme.  L'excè  s  Jcs  plaifns  de  la  boixlic  fut  j^^^ 
enfin  porte  jiifqn  à  cl-  point ,  difent  les  Auteurs,  mcii** 

mcrtc  de  kur  ^judcur  &  de  leur  liberté  ,  pouc<!*'- 

avcii 
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POrtaur*  j  a»aires  les  plusim- 

«îemanci  •  *^'^P"''l'<i"«-  Un  aufli  gcanj  mal 

«toit  -,  piHinim  remède,  autrement  tout 

les  SeM^,''""'^''^  P'<>§'"-       C^^'-^"'*  & 

tovtfh»  a  .  ""Oient  entre  les  principaux  Ci- 
PaVo,; V-     -        Megalcficns ,  pour  commencer 


par  cil  V  '"«^g3'^""<^ns ,  pour  

Vexemi.T'''''"»  ""'^  réforme ,  Us  en  donnèrent 
SenTi  ^  ^"      ^  *"P^*^-  en     «xpcdié  au 

PïocHm,    ^"  "^"^  temps  rendu  public  par  les 

»•  ''rinc/D^  r-"^*'  '"'^  premiers  des  Citoyens, 
*•  B/c  '*''''''">fl"i'lt-v.'i^!u  :uangerenfem- 

*  IV I    f  .        Jours  de  rejoUiffance ,  feraient  te- 
'  ^  ^  ^''niparoilré  devant  les  Confuls ,  &  de 


porte  ,  que  tous 
oyens , 
iK  iu  îiiantierenfem- 


»'><:dcf>fvV^'^'^  '"^''■'nent  ,  en  termes  expr(:-5  ,  de 
'  foU  c^.î  J:'^  chaque  repas  plusdd  cent  vingt 
•  le  v'ua'  ,  non  compris  le  pain, 

'/■ervirVjf*  "«'^  *      légumes  ,  ^  de  n'y 
Comm^     "  autre  vin  que  de  celui  du  Pais. 


î"li.C.,4 

Aug.  Ae 
:.  'n  rc/to 
nnia. 
w.  Or.  e. 
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Aal.Gd.  I.» 
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M.  ad  ^Aj. 

GaU.  . 


«ïer,  faits  néanmoins  contrevenir  à  fes  dirpofi- 
tions  littcr.i!es  :  il  étoit  permis  de  krrir  k  dît 
crction  dans  les  repas ,  toot  ce  que  lï  tente  pro. 
duifoit  :  Ils  inventèrent  des  ragoûts  de  cïiam- 

pignons  ,  d'herbes  &  de  [<-  :,nes  fi  b  ,ris  .'^  fi 
agréables ,  qu'il  avoue  y  avoir  cté  trompé  Itii- 
mcmc  ,  cl'a\  oir  préféré  des  bétenves  ainfi 
préparées ,  à  des  Iiuiires  &àdes  Iamptoye«  qu»U 
aitnott  ptflionnémcnt.  r-  / 

La  gnenefltalie  ,  Se  les  guerres  civiles  cxci-  An.  Ur.c.^/o. 
T  f  ^>^"t3"'ré  toute  i'atieiition  wt.Cli.ïj. 

des  Chefs  de  la  Republique  du  côte  des  armes 
les  Loix  furent  beaucoup  négligées  :  le  luxe  re- 
prit tellement  le  dcflus  dans  ces  temps  de  dé- 
lordics,  que  pluficurs  engloutirent  &  dévore- 
débauches  &  en  voluptcz  de  grandes 
richcires ,  &  d  amples  patrimoines  j  c'ell  ainft 
que  les  Auteurs  en  ont  parié,  Cornélius  SylU 
ayant  pris  en  main  le  Gouvemenent  fous  le  ti- 
tre de  Didateur,  fit  une  Loy  qui  porte  fon  nom, 
Lex  Ctnulu;  elle  renouvelle  toutes  les  difpoft- 
lions  des  anciennes  Loix  Somptuaires  touchant  ' 
les  repas  i  &  comme  la  grande  confaounation 
qui  s  étoit  bite  pendant  les  guerres ,  avoîi  beau- 
CO^  augmenté  le  prix  des  vivres  .  Sylla  par 
0^  même  Loy  ,  en  régla  le  prix ,  &  lit  défen- 
lesdelcs  vendre  plus  chers  que  fa  fixation. 

JuIesCefarfitaulliunçiLoySompiualre.dont  fmm  tifr, 
Suétone  fait  mention ,  fananoDs  en  apprendre 
ies  dilpolîtionsi  il  rapporte  feulement  que  ce 
Prince  établit  des  Gardes  dan^  les  Marchez ,  qui 
enicvoicnt  tout  ce  qui  s'y  trouvoit  expofé ,  con- 
tre les  défenfes  portées  par  les  Loix  ,  &  des 
Huiffiers  qui  avoienc  ordre  de  faifir  jurques  Ibe 
les  tables ,  tout  ce  gui  auroit  pù  échapper  àl* 
diligence ,  ou  à  la  fidélité  des  Gardes. 

Augulle  ayant  remarqué  que  toutes  ces  Loix  Bakontiu  èà 
Somptuaires  ii  fouvcni  rcïterécs  o'avoient  ja^  f.i^ 
^,    ,0  mais  eu  qu'une  exécution  fort  impar&ite .  crac 

a  cent  fois  chaque  repas  les  jours  qu'en  les  addouciOànt  U  les  rendroii plus  effica- 
des  F£tetpttbliques,  trente  fous  les  ces  ;  H  en  fit  une  Loix  cxprelTe  ,  par  laciueUe 
r^^^.         ,I«  r„.r«   X.       r„..,  i„-    après  avoir  beaucoup  rccommauJé  la  tenipé-j» 

rance ,  il  permit  de  s'afFemblcr  jufques  au  noov.  « 
bi e  de  douze ,  en  1  honneur  des  douze  princi-  « 
pales  Qivinitez  du  PaganiTme ,  &  d'employer  «« 
aux  repas  des  fours  ouvriers  deux  cens  fols ,  ce 
a;ix  jo'.ir^  des  Calendes ,  des  Ides,  des  Nones ,  « 
<Sc  des  autres  fctcs  trois  cens ,  &  aux  jours  des  « 
n  oces  &  du  letidenttin  jiiCpiea  i  miUe  (efler-  m 
CCS.  ■  ^ 

Tibère  enfin  dans  cette  même  vùé  augmenta 

cncuic  cotte  lixatijn  ,  depuis  trois  cciufeUerce* 
julqu  adeux  mille,  feion  les  différente»  foiem. 
niti.z  des  j.jurs. 

L'A»  des  Romains  que  nous  traJuif  ins  par 
le  motdefol ,  étoit  une  piecede  cuivre  du  poids 
d'une  ii  vrededou/c  onces  ,  jufques  a  la  féconde 
guerre  Pimique  :  its  bcfoins  de  l'Etat  obligèrent 
alors  de  baiffer  i^  momiuye  ,  &  l'a»  fut  réduit 
Uepuislix  onces  jufquesà  deux  j  clic  fut  encore 
dans  la  fuite  diminuée  &  réduite  à  une  once* 
fi'.'jn  :':  une  demie  once. 
Le  IcUeicc  étoit  une  petite  monnoye  ,  qui 
dans  les  dernière  temps raloit  quatre  as. 

Ainli ,  fui vant  ces  fixations ,  la  plus  haute  dé- 
peoie  du  plus  magnifique  de»  feîlins  du  temps 
de  la  Republique  ,  ctiHt  f  irt  ai  ulique  ;  inaii  le 
Iua  j  reprit  iiireoliblement  le  delFus,  (iic  lit  encoçe 
beaucoup  plus  de  progrès  fous  les  Règnes  lt« 
centieux  de  Caligula ,  de  Claude  Se  de  Néron» 
Et  comme  les  lloix  fur  cette  matière  avoienc 
t  uiours  été  d'unedifficilecxeciKion^  i'oacedâ 
ù'eu  faire. 


jeux  &  i'^rrci  etoit  limite  au  temps-des 

cercmon/ri-  Pr'^ 5"  dévoient  faire  la 
d'en  faire  u.î"  f^'"""*  '  <I«  Confuls propofa 
conCentireaV  gênera  ej  tous  les  Ordres  y 

de  fon  aZ  ^  '  «  cette  Loy  qui  porte  le  nom 
•viet  f  ,r  '  '■"^  '  ^"""'^  '  ''^  "'""t'redcscon- 
.PU  '  ^  .  &  la  dcpenfe  des  fetlins  réglée. 
'  it     r  '^'^  s'alTembler  plus  de  trois,  outre 

»  ordinaires , 

Foi     r  ^^"^  Nones  ,  ou  des 

rOtres.  Cea.    jours  ar;i voient  trois  fois  le  mois  à 
«ome ,  &     ^  attiroieni  un  plus  grand  concours 
des  lieux  dioonvoifins,  &  confé- 
un  plus  grand  nombre  d'amis  à  y  rc 


que  la  Loy  voulut  bien 
Tiofpitalité.  A  l'égard  de 


faciliter  en 
a  ci  cpeiife , 


de  Peuple 
quemoient 
cevoir}  ce 

faveur  de  I*" 
elle  fut  reg 

des  jeux  &    .       .  ,   

\ouri  des  — ^ones  ,  ou  des  Foires ,  &  dix  fous  les 
"  >N»!t.tJ>{ycA^  >  les  légumes  &  les  herbes  n'y  étoicnt 
j)Oïnxcjwt\pr  îfes  ;  is.  p  air  niaintetiir  cette  friiga- 
litéilamcme  I-"y  dcfendildcfervirdans  un  re- 
pas d'autre  volaille  qu^ne  poule  non  cngrailTée. 

Cétoit  en  ce  temps  un  artd'digraifièr  les  vo- 
lailles avec  une  cfpecede  mangeaitfe  paierie  tSc 
atrofce  de  lait  ,  les  tenant  .enfermées  dans  un 
Jieu  fondus  &  fait  exprès  pour  cet  ufage  :  elles 
coùtotent  beaucoup  plus  que  les  autres»  &c'eft 
Cette  dépenfe  extraordinaire  Se  de  pure  voiupié 
que  la  Loy  défendit. 

Lé  re/â-_chement  ayant  paru  dix- huit  j  airs 
awè*,Yor-i  fut  oblige  d'y  pourvoir.  DiJias  Tri- 
bun du  Çeuple  propKîfa  une  Loy  pour  renouvel- 
\ec  louiev  les  dirpolitions  des  précédentes  :  clic 
fut  approvivéc  ,  prit  le  nom  de  fon  Auteur  , 
££X  Dni:a  :  celie-ci  aj  una  aux  autres  ,  ijUe  n  m 
«IVuiemeaii  ceux  qui  inviteroient ,  mais  encore 
»  tous  ceL3x  qui  fe  trouveroient  à  un  repas coo- 
»  traire  slxx  Loix,  ferotent  punis conwne  préra- 
a>  ricateui"  s. 

Ano.nr.c.<rf<f.  La  Lov^  Lk'mui  qui  fut  faite  fous  le  Confubt 
ani.  Cbr.^.  ^  à  la  di  ligeiice  de  Licinius  CralFus ,  ordonu 
Maec  L  9.6.  „  que  les  ^i^ours  des  jeux  publics  &  des  fêtes  po- 

wpulaires-  ,  il  feroit  permis  de  dépenfer  dans 
M  un  felii»-  >  cent  fols  -,  aux  jours  des  Ciien  Jes  & 
«des  Ni>  trente  fols  j  aux  jours  dt-s  noces 
s»  vingt  iL^ls  ,  &  aux  auuvs  jours  trois  livres  de 
»  viandes— feches,une  livre  de  viande  falée.flic  des 
"  l^cvbes  ,  des  légumes ,  &  des  fruitsde  la  terre  .i 
»  ductfcÛcafï'Ciceron  remarque  fur  cette  Loy, que 

les  Tolupcueux  tcouvcieatle  mojrendela  ftw- 


M  mm  iij 
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0€t  Loix  Soi^huures  qui  ont  été  oh/ervéa  en  Frdnce  tùuchént  Us  féfàh 


'  tCgei  Salie 
tir.  4{.  an.  1 


TOiite  là  Police  des  Romains  paiTa  dans  les 
Gaules,  &$*y  établit  avec  leur  domination, 
aprètq(i*ilscn  eurent  fiât  la  conque  te  i  ie»pieu- 
'  Ve«  en  ont  été  rapportée*  ailleurs ,  nom  ne  les 
répéterons  point  ici.  La  difctplincde  leurs  repas 
y  fut  donc  obrcrvcc  de  même  qu'elle  Pétoit  à 
Rome ,  puiiqiie  les  ùlâg^  de  ctrte  Capitale  dé- 
voient eue  uiivHjpar  toutes  lei  antres  Viltes  de 
TEmphe;  Omier  'Cmtstet  Mm  fifm  cenfuetuJi- 
•nem  Vrbit  Kom^  ,  cùm  fi:  Caput  Orhit  Terrurm  ; 
ce  font  les  termes  de  la  I.oy  qui  fut  faite  exprès 
"poar  leur  impoTer  cette  neceOité.  On  ne  peut  du 
moins  en  doueei  à  Tégacd  des  précautions  ton- 
te les  défeidfes  que  eanfe  ordrnairemertt  le 
HtNnbce  eStcelîif  des  convives.  Auflmc  colcbre 
Gauloîsqui  ccrivuit  environ  l'an  j67.nous  inli- 
nnë  agréablement  cette  Vérité  dans  (es  vers ,  où 
II  nous  décrit  les  repas  qui  febifoient  de  Ton 
temps.  Les  convier  ,  dil-il ,  lie  dévoient  être 
■qu'au  nombre  de  fci^  ,  y  compris  le  Roy  ou  le 
Maître  du  fellin  i  tout  ce  qui  excedoit  ce  nom- 
bre degeneroit  en  eoboë  j  oà  legpe  le  dtêfofdie 
18c  ia  confufîom 

Sex  mm  e«tiphnta» 

Cm  gggt  'j$fi»m  î  fi  fuper  t  cmfmMm  v. 

Voitt  I*nfage  des  Romainst  perlaitement  Bten 

Marqué  par  un  Auteur  contemporain. 

Ceia  fut  fans  doute  fuivi  parles  Frantjois  après 
leur  conquCtc;  &  en  adtsptantia  Police  des  Ko- 
Cafital.  RcK.  i'  ^  <-''«^'  prouvé  en  fon  lieu,  ils 

rnme-  n^eutent  garde  d'en  négliger  une  partie  fi  im- 
Balnz.  mn.  r.  portante  à  la  Religion  &  a  la  tranouillité  pu- 
ni, blique.  A  peine  en  effet  l'Etat  fut-il  rormc  ,  que 
l'on  reconnut  les  di  (ordrcb  que  pruivi:it  cjufLT 
le  déiaut  de  cette  dirci|>line  ,  &  que  l'on  prit 
des  mefitres  pour  les  éviter.  Ce  fut  l'un  des  mo- 
tifs ,  &  l'une  des  plus  exprefles  difpofiti  iiis  de 
cette  Loy  fondamentale;  de  la  Monarctiic  que 
quelques-uns  attribuent  à  FliaramonJ  ou  à  Me- 
rouée,  d'autres  à  Ciovis ,  &  quia  été  ccruine- 
tnentrenouvelléejMrClurleAiagne  Tan  y^Sieile 
"  porte  que  fi  dans  une  compagnie  de  quatre,  de 
*>cinq  ou  de  fept  perfunncs  aircmblces  pour 
•>  manger  enfcmble  il  fc  commet  un  Fiomicidc  , 
w  tous  ceux  qui  ia  comporeront  feront  tenus  de 
«  reprefenter  ie  eoupable,l!non  qu*ils  feront  tous 
»  également  punis  pour  lui  ;  mais  que  fi  cette 
I»  compagnie  excède  le  nombre  de  fept  .«le  feui 
Si  coupable  fera  recherché  &  puni  du  crime  qui 
m  %*y  commettra ,  &  qu'aucun  des  autres  n'en 
Cera  refponfaUe.  Ainn  dans  h  première  partie 
de  cette  Loy  ,  chacun  des  conviez  étoit  lous  la 

{tarde  &  la  protection  des  autres  ,  &:  tous  cn- 
emble  avoient  un  intérêt  commun  de  confer- 
rer  entr'eux  la  paix&  l'union  :  dans  la  féconde 
au  contraire  cliacun  y  étoh  pour  Toi,  &  devoit 
fi  '.il  fc  tenir  fur  fcs  gardes.  C'ell  ainft  que  nos 
aïKLtrcsfaifoicnt entendre,  que  luivatn  l'ulage 
qu  ils  trouvèrent  établi  par  les  Romains  ,  ils 
de i'aprou voient  toutes,  ces  compagnies  trop 
nombreufes  ,  de  tftcboient  d*élo[gner  chacun 
de  s'y  ttouverpac  h  aainie  d'y  être  maltraité 


înipvuicmett. 

Ils  ne  prirent  pas  monta  précaution  JÉi 
la  fuite  conue  l'iotemperance  dans  les  inai, 
iju^tsen  afVoienl  pris  oontte  ledéfonfrefth 
coi'fufion  d'un  trop  grand  nombre  de  coanâ. 
1  Vbrieié  s'y  trouve  condamnée  de  touttcmn 
par  un  fort  grand  nombre  d'Ordonnances  ,4 
l'excès  dola  dépeûfe  y  eft  corrigé  par  une  ai- 
fonrtable  pardmortie ,  dans  les  temps  que  \c%he. 
tnm  de  l'Etat  &  les  fortunés  des  paniaiGm 
ont  demandé  cette  épargne. 

Le  premier  exemple  qui  fe  prefenleefl  un  Edit  -  . 
deCbariemagne  de  Tan  862.  Il  faitdcfcnlitsi«iJ^ 
tdbtes  peiiTonnés  desVny  vrer ,  de  ravir  îebito* 
d'autruî  ,de  voler,  (!c  blnfphemcr ,  &  d'avait. 
des  querelles  &  des  dilferens ,  foit  daiu  !«  re-« 
-  pn  ou  ailleurs ,.  &  il  exhorte,  toits  fcs  Sujets  à 
vivre  enfembie  dans  âne  paiic  &  une  caarité 
paifiiite.  Afnli  ce  Prince  met  rébrfeté  h  htk 

de  tous  ces  grands  r rimes  ,  parce  qu'eUecodl 
fouvcnt  la  fourcei  fk.  il  l'oppofeàcet  dTpritdi 

{>aix  &  de  charité  ,  fans  lequel  UttEtât  ne  fOt 
amais  être  véritablement  heureux. 

Par  cinq  autres  Ordonnances  des  années  tôi.  (Wjt 
80}.  810.  81  J.&  813.  ce  mêinc  V:iivc  dcchn^* 
les  yvrognes  d'habitude  indignes  d'être  ouii*  ^j! 
en  Jufticedans  leur  prôprecaiife«&  încapàNo*  ttttn 
d'y  rendre  muain  témoignage  pour  leur  pso^a 
chain  j  il  enjoifl^tt  aux  anciens  d'être  circotif-« 
pefls  à  ncfcpas  laiirer  furprcndre  parl'cxfn» 
du  vin  ,  &  les  exhorta  d'cnfeigner  par  kmn 
exemple  aux  jeunes  gens  à  garder  la  fobrietc;  « 
il  défendit  de  s'exciter  les  uns  les  autres  km 
boire  avec  excès  jufqu'à  s'eny  vrcr ,  à  peine  d'ê-n 
tre  condamnez  à  ne  boire  que  derc-m  ,  il'c-« 
tre  fcparez  de  toute  focieté  pendant  un  ccr-« 
tain  temps;  il  défendit  enfin  de  s'abandonnerie 
l'yvrognerie  ,  à  peine  de  punition  corporelle;» 
&  après  avoir  exagéré  tous  lesdéfordresqu'el-» 
ic  caiife  ,111  corps  &  à  rePprit ,  &  fait  obferver» 
qu'elle  eii  ia  fource  fatale  de  tous  les  autre»" 
vices ,  il  déclara  que  comme  la  courte  Mie* 
dans  laquelle  elle  fait  tomber  eft  purement» 
volontaire  ,  elle  ne  peut  fcrvir  d  exciifcai«« 
crimes  qu'elle  fait  commettre.  &  que  lescou-" 
pables  en  doivent  être  punis  félon  toute  la  fe-  > 
«erité  des  Loîx.  « 

I. es  trouilles  qui  arrivèrent  en  France  fut  II  [«•0' 
lin  de  la  féconde  ivc  an  conunencement  de  U  to*"^ 
troiliéme  Branche  de  nos  Rois  ,  ayant  impofe  '  '■"J^, 
fiiencc  aux  Loix  pendant  près  de  deux  lîccles.     ^  | 
Ce  ne  fut  que  fous  faint  Louis  que  Ton  coo*  ; 
mcnça  de  les  remettre  en  vigueur ,  &  d'en  faite  I 
de  iiouvclles.  Dès  la  première  qui  parut  Je  ce 
Prince  l'an  12S4.il  y  prit  des  précautions  !r«- 
exades  contre  i'ébrietc.  Elle  défend  derece-" 
voir  aucune  perfonné  dans  les  Cabarets  poory* 
b^'irc  ,  finon  les  pafTins ,  les  voyageurs  ou  cfUX* 
qui  n'ont  aucune  demeure  dans  le  lieu  iiKOie" 
ou  ell  litué  le  Cabaret.  •  j 

Philippe  le  Bel  par  un  Edit  de  l'an  1 19^  ajoû- 1:'" 
um  à  l'Ordonnance  du  faint  Roy  fon  ayeul  de 
aottveUei di^fitioM en iaveux de  la  fobrieté, 

^dcfeOBit 
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Des  Fejlittî. 


'       deux  .ïtf  &  flÏTiïï^^^r^^^^^  toVtnuUaprercntcOrJoili«iKe.reront.cnus« 
repas  tfeledénonccrlc  ^on.U^Uzm^y^S»g>.(nt  ^ci-^ 

'npcrmlt^!2^Ï5?*^"'î'^""V"'*^'*-        de  quarcnte  livres  d'amende.  • 

»  rangs  &  deux  mt/  o   .n  r  "^P""^^''  c""  "ouveroAtt  d«  pareits  feAtm  .  de  Te* 

-  dW  pi^iSL^^L^^^^^^  P'f  ^  contraventio,/.  &  Je  procéder  prompte— 

*  poiflfonî^,2S!WAi°"    ","f  '•'"^^  [^'"-^  '^^  '"<='"^  'a  condamnation  des  contre  vcnansffuc  « 

*  U>u^„% f^T^ " î^^^^^^^^  peinedcdeuxcenslivresd^amendc&deiow 
«^ittets                I   r        comptée  pour  un  dépens  envers  celui  qui  aarafaitlapottrfilhe  « 

*"ois  d'Aà?  8«»*"^  *î  !««  W  pain  &  à  l'eau  ;  pour  iTreconJc  .  au  .c 

••porte  Roysnntte:«  Souble  de  l'amende  ,&  du  tcmpsdela  prifon;.. 

«•  &arpl.ét5^  ^"hS^iSf*  "  "  ^"   ^  r  '"'^'"^    quadruplé deftiiiÏÏÏ. - 

•Fen/ïm  oS'aÏiv^^^l^  ^  •  "  au  fouet  &  banmfTemeniduIicu.COmmeéttW  » 

••*)«ne     «»1  «"îvent  de  i  cbricte  ,  le  Roy  of-  pernicieux  à  la  chofc  publique. 

.    que  quieonoue  fera  rrnnv^         C.:.    *'  f^,  défcnfes  de  fervir  cSi.  &  poifTon  en  Z 

ûn  même  repas  ,  fur  peine  de  deux  cens  livres  •« 
d'amende  applicable  comme  defliis.  m 
Ordonne  aux  Baiilifs^Senécfaaux,  Prevôtt «» 
ou  leurs  Lieutenans ,  de  Eifre  cfcacon  dans  Ia« 


peine ,  „  „^ 

'  Ou  de  fotiets  dans  la  prifon  :  que  s'il 


îrve  im^  /r^Vn^Jl  f  •     f  V  •  /-n?.        °"        Lieutenans .  de  Gifre  chacun  dans  la 

"  ^J?«       eft  incorrigible .  il  foit  tchev[ns&  Gouverneurs  avec  bon  nombrede» 

«Utanon  d'oreilles .  d  infamie  &r  «T..    nnr.ihl^c  n,  .,  t  i. r  _ 


*  Dunr  d^^aputarion  d'oreille 
•*™fe«nent ,  avec  injonâ 


5 .  d  infainie  &  de 
I  n  tres-exprellè 


notables  Bourgcuis ,  leur  déclarer  fomaiaiffr-  ^ 

••«W  Ju&-lT"A*»Z.',r  "'r    '     ^^«-exprette  memlecpnicnu en  la  prefeiue  Ordonnance, « 

*!tt  diffgS^I^'^""^"  Ton  tcrmoire.  d'y  y«B.  &  fc,  «Khorter  à  l'obfe*nrer .  &  à  donnerleur'- 

*  par  eb?^^                           V  »T»      «  T»'"*  croiroieni  être  à  faire  de  plus  « 

•  Smi^i^  ™  ^  I     'r  '      ^      yvrognes  piur  remédier  au  luxe ,  dont  les  Ju-gesdrefle-  « 
quelque  faute  ou  quelque  crime  .  îont  Procès  veriut  .yC^..  cny..^r^t^WMm 

T™^*                 '""^  f'^T"  ^'^^«^"fe .  qu'au  Chancellier  pour  leur  ctre  pourvu.  n 

-S  ô^^-Î   .  ,       P""'\d%Iapc'n«dùeau  Les  troubles  continuèrent. la dîfette augmen- 

Inar  ,                                                  P»"«  ta,  &  ce  même  Prince  Charles  IX.  réïterl  tou- 

-iour^'Sft"*"**  P«W».Û  l'teHtrage  du  Juge  ,  tes  les  difpormons  de  cet  Edit  par  une  Ordon- 

5  flZ^IÎirïQS •         ,   ^  nanccdu  io,  Février  M  6S.  par  rtdit  de  Moulins 
rZt  Z^^^  F^uî^       agitcrcm  la  France  du  moi»  de  Février  iS66.  &  par  une  Dcclara- 

fonun  ^  fous  le  re^ae  de  Charles  fX.  y  traverfcreni  beau.  tiondu»s.Ma«M<j7.Lafaininejointeàlaguet- 

[T^^  T^l^J^  ouimerce  &  i  agriculture  i  l'abondance  rc  ajouta  encore  un  nouveau  poids  à  la  caïamî- 

».l.J.«..a.ie,clwCE:=^»  neceflTaiiwàla  vfe dfmJnoant à pro-  té  publique.  La  difette  du  bicd  fut  fi  grande. 

yjttioh  ,       la  difctte  ne  Fut  pas  !  rg-tcmpsfans  fe  qu'à  peine  le  Peuple  poi^it-il  avoir  du  pain, 

iwtw^v^idre  ;  ce  Pnncc  y  pours  u;  par  un  Edit  U  n'auroit  pas  été  ulle  que  les  riches  pendant  ce 

du  -.c.^Sinvier  M  63.  qui  mit  un  taux  aux  vivres,  .temps  euflènt  employé  au  luxe  &  en  fuperHui- 

6  retrancha  ja  fupcrfiuite  dans  le*  repas.  IIpoc-  tei  ce  qu'Us  dévoient  dcRiner  au  foula^ment 


îon£  iu  Or. 

ioQ.  I.!  t  t.  llf. 


"  .1,.        .  j      ^      j     ~  —  .-f-— ««  vt  qu  us  acvoicni  acuiner  au  loui 

te  a  l  égard  de  cette  dernière  partie  quf  eH  b  des  pauvres.  Ce  fut  le  motif  d'une  Déclaration 

«feule  dont  il  s  agit  ici  i  au  en  quelque  nôces ,  du  îo.Oflobre  M73-parlaquene,aprcs  plulieu.s 

»  fellms  ou  tables  particulières  que  ce  pût  être  ,  Rcglemens  concernant  les  bleds  ,  le  Roy  man- 

»  il  n' y  .luro^i  dorénavant  que  trois  fcrvices  au  deaux  Gens  tenans  la  police  générale  à  Parisa 

»  plus  i  ^"i-^X-""  /  f '"jr"^*     "î'^'^ '  «P«  Pouf  fiûxcceûècles  grandes  &  excelFiyesM 

•  oale  poilFon  ,  &  le  deflert  :  qu'en  toute  forte  dëpenfes  qui  Te  filifoîent  en  habits  &  en  fef-  m 
»d'entrce  ,  foit  on  potage  ,  fricalFée  ou  pâtifle-  tins ,  ils  filfcnt  de  nouveau  publier  \  tjarder  « 
m  rie,  jI  n  y  aurolt  au  plus  que  fix  plats  ;  &  au-  hiviolablement  toutes  fes  Ordonnances Somp-  • 
n  tant  p^mt  la  viande  ou  le  poilTjn  ,  &  dans  cha-  tuaires  i  &  alin  que  l'on  pût  être  averti  des« 
»<)ue  çkal  une  feule  lorie  de  viande  ;  que  ces  faute»  &  contraventions  quife  commcttroient  « 
•*  viande» ne  poanoientetre  miles  double»;  que  à  cet  égard.que  les  CommiflTaires  du  Chàtelet  " 
«Von  ne  pourroit    par  exemple  ,  fervîr  deux  de  Paris  pourraient  aller  &  aliiller  aux  ban-  « 
»  chapons  ,  deux  lapms ,  deuk  perdrix  pour  un  qucts  qui  fe  feroient.  La  difette  ayant  continué. 
»  plat  ,  mais  feulement  un  de  chaque  cfpcce  j  toutes  ces  difpolitions  furent  réitérées  parune 

•  qu'à  re  gard  des  poulets  &  des  pigeonneaux  ,  Déclaration  du  18.  Novembre  de  la  même  an- 

•  on  en  jpourroit  fcrvir  lufqu  a  trois }desgrive«.  née  M73.avec  injonaion  aux  CommilTaires du 
i.bcccafTu)c5  &  autres  oifeaux  de  cette  nature  ^  Châtelet  à  l'égard  de  Paris  &  aux  Jujes  or- 
»  jufqu'Equatre  i  &desalIouettes .  & autresd'éf-  dinaires  des  lieux  chacun  endroit  foi  ,dc  faire 
j»peccs    lemblabies  ,  une  douzaine  en  chaque  '        '  " 

»  plat  ;  ç^u'au  dcirert ,  foit  fruits ,  pàtillèrie,  fro- 

»inage<v^  autres  choies  quelconques,  il  ne  poor- 

j»  roit  nc3n  plus  être  fervi  que  fix  plats  ;  le  tout 

fur  pefene  de  deux  cens  livres  d'amende  pour 


pour 


>  la  prer 


les  recherches  Se  peiqnifitiom  ]  

ia  découvene  des  contraventions. 
Le  feneRe  accident  qui  termina  les  jours  de 

Henry  IIL  fut  fnivr  de  pluflcurs  troubles  exci- 
tez par  les  dilFercntcs  fadions  qui  partageoient 
alors  la  France.  La  Ville  de  Paris  en  reçut  les 


--  r  -    ^■"'-f f     .  «-^  quatre  cens  livres  pour  la  .  ^  ,  .       v..  ...yu»  m=m 

,  fecondl^c ,  applicable  moitié  au  Roy ,  &  moitié  plu»  vives  atteintes*  elle  fut  bloquée  pluGeurs 
•  au  déi^onciateur.  fois ,  &  une  foi»  afliegée  dans  les  formes  :  pen- 

«U  OT  Jonnc  que  ceux  qui  auront  été  en  feflin  dant  l'un  de  ces  blocus,  la  difette  y  étant  fort 
»  OU  comj?^8'^<^  çarùculicrc  ou  i'ua  aura  con-  grande  ,  les  Magiilrats  dan»  une  alfeoiblécgene- 

nia 
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raie  de  Police  rendirent  une  Ordonnance  le  50. 
Janvier  idpi.  tant  pour  la  fureté  publimie, 

Sue  pour  ménager  les-vivrcs  ;  elle  contient  deux 
Hpofition»:  par  la  première  ,ili  defendoicnt 
»  à  toutes  perfonnes  de  faire  aucuns  Tettins  ou 
»  Lancniets.cn  falles  publiques  ,  foit  pour  nôces 
»  ou  auircsocMfion&ieUesqu'eHespuflent  être: 
N  ils  enioignireiu  aux  Maîtres  de  ces  falles  de 
»Ics  taritletoiéttï  &  ïcur  firent  défenfes  d'y 
•recewéx  «won»  pei£»iDet  Jufqu'à  ce  qu'au- 
trcment  par  Juftice  en  eât  été  ordonné  :  Et 
•  par  la  fccoiiclc  iU  défendirent  de  faire  aucuns 
wfeftins  ou  innaucu  en  roaifons  particulières 
m  dont  FïHènAlée  exoedlx  le  oombce  de  douze 
a>  perfonnes.  , 

La  France  cpuifccpardelongiies  guerres  quel- 
le avoit  eu  ;i  (upporicr  ,  une  partie  de  fes  terres 
étoient  demcurces  incuites  i  le  prix  du  bled  en 
«lementa  confidérableœcnt ,  &  l'ordre  public 
en  reçut  aulTi-tôt  Iesattelme$çûÉ>nt  oïtoai- 
xesen  femblables  occafions.  Lôols  Xlll.  dlm- 
mortelle  mémoire  y  pourvut  par  un  Edit  fort 
ample  du  mois  de  Janvier  itfip.  Ilconticnt  361. 
Articles  far  diSêrenics  Aacieres ,  &  rien  ne  fut 
obmis  de  tout  ce  qui  concerne  la  Police.  Le 
134.  Article  fait  défenfes  à  tonte»  pettonneide 
wauelque  qualité  qu'elles  foieni ,  d'ufer  au  fcr- 
mrïot  de  leurs  tables  ,  pour  quelque  pn  texte 
»  &  occafion  que  ce  foit ,  rocme  aux  fcllins  de 
nùrc5  &  fiançailles  de  plus  de  trois  fervices 
»  en  tout ,  &  d'un  11  m  pie  rang  de  plats  ,  faiis 
ma^îk  puiffent  être  mis  l'un  lur  l'autre  ;  qu'il 
Miiepoiina  y  avoit  plus  de  fix  pièces  au  piat, 
Nfohde  toUffll on  de  rôti ,  de qoeUjoe  forte 
ndemenué  volaille  ou  gibier  que  ce  puiffleette, 
i»fi>iien  leurs  noaifons  ,  ou  aux  maifon»  &  ral- 
lies publiques  où  on  a  accoutumé  de  traiter  , 
M  le  tout  à  peine  de  confifcation  des  ubies ,  vaif- 
*.  felles ,  foit  que  l*on  en  fatt  propriétaire  ,  ou 
«quelles  aycnt  été  empruntées  ou  loiiées,  & 
I.  des  upifferici  des  falles  ou  chambre*  où  fe  fc- 
«ront  fc  feftins.  Défend  auffi  tous  repas,  fef- 
»  lins  fous  prétexte d'euttées, bien-venuè» ,  re- 
„  ceptions ,  maîtrîft»  ,  Bâtons  de  Confnurie  , 
M  redditions  de  comptes  de  Communautez  ,  é- 
m  Ipdions ,  pielkiiom  de  feiracm  pour  quelque 


QiatgitiJHt  ce  foit ,  à  peine  de  300.  Itères  dV  « 
mea& ,  payaUe  ùm  déport  contre  ceux  ipim 
feront  les  âHint ,  Jures  de  CoounmumieK ,« 
Maîtres  dct  Coidâaixies,  &  «oiMe  que  befbin  « 
fera.  « 

Le  C3  S  •  fait  défenfes  d'employer  plus  de  40.  • 
ou  ^o.  Hv.au  plus  pour  les  ioUiii  de  GoUacioiu« 
de  ceux  qui  font  aflhnUcc  leur»  ami*  ,  pouta 
difputer  &  fe  préparer  à  l'examen  de  leur  re-  « 
cepiion  aux  Offices  dont  ils  ont  traité ,  à  peine  « 
d*être  renvoyez  3e  Vexanen  »  &  de  5oo'Inr.« 
d'amende.  ^  « 

Le  i3<$.  défend  à  ceux  qui  (ont  profe(n9« 
d'entreprendre  des  feftins  de  noces  ,  de  fian- « 
çailles ,  ou  des  repas  pour  autres  fujets,  de« 
prendre  plus  d'un  écu  par  tcte^  8c  à  pcopor«« 
tion ,  fi  c'ed  à  prix  fait ,  à  peinede  i  Soo.  iiv.« 
d'amende,  &  répétition  contr'eux  par  les  pe- « 
res  ou  tuteurs  de  ceux  qui  auront  fait  des  fef-* 
tins,  ou  par  les  Âdminiltrateursde  rHôpitai,« 
des  fommes  qu'ils  auront  reçues  ,  &  de  confié  «  ' 
cation  de  toute  lavatfrelleâc  meubles  qui  au- « 
ront  fetvi  à  ces  feflins ,  &  aux  falles  &  chanv-c 
btes  où  ils  fe  feront  faits  ;  leur  fait  défenfes,» 
à  peine  de  prifon  fie  de  3000.  liv.  d'amende,* 
de  recevoir  en  leurs  maifons ,  &  d'entrepreo-a 
drc  des  feftins  pour  les.Officiers  du  Roy  &Iestt 
enfans  de  famille  ,  fi  ce  n*efl  pour  des  nôces  &• 
fiançailles,  &  pour  un  écu  par  tcte-  <i 
Cette  Ordonnance  ell  la  dernière  de  nos  Loil 
touchant  les  repas.  L'ufage  depuis  ce  tftaeft  a 
changé.  La  France  produit  fi  abondanunent  toO' 
tes  les  cliûfes  necelfaires  à  la  vie  ,  qu'ila  été  jugé 

flus  avantageux  à  fes  Habitans ,  &  au  bien  de 
Etatde  leur  en  laîilèr  la  libre  difpofition.  C'eft 
toe  commerce  qui  entretîent  dans  les  eraiides  V9* 
les  un  nombre  confiderable  d'Artifans,  &  qui 
fait  fubfifter  la  plus  grande  partie  des  Provin- 
ces. Ainfi  les  foins  des  Officiers  de  Police  ne  corv 
fifloitplusà  cet  éoard  qu'à  maintenîi  cette  abooi 
danoe ,  fa  bonté  &  le  uille  prix  des  virtes ,  &  à 
veiller  fur  la  mauvaife  foy ,  les  monopoles  &  tous 
les  autres  abus  qui  fe  peuvent  commetue  pat 
ceux  qui  les  débitent ,  &  qui  font  expUqulC  MM 
le  ciofoiàne  Uhraede  ce  Xnité. 
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TITRE  III. 

Des  Sfeâacles, 


G  M  A  P  I  TK  E  PREMIER. 


^«  Spt&êdiiéUUim  tlm  ^gine»  leur  divifion.  Ut 

fMiMtétéfMiespour  Usréfrn 


,  leurs  iiré^emm  »  &  U$  Imjc 


Ame  Chrift. 
Ijot. 


lit»  pociicii.  '  ^"  ^^"^  rcprefeoientiat'hfeiene ,  ou  qur 

Hier.  Mcfcii-  •^5*'^^^'^^  dans  le  cirque ,/ceBif/,  &  chanfn  ,  ce 
in  art.  revfcïnt  à  la  même  fignillcatiun  du  Gcec 

gymiuftica  ic  Ils  fuM  Ivifoient  enfuite  les  jeux  de  tbéaCiecn 
Cic«u?"'  Coiiie«lie,Mime»&  Pantomîniwj 

de  Lrg.  '  ^  I^Wr  du  Cirf{ne  en  combatt  6k  diffèrentei 
PoUd  virgif.  ^fp^ci  _^  luttes  ,  courfes  à  pied  ,  à  cîicval  on 
I  1  .1  I.  ilansde^  chars  ,& en  auues  exercices  du  corps , 
Ror.n.R  .ro.,D.  f(.u  par  ^es  perfonnesUbMS.OupardesGladia. 
^       teun ,  &^  quelquefois  par  cetiz-d  contte  les  bê- 

La  'Ml'ragedie  fut  inventée  par  Icace  qui  re- 

ênoitdL  ^ns  l'Aiiiqucvers  Tan  du  monde  2700. 
e  n*^^toit  originâi rement  qu'un  poëme  que 
Ton  antoit  en  danlant  en  l'honneur  de  Bac* 
dias ,  après  lui  avoir  immolé  un  bouc.  Les 

Grecs  ^Kii  hoi firent  cet  animal  pour  viclime  ,  pur- 
ce  qu'L      l  fait  un  fori grand  dcgat  des  vignes,  qui 
étoien^V  félon  eux  fous  la  protedion  de  Bac» 
-  chus  poëme  &  ce  facriuoe  furent  nommez 

î  &  depuis  par  adoucH&imem  Ttag^ 
Kvt   Ses   ce*   deux  motî  Tt^ys  ,  bouc  ,  &  m'/» 
ehaufon.  Les  Athéniens  \  ajoutèrent  des  choeurs 
de  mufique  &  des  danfes  rcgkes.  1  hcfpis  y  in- 
-    m^.  .  troduifit  im  Adeur  ve»  l'an  du  Monde  5^30. 
'     &  quclcjucs-autres  depuis  te»  augmentèrent  juf- 
qu'a  trois.  Ceux-ci  mêlèrent  au  chant  &  aux 
lanfes  les  recils  d'aâions  héroïques ,  tirez  de 
VHiftoire  ou  de  la  Fable  :  tout  cela  le  lit  d'a- 
bord fcins  beaucoup  d'appareil ,  &  £ans  qu'aucun 
lien  y  fût  fingulieremcni  deftiné.  Athe- 
nicm    furent  les  premiers  qui  inventèrent  la 
COHVOV  odité  du  iheaire  &  la  pompe  des  décora- 
tion» 4  q"'  rendirent  Tadion  beaucoup  plus 
cStnxtvode  &  plus  inagniliquc.  l  a  1  ragedie  fe 
petfeâionna  toujours  de  plus  en  plus  ;  on  lui 
donna  des  rcgiei  ,  &  la  piinciiiale  fut  de  n'y 
«dmectre  que  des  pcrionna^^t^  diiUnguez  par 
leormng,lettrwtu,& parla  irittefirfuneflefin 
de  ietBT  aventure»  ou  de  leur  vie. 

La  Comédie  nous  vient  aufli  des  Grecs  :  Jolet 
Cefar    Scaligcr  ,  v'v  quelques-autres  l'efliment 
plus  a.  ncienneque  la  1  ragedie,  &  d'autres  au 
contrsaire  ,  qu'elle  eft  plus  nouvelle.  CeO  une 
pièce    de  théâtre  où  l'on  réprefentc  les  aâions 
du  pe  «iple&  les  évenemens  ordinaires  de  la  vfc 
con)ii:»iine.  Elle  eut  encore  de  plus  foibles  com- 
menc^mens  que  la  Tragédie  j  ce  ne  furent  d'a- 
Jord      que  des  chanfon»  pleines  deraiik  nes  <S: 
dcmc    difances.quifechantoient  dans  icsplaccs 
«Qb\ic:^<jes  des  Bourgs  &da  ViUat|jiCf.  JLc  mn 


de  Comédie  qui  lui  fut  donné,  fie  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui ,  nous  marque  aflèz  cette 
oicignie.  II  fut  coi^pofc  de  «et  deux  mots , 
Village;  «'/i,  chmon.  L\>ny  ajouta  bien-tôt 

des  .'Wcurs ,  &  alors  la  Comédie  eut  fes  per- 
fonnages  ,  &  fes  l'ujets  déterminez  ainfi  que  la 
Tragédie. 

-  Les  Gtecs  ont  varié  trois  fois  dans  leurs  ré- 
preTentatiom  coimqlies  i  ce  qiii  a  diftingué  leurs 

Comédies  en  vieille  .moyenne  &  noUTeUe> 

Dans  ks  vieilles  Comédies ,  en  reprenant  les 
vices,  ils  apoflrophoieiit  les  perfonnes  &  les 
appelioient  par  leur  nom,  fans  aucun  dcguife- 
menti  Eapoin,Cratinus  fie  AriQophane  s'étoienc 
rendus  formidables  par  cette  mctnode.IIs  repr^ 
noient  avec  une  entière  liberté  ,  dit  Horace* 
tous  ceux  qui  meritoicnt  d'être  notiez  pout 
leurs  malices ,  leurs  rapines,  leurs  débauches , 
fie  leurs  autres  crimes.  Cette  manière  dédire  les 
vcritcz  ctoit  affez  du  goût  du  peuple  ,  &n'é«  '.. 
toit  pas  dcfugréable  à  la  plus  grande  partie  des 
perfonnes  de  qualiié.On  s'en  lallà  néanmoins  pat 
ie  fcandale  &  les  animolitez  que  cela  caufoit. 
Mcibiade  fit  publier  dans  Athènes  une  Ordoo* 
nancc  vers  l'andu  Monde3tf47.avant  J.C407. 
qui  défendit  à  tous  Poètes  de  ntnnmer  les  per- 
fonnes dans  leurs  pièces  comiques. 

Cette  Loy  donna  naiJiance  à  l'autre  efpece  de 
Comed  ie  que  l'on  a  nommée  moyenne  ;  elle  con- 
fifloit  à  réprefenter  des  aâions  vecitaliies  (ans 
nommer  les  perfonnes-  Ce  fiit  te.  inême  Arîfto- 
pliane  qui  l'inventa:  Philemon,  Platon  le  Co- 
mique, &  pluûeurs  autres  à  fon  imitation  pri- 
rent cet  liâancte  milieu  entre  la  feverité  de 
nommer  tescoupables,  &  la  complaiiànce  dedif- 
fimuler  (es  vices  ;  il  y  avolt  encore  bmiooup  i 
redire  à  cette  méthode  :  tous  ceux  qui  avoicnc 
eu  part  à  l'adioQ  véritable  qui  étoii  reprefen- 
tée ,  ne  lailToient  pas  de  s'en  ofienfer  quoiqu'ils 
ne  fuilènt  point  nommez.  Ilarrivoit  même  fou-, 
vent  que  la  malignité  qui  accompagne  toiî|ours 
la  faiyre,  ïesindiquoit  par  des  purtfaiis  li  vifs 
&  Il  naturels  ,  qu'il  était  prefque  i.npollîble 
de  les  méconnoîtrc.  Cela  donna  lieu  à  une  fé- 
conde reforme  de  la  Comedie^jui  confîfloit  à 
n'y  réprefenter  que  des  fujcis feints  fie  fonsdes 
noms  iiivcntCi!.  Menandrc  en  fut  l'Auteur,  ott 
du  moins  celui  qui  la  mu  eu  crcdit  par  fon  ha- 
bileté à  y  réuflir.  Ce  fut  celle-ci  qu  lis  nommè- 
rent Comédie  wwveUe,  &  dont  ils  conferve- 
rcnt  l'ufage. 

l  es  Mimes  étoicnt  certams  Boufons  quidi-  Plut.  Sympot; 
vcruabicni  le  peuple  dans  les  maifons  particu-    7.  , 
l^yw»  nuMpuMiCf  plKdcs  pollures  lidicules.  Atfcea.l.«,* 

Non,  Les 


11^ 
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46^   Traite  delà  Police, Livre  III.  Titre  III. 


Les  plasTiabiles  cî'entr'eux  avoîenl  aulTi  radrcflc 
d'exprimer  par  des  gelliculations  injjcniciifes 
du  corps  ,  des  doigts  &  des  yeux,  les  principalts 
«âions  d^une  Comédie.  Ceux  qui  excelioient 
^ant  cette  PtofeflSon  furent  nommez  Pantomi- 
mes ,  de  cesdeux  mots  ««n  ,  tout ,  m'o--.-  ,  imiia- 
teur.  Ils  paroiflbieiu  quelquefois  liir  le  théâ- 
tre dans  les  intermèdes ,  pour  divertir  &  amo- 
ler  le  peuple ,  pendant  que  les  Aâeurs  fe  lepO- 
foient}&  ils  jolioîent  une  efpece  de  Comédie 
niictce,  rcprcfcntant  par  leurs  gelles  oe  igâCs 
dcvoii  jouer  dans  l'Ade  fuivant. 

Ils  avoieniauiri  des  Panfeurs  de  corde  qu'ils 
^  nommoient  SdraenobatH  j  de       ,  corde  ,  6c 
^"cuti«ttf«       '  ^"  compofition  (ignifie  celui 


feo  ihrairt. 

iciher 


qui  ninrr.Iie,  Ceux-ci  exer<;oient  leur  art  de 

Sùatre  diiïcrcutes  manières.  Les  premiers  vol- 
:geoient  autour  d'une  corde. comme  uuereiie 
«itour  de  fou  eflîcu ,  &  sV  Mpendoient  par  les 
pieds  ou  par  le  cou  :  les  féconds  y  voloient  de 
nuiit  en  bas ,  appuyez  fur  l'eflomac ',  ayant  lei 
bras  &  les  ianii>es  éiciidui  s.  Les  troificmescou* 
'ndentfiir  la  corde  tendue  en  droite  ligne  ,  ou 
de  brnt  en  boa  <  les  dernier»  enfin  non-feuLement 
.  marcboient  fur  une  coude ,  maia  ils  y  fatfoient 
aulli  dcsfauts  peri!lcux,&p|uitenriaiiiie«tonn 
dp  fubtilité  du  corps. 

Tous  ces  ièux  padfctent  de  la  Grèce  en  Italie, 
mais  en  differens  temps.  Les  Gymnatliques  y 
furent  apportea  par  Enée  ,  lorfqu^l  »•>'  établit 
avec  faCiilonie  de  1  roycns  fugitifs.  Koinulus 
les  augmenta ,  &  rarquinl'ancitfn  lit  conflruire 
le  grand  Cirque  pour  les  réprefemer  plus  oonw 
modément ,  &  avec  plus  de  magniticence.  Le» 
jeux  de  théâtre  iwins  conformes  à  l'humeur  auf- 
tcroî<c  martiale  de»  Romains  n'y  furent  admis 
que  i  an  i^o  és  la  fondatioode  Rome.  Uncpcâc 

Îui  ravnacoit  alors Tltal»  en  fournit  Toccafion. 
)c»  Peuples  idolâtres  &  fupernitîptiv  jufqu'à 
iVxcès  ,  ciuiciit  qu'en  rcprefcntaut  ces  jeux  en 
'  rlumncur  de  leurs  faufTcs  Divinités  «  ceit  let 

appaiferoit ,  &  feruit  ceffer  le  flcau. 
•  Les  ans  ft  les  antres  tirent  des  progrés  à  pro- 
portion que  TEtat  devint  pins  florilTaiu  ;  ils  en 
inlliiuerent  en  l'honneur  de  Jupiter,  d'Apoilon, 
de  Neptune ,  de  Mars ,  de  Cerés  ,  de  Cybele  ,  de 
Flore  &  de  leur»  autres  principaic»  Ûivinitez» 
LesMafçiftvatsen  (arfoici»*épvcicnter  avancée 
iVnircpïcndrc  une  qucrrc  ,  ou  en  adion  de  gra- 
•ead'inie  bataille  gagnée,  ou  de  quelqu'autre 
événement  favorable.  Ils  en  cclebrotent  la  der- 
aùeie  année  do  chacun  des  fiecles.  Les  Gfand»  de 
les  riche*  en  donnoient  aux  pompes  fimaipas 
de  leurs  pnrcns ,  dans  cette  penlee  ,  que  Icilang 
de  leurs  iJi  iavcs  gladiateurs  qu'ils  y  failbient 
répandre,  la  vie  que  ces  malheureux  y  per- 
doient ,  cioient  autant  de  facriiices  agréables 
aux  Mane»  des  défunts.  Il  y  en  eut  enfin  qui 
«i^voient  d'autre  objet  que  Pcxeicice  ducoip» 
&  le  pur  divcnilTement. 

Ainlî  après  avoir  divifé  leurs  fpeâacles  félon 
leur  matière,  en  }eux  de  théâtre  &  jeux  ducir* 
^e  :  ils  les  diviferent  cnfnite  par.rapport  à  teuv 
hu  ,  en  jeux  fac  re^  ,  jeux  votifs,  jeux  fuTiebres  & 
)«ux  de  plaiiir.  Inter  UtdotfMTos^  votivos  .fuMekres 
ér  ladicroi. 

lUoonferverent  auOiruiàge  des  Mimes  &  de» 
fbuAsfKll;  Pantomimes  fous  ces  mêmes  noms  Gréa,  tt  ce- 
RMBSj*  hii  des  Danfenrs  de  corde  qu'ils  nommèrent , 
Sii«.^u  Do-   f„„^i,i,  ^  corde  ,  &  amh  lo  je  iiKirt  he  ; 

pim.  i'»Kçy.  ^      ajoutèrent  enfin  à  tous  ceux -ei  les  Hif- 
■£4  4e       trions ,  qui  joignirent  des  recitsde  vive  voix  aux 
i^.l,)t.dc»  poilures  &  aux  gclliculatiom  des  Mines  :  ce 
ium  fin  doiwé  à  cca  dtiilM»/  felcm  ^nel^pB»» 
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uns  ,  'parce  qu'ils  étoicnt  venus  de  l'Hiflrie  1 
ou  félon  d'autres,  dont  Plutarque  eft  du  nom- 
bre ,  parce  que  celui  qui  inventa  cette  forte  de 
jeux  fc  noauuoii  HiUa  ,  &  qu'il  fit  pafler  fou 
nom  à  toasceax  de  fa  profeluon. 

Quoiqucpar  une  fi!pcrf!itton  afFreufc  ces  An- 
ciens engagez  dan,  l'erreur  du  Paganifmc,  lîf- 
fcnt  entrer  ia  Religion  dans  tous  ces  fpeâaclea 
profanes ,  ils  ne  s'y  comportoientpas  néanmoins 
avec  plus  de  fageOb ,  d*bumamte  &  de  modef- 
tie  }  les  nudire/  ,  les  paroles  &  les  pcflures  im- 
pudiques,  l'eiTulion  du  fang  des  Afleurs,  Ta 
pci  te  de  leur  vie .  les  cruels  conduis  contre  let 
bêu»  Ijeroces  en  laifoient  Auvent  les  principa* 
les  circonftanees ,  &  felon  cox  la  plus  grands  a* 

grémens. 

A  uti  l  les  plus  fages  des  Payens  condan^noient- 
ikce*  dérèglement  outrez ,  &  par  leur  exemple 
auOi-bien  cpie  par  leurs  ^oles ,  ils  portoient 
leurs  Omeitoyens  i  s*éfoigner  de  ces  cruels  & 
de  ces  funefles  divertillèmens.  Les  Lacedenio- 
niens  par  ces  cunfidcrations  en  aliolirent  même 
lotalcmeiit  l'ufage  dans  leur  Republique. 
.  Depuis  la  naiflancedu  Chriftianifine .  ce»  fpec- 
tacles  &  ces  feux  fe  trouvèrent  encore  beaucoup 
moins  compatibles  avec  la  fainteté  de  notre  Re- 
ligion &  ia  pureté  de  nos  nuxur».  Une  abolition 
toule  auroit  été  néanmoins  difficile  <Sc  peut- 
£tKC  dangereufe.  Let  Payens  qui  compofuient 
encôre  le  plus  grand  nombre  du  Peuple ,  au- 
roient  eu  peine  a  la  foulTrir ,  &  cette  conJcfccn- 
dance  que  l'on  avoit  pour  eux  ,  pouvott  être 
d'aiUcufiMu  attrait  poui  leur  cofiverfioa.  Cé^- 
toit  encore ,  difoit-on,un  amufement  qui  les  em^ 
pcclioit  de  commettre  de  plus  grands  crimes ,  & 
qui  les  détournoit  des  caîiailes  &  des  confpi- 
rations.  Ainli  i'Eglife  fc  contenta  d'ïdwrd  d'ea 
idâmer  l'exercice ,  &  d'en  découvrir  aux  Chré* 
tiens  tous  les  écueilt  pour  let  en  détourner.  Et 
les  Empereurs  ne  purent  faire  autre  cliofc  de 
leur  part ,  que  d'en  diminuer  le  nombue  &  d*cn 
reformer  let  abus  let  plu»  arodiecs.  ' 

Ce  fut  dans  cet  efprii  de  rédoAbn  que  Va* 
lentinien ,  Valens  &  Gratien  ,  par  une  Loy  de 
l  an  J 7 i.  ordonnèrent  que  les  jeux  fcroient«e 
feulement  réprefentcz  dans  les  Villes  où  ils  <• 
avoient  été  établis  d'antiquité  ,&  défendirent*» 
de  let  transférer  en  dVutres  lieux. 

I.a  prcfcnre  des  Mn^illr.its  aiit  irifuit  ordi- 
nairement la  licence  àk  les  autres  delurdres  du 
théâtre  &  du  cirque.  Les  jeux  étoieiu  attachez 
à  certains  jours  de»  mois,  &  ces  jours  tomboiena 
quelquefot»  au  Dimanche  }  la  réprcfèmatio» 
cor.imençoit  des  le  grand  matin  jufqu'à  midy  , 
recomnien<^oit  après  ùiné  jufqu'à  l'entrée  de  la 
nuit;  &  la  licence  était  toujours  iwaucoup  plu» 
grande  à  la  lin  qu'an  commencement:  les  dé* 
penfes  enfin  y  «tôient  esoeffives,  &  c^ctoit  h 
qui  en  donncrort  de  ph»  estraotdinaiies  &  d« 
plus  magnifiques. 

Tlieodofe, Gratien ,'&VaIentinien  firentcef-  L.  i.Niiia< 
tu  tous  ccftinconveniens  pâr  tme  Loy  du  19.  ^'1^^ 
May  de  l'an       ElleGiit  défenfts  I  tous  Juges  ^ 
de  fe  trouver  aux  jeux  publics ,  foit  du  thca-  <t 
tre ,  foit  du  cirque ,  linon  loriqu'ils  feront  don-  a 
nez  pourosMrer  le  joui  de  la  palffimce  des  «« 
fimpewufs/nicelui  dekar  avwceaattà  i*£m-  «e 
pire.  Elle  tenr  défend  même  en  ces  jours  dV  «( 
adillor raprci-dinée.  Flic  ordonne <jue  ia  dé-«c 
pcnlc  en  fera  réglée  par  les  Confuls,&  fait  « 
dtlenfcs  à  tous  autres  Jugcsd'en  connrftte.  « 
feile  défond  entin  d'en  rcprefenter  aucuns  le  • 
foat  du  Dlmancite ,  pour  ne  pas  confondre  <  • 
ékoettc  Loy,  une  fokmiig  toute  divine  av  ce  <^ 

'  ce» 


t.  {.Itail. 

c.ThnSàt 
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■  «et.  fpedacles  profanes.  ^.  -  '^^  >  «oiHr9iresàrFtoniràteté,&  aux  boi^hé»  moenn. 
Erttlre  les  rpcâadesiIyenavoitnnqu*Htndni-  '     La  Loy  qui  interdHbit  lesfpedaclet  le  jour 

m, lient  Majuma  ,  qui  ctoit  rempli  d'obfccnitcz.  du  Uiirvancne  ,  ne  faifoit  aucune  mention  de* 
L'Empereur  Connaiicc  iedtfendit  pat  une  l.oy  , on  les  y  avoit  fans  doute  fouj-cntcndutsi 

dontLibanius &S.Cfuryro(lome  font  mention  ,  quelques-uns  prcicndircnt  qu'elles  n'y  étoienc 

&  que  noua  n^avooa  point.  Julien  i'Apoflat  &  ppa' Comprifiesi  ici  Juifs  &  les  Payent  foûte-  i..,.  oenjai,^ 

Vàlentinien  Ibn  (ucoellèur ,  pour  fatiifatre  le  noient  ,qne  du-.ôiidint  à  Icnr  ég^itt  cet  Lorx ,  cibiJeifc* 


Peuple  ,  en  tokrcrent  le  rctablilTement.  l  Iico 
dofe  le  fouffrit  pendant  «luelciuc  iciv.ps,  &fuc 
h  fin  de  fon  régné'  le  défendit,  llonorius  &  Ar- 
cadiut  importunez  par  le  Peuple  ,  en  ordonnè- 
rent le  rétaBIiflèment ,  par  une  Loy  du  vingt- 
«  quatre  Avril  39^.  maisà  condition  de  n'y  rien 
nrcprcfentcr  qui  pût  bleflèi  ia  pudeur  ^  ou  qui 
«fâtcHqoelqàe  autre  'maiiiae  cqntnelfs  bon- 
»  net  mocun.       '  ,  ' 

Le  purger  aînfi  de  ce  qa^I  avoir  de  mauvais , 
l'i.LniiufC.'t'^toil  véritablement  l'interdire  ;  car  tout  ce 
Th.  (fcM3)u-  qu'il  y  avoitde  plus  fale  &  depius  luntcux  , 
^  'i"  cnfaiJoitI*eifêntfeI:iIparutnéanmoins  cji  vertu 
de  cette  Loy  ,  mais  toujours  accompagné  de 


qui  avoient  pour  fondement  le  Chrillianifme  , 
De  les  regardaient  point ,  &  s'émancipoient  d'y 
çontrevenir  }  cela  donna  lieu  à  une  Loy  de 
Theodofe  le  Jeune  &  de  Vàlentinien  de  Tan 
42 5 •  Elle  porte  de  nouvellet  défenres,de« 
rcprefcnter  aucmij  jetix  ,  fnt  du  (lieatre,** 
foit  du  cirque  le  jour  du  Dimanche  ,  &  y« 
ajoute  les  jonrt  de  Noël ,  de  l'Epiphanie ,  de 
Paquet,  Ict  cinquante  joun  d'entre  Piquet  >• 
9t.  la  Pentecôte ,  &  let  Fêtes  des  Apôtres ,  * 

alln  ,  dit  cette  Loy  ,  qu'en  ces  faints  jours  ,  le  '« 
Peuple  n'étant  point  diitrait  par  des  plaifirs  « 

Êrolanes,  pùt  appliquer  tout  Ibn-  efprit  aui< 
«vice  de  Dieu.  JEt  elle  ordonoe .  que  les  « 


cet  mêriiet  ordures  j  ce  qu{  le  fit  «nfit  stotale'  Juifo  &  let  Payent  feroiènt  fooinis  à  ces  dif-  •» 

ment  abolir  par  une  Loydea  ménei  Fnncetj  pofitions.  » 

du  mois  d'OduÎjre  Kntin  Theodoric  Roy  des  Gots  s'ctant  rendu 

Par  cette  même  Loy ,  pour  ne  pas  jetter  le  le  Maitre  de  l'Italie  l'an  493. y  abolit  lcscon\- 

Peuple  dans  la  uiftelfe ,  par  une  trop  grande  bats  cruels,  &  fangiafit  du  ciraue,  tous  letau- 

anfterité  fur  cette  maïkre  des  fpedaan,  wer  tret  Princes  Chrétiens  en  ont  Tah  autant  dan» 

ti'mû*  harum  nflriSioM  U^Ktia  gmtrituT  t  Stpcr-  leurs  Etats  ;  ^  de  ces  fpnflarlps  des  Alicieu,il 

mirent  la  rcprefenution  det  autres  jetuc    oon-  n'ell  plus  leilc  que  ceux  du  1  hcatre. 

SItlon  d'en  letcancbec  toutes  fiirtea  de  Inencct  . 
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CHAPITRE  II. 


De  l'origine  des  HiJIrions ,  des  Trouhadours ,  des  Jongleurs  ,        des  iiutres  petitt 

J^eûacles  ^ui  ont  f  recédé  en  France  Cétubiiûement  des  grandes  pièces  de  Théâtre , 
,   .  0*  des  Ré^lemens  qui  Tes  dtfci^iinex,» 


Ais.Nirtrti , 


LEs  Cirques  &  les  AmpTutFieatres  ,  dont  on 
montre  encore  aujourd'huy  les  débris  dans 
let  principales  Villes  de  France  ,  qui  ont  été  les 

i>remieres  fout  la  domination  des  llomaint ,  ne 
ailTènt  aucun  lien  de  douter ,  qu'après  leurs 
conquêtes  des  Gaules  ,  ils  y  ctabiirci.t  ti  !cs 
îeux  ,  &  tous  les  fpcâaclci  qui  éiuiciu  1. 11  uu^c 
a  Borne. 

La  décadence  de  r£mpire,.au  commence- 
inent  dn  cinquième  fiecle ,  atdia  celle  de  cet 
înêmcs  jeux  ,  &  les  cnfcvclit  ,  pour  ainll  dire  , 
fous  les  ruines  des  lieux  où  Us  avoient  été  au- 
trefois reprefentez.  Les  armes  vidorieufes  des 
François ,  des  Bourguignons,  &  des  autres  Con- 
qtierans,  qui  en  parugedènt  let  Provinces  en- 
ti'eux  ,  donnèrent  bien  d'iaQttes  fpeâacles  à 
l'Europe.  " 

Nos  premiers  Rois  tout  occupez  à  confei  ver , 
ou  à  étendre  leurs  conquêtes ,  &  à  s'atlcrmir 
fur  leur  nouveau  Trône,  phis  fouventà  la  tite 
de  leuis  Armées  que  dans  leurs  Palais ,  négli- 
gèrent lojig-tcuips  les  jeux  &  les  plailtrs^  qui 
ne  font  ordinairement  que  les  fntiu  dïuie  bât* 
Mufe  &  parfaite  tranquillité. 

De-là  vient  que  dans  leurs  Ordonnaneet,  9 
n'crt  fait  inenti  ni  que  des  feuls  Hiflrions  ou 
J  arccurs  ,  les  plus  méprifablcs  de  tous  les  fpcc- 
tacles  aiu  iciis.  Ceux-ci  qui  n'ctoicnt  attachez 
k  aucun  lieu  permanent ,  continuèrent  à  cou- 
'  rir  le  monde,  8c  à  réprefcnter  leurs  boufonne- 
ries  dans  les  Places  publiques, ou  dans  les  mai- 
fons  des  particuliers  qui  les  y  appelloicnt  pour 
TtmU 


s'y  donner  ce  plaifir.  lis  ne  furent  j-as  Trn^* 
temps  fans  abiiier  de  cette  liberté  i  lesobfccnj- 
tez  &  les  infolences  qu'ils  mclcrciu  dans  leurs 
leciu  &  dans  leurs  poiluret ,  les  rendirent  en* 
fin  odietnr,  êc  attirèrent- éj^Iement  contt*«ix  • 

!'in(!i'^n;it!iMi  dcruncc'^i;  de  Tant  ir  des  cletUtPuiC» 
faiicc^  ,  ia  ipiriiuclic  t"^  l.i  ti'iiipoieile. 

Cliarlcmagnc  par  une  Oiil-miiance  de  l'an  789.  j»,-,  n^,f,ff 
les  mit  au  nombre  des  perlofiues  tnfaroet ,  &  auf.  itm.  1  .o^.ts^ 
quelles  il  n'étott  pat  permit  de  former  aucune  an.  44. 
accufation  en  Jullice. 

Les  Conciles  de  Mayciicc  ,  de  Tours  ,  de 
Rhcims ,  i8c  de  (  Jialon  lur  Saône  ,  qui  furent  te- 
nus l'an  8 1  j.défcndirentaux  Evcques.aux  Pté* 
très  &  aux  autres  Ecclefialliquet ,  d'àfliÂer  i  au- 
cuns de  ces  fpeâacles  ;  à  peine  de  fufpenfion ,  & 
d'être  mis  en  pénitence. 

Charlcmagne  autorifacettedifpofitionparune  lyj.  ili.  j. 
Ordonnance  de  la  même  année  i  elle^ell  fondée  col.  lU)-  tt 
fur  ce  motif,  ope  pour  fe  conferver  l'ame  pure  de 
tous  vices,  il  fal-nt  éviter  de  voir  ou  d'entendre 
les  infolences  dt-  ces  jeux  fales  &  honteux  de» 
Hiftr i  1 1  s .  !■  / ifi^ionum  turpium  &  obfcarnontm  infoUn- 
tiê$  jccorum  :  c'ell  ainfi  que  ce  Princeles  qualïHe. 

lit  forent  enfin  tellement  décriez,  que  Tufage  . 
en  étoit  aboli ,  lorfquc  Hugues  Capet  parvint  k 
la  Couronne;  du  moins  nous  ne  trouvoiu  plus 
que  depuis  oe  lenpt  Ucn  (bit  iâit  aucune  jbmsu- 
tion. 

A  ces  Farceurs  fuccederent  les  Trouvères  ou 
Troubadours;  let  Conteourt  &  les  Jugleoursi 
ces  noms  nous  en  découvrent  aflfez  1  origine , 
Nnn  Q  quand 
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quand  i'IiifiaUe.  ferait  deméiuée  fur  cela  dit» 
le  filcnce  :  il»  font  P«>veiK;aux ,  ft  tom-ctux 

de  CCS  profelTions  vcnoieiu  en  cBct  de  cette 
J'roviiice ,  8c  (e  répandirent  daas  toute»  les  au- 
très  parties  de  la  France. 

Les  Tcouvefoi  ou  Twomnaa9%  coiapafowm 
en  vers  des  fumets  met  de  PInfloflnedes  Grand» 
1  lommes ,  qu'ils  nommoient  leurs  Gcrtes  ,  du 
Latin ,  :  ils  y  mC-loient  quelquefois  la  Sa- 
tyre contre  les  vices ,  on  les  éloges  de  ia  vertu. 
DVimies  fois  ils  les  compofbieat  de  conte*  Éa- 
bideiix ,  ou  de  Dialogues  entre  Ict  Amans  :  ce 
qu^iU  noonnoient  Tenfons ,  fyruentes  Fabliaux , 
eu  dîfputes  d'auvours  :  ils  recitoicnt  eux-ittémes 
in  vers  de  leur  compoGtion ,  ou  le»  &KbféQt 
chanter  par  les  Chanteoun  oil'Çliantres>  ■■■  •  - 

Les  Contcours  ou  Conteurs  hiventoîeni  des 
Hifloricccet  en  proie  qui  ont  tic  iniitics  par 
Boccace,  &  ccïmme  font  aujoard'imy  nos  con- 
tes des  Fées  î  &  les  Jongleours  ou  lon^leurs 
joùoient  des  inflrumens.  Ainlt  pour  fe  rendre 
plus  agréables,  ils  fejoignoient  fouvcnt  enfem- 
ble,  &  fe  trou%-ûicnt  aux  grandes  afTcmblccs, 

Cor  drvertir  ceux  qui  vouioient  ics  eumloycr. 
t  Prince»  &  les  Grands  Seigneurs  (e  don- 
noient  fourenc  ce  ^aifir ,  &  Imr-  fiàfoieat  de 
fkhes  prefens. 

.  Le»  plus  habiles  d'entre  les  Tronveours  ,  qui 
étuient  les.  JPoctes  de  cewinpSt'&  ies  chefs  de 
cette  troupe  jnourarent  ;  d*antre9  leur  fuccede- 

rent ,  mais  fort  incapables.  Dans  ce  dcljris  tous 
ceux  dç  jçctte  profelfion  fe  féparcreni  en  deux 
difièrentcs  efpeces  d'Aâeurs  \  ies  uns  fous  i'an- 
cîen irom  de  Jongleurs,  ioisnireiii  aux  inlbu-' 
inen»  le  chant,  ou  le  récit  des'refs.  Lés  antre»' 
prirent  (împleâient  le  nom  de  Joueurs  JtcuUto- 
res,  ç'ett  ainfi  quiis  fonLaQmniez  dans  les  an- 
tiimwt  ûnlonnances.  Toii»  les  jeux  de  ceux-ci 
conliftoienten  getticuladoris ,  tours  de  paflîs-paf- 
fe ,  par  eux ,  ou  par  de»  finges  qu'ils  portoient,ott 
en  quelques  mauvais  rccits  du  plus  bas  burief- 
que.  Les  uns  &  les  autres  tomboicni  enfin  uans 
un  tel  mépris ,  &  les  folies  qu'ils  débitoienC 
dans  le  public  parurent  fi  fcandaieufes ,  que  par 
un  commun  Proverbe,  lors  qu'on  vouloit  parier 
d'une  chofe  mauvaifc,  folle ,  vaine  ou  faufR ,  on 
la  nooMUoit  jonglerie  ;  &  que  Philippe  Augulle 
des  la  première  année  de  ton  rcgne,lM  cbaflll 
de  fa  Cour ,  &  les  bannit  de  fes  Etats. 

Quelques-uns  néanmoins  qui  fe  réformèrent 
s'y  rctablircnt  ,  &  y  furent  foufTertt  dans  la 
fuite  du  Hegne  de  ce  Prince,  &  des  Rois  fes 
Succelfeurs  :  nous  en  avons  ia  preuve  dans  im 
tarif  qui  fut  fait  par  faint  Louis ,  pour  régler 
'les  droits  de  péage  ,  qui  fc  payoicnt  à  ren- 
trée de  l*aris  fous  le  i^etit  Clliàtclet  ;  l'un  des 
«articles porte,  que  le  Marchand  qui  apporte- 
tf  toit  un  Singe  pour  le  vendre ,  payeroit  qua- 
»tre  deniers  i  que  fi  le  fînge  appartenoit  à  un 
hocnnie  qui  l'eût  acheté  pour  ion  plaifir ,  il  ne 
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dunneroit  rien  s  que  s'il  çtoità  un  joueur,  il  « 
en  joueioit  dévaiifc  ib-Tliéager.  &  que  par  ce  « 
jeu  ,  il  feroit  quitte  daipeage  ,  tant  du  (înge,  « 
que  de  tout  ce  qu'il  anrbiT  acheté  pour  fon  m 
ufage.  Oellde^là  vraifcmbiablement  que  vïeiu 
cet  ancien  Proverbe  popuiaiccpayer  en  inoa-'« 
àbye  de  iîhge ,  en  gambades.  Un  autre  article  m 
porto  cju';)  I  cgard  des  Jongleurs ,  ils  (croicn:  « 
auiii  quittes  de  tuus péages  ,en  fiiCant  !o  récit* 
d'un  coui^et  de  chanfon  devant  le  i Varier.  • 

TbM»iMjB«iKdamIa  fuitecenom  de  Jongleurs  llwLi.fn. 
ettMHbW  fm  Hiden  ,  êk^c%  femmes  qui  s'en 
méloicnt  celui  de  JcnglcrcfTcs  :  ils  fe  retirèrent 
à  Paris  dans  une  feule  rue  qui  en  avoir  pris  le 
nom  de  rue  des  Jongleurs ,  &  qui  cfl  au|our- 
d'huy  celle  de  faint  Julien  des  Menellricrs  ;  on 
y  alloie  loUer  ceux  que  l'on  jugcoii  à  propos, 
pour  s'enTervir  dans  les  fêtes  uu  affembléesde 
plaifirs.  II  y  a  une  ancienne  Ordonnance  de 
Guillaume  de  Gcrmont ,  Prev6t  de  Paris  ,  du 
jour  deùimeCroixenSeotenbre  1 341.  qui  dé- 
fend à  cèoi!  Su  iéellëtd«)6iigieur$  ou Jon- « 
glerelTci ,  qui  auroient  été  louéci  pour  venir  ■ 
joiierdanï  une  alFcmblée, d'en  envoyer  d'au-* 
très  en  kurs  places  ,  ou  d'en  ametfer  avec  eux« 
un  plus  grand  nombre  que  celui  dont  on  fe-  « 
roit  convenu.  m 

Par  une  autre Ordonnaincedo  Prev6tde  Paris^ 
du  ouatoniéme  Septembre  IjjP^.  U  leur  f]UMiè> 
lifeiMM^,'àë4ie'rfen  dire  ,ir  jprefenier ,  ou  ci^« 
1er  ânn^  Ic^.  PI.n  es  publiques  ou  ailleurs ,  qui <c 
putcuufer  cjucu|uc  fcandaie,  à  peine  d'amende  « 
arbitraire  ,  >.V  de  Jeux  mois  deprifon  au  painn 
&  ki'cf^  I^PB*  cc|Qift#  a'cn  cil  plus  fait 
neime  mention.        *    -  . 

Ce  iTH'  r  !,  ^i'i-  '■•  ■  r-  fpedades  fe  uiauL  k 
perdit»  mat»  les  piiii(;ip«ux  d'entre  les  Aâeuu  HittiAifA 
»*étant  ^apdonaei  i  iaii»  philjeurs  tours  fur- 
pMDBM  &  perMIieuz ,  avecdei  épées  &  d'aatres 
arme» ,  oooon^nça  de  les  nommer  M^omhret, 
&  en  Franç;ois  Bateleurs;  ce  nom  a  depuis  palTé 
à  tous  iesauues  Hiilrions  ou  Jongleurs,  &  iU 
n'en  ont  peinl  d'autres  aujourd'hny. 

II  y  a  encore  eu  des  Réglcmcns  contre  eux  . 
fous  ce  dernier  titre,  pour  les  foûtenir  dans 
leur  devoir.  ToUi  font  renfermez  dans  celui  du 
mois  de  Janvier  i$5o.  aux  Etats  d'Orléans  j  il 
ftit  déieafeaitous  Joueurs  de  farces,  Bâte-« 
leurs  ,&  autres  femblables  gens ,  de  joiier  les  <• 
jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes,  aux  heures  « 
tki  Service  divni  ;  Je  fc  vêtir  d'habits  Eccie-  • 
fialliques ,  &  de  joiier  des  chofes  diflblucs  j  gu  « 
de  mauvais  exemple  ;  à  peine  de jprifon  ,  &de  « 
punition  corporelle  :  il  fait  aufTi  défcnfes  à  m 
totis  Juges  de  leur  donner  permiffion  de  joiier  m 
que  fous  ces  conditions.  Ces  mêmes  défenfes  « 
Âirent  réitérées  par  Arrêt  du  Parlement  du  15. 
Oâobie  1588.&  cette  difciplijie  a'a  tecù  depuis 
aucun  chwigciûeû» 
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CHAPITRE  IlL 

Vu  TUâm  ffgnçois  y  /oh  oriffne ,  &  fCd  nU  été  oat^é  fendant  fbu  ttttn  fieclc , 
qu'à  U  re^efentétkm  de  fieees  fiirHiifUei ,  fins  U  tkn  de 

LE  Poëmc  dramatique  deftiné  aux  pièces  de  Leur  premier  eflay  fc  fit  an  Bourg  de  faiat  v^tew 
théâtre  ,  du  mot  ^ncfék»,  qui  fignilie  Maur }  ju  prirent  pour  fu jet  la- Paffion  de  notre  vieuifaCM- 
adîon,  &  qui  avoîl  cte  dans  une  fi  liante  efli-  Seigneur  ;  cela  parut  nouveau  :  le  Prcvôt  de  iclc^  fal.  t^jr. 
•      tue  chez  les  Grecs  &  les  Romains ,  ne  parut  que  Pari»  en  fut  averti  ,&  il  y  pour',  u:  p::r  une  Or- 
fort  urd  en  France  ;  la  fin  du  règne  de  Charles  dounance  du  troificme  Juin  i  ^  98  1  l!c  fait  dé- 
V.  en  vit  pour  ainfi  dire  naître  les  foibles  com-  fenfc  à  tous  les  Habitans  de  Paris ,  à  ceux  de  « 
mencemens  fous  ie  nom  de  Chant  Royal.  Ce  ne  faint  Manr  &  des  autres  Villes  de  fa  Jurirdic»  * 
fut  d'abord  qoVin  long  récit  en  vers  héroïques  ,  tien,  de  reprcfentcr  aucuns  jeux  de  pcrfonna-  « 
d'un  grand  luiet  qui  ctoit  fouvent  tiré  de  quel-  ces  ,  fuit  de  vies  des  Saints  ,  ou  autrement ,  •« 
qu'un  des  Myfteres  de  notre  Religion  ,  avec  une  lans  le  congé  du  Roy  ,  i  peine  d'encourir  fon  •» 
apoftrophe  i  la  fin  au  Prince  «  ou  au  Seigneur  indignation ,  &  de  forfaire  envers  lui. 
Mfoicr  L  7.  auouelll  itoh  dedté.  Les Içivam dans  ce  genre  Ils  Te  pourvnrenti  h  Conr ,  Se  pour  s'y  ren<  Ban.  du  CMb 
desnchachei  de  littérature  commencèrent  par  unccfpece  de  dre  plus  favorables  ,  ils  érigèrent  leur  Société  foU»<i^77< 
jihtans,  e.  combat  d'émulation  ,  à  qui  d'entr'cux  reuflîroit  en  Confrairie  ,  fous  ie  titre  de  la  Palliou  de  No- 
'*              le  mieux.  Il  fe  forma  fur  cela  certaine<.  Sacietez  tre-Scigneur.  Le  Roy  voulut  voir  leurs  fpeda- 
ou  Académies,  où  Ton  ju^eoit  de  la  rciillite }  &  des  i  ils  en  reprefenterent  quelques  pièces  de- 
cdili  aoouel  on  idiuffeoit  le  prix ,  demeuroit  vant  lui  ;  elles  lut  furent  agréables ,  &  cela  leur 
Je  Cbef  des  autres  ,  fous  le  titre  de  Roy  ;  d'où  procura  des  Lettres  du  qîtatriéme  Décembre  • 
Tient,  félon  quelques-uns,  queces  pièces  prirent  1401.  pour  leur  établiflcment  à  Paris.  Comme 
le  nom  de  Cliant  Royal.  ces  Lettres  ne  fc  trouvent  impiimécs  en  .lucun 
-  L'une  de  ces  Socictez  commenta  à  mêler  dans  liea^  &  que  c'eû  une  pièce  unique  qui  fert  à 
Bes  pièces  difierens  4venemens  ,  ou  Epifodes,  'éclaircîr  ce  point  d'hiltoire  &  de  littérature  j 
qu'ils  diflriboerent  en  Aâes ,  Scènes ,  &  en  au-  nous  les  rapporterons  ici  dans  leac  cotier  i  voici 
tant  de  differens  perfonnages  ,  qu'il  étoit  ne-  ce  qu'elles  contiennent, 
«ffiûe  pour  b  cepcefentation. 
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ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  fçavoir  fatfons  ,  à  tous  prefens  (fv-  avenir 
140a.  Ltt-        Nous  avons  rc<,ù  l'humble  fupplîcation  de  nos  Iiien  -  amez  ,  les  iMaillrcs  ,  Gouverneurs  Se 
tmPétmts  Confrères  de  la  Confrairie  de  la  PaiTion  &c  Hefurrediun  de  NI ollrc-Scigneur ,  fondée  en  PEglife  de 
fffgggt  p„,  la  i  (inité  à  Paris  :  contenant  que  comme  pour  le  fait  d'aucups  Mylleies  de  Saints,  de  SaioAbs, 
arîlSm  aune  ^.  Myftere  de  la  Paflion ,  ^'ils  ont  commencé  derniefement ,  &  font  pieRs  de 

Comparée  '^^'•"^  encore  devant  Nous ,  comme  autrefois  avoicnt  fait ,  &  Icfqucls  ils  n'ont  pû  bi->nnerii'.nt  eo.i- 
iubfitkPa-  >  P3''ce  que  Nous  n'y  avons  pas  pû  cflre  lors  prefens ,  ou  quel  fait  &  Myllere  ladite  Cun- 

«f  fôm  le  f'^^'i'f'^' '"""It 'i^-iyc  &  depenfé  du  fien ,  &  auniom  fiitles  Confrères  chacun  d'eux  proportionn  1- 
tiircdeCtn»  biement>dirant  en  outre  que  slU  jouoiem  publiquement  &  en  commun,  que  ce  fcroitle  proutit 
fnrts  dt  U  ^  ladite  Confrairie  ;  ce  que  faire  ifs  ne  pouvoient  bonnement  fans  noflre  congté  &  licence  s 
J'affiondeN  requerans  fur  ce  notre  f^racieufe  Provifion:  Nous  qui  voulons  &  dcfirons  le  bien  ,  proufit  1*^- milité 
sJcnreore-  '^'^'f^  Confrairie ,  &  les  droits  &  revenus  d'icelic  eftre  par  Nous  accrus  &  augmentez  de  grnce 
ttwttrltim*  ^  privilèges ,  afin  qu'un  chacun  par  dévotion  fe  piiilK-  adjuindre  &  mettre  en  leur  Compai^r.ie  j 
JÎ'Tf  t  cHfî  *  Mailires ,  Gouvencurs  &  Confrères  d'icelle  Col^fraitie  de  la  PalTion  de  Notredit  Seigneur  , 
yiei  dci  ST  o^'*'"*  <I<^n^  &  odroyé  de  grâce  fpectale  ,  pleine  pullTance  &  autorité  Royafe, cette  fois  pour 
tBTtcitt  C"  '  ^    toujours  perpétuellement ,  par  la  teneur  de  ccsprcfcntcs  Lettres  ,  autorité  ,  concjlé 

Ptrrotata-  ^  li<^-nce ,  de  Idirc  jouer  tiuciquc  Myllere  que  ce  foit ,  foit  de  la  Paillon  &  Refurreâion  ,  ou  autre 
Its  •  rtrif-  q"<^'con.iue  ,  tantde  Saints  commcde  Saiutes  qu'ils  vou-lioni  tliie  ,  &  mettre  fus  toutes  &  quan- 
trietauchi-  1"'*^  leur  plaira  ,  foit  devant  Nous ,  noftre  commun  ou  ailleurs ,  tant  en  recors  qu'autre- 

ttltty-ptU  a"  •"*>*»^^*caxconvoqtieT  .conununiquer ,  &  aflèmbleren  quelconque  lieu  &  placelicitc  à  ce  faire, 
itt  Bannie-  1"''^*  pourront  trouver  en  nollre  Ville  de  Paris  ,  comme  en  la  Prevollé  &  Vicomte  ou  Banlieue 
f«  faltt'  d'icelic  ,  prefen»  a  ce  trois  ,  deux  ou  un  de  nos  Officiers  qu'ils  voudront  eflire  ,  fans  pour  ce 
*'  COnamettre  ofFenfe  aucune  envers  Nous  &  Jullice  ;       lefquels  Mairtres  ,  Gouverneurs ,  & 

Confrères  delTus  dits ,  &  un  chacun  d'eux ,  durant  les  jours  efquels  ledit  M^  llcrc  qu'ils  joue- 
lOflt  fè  fera ,  foit  devant  Nous ,  on  «Iteurs ,  tant  en  recors  qi/autrement ,  ainii  &  par  la  manière 
quedic  eft,  puiflènt  aller  &  venir  ,  paiïcr  &  repafTer  paifiblement  ,  veflus ,  habillez  &  ordonnez 
un  cKacun  d'eux  ,  on  tel  ellat  ainlî  que  le  cas  defuera ,  &  comme  il  appartiendra  ,  félon  l'or- 
donnance dudii  MyQere  ,  fans  dctourber  ou  empêcher:  &  en  pleine  conlîrmation  &  fetuoté  , 
Motuiceux  Confrères,  Gouverneurs  &Maîlilces,  de  notre  plus  abondante  grâce,  avons  mis  en 
noflre  proteâion  9c  fauve-garde ,  durant  le  recors  d*iceux  jeux ,  &  tant  comme  ils  joueront  feitlc^ 
ment,  fans  pour  ce  leur  anfairc,  ou  à  ancims  d'euxà  cette  occaGon  ,  ne  autrement.  Si  don- 
nons EN  MANDE. MENT  au  Prcvoll  de  Paris ,  &  à  tous  nos  autres  Juniciers  &  Officiers 

{>refens  &  à  venir  ,  ou  à  leurs  Lieutenans,  &  à  chacun  deux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que 
efdits  Mairtres  ,  Gouverneurs  &  Confrères  ,  &  à  chacun  d'eux  faflêm ,  fouifrent  c\  lailFeni  jouir 
pleinement  fit  paillbkmeat  de  noOce  prefente  grâce ,  congii,  Ucencc,  don  &  odroy  deffus  dus , 
■ .  N  n  n  iij  fana 
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fans  lesmolertcr,  ne  fouffrir  &  empêcher,  ores  &  pour  le  temps  à  venir  ;  &  pour  que  ce  Co'n 
cbofe  ferme  (Se  llable  à  iu.ijours  ,  Nous  avons  fait  nicicre  noilre  fcelà  ces  Lcttrci  i  faut' en  atrtres 
cfcofcs  noilrc  droii  &.  i'aiitruien  toutes.  Ce  fut  ftilA  donne  à  Paris  en  noftrcHoftcI  lèsfaint  Pol, 
OU  mois  de  Décembre»  Van  de  giace  mil  (maue  cens  deux ,  &  de  noftre  reigue.le  vingt- troi- 
fiéme ,  par  le  Roy ,  Meflêi^éUri  Maifttcs  Mcquet  ae  Bourbon ,  Larfiiral ,  Derrrnlaines  .  &  plu- 
fîcurs  a  itrcs  prcfens  ,  fignc  ,  Po\ipom.  Vifa  ,  &  fcellé  en  lacs  de  foye  verte  ;  au  dos  defquelles 
Lettres  cioit  écrit  :  le  Lundy  douzième  jours  de  Mars  ,  l'an  quatre  cens  deux  ;  Jean  Aubcry, 
Jean  PtiiMn,'&  Doifemunt  ,  Maîftrcs  de  h  Confrairie  nounnce  au  blanc,  prefcil- 

tefom  cet  Lettres  à  Maigre  Robert  de  TbuiUierc*,  UeiKcnant  de  MonQeur  le  Prévoit ,  lequel 
lûë»  icelles  Liettrcs  ,  odroya  que  tefJîM  Maîllres  ,  leurs  donfrere»  8c  antres  ,  /e  puflcnt  aflTem- 
blcr  pour  le  fait  de  la  Coiifi  airie  ,  iS:  le  fait  des  jeux  ,  félon  ce  que  le  Roy  n  iilre  Sire  le  veut 
par  icelles  Lettres  ;  &  pour  ellrc  prcfens  avec  cuxjeii  cette  prefenicannée  commit  Jean  Lepilieur, 
JeigeBtde  la  douzaine  ,  &  Jean  de  Saveneil ,  Sergent  àVerge;  Puii  d'eux^  OU  lepfeinierautM 
Serrât  de  la  douzaine  «  ou  à  Verge  dudit  Cbaûeieu 


KApcisairoir  obtenu  ces  Lettres ,  il  ne  fut  plus 
leffion  que  de  trouver  un  lieu  commode  pour 
m  reprefeniations.  II  y  avoit  alors  deux  cens 
ans»  que  deux  Gentilshommes  Allemands  frères 
utérins  ,  nommez  Guillaume  Efcuacol  cSc  Jean 
de  la  PalTce ,  avoieni  acheté  deux  arpcns  de  ter- 
re hors  la  Porte  de  Paris  ,  du  côte  de  S.  Denis» 
&  y  avoient  fait  bâtir  une  grande  maîron  pour 
y  recevoir  les  Pèlerins  &  les  pauvres  Vovagetirs 
qui  arrivoient  trop  tard  pourcntrcrdans  la\  ille, 
dont  les  portes  fc  fermoienten  ce  temps.  Entre 
autres  cdilîcesil  y  avoit  dans  cette  maifon  une 
grande  fallede  vingt-une  toife  &  demie  de  long, 
lurfix  tnifesdc  large  ,  élevccati  rcz  de  chaufTce 
de  trois  à  quatre  pieJs  ,  fnuteuîic  par  des  arca- 
des ,  pour  la  rendre  plus  faine  iS>:  pluscommode 
aux  Viuytt»  que  Ton  y  recevait.  Les  mênies 
Tondateiirs  en  iiio.avec  la  permiflionde  PE- 
vC-tjiic  ,  firent  ausli  bâtir  au  même  lieu  une  Cha- 
pelle lous  1  invocation  de  la  tres-fainte  Trinité  , 
&  Y  fondèrent  ^Office  de  tous  iet  jours  ,  par 
trois  Religieux ,  qu'ils  y  tirent  venir  de  i'Ai>- 
Iiaye  d^fetimere  en  Brie  de  FOrdre  de*  Pre- 
montrez. 

Apres  plufieurs  années  les  Fondateurs  &  tous 
leurs  parcns  étant  décédez  ,  cette  bonne  oeuvre 
fut  totalement  afcandoiuiéej  &  les  Religieux» 
dc|||t  le  nombre  fut  augmenté  par  leur  Abbé  , 
appliquèrent  tout  le  prulii  à  l'utilttc  particulière 
de  l'Ordre.  Les  Confrères  de  la  Paflion  ,  qui 
avoientdéja  fondé  dans  cette  ^fifele  fcrvice 
de  leur  Confrairic ,  loiierent  cette  grande  fallc 
qui  fc  trouvoit  vacante  ,  y  firent  conKruire  un 
tneatre  ,  &  y  reprefenterent  leurs  jeux  ou  fpec- 
tacles  ;  ils  ne  les  nommèrent  encore  ni  Tragé- 
die ,  ni  Comédie ,  maisfimpiement  Moralitez. 
•  ihi  Ce  premier  théâtre  Françoi^s  a  fubrillc  en  ce 
^W|el«»t«l.'Iieu  ,  a  n'y  reprcfenter  que  des  pièces  de  pieté 
^uLjt,  morale  ,  fous  ce  titre  commun  de  Mora- 

litez ,  pendant  près  d'un  fiecle  &  demi.  Fran<;ois 
I.  enconlirma  tous  les  privilèges  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  1518.  qui  forent 
publiées  &  enreqiftrées  au  Chàtclct  le  i.  Mars 
de  la  nurinc  annco. 

L'on  commen(,a  à  s'ennuyer  de  ces  reprefenia- 
tions ferieufcs ,  les  Joueurs  y  mêlèrent  quelques 
farces  tirées  de  fujcts  profane?      burlefques  : 
.  cela  fit  beaucoup  de  pUilir  au  i'cupic  qui  aime 
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ces  fortes  de  divcrtifTemens ,  où  il  entre  plusd^* 
magination  que  d'efpriii  il*  les  nommèrent  pat 
un  quolibet  vulgaire,  iet  jeux  dn  fait  pUtX  ^  et 
fut  félon  toutes  les  apparences  ,  quelque  fcene 
ridicule  qui  eut  rapport  a  ce  nom,  qui  leur  en 
fournil  la  matière. 

Ce  mélange  de  morale  &  de  boufibnneriedé* 
plut  dans  la  fuite  aux  gens  fages  ;  la  Religion  ne 
put  foulTrir  plus  loniç- temps  cette  idée  de  dé- 
votion ,  qu'une  pieufc  limplicitc  des  temps  plus 
éloignez  avoit  attachée  ai.i  tlicatre  ,  &  encore 
moi  ns  cette  profanation  de  nos  principaux 
teres  ,  qui  en  fairoieut  le  plus  Touvent  la  matière. 
La  mailijn  de  la  Triniié  fut  de  nouveaudellinée 
à  un  Hupiui ,  lui  vaut  rcfpriidefa  fondation  ; 
le  Parlement  par  un  Arrêt  du  30.  Juillet  1)47. 
ordonna  que  les  pauvrcaeafansquiauroient  pere 
&  tnere ,  y  feroient  chariiablement  reçûs ,  nour» 
ris  &  iiiflruits  dans  la  Reljgion  &  dans  les  Arts  ; 
de  même  que  les  orphelins  l'étoient  en  l'Hôpital 
du  Saint  Efprit:  ainfi  les  Confrères  de  la  Palfioa 
dirent  oUigex  d'abbaure  leur  tlieatie  &  d'ab* 
bandonner  leur  falle. 

Ils  y  avoient  fait  des  gains  confiderabfcs ,  Se 
ils  fe  trouvèrent  alors  aflez  riches ,  pour  acheter 
l'ancien  Hôtel  des  Ducs  de  Bourgogne ,  qui  n*é- 
toit  pluf  qu'une  mafure.  Ils  y  tirent  bâtir  une 
nouvelle  falle ,  un,  théâtre ,  avec  les  autres  édr» 
lices  qu'on  y  voit  «encore  aujourd'hui.  Le  Parle- 
ment par  Arrêt  du  dix -neuvième  Novembre 
I H.^-  leur  permit  de  s  y  établir ,  àcondition  de 
ii'ytjoiier  que  des  fujets  profanes  ,  licites  &  « 
honnêtes,  &'Ieur  fit  de  tres-expreffès  défenfes,  « 
d'y  rcprefcnter  aucun  Myflere  de  la  PalTion ,  « 
ni  autres  Mylleres  facrez  :  il  les  confirma  au« 
furplus  dans  tous  leurs  privilèges ,  6c  fit  défen-  « 
fes  à  tous  autres  qu'aux  Confrères  de  la  PaUion,  « 
de  foiier  ni  reprefenter aucuns  jeux ,  untdans  m 
la  ,  Ville  ,  Fauxbourgs  que  Banlieue  de  Paris ,  m 
finon  fous  ie  nom  &au  profit  de  la  Confrai** 
rie.  Ce  (ont  les  teitnetde  TArrêt. 

Ce  nouveau  privilège  exclu  fif  avec  toutes  leur»  iw-i.  y.  t,U; 
autres  anciennes  prérogatives  ,  leur  furent  de- 
puis  conlîrmées  par  Lettres  Patentes  de  Henry 
ILdumoisdeMars  i^SP-  &de  Charles  IX. du 
mois  de  Novembre  i^tf;.  &  ils  demeiuefent 
ainlî  en  polTeffion  de  leur  théâtre  dans  PHôiel 
de  Uourgogne»  leur  nouvelle  acquilitioa. 
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De  U  Comédie  Françoijè  ;  fôn  origine  ,  fon  procès. ,  O*  les  Keglemeni  qui  en  Qii| 
été  faits  ^ur  en  permettre ,  comier  ÇP*  dtfci^iner  /«  refreftntMions  ^ 
0U  four  m  affîvt  U  tranqmlltté. 


lSMiÊ.fm.  T  'Ufage  a  établi ,  qiie  Cm»  te  ftom  de  Comi 
^Ihn^  die ,  nous  comprenio»  aujoard^ot ,  qoam 

à  la  rcprefeniaiion  ,  toutes  les  Pièces  Je  tlica- 
trc ,  foit  Tragédie  ,  Comédie  ou  1  ragitoinedic. 
AulU  n'avons  nous  qu'une  même  Troupe  pour 
sous  donnei  également  tout  ces  fpeâacie» ,  à  la 
jifrerence^Tknetem  qui  avtnemleunTnge* 
diens  &  leurs  Comedicas  diflingacz. 
an.  ,  Les  définitions  de  la  Tragédie  &.  de  ia  Co* 

Diedte  font  fiiffifammcnt  expliquées  dan»  leCha- 
pUie  précèdent.  Quaat  à  la  Tr^gicopoedie  c'é- 
toit ,  relo»  let  Anciena ,  tme  Pute  dont  le  fu  jet 
étoit  comique  ,  &  où  I  on  introdiûfoh  néan- 
moins des  petfonnes  illullres  ,  qui  rendoient  par 
leurs  baufonneries  [eur  grandeur  ridicule  j  nous 
en  avo  n  s  u  n  exeniple  dans  l' Amphi  ttiot^  de  Piau- 
le. Mercure  en  fait  Toorerture  par  un  prolo* 
guc ,  où  il  dit  que  de  cette  Comédie  il  en  fera 
une  Tragironwdio  ,  parce  que  des  Dieux  & 
des  Roib  y  agiront ,  &  qu'il  y  mêlera  la  dignité 
des  pcrfonnes  arec  la  balH-lIe  des  diUours  co- 
miques :  ce  'n*ell  point  en  ce  fens  que  nom  a* 
Vons  prisée  nom.  La  Tragiro:ncdre ,  félon  nous, 
cR  une  Pièce  tres-fcrieiifc  &  toute  héroïques 
Elle  a  cela  de  commun  avec  la  Tragédie  ,  que 
les  perfonnages  font  des  Roi»  ou  des  Héros ,  & 
que  tout  y  elt  grand  &  merveilleux  j  &  avec  la 
Comédie ,  que  ia  lin  en  eft  toujours  heureufe. 

Ce  fonrtoutcs  ces  Pièces  qui  ont  fuccedc  aux 
moralitez  qui  avoient  occupe  le  tlieaue  Fran- 
çois pendant  près  de  cent  cinquante  ans.  L'Ar- 
ict  du  is).  Décembre  is-fS.qui  interdit  cet  an- 
cien ufage  donna  naiHaince  à  celui-ci.  Ce  n*eft 
que  depuis  ce  temps  que  nos  Poètes  fe  font  ap- 
pliquez à  la  <;pmpûfition  de  I^^jinics  Draaiaii- 
qnes  fur  des  fujets  profanes }  &  quj  ces  l'ieces 
Çttt  été  données  au  public  fur  le  théâtre ,  fui- 
Vant  la  pennilTion  qui  en  avoît  été  accocdce  pat 
PArret. 

Les  CDnfrcrcs  de  la  Paffion  qui  avoient  feuls 
•  Ce  privilège  celTcrciit  de  monter  eux- mêmes  fut 
le  théâtre.  Les  Pièces  qui  dévoient  y  être  re- 
prefentées^  M  convenoient  plus  au  titre  reli- 
gieux qui  caraâerilbit  leur  Ciimpagiiie.  Une 
Troupe  d^ Comédiens  fe  forma  pour  ia  pre- 
mière fois,  &  prit  à  loyer  le  l'riviiegc  &  l'Hô- 
tel de  Bourgogne.  LesCIonfreres  sV  reièrvecfnt 
feulement  deux  Loges  pour  eux  ek  potir.Jeuii 
amis  {  elles  étoicnt  les  plus  proches  do  tlim^ 
tre,  diliin^uée^  par  des  barreaux,  &00  Imdouh 
nlOit  les  Loges  des  Maitres. 

Ce  tlicatrc  pendant  plus  de  vingt  ans  eut  le 
Ibrtde  tous  les'nouveaux  établiflèoiens  ;  la  feu- 
le farce  de  Patelin  y  fut  joiiée  arec  quelque  ap. 
plauJifTcment  fous  Henry  IL  C'ctoit  une  l-uyre 
contre  un  homme  de  te  nom ,  dont  le>  fourbe- 
ries ctoient  fi  publiques  ,  que  l'on  ne  fit  aucu- 
ne difficulté  d'en  fouflfrir  la  reprcreotation  fuc 
.  n-  le  théâtre,  (ans  aucun  déguifeinent  Parquter  qUr 
sber.  de  U     rapporte  l'avoir  vù  jouer ,  dit  que  cette  Pièce 
Vnac.L7.c7.  étoit  cxcciicntci  il  y  compare  i'.Vutcur  aux  plus 
célèbres  Poètes  comiques  des  Grecs  &  des  Ro*- 
mains  :  &  la  (cuilîte,  ajoiite-t-il^  en  (nx 


d^,  qii^èUe  »  doiuaé  tim  depuis  ce  temps  au» 
ptoTeriies  de  PatetiiÊem  'ic  éep^udiiuge  ,  poue 

exprimer  dans  les  aflions  communes  un  fcmhla» 
ble  caraâcrc  que  celui  que  l'on  y  reprefentoit.  • 
Etienne  Jodelle  qui  vivoit  fous  Charles  IX. 
^  fiws Henry  111.  fu(  le  premier  qui  s'appliqua 
an  Poëme  l^ranntique  fiir  des  fujets  Cémax  d« 
rcz  de  l'Hiftoire  profane  ;  il  fit  deux  Tragédies , 
Cleopâtre  &  Dion,  &  deux  Comédies ,  la  Ren- 
contre &  l'Eugène.  Ces  Pièces  furent  joiiccs  avec 
beaucoup  d'applaudiOemeat  devant  Henry  111. 
Se  toute  fa  Cotir  au  Collège  de  fcheioiSi  Oc  ta* 
fuite  au  Colle  de  Bonour. 

L'émulation  lie  biei.-tut  paroître  fur  lafcene  1**14: 
trois  autres  Pot-tcs  qui  fournirent  des  Pièces  au  ^ 
théâtre  :  Jean  de  liaif  iii-U  Comédie  de  Taille^  louSu 
bras }  la  l'erufe .  une  Tragédie  (bus  le  non  do 
Medée  }  &  Robert  Garniet  donna  peu  de  temps 
après  au  Public,  Porcie,  Cornelie,  Marc-An* 
toine  ,  Hypoiite ,  la  Troade ,  Antigoiic  ,  les  JuU 
ves  &  firadamenie,  huit  Tragédies  qui  rempor-» 
tarant  le  pdx  fur  tout  ce  qui  a  voit  paru  jufqu'a-i 
lors  en  ce  genre  d'écrire, 

Toutes  ces  Pièces  furent  données  aux  Co- 
médiens, dont  la  Troupe  étoit  alors  unnjue  j. 
cela  leur  acquit  de  la  réputation  ,  &  la  renom- 
mée du'gain  qu'ils  y  faifoient  s'en  repandit 
Uen-tôt  dans  les  Provinces  :  il  s'y  forma  xuflt 
des  Troupes  de  Comédiens]  &  après  avoir  (ait 
quelques  etlais  de  leurs  rcprefentations  dans  les 
principales  Villes  du  Royaume  ;  ils  crurent 


être  a(C:z  foru  pour  Tenir  à  Paris  partager  la 

«loice  du  Théâtre  avecPHôtel  de  Bourgogne^ 
Tne Troupe  y  vint  loiier  l'Hôtel  de  Cluny  ea 
la  rue  des  Mailujrins  ,  quieil  cet  ancien  Palais 
de  Julien  l'Apollat  i  ils  y  lireni  drelTer  un  tbea« 
tre  de  leucai^toriii,  y  plièrent 9ie^|iiaa 
Piecesf 

Le  Parlement  aVënr  de  cette  èitttepr{l9.r«iia 

dît  un  Arrêt  fur  la  remontrance  du  Procurent 
General  le  6.  Odohrc  i  ^  84.  pour  en  arrêter  le . 
progrès.  Il  fait  défenfes  à  ces.GoMediem de 

ipiier  leurs  Comédies ,  ai        aucunes  aC-v' 
eniblées ,  en  quelque  nen  delà  Ville  ou  dès  «â. 
Fauxbjurgs  que  ce  foit  j  A  au  Concierge  dc«t 
PHùtel  de  Ciuny  de  les  y  recevoir  ,  à  peine  ts, 
de  mille  écus  d'auvendc.  Cet. Arrêt  leut  i. 
l'inllant  figni^é ,  &  ils  (c  retirèrent 
'  Deux  autres  Troupes  parurent  eneeMe  Villé 
quatre  ans  ap'rès  ,  &  liccnt  Je  nouvelles  tcntaci-  , 
vos  de  s'y  établir  j  l'une  écji(  de  Frani^ais,  6ic  l'au- 
tre d'Italiens  :  ceux-ci  introduifirent  des  Pan^ 
tonimes  dans  leurs  Pièces  i  enforte  qu'à  l'imi- 
tatioq  des-  anciens  Hiflrions  .  c'étoit  un  mélaB' 
gç  de  retiti  <!>:  de  gcllicuiatijns  ,  ou  de  tour», 
de  fouplelles:  cela  leur  atma  d'abord  un  fort, 
grand  coiu:outs;        l'ordre  publie  ne  put  pa» 
le  foitErit  loiU>teinM,i«  Pitr{enK-ui  rendit  ua 
Arrêt  le  10.  Pecqnbee  45^88.  par  lequel  U  fit 
défenfes  à  tous  Comédiens ,  tant  Italiens  que  m  . 
Francis ,  de  jouer  des  Co  ne  J  ies ,  ou  de  faire  «« . 
des  tours  &  fubtilitez  ,  fk^il  aux:  j.'urs  Je  II  tes  <« 

OUI  ai|X  }9iilo,  ouvxai^  «  à  jeioç  d'amende  « 


■-'a 
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Traire  de  k  Police,  Livre  IIL  Titre  JIL 


•  arbitraire  8c  Je  punition  corporelle. 

1«  Foires  ont  une  prérogative  de  francYiife 
^qne  nos  ftob  leur  ont  accordée  en  bveur  du 
•*QmnierBf  j  &  <iui  fait  cefTflrpotir  un  temps-iSc 
en  certains  lieux  tous  les  privilèges  des  Corps 
on  ConHDunautez.  Sur  -ce  fbndemenr  auelqucs 
Comédiens  de  Province  élevèrent  un  théâtre  à 
Paritdansfe»Uedx  &  dant  les  temps  de  li  Ftrfre 
faint  Germain.  Les  propriétaires  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  s'en  plaignirent  au  Lieutenant  Ci- 
vil ,  &  firent  afligner  devant  luy  les  Provin- 
tàMx  i  ils  oeflèrcnt  anOî^tôt  ieurs  repteienta- 
ûem ,  en  attendant  qne  ce  Magiflrat  tfit  levé 
cet  obtlacle.  Mais  pendant  l'inflance  ,  le  Peuple 
toùiours  impatient  &  amateur  de  nouveaucez, 
entreprit  de  s'en  venger  fur  PHêtel  de  Bourgo? 

Ke  »  &  il  s'y  fit  des  attroupement  &  de»  fnTo^ 
icês  aux  joUTs  orAiialres  deComedie.  L*drâi-= 
re  aifcutcc  en  peu  de  jours  fut  enfin  jugée  par 
Semence  du  <;.  Février  i^ç6,Cc  Magiilrat  n'ef- 
tima  pas  que  le  privife^  éxdufif  accordé  an 
Maître  de  i'Hôtei  de  Bodigràne ,  fât  plus  fort 
qne  les  Statuts  des  InrCor^net  Marcnandt  & 
des  Ans  &  Métiers  de  Paris  ,  dont  Teffet  efl 
fufpendu  eti  faveur  des  Forains  pendant  la  Foire. 
Ain6  appliquant  ce  motif  au  (ujet  qui  fe  prc- 
•  fentoit  j  &  voulant  aufTi  caîmer  le  Peuple  & 
■nintenir  fa  tranqurllitc  des  Speâacles ,  il  per- 
»  mi\  par  Sentence  à  ces  Comédiens  Forains  de 
»  joiier  pendant  la  foite  faint  Germain  feule- 
*iiieia,<&iàûMtik«rieonflequence  ;  à  la  char- 
«ge  de  ne  rettiefentdr  que  des  fujets  licites  & 
MOonnêtes ,  qui  n'offençaiFent  perfonne  :  com« 
»»me  aufll  à  condition  de  payer  par  chacune 
M  année  qu'ils  joiieroient  deux  écus  aux  Admi- 
«■nttnteiusdeta  Coofiibie  delà  PaÎGoD,  fôai' 


<re*  de  PHotcI  de  Bourgogne  :  Et  par  laiocme 
Sentence  faifant  droit  fur  les  Concluûoni  du 
Procureur  du  Roy,  il  fit  défenfes  ï  toutes  per-  m 
fonnes  de  r]iic!qtic  conditi  jn  qu'elles  fulR-nt,» 
de  faire  aucune  iiirolence  en  I  Hôtel  de  Bour-« 
gogne  lors  que  Ton  y  rcprefcnteroit  quelques 
)eux ,  d'v  jetter  des  pierres ,  de  la  poudre ,  ou  m 
autres  chofesqui  puflènt  éiffoùveiir  le  Peuple  w 
à  fedition  ,  à  peine  de  punition  corpoiellc  }  « 
&  que  cette  Sentence  feroit  publiée  à  fan  de  «« 
Trompe  devant  I  HôtcI  de  Bourgogne  ,  un  « 
jour  de  Comédie  «  &  aux  ûeax  ^uc  Mfoin  fe-  « 
toit)  ce  qnf  fm  exécuté. 

Les  accroiiïl-mens  de  la  Ville  de  Paiis  obli- 
gèrent les  Comédiens  ,  poar  la  commodité  pu- 
blique ,  de  fe  féparer  en  deux  Troupes.  Les  uns 
continuèrent  leurs  teprefcntations  en  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  &  les  autres ,  du  confentement  de 
ceux-ci  élevèrent  un  nouveau  tlicatrc  dans  une 
maifon  nommée  I  Hotel  d'Argent  au  quartier  du 
Marais  du  Temple. 

-  Il  arriva  queii^ues  defordres  aux  portes  de 
ran  &  de  l^titre  de  ces  Hôtels ,  parce  qne  les 

Comédiens  extgeoicnt  trop  d'argent  pour  y  en- 
trer ,  &  qu'ils  commcnijoient  leurs  reprefenta- 
tions  trop  tard  pendant  l'Hyver.  Ils  s'émanci- 
pèrent auin  de  mêler  dans  les  farces  qui  fui^ 
voient  les  gramles "Pièces  quelques  fcenes  indé- 
centes ,  ou  contre  les  bonnes  maurs.  Celkdiïn- 
na  lieu  au  Lieutenant  Civil  de  faire  un  Règle* 
ment  à  l'^udiancc  de  Police  ,  fur  la  remontrance 
du  Procureur  du  Roy  le  is.  Novembre  1009. 
Il  ne  contient  rien'  que  l^n  puiflè  abréger  fans 
en  afFoiblir  les  difpoGtiom  }  le  vbici  dans  liss 
propres  termes. 


Il*  MMWB- 

ire  t6o9. 
Ordonnante 
de  Police 
touchant  U 
4ifciplint^ui 
doit  krt  ob- 
fti'vit  ptr 
b*  Came- 


SU  R  h  plainte  faite  par  le  Proetnwttr  du  Roy\  que  lés  Comeffiensdc  PHÀteTde  Bourgogne 
ik  de  l'Hôtel  d'Argent  finifTent  leurs  Comédies  à  heures  indues  Se  incommodes  pour  la  faifoii 
de  l'Hyver ,  &  que  fins  pcrmiliion  ils  exigent  du  Peuple  fommes  excellives  J  étant  nccelFaire  d'y 
pourvoir  &  leur  faire  ta\c  modérée.  Nous  avons  fait&  faifonstres-exprclfes  inhibitions &dcfcn- 
lics  aufdits Comédiens ,  depuis  le  joiir  de  la  faint  Mdrtin  jufmi^au  quinzième  Février,  de  jouer  paOTé 
quatre  Genres  ific'demic  au  phis  tard;  aufquels  poûr  cet  eitet  enjoignons  de  commencer  precifé- 
ment  avec  telles  pcrfon nés  qu'il  y  aura  à  deux  heures  après  midi  ,  &  finir  à  ladite  fietucjquc  la 
porte  foit  ouverte  à  une  heure  précife  ,  pour  éviter  la  confufion  qui  ie  i.iu  dcJuni  ce  temps  ^  an 
dommage  de  tous  les  Habitans  voifins. 

'  Failbnsdéfenlèsaux  Comédiens  de  prendre  plus  grande  fomrae  des  habitans  &  autres  pcrfon- 
lies  ,  que  de  cinq  fous  an  Parterre ,  &  dix  fous  attx  Loges  St  Galleries;  &  «1  cas  qu'ils  y  uyeac , 
cpiclques  A (5 es  à  feprefcnter  où  il  conviendra  pi  is  de  frais  ,  il  y  fiera  pat  NoUS  pourvû  fur  IcuC 
Requête  préalablement  communiquée  au  Procureur  du  Roy. 

'  Leur  défendons  de  reprefenter  aucunes  Comédies  ou  Farces ,  qu'ils  ne  les  ayeQtccmmuniquéé* 
ub  Prodireur  ^u  Roy ,  8e.  que  feur  Rôle  ou  Regiflre  ne  foit  de  Nous  Ggné. 

'Seront  ternis  lelUîts  Comédiens  avoir  de  lalnmitftèen  lanterne  ou  autrement,  tant  att  parterre, 
montée  &  galleries  ,  que  dcffous  les  portes  à  la  fortic  ,  !e  tout  à  peine  de  cent  livres  d'amen  Je  8c 
de  punition  exemplaire.  Mandons  au  Commiffairc  du  Quartier  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  Nous 
faire  rapport  des  contraventions  à  la  Police  ;  &  fera  le  prêtent  Reglentent  lû  &i  publié  devant 
lèfdîu  Hôtels,  le  Peuple  ailèndtlé ,  &  aiBché  ooiltre  les  ^inctpalcs  forties.  Fait  &  donné  au 
Cfcflûai^iie-Pirftf  le  «wriéa»  joiir dé  Novcrake  nfl  fix  cena  diz-oeut  Signé  ^  L«  J  ay, 
CiTAmLra' LiftOT. 


•  les  Pièces  de  tbeatte  de  nos  premiers  Poê- 
lés ciDtraneitoerent  i  vrrfflir;'  BeUtat*  reprefen- 

tations  froides  (?c  langnilTlintcs  n'ayant  plus  cet 
air  de  nouveauté  qui  ne  charme  qu  autant  qu'il 
ftjrprend ,  ncdonnoicm  plus  aucun  pluilir.  Les 
Comédiens  voulurent  fuppléer  à  ce  défaut  par 
inanvaifet  farces ,  le  plus  fouvcnt  infipides , 
ou  remplies  d'obfceniiez.  Mais  il  n'y  eut  que 
le  bas  peuple ,  ou  tout  au  plus  qiielipies  libêr. 
liD*     t*iMcaniniodcMm  oecei  ^cœKfca  ridk 


cotes,  fi  indignes  du  théâtre  François.  Cette  tt» 
cence  étoit  parvenue  à  nn  tel  point ,  que  le  Ma- 
giflrat de  Police  fut  obligé  d'y  mettre  b  main 
pour  en  arrêter  le  progrès.  Ce  fut  un  des  oIi|eis 
du  Règlement  qu'il  lît  à  cette  occafion  ,  &  qui 
vient  d'étie  rapporté.  Ainûla  Comédie  tomba 
dans  nn  fort  grand  mépris. 

Les  chufcs  ctoicnt  dans  cet  état ,  &  le  théâ- 
tre prclque  abandonne  ,  lors  que  Corneille  fit 
pnitfefarlaSGenelii  MeUieCeti»  Pièce  fut 

fepie(eaté« 
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Des  SfeÙaclei,  47  j 

reprcfcntc'c  nvec  un  furcos  prncîigiciix  ,  quedès  dont  la  compofition  ctoît  de  l'Abbc  Pcnin  ,& 

ce  coup  dYliay  i  on  reroiiniit  l'cxcellcni  génie  la  mufique  de  Lambert  Organiftcde  S.  Honoré, 

de  ce  nouvel  Auteur,  &  l'on  jugea  qu'il  aUoit  Ces  rcprefeiiiations  furent  continuccs  avec  uti 

remetue  la  Comédie  en  crédit.  Le  concours  y  fort  grand  fucccs  fous  le  titre  d'Operaou  A»- 

fut  en  effet  û  gnihd,  que  les  Comédiens  qni  demw  de  mufique.  L'union  de  ces  kSoâtz  ne 

avoient  été  réduits  encore  une  fois  ,  faute  de  fubfina  qu'un  an  ,1e  divorce  fc  rr.it  ciitr'eiix  & 

rpeâateurs.aufeul  Hotel  de  Bourgogne  ,  fe  fé-  les  déconcerta.  L'Abbé  Perrin  <iui  s'étoittoù- 

parcrcnt  dp  nouveau  ,  &  rétablirent  la  Troupe  jours  confervé  le  maître  de  la  fotietc  ,  la  rom-^ 

du  Marais  du  l  empie.  Corneille  cependant  ani-  pit,&cedafon  privilège  «u  Sieur  Luiiy ,  Surin-' 

mé  par  la  réulTite  de  ce  premier  ouvrage ,  con-  tendant  de  la  Mufique  de  la  Chambre  du  Boy , 

.tinua  de  travailler ,  &  donna  fcpt  ou  huit  Pie-  moyennant  la  fommc  qui  fut  convenue  entr'eux. 

ces  de  théâtre  en  moins  de  fix  ans:  l'on  fut  tou-  Luily  fit  conflruirc  un  autre  théâtre  proche  du 


juur^  de  pins  en  plus  charmé  de  la  beauté  de  fcs 
ouvrages  ;  niais  fa  Tragédie  du  Cid  qu'il  fit  ré- 

Cefenter  en  Tannée  i637-i^it>potif  ainfi  dire, 
comble  à  fa  réputation.  Elle  eut  des  applau- 
diflemens  fi  univerfcis  .qu'en  pIuHeurs  endroits 
de  la  Fiar.te  il  palla  e:i  proverbe  de  dire ,  cela 
tji  beau  tomme  le  Cid,  iorlque  l'on  vouloit  don- 
ner un  grand  éloge  à  quelque  produAion  d'ef- 

Srit.  Cette  excellente  Pièce  fut  bien-tôt  fuivie 
e  deux  Tragédies,  Horace  &  Cinna  ,  qui  paru- 
rent comme  autant  de  nouveaux  c!iefs-d\ru- 
yres,  &qui  reçurent  encore  la  même  approba- 
tion du  public. 

.  Pendant  que  le  Théâtre  François  fe  rétablif- 
foit ,  que  l'on  y  réparoit  auflî  ttnis  les  défauu 
cjiii  l'avoicnt  fait  tomber  autrefois  dans  le  iné- 

tris  ;  que  les  nouvelles  Pièces  de  Corneille,  cel- 
!s  de  Racine  ,  de  Qtiinault  &  de  Mtdiete,  y 


Palais  d'Orléans  par  les  foins  de  Vigaranv  .Ma- ' 
chiniile  du  Koy ,  qu'il  alTociaavechu.  Il  y  avoit 
déjà  quelques  années, qu'une  Troupe  de  Comé- 
diens Italiens  étoit  venue  s'établira  Paris ,  & 
qu'elle  y  réprcfcntoit  fes  Pièces  avec  aife^  de 
réullite.  Ainfi  Ton  vit  alors  en  cette  grande  Ville 
trois  dirïerens  theaues  pour  les  divertiiremen» 
publics.  L'Opéra  au  Fauxbourg  faint  Ger- 
main, la  Troupe  du  célèbre  Molière  dans^iHine 
des  Salles  du  Palais  Royal  ;  &  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  où  les  Comédiens  du  Marais  &  let 
Italiens  réprefenioient  leurs  Pièces  alternat^* 
vement  en  diflferens  jours  de  la  femaine  ,  cette 
place  leur  ayant  été  cédée  par  l'ancienne  Trou- 
pe. La  mort  de  Molière  qui  arriva  le  17.  Fé« 

vrier  1673.  app  orta  quelque  changement  à  ces 
fpcdacles.  La  Salle  du  Palais  Royal  fut  donnée 
à  Lully  pour  l'Opéra.  Le  Royvéoltit  Ictdeux 


ajoûtoicnt  tous  les  jouis  qiielaues  agrémens  Se  Troupes  de  Coinediens  François  ,  qui  prirent 
'quelques  nonveattx  degrez  d*dlime  &  dïion-  '  "*     "    "   "    "  "  " 


neur  ,  les  Vénitiens  inventèrent  chez  eux  les 
Opéra.  Chacun  fçait  à  prefcnt  que  ce  font  des 
Pièces  de  théâtre  en  mufique  ,  accompagnées 
de  danfes  Se  de  machines.  L'Abbé  Perrin  qui 
avoh  été  autrefois  IntroduAenr  des  Ambalu- 
dcurs  auprès  de  feu  Monfieur ,  Duc  d'Orlean; , 
Oncle  du  Hoy  ,  fut  le  premier  qui  forma  le 
defièin  d'en  introduire  Pufage  à  Paris  j  il  en  ob- 
tint le  privilège  du  Roy  en  l'année  1669.  L'en- 
treprile  étoft  trop  fixrte  pour  la  foiîtenir  lui 
feul.  Cela  l'obligea  d'alTiicier  h  (on  privilège 
une  pcrfonnc  de  qualité  d  un  geiiie  ttes-fingii- 
lier  pour  les  machines  de  ilie.iiro  ,  (S:  le  Sieur 
Cfaamperon  oui  étoit  fort  riche.  Ils  raiFcmble- 
rent  les  plus  nmeux  Muriciens&  les  meilleures 
voix  qu'ils  purent  trouver,  tant  à  Paris,  que 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées.  Leur  pre- 
mier théâtre  fut  drcllc  dans  le  |eii  de  paume  de 
la  rue  Mazarin ,  vis-à-vis  la  rue  de  Gucnegaud, 


OnyrépiefenttaninobdeMmt07».Ponione,  contiennent. 


le  théâtre  que  l'Opéra  avoit  occupé  au  Fanx- 

bourg  faint  Germain  ;  les  Italiens  cfemeurc- 
rcnt  fculs  à  l'Hôtel  de  Ikuirgogne.  Les  1  raiiçoi» 
ont  depuis  fait  bâtir  un  magnitiquc  iheatredans 
une  maifon  qu'ils  ont  acquue  rue  des  Foflèz ,  où 
Us  font  i  prefent.  Les  Inliens  au  contraire  par 
Iciîr  iinprudence  les  obfcénitcz  qu'ils  avoient 
commencé  démêler  dans  leurs. Scènes  ,  ont  été 
chafiez  &  leur  théâtre  détruit  ;  en  forte  qu'il  ne 
relie  plus  prefentement  à  Paris  que  l'Opéra  Se.  In 
feuIeTroupedes  Comediefts  François.  Cette  re>- 
diiclion  a  augmenté  le  concours  des  fpeâateurs  , 
&  a  lait  prendre  a  proportion  de  plus  fortes  me- 
fures  pour  y  m^iintenir  la  tranquiîliiL  iiec^-rtjire 
aux  divertilFemens  publics.  Ces  deux  théâtres 
ont  en  audi  quelques  petits  démêlez  entr'eux, 
qui  ont  celTc  à  l'infiant  qu'il  a  plû  au  Roy  de 
leur  faire  entendre  fes  intentions.  II  y  a  eu 
fur  cela  plulieurs  Ordonnances  qui  nous  en 
inftruifent  encore  Uavanuge  j  voicy  ce  qu'elles 


SU  R  cequîNous  a  été  rcprefenté  par  le  Procureur  du  Roy ,  que  Sa  Majeflé  voulant  non-feu- 
lement maintenir  en  tous  les  lieux  de  cette  Ville  l'ordre  Se  la  fùrcté  qui  s'y  trouve  à  prei'ent , 
mais  encore  faire  reflcntir  à  tous  fes  Habitans  de  nouveaux  eflfets  de  la  tranquillité  dont  ils  joiiif- 
Tcm  ;  il  lui  a  plTi  d'établir  depuis  peu  à  Paris  une  Academie&  des  Ecoles  de  Mufique,  &  de  pour- 
voir auiVi  en  nicme-iemps  par  l'expédition  de  fcs  ordres  exprès  à  la  fùretc  particulière  du  lieu  où 
cette  Académie  ell  établie.  Et  damant  qu'il  iinponc  que  chacun  foit  informé  de  la  volonté  de 
Sa  Majefié ,  &qu'elie  entend  qu'il  foit  procédé  extraordinairemeni  contre  ceux  qui  au-dedansou 
àu-dehors  &  proche  de  l'Académie  exciteront  quelque  tumulte ,  &  qui  tpubleront  les  fpedacles 
&  di  veriiiremens  publics  :  Requcroit  le  Procureur  du  Roy  que  fur  ce  il  fùtpourvd  ,  afin  que  par 
le  rcfped  qui  ell  dù  aux  volontcz  de  Sa  Majellc  ,  plufque  par  la  crainte  du  châtiment;  &  qu'aulli 

Sar  la  connoillancc  de  la  protetiion  pat  tir ulicre  qu'il  lui  plait  de  donner  en  laveur  des  Arts  Se 
u  Public  à  l'Académie  de  Mulique ,  ceux  qui  fe  trouveront  à  ces  rcptefemations  n'y  falFcnt  aucun 
defordie,  &  qu'aucun  de  ceux  à  qui  l'entrée  en  efl  défendue  n'ait  la  témérité  de  s'y  prerenier. 
Nous  ,conft>rmémentaux  ordresde  Sa  Majeflé  ,auons  fait  &  faifonstres^prelTesdétenfesltoua 
vagabons  Se  gens  fans  condition ,  même  à  tous  Soldats ,  de  fe  trouver  aux  environs  du  Heu  où 
l'Académie  de  Mufujue  cil  établie,  les  jours  des  réprefentaii  jns  qui  v  iVrint  données  au  Public. 


1 1.  Décem- 
bre 1672. 
Ordomumce 

pour  mam~ 
tenir  Utratf 

Îuilliti  pu~ 
litjue  à  l'O- 
péra,publiée 
&  affichée 
te  14.  dm 


à  peine  de  prifon  J  &  à  tous  Pages  &  Laquais  d'y  faire  ni  exciter  aucun  bnut  m  delordre  ,  à  pei- 
ne de  punition  exemjpla  ire  ,  &de  deux  cens  livres  au  profit  de  l'Hôpital  Cieneral ,  dont  les  Maî- 
tres demeureront  rcfponlabies ,  &  civilement  tenus  des  violwieei  &  oefordres  qui.auront  été  fait» 
par  IcTdiu  Page»  &  Laquais.  FaifoaspareiUement  défeofes  &  fous  les  mêmes  pâncs,  k  toute  iôrte 
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474  Traité  de  la  Police, Livre  III.  Titre^  III. 

^  peifonaes  de  quelque  qmtSté  &  condition  qu'elles  foient ,  de  faire  eSbn  pour  entrer  dans  I« 
li«u  de  rAcademie  ;  ae  porter aoconei  armes  à  fea  dans  cdiui  de»  réprefentatfon» ,  tirer 

l'cc  ,  <5c  J  v  ûi.'c  arrunc  infultc  ou  querelle,  à  peine  de  h  vie.  Mandons  aux  CoinmifTaircscîu  qnar- 
*icf  ,  cil  cas  de  comravention  ,  d'en  inforn'ker ,  de  fc  iranïi^ ortet  ;ur  le  lieu  toutes  fois  &  quand  il 
-fera  necellà  ire ,  &  au  premier  avii  qui  ieiir  en  fcradoniicj  même  de  fauL  aiiù.vr  ^cus  qui  au* 
rontfait  on  excité  qndiflie  vîoleooe  ou  de(bcdfe,&  contrevenu  à  ia  prerciuc  Ordonnance  ;  la* 
■queUe  reraexecatéeleloa fîi*fonneâctenair,non<Mant<ypoBtion$  ou  appellations qupfconques, 
•&  fiins  préjudice  d'iccllcs,  lùë,  publit  c  il-  afficîice  par-tout  où  befoir  k-;  a  ,  afin  (jue  pc  rfonne 
«tien  puiflê  prétendre  caufc  d*ignûi«ncc.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mellirc  C>  ADH 1  El  -\  1(  OI.AS 
J)E  LA  REY  N  lE.ConfeîlIerduRoy  en  fcsConfeils  d'£ut&  Prive  ,  Maitrc  des  Hequctea 
Aidimîve  de  fan  Hôtei«  &  Lieutenant  4m  Policede  la  Ville,  Prévôté  de  Vicomté  de  Paris,  Voa^ 
aiéme  Décembre  id7s.  Signé, DS  t A  RiTMiE»        db  Riawtx» 


mjts. 


Pouci       porte»  deltiôte^eBourecgne ,  fe  ferorent  attroupez  {X)urfèxecutfon  de  ce  deflêin  arec  plu- 

tî«r  iw.:<''i-  1  '  vagabons;  icfqucls  alLmlilc/  en  ires-granJ  nombre,  étant  armer  de  mourquctins ,  pifîa- 
rcwr /«.'>-.?».  i'-''*  ^  épées  .feroicnt  à  force  ouverte  entrez  dans  ledit  Hoicl  de  ik>urgogne  pciiJaiu  la  reprcfen- 
ijifitlltà  pit-  ^  Comédie  qu'ils  autoientfaîtCcCbr|& ils  y  aucoicnt  comon  de  telles  violences  con* 

tëaie  dam  ^  ^tc*  fortes  de  pcrfonne»  ,  que  chaam  anvifcdiercbé  par  divers  moyens  de  fe  fauver  de  ce 
*tts  ritux  eà  ''^  '  lefdits  perfonna^cs  fc  drfpofokm  deoiettfe  le  lêu ,  &'  dans  lequel ,  avec  une  brutalité 
firi''f(jlr.-  f 'î's  t> -'«'iple ,  ils  maUraitoiw.t  indUTcrcinount  «OUtcs  fortes  Je  gens.  DequoySa  Ma jefté  ayant 
ttnt  hs  C<h  inf^rniée,  même  de  ce  que  depuis  on  itfairoilofé  ouvrir  le»  portes  de  l'HotcI  de  Bourgo- 

mzdief,  pu-  >  ^  voulant  fuulirir  qu\m  WlexCèt  dienoene  impoiditil  Iniauroit  plû  de  Nous  envoyer 
/.  7  ô  afji-  ord  res  exprès  de  particulier»,  unt  contre  cetix'qidfiwtoonnaspouc  être  leschefs&  les  prin- 
c.'.tc  le  lo.  auteur»  de  cette  violence  publique ,  que  contre  ceax  qui  (e  trouveront  fë»  avoir  alîifle?. 

^  fgfjgff'  Mais  comme  Sa  Majeflé  Nous  a  parciiic:r.ent  ordonné  d'enipccher  à  raveiiir  qu'il  n'arrive  de 
iêmblatles  defordres,  &  d'établir  dans  les  lieux  dcilinez  aux  divertifTemen»  publics  ,  la niéoie 
fùrétc  qi:i  fe  trouve  établie  par  les  foins  &  par  la  bonté  de  Sa  Majeilc  dans  tous  les  autres  endroits 
de  Paris:  Le  Procureur  du  Roy  Nous  a  requis  qu'il  fut  fur  ce  par  Nous  pourvu ,  alln  que  ceux 
qui  voodroîent  prendre  pan  à  cette  forte  de  divertiflèment ,  d'où  prefentement  tout  ce  qui  pourroit 
blefler  i'îumnêieié  publique  doit  être  heureufement  retranché  ,  aycnt  la  liberté  de  s'y  trouv-ei 
ians  craindr^e  aucuns  des  accidens  aufqucls  ils  ont  été  fi  fouvent  expofez.  Nous ,  conformcineo( 
aux  ordres  de  Sa  Majeflé,  avons  fait  tres-exprelFes  défenfes  àtoutes  fortcsde  perfonne»  dequel» 
que  qualité  .condition  &  profellîon qu'elles  foient  ,de  s*attrouper&  de  s'affernbier  au-eîcvjin  & 
aux  enviions  des  lieux  où  les  Comédies  font  récitées  &  reprcfentces  ;  d*y  porter  aucunes  armes  à 
feu  ,  de  faire  clVort  pour  y  entrer ,  d*y  tirer  IVpee  ,  &  de  commettre  aucune  autre  violence  ,  ott 
d^xcits;  aucun  tumulte ,  fuit  au  dedans  ou  au  debors ,  à  peine  de  la  vie ,  de  d'être  procédé  ex* 
trajtdinairetnent  conti^ix  comme  perturbateurs  de  la  fureté  &  de  la  tranquillité  pubBqae.  Com* 
inc  2  fiir>n5  trcs-expn  fH-s  lîi  '"  i^fi-t  à  tous  Pages  &  Laquais  de  s'y  attrouper  ,  d'y  faire  aucun 
I»:uir  jii  delordre  ,  à  peine  de  j  imtion  exemplaire, & de  deux  cens  livres  d'amende  au  profit  de 
Vd  pital  General  ,  dont  les  Maitres  denKurcront  rcfponfablcs  ,  &  civilement  tenus  de  tous  leS 
tlefo.drcs  qui  auront  été  faits  ou  caufez  par  lefdiu  Pages  &  Laquais,  bt  en  cas  de  contravention  , 
nundons  aux  CommilTatres  du  quartier  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux ,  &  aux  Bourgeois  de 
leur  prêter  main-forte ,  mê -v-e  de  Nous  informer  lur  le  champ  defdits  defurdres ,  afin  qu'il  y  fort 
aulli  ^c$  i'indant  pourvu  ,  &  que  ceux  qui  s'en  trouveront  être  les  auteurs  ou  complices,  de  quel- 
que condition  <iii'iii  foient ,  puilTent  êtrclailîs  &  arrêtez  ,  &  leur  Procès  fait  &  parfait  félon  la 
rigueur  de»  Ordonnances.  Etfcralaprcfcnteiùëj  publiée  à  fon  de  trompe  &  cry  public,  &  aÂ> 
-dhee  en  tons  les  Ifetut  de  cette  VHIe  die  Fauxbouigs  que  befoin  fera ,  alin  que  perfotrae  n*en  pré* 
Vndc  caufc  d'iq'urance ,  &  exécutée  ncncbrtant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  &  fan» 


préjudice  d'.v.l.!e>.  Ce  fut  fait  &  doiuie  par  Menîre  G  A  B  R  1  L  l.-N  ICULAS  DE  LA 
R  E  Y  N  I  E .  C  .nfciller  du  Roy  en  fes  Ccufeils  d'I  tat  Prive  ,  Maître  des  Requêtes  Ordin». 
féde  fon  Hôtel,  &  Lieutenant  de  Policede  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Pari»,  le  neuvième 
}oor  de  Janvrier  1^73- Signe  ,DE  LAREYNIE»      deRiahtz.  S  a  cot.  Greffier. 

30.  .Avril    C  ^  '■'  ^  r  I.'  ayant  été  informée  que  la  permidion  qu'elle  avoir  donnée  aux  Comédien» 

jS7j.        *^  '•^'^  '     'Curs  rcpicicnta  ioiis  de  Muliciens  jufqu'an  nombre  de  fix ,  &  de  Violons  ou 


ï*'  •  ■        .  - 

iite  lie  Mu-  qi-'î-ii'î  ai^  t^Ji'te  la  perfedion  qu'elle  en  dort  efpercr  jSa  Majellc  a  révoqué  la  permilTion  qu'elle 

/ïciauÛ'  de  avci:  Joiuu  •  ..ufdits  Comédiens ,  de  fcfervir  fur  leur  théâtre  de  fix  Muficiensà  de  douze  Violona 


rfêm  TVm».  gence  dudit  Luily  ,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent  ;  lui  enjoignant  Sa  Majefté  de  rinformer  des  con. 

fa  le  i.:uy  travcntions  r  ia  j-efenfe  Ordonnance.  Fait  àS.GcrmaiaeaLajrele  UCniïéme  jourd'Aviilld?!* 
de  U  humc  Signé ,  L  U  L  1  i  ,  /;*  f /«i  ^« ,  Cot»  E»  t.  £t  fceilc.  '  '** 

•  SUR 
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SUR  oe  qal  Mou»  i  été  re|>rerentc  par  le  Procnreur  du  Roy ,  Que  Sa  Ma|eflé  n*ayant  pa*  i,. 
voulu  favorifer  feiilenic::t  l  Academic  de  MiifiqHc  ,  lut  donner  les  moyens  d'augmenter  iSy^. 
])arde  nouveaux  progrès  la  laci&faâion  que  le  Public  en  a  re(^ù  depuis  fun  éiabuiTemenc  >  mat»  Ordomamt 
avant  encore  voulu  en  PitaBliflant  dans  l'une  de  Tes  Maifons Royales ,  pourvoirenniêtne-temps  de  Polke, 
à  Jacomiiioditcdc  (lesrepréientatioiis,&  à  la  Càteté  de  ceux  qui  pourroient  s'y  trouver  ,  il  étoit  mdut  de 
important  qaelc  PuMicenfût  informé,  &  des  ordres  précis  qu'il  a  plu  à  Sa  Majellé  de  Non»  toràre  dm 
donner  pour  cet  effets  quoy  qu'aprci  les  dcfenlVs  gcncralcs  c|ui  oni  cic  fuites  do  troubler  les  /<•  y  ^  pour 
^peâaclcs  &  les  divenilTcmcns  publics,  fous  des  jpeines  rigoureufcs,il  fcmble  que  perfonne  ne  maintenir  td 
puiflTe  douter  kpbl»  forte  raifon  de  la  feverité  des  cMliineM  oùt'expolcroicnt  ceux  qui  feroient  trén^îtiUbi 
capables  de  manoner  de  tefpeâ ,  ou  qui  poutioient  commettre qadque  violence  dans  le  lieu  où  fiAliq»e  dâ 
H  a  pIA  au  Roy  de  faire  ét^lir  cette  Académie.  Nous ,  conformément  atix  ordres  exprès  de  Sa  f Opéra ,  fiu 
Majeflc  ;  avons  fait  &  faifjns  tres-exprelPes  défenfcs  à  tous  vagabonds  &  gens  fans  conduion ,  btiie&égU 
niêmc  à  tous  foldats,  defe  trouver  aux  environs  du  lieu  où  l'Acadeniie  de  Mufique  ell  établie,  tbie  ieita» 
les  jours  des  réprefcnutions  quiy  feiont  données  auPuUic  ,à  peinedeptifonj&àeox&itoiis  , 
Pages  &.  Laquais  d'y  faire  ni  exciter  aucun  bruit  ni  defordtti  &  genciâfcineiit  i  tous  gens  de 
Ihrrée,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  fe  prefcnter  I  la  porte  de  TAcademie  pour  y 
entrer,  mcmc  en  payant ,  à  peine  de  punition  exemplaire.  Faifons pareillement  défenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  porter  aucunes  armes  à 
feu  dans  le  lieu  des  réprefcnutions ,  d'y  tirer  Tépce  ,  &  d'y  faict  iHCune  infulte  ou  querelle  , 
à  peine  de  la  vie^  Mandons  aux  CommiOàfres  du  quartier  de  Ce  ttanfponer  fur  le  liea*toittcfiaii 
&  quand  H  lora  iiecefiire ,  &  au  premier  avis  qui  leur  en  fera  donné  ;  même  de  (khe  artétcr  ca 
quelque  Heu  que  ce  foit  ceux  qui  leur  feront  indiquez  ,  &  qui  auront  fait  ou  excité  quelque  vio- 
lence ou  dcfordre,& contrevenu  à  la  prefente  Ordonnance  ;  laquelle  fera  exécutée  félon fafonne 
&  teneur,  nonoblom  oppofitions ou  appeliationa quelconques,  &  fans  préjudice  dlcelles , iàë , 
publiée  Se  aflkhée  pa^toat  beibin  fera ,  afin  que  perfonne  n'en  puiflè  prétendre  canled'tgno* 
tance.  Ce  fiit  fait^  donné  par  MeOire  GABRIEL-NICOLAS  DE  LA  REYNfE,Con(allec 
du  Roy  en  frs  Confeils  d'F.tat  &  Privé  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  &  Lieu- 
tenant General  de  Police  de  la  Ville  >  Prcvôtc  &  Vicomte  de  Fatis ,  le  as.  Janvier  167^  Signé, 
DE  LA  KEYNIfi.  01  Rvamtz,  SAaoT.Gwflter. 

SA  M  A  JCSTË*  ayant  été  infonnéeqii'*ïu  préjudice  de  fon  Ordonnance  du  trentième  jour  u.Mart 
d'Avril  mil  fix  cens  foixantc-treire  ,qui  fait  dcfenfcs  à  tous  Comédiens  de  fe  fervir  de  Muli-  1675. 
ciens  externes  ,  quelques-uns  ne  laiflfcnt  pas  de  faire  chanter  fur  leur  théâtre  des  Mulîciens ,  qu'ils  /^rdoninmce 
prétendent  n*êtiie  pas  externes  ,  fous  prétexte  qu'ils  font  à  leurs  gages ,  &  empêchent  par  ce  en  f.  veur  dt 
moyen  que  les  owngea  de  Muilque  pour  le  théâtre  du  Sieur  Lully,  Surintendant  de  ia  Muli-  roptr*,fi' 
que  de  b  CKarabre  die  Sa  Majeflé  .  ne  puilTe  aroir  tout  le  fuccés  qu*on  en  dort  attendre;  à  quoy  gntfiie  Moe 
voulant  pourvoir.  Sa  Majellé  a  ordonné  &  ordonne  ,  vcut&  entend  que  ladite  Ordonnanccdu  ComcdiensU 
trentième  jour  d'Avril  mil  Qx  cens  foixante-treize ,  foit  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  i  ce  ty.datnim» 
faifantjp>ermetaufdits  Comédiens  defe  fervir  de  deux  Comédiens  de  leur  troupe  feulement  pour  mrit» 
çhanter  fur  letReatre ,  &  leur  fait  tras-eniefli»  défenles  de  ièièrvfr  d'aucun»  Mulîciens extemoa, 
ou  qui  fqient  à  leurs  gages ,  à  peinede  defobéf  fCince.  Enftitnt  Sadhe  MajeAé  au  Lieuieimt  de 
Police  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefente  Ordonnance.  Fait  à  S*  ôctmain  CD  layelc  SI. 
Mars  i<575.  Signé  ,  LO  U  I  S.  iTf  plu>  bu,  Colbert. 

SA  MAJESTE'  ayant  eflîmé  à  propos  de  rétinir  les  deux  Troupes  de  Comédiens  établis  ^^go 
rH6teI  de  Bourgogne  &  dans  la  me  de  Gueneganiti  Paris,  pouriren  faire  1  fiavenir  qu*ùne  \ZA01nance 

feule  ,  aiin  de  rendre  à  Tavenir  les  rcprefentations  des  Comédies  plus  parfaites  ,  par  le  moyen  j^Sm  pOMT 
des  Aâeurs  &  Adrices  aufquels  elle  a  donné  place  dans  ladite  I  roupe  :  Sa  Majelte  a  ordonne  Se  runio» 
ordomie ,  qu'à  l'avenir  lefdites  deux  Troupes  de  Comédiens  François  feront  rciinies  pour  t\e    •  xTroupet 
fijre  aucune  feule  &  même  Troupe*  Se  fera  compofée  des  Aâeurs  &  Aârices  dont  la  lifle  fera  jComditt 
arrêtée  par  Sadite  Mafefiéjft  pour  leur  donner  moyen  de  fe  peifefiioaner  de  plut  en  plus  ,  p^^^tùu 
Sadite  Majefté  veut  que  ladite  feule  Troupe  puifle  réprcfenter  les  Comédies  dans  Paris;  faifa  t:it 
dcfenfcs  à  tous  autres  Comédiens  François  de  s'établir  dans  ladite  Ville  &  Fauxbourgs,  fana 
ordre  exprès  de  Sa  Majellé.  Enjoint  Sa  Majellé  au  Sieur  de  la  Rbyn  ie,  Lieutenant  General 
de  Police ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefente  Ordonnance.  Fait  à  VedkiUes  le  a  i.  Oâo-> 
bre  t«8o.Signé,  LOUIS.  £r , Colbsut. Etfirdlé. 

SA  MAJESTE'  étant  informée  qu'au  prc)iidice  des  défenfes  qui  ont  été  ci-devant  faites  2/'  Jii^et 
aux  Troupes  de  fcs  Comédiens  François  ik  Italien;,  ,  d'avoir  dans  la  réjprelentation  de  tou-  itfJs. 
tes  foines  dej>ieces  de  théâtre ,  plus  de  deux  voix  qui  doivent  être  de  leur  Iroupe  «  Se  &x  Vioiom  Ordmunce 
ûnaaucnnsDanfeursileiditsComedieintielailfentpasde  contrevenir  atixOnlonnaiices  qui  ont  f^rejUU 
été  rendues  à  cet  ertct ,  en  fe  fervant  de  voix  externes ,  en  mettant  im  plus  grand  noinbrc  de  Vie  n/mire  des 
Ions,  &  même  faifant  faire  des  entrées  de  Balets  ,  &  autres  Oanfes:  A  quoy  Sa  Majeflé  voulant  Muficieuf^ 
pourvoir ,  Sa  Majellé  en  confirmant  Tes  Urdonnancesdes  trente  Avril  1673.  &  1 1.  Mars  1675.  a  det  /oaewy 
^it  trcs-exprelTes  inliibitions  &  défenfes  aufdiis  Comédiens  François  Sl  Italiens ,  de  fe  fervir  d'au-  ^i>^r»ment 
cunes  votx  externes ,  pour  chanter  dans  leurs  réprefentations ,  ni  de  plus  de  deux  Toix  d*entr*ettx;  ?w  Co» 
comme  aufil  d'avoir  un  plus  grand  nombre  de  Violons  que  fix ,  ni  defe  fervir  d'aucuns  Danfeurs  ^nspc^i 
dans  icfditcs  rcprefentations ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  jà  peine  de  cinq  cens  livres  d'à-  ""tnttptif^ 
nu  iide  pour  chaque  contravention  ,  au  prolit  de  l'Hôpital  General  de  fadite  Ville  de  Paris;  En-  * 
joint  Sa  Majellé  au  Sieur  delà  ReymiBj  Lieutenant  General  dePoUce,  de  tenir  la  main  à 
rexecution  de  la  prefente  Ordonnance ,  qui  fen  i  cet  dlkx  publiée  &  aflicbée  par-tout  o&  belbia 
fera.  Fait  i  VedàiUci  l«  nn^M^ime  Juiltet  ttfSa.  Signé,  LOUIS  1  AfAw     Colb  b  a  t. 

r«M/.  *  Ooo  i]  SA 
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fi.J/anMf  CA  MAJESTE'  étant  informée  qiie  les  dércnfea  minette  a  «-devant  faites  à  toutes  per- 
iâii,       Ofonnes  <fentrer  mx  Comédies  ,  tant  Françoifes  qu^Iuliennes ,  fank  payer ,  ne  rom  pas  ëxafte^ 

OrJomwttf  ment  nbrervccs;&  même  q-.ic  bL-anc>.nip  de  gens  y  étant  entrez  ,  itucrronipem  par  leur  Fjriiit  le 
du  Xcy^  4fm  divertilTcincnc  public  :  Sa  Majcltc  a  de  nnuveaii  lait  tres-exprciTès  inhibitions  &  dcfcnfes  à  toutes 
é^cndàto».  pcrf  }niics ,  de  quelque  qualité  &  condition  quelles  foient,  même  aux  Officiers  de  Sa  Maifon  .Tes 
tes  ferfm-  <iafiles, Gendarme» ,  Cbevaiix- Légers  ,Mouf(jiietaires,&  tous  autres ,  d^tticrer  «uTdites  Come- 
net  de  cm-  dïes  fans  payer  ;  connue  auOî  I  fbtn  ceux  qui  y  feront  entrez.  d*y  fiiirb  aacua  dfcfordre ,  ni  inter. 
wmre  cm-  rompre  les  Comédiens  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  fuit.  Enjoint  afl  lïeutcnant  General 
CKtu  drfor-  de  Police  de  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  de  tenir  la  main  à  Pexecation  de  iapieTente  Ordonnance. 
éretiUc»-  Fait  à  Vcrfailies  le  is.  Janvier  ttfSf.  Signé,  LO  UI  S.  £t  fin  h$,  CoLbckt.  Et  (ceUé  du 
Write.       Sceau  de  SaMajeOé. 

t.  iAfari  T  E  Roy  ayant  ri-devant  permis  à  la  Troupe  Je  fcs  Comédiens  Franijois  cîe  s'établir  dans  la 
HÎ88.  JL-rnie  des  Petits  Champs  ,  ils  auroient  acquis  i'Hutci  Ue  Luflan  ,  8c  une  maifon  contigul-  audit 
^rrët  pur  Hôtel ,  appartenante  aux  Religieufcs  Carmélites  de  la  rue  du  Boulloir ,  l'un  <S:  l'autre  fifljez  dans 
UpidkXoy  ladite  rue  des  Petits-Champs:  Sçavoir,  ledit  Hôtd  par  adjudication  à  eux  faite  en  l'Affemblée 
fâwtet  aux  des  Créanciers  du  Sieur  Menardeau  de  Beamnont ,  &  de  la  Dame  fon  Epoiife  ,  le  vingt-fixiémc 
Cotncdiem  jour  de  Janvier  dernier,  fous  le  nom  de  Maître  Denis  Bcchct ,  Notaire  au  Chàtclet  de  Paris, 
iTaeqturir  le  pour  la  fi)mme  de  cent  mille  livres,  &  ladite  Maifon  par  Contrat  volontaire  du  cinquième  Oe> 
JmdePm-  cembrc  dernier ,  pour  la  Tomme  de  feize  mille  livres,  fous  le  nom  du  Sieur  du  Boilgnertn ,  Id^ 
aie  de  tE~  quels  Bcchet  8c  Dubois  auroient  fait  leurs  déclarations  au  profit  dcfdits  Comédiens ,  ledit  jour 
teîfe,  cinquième  Décembre  ,  8c  le  trentième  jour  de  Janvier  dernier  j  fur  le  prix  de  laquelle  maifon 

arquilc  defdites  Religiciifes ,  lefdits Comédien*  auroient  paye  la  fommc  de  (Ix  mille  livres  ;  Se  en 
outre  les  droits  de  iod$&  ventes:  &  Sa  Majellé  ayant  depuis  trouvé  plus  à  propos  de  permettre 
•uTdits  Comédiens  de  faire  leur  établiffèment  dans  le  Jeu  de  Paume  de  PEtolle  ,  me  des  Foll^z 
S.  Germain  des  Prez  ,  Sa  Majeftc  étant  en  fon  Confeil  ,  a  cafTé  &  déclaré  nuls  8c  de  nul  effet 
^  lefdites  adjudications  &.  contrat  de  vente  defdits  jours  cinquième  Décembre,  &  vingt-fixicme 
Janvier  dernier ,  fansoue  lesdréanciers  defdits  Sieur  8t  Dame  de  Menardeau  ,-iefdites  Religieu- 
fcs ,  &  tous  autres ,  puillEbu  pour  t/àCon  de  ce  prétendre  aucune  dépens ,  dommages  &  înterêu 
•  •  •  i-I^coiitre  defdits  Comédiens ,  ni  dndit  du  BoH^ùerin  :  Vonlant  Sa  Majené  que  les  fommes  <|bI 
Ontété  pay<'e<.  à  compte  du  prix  defdites  acquilitions  ,  enfemble  les  droits  de  l<ids  &  ventes  , 
Ibient  rendues  &  reftituéesàceuxqui  en  auront  fait  le  payement  fans  dilîicultc.  Permet  Sa  Ma- 
jeftc aufdiu  Comédiens  défaire  l'acquifitton  dudit  Jeu  de  Paume ,  &  d'y  faire  inceflamment  leur 
etabliflcment  ;  à  quoy  Elle  enjoint  au  Sieur  dbLA  Rethie,  Lieutenant  General  de  fa  bonne 
Ville  de  Paris ,  de  tenir  la  main.  F^it  an  Confeil  d'Etat  du  Roy  «SaMajeflé  y  étant,  tenu  i  Ver* 
làilles  le  premier  jour  de  Man  xd88.  Signé,  Colb  sbt. 


LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieti ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  notre  amé  &  fealGoofeilIer 
Ordinaire  en  notre  Confeil  d'Etat,  le  Sieur  de  t*  R«ri»iB,  Lieutenant  General  de  Po- 
lice de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  Salut.  Suivant  l'Arrêt  dont  l'Extrait  ell  ci -attaché  fousle 
contte-fcel  de  notre  Chancellerie,  cejourd'huy  donne  en  notre  Confeil  d'Etat,  Nous  y  étant: 
Nous  vous  mandons  &  ordonnons  par  ces  Prefentes  fignécs  de  notre  mûn ,  de  tenir  la  main  à  ce 
•  *  ^ue  nos  Comédiens  François  faffent  inceflamment  leur  ctabliflèment  au  lieu  defigné  par  ledit 
Arrêt.  Commandons  au  fiirplus,  au  premrerdes  Huiflîers  de  notre  Confeil , ou  autrelur  ce  requis , 
de  faire  [unir  Tcntiere  exccutiun  d'ireiui ,  tous  Aéles  &  Exploits  ncccH'iircs ,  fans  pour  ce  deman- 
der autre  permillion:  Car  tel  ell  notre  plaifir.  Donné  à  Veriailies  le  premier  jour  de  Mars  i688. 
&  de  luitre  Regnele  quarante-cinquième.  Signé,  LOUIS}  B|itt  Atr^par  leRoyiCouBBT. 

i5.  Novem-  C  A  M  AJEST  E'  étant  infermée  que  les  défcnfes  qu'Eîle  a  cî-devant  faites  à  toutes  perfonnet 
ère  idpi.  «3  d'entrer  aux  Comédies,  nntFrani^oifesqu'luiiennes,  fans  payer,  ne  font  pas  exaâement  ob> 
OrimmâMt  ferrées ,  êe  même  que  beaùconp  de  gens  y  étant  entrez ,  interrompent  çar  léor  bmit  le  divertiflè» 
f9»mmn-  ment  du  Public:  Sa  Majefté  a  de  iiouvcau  fait  tres-exprefles  inhibitions  &  dcfcnfes  à  toutes 
tenir Ufr^n'  pcrfonucs  .  de  quelque  qualité&  condition  qu'elles  foient,  mcmcaux  Olftciers  de  fa  Maifon ,  Gen- 

Îuillité  pK-  darme$,Chevaux-Legers^Moufquetaires&autres,d'cntreraufditeiCo;iuclicsfans  payer  :  comme 
lique  fitac  aulfi  à  tous  ceux  qui  y  feront  entrez ,  d'y  faire  aucun  defordre ,  ni  interrompre  les  Comédiens  en 
Cmiées ,  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  :  Enjoitit  an  Lieutenant  General  de  Pouce  de  fa  bonne  Ville 
fMiie  *>■  de  Pari?;  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefcnte  Ordonnance.  Fait  à  Vcrfailies  le  i6.  No- 
4^feÛt  le    vcmbrc  1691.  Signe,  L  O  U  I  Si  £» p/w  A«w ,  P  H  EL  V  p  e  a  u  x.  Et  fceilé  du  cachetde  SaMajcfté. 

Ébtfir.  Il  eft  ordonné  i  Pafquiec  Jnié^ricue  du  Roy ,  de.  publier  &  faire  afficher  la  prefente  Or- 

donnance en  ton  lesunclbint  ftPlaoet  piiHi^ies  dccette  ViUc.  Fait  ce  z^.  Novembre  id^x. 
Signé,OB  LA  RatMia 

19.  Jam}er 

j  70  r.  C  A  M  A  J  E  S  T  P  étant  informée  qu'au  préjudice  des  défenfcs  ci-devant  faîtes  d'entrer  aux 
OrdemuKt  i3  Comédies  &  Opéra  fans  paytt  *  &  d'intenoompte  le  dtvertiflèment  du  puldic  «  quelques  gens 
çtti  réftere  y  ont  depuis  contrevenu  :  Sa  Majefté  a  de  notivean  fait  tres-expreflès  inMbitions  &  défenfes  à  tou- 

rff'jre  les  les  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  Si  condition  qu'elles  fnicnt ,  même  aux  Ojîîciers  de  fa  Maifon  , 
d'-Ccnfis  de  fcs  Gardes,  Gendarmes  ,  Chcvanx-Legers ,  Moufquetaircs  &  autres,  d'entrer  aux  Comédies  & 
troubler  la  Opéra  fans  payer ,&  à  tous  ceux  qui  y  feront  entre/  .  d  intcrrompre  les  Comédiens  en  quelque 
rifrrfinUf  forte  éc  manière  que  ce  foit ,  ni  d'y  faire  aucun  defordre,  foit  pendant  les  Héprefentations,  ou 
«rà»  de  Eotre-Aâes,fi»tdcTMU  ou  aptes  rSatcéeauiUitei Comédies dcOpe^a;  ipeine  dedefobétilance: 
^Opa*  &     .  .  Cnjoignanc 
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&ijoîgnant  au  Sieur  d'Argcnfon  Confeiller  du  Roy  en  fe»  Confdî» .  Maître  des  Requêtes  ordi-  r 
«airetie  fon  Hotel .  Lieutenant  General  de  Police  de  fa  bonne  Ville  de  Pafis   de  tenir  la  mair  à  / 
fexecuuon  de  U  DreTcnte  Ordonnance .  qui  fera  affichée  par  tout  où  bdbïa  fera.  Fait  i  Vèclàiiîe»  T 'Hl'^f 

T  ï^â  """""îl^  à  Marc.AntohePtfqnler  Juté  Crieur  ordinaire  du  Roy  en  la  Ville   Prévôté  "7;"'"* 
L  Sc  V .comte  de  Pans  .  de  publier  él-  afficher  dn,.s  tous  les  Carrcfonr.  ,  Places  pub  qu«  lieux 
ordmatres  &  accoutu.ncv  de  cette  Ville  &  I-auxl>ourKs  de  Paris  .  ^kJrdoimai^ï  de  Sa  Ma  efté  ^' *^  . 

m  ARi^-ttLiN  t  Ub  VO  I  fcK  D£  PAULMï  .  Cheva  ier  Marmiî*  n' A  R  r- r  \  <;  r  ^  nt 
ConfeUIerdu  Roy  enfesCo«rdh.  Mahttde.  Requêt'e.  ord.nLlre'S.TALî  &  Ucutc^^^^ 
General  de  Police  de  la  Ville  ,  PrevÛtc  &  Vicomté  de  Pam  !•  &  Lieutenant 

Signe,  DE  VOYER  D' A  R  G  E  N  S  O  N.  *  ^  '70J. 

SA  MAJESTE'  s'étant  fait  reprefentec  foa  Ordonnance  du  vmat^\nn»i£.^^  r 
.«it  laquelle  Sa  Majeflé  .Volt  .Sdonné  <,»ni  fi«,k- leTaî^^^^^^  , 
fixiéme  en  fus  des  fommes  qu'on  pavoii  alors  pour  l'entrée  an*  On^n     ^i^P'"/. .  "«  I701. 
ledit  nxiéme  employé  à  la  fubf.ltancc'dcs  PauvrLs  ;  &  vou  arit  ^MaSlé  brïïi!!!^^^^^  '  0,4amme 

tez  à  caufe  des  prix  dillcrcu.  .  qui  pourroient  êtt'e  niis^SnîVaWl £ll^^^^^ 

Comédies .  &  confervcr  audit  Hôpiwl  le  bien  que  Sa  MatnéTefuenîrhfi  nr^ ^^^^  at:^ibi>il» 
aordonné&««!o«te.^d«r<,Ulta  ferajayé  au  Rre^^u^StH  ^     ieS^^^  f'--'.* 

tes  les  romme*  qui  feront  reçûes ,  tant  par  ceux  ni,  i  ont  le  DriviJci».  rf..  lYw»  >!ui  i^î!  ^    '  -iipnalce. 

««diensdeSaMajefléîlequelilxK^n^fefaprisrurVproiu  tÏÏS^^  " 
ûm  aucune  diminuuun  m  retranchement  ffous  prétexte  de  frahS\S£SLS^*? 
ieflé  au  Licuteaaju  General  de  PoUce  d«  fi  I«ni  v^^e  d^F^  ?rs  T  ''l; 
delà  orcfente Ordonnance  .  «ni        »iMSi«iL  .^l  ■  '  °  .'l""^  '1         ^  '  cx.  uitioh 


I  fonde  Trompe  &  Cry  pubUc , «ui  poôe» de  WJoii^r&  dTlTrrt.!^^^  ^  CmktdieM 

place.  6c  lieux  S^Iks  &  LcoatUiS^WHÏÏ;  Parh  PoXt'nVr.??.^^"!  «►î»- 


nul  n'en  prétende  caufe  dignoranre.  Ce  fut  fait  &  doîu.é  par  Jteflîr^M  A  R  C   S  P  M  n  ^'^''^ 
VOYER  DE  PAUL  M  Y.  Chevalier,  Marquis  D■Al^tNSON^^  ^  ^  '"^'^ 

fes  Confeils .  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel    Litm^Ge^iV  1?  .  ^ 
VUle ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Pari«,  1«  pMnjer  iou  de  itim^^^S^Î^ 


mot/. 


Oooii] 


TITRS 

Digitized  by  Google 


47^  Traité  de  k  Police ,  Livre  III.  Titre  IV, 

T  I  T  R  E    I  y. 

Ûesjewc. 


CHAPITB.E  P&£MI£B.. 


D«  t  origine  des  Jeux  }  if»  mp//^  CiT  de  Cmilité  de  leurs  éfakliffemeiis. 


L*  H  o  M  H  t  in»  Vim  ê^nnotewx ,  aoroit 
joiii  d'une  traquillitc  parfaite  ,  &  (Tune 
jovc  que  rien  n'aïuoit  pù  troubler  j  fi  les  forces 
corps  avûicnt  rc(,à  (jneltiue  diminution  , 
elles  auroient  été  à  i'ioiUnt  reparcet  par  ftiftte 
fruit  de  vié  ^  fimi  tUrcHt  befoia  a'tati*  ft» 
cours:  un  tempcrament  heuxcux  !c  calme tie 
fes  palTions  auroient  produit  ie  incine  eflfeifut 
•fon  efprit-s  ainC  asillànt  tofijdurs  fans  peine  & 
faas  contention-^  u,  laiDtudc*.tidi|i&ttmeiU  ou 
le  dégoût  fui  anroient  étié  inconniak 

11  n'en  a  pas  été  de  même  depuis  fa  cîiûtc  ; 
51  doit  travailler  ,  c'ell  la  peine  qui  lui  a  ctc  im- 
puréc  ;  &  il  ne  trouve  plus  bmane  force  ni  dans 
ioa  corps  ,  ni^aiu  (on  erprit  pour  y  fatisfaire  : 
1\in  a  (eBtnfinDitei;&  fètroibleflbs  à  reparer ,  & 
rautre  fcs  erreurs  ,  8c  la  revoltedefcs  pafTions 
à  combattre;  folt  donc  que  Tfiommc  agilTe ,  foit 
étudie ,  il  eft  expofé  à  une  infinité  de  fa- 
tigues j  qui  cpuiTent  Tes  eTprits ,  qui  dilTipent  fes 
forces ,  &  qui  le  conduirorent  en  peu  de  temps 
□u  tombeau  ,  s'il  ne  lui  ctoit  encore xdlé  quel- 
ques moyens  pour  les  reparer. 

Le  repos  ell  un  de  CCS  remèdes  que  rhomme 
oppofe  au  travail  :  c'eftainfi  que  le  corps  ceflant 
d  agir ,  donne  ie  temps  aux  alimens  qu'il  a  pris 
de  ife  convertir  en  fa  fubftancc  ,  de  former  de 
nouveaux  efprits ,  au  lieu  de  ceux  qu'il  a  dilû- 
pezdansPaâion ,  &  de  reparer  fes  forces. 

L'ame  rclfcnt  bien  aufl'i  quelque  foulageinent 
de  ce  repos ,  par  la  liaifon  iiuime  qu'elle  a  avec 
le  corps  j  mais  cela  feiil  ne  lui  lutîîr oit  pas.  Elle 
a  auITi  fes  dégoûts  ,  fes  iuc^uiétudes  ,  fcji  cba^ 
grîns  ,  (es  tritlefles ,  conune  autant  'dë  hfTitu- 
des  ,  p(n:r  aitifi  dire  ,  qui  ifii  f  jrit  propres ,  & 
aufqui  lles  il  faloil  encore  remédier  ;  lck  cuips 
y  prend  une  part  confidcrable  ;  cctfe  «traite 
union  qu'il  a  avec  Tame  ,  lui  fait  relFeniir  ^etf 
contre^coujM  de  tout  ce  qu'elle  fait ,  ou  de  to^ 
ce  qu'elle  foulTre  :  comme  elle  agit  cicpciidam- 
ineni  de  fes  organes  ,  elle  en  rcilerre  ou  dilate 
ie»  neflbrts ,  en  maintient  ou  dérange  les  hu- 
■Mon ,  «a  fortifie  ou  épuife  les  eTprits ,  en  fou- 
tient  <m  trouble  enfin  tonte  Poeconomle ,  félon 
les  pallions  ou  les  affcdions  dont  elle  eH  agi- 
tée. Lui  donner  le  même  repos  que  l'on  doiuie 


&  l'autre  ell  également  impolTible;  l'ame  nous 
ie  fait  affcz  fentir  par  tous  les  mouvemcns  qu'el- 
le fe  donne  ,  pendant  que  le  corps  cU  lîjin  le 
repol  ie  plus  tranquile .  le  fommeil  ie  plus  pro- 
Saad.  U  •  donc  été  neoeflàice  d^vcrfr  kc^ii» 


à  d'tatiet  moyens  qui  lui  fofent  proportionne; 

pour  la  dclalTer.  L'on  a  pour  cela  corUideré 
que  la  vue  trop  attentive  fur  Jes  objets  trilles  , 
ou  une  trop  longue  application  à  des  fujets 
graves  &  férieuz ,  font  ordinairement  les  deux 
caafes  qni  attattent  refprit ,  &  qui  le  jettent 
dans  la  langueur.  Ainfi  pour  y  remédier  fans 
gu'il  celTe  d'agir  ,  on  lui  change  feulement  d'ob- 

i'ets  &  d'applications}  &  au  lieu  de  ceux-ci  qui 
'aiHigent  ou  le  fatu;nent ,  on  y  en  rubfiituë  d'au- 
très  qui  le  reioiiilKnt ,  ou  qui  l'amufent  agrca- 
blcmetu.  Dc-là  vient  que  l'on  donne  à  ce  qui 
fe  palFe  alors  dans  l'homme ,  le  nom  de  diver- 
tilTcment  ;  fib^  Mjaw  té  «M  «MWia  «f  éÊtiam 
diiptnert.  Fendant  ce  fepoa  qne  ^on  procure 
ainfi  k  Vame  ,  le  corps  n*en  recef^ant  que  de 
douces  &  d'agréables  imprcSrions  .  reprend  vi- 

§ueur  jil  s'y  forme  de  nouveaux  efprits ,  au  lieu 
e  ceux  qui  avoient  été  diflipez  par  une  trop 
forte  •ttauion:c'eftdfr4àenc(»e«neIV>n  a  auai 
nommé  cette fufpenCoa  de  aiTan, récréation  , 
quafi  animorum  recrt^^mm ,  une  nouvelle  créa- 
tion de  forces  ou  dVfprits. 

Cesrecreatiom,  félon  les  Auteurs  qui  en  ont 
écrit ,  ont  commencé  d'abord  par  celles  qui  fc 
prefentent  d'elles-mêmes  à  l'efprit ,  qui  peu- 
vent contribuer  davantage  à  la  faute  ,  &  où  l'art 
à  moins  de  part.  La  promenade  ,  la  conveifa- 
tion  ,  la  courfe  ,  les  faults  ,  la  lutte  ,  les  t>ains ,  la 
chalTe  ,  l'exercice  à  qui  jettetoit  plus  loin  ime 
pierre  ,  ou  h  qui  lanceroit  avec  plus  de  force  & 
d'adrelTe  un  javelot ,  en  faifoient  alors  tous  les 
agrémens.  '  La  danfe  &  la  mufique  y  furent  en- 
fuite  aioiitées,&  les  Livmiaiiiti  même  en  font 
mention.'' 

Ces  'exercices  dont  l'iifagc  peut  erre  inno- 
cent ;  faifoient  tous  les  plailirs  de  nos  Pères  ; 
&  il  en  faudroit  encore  moins  ,  fi  l'on  fçavoit 
comme  eux  fe  borner  au  fimpie  necellàire. 
L'homme  fage  ,  dit  faint  Auguflin  ,  fe  plaît» 
dans  fa  niailbn  ,  dans  fa  famille  ,  avec  fa  •> 
femme  &  fes  enfaiis  ;  il  fc  réjouit  dans  la  me-  « 
diocritc  de  fon  bien  ,  dans  la  culture  d'un  « 
petit  jardin,  ou  d*nne  vigne  qu'il  aura  plan-* 
tce,  la  vifitc  d'iuie  terre  qu'il  aura  cnfcmencce,  « 
d'un  petit  bâtiment  qu'il  aura  fait  élever.  «  « 
Mais  d.ins  la  fuite  des  temps  les  maux  s'étant 
toujours  muliipliez  de  plusenpliururlaterre« 
tous  ces  plaints  tranqtiiles  étoient  devenus 
comme  inlîpides  à  la  plupart  des  hommes  ;  Us 
n'y  trouvoient  plus  alfcz  de  forces  puur  attirer 
toute  l'attention  de  ieurcfprit ,  &  le  détourner 
de  là  viic  de  fes  miferes,  ou  ledéiaflèrdesap- 
^kationa  affl^eaotn  on  cnnuyeufes  qu'elles  y 
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Ri,«.To'.ir.  I.  attirent.  Ils  curent  recours  à  Part  pour  y  fup-  de  refprit  fattgué  ou  abbatu  d'un  trop  longtra- 
S.C3  !  »  7>  plccr ,  par  la  il eoMi verte  de  nouveaux  remèdes  vaîl ,  ou  de  quelques  autres  peines  qu'il  aura 
kMApovk'^  capablesdclesoccupcrdavanugei &c'eUdc-ià  eues  à.  fupporter.  Ainfi  n'étant  prU  que  dan» 
 .ir..„»                Auffi  eft-H  cette  Vue  ,  d'eux-mêmes  ils  n'ont  rien  de  vi- 


que  tous  ies  jeux  tirent  leur  origine. 
Vmii&^Kcg.  rcniarquahk- ,       prt-f.iue  tous  o  !t  '^  i ^  iKiifTm- 
iotftiLkii'-  ce  dans  les  tcinp*  J'ctliiâious  &  tic  cdLuutcz 
«•  J"^*  publiques. 

-  Les  kcbecs ,  le  plus'  ancien  de  ces  jeux  «  & 
cehii  des  Dex ,  donrcnt  leur  orqjine ,  leloB  Fo- 
pînion  commune ,  au  long  &  ennuyeux  Siège 
de  la  Ville  de  Troye.  Palamede  l'un  des  Géné- 
raux J'j  l'Arince  ues  Grecs,  l'inventa  pour  dc- 
lalfs-r  les  OlHciers  rebutez  de  la  vigourcufc  re- 
fillancc  des  Adicgez  ,  &  pour  amufer  les  Sol* 
dats ,  &  leur  faire  oublier  la  Faim  &  ies  fatigues 
qut>  la  difette  des  vii^res  &  ies  travaux  militai- 
m  leur  caofbieiit. 

Palamcdc  autrefois  cTialTa  ,  pour  ainfi  dire 
.  La  dévorante  faim ,  féconde  par  un  Dieu. 
Ce  Héros  le  premier  inventa  dans  un  jeu 
L'art  de  pafT  r  le  temps  fanctiicnt ,  &  de  rire. 
L'ufage  ingénieux  des  Dcz  ^!c  des  Echecs 


lie.  «y.  «h. 


cîeux  î  c'eflic  fcnthnem  des  plus  graves  Auteurs. 
Je  veux  ,  dit  faim  Auguilin  ,  que  vous  ayez  <« 
quelque  itiJuIgetn;c  po.ir  vous,  car  il  eUd'un  « 
homme  fage  de  ccfler  de  temps  en  temps  les 
exercices  aufquels  il  eli  appliqué.  '  Sa^entem 
éeeet  hutiém  rtmitttn  mm  icéw  t^jnOt  '~" 
tam. 

II  efl  quelquefois  à  propos  ,  ajoute  '  S.  Gre-   *  L.  is.  M»- 
goire ,  d'interrompre  même  par  quelques  re-  «•  "'•^•«•. 
créations  honnêtes  le*  aâions  de  veno ,  puce 
qwe  cette  ioiijible  habitude  de  î'ame  fc  perd  te 
quand  on  la  veut  confervcr  avec  trop  d'aufte-  «« 
ritr  ,  comme  au  contraire  elle  fc  fortifie  tic  plus  « 
en  plus  quand  on  lui  donne  quelque  rciàciic.  ** 


CMMw  dtfiraè  imarmmUttr ,  flus  tenttmr»  _ 

Saint  Thomas ,  fur  la  queflion  des  ietjx ,  efl  f^,*  %,% 

de  ce  fcntinuin  ,  c\  voici  comment  il  s'en  ex- 
plique, f  Comme  ies  forces  de  l'homme  font  * 


i«f.«n.s. 


FmfittUefectetqu'ilfe;utapprcndrcauxGrccs   bornées,  cUes  doivent  aaOi être  propoctton- 


Campez  aux  iwrds  fleuris  d'une  onde  qui 
nrarmaie. 

Mais  fi  ce  jeu  des  fions  mocîcra  les  defirs. 
Il  eft  encore  chez  nous  depuis  cette  avanture 
Le  xemede  innocent  aux  ennuyeux  k^ts. 
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nées  aux  travaux  qu'il  entreprend  ,  &  il  les  t  -  « 
puîferoit  bien- tôt  s'il  les  tenoit  dans  unccua-  « 
tinuelle  application.  « 

C'cll  aulîi  dans  cette  vue  fi  jullc  &  fi  raifon- 
nablei,  que  faint  François  deJSalcs  inltruifant  fa 
•  Philotce  ,  lut  dit  qu'un  divertiilêinent  hoii- 

Oeftainfi  quefundes  plus  anciens  Pbëtes  de  hête  qui  donne  quelque  relâche  à  rcfprit  &  «• 
la  Grcce  s'en  explique  ;  i?c  ce  fcntiment  a  été  quelque  foulagcment  au  corps ,  cfl  d'une  ne-  «« 
1  uiyi  &  interprété ,  tant  du  jeu  des  Kcliecs ,  que  ccllîté  univerfciiement  reconnue  j  &  que  cette  m. 
de  celui  des  Dez  ,  par  les  plus  graves  Auteurs  feverité  d'un  efprlt  auHeie  &  (àuvage  qui  ne  m 
Grecs  &  Latins  qui  ont  écrit  depuis.  *>  ^  veut  prendre  pour  foi  aucune  cecreation ,  ni  m 

Les  Carte*.  la  Paume  &  tousiês  autres  îeiix  fu-  en  peraiettie  aux  autces ,  cft  un  vice  qu*il  faut  «* 
rein  inventez  par  les  Lydiens  peuples  de  l'Afic    éviter.  c< 
Mineure  ,  fous  le  Règne  d'.Vtys  liis  de  Mânes  ,      Les  Solitaires  mêmes ,  félon  Catîlen ,  ont  leurs 
dans  une  extrême  difetie  qui  affligea  ce  Paispen-    plaisirs  innoceiis  ;  &bicn  éloigné  quelaferveur  TG«ffi«i.coU 
dant  vingi^deiix  ans.  Prelfez  qu'ils  étoient  de  la  de  leur  état  en  fouifre  quelque  diminution  .quje  '*f* 
fiHtûne       n^ayant  pas  fuiUramment  de  Thnea  eeit  fert  fouvent  à  h  fanimer  darantage.  II  en  *^**** 
pour  leur  !ii!ilMjncc  ,  ils  ioiioicnt  pendant  tout    rapporte  les  raifons ,  &  il  les  appuyé  de  l'auto- 
un  jour  pour  cliariner  i.i  faim  ,  6c  travailloîent    rite  du  Difciple  bien-aimc.  Voici  fes  propre» 
l'autre  alternativement ,  ne  prenant  des  alimens    paroles.  «  Ou  dit  que  le  liienlieurc-.ix  Evan-ac 
fix*  que  ce  jour  qu'ils  s'occupotent  à  leurs  ouvra-   gelillc  faint  Jean  tenant  une  perdrix  &  la  w 
1.19-  ges.  UneCoionîede  ces  Peuples  vint  s'étaUir  caretT^nt  avec  la  main  par  recréation  ,  fut  ap-  «a 
en  Tofcane ,  &  y  app.irta  l'uiage  des  jeux ,  qui    perçu  en  cet  état  pat  un  ChalTcur.  Cet  hom-  «t 
fe  repandit  bien-tôt  dans  les  autres  Provinces    me  s'étonnant  quMne  perfonnc  confiderable  «t 
de  l'Italie  ,  &  paifa  er.fuite  avec  la  domination    &  qui  avoit  rempli  la  Terre  de  fa  réputation  ,  «■ 
des  Romains  dans  toutes  ies  autres  parties  de   s'amu(àtàde$divertin*cmcntfibas:  Eiies-vous,  •■ 
l'Europe.  '  C'eft  de-li ,  difent  les  Auteurs,  Me  lui  dit-il ,  cet  Apôtre  Jean  dont  on  parle  par  « 
les  Romains  nommèrent  ces  exercice*  >  Lm  ,  tout  le  Monde,  &  dont  la  réputation  m'a  fait  « 
cl"  û»  C»ki^  Lydiens  ,  pour  exprimer  par  leur  nom  le  lîeu  naître  IVnvîe  de  vous  voir  »  comment  donc  «t 
cnir.iapcaE  de  leur  origine-  pouvcz-vous  vous  divertir  à  ces  amufeniriis  « 

Se  lud.  Cette  conduite  des  Lydiens  à  la  vérité  étoit   U  difpropottionncz  i  la  gloire  de  votre  nom  î  « 

ToUA.  viqtil.       extraordinaire  ,  de  fe  bièiner  ainfi  les  yeux   Mon  anit',  lui  répondit  l'Apôtre  que  tenez-«*  • 
«ntorX  T't      l'efprit  fur  leur  mifere ,  pour  ainfi  dire ,  par  Vous  en  votteraain  i  un  arc  ,  lui  dit  ce  Chaf-  « 
j'       '  les  amufemcns  du  jeu  ,  au  lien  de  penfcr  ferfeu-   fcur }  d'où  vîent  donc  qu'il  n'ell  pas  bandé ,  & 
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fctnent  ,  &  de  s'appli<iiier  avecfjia  par  un  tra-  que  vous  ne  le  tenez  pas  toujours  prêt  ?  line» 

vail  aflidu  aux  lemedes  qui  pourroient  la  faire  le  faut  pas  ,  lui  repartit  le  ChafTcur ,  parce» 

eeflfer.  AuflTi  les  mêmes  Auteurs  qui  nous  rappor-  que  sil  étoit  toujours  tendu,  quand  jevou-«s 

tent  ce  point  d'Hiftoire ,  ont  -  iU  pris  ^in  de  dcots  cnfuiie  m'en  fervic ,  il  n'auroit  plus  de  •• 

marquer  que  c'ctott  «ne  Nation  fi  efféminée  ;  force  pour  lancer  avec  i^olence  une  flèche  fur» 

(UiL-  a  airex["iiiicrtn  ce  temps  une  adionbalTe  ,  le  gibier.  Nefoyczdonc  pas  furpris ,  repljqua  « 

ôegit^cc  ou  cxtcliivcnicnt  voiuptucufe,  on  di-  le  ^rand  Apôtre  ,  que  notre  efprit  fe  relâche  « 

fott  parun  commun  proverbe ,  Ly^io  mere  :  ainfi  auHi  quelquefois ,  parce  que  fi  nonakt  tentontii 

pn  ne  doit  pas  s*éionner  fi  la  fiimine  dura  chez  toujours  attaché,  il  s'aSbibliroitpar  cette  con-  « 

eux  vingt-deiiT  ans ,  &  s*Hs  liirent  réduits  à  la  trainte ,  &  nous  ne  pourrions  plus  nous  en  fer-  « 

neccnUe  de  décharger  leur  Païs  d'une  partie  de  vir  dans  le  befoin.  « 
fes  Habitans  ,  pour  les  envoyer  chercher  leur       •>  Les  Philofophcs  les  plus  éclairez  d'entre  les 

fabfilUnce  chez  des  Peuples  plus  laborieux.  Payensont  tous  fait  ce  même  jugement  des  jeux. 

.  Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  toûjoiira  vrai  Comme  les  teires  les  plus  fertiles  ont  beloin  de  ^^y^ 

te  dire  que  les  |eux  n'ont  été  inventez  que  com-  repospour  produire  des  fruits,  difent  ces 

pat  autant  de  mnedas  pour  rétaUirIca  CKcei  tuaami'tauiq^é  jrilfiiiitde  aiêaie  kl'boiiU 
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me  de  rinierminian  Jans  fcs  exercices,  fans  cela 
fon  efprit  a'émouOe  &  devient  languiffant  :  N^f- 
dhr  «  cgUatate  Uhrm ,  ***èwrf<» 
</4M  er  /jn.îKor.  Au  lieu  qu'apri»  être  on  peu  re- 
créé il  rciyurnc  à  fon  travail  avec  plus  de  force 
&dc  vigueur  qu-uiparavaiK.  AUliorei  airionfqut 
rcifuitti  fur  gant  vires  fouimn  rifoluti  &  remi(^. 
L'arc  toujours  bandé  îc  romp  à  la  fin ,  ajoûtent- 
ils;  la  conlo  du  Litli  toujours  tendue  fe  relâche 
&  ne  rend  plus,  d'harmonie.  Tous  les. corps  ont 
bcfoin  de  repos  pour  reparer  leurs  forces  allai- 
blies  par  l'adiooi  &  le  plaiûr  cil  à  refpru  ce 
que  le  repos  eft au  corps,  donc  il  en  a  befoin. 
Voilà  comment  ils  s'en  expliquent,  &  lou» no* 
Modernes  les  ont  fuivis.  f  r 

Les  jeux  font  donc  des  rcmcdcs  f^xe  la  foiblef- 
fe  de  i  homme  depuis  fa  cliùte  a  rendus  neccf- 
fiirres  :  ainfi  rercfcicecn  gênerai  n'en  efl  point 
défendu  ,  il  ne  s'a:jh  que  d'en  régler  le»  «rconl- 
tanccs.  Il  y  a  une  vertu  ,  difent  les  Scholaftiques 
après  le  Prince  des  Philofoplies ,  qui  doit  pre- 
flderdans  tous  les  jeux  ^  pour  en  pui  cer  ic*  vi- 
ces  ;  5c  cette  vertu  ,  aïoùtcnt-  ils  ,  fe  nomme 
U'Tr-^Aix  ,  c'ed-à-dire  une  habitude  qui  porte 
l'homme  à  joindre  tou  jours  l'honnête  au  détec- 
table. ,  . 
■  La  Religion  &  l'Etat  ont  tant  d'interct  dan» 
cette  difciplinedcs  jeux  ,  que  les  Dodeunde 
rEglifc  &  les  plus  habiles  Politiques  fe  font  at- 
tachez comme  de  concert  à  nous  prcfcrire  lei 
règle»  8t  kt  maximes  que  nou»  y  dcvon»  bur 


vrc  ,  pour  en  ccariet  tout  ce  iju'H»  ovc  de  Vi- i^.ilio,.  je 

cieux.  Les  l'iincei  vont  enfuite  ajoâté  Paoto-  laai,boii.l.). 
rite  de  leurs  L  ^ix  ..  &  c'eft  ptincipalcmciii  à  ce  P^.Maa.ia 
dernier  point ,  en  fuivant  toujours  notre  objet 
que  nous  devons  non»  arrêter. 

Les  j<Hix  ont  pû  commencer  avec  de  bonne* 
intentions.  Les  Grecs  ,  ni  le»  Lydiens  en  le»  In- 
ventant, fi  l'on  en  croit  les  Auteurs  ,  ne  cher- 
chèrent qu'à  divertir  leurs  efprits  des  triftesob* 
jet»  4e  leur»  miferes.  Aucun  d'eux  ,  félon  toucei 
les  apparences ,  n'eut  la  penfée  d'y  tromper  ton 
prochain  j  mais  que  cela  foil  ou  non  ,  Us  ont 
eu  dans  la  fuite  le  fort  de  la  plus  grande  partie 
des  cublilTcmens  humains.  Les  commenccmen» 
en  paroiÎTent  loujours  bon»  &  utiles  >  ce  n'efl  que 
par  l'ufage  8c  par  les  evenemens  que  l'on  dé- 
onivre  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ou  de  vicieux. 
Aitill  c'eft  à  ce  difccrnement  du  bien  ou  du  mal 
quife  rencontre  dan»  les  (eux ,  que  toute  la  mo- 
rale &  tonte  [a  iurirpnidence  qui  concemeac 
cette  matière  doivent  être  appliquée». 

Les  règles  qui  nous  ont  été  prcTcrites  par  fune 
&  par  l'autre  de  ces  deux  voyes ,  fe  renferment 
toutes  dans  le  choix  du  jeu ,  &  dans  ces  quatre 
autre»  circonftance»,  des  lieux  ,  des  temps ,  de 
la  fin  que  Ton  fe  propofe  en  joiiant ,  &  des  per- 
îbnnes  avec  lefquelles  on  jolie.  Chacune  de  ces 
circonllanccs  qui  renferment  tontes  la  Police  des 
teux  demande  fa  confideration  particulière  ; 

ndii  conmenceron»  par  oeUé  4a  choix  r  

la  plut  imponante» . 


CHAPITRE  IL 
Des  Jeux  ^ui  font  permis ,  <S^  des  Jeux  ^ui  fint  défoiJàt, 


LE  choix  des  jeux  pour  s'en  fervir  ou  les  re- 
jetter ,  eft  la  première  &  la  plu»  importante 
circonllance  que  demandent  de  nou»  lut  cette 
inatierc  la  Morale  &  les  Loix  ,  parce  que  celle- 
ci  inEuë  fur  toutes  les  autres. 

A  ëonfiderer  les  jeux  en  gênerai ,  il»  fedivi- 
fcnt  d'abord  en  ces  deux  grandes  dalTe»} en  jeux 

Îublics  qui  comprennent  tous  les  fpedacle»  du 
heaire  ou  du  Cirque  ,  &  en  jeux  privez  ou 
domeftîqueiqui  t'exercent  dans  les  maifons  ou 
lieux  particulier». 

Il  ne  s'agit  point  ici  des  premiers ,  ils  ont 
fcrvi  de  matière  au  litre  précèdent,  &  tout  ce 
qui  ka concerne  s'y  trouve  expliqué.  . 

Les  jeux  privez  fe  fubdivileni  en  |eux  de  pa- 
roles .  comme  le»  raillerie»  fpiritoelles  &  tout 
ce  qui  fe  dit  dans  les  converfation»',  poar  delaf- 
fer  i'efpïii  &  le  divetiiri  &  en  jeuxâ^âloiu, 
ce  que  le»  Romains  diftinptoient  pat  ces  deux 

La  Morale  feule  règle  les  |eux  de  parole»  pour 

les  contenir  Jan«.  les  iuftes  bomc»  de  Cette  VeTlU 
que  les  Grecs  ;nonimi>ient  tu ir«W» ,  &  le»  La- 
tins Krbanitas  qui  cil  oppofée  à  la  rufticitc  ,  à 
l'indifiaetion,auxboufonnerics ,  à  l'impudence 
*  &  aux  autres  vice»  qui  s'y  peuvent  gliirer.  Ainfi 
ces  jeux  r.r  f  ^iu  point  roLjetde  la  Pol»ce.  Que 
fi  quclquclois  elle  y  pourvoit  ,  ceit  lOTS  qu'il» 
s'attaquent  a  la  ]Xc-i^um  ,  au  Gouvcrne>nent  ,  ou 
àrhonneur  des  pcrlonne»  :  mai*  alors  ils  chan- 
gent de  noms  c'efl  impieté. ttouWe public. ott 

injure  ;  ce  n'cll  plus  jeU. 

Il  ne  relie  donc  dan»  npt«  rylWme  qU»  les 
4eaxd*aâioo»«&  ceux-ci  fil  fiiUivilei»  «woce 


en  trois  différentes  efpcces  ,  qui  ont  donné  lîen 
dans  la  Police  à  autant  de  différentes  Loix.  Le» 
uns  font  totalement  compofez  d'exercice»  da 
corps  ou  de  l'efprit ,  &  ne  demandent  que  de 
l'intelligence  ,  de  l'adreflèott  de  l'agilité  pour  y 
réufTir}  d'antres  ne  dépendent  que  du  hazard 
tout  pur.  Il  y  en  a  enfin  de  mixtes  où  le  hazard 
&radre(re  fe  trouvent  mêlez  enfemble,  &  n'y 
peuvent  rcuilir  l'un  fan»  l'autre.  Les  premier» 
font  permis ,  les  féconds  font  défiendu»,  &Iea 
troifieuics  font  tolérez. 

La  Paume  ,  le  Mail  &  tous  les  autres  fembla- 
bles  jeux  qui  exercent  le  corps  .  le  fortifient  , 
&  le  confervent  en  fanté  :  le»  jeux  de  l'Arc  , 
de  l'Arbalêtre  ,  de  l'Arquebufe ,  du  Billard  ,  les 
Joutes  ,  les  Tournois  ,  les  Carronfels  ,  qui  ne 
demandent  que  de  l'adrelLe  ,  les  Echecs  enfui, 
&  tous  tes  autres  jeux  où  il  n'entre  que  de  l'ef- 
prit &  dcPérudition.Ibnitou»  de  cettepicmiet» 

elpccc. 

La  féconde  comprend  tous  les  )cux  que  les 
Romains  nommoi  -nt  aUx ,  Se  que  nous  appel-  p^iaaied.  fi»« 
Ions  jeux  de  hazard.  Ce  nom  »/«  ne  fut  don-  4e  jAtawah. 
né  d'abord  qu'au  feui  jeu  de  Dez  :  mai»  com-  ^ 
me  c'en  le  premier  de  cette  efpece  ,  il  pallà  JJ^Ç^ 
Lien -tôt  à  tous  les  autres.  11  vient  félon  quel-  v^Btiji. 
ques-uns ,  du  verbe  Grec  «ai».««  ,  je  ittenfus  , 
parce  que  le»  Dez  »'emblent  »'enfuir  de  la  main 
ou  du  cornet  de  la  perfonne  qui  les  (ecte.  D'au- 
tres prétendent  que  c'eft  un  mot  purement  Gree 
que  les  Latins  (e  font  approprié  ,  parce  qu'en 
elFet  .«MO ,  dan*  cette  Langue  fignitieen  Latin 
té«r ,  éifiiis ,  en  François ,  chaleur  ,&  par  méta- 
phore en  l'une  &  en  l'autre  des  uoi»  taiwue»  , 

jpqjBieiiidtt  ' 
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>  -inqnletitcre  tPcrprit ,  ardeur ,  trouble ,  agitation, 

impctuoluc  ,coicEiBt  pRflî<Mi> violente,  fureur, 
^  (ont  aHèz  les  apamgmde  ce»  fortes  de  jeux  : 
.dSiiitres  enfin  veulent  que  ce  fut  un  Soldat  <Ie 
l'Arinccdcs  Grecs  noininc  ^ /a  ,  qui  inventa  le 
jeu  de»  VicL  au  Siège  de  1  tuye ,     qui  lui  donna 
jcDi   Ion  nom.  Mais  cette  dernrcreopinioneflia  moins 
'  .probable ,  fi  Ton  en  «croit  les  Auiairs  les  plus 
PlHHif.ïBil'  anciens,  qui  attribuent  tous  l'invention  de  «^e 
Wfh.  jeu  ,  non  à  un  Soldat  dc-s  f  irccs ,  mais  à  Palamc- 

î'^.dc  l  ua  delcurs  Généraux. Quoyqu'ii  en  foit,  ce 
S.  rtnitr  Tf  demeuré  à  tous  les  jeux  où  la  Fortune  a 

L  5.  '  '  le  «lus  d'empire  :  L'on  s'en  efl  même  fervi  dans 
b  fuite  figurénwnt  ponir  exprbner  ta»  les  cas 
ibrtuits;  ainPiTun  difoit  fore  cleguninent  citez 
.les  Romains ,  ']alU  efl  alea  ,  pour  dire  le  fort  en 
eft  letté^qu'U  en  arrive  ce  qu'il  pourra.  ^/rM 
.«■Mm  MMv;  s'abandonner  à  la  fortune, 
f cnsLod^n.  Les  Langtfes  Italienne,  Efpagnole  &  Françoi- 
AULwgue  fe  ayant  ttc  formées  de  la  Latine  par  !c  me- 

?ï.l«U..<k  i'!*^.?"'-:*  ^"i".'^"'.  qui^'y  imroduiii- 

eh  Acjirm.  rent  lors  du  débris  de  rEmpire  ,  le  mot  a'ea  eut 
Sciucinfca.  .le  métue  fort  que  tous  les  auucs.  Les  Italiens, 
Preuve,  <îe  fdon ,  TAuteur  qui  a  écrit  de  I*ori|^ne  de  leur 
j^^'^^jjî^^^ll'J*.  Langue  ,  en  firent  d'abord  </VM,&enfuhe  fuc- 
iJomt.  vTi[.   ceflivement  ^-ww ,  ai^ara ,  a\arda ,  8c  fe 

ti  Pbihpp.  lé  font  arètez  à  ce  dernier.  Ce encore  le  nom 
1 1-  )4o.  .qu'ils  doonent^uiourd'huy  au  jeu  des  Dez  ;  & 
,  ils  s'^n  fervent  auffi  comme  les  Anciens  faifrâent 

'  -.du  mot  ,  alea ,  pour  exprimer  tout  ce  qui  dépend 
du  dellin.  Les  Efpagnols  &  les  Trançoii  fo  re- 
.-glant  fur  cette  Nation  la  plus  proche  de  Hoiul-, 
d'où  ce  nom  tirefon  origine  ,  en  ont  £ut  les 
ans  lemoti^^rw,  &  les  autres  celui  de  Int^tris 
ainfi  c'cfl  fous  ce  nom  de  jeux  de  hazard  que 
tous  ceux  qui  étoient  nommez  autrefois  ate*  , 
ont  ctc  conmis  &  le  font  encore  en  I  ranrc.  Ce 
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^devi&Vh-  ce». mêmes  jeux  qui  ont  été  condamnez 
UfLiaPlaC  <l«ns  tous  les  temps  félon  le  témoignage  des 

pins  célèbres  Auteurs.  Platon  les  met  au  nom- 
bre  des  adicns  les  plus  pcrnicieufes  &  les  plus 
capables  de  corromjîie  les  n^a■^:ls. 
i-A.  Etbicac.  :  Arillote  prétend  que  tout  le  gain  qni  s'y  fait 
cil  un  comnterce  honteux  ,  &  un  véritable  lar- 
cin. Il  n'y  a  d'autre  dilVcrctu  e  ,  dit  ce  Piiilofo- 
phe,  entre  ceux  qui  s'appli<]ueni  à  ces  jeux  , 
&  les  voleurs  .lînon  que  ceux-ci  s'expofcnt  à  de 
grands  daneers&  à  des  fuppiices  atlreux  ,  pour 
enlever  le  DÎm  des  g|^ens  qu'ils  ne  connoiOênt 
point  ;  &  que  ceuv-la  volent  impunément  & 
fans  aucun  péril  les  meillêurs  tfe  leurs  amis, 
l-  y  cim.       H-->rare  décrivant  ces  mCnies  jeux  ,  dit  qu'ils 
Od-H.        font  dclendus  par  le»  Loix,  comme  autant  de 
fontces  pcrnicieufes  d'où  naiflcnt  les  emporte- 
lucns  furieux  .les  iniir.itiez cruelles,  &  les  fu- 
ncilcs  guerres  ,  l'v        prccipitent  enfin  les 
jouunis  dans  la  paiivu'tc  &  la  miierc.  • 
Le»  l'ercsdc  l'tgUle  animez  d'un  zcle  incom- 
IKirabIcment  plus  pur  &  plus  éclairé  que  celui 
des  Paycns.ont  auili  parlé  contre  les  jeux  de 
Iiazard  avec  beaucoup  plus  de  force. 

S.  int  Cyprienen'a  fait  un  Traité  entier,  qui 
feui  ell  capable  d  en  donner  une  véritable  lior- 
"""^  leur  à  tous  ceux  qui  ont  encore  quelque  foin  de 
leur  faiut.  Les  jeux  de  hazard ,  dit  ce  Pere  , 
„  font  definvention  do  démon,ils  font  autant  de 
9*  fources  fécondes  des  parjures  ,des  faux  témoi- 
„ gnages ,  de  la  hireur ,  des  entretiens  diabulr- 
m  ques ,  des  calomnies ,  des  iniiui  liez ,  des  metii- 
très  ,  de  la  ruine  des  familles ,  de  Tingratitude 
»  des  cnfans  enverfletirs  pères ,  de  la  ciuautc  , 
w  Je  rii.iamie,  de  ri;npnreté,  des  incefles,des 
«facriscge»  iSc  de  l'idulatrie.  Ceux  qui  joiient 
a» à  CCS  jeux ,  ajoute-i'ii^iwrilieiu  au  Dàaoa 


ils  renoncent  à  la  qualité  de  Chrétiens,  il»  « 

font  aminé  avec  les  ennemis  de  Jefus-Cnrift,*! 

&  ils  fe  damnent  nùfcrablement  avec  eux.  « 

Enfin  il  œnclud  en  ces  termes  :  Ne  joiiez  point  « 

à  ces  jeux  pcrnicieuxoù  Dieu  1 1.  l'ilt  iiiV  inor-« 

telleiuent,  où  l'on  ne  voit  que  des  envporte-  « 

niens  fans  raifon  ,où  la  vérité  na  point  de« 

lieu  ,  &  où  le  menlbi^ge  triomphe.  Retirez  «c 

promptement  votre  mam  de  ces  jeux  dauge-  •« 

reiix  ,  détache/ -en  v^jtrc  ca.-ur  ,  i  tcz-les  dci»        ,  • 

devant  vos  yeux  ,  comme  une  obicuriié  quc«         .  . 

rcnnenii  y  a  répandue  j  faites  que  vos  mains  w 

ne  facritientplusau  OémoD,  éloiencz  de  vous  « 

•cet  efprit  de  ftneurqui  vous  anime  ,  foyez«« 

patient  &  vraiment  Chrétien  ;  faites-vous  juf- 

tice  à  vous-mcines ,  travaillez  à  la  fureté  de  « 

.votre  vie .  fuyez  le  Démon  qui  vous  perftci>>« 

te  ,deteAcz  les  jeux  qui  vous  ruinent,  occti«« 

pez.vous  à  l'étude  delà  Sageflc ,  rendex-vous  m 

f<,avans  dans  les  préceptes  de  l'Evangile  »  « 

élevez  vos  mains  pures.à  J.  G.  &  ayez  une  ex>  w 

tréote  averfionpour  lesïe«xdebazanI,G  votts«i 

voulez  mériter  fa  grâce.  m 

-   Bien  des  gens,  dit fabit  Jean-Cliryfollome  ,  Hooi.  ij. 

s'imaginent  que  ce  n'efl  pas  un  grand  crime  "  Pop.  Aoooch» 

de  joLier  aux  jeux  de  hazard ,  ne  conliderent  c« 

pas  que  ces  jeux  caufentune  inlinitc  de  maux 

dans  la  vie.  Souventiisptoduifent  lesblafph^-  «■ 

mes ,  les  pertiesde  Ueos ,  les^querelles  jles  in-  w 

jures,  &  quantité  d'autres  ciimes  beaucoup  « 

plus  cHVoyables.  •« 

Saint  llïdore  Evêque  de  Seville,  étoit  dan*  '^•••Orîf^fc 

ces  mêmes  fçntimens  j  voicy  comme  il  s'en  ex* 

plîque:  Les  tromperies  ,  drt-i[,les  menfon.  « 

ges ,  le»  parjures  ,  les  haines  &  les  pertes  de 

biens  font  infeparables  des  jeux  de  hazard ,  &  «c 

c'eit  pour  cela  qu'Us  fom  défendus  par  les  « 

Loix.  .  «c 

Les  écrits  de  faint  Clément  d'Alexandrie,     .t  .  h  4  . 

de  S.  Ephrem,"  de  S.  liafile,<  de  S.  Ambroi-  ci..'  ** 

fe,   de  S.  Augudin  ,  **de  Jonas  Evêque  d'Or-  iSeim.  dea^ 

lcans,'de  Pierre  de  Blois ,  t  de  Jean  de  Sa-  "wWtJBBtp* 

iisbery  Evêque  de  Chartres,   de  S.  Kaimond  ,1  j'fej^^  ^ 

de  S.  Bernardin  de  Sienne  ,  '  de  S.  Antonin ,  Se  Gca.  dicâfi- 

dcs  auues  Pcies  ou  Dodeuisde  l'EglUê,  font  wm. 

remplis  de  TemUables  expreflions  contre  tes  'l»<feToh. 

jeux  delia/ard;  il  feroit  trop  loni;  de  les  rao-     "•  , 
'  '       °      ,  ,      çr  «  *c!m.  tj.de 

porter  tous  :  ce  que  nous  en  avons  touche  lutfit  fm.it.  Ciarr. 

£>ur  faire  connoitre  quels  font  ics  juftcs  &  rai-  loter  réim.  s.' 
nnables  fondemens  des  Loix  que  nous  avons  Ambrof. 
«  parcourir  dans  la  fuite.  A.  ».  .îe  inft. 

La  troifiémc  efpece  deicux  enfin  comprend  'V'"'»" 
ceux  ou  il  entre  de  l  art  »x  de  i  elpnt,  autant  ArcLdiac. 
&  quelquefois  plus  que  dii  fort  ou  du  hazard.  h  L.  i.Poiy>% 
La  pku  grande  partie  des  jeux  de  Carus  ,  &       ^  <•  , 
celui  du  Trîarac,  font  de  ce  nombfe.  Ceux-  '  ÏTii 

,.  -         J  ,     1.  t.  >.  de  illt. 

CI  ont  l  té  amrelois  condamnez  ,  parce  que  le  cnéacfdfii. 

hasard  y  domnic  toujours  >  cepeiuant  comme  j.  1. 

il  y  entre  aulli  beaucoup  d  efprit  tk  d'adrcde  ,  *        )J  "> 

ils  font  à  preiient  tolérez ,  &  1  ulage  de  pUUieura  t>««v»-Qji«*' 

fiecles  les  a  autborifez  «i  faveur  des  r^écieatîona  j-f^ 

Iionnctes  q-.ie  des  gens  lages  prennent  quelque-  /infanm.  »; 

lois  chez  eux,  dans  leurs  ta  uuilcs,  ou  avec  leurs  p.  ci. et). 

amis.  i  *•  ■ 

Les  Loteries  font  auffi  de  ces  jeux  tnixtcs  ,      Wijti  . . 

mais  dans  un  antiefens;  car  c'cfl  une  efpece  de  dct  Caidcf. 

commerce,  &  non  pas  l'art  fic.refprrt  qui  fe  t.CsUoq. *, 

trouvent  méii-z  avec  le  fort  ou  le  hazard.  La  Lot- 

terie  ,  d;t  un  (Vavaiu  Lvéqne  du  feizicme  lie-«c, 

cie,ell  une  clpecc  de  cuntrat  fVéquemineiu«i 

en  ufage  dans  r&irope  i  il  peut  eue  pratiqué  «. 

pubiitjujnK-ntou  en  particulier.  Dans  le  pro-«t. 

miercasleconfcntemcntduPrinceoudelalle-".  ^ 

pibliqueyclt  ncoeflidie.  Oaosie  fécond  li  clUi-  « 

fpp  btc 


Digitized  by  Google 


1 


t 


482  Traité  de  la  Polie,  Livre  III.Titre  IV. 

•bie  âcnes'obfcrrc  qu'entre  un  cenain  nombre  venins  ne  font  plus  de  telles  largcffl  s  à  leuc  • 

tUhuam  &de  petfonnetconnuës.Uii  Komme.par  Peuple  au  hazard  ,  que  le  jour  de  leur  Sacre  ou 

■««semplc,  vontiiuK  cet  Ainetur  ,a  an  eiieval  dcieurc(nin)iineiiient.II»diltribucnt  leurs  bien- 

m  ^iidliinecniqmineéciitd*<]«,rtlciai»voh4c  fahs  ou  ieon  récompenfei  avec  plus  de  TagciTe , 

»pMpo£ede  I«  tirer  ao  fort.  Pour  y  parvenir  il  &  un  plus  jufle  difccrncment  <jiie  par  Ij  voyc 

topunagcceucfonmie  cnpUilieursparties,&  hxi  du  iori.  S'ils  font  encore  qiK>lqucfL*is  de  ces  Lo- 

won  pareil  nombre  de  niiiii«raux  ou  de  btiiets  teries  de  liberalttez  ,  ce  n'eft  que  pour  leur  dj> 

H  qa^UdêMaticem  qui  en  vcuicnt  prendra, au  veruflèmciu  dan»  leurs  Cours ,  &  en  faveur  des 

•>  prhc  qifHtotoranxex ,  &  qui  oompoCtnctoa*  perfennet  qui  ont  PIiotiMarde  les  approcher  de 

^        »  enfcnUîlc  celui  du  cheval;  cesbiilecs  funt  en-  plus  près. 

M  fuite  niclez  &  tirez  au  fort}  le  lot  du  cheval  Muis  il  relie  encore  quatre  autres  efpecesde 

•» tombe  à  l'un  des  coniraâans  ,  les  autres  n'ont  Loteries  qnîont  été  bencoup  pratiquées  dans 

■»iiea.Iieneftdeiiiénedesbijonc,de»tir(esdc  ces demieratcmpi.  Les pramieres peuvent dcre 

«des  autres  eflèts  dont  on  vem  Te  défirire  par  Mommées  des  Loteries  politiques  ou  d*Etat  ;  les 

«ettc  voyedu  fort,  Efi  inufu  fre^uinti  Europétcon-  fécondes,  des  Loteries  de  ciiarité  ;  !e>  troifié- 

-tn&us  4{md*m  amtu  'nUg^yocmt  Loitervm.  iilcvtl  mes  ,de3  Loteries  de  commerce  i  &.  les  (j[UJtrié« 

fHPtim  yd  pmki;fnMfim  pr»  «iitris  a^Kf^  »  "^^^  >      Loteries  de  jeu. 

^fMRii  aJiqmt  efim»  ,  vd  fnf  fimile,  fiatm  fn-  Sur  ie  fond  des  pictnieres  il  fe  prend  une 

«fs,  mrUgratu      ja  ânmt  txfonit ,  feniendtim  certaine  foraine  povr  être  employée  i  quelques 

tut  obtingat  ;  &  dtindt  in  kmefimmam  plura  fym-  fccours  dont  l'Etat  a  bcfoin  :  dans  les  fécondes, 

àolm  amfipie  sti^um  ,  &  Mleam  fMUmt ,  f»u  cette  inéme  dcIUnation  cil  faite  en  faveur  des 

MMUM /u  habitimt  i  vd  eiiam  frivatim  plmrtt  (OtmH ,  pauvres  ou  de  quelques-autres  cru vres  de  pic» 

mri  tfptoiU ,  ml  ati*  fnfelltx  fr»poniim  mur  fa-  te:  Les  troifiémes,  font  celles  où  Ton  met  dans 

«iffivfS  êtétm  mtéo  ,  eoUatit  fymhctis  ,  f  »«  vcctn-  les  lots  des  maifons  ,  des  terres ,  des  marchan- 

4ur  lata  fonimda.  FtiHicè        eim  mflUuimr  ,  tpm  difcs ,  des  meubles  ,  des  piorrrrici  ou  d'autres 

^  Bmàfit ,  ytl  ReifiilMcM  nafenfu.  Mais ,  ajoute  eiTeu  ;  &  celles  de  jeu  le  faut  ou  par  le  Prince 

•sceniiM  Prélat,  kkt  ^  ce  contrat  fe  prati-  pour  un  divcrtiHèment  public  en  faveur  de  fes 

••qaepubliquementouenpaniculier,iIyabeau-  Sujets ,  ou  entre  amis  par  récréation  ,&dont  les 

«coup  de  précaution  à  prendre  pour  y  confer-  lots  ne  font  compofez  ordinairement  que  des 

MTCi:  la  luflice  ,  îs:  en  prc  venir  les  abus  j  cela  ell  mecs  ijtii  p>euvent  entrer  dans  ancepM^llsfe 

«des  foins  &  de  i'Ollice  des  Magiftrats,  ^M'fw  propolent  de  faire  enfemble. 

As  bu  eMtràB»  $  fi^  pnèlkè ,  fivt  frhtàm  fut ,  Auctne  de  oès  Loteries ,  à  Pexoeption  des 

multt  cmfiderattda  ,  tttjnfli(U  contr^dfis  tT  ptrfcSi»  dernières,  ne  petit  être  faite  fans  l'autorité  du 

iilibdta  femaneat  ;  fed  bdc  Magifir^tki  di/cretioui  Prince  j  ainfi  ce  jeu  ou  ce  commmerce  a  cela 

relirniHo.  Ce  font  fes  propre»  termes.  de  particulier  ,  qu'il  eft  quelquefois  j>crniis  & 

U  n'eft  pas  toujours  neceflàire  que  le  fonds  des  aociquefois  dcfiendu ,  félon  les  temps ,  les  be- 

Loitetiei  Ibit  «wi^ioré  d^efpeces  «n  mnira ,  il  loina ,  ou  les  antres  eirconftaocesqm  le  rendent 

s'en  f.iit  anîTi beaucoup  en  argent «& IWage  des  plus  ou  moins  neceflàire  ,  ou  favorable, 

unes  (Se  des  autres  eiuort  ancien.  OeQ  ainiî  que  Au  furplusce  nom  de  Loterie  vient  de  lot,  J^'ij^JiJ^^ 

les  Empereurs  Romains  en  ufoient  lors  qu'ils  ancien  root  Gaulois  qui  avoir  plufieurs  figniti-  yçhmt-lfyit' 

<rottlo«u gratifier  leurs  Sujets  ou  récompenfei  catioasiiléioitpennisqudqttefoâ,feioniesaii«  Aanvii» 

Icnrs  Soldais.  Comineilt  ne  pouvoieat  amner  ciensGIolAires,  ponr  trae  efpecede  numnoye 

>  à  chacun  d'eux  de grolT's  fomines  ou  des  reve-  d\i  poids  d'une  cfemie-^^nce;  d'autres  fais  pour 

nus  confiderables  ,  fans  cpuifer  leurs  Finances  toutes  fortes  de  partages  ou  divifious  ,  par  poids, 

ou  interefler  leur  Domaine ,  ils  fe  Icrvoientdc  par  nombre  ,  ou  par  roeTure:  c'eA  en  ce  fens 

i*unc  oui  de  Pautre  cfpecedccesLottries,  don-  qu'il  eft  employé  da»  phifieurs  de  nos  Coâ* 

■notàtoos  l^pennee  d\me  Kmeibrtane,  &  tûmes ,  où  tes  mots  de  lots  &  de  partages ,  en . 

iiandonnint  au  fort  le  choix  de  ceux  qui  au-  parlant  des  fuccelTions  ,  font  rynonymes:&  c'eft 

ffoient  le  bonheur  d'y  parvenir.  Ce  font  ces  Lot-  aulli  en  ce  même  fens  qu'il  fc  trouve  tant  de 

séries  qu'ils  nommoient,  Cmigiarim;  ladiftribu-  fois  dans  les  Ofdoananoes  de  Police  pour  le 

tion  s'en  faifott  en  grains ,  en  nenbies ,  en  pier-  loiiilèflDent  ou  partage  qui  doit  ét^je  tait  des 

terres ,  en  aflîgnations  de  terres ,  onen  argent ,  Marelamdifei  foraines ,  entre  les  Marcliands  ov 

par  des  billets  jetiez  au  hazard  aux  premiers  qui  Artifans  des  Villes  où  elles  arrivent ,  afin  que 

s'en  pouvoicnt  faifir ,  ou  tirez  au  fort:  Libéra*  chaque  Maiire  du  métier  en  puilic  avoir  un  - 

iitez  dont  il  refle  plufieacs  toédaiiles  dans  les  lot;  &  par  1.  iipêcfwr^pielesgroiMarclianda 

cabinets  des  CaiisuK  ,  noramées  Médailles  ou  les  riches  Attilàns  ne  rainent  les  petits,  en 

SaskUMmai  Congiotrei.  Ne(onantf*amres pendant  les  jeux  achetant  toute  la  marchandife  qui  viendroitde 

*•*«•  '         folemneh  lit  jetter  au  Peuple  de  ces  billets  de  dehors.  Il  s'cfl  enlin  pris  dans  la  [ignilicaiion 

,            Lotteric,  qui  allignoicnt  à  quelques-uns  des  vo<  la  plus  naturelle  pour  tout  ce  qui  dcvoit  être 

laillcs ,  du  bled  ,  des  meubles  ,  des  pierreries  ,  contié  auCans  8t       en  ce  denûer  fens  qu'U 

dm babitt. des  pertes, des  tableaux,  des  Ëfda*  a  donné  à  eeienoaiceeoananéree.qni dépend 

vcs ,  des  chevaux ,  des  animaox  apptîvoîfet ,  totalement  du  fort ,  le  nom  4»  Lorarie. 

des  vaiflèaux,  des  Iles,  desc})amps>&  à  d'au-  Chacune  de  ces  différentes  d^eccs  de  jeux 

SetioB.  ia  vit*  très  des  fommes  d'or  ou  d'araenu  Domitien  de  que  nous  venons  de  parcourir  ;  les  pcrmifes ,  les 

.  >yws«i4».  Béraeayant  fait  jetterdcabwetsdecctte  forte,  dcfendui;s& les  tolérées ,  donnent  lieu  i  autant 

fiit  averti  qu'il  dV  vnàt  tpt  le  peuple  qui  en  de  différentes  Jurifptudaices  pour  le  payement 

eât  protité  ;  que  les  Senateun  oc  les  Chev»>  du  gain  qui  s'y  fait.  Les  Loix  qui  authorifeat 

Hcrs  n'avoieiu  pas  voulu  s'expofer  au  tumulte  les  premiers ,  donnent  en  même-temps  l'aâioa 

dune  popuUcc  pour  en  recueillir.  H  lit  publier  à  celui  quiagagnc  .pour  être  payé  du  prix  cois> 

S'il  y  auroit  cinquante  billets  à  cliltnhiier  au  venu  pour  le  jeu.  Ceux  quijottent  aux  féconda 
t  en  diaque  rang  des  places  que  ces  Sénateur»  (e  cachent  ;  &  s'ils  font  déc«V«m  ,on  les  punit 
,  A  ces  ChèTaliers  occnpoient  dam  IVunph».  4*Une  amende  pro|x>rtionnée  à  leur  faute ,  & 
théâtre.  quelquefois  de  la  t  v  utifcation  des  deniers  trou- 
Ces  Lottcxics  M  ftffU  jpiu»  eu  ufage^les  Sou-  vez  lue  le  jeu.  Quatu  aux  denùccsj  ils  font 

fiMiffitnsi 
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dài  JeuX, 


I,  mats  il  nV  a  aucune  aâion  pour  être  mander  en  JiiAice;  autrement  elles  lombeut 

ÏEUiyé'da  giin  qui  s'y  fait.  A  Téganl  de*  Lote-  dan»  le  cas  ck-s  jeux  difendus  ,  &  la  peine  eft 

ries  ,  comme  il  n«  l'en  doit  fiûre  aucune  quine  ofdinaireinentdelaconliliicauoadeftlou.&d'a' 

foit  pcrmife ,  la  délivrance  des  lots  Te  peut  de-  mende  Arbitraire. 


CHAPITKÊ  m. 


Da  circonfàHUt  ^les  Loix  obligent  Sohferver  dâHS  Us  Jotx,  même  qui 

font  permis  oh  tolère^' 


LE  lîcu  cH  î'nnc  ctes  cîrronflances  qui  jufli-  mais  en  un  indant  :  eux  feuls  tirent  avantaç:*  « 

fie  les  Joueurs ,  ou  qui  les  rend  condamna-  de  la  perte  de  tous  les  autres  :  eux  l'culs  gagnent  ce 

blés  ,  quoiqu'ils  ne  jouent  qu'à  des  icuxpcrmis  î  par  lu  moyen  de  leur  injudc  commerce  :  lies 

Îpe  l'on  picnne  cette  récréation  chez  loy  avec  autres  (banjgent  d'état&de  fituation  àcbaque** 

a  famille  ,  ou  quelques-uns  de  Tes  amis,  à  la  partie,  &touvent  même  i  chaque  coup,  tan- «« 

bonne  heure  ,  il  n'y  a  rien  là  qui blelle la  pureté  tôt  gueux,  tantôt  ricfics  ,  tantôt  entièrement  <t 

des  mœurs ,  ni  aucun  inconvénient  contre  l'or-  dcpoiîiller  :  leur  vie  n'a  pas  plus  de  confiftan-  « 

dre  public:  mais  que  de  ce  remède  qui  n'cfl  ce  &  de  foiidité  que  les  dez  qu'ils  remuent :•■ 

donne  àrhommequepour  un  dcIaflTetnentd'ef-  toutleurfond  eilfurle  j[^euiilt  fefontundi-  « 

prit  dont  H  a  befoin  ,  il  en  falTe  fa  principale  vertiflèment  du  danger ,  &  un  danger  du  di-  « 

profelTion  ;  que  fa  maifon  foit  ouverte  à  ton»  VeriifRnncnt  :  autant  Je  coups  qu  ils  joiicnt  ,« 

ceux  qui  s'y  prefcntent  pour  y  jouer  jquMI  lesy  autant  de  ruines  ou  de  prolcriptions.  Les  uns  <« 

reçoive  fans  diflind ion  ,  &  qui  pis  ell ,  qu'il  en  rient  &  frappent  des  mains,  les  autres  pleurent  «« 

retire  un  lucre  fordide  :  au'en  un  mot  il  tienne  d'avoir  perdu  leur  argent,  les  autres  çemiÇ- 

ces lieux ,  que  l'on  appelle  fort  improprement,  lent  de  le  voir  ruinez  :  lesidiirïen  les  lugeni 


Dioj^  tten. 
L».  4e  vita 
niloCi^k»  ia 
Plu- 

OcilAtcic. 

?>ift.  i).L  I. 
k  Oi»t.  I. 
in  Catihn. 


Um, 


Académies ,  mais  beaucoup  mieux  du  nom  in- 
fâme de  Brelans;  ce  font  ces  maifons  oue  tout, 
homme  d'honjMac  doit  éviter  «  &  que  ws  Loix 

c<Hidanment. 

.Ceux  même  d'entre  les  Pa\'ens  qui  ont  acquis 
quelque  réputation  defagelle,  avoient  en  hor- 
reur ces  fortes  de  lieux ,  on  l'on  ne  s'afleroble 

•  (jue  pour  joiier  ;  Que  l'on  jolie,  dit  Platon  , 
»  il  n'y  a  rien  en  cela  de  blâmable  ;  mais  ^ue 


jugent* 

cq)endant,&  les  condamnent  tous;  ilsagif-  m 
fent  contre  eux  en  cruels  tyrans ,  ils  font  Aii-  <« 

fir  Itiiis  biens,  les  mettent  à  l'encan,  &  les* 
vendent  fans  mifericorde.  Voilà  quelle  eA  la  «• 
fin  fdtale  des  joueurs  de  jjrofcdion. 

^Tqus  les  Anciens,  eniin ,  pour  abréger ,  ont 
mis  au  nombre  des  infâmes  indignes  du  Cc- 
cours  des  Loix  ,  &  dont  le  témoignage  doit 
être  rejette  en  juflice,  tous  ceux  qui  exercent 
lie  profeflion  de  brelans  ,oa  «Tk» 


Vit  Tofaia 


•  temps  qui  peut  être  Icgitin&ement  employé 
«qui  foit  plus  pcrnicieufe  ,  &;où  il  fercncontrc    an  jeu  ,  dans  les  lieux  mêmes  où  il  eft  permis 
u  un  plus  grand  nombre  de  mcchàus ,  que  celle    de  |oiier ,  efl  la  féconde  circonftance  que  l'on  y 
»  des  joueurs.  Le  même  voulant  rendre  Marc-   duir  obfcrver  pour  le  rendre  innocent  :  Il  a*y  m  J 
Antoine  odieux  ,enit  n'y  pouvoir  mieiix  réuiïîr,  a  qne  les  infenfez ,  félon  i'expreflion  du  Sage« 

Îiu^en  lÛÂ  reprochant  eo  plein  Sénat,  qull  fai-  qui  puiflènt  dire  que  la  vie  nenotts  eft  donnée  «  s.  acnardm. 
oit  de  fa  maifjn  une  acado.iiic  de  jciieuis.  que  pour  joiier.  Le  temps  ,  ajoutent  les  Saints  m  fiàn.ci.Snm' 

Chiloa  Lacedcmunicii ,  l'un  de  tes  ia^cs  de    l'crcs,&  les  Dodcurs  de  l'Eglifc,  efl  précieux, «t  4*.  w  tiota, 
b  Grèce,  fi  renommez  dans  rHill  iire  ,  étant   il  cil  court,  il  efl  irrévocable;  ainfi  l'cmploy  m  fftîl^* 
allé  à  Corinthe  en  ainbalTade,  pour  faire  alliance  en  doit  être  beaucoup  ménagé.  AriAote  même*  ^i«a. 
entre  fa  Ville  &  ce  Peuple ,  s'en  revint  fans  rien  tout  Payen  qu'il  étoii ,  a  judldcurement  re-  « 
conclure  :  à  fun  ret  nir  rendant  cunipte  à  fes    niarcpic  ,  que  les  hommes  qui  veulent  être  m 
Concitoyens ,  il  leur  dit  qu'il  n'avoit  pii  le    l>cureux  en  cette  vie,  doivent  s'occuper  aux  « 

atliotis  de  vertu,  à  des  occupations  ferieufes,» 
&  non  pas  an  jeu  i  il  foutient  qu'il  leur  eft« 
abfufde  de  s'imaginer  qu'ils  ne  fuient  faits  *  Ariftlt. 
que  pour  fe  divertir:  ils  doivent  fçavotr.con- ce  Eihic  a^Ni- 
tînue-t'il ,  que  le  jeu  ell  fembiable  au  repos,  i 
&  qu'ainfi  l'on  n'en  doit  ufer  que  dans  le  be-  m 


M  refoudre  à  deshonorer  fa  Patrie  ,  iS;  obfcurcir 
.«fafiloire,  en  faifant  alliance  avec  des  gens, 
m  qui  n'*avorent  point  de  Iionie  de  palTcr  de» 
»  j  ntrs  entiers,  dans  des  alTcmblées  de  jeu. 

Saint  A.ubruife  invcflivant  contreces  fortes 
d'airenibfLes  ,nous  en  a  lailFc  un  portrait  fort  cle- 


oocl.  c  t. 


gant&  fort  aaiurel  de  tout  ce  qui  s'y  pairc,&  foin  .contre  rcpuifemcnt  ou  contre  l'cnnuy  • 

qui  fulTii  feul ,  pour  en  infpircr  toute  l'horreur  oui  fuit  un  long  travail.  C'ell  un  plaiftr.dit- 

„  qu\[ics  méritent.  Les  uuiriers,  dit  ce  Pere  ,  laint  Thomas,  après  le  même  Princedes  Phi-n 

Moblcrvctit  tous  les  lieux  où  l*on  s'alTcmble  pour  lofophes  ,qui  a  été  accordé  à  l'homme  pour  m' 

»»  joucr;&  en  faifant  f>  >ii  pour  rliacuiides  joueurs  le  foulagement  de  la  \  ie,n>ai5  à  condition  qti'il» 

»  ils  s'enrichilTent  de  Icursdépoiiilie*.  D'abord  n'en  ufera,  que  comme  l'on  ufc  du  fei  pour  ce  . 

wlejeu  eft  înoettaîiiipuis  les  uns  ont  le  plailîr  PalTaifonnemcnt  des  viandes, c'eA-à-dire  ,ro.«(  « 

«  de  gagner,  &  les  autres  le  chasrin  de  perdre  :  hrement,  &  pour  la  pnreoecelTité  :  il  eA  àcc  an.), 

«enluite  la  chance  tourne  .tout  le  monde  gagne  l'efpritce  que  le  repos  eft  au  corps ,  félon  le*  «.    .  _ 

M  &  tout  le  monde  perd  touràtour;  il  n'y  a  que  fentimetu  de  icv.i  kb  autres  Philolaphes  ;  il  c«  'g 

I,  les  fculsufuricrs  dont  le  profit  efl  conttam  &  doit  donc  être  pris  a  vecla  même  modération ,  «i  '* 

la  certain  :  les  joiicurs  gagnent  en  apparence ,  &  avoir  de  même  fon  temps&  fes  heures  fort* 

M  mais  les  ufurierss'cngraillèntefieâivementde  courtes  &  fort  itmitccs  :  on  le  doit  prendre,  « 

m  leur  gain  ,  &  le  prolitqu'ils  y  foDteft  Autant  ajoùtent-iU,  comme  l'on  prend  les  nêdecines.w 

I» plus  confidcrable^qi^Û lie  WtnOO  enuaao«  &  CODCequemmeat  le  p!  is  raremciu  que  Ton  w 
r«w/.  Ppp  ij  «peut; 
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JsYca.  Su.  I. 


f  peut  :  s*H  dl  tRife  &  nHbnna&Iede  t*y 

«quelquefois  pour  rétablir  fes  forces, c'eR  une 
»»  véritable  folie  &!un  rcnverfenient  de  fon  ob- 
*■  ]et ,  d  t  it  faire  fon  occopation  ordinaire  s  alors 

*  ce  u'eil  plus  îoiicff ,  c*eu  travailler. 

'  Ce  fat  aal1tl*iin  des  avh  qnerOraieur  donna 
à  fon  tî!s  dans  ce  Traiu'  c|irii  f  ompofa  exprès 
M  pour  le  former  aux  bonnes  nicsurs.  Lanatuce 
«fui  dit  œ  pere  aflfeâbnné,  ne  nous  a  pas  iait 
«naine  pour  j^allfer  notre  vie  dans  lot  jeux  : 
«noùsfonimes  nez  pour  des  cfiofes  plus  gran- 
"  dç^ ,  pour  arrêter  notre  efprit  à  des  occupa- 
>»  lions  plus  nobles  &  plus  élevées:  ce  n'ell  pas 
»  que  nous     pi|iflions  quelquefois  nous  divçr- 

ti r  dans  les  niais  il  en  faut  ufer  comme  d  u 
«fomnwil  &  des  autres  loilîrs  de  la  vie ,  après 
"  avoir  fatisfait  aux  cliofcs  plus  fcricufes  lî^-  plus 
»  importantes  ^  encore  y  do)t-on  garder  qucl- 
»  qucs  mefure^  :  iaiimili  ^  faUm  PN/m  mima- 
-dm,  de  peur  qu*ils  ne  fpient  portez  jufqu'à 
*l*exrt* ,  &  que  la  paflîon  du  jeu  ne  nous  aveu- 
»>glej  jnfqirà  nous  faire  tomber  dans  dcscxtrL- 
*>  mitez  indignes  de  U  fin  de  i'bonune.  On  fç 
doit  donc  divertir  modérément ,  endesc^ofe» 
agréables  &  bonne  tes. 

La  lin  que  l'on  fe  propofc  dans  le  jen  ,  efl 
encore  une  circonllaucc  qui  ne  peut  ctre  ne- 
elijgi^e  ,  fi  l'on  veut  y  remplir  tou*  fes  devoirs; 
le  jeu  cl\  un  remède  &  un  repos  que  l'on  donne 
à  fon  eforit  pour  le  délalTer ,  en  réublir  les 
forces  ,  &  en  même-temps  celles  du  corps  :  cela 
vient  d'être  prouvéidonc  le  gain  n'en  peut  être 
le  principal  objet  i  alors  ce  n'efl  plus  jeu ,  c'efl 
une  efpecc  de  commerce  que  le»  Pères  de  l'Eglilê 
&  les  Tlicologiens  eflimcnt  être  également  uoiw 
teux  criminel.  Lutiere  princifuiiur  proptet  bt- 
crum ,  fmper  efl  pcccatim ,  quU  cji  dore  oper^Wrfi 
buTo  :  c'ell  ainfi  qu'ils  s'en  expliquent. 

Les  Payens  même  ont  ieconnu  cette  vetité  : 
l'Auteur  de  l'Epigrammc  contre  le  jeu  ,  qui  ell 
ordinaircmcntattribuée à  Virgiie.remarque  fort 
jiidicieufement ,  que  la  lin  de  ceux  joUent 
par  intérêt,  eft  toujours  funefle. 

0  Ijfirt  (KfUt  fit^gr  gnofluKiNu  iéf'^ 

Platon  dans  fon  Traite  des  Lotz ,  ne  veut  paa 
^ue  les  joueurs  foient  tout-à-fait  exempts  de 
crainte  ,  d'efperance ,  &  de  quelques  foins  qui 

occupent  rcfprit,  &  qui  le  retirent  dt  la  lan- 
gueur où  le  je|teroit  trop  d'indifférence  ;  mais , 
ajpûtççe  Fhnofoplie,  un  prix  modique  propofc 
pour  celai  ^  aura  l'avantage  de  gagner  futfit  ; 
alors  cda  nediange  point  la  nature  du  jeu ,  8c 
n'a  rien  de  vicieux.  Les  Loix  Romainei  font 
OOnfonnes  à  ce  fentimcnt  i  Si  félon  leurs difpo» 
fltiont  que  nous  Verrons  dans  la  fuite ,  dles  ont 
fixé  ce  prix  i  quelque  repas  honnête,  ou  tout 
au  plus  i  une  ptece  d*or  pour  les  plus  riches  j 
&bieaucoup  au-delTous  pour  les  autres. 

Ce  n'efl  pas  qu'il  n'y  eût  en  ce  temps  comme 
aujourd'Iuiy  des  prévaricateurs  ,  qui  prodl* 

S noient  leur  bien  au  jeu  fans  mefure  ni  difcr^ 
on;  mais  du  moins  étoient-ils  odieux.  Jnve- 
ral  invcélivant  avec  indignation  contre  ce  de- 
fordre,  en  lit  la  matière  de  l'une  de  fes  élégan- 
tes Satyres ,  qui  peignent  d'une  manière  fi  natu- 
relle les  moeurs  de  Ion  temps. Quand  ell-ce,dît- 
a  il ,  aux  Romains ,  qu'on  a  vû  un  plus  grand 
»»dt  b-  irdenient  de  tomes  fortes  de  vices  î  qu.uid 
«eit-ce  queTavaricc  a  regnéavec plu-îd'einpire 

•  quand  efl^  que  la  fureur  du  jeu  ell  aile  juf. 
»  qu'au  p oi n i  « ){i  elle eft  à prefcniî  On  ne  le  con- 
tf  teaic  pas  de  pooet  Amplement  fa  bourfie  au 


îeu ,  on  y  porte  nième  fon  coflfire  fort  j  &  cVfl  • 

ce  qui  donne  lieu  àunc  inlînitê  deqiiere!Ies&  «•    ,  . 
de  démêlez  :  n'ell-ce  pas  une'étrangefureur  àu  ^  ^*  ?*V 
\in  homme  de  perdre  cent  fellerccs ,  &'  de  m  MWagnoru 
refufer  un  liabit  à  undomeftique  qui  eA  tout  m  "^'^ 
nud  ,  Se  oui  menrt  de  froid  ?  « 

Au  relie,  fi  la  fin  du  jeu  félon  nos  preuves  , 
-doit  être  le  rctabiiflement  des  farces  épuifce» 
partmuoplong  travail ,  ou  par  une  application 
tro^enntijrcufe^ il  s'enfuit  qu'il  faut  éviter  les 
jeux  &  les  dîvertMemêns  qui  fatiguent  plutôt 
le  corps  &  IVfprit  qu'ils  ne  le  delairent  :  ainfi 
la  paume  doit  être  modérée  ,  fans  trop  d'a^- 
tat^i fans  aucune  violence  un  en  doit  dire  ■ 
ancantde  là  courfe .  de  la  lutte ,  des  ioûtes, des 
'tournois ,  de  la  cliaflë ,  &  de  tons  les  autres  fem» 
hiables  exercices  qui  font  permis. 

Cette  raifon  a  même  déterminé  plnficurs  cra-  ,  ,  ,„ 
ves  Auteurs  ,  a  mettre  le  )eu  des  Lchecs  au  tpifccirU. 
nombre  des  jeux  défendus  «il  ell ,  difeni-iis ,  «  j>alycr.e  %.  ' 
trop  ferieux ,  &  jette  le  corps  en  langueur  par  «  V»ru,  m  Ea- 
une  trop  grande  application  de  Pefprit.  Je  le.,  ^''yr.ç.fj»*!. 
hay,  dit  Montagne ,  parce  qu'il  n'ell  pas  alFe-  - 


teu:  il  nous  ébat  trop  fcricufemcnt  ,  &  j'ay  «  qo.itxin,  ; 
lonte  d'y  donner  l'attention  qui  fuifiroit  à  »  PttncDjmicik 
quelque  bonne  chofe.  Ce  furent  peut-être  ces  M*''^^'?'*'-»* 
motifs  qui  portèrent  faint  Louis  à  le  défendre , 
&  Charles  V.  à  défendre  la  paume  &  la  boule  : 
nom  en  avons  rapporté  les  Ordonnances  ,cUe$ 
peuvent  être  vùës  en  leur  lieu. 
'   Refle  enfin  la  circonllancc  des  perfonnes , 
qui  peuvent  changer  la  nature  du  )cu  ,     ie  ren- 
dre permis  ou  dcieudu  :  ce'le-cy  coiifille  en  ces 
deux  points ,  le  pouvoir  &  la  bien-fcanoe ,  &  de- 
mande encore  beaucovip  d'attention. 

Pour  le  premier ,  fi  l'on  en  croit  la  Morale  &  * 
les  Luix  ,  toutes  les  perfonnes  qui  font  en  la  S-**»^  «P  ^- 
puifranced'autrui^  &  toutes  celles  qui  n'ont  pas  ^"^"^ 
une  libre  difpofition  de  leurs  biens,  ne  peuvent  ^jj. 
joiicr  à  aucun  jeu  ,  dont  In  perte  puilTe  les  inte-  s.  Aa^  ift> 
rcfler  en  tjuelque  manière  que  ce  foii ,  &  il  n'ell  «»»• 
pas  permis  de  joiicr  avec  elles  :  ainfi  tous  les 
Ëcciciiafliques  qui  n'ont  d'autre  revenu  que  ce-  -^J^^ïmA 
lui  de  leur  Bénéfice.  Les-Beligieux  &  les  Re-  de  icg^noMk. 
ligieufes,  les  femmes  fans  le  cusifentciiicnt  de  n.  »>. 
leurs  maris  i  les  cnfaiis  de  famille  a  i'iu^u  de 
leurs  parens  font  dans  ce  cas.  Nou  verrons  dans  ^^^t^j, 
la  ftute>  que  tons  ceux  qui  joiicnt  avec  ces  ogiiWr.diBft- 
perfonnes ,  &  qui  gagnent ,  n'ont  point d^lâion  <ie  aleaionk 
po\ir  fe  faire  payer  j  &  que  s'ils  ont  ra^ù  ,  ils 
peuvent  être  contraints  à  reflitucr  ,  &.  félon  les  j^„','f*;^ 
Cafuifles,ils  y  font  même  obligez  enconfcion-  „, 
ce  ,  principalement  fi  U  fomme  ell  notable.  On  OiiLikl 
peut  encore  ranger  fous  cette  catégorie ,  les  de-  xill.jM»'ef 
bitcurs  qui  n'.mt  pas  de  quoy  fatisfaire  leurs  s*î^''"^'p^. 
créanciers.  Les  Ordonnances  y  ontentin  ajouté,  Sam. 
toutes  les  perfonnes  qui  tiennent  les  Fermes  du  T.  t.  m.s.i  1. 
Roy ,  toutes  celle*  qui  font  comptables ,  ou  qui  s  Tfa  t.i  s^i. 
font  engagées  dans  les  affaires  de  Sa  Majcllé  , 
leurs  Cautions  &  A(r)cie7j&  s'ils  denieuroieni  fi^^„\i  i 
infolvable8,ceux  qui  auroient  joué  avec  eux,  chii. BtiiwL 
feraient  garants  des  Tommes  dopt  ils^fe  trouve-  «Ix  14-  ]w> 
roîent  déliiteurs.  Les  £fciaves  y  ccôient  auffî  <  «  ^ 
compris  dans  Tancien  Droit  î  mais  aujôunPhuy  j  t"t?t.""" 
&  félon  nos  mœurs  ,  nos  domelliqucs  font  au  p  «1,. 
nombre  des  perfonnes  libres  ,  &  rien  ne  les  o-  i.(icLou4 
empêche  dedtfpofer  de  leurs  biens  àleur  vo-  xtu.duio. 

....  ,    , ,  Conf.d«0:- 

Quamantecond  point  cjui  concerne  la  bien-  don.tom.i.tir. 

r'.incc  ,  il  regarde  principaienient  les  Rrclenaf-  10.  an.  1».  J. 
tiques  i  le  Droit  Canon ,  les  Conciles  de  bons  te-  *  F-  Wf- 
nus  en  1460. 148!  A  |{x8.  ceux  de  roul.>ufe& 
de  Narbonne  tenus  en  i(po.&  idop.  les  Sia- 
tuu  Synodaux  de  pi>0cttN  Diocefes ,  leur  dé- 
fendent 
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des  Jeux, 


fendent  expreiTcment  de  joiicr  avec  les  T.aïcjuef 
iqddque  ira  que  ce  Toit  ;  <Jc  jouer  en  publie  à 
il  paume  ,  au  mail  ,  à  la  boule  .^aQ  iuliafd,^ 
'  ni  à  quelque  autre  jeu  qttr  puiflè  (eândiaifler  les 
l'ideics  ,  ou  qui  blelFent  la  gravité  &  la  moJcflie 
de  TEtac  Clérical  :  il  leur  eft  même  défendu 
d'entrer  daiu  aucun  lien  public  pour  y  voir 
)oiier  ,  &  beaucoup  plus  de  [user  des  coups  »  & 
d*étce  ^pomhiii  oueantkHis  detXdlewt;  On 
«D  peui  dire  auunt  i  proportion  des  Mà^lllftts 


Se  de  toutes  les  autre»  perfonnes  çilont  intérêt 
de  maintenir  leur  autorité  ,  par  me  conduite 
^rave  &  fecieuTe  en  jniblic. 
•Aprisceseonfiderattons générales  furies  jeux  , 
il  ne  nous  refte  plus  pour  finir  cette  matiere,qu'à 
rapporter  les  Loix  qui  ont  été  faites  pour  les 
permettre  ,  ou  les  défendre  ,  OU  pour  réglée 
P^re  &  la  di&iplinedt  ceux  tgmûs  ont  an-, 

tOlIlCft*' 


.:  — ■> 
•«•.  • 


C  H  A  P  I  T  R.  E     I  V.  . 

da  UumfriM  Paganijme,  les  Âfmblm  a»  JeaJemies  de  je» ,  0*  tuu  tep 
jeux  de  h^XArd  ont  été  défendus  ;  &*  fùd^S  la  naiJfMce  de  t^tife,  UtLêix 
Ecclefi4iques  &  les  Loix  Ovilts  »  «m  mên  éjM  4e  nomnm  fivertfO^ék 
.  €ts  d^fis,  ; 


DE  tam  les  points  delà  Morale  qui  font  de 
l'objet  de  ia  l'olice  ,  il  y  en  a  peu  qui 
ayent  donné  occalion  à  un  fi  grand  nombre 
de  Loix  que  les  jeux  de  hasard.  Les  plus  fages 
d'entre  les  Payenslesont  toujours  condamne»  t 
&  depuis  !a  naîfl^nçe  de  PEglife ,  l'une  &  Pati- 
trede  ces  deux  PuifTinces  ,  ia  rprritiiellc  &  la 
temporelle  ,fc  font  perpctucliemcnt  armées  de 
.  tout  ce  qu*elies  ont  de  plus  fistere  pour  les 
profcrire. 

1. 1.  Prxt.  aie  Les'Edits  du  Prêteur  qui  eontent^n^  toute 
ît^ilSni*       Po^'c^        Romains  ,  avant  le  règne  d'Au- 


gufte  ,  nous  fournilfcnt  la  première  preuve  de 
I»  cette  vérité.  Ceuxqutdonnoicnt  à  joiierdans 
M  leurs  mailbas^aux  jeux  de  hazard  ,  pour  en  li- 
*•  rer  du  profit,*  étoient  alors  fi  odieux ,  qtte  s'il 
••arrivoit  qu'ils eulTent  été  maltraitcT,  on  volez, 
HOU  qu'ils  eiilfent  reçu  quelqu'autre  dommage 
i» dans  le  temps  du  jeu  ,  ils  ii'avoicnt  nucimc  ac- 
tion  en  Jullicc,  pour  en  demander  la  repara» 
«tion.  Les  mêmes  Editsvouloient  que  ceux  qui* 
»  forcent  les  autres  ù  joiicr  aux  jeux  de  hazard , 
ayfiillènt  condamnez  par  le  Magillrat ,  Se  qu'il 
M  punit  celui  qui  aiin  it  fait  la  vr  lienrc  ,  d'une 
«amende  arbitraire  ,  aux  mines  ,  ou  carrie- 
«  re«  4  OU  i  teidt  prifon ,  félon  l*fetrocité  de  la 
■  Enite. 

Comme  la  eonditton  de*  Joîtenn  eH  moins 
odieufo  que  celle  du  Maître  de  l'Acadcmic  , 
Us  étoient  traitez  pius  favorablement  j  la  Loy 
m  leur  défendoit  de  fe  voler  ou  de  fe  maltraiter 
'  m  les  uns  les  antres  $  &  celui  qui  avoit  teqù  le 
»  tort ,  pouvoir  en  pourfnîvre  la  réparation  :  fur 
quoi  Ulpien  fait  celte  olifervation  ,  (pic  cela 
leur  avoit  été  accordé  ,  quoiqu'ils  en  fulfent  in- 
dignes ;  &  ce  fut  fans  doute  pour  ne  leur  j^as 
donner  occaûon  de  troubler  par  ces  mauvaifes 
adions  la  tranquillité  pui>lique. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  ce  premier  Ma;^if- 
tratde  Police  qui  rendit  ces  Ordonnances  con- 
tre 1rs  Joueurs;  le  Sénat  y  joignît  fon  autorité 
fuperîcute  ,  pour  y  apporter  encore  un  plus 
puillànt  remède.  Ce  (onverain  Tribtina!  ayant 
(jté  averti  ,  (|ae  nonobllant  les  Fdits  du  Prê- 
teur ,  philieuib  Citoyens  s'abaiidori noient  aux 
Îl-ux  de  hazard  ,  que  lors  qu'ils  y  av  tient  perdu 
leur  argent ,  ils forçoient encore lesautrcsà  joiier 
oontt*eux  ,  ou  cherchoient  à  slndemnifer  de 
leor  perte,  en  y  attirant  de  nouveaux  Joiieurs  ; 
il  rendit  un  Arrêt,  qui fembloit  devoir  arrêter 
pour  jamais  oe.défoidce.  Comme  ia.  cupidité 


du  gain  en  eft  la  vierTtaMc  fource .  îç  Sénat  pour 
arrêter  cette  fureur  du  jeu  tians  d'^A  principe  , 
défendit  par  fon  Arrêt ,  de  joiier  de  Targent  «« 
i  quelque  jeu  que  ce  fut ,  11  ce  n'étoit  à  lancer* 
un  djud ,  k  des  conrfe^  des  faulu ,  des  luttes ,  m 
des  conÂats  ,  ou  d*autres  exercices  qui  ten-  m 
dent  R  fortifier  le  corps.  Cette  dccifion  fut  trou- 
vée dans  la  fuite  11  fage  &  û  jufte,quc  les  Loix 
en  la  «lonlimam  y  ajoûttrent,  qn'i Pi^iid  de  <« 
ces  jeux  d'exercices ,  il  feroit  mâne  permis 
à-d^lautres  qn'^ux  Joiieurs  de  parier  pour  celui  m 
ou  ceux  ip!<r  l'on  jugcroit  à  propos;  ce  qui  ét<iit«t 
cxpifdVuieiu  dcfeiidu  pour  tous  les  autre», 
jeux. 

Ces  mêmes  Loix  permettent  néanmoins  de 
ioUer  à  toutes  fortes  de  jeux  .  paurvt\  que  ce 
foit  dans  fa  famille  ,  ou  avcc  les  amis  ,  &.poilC 
manger  enfemliic. 

Mrfis  tominc  cette  petite  exception  n'étoit 
qu'en  faveur  des  plaifirs  honnêtes ,  que  les  per- 
lonnes  qui  ont  la  libre  difpoGtîoii  de  leurs  biens, 
peuvent  prendre  de  temps  en  temps  ,  pour  Co 
délaflèr  des  fatigues  de  leurs  férieufes  applica- 
tions j  l'on  y  ajouta  quelque»  précautions  con- 
tre ceux  qui  en  auroient  pù  abufcr.  C'ell  dans 
cette  vàëqull  fut  défendu  aux  fds  de  famille  m 
8c  aux  efclave9,dc  jouerderargentfousquel-v 
que  prétexte  que  ce  puilTe  étrerstls  s'éman»«K 
cipoientdej  iuer, contre  cesdéfenfes,  &qtrils«t 
perdiilènt,  il  étoit  permis  au  pcre  ou  au  mai-  «t 
tre  ,  de  répéter  la  perte  contre  ceux  qui  au-  « 
foiencmpié.:  fi  au  contraire  le  lUsdelàmille*! 
oiî  reiclaTe  avoient  gagné  ,  il  y  avoit  afiion  «t 
par  les  Loix  contre  le  père  de  famille  ou  le  « 
maître ,  pour  rendre  ce  qui  auroit  été  touché  m 
du  jeu  :  les  Jurifconfultcs  rcmartjuciufur  cette 
Lpy  ,  que  le  pere  de  famille  n'en  feroit  nun 
quitte ,  en  mettant  Kors  de  fa  puiflànce  fon  m 
lils  «!  f  in  efciave  ,  par  l'émancipation  ou  l'af-  «« 
franc  inlletnent.  Voilà  ce  ^ue  les  plus  éclairez 
d'entre  les  Payens  ,  coitduits  par  tes  feules  rai- 
fonsdei'Eutou  de  Politique,  ont  jugé  des  jeux 
de  hazard  :  ils  ne  pouvoient  marquer  une  plus 
f  u  te  indignation  contre  ce  dérèglement  ,  lit 
poulfer  leurs  précautions  plus  loin. 

La  faintetéde  notre  Religion  &  la  pureté  de 
nos  moeurs  ont  encore  demande  de  plus  grands 
fbins  ,  pour  éloigner  des  Eats  Cnrétîens  les 
dLr.ir.'rcs  d'.i  jeu  .  autîi  ne  trouvc-t-oti  rien  de 
plui  prccis  ni  de  plus  f  M  t  dans  les  Canons  île 
î'figliièjles  Cbnil'Ulliuns  des  Empereurs  i!v  les 
r  p  P  iij  Urdunnances 


L.  ).ln  qa=t< 
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Can.  Afoft. 


Catui.Epifc. 


Oidomuiiew  de  iim  JL^y^-I»»  déoifions 

fur  cette  matière.  -,,<  ■■ 

Les  Apôttcs  roènle ,  félon  quelques  -  tin» ,  ou 
du  moins  fclon  d'autres ,  leurs  plus  procIicsSiic- 
^fleurs^daos  les  premiers  Conciles  de  i'EglilV» 
en  filant  une  Loy  exptelTc  ,  qin  devoiti^re  g<if^ 
■  dce  inviolablepieni  :  die  porte  que  l'EccFe- 
»  fiallique  ou  le  Laïc  qui  s^adonne  aux  jeux  de 
»  Iiazard  s'en  corrigera  ,  ou  fera  cxcotiuimnic 


la  niaifati  où  Ton  auroit  joilé  :  il  ordonne  que  •■ 
ce  qui  aura  été  gagné  i  ce  jeu  ,  foit  relUtoé  s« 
que  G  ceux  qui  ont  perdu  6c  payé  ne  le  TeuIoK'* 

repeter,  la  poiirriiitc  c:i  f'wt  f.iite  par  le  Ma-  « 
giïlrat ,  &  que  l'ari^em  qui  en  provicn  Jra  foil  «c 
appliqué  aux  ouvrai^o  publics,  li  veut  auDi,** 
que  n  celui  auquel  la  tnaifon  coalirquée  ailfs« 
été  donnée .  n'en  veut  point,  le  Procnreui^ dil^« 
Fifo  s'en  iiiL-ttc  en  polTeflion  ,  &  qu'il  m  dif- 


L.S.Hiti«. 


Cooc  Elib. 


Cette  Loy  ÈMt  encore  aujourd'hui  patlic  du  P^*^  encore  au  pralii  du  Public  :  il  enjoint  au  • 

Drok  Canon.  furplus  aux  Picii  Jcns  des  Provinces, de  punît* 

Le  Concile  d'EIvire  qui  fut  tenu  l'an  jcj.  biafe^a6»,&.lc>  par)iirci  foi  aocon^«« 

«ordonne  que  celui  qui  joiiera  aux  jeux  de  gnoiej»»  owmahttnent  le  jeu.  « 

».  hasard  ,  fera  excommunie  &  privé  de  l'af-  Balfamon  fur  cotte  Loy  en  expliquant  ce* 

•iembiée  de*  Fidèles ,  &  qu'il  ne  pourrVy  éfre  »  «î*'        »  ^"  q"»*  c'étoit  une  machine 

«admh  qu'un  an  après  9*être  corrigé  de  cette .  »  élevée  pat  differcns  degrez  ,  chaque 


L.  LTiAnmc. 
it  «Icaior. 


^1  faute. 

Les  Conflitutions  des  Empereurs  Chrétiens 
iMntent  enfuitc  aû  feèour»des  Loix  de  l'Eglife, 
goer  IctÇuce  refpeâer  pat*  ceux  qui  p'aypîpnt 
pat  iffin 'de  Religion  pour  s'y  foumettre  volon- 
tairement; l'Etat  s'y  trouvoitd'aillcurs  intereiïc 
jNtr  la diflipation des  biens ,  la  ruinedes familles, 
Ulbandondes  affaires  &  des  emplois ,  la  pcne 
du  temps  ,^|Tiveté ,  les,palIjons  violeates , 
tbus  les  auués  vices  qui  fe  iencontrem  dans  oei 
fortes  de  jeux. 

Juftinien  qui  regnoit en  55S-,fit  QiieLoyeX' 
prefle  pour  arrêter  la  fureur  des  jeux  de  hazard , 
&  preicrire  à  fes  Sujets  les  divertiflêmens  hon- 
nêtes aiifquels  ils  pou  voient  s'exercer.  Elle  porte 
»  que  celui  cpù  aura  gagne  aux  jeux  de  hazarj  , 
M  n'aura  pointd'aâion  pour  fe  faire  payer» qu'au 
«contraire  cdut  qui  aura  perdu ,  pourra  fepe- 
>»  ter  ce  qu'il  aura  payé  volonuirement  :  que 


échelon  ayant  pluû^iitt  ^liMias  que  les  Joiieurs  n 
a  voient  quatre  ootlln  de  drffèrentiss  couleurs;  « 

qu'ils  jctt  jreiit  I;  'udansla  partie  fupe-« 
ricure  de  la  inaciiine ,  d'où  elles  defcendoient  « 
de  degrez  en  degrez  ;  &  qu'enfin  celui  dont  • 
les  boules  fortoient  les  premières  du  dernier  « 
des  trous  avoit  gagné.  AinR  l'on  vojt  combien 
ce  jeu  qui  a  quelque  furte  de  rapport  au  Hoca 
de  nos  jouis  ,  ^toit  fiifceptihle  de  liioutc» 
ries. 

Par  cette  même  Loy ,  il  fut  Jcfcndu  fie  jotier  lUJ.  {.  ala- 
à  quelque  jeu  que  ce  fût ,  hors  les  jeux  d'exer- 
ciccducorps  permis  par  les  Loix. Cles défeolèt 
qui  n'a  voient  eu  lieu  originairement  qaeoonm 
les  Académies  ou  lietix  publics ,  furent  étea* 
duës  par  cette  dernière  Lny  à  tous  les  autres* 
lieux  &  tiuifons  parcicuiieies  :  elle  interdit* 
audi ,  comme  les  précédentes  Loix  ,  toute  « 
aâion  pour  le  ii^ement  de  ce  c|ai  auroit  été  • 


cette  ad  ion  fera  perpétuelle  ;  qu'elle  paflèra   8*g"<5  «  donne  la  répétition  tux  per.« 


(de  lui  à  fes  héritiers  ,  &  contre  les  héritiers 
i|de  celui  qui  au^a  gagné  :  que  la  prefcription 
M  de  trente  année*  n'y  aura  point  de  lieu.  Elle 
u  ajoute  ,  qu'en  cas  que  lui  ou  fes  héritiers  ne- 
»  sligent  de  repeter  cet  argent  perdu  au  jeu  :  il 
s»lera  permis  à  toutes  perfonnes  d'en  faire  les 
»  ponrfttiies  :  que  fi  peifonne  ne  veut  l'entre» 
»  prendre  en  leurs  places ,  dies  feront  fidies- 
d'Office  à  la  diligence  du  Magillrat  de  la  Ville 
«•  où  l'argent  aura  été  joiic  >  qu  en  ce  cas  cet  ar- 
l»gent  fera  employé  aux  ouvrages  publics.  La 
M  même  Loy  dédarc  nuls  les  paris  ,  gageures 


dans  &  à  leurs  héritiers  ,  de  ce  qui  auroit  été* 
payé  volontairement,  lille  permet  même  au* 
Magilliat  ,  ou  au  Procureur  du  Prince,  d'en* 
faire  la  pouxfuite,  &  que  la  prefcription  n'au-* 
roit  lieu  i  cet  égard  qu'après  cinquante  ans.  « 
Elle  ordonne  enlin  à  rtvcque  du  lieu  d'y  tenir  « 
la  main  de  fa  part ,  &  de  venir  au  fecours  du  •« 
Magillrat.  « 

L'Empereur  dans  la  Préface  de  cette  Loy  fait 
une  renurquefort  judicieufe  ,  &  qui  aura  fbn  « 
application  tant  qu'il  y  aura  des  Joiieurs  de  pro- 
feliion.  Les  jeux  de  hazard,  dit  ce  Prince, < 


oncanrîonnementpourle  jeujelle  perroetfeu-  «M»  fort  anciens ,  l'on  en  découvre  Porigme* 

avantceux  qui  ont  été  inventez  pour  les  exer- « 
cfces  do  corps  :  mais  il  cA  arrivé  à  leur  égard,  « 

que  ce  qui  avoit  commencé  par  les  plaifirs  ,  « 
iinit  par  les  larmes  &  les  gémilletnens  :  plu-  « 
fleurs  milUecs  de  perfonnes  de  toutes  les  Na-  « 
tions ,  qui  les  Ont  re^ûs  chez  eux  s'y  font  « 
ruinez  :  une  infinité  d'autres  fans  joiier  ,  ne  « 
f(,acfiant  pas  même  le  jeu  ,  &  fans  autre  fcien-  a 
ce  que  celle  de  fi^avoir  compter ,  pour  s'être  * 
feulement  rencontrez  dans  les  lieux  où  Ton  « 
jolie ,  &  avoir  pris  part  à  ces  funeftes  diver-  «c 
tilTemens ,  y  ont  perdu  tout  leur  or  ,  leur  ar- 


10  Icmcnt  les  jeux  des  couifcs,  de  la  lutte  ,  les 
afaults  ,  le  jet  desdards^u  javelots  fans  fer  & 
•lâns  pointe ,  lescarroufels  ou  courfes  decbe- 
m  Taux ,  &  les  autres  jeux  d'extfcices. 

Mais  par  une  fage  précaution  cette  Loy  or« 
adenne  ,  que  les  plus  riches  ne  pourront  joiicr 
m  à  ces  jeux  ou  exercices  permis  ,  chaque  fois 
«aolks'allèmbleront ,  &  pendant  tout  le  temps 
*du  jeu ,  plus  haut  d'un  <^  ,  mn  >  /«« 
■M^/fM  ,  m/  fyfUm:  c'étoh  en  ce  temps-là  une 

Îiece  de  roonnoye ,  de  la  valeur  environ  de  nos 
emi  Louis.  Cette  même  Loy  veut  queiesper- 


•  fonnes  de  médiocie  condition,  ne  puiÔènt  gent  ,  leurs  pieireiics  ,  &  y  ont  enfui  con-» 

wioiier  que  beauooupau  deflbus de  cette  fom-  fommé  tout  leur  patrimoine  :  les  uns  &  les* 

»  ire  ,  &  que  ceux  qui  joueroîent  davantage ,  autres  dans  ces  défordres  de  leurs  affaires  ,  * 

„n'aur jîeinpointd'adionpours'enfairepayeri  s'emportent  &  blafphcment  contre  le  faint  * 

«quelcs  perdansau  contraire  pourroient  repe-  Nomde  Dieui&  cefurent  ces  trilles  motifs ,  * 

««erce  qu'ils  auroient  payé  de  plus  volontaire-  qui  fervirent  de  fondement  aux  dédfions  d» 

ment  Elle  eniointeDfinaaxMagiûratsdecon-  cette  Loy. 

»  damner  i  famende  de  dix  livres  ,  ceux  qui  Une  autre  Loy  confirme  tootes  les  préceden- 

wraépriferuieiit  quelques-unes  de  ces  difpoli-  tes;  &  parles  confiderations  qui  viennent  d'ê- 

M  tions  ,  ou  qui  permetiroicnt  qu'elles  fuilent  tre  expliquées  ,  elle  y  ajoute  de  tres-exprelTes 

■  méprifées.  dcfeiiles  de  fc  iiouvci  même  dans  ces  allcm- •> 

Ce  même  Prince  défendit  de  joiier  au  cheval  blées  de  jeu  ;  quand  ce  ne  fecoit  que  peut  y  * 

de  bois,  qui  Uinei/»  peine  de  ccMfifcaiion  d»  npidcx  piiec  « 

Toi|nt 


u(iu  C,<icK- 
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1. 1.  lonrJî-  Tomes  c«  (îéfcnfes  Tant  gtneraTes ,  en  voici 
cawuC.Je  de  pariiculicres  pour  les  Ecclefialliques  ,  elles 
îP^rl  .  '  ^^^>Hdii  même  Empereur.  Ildcfcnd  en  cjiifor 


^  S&  **  "^'^^^  Canons  de  l'Eglife ,  à  tous  les  Ecdtt- 
610,  »  (Ioniques  de  jouer  aux  jeux  de  hasard  ,  ou 
»»d*circ  en  focieté  avec  les  joiieurs ,  ni  même 
»»de  les  regarder  joiier  ,  à  peine  d'interdiction 
»>  de  leur  minilletc  ,  &  d'eue  mis  dans  un  Mo- 
»  nuûere  pendant  troi»  ans.  Les  Evcque»  font 
.»  exhortez  de  prendre  garde  à  ces  fautes,  &de 

•  les  faire  punir  ,  de-  cr.iiiue  qu'ils  n'en  repon» 
"  dent ,  &  que  Dieu  ne  ks  punilTc  eiix-mcine*. 

Cette  l.oy  n'ayaiu  pas  eu  tout  fon  eliet  ,  \c 
même  Priaceia  réitéra ,  mai»  fous  de  plus  gran- 
des peines  s  ndei  comme  il  parle.  Nous  iom- 
Mines  forcement  perfuadez  que  la  pureté  des 
■Prêtres  ,  riimocencc  de  leur  vie ,  &  la  ferveot 
»•  de  leurs  prières  continuelles  auprès  de  Dieu , 
»  contribuent  beaucoup  à  attirer  fur  nous  &  fut 
â*  notre  Empire  les  grâces  du  Ciel  :  Que  c'ell 
•  ■»  par  Itur  moyen  que  nous  voyons  fournis  à  QO- 
»  tre  obcilTance  de»  l^cuplcs  qui  ne  l'avofent 
*>  point  encore  l  Cc  ;  «S;  qu'cntiii  plus  leur  fainte- 
»tc  augmente  ,  û:  plus  auiH  augmente  laprof- 
pcrite  de  l'Etat.  Parce  qu'ils  mcneni  une  vie 
•>  irreprehenfible  ,  le  Peuple  ks  regarde  corn* 
"nie  leur  modèle,  &  fe  corrige  Je  beaucoup 
»  de  vices  j  lî  bk-n  que  les  iiommes  devenans 
*>  meilleurs  ,  nous  avons  lieu  d'cfperer  aulU  dçs 
I»  mifericurdes  plus  abondantes  «e  Dieu  &  de 
■»  N.  S.  J.  Ç.  mais  nous  avons  furpris  d'ap» 
M  prendre  des  chofes  que  Ton  auroit  peine  à 
»  croire  ;  que  des  Minillres  du  Seigneur,  qu'on 
ft  ne  doit  regarder  qu'avec  refpeâ  >  des  Diacres  « 
ades  Prêtres)  & u  on  j^voit  encore  padCèc 
»  plus  avant  finis  en  avoir  qiidfDe  confuGoo . 
a»  des  Evêques  mêmes  ,  dont  la  dignité  eft  fi 
n  grande  devant  Dieu  ;  nous  avons ,  dis-Jc  ,  été 
«îurpris  d'apprendre  que  quelques-uns  d'en- 
••tr'cux  n'ont  point  delîontc  de  jotîçffirasDez, 
n  &  d'entrer  dans  les  lieux  où  Poa  y  joa^t  çnoi- 
t»  que  nous  en  ayons  fi  fouTcnt  défendu  !*cntré« 
»,mènie  aux  plus  fimplcs  du  Peuple.  Ils  y  rc- 
»  gardent  avec  plaitir  des  chofes  li  indignes 
wd'euxî  ilsv  entendent  des  difconrsemportez  fie 

•  des  Uafpaêoies  »  enlîn  iis  y  (buiUent  leurs 


mains ,  leurs  oreîftes  S(  leursyeux  par  des  jeux  m 
ù  damuablciiic  lldcfeiidu^.&c  Noililesavoas  «« 
fouvent  averti  de  s'en  corriger  j  mais  comme 
iis  perUftent ,  &  que  nous  en  avons  des  avis  « 
certains, ccIanoiisaenilndëterni}n^d*ypoap-«i 
voir  d'un  remède  convenable  ,  taru  pour  Huis-  « 
faire  à  notre  devoir  envers  la  Religion  ,  que  «c 
pour  leur  propre  utilité  &  celle  du  public  m 
Ceil  pourquoi  Nous  dçf^pndons  aux  Clercs ,  m 
•ux  Diacres  «  aux  Prêtres ,  &  beaucoup  plus  « 
aux  Evêques,quoi qu'il  nousfemble  peu  croya-  « 
bic.queceux  dont  latoafecrationert  tiauguf-<« 
te,fe  iaiflèntemporter  à  ces  vanitez.de  joiier  à  «r 
quelque  feu  de  bazard  que  ce  fuit ,  4e  fe  tttm-  m 
vn  dans  les  lieux  ou  Von  y  joiie  .  &  dlsvofr  m 
•uoni  commerce  avec  les  Joueurs  ,  .Stc,  Que  « 
»*rl  s'en  rencontre  quelqu'un  qui  y  au  jouc  ,ou  « 
qui  fe  foit  trouvé  avec  lesJoiieurs  ,  qu'il  (bit  •> 
interdit  ik  excommunié ,  fit  mis  en  pénitence.  «• 
fait  fa  pénitence  d'une  manière  qui  hBte  m 
croire  qu'il  foit  converti ,  on  le  rétablira  ;  mais  « 
fi  après  l'excommunication  l'on  void  qu'il  ne 
fc  corrige  pas ,  il  ferad^pgfélk  eiSicéducata-  «c 
iogue  de  l'Eglife.  « 

L'Empereur  Léon  fit  une  Loy  à  peu  près  fem-  No«l.i7. 
Blabk  j  voici  ce  qu'elle  contient.  Ceux  d'en-  « 
tre  les  Clercs  qui  joiient  aux  jeux  de  KazarJ  «« 
ne  doivent  pas  s'imaginer  qu'ils  falfeni  une  le-  n 
gère  faute  ;  puifqu'au  lieu  de  s'appliquer  à  la«i 
contemplation  des  chofes  divines ,  avec  toute  «■ 
l'attcniion  dont  on  peut  être  capable  dans  un  <« 
corps  tragiie  ,  ils  fe  lailfent  emporter  au  con-  i« 
traire  a  ces  folies  de  la  jeunelR'  ,  ce  qui  les  « 
rend  dignes  d'être  dégradez  du  Sacerdoce  ,  «c 
lëlon  les  conftituiîoiis  ApoltoIiques.C*efl  pour,  m 
quoi  nou^  ordoqnons  que  ceux  qui  profanent  « 
lenr  facré  caraâere  par  de  tels  jeux  ,  foient 
renfermez  trois  ansdans  un  Monatlere:  &  s'ils  « 
expient  leurs  crimes  par  cette  pcnitence,nuus 
voulons  qu'on  les  rétabtid^  dansicur  premier  «c 
itat  :  mai)  après  s'il»  fetouriiBnt  encore  à  un  Q  «t 
bonteox  exercice ,  nous  voulons  qu'ils  foienc  <« 
entièrement  dégradez  de  l'état  Ecclefiaflique ,  « 
comme  des  geqs  incorrigibles  &  dignes  d'ana-  « 
tb&ne.  « 


CHAPITRE  V. 


D»  Ordonnance 


Cône.  BAfi^ 
Cin.  14. 
Cjp.  Krg.  Ft. 

1.  f.  Cip.  lO). 

to  I.  col.vfS. 
Ibid.aa<L). 


nanceî  de  nos  Rois ,  des  Loix  Ecclefmjiiques  touchant  Us  jttfXf  d^ëii 
0U  ttMjjaace  de  U  Monarchie ,  jufqu  n  U  fia  du  Rtffu  de 


LoHts  XI IL 


NOs  preuMcrs  R.  ^r',  nyant  ,  pour  ainl'  dire  , 
adopté  le  Droit  iloiuaia  dans  leur  Ltat 
0Û(Cinc  ,  foent  obferver  les  L.oix  qui  concer- 
nent les  jeux  »  avec  d*anunt  pitis  d'cxa^icuie , 

Îu'iis  tes  trouvèrent  parfaitement  oonfbnnes  «nx 
écilinns  de  l'Eglife  ,  dont  iUoOttOÛjoiUS  été 
\c%  plus  zelcz  dclcnfcurs. 

Charlcmagne  cHifuite  d'un  Concile  tenu  à 
Mayence.ian  gij.ficeoconfornùé  dece>  déci- 
Goiis  renouvella  les  délenfesdes  îcux  de  fcazard, 
tant  à  l'égard  des  Ecclefiaftiques  que  des  I.aï- 
qiu»  ,  à  |>eine  d  être  privé  de  la  Communion 
des  Fidèles  ;&  ce  Prince  dans  l'on  Ordonnance 
met  cette  faute  en  partielle  avec  celle  de  i'y- 
vfognerie. 

Ce  loiis(  (îlcncc  des  Loix  qui  met  un  vuide 
de  {Mcé;  de  uois  liecie»  euuc  Us  Capituiaùcs  de 


nos  Rois  Je  !a  fecon  Je  Hrancfie ,  &-  les  OrJon., 
nanccs  de  faint  Louts,  a  interrompit  rien  en  ceci 
te  difcipline  des  jeux.  N  Jtre  Droit  Coutunier 

ri  prît  naiflànos  daos  œs  temps  de  lenebre*, 
qui  n'a  été  écrk  que  long-temps  après  j  ca^ 
coiricnt  pltifif  iifjf  tl|M]>firi9n»  ^  nr 
la  perpétuité. 

Le  jeu  de  Dez  &  les  autres  icux  de  hazard  y 
£wt  expcdXëioeat  dé&ndus .  i  peine  de  foi.  «  mF]^,  * 
xante  fons  d^nneadc ,  tant  contre  chacun  des  «  %^u^  je 

joiienrs  ,  que  contre  ceux  ([111  les  foutî'rerit  dans  «  l>*ll^  «t.  iij 
leurs  maifjns.  Il  ell  mc-me  dck-nJu  aux  Sei-  « 
gneurs  Hauls-Jullicicrs  &  à  leurs  Ollieiers  de  « 
permettre  ces  fortes  de  jeux  dans  leurs  Terrei^a 
&  les  lieux  de  leitr  dépendance.  «. 

Ces  mêmes  difpofnions  de  n^'S  Loix  Mnnirr-  Eiampc* ,  ck; 

pa^c»  peciucueiu  de  juuei:  a  la  Faume ,  ^ux  iiar-  >).  an.  i)<. 
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te  107. 


Cjp.  C\cT.tX- 
114  ,  lie  Vil  k 

hcne.t  C  ci. 
Bum.  If.  le 


f oDtta.  tom. 
I.  1.  j.  lit.  7j. 
«n.t.  p.  tjx. 


Tontn.  i^d. 
p.  *7j. 


CcJtum.  fe- 
Mnl.  t.  *.  p. 


••  res  &  aux  autm  jeux  honnêtes ,  licites  &  cai- 
»  fonnaMes)  mais  en  même-temps  eltes  défen- 

"  dent  aux  Maîtres  de  ces  jeux  d'y  recevoir  des 
la  enfansde  famille  ,  des  mineur*  ,  des  gens  mé- 
•-caniques ,  des  artifans ,  ou  des  r uipa^ii oiis  de 
•M  bouti^ues  i  elles  veulent  que  tout  ce  qu'ils 
»  fburniSènt  aux  gens  de  cette  qnalhé,  foit  pér- 
is du,qu'ils  n'ayent  aucune  aâron  pour  en  pour- 
»  Aiivre  le  payement ,  foit  contre  les  joueurs  , 
M  foit  à  l'cgarJ  d«  mineurs  contre  leurs  peics  & 
«>  mères  ou  tuteurs. Elles  défendent  exprelTctnent 
"  de  retenir  pour  gages  on  en  payement  lenrs  ha- 
•>  bits  on  autres  nictiblcs;  Se  veulent  cnl;n  fi'.i'aii- 
»cun  de  tes  jeux  ne  foit  exercé  en  public  fans 

*  permilïïondn  Vlagillrat;  ce  qu'elles  meitcntau 
«  nombre  des  droits, qui  n'appartiennent  qu'à 

•  la  Hante-Jnllice. 

Le  tjn.T.ricnic  Conctie  général  de  Latran  en 
n  l'an  1 : 1 6.  il  (end  aux  Eccicfialliquesdc  joiier 
»  aux  Dez  iS:  aux  autres  jeux  de  hazard  ;  il  ne 
«  veut  pas  même  au'iisy  regardent  joiier.  Cette 
décifiondu  Concile  eft  rapportée  dans  le  Droit- 
*>  Canon  ;  S<  la  glofe  en  cet  endroit  ajoute  ,  que 
«celui  qui  joiie  fouvent  à  ces  jeux  ,  ou  qui  fe 
»  trouve  dans  lesalTemblées  où  l'on  jouë  ,  pour 
m  y  i^arder  joiier ,  eft  indiene  d*un  Bénéfice , 

&  dette  piomil  anx  Ordres  facrez  ;  qu'une 
»  coûtunie  contraire  ne  peut  avoir  clian^c  cette 
i»  Loy  ,  parce  que  les  coutumes  qui  donnent  en- 
*»  tree  au  pechc  ne  font  d'aucune  conféquence. 

Saint  Louis  n'eut  pas  li-tût  calmé  les  tronUes 
de  TEtat  qu'il  s'appliqua  à  y  rétablie  fe  bon 
-ordre  &  la  difcipline  publique  par  de  nouvel- 
les Loix  ,  p»jur  rcnKttrc  les  anciennes  en  vi- 
gueur La  Police  des  jeux  n'y  fut  pas  oubliée. 
Le.Prince  par  un  Edit  de  l'an  laS*}.  défendit 
»  tres-exprelCément  à  toutes  perlbnnes  de  joiier 
«aux  Dezniaux  Echecs;  fitdcfcnfesd  cn  tenir 
«■  écoles,  ce  que  nous  avons  depuis  nomuié  Aca- 
«demteSi  î  peine  d'une  tres-fevcre  punition. 
i»EKpoNtr«(Mpcr  ce  mai  parla  racine,  il  intcr- 

dit  même  dans  tout  Ton  Royaume  la  fabrique 
^dcs  Dcz. 

.  Charles  IV.  dit  le  Del  par  une  Ordonnance 
iide  i  an  i  j  ip.  lit  dcfenfesde  joiier  aux  Der, 
**  aux  Tables ,  ou  I  ridrac  ,  au  Palet  ,  aux  Quil- 
j»  les ,  aux  Billes  ,  à  la  Boule  &  à  d'autres  jeux 
>»femblabks  qui  dt tournent  des  exercices  nit- 
»  litaires  ,  fur  peine  de  quarante  fous  pariQs 
M  d'amende.  Il  ordonna  à  fe»  Sujets  de  s*em« 
«  ployerdoténavantdans  leurs  divertiHl-mens  à 
»  tirer  de  Pacbalèce  &  de  l'arc,  pour  fe  perfec- 
1»  lionner  dans  les  exercices  neccffaircs  à  la  dé- 
M  fenfc  du  Koyaume ,  &  ferait  donne  un 
»  prix  à  ceux  qui  rcufliroient  le  niieux  dans  ces 
I»  jeux  militaires. 

Les  anciens  Statuts  du  Comte  de  Provence 
peuvent  être  encore  rangez  fouscette  Epoque, 
ils  n'ont  point  de  datte  non  pltu  que  la  plus 
grande  partie  de  nos  anciennes  Coritumes;  mais 
il  y  cfl  fait  mention  de  livres  cu-.uMnnes  ,  & 
cette  monnoye  ne  commem^a  d'avoir  fon  cijurs 
que  Ibusle  Regnede  Philippedc  Valois,  cnvi- 
xon  Fan  i  ^40.  Robert  1 1.  étant  alors  Comte  de 
Provence. 

Voici  l'Article  qui  concerne  les  jeux  de  ha- 
»  zard.  Nous  défendons  a  tous  nos  Officiers  de 
a»  tenir  î  l'avenir  aucuns  jeux  Uc  hazard  qui 
»  corrompent  les  bonnes  moeurs  ,  &  qui  font 
M  caufe  que  Ton  profère  de«  Uafpliémet  contre 
»  pieu  ,  &  contre  la  fainte  Vierge  &  les  autres 
»  Sainih.  Leur  défendons auflî  defouffrir  qu  oi» 
»»  en  tienne  dans  Icuis  mailonsouailleurs.  i\ous 
«  leui'  cu]9i|^cMU  di;  les  défendre  abToliuaeut ,  à. 


peine  d'être  privez  pour  toujours  de  leurs  « 
Offices  &  des  honneurs  qui  y  font  attachez ,  m 
defqueU  en  ce  cas  nous  les  déclarons  des  à  ee  •  ' 
prcl'ent  priver.  Nous  ordonnons  en  outre ,  que  « 
les  meiibk's  qui  fe  trouveront  dans  ces  mai-  « 
fons  infâmes  îbient  contifquez  à  notre  proiit,« 
&  que  les  proprieuires  qui  fçauront  qtie  l'on  • 
joiie  en  leurs  maifonsaux  jeux  de  hazard,  &  « 
qui  ne  feront  pas  leur  polîiblc  de  l'empc-" 
cher ,  &  n'en  chalFcront  pas  les  joueurs ,  faicni  «e 
conda.nnez  dès  l'heure  même  &  fans  remillton  « 
en  cent  livres  couronnes  d'amende ,  applica-  m 
blc  un  tiers  aux  dennnciateun«  &  lesdeuz* 
autres  à  notre  Domaine.  -« 

Par  une  Ordonnance  de  l'année  1350.  le  Pre-        wi  o- 
vôt  de  Paris  lit  défenfes  à  tous  Cabaretiers  &  jfij?.^'*' 
à  tous  autres ,  de  fonfFrir  joiier  atix  Dez  dans  m  •""^ 
leurs  mai^HK  ,  fur  peine  de  dix  livres  parifis« 
d'a.nende ,  dont  les  ïierjjcns  qui  denonccroient  « 
l'endroit  OÙ  l'on  joiie  auzoient  dix  fous  paru«t 
fis.      '  • 

Charles  V.  par  une  Ordonnance  du  5.  Krtîl  ^'' 
1^69-  défenilit  tontes  firtes  de  jeux  de  Djz,  a  a<a»W»'|ii 
de  Tables  ou  Iridrac  ,  de  Quilles,  de  Paume,  « 
de  Palet ,  de  Boules ,  d<'  iViilcs,  &  tous  autre*  «s 

I'eux  qui  n'exercent  point  les  hom.ncs ,  pour* 
es  rendre  habiles  au  fait  des  armes ,  à  peine  « 
contre  les  contrevcnans  de  quarentc  fous  pa-  « 
rifis d'amende }  ordonne  que  fes  Sujets,  pa.ur  m 
telUS  jeux  /ScdivertiiTcmens  ,  s'exerceront  aux  « 
coupt  de  tratu ,  d'arc  3t  d'arbalète.  ■  - 

PartmeLettredus).  Maydeiamêmeannée ,  1114 
1369.  ce  Prince  ordonne  trcs-exprclTé  iientau  « 
Prcvot  de  Paris  ,  de  faire  publier  iOrJoi)-ic 
nance  précédente, de  tenir  la  main  qu'il  n'y** 
f(Mt  aucunement  conirevenu ,  &  de  faire  payer  m 
fur  le  champ  aux  contrevenans  les  qna  rente  m 
fous  d'amen  Je  ,  toutes  les  fois  qu'ils  tomberont  « 
dans  la  même  faute  y  le  tjuart  applicable  aux  <t 
Sergens  qui  les  découvriront.  '  «c 
Le  Prévôt  de  Paris  par  une  Oldonnance  du 
îo.  Juillet  1 394-  conformément  à  la  volonté  du 
Koy  <jui  ^'cn  éioit  expliiiuc  débouche  avec  îui,  foL^. 
lève  les  dcfcnfcs  de  joiier  à  aucun  autre  jeu  « 
qu'à  tirer  de  Parc  ou  de  Parbalëte.  « 

Une  autre  Ordonnance  du  même  Magiftrat  lUi  i|f. 
du  II.. Janvier  1 397. porte ,  que piufieurs  gens  ^ 
de  métiers  &  autres  ciu  petit  peujile  ,  qulucnt  ce 
leur  ouvrage  Ht  leurs  familles  pendant  les  jouis  a 
ouvrables ,  pour  aller  jouer  a  la  Paume ,  à  la 
lî  iil'  ,  ;;uv  De/  ,  aux  Cartes  ,  aux  Quilles,  &  « 
à  d  antres  jeux  en  divers  cabarets  &  autres  «s 
lieux  publics:  que  piufieurs  d'entr'eux  aptes  « 
avoir  perdu  tout  leur  bien  s'adonnent  à  voler ,  « 
à  tuer  ,  êc  à  mener  nne  très  -mauyaife  vie ,  « 
ainfi  qu'il  a  été  reconnu  paria  confj'.Tion  de  « 
quelques-uns  de  ce  tarattcre  ,  qni  ont  ctc« 
exécutez  à  mort  pour  leurs  crimes.  Que  pour  «« 
empêcher  le  icourt  de  femblablcs  défordrcs 
il  fait  défenfes  aux  perfonncs  de  cette  con-  • 
dition  ,de  joiier  pendant  les  jours  ouvraM  -s ,  « 
à  peine  de  prifon  &  d'amende  arbitraire  ,  dont  « 
les  dénonciateurs  auront  le  quart.  Il  défend* 
aux  Cabaretiers  &  à  tous  autres  dans  les  nui-* 
fons  delqads  il  y  a  des  jeux  de  Paume ,  de  « 
Cartes  ,  de  Billes ,  de  Dez  ,  de  IJonle  ,  &  an-  « 
très  jeux  ,  de  leur  donner  a  joiier ,  fur  peine 
d'amende  arbitraire  envers  le  lloy  pourcha-n 
que  contravention',  dont  les  bergens  dénon-<c 
ciateura  auront  le  quart.  « 

LeConciledc  Lan^res  tenu  Pan  1404.  défend 
à  tous  Ecclefialliqa  J5  ,  principalement  à  ceux  •* 
qui  font  dans  les  t^rdres  facrez  ,  de  joiier  « 
eu  auuuw  tvautece  aux  jeu  il  de  Cartes ,  de  •« 
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t>  Dcz  ,  ni  autres  jeux  de  hazarJ. 

Charles  VIII.  par  une  Ordonnance  du  mois 
»  cl'Oâobre  1485. hedéfenfes  aux  Prirunniersde 
»  joiier  vax  Dez  dans  les  Prifons  du  Châtelet. 
«  Permet  ncanmoins  aux  pcrfuincs  de  nailTaii- 
Mcc  &  d'honneur  qui  y  font  détenus  pour  des 
»  caufe»  légères  &  civile»  ;  de  {oiier  au  Trîâiac 
M  ou  aox  Échecs  feulement. 

Des  Lettres  Patentes  de  François  I.  du  g.  No- 
»)  vcmbre  1 5 17.  portent  que  tout  ce  qui  fe  jo'iie- 
»  ra  au  jeu  de  Paume  fera  payé  à  celui  qui  ga- 
a»  ancra  ,  comme  une  dette raifonnable  &  acquî- 
ia  te  par  Ton  travail ,  &  pour  éviter  les  Procès 
»  qui  pourroient  naître  pour  raîfon  de  ce  jeu  ,  îfa 
•»  Majefté  établit  un  Slaicre  (iardicn  gjneral 
••des  gages  par  toutes  les  Villes  du  l^oyaume, 
••  lequel  commettra  gens  folvables  par  tous  les 
•»  jeux  de  Paoïne  >  dont  il  répondra  :  ordonne' 
j»  que  CCS  Gardiens  feront  tenus  de  payer  dextr 
»  j-  iirs  après  les  parties  dont  ils  auront  rcpon- 
»  du  j  qu'en  cas  de  conteliations  ,  la  preuve  fe 
tofcra  par  quatre  témoins,  &  qu'ils  auront  d*at- 
atribution  dix -huit  deniers  pour  livre  {cet 
w  établtffement  n'eut  point  de  lieu. 

Le  Concile  de  Sens  tenu  l'an  i  ^  iS.défendauit 
bccieiialliqucs  tous  jeux  de  hazard  j  il  ne 
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L'Ordonnance  Je  Charles  I X.  ans  Eats  dX5r- 
leans ,  du  mois  de  Janvier  i^tfo.  art.  TOt.dé-  <*  CntrictOWL 

fend  tous  bordels ,  hrelans ,  jeux  de  Quilles  &  -  *• 
de  Dez  ,fur  peine  d'être  punis  cxtraordinai-  « 
rement ,  &  contre  les  Juges  qui  dilTimuleront  •« 
ou  conniveront  à  ce  deloidse«  dé  privation.» 
de  leur»  Offices. 

La  Concile  de  Trente  confirme  toutes  les  w 
décidons  des  préceJens  Conciles  contre  les  - 
r.cclcfialliques  qui  jouent  aux  jeux  de  hazard.  « 

Une  Ordonnance  de  Charles  IX.  aux  Etats 
de  Moulins  du  mois  de  Février '15 tftf.  porte  , 
que  les  deniers  &  biens  perdus  aux  jeux  de  « 
nazard  par  les  perfonnes  mineures  ,  pourront  «• 
être  répétez  par  elles  ,  ou  par  leurs  percs  ,  «• 
mères ,  tuteurs  ou  curateurs,  où  plus  proches  «* 

Sarens  ;  il  veut  que  ces  biens  leôr  fotent  rcn-«« 
us  poVir  être  employez  au  profitdes  minr-nrs  ,  « 
fans  néanmoins  approuver  ces  fortes  de  jeux  ** 
entre  majeurs ,  à  l'égard  defqucis  il  entend  que  «■ 
les  Ordonnances  des  Rois  les  PredecelCsurs  « 
foicnt  gaidées ,  &  les  Juges  (^ligez  d'y  tenir  « 
la  main.  ce 
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Ce  même  Prince  par  une  Ordonnance  du  mois 
de  Juillet  1^66.  fitdéfcnfesaux  PâiilTicrs  criant 
des  Oublies  dans  les  rues ,  de  joiier  de  Pargeiit  « 

»  veut  pas  même qa'ilsen  Ibicntles  fpeâaieurs .  aux  Dez ,  otats  feulement  des  OuÛies.  « 

«>  mais  il  leur  permet  les  autres  jçinc,  pooiva  Par  une  autre  Ordonnance  du  mois  de  Mars  Font.  1. 1.  «, 

1»  que  ce  ne  fort  point  en  public.  rSTT-ilentres-exprciTémcntdcfenJuauxCa- «  7il.  «i  Ci* 

Une  Ordonnance  de  François  T.  du  14.  Juin  Txuiniersdc  tenir  ou  fouftrircn  leurs  raaifons  «  OeA*%,u 

01531.  fait  défenfes  à  tous  ceux  qui  manient  des  brelans  de  jeux  de  Dez ,  de  Cartes  ,  ou  «  ^'  '^'* 

»  les  deniers  &  finances  du  Rojr ,  de  joiier  de  d'autres  débauches  de  la  ieunefTe ,  enfàns  mi-  «t 

s»  fes  deniers  à  quelque  jeu  mie  ce  foit ,  furpet-  n^nrs ,  ou  dVutrès  gens  débordez.  Il  leur  efl  « 

«•  ne  de  privation  de  leurs  C5flkes ,  d'être  raitt-  défendu  de  faire  pour  cet  efiet  aucun  crédit  ,  « 

■  gez, bannis  à  perpétuité  ,  &  leurs  biens  con-  fur  peine  de  perdre  leurs  dettes  ,  &  fans  qu'il  « 

«mquez.  Ordonne  que  ceux  qui  joueront  avec  leur  foit  permis  de  faire  aucunes  pourfuites  «  ' 

M  eux  rendront  le  double  deTari^  qu'Hs  leur.  .comr*eux  :  &  de  même  à  tous  Juges  d'avoir 

»  auront  gagiié.  •    -  - 

L*Arrêtdu  Parlement  du  11.  Décembre  i  H 
»  porte  ,  que  pour  ôter  les  moyens  aux  vaga- 
*»  bonds  d'avoir  des  lieux  de  retraite  ,  il  efl  «ic- 
Mfendu  à  toutes  perfonnes  de  la  S  ille  &  Faux- 
bourgs  de  Paris  de  tenir  brelan  en  fa  maifian 


ancu 


cun  égard  aux  jéaxaàùea, &  aux  obligaaons 
^  i  pourroient  être 'fiuies  à  l'avenir  pour  une* 

Icir.biable  occafion ,  &lesdiéciaredeuois  nul-  «c 
les  &  de  nulle  valeur.  '  « 

L'Arrêtdtt  Parlement  du  33.  May  1579.  fait  Bin.auciit. 
défenfes  à  on  Particulier  tie  faire  bâtir  un*  'oi  s-fo> mi- 


mou  jardins ,  &  d'y  fonlirir  joiier  aux  Dez ,  aux  noftveau  Jeu  de  Painne ,  quoiqu'il  en  eût  ob-  « 

tenu  la  permiiïion  par  Lettres  Patentes  ,  de  « 
l'entérinement  defquelles  il  efi  débouté  ;  &  <c 


M  Cartes  ,  aux  Quilles ,  &  aux  autres  jeux  dé- 
»>  fendus  ,  fur  peine  de  punition  corporelle  ,  & 


Ord.  ètà  K.oi* 
de  France ,  1. 
tiil.fal.t5« 


»  d'amende  arbitraire. 

Un  autre  Arrêt  du  17.  Mars  i<47.faitdéfen- 
»  fes  à  tous  les  Habitansde  Parts  &  des  antres 

ï>  litnix  du  rcfTtrt ,  de  tenir  des  brelans  publics 
»>de  )eux  de  Quilles  ,  de  Dcz  &  de  Cartes, 
«f  fiir  peine  contre  les  Maîtres  du  jeu  de  puni 


au  furplus  ordonne  que  l'Arrêt  du  to.  Juin 
i5Si.  conue  les  nouveaux  biiimens  de  ce««t 
Jeux  fera  àbfervé.  « 

Le  Concile  de  Bordeaux  tenuî  an  i^Si.  or- 
donne ,  que  les  Clercs  s'abllicndroni  totale-  « 
ment,  tant  en  particulier  qu'en  piibiie  ,d[ea« 


Conc.  Biudig! 


stnonoorporelle^&contcechacundes  joiieurs ,  ieuxde  Dez  »  de  Cartes ,  &  d'autresjënx  de« 

M  de  prifon  A:  d^mende  arbitraire  pour  la  pre-  nazard  qui  font  meSéansà  leur  proiêflion.  '  « 

il  miere  fois  ;  &  en  cas  de  rccidiVetde  prifon  deux  Arrêts  du  Parlement  du  30.  Sep- 

de  punition  corporelle.  tembre  1^98.  &  6.  Février  1 599.  les  mêmes <c 

■  LeConcile  d'Ausbuurg  tenu  l'an  1 548-  ordon-  défenfes  de  b4tir  à  l'avenir  aucuns  nouveaux  « 

a  ne  que  l'on  reftife  la  fainte  Communion  i .  tous  Jetuc  de  Faum^  à  .Paris  ,  furent  réitérées .  i  «1 

«•ceux  qui  fe  (ont  une  balntuâe  de  )oQer  aux  peine  de  démolition  &  d'iatnendeaibitraireî  m 

«jeux  de  fiazard.  &  il  fut  enjoint  au  Prévôt  de  Paris  .fes  Lieu- 
Un  Arrêt  du  Parlement  du  10.  Juin     ^  i.  dé- 


»fend  de  bâtir  de  nouveau  aucuns  jeux  de  Pau 
•  me  dans  la  Ville  &  Fauxbour^  de  Paris. 
Un  autre  Arrêt  du  i».  Detxmbre  15^1-  porte, 

.doChif.  »  que  pour  ôteraux  vagabonds  .II-  gensdemau- 
„  vaile  vie  le  moyen  de  continuer  leurs  defor- 
»dres>  il  efl  défendu  à  toutes  perfonnes  de  la 
s»  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  de  tenir  brelan 


tenans  Civil  &  Criminel ,  qui cxcr^oient  alors  «t 
la  PoHce  conjointement ,  &  aux  Conumllâî»  «s 
tes  du  Châtelet  d'y  tenir  Ja  inain.  « 
Louis  X I  I I.  des  fé  comneiicèment  de  Ibn 

Règne  furpalfa  tout  ce  qui  a  voit  été  f-iit  dans 
les  liecles  prccedens  contre  les  jeux  de  iiazatd. 
Il  s'en  expliqua  la  première  fois  pa^une  Dé- 
claration du  30.  May  itf  I  i.donf  les  termes  (ont 


1*  en  fâ  mrifim  ou  jardins ,  ni  d'y  foufirir  joiier  trop  énergiques  pour  en  ciett  lettancher  j  void 
aux  De? ,  Cattes^  Qniiles  &  autres  jeux  dé-  ice  qu'eUe  contient. 

fendus. 
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490  Traité  de  la  Policé,  Livre  111.  Titre  IV. 

^o.  May  T  ouïs  par  b  grâce  Je  Dien  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tons  ceux  qui  ces  Prefciue» 
161 1-         J_,  Lettres  verront ,  Salut.  Les  Rois  nos  Prcdcceircurs  nvàs  d'un  zclc  fingulier  envers  leurs  Su- 
Déclaration  jç^,  ^  optde  temps  en  tetnps,  pzr  bonnes  &  fainies  Loix  apporté  le  remède  convenable  aux  vices 
•cmre  la    ^  otnivaiièa  coûtnmet  qui  pcnivoîeac  détourner  Icurt  rufdit»  Sujets  du  chemin  de  la  vertu  ,  al- 
trtlMt  tt  xcttt  les  eonditîom  Iionanblei  (fe  feurs  Officien ,  &  généralement  apporter  du  délâvantage  aux 
^etOmtts    familles  des  meilleures  VHIes  du  Royaume  ,  où  le  jeu  s'ctoit  introduit.  Pour  rcpriincr  la  licence 
de  je»;  Cr   duquel ,  ayant  été  fattsdeiieaux  Rcglemens  &  Ordonnances ,  même  s'ctant  enfui  vis  plulieur»  At- 
fjlrrd  d'en-  ^ g„     „^  Gous  SouVctliàes  contre  m  Brelans ,  &  cens  qui  en  pratiquoiott  FUfiige  :  Nous  fa- 
nfffirmtM  yam ,  à  notre  grand  ngjMX  {trouvé  fi  commuai  nom  amnonent  à  la  Couronne ,  que  Nous  avons 
ét  »j.  jwfti  vf,  en  peu  de  temps  plufieafsde  nos  OfBdets  &  Sufets  de  différentes  qualitez ,  après  avoir  efdiis 
de  U  même  Brelans  ,  aux  jeux  de  Cartes  &  de  Dcz  ,  dîfTipé  ce.  que  l'induHrie  de  leurs  Pères  leur  avoit  avec 
an  long  travail  honorablement  acqiiis,  été  contraints  d'emprunter  de  grandes  dit  notables  fonu 
mes  de  deniers ,  &  icelles  encore  perdues  &  confommces ,  faire  banqueroute  à  leurs  créancier», 
à  la  ruine  de  plufieur»  bonnes  familles.  Pour  à  quoi  remédier  }  fcavoir  faifons ,  que  Nous  tooL 
chez  d'un  bon  8c  farnt  dcfir  ,  &  ne  voulant  omettre  aucune  choie  qui  dépende  de  notre  auto- 
rite  ,  Nous  avo">  ,  de  l'avis  &  prudent  confeil  de  la  Reine  RcgL-nte  notre  tres-lionorce  Dame  dc 
Mcre,  des  Princes  de  notre  Sang  ,  &  autres  Princes  &  Officiers  de  notre  Coucoanc,  &  autiet 
Seignenif  dé  none  Confeil ,  étant  prés  de  Nous ,  Uit  &  ^ons  par  ces  Prelêntes,  égnées  de 
notre  main,  tres-exprel&s  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient ,  de  tenir  brelans  en  aucunes  Villes  &  endroits  de  notre  Royaume  ,  ni  s'af- 
fem^er  pour  joùcr  aux  Cartes  ou  aux  Dcz  ;  même  aux  Propriétaires ,  détenteurs  dé  leurs  maifons 
OU  locataires  d'iceiles ,  d'y  recevoir  ceux  qui  tiendront  lefdits  brelans ,  ou  joiieront  efdits  jeux 
-i  peine  d^tmende  arbitraire  ,  d'autre  punition  s'il  y  cchet ,  d'être  en  leur  propre  &  prive  nom 
refponfables  de  la  perte  des  deniers  qui  y  fera  faite ,  &  tenus  à  la  reditution  d'iceux.  Enjoignant  à 
Cette  iin  aux  Juges  ordrnaire»de  chacune  de  nos  Villes ,  de  fe  tranfporier  ès  maifons  &  lieux  où 
ils  feront  avertis  y  avoir  brelans  &  alTemblces ,  fe  faifir  de  ceux  qui  s'y  trouveront ,  enfemble  de 
leas  argent, bagues,  joyaux  8c  autres  chofes  expofées  aux  )eux ,  en  £ure  dilliibuec  les  deniers 
aux  Pauvres  des  HMen-Dien  ,aafqtwb  dès  i  prefent  comme  pour  fors ,  Nous  les  avons  afFeâez 
&  adjuge?  ,  rtffeflons  &  adjugeons;  &  en  outre,  faire  &  parfaire  le  Procès  tant  aux  Jolieurs  qu'aux 
Propriétaires  &  Locaiaiies  qui  les  recevront ,  comme  infraâcurs  de  nos  Loix  &  Ordonnances, 
qui  auront  encouru  la  rigueur  d  icellcs.  Si  donnoms  en  MANuEXENTà  nos  amez  & 
féaux  Confeiiiers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  BaîlIKs  .Seacchaux ,  &  tous 
autres  nos  Officiers  quPH  appartiendra ,  que  cefdites  Prefentes  ils  ayent  ft  hin  enregiOrer .  &  le 
contenu  en  icelles  garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fans  permettre  qu'il  y  foi't  con- 
'trevenuen  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  ;  Car  tel  efl  notre  plaifir  :  en  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  trentième  jour  de  May 
fan  de  grâce  mil  fix  cens  onze,  &  de  notre  Rçgneie  deuxiénie.  Signé»!.  OUÏS,  £raitoi«s. 
DE  L0MCM1&  Etfcellé  da  grand  Socandcidne  iaune.  v 


USs ,  pidliées  &  regrih-és ,  olii  &  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ,  &  fur  les  pei- 
nes y  contenues  :  La  Cotrr  fait  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Propriétaires  des  maifons  , 
cataires  &  Sous-Locataires ,  I  ripotiers ,  Cabaretiers ,  Hôtelliers ,  Cuifiniers  &  autres  de  quelque 

Sualitc  ,  condition  &  fcxe  qu'ils  foient  ,  de  tenir  &  recevoir  en  leurs  maifons  affemblées dites  de 
irelan ,  ou  Académies ,  ypermettre  les  jeux  de  Caries  6ç  de  Dcz  défendus  ;  &.  à  tous  Orfèvres, 
Lapidaires ,  Joiiailliers  ,Tapijlien ,  Bc  antres  de  ty  trouver ,  tenir  marques  &  comptes ,  aider  & 
favorifer  lefdits  jeux ,  y  porter  ,  envoyer ,  prêter  par  promcffes ,  en  blanc  ou  autrement ,  du. 
leâemcnt  ou  indiredement, fournir  or  ou  argent  monnoyé  ,  ou  non  monnoyé ,  bagues  ,  joyaux, 
pierreries  ,  meubles  &  marchandifes ,  à  peine  de  confifcation  d'iceiles  ,  &  autres  peines  cont^ 
nuës  aux  Lettres  i  déclarant  dès  à  prefent  les  promeflès  en  blanc  ou  autrement,  à  cauilê  pont 
ce  qui  aura  été  baillé  pour  jeu  de  Dez  8c  Cartes ,  mdles  ,  fans  que  par  le  contemi  en  Icelles  an- 
Cimes  aftions  forent  reçues  ,  ains  feront  déniées  :  &  a  dcfentlu  aux  Propriétaires  des  maifons  les 
affermer  à  des  perfonnes  reconnues  tenir  brelans ,  recevoir  Joueurs  à  cette  Hn  i  avant  qu'en  faire 
.  baux  s'informeront  de  leurs  qualitez  &  conditions  ;  &  en  cas  de  contravention  leur  enjoint  faire 
vuidericeuxcoouevenans,»  les  dénoncer  à  Juilice,  à  peine  de  privation  de  la  propriété  ,  réu- 
nion au  Doonine  du  Roy ,  fans  que  le  prefent  Arrêt  puiflé  être  pris  pour  commination  feule- 
ment ;&  ordonne  qtie  copies  coUationnées  feront  envoyées  aux  Bailliages  &  SencchaufTées  pour 
y  être  h'iés  ,  publiées  &  regrllrées  ,  &  conformément  à  ce  prefent  Arrêt  procéder  à  Texecution  , 
i  la  diligence  des  Subllituts  du  Procureur  General  du  Roy  j  aufqu'els ,  à  peine  d'en  répondre  ea 
leur  nom ,  la  Cooi  en)oint  l'en  cerùâer*  A  Paris  en  Parléoient  le  yiqgt-tiois  Juin  mil  ûm.  «tm 
«Boxe.  Signé ,  V  o  I  a  s  H. 

OMt.teOri:  UneantieOiiidniumce du 30. Décembre  16x1.  d'en  fournir  pour  jo'iier ,  à  peine  de  confifca-« 
ltv.i.t».t»  itponedeuei-eapeflêsdéfenfesde  s'aflèmblec  tionj  inionâionsaoxJi^esd'y  tenir  la  main,  « 
«n-fs»S-«>  MpourjoUerauxOrtes  ftamcDez,  aux  Pro-  de  faire &parfaireIeProcêsauxcontrevcnans.« 

»  prîetaires  des  maifonsde  lesy  fouffrir ,  à  pcr-    Et  à  l'égard  des  Officiers  comptables,  ordonne  « 

•  ne  de  mille  livres  d'amende  pour  la  première  qu'il  fera  procédé  contr'cux  extraordiiuire»« 
M  fois ,  relUtution  des  chofes  perdues  :  à  tous  ment ,  &  leur  Procïi  filil  &  parfait ,  félon  la  «c 
M  Orfèvres,  Lapidaires,  JouaiUiets,  TapilTiers,   rigueur  des  Ordonnances  j  &  que  ceux  qui  ■ 

•  Conrretiers  &  autres  qui  prêtent  de  l'argent ,  auront  joué  avec  eux  feront  tenus  des  fouîmes  « 

donc 
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dom  lei  Officîen  crmeureront  nJevaMef . 

BViM.  JB       Par  un  Arrct  di!  Parlement  du  13.  Juin  \6f.\. 

DNÏtFnB-  lendu  en  exécution  des  tdits  &  Ordonnances 
»  précédentes ,  Pierre  Guitoii  Maître  de  Jeu  de 
.«»  Paume  à  Aogect,  &  Marie  Riobé  fa  fiemme, 
«qui  avoient  aminé  à  jôiier  à  des  jeux défeiii» 
adu*,  font  condamnez  à  240.  liv.  parifis  d*a- 
M  mende ,  le  tiers  applicable  au  dénonciateur. 

m  t»  Le  même  Prince  Louis  XIII.  réitéra  les  défen- 

vHXSSL  ^  ^  ^^^^  &  Academiei  de  jeux ,  par  i'Ar. 

tidc  137.  de  Ton  Ordonnance  da  15.  Janvier 
.»l5sp.en  ces  termes.  Défendons  &  interdifons 
.lii  tous  nos  Su  jets  ,de  recevoir  en  leurs  maifons 

•  les  allèmbiées  pour  le  jeu,  que  Ton  appelle 

•  »  Acadonîe  ou  BieUna  «  ni  priter  ou  louer  leurs 
w  muTons  «  cet  eflRet }  didarant  ik%  à  pieTent 
M  tous  ceux  qui  y  contreviendront  ,  &  qui  fe 
»  proflitueront  à  un  li  pernicieux  exercice  ,in- 

•  fâmes,  ïnteRables,  &  incapables  de  tenir  ja- 

■  mais  Offices  Royaux.  Enjoignons  à  tous  nos 
s>  Jugea  de  les  bannir  pour  jamais  des  Villes  où 

•  ils  feront  convaincus  d'avoir  contrevenu  au 
«prefent  Article.  Voulons  en  outre  que  krdiies 
«maifons  (oient  confifquées  fur  le  proprieuire , 
»  s*iL  cft  prouvé  que  ledit  exeidce  y  w.  été  fait 
»  fix  mon  dnnnt,  favf  leur  reoonis  «HMreleT» 

■  dits  locataires.  Déclarons  en  outre  ceux  qui  fe 
»  txouveiont  convaincus  d'avoir  été  trois  fois 


aufditea  Academlo ,  infllmet  fie  ïnteRables  « 

comme  deiïiis.  Voilons  que  les  oppuriti  .ni  Jc« 
ce  chef  foient  rei^ùés  contr'eux  ,  loricju  ils  fe  •« 
^ceTenteront  pour  être  reçûs  en  quelques  Of-  « 
faces  qaecefeit.nonabttanttoateties  Pernii^.« 
fions  &  Bnerets  qo^ncuns  poorrofent  avoir  « 
obtenus  denoiPrédecelTeurs  &  de  Nous,  Icf-w 
quels  Nous  avons  révoquez  &  révoquons,  &  « 
ne  vouions  que  nosjuget  y ayentaucun  égara  »«• 
ainsque  nmiobftaos  icenx ,  ils  puniflèntioas.a 
les  oomteveiuins  j  lèlon  la  rigueur  de-aocie« 
prcfent  Edit.  « 

Ces  Ordonnances fucentexecutécsarecbMU* 
coup  d'exaâilude  &  de  feveritc;  les  Cotnoûl^ 
faires  du  Cbâtelet  de  Paris  ne  fouffroient  au- 
cunes aflfanilëesott  académies  de  jeu  dans  leurs 
quartiers.  Le  CominifTirre  Dellrcrlu  ayant  eu 
avis  que  les  nommez  du  Meti  &  le  Mage  don- 
noien  t  à  joiier  dans  une  aidfim  o&  ïà  logeoient , 
«V.tranfporta,  &  y  trouva  quatre  bonunes  joilanc 
aux  Cartes;  il  fit  aflîgner  de  Ton  Ordonnance  les 
deux  Maîtres  du  jeu  &  les  quatre  joiieurs  : 
l'affaire  fut  portée  àTAudiance  de  Police  j  & 
par  Sentence  d«st.Avril  itfj^ces  fix  ho  mines 
furent  condamnez  en  dix  miUe  livres  chacun , 
applicable  un  tiers  an  dénonciateur^  &  les  deux 
anties  tietsanx  panvfes. 


CHAPITRE  VL 


Dt  €e  fù  i4 ^^"^  ^"  j^"^  défendus  ,  depuis  le  commememm  Jm  Rfiffu  Je 

iMùi  Xiy'»  juffté  ^nfent. 


LEs  Officiers  de  PoUoe  eomboerent  toâjouit 
avec'Ie  même  zele,  à  tenir  la  main  à  Fexe- 
cucion  des  RésIemens  c  feConundflàire  Belot , 

dans  l'une  de  les  vifites  de  Police  ,  trouva  chez 
le  nommé  Dhcmeri  des  gens  qui  jouoient  aux 
cartes ,  aux  dez  &  au  triârac  ;  ce  même  homme 
«voit  déjà  été  repris  plufieurs  fois  de  la  même 
feute,  ft  ne  s'en  étoit  point  corrigé  :  le  Conw 
rnilTairc  donna  fon  Ordoniunce,  &  fitaingner 
Dliemeri,&  [c  nomme  Corré ,  Propriétaire  de 
la  maifon  où  il  iogcoit  ;  la  roiuravention  fut 
xapportée  à  l'Audiance  de  Police ,  &  jugée  par 
Sentenoedu  dix-buitiéme  Septenûire  td43.fille 
M  porte  ,  qu'après  que  Corré  ell  convenu  que 
m  Dhemeri  donnoit  journellement  à  joiier  chez 
••lui  aux  cartes  &  a.u  triârac,  &  que  lui  Corré 
»n'avoit  pù  le  faire  fortirde  fa  maifon;  Dhe- 
s»  meri  ell  condamné  en  quatre  cens  livres  pa- 
M  rifis  d'amende  ,  appIicaUe  un  liers  an  Roy  , 
M  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu ,  &  Patitre  tiers  aux 
M  Filles  de  l'Ave  Maria ,  &  de  la  MLigJclcine  par 
M  moitié  t  pour  le  payement  de  laquelle  il 
M  tiendca  pcifiMO. Ce  ait,  lui cnj^ de  vuider 


U  Ville  de  Paris  pendant  deux  ans  ,  à  peine  « 
de  prifiin  i  lui  eA  fait  défenfes  de  tenir  à  Ta-  « 
venir  aucun  brelan  ou  académie  de  jeu  ,  à  « 

peine  de  punition  corporelle:  A  l'cgard  dc« 
Corré  ,  lui  efl  fait  dcfcnfcs  de  fouflrir  chez  •« 
lui  de  tes  lortcsdc  gens,&  condamné  en  14. «» 
livres  parifis  d'amende .  applicable  aux  Hui£^tt 
fiers  &  .Sergens  qui  avoient  été  employez  en« 
cette  .ilTiire. 

La  Reine  Mercdu  Roy,  Régente  du  Royaume 
pendant  la  minorité  deSa  Ma|ellc,  voulant  bien 
appuyer  de  fon  autorité  une  difcipline  aulB 
importante  à  l'Etat,  que  celle  qui  défend  les 
académies  de  jeu}  cette  grande  &  pieufe  Prtn-. 
ccflc  envoyoit  de  temps  en  temps  un  Exempt  de 
fes  Gardes  pour  accompagner  les  Officiers  de 
Police  dans  leurs  vifites,  &  pour  faire  connoitre 
que  c'étoit  par  l'ordre  exprès  du  Roy  qu'elles 
fe  faifoient  :  les  Sentences  qui  furent  rendues 
en  ce  tems  contre  les  Prévaricateurs  en  font 
mention  :  en  voicy  une  ffll ièta. feulement  lap* 
portée  pour  exemple^ 


AUjoiiRD'HUTla  Police  tenant  auCfiâteIct,  le  CommilTaire  Belot  a  fait  rapport  à  Pen- 
contrede  Guillaume  Sallichard  dit  Maréchal ,  natif  de  Veinay  en  Bourbonnois ,  &  Fran- 

git  Panouze  fon  ferviteur ,  natif  de  Marfeille',  ptefem  à  h  Pblice,  où  ibont  été  conduits  de 
ar  prifon,  &  a  dit  que  Maréchal  a  ci^devant  par  deux  diverfes  fjis  été  condamné  en  des  amendes 
pour  avoir  tenu  académie  de  jeux  de  cartes  ,dedez  <Sc  de  triârac  en  piulleurs  lieux  de  cette  Ville, 
attiré  &  re<;ù  chez  lut  de  la  jeuneire,  Capitaines ,  Gens  de  Guerre  qui  font  à  la  folde  du  Roy  ,& 
autres  pcrfonnes  qui  y  ont  diilîpé  &  contommé  )Miieu' leurs  biens,  y  commettant  plufieurs  inîo- 
lences  &  blafphémcs ;  que  la  Reine  en  ayant  été  inroimée ,  Sa  Ma|eAé  avoit  commandé  au  (îeur 
des  Roziers  Exempt  de  fes  Gardes,  de  fe  tranfporter  en  l'académie  dudit  Marécbal ,  ce  qu'il  au- 
roit  fait  avec  lai  CommilTaire  le  deuxième  de  ce  mois ,  &  auruit  emprifonné  ledit  Patiouze  ,  le» 
dit  Maréchal  s'ca^tau  al|ilatté«leqi]dMaréGbîddéaanpaiavaiKaT(Htétc  aiTsgné&l'auroiten- 
Tmel.  Qii  i)  «on 
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cote  été  depuis ,  à  comparoir  pardcvant  Nous  aux  fins  que  dcITiis  ;  ce  qn^il  ni'lHmk  Mt*,  9t  it  ' 
contraire  auroit  continue  à  tenir  Ton  Académie,  où  il  auroit  c  K  depuis  arrêté  Se  conduit  prifonnier, 
<8c  que  Tun  &  l'autre  dcfdiis  accufez  avoient  ctt  interrogez  ,  &  avoicnt  reconnu  lenrs  contraveiv- 

l'pns.  Sur  qu  tyoïii  ledit  Commi (Taire en  Ton  rapport  j  Veu  fon  l^nîtOs  verbal, Icdure  faite d'icelui-, 
enfemble  des  interrogatoires  des  accufez  j  les  écrouas  de  leur  emprifonnemcnt  î  eux  oui«  par  leim 
èoBcfies ,  &  ledit  Procmeor  du  Kof ,  au^ud  le  txm  a  été  montré  &  communiqué ,  qui  a  dit  que 

rcuy  qui  tiennent  Académies  pftnr^oiirr  aux  Caries  ,  aux  Dcz  &  aux  antres  jeux  défendus  ,  au  prë- 
^udu  c  des  F.dits  (  ^rd  ^nar  *  es  [X  cliii ,  '  i  _  1 de  Sa  Majettc  ,&  au  mépris  des  Arrt  rs  de  la  Cour, 
Sctuoiices  (S:  Hé^lemensde  l'olicc.le  portent  tacilcment  à  cette  contravention  pour  n'avoir  été 
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ter  ;  ce  fait ,  ledit  accufc  banni  pour  trois  ans  hors  ia  Viiic  j  Prevoté  &  Vicoraté  de  Parisj&  con- 
«lamné  en  400.  liv.  pariiîs  d'amende. 

Nousdifons  que  ledit  M«récbaleft  déclaré  dûëmeiu  atteint  &  conwuncu  d'avoir  coMimaa 
«tnt  défenfes  portées  parletOidMmMMesdaRoy ,  Arrêt»<te^a  Cour  .Scntenm  9t  ftéglcuiWiJb 
Police  touchant  le  fait  des  Académies  Se  jeux  de  brelans;  5cdit  Panon7e  ,  d'avoir  harlléà  joilCf» 
fourni  des  Cartes  &  Dez  .fous  icehii  Maréchal  j  pour  réparation  de  quoy  les  avons  condamnez', 
içaivc>ir  ledit  Maréchal ,  joint  fes  réprehenOons  précédentes ,  à  être  battu  A  fuftigé  iMélde  verges, 
«tt carrefour  dudit  Chatclct,&  devant  la  poraede la FoiretiMntG«ntiMn$&o«Mcn 400. livres 
parifis  dVmende  ,  applicable  (i^avoir  le  tiers  m  Roy ,  rantre  au  pain  dtn  Prifeimim  du  Grand*- 
Chàtelet,&  l'autre  tiers  à  rFfôiel-Ditni  &  aux  Filles  de  V^-  c  MarU  ,  par  moitfc  :  Tiendra  ledit 
Maréchal  prifon  jufqu'en  lin  de  payement  de  ladite  fommei  &  ledit  Panonzc  à  adiller  à  ladite 
exécution  avec  ledit  Marédial  ;  faifons  au  fmplu»  twa-agpn^fca  inhibitions  &  défenfcs  à  iceloS 
Maréchal  de  plus  commettre  telle  feure, ni s'aifocierawec aucuns  Academides.furpeinedesG»* 
1er  es  ;  &  ce  requérant  ledit  Procureur  du  Hoy ,  font  aifffi  faites  pareilles  défenfcs  »  toutes  perfon^ 
nés  de  queUjue  qualité  &  conditi m  quVilci  foient  ,  de  plus  tenir  telle  Académie  en  cetteditC 
Ville  &  Fauxbourgs ,  fur  les  mêmes  peines,  tt  à  ce  qu'aucuns  n'en  prétendent  caufe  d'ignoraiiee> 
fera  notredite  Sentence  lûc  &  publiée  à  fon  de  Trompe  ,  &  affichée  par  les  Carrefourtde  cette* 
dite  Ville  &  Fauxbourf^  Ce  fut  fait*  ordonné  p«tMe4li*e  D  R  E  U  X  D'A  U  H  R  A  Y  .-CcmW^ 
1er  du  Roy  en  fes  Confcils,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville  ,  Prevotc  &c.  Vicomte  de  Parts,  tenant 
le  Siège  de  la  Police  j  &  pronobcé  anlSilts  Matéchll^  Êvtmxb»  ce  Vcndicdy  vn^éme  ym 
de  Novembre  1643- 

Comme  la  pafnon  du  jeu  avoh  fait  inventer  en  vicpienr  ;  elles  font  toutes  importarrtcs  ;  ic 
dans  la  fuite  de  nouveaux  jeux  ,ou  de  nouveaux  comme  julqa'a  prefent  elles  ne  fc  trouvent  raf- 
moyens  de  fe  ruiner  impunément,  il  a  été  ne-  fcn  hlL  es  en  aucun  lieu,  on  Ici  tappoElefa  itcf 
ceffaite  de  lenietuc  ibuvent  ces  mêmes  Loix  dans  leux  entier. 

SUR  ce  qui  nous  n  C\i  remontre  par  le  Procureur  du  Roy ,  que  pendant  les  monvemens  der- 
niers plulicurs  pcrfonnes  fe  font  licenilées  de  tenir  des  Acadctnies  publiques  en  leurs  maifons  , 
&  de  donner  à  joiier  aux  cartes ,  dez  autres  jeux  prohibez  oar  les  Ordonnances  ;  lequel  de- 
foidre  s'çft  porté  jufquci  dans  les  jeux  de  Paaoae  «  ea  aacans  defaMts  il  fe  tient  brrian  puMic  » 
&  même  pltifiears  Mahves  Pmrfiiers  ont  éiaUl  des  MUard»  dans  fams  iMtfona ,  &  fous  ce  prék 
teste  donnent  à  joiier  indifîcrcniment  à  tous  vcnans:  Et  damant  que  telle  Kcence  emporte  a\  ec 
toff  la  dépravation  des  bonnes  mœurs  ,  caufe  la  ruine  de  plnlieurs familles  ,&  qu'ancnns  particu- 
liers traïuportez  de  colère  par  la  perte  de  faWs  biens,  fe  portent  à  des  fermens  &  Uafphémes 
exécrables ,  il  lequkrk  qa'H  nous  platfe  y  pounKHr:  Nousdilbu  «oid  fur  ce  le  Procureur  du 
Koy  ,qtie  conforméittent  aux  Otdonnances  8c  Arrêts ,  délêldcsfont  fnle%  Itoutes  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  5c  condition  cju'elles  foient  ,  de  tenir  académies  brt  hiis  dans  leurs  maifons , de 
donner  à  joîier  aux  dez  ,  cartes  ^  billards  ,  &  autres  jeux  prohibez  ;  ii  peine  de  punition  corpo- 
telle  contre  ceux  qui  tiendront  lefditcs  académies  &  Ijielans ,  &dc  confifcation  de  letirs  meubles: 
&  à  l'égard  des  Propriétaires  des  maifons  où  fe  tiennent  leidites  académies ,  d'hêtre  privez  des 
loyers  defdites  maifons  pendam  un  an ,  &  de  mille  livre»  d'amende  contre  cîiacim  des  Joticurs  \ 
le  tout  applicable  moitié  au  Roy  ,  &  l'autre  à  ITli  tel-Dieu.  EnjoîglKtnsà  tous  Maîtres  Patimiers, 
Kacquetiers  ,  &  autres  perfonnes  cfxi  ont  des  billards  dans  le\irs  maifons ,  de  les  otcr  &  démontée 
ima  trois  jours ,  fur  les  mêmes  pefnes>  Mandons  aux  Commiffairesdu  Chàtelet ,  chacun  dans  leurs 
quartiers,  de  tenir  la  n\ain  à  Pexecution  des  Prefentes  .faire  les  perquifitions  neccflaires  dans 
leurs  quartiers,  &  nous  en  faire  raj  [x.>rt.  tt  atin  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance ,  fera 
notre  prefente  Ordonnance  lùë,  publiée  ^  affichée  dans  tous  les  (arrcfours  tS:  lieux  ordinaires 
de  cette  Ville  &  Fauxbouigs  de  Paris.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Nous  DREUX  D'AUBRAY, 
Seigneur  d^Offemont ,  Villiers  &  autres  lietiZj  Csofeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  &  Lieutenant 
Civil  de  la  Ville ,  PrevC  té  év  Viconué  de  Paris«  fe  fixiéme  Aviii  mil  Ihc  cens 
Signé ,D'AuBRAy.  Bosseau. 

Les  Paumiersde  Paris  fe  portèrent  pour  an- 
fellans  d«  cette  otdomianoe  s  leur  appd  fat 

rc<jù  ,  &  par  Arrêt  du  vingticnie  Août  itf^y.  il 
leur  f.u  permis  d'avoir  dans  leurs  maifons,  où 
ils  tiennent  Ic^  jeux  de  pninv-c  non  ailleurs  , 
des  jeux  de  billard  ,  &  d'y  donner  à  jouer  «com* 
•me  ils  avoient  fait  par  le  palfé }  Se  H  leur  fat 
feulement  tU  fendu  de  d>  nner  à  jouer  au  tric^ 
«fac  >  aux  caries,  &  aux  dez  i  à  peine  de  cinq 


fin»  d^mende»  &  de  pimitîon  exem^ 
plaive. 

Il  y  avoh  quelques,  années  que  les  Italiens 
avoient  inventé  le  jeu  de  Hoff4  ,  le  plus  pei^ 
nicieux  des  jeuxdchazard.Lcs  Souverains  Pon- 
tifes Urbain  N  1 1 1.  &  InnocentX.aTCttisdu  de>- 
fordre  que  ce  jeu  cattfoit ,  le  défendirent ,  flc 
chalTercnt  de  Rome  cetix  qui  le  icnoient  :  quel- 
qoes-uiu  (e  ré^ugterent-cn  France     y  apportc- 

lent 
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lent  ce  daiisereux  jeu  ;  quatre  Italiens  nommez 
Prompti ,  Maure ,  Rabbofi  ,  &  la  Signora  Anne, 
en  ouvrirent  pluficurs  Académies  à  Paris  en  dif- 
ferens  quartiers  de  ia  Ville.  L'attrait  de  la  nou- 
veautc  &  la  cupidité  du  gain  ,  qui  cil  beaucoup 
flattée  en  ce  jeu ,  ou  l'on  peut  d'un  £^^1  coup 

gigner  des  Tommes  confiderable» ,  y  atdrerent 
en-tôt  nombre  de  JoUears.  Mais  comme  la 
perte  y  eft  encore  plus  certaine  que  le  gain  ,  par 
lesartiliccs  &  les  liioutcrics  de  i  eux  qui  lionncnt 
le  jeu  ,  &  qu'ils  nomment  Banquiers  :  pkitîcurs 
perfonnes  en  tm-peu  de  lemps  s'y  ruinèrent. 
Les  banqueroutes  fcequettCt  que  cela  caufa,  les 
cris  &  la  dcToiation  des  familles  affligées ,  exci- 
tèrent les  Magillrats  d'y  pQ'irv:>ir 

Le  Parlement  rendit  un  AciOt  le  quatorzième 
Oâobre  i  5  8.  qui  lit  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  quelle  qualité  &  condition  qu'elles  fuiTent , 
M  de  tenir  aucun  jeu  de  Hoc<sa ,  ni  d'autres  jeux 
»  dcfcnJiis.à  peine  de  prifun  ,  i^c  tic  mille  livres 
"d'amenJej  &  ordonna  aux  (JÙiciers  du  Chà- 
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telet  d'y  tenir  la  main.  Ces  mêmes  dtfcnfcs« 
furent  rcïterccs  fous  les  mêmes  peines  par  trois 
autres  Arrêts  du  Parlement  des  l  S-  du  même 
mois  d'Oaobre  i558.  1$.  I^evrier  15^ p.  &  5. 
Février  1663. 

L'on  eut  enfin  recours  à  rautoritc  du  Roy, 
pour  faire  ccffcr  ce  defui  i  1  >j  des  jeux  de  hazard, 
&  pour  rétablit  dans  Paris  la  sûreté  publique, 
qui  recevoir  tous  les  jours  quelque*  nouvelles 
atteintes.  Sa  Majené  y  pnut wit  p^ir  une  Déclara- 
tion du  dix-liuiticme  Deccmiire  1663.  l'Article 
neuvième  elt  conçd  en  ces  termes  :  Voulons* 
auHi  que  les  OtdomHUKesde  Police  pouil'ey-w 
puldon  de  ceux  nfui  vendent  tabac ,  tiennent  «s 
Acadeniies ,  brt  îans ,  jeux  de  liazarJ  ,  hordelsM 
&  autres  lieux  dv^tendus  foient  exécutées ,  &  « 
CDfOjgnoils  au  Prcvût  de  Paris  &  Tes  Lieiite-vt 
nans  ,  CommilTaires-Examinateurs,  &  autres  « 
Officiers  qu'il  appartiendra ,  d'y  tenir  bmafai.  «c 
Voici  les  autres  Aéglemens  qui  ont  foivi. 


CE  jour  ,  fur  la  plainte  faite  par  les  OlTîcicrsdu  Chatelet ,  en  prefence  des  Gens  du  Roy  ,  de     g.  fulUet, 
ce  qu'au  préjudice  des  Arrêts  &  Kcglcmcns  de  la  Cour  ,  qui  proliibeni  &  Jcfen  lein  Je  te-  i5(5t. 
nir  aucuns  lieux  pour  jouer  aux  jeux  de  hazard  ,  notamment  au  jeu  de  Hocca  ;  &  de  plulicurs  ^nit  d» 
Sentences  par  eux  rendues  en  exécution  defdits  Arrêts  Ôc  Réglemens ,  plulîeurs  performes  ne  dé-  Pgrlement 
lailTent  de  tente  lefdiu  lieux  fous  l'appuy  &  Paveo  de  plufieurs  perfonnes  de  crédit  &  d'autorité  ,  cowre  le  jeu 
qui  en  tiroient  des  profits  illicites.  Oiii  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclufions  ,  ladite  Cour  a  du  Uoec«. 
arrûé  &  ordonné  que  lefJits  Arrêts  feront  exécutez.  Fait  itératives  défenfes  d'y  coiurevcnir  ,  & 
de  tenir  aucuns  lieux  pour  joiier  audit  jeu  de  Hocca ,  à  peine  de  îooo.  livres  d'amen  le  ,  appli- 
cable à  l'Hôpital  General,  payable  fans  déport,  &  de  prifon  contre  les  contrcvcnans.  Enjoint 
au  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtciet ,  de  teiiii  la  main  à  Pexecution  dn  prefenc 
Arrit,  lequel  fera  lù ,  publié  &  afficbé  par  tout  où  befoin  fiera.  Fait  en  Parkment  ie  fanit  JuiUeK 
nul  fis  cens  foixanie-vBi 

# 

CB|out,furla  plaintcfaite  àlaConr  en  prefencedes  Gens  du  Roy  ,  par  le  Subliitutdu  Procu*         ^  . 
reur  General  du  Roy  au  Cbiteiet ,  de  ce  qu'au  préjudice  de  l'Arrêt  du  8.  Juillet  dernier  rendu  ^  -^O"' 
en  conféquence  d*kutre  précéder»  ,  ponant  défenfes  à  tomes  perfonnes  de  tenir  aucuns  lieux    .  .  * 
pour  joiier  aux  jeux  du  Hocca  ,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'a.nende  ,  applicable  à  l'Hôpital 
General  de  cette  Ville ,  payable  fans  déport  ,  &  par  provifion  aiTichée  à  la  diiigencc  du  Sublli- 
tut ,  dans  tous  les  Carrefours  de  ladite  Ville.  Les  nommez  Louis  Baudon  &  K>anc|uct  Poilion  ,  ***** 
&  autres  ,  n'ont  iaiffé  &  ne  laifl*ent  de  donner  •  joiier  audit  jeu  de  Hocca ,  &  fe  retirent  dans  les 
Hôtels  de  Nemours ,  de  laTriniMuille  ,  8c  même  dans  les  Ecuries  de  Monfienr  le  Duc  d'Orleaiu, 
&  autres  lieux,  tant  dedans  que  dehors  ladite  Ville  ,  ain'î  qu  il  paroît  par  it  s  Procès  verbaux  & 
informations  qui  en  ont  été  faites  par  les  Commillàires  du  Cbâtclei  :  Oui  ie>  Gens  du  Roy  en 
leurs  Conclufions,  ladite  Cour  •  ordonné  &  ordonne  que  ledit  Arrêt  du  8.  Juillet  &  autres  pré- 
cèdent feront  evecutex.  Fait' itératives  défenfes  à  toutes  ^rfoones^de  nueifue  qoalité  Se  condi- 
tion  qu'elles  foient ,  de  tenir  auatns  lieux  pour  donner  à  f  oUer  au  ien  de  Hocca ,  fous  les  peines  * 
y  contenues,  fenjoint  auxCommiirarres  lIu  Cfiât  det  le  fe  tranfj.  >rter  en  tous  lieux  qui  leur  feront 
indiquez  par  ledit  Subditut.  t)rJoniiequc  les  nommez  Carpongny  >  Laperriere ,  Lonnard  ,  Doif- 
lalard  ,  Maur ,  Ruelle ,  de  Viilan  ,  Poullan  ,  Juveau ,  Louis  du  Croq ,  Franquet  PoUion ,  &  an- 
tres qui  ont  contrevenu  aufdiu  Arrêts  ,  feront  contraints ,  à  la  diligence  du  Subilitut ,  au  paye-  * 
fnent  de  Pamende  de  «000.  livres  chacun  ,  fans  déport  Se  par  prifon  i  de  laquelle  fomme  en  lera 
délivre  un  tiers  au  Heceviur  dudit  Hôpital  General  .  un  jti'.-c  riori  .iti  riénoiîciatcur ,  l'autre 
tiers  au  pain  des  Prifonmcrs  de  la  Conciergerie  dudit  (.iiaiciet  de  i'arisj  leur  fait  déf^Dlesde 
xecidiver  >  à  peine  de  punition  corporelle.  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lù  ,  publié  &  afii- 
cbc  par  tout  où  befoin  fera  à  la  diligence  dudit  Subilitut  ;  &  lui  enjoint  de  tenir  U  main  i  l'e-, 
«ecution  dîceiui,  nanoUant  toutes  oppolîtions  ou  appellations  quelconques ,  lequel  ièia  cm* 
cuté  en  vertu  de  l*Exu^  Fait  en  Farlanent  le  xa.  Août  idtf  i* 

CE  jour, Mahre  Acliilles de  Harlay ,  Subflîtut du  Procureur  General  du  Roy , e(l entré  &  a  ^g.  SMem^ 
mnontié ,  que  contre  les  probibitions  portées  par  les  Arrêtt  &  Aégletnem  de  Police ,  deux  , 
particuliers  tiennent  maifons  où  ils  donnent  à  joSer  ft  tontes  fôrtes  de  perfonnes  >  efquefs  lieux  y4rrêtconitt 

les  ncns  de  mauvaife  vie  font  ordinairement  leur  retraite  ,  ce  qui  donne  iieu  à  ia  perte  de  la  jeu-  Acidf 
neire  &  de  beaucoup  ae  famuics  :  entre  lefquels  font  les  nommez  de  faint-Omer ,  fa  famiîlc  St  miuiiiiea. 
autres  qui  tiennent  Académie  ouverte ,  dont  M*  Hierôme  le  Maître ,  Confeiller  du  Roy  enfesCon-  ' 
feils ,  &  Prclident  en  la  quatrième  Chambre  des  Enquêtes ,  &  autres  voifms ayant p<Mrté  leurs  plaîn» 
tes  au  CommiflGiire  Tierce ,  il  s'y  fcroit  tranfporté  plufieurs  fa«s ,  &  drefle  Procès  verbaux  de  ce 
qu'il  y  a  trouvé  ;  fur  lefquels  à  ia  diligence  du  Subllitut  du  IVonircur  General  lu  Hi  y  .11  C-liâte- 
let ,  ell  intervenu  Sentence  de  Police  le  31.  Aouldeniier  ,  par  laquelle  il  a  été  or.i  ane  que  dans 
huitaine  ledit  de  faint-Omer  &  fa  famtite  vuideroîent  des  lieux  où  lis  f  <nt  dcnicutuns ,  ik  lu  juar- 
tier,  &  condamnez  en  quatre-vingt  livres  parlGsd'kmendc:  Et  François  ie  Mercier  principal  Lo- 
caiaicede  ladite  maifim,  pour  ks  avoir  louons ,  condamné  en  pareille  fomme  de  quatré-vingt- 

Qqq  iij  livres 
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Ihrres  parHîs  dViraende.  Et  quoique  des  condamnations  de  cette  qualité  dortent  arolr  leur  exe^ 

XUtion  ,  néanmoins,  lefdits  faim  Orner  &  le  Mercier  ont  prefcntc  leurs  Requêtes  à  la  dnr  [lî 
-quatre  ,  dix-luiit  ,  vingt-quatre  6c  vinct-cinquicme  Septembre  prefenl  mois  ,  atiii  d'être  rc«,-âs 
Appcllaus  dcfJites  Sentences  ,  &  décHargez  des  amendes  mentionnées  en  icelles;  &  par  une 
.  furprUè  ont  obtenu  Anêt  le  quatre  dudit  mois  de  Septembre,  par  lequel  ils  ont  fait  furfeoir  Tc- 
xccotionde  ladite  Sentetice  :  cVfl  pourquoi  rcqueroit ,  iàns  s*ïrrêter  aux  Requêtes  defdits  faint- 
Omer  &  le  Mercier  ,  être  reqi'i  oppofant  à  l\:xecution  dudit  Arrêt  ;  les  dcfenfcs  portées  par  icclui 
levées  ,  &  ordonné  que  ladite  Sentence  de  Police  feroit  exécutée }  dcfenfes  à  toutes  perfonneside 
tenir  aucuns  brelans  &  mauvais  trains  j  &  à  tous  propriétaires  &  principaux  Locataires  desmaî- 
fons  d*ea  loiiec  ni  fouATrir ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  &  de  prifon.  Lui  retiré  ,  la  ma- 
tière mife  en  délibération  {  la  Chambre ,  fans sVréter  aufdites  Requêtes,  a  reçu  &  tc^oh  le  Pro- 
-cureur  General  oppofant  à  l'exécution  dudit  Arrêt;  faifant  droit  fur  icelle  ,  a  levé  les  dcfenfes 
portées  par  icelui  j  en  conféquence  ordonne  que  la  Sentence  de  Police  ,  dont  cil  quellion  ,  fera 
exécutée»  fait  dcfenfes  à  contes  pcrfonnes  de  contrevenir  aufdits  Arrêts  Se  Réglemens  de  Police, 
qui  feront  exécutez  ;  enjoint  au  SuiiHitut  du  Procureur  General  du  Koy  du  Cbâtelet ,  &  autres 
Officiers  dndit  Châtêlet ,  de  tenir  la  main  i  rexecution  du  prefent  Arrêt.  Fait  en  Vacations  ce 


viagi-fixiéipe|oncdeSepiieaiheinilfixcemfoiniK^     ov  Tillht. 

^  -,  C  U  R  le  nppon  fnh  pu  M«  Jean  Menyer  &  Etienne  Derpina^t*0)iiH!hifl^ifei*Enqtt£tettis& 

jç*  Examinateurs  en  cette  Co'.ir ,  du  contenu  en  leur  Procès  vcrhi;!  tlc5  Sumedy  %%.  &  Luildy  S4. 

SemMUe  de  ^^"^  dernier;  contenant  catr'autres  chofes  ,  comme  ils  fe  feroient  tranfportez  lefdits  jours  ,&  af- 
FBnnmr  ^''-^^  '^^  noui!)ro  d'Archers ,  en  PHotel  de  la  Trimouille  ,  Fauxbourg  faint  Germain  cies  Çrez  ,au 
'    1'  rticu  ^"i^'     contraventions  qui  s'y  faifoient  &  s'y  font  faites  publiquetnent  &  journellement  aux  Ré- 
i  oohr    1^'  Police ,  sV  donnant  à  jouer  tous  lefdits  jonn ,  ainfi  qu^  atoit  été  foit  atiparavant ,  an 

ien  ,po       jcuduHocca  ^-  aux  Cartes  par  les  nommez  Franquet  (k  CoHin ,  au  préjudice  de  pluGeurs  Arrêts 


fon  ,  avec  dcfenfes  de  récidivera  peine  Je  p'.iriition  corporelle  ;  ce  qui  a  été  lû  ,  publié  «Se  affiché 
Ledit  Procès  verbal  contient  aulTi  la  rébellion  préméditée  defdits  Franquet  &  Coilin ,  qui  avoienc 
plufieurs  armes  à  feu  &  autres  préparées  &  deflinccs  pour  fe  maintenir  impunément  dans  lefo 
jeu  ,  à  la  faveur  du  lieu ,  &  pour  faire  violence  aux  Oiiiciers  de  Juftice  ,  qui  iroient  poor  Tese- 
cntion  defdits  Arrêts  &  R  églemens  qui  défendent  toutes  fortes  de  Irnlans ,  &  fpecialement  ledit 

I'etï  i  contenant  audî  l'évafion  defdits  Franquet  &  Collin  ,  facilitée  par  leurs  armes  ,  &  par  la  ré- 
iflance  de  phificurs  quidans  leurs  adherans ,  ledit  jour  14.  Mars  dernier ,  &  la  faille  de  quelques- 
unes  des  armes  ,  coiifillant  en  un  moufqueton  ,  deux  piftolets cbargK  à  balle ,  &  en  deuxépées, 
(fie  de  pluiieurs  chofes  énoncées  au  Procès  verbal,  lienrant  andit  ieu de  Hocca,  avec  un  eres- 
srand  nombre  de  jeux  de  Cartes ,  &  de  ce  qui  fe  ferait  trouvé  reSer  de  deniers  en  latable  & 
lur  ledit  jeu  de  Hocca,  conlillant  en  unefommede  138. 1.  i<,S.  endiverfcs  efpeces,  &  en  des  jet- 
tons  d'argent  ;  lefquelies  chofes  failles  auraient  été  tranfportées.  Lors  de  quoi,  le  nommé  deVil- 
lars  s'ctant  trouvé  dans  ledit  jeu  armé  d'épéesj  &  enfuite  entre  ceux  qui  excitèrent  la  rumeur 
&  violence  à  JuAice  au  dehors  dudit  Hôtel  de  la  Trimouille  ,  pour  empêcher  le  tranfport  des 
chofes  failles ,  il  auroit  été  emprifonnc'à  la  Requête  du  Procureur  du  Roy ,  ès  mains  duquel  Iedi{ 
l'rcci  s  vcibal  a  été  mis.  Vu  par  nous  ledit  Procès  verbal  &  l'interrogatoire  par  nous  pris  le  15. 
dudit  mois  de  Mars  dernier  de  Jean  Kémod  de  Viilais  natif  de  Gourdon  en  Quercy ,  foi-difani 
Valet-de-Cbambredu  Sieur  Comte  de  Vallay,  contenant  f<^  réponfcs.confelTions&denegations. 
La  Requête  à  nous  prefcntée  par  ledit  de  Villars,  communiquée  de  notre  Ordonnance  avec  ledit 
iiitcrrogatoire  au  Procurcurdu  Roy  le  29.  Mars  dernier.  Vu  auffi lefdits  Arrêts;&  après  que  ledit 
de  Villars ,  pourceatteint  de  fa  prifon^ a  d'abondant  été  par  nousoiii  en  fes  dèl'enfes  contre  le  con- 
tenu audit  Procès  verbal  &  rapporr,  a  dénié  être  interelFé  avec  ledit  Franquet  ni  autres  audit  jeu 
deHocca  ,&eft  demenré  dVccord  être  vrai  que  lefdits  jours  de  Samedy  &  Lundy  94.  Mars 
dernier,  &  d'autres  fois  auparavant,  il  avoit  joijé  dans  ledit  Hôtel  de  la  Trimouille  ati  jeu  de 
Lanfquenet  avec  ledit  Franquet  c5<  autres  ,  dans  le  même  lieu  où  icelui  Franquet  donne  a  joiier 
au  Hocca.  Que  lors  de  l'entrée  defdits  Commilfaires  audit  Hutel  de  la  1  rimouille ,  en  la  Salle  oii 
fe  tenoit  le  Hocca ,  il  avoit  ainfi  qu'au  dehors  plutôt  cmpcché  qu'excité  la  rébellion ,  quoiqu'il 
efttune  épée  à  fon  côté.  Tout  oonnderc  :  Nous ,  oiii  fur  ce  le  Procurieur  du  Roy  en  fes  ConcIU'- 
fions  ;  faifant  droit  fur  iceîlcs ,  difons  que  dcfenfes  font  faites  audit  de  Villars  de  recidiver.à  peine 
■de  punition  i  l'avons  condamné  en  400.  liv.  parifis  d'amende  ,  pour  laquelle  il  tiendra  prifon  ,  & 
en  payant  icelle  il  fera  élargi  j -applicable  le  tiers  au  Roy,  l'autre  aux  prifonnicrs  du  Grand- 
Cbàieiet,  de  l'autre  à  l'Hôpital  General.  Que  les  238.  liv.  1  ^.  Cen  deniers  &  jetions  d'argent,  & 
les  armes  Ikiiîes  font  confi^uées  moiHé  au  dénonaateur ,  I^ntre  anx  Exenqits',  Archers  &'Offi- 
ciers  qui  ont  aflîflc  les  CommilFaires  ,  les  frais  les  premiers  pris  ;  tes  uflanciles  fervans  audit  jeu 
feront  rompus  :  &  à  l'égard  defdits  Franquet ,  Collin  Se  autres  dénoncez  audit  Procès  verbal ,  fera 
contr'eux  extraordînairement  procédé  ;  Sch  cette  lin  l'inilruâion  commencée  fera  parachevée  i 
ia  Requête  du  Procureur  du  Ray  :  &  fera  la  prefente  Sentence  exécutée  nonobllant  oppofition» 
ou  appellations  quelconques ,  fiiîtes  on  h  faire ,  &  fans  préjudice  d^fcelles ,  pour  lefquelies  ne  fera 
différé  ,  attendu  ce  dont  il  s'agit.  Ce  fut  fait  &  donne  par  Mcdirc  D  H  F.  U  X  D'  A  U  15  RAY, 
Seigneur  d'Olfemont  &  de  Viiiicrs,  Confeiilerdu  Koy  en  fes  Conlciis,  Lieutenant  Civil  de  la 
•Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  tenant  le  $^(e»  Ce  Vcndiedyfoatdéaie  jour  do  moi»  d'A- 
vril mil  lix  cens  finixante^quaue. 
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CE  Joar ,  la  Conr ,  apr^s  avoir  oîii ,  en  prcfencc  des  Gens  du  Roy  ,  les  Lieutenans  Civi!  tSc  Cri-  sopem- 
minel ,  leSubftimt  du  Procureur  General  du  Roy  au  Chàtelct ,  le  Lieutenant  Criiniiiel  de  Ru-  1664^ 
be  -  counc  ,  le  Pievôt  de  Lile  &  les  autcet  Officieri  de  Police  diuUt  Cbâtelet ,  fur  les  moyeas  les 
pin*  conrenableB  p«or  donner  la  flheté  I  b  Vflie ,  &  empêcber  le»  meurtres ,  vols  &  brtflpmdages  p^i^mcm 
qui  s'y  commettent  :  Oiii  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclufions  ,  a  ordonné  ,  &c.  Seront  tenus  çofareUi  A- 
les  Commiiraircs  du  Cliàtelet  fc  tranfporter  dans  toutes  les  Auberges  ,  Cabarets  &  Hôtelleries  ,  ^^^^1^  Je 
pour  drcifer  l'roccs  verbal  de  ceux  qui  y  demeurent ,  fe  faire  reprefentcr  les  Regiftrcs  ,  &  faircpcr-  •  ^  publit 
quilîtion  des  vagalx>nds  tk  gens  fans  aveu ,  faire  fermer  les  Cainrets  à  ûx  heures,  cbaOer  &  Caire     '/(fiché  U 
fermer  tous  les  Tabacs  &  Académies,  &  anues  fiem;  infimes  :  Et  pour  cet  effet  oeax  qui  tiennent  ^  ^  igKpiet 
lefdits  Tabacs  &  Académies ,  feront  pour  la  première  fois  condamnez  en  400.  livres  parifis  d'à-  x66K. 
mende  ;  &  pour  la  féconde ,  punis  corporcllemeni,  condamnez  au  foiict  &  appliquez  au  carcan. 
Faitdéfenfcsjux  principaux  Locataires  de  leur  fous-loucr  ,  à  peine  de  pareille  amende  de  400.  liv. 
parifis  ,  &  de  perte  de  leurs  loyers;  &  k  tous  Propriétaires ,  à  peine  de  conlîfcation  des  loyers  pour 
U  preiàeie  Cms  ,&  de  pareilte  amende,  &  leurs  maifons  fennees  pendant  un  an  en  casde  rec^ 
Enjoint,  tant  aux  Sergens  à  Verge  qu'aux  Bourgeois  d'aflillcr  les  CommilTaires  allans  en  Police  , 
&  de  prendre  les  armes  lors  qu  ils  en  feront  par  eux  requis  ;  en  forte  que  la  force  en  demeure  à 
Juftice.  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lu  ,  publié  ,  &  affiche  à  la  Requête  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy ,  &  diligeoce  de  fes  SubtHtuts  ,  par  tout  ou  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  le  98. 
Noveo^  i^tff.  Fmm  jÊrrSifMir/itmraé^tfitimy  tmTbftt  Deb  Sûreté  publique. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefcns  &  à  venir ,  Salut. 
Les  plaintesqui  Nous  ont  été  faites  du  peu  d'ordre  qui  é toit  dans  la  Police  de  notre  bonneVille  ^fj^^'  . 
de  Paris  &  Fauxbourgs  d'icelk ,  Nous  ayant  obligé  de  rechercher  lescaufes  dont  ces  défauts  pou-  f°'"''J* 
voient  procéder;  Nous  aurions  fiait  examiner  en  notre  Coofeil  les  anciennes  Oidoimances  &  Ré-  J.  ^i" 
glemens  de  Police ,  aue  Nous  aurions  trouvé  fi  prudemment  concertées ,  que  Nous  aurions  efti-  ^  •  , 
mé  qu'en  apportant  l'application  &  les  foins  necelïàires  pour  leur  exécution ,  elle  pourroit  être  P'^^' 
aifcnient  rétablie,  &  les  Habitans  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  en  recevoir  de  notables  commo-  ™Y  "^J 
diiez ,  &c.  Voulons  pareillement  que  les  Ordonnances  de  Police ,  pour  chaffer  ceux  chez  lefquels  ^f^'"**'^ 
fe  prend  &  confomme  le  tabac ,  qui  tiennent  académies ,  brelans ,  jeux  de  hazard  &  autres  lieux 
défendus , foicnt «tecutécs i & > cet efièt la pubUcaiion d'kcUcs tenouvdiée. Ftit ttt £ék m/vt 
entier  m  Titre,  De  h  S&reté  publique.  "•<"'  * 


S 


u  R  ce  qui  Nous  a  été  reprefenté  parle  Procureur  du  Roy,  qu'au  préjudice  des  Régicmens 
O  de  Police,  plufieurs peifonnes  fe  font  licentiées  de  donner  à  joiier  en  leurs roaifons , aux  Car-  ^ 
tes,  Dez  &  autres  jeux  prohibez  par  les  Ordonnances ;&  fous  prétexte  de  ce  qu'ils  difent  rece- 
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voir  leurs  amis  ,  font  un  commerce  du  jeu ,  &  de  leurs  maifons  des  Brelans  &  des  Académies  pu- 
bliques.  Et  d'autant  que  telle  licence  emportt;  avec  foi  la  dépravation  des  bonnes  moeurs  ,  caufe  î"»^ 
•  ia  ruine  de  plufieurs  familles  ,  &  qu'il  a  avis  que  dans  lefdits  lieux  où  fe  retirent  iefdites  af- 


(ocnUées  ,  if  s'y  profère  plufieurs  jurcmcns  &  blafcbêmes  exécrables  ,  Nous  a  requis  y  être 
poiwà.  Nous  ,  taifânt  droit  fur  les  ConcluGons  dudit  Procureur  du  Roy  ,  difohs  que  confor-  •  '^""^/.x 
mènent  aux  Ordonnances  &  Arrêts  ,  défenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  ^  Lj?î^^ 
&  condition  qu'elles  foient ,  de  tenir  Académies  5c  "Brelans  en  leurs  maifons  ,  d"y  donner  à  j .jiier  .^*r^_^ 
■aux  Cartes,  Dez  ,  Triâracs  &  autres  jeux  prohibez  ,  à  peine  de  quinze  cens  livres  parifis  d'à- 
mende,  applicable  pour  la  première  fois  un  tiers  au  Roy  ,  un  tiers  à  l'Hôpital  Genetal ,  &  l'au- 
tre  tiers  au  dénonaateur ,  &  de  punition  corporelle  pour  la  féconde  ;  &  demeureront  les  Pro- 
priétaires des  tnaifons  oè  fe  tiendront  lefdits  Brelans  &  Acadcndes  de  jeu ,  refpnnfables  de  i'a^ 
nicnde.  Mandons  aux  Commillàires  du  Châtelet  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  prefentes,  faire 
les  pfiquilîtions  necelTaires  dans  leurs  quartiers  &  autres  lieux  où  il  leur  fera  dénoncé  que  l'on 
^onne  a  joiier ,  &  Noos  &ife  nppoitde  ce  qui  aura  été  par  eux  fait  :  Et  alla  que  nul  n'en  pré- 
tende ciiy«4*inuNaii6e  ,  fat» nom  préfente  Ordonnance  lâi;,  publiée  &  aochée  en  tous  les 
CarrefbuTs  &  Ifenx  ovdtnatres  de  cette  Ville  &  Fanxbonrgs  de  Paris.  Ce  fht  fidc  &  donné  par 
Meflire  GABRIEL-NICOLAS  DE  LA  R  F.  Y  N  I  E  ,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils 
<l'Etat  &  Privé ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  liôtei,  &  Lieutenant  de  Police  de  la  Vil- 
]e,Prev^ftVi6omiédéFuis, tenant  le  SiegeIeiioiin&an^delfiK.Dfi  LA  REÏNII^ 
Dv  RiAMTi.  S AooT>  Greffier;  . 

Tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettre*  verront ,  Achillcs  de  Harhy ,  Confciller  du  Roy  en  fes 
Confeils ,  fon  Procureiu  General  &  Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  le  Siège  va-  4- 
cant ,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  fur  ce  qui  Nous  a  été  rapporté  par  le  Commiflàite  Piretouy ,  ' 

{ffépofé  pour  le  fût  de  Poike  au  Qiuuctiet  fàint  Antoine ,  que  le  ai.  du  pceCent  nitns ,  fuivant  Semence  de 
'ordre  fpii  lui  a  été  par  Nous  donné  {  s*étant  for  les  fix  I  fept  heures  du  foir  tranfponé  arec  P^ltcecomn 
les  CommilTaires  Tierce  &  David  dans  le  Jeu  de  Paume  de  la  Croix-Noire,  fis  aiuht  Quartier  *f*  P^'u*^ 
fur  le  Quay  de  faint  Paul ,  appellé  vulgairement  Beaufils ,  ne  s'y  feroit  trouvé  dans  iceiui  qui  '*"'.»  P""'' 
^ue  ce  foit  joiiant  k  la  Paume:  mais  étant  entrez  dans  le  logis  qui  eil  fur  le  devant  occupé  par  '^""^ 
Cocuel  M^tie  dodh  Jeu  de  Paume ,  ils  auroient  trouvé  dras  une  faite  baûê  qui  rcigarde  fur  le-  '  /o^er  «** 
dit  Quay  du  moins  trente  peifonnes ,  dont  la  plupart  joiiolént  aux  Canes  fur  trois  tables  qui  y  ^f^^*^" 
•étoient  drcITces  en  trois  dilferens  endroits  j  &  dans  la  cour  qui  efl  fur  le  derrière  de  ladite  fale  ,  'TWMfc 
trois  autres  tables  auflidrelTéesen  trois  diiFerens  endroits,  &  pitilieurs  particuliers  qui  y  joiioient, 
les  uns  aux  Cartes  ,  &  les  autres  à  deux  Triâracs  s  avment  mmri  ledtit  Cocuel  dans  ladite  fale  ,    •  • 
en  pcefence  duquel ,  apr^  lui  «VMr  «eprdenté  fa  oonwawmion  aux  Ordonnances  &  Ré^eoM»» 
de  Police ,  il  anroit  fait  faifir  &  enlever  lefilits  deux  Ttlèracs  par  les  Hoifliers  qui  les  aUSolent  1 
&  ledit  Cocuel  les  ayant  conduits  enfuite  aux  chambres  hautes  qui  fe  fer  oient  ti  juvé  fennecs  & 
pedoBoe  dans  ieellcs^  iisle  fetoient  retirez  dudit  Jeu  de  Paume,  après  avoir  eajoitu  audit  Cocuei 
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49^   Traité  de  la  Police,  Livre  III.  Titre  IV. 

de  comparoir  au  premier  jour  en  cette  Cour ,  la  Police  tenant ,  pour  répondreàlcur  rapport ,  8e 
voir  fur  icelui  ordonner  ce  que  de  raifon.  Nous  après  que  ledit  Cocuel  a  été  appelle  &  n  efl  com- 
paru ,  avons  contre  lui  donné  défaut  >  &  par  venu  d^ccluî,  oiiîs  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Con- 

clufionj ,  Nous  avons  les  deux  Tridnics  faifis  confifqucz  ,  &  ledit  CocucI  condamne  en  cinq 
cens  livres  d'amende  ,  avec  défenfes  de  récidiver  ,  fur  plus  grandes  peines  ;  ce  qui  fera  exécuté 
Hondbftknt  oppodtions  ou  appellations  quelconques,  &  fims  préjudice  d'iceiles  ;  en  témoin  de 
qOot  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prcfentc».  Ce  fut  fait  &  donné  au  Châtelet  de  Paris  par  MelTire 
G  A  B  R  I  K  L  -  N  I  C  O  L  A  S  DE  LA  R  E  Y  N  I  E  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Mai- 
trc  des  Requêtes  ordinaire  de  fun  Hôtel  ,  I.icntcnam  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris ,  tenant  le  Siège ,  le  Veudredy  quatricme  Juillet  mil  ûx  censfoixante-dix. 

»o.  Juin  Q  U  R  ce  qui  Nous  a  été  rcprefentc  par  le  Procureur  General  du  ^oy.»  que  le  Jeu  du  Hocca 
V'tf7I>        ^  devant  être  réputé  non  feulement  du  nombre  de  ceux  qui  font  Jrfendiis  par  les  Ordonnances 
Hmhmmk  du  Royaume ,  maisencore  un  des  plus  dangereux  de  tous  les  Jeux  de  haz^ird ,  foit  que  l'on  y  con- 
p«/t(«    fiderât  Hi  diTpofitioii  &  lès  règles ,  ou  la  necelTité  de  le  défendre  ,  dans  laquelle  s'étoient  troit- 
tK  le  feu  vcz  ceux-mcmes  qui  l'avoicnt  invente  ,  les  moyens  extraordinaires  dont  ils  s'rtoient  fcrvis  pour 
de  Heaa  ,    le  bannir  de  leur  Pais ,  &  la  feverité  dont  ils  avoieni  ufé  envers  ceux  qui  avoient  ofe  contre?e- 
fÊÊiSie  &    nir  à  leurs  défenfes  :  Néanmoins  ,  &  par  un  malheur  dont  on  ne  f(,auroit  alTez  fc  plaindre,  au 
tgtMtk  I.  lieu  que  les  foins  &  Pex^pledes  Etrangen  dévoient  donnée  une.  averlion  toute  particulière  pour 
^7/(f  1^71.  cette  forte  de  Jeu ,  où  H  peut  être  pratiqué  une  infinité  d*adreflfcs  &  de  dtflfereBS  moyen*  de  trom- 
•       per:  Quelques  pcrfonnes ,  dans  la  vûe  d'un  gain  extraordinaire  ,  en  avoient  depuis  quelques  an- 
nées malbcureufement  porte  l'invention  en  france  ,  &  tenté  toutes  fortes  de  voycs  pour  le  mettre 
en  ufage  ,  &  pour  l'établir  en  cette  Ville.  Mais  y  ayant  fait ,  prefqne  audi-tôt  qu'il  y  avoit  pani , 
de  tres-grands  défordres ,  &  cauTé  des  pertes  inunenfes ,  il  fut  dès  ce  temps  expteiTément  détendu  ; 
^  après  la  retfiercite  èxafte  de  ceux  qui  tenoient  cette  forte  de  jeu  dans  leurs  maifons ,  Tempri- 
fonnementde  plufîeurs  perfonnes  ,  &  les  condamnations  d'amendes  qui  ont  été  de  temps  en  temps 

{>rononcées  contre  d'autres,  il  fe  troovoit  prefque  eniicrcmcni  alwli ,  lors  que  certains  particu- 
iers,foub  ]nctcxte  de  ce  qu'ils  avoient  vû  ce  jeu  de  Hocca  fervir  de  divertilTement  en  quelque 
occaGon ,  fe  font  de  nouveau  mis  en  devoir  d'en  établit  des  Académies  en  divers  lieux  de  cette 
Ville  ;  dans  tefquels  la  même  manie  qui  l'a  voit  fait  recevoir  autrefois ,  ayant  caufé  depuis  peu  la 
Tuinc  de  pluHt  i:rs  perfonnes  &  de  plufîeurs  familles  ,  il  étoit  plus  que  jamais  necelFaire  d'y  ap- 
porter quelque  remède  ,  &  d'arrêter  par  de  nouveaux  foins  la  fourcc  de  ces  défordres ,  &  d'une 
infinité  d'autres  malheurs  :  ce  qui  ne  fe  pouvant  mieux  faire  qu'en  renouveliant  les  défenfes  ci- 
devant ^tesj  qu'en  faifantdes  recherclies  exaâes  dans  tous  les  lieux  fufpeâs ,  &  en  punilfant  fe- 
Verement  ceux  qui  ïeroient  trouvez  en  contravention.  Requcroii  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'il  fût 
fur  ce  par  Nous  pourvu.  Nous ,  faifant  druli  fur  ledit  rctjuifitDire  ,  &  conformément  aux  Arrêts, 
Ordoniunces&  Réglemcns ,  avons  fait  iteratiyes  &  crcs-cxprelTcs  défenfes  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes de  quelque  qualité  &  condition  qu^rïie»  fo'iciu  ,  de  tenir  chez  eux  ou  ailleurs ,  fous  quel- 
■  ■  que  prétexte  que  ce  pnifle  être  ,  aucun  jeu  appellé  du  Hocca  ,  &  d'y  jolier  ,  ou  donnera  joiier, 

à  peine  de  prifun  ,  de  contifcation  des  deniers  qui  ferviront  de  fonds  à  la  banque  defdits  jeux  , 
cinq  cens  livres  d'amende,  &  de  mille  livres  applicables  à  l'Hôpital  General ,  &  aux  dénoncia- 
teurs  par  moitié  j  &  d'être  en  cas  de  recidtve  pimis  exeniplairenient.  Défenfes  à  tous  Maîtres 
Carriers ,  Tournedrs  ou  TÂIetiers ,  &  autres ,  de  faire ,  vendre ,  ni  débiter ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  aucunes  Cartes,  Kllets ,  ni  Boules  fervans  audit  jeu  de  Hocca ,  aulU  à  peine  de  trois 
'  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  &  d'être  déchus  de  la  Maitrife  en  cas  de  récidive. 

'  •  Mandons  aux  Commiffaires  du  Châtelet  de  fe  tranfporter  incefraiiimcnt  dans  tous  les  lieux  fuf- 

•  peâs  «  &  où  ils  auront  avis  qu'on  donnera  à  joSer  audit  (eu  de  Hocca ,  tant  au  dedans  des  quar- 
tiers où  ils  font  diftribuez ,  que  par  tout  ailleurs  en  cette  Ville  &  Fauxbourgs  ;  de  fe  faifir  derdits 
îcux  &  de  ceux  qui  les  tiendront ,  même  des  deniers  qui  y  ferviront  de  fonds  ,  1?^  de  Nous  en 
faire  rapport.  Et  alin  qu'il  n'en  puifle  être  prétendu  caufe  d'ignorance.  Nous  ordcKinons  que  ia 
prefentc  Ordonnance  fera  lûé  &  publiée  à  foD  de  trompe  &  cry  public  par  les  Carrefours  de 
cette  Ville  &  Fauxbourn^  de  afficliée  is  lieux  accoùnunez.  Ce  fut  Ëût  &  donné  par  Meflîre 
GABRIEL-NICOLAS  DE  LA  R  E  Y  N I E ,  ConfelHer  du  Rojr  en  fes  Confeils  d*E. 
lat  ^l-  Privé  .  Maitre.dcs  Requêtes  ordiivaire  de  fon  H  "  tel ,  &  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville, 
l'revotc  &  Vicomte  de  Paris  j  le  vingtième  jour  de  Juin  mil  iix  ceiu  Ibixanie-uiue.  Signé  >  D  £ 
LAAEYNIE.  dbRi&ntz.  SAooT«Greflier. 

SHiukfhitU  T  O  ^  '  S  P'f    grâce    Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefêntea 

^  "        Lettres  verront.  Salut ,  notre  tres-cher  &  bien  amé  D-s -Martins ,  CommifTaire  ordinaire  de 

f-ftntt  Pm-  Guerres ,  ayant  inventé  un  Jeu  de  Gcoiuetrie,  appelle  le  fe»  des  Lignes ,  qui  ne  fervira  pas 
ttntet  pcr-  divertilTement ,  que  d'inflrudion  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  étant  même  connue  une 

,  pl^if  entrée  à  la  Geomeuie  &  aux  Fortifications,  d'autant  plus  profiubles  que  l'inflruâion  fera  infé- 
ftonà' établir  p^''3''le™ent  attac'^ée  avec  le  divertilfement  :  Confideré  d'ailleurs,  aue  ce  Jeu  qui  eft  utile  te 
itxnimXi  '  pourra  détourner  la  plupart  de  nos  Sujets  du  trop  grand  attacneiTicnr  &  de  l'application 

tfM^  MrtA  'i"  ''^  donnent  à  des  jeux  illicites  ,  Nous  avons  volontiers  rc^  ia  fupplication  que  ledit  Des- 
^rèa^m^.  Martins  Nous  a  faite,  de  lot  accorder  le  Privilège  de  faire  confttuire  dans  tout  notre  Royaume 
f nmnrf  h  \  î  '^^"dits  Jeux  ,  poUr  les  donner  au  Public ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  ,  &  le  récompenfer  par  ce 
luilltt         moyen  du  long  travail  &  des  frais  qu'il  a  été  &  fera  obligé  de  faire  pour  la  perfedion  &  l'éta- 
j^j^        blilTcmcnt  dndit  jeu.  Pour  ces  caufcs  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  Nous  avons  par  ces  Prcfentcs 
fignécs  de  notre  main  ,  permis  &.  permettons  audit  Des  -  Martins  ,  fes  Succefleurs  ou  autres  qui 
auront  droit  de  lui ,  de  faire  conftruire  &  fabriquer  dans  toutes  les  Villes  de  notre  Royaume, 
■Fais  &  Terres  de  notre obéidâoce ,  telle  (quantité  ou'il délirera  defdits  jeux  de  Géométrie  ,  ap- 
^llé  /r  /sa  des  Ugus ,  les  vendre  &  débiter  a  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  en  voudront  aciieter , 
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ft'te'cliirant  PeTpace  de  trente  Années  entières  ,  à  commencer  dû  Jour  &  date  des  Prefentcs.  Fai- 
Soo$  à  cet  effet  tret-ex^iellèt  inhibitîom  &  défenfet  à  toutes  fortesde  perfonne» ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  fbient ,  de  conftmire  ou'fiiire  conftruire  aucuns  defdhs  feux  dans  aucune 

Ville  ou  endroits  de  notre  Royaume  durant  ledit  temps ,  fans  la  pcrniilîlon  exprcllc  (hulit  Des- 
Martin» ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,1'oUs  prétexte  d'augmentation  ,  corrtdion  ,  chan- 

rient  ou  autrement ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  pttiSe  £tte ,  u  pe  ine  de  confifcation 
EzempUiiet,  &  de  mille  livres  d'amende  payafde  fans  déport  par  chacun  des  conti^venans , 
applicable, (çavoir  tm  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  Wâtel-Dien  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ;  8c 
l'antre  tiers  audit  Des-Martins.  S  i  donnons  en  m  a n  nr  m  f n t  à  nos amc7  ft-aux  Cohferl- 
lersies  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Baillifs  ,  Sénéchaux  .leur;,  l.ieutcnansîk  autres  no» 
Jufliciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  prcfcnte»  ilsfaflcnt  lire ,  publier  &  enregiQrer , 
&  du  contenu  en  icellcs  ioùir  &  uTer  par  ledit  Des-Martins ,  pleilleaient  &.  paiCblement ,  cédant 
&  faifantceUèr  tous  troubles  &  enfpecfaemeiis  au  contraire;  Car  tel  cft  iiotre  plaidr.  En  témoin 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  àcefdites  prefentes.  Donné  à  S.  Grnr.ain  en  Laye  le 
dernier  Février  id73.&  de  noue  Règne  le  trentième.  Signé  ,  LOXJ  l  S  i  ttjiir  It  rtpiy^V&t  it 
Roy,  LB  Tall iSR.  Et  ISirdIé  dagnnid  Soeande dce  jaune. 

SU  R  ce  quî  Nous  a  été  remontré  par  lé  Procotear  du  Roy ,  que  le  jeu  appellé  de  Hocxa  s8. 
ayant  été  cxpreffcment  défendu  comme  le  plus  dangereux  de  tous  les  jeux  de  hazani  j  &  }6-j6. 
ceux  qui  en  avoient  les  premiers  apporté  IHnvcniion  en  cette  Ville,  s'étant  trouvez  après  ces  OrJonMtce 
défenles  liors  d'état  d'y  pouvoir  établir  des  Académies  publiques  de  ce  jeu  .fnivantle  deffèin  de  Pol  tf 
qu'ils  en  avoient  fait  :  même  quelques-utu  d'entr'eux  ayant  été  condamnez  &  contraints  au  paye-  eamrt  le  je» 
ment  de  quelques  amendes  conBdefaMes ,  il  y  avolt  lieu  de  croire  après  cda  que  le  jeu  de  Hocca  ée  Hveat , 
feroit  entièrement  oublié.  Cependant  il  en  cU  tout  autrement  arrivé  ,  &  il  n'ell  preupic  point  de  publiée  le 
quartier  à  Paris  où  il  ne  fe  trouve  aujourd'huy  plufieurs  maifons  dans  Icfquclics  chacun  fixait  que  %y,dumt«lt 
nonobftant  les  défenfcs  &  avec  le  dernier  fcandale  on  y  donne  publiquement  a  joiier  :  Li  comme  i 
il  importe  au  Public  d'arrêter  ,  même  par  de»  yoycs  cxtraordiiMires ,  le  cours  d'un  tel  defur- 
dre,  te  de  bannie  entièrement  de  cette  ville  un  jeu  aulTi  pernicieux  ,  avec  lequel  &  par  les  adref- 
fcs  infinies ,  ou  les  tromperies  qui  s'y  pratiquent,  il  fe  fait  tous  les  jours  des  pertes  immenfcs  & 
foudaines,  qui  caufcnt  la  ruine  &  la  dcfolation  de  pliifseurs  familles:  Rcqucroit  ledit  Procureur 
du  Roy  qu'il  fût  fur  ce  pourvu.  Nous,  faifant  droit  fur  ledit  rc<niilkijire  ,  avons  fait  itératives 
&  tres-expreflèsdéfenfes  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,d'a- 
Tolr  &  tenir  dans  leurs  mailbns ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  putOè  être,  aucun  jeuappellé  de 
Hocca ,  8c  d'y  joiier  ou  donner  à  joiier ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  applicable  moi- 
tic  aux  dénonciateurs  ,  &  de  conhfcation  à  leur  profit  des  deniers  qui  fiyviruni  a  la  banque  dudit 
jeu  }  de  laquelle  amende  ,  enfemble  des  deniers  qui  auront  i  te  pcidus ,  les  Maîtres  des  lieux  oà 
Von  aura  joiié,  comme  auflî  ceux  qui  auront  tenu  le  jeu  ,  leront  &  den>curcront  foli«iairement 
TeTporifables.  Ponnont  à  cet  effet  coûtes  petfonnes  qui  auront  joiié  &  perdu  quelque  fomme  dé 
deniers  que  cefoit  audit  jeu  de  Hocca ,  rendre  plainte  de  faire  leur  déclaration  pardcvant  le  pre- 
mier Commiflaire  "du  Châtelet ,  moyennant  quoy  &  la  preuve  qui  en  fera  faite  ,  ce  qui  aura  été 
perdu  fera  rellitué  ,  &  à  défaut  de  preuve  de  la  qualité  de  la  perte  ,  ceux  qui  prétendront  l'avoir 
»ite  en  feront  crû»  iufqu'à  deux  mille  livres  Se  au-deflbus ,  pourvu  toutefois  qu'il  demeure  conf- 
iant qnVmaît  \oué  tmdit  jeu  dan»  le  lieu  au  temps  qui  aura  été  déclaré.  Et  pour  l'exécution  de 
la  prefentc  OrJonmmce^  Mandons  aux  Commillaites  de  fe  tnnfpoiter  dans  les  maifons  où  ils 
auront  avis  quundoniiera  à  joiier  audit  jeu  de  Hocca,  tant  au-dedansdes  quartiers  où  ils  font 
dilirifouez ,  que  dans  tous  les  autres quarties  de  la  Ville  &  Fauxboiugs  :  comme  auîîi  de  fe  faific 
defdit»  jeux  ,  même  des  deniers  qui  y  ferviront  de  fonds.  Et  où  il  fe  uouveroit  des  maifons  & 
antres  lieux  dedifficile  accès  ,  &  dont  les  Maitres ,  Propriétaires  ou  Locataires  donneroient  î 
]oucr ,  oc 
donnons 
les 

caufe  que  ce  foit ,  aucunes  Cartes ,  Billets  ni  Boules  fcrvans  audit  jeu  de  Hocca  ,  a  peine  de  trois 
cens  livres  d'amende,  &  de  déclieance  de  la  Maîtrifeen  cas  de  récidive.  Et  atin  mi'ii  n'en  paiflfe 
être  prétendu  caufe  d'ignorance , lai  preTente Ordonnance  fera  iûé ,  &  publiée  à  ion  de  Trompe 
ik  Cry  public  par  le»  Carrefours  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs ,  8e  affichée  aux  liettxaccoôtumez. 
Ce  fut  fait  &  donné  par  MefP.re  G  A  B  RI  E  L-N  I  C  O  I.  A  S  D  F  LA  R  E  Y  N  I  E  ,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  Privé  ,  Maitrc  des  Requêtes  ordinaire  de  foii  Hotcl,&  Lieute- 
nant de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris, le  vingMmitiéme  jour  de  May  milfix 
cens  Imntc-feize. Signé  j DE  LÂ  R£ï  NIE.   dk  Rxahtz,    S aoot, Greffier. 

SU  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cfiambre  établie  durant  les  Vacations  par  le  Procureur  Gene-  j^.  Seftm.. 
raldu  Roy:  Qu'encore  que  le  I.ieutenanl  de  Police  &  les  SublUtuts  dudit  Procureur  Gene-  bre  \6io. 
.-rai ,  ayent  apporté  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  leurs  foins  pour  l'exécution <Iés  Anéts , par  lef-  ^nètcmiê 
quels  la  Cour  auroit  renouvelle  les  Régleniiens  de  Police  tendus  endiiferens  temp  contre  le»  i„  pux  de 
brelans  &  Académies  de  jeux  publics  ;  néanmoins  la  grandeur  de  cettfc  Ville  de  Paris,  ék  les  pré-  Hou., ,  de 
cautions  que  Ion  apporte  à  cat  herce  mauvais  commerce,  ne  pouvant  pas  pcrmettrcqiie  l'on  foit  /j  Hifftite 
entièrement  informé  de  tout  ce  qui  fe  paflë  ,il  a  eu  avis  qu'il  y  a  encore  quelques  particuliers ,  ^ 
.lefquéls  engagez  dans  cedefindte  par^Iet'gnndsprofus  qii'ils  en  tirent,  ne  laiirontpasdccon<.|j^g|^^^ 
trevenir  à  ces  d  éfenfcs.  Et  comme  outre  tons  Ces  jeux  .de  hazard  ci-devant  défendus,  on  en  a  in-  ,r»  Uiaph 
tioduit  un  depuis  (pielquc  temps  appellé  laDallètte,  où  ronalliire  que  Ceux  quf  le  tiennent  ont  blia. 
une  certitude  entière  de  gagner  avec  le  temps ,  &  qu'entre  une  inlinité  de  mauvais  etiVis  que  les 
fuites  de  ce  jeu  ont  produit,  on  voit  dans  les  procédures  qui  ont  été  faites  depuis  quelque- 
temps  contre  des  particuliers  aocufelk  de  prêtée -a  tafure,  que  les  pertes  fwitcs  au.lit  jeu  par  pla- 
Ihniffm  en£us  de  iamilliesj  les  ont  enoagea  à  cmpiuntex  de  l'argent  à  tel  deuier  .que  lefdiu  puti- 
21m»/.  R'r  culici» 
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•culiers  accafezd'urure  ont  vouUi  exiger  d^eux.  Ledit  Procureur  GcDcral  eliime  être  obligé 
voir  recours  à  l'autorité  de  la  Cour,  pour  faire  nenowdïcr  le»dcfinUcs  générales  prononcée* 
contre  tous  les  jeux  de  hazard ,  &  principalement  contre  celui  appelle  de  Hocca  ;  6c  de  !a 
fvipplicr  d'établir  les  mêmes  peines ,  &  encore  de  plus  grandes  contre  ceux  qui  donneront  à  jouer 
■chez  eux  audit  jeu  de  la  Baflcttc  ,  &  contre  ceux  qui  y  joueront.  Lui  retiré  ;  la  matière  mifc  en 
délibération  :  La  Cour  a  ordonne  &.  ordonne ,  que  les  Ordonnances ,  Arrêts  &  Régleniea»  conue 
les  jeux  de  fcazard  feront  exécutez.  Faitdéfenfetà  toutes  fortes  de  perfonnes  de  tenir  cfaez  eus 
aucune  Académie  de  jeux  publics;  ^  particulièrement  de  donner  à  jouer  aux  jeux  appeliez  le 
Hocca  &- la  Baflettcà  pei::c  de  trois  mille  livres  d'amende ,  applicable  le  tiers  au  Roy,  l'autre 
,  tiersà  l  Hôpital  des  Enfans- Trouvez  ,1s.  le  dernier  au  dénonciateur  ;  lefqueilcs  amendes  pourront 
être  prononcée»  fur  les  Procc»  verbaux  de»  Conuniflàiro  du  Cbâceiet ,  ou  autres  Officiers  que 
le  Lieutenant  de  Police  voudra  commettre  popr  cet  cfl^.  Oidoone  qoe  les  inilbasdMitlerqael* 
les  ceux  qui  auront  été  condamnez  une  première  fois  pour  avoir  donne  à  joiier  aufdrts  jeux  , 
donneront  encore  à  jouer  une  féconde  fois  aux  mêmes  jeux  ,  demeureront  fermées  durant  lix 
mois, fans  préjudice  d'autre  peine  corporclie  ou  pécuniaire  coutrelefdiu  particuliers,  ainfiqu'il 
fera  trouvé  à  propo* ,  félon  le»  circonilancet  du  faiu  Fait  auili  défeçfes  à  toutes  perfonoea  de 
yy&tt  à  tous  feux  de  Iiazard ,  particulièrement  anfdits  feux'de  Hocca  &  die  ta  Baflètte ,  à  peinede 
cinq  cens  livres  d'amende  ;  à  tous  Maîtres  Carriers  &  tous  autres ,  de  vendre  &  débiter  des  carte» 
pour  joiier  à  la  BalFctte  ,  fur  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  applic  able 
comme  deflfu»  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive.  Enjoint  au  Lieutenant  de  l'olice  &< 
Vax  SobAitutt  du  Proqirenr  Gcoentl  de  tenir  ia  main  à  Texecation  du  prefent. Arrêt ,  leaud  feta 
«nUié  &  «flklié  ptNtom  oA  Befoin  fera  dans  cette  ViUe  de  Fana.  Fait  m  vacatiana  le  icixiéow 
|ouc  de  Septembse  idSo.  Signé;  Do  moo  i  a. 

s).  V«*m»  C  U  R  ce  qui  a  été  rctWHltré  I  b  Cour  par  le  Procoicn  General  du  Roy ,  qu'il  a  l^tii  par  les 
Ir  'e  X  (Zo.  ^  plaintes  deplufieurs  Officiers  du  reflùrt  de  la  Cour ,  que  ks  defordres  des  Jeux  appeliez  U 
^'rrèi  du  Ballètte  &  le  Hocca ,  &  autres  de  celte  qualité  s*étant  répandus  de  cette  Ville  dan»  cellesdcs  Pro- 
Purù):ent ,  viiices  éloignées,  il  étoit  neceflTairc  qu'il  plût  à  la  Cour  employer  Ton  autorité  pour  y  arrêter  ce 
cmtretet^-  ""al  »  comme  elle  i'avoit  fait  depuis  quelque  temps  ,  avec  beaucoup  de  fucccs,  en  celte  Ville  de 
firfffwfff  de  Paris ,  dont  la  grandeur  &  la  unillhiidf  des  Habitant  de  toutes  fortes  de  conditions  ,  frmbloit 
ieKX^&coo'  rendre  l'exécution  de  ce  Règlement  très-difficile.  Requérant  y  être  pourvu  ,  fuivant  les  Conclu- 
trekffocM  Gonspar  lui  prifesr  Lui  retiré  ;  la  matière  mife  en  délibération:  La  Cour  a  ordonne  &  ordonne, 
que  les  Ordonnances ,  Arrét.s  &  Réglcmcns  contre  les  jeux  de  hazard ,  feront  exécutez  dans  tou- 
filie.  tes  les  Villes  &  lieux  de  Ton  rcifort.  Fait  dcfenfes  à  toutes  furtes  de  perfonnes  de  tenir  chez  eux 

ancnae  Académie  de  Jeux  publics ,  &  paniculierentcnt  de  donner  à  jouer  aux  jeux  appeliez  fe 
Hocca  5.  la  nafTctte.à  pline  de  trois  mille  livre»  d'amende ,  applicable  le  tiers  au  Roy,  l'autre 
tiers  aux  Hôpitaux  des  lieux  ,  &  le  dernier  au  dénonciateur;  lefqtielies  amendes  pourront  être 
prononcées  fur  les  Procès  verbaux  des  Officier»  de  Police.  Ordonne  que  le»  maifons  dans  lefquel» 
les  ceux  qui  auront  été  condamnez  une  fNTcmicrc  £aiis  pour  avoir  donné  i  joiier  aufdits  Jeux  , 
draneront  encore  i  foiicr  une  ftcoodt  Cm  anx  taèmt»  feux,  Jcwieugeruin  famées  dwant  fix 
inois  ,  faus  préjudice  d'autre  peine COtperctIe ou  pécuniaire  contre  lefdits  particuliers,  ainfi  qu'il 
fera  trouvé  à  propos ,  félon  les  cifoonflaliccs  du  fait.  Fait  auflî  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de  jouer 
à  tous  jeux  de  hazard , particulièrement  aufdiu  jeux  de  Hocca  &  de  la  BaOètte  ,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende  i  à  tous  Maitna  Carticts  &  tous  autres,  de  vendre  6t  débiter  des  Caitespouc 
^ier  i  la  Baflètte ,  fur  peine  de  mifle  livres  d^nnemle  ftm  la  prerofere  fois ,  applicable  comme 
delTus ,  ("^  de  ptmition  corporclie  en  cas  de  récidive.  Enjoint  aux  Officiers  aufqucis  la  Police  des 
lieux  appartient ,  &  aux  5ubUitutsdu  Procureur  General ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  pic* 
fent  Arreû ,  lequel  fera  public  &  affiché  par-tout  oft  beCîin  fenu  Fait  cn  Padcncnt  te  rttgt-aoi^ 
fiéme Novembre  itfSo.  S^é« DOMOOi s. 

ip.PffTwft  c  u  R  ce  qui  Nous  a  été  remontre  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  des  dcfenfes  qui 
itf'si.'       ^  i^itc*  &  réitérées  plulicurs  foi»  par  les  Arrêts  de  la  Cour  &  Ordoiuiance»  de  Police, 

OrtfdHMwr  Brelans  &  Académies  de  Jeux ,  &  paniculierement  de  donner  à  joiier  aux  jeux  appei- 

de  Police  BalTette  &  îeit  de  Hocca ,  il  eft  averti  qu*en  plufieurs  Hôtels  &  maifons  on  joiie  &  donne  à 

cr.nfre  le  publimiement  ^fdiu  jeux  &  au  Lanfquenet  :  A  quoy  étant  neceflaire de  pourvoir  &  de  faire 

Upc:a  h  ^^^^^  ce  dciordre ,  ledit  Procureur  du  Roy  a  requis  que  fur  ce  H  fut  pourvu  ,  &  que  les  défenfes 
BaffetU  &  ci-devant  faites  fuITcnt  de  nouveau  réitérées  &  publiées  :  Nous ,  ayant  égard  à  ladite  remontran- 
letjtHX  de  >  avon*  ordonné  &  ordonnons  que  les  Arrêts  &  B  egiemens  de  la  Cour ,  &  Ordonnance*  de 
hjzjrd ,  pi*.  Police  toucliantles  jeux  appeliez  de  Hocca  >  la  Baflètte  &  antres  jeux  de  bazard ,  feront  executet 
bliir  &,tffi  fclon  leur  forme  &  teneur  ;  &  en  confequence  fatfons  itératives  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  de 
fifig  le  j I,  quelque  qualité  &  conJitiuu  qu'elles  foieiit ,  de  joiier  ou  donner  à  jouer  iiufdits  jeux  en  leur» 
dit  mém*  niaifont  &  Hùtels,  à  peine  pour  la  première  fois  de  trois  mille  livres  d'amende ,  applicable  ua 
tiers  au  Roy,  un  tiers  à  l'Hôpital  General ,  &  un  tiers  au  dénonciateur ,  &  autres  plus  grandes 
peines  s'il  y  échet  :  F.t  cn  cas  de  récidive  enjoignons  aux  ComjuiiTaires  du  Châtclet  de  le  tranf- 
porter  dans  les  maifons  dans  lefquellcs  ils  apprendront  que  l'on  joiie  à  ce»  jeux  défendus  ,  &  d'en 
faire  rapport  pardevaiu  Nous  à  la  Police.  Faifonsdéfenlcsà  tous  Maiiics  Cartier»  &  tous  autre* 
de  débiter  des  Cartes  pour  joiier  à  la  BaiFette,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  la  prçmiete 
fors;  &cn  cas  de  récidive ,  d^éire  décbùs  de  ta  Maitrife:&  fera  la  prefente  Onlonnance  lûii, 
publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  fera  ,  &  exécutée  nonobllant  oppolltions ,  ou  appeUa> 
tions  quelconques  &  faiv.  prcjudice  d'icelles.  Ce  fut  fait  &  doiuic  par  MeiVirc  (»  A  B  U  1  EL- 
N  1  CO  LAS  D  L  LA  H  E  Y  N  I  E  ,  Confeiller  d'I.iat  ordinaire,  tSt  Lieutenant  General  de 
Police  de  la  Ville,  Prevutc  &  Vicomte  de  Paris,  le  vingt -neuvième  jour  d*  Deceoifan  xtit, 
Signé,Dfi  LA  EfiYNlE.       Robikt.  SAOOT«GMffier.' 

LE 
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LE  Roy  étant  en  fon  Conrcil  ,  avant  été  informe  du  préjuJice  qtic  porte  à  (es  Sujets  le  jeu  jo./'MO'Mf 
appelle  de  la  BafTette  ;  &  q.ic  nonobllant  Icsdéfenfes  qui  ont  été  faites  d'y  joiier ,  par  Ici  ><î8<. 
Arrêts  des  C  tirs  {k  Ordonnances  de  l'i  lice  ,  l'on  ne  laillc  pas  de  continuer  à  le  fairedans  des  -^rrft  du 
ailènibices  publiques  ,  ou  dans  desmaifons  particulières,  foit  fous  ledit  nom  de  UBaiTette  ,  foit  Confal  por- 
tam  celui  de  Pour  &  Contre  ,  ou  autrement.  Et  Sa  Majedc  délirant  pour  le  bien  de  fe$  Sujets  '""1  dif^nfes 
pourvoir  à  ce  que  ledh  jeu  de  la  Baflette  ne  foit  plus  en  ufage  dans  (on  Royaume  &  Terrée  de  de'foUtràiÂ 
fonoliéîflânce.-S  A  MA.JESTE'  ETANT  EN  SON  C  O  N  S  El  L  ,  adéfendu &défend  M'ttt. 
ttes-cxprelTément  à  tous  fes  Sujets  de  queUiue  qualité  &  condition  qu'ils  foicnt  ,  de  plus  conti- 
noer  à  ioiicr  audit  jeu  de  la  Balfette  ,  foit  es  allembiées  publiques  ,  foit  dans  leurs  roaifons  en 
{«rtiailier ,  &  fous  quelque  nom  &  prétexte  quece  foh  *  à  peine  de  tiob nulle  livres dWende ,  au 
pwement  de  laquelle  Sa  Majefté  veut  ^e  les  contrevenans  foient  contraints  par  toutes  voyes , 
même  par  faifie  &  exécution  de  leurs  biens ,  meubles  ,  chevaux  &  carroflëi  :  ladite  ametidc  ap 


jilicnlile  ,  fçavoîr  un  tiers  au  dénonciateur  ,  &  les  deux  autres  tiers  aux  Hôpitaux  des  lieux.  Ln- 
joint  Sa  Majellé  aux  Lieutenans  Généraux  &  Civils  des  Bailliages ,  SencchauQces  &  Sièges  Preli* 
tiiaux  du  Royaume  ,  de  tenir  la  main  chacun  à  fon  égard  à  Texaâe  obfervation  &  exécution  dit 


prefeot  Arrêt .    d'informer  incelTammenc  Sa  MajeHé  des  contraventions «ù  pourroient  y  cire 
nhes }  Sa  Ma^efté  voulant  qu'il  foit  It'i ,  public  &  affiché  ,  à  la  diligence  deulits  Lieutenans  (>e<» 
ncraux  ,  par-tout  où  brfnin  fera  ,à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  Fait  au  Confcîl 
d'Etat  t)u  Koy ,  5a  MajcAc  y  étant,  tenu  à  Vetfaiiles  ie  trentième  jour  du  mois  de  Janvier  mil 
lizoentqiiatce-TîngtKcn^.  Sigiié,  CoLBERT. 

VEU  par  la  Cour  l'Arrêt  par  elle  donné  le  premier  du  prcfent  mois  Je  Juillet  ;  par  lequel  ,     l8.  Jifâfa* 
apris  av<À  mandé  les  OHficiers  de  Police ,  &  les  avoir  oùis  ,  il  auioit  été  ordonné  qu'ii>  Jon-  1687. 
aeroient  leur  avis  parëcrhrur  les  moyeiules  plus  convenables  pour  faire  ccller  le»  jeux  de  lia-  ^rriteontrê 
JMid ,  &  les  contcmnrîons  aux  Ordonnances ,  Arrêts  &  Réglemens  de  la  Cour  :  l'avis  donné  par  /n  jeux  de 
les  Ofliciers  de  Polfeeen  exécution  dudit  Arrêt  :  ConcUilîons  du  Proctirear  General  du  Roy ,  la  Mœca,  ie 
matière  mife  en  clé!iF>eration  ;  l  a  Cour  a  ordonne  &  ordonne  .que  les  Ordonnances  &  Arrêts  r^ffetie 
conccriians  les  jeux  de  hazard ,  feront  exécutez  ;  fait  défenfes  à  toutes  perfonnesde  quelque  qua-  &  du  Ltoif» 
lité  &  Condfaipn'qu^dlea  Ibient  de  donner  à  joiier  dans  leurs  maifons  à  ceux  qui  y  viendront  pour  fKtKtit 
ce  fiijet,  &  piiticninfenient  anxjenx  appdiez  le  Hocca ,  la  BalTetie  &  ie  Lanfquenet,  à  peine  oon-  « 
tre  les  contrevenans  de  tnrfs  mine  livres  d*ainendc ,  applicablé  an  tiers  au  Roy ,  nn  tiers  à  t*H&- 
pital  General ,  &  l'autre  tiers  aux  dénonciateurs  ,  fans  piéjudice  néanmoins  de  plus  grande  peine 
s'il  y  échet  ,  &  principalement  en  cas  de  récidive.  Ordonne  que  les  condamnations  d'amende 

Ïourront  être  prononcé  es  par  le  Lieutenant  de  Police,  au  défaut  d'autres  preuves  ,  fur  les  feula 
(ocès  vei&nix  de  deux  Comniiflàires  du  Chàtdct,  contenant  qu'ils  auront  averti  de  l'ordre  du^ 
«dit  Juge  cenx  qui  donneront  alnfi  à  joiier ,  de  celltv  leurs  aflèniblées  ;  que  les  pretnr'es  de  les  avoir 
continuées  ,  feront  le  concours  des  l.aqiiais ,  des  Carrofes  &  des  Chaifes  qui  fe  trouveront  ordi- 
tiaîrement  arrêtées  aux  portes  de  leurs  maifons  ,  joint  la  connoilTauce  publique  &  le  témoignage 
^eavoifins,  s'il  s'en  tcoure  ^  veulent  dépofet  :  que  les  Propriétaires  des  maifotis  dont  les  Lo« 
cmaitesdoaneiont  ainC  k  joiiec  *  ap^  en  avoir  été  avertis  par  U>  Commillàires  du  Châtelet , 
de  Poidie  du  Lieatenant  de  Police ,  pourront  être  par  lui  condamnez  fur  les  Procès  yeibanx  de 
deux  Comrailfaires  folidairement  avec  les  Locataires  ,  au  payement  des  amendes  jufqu'à  la  foin- 
mc  de  mide  livres  ;  &  en  outre  les  maifons  fermées  pendant  lix  mois  ,  à  moins  que  les  Proprié- 
taires n'aycnt  donné  congé  aux  Locataires  de  fortir  de  leurs  maifons.  Et  lêra  le  prefeni  Arrêt  exé- 
cuté noDobttant  oppofitions  ou  appellations  quelconques.  Se.  fans  y  préiudicier;  lû  *  publié  & 
afiktié  par  tout  oà  belbin*  fera.  Enfoint  anx  Officien  de  Police  d'y  tenir  la  main ,  &  au  Subdttuc 
du  Procureur  General  du  Roy  d'en  certifier  la  Cour  incefTammcnt.  Fait  en  Parlement  le dix>bllï«' 
ticmc  jour  de  J  uiiiet  mil  lix  cens  «j[uatce-yingt-l'ept.  Signé  ,  DoNCOis. 

»  *  .  " 

LE  Roy  étant  informé  des  défordfes  qui  feeonnnettent  dm  les  tnailômoàfeti^  i^.  oRobre 

appeliez  du  Monde  &  des  Fortiiications  ;  &-  que  fous  prétexte  defJits  jeux  ,  toutes  fortes  de  i6SS. 
KCns  liliertins  s'alTemblent  en  grand  nombre  dans  les  lieux  où  leldits  jeux  lont  établis.  A  quui  yirréi  Pir 
voulant  pourvoir  ,  S  A  MAJESTE'  ETANT  EN  SON  CO  N  S  E  1  L  ,  a  ordonne  &  UquelleRoy 
«Moi^tqiieies  Brevets  &  Lettres  portant  permi  Dion  d'éubiir  iefdiu  jeux  des  Kortitications  &  revoqueUx 
jeux  du  Monde ,  feront  rapportez  :  &  cependant  liit  Sa  Ma|efté  défenfes  tant  à  ceux  qui  les  ont  ptrm.jjimt 
obtenus ,  qu'à  tous  autres  de  s'en  aider  ("t  forvir ,  &  d'avoir  ou  tenir  aucun  defditi  jt  iix  ,  ni  autres  qur  Sj  Ma* 
fetnblables  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &de  plus  grande  peine  s'il  y  c  ci>et.  (.Ordonne  jrfié  avait 
Sa  Majefté  que  lefdits  jeux  feront  otcz  des  lieux  où  ils  font  tenus ,  avec  dcflenfes  de  les  y  réta-  données  f(m 
^r ,  ot  ailleurs ,  Ibus  les  mêmes  peines ,  Se  de  conâication  de  tout  ce  qui  fera  trouve  fervant  auf.  fMit  lu 
dits  )eux.  Enioint  au  Sieur  de  la  Raynie ,  Conreiller  ordinaire  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Lieatenant  jewtêet  Par* 
General  de  Police  ,  de  tenir  la  main  à  l'cxecutim  du  prcfcnt  Arrêt ,  qui  fera  exécuté  nonob/lam  tificaiions tir 
oppoliiion ,  lu  ,  publié  &  atiiché  dans  la  Ville  &  l  auxbourgs  de  Paris  ,  alin  qu'il  n'en  foit  pré-  dm  Momie  s 
tendu  caufe  d'ignorance,  fait  au  Confeil  d'Etat  du  Koy  ,  Sa  Majellé  y  étant,  tenu  à  Fontaine»  e'tfiUtnéme 
Ueau  le  vingt-uoifiéme  jour  d'Oâobie  mil  lix  cens  quatie-viogt-luiii.  Signé ,  C  o  l  a  a  a  t.  ff't'jmdee 

,  Ligius. 

SU  R  ce  qui  Nous  a  cté  remontre  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  des  défenfes  faîtes  ,  4.  Drtem. 
6t  plulieurs  fois  réitérées  parles  Arrêts  &  Ordonnances  de  Police  ,  cS:  notamment  par  l'Arrêt  b  i6)o. 
du  1 8.  J  uillet  1 687.  par  lequel  il  a  cté  expteîréinent  défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quel-  ONotuumtê 
que  qualité  &  concBtion  qu'èUca fiaient,  dedomet  à  jouer  dans  buts  maifuns  aux  jeux  appeilea  ^« 
je  Hocca,  la  lUlTetie&leLaiiCbiiM,  àp^de trois mOleiir^  dluneode,  applicable  un  tiers  au  r«Mav  k 
,    Tome  I.  Rtrij  Roy, 
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Roy  ,  lin  tiers  à  rHôptul  Genexal  .  m  tien  an  dénonciateiir ,  (am^ciuilice  de  plus  grande 
Mailette  le  pc'"c,prmcip«Iethenienct8dertcMÎye j(kordonnequele»c<Mi«fihftnaifon^  twiirroretll 
tmfwntt  ^"^^  P^'^  Vous  prononcces ,  au  défaut d'aiitrcs  preuves ,  fvir  les  fciik  Priu  i' s  vcibaiix  dedeux Couv- 
&ames  «"'If-iircsdu  Châtelet ,  contenant  qu'ils  auront  averti  ceux  qui  donneront  ainlr  a  joiicr ,  de  finit 
•    .  ieiifÂ  aiTcinblécs  :  que  les  preum  de  In  avoir  contimics Mcoicnt  le  concourt  des  Laquais ,  de» 

'zari   tu-   (^ai^roiR»  &  des  Chairetaiu  fe  trourcntient  ordifiairanent  arrêtées  am portes  de  leurs  niaifons  { 
hUiete   'da        '"^  '^o""'*'^'*'***  puKiqueSc  le  témoignage  dei  voifins }  fie  que  nïême  les  Propriétaires  pour- 
mkîmt màù    roicnt  être  condamnez  foli  Jaircmeiit  avec  les  Locataires  j  faute  de  leur  avoir  tl  ni  iié  congé  ,  après 
*  «n  avoir  ctc  avertis  par  les  Commiiraires  «  on  continue  de  donner  à  jouet  auldits  jeux  détendus  en 
<v       pliifieurs  tnaifons  ,  dans  ierquelics  il  fe  trouve  tous  les  Toirs ,  &  mêtne  pendant  la  nuit  un  grand 
nombre  de  perfonncs ,  &  il  s'y  fait  des  pertfi»  tret-conftderables  »oe  qui  cauCe  la  ruine  de  piulieurt 
familles.  A  quoi  ledit  Procureur  du  Roy  Nous  a  requis  de  pourvoir  ,  en  renouvellant  la  publica- 
tion desdcienfe--  portées  par  ledit  Arrêt  &  Ordonnance  de  P  ilicc  ,  afni  que  perfonnc  ne  puilFe 
en  prétendre  caufe  d'ignorance.  Nous ,  ayant  égard  audit  requilïioire  ,  conformément  audit  Arrêt 
de  la  Cour ,  avon$*fait  itératives  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quoique  qualité  &  condition  qu*cl.< 
les  foient ,  de  donner  à  jotier  en  leurs  maifons  ,  auTdiis  jeux  de  Hocca ,  de  la  ikllètte  ,  du  l^anC» 

Î|uenet,  6c  autres  jeux  de  hasard  ,  fous  les  peines  portées  par  ledit  Arrêt.  Enjoint  aux  Commil!» 
aires  du  Chàteiei  de  tenir  la  main  à  l'exccuiion  de  la  préfcnie  Ordonnance  ,  qui  fera  lue  ,  put 
|>liée  &  affichée par-toutoùbeftiin fera,  &  exécutée  nonobllantoppolitions  ou  appeiUtio;)sque&« 
conques .  &  fans  préjudfee  d'icelles.  Gefiit  fait  fie  donné  par.Meffite  GABRIEL  - NfCOLAS 
DE  LA  R  EY  N  I  E  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville, 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  le  Lundy  quatrième  jour  de  Décembre  mil  lix  cens  quatre-vingt- 
dix,  figné,  D  E  LA  R  E  Y  N  !£.  RoaxiiT.  GAUDtON»  Gicffier. 

■  ■  •    ■  "  •       •  r'-.--  -r:  r 

J  nVicr  T  ^  roa  Confeil ,  ayant  été  infoniii. que  fionoBflant  lei  défimCes  réitérées ifâ 

Xi  ont  été  faites  depuis  phifieiirs  années  de  fa  part ,  l'on  n'a  pas  laifTc  dans  aucunes  des  Villes  de 
^rrh  Mi  ^""^  Royaume  ,  même  dans  fcs  Armées  &  Places  Frontières. ,  de  jouer  au  Hocca  &  a  la  BalTette, 
dtfi^d  de  ^ticl'o*^*  déguifez  roules  noms  de  Pbaraoa  ,  BarbacpUe  ,  &  de  Pour  &  Contre,  pour  éhadec  les 
-  '  „^  peines ocdoimces contre  cei»  qui  joueioienti ces  Jeux-  Ëtâ«.MajeAé  voulant  àcer  tout  prétexte 
^  JJjlun^  de  déCbbéïflaace  à  œt  égard ,  &  en  mênie-tempi  toutceTperanoc  dfmpunîié  iSAMAJESTE» 
jeiOtfe  HOC-  E'TAJMT  EN  SON  C  O  N  S  E  II  ,  a  défendu  &  défend  trcs-exprcfTémcm  t.nu  aux  Offi. 


Bufdits  jeux  j  de  mille  livres  d'ainende  ;  à  ceux  qui  auront  donné  à  joiicr  chez  eux  ,  on  fouf*. 
fert  qu'on  y  ait  joiié  »  de  fix  mille  livres  audi  d'emende  pour  chacune  contravention  j  iefquelfea 
•mendes  Sa  Majeflé  veut  être  appliqaées  .  fçavoir  un  tiers  à  fon  profit ,  un  tiers  aoz  Pwmcs  dit 
lieu  où  la  contravention  aura  été  commife,  &  l'autre  tiers  au  dénonciateur  j  fie  les  adtsàpcelenc 
déclaré  &  déclare  encourues  parlefdits  contre  vcnans ,  fans  que  foiu  quelque  prétexte  que  ce  fbk 
ils  en  puiflent  cire  déchargez  j  voulant  qu'ils  ioient  co;:craints  au  payement  d'icelies  par  toutea 
'  yçyes ,  même  par  corps.  Et  à.l'égard  de  ceux  qui  n'auront  pas  le  moyen  de  payer  lefdites  amen* 
des ,  dies  feimt  converties  envers  eux  :  fçavoir  ladite  amende  de  mil  livres ,  en  la  peine  de  qua^ 
trc  mois  de  prifon  ;  ?c  celle  de  (Ix  mille  livres,  en  la  peine  d'un  an  aufti  de  prifon.  Enjoint  très* 
«xprelTémcnt  Sa  Majcllé  aux  Intendans  fit  CommllFaircs  départis  en  les  Provinces  &  Cicneralitez} 
ftcn  (êsArmées,  à  toiu  Juges  de  Police ,  Prévôts  de  fes  Camps  &  Années ,  &  autres  Juges  qu'A 
upwrdendra ,  de  s'co^Io^r  chacun  en  droit  foi,  à  Pexecution  du  présent  Arrêt  ;  Voulant  que  les 
J^emena  file  Sentences  qu  feront  par  eux  renduscontreiesoontfevetMms,foientexeenietnonoiir« 
tant  toutes  oppofitions  ,  appellations  &  autres  cmpêchemens  quelconques  ,  pour  Icfqucls  ne  fera 
différé.  Enjoint  en  outre  Sa  Majellé  à  tous  Gouverneurs  &  les  Lieuienans  Généraux  en  fcs  Pro- 
vinces &  .'Armées  ,jGouverneurs,Particuliers  de  fes  Villes  &  Places  Frontières  î  comme  aufli  aufdits 
Intendans  fie  Conuuifliûres  départis  ;  aufd  i  ts  Juges  de  Police ,  Prévôts  de  fes  Camps  fie  Armées ,  & 

•  • .  antres  1^  JuflideA  file  OflSders  qu'il  appartiendra ,  de  faire  pOUler  le  prelenf  Anéttchacun  dans 

l'étendue  dtt pouvoir  de  fa  Charge  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufc  d'ignorance  ,  &  de  veiller 
fit  tenir  la  Tï»in ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  ,  a  fa  pondueile  exécution  ,  de  forte  qu'il  n'y  puiflis 
être  contrevenu  impunément.  Veut  Sa  Majellé  ,  qu'aux  copies  dudit  Arrêt  dùcment  collatîoil!* 
nées,  foy  foit  ajoutée  comme  à  PoriginaL  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  Roy ,  Sa  Majellé  y  étant j  tem 
à  Verfailles  le  quinzième  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt-onze.  Signé ,  leTellier. 

LOUIS  ^r  la  grâce  de  Dieu  ,  Koy  de  France  &  de  Navarre ,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte 
de  Valentinois  fic.Diois  ,  Comte  de  Provence  ,  torcalquier  &  Terres  adjacentes:' A  nos  amex 
fie  féaux  Confeillers  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Intendans  de  Jullice  ,  Police  fie  Finances ,  en  nos  Provinces  &  Armées ,  &  CommilTaires  dépar- 
tis en  nofdites  Provinces  pour  l'exécution  de  nos  ordres  :  a  tous  Juges  de  Police  ,  Prévôts  de  nos 
Camps  fie  Armées  ,  &  aui  rcs  nos  J  udiciecs  fie  Officiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Nous  vons  man- 
dons fi;  ordonnons  par  ces  Prefentcs,  Ggnées  de  notre  «nain  ,  que  fuivant  PArrêt  ce  jou<d*lnif 
donné  en  notre  Confeil  d'Etat  >  Nous  jr  .étant ,  ci-attaché  fous  le  contre-fccl  de  notre  Chancel- 
lerie ,  vous  ayez  chacun  en  ce  qui  vous  concerne  &  dépendra  de  vous ,  a  vous  eajployer  &  tenir 
la  main  à  fon  exécution  ,  félon  la  forme  &  teneur.  Commandons  à  celui  de  nos  lluiftiers  ou  Ser- 
ffcns  premier  fur  ce  requis ,  de  faire  jpour  l'exécution  dudit  Arrêt ,  tous  Exploits ,  Signiâcationfc 
BcamiesAâes  requis  &  neceiraires.Ians  pour  ce  demander  d'autre  congé  ni  permiflion  ,  nonoU^ 
tant  clameur  de  Uaz9,  Cbartie-Nomunde.  prife  à  partie^  fi^  autres  dîofe»  à  ce'contraircs.  Man- 
dons en  notre  »  file  ovdannoas  aux  Gouverneurs  &  nos.  Lieuienans  Généraux  «n  nos  Provincvs  St 
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îcclles ,  de  veiller  &  tenir li  aniQ  lêloii  l'autorité  delenn CEarge» ,  à  rexecutron  dudit  Arrêt; 
de  forte  ^u'il  tiynaUSùe  être  contrevemi  impiuiément  :  &  puce  q^e  dudù  Arrêt  on  aura-b«roin- 
en  clÎTert  Ireux  ,  Nous  voulons  qu'aux  coptes  d^rcelnr  &  des  Prefentes  dûëment  coHationncet  j 

fjy  foit  ajoutée  comme  aux  nrii:;inaux  :  Car  tel  crt  notre  plaifir.  D  miiil-  à  VcrTnillcs  le  quinzième 

tour  de  Janvier,  i'an  de  grâce  mii'fix  Cens  quatre-vingt-onze  ,  &  de  notre  règne  le  quarenie- 
luitiéme.  Signé,  LOUIS ,  Et  fini  bas,  par  le  Roy ,  Dauphin,  Comte  de  Provence.  Signé  « 
I.B  TBtLiBB,  &  fcellé  du  grand  Sceau  liic  fivple  qjoeuë.  « 

SU  R  ce  qui  Nous  a  ctc  remontré  par  le  PiMnirctir  du  Roy,  qu'au  préjudice  des  défenfcs  por-  ^^orem' 
,  técs  par  les  Urdoiinances  &  par  les  Afccts  do  la  Cour ,  &  notamment  par  ceux  des  feizicme  i^g^. 
Septembre  1 6S3.  &  l8.  Juillet  K87.  &  qoenonabtbnt  ces  mêmes  détentes  plufieurs  fois  réite-  (yrthnamii* 
rées ,  Se  les  Jugement  rendus  en  coméquence  ,  piuiieuts perTonne»  continuent  de  donner  à  jouer     PoUte  , 
publiquement  don»  leur»  maifons  aux  jeux  delà  Baflfeixe&  du  Lanfqnenet ,  &  autres  jcnx  de  ha-  contre  les 
zard  , d'où  il  s'enfuivoit  tous  les  jouri.de  ircs-fàcheux  inconvenicns .  Et  étant  neceiraire  J'y  pour-  jf^x  de  bé' 
\oir  ,requcroit  que  le*  défenles  portées  par  les  Ordonnances  &  par  les  Arrêts  rendus  à  ce  injet, 
ittflènt  publiées  de  nouveau.  Nom  ayant  éprd  atidit  requifitohe ,  avons  conformément  aux  Or^ 
donnances  &  aufdits  Arrêts  concernant  les  }cnx  de  hazard  ,  bitheratives  &  tres-expreflès  défenfes 
Ù  tontes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qn^dles  foient ,  de  donner  à  jouer  dans  leurs   ^  , 
maifons  à  aucuns  jeux  de  IiazarJ  ,  &  particulièrement  aux  jeux  appelle/  du  llorra  ,  de  la  Ijalfette 
&  du  Lanfquenet  ;  à  peine  contre  les  contrcvenans  de  trotsmille  livres  d'amende,  applicable  un  . 
tief»  au  Roy ,  un  tiers  à  1  Hôpital  General ,  &  l'aune  tienaa  dlnaoeiatettr ,  fans  préjudice  de 
plu»  grande  peine  s'il  y  échec,  ca  cas  de  récidive  ;  au  payement  de  laquelle  amende  les  Proprié- 
taires des  maifons  dont  les  Locataires  donneront  à  jolier  aniHits  jeux  ,  &  y  affembleront  &  rece- 
vront des  Joiieurs ,  ajucs  les  Prefentes  dcfcnfes  publiées  ,  &  après  que  lel'lits  Propriétaires  au- 
ront été  avertis  par  les  CommilTairesfln  Quartier  ,  conformément  aufdits  Arrêts ,  ils  feront  foii- 
dairement  conuaints  avec  lefdits  Locauires ,  jufqu'à  la  fomme  de  mille  livres  ;  &  en  outre  leurs 
maifons  fermées  peadant  iiz  mois ,  iî  lefdits  Propiietairei  ne  juAilient  en  bonne  forme,  vnàx 
donné  congé  aufdits  Locataires ,  après  qu'ils  auront  été  dâtmoit  avertit.  Enjoint  aux  Commilllâ- 
tes  du  Chàteletdeicnir  la  mainà  l'exécution  de  la  prcfente  OrcKinnjr.c c  ,  qui  fera  lue  ,  publié* 
ét  affichée  dans  les  lieux  ordinaires  &  accoi'iiumez  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  ,  alin  qu  il  n'en 
■foit  prétendu  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meflire  GABRIEL-NICOLAS 
DE  LAREÏNIE,  Conlèitter  d*£tat  ordinaire .  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  \'A- 
fe.  Prévôté  &.Vieomti  de'Fim ,  It  Meccredy  s4.de  Novembre  ti$94.  ^'g""^  >  L£ 
IIEXNIE.  R0B8KT.  GAV-DiOM^GieiBer. 

SA  M  A  J  E  S  T  E*  ayant  été  ci-devant  informée  des  défindret  qtii  fe  commettoiei^ dansles  mai-  t  (.  Fenià 
fonsoùretenoientiesJeuxsppelfezdttMondedcdcaForafic«ians,enau<oitfev^  i^pg.  * 

tilege  par  Arrêt  de  (on  Confen  du  vingt-troifiérae  OAcbre  mil  fix  cens qoAtcc^viiigt-nttit, avec  Vr^omunce 
défenfcs  de  tenir  lefdits  Jeux  &  autres  femblables.  Et  Sa  Majeflé  ayant  eu  avis  que  quelques  Parti-  ^„  ^^^^ 
cuLiers  ne  laillciu  pas  de  tenir  lefdiis  Jeux  ainli  défendus  ;  Elle  a  de  nouveau  fait  tres-expreQcs  in-  (rg  igf  ig^ 
£ibitions  &  dcfenre^  a  toutes  çetfimnes ,  d'avoir  &  tenir  en  quelques  lieux  que  ce  foit ,  les  Jeux  ^jffjtrfrtf* 
«pi^If z  du  Moude,  des  Fortihcatîons  «  de Pafi&KUx,de GaUet  de  aptics  femlitaiifat }  à ^petnede       j:^  , 
trois  mine  livres  d'amende  ,  &  de  conliA»tion  de  tant  ce  qui  fera  iTonré  fervant  atoCfitt  Jeux.  ^^,1,,.^,  ^  p„_ 
Enjoignant  au  Sieur  d  Ari^enlori  ,  I.ieutennnt  General  de  Police  de  fa  bonne  Ville  de  Paris  ,  de  ^/^^tf  cj- j/K. 
tenu  ia  main  a  l'exécution  de  la  prel'enie  Ordonnance  ,  Ia<^uelle  fera  à  cet  effet  publiée  &  afti-  ^ 
<!hée  par-tout  où  bcfoin  fera.  Fait  à'Verfaiiles  le  feiziéme  )Our  de  FeviiCKHlil  nc-caq»  fUatM^  ittmtmt  ** 
tingr-dix-liuit.  Signé  ,  LO\J  ISj  Et  fùuiMS,  PHBtTrBAUx.  im^. 

IL  cfl  ordonné  à  Marc  -  Antoine  Pafqnîer ,  Juré  Crieur  ordinaire  du  Roy  en  la  Ville ,  Prévôté 
\  icomté  de  Paris  ,  de  publier  &  atliciierdans  tous  les  C.arrct  iurs  ,  l'i  ices  publiques  ,  lieux  ' 
ordinaires  &  accoutumez  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  l'Or  iontiaiicc  de  Sa  Majcfté 
ci'fdeirus,  à  ce  aue  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donne  par  Médire 
M'ARC-AENE*  DE  VOYER  DE  PAULMT.ChevaKer.MarqoisD'ARGENSON^ 
tonfcillerdu  Hoy  en  fes  Confcils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  f  niHotcI  ,  <Si  Lieutenant 
Gcueial  de  Police  de  ia  Ville,  Prevûié  &  Vicomte  de  Paris,  le  18.  jour  de  Février  169t. 
jiigné.DEVOyER  D*ARGfiNSON. 

'  LVint^eft  contenté  à  régarddc»  Loix  Eede»  i  h  râë  des  Seenlieni  ladhaift  qut  fê  Ait  «• 

^altiques  touchant  les  Jeux  ,  de  r;ipporier  quel-    avec  bruit  &  armes  à  feu  ,  aiiilî  qtte  le  port  de 
gue&-unsdes  piincipaux  Conciles  qut  en  ont  de-    toutes  fortes  d'armes.  Et  après  plulieurs  autrea 
aàciH  y  en  a  plulieurs  autres  qui  contiennent    articles  qui  concernent  encore  la  difcipline  3c 
U*  mêmes  difpoûtiom ,  &  que  l'on  a  obniis  ex-   les  mœurs ,  il finicen  ces  termes:  Et  ^n  que  lea 

r~rcs,  pour  éviter  une  perpétuelle  répétition,  prefens  Statuts  foBBdtînvioIablementofelervez, 
,'F.glife  toujours  et  tiduite  par  le  mûine  cfprit  Nous  ordonnons  à  tous  Curez  &  Supérieurs  •« 
p'a  point  change  de  lentimtns  fur  ce  point  de  de  les  faire  athcher  dans  toutes  les  Sacriilies,  «c 
difcipline:  lesStatuts  Synodaux  delà  plus  grau-  àcequenuisn'en  prétendentcaufed'ignoran- « 
de  partie  des  Oiucefes  de  France ,  ont  rappeiié  ce.  Enjoignaasl  tons  Curez  &  Supérieurs  de  « 
i  cet  égard  dans  cet  derniers  len^ ,  toute  la  veiQer  à  réxccutioa  diceox  <^  fiiire  une  * 
rigueur  des  anciens  Canons.  Voici  comment  exaflc  recherche  de  ceux  qui  pourroîent  y  «« 
s'en  explique  le  Synode  de  Paris  du  lé.  Sep-  contrevenir,  &  de  nous  en  donner  avis  ,  tu  « 
4embre  16^7.  article  10.  à  notre  Promoteur  ,  auquel  n  us  nuiulons  „'y  * 

'.  «Nous  leur  interdtfons,{  (31  parlant  des  Ec-  tenir  ia  main,  &  de  pourlui  vie  les  contre  ve-« 
idcfiaiiiques ,  ^  tout      de  Kazard ,  le  jeu  de  nana  par  tontes  voyet  ddSt  &  raiioAiiaUèi.  m 

Rrtuj  CHAPITRE 


A  &  cébii  dewnfo  ealinx  pubim,  At 


joz  Traité  de  la  Police,  Livre  III.  Titre  IV. 


CHAPiTRE  VIL 

•  Des  Lonrieu 

L'Origine  &  la  nature  de  ce  )ru ,  Tadéfinidoa  II  ne  fbt  dUocil  exieccé 

i&fon  éiyinologic  ,  ontctc  ruffifamment ex-  pece  de  commerce  par  de*  Marchands  ou  d'au- 

pliquez  dans  l'un  de»  Chapitres  precedens:  il  ne  très  Particuliers  qui  vouloient  fe  défaire  de 

s'agit  plus  ici  que  des  Loix  qui  l'ont  permis  ou  leurs  marchandifes  ou  de  leurs  effets  ,  Se  en  tirer 

défendu ,  félon  ies  occurrence*,  ou  ^ui  en  ont  le  prix  de  ceux  qui  vouloient  bien  riTmier  de 

réglé  Pofdre  &  la  difcipline.  le*  obcemr  par  cette  Voye  du  fort ,  ou  d*y  per- 

L'ufage  en  ctoit  nouveau  en  France  en  i^io.  dre  leur  argent  :  l'autorité  plHiyie  11*7  •▼OÎÏ 

Nova  ijla  alejt  rauo  flanè  nojira  cji ,  &  à  nobis  Lot-  encore  eu  aucune  part. 

De  Longoe-  teria  appelUm  :  c'eft  ainfi  que  s'en  explique  un  Les  guerres  que  François  I.  avoît  eu  a  route- 

Tii.l'j.cp.is-  Auteur  qui  écrivoit  environ  ce  tempt)- là.  Il  y  nirayant  cpuiré  la  France,  ily  eut  des  Particu- 

6it  apporté  d*Itatie  fous  le  titre  de  Manque ,  in  fiers  qui  propoferent  Pétalilifleinent  d'une  BIan« 

ainfi  que  les  luliensie  nommoient,  que  ou  Loterie  ,  fur  le  fond  de  laquelle  le  Roy 

■    en  fous -entendant  charts  ,  à  caulc  des  Billets  prendroit  un  certain  droit  pour  les  befoins  dé 

blancs  qui  y  font  en  plus  grand  nombre  que  ies  l'Eut  ;  ce  projet  fut  écouté  ,  &  le  Roy  en  fit 

.  Du  Bouchci  Q^jf  j .  ^  encore  parce  qu'en  1)  tirant, l'ufage  efl  expédier  des  Lettre»  Patentes  datées  du  mois  de 

func.iML"'!  enltalie.Iorfquec'eflunHIIetBIancdedîiei-  May     39.  elles  forent  regtftrées  an  Châtelet  de 

f»  $0<       "  fcaute  voix  ,  Biarca;  ainfi  ce  mot  fouvcnt  réïtc-  Paris  ;  &  comme  elles  peuvent  paffer  pour  le 

ré ,  a  donne  originairement  ce  nom  au  jeu.  Ce-  premier  établitTement  des  Loteries  en  France  j 

Ini  de  Loterie  luifôta|oûté  en  France  j  en  Torte  &  qu*ellei  iie    trouvent  en  aucun  lieu  ,  nous 

que  pendant  un  temps  l'on  dilbit  indiffèrent  ks  rapporMDom  'uà  en  lent  «nmc  :  Voici  ce 

ment  Blanque  ou  Loterie.    .  .          /  qu*cltti 


FRANÇOIS  parla  sraee  de  bien  Roy  de  France,  A  tous  preTenséb  à  venir,  Saltit.  Comme 
de  la  part  de  cen.Tins  bons  Se  notables  perfonnages  de  notre  Royaume  ,  Nous  ait  ertc  dit ,  re- 
Edit  de  montré  &  dcuyié  à  entendre ,  que  pUiIicurs  de  nos  Sujets  tant  Nobles ,  Bourgeois ,  Marchands  qu'au- 
^MfoitL  très ,  endins^défirans  jeux  ac  ébatemeiu ,  fe  font  fouventefois  àfautede  jeux  honorables  permit 
ptMr  tkâ^  ou  mis  en  ulage ,  «pptiquez  par  cy-devant  &  s'appliquent  encore  à  plufieurs  autres  jeux  diflblus, 
I  forte  &  ODlnnation ,  qiïe  les  aucuns  y  ont  confemmé  &  confomment  tout  leur  temps'  ,'dé« 


en  telle  l  ,   ,        ,  - 

des  Blanquet  laidàns  par  tels  moyens  toute  œuvre  &  labeur  vertueux  &  necelTaire  ;  les  autres  tous  leurs  oiens  & 
ou  l  oteries   fubiîllauce,&  les  autres  commis  &oommettent  blarplicmes  envers  Dieu,in  jures  &  excez  faits  envers 
en  France ,  i  les  peifonnes ,  tant  à  l'occafiondét  obflinations  des  Joiieurs,qiiedescontradiâions  &  dénégations 
Cimtaùon    des  uns  envers lesauttes;  &  que  pour  faire  ceflèr  lerditsiao^ireiiîens,&àbolir  &  éloignerl'u%e 
des  Villtt    pernicieux  dont  ils  ont  procédé  &  procèdent ,  ne  fe  trouveioit  meillear  moyen  que  de  permettre 
d'Italie.       Se.  mettre  en  avant  quLit[iiLb  autres  jeux  &  ébatemens.efquels  Nous,  nofdits  Sujets  &  chofes  publi- 
Bu.<UiCltât.  ques  ne  puffeni  avoir  ne  recevoir  aucun  imerefti  Nous  propofàns  entre  autres  celuy  delà  Blanque, 
vAj.M.tjS'  long-temps  permis  ès  Villes  de  Venifé ,  Horence ,  Gennes &*autres  Villes  &  Citez  bien  pdicecs» 
làmeufes  &  de  grandes  renommées ,  avec  conditions  honnefte8&  loliables Statuts  de  Ordonameet^ 
Se  articles  utiles  &  necclTaires  pour  lentretenement  d'icelle,  pour  obvier  à  tous  pInB  &  calomnies: 
,        Nous  requérant  &  fuppliant  tres-humblemeiu  c|u'il  Nous  pluft  y  mettre  l'ercflion  ,  effet  Se  cntrete- 
nementfricelle,  &  de  ce  faire  Edit,  Déclaration,  Sututs& Ordonnances  perpétuels  &irrcvoca- 
.  Ûes}  miineeiefit  aucuns  Marchands  de  notre  bonne  Vt!Ie&  Cité  de  Paris ,  Ville  principale  de  no- 
tredit  Royaume  ,  qn'i  !  fuH  par  Nous  permts  à  l'un  des  Hnhitans  de  ladite  Ville  de  Paris ,  défaire  la- 
dite Blanque  en  la  n-^aniere  qui  s'enfuit.  Cell  à  fijavoir ,  que  dorétiavani  li  luy  loifc,  &  à  tous  autres 
foit  inhibe  &  défendu  ,  de  faire  crier  &  publier  toiues  les  fois  que  bon  luy  fcn-biera  ,<?c  qu'il  anradet 
buues  &  joyaux  d'oi  &  d'arcent^non  oionnoyé ,  or  &  argent  monnoy  c  &  autres  marchandifes  dont 
il  fera  montre  publique  ,  qui Teront  délivrez  a  toutes  pcrlonncs  anfquellespar  fort  &  bonnes  fortu- 
nes ils  écheront  dedans  deux  mois  inclus  ,  à  compter  du  jour  de  ladite  pubHcation  ,  iceux  faire  pri- 
StC  âc  eflirtier  par  gens  à  ce  connoilTans ,  Jurez  à  ce  députez  :  que  tomes  pcrfonnes  fors  Mendians 
&0lîfer.il)les ,  feront  reçus  à  bailler  leurs  Devifes ,  en  fourniffant  au  Fadeur  iSc  Maillre  d'icelle  pour 
cliacnne  Devife ,un  tedon  valantdixfols fix deniers, pieoe,  lefquellesDevife»  feront  cnrecillrées 
par  deux  perfonnages  auOî  à  ce  commis ,  Se  d^celles  feront  délivriées  aufdits  perfonnages  BHIëts  de 
chacune  Dcvifc  cotte?  par  le  nombre  de  leur  enrôlement ,  ligne?'  defdirs  Commis  &  dudit  Maiftre 
■  Fadeur  de  Blanque i  lequel  incontinent  qu'il  aura  reçu  la  valeur  defJns  joj-aux  &  marchandifes , 
Sera  extraire  dudit  Regillrc  autant  de  Billets  qu'il  ann  de  Devifes  enrôlées  ,  lefquelles  il  fera  fi- 
sner  par  lefdits  Commis  ,  &  feront  mis  en  oh  niflbau  pour  ce  ordonné ,  &  autant  de  Billets  enpat- 
ne  defqueis  feront  écrits  les  lots  des  joyaux  &mareKandifcs  notnmee  bénéfices  fignez  dedito  Omi- 
xnis  5c  dudit  Maiflre  Faâeur  ,  &  le  lurplus  Se  le  refte  feront  blancs  &  fans  écritures  ;  tous  lefqucls 
liUncs  &  bcrMÉkcs  enfembie  feront  mis  en  un  autre  vailTeau  àce  aiirtl  ordonne  ;  &  au  jour  qui  aura 
«lié  publié  ,  llnraite  defditsiwnefices  en  un  certain  lieu  public.  Se  déclaré  fur  un  échafaut  élevé 
de  terre  de  hauteur  compétente^  feiont  apportez  lefdits  deux  vaifléaux ,  &  en  chacun  d'eux  parti> 
culierement  méfiez  lefdtts  brevets  &  billets  au- vu  du  Peuple ,  purs  tirez  par  Innocence  un  brevet 
(d'un  vaiflTeau,  Se  un  Billctde  l'autre  rnfemblcment ,  Se  à  ceux  q  ti  auront  rencontré  Iicnefice  fur 
leur  Dcvife  ,  leur  feront  iceux  benelices  délivrez  au  jour  qui  aura  elle  publié  pour  ce  faire  ch 
rHottei  &  Boutique  dndîi  Maittce  «  en  rapportan»  piMr  eux  è  ioeUty  Maiftre  &  FaAenr  les  Bôreveta 
.  .        ■  j         .  •  •    •  estraiu 
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CXtraitr  de  fon  enr&Iement ,  qui  leur  auront  cflc  baillez  ,  (îgnez  defdits  Coiiillib&  dudit  Maif- 
trs  Faâenr  i&  me  ceux  qui  n'y  viendroot  ledit  jour ,  leurs  benofice»  leur  feront  perdu*  jufqu'à 
un  mois  après  ,  à  compter  du  jour  de  ladite  traite  ;  8c  las  Brevets  de  dcvHe  &  billets  de  benelice 

tillaicz  cnfcmWc  &  rcgiHi  o?, feront  mis  csinains  tliidit  Contrôleur  qui  fera  par  Nous  ordonne  fur  ce 
fait  de  ladite  Blanque  ,  pourainfi  que  ceux  à  qui  ils  feront  édiùs  ,  fe  prelenteront  garais  des  Bre- 
vets extraits  de  leur  enrôlement  aulll  à  eux  baillez/ignez  derditsCommis  &  duditMaiQre  &  Fââeur, 
cflre  pareîUenieotdélivrezi  ielqueU  bendices  ledit  teinpst»airé,làoùdedans  iceiuy  Ton  n>n  aura  fait 
pourinite  ny  demande  ,  Nous  demeureront  acquis  &  écnàs  comme  biens  vacans  8c  abandonnez. 
Pnri  ilUemcnt  s'il  s\ilT.i:tt  quelque  Domaine  à  expofer  à  ladite  Blanque  :  qu'il  feroit  publié  à  cette 
délivrance  &  dans  deux  mois,li  dedans  ledit  temps  elioit  retjù  des  devifes  pour  la  valeur  d'iceiies, 
yvee  cautions  &  applegemens  de  garentie  ruffifante ,  &  voudroit  ladite  délhrranoe  &  les  aâesdc 
extraui  de  iadhe  délivrance  validez  comme;  titres  fuffifans.  N  cannioins  que  toutes  oppofitions  à 
îcelle délivrance  feront  re<;ûes  pendant  ledit  ttrmps , &  renvoyées  pardevant  les  Juges  aufquelsl» 
connoifTance  defdites  matières  appartiendra  ,  pour  dire  le?  caufcsdc  leurs  opporiti<jii<.  j  là  où 
le  proprieuirene  lesauroit  fait  viuder  dedans  ledit  temps,  &  rendu  quitte  >  fera  tenu  les  reprendre, 
&  les  deniers  de  la  prifce  de  livrez  à  ceiuy  à  qui  le  benelice  fera  échù ,  &f«aioaDHltoatesfoh  après 
ledit  tetnpi  de  deux  mois ,  à  compter  de  la  pablicatîon  d'ioelle  délhrcmee  :  aucunes  oppofition» 
ne  feront  retjûes  contre  !e  bénéfice ,  ainsfentement  contre  le  Plege  dadft  benefke  ;  &  qu'au  Maifw 
ire  &  Fadeur  foit  pcrmrs  faire  accomplir  le  contenu  cy-cIcITus  en  noilreditc  Ville  &  Cité  de 
Paris  feulemeuf  &  non  ailleurs.  Pour  (ubvemr  aux  frais  de  laquelle  Blanque  ,  &  aux  gages  &  fa- 
laiMidcs  Oflkiers  qui  feront  par  Nous  inflituez  &  ordonnez  pont  le  fait ,  conduite  &  entrete» 
neinent  d^celle  i  Se  qu'icday  Maiftre  &  Faâeuc  puiflè  avoir  &  prendre  dowe  dénien  pour'lir. 
qui  eft  tel  &  feinblaNe  droit  mVine  Mcotiflniné  d^rroîr  flc  prendre  fei  MfeMres  &  FfeAeorsde  tour- 
tes autres  Blanqucs  ;  &  iceux  deniers  levez  avec  les  autresdenici  s  des  valeurs  defdits bénéfices  fur 
les  dcvifcs,  avant  la  traite  &  délivrance  d'iceuz:  pour  reconnoillance  de  laquelle  grâce  &  per- 
niflion ,  iceiuy  Maifire  Se  Faâeur  feroit  Mm  Ncrm  Mfflr  &  mettre  è«  mains  de  tel  perfonnagé 
qui  à  ce  feioit  par  Nous  ordonné  dore  navant  >  pez  CBKin  an  ia  fommt  de  deux  mille  livres  tour* 
nois ,  à  quatre  termes  égaux ,  à  compter  du  jour  Se  due  des  Preftiite* ,  tant  8t  filongnement  que 

{)ar  Nous  luy  feroit  permis  ,  encore  qu'ii  voulufl  difconttnuer  ou  celTer  ladite  Blanque  :  de  toutes 
efquelles  chofcs  il  baillera  plege  ôc  cautions  fulHfances ,  qu'il  pourra  renouveller  par  chacun  an; 
lefquelles  remontrances ,  ofl'res ,  propoGtions  &  chofes  devant  dites  ,  Nom  avons  fait  mettre  en 
déUi>àration  en  noOre Confié Priré Se Seœt.  Sçavoir  fîiifons,qu'««rè$  avoir  «ufur «el'aTia  Se  dé- 
libération de  plufieors  Ptftioeade  JMAre  Sang ,  &  Gens  de  nonredicGonfeif  :  pour  œ  avons  ait, 
déclaré  ,  llatué  &  ordonné  ;  &  par  la  teneur  des  Prefcntes ,  de  noftre  certaine  fciencc  ,  grâce  fpecia- 
le ,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale  ,  difons, déclarons ,  ilatuons  &  ordonnons  par  Edit  perpe-  ' 
tuel  &  irrévocable ,  vouloiu  Se  Nous  plaill ,  quedorcnavant  le  fait ,  éreâion  &  entrctenemcnt  de 
ladite  Blanque  «  aùa  ooùn    lieu  :  &  icelle  avoiii  pcmiif*  &  permettons ,  àutorifé  &  autorifon^ 
par  toutes  &  chacune»  les  ViSes  Se  Citez  de  noAiedic  Royaume ,  aux  cbarges  8t  conAtlom ,  ordre 
&  forme  cr-devant  déclarées  &  fpccifîées , fors  quant  à  la  fomme  qire  chacun  des  Maiftrcs  Faâeurs 
qui  par  cy-aprcs  feront  par  Nous  ellablis  &  ordonnez  en  chacunes  dcfdite  Villes  &  Citez  ,  nous 
feront  tenus  payer  par  cliacun  an  pour  noiire  droit ,  permi^fion  particulière  que  leur  en  baillerons  j 
iayielle fpaimefewteule» ettaiiiiflàpt&conftiroancdep«r  Nous,  &  les  préférant  en  cbacane  def- 
dites Villes ,  k  ton* antres  oonvetrae  8e  accord 6*" avec  eux  ,  eu  égard  à  la  grandeur,  ralenr ,  fre^' 
quentation  des  Marcliauds  &  marcfiandifes ,  Se  autres  commoditcz  defdites  Villes.  Et  en  acceptant 
i'otfre  à  Nous  fur  ce  fait  par  aucuns  defdits  Marchands  de  nollredite  Ville  &  Cité  de  Paris ,  Capi- 
t^e  de  ncilredit  Royaume  ,  \ousavoiu  fait ,  commis ,  choifi ,  élu  &  eftaWi ,  conllitué  Se  ordonné  ; 
Se  pat  ces .  Prefcntes  faifons ,  commetiotu ,  conAituons ,  eftaUiâons  Se  otdônnons  eour  Maifire  & 
Fattear  de  ladite  Blanque  en  iedlnidliedhc  Ville  &  Cité  de  Paris  >  noftre  tres^her  &  bien  amé  - 
Jean  Laurent ,  lequel  ,  fuivant  noflrc  prefcnt  Edit  8c  permifCon  ,  y  fera  ,  érigera  8c  conduira  do- 
jciiavant  ladite  Blanque,  toutes  ^  (juantcs  foi:,  que  bon  luy  femblera,  en  Nous  payant  par  chacun 
an,  aux  termes  &  ainû  quedio  1  <  ydclfus ,  ladite  fomme  de  deux  mille  livres  tournois  es  maînif? 
aie  celuy  qui  à  ce  fera ,  conune  dit  eii  par  Nous  commis  Se  député  »  Se  aux  autres  cbaraes&  con.-  ^ 
ditions ,  tout  ainfi  &  par  la  ferme ,  oMK  Se  nai^eiw  qail  eft  cy-derant  dit ,  Ijpoeffié  «  dédaré-t 
&  défcndone  tres-exprcircment  à  tous  nos  autres  Sujets  quels  qu'ils  fuient  ,  fur  peine  de  noftre 
dcfobcïirance ,     d'élire  punis  comme  dtlobéiiîâns ,  rebelles  &  iiifradlcursde  nos  commandemcns 
&  lidit ,  de  n'entreprendre  de  faire  ,  tirer ,  ne  lever  ladite  Blanque  en  icelle  nollredite  Ville  de 
Paris ,  ny  en  ce  troubler  ne  empêcher  ledit  Laurent ,  en  quelque  fa^on  ou  manière  que  ce  foit  j  ny' 
pareillement  les  autres  perfonnages  qui  feront  par  Noua  ordoonei  «n  clocunes  deCditei  autm- 
Villes  de  noftre  Royaiunc.  .S  i  no  s  v  ou  s  en  mamdsment  par  ces  mêmes  Prefenicsà  nos 
amer  &  féaux  les  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement,  au  Prevofl  de  Paris  ou  à  fon  Lieutenant  Se 
à  tous  autres  nos  Julliciers  (S^  Otlkicrs  ,  &  à  leurs  l.icutenans ,  à  chacun  d'eux  endroit  foy,  com- 
aaçà  iuy  appartient  .que  nos  prefens  Edit,  Déclaration,  Statuts ,  Vouloir ,  autortfation  ^jpermH* 
ficMt ,  Ottlomaace*  «•tout  le  contenu  en  ces  Prefentes ,  ils  entretiennent ,  gardent  fie  oblerrent  ; 
falTeni  entretenir  ,  garder,  &:  obferver  ,  lire  ,  publier  8c  enregifircr  en  chacune  defdites  Cours  , 
dctroits  <!v  .Jurifdidîons  :  &  d'iccux  ledit  Laurent  ainfi  commis  &  eltably  pout  Mairtre  &  Fadeur 
de  ladite  Blanque  en  noflrediie  V'iile  &  Cite  de  Paris  ^  cSc  autres  qui  feront  cy-aprcs  par  Nouf 
,  ordonnez  &  conlUtuezen  chacunes  defdites  Villes  de  nolltedit  Aoyaunie ,  îoiiii  &  ufer  pleine* 
-  ment  Se  paifiMement  tout  ainfi  que  delBis  «ft  dit ,  «efflint  &  fidGmt  ceftcr  tous  troubles  &  empé-^ 
chemens  j  car  tel  eft  noftre plaifir.  Etatin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  ^ous  avons 
fait  mettre  noftre  Scel  àcefdrtcs  Prefentes  ;  fauf  en  aunes  chofes  noftre  droit  ,  8c  l'aumiyen  tou- 
tes. Donne  a  Ciialk.iiucgn.ird  ,  au  mois  de  May  l'an  de  grâce  &  Je  no:lre  Règne  le  25. 
ainii  ligné  fur  le  repiy  :  Par  le  Roy ,  Meflèigneurs  ie  Cardinal  oel'ouaNON,  &ie  Seigneur 
DB  MoNTicoRBMC«,CoiuMflahie&Grand-Mailb«deFlniio«,p(«fens.  BftiTOM.EtTcelli 
en  laa  de  fogre  101^    Toie  du  i^aad  Sccatt-dc  cht  vccM.  -  • 
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Î04  Traité  de  la  Police ,  Livre  111.  Titre  I V. 


'Quoique  ledrort  Royal  qui  fc  devoit  Icvcc 
fur  la  Loterie  ne  fût  que  d'un  tedon  de  dUxfob 
lix  deniers  pour  chaque  Billet ,  il  parut  encore 
uop  fort,  vù  la  rareté  de  l'argent  où  Tou  étoit 


alors  en  France  :  il  y  avoit  prùs  de  deux  ant 
qu'elle  étoit  onvene  &  ne  Te  rempliflbit  point  s 

cela  donna  lieu  à  wnc  DJi  [aration  dm^.  Fe* 
vrier  1)41.  dont  vuiu  le»  termes. 


24  Tevr'uT  TZ^RANÇOlSpach  grâce  de  Diea  .  Roy  de  France  ;  A  tous  preTensAk  areriir .  Salat.  Sça- 

j     j  X  voir  faisons  ,  qu'après  avoir  «te  averti  par  notre  cFicr  &  bien  amc  Jean  I  auront, par cî-devant 

Oe^dratio*  Nous  commis  à  la  conduite  de  la  Blauque  ordonnée  en  nolke  Ville  de  Paris ,  ie  jeu  de  ladite 
IkrPSditdei  flanque  eftre  diminué  &  quaù  annule  j  &  fur  ce  font  retardez  les  deniers  qu'avons  fur  ce  ordon- 
BUnnHts  M  P'**  P*^"''  àioii  fur  les  mifes  de  ladite  Bianque  i  au  moyen  que  par  no>  Lettre»  Pa- 
Loteries  aurions  ordonné  eftre  baillé  par  chacunes  mifes  un  tefton  dn  prix  de  to.  f.  6.  d.  tournois, 

8c  que  pour  la  conduite  d'icclle  Blanquc  cfl  befoin  de  changer  ledit  prix  ,  foit  en  augmentant  ou 
't""*1wL  s  1"  ''  ^^^^  trouvé  le  plus  commode  ;  laquelle  augmentantMi  ou  diminution  dudit 

^^j,^       .prix  de  chaque  mifc  ,  ne  oourroit  cRrc  faite  fans  une  PermilTion  &  Ordonnance.  Pourquoy  ,  vù 
ladite  remontrance  en  noure  Confeil  Privé  ;  fçavoir  faifons^qu^après  avoir  eu  fur  ce  Pavi»  &  déii- 
Iwration  des  Gens  de  noftredit  Confeil  Privé ,  ayons  permis  &  permettons  audit  Jean  Laurent  par 
J^ous  commis  à  la  conduite  de  ladite  Bianque  en  noftreditc  Ville  de  Paris  :  Et  par  la  teneur  de 
ces  Prefentes  ,  de  noArc  certaine  fcicnce  ,  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale  , 
permettons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaift  ,  que  dorénaniu  ledit  prix  d'un  lefton  ponr 
.miie ,  foit  cbangé  quelquefois  en  diminuant  &  quelquieibis  en  augmentant ,  de  ia  fumme  qui  fer» 
trouvée  pins  commode  pour  cfiacunes  mifes  dudit  jeu  de  la  Bianque  ;  nonobftant  noflre  premier 
Edit&  Ordonnance  dudit  prix  d'un  tcfton  delà  valeur  de  10.  f.  é.den.  tournois;  à  Paquclle  avons 
déroge  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  quant  audit  prix  de  ladite  mifc  feulement ,  &  fans  préiudi- 
jCe  d'iceluy  en  autre*  tliofes.  Si  donnons  em  HAXDEMENTparces  mêmes  Prefentes,  a  no» 
amez  âcfçaux  les  Gens  de  nofire  Cour  de  Pailcaent  à  Paris,  au  Prévoit  de  Paris ,  fbn  Lieutenant , 
•&  i  tous  nos  autres  Julttciers  &  Officiers  ou  hors  Lientenans ,  &  à  chacun  dWx  en  droit  foi ,  8c 
comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  noftre  prefente  Ordonnance  ilfaïïc  i'^  foufire  joiiir  ledit  Lau- 
rent ,  &  icelle  faire  lire  ,  publier  &  enregiûret  en  chaciuies  defdiies  Cours ,  celfant  &  faifanc 
ceiFer  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire  s  cax  tel  ell  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie 
,  .cbofe  ferme  &  ftable  à  toîi jours ,  Nous  avons  fait  mettre  nofire  Scel  à  cefditcs  Prefentes.  Donné 
â  Pari»  le  vingt-quatrième  jour  de  Fcvsiet  1541.  de  de  noAie  Règne  le  vingt-Luiiicme  :  ainfi 
J^é  fiir  le  icpiy  «  Pu  Je  Roy  en  fim  CMiiètl ,  B  A  T  A  R  D. 


On  ne  fçait  point  fi  cette  première  Loterie 
fut  remplie  &  tirée ,  il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion ni  dans  l'Hifloire  ni  dans  les  Regrllres ,  ou 
les  Mémoires  de  ce  temps-ià.  En  voici  uneaur- 
tre  qui  fut  encore  propofée  mr  Tonty  Itdâen 
en  16^6.  pour  laconftrudion  d'un  Pont  de  pier- 
jce ,  enue  les  Galleiies  du  Château  du  Louvre , 


&  le  Fauxbourg  faint  Germain ,  au  lieu  du  Pont 
de  bois  qui  avoit  été  en  ce  même  Iieu,&  qu'une 
incendie  avoit  réduit  en  cendre.  L'on  verra 
dans  les  Leuces  Patentes  qui  forent  expédiées 
ïoetteoocafion,  tout  ce  qndevoit  être  obfervé 
pooc  BemlK  cette  LoMrie  enfie  &  fidde. 


Detmire.  1  O U I S  par  la  graeede  tHea ,  Roy  de  FVanoe  &  de  Kavane  i  A  toosceax on!  ces  Preièntei 

16^6.         JLj  Lettres  verront ,  Salut.  Les  Rois  nos  Prcdccefleurs  ayant  en  divers  temps  &  lelon  la  neceiïîté 
Lettres  Pa-  de  leurs  Sujets  fait  conilruirc  pluficurs  édifices  pour  la  commodité  publique ,  en  piuTteurs  lieux  & 
rrn/ri  pour    endroits  de  q»  Royaume ,  &  particulièrement  en  notre  bonne  Ville  de  Para ,  cbmme  le  lieu  de 
€etabÙffe-    ieur  démettre  onlînaire ,  qui  Pen  ont  rendue  non  feulement  ia  Capitale ,  -mai»  encore  fait  admi- 
meta  fime    rerde  toutes  les  Nations  Etrangères.  Et  d'autant  que  Noitt  n*aVons  pas  moins  d^flfeftlon  que  not^ 
BLnijue  ou    dits  Predeccireurs ,  pour  ce  qui  coiiccmc  la  coimnodité  de  nos  Sujets     Ilabitans  d'icclle.  Nous 
Loterie  à     avons  le  même  dcfir  &  la  même  volonté  de  faire  travailler  à  la  contlrudion  de  plufieurs  édifices  & 
Paris,  regip-  bâtimeos  ,  autant  neceflaires  pour  ia  commodité  de  nos  Sujets  de  ladite  Ville ,  que  pour  en  aug> 
tréestuPét-,  menter  Pomement  Ôc  la  beauté.  Et  parce  que  la  conflruâion  d'un  Pont  entre  les  Galieries  de  no- 
immt  le     tre  Château  du  Louvre  &  le  Fauxbourg  faint  Germain ,  eft  tellement  necef&ire  pour  le  Commerce 
SQ.dumême  de  l'un  (Se  de  l'autre  côte  de  ladite  Ville  ,  qu'on  ne  f(,auroit  s'en  palfcr ,  fans  une  grande  incom- 
moisf         modité  de  nos  Sujets  j  &  que  les  Ponts  de  irais  qu'on  y  avoit  conllruits  depuis  plufieurs  années, 
ChheUtle  ont  péri  par  divers  accidens,  qui  ont  caufé  de  grande»  pertes  i  ceux  qui  les  avoient  fait  bâtir, 
lo.  Janvier  Pour  éviter  à  l'avenir  plufieurs  inconveniens  ,  Nous  avons  refolu  ,  au  lieu  d'iceux  ,  d'en  âire 
16%-j.        bâtir  un  de  pierre  au  lieu  le  plus  commode  qui  fera  avifé  î  &  comme  Nous  n'en  pouvons  feire 
jpréfentemcnt  la  dépenfe ,  fans  avoir  recours  à  des  moyens  extraordinaires ,  qui  feroient  à  la  foule 
&  oppreflîon  de  nofdits  Sujets  :  Nous  avons  fait  examiner  plufieurs  propofitions  qui  Nous  ont 
'été  uir  ce  faites ,  entré  lefquelles  Nous  n*en. avons  trouvé  aucune  plus  innocente  ,  &  moins  à  la 
I"  julc  de  nofdits  Sujets ,  que  celle  du  Sieur  Laurent  Tonty  ,  d'établir ,  à  i'exempiede  plufieurs  Etat» 
^loi  voifins  ,  &  dans  les  mêmes  occafions ,  une  lîlanque  de  cinquante  mille  billets  de  la  valeur  de' 
deux  Loùisd'or  chacun ,  revénans  à  onze  cens  mille  nvicb  ;  de  laquelle  foiiime  en  fera  pris  préa- 
bUcment  la  fomme  de  cinq  cens  quarcnte  mille  livres  ,  pour  ia  dépenfe  de  la  conllrudion  du- 
dit Pbnt  de  pierre ,  &d*nne  Pompe  &  élévation  d'eau ,  au  lieu  de  celle  appartenant  au  Sieur  JoUjr 
I!  jtre  Ingénieur ,  qui  a  été  brûlée  au  dernier  incendie  du  l'ont  de  bois:  foixanic  mille  livres  ,pour 
les  trais  tant  de  l'etablifremcnt ,  que direâion  de  ladite  Bianque,  &  cinq  cens  mille  livres,  qui 
feront  tirées  dans  lefdits  cinquante  mille  billets  ;  derquels  il  y  en  aura  mille  de  la  valeur  de  trois 
çens  livres  chacun  ,  revenans  à  troiscens  mille  livrer  Deux  cens  de  cinq  cens  livres  chacun ,  revc- 
«ansà  iooôoô.Ur.Dixde  |'ooo.lir.ç1iaicaji.Qiiaiiiedeioooo.iir.auffi^ceii.£tiinde  ïoooo.- 
•     .  livre»! 
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livres  ;  revenant  tontes  leCUtei  (bonnes  àoelle  de  cinq  cens  mîITe  livres.  LerqucU  billets  délava* 
leur  ci-defTus  feront  marquezdîfiereminent,  pour  être  tirez  avec  les  quarante-huit  mille  fcpt  cens 
quatre-vingt-cinq  billets ,  aufquels  il  n'y  aura  aucune  marque  î  &  le  contenu  d'iceux  paye  conw 
ptant  àccax  aurqiicls  ih  crTu  rront  ,an  fur  &  à  nu  liirr  qu'ils  feront  tire/ ,  fins  qu'il  y  pullFe  avoir 
aucun  empêchement,  ni  lefJits  deniers  divertis  ,  pour  quelque  prétexte  &  uccjfion  que  ce  foit, 
non  pas  mêtnepoor  nos  propres  deniers  &  atiaircs.  A  CS-S  CAO  s  es  ,  cette  atiairc  ayant  éténiUe 
'«ndéiibeninMennotieConfeilt  où  étoicnt  la  Reine  notre  trcs-honorce  Damc«&  Mere  ,  notre 
très-cher  &  tres*amé  Aere  tmiqtie  le  Doc  d^Anjoa- .  aucuns  Princes  &  Seigneurs ,  &  autres  grands 
Perfonnages  de  notre  Confeil  ;  &  de  l'avis  d'icc-hii ,  &  de  notre  certaine  (crence,  pleine  puilfan- 
ce  &  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  l'rcfcntes  lignéesdc  notre  main  ,dit  &  déclaré,  difoos 
&  décIaronSi'TOOlons  &:  Nous  plait ,  que  des  le  premier  )OUr  de  Janvier  prochain  ,  ladite  Bfaui* 
que  de  cinqnâme -mille  lûiiets  de  deux  LooiiKl'or  chacun ,  levenans  à  la  fomoie  de  onie  cens  mille 
nvres ,  foh  oovcrteen  liotre  Bonne  Ville  de  Paris,  &  établie  par  le  LîeaMnuit  Ovi!  dHcelle , 
pour  être  tirée  en  la  Sale  du  grand  Bureau  des  Pauvres ,  fize  en  la  Place  de  Gneve»  proche  l'Hôtel 
de  ladite  Ville:  &  toutes  perfonnes  généralement  re<^ùcs  à  y  entrer,  jufqu*à  la  quantité  defdits 
cinquante  mille  billets.  Pour  être  ladite  fontme  employée;  fçavoir  celle  de  cinq  cens  quarante 
niiie  livrés,  à  la  conilruûion  dudit  Pont  de  Pieqw  entre  la  Gallerie  de  notre  Château  du  Lou- 
vre &Ie  Faoxbourg  faint  Germain  ,  en  tel  lieu  qui  léra  trouvé  le  plus  commode  pour  i\itilité  de 
nofdit-i  Su  jets ,  par  les  CommilTaires  qui  feront  à  cette  fin  par  Nous  députez  icnfemhle  d'une mai- 
fon  &  engins  qui  feront  fournis  au  Sieur  Jolly  notre  Ingénieur,  pour  y  faire  la  conliruâion  d'iuie 
Pompe  &  élévation  d*eau  ,  au  lieu  de  celle  qui  lui  appartenoit ,  &  qui  a  été  brûlée  au  demiet 
incendie  du  Pont  de  bois  des  Tuilleties  i  pour  être  Peau  de  iadiie  Pompe  dittribuée ,  unt  à  ceux 
■ofqttels  ledit  JoIlyétOTt  obligé  d'en  finirnir ,  comme  il  pouvoir  ftfre  de  ladite  Pompe  brûlée. 
Soixante  mille  livres  potir  les  frais  qu'il  conviendra  faire  à  réiablifTement  &  direflion  debdilO 
Blanque:  &  les  cinq  cens  mille  livres  rellans  être  tirez  dans  lefdits  cinquante  mille  billets  ,  leC» 

guels  feront  paraphez  par  le  Lieutenant  Civil  de  notreditc  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ; 
t  douze  cens  quinze  d'iceux  aufli  par  lui  marquez  de  différentes  marques  }f<;a  voir  mille  de  3000! 
].  diacon ,  revenans  \  }ooooo.I.Deinr  cens  de  500. 1.  aa(fîchacan,revenantà  1 00000.I.  dix  de  )oeo. 
i.chacun, quatre  de  10000. 1.  aulTi  rliacnn.  Et  un  de  la  fommede  30000, 1.  revenant  tons  lefdits billets 
àlafommede  ^ 00000. 1.  Toutes  Icfqucilesfommes  contenues  efdits  billets  feroiu  payées  compunt 
à  ceux  ou  celles  à  qui  lefdits  billets  écherront ,  au  fur  &  à  mefure  qu'ils  feront  tirez  ,  fans  qu'il 
y  puiflc  avoir  aucun  empêchement,  pour  quelque  cauTe,  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit ,  luême 
■pour  nos  propres  deniers  ou  aflàires.  u  d^iutant  que  notre  intention  efl ,  que  chactm  puiflè  joUic 
du  bénéfice  &  de  l'avantage  que  fa  bonne  fortune  lui  peut  donner  dans  ladite  Blanque,  Nous 
voulons  &  entèndons  que  tous  ceux  généralement  quelconques,  tant  nos  Sujets  qu'Ltrangers  , 
qui  fe  prefcnteroni  en  perfonne  ,  ou  par  Procureur ,  y  foient  reijùs , en  fe  faifant  inférer  fur  le  Re- 
giftre ,  ^ui  fera  tenu  par  le  Lieutenant  Civil.  Dans  lequel  Regillre  chaque  particulier  déclarera 
par  écrit  (igné  de  fa  main  ,  fa  qualité  ,  le  lien  de  Ton  domidie ,  &  la  quantité  de  biiieu  qu'il  pré- 
•tend  tirer  en  ladite  Blanque ,  tant  pour  lui  que  pour  autrui;  &  defquels  il  promettra  payer  U 
▼aleur  au  Bureau  qui  fera  établi  en  l'Hôtel  de  notreditc  Ville  de  Paris  ,  entre  Icsinains  du  Re- 
ceveur d  icciiii ,  trois  jours  après  la  demande  qui  lui  en  fera  faite  ;  qui  fera  après  que  la  totalité 
.  defdits  cinquante  mille  billets  aura  été  entièrement  remplie  fur  ledit  Regillre  ,  pour  la  quantité 
defdits  billetffluiêtreddîvrée  .fuivanttitdatedu  jour  qu'A  aura  Tigné  fur  ledit  Regillre;  fur  ie- 

3uel  ,&  fur  l'ordre  dudit  enreginrcment*  les  billets  de  cfiaque  particulier  tirez  par  un  enfant  de 
ouze  à  quatorze  ans,  qui  fera  chuifi  par  ledit  Lieutenant  C.ivii,  tel  qu'il  avifera.  Et  afin  d'ô- 
ter  tout  foupçon  de  fraude  &  de  maiivaife  foy  dans  la  diilribution  defdits  cinquante  mille  billets  , 
Islous  voulons  &  entendons,  qu  après  qu'ils  auront  été  paraphez  &  marquez  par  ledit  Lieute- 
nant Civil,  ils  foient  par  lui,  en  prefence  de  notre  Coufin  le  Maréchal  de  Lhofpital ,  Gouver- 
neur de  notredite  Ville  de  Paris  .des  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  de  notre  Procureur  de 
ladite  Ville ,  8c  de  notre  cher  &  bte'n-amé  le  Sieur  Comte  deBrienne,Confeiller  en  tjotre  Coni 
feil  d'Etat  &  Scrretairede  n  15  romniandcmcns  .Commiflaire  .à  ce  par  Nous' dc[i'it  j  ;  &  tic  tio» 
Avocat  &  Procureur  audit  Chatelei ,  mis  en  wn  coflre  fermant  à  quatre  clefs  ,  fur  l'entrée  defquel- 
Jes  fera  pufc  le  Sceau dodit  Lieutenant  Civil ,  &  lefditesclefs  feparcmcnt  donnéesjune  audit  MareC* 
clial  de  Lhofpital  ;  une  antre  aufdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  i  l'autre  audit  Sieur  Comte 
de^ïienne;  éktHie  autre  à  nofdiw  Avocat  &  Procureur  du  Chàtelet.  Ce  fait,  ledit  coffre  lai  (fé  en 
dépôt  dans  une  des  chambres  dudit  Hotcl  de  Ville  ,  pour  être  reprefeiité  ,  &  publiquement  ovj- 
vert, en  la  prefence  des  dclfnfdits,  dans  ladite  Sale  du  Grand  Bureau  des  Pauvres:  tt  lefdits  cin^ 
qtiante  mille  billets  tirez  par  ledit  Enfant, felon  Tordre  du  Regillre,  &la  datedu  jour  quecha-* 
ciro  y  aura  £iit  fa  déclaration.  De  forte  que  pour  les  jiremie»  quilèrom  enregiikez  fur  ledit  He- 
giftre  ;  les  billets  feront  aulTi  premièrement  tirez ,  &  amfi  ruccemvement  les  uns  aux  autres ,  pou  r 
éviter  confufKin.  Ft  iceuv  vû-  Ik  ouverts  publiquement ,  être  ledit  Kcgiflre  decliargé  de  la  quati- 
tité  qui  fera  tirée  par  chaipie  particulier;  &  à  côté  d'icelui ,  marqué  le  nombre  defdits  billets 
Uancs,ou  remplis  ,que  ledit  Eniarit  tuis  tirez  pour  ledit  particulier  :  &  les  fummcs  qui  feront 
contenues  en  iceux ,  lui  êt<e  payées  comptant ,  &  fur  le  champ  pu  ledit  Receveur , fans  qu'il  y 
poiïlî;  avoir  floe^' empêchement,  pour  quelque  caufe  ,  prétexte  9c  occafion  quece  foit,  non  pas 
même  pour  nos  propies  deniers  8f  aflaires  j  &  ce  jufqu'à  la  concurrence  defdits  cinq  cens  mille 
livres, qui  ne  pourront  être  tirez  ,  A  ladite  Blanque  ouverte,  que  ladite  fomme  d'onze  cens  mille 
livres  ne  fuit  rêinptie  fur  ledit  Kegiilrc ,  &  rc^ùé  par  ledit  Receveur ,  pour  être  trois  jours  aprèa 
ladite  recette  i^ili  à  l'ouverture  du  coffre  joà;feront  lefdits  billets.  Laquelle  ouverture  fera  pu* 
Miqtiement  miiMfcée ,  tant  è  (on  de  Trompe  ÀCry  public  paf'IesCrtrefmrStt  Races  de  nôtres 
dite  Villede  Paris,  que  par  AfTicfu-s ,  ijrii  feront  à  cette  fin  appefi  cs  ès  lieux  <Sc  cndruit^  que  be* 
ibin  fera,  àce  que  perfonne  ne  le  puilfe  ignorer.  Et  pour  le  lurplus  defdits  ou/c  cens  a>il,e  iivrei 
mon  tan»  à  fix  cens  mille  livres  ;  il  en  fera ,  comme  dit  eft ,  pris  ladite  fomrae  de  cinq  cens  qua« 
note  viUe  livres,  pour  êtte  employée  à  la  oonftroâioD  dudit  Pont  de.  Pierie  &  Pompe ,  &  la- 
t.  i     TmtU  itt  qudie 
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quelle  demeurera  entre  les  mains  du  Receveur  (Te  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  vite  pat  lui  payée  aux 
Énlrepreiieurs  dudit  Pont  &  Pompe ,  dans  les  termes  qui  fcrunt  convenus  avec  les  entrepreneurs 
cPicelui.  Et  les  foixante  mille  livres  rettans ,  Sa  Majellc  les  a  accordées  audit  Sieur  Tonty  ,  tant 
{Kour  fon  droit  d*avit ,  qae  pmr  les  frais  qu'i  I  lui  conviendra  faire  pour  i'établilfiwient  &  direo> 
tion  de  ladite  Blartque,  à  condition  de  payer  audit  Recevear  de  ladite  Ville  detnr  denîeripotir 
livre  de  ladite  foniinc  d^Dnze  cens  mille  livres ,  ))oiir  le  maniement  qu'il  en  aura  fait.  Laquelle 
femme  de  foixa^ite  mille  livres  fera  payée  audit  Sieur  Tonty  par  ledit  Receveur,  fur  fa  fimple 
quitunceittonobflant  toutes  faifies  &  empêchemem,  poor  quâquecaufeé^  occafion  que  ce  foie 
Duquel  maninnent  ledit  Reiseveur  fera  tean  compter  feulement  par  Etat  en  notre  Confeil, pac- 
deirantle«  Commfflîtm  qui  feront  par  NoQB  députez;  moyennant  quoy  il  en  demeurera  oîen 
&  valablement  décharge.  S  1  no  N  NON  s  es  m  a  n  df  m  k  n  t  à  notre  ires-cher  &  feallc  Sieur 
•  Seguicr ,  Chevalier ,  Chancelier  de  France ,  que  ces  Piefentes  il  failc  lire  &  publier  en  notre  grande 

Chancellerie,  le  Sceau  tenant ,  &  regiftrer  ès  Regiftres  d^odle:  &Ie  contenu  en  icellcs  faire  gar- 
der &  entretenir  félon  knr  forme  &  teneur.  Et  nos  amez  8c  faux  le»  Prévôt  de  Paris  ou  fon 
Lieatenant  Ovil ,  Prevèc  des  Marchands  8c  Echevins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  que  cef^ 

dites  prcfcntes  .chacun  à  leur  cg:irj  ,  ils  fairoiit  auiïi  lire  &  cnreiiillrer  où  il  appartiendra  ,& 
icelles  garder  &  entretenir  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  j 
cellànt  8c  faifant  ceflfer  tous  empcchemens  à  ces  prcfentes  contraire»  i  car  tel  ell  notre  plaîfir. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre ,  Pan  de  grâce  mil  fîxcenscinquantc-fix ,  &  de  notre  Règne 
le  quatorzième.  Signé ,  LOUIS  i  Et  fliu  bas ^  us  Q  v  uo  AVD.  Et  fcelic  du  Sceau  de  cire 
janne  fur  fimpie  queue.  '  ,  , 

tf.  fMtr    C  U  R  ce  qui  Nous  a  été  reprefenté  par  le  Procureur  du  Roy ,  que  Sa  MajcHé  par  fèi  Lettres 

I6{7>  Patentes  du  mois  de  Décembre  t6^6-  3.  ordonné  qu*il  feroit  établi  une  Blanque  en  cette  Ville 

Orimaunte  de  Paris ,  pour  la  conflrudion  d'un  Pont  de  Pierre  ,  entre  les  Gallerics  du  Château  du  Louvre  , 
de  Police     &  le  FauxlK^urg  faint  Germain  ;IequeI  ctabUlFement  il  cil  necclTure  d'acrckrer  au  plutôt  ,  pour 
fourl  cta-    exécuter  les  intentions  de  Sadite  MajeUé:  requérant  ù  ces  tins  ledit  Procureur  du  Roy ,  qu'il  Nous 
htiffima»    plût  y  pourvoir.  Nous ,  ayant  égard  à  ladite  Hequête  ,  conformén^nt  à  Pintention  deSa  Mayefté» 
Lote-  contenue  en  fes  Lettrev  Pj  tentes ,  ordonnons  que  ladite  Blanque  fera  établie  en  cette  Ville  de  Pa- 
rie,tnexe-  ris  ,  à  commencer  du  liunn  me  du  prefent  mois  j  pendant  lequel  toutes  perfunnes  qui  voudront 
tttion  de     entrer  en  ladite  lilanque  feront  tenus  de  foufcrire  en  perfonne.ou  par  Procuration  fur  leRegitlrc 
tEtlit  d»    qui  fera  tenu  en  notre  Hôtel  par  Coudray  Greffier  de  la  Police ,  pour  enfuite  procéder  cooformé- 
aie^  de  Dt-  Rient  aux  ordres  de  Sa  Majeflét  8t  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d*ignoranoe  ,'fiRont  les 
tetA,t6%6'  prefcntes  afTichces  aux  lieux  publics  &  Carrefours  de  la  Ville  &  Fauxhourgs  de  Paris.  Ce  fut  fait 
&  doiuié  par  MciTire  DREUX  D'A  U  B  RAY,  Confeilier  du  Roy  en  (es  Coiifeiis  ,  &  Lieu- 
tenant Civil  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  iixiéme  jour  de  FevrieC  nûi  fixoeot 
cinquante-fept. Signé, D'A UBRAY.  Bommiait.  CouoRAv^Grefiier. 

Cette  Loterie  ne  fut  ni  remplie  ni  tirée  ,&cc  &  réprefenterent  le  préjudice  que  cela  caufe- 

Pont  nc.fut  tebâti  que  de  bois  fur  d'autres  fonds  roit  au  Commerce.  Ce  delfeinavoit  cté  aban- 

qoe  cdttî  que  Pon  av<ût  cfporé  ttier  de  ce  fe^  donné,  &  le  Procès  étoit  demeuré  indécis.  L'en^ 

cQun.  nrarife  de  Tonty ,  dont  il  vient  d'être  parié  i 

Il  y  avoir  alors  pTnt  de  dix  ans  mt  des  par-  &IesLettres Patemesqa^HavDttobtennës lereil- 

ticuliers  appnyez  de  quelques  perlonnes  de  la  lerent  f'attention  des  Parties  intercfTccs  à  cette 

Cour  avoicnt  obtenu  du  Roy  des  Lettres  Patcn-  autre  Loterie  i  elles  reprirent  leurs  pourfuites, 

tes  pour  Pétablillèment  de  Tune  de  ces  Lote-  duancrent  une  nouvelle  Requête:  LesGxCorpa 

ries  t  de  wiarçhandifes  ou  d'cflfot».  Les  fix  Corps  des  Maicbands  perfillerent  daiMJeuroppofitioni 

Marcfuuids  s'oppoTaent  à  i^regillremcnt ,  &  Tor  le  tout  intervint  PAtrét  qui  Aiit. 

x6.  Jasvicr  NTR  E  les  Maîtrcs&  Gardes  des  lix  Corps  des  Marchands  de  la  Ville  de  Puris,  Appeilaos 
rd^S.  JI!<  d'une  Sentence  rendue  par  le  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  le  4.  Janvier  16454 
Jtttit  dm  Oppofans  à  l'exécution  des  Lettres  PatentesdeSaMa|efté,od<ojréesàiaDanieMarquifedéRain- 
fiflma»    boiiillet ,  du  dernier  Décembre  1644.  &  Démandenrs  i  l%ntliennetnem  ^ne  Requête  par  eux 

tmw  tit*'  piefentée  à  la  Cour  le  13.  Dci  embre  16^7.  tendante  à  ce  qu'ils  fuieut  reçus  oppofans  à  l'établif- 
tliffimeMi  fement  de  la  Loterie  que  prétendent  faire  ladite  Dame  de  Ramix)uiilet  &  Châties  Pcfcbard  ,  fai- 
d*MW  L$U'  fant  droit  fur  leur  oppofition ,  qu'il  foit  ordonné  que  le  Défendeur  ci-apc^  aoowid  fenneia  Ica 
rif.  magafins  j  &  que  défenfes  lui  foient  faites  ou  à  fes  Commit ,  de  recevoir  aucun  argent  pour  la  Lo* 

terie ,  faut  à  ceux  qui  en  ont  baillé ,  de  le  repeter ,  ainfi  qu'il»  aviferont  bon  être }  &  Défendeurs , 
d'une  part;  Et  Charles  Pefchard  ,  taiu  pour  lui ,  que  pour  la  Dame  Marquife  de  RamJjoiiillet ,  Dé- 
fendeur &  Denundeur  en  exécution  deiditcs  Lettres  Patentes,^ &  à  rentnerinemcnt  d'une  Requête 
par  lut  prcfcntée  à  la  Cour ,  le  dix-huitiéme  jour  dudit  moh  de  Décembre*}  tendante ,  à  ce  que 
fans  avoir  égard  à  ladite  oppofition  defdits  Maîtres  St  Gardes  des  fix  Corps  des  Marchands ,  de 
laquelle  ils  feront  déboutez  avec  dommages,  intérêts  &  dépens  ,  la  Loterie  ouverte  par  ledit 
Pclcliard  ,  en  exécution  defdites  Lettres  l'atcntes  ,  fera  continuée  ,  pour  être  tirée  au  vingtième 
Janvier  prochain;  avec  défciife»  à  toutes  perfonncs  de  troubler  ie<lit  Pefchai;d  en  l'exécution 
^  delîlite>Leltres,à  peine  dadbc  mille  livres  d'amende,  &  de  tous  dépens ,  diwmages  &  inte» 
rets  d'autjc  part, fans  que  lesqualitez  puilfent  nuire  ne  prcjudicier  aux  Parties.  Après  c^ue  Ron 
bert  pour  Icfdits  Maîtres  &  Gardes;  Petitpied  pour  ladite  Dame  Marquife  de  Ramboliillet  Se 
Pefchard  , ont  été  ouis ,  enfembic  Talon  pour  le  Procureur  General  du  Koy.  La  Cour  a  rc<,ii  &■ 
(e^it  les  Paitiesdc  Robert  Oppofanies  Appellantcs  ;  &  y  faifant  droit ,  a  mis  &  met  l'apjpella- 
ti^,&  Of  dont  a  été  appelle,  au  néant  i  cinandant,  fait  défenfes  d'exercer  la  Loterie,  lurle» 

içines  portées  pat  l^OrdjMVwnçw.  J^aucn  fadament  ie  (ci«i^ joui  dnJ^avîex  util  iu  ccna 

cinqu^nte-ltvlt.  l:... . 
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Des  Partîcxilîers  propoferent  une  nouvelle  où  Ton  pent'^ans  un  moment  &  J'nn  fenl  coup 

Loterie  en  1660.  Les  rcjouilTances  de  ia  Paix  ,  faire  fortune,  &  fe  trouver  dans  l'abondance, 

odlesdu  Mariage  du  Roy  ,&  delà  triompliante  en  ne  rifquant  prefqiie  rien.  Ainfi  cette  première- 

entrée  de  leurs  Mateflez  dans  Paris ,  leur  parut  Loterie  a  été  fuivte  de  piuûeur»  autres  en  dif* 

une  occaBoli  bvcrable  pour  faire  réiifîîr  leur  en-  ferens  temps  }  il  l'en  eft  fah  de  récréation  à  la 

treprife:  les  Peuples  au  milieu  de  la  jnït  &  de  Cour  ,  fous  le  nom  &  i'autorité  du  Rr)y  ;  il  s'en 

ceigrandsévenemens.applaudirentàcedeirein;  cft  fait  de  charitc  à  J'aiis&dans  les  l'iovince» 

le  Roy  qui  en  fut  informé  ,  eut  la  bonté  d'en  pour  les  Pauvres ,  ou  pour  d'autres  oeuvres  de 

accorder  la  pertnidioa.  Cette  Loterie  fe  fit;  pieté  :  il  s'en  eft  fait  une  enfin  dans  cesderniers 

eUe  fut  remplie  en  peu  de  temps ,  &  enfuhe  temps  pour  les  befoins  de  PEtat  :  mah  aulfi 

tirée  en  la  prcfence  du  Lieutenant  Ci  vil  ("s:  Jes  comme  c'efl  le  jeu  où  il  fc  peut  tncler  plus  de 

autresOfficiersdc  Police, avecbeaucoupd'exac-  fraudes,  plus  d'abus  &  de  mauvaiit-  foy  ,  toutes 

tîtude:  c'cftla  première  des  Loteries  pilUiquef  ces  Loteries  n'ont  été  tirées  qu'en  la  prefence 

qui  ont  été  tirées  en  France.  des  perfonnes  de  la  première  Dignité,  nommez 

Ce  {en  a  Tes  attraits  &  fes  prérogatives  qui  le  par  le  Roy  ,  ou  en  la  prefence  des  premiers  M»> 

mirent  bien-tôt  en  vogue  :  c'cll  l'ur.ique  au-  gillrats,  ou  des  plus  notables  Citoyens  :  &  par 

quel  les  derniers  du  Peuple  peuvent  jouer  avec  la  même  raifon  toutes  les  fois  que  des  Particu- 

leur  Souverain  ,  fans  perdre  le  refpecl  qui  lui  liers  ont  voulu  en  entreprendre  quelqu'une, 

eft  dû  ;  que  tous  les  Citoyens  d'une  Ville  ,  les  cela  leur  a  été  défendu  fous  de  ires-grulTcs  pei-> 

Habitans  des  Prorineet ,  les  Nations  voifmes ,  ncs.  En  voiqr  le*  preuves  avec  lef^eUe*  nooa 

les  ennemis  même  peuvent  joiier  enfemblc  fans  finïton»  oeUC  IMKMfe  dea  JenX> 
fe  connoître,  ni  fe  communiquer  j  c'eft  le  feul 

CE  jour ,  fur  ce  qui  a  été  remontré  par  les  Gens  du  Roy ,  Maître  Denis  Talon ,  Avocat  dudit  ,  j, 
Seigneur  .portant  la  parole;  qu'au  préjudice  des  Loix  &  Ordonnances  du  Royatime,  Arrêts  i^<;]. 
&  Réglcmens  de  la  Cour,  qui  défendent  toutes  fortes  de  banques  &  jeux  de  Kazard  ;  le  nommé  ytrrit  d» 
Boulanger  &  quelques  autres  aflbciez ,  ont  établi  une  efpece  de  Banque  &  Loterie  en  cette  Ville ,  f griment 
laquelle  ayant  été  tolérée  dans  un  temps  de  réjouilTmce  pour  la  Paix  (?c  i'heilreux  Mariage  du  ^  i^ui 
Boy,  même  en  quelque  façon  appuyée  de  l'autorité  des  premiers  Officiers  de  Police  ,  ils  préten-  MXpmîo^ 
dent  continuer  &  perpétuer,  &•  cette  fin  ctabiiflent  des  Bureaux ,  &  font  afficher  en  cette  Ville  lier$de  fàn 
Touverture  de  ladite  Banque;  ce  qui  eft  un  abus  où  il  eft  ncceflaire  de  pourvoir  :  Oui  lefditsGens  jrr  Lvnrktt 
du  Roy  en  leursConclufions  ;Ia  matière  mife  en  délibération  :  LA  COUR  fait  inhibitions  & 
tUfcrifi  s  audit  Boulanger  &  à  tous  autres, de  tenir  aucunes  Banques  ni  Loteries  :  Ordonne  que 
les  Bureaux  qu'ils  ont  établis  feront  fermez  .les deniers  par  eux  re<^ûs  rendus  &  reilitucz  ;  à  ce 
iàice  contraints  par  toutes  voyes dues  &  raifonnables  :  Dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de  mettre  à 
Favenir  aucuns  deniers  cfdites  Loteries}  à  peine  de  oonfifcationd'iceux  an  profit  de  l'Hôpital  Ge- 
neral de  cette  Ville  :  Enjoignons  aux  Officiers  du  CKâtelet  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prc 
fcnt  Arrêt ,  lequel  fera  l  i  &  publié  à  fon  de  Trompe  &  cri  public  ,  &  aPF.cîic  par-tout  où  befoin 
fera,altn  que  nul  n'en  prétende caufe d'ignorance.  Fait  en  Parlement  le  onzième  de  May  1661. 
Signé  «  Do  TiLLBT. 

,  '  * 

SUR  ce  quia  été  reprefenté  parle  Procureur  du  Roy  ;  Qu'ayant  été  faitdiverfes  Loteries  en 
cette  Ville,  &  commencées  dans  un  temps  de  réjoiiilTance ,  auquel  cette  forte  de  diveriiir- nent  j^jo. 
dans  des  Maifons  &  entre  des  Perfonnes  de  qualité ,  fembloit  ne  devoir  faire  aucune  nuuvaife  ordomumec 
confequence  ;  il  eftardvé  néanmoins  ifA  ienr  exemple  ,7  lufieurs  Marchands  &  Artifans  de  Paris ,  jg  p^ttt 
fe  font  insérez  &  entreprennent  enctwe  tous  les  jours  de  faire  des  Loteries  publiques ,  dans  lef*  contre  Ut 
quelles  iisemployent  leursMarchandilcsàtel  prix  que  bon  leur  lemble;  pratiquent  divers  moyens  louf  iti. 
pour  avoir  la  meilleure  partie  de  l'argentde  ceux  qui  fc  conlicnt  en  leur  bonne  f  )y  ,  &  abanJ  jn- 
nent  ou  interrompent  pour  cela  leur  Métier  &  principal  Commerce  ,  au  lieu  duquel,  &  par  le» 
foins  qu'ils  prennent  artiiicieufement ,  de  publier  que  certains  Particnliersavec  peu  d'argent,  ont 
bit  des  gains  oonftderables  enquel«ies  LtHeries  ,  ils  engagent  infenfiblemcnt  toutes  fortes  dn 
perfonnes.  De  manière  que  dans  la  Tnë  que  chacnn  a  de  ftire  un  grand  profit ,  pluSetm  s*inconn. 
piodcnt,&  d'autres  (  particulièrement  les  Serviteurs  Jomclliques  )  employent  toutes  fortes  de 
mauvais  moyens  pour  trouver  celui  de  tenter  le  hasard       l  oteries;  A  quoy  le  Public  le  trou- 
vant notablement  interelTé  ,  &  étant  necelTaire  d'arrêter  le  cours  d'un  tel  abus,  attendu  même 
que  ces  fortes  de  Loteries  font  proprement  jeux  de  blanque  &  de  bazaid,  qui  ont  été  perpe* 
tuellement  défendns  en  public ,  a  canfe  des  confeqnences  facheolés  qoi  en  font  a  crafaidre ,  &  des 
tromperies  qui  s'y  peuvent  co;nmcttre  :  Requeroit  le  Procureur  du  Roy ,  qu'il  fut  fur  ce  par 
Nous  pourvu  ,  &  dcfenfes  faites  a  toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire  ci-après  aucunes  Loteries  ni 
Blanques ,  fous  telles  peines  que  nous  aviferions.  Nous  faifant  droit  fur  le  requifitoire  du  Procu" 
leur  du  Roy ,  faifons  tres-cxprellès  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  -,  de  tenir ,  £ûre  ou  tirer  à 
I^venir ,  en  cette  Ville  &  Fanxbonrgs  de  Paris ,  aucunes  Blanques ,  LtMeries ,  ni  autres  Jenx  de 
lazard  fer.\T)labIcs  fous  qncitpies  noms  que  ce  foii  \  .1  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende ,  8c  de 
conlîfcalion  des  marthandifes, argenteries  ,  bijoux  ,  argent  monnoye  ,  &  autres cliofes  qui  auront 
été  employées  pour  fecvir  de  fonds  aufdites  Loteries.  Et  à  l'égard  de  celles  qui  ne  font  achevée», 
ou  dont  les  billets  ne  font  commencez  de  dillrtbuer  ;  défendoiu  fous  les  mêmes  peines  de  I«»  ..  . . 
ouvTir'ni  continuer  ;  8e  enjoignons  tres-expreflSment  è  ceux  qnt  sVn  difent  tes  Maîtres ,  Scdutrea 
qui  auront  ret;u  les  deniers  des  Particuliers  ,  de  les  rendre  &  redituer  iiiceillimmcnt  à  ceux  qui    .  ,  '  " 
leur  rapporteront  les  billets ,  ou  autres  marques  de  Loterie  qu  iis  en  auront  rc<,u.  Faifons'aulfi ,  ..  . 
défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fout  femblablcs  peines  de  conlifc-ation  &  d'amende  ,  de  .      .  '. 
donner  ni  recevoir  aucuns  deniers  pour  les  Loteries,  tant  contre  ceux  qury  auront  mis ,  que  cotw  '  1 
tire  ceux  qui  auront  re<;u  lefdits  deniers ,  après  la  pubtecationde  ia  prefenie  Ordonnance  ,  I*. 
quelle  fera  exécutée  nonobllant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  Se  fans  préjudice  d'iccl- 
les  t  lue  ,  publiée  &  affichée  par  les  Cantons ,  Carrefours  &  i'iacespubiiquesde  cette  Ville  &  Faux..     *  ' . 
Taawi*  Sffij  bourgs. 
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Jiourgs,  afin  que  pieifoiine  n'en  prétende  canfe  d^itntoniice.  Ce  fut  hh  &  donné  par  Meffiie: 
GABRIEL.NtGOLAS  DE  LA  R  E  YNf  E.ConTeHler  du  Royen  Tes  C^eib  d*E- 

tat  &  Privé  ,  Maître  des  Rcqiiêtf-s  ordinaire  Je  fin  Hêtcl ,  tSc  Lieutenant  Gcncraldc  Police  de  la 
Ville,  Frcvottdc  Vicomte  de  Paris,  le  vingt-neuviétne  jour  de  Mars  1670.  Signé  ,  DE  LA 
REYNIE.  0<  RiAiirz;  5AcoT,Greilier: 

î  4.  Mars        EfcBfiM  ttenthret  font  fàftek ,  ce  rtqutnm  le  Procnrear  dp  Roy ,  &  conformément  à  notte 

j^g,  JLy  Ordonnance  du  vinp-.-iicuvicme  Mars  mi!  fixcens  foixantc-dtx  ,  à  toutes  fortes  de  pcrfonne» 

OrdtmkOiee  >  ^"^^  à  i  avenir  en  cette  Ville  &  Fauxbjurgs  de  Paris,  aucunes  Loteries  ,  Blan- 

de  Miee  1""  >  autres  jeux  de  hazard  femblables ,  fous  quelques  noms  que  ce  foit ,  k  pdne  de  quinze 
contre  Us  livres  d'amende     de  confilcation  des  marchandifet  *  argenteries  ,  Ujonx,  argent  mon- 

Lotnir,  p»-  "oy*  »  *  autres  diofes  qui  auront  été  employées  pour  fervfr  de  fonds  aufdhes  Lôttties.  Enjoi. 
bitèe&affi-  g"on!>  tres-cxprcirément  àceux  qui  s'en  difcnt  les  Maîtres ,  autres  tjiii  a  iront  ret..i  1:5  denier» 
fUelemi"  Particuliers, de  les  rendre  &  renituer  inccllamment  à  ceux  qui  leur  rapporteront  les  billet» 
meitm*  autres  marques  de  Loterie  qu'ils  en  auront  rct^  j.  Faifons  aufTi  défienfes  à  toutes  fortes  de  per- 

ftmneSyfoiulâ  mêmes  peines  de  conHfcatioo  &  d'amende, de  donner  ni  recevoir  auctins  de- 
niers  pcxir  lefdhes  Loteries  ,  après  la  puHîcatîon  delà  priffentc  Ordonnance ,  laquelle  fera  exe- 
entée  nnntibftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  &  fans  prcjnjicc  d  iccilc-. ;  i  ic  ,  pu- 
bliée &  afficlu-epar  les  Carrefours  ix  les  Places  de  cette  Ville  &  FauxbourgS}  afin  qu'aucun  n'en 
prétenvle  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mefliie  G  A  B  R I  ELs.  NICOLAS  DE 
LA  R  E  Y  M  E  ,  Confeiller  d'Etat  Ordinaire^  Lieutenant  General  de  Police  de  Paris ,  le  24. 
Mars  léSf.  Signé,  DELA  REYNIE.  di  Riaîitz.         S  aoot  ,  Greffier. 

T4.M<m  C  A  M  A  J  ESTE' étant  informée  que  plufieursperfonnes  refont  ingérées  de  faire  des  Loteries 
^697'  «3  dans  faboniie  Ville  de  Paris  ;ce  qui  ellcontraireifek  intentions  &  aux  Rég\env;nsde  Police, 
Crkff^Mce  Elleafaittres-cxprcffes  inliibiti  m<;  ^  défenfes  àtoutes^jcrfonnes  ,de  quelque  qnalitc  &  c  ondition 
ccntrCéCiio-  qu'elles  f  jicnt ,  dc^faire  ni  faire  fjirc  aucune  Loterie  fous  quelque  prctextc  q:ic  ce  puille  être; 
ffri«  ,  fn-  à  peine  de dcrobcilfance ,  &  de  confifration  des  fommes  ,  bijoux ,  a  jtres  ch  ifcs  qui  feroient 
i'.ie&4^  deAinées  pour  lefdites  Loteries.  Enjoint  Sa  Majeihé  au  Sieur  de  la  Reynie ,  Confeiller  Ordinaire 
lUel*  17 J"  en  fonConfdl  d*EtBt ,  Lieutenant  General  de  Police  de  lUite  Ville  de  Paris ,  de  YaAr  la  matn  à 
mimttnh.  l'exécution  deb  piefente  Ordonnance ,  9c  Je  la  r.iirc  puMif  r  A;  afficher  par  tant  où  bcf^in  fera , 
à  ce  qu'aucun  prétende  caulè  d^gnorance.  Fait  a  Verfaiiles  le  quatorze  Mais  mil  ûx  cens 
qnaice*Tii^rep«.  Signi,  LOUI5;£r^li«j  CoLBSkr. 

Mm  C^^^f^  rapport  fait  parderanlNom  enPAudianœdeFblfoe.parMaftTeFïançokileTa  JsAriife, 
I7QO  ^  Confeiller  du  Buv  .  CommilTaire-Enquctcur  &  Examinamir  au  Cfiâtcîet  de  Paris ,  drflribué 
Jl Bf Ml  d*!  Police  au  Quartier  faint  .\ntoine  ;  qti'ayani  eu  avis  qu'il  fc  faifoii  une  Loterie  compofce 

PùHattmn  ™*  Kobes  deCiumbrcs ,  d'Mabtts  ,de  Dentelles ,  de  Toilesde  Bajptifte  &  de  Moufleline  chez  les 
Us  L ot tries  Naflè» ,  Marchandes  LînKres  de  ia  me  iâiii^iiiDine ,  dont  diaqoe  billet  étoît  de  cîn^ 

fiMbliit  &  '        Qi'cniêinc  elles  en  avoient  dfllrîbué  pfofieurs ,  &  re<;ii  une  partie  do  fendiis  fl  feferoic 
mkbie  le    tr^nffiortc  dans  leur  maifon  ,  le  vingtième  du  mois  de  Février  dernier,  alTillë  de  François  de 
dtt'miiÊt  ^^Tan  HuiiTicr  àClicval  &  de  Police  ;  où  il  auroit  reconnu  par  la  reprefcniation  du  Regiâre, 
j^j^  qu'ciici  auruient  déjà  reçu  la  fomn^e  de  trois  cens  livres  dix  fols  ,  &  mis  à  part  quelqties  coupon» 

de  Dentelles  d'AnsicKcre  &  du  Havre ,  de  toiles  de  BaptiSe  &  de  MoulTeline ,  dont  qaelquesHuift 
des  lob  dévoient  être  'compofer  ;  fc  d'autant  que  cette  cntreptifê  n^fl  pas  iiioiiA  contraire  \ 
l'intereft  public  &.  au  bien  ^encrai  du  Commerce ,  qu'à  la  difp)fition  formelle  des  Ordonnances  , 
Ancts  &  Réglemcns:  lui  Commilfaire  auroit  fait  faifir  par  ledit  Huiilicr  de  Police  ,  tant  ladite 
fomme  de  trois  cens  livres  dix  fols  ,  que  les  Marcbandnês  cy-deiTus  exprimées ,  &  allîgner  lel^ 
dites  Nafles  pour  repondre  au  prefent  Rapport:  Sur  quoy  après  avoir  oui  ledit  Commillàire ,  en- 
fcmble  lefdites  NalTcs  en  leurs  dcfenfes  ,  &  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conchifions  :  Nous  avons 
ordonne  cjue  ladite  fomme  de  trois  cens  livres  dix  fMs  ,  fera  confifquée  an  pr  Mit  de  ia  Maifort 
des  Nouveaux  Convertis  j  &  qu'à  la  délivrance  les  Ganiiens  (îk  Dépofitaircs  feront  contraints  | 
qno)'  faifant,  ils  en  demeureront  bien  &  valablement  déchargez  envers  contre  tous  :  Condam- 
nons lefdites  Naflès  en  cinquante  livres  d'amende  envers  le  Roy  j  dcfcnfVs  de  récidiver  fous  plus 
paiide  peine:  Et  néanmoins  pour  cene  fois  leur  avons  fait  maîn-levécdes  Marchandifes  faifics;  à 
,  ce  faire  le  Gardien  contraint  À  moyennant  ce,bien  &  valablement  dechargé.Faifons  trcs-exprelFes 

inbîbitions  &  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de  faire 
aucunes  Loteries,  à  peine  de  mîffe  livres  damcnde ,  &  de  confifcation ,  tant  de  l'argent  qui  y 
fera  mis ,  que  des  hardes ,  hippes  ,  marchand  tfes  é^c  autres  chofesquien  devront  compofer  les  lots , 
&  même  fous  plus  grande  peine  sll  y  échoit  ;  defqnelles  confifcations      amendes  le  tiers  fera 
adjuge  au  De:,-inci.iîeur ,     le  tiers  à  i'H<'pital  (icncra!  :  Mandons  aux  CoumnlLires  du  Châte- 
iet  de  lenrr  la  main  à  Texccution  de  la  prefcnte  Sentence  ,qpi  fera  exécutée  nonobllant  &  fans  pré- 
judice de  Pappd:  iiië,  puMiéè&  affichée  dans  tous  le»  Oirrefbtn^  &  Places  publiques  de  cette 
Ville  de  Paris ,  à  ce  que  mil  n'en  prctrndc  canfe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mcllirc 
MA  R  C  -  K  L  N  f  D  E  V  0  V  E  R  D  M  P  A  U  L  M  Y   D  A  R  (i  E  N  S  O  N  .  Chevalier  ,  Con- 
S&  M**    feîller  du  Roy  en  fes  Conftiis  ,  MaîtPf  iK-i.  Rerpiête?  i»rdiiia!re  de  I  ni  H'  tel  ,  Lieutenant  Gcne- 
,.00,       rai  de.  Puiicede  la  Ville  >  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  le  Vcndredy  cinquième  Mars  1700. 
Senttàee  de  ^W*^  ,  SB  Voy(k  i>*ABGaN'«'Oif.      T^tr^ifer  Vdàné  ,  GtafBer. 

i^Lat^^  Ql'R  ieF.appon  à  Nous  fait  àrAitdianccdelaGfuiTnbrc  de  Police  ,  par  M.ii:re  Martin  Marier  , 
puh.iie  &  '  "ijCnnieiller  du  Hov,  Ci'^mmiluire  an  (Miàtclet  de  Paris ,  i^-  \\m  des  Comr(iiiraire>  j>rcpofcz  au 
^^bie  it  <2uaft<cr  Montmartrei  Que  le  Lundy  vingt-deuxième  dn  prcfcni  mois ,  aj-ant  eu  àvis  que  qud- 
atJitWtim  Domeûiquesdu  Sieur  Comte  du  Bourg  ,  qui  demeure  me  KenYcuhtt  Euflache .  falToleot 
^çjf,       «pe  Lotede  an  pré|udta^  des  dêfeuTes,  H  fe  fctoSttran^tê  en  Bt  maifon  ,  &  apprit  qAc  le 


nomme 
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des  Loteries,         ■      '  509 

Oommé  Eode  MalT»!  >  GuMÎerge  d'keUe  »  £kifoit  ceu«  Loterie  à  Pio(S;4  de  fian  Maître .  de  quoi 
ledit  Matfbn  ferait  demeuré  d'accord ,  Bc  déclaré  que  fet  Biilett  étoîent  feulement  de  cinq  foU ,  • 
doitt  il  aiiroit  mis  le  Rcgiflrc  entre  les  mains  ..le  lui  Commid^iirc  ,  avec  la  fomiuo  de  quatorze 
cens  quatre-vingt-dix-neuf  livres  ,  que  ledit  iMalFun  rcconnoit  avoir  reçues  de  dilfârcntes  pcr- 
Jonnet  41Û  avoient  misa  fa  I.uterie,  lefurplus  ayant  été  employé  aux  frais  d'iceile,  ou  lui  étant 
dû  par  quelques  Particuliers  de  (a  conooiUkuce  «  «  qui  il  avoit  bien  voulu  donner  à  crédit  de 
fes  Numéros;  &  lui  Comtniflinre  a^iint  calculé  arec  fofai  ledit  Régi  Dre  ,  il  aoroft  verffié  ^e 
IcJit  Malfon  avoir  délivré  fuiit  mille  quatre-vin^t-fcize  billets ,  à  raifon  de  cinq  fols  c!iacun  ,  re- 
yenani  à  la  fomme  de  deux  mille  vingt-quatre  livres  ,  d'où  il  rcfuitoitque  ledit  Main>n  en  avoit 
détourné  ou  employé  en  frais  la  fomme  de  cinq  cens  trcntc-quatie  livres  quatorze  fols  j  ce  qui 
fnroic  oUigé  leaic  Coouniflkire  de  faire  ailigner  ledit  Madùn  en  cette  Audtadce«  Sur  quoi  u»rè< 
avoir  oiii  ledit  Commiflâiïe  en  Ton  Rapport ,  ledit  Maflbnen  Icsdéfenfet,  ét  tes <jens  duRoy 
en  leurs  Conclufions  :  Nous  avons  ordonne  que  ladite  fomme  de  quatorze  ccr>s  quatre-viti^t- 
jieuf  livres  fera  contifquée  :  f«,-aVoir,  cent  quatre-vingt-neuf  livres  ii  la  Matfon  du  Uefnge  ,  cent 
Uvres  a  la  Mâifon  des  Hofpitalteres  de  iaKaquette ,  cent  livres  à  la  Maifon  du  Bon-l'allêur ,  cent 
iines  à  la  Communauté  des  Filles  de  faint  Chaumont  j  &  le  furpitn  montant  à  la  fomote  de  miUfe 
livres  au  profit  de  mdpttal  General  i  à  la  déduâtoti  néanmoins  de  celle  de  cinquante  livret 
qui  demeurera  au  prolit  des  Huilliers  ou  Scrgens  de  Police,  qui  ont  été  employez  par  ledit  Com- 
milTaire  ;  &  qu  à  U  délivrance  de  ladite  fomme  de  quatorze  cens  quatre-vin^t-ncuf  livres  ,  le 
.gardien  &  leoépolitaire  fera  contraint  ;  quoi  faifantfîIcndciMeanril  bien  iKc  valablement  déchargé 
envers  &  contre  tous  :  Condamnons  ledit  MalCin  en  tiob  cens  Ûvres  d'amende  envers  le  Aojr  • 
Défenfes  derécîdiver  fous  plus  grande  peine  :  Falfbnstres-exprellès  înliiMtions&défenlès  à  ton- 
les  perfonnes  de  ([uclque  qualité  &  condition  qu'elles  fiicnt ,  de  faire  nucunes  loteries  ,  à  peine 
de  mille  livres  d'amen  Je  ,  &  de  coniifcation  tant  de  l'argcm  qui  y  fera  mis ,  que  des  hardes  ,  nip- 
pes ,  marchandife» ,  &  autres  chofes  qui  en  devront  compofer  les  Lots ,  Ac  mêfne  fou»  plu»  grande 
peine  s'il  y  écheoii  :  defqueile»  conâlcation  &  amende  le  tiers  fera  adjugé  ail  dénonciateur, & 
te  tiers  i  l'Hôpital  Général  Mandons  aux  Commiflàires  du  Chitelet  de  tenir  h  main  à  l'exécu- 
tion de  la  prefente  Sentence  qui  fera  exécutée  ,  nonobdant  &  fans  préjudice  de  l'appel:  lùc  , 
publiée  ik  aificliée  dans  ton»  les  Carrefours  de  Places  publiques  de  cette  Ville  &  Fauxbourg» 
de  Paris  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  &  d  n:ic  par  Meilire  M  A  1<  C  -  R  E  N  K' 
DE  VOYER  DE  PAULMï  O'ARGËNSON»  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeilt ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  (bn  Hdid  i- LIeutenatit  General  de  Police  de  la 
Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  le  Vendred»  vingt- fixiémc  jour  de  M;irs  mil  fept  ccili. 
Signe,  DE  VOÏER  D'ARGENSON.  1  a  u  x  i  e  r  l'aine ,  Grcllicr. 

• 

LE  Roy  étant  informé  d«  l'empitflèment  avec  lequel  Tes  Sujets  fe  font  porter  «  lever  les  ren-    1 1.  Mtj 
tes  viagères  créées  par  les  Edit'^     Sa  Majellé  des  moisd'Aoùr  tS^'^.St  Juillet  1698.  &  celles  i-oo. 
qui  ont  été  nouvellement  conllituccs  pour  recouvrer  le  fonds  necelîàire  pour  la  réduâion  au  Antt  du 
doniL-r  vi[igt  de  celles  qui  avoient  été  créées  aux  deniers  quati>rze  ,  feize ,  ou  dix-huit  ,  pour  Confcil  d'F- 
Xutvenir  aux  dcpenfes  indifpcnfables  de  la  Guerre  j  &  ayant  remarqué  l'inclination  naturelle  de  lAt  dn  t-oy 
la  plûpart  deldits  Sujets,  i  mettre  de  l'argent  aux  Loteries  particulières  ,  à  celles  que  quelques  pour  la  Lot- 
Commimantez  ont  eu  la  permilfion  de  faire  pour  l'entretien  &  le  foulagementdes  Pauvres ,  même  fcrir  itoyj/f* 
i  celles  qui  fe  font  dans  les  Pais  Etrangers  :  Et  délirant  leur  procurer  un  moyen  commode  & 
agréable  dcfc  faire  un  reveiv.i  sur  &  coiili  Jci able  pour  le  relie  de  leur  vie  ,  mémcd  enricfiir  leurs 
familles  ,  en  donnant  a'i  fi.v.'ard  des  lommcslt  légère»,  qu'elles  ne  puilFent  leur  caufer  aucune  in- 
commodité j  &  pour  cet  ciVct  ouvrir  une  Lotciie  Royale  i  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  de  dix 
millions  de  livres  de  capiul ,  qui  produiront  cinqcenf  miUe  livres  de  rentes  yiageics  au  denier 
vingt ,  qui  feront  diftribitées  en  pluHeurs  lots  ,  cEont  les  phis  forts  feront  de  vhii^  ndfle  livret 
de  rente  ,  &  les  moindres  aullî  de  trois  cens  livres  de  rente  :  O.ii  le  rn|3port  du  Stetir  Ckunfl- 
iart ,  Confeiller  ordinaire  au  Confcil  Ruyai  ,  Contrôleur  General  des  Finances  ;  Sa  Majefté  en 
Ibn  Confisii  a  ordonné  Ac  otdoane: 

Artici*  f> 

Que  fe  quinzième  du  préfeM  mrâ  il  fera  ouvert  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Pnis  «ne  Loterie  Royale, 
compoféede  quatre  cens  mille  billets  de  deux  Louis  d'or  chacun  ,  pour  la  valeur  dcfquels  il  fera 
conllitué  cinq  cens  raille  livres  de  rentes  viagères  par  an  ,  qiii  feront  allignées  fur  les  mciue» 
fonds  que  les  rentes  viagères  créées  par  les  Editsdu  mois  d'Août  169^.  6l  Juillet  itfpS.  dePeSD» 
cédant  fera  employé  an  payemeitt  des  frais  de  la  Loterie  .  du  premier  quartier  defdites  lentQi 

3 ne  Sa  Majcflé  accorde  à  commencer  du  premier  Jnillc  t  prochain  ,des  lares  d'efpeces ,  &  amrea 
épenfoa. 

I  I. 

Que  tous  les  Particulier»  Sujets  de  Sa  MajeQc  ,  de  quelque  âge  ,  fexe  ,  qualité  &  conditîtrfi 

2i]'ils  puilTent  être  même  les  Etrangers ,  ibit  qit*iis  demeorent  cnns  le  Royaume  ou  en  d'autrea 
tats  ,  feront  admis  i  ladite  Loterie. 

I  I  r. 

Que  pour  la  facilité  de  cent  qui  voudront  avoir  des  billets ,  il  fera  établi  un  Bureau  principal 
dans  l'Hôtel  de  Ville;  Gx  autro  dans  fix  Quartiers  de  la  Ville  ,  qui  feront  déltgnez  à  cet  etl'et  par 
le»  Placards  qui  feront  affichez ,  &/im  à  Verfailtes  j  dans  lefqtiels  Bureaux  feront  reçus  cous  les 
Lotti^  d'or  ayant  cours ,  même  ceux  qiu  Ibcont  legen  de  quatre  grains,  ùm  déduAion  de  deuî 
fcA%  poucchaque  grain  défaiibnt. 

Que  fe»  Commis  prépofez  à  ladite  recette  ,  tiendront  de»  Rcgiftrcs  cotte?  ^  paraphe* 
par  fe  Sieur  Prévôt  des  Marchands,  dans  leC^uels  ils  feront  tenus  d'écrire  les  Noms,  Mots 
«0  Dci^*  Ibits  lefuuels  cbacon  Tondia  aàetiiu  i  ladite  Lecerfe  «  &  le»  numéros  des  billett 

Sffiij  quIU 
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5 1  o  Traîtiê  de  la  Police ,  Livre  111.  Titre  IV. 

<ju'iis  en  délivreront  ^  urqueb  fuDeiB  miiiieratez  Caont  fignez  &  parapliez  par  cBacan  ^es  Re' 


V.       •  .  • 

Qu'on  recom  VatffSttttpCam  «pponei»  dans  Ief3h$  Bmcanx,  juCques  an  pitmier  Sepien&m 

•  VI. 

Que  îcs  cinq  cens  mille  livres  Je  rentes  dont  fera  compofée  ladite  Loterie ,  feront  cîirtribuces 
en  quatre  cens  foixame-quinzc  lots  ;  fçavoir  ,  deux  premiers  de  vingt  mille  livres  de  rente  chacun, 
dix  de  dix  mille  livres  de  rente  audi  chaam^dix  autres  de  fix  mille  livres  de  rente  chacun  , 
vingt  de  trois  mille  livres  de  tente  chacun ,  cent  de  mille  livtes  de  rente  chacun ,  deux  cens  de 
cinq  cens  livres  de  rente  anOS  c&acnnt  cent  trente-denz  de  tfoît  cent  Unes  de  rente  chacun,  & 
un  de  qnacce  cens  livres  de  renie  i  ftâànt  en  tout  cinq  inille  lima  de  ieni& 

VII. 

Qu'elle  fera  tirée  à  l'Hôtel  de  Ville  le  jour  qui  fera  pour  ce  indiqué ,  en  prcfencc  du  Sieur  Pre- 
mier Prefident  du  Parlement  de  Paris»  aedeux  Confeillers  d'Etat ,  deux  Maîues  dés  Requêtes  , 
quatre  Confeillers ,  du  Procureur  Général  dudit  Parlement ,  Se  des  Prévôt  des  Marchands  ^  Ef- 
cbevins  &  Oflîciers  duBucan  de  VHbxel  de  Ville. 

VIII. 

Qu^I  fera  fait  qoatrecens  foixante  &  quinze  billets  d'une  même  ferme  &  grandeur ,  qui  con- 
tiendront  les  lou  nuufnei  qr-deffiis  ,  k(queU  £»ont  roulez  uuforaieinem ,  cachetez  &  mis  dans 

un  fac  de  cuir. 

I  X. 

Qu'il  en  fera  fait  auIFi  quatre  cens  mille  autres  d'une  même  forme  &  grandeur ,  lefquels  con> 
tiendront  les  Numéro ,  Noms ,  Mots  ou  Oevifes  portez  par  les  billets  qui  auront  été  délivMK 
aux  Intercflez  à  ladite  Loterie  >  lefquels  feront  roulez  pareillcflaent  le  ^US  unifonnenent  qiie 

faire  fe  pourra ,  cachetez  &  aiis  dans  un  autre  fac  de  cuir. 

X. 

Après  qu'on  aura  bien  remue  le  fac  dans  lequel  feront  les  billets  cpntenans  les  quatre  cens  fol* 
xante-quinze  lots  >  8c  o^ni  oè  (esont  les  numéros ,  noms ,  mots  ou  devifes ,  deux  enfans  qui  (eront 

prcpofe?  à  cet  effet ,  mettront  en  même  temps  la  main  dans  cîiaciin  defdits  facs ,  d'où  ils  tireront; 
l'un  ,  un  biilct  contenant  l'un  des  quatre  cens  foixante  -  quin/e  iotb  ;  1  autit:  ,  un  biilct  contenant 
i'un  des  quatre  cens  mille  numéros  ,  noms  ,  mots  ou  devifes,  qu'ils  remettront  en  même  temps 
entre  les  mains  du  Sieur  Premier  Prefident ,  ou  de  celui  qui  préfidera  à  rAlFemblce  en  fon  ab^ 
feiioe ,  qui  en  fera  rhuvemire  fur  le  champ  ,  &  déclarera  que  Pun  defdiu  billets  contient  an  td 
k)t  ;  &  l'autre  un  tel  numéro,  nom ,  mot  ou  dcvife  ,  auquel  appartiendra  le  lot  qui  en  aura  été  tire; 
ce  qui  fera  à  l'inliant  écrit  fur  un  Regillre  par  le  Greffier  de  l'Huiel  de  Ville  ,  ou  autre  qui  tien- 
dra la  plume  ;  l'on  continuera  de  même  de  remuer  lefdits  facs  contenant  les  lots  &  les  numéros , 
failant  tirer  en  même  temps  pat  la  deux  enfans  un  juillet  des  lots ,  &  un  des  numéros  en  la  forme 
cy-deflbs }  &  Pon  écrira  fiir  le  Regifire ,  le  lot ,  le  numéro ,  le  nom  :  le  mot  oo  devHé  decelui  à  qof 
îl  appartiendra  ,  à  mefure  qu'ils  feront  tirez  ,  jufqu'àcc  que  le  dernier  lo:  qui  fera  tircfoit  ninlr 
dilliibuc  &  écrit  fur  le  RegilUe  ^  dont  ii  fera  donne  un  extrait  à  ciiacun  de  ceux  à  qui  les  lots 
feront  échût. 

XL 

Et  en  cas  que  h  Loterie  ne  paitTe  être  tirée  en  une  fetile  féance ,  les  facs  oft  feront  les  Biîiett  ' 

contenant  les  lots  &  les  numéros  ,  feront  fermez  8c  cachetez  des  Armes  du  Sieur  Premier  Prefi- 
dent,  ou  de  celui  qui  ptélidera  en  fon  abfence  ,  &  mis  dans  un  cofi're  fut  lequel  il  y  appofera 
aulfi  Ton  cadiet,  &  défera  ie  jour  auquel  la  féance  fera  continuée. 

XII. 

Qu'^  (èra  délivré  a  ceux  à  qui  les  lots  feront  échâs  des  quittances  «Tu  Garde  du  Tré(br  Royal 

de  la  fommc  principale  de  ia  rente  qui  compofcra  le  lot ,  fur  Icfqucllcs  il  leur  ferapalTé  des  Con- 
trats de  conllitution  fous  ie  nom  de  telle  pcrfonnc  que  bon  leur  fembleta'j  par  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  dé  Fnis ,  pardevant  tels  Notaires  M.Cbfttdet  que  voudront  choifir  les 
Proprieiairt»  deCdits  lots  ,  pour  joiiit  par  eux  de  la  rente  qui  leur  apputiendta  «  à  commencer 
an  premier  gourde  Juillet  de  la  prefente  année ,  &  continuer  d^n^ouir  leur  vie  durant,  comme 
de  leur  propre  cliofe  ,  vrai  &  loyal  acqurt ,  pleinement  &  paifiblemcnt ,  en  vertu  de  leur  Con:rat, 
Se.  en  être  payez  aâueilement  &  effcdivenient  par  demie  année  à  Ikircaux  ouverts  ,  en  deux 
payemeiu  par  chacun  an ,  fans  que  lefdites  rentes  puilfent  être  réduites  ni  retranchées  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  être  ;  lefquels  Contrats  feront  délivrez  gratuitement  par  les 
Notaires ,  aufqucis  il  fera  pourvu  par  Sa  Ma)eflé  de  falaire  raîfônnable. 

XIII. 

Qc  les  Bureaux  pour  le  payement  defditcs  rentes  s'ouvriront  à  la  iîn  de  chaque  quartier  de  fix 


tique  à  l'égard  des  autres  rentes  alligr 

X  1  V. 

Et  comme  il  efl  d'une  extrême  importance  d'empcclicr  qu'on  ne  puiffc  fous  des  noms  fuppo- 
fez,  for  de  Êiullfcs  quittances  j  ou  fur  des  quittances  fignées  par  des  Rentiers  avant  leur  decés^ 
recevoir  le  payement  de(ditesreiitesattjiré|udice  de  Sa  Majeffé ,  Elle  veut  &  entend  que  les  quit- 
tances pour  le  payement  des arreniges défaites  rentes  ,  foieni  paflccs  par  les  Rentiers  qui  foni  do- 
miciliez à  Paris ,  pardcvant  les  nu-mcs  Notaires  qui  auront  expédie  les  Ctnitrais  de  CDriilitution, 
qui  attelleront  que  le  Rentier,  au  nom  duquel  la  quittance  fera  palTce  ,  ell  aclucllemenien  vie  , 
^  s'eft  prefenté  pardevant  eux  lor»  de  la  palTation  de  ladite  quittance  ;  de  la  vérité  defquetles 
chacun  deîdiu  Notaires  demeurera  refponfablc,  fi  mieux  n'aiment  lefdits  Rentiers  rapporter  des 
ceitilicats  de  vie  bien  &  dûcmens  legalifez  *  auquel  cas  ils  pourront  fe  fcrvic  de  tels  Notaire* 

que 
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des  Loteries. 


qne  Bon  leur  femBTcra.  A  iV-garî  cTc  ceux  qtii  demeureront  Jaiiî  les  Provinces  du  Royaume  ,  i!; 
pourront  faire  recevoir  les  arrérages  de  leurs  reines  fur  des  procurations  en  bonne  forme  ,  patnjcs 
paidcvailt  Notaires  ,  &  Icgalifees  par  le  Jnge  ordinaire  du  lieu  de  la  rcfidencc  defdits  Notaires , 

gui  cenifiea  m  pied  defaicel  procurattom  ia  vie  deTdiu  Rentiers  :  Et  ceux  qui  feront  demeuran» 
an  du  Royanme ,  ferom  tenut  de  rapporter  dei  certHieats  de  vie  palTez  pardevant  Notaires  ou 
autres  perfoni»e»  ,  en  prefinwede  deux  ti.*moinsqui  attelleront  d'av  oir  vù  dans  le  ioîir  &  parlé  au- 
dit Rentier,  &  du  Jijge  du  lieu  de  fa  rcfidcnce  ,  portant  pareille  aitertation  j  le  tout  It^jalifc  par 
les  Ambairadciirs  &  Etivoycz  de  Sa  MajeAé  ,  Kelldens  ou  Confuls  de  la  Nation  FltOÇoiUdam fet 
Cours,  Etttt  &  Villes  étrangères,  où  lefdits  Rentiers  font  dcmcuiaos. 

X  V.    ;  • 
Pour  d'autant  plus  favorifer  lefdits  Rentiers  ,  Sa  Mnicnt-  orrîonnc  que  les  arrcra^^cs  defdites ren>* 
tes  ne  pourront  être  iailis  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilFe  être,  même  pour  les  propres  affaî-  • 
rcs }  &  que  celles  qui  feront  écluies  à  des  Etrangers ,  feront  exemptes  de  iouil  s  <  onlifcations ,  rc- 
préfaiiles,  marque  &  contremarque  pour  quelque  caufeque  ce  foit  ,  même  en  cas  de  guerre  avec 
us  Etats  ÔA  lefaits  Rcntkn  font  dcmennuis. 

XVI. 

Que  les  percs  &  mcres  qui  auront  mis  defdites  rentes  viagères  fous  le  nom  d'aucuns  de  leurs  en- 
fans  ,  joiiirontdcs  arrérages  fans  être  tenus  d'en  rcr  Jre  un  t  jaipte  ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  plailb 
de  remettre  la  joiiiflànce  à  celui  fous  le  nom  duquel  ils  l'auront  mis ,  fans  que  la  remife  qu'ils  en 
iisiom  puiflè  £Ére  réputée  avantaiK  dam  la  fuccdirion ,  ni  imputée  fiix  h  légitime. 

XVII. 

Que  les  femmes  autorifées  de  leurs  maris ,  aufquelles  lefdites  rentes  feront  écbâes  , en  joUifont 
leur  vie  durant,  fiins  qu^ïncèt  le  decèi  de  leurs  maris  isors  héritiers  puiffent  les  inniiéier. 

XVIII. 

Que  ceux  des  Sujets  trillaBiesft  qui  lefdites  rentes  feront  avenues ,  ne  poonoot  étie  impoli» 
ila  TaiUe  i  plus  grande  fomme  pour  xaifon  de  ladite  aoquifition. 

Et  en  cas  de  contenation  pour  raifon  du  payement,  validité  des  quilMIoes  &  autres  cîiofcs  con- 
cernans  lefdites  rentes ,  la  connoilTancc  en  appartiendra  aux  Prevôtdes  Marchands  &  Echevins  ■  ^ 
de  Paris  >  pour  être  par  eux  décidées  fommaircment  &  fans  frais  en  première  indance  ,  &  pat 
appel  au  Parlement  ;  &  pour  l'exécution  du  prefent  Arrêt  toutes  Lettres  neceffaires  feront  expé- 
diées. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  i'onziéme  jour  de  May  1 7  00.  CoUationnd. 
Signé,  DO  J  ARDIMi 

LE  Roy  s'éunt  fait  teprefenter  en  fon  Confeil  PArrct  rendu  en  iceluî  le  11. du  ptedeiu mois     , ^ 
pour  rétablifrementde  la  Loterie  Royale  ;  &  Sa  Majefté  étant  informée  que  plufieun  Jefes       J  ' 
Sujets  qui  fc  propufe^^dc  prendre  des  billets  de  ladite  Loterie  ,  n'étant  pas  en  état  de  donner  Jff^i par- 
beaucoup  au  hazard,  foubaiteroient  de  s'alTucier  avec  d'autres  qui  fc  trouvent  dans  la  même  dif-  rrV/e- 
imfition ,  pour  pouvoir  cnfuite  partager  entr*eux  le»  lots  qui  leur  pourroient  échoir ,  à  propor-        ^^^^  fg 
ûea  de  oc  oue  chaonn  y  auroit  mis  ;  &  voulant  coattifmec  en  cela  à  leur  fatisiàâion ,  te  leur  aon-  f,„l/fg  ^„ 
ner  toutes  les  foeilliez  poflibles  :  Oiïi  le  rapport  du  Steor  Chamfllatt  ;  0»ifetlIer  ordinaire  au  K  u 
Confeil  Royal ,  Contrôleur  (lencral  des  Finances  :SA  MAJESTE'  EN  SON  CON- 
S  £  1  L ,  a  permis  &  permet  à  tous  ceux  qui  voudront  mettre  à  la  Loterie  Royale ,  de  s'aiTocier  »  1 
avec  qui  bon  leur  femblera;  &  à  ceux  à  qui  le»  lots  feront  échùs  de  les  paruger  en  autant  de,  ^ 
portions  ^'ii  leur  conviendra ,  pourv&  qu'elles  ne  Ibient  oas  moindres  de  foixantis-cniinze  livres 
de  rente ,  dont  il  leur  fera  délivré  des  Contrats  de  conditution  fous  le  nom  de  telle  perfonne 
que  bon  leur  femblera  ,  conformément  audit  Arr^tdn  Confeil  du  11.  du  prefent  mois.  Fait  ait 
Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le  dix  -  buiticme  jour  de  May  1700.  Collationné.- 
Signé ,dvJaedim.  . 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dfeu ,  Roy  de  France  Be  de  Navarre  :  A  tous  pTefens  &  I  venir ,  m^if  ijoo. 
Salut.  Conlideraiu  l'cmprefTement  avec  lequel  nos  Sujet*;  fefont  portez  à  lever  les  nouvelles  Ediidu  i:.,y^ 
rentes  conilituces  fur  l'Hôtel  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  &  rinclinaiion  qu'ils  ont  témaignée  portant crca, 
depuis  la  Paix  à  mettre  de  l'argent  aux  Loteries  que  Nous  avons  permis  à  quelques  Cammunau-  thn  <fe  cinq 
tez  de  faire  ,  pour  Pentretien  &  le  foulagement  des  Pauvres ,  même*  à  celles.qui  fe  font  dans  les  çtm  mUit  /.• 
Pats  Etrangers  :  Et  defirant  les  lâdslidre ,  8c  en  même  temps  leur  procurer  un  moyen  commode  m-esiereiaet 
&  ni;ri  abic  de  fc  faire  un  revenu  iûr  &  eonildcrahie  pour  le  refle  de  leur  vie  ,  même  d'cnritfiir  vi  ^  (^ercs 
leurs  (aniilles  ,  en  donnant  au  hazard  des  fouîmes  fi  légères ,  qu'elles  ne  puiflcnt  leur  caufer  au-  p  ur  ïj  Lote- 
cunc  incommodité  }  Nous  avons  £ùt  ouvrir  le  quinzième  du  prefent  mois  à  l'Hôtel  de  notre  rteHoyalt, 
bonne  Ville  de  Paris ,  une  Lotet ieVoyale  compofée  de  quatre  cens  mille  billets  de  deux  Louis  re^rà  tm 
d*or  chacun  ,  pour  la  valear  defqnels  Nous  avons  ordonné  qu^  fera  conftttué  cinq  cens  mille  Parimmh 
livres  de  rentes  viagères  par  an  ,  aflignccs  fur  les  mêmes  fonds  que  celles  créée»  par  nos  Edits  ç. 
des  moi»  d'Août  1693.  &  Juillet         pour  être  diflribuées  en  quatre  cens  foixante-quinze  lots  moit, 
de  difierentes  fomme»  mentionnées  dans  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  onzième  du  prefent  moi  ^  ;  à 
quoi  Nous  nous  femmes  portez  d'auunt  plus  volontiers  ,  que  le  fond  de  cette  Loterie  devant  être 
employé  fuirant  ladeftînatfon  que  Notn  en  avortrf  faite,  au  rembourfement  des  augmentations 
de  Griffes  qui  font  enrt>rcd  ils ,  &  d'une  partie  des  autres  dettes  dont  notre  Etat  fe  trouve  chargé. 
Nous  en  pouvons  tirer  un  lecours  d'amant  plus  agréable  qu'il  fera  moins  à  chaige  à  nos  Sujets  , 
dont  le  foulagement  fait  notre  principale  application.  A  cas  r  a  i;  s  r  s  ,  &  autres  ri  ce  Nous  . 
mouvaiis  ,  &  de  notre  ceruttie  Icience ,  pleine  puilisunoe  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  con. 
firme  &antorifé ,  &  par  ees  Prdentes  (ignées  de  notre  main ,  confirmons  &  autarilui^s  la.  Lptcrie 
Rin  ak-  i  tsbiie  en  exécution  de  l'Arrêt  de  nollre  Confeil  du  onzième  du  prefent  mots-:  Et  à  cec 
ctiet  Nous  avons  dit,  llatué  &  ordonné  i  difons,  flatuon»  &  ordonnons,  voulons  &  Kdusjiiait  : 

pRBMIEMWniT.  . 
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Que  pat  let  Connoiduiei  qui  leioiit  par  Nous  députez ,  il  (oit  veudu  &  aliéné  à  nos  c^ers  8c 
'  lien  amex  le»  Prvrèt  des  Marchandt  &  ccfaevins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  cinq  cens  mille 
livres  de  rentes  viagères  aducllcs  &  cfFedives ,  à  prendre  Tur  tous  les  deniers  provcnaiis  de  nos 
Droits  d*Aides  ,  Gabelles  &  cinq  groflès  Fermes ,  que  Nous  avons  déclaré  &  dé«iaroas  fpecia» 
fement  &  piY  prîril^ ,  affedez  &  hypotequez  au  fÊytmmt  des  anecagct  dtiSOm  vinees  pw 
prtfeKiioe  à  la  parti»  de  notre  Trefoc  AoyaL  ^  , 

Voulons  qiicics  Conftitvitions  particulières  en  foicnt  faites  par  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  notre  bonne  Viile  de  Paris, àceux  de  nos  ,Su)ets&  Etrangers  non  naturalifez  ,  lucme 
iceox  qui  font  dcmeurans  hocs  de  notre  Royaume  ,  Pais ,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéïf- 
iànoe ,  qui  feront  choiT»  &  nonnmez  par  ceux  aurquélt  les  lots  de  Ut  Loterie  Royale  feront  échus , 
^  lefiraels  lots  pourront  être  partagez  en  plufieurs  Colitratt  de  rentes ,  au  profit  de  toutes  fortes  de 

penônncs,  de  quelque  âge,  lexe,  qualité  &  condition  quelles  puilTent  être,  telles  que  les  iiucrcircj 
aafdits  lots  voudront  les  choilir  &  nommer  fuivant  la  faculté  que  Nous  leur  en  avons  accordé^ 
par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  dix-huitiéme  du  prefent  mois ,  pourvA  que  leTdites  rentes  ne 
foient  point  au  deflbus  de  foizanie-quinze  livres  de  jouiflànce  par  chacun  an  j  en  prouvant  t  j'.i- 
tdTois  i'exiûence  des  pedbnMsfnr  U  tète  defaueUes  ils  délireront  joiiir  derdttes  rentes ,  par  des 
Exkraiu  Baptifiaiccf  cnbtHine  fonne «  Bien  &  dùlmcnt  lMalifez«  ou  autret  Aâet  équipokna. 

III. 

Oidonncms  fUivant  PArrêt  de  notre  Confeil  du  1 1 .  du  prefent  mois ,  que  les  Contrats  de  Caa£m 
titution  defdites  rentes /eront  paflfez  pardevant  tels  Notaires  que  les  Propnetahes  d^fCClIes  VDll> 

dront  choifir ,  aufquels  il  fera  par  Nous  pourvu  de  falaire  raifonnable. 

IV. 

Voulons  que  ceux  à  qui  lefdites  rentes  appartiendront ,  en  joiiilTent  cooime  de  leur  propre 
eWe ,  vrai  le  loyal  acquêt ,  pleinement  &  paifibletnent  en  vertu  des  Contrats  de  Conmmtton 

qui  leur  en  auront  été  délivrez  ,  durant  la  vie  des  perfonnes  fous  le  nom  dcrj-nlici  la  Conllitu- 
tion  en  aura  été  faite  ,  &  ,que  le  payement  des  arrérages  leur  en  foit  fait  aducilcmcnt  &  eflfeâi- 
vement  par  demie  aniice  à  Bureau  ouvert  en  deux  payemens  par  chacun  an  ,  âinfi  qu'il  Tepraii- 

9ue  à  l'égard  des  autres  rentes  viagères  afligné^s  fur  ledit  Hôtel  de  Ville  ,  &  qu'il  eft  poné  par 
Arrêt  de  notre  Confril  du  onzième  du  prêtent  mois ,  fans  que  lefdites  rentes  pniflênt  être  rédui- 
tes ni  retranchées  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  ni  que  les  arrérage  cnpOÎlKlltétW 
faills  pour  quelque  caufc  que  ce  foit ,  mcme  pour  nus  deniers  ôt  ailaires. 

V. 

Voulons  pareillement  que  cdies  qui  auront  été  conflituces  àdes  Etrange» ,  Ibit  qu'ils  denteu* 
nnt  dans  notre  Royaume  ou  hors  dicelDÎ ,  Ibient  exemptes  de  toutes  confiications ,  reprefailies, 

marque  (?t  contremarque  ,  même  en  cas  de  guerre  avec  les  Etats  où  Icfdits  Rentiers  feront  dcmeu- 
rans ,  dont  Nous  les  avons  relevez  &  difpenfez  par  ces  Prefentes,  renonçant  pour  cet  effet  con- 
formément  à  notre  Edit  du  mois  de  Deoêmb»  mil  fix  cens  foixante-qaiio^e«  tm  Droh  d'Aï»* 
baine,  &  à  tous  autres  qui  pourroieni  nous  appartenir.  Si  dohmoms  -xm  mamdkment, 
I  nos  amez  Se  féaux  ConTeil!ers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Cbambie  des  Comptes , 
&Cour  des  Aydesà  Paris ,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le 
contenu  en  icelui  garder  &  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur  .cellkm&faifanicefler  tous  troubles  & 
empcchemens  qui  pourroient  être  mis  ou  donnez ,  nonoblbnt  tous  Edits,  Déclarations ,  &  au- 
tres chofes  à  ce  contraires ,  auTqucls  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  PreCentes  :  Car  tel 
eft  notre  plafCr.  Et  aRn  qtie  ce  foit  cbofe  fenne  &  flable  1  toujours ,  Nous  y  avons  fàt  mettre 
notre  fcel.  Donné  à  Verfaillcs  au  mois  de  May  l'an  de  grâce  mil  fept  cens ,  &  de  notre  Règne 
le  ciquante-huitiéme.  Signé,  LOUIS*  Etflut  bat  le  Roy,  Puelyi'eaijx.  Vila,  Phe- 
i.yrEAux.Et  fcdlé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  »  en  Uks  de  ibye  rouge  &  vttte. 

T  E  Roy  étant  informe  que  plùReurs  de  ceux  qui  veulent  mettre  à  la  Loterie  Royale  établie 
1700.  L  en  vertu  de  i'An  êt  de  fon  Cunfeil  du  on/icme  May  dernier ,  prefereroient  des  lots  d'argent 

vfrrrr  pour  comptant  à  des  rentes  viagères  j  voulant  contribuer  à  leur  fatisfaâion  ,  Se  augmenter  en  même 
roHpntma-  tefnpj  |g  nombre  des  lots  de  ladite  Loterie  :  Olii  le  rapport  du  Sieur  Chamillurt ,  Confcillcr  or- 
tmt  Je  lots  dinaite  au  Confeil  Royal ,  Contrôleur  General  des  Finances  :  S  A  M  AJ  ES  T  E*  EN  SON 
trgtKtée  CON  S  E  1  L  ,  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  la  Loterie  Royale  fera  augmentée  de  quarentc mille 
la  Loterie  Billets  de  deux  Luuis-d'or  chacun ,  faifant  un  million  quarentc  mille  livres ,  qui  fertmt  diUribuez 
loyale.  çj^q  ^ens  quatre-vingt-cinq  lots  d'argent  comptant:  Savoir,  un  de  la  fouune  de  cent  mille 

livres ,  un  de  cinquante  mille  nvres ,  un  de  quarente  mille  livres ,  deux  de  vingt  mille  chacun, 
dix  de  dix  mille  chacun  ,  vingt  de  ciiuj  ir.iilc  livres  chacun  trente  de  trois  mille  livres  chacim, 
cent  de  deux  mille  livres  chacun  ,  deux  cens  vingt  de  mille  lifics  chacun,  &  deux  cens  de  cinq  cens 
livres  chacun  ;  revenant  à  la  première  fumme  d  un  millii^n  quarente  mille  livres.  En  confcquence 
ladite  Loterie  fera  compofée  de  quatre  cens  quarente  mille  billets  ,  <&  de  nulle  foixante  loUj 
Içavoir  quatre  cens  foixante& quinze  de  rentes  viagères}  ékdnq  cens  quatre-vingt-cinq  d'argent 
comptant  :  Tous  lefquels  Ints  fcn  nt  tirer  en  In  fjMT.e  &  manière  portée  par  ledit  Arrêt  du  Con- 
feil du  1 1.  May  dernier.  ï.i  fer.i  le  piclcui  Aritt  ly  ,  publié  &  affiché  par-tout  où  il  appartien- 
dm.  1  ait  au  Confeil  d'Etat  du  Ruy  ,  teou  i  VctbilleB  le  cinquième  jour  de  Juin  mil  liqpi cens. 
Coilationné.  Signe  ,ouJardin. 

io.mMiN 

ère  1700.  T  E  Roy  s'étant  fait  reprefenter  en  Ton  Confeil  les  Arrêts  rendus  en  iccIui  les  i  r.  May  &  5. 
^rrit  fom  A-i  Juin  derniers;  parle  premier  dcfqiiels  Sa  Majefléauroit  ordonné  qu'il  feroit  ouvert  à  i'Hotel 
4a  reforme  de  Ville  de  l'  iris  ui,e  Loterie  Royale  coinporée  de  quatic  cens  mille  billets  de  deux  Louis-d'oc 
liaat  UlMem  chacun,  pour  la  valeur  defquels  il  feroit  conlliiué  cinq  cens  mille  livres  de  rentes  viagères  par  an , 
Ht  JtijMiR,  «a^gBéesfurlesnCinesIbadsquecetlcsGtééesfuiesËdludesinoi^ 

qui 
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qyi  feroient  diflriBuées  en  quatre  cens  foixante-quinze  lots  ,  dont  les  pins  fam  feroîent  de  viuigc 
ftiillc  livres  de  rente  ,  &  le  moindre  de  trois  cetis  livres  de  rente  ;  &  par  le  fécond  ,  que  ladhe 
Loterie  fcroit  augmentée  de  (juareiue  mille  billets  ,  dont  la  v:.!(  :ir  fcroit  dirtribuéc  en  cinq 
cens  quatre-vingt-cinq  lots  d'argent  comptant  :  au  moyen  de  quoi  toute  la  Loterie  feruit  corn» 
porée  deqoatre  cemqnarente  mille  billets»  &dc  mille  foixante  lots,  dtmt  quatre  cent  foixame- 

Bimëde  rente^'TOgem  ,  &  cinq  cens- quatre-vingt-cinq  lot»  d'àiseotconipmm  :  toqs  iefqads 
t  feroîent  tirez  en  la  forme  &  manière  portée  par  le  premier  Arrêt  do  ii.  May  de  ta  pr^ 
lente  année  ;  cnfemble  Pûtat  de  tout  ce  qui  a  L  té  rc(^ù  jufqu'à  préfent  dans  les  Bureaux  établis 
pour  la  dillribuiion  des  billeu  de  iadke  Loterie.  Et  Sa  Majellc  coniiderant  que  cette  Loterie 
demeurant  fixée  i  qtiatre  censquarente  mille  billets  ,  ne  Ajauruit  ccrc  fi-tôt  remplie  &  tirée  que 
le  fouliaitent  ceux  qui  y  ont  mis  leur  argent  ;  dcfirant  néanmoin»  de  leur  donnet  cette  fatisfac- 
tion  ,  &  d^xciter  par  de  nouveaux  avaiuagcs  ceux  qui  voudr()nt  s'y  fnterellèr ,  en  réduHant  du 
denier  vingt  au  denier  dix-huit  les  rentes  dont  les  quatre  cen» Toixntuc-quinzc  lots  doivent  être 
comporez,&:  en  diminuant  le  fonds  de  la  Loterie  &  le  nombre  de  billets,  lailTant  toutefois  ic  mcine 
nombre  de  lots  en  le  lednilànt  feulement  à  proportion  du  fonds  dont  la  Loterie  fera  compofce  | 
en  (ôrte  qu^il  y  «an  ua  pins  gcand  nombre  de  billets  noirs  «  &  moins  de  biileu  blancs  qu*&  n'y 
en  avoit  ;  &  fixant  le  terme  pendant  lequel  la  Loterie  demeurera  ouverte ,  &  fera  enfiihe  fermée 
&  tirée  en  quelque  état  qu'elleje  trouve.  A  quoi  voulant  pourvoir,  Oili  fc  rapport  du  Sieur 
Chamillart  ,  Confciller  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  Contrôleur  General  des  Finances  :  S  A 
MAJESTE' EN  SON  CONSEIL, a  ordonné  &  ordonne ,  que  la  Loterie  Royale  établie 
par  les  Arrêts  dudit  Confeil  des  1 1.  May  &  v  Juin  derniers  fur  le  pied  de  quatre  centqitatente 
mille  billets ,  fera  &  demeurera  réduite  à  cent  foixant^^uinze  mille  bidets  de  deux  Lonis-d'or 
cliacun  ,  pour  la  valeur  defquels  montant  à  qv.;itre  millions  cinq  cens  cinquante  mille  livres ,  il 
fera  conllitué  deux  cens  vingt-cinq  mille  livres  de  rentes  viagères  au  denier  dix-huit ,  alligiiées 
fur  les  mêmes  fonds  que  celles  créées  par  les  Edits  des  moisd'Aoùt  \6<)\.  &  Juillet  itfj>8.  qui 
feront  dillribuées  en  quatre  cens  foixante-quînze  lots  :  Scavoir ,  un  de  dix  mille  livres  de  rente , 

*  tm  autre  de  huit  mille  liv.  de  rente ,  an  autre  de  fix  mille  liv.  de  rente ,  dix  de  trois  mille  Ilv. 
de  rente  chacun  ,  dix  autres  de  deux  mille  liv.  Je  rente  chacun  ,  cinquante  de  mille  livres  de 
rente  chacun  ,  cinquante-deux  de  cinq  cens  livres  de  rente  chacun  ,  cinquante  de  trois  cens  li- 
vres de  rente  chacun  ,  cent  de  deux  cens  cinquante  livres  de  rente  cli<"><  un  ,  cent  autres  de  deux 
cens  livres  de  rente  chacun  ,  &  cent  auuet  de  cent  cinquante  livres  de  rente  chacun  ,  revenant 
en  tout  i  deux  cens  vingt-cinq  mille  liv.  fliifant  de  capital  quatre  millions  cinquante  mille  liv. 
Et  le  furplus  dcfdiis  quatre  millions  cinq  cens  cinquante  mille  livres  ,  montant  à  cinq  cens  mille 
livres  ,  fera  diliribuc  en  cinq  cens  quatre-vingt-cinq  lots  d'argent  c  omptant  j  f(, avoir  ,  un  de 
cinquante  mille  liv.  un  a\iirc  de  vingt  mille  livres ,  deux  de  douze  mille  livres  churun  ,  dix  de 
cinq  mille  liv.  chacun ,  dix  autres  de  trois  mille  liv.  chacun  ,  vingt  de  deux  mille  liv.  chacun  , 
cent  trente-unde  mille  livres  chacun  «  deux  cens  dix  de  cinq  cens  livres  chacun,  &  deux  cens  de 
deux  cens  cinquante*yvres  chacun  j  revenant  le  tout  à  ladite  fommc  de  cinq  cens  mille  livres. 
Tous  lefquels  lois  tant  de  rentes  viagères  que  d'argent  comptant ,  feront  tirez  eu  la  forme  por- 
tée par  l'Arrêt  du  Confeil  du  on/c  Akiy  de  la  prcfente  année.  Ordonne  en  ir.itrc  Sa  .Majeilc, 
que  les  Bureaux  établis  pour  la  diliribution  des  billets  demeureront  ouverts  juft^u'aux  premier 
du  mois  de  Février  prochain ,  auquel  jour  ils  feront  ferme/ ,  pour  être  enfuite  ladite  Loterie 
ùrée  dans  la  quinzaine  fuivante.  Et  fera  le  prcfent  Arrêt  lu  ,  publié  &  alliché  par-tout  où  il  ap< 
partiendra.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ^  tenu  à  Verfailles  le  trentième  jour  du  mois  de  No- 
vembre mil  fept  cens.  CoUaiioimé.  Sigiie  «DSLAisTaB. 

LE  Roy  s'étant  fait  reprcfentcr  en  fon  Confeil  les  Etats  de  la  recette  faite  jufques  &  compris 
le  quinzième  du  prefcnt  mois  ,  dans  les  Bureaux  établis  tant  à  Paris  qu'à  Verfailles  ,  &  daus  -^nw 
les  Provinces ,  pour  la  Loterie  Royale  j  par  lefquels  II  pâroit  que  le  fonds  n'ell  pas  encore  'T*»'- 
rempli  ,  même  fur  le  pied  de  la  rédudion  portée  par  l'.Arrctdu  Confeil  du  trentiénu-  X'nvcmbre  -^^"poV 
J700.  de  forte  que  la  tirant  préfciitcincnt  il  feroit  necelTaire  de  réduire  les  lots  tant  de  rentes  't^H^'uM 
que  d'argent  comptant  ,  à  proportion  du  fonds  qui  s'y  trouve  ,  ce  qtli  pourroit  faire  peine  à  ^ 
ceux  qui  fe  font  flattez  devoir  de  sros  lots  :  Et  Sa  Ma|e6é  voulant  traiter  favorablement  les  per-  Loterk 
fonnes  qui  ont  misi  h  Loterie  Royale  ,  foit  en  leur  donnant  au  denfcr  feizetes  rentes  viagères 

*  qui  ont  été  créées  j>our  cette  Loterie  fur  le  pied  du  denier  vingt  par  TEdit  du  mois  Je  May 
1700.  foit  en  leur  laiflTant  la  liberté  de  retirer  leur  argent  pendant  un  certain  temps  durant  lequel 
elle  demeurera  ouverte  î  Oui  le  rapport  du  Sieur  thamillart ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  • 
Royal,  Contrôleur  General  des  Fjnances:SA  MAJ  ESTL  EN  SON  CONSEIL. a 
or^nné  &  ordonne  que  la  Loterie  Royale  demeurera  ouverte  jufqu'au  premier  Juin  prochain, 
auqviel  jour  feulement  clic  fera  fermée  ,  fans  pouvoir  être  continuée  plus  long-temps,  pour  être 
tirée  dans  l'état  où  elle  fe  trouvera.  Et  en  cas  qu'audit  jour  elle  ne  foit  pas  remplie  fur  je  pied 
de  la  rcdudion  portée  par  TArrét  du  Coiifeîidu  30.  Novembre  1700.  Sa  Majeflé  veut  &  entend 
que  ies  lots  tant  de  rentes  que  d'argent  comptant,  fiùent  réduits  à  proportIoQ  du  fonds  qui 
•7  trouvera  ;  Se  que  les  rentes  viagères  qui  écherront  I  ceux  qui  atmmcdes  lots  de-rentes ,  feuk 
foicni  données  au  denier  fei/c  ,  au  lieu  du  denier  vingt  porté  par  l'Editdu  mois  de  May  1700. 
auquel  eiiét  toutes  Lettres  necelFitires  feront  expédiées  ;  lailFant  Sa  Majcllé  la  liberté  à  ceux 
qui  ont  pris  des  billets  de  ladite  Loterie  ,  de  les  rapporter  &  de  retirer  leur  argent  îltlqu^ 
vingtième  May  prochain.  Et  fera  le  piefent  Arrêt  Ui ,  publié  &■  affiché  par  tout  où  H  appar- 
tiendra.  Fait  an  Confié  d'Etat  du  RojT»  tenu  i  Vexlaillei  Je  vnigt-troifiéme  jour 'd'Avril  mit 
fept  cens  un.  CoUatioané.  Signé*  d v  J  a»d i m. 
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t.  ^^Mt  T  E  ROY  «yaitt^.AE>£t de  fonCon&U du  »3.ÂrrUdemiei,  or Jonnc  que  U  Loterie  Royale 
J701.        JL«  établie  par  celai  dnti.  May  i7oo.deinenieioitouvertejurqu''au  premier  Juin  lyoï.pourctre 

^rff'f  qui  tirée  dans  l'état  où  elle  fe  trouvcroit  ;  &  en  cas  qu'audit  jour  elle  ne  Kit  pas  remplie  fur  le  pied  de 
règle  le  jour  la  reduâion  portée  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  30.  Novembre  1700.  que  les  lots  tant  de  rentes  que 
cr  li  mjtiie-  dVwgentcompunt,  feront  rcduitsà  proportion  du  fonds  qui  s'y  trouvcroit  ;  &  que  les  rentes  via* 
re  tuer  la  gères  qui  écfacrroot  à  ceux  qui  auront  des  iots  de  tentes ,  leur  feroient  donnces'au. denier  feize , 
iMttkSfijM-  au  lieu  du  denier  vingt  porte  par  l'Edit  du  moîi  de  May  1700.  Et  voulant  en  exécution  dudit 
iCt  Arrêt  procéder  à  la  nouveîie  dillribtuion  qui  doit êtfèfai^c  des  loti,  tant  de  rentes  que  d'argent 

comptant ,  dont  cette  Loterie  doit  être  conipofée  ,  fuivant  le  produit  des  numcrot  ou  billets 
ont  été  délivrez  jufqu'ao  premier  Juin  dernier,  &ili£qiierle  jour  que  ladite  l-otcric  fera 
urée  :  Veu  les  cuu  ae  la  recette  faite  en  deniers ,  &  des  nunieros  qui  ont  été  didribuez  au  Pu- 
blic ,  Aiivant  lefquels  il  paroît  qu'il  a  été  délivré  jufqu'audit  jour  premier  Juin  1 70 1 .  le  nombre 
'  de  719 1  c.  billets  ,dont  le  produit  qui  a  été  porte  au  Trcfor  Royal ,  monte  à  !a  fommc  de  1 8^6050. 

liv.  Oui  le  rapport  du  Sieur  Chamillart ,  Confeiller  ordinaire  au  Coafeii  Royal  ,  ControUeuE 
Geneialdes  Finances:  SA  MAJESTE'  EN  SON  CON  S  El  L  ,  a  ordonné  &  ordonne, 
que  la  Loterie  Royale  établie  par  les  Arrêts  dudit  Confeil  des  it.May  &  ■;.  Juin  1700.  fera 
tirée  à  THotcl  de  Ville  le  8.  du  prefent  mois  ,  en  prcfcnre  des  Sicuts  Prcvût  des  Marchands  , 
Echevins,  Procureurs  du  Roy  &  Officiers  du  Bureau  de  Vli>  tel  de  Ville  ,  etifcinblc  de  iîx  Con- 
feiilers  &  dedouze  anciens  Echevios  qui  feront  choiQs  par  kfdiu  Sieur»  Frevoll  des  Marcliand» 
&  Eclterini;  que  de  la  fomme  de  ittftfo^o.  liv.  à  laquelle  monte  leproduît  des  71910.  bHIec» 
npmerotez  ,  qui  ont  été  diflribuez  au  Public  ,  il  en  fera  conllitué  loyioo.  liv.  de  rente  viagère 
♦  BU  denier  feize  ,  faifant  de  capital  17 1  s  îoo.  liv.  lefqucllcs  rentes  feront  affignécs  fur  les  men>et 
fonds  quecelles  créées  par  les  Edits  des  mois  d'Août  itfpj.  Juillet  1698.  &  Mars  1701,  &  fe- 
font  dUlribuées  tnxôo  lou,  cbacun  de  la  fomme  mentionnée  dans  l'Eut  q^ii  fera  annexé  à  U 
minute  du  prefent  Arrêt ,  dont  les  copies  feront  afEcBêes  par-tout  o&  befotn  fera  s  &  le  furplo* 
defdits  18560^0.  liv.  montant  à  r^oS^o.  liv.  fera  diflribuc  en  j^o  lots  d'argent  comptant ,  fui- 
vant qu'il  cil  porté  par  le  même  Liât , faifant  en  tout  le  nombre  de  7 10.  lots:  qu'à  cet  cHét  il  fera 
fait  710. billets  d'une  même  forme  &  grandeur,  qui  contiendront  les  lots  tant  de  rentes,  que 
d'argent  comptaiu,  mentionnez  audit  État  ;Iefqjieis  feront  roulez  uniformément,  cachetez  Se 
mis  dans  un  fac  de  cuir ,  en  preiênce  delHits  Sieufs  Prévôt  des  Marclunds ,  Echevins ,  Procu- 
reur du  Roy,  &  Officiers  du  Bureau  de  riîotcl  de  Ville»  qu'il  en  fera  fait  aulTi  71916.  autres, 
d'une  même  formel  erandeur.qui  contiendront  les  nuntcros,  noms&devifes  portez  par  les 
billets  qui  en  ont  été  deUvrez  au  Public ,  lefquebfeiont  parcillenienc  «oufez  le  plus  uniformé- 
ment fue  Cûte  fe  pourra ,  cadwtez  &  mis  dans  m  antre  lac  de  coir  ,  pour  étie^enliiitc  leidtt» 
billets  Urez  par  deux  enfons  qui  feront  pré  pofez  à  ce»  effet ,  en  la  forme  ptefcrite  par  nirticfe 
lo.de  l'Arrêt  du  Confeil  du  i  i.  .M:iy  1700.  Veut  &  entend  Sa  Mujeflé  que  ceux  à  qui  les  lots 
<lc  rentes  feront  échus,  foicnt  payez  des  ancrages ,  à  couuneiicer  du  ptemitr  Juillet  de  la  pre- 
fente  année, auqud  effet  le  Bureau  pour  ledit  payement  fera  incelTamment  ouvert;  &  qu'à  l'ave- 
nir le  Bureau  pour  le  payement  deldites  rentes ,  foit  ouvert  à  la  fin  de  chaque  ^artier  de  ùx 
mois,  ou  dès  le  premier  jour  du  quartier  fuivant ,  ainfi  qu'il  eil  porté  pat  l'Article  13.  dndit 
Arrêt  du  Confeil  du  i  i.  May  1700.  lequel  au  furplus  fera  cxtcutê  félon  fa  forme  &  teneur  en 
ce  qu'il  n'y  cil  point  contrevenu  pat  le  prcfcnc  Arrêt ,  lequel  fera  lù ,  publié  &  al&ché  pat-tout 
où  befoin  lera.  Fait  au  Confeil  d'Etatdu  Roy  tenu  à  Vedaillea  le  douiiéme  tous  d*Aow  170t. 
CoUatîoimé.  Sig^é  «  R  A  N  C  H I N. 

Lots  de  Rentes  Viagères. 

Dlflribuiim  Un  de  fix  mille  livres  de  rentes;  écoo.l.  Deux  de  quatre  mille  livres  de  rente  cTiacim  ; 

des  Lois  de  8000. 1.  Trois  de  trois  mille  livres  de  rente  ciiacun  j  pooo.  1.  Quatre  de  douze  mille  livres  de 

/rf  Loterie  rente  chacuni48ooo  1.  Quatre  de  quinze  cens  livres  de  rente  chuciui ,  éooo.l.Dix  demille  livres 

XwaUt  <4W  de  r^te  cbacun  j  1 0000.  L  Vingt  de  cinq  cens  livres  de  rente  chacun  ;  1 0000. 1.  Quinze  de  quatre 

M  Kmtt  eentliv.  de  rente  cliactm j  ^00. 1.  Trente  detioiscenslivresde  rente cftacun;  9oeo.I.Ciiiqitaii* 

Viagères  te-fixde  deux  cens  livres  de  rente  chacun;  1  laoo.  l.  Cinquante  de  cent  cinquante  lîvfaade  tente 

^'en  -^r-  cIiacuQ  j  7 500. 1.  Centibixaate-cinq  de  cent  livres  du  rente  diacun  >  1 6500.  i. 

Un  de  vingt  mille  livres;  aoooo.  1.  Un  de  quinze  mille  livres;  15000.I.  Un  de  douze  mille 
livres;  12000.1. Deux  de  fix  mille  livres  chacun*  noco.l.  Deux  de  ^^tte mille  liurescbacuD| 
8000.  L(^ucde  tfob  D^lle  livres  chacun  j  laooo.  i.  Quatre  de  quinze  cens  livres  chacun  i 
tf6oo.L  Huit  de  mille  livieschacnn  ;  8000. 1.  Vingt  de  cinq  cent  livres  chacun;  toooo.  L  Trente 

de  trois  cens  livres  chacun;  yooo.  liv.  Quarente  -  un  de  deux  cens  cinquante  livres  chacun; 
10»  $0.  i.  Cinquante  de  dciu  «uis  livres  chacun  j  10000.  l.,CentquâU«-vingl-iù(deceat  livre* 
^ac»a.x8^I»' 
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TITRE  V. 

Des  Femmes  de  mauvaift  'vie  >  C5*  des  lieux  de  débauche  > 

^  de  froptution. 


•  -  .  , 


C  H  A  P  ITRE    P  RE  M  1ER. 

>  .  » 

Qomdfim  U  âthoMthe  des  Femmes  a  toujonrs  été  odieuji,  Û*  de  quelUs  fthut  ee  ii/Cf 

(toit  pmi  far  les  Loix  ^«e  Die»  donna  ânx  Hekmx. 

L'IncIinatîon  cfcs  deux  fexes  l'un  pour  l'aa-  ma  focur ,  &  appeliez  la  prudence  votre  amie,  « 

trc  n'a  rien  que  de  naturel  &  de  loiiable  ,  atin  qu'elle  vous  défende  de  la  femme  ctran-  « 

tant  qu'elle  fe  lailFe  conduire  par  la  raifon  ,  &  gère  ,  de  l'étrangère  qui  fe  fert  du  langage  •« 

qu'elle  ne  s'écarte  Doint  des  iufles  bornes  que  doux  &  flatear  ;  car  étant  à  la  fenêtre  de  mz  « 

les  Loix  divines  &Iuimaines  lui  ont  prelcrites.  mairon  ,  &  regardant  par  les  barreaux ,  )'ap-« 

C'cll  ce  penchant  naturel  qui  a  formé  dès  le  corn-  perçois  des  infcnfel ,  &  je  confidere  parraiw 

inenccment  du  monde  ,  les  (inux  &  <  îialles  liens  eux  \in  jeune  homme ,  qui  pafTe  dans  une  rué  « 

du  Mariage  j  cette  union  intime  fur  laquelle  au  cuin  de  la  maifon  de  cette  femme  ,  &  qui  m 

Dieu  repandit  fes  benediâions  >  &  quPH  ■  de-  marche  dans  le  chemin  qui  y  conduit ,  fur  le  « 

Suis  élevé  à  la  dignité  de  l'un  des  Sacremens  foir  à  la  fm  du  jour ,  lorique  la  nuit  devenoit« 

e  (on  Eglife.  Mais  depuis  que  l*homme  eft  de-  noire  &  obfcure  ;  &  je  vois  venir  au  devant  de  • 

venu  prc  varicateur  ,  les  palTrons  ont  trouble  ce  lut  cette  femme  pari  e  comme  une  courtifaiinc  « 

ç^Ijj  jjI^  bel  ordre ,  ât  cette  fainte  occonomic.  II  y  a  eu  adroite  à  furprcndre  des  ames  ,  caufeufe  « 

«d'.3«.fBit.       époux  &  des  époufes  qui  ont  violé  la  foy  &  coureufe  ,  inquiète  ,  dont  les  pieds  n*OilC« 

qui  les  avoîc  mus  ,  pour  s'alundonner  à  d'au-  point  d'Arrêt ,  je  qui  ne  peut  demeurer  daiis  «t 

.  cresi  8c  <^(l  le  crime  d*adultere  :  fu/r  ad  the-  la  maifon ,  mais  qui  tend  res  pièges  au  deliors  « 

rh» tmm  atceffio.  ou  dans  les  Places  publiques,  ou  dans  un  m 

•  D^tresconjonâions  encore  pltticriminelles,  coin  de  ruë  ;  elle  prend  ce  jeune  homme  .  le  ic 

ont  formé  dans  U  fuite  les  tnasnes  »  ks  Auprès ,  baife ,  &  le  carrelTant  avec  un  vifage  effronté ,  «• 

leispt ,  les  viols  ,  les  pechei  contre  nature,  &  elle  lui  dit ,  je  m'étoisobl^éeàonnr  des  vie-  « 

tantfPautfeseorruptions ,  qui  ont  fouventattîré  times  pour  rte  rendre  le  oel  bvcrable ,  &  je  « 

la  colère  du  Ciel  lui  la  terre  ,  &  armé  toute  la  me  fuis  acquittée  aujourd'hui  de  mes  vœux  ;  «* 

feverilc  des  Loix  pour  en  châtier  les  coupables,  c'efl  pourquoi  je  fuis  venue  au  devant  de  vous,  m 

Il  eft  des  fiMBS  de  h  Police  d'éloigner  de  U  fo-  defirant  de  vous  voir ,  &  je  vous  ay  renoon-  « 

cîeté  dviie  ton*  ces  jgrands  crimes  en  vdllant  tré ,  j*ay  fu^ndu  mon  lit ,  &  f e  Pay  couvert  « 

lîir  le<  mocan  dès  Citpyens  ,  &  les  contenant  de  courtepointe  d*Egypie  en  broderie ,  je  Pay  «i 

dans  leur  devoir  autant  qu'il  eft  poftlble  ,  par  de  parfumé  ae  myrrhe,  d'alocs,&dc  cinnamome  j  « 

fages  &  jullcs  précautions  :  nuis  lors  qu'ils  ont  vcne? ,  cny  vrons-nous  de  délices ,  &  jouiiïbns  <« 

été  conuTtis ,  c'cft  aux  Tribunaux  où  s'exCRe  la  de  ce  qne  aoOf'avOQ»  defiré  jufques  à  ce  qu'il  m 

Jurffiiiâion  criminelle  à  les  punir.  £ailê  jonr  |  car  non  mari  n'eft  point  à  U  mai-  « 

Le  concubinage  des  particuliers  ,  &  fa  dé*  fon ,  if  eft  allé  faire  un  voyage  qui  fera  tres««t 

bauche  des  femn»es  qui  fe  dévouent  publique-  long  ;  il  a  emporté  avec  lui  un  fac  d'argent ,  « 

ment  à  la  lubricité  ,  font  d'autres  fautes  qui  naif-  Se  il  ne  doit  revenir  à  fa  maifon  qu'à  la  pleine  <■ 

fent  de  la  même  fource }  moins  criminelles  à  la  Lune.  Elle  le  prend  ainlî  au  Hlet  par  de  lones  m 

vérité  que  les  premières ,  mais  beaucoup  plus  difoonrt,  &  l^iitraine par  les  carrefles  de  tes* 

(iréquentes  j  &  lorfqw  de  ceUenry  il  natt  quel-  paroles  :  il  ta  fuit  aufli-tdt  Comme  un  bonif  « 

que  difordrc  ou  quelque  fcandale  ,  c'cfl  uuique-  qu'on  mené  pourfcrvirde  viflimc,&  comme» 

ment  au  Tribunal  de  la  Police  d'y  pourvoir.  un  agneau  qui  va  à  la  mort  en  bondifTant  ;  8c  « 

C»p.îS.  T.ij.     Il  y  a  eu  de  tout  temps  de  ces  femmes  irapu-  il  ne  comprend  pas ,  infenfé  qu'il  ell  ,  qu\m  m 

*  '  j*     diques ,  qui  tendent  des  picpes  à  la  pureté  des  l'entraîne  pour  le  lier  ,  jufque*  à  ce  qu'elle  lui  m 

jnoears ,  &  qui  s'attachent  principalement  à  cor-  ait  percé  le  coeur  d*nne  flèche ,  comme  fi  un  «■ 

rompre  la  jriiticflrc  :  il  en  eft  fait  mention  dans  oifeau  couroit  à  grand  hâte  datis  le  lilet,  ne« 

la  Gcnclc  ,  qiu  eft  fans  contredit  le  plus  ancien  fçachant  pas  qu'il  y  va  de  la  vie  pour  lui.  m 

,          .  Livre  du  mnndc  ;  Se  dès  ce  temps-là  elles  cou-  Ecoutez-moy  donc  maintenant ,  mon  liis ,  ron- 

loient  les  rucs&  les  carrefours;  elles  fe  faifoicnt  UQuëleSage.rendez-vou&atttMuîf  aux  paroles  m 

connoître  par  leurs  vêtemens  ou  par  leurs  gef-  de  ma  boncfces  que  votre  clprii  ne  fc  laiilè  <c 

tes  ,  6c  elles  fe  fer  voient  de  tous  les  mômes  ar-  point  entraîner  dans  les  voyes  de  cette  fem*  «t 

tiiîces  qu'elles  employent  encore  aajjurd  huy  me  ,  &  ne  vous  égarez  point  dans  fes  fen-«i 

pour  rcullir  dans  leur  pt  i niucux  cnmmerce.  Le  tiersi  car  elle  en  a  blefle  &  renverlé  plu- «e 

Sage  nous  en  a  laide  un  portrait  trop  oaturel  Se  fieurs  ,  de  elle  a  fait  perdre  la  vie  aux  plus  «* 

•troppathetique.pournelepasrapportericidan»  fbrti  :  fa  maifon  elt  le  cfiemin  de  l'Enfer, « 

tior.  y^^.foa  entier.  Voici  comme  il  s'en  ex  plique.  qui  pénètre  jufques  dan»  la  profondeur  de  la  «c 

*>ci^    *^    •McMifils,dib.U^ditesàlaé»gelIi:. vouste»  mocb  « 

Tmmi.  Tciij  Le» 
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défend  expreflcment  ce  pecbé.&  le  metaanonio  ie  preiuici^  que  l'on  ne  fouffrît  aucune  femme  «  «.HcnH.^ 
'*  bre-de  ndolfitné ,  des  homicides  &  des  vols  ;  ^  profiituée  d'entre  les  filles  d*irraël  j  &  pré-   iby.  c  a. 

.   »  c'cll  ce  qui  a  fait  dire  au  Sage  >  que  l'iclolâ-    voyant  qu'il  po-.irroit  venir  dans  l'cfpritdcctux  j. 


a  ttov.  c  1.  V.  Les  Livres  faints  font  remplis  de  femblables 
1  ô  &  1 7.     inatuébioi» ,  &  d'aiwthêmn  conaextt  femmes 

ît  fc/  '  '  pioiVituccs ,  qui  marquent  combien  Ce  Bialétoit 
S-^r'.t  e-14-  ^'l^  commun  &  dangereux.  •* 
T.  :4.  «tTcq.  Aufii  Ics  I.oix  y  avoient-cUcs  pourvu  de  la 
jctem.  c  5.  v.  manière  U  plus  intelligible  &  U  plus  forte  à  fe 
îb  d  cT.  »  7.  craindre  &  reCpetter  ;  fî  le  cttar  de  Fbom- 
Csech.c!»5-'  '■'"^  avoir  été  moins  fufccptibîç  de  pallions  & 
V.4*.  moiiu  corrompu.  Ccliesdu  Uecalogue  que  Dieu 

Miûifc.  1. 1.    nicmc  don  ua  à  Moïfe  fur  la  Montagne  Je  Sinaï , 

c.  c.  V.  4.        -   -     -  - 

S.hb(lkC. 

S.  Luc  1.  lî.  »  c'eit  ce  qui  a  fait  dire  au  Sage  >  que  l'idola- 
V. -.o.  »  trie  cil  la  caufe,  le  principe  &  la  lin  de  ladul- 

5.  Pjul.  ai     .  tere  ^      l'imptidicité  ,  &  de  tous  ies  autres 
51  i  o.  '  *  "         '  Mai»  comme  Dieu  n'engageoità  l'ob- 
*  Eiod  c  to  '*"*^0'*'ïcc®*^î*™*P^^cptcs  que  par  amour 
'  F'''^  rcconnoilTànce  de  fes  bienfaits  infinis  , 

Doic'c.  j.  T.  ^  qu'un  frain  Ci  jullc  &  fi  raifonnablc de  I4  con- 
I*'  fdREOce ,  nVmpcciioit  point  plulîcurs d*ent're  les 

tStf.e.t^.1.  hommes  d'abufcr  de  leur  liberté  ,  &  de  îuivre 
H>  «E  Af.  les  voycs  iniques  &  corrompues  de  leur  concu- 
pifrence  ;  Moyfc  par  les  Ordres  de  Dieu  ,  y 
ajouta  les  Loix  politiques  qui  formèrent  l'Etat 
desHebreux,  &  quiimpofcrcnt  des  peine»  tem- 
porelles à  tous  ceux  qui  troublcroient  pat  quel* 
que  défofdre  la  tranquillité  publique! 
,  Seii'ncur  pjrla  encore  à  Movfc  ,  &  il  lui 

10  tt  Ittj.        >  ^'^^  propres  termes  de  la  Loy  :  Vous 

]«r<Fh  I.  ).&  »  direz  cecy  aux  cnfans  d'Ifracl ,  &c.  Si  quel- 
M.II,  14OW  nqu'un  abufedc  la  femme  d'un  autre,  &  commet 
m  u|i  adultère  avec  la  femme  de  fon  prochain  , 
«que  l'homme  aJuitere  &:  la  fL'iiv.iic  adultère 
a»  meurent  tous  deux.  Tous  les  articles  qui  fui- 
volt  celui-cy  iufques  à  la  fin  du  Chapitre ,  con- 
ccrncnt  les  ii  cellci  &  les  autres  impinliciiez 
ciiormcs  ,  &  k-ur  iiiipofc  à  toutes  ja  jjcinc  de 
n-ort  :  c'étoit  à  la  plus  grande  partie  celle  de 
la  lapidation  j  &  à  ces  excçcables  dont  la  nature 
niêaîé  a  horreur ,  celle  dû  feu.  Voilà  ooot  les 

crimes.  Voici  ce  qui  concei  :;p  !i  s  proiBtll|iOlia 
publiques  des  femmes  dcbaucliécs.  ^ 
^rii  u^'      *  aîoôte  ce  divin  Legtlb^ 


teur  ,  de  femme  prollituée  d'entre  les  filles» 
d'Ifracl ,  ni  de  fornicateur  &  d*abominaF)le  • 
d'entrés  les  cnfans  d'ffrael  ;  vous  n'oHVirez  « 
point  dans  la  maifon  du  Seigneur  votre  Uieu  «» 
la  recoiupenfc  de  la  prollituée  ,  ni  ie  prix  du  « 
cbien ,  quelque  vœu  nue  vous  ayez  fait,  parce  « 
qae  I*un  &  fautre  eâ  abominable  devant  le  « 
Seigneur  v  nre  Dieu.  « 

Saint  Augnilintii  expliquant  ces  deux  arii-  '-Aat;.  m  hû: 
des,  dit,  que  comme  Dieu  avoit  défendu  par  «  |'*-9*'w«»o. 


qui  aiment  a  fe  tlatcr ,  &  à  fe  tromper  dans  leurs 
defordrcs ,  qne  cé  crime  pouvoit  s'expier  ,  en 
ofirant  à  Dieu  quelque  partie  de  l'argent  venu 
du  crime  ;  il  ajoâta  atiffi-tôt  par  le  fécond  art^ 
de ,  qu*unc  telle  offrande  feroit  aijomrnabic  de- 
vant le  Seigneur.  Moyle  joint  à  la  récompenfe 
de  la  proRitution  le  prix  au  chien ,  c*ell-à4lire  > 
le  prix  par  leniel  on  auroîtcrA  pouvoir  racheter 
le  premier  ne  de la'chieifne ,  comme  des  autres 
bêtes  impures:  ce quîétoit défendu  parla  Loy 
&  par  cette  comparailbn  ,  dit  faint  Jérôme  & 
d'autres  Interprètes  }  Dieu  vuuloit  faire  COU* 
noitre  que  le  cbien  étant  la  figure  de  l'impu- 
dence ,  on  devoit  le  dbnner  pour  fymbole  de 
la  femme  dans  l'impudence  de  fa  proUitution , 
&  que  il  le  Seigneur  ne  vouloit  ])as  que  le  prix 
de  la  rédemption  du  chien  lui  fût  oH'ert ,  c'é- 
toit pour  marquer  que  la  récompenfe  de  ia 
proditutfon  d'une  femme  ,  qui  la  rcndoit  la 
vidime  commune  de  la  brutalité  du  Public  , 
ne  pouvoit  être  qu'une  abomitutiou  devant 
lui  Ainfî  ce  vice  à  la  vérité  ne  fut  pas  puni  de' 
mort, comme  ces  autres  crimes  énormes  d'im- 
pureté dont  il  cil  fait  mention  dans  les  articles 
prccedcns  ;  mais  du  nuins  celles  qui  le  coni- 
uiettoiient,  étoient  notées  d'infamie,  regardées 
comme  des  atiominables ,  leurs  offrandes  ctoient 
rejcttécs  du  Temple  ,  elles-mêmes  chafTccs  de 
la  Nation,  ik  punies  de  leurs défotdies  par  ua 
hanniflfment  honteux»  . 


CHAPITRE   I  I. 


(OU  hé  Us  fimimem      Us  Loix  des  Pé^em  tonàuuu 

des  fimmes. 


IL  c(\  certain  que  la  continence  n*a  pas  été  h 
vertu  favorite  du  commun  des  Payens  ,  & 

2u'à  peine  ia  connoitibicnt-ils  :  l'apotheofe  de 
iur  impudique  Venus  ,  les  adultères  &  les  au- 
.tres  dcregicmens  de  leur  Jupiter ,  les  abomina- 
tions de  leurs  baclianales  ,  &  tant  d'autres  in- 
famies, qui  faifoient  partie  de  leur  cu'ie  reli- 
gieux,  font  autant  de  preuves  dei'eilime  qu'ils 
Taifoient  desfales  vduptez  que  cette  vertu  con- 
damne. 

On  peut  dire  néanmoins  que  cette  corruption 

n'étoit  pasgcneialc,  &  que  les  plus  éclairez  & 
les  plus  fages  d'emr'eux  l'ont  toiijours  con- 
damnée. 

Il  y  avoit  à  la  vérité  dans  Athènes  des  lieux 
publics ,  oii  les  malheureufes  viâimes  de  l'ini- 

padicité  avoient  la  liberté  de  fe  proHituer  ; 
iv.ais  par  les  Loix  ilc  Solon  ,  elles  étoieni  dé- 
clarées infâmes  ;  l'cxaclitudc  de  ce  fage  Le- 
«4*d68Ei0t  giOatcuc  avoit  cncoce  été  jplua  jgin  i  cac.  loi$ 


t\m.  Atmot. 
des  liSTrtfifl- 
STChin.  coni. 
TUmateh. 
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qu*îl  étoit  prouve  que  quelqu'un  des  Citoyens  joicw** 
avoit  été  vù  dans  l'un  de  ces  lieux  abjuiina-  l'ofallm'JJ 
fales  ,  il  étoit  auili-tôt  déclaré  incapable  d'en-  M"i:û-«A, 
trer  dans  aucune  Magillrature  ou  Sacerdoce  j  J^^ifc 
il  oe  pouvoit  pas  même  être  re<;û  à  plaider  de-  ^lavi» 
vam  le  Peuple ,  ou  au  Barreau  comme  Avocat , 
ni  a  exercer  les  fondionsdc  Hcrauit.d'AmbalTa- 
deur,  de  Juge ,  ou  aucune  autre  Charge  de  la 
Republique. 

Lors  qu'une  femme  étoit  furprîfe  en  aduï-  tfiMsJ* 
terc  ,  elle  étoit  audi-tôt  déclarée  infâme  ,  pri- 
vée  des  habits  6c desornemensqui  n'étoicnt  per- 
mis qu'aux  femmes  d'honneur  j  l'entrée  des 
Temples  loi  étoit  interdite  ,&  cette  ignominie 
qu'elle  avoit  à  foùtenir  iuft|urs  .tu  tombeau  , 
lui  rendoit  la  vie  ,  dit  l'Orateur  Elchines,  plus 
dure  &  plus  amere  que  la  mort. 

A  l'égard  des  Icmmcs.  &  des  iiilcs  d'honneur,!! 
leur  etoit  enjoint  de  fe  conduire  arec  beaucoup 
de  moddlie&  d^décence,  à  peine  d'une  amen- 
de. 
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des  Fimiâi  dê  mauvaife  vié^  ù'û. 


«la.Jont  Ta  conJamnation  ttoit  afîicîicc  dans 
!<:$  Places  publiques ,  pour  leur  en  d  >jinec  plus 
de  confiiOon;  mais  auflt quand  leur  fagcfle  étoic 
'  connue ,  fi  quelqu'un  entreprenoit  de  les  Tcdui- 
re.fe  fVoyflirre  de  ce  malheureux  commerce  ctoit 
condamné  à  mort  ,  &  le  fcduacur  ,  s  il  t  toit 
parvenu  à  fcs  lins  ,  fubilToit  la  nicine  jieine.  li 
y  avoit  enfin  de»  Oflîciers  qui  avuieiu  rinfpec- 
tron  fur  cette  Police»  qui  icnoient  la  nura  que 
ces  Loix  Tuflent  exécutée*  i  U  vigueur:  ce  qui 
les  Ht  nbininer  yotutSnt^  ^  Cunttvrtt  tÊtibfiia  & 
diçiviix  mti'.itrum. 


5ïr 

il 


Vlnuq.  'il» 


I.iciir 


voyc  de  la  négociation  lui  aynnt  manque  ,  il 
eut  recours  à  la  cufe  que  toutle  monde  fijait  pour  tfbjdL 
enlever  letSabines. 

Ce  Prince  pour  adoucir  refprii  des  nouvelles 
Epoufesde  fes  Sujets,  &  jnftifier  fon  aâion en- 
vers leur*  parens  ,  envoya  une  Ambaffade  célè- 
bre à  T.  Catius  Sabinus  Roy  des  Sabins  ,  il  lut 
'  feprefenu  que  ce  n'étoit  ni  par  brutalité ,  ni  par 
aucune  paltion  vieknte  que  ics  Romains  s'é- 
toient  portez  à  cette  extrémité  ,  ntais  par  une 
neccllitc  d'avoir  dc5  fLintivjs  après  avoir  tente 
inutilement  tous  les  autres  in>>veiis  poiVii^les  H 


c  bannit  de  Lacedemone  tons  IçsArts  iajodtft  qdi''dlci  feroicnt  traitées  li  honorable- 


 Laced.  & toutoiesprafelDaasiqpif ponvuicntconttlbocr 

iImL  vçix'h.  entretenir  la  moteflè&  Ta  voluptc  ,  &  en  même 
tv-mp*  il  ne  s'y  tri,Hiva  phis  aucune  feuune  de 
mauvaife  vie  Gcradas  l'un  des  premiersCitoyens 
de  Sparte  Ville  Capitale  des  Laccdemopiens ,  in- 
'terrojgé  par  un  Etranger  quelles peii^ipi  on  y  fai- 
(oit  (oulmr  à  ceux  qui  étoîent  lurprîs  en  adol- 
tcro  ,  lui  répondit ,  num  ami  ,  il  n'y  en  a  point 
qm  tommette  ce  cciuic  i  mais  s'il  y  en  avoit  , 
i  l  n  pliipia  l'Etranger  :  il  faudroic  ,  lui  dit 
Gcradas ,  uu'ii  rayât  un  Taureau  .allez  grand, 
qu'il  pût  de  deflus  la  montagne  de  Tay^ete  , 
boire  dans  îa  rivière  d'Eurotas  :  mais  cela  lerou 
hnpollible  ,  lui  répliqua  encore  l'Ltrangçr ^  die 
trouver  un  taureau  de  cette  taille  munUrueuIes 
'&  GeraJas  eu  riant  lui  repli^iia ,  ii  feroif  eii^ 
core  plus  impoUiblè  de  tionfer  à  Sparte  on 
aduitcrc. 

Qii.>ii]ue  Platon  dans  fa  Republique  ei^t  éta- 
bli la  communauté  de  toutes  choies ,  &  mime 
celle  des  femoies entre  les  Citoyens,  pour  Les 
vendre  ,diroit-ii ,  piosunts,ilÛâiDe  néanmoins 

beaucoup  llncoiuincn^c  ,  &  veut  mie  tout  fe 

p-ill;  dans  la  décence  &  l'honnètetel 
Arift.  Pol-.!.  î.     Arillt  tc  vouit  it  cjue  rhurame  fc  contentât 
t.  c».  <c  t.  7.  d'une  feule  femme  ;  &  que  les  adultères  de  Pua 
«•1^         ou  de  l'autre  fexe ,  fulTent  déclarez  infâmes  & 

punis  fevetement.  La  c  jm  nuiiautr  des  fcmincs 
&  des  biens  ,  difoit  -  il  eu  (  ritit^uani  l'iaton  , 
lîict  les  hommes  hors  d'etai  d  exeiccr  deux  des 

{>lus  belles  vertu»  '»  la  continence  &  la  libera- 
iié. 

Mm.  comm.-     Plutarque  met  au  nombredes  aâions  infâmes 
fiCMinoutiu        jeunes  gens  ,  l'yvrogncric  ,  le  larciu  dans 
"       la  maifwn  de  leur  pcrc  ,  les  jeux  de  de/  ,  les 
botilVotuicrics,  les  amours  des  ailes dclMucliées, 
&  les  aùuiteres. 

Dans  U  Ville  de  Cumes  quand  une  femme 
étoit  furprife  en  adultère ,  on  la  mcnoit  en  la 
Place  publique  ,  on  la  faifoit  moiner  fur  une 
pierre  éminente  ,  où  elle  étoit  expolee  à  la  vue 
ec  àiarailleriede  t  JU3  pendant  un  ceriaintemps: 
on  la  m:>ntoit  enfuitefur  un  àiie, &. un  la  prome- 
hoit  dans  tontes  les  uii  s ,  &  dc-là  en  avant ,  elle 
étoit  n  juiiiice  ,  c  eil-à- Sire  celle  qui  a 

in- 


monié  i'ûiie  ,  &  c'eioit  pour  elle  une  note  d' 
^faille. 

Fw.  dès  pic'  i-e.  Philufophe  Cratcs  l'un  des  plus  fages  de  la 
ceptcsÂi  «1^  Grece,diroit  que  ce  ne  font  point  les  riches  habits 
ni  les  pierres  piv(  irufes  qui  parent  leslilles; 
mais  que  leurs  princij>aux  orneiucns,  &  qui  les 
font  le  plus  ellimcr ,  font  les  vertus ,  qui  les  reu* 
dent  honnêtes  »  làges  »  humbles  &  pudiques. 

Quant  aux  Romaiiu  ,  Romulus  leur  Fonda* 
teur  ;  ayant  affermi  fou  rcgnc  ,  <Si  accoutumé  à 
ladtfcipUne&  à  l'es  Loix  fa  petite  c  à onicd'hom- 
Dte.  Hilie.       '  "  P^*i^  *       donner  des  femmes  pour 
I.  s.  leur  aflûrer  une  poUerité  j  il  en  ùt  demander 

'.     de  aux  Peuples  Tes  voifîns  ;  mats  la  tnauvaife  rcpu- 
tation  dc  fes  Sujets  ,&  l'i  tat  llotaiit  Ji- leur  for- 
piwL  ilu^'  ^'"^^  «      acttija  des  refus  de  tous  cutca  ;  cette 
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.lUeot,  qu'elles  auroient  lieu  d'être  fatisfaites  de 
leur  alliance  ;  âc  en  effet  il  fit  en  même  temps 
quatre  Loix  en  leur  faveur. 

La  première  ,  que  les  femmes  fcroirnt  les  «c 
compagnes  de  leurs  maris ,  qu'elles  entreraient  «■ 
en  participation  de  Jeun  biens,  de  leurs  bon-  «c 
neorsj  &de  touteslearsancm prérogatives;  te 
enforte  que  couime  les  maris  croient  les  Sei-  <c 
gneurs  &  les  Maîtres  de  leurs  familles  ,  elles  4c 
en  fcroicnt  aufli  les  Damcs  &  les  .Maîtrellès. 

La  féconde  ;  oae  p»  intmeur  les  hommes  « 
leur  cedeioiem  le  pas  en  niUic:        -  «• 

La  troifiémc  qui  vient  {tplus  à  notre  fujet , 
faitdéfenfesde  tenir  quelques difcours ,  ou  de  « 
.{àiie  quelques  aâions  en  la  préfence  des  fem-  <c 

-Des ,  Gonneh  padeur ,  ou  les  règles  d  e  i  a  bie  n-  fa 
féance  :  die  ddicend nîdme  jufques  à  ce  point  «i 
dVxaâitudc  ,  d'enjoindre  aux  hommes  lors  «.•---  • 
qu'ii»  loitiroient  en  Ville  ,  de  lailfer  tomljcr  «e 
leur  robe  juTques  aux  talons  ;  de  manière  que  « 
pour  la  décence  tout  le  corps  fût  couvert ,  &  «t 
leur  défend  à  petnede  Ik  vie ,  de  paroître  nuds  «i 
en  la  prefenre  d'une  femme.  ce 
La  quatrième  portoit ,  qu'ils  ne  pourroient  w 
répudier  lems  femmes  qu'en  trois  cas  ,  l'adul-rt 
tere ,  Pea^poironoeinent  de  leurs  enfans  ^  ou 
s'ils  les  trouvoient  faifies  de  faollèscleft.  ElIeM 
ajoàtoit  cnlin  ,  que  fi  les  maris  en  ufoicnt  au-  « 
trementqu'ilne  leur  étoit  permis  par  ces  I  oix,« 
iis  en  feroient  punis  par  la  conlil'cation  de  leurs  « 
biens ,  moitié  au  Temple-  de  Cercs ,  &  l'autre  « 
faioitié  à  leurs  femittes.  « 

Mais  pour  contenir  aulTi  les  femmes  dans  leur 
devoir  ,  Romulus  fit  en  même  temps  ces  d^ix 
autrei  Loix  t  jiiut;  rimpureté  &  l'intempérance, 
qui  en  elt  ordinairement  la  fource.  Une  de  ces 
Loix  porte  que ,  Pors qu'une  femme  feroit  fur-<i 
prife  en  adultere,il  feroit  en  lapuiflàncede  fon  <* 
mari,  avec  fes  parens  aflTembler ,  de  lui  impofer  n 
telle  peine  qu'ils  jur^eroicntà  propos:  &  par  <t  ' 
Pautre ,  il  étoit  défendu  aux  femmes  de  boire  « 
du  vin ,  à  peined'étie poniescomme  adulteies.  • 
Ainli  quelques  grolliers  que  (ufTcnt  ces  pre* 
miers  Citoyens  de  Rome  ,  que  PHifloirc  nous 
rcprofente  comme  gens  rauudrez  ,  la  plupart  fu- 
gitifs de  leur  Patrie  ,  iSc  qui  ne  s'etoicnt  rendus 
en  ce  lieu  que  pour  y  ciiercher  un  azile  à  leUn 
crimes  ou  à  leur  miferc ,  le  Prince  qui  les  coin- 
ihandoit  fçut  les  civilifer  }  &  tout  payen  qufl 
était ,  il  leur  impofades  LoixcomcePimpureté 
&  1  incontinence- 

.  La  vie  frugale  &  laboricurede  ces  premiers  l'n.  Ur.t  u 
Rooiaiiu ,  &  les  guerres  continuelies  qulis  en-  ^^^^ . 
rent  ï  foûtenir  pour  étendre  ft  aflëmiir  leur 


état  naiirjut  ,  furent  autjut  de  moyens  qui  cloi-  pi^*',! 
gacrenc  de  chjz  eux  les  vices  qui  nailFau  ordi-  i^^jf^^ 
naircment  de  l'oiliveté  &  de  la  moliefle.  L'étt- 
hliUêaient  des  Vellales  par  Numa  le  fécond  de 
leurs  R^is;  la  Loy  qu'il  lit,  par  laquelle-il  <»« 
doiiua  aux  femmes  de  porter  des  hahits  longs& 
mudclicsi  le  deiéfpoic  de  Lucrèce  ,  pour  ne 
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9>as  furrivra  è  Pattmtat  cocmn»  contre  fa  pudi- 
<Ké  ,&  It  Iniae  impbeaHe  que  tome  ta  Nation 

fit  paroitre  contre  l'auteur  de  cette  emreprife 
violenteront  autant  de  preuves  de  reftiine  qu  ils 
faiioicjii  de  ia  pureté  ,&  de  rhorcdir  qu'ils 
«voient  du  vice  qui  lui  cft  oppofé . 
Ce  ne  fin  qa*an  retoordct  troupes  qu  i  avcilênt 

forte  la  guerre  en  Grèce  &  en  Afiejf.ointne  nous 
avons  prouvé  ailleurs  ,  que  le  iiixctSc  les  mol- 
les voluptez  s'introduifiroit  à  Rome  j  les  Ro- 
«uin«  viâotieux  de  ces  Nations  plongée*  dans 
les  déUees  ,  en  famtt  vaineus  eax^niéines, 
dans  un  autre  fens  par  le  coup  fatal  que  cette 
communication  apporta  à  l'auflcrité  &  à  l'inno- 
cence de  leurs  moeurs  :  ce  ne  fut  que  depuis  ce 
temps  que  l'on  coauneiica  d'entendre  parler  i 
■Some  de  eoortifaiMS ,  &  de  Ifeux  publics  dé- 
vouez à  IHmpnreté.  Les  Confuls ,  les  Magiflrats 
■&  Its  Empereursdansleurstentps  Jlrentcn  vain 
ce  qu'ils  purent  pour  sV  oppofer  j  ce  mal  fit 
4oûiouis  progrès  :  les  Regionens  qu'ils  firent  à 
cette  oeeafion  «tous  en  spprendfxmt  davantage  : 
€l|Voici  quel(|ues-uns  des  principaux. 

Ijes  lieux  ou  ces  femmes  perdues  fe  retiroient 
pour  exercer  leur  infàoie  conuneroe  ,  fnreiu 
,  BOtaiiez  LÊfmmM  «  à  lufû  ,  louves ,  pour  les 
fendre idusodienTes  par  cette  comparaifon ,  qui 
convenoit  fi  bien  à  leur  vie  brutale  :  &  comme 
ces  lieux  ctoieni  ordinairement  voûtez  ,  leur 
crime  fut  nomme  foraicaiio  ,  de  farnix  voûte. 

On  leur  impola  la  neceflité  d'aller  chez  les 
Ediles ,  faire  leur  déclaration ,  qu'elles  choifif- 
fuient  ce  genre  de  vie  :  elles  étoient  infcrites 
fur  les  Rcgilttesde  ces  Officiers  de  Police;  & 
.6  quelques -unes de  celles  qui  Te  proftituoient, 
•«voient  manqué  à  cette  formalité ,  elles  étoient 
■condamnées  a  1  an-venUe  ,  «Se  bannies  de  ia  Re- 
^biiquc. 

L'or  s'étoit  fiatté  &  avec  ratfoo ,  que  la  pu- 
deurfi  naturelle  aurexeenredendroh  friofieurs, 
inais  l'on  s'étoit  trompé  i  la  corruption  devint 
fi  grande ,  que  les  Regillres publics  fe  trouvèrent 
chargez  de  noms  dillinguez  ,  8c  qui  de^lionno- 
xoient  des  familles  du  premier  ordre.  I.'£nipe- 
leur  Tibère  ordonna  que  Pon  procédât  par  les 
voyesdc  la  jurticc  ,  contre  celles  de  cette  qua- 
lit^  ,  Se  qu  elles  fuflent  punies  de  leur  débau- 
che. Le  Sénat  rendit  plufieurs  Arrêu  à  cette 
occaûooiilspoRoientdes  dcfcnfcs  tres-cxpref- 

•  fesl  tootescelles  dont  le  grand  pcre  ,  le  pere 

•  ou  lemariaiiroictit  ctc  dans  l'Ordre  des  Che- 
•»  valiers ,  de  le  prollituer  :  cela  n'empêcha  pas 
que  Vcftilia  qui  étoit  fortie  d'une  famille  Pré- 
torienne ,  ne  fut  fc  faire  infcrire  au  nombre  des 
coartifannes  chez  un  des  Ediles  j  elle  en  fut  pu- 
nie par  un  banniflement  en  l'I  k-  de  Ceripho. 

11  fut  enjoint  aux  femmes  débauchées  de  fe 
Mliver  dans  les  lieux  qui  leur  étoient  deflinez  -,  il 
yavoîtquarente-ciuqdeces  M^Mxr/ii.diflribuez 
en  dîfferens  quarciersde  ia  Ville.  Illeurfutaulli 
enjointde  porter  la  même  robe  que  les  hotiunes, 
Bocnmée  >  pour  les  faire  connoitre  &  les 
diltingoer  oes femnes  d*bonneiir ,  qui  ia  quittè- 
rent pourcctte  raifon  ;  enforte  que  logata  ,  p»ar- 
lant  d'une  femme  ,  figiiifioit  la  n>êmcch()fe  que 
nwttrix ,  courtifanne  ,  ou  femme  publique. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  les_  habiu  que 
les  femmes  d'honneur  furent  dilUngaéct  des 
courtifannes ,  elles  dévoient  l'être  encore  beau- 
coup plus  par  leur  modeflie  ,  principalement 
lors  qu'elles  pnriiiir>i(.iu  cri  j^);iblic  ;  cela  s'ob- 
fervoit  fi  reliaieulaiient ,  que  li  une  lille  d'hon- 
neur en  imichant  dansk»  mes  imitoit  les  airs 
d'4ine  oonctifiMM  «  «U*  foafoh  ècce  infultie 


impunément ,  &  Paâion  en  réparation  d'injiu'â 
lui  étoit  interdite  par  les  Loix. 

Ce-n'étott  pas  feulement  celles  qui  le  profli- 
tuoicnt  dans  les  lieux  publics  que  l'on  mcttoic 
au  nombre  des  courtifannes  ,ou  femmes  detnau* 
vaife  vie  >  il  y  en  avoit  d'autres  dont  le  com- 
merce étoit  encore  plus  daiigereux  ,  qui  Tout 

firctextc  de  tenir  Cabaret ,  Auberge  ou  H6:cl- 
erie  ,  fe  proftituoient  à  leurs  hotcs.  Cclles-cy  niéciSwm, 
aulli-bien  que  celles  de»  lieux  publics  étoient 
notées  d'inifamie  ;  les  unes  ni  les  autres  a'effa- 
çoient  point  cette  tacbe^en  qûittant  leur  vilain 
commerce  ;  car  la  turpitude  ,  dit  la  Loy  ,  n'eft  ^ 
point  abolie  par  l'uitcrminion  :  les  mêmes  Loix 
notent  également  les  perfonnes  riches  ,  qui  fe 
proftituoient  pour  leur  feul  plaiûr ,  &  celles  qui 
en  tfroientli'écoinpenfe  :  elles  ne  vetUent  pas  non 
plui  que  la  pauvreté  puifTeexcufer  cette  infamie. 

Celui  qui  avoit  des  efclavcs  ou  des  fervantes  l 
libres ,  &  qui  les  proftituuit ,  foit  qu'il  les  eut  S.  de  Lu  ^ 
chec  lui  dans  ce  dellèin.oo  qu'il  les  eût  ptiTes  "ww.infcWi 
pour  d^utret  fervices ,  &  ne  let  proAituu  qw 
par  occafion  ,  en  Itui  &  ett^rilttr*  CBS  â  éloit 
noté  d'infunie.  " 

L'ufagedestaim  étoit  fort  fréquent  i  Rome ,  v«ln  Mn. 
&orig|naBeneatiomescbo{es>'rpalR»eittdaBs  Utbii^c.». 
une  niodeftfe  édifiante';  les  hntu  des  femme» 
étoient  totalement  fêparez  de  ceux  des  hommes, 
&ç]auroit  été  un  crime  ,  fi  l'un  des  fexcs  avoit 
pefltdaDs  les  bains  de  l'autre.  La  pndevry  étoit 

f;ardêe  jufqu'à  ce  poiotd'exaâitude ,  que  même 
es  enfans  pubères  ne  fe  baignoîent  jamais  avec 
leurs  pcres ,  ni  ies  gendres  avec  leurs  beaux  pè- 
res. Les  gens  qui  lervuient  dans  chaque  bain, 
étoient  du  fexe  auquel  le  bain  étoit  dclliné  : 
mais  quand  le  luxe  &  là  vie  vuluptueufe  en  cu- 
rent banni  la  modeftie  ,  que  la  débauche  fe  fut 
glilfée  dans  toute  h  Ville,  les  bains  iiV;;  turei»t 
pas  exempts;  les  femmes  s'y  mêlèrent  avec  les 
iiommes:  &  il  n'y  eut  plus  de  dillinâion  :  plu- 
fleurs  de  l'un  &  de  l'autrefexe  n'y  alloicnt  même 
que  pour  fatisfaire  leur  vue,  ou  pour  cachet 
leurs  intrigues  :  ils  y  menoient  de  {cunes  filles 
efclavcs  ou  fervantes,  pour  garder  les  habits: 
les  maîtres  du  bdn  affeâoient  nrfaied*ea  avolc 
de  plus  belles  les  unes  que  les  autres  ,  pcur  t'y 
attirer  piui  grand  nombre  de  chaUns. 

1  out  ce  que  les  Magiflrats  purent  faire  d'à 
bord,  ce  fut  de  défendre  à  toutes  petfonucs  de 
fe  rervîr  de  femmes  ou  de  filles  pour  garder  les 
habits,  ou  pour  rendre  les  autres  fervicesaux 
bains  ,  à  peine  d'être  notées  d'infamie  ;  mais 
l'Empereur  Adrien  défendit  abfolument  ce  roé- 
lange  d'hommes  &  de  femmes  fous  de  rigou*  L«.c\îk 
rcules  peines.  Marc-Anrele  &  Alexandre Seveit 
cunlirmcrent  celte  même  Loy ,  &  fou$  !curs(©» 
gnes ,  les  bains  des  hommes  &  ceux  de»  feauaes 
furent  encore  une  Ibis  fépaws  «  &  ia  mndeiBe 
y  fut  rétablie. 

Cette  note  d'infamie  que  les  Loix  irapoCoient  Utt  ÊtaA 
pour  peine  au\  femmes  qui  fe  protlitu^icnt ,  Se 
les  entremetteurs  de  ce  mauvais  commerce  qu'ils  j^.faf  *' 
noinmoicut  /eno  ,  &  les  femmes  lau ,  étoit  une 
totale  féparation  desgens  de  bien  &  de  la  focteté 
civile  :  la  jouiflTance  de  leurs  biens  leur  étoit  in- 
terdite j  on  les  privoit  de  la  tutelle  de  leurs  en- 
fans  ;  ils  étoient  incapables  de  toutes  Charges 
publiqtiesj  ils  nMtoient  reçûs  à  former  aucune  ^rt.^;^ 
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accufation  en  Juflirc  ;  leur  ferment  y  étoit  rcfu- 
fé  ,  6c  l'on  n'y  ajoiiioii  aucune  foy  .  c'ctoit  enfin 
une  efpcce  de  mort  civile. 

Toutes  ces  précautions  n'empécherentpasqiie 
dan  s  lafuite  le  nombre  de  ces  mauvais  lieux  nefe 
«utipliét  dans  Ronc^  &  il»  y  fniait  ttierex  : 
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n  a>.  Ctffio»      vendoit  les  pauvres  filles  pubIiq«enicM«tt  Tcre  fit  défenfo*!'  Tes  Tféférîêrt 

Marche  pour  les  prottitticri  TEtat  même  en   cevoir;iI  ordonna  qiri!  fm:!  employé 


Ljtt  tiroit  un  trîixit ,  qu'ils  nommaient  «Mrnw 

ij.  Goii>!      un  or  <jui  purifie  j  c'ell-à-dire  ,  un  imp  t  ({ui 
Ifj.  i.  û  4UIS.  piirgeoit  ce  qu'il  y  avoit  de  vicieux  dan>  t  e  nul- 
ijapritLia  ncurqux  conuaécce.  Un  revenu  fi  odieux  fut 
Alci.S(i«Oi  enfla  Kjettc  du  T«ifor  Royal.  AkxsMiie  Se> 


aux  «t 

réparations  du  cirque  ,  ilu  théâtre  ,  des  cloa-  « 
que.i  ,  &  des  autres  ouvrages  publics.  Oefl  le  « 
derniat  règlement  qui  fe  trouve  fout  le  Paga- 
irfliaM,tewliimI«  flamme» de  nauraife lie.  - 
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Ct  fù  éhf  fiât Jm  Us  EmftfMTs  Chrétiens ,  fn»  Msr  ks  Htux  de  ^ro^itmk». 


PEndint  que  les  Pnîil^nces  temporefles  Aw 
Paj;;anifine  employoient  iciiraiituiitc  contre 
les  dcfordres  de  la  dcL>auclic  des  femmes ,  TE- 
gjife  d  e  Ton  e6c£  mit  tou  t  en  ufage  pour  les  con- 
Tenir ,  &  «nn»  toute  U  feverité  de  les  Loix 
CM.tf>^t}.  eohtre  les  impénitentes.  Le  Concile  d^Elvire 
»  tenu  Tan  jo{.  ordonna  mûmc  de  rcfufer  les 
«  Sâcrcmens  à  la  mort ,  aux  femme»  qui  aucoient 
•  pafle  Ienr  vleà|Âcoftitnerksaati«a;fli  pour 
«  éloigner  jufques  aux  moindres  ocediona,  & 
it  prévenir  les  plus  légers  roup<;ont ,  il  défendit 
«  a  toutes  les  perfoniics  du  fcxe  fjmintn  ,  d'a- 
Mvoir  à  leur  (ervicc  de  grands  Laquais  ou  des 
i»  nf^s  bien  faits  pour  Valets  de  Oiambra, 

la  convériion  de  ConOantÎD  fettnit  les  deux 
Puiflknces ,  ia  fpirîtuelfe  &  la  temporelle  ;  & 
depuis  ce  temps  la  pieté  du  Prince  a  toujours 
fécondé  le  zele  de  I  Cgiife  ,  .pour  combattre  ce 
vice  fi  oppofé  à  la  pureté  des  mœurs.  Les  lieux 
publicsdcsftroAitutions  volontaires  /u  rent  n  can- 
moins encore  fooffèrts  pendant  quelque  temps  , 
laft.l<-c.  pont  éviter  de  plus  grajiJs  maii-v  ;  .ni  titjndum 
fi"    *HoA.  WJfnindrMW /"oWcJtJfiowiJ  Jluprj  ijr  cdulteria.  l  out 
hoh  iMcr        V^^  P"'  f"*''*^  "  Prince  ,  ce  fut  de  pourvoir 
aiBsds  f;a*>  aux  crimes  qui  fe  commettoient  par  la  force  , 
ou  par  la  féduâîon.  Il  fit  à  cette  occafion  tine 
I.oy  fcvere  ,  le  pn-mier  Avril  , le  Pan  ^lo.  Flic 
n  p'U  tc  ,  que  celui  qui  a  ira  enlevé  une  liilc  , 
M  (oit  uini,!;ié  elle  ,  fuit  de  fon  confciite  i  cnt  , 
..«fera  gricvcuicnc  puni»  que  la  iiile  qui  aura 
i»  confenti ,  ftibira  la  même  peine  qtk  fon  ra- 
»  viïïour.  Elle  ordonne  que  fi  quelque  ami  i\e  la 
K  famille  ,  les  iioui  rices  de  la  liiic  ,  ou  quelques 
j»  autres  pcrfonncs  aliiJccs  ont  ccnfeiilé  l'cnle- 
ii*  vement ,  on  leur  fonde  du  plomb  dans  la  bou- 
i>  che  ,  atîn  que  cette  partie  du  corps  qoi  aura 
»  coiifeillé  un  fi  grand  crim?  ,  fait  fermée  potir 
»  t.ju  |  juts  :  qu'à  1  égard  de»  liiles  que  l'on  cnieve 
»»  malgré  elles,  &  qui  ne  fc  (crur.t  pas  ccrices , 
«pour  être  fecourucs  par  leurs  paren»  ou  par 
••leors  voifîns ,  cites  feront  privées  de  ia  fuc- 
»  ccilion  c!c  leur  pere  Se  mere.  Elle  fait  dcfenfe 
»  d"a%  ojr  aucun  égard  a  l'appel  que  pourroitin- 
»  tcriettec  un  raviÂ'eur  convaincu  de  fon  crime  , 
.  a»  de  la  Sentence  prononcée  contre  lui.  Elle  veut 
'a*  même  qu^en  cas  que  le  ravilTeur  s^accovde 
9»  avec  les  parens  de  la  lille  enlevée  ,  Se  qu'ils 
«demeurent  dans  le  fdence  ,  cliaciin  fait  reçu 
m  à  le  pourfuivre.  Elle  promet  récompcnfe  au 
«dénonciateur ,  &  ordonncque  les  parens  auf- 
m  quelsil  appartenoit  de  pourfuivre  lavengean- 
^Mce  d^ln  tel  crime,  8c  qui  ne  l'auront  pas  fait , 
» foicnt bannis ^5:  rclet^ue?  dans  une  Ile:  qi;:.nt 
»»  aux  complices  Jli  im  .  iir.u i  ,  elle  vc'it  q-i'iis 
afoient  punis  de  la  mêinc  peine  que  lui  ,&  que 
m  fi  entrVux  il  s'en  trouve  quelqnesmns  de  con- 
•dition  fisrrile ,  ils  Ibicnt  condamnea  au  feu. 


L.  1.  si  qu^s , 
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Cette  Loy  apporta  un  puîflant  remède  pour  la 
fùretc  des  pcrlonnes  de  condition  libre  î  mais 
l'abus  fubltlU  toii jours  à  iVgard  des  efdaves  : 
de  pauvres  filles  qui  a  voient  le  malhetir  d^êtrè 
dans  cette  oonditioa  lêrvKe  étoient  tous  les 
jours  vendues  pour  être  proftltnées  j  &  par  la 
L'-iy  de  rcfcLivaire  qui  fiibniloit  alors  ,  ce  com- 
merce infâme  le  failoit  en  plein  marché:  ilfe 
rencontrait  fouvent  entre  ces  pauvres  efclavea 
des  fiUcs  Cbtétiennask  L'Empereur  Confiance  L.  r.  fi  fris 
enfutlQuehé.ftHfitnneLof  aumohdeJuil-  6Tli.dcU* 
let  3  P*^"'  'cnie  lier  à  cet  abus.  Elle  jiortc  , 
que  li  une  femme  ou  une  lille  Chrétienne ,  ou  «• 
nouvelle  convertie  elt  CKpolile  en  vente ,  elle  « 
ne  pourra  être  achetée  que  par  des  perfonnes  4 
connues  pour  Ecdcfiailiqucs  ,  ou  du  moins  «t 
patir  CFirétiens  :  qne  (1  nit^mr  elle  avoit  clé  <*  . 
acln:tcc  par  un  autre  ,  &  qu'elle  fe  trouvât  ex-  « 
pofce  dans  le»  lieux  de  pïollîtution  ,  il-  (croit  « 

Sermis  aux  ËcdcfiaiUques  ou  aux  Chrétiens 
e  la  fauver  d«  ce  naufrage ,  en  la  racheunt  * 
pour  le  même  prix  qw'clle  aur  iit  corne.  Cotte  <« 
Loy  lonJcc  fur  ce  motif  véritablement  Chré- 
tien ,  d'abolir  peu  i  peu  ce  mauvais  commecoe, 
&  tous  ces  lieux.de  débauche.  ' 

La  Confiitution  de  Conflatih  de  Tan  310. 
avo^.  ordonné  indéfiniment,  que  lis  ravilTeuis  « 
de  femmes  ou  de  filles  ,  fcroicnt  grièvement  «« 
punis  :cc  qui  embarrafToit  les  Juges,  Confiance 
donc  par  une  Loy  du  mois  de  Novembre  34p. 
■pour  lever  cette  dHScnIté  ,  ordonna  que  les  «  ^-  i-Qaimtis 
coupables  de  ce  crime  fi-r-ncnt  -.  nivr  ,  &  u  T|i.der*" 
confirma  le  furplus  de  la  Loy  du  i  Luqu-rcur- 
fon  pere- 

:   I  fieOdofe  le  Jeune  par  unç  Loy  du  vingt-uh       tenon  Ç  ■ 
■Avril  4sS.dlndRua  encorede  beaucoup  ce  corn-  xh!<  * 
nwrce  d'impureté.  Cette  I.oy  port  *  ,  qi!  .*  !  :s  ce 
pères  ou  Ici  maîtres  qui  vouJr.jnt  f  jrcer  icnrs  « 
tiiics.  ouforvantcî,  foit  qu'eues  lùicnt  tfcla-  «t 
ves  ou  à  gages  ,  perdront  tout«  I3  puilfanccat 
jqti%  avoicnt  fur  elles  t  qu'il  fera  permis  à  ces  « 
pauvres  tilles  d'avoir  recours  aux  Evégues  ou  « 
-ouït  Magilirats  ,  &  d'implorer  leur  autorité  «c 
-pour  les  lauver  <1  un  li  çrand  malheur }  que  fi  •« 
les  pères  ou  les  maîtres  pcrfitknt  dans  de  ûm 
.  criminels  fentimens  ,  outre  la  perte  de  leur'» 
autorité  fur  leurs  (iiles  ou  leurs  Cervantes ,  S$-m 
feront  encore c'indamner  aux  mines ,  &  leurs  *• 
biens coiiiifqnc/  lit  ia  l.ny  aj  jiicj  ,  quj  c'ell  «« 
la  moindre  peine  que  l'on  impofoit  en  ce  teoips  w 
è  tous  ceux  qui  laiCbient  lé  métier  de  ptolli-* 
tiuT  les  autres.  •« 
Quand  l'une  de  ces.  femme»  de  niaiivaife  vie 
vcnoit  fe  loger  proche  Jci  j^cim  d  liomieur  ^  li  £«,^14,-^^ 
ctoit  permis  par  les  Loix  oe  i't-H  challer  ,  de  «udioi^ 
Ciainte  qu'elle  ne  corrompit  les  mœurs  des  per«  IbJ.gleC 
(bnnes  iage*  de  l'un  ou  de  l'autre  fcxe. 
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Nor.  14.de 


La  Religion  CTircticnne  faifant  toujours  pro- 
grès ,  les  vices  diminuèrent  à  proportion  ;  dans 
cette  heurcureooniooâurelei  Êmpeieurs  Théo- 
dore &  Valentinien  ccarént  iue  en  «ut  d'abo- 
lir totalement  dans  Fun  ScâsmVaatre  Empire 
tous  ces  lieux  de  débauche.  La  Loy  qu'ils  firent 
conjointement  à  cette  occalion  Tan  439.  porte , 
«quec'ctoit  un  abus  fort  déplorable  d'avoir  été 
■oUigé  de  fouffcir  autcefoU  de«  gens  dévouez 
m  ad  commerce  de  proAhateuts  de  femmes  &  de 
»>  filles  (  que  le  tribut  qu'on  en  tiroit  fc  pouvoit 
M  nommer  un  revenu  très  -  iionteux  ,  mp^im 
m  fiu^.  AprHcette  Paéface  ils  défisndent  à  lou- 

•  tcs  perfcnnes'de  faixc  i  Tavenir  ce  coaimeiqB 
«  Ht  proditution ,  à  peine  du  foiiet  8c  d'étte  ban- 
••nisdc  la  Vilic.  Ilsordunnem  que  fi  ce  fc-DcJes 

•  Ërdavesqitiayem  été  achetées  pour  être  prof- 
«dtuées  ;  elle*  (èrant  mifes  en  liberté  ;  &  qu'à 
«•l'égard  des  perfonnes  libres  elles  feront retî- 
w  très  de  ces  miferabics  lieux  de  débauche.  11$ 
aenjoigncm  enfui  aux  Magiflrats  d'y  tenir  la 


femmes ,  on  des  filles  libres  ou  cfclavei  ,(bitM  • 
leurs  maifons  ou  ailleurs  ;  &  que  s'il  y  aeuo 
quelques  écrits  OU  quelques  obligations  don-«t 
nées  pour  ce  commerce ,  il  les  déciarenulks.« 

Le  troHiéme  défend  (nr  tout  d^ittrrer  dam  m 
cette  débauche  de  pauvres  tilles ,  fous  prctex-  « 
te  de  leur  donner  des  habits  ^  des  orneinem ,  •* 
ou  même  d<  pourvoir  à  knr  fubfidanoe.  « 

Le  quatrième  ordonne  que  tous  ceux  oa« 
celles  quiexetçoient  ce  mauvais  commeice  à  « 
Connanttnople,cii  ftiflênt  cbaflibz  &bannisàa 
perpétuité.'  m 
Le  cinquième  porte  ,  quViprès  Ia  puÊfica-v 
imn  de  ctftte  Lôy  le  trouve  encore  en  « 
cette  Ville  ou  aux  environs  quelques-uns  ou  m 
quelques-unes  de  ces  malheureux  négocians  « 
de  la  pudicité,  Lcnonts ,  vcl  Leiut ,  ils  foicnt  pu-  <c 
nisde  mort;  voulant  que  cette  difpofition  ait« 
également  lieu  &  Toit  exécutée  avec  la  même  « 
feverhé  dans  tous  les  autres  lieux  de  l'Empi-  <« 
re  ;  ordonne  qu'auili-tôt  qu'ils  feront  dccou- 


»  main  ,  &  veulent  qu'en  cas  de  négligence  ils  verts ,  on  les  dc  nunce  au  Préteur  du  Peuple ,  « 

»  Ibient  eax-ni6mel  condamnez  en  vingt  livres  étant  Julie  qu'ils  foient  livrez  à  ce  Magiftrat ,  « 

»  d'or.  qui  eft  le  Juge  des  larrons ,  puifqu'iis  doivent  • 

Juflinicn  porta  les  chofcs  encore  beaucoup  être  punis  comme  voleurs  du  don  précieux  « 

plus  loin  que  n'avoient  fait  ancuns  de  fes  l'rc-  de  la  chafteié.  «t 

deceflfeurs  j  &  il  ne  tint  pas  à  lui  que  ce  vice  de  Le  iîxicme  défend  à  toutes  perfonnes  de  «■ 

Itmpureté  ne  fut  entièrement  anolî  dans  fes  loiier  leurs  maifonsl  aucunes  femmes  ou  filles  «• 

Etats.  Lj  première  Loy  qu'il  fit  à  cette  orca-  de  mauvaife  vie ,  ou  de  les  y  retirer ,  ou  fouf-  « 

M  fion  ,  porte  qu'encore  que  le  crime  odieux  de  f"f  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  pour  <• 

•.ces  gens  qui  tjagnoient  leur  vie  à  proilituer  y  exercer  !eur  mauvais  commerce,  à  peine  « 

I»  des  Icmmes  &  des  iillcs  eut  été  plufieurs  fois  (le  coaiifcation  de  la  maifon  de  de  dix  livres  m 

«condamné  ,  tant  par  les  anciennes  Loix  que  d'or  d^amende.  II  veut  même,  en  cas  que  les* 

«parles  Conllitutions  Impériales  ;  néanmoins  gens  de  cette  qualité  ayent  été  reçus  ou  in-  « 

(•plufieurs  s'y  abandonnoient  encore;  qu'il  troduits  dans  ces  lieux  par  erreur  ou  inad  ver- «■ 

«avott  teçl  plufieurs  avis  des  impietez  qui  tance ,  que  cette  difpofition  ait  lieu  auill  tôt* 

a»  commettoient  dans  cet  infâme  oominevce  i  que  que  leur  commerce  aura  été  déoouvert,&  que  « 

»  s*en  étant  lui-même  informé  ,  9  avoit  appris  1"  Propriétaires  ou  Locattltei  des  maifons  «• 


que  plufieurs  de  ces  malheureux  ,  pour  fe  pro- 
»  curer ,  par  cette  voye  odieufe  &  cruelle ,  un 
«détcflablc  profit  ,  ne  celFoicnt  de  COttcic  de 
H  Provinces  en  Provinces  ,  cherchant  en  tous 
»  lieux  comme  dans  une  efpece  de  chalTe  ,  l'oc- 
Mcafion  de  corrompre  l'innocence  de  qu -.Iques 
m  pauvres  jeunes  filles  ;  que  pour  réiiilir  dam  ce 


en  auront  été  avcnb  «  Ans  les  en  avoir  ai:^  m 

tût  chalTez.  « 

Le  fepticme  enfin  porte,  que  Cquelqu^tm** 
a  répondu  &  s'eft  rendu  caution  envers  les  « 
Propriétaires  on  Locatûres  des  maifons  pour  «• 

y  faire  recevoir  les  femmes  ou  l'iMci  de  mau- 


vaife vie  ,  les  aâes  du  cautionnement  foient  « 

Eernicieux  defiein ,  ils  leur  promettoientd^  caliez  &  demeurent  nuls  j  &  que  CCS  cautions  «  ' 
ord  des  chaulIuTes  &  des  habits  ;  &  fous  cet   foient  punis  de  mort  s'ils  peuvent  être  anê*<i 
«appas  ,  ils  les  faifoicnt  tomber  dans  leurs  pie-    *ez  ,  fin«n  bannis  de  la  Ville.  «c 
«ces,  &  les  amenoient  dans  laViiie  Capitale      Ce  même  Fiince  s'attacha  par  plufieurs  Loix  t.i.\émmi 
«  de  l'Empire,  les  logeoient  en  leurs  maifons,  les   ^  rétablir  l'ordre  &  la  difcipiine  des  bains  pu-  $•  iteatà^ 
«nourriffoient, leur donnoientdes  habits, dcenu  blics ,  par  rapport  i  la  pureté  des  moeurs  de  |M*.c.deif 
«fuite  les  vendoient  &  proflituoient  à  tous  ceux   l'un  &  de  l'autre  fexe.  11  ordonna  entr'autres , 
«qui  fe  prefentoieni  pour  en  avoir.  Qu'ils  fai-   que  I«  Loix  anciennes  qui  avoicnt  été  faites  «  anàHM,w 
«fuient  ce  dctcllable  &  cet  impie  commerce  fi    ^  cette  occafion  ,  feroient  obfervées  :  qu'il  y  e»  inMifa 
«  ouvertement,  qu'ils  en  lenoientdes  r^iftres  ,  auroit  des  bains  pour  les  hommes,  &  d'autres« 
«gc  qu'ils  recevoient  des  obligations  on  des  bains  feparez  pourles  femmes.  II  fit  défimfes« 
«cautions  du  prix  de  ces  pauvres  viâimes  de    >ux  deux  fexcsde  fe  trouver  enfcmble  dans  <c 
M  leur  infatiable  cupidité.  Ce  Prince  témoigne    les  mêmes  bains  ;  il  permit  néanmoins  aux  «« 
«qu'il  avoit  rcfolu  depuis  long-tctnps  défaire    inftanies  prières  des  femmes,  qu'elles  fe  pour- • 
«  cefler  un  fi  grand  défotdre  ,  &  qu'il  vouioit  en-  rgieat  baii^ner  avec  leurs  maris  feulement,  &  « 
«  fin  y  pourvoir  efBcacemenb  Après  cette  Pré-  -Icnr  fit  defenfes  de  fe  baigner  avec  dVutresw 
«face  ,  l'Hmpereur  entre  dans  les  difpofitions    hommes  ou  gar<jons  j  qu'en  cas  que  cela  arri- « 
»de  la  Loy  qu'il  veut  être  oblervéc  à  l'avenir,    vât ,  il  feroit  permis  aux  maris  de  les  repu-« 
£lle  contient  fept  Articles.  dier  ,  &  qu'elles  feroient  privées  de  leor* 

»  Le  premier  eA  une  exhortation  à  tous  fes  douaire  :  qu'à  l'égard  de»  maris,  s'ils  étoient*  ■ 
«  Su^eu  de  vivre  cbaflement ,  &  d*impIorer  avec  trouvez  fe  baignant  avec  d^utres  femmes ,  ils  m 
«bcucoup  de  confiance  le  fccoOCS  de  Djett«    en  feroient  punis  par  la  perte  de  la  dote,  des» 
wpLîur  obtenir  cette  vertu.  donations,  6c  de  toui  les  autres  avantages  « 

n  Le  fécond  défend  à  toutes  perfonnes  d'en-    qu'ils  pOUVOiCDt  cfjpCfeC  de  teVES  fiemmes.  • 

n  tief  cendre  de  corrompre  ou  de  f  rolUiuer  des 
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IV. 


De  U  Politt  éfirvfi  m  FroHce  méém  Us  fimmes  de 

numnéife  vie. 


LOrfqiie  tes  François  firent  îa  conquête  cîcs 
Gaules  ,  elle*  ctoient  gouvcrnccs ,  fciuii  le 
I  Droit  du  Coklc  Thci)Joiu'n  ;  la  preuve  en  a  iic 

rappurtcc  en  fon  lieu:  aiiifi  les  Ltoix  dcConf- 
tantin.de  Tlieodofe  &de  Valcntinien  ,quidc- 
fenduicnt  les  débauches  &  proftituiionsdes  fem- 
mes, à  peine  du  foLict  &  du  banniJlcment ,  cjue 
nous  avons  vi'k  s  dans  le  CfaapiCK  précèdent, y 
dévoient  cire  obfervccs. 

Mais  comme  nous  avons  vû  {MU  les  Loîx  de 
Jufiinien  qui  fuivirenc  ceiles-cy .  que  ce  vice  de 
fimporeté  avbit  toujours  refîHé  dans  TEmpire 
à  de«difpofitions  fi  jufles  &  fi  fagcs  j  les  (,au- 
ie» devenues  Françoifes  ne  s'en  trouvèrent  pas 
exemples:  &  les  Guerres  qu'elles  eurenyï  fup- 
pomr  dans  ce  grand  événement,  favocuennc 
encore  h  licence  de  la  débauche. 

Cnatlemagne  plus  puiffant  par  fcs  conquctes , 
.  que  n'avoit  ctc  aucun  de  fcs  Prcdccelllurs ,  s'ap- 

f liqua  davantage  à  rciablir  dans  tous  fcs  £uu, 
ordre  &  la.diicipline  puUiqu&  Il  lit  une  Or- 
donnance Tan  800.  pour  en  nannîr  les  femmes 
de  mauvaife  vie  ,  &  pour  détourner  fes  Sujcis 
de  leur  donner  aucune  retraite.  Nous  rappor- 
terons les  propres  tcrmesdu  fragment  qui  nous 
refte  de  cette  Ordonnance  »  pour  ne  rien  dimi- 
nuer de  là  force  par  une  tradudion  ;  voicy  ce 
quelle  contient. 
Giait.KfB.Fr  ^  tmfiit^que  Mimfterùdit  Palaitnus  diligeniijft- 
Mu.  b  I.  '      mfmfitÎMe  iifaiMt ,  pmA  Immetfuos ,  &  fif 

tm  bnàim ,  vff  «irrmwaii  lakmeik  iimmn 

ftlf^t.  Et  ft  iri:  catut  iotno  jliejuis  ,  aut  f<miaa  hujuf. 
midi  fvsrit ,  luilodia'.UT  ,  ncf'ugtre  poffu ,  vfque  dum 
W^it  adutuitiettir.  Et  ille  homo  qui  talem  bomâim  , 
yH  utm  fiminm  fecm  babnit  i  fi  fi  mmbîn  m> 
iurit ,  ÎR  Pillât»  aifin  «éfanttr.  Sim&ir  MfiHMw 
Ht  faci-tnt  Miv^dtt  iUiB*  Ctnj^ps  n^m^  vtt Fi" 
lioTum  rwflrormH. 

V!  Rjtt-irtui  ^^Icr  ptr  fuum  m'wiflerium ,  id  tft 
fer  domot firvorwa  nsftrorm ,  tara  in  ./ffitit ,  fiiMS 
tu  pscrmi^f  FiBiUh  mfirb  ai  ^quis  pertbimUmt  Ju 
t';i'c>'!  !r.n;!iC;:or.n)t  f^citt.  PttTHs  vrro  &  Conjp  per 
fau.ii  <j-  .?/;.:î  rti-iitfionff  ferrorum  vofirorum  fimdiitr 
^Munt,  £;  i-rii.:  .'.<<  p:r  manfiones  omnium  negotia- 
tortm  ,five  in  meano  ,five  aliubi  negoiientur  per 
Cbrt^uiunm  mI  Judawm  manfionari  *  *  *  mflro- 
rum  eo  t emporta  fumkUU  ftMitmia^fistMi^mi- 
hus  tioii  funt. 

l'olurnus  atqfe  jitbemus  m  nulius  d:  bis  qui  Kohis  in 
peflro  foLuit  deferviimt  dliquem  bomiatm  propter 
yivnmi,  «M  «/jpMl  bmiddium ,  m<  tidiêlliritm , 
relalimi  atiquod  trimm  ab  ipfo  ptrpetratkm  ;  &  pro- 
pter hoc  aJPj'jtiim  nofîrum  vcnUniem ,  atque  ibi  Lt- 
tittire  volcntcîn  ,rcLipefe  pr.T  iitn.it.  Et  fi  liber  huttio 
banc  conlUiuiioncm  tranfgrcjftts  fntrit ,  &  talem  ha- 
minem....  fuerit  in  collo  ad  mercatum  fendre  de* 
iere^»  deMe  ad  tippum  m  quem  idem  malefaQor 
•  mttendus  ^.  Si  tunem  ftrvm  fuerit ,  qiù  banc  nofbram 
j.  '^.cncm  ftrvire  contempfait  ^firudita  iUum  malum 
•  fuiioTtm  in  collo  juo  nfijuc  étd  cippmn  dcportet ,  & 
ifjifefieain  merc^tum  adducdtur,  &  ivi  fetundàm 
tientd/ké  fUgeUetur.  Similiter  de  Cadalibus  &  Me- 
retritibits  vommits  ;  ut  ofud  q^uemcKmfte  tiffemafiie- 
"  /. 


rint ,  ab  eit  portentur  ufqtic  ad  mereattm  ubi  ipfe  ftj' 
gelUnd£  funt  ;  vcl  fi  wlucrint ,  volumus  ut  fimul  cim 
illa  in  codtm  loco  vapuieniiir. 

Ainfi  par  cette  Ordonnance  les  femmes  de 
mauvaife  vie  étoient  punies  de  la  peine  du  * 
foiict ,  de  nutuc  que  par  les  Loix  Romaines: 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  &  ce  qui 
fait  connoîtrc  l'indignation  que  Von  avoit  alors 
pour  ce  vice ,  c'eil  la  peine  qui  ctoit  iuipufce 
à  ceux  qui  leur  donnoicnt  retraite.  Le  Maître  ■ 
de  1^  maifon  chez  lequel  Tune  de  ces  femmes  «■ 
étoii  trouvée,  étoit  contraint  de  la  porter  «« 
fur  fon  cou  jufquVn  la  place  du  Marché  pu-  « 
biicj que  s'il  refufuit  d'ubcir,  on  l'y  condui-  «  ' 
foit  lui-même  ,  &  il  étoit  puiiii  avec  elle  de  «• 
la  même  peine. 

Les  troubles  de  ITtat  &  les  Guerre»  étrangè- 
res qui  iinpiifermi  encore  une  fois  filence  aux 
Loix  pendant  près  de  trois  ficcics ,  donnèrent  le 
temps  à  ces  infâmes  fuppôts  de  la  débauche  de 
fe  rétablir  &  de  continuer  letu  mauvais  com- 
merce. 1 1  y  en  eut  en  tous  lieux  &  en  tres-grandf 
nombre. 

Saint  Louis  voulut  entreprendre  de  les  cliaf-    Foman.  1. 1. 
fer  i  c'ell  par  cette  réforme  que  commence  ton  I.  î.tu.7).ùt' 
Oidonnancede Tan  12^* porte, que tou^w  v^R-eru 
tes  les  femmes ,  ^  filles  qui  le  prollîtuent  Te-  «  j*-"onf  <i«0»ï. 
ront  cFiafTces  :  tantdei  V illcs que  des  Vinai;(:s  ;  «  i.'t.utf'tv^ 
qu'aptcsqu'eiles  auront  clé  averties, &  qu'un  « 
une  aura  bh  défienresde  continuer  leur  mau-«t 
vai»coomwrce»Ieurs biens  feront  laifis.del'au-  «■ 
torité  du  Juge  des  lieux ,  &  donnez  an  pre-«i 
mier  occupant  ;  qu'elles  feront  mêmedépouil-  « 
Icesde  leurs  habits.  Liic  faii'en  outre  dclcnfes« 
à  toutes  perfonnes  de  leur  loiier  aucuns  lieux  ,  « 
à  peine  de  contifcation  desmaifons  :&  enjoint** 
enfin  aux  Juges  d'y  tenir  la  main.  « 
I-xpcUantur  .tuicm  public*  Aieretrices  ,  tam  de  cam-  Aofter.inSiyl, 
pii  qu^m  de  riîiis  ,  G~  f.rflit  monitionibus     prohi-  mtiq.PaiIim. 
liiionibus  ,  Cdrui/t  bonj  p,r  iocrum  Ju,li:t's  capim-  P^^i  î-otHo. 
sur fVeitarim moritJie  à  quolibet  occupentur,etiam  a^iajiîi, 
ufifue  «i  mûtm ,  relpcllicem.  Qui  verà  domum  pM.  ne(fai.c>lieEB* 
blicx  Merctrici  fcicnier  locjcrerit ,  yolumut  quhd  iffa  ivot.  &  Sabdi- 
domui  incidat  in  commi'Jum.  C'e  font  les  propres 
termes  de  cette  Ordunnance. 

Quelques-unes  de  nos  Coutumes  qui  avoicnt  Tit.     xrt  4. 
formé  pendant  celongfilencedes  Loix,  un  nuu-     y  <^  " 
veau  droit  que  Tufaee  feu!  avoil  établi,  &  qui  ' 
a  ete  depuis  écrit  <!v   aiitorile  par  nos  Kois, 
contiennent  des  difpofitions  contre  ces  dcfor- 
drcs  de  la  débauche  des  femmes.  Celle  de  i3ayo- 
ne ,  porte  que  les  Macquerelles  feront  fufligées** 
par  les  Carrefours  ,  &  bannies  à  perpétuité  i" 
•S:  qu'en  cas  de  récidive  elles  feront  condam-  « 
nccs  à  mort.  « 

Charles  d'Anjou  Comte  de  Provence,  Frerc  CrmaCod». 
de  S.  Louis, autorilânt  &  confirmant  les  Su-*  mier.wim  %, 
tuts  ou  Coutumes  de  cette  Province ,  ordonna  F-  'MJ. 
que  tous  ceux  qui  fe  mêloientde  corrompre  &  «« 
proilitucr  les  femmes  ou  filles,  ownM /oiOBM  ,  «  ,  - 

feroicnt  chalfez  de  fes  Comtez  de  Provence, « 
de  Forcalquier  ik  des  Terres  voifinet  qui  dé-  « 
pcndoient  de  fes  £uis.  Que  fi  dix  jours  aprés« 
fa 'publication  de  cette  CMoonance  il  lé  nou-« 
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M  voit  encore  quelqu'un  aflcz  miferable  pour 
■»  exercer  cet  art  impie  en  quelque  lieu  que  ce 
«•  fût,  étant  (bus  la  domination  de  ce  Priftce  , 
,  «il  voulut  qn*fl  en  fdt  infocmé;  &  q  r.ipics la 
"  vérité  connue  ,  le  coupable  fi'n  puni  fcinn  hi 
M  fcvcritf  des  Loix  ,  &  que  l'on  y  ajoutât  la  con- 
■»  jifciiion  de  tous  fei biens.  Il  fait  enfin  défen- 
»  Te*  à  tous  fes  Officiers  de  domler  retraite  en 
teon  maîfbns  à  aucunes  femmes  proflituée* 
»  ou  de  mauvaife  vie  ,  à  peine  de  privation  de 
S9  leurs  Offices  ,&i  de  cent  livres-couronne  d'a- 
Minende ,  attendu  le  fcandale  que  ce  .mauvais 
«cominéroe  caufoit. 

Une  longue  &  trille  expérience  fît  enfin  con- 
noitre  qu'il  cioit  irnpu!îiWc  c(\il-)  iiir  tutalemeni 
*^  le  vice  des  prolliiutions ,  fans  tomber  dans  d'au- 

tres defordrcs  incompaiabiemcnt  pins  dan;;c- 
reux  à  la  Religion  ,  aux  monifs  6c  à  PEtat.  Les 
plu»  fages  Republiques  delà  Grèce     les  Ro- 
mains l'avoicnt  rcconni!  dans  iciirs  temps  ;  ih  s'y 
étoient  rendus,  &  avoient  pris  le  parti  de  la  '  to- 
lérance ,  pour  éviter  de  plusgranas  maux.  L'E- 
glifc  depuis  fon  ctabliircmcnt  en  a  gemi  ;  mais 
elle  a  fouircrt  avec  douleur  cette  zizanie  dans  fon 
l^ftwil-tf.    champ,  pLuir  ne  pas  expofcr  fcs  Eiird;5  Tij*'.!  s 
-  „  ,  à  de  plus  grands  dangers  :  jld  wtndiim  Marrona- 
STcSnT  rmHfiinekatitm.  &^a,  &  Meria  ;  &  aîl- 
intfr  opcr»  de'  tcni  b  :  j-UiftrmrrtîThes  derehtts  hm.tris ,  turharrrh 
5poniaiib.      o'/^ni!  i.hid'mibuf.  C'cfl  arnfi  que  les  plus  exafis 
S.  A  us.  in  Ub.  do  k'î  Djftcurs&  de  fcs  Ecrivnins  le  font  ex- 
ile Oxàia.      piiqusz  fur  cette  matière  >&  c'eft  aulTi  fur  ce 
fondement  que  S.  Thomas  a  étaUi  cette  maxt- 

iiir  ,  qu"i!  eft  quelquefois  jierefrairc  que  ceux  qui 
prcfident  au  gouvernement  des  Etats  tolèrent 
quelque  mal  pour  procurer  un  bien  ,  ou  pour  é- 
vitcr  un  plusgrand  mal.  /•  reganme  bmtano  iUi 

'■^«"'"'m  »  î"'  f'/'"*  nuU  tolérant  ,nf  «IS^« 

™    '*  ■  '    na  impcdi,77iîur ,  rc!  rti  im  nr  ^'iqti  i  mata  prjora  in- 
*  currantur.  Ce  font  les  propres  termes  de  ce  faint 
Dodeur. 

L'Ordonnance  de  faint  Louis  fut  exécutée 
«veccoutere]caâitude&  toute  la  feverité  qu*elle 

Îttefccivoit  ;  elle  produifit  d'abord  de  !i  bons  ef- 
èis ,  que  plufieurs  dp  ces  femmes  débauchées  fc 
convertirent  &  fc  retirèrent  dans  la  Maifandes 
Friies  Pénitentes,  qui  étoieni  alors  où  eft  au- 
f  jourd'Fniy  l'Hôtel  de  Soiflons.  S.  Louis  leur  fit 

plufieurs  rî'.u.  itcz  pour  les  y  faire  fubllRcr;  il  en 
reiloit  encore  un  nombre  beaucoup  plus  grand 
tant  i  Paris  que  dans  les  autres  Villages  du 
Royaume  :  celles-ci  fe  cachoient  ou  fe  dct;ur- 
foicnt  en  femmes  de  probité  ;  &  fous  ce  \  tMle 
continuoiei'it  impimément  leur  mauvais  com- 
■  merce-  Les  libertins  fc  méprcnoicnt  fouvcnt  ;  Se 
foit  que  cette  erreur  fût  feinte  ou  véritable ,  les 
femmes  &  les  filles  d"Fionneur  fe  îrouveii  r.t  ex- 
pofécsà  leurs  infnltes.  Ce  int  alors  lîv  par  ce  mo- 
tif,que  l'on  changea  jî:j  ii'  la  prciniere  fiis  de 
conduite  dans  ce  point  de  difcipline.  J..'on  ptii 
donc  le  pany  de  tolérer  ces  malheiireufes  viAi-, 
iv.es  de  l'iin]Mircté  ;  niais  en  même-temps  de  les- 
fuire  tonnoitre  an  public  &  de  ks  nionirer  pour 
ainfi  dire  au  doigt.  On  leur  du  ligna  des  rués  & 
des  lieux  pour  leur  demeure ,  les  Labits  qu'elles 
pouToient  porter ,  8c  les  heures  de  leur  retraite. 
Ce  fut  encore  en  ce  temps  que  l'oii  commença  de 
lesqualilier  en  notre  Langue  de  noms  particu- 
liers     odieux  qui  dcngnoicnl  l'ignominie  de 
leur  débauche.  L'on  eut  fans  doute  encore  en 
viic ,  qnVn  les  faifant  ainfi  connottre  ,Ia  pudeur 
fi  nniuvelle  à  leur  fcxe  vicutiroit  au  fccours  des 
Loix  ,  &  que  les  li  jir.n.es  .iuroient  honte  eux- 
mêmes  d"i  trc  rcijiis  dans  des  lieux  &  aycc  dcs 
créatures  notée»  de  tant  d'infamie.  . 


La  première  OrcWunance  qui  fuivii  cette  re- 
forme eft  encore  de  faint  Loiua  &  de  celte  ITIC-  Jo-nv.  HiJl.  W 
me  année  1154.  E'Ic  porte ,  que  toutes  les  foi-*  ^-  f- 
les  femmes  de  leur  corps ,  &  communes ,  ce  (ont 

fes  propres  tcri)irs,f)i   n  mifeshors  des  mai-  « 
funs  privées ,  qit'cl  les  fci-jiiifeparées  d'avec  les*» 
autres  pcrfonnes;eIic  fait  ^|éfiffl|sde  leur  loaer  «c 
des  Biaifoiis  eu  habitations  pirâr  y  commettra** 
&  y  entretenir  leur  vice  &  pechc  de  luxure.  La 
n»ême  Ordonnance  déf-ii  l  à  t  iu'.  l'aillifs,  Prc-c 
vots  ,  Maires  .Juges  &  ati!,i>s  (  )tlîcicrsduRoy,«« 
de  freqiienter  ieslïordcaux.  C'etl  le  nom  qui  fut 
donné  a  ces  lieux  publics  de  débauches ,  où  ces 
malhenrenfes  créatures  furent  contraintes  de  fe 
retirer  après  avoir  été  <  fialTées  de  toutes  les  mai- 
fons  qu'elles  occupoieiit  auparavant.  Ce  non» 
qui  fervit  dans  la  fuite  .1  defigner  ces  lieux  in- 
fâmes, fut  compofé  ,  fcion  quelques-uns  .  du 
mot  de  bord ,  Se  de  celui  d'M»  ,  à  caufe  qu'ils  é- 
toient  autrcf  lis  fituez  au  brjrd  des  fleuves  ou  des 
rivières:  mais  félon  d'autres  ,&  plus  raifunna-* 
blement,  il  vient  du  m  >t  .Saxon ,  Sdrtf ,  que  lés' '■^"•'"'tng. 
Fran<jor$  avoient  confcr\  c  ,  &  qui  lîgnifi  li* , !o^e  Çl^*'' 
ou  ni«T<wni«'<r  ,de  môme  ([ue  les  R  miain,  iujui-  mol^deU 
ir.  lient  tes  vilains  lieux,  /  ■m  ers,  petites  \  oLiles  ,  ILjâqgffiaK. 

Sarce  fu'en  effet  c'étoit  leur  veriuble  forme. 
Is  -fetiDuVem  encore  jido^dàbrdans  quelques-  Nkail.  Oîc 

tmcs  de  ;  •  nnr-icnnes.ïlrdonnanccs ,  C/jp»,  a  ,  î?]'"',**'  . 
par  meta]  iuic  Je  ces'KëJX foùierrains où  fcca-  [,  i^"',, 
chcnt  les  lapins  ,  &  où  ils  font  leurs  peiits^fic' 
qui  vientdnjnot  Grec*  KxiV/a?,  fc  dérober,  f^ 
eacfter.  L^kf^icirticMl  itresireiixde  proftfttittdit 
en  cil  afn-7  naturelle.  H  y  eut  dans  la  fuite  p!n- 
fieurs  llcgiemeiis  de  Police  fur  cette  matiercj 
voicy  quelques-uns  des  principaux. 

Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  de  Tannée  Lintfata^ 
T  3  60.  portant  défenfes  k  tomes  filles  &  femmes  •  JaClk 
de  mauvaife  vie,  &  faifant  péchez  de  icur«  '"'•'I* 
corps ,  d'avoir  la  hardielfc  de  porter  fur  leurs  « 
robes  &  chaperons, aucun  gez  uu  broderies,  « 
boutonnicresd^rg^nt^blanchesou  dorécs,desii 
perles ,  ni  des  manteittX  flNirret  de  gris  ,  fîir  «r 
peine  de  contifcation'Oïifoiïne  que  dans  huit" 
jours  après  la  publication  de  l'Ordonnance  ,  « 
elles  feront  tenues  de  ooitter  ces  omemens  ;  « 
après  lequel  temps  palle ,  j^rmet  à  tous  Ser-  m 
gens  de  les  amener  au  Chatelet ,  pour  en  ce  m 
lieu  leur  être  ces  habits  &  ornemens  ôtez  ,  &  « 
arrachez  :  qu'il  cette  lin  ils  pourront  les  arré-  « 
ter  en  tous  endroits  ,  excepte  dans  les  lieux  «t 
confacrez  au  Service  de  Dieu.  Adjuge  aux  Ser-* 
gens  cinq  fous  parifis  pourchacune  de  cesfem-*» 
mes  ou  filles  uouvces  en  contravention,  &  *t 
qu'ils  auront  dépouillées.  '  «■ 

Ordonnance  du  Prev&t  de  Parts  du  dix-  n,,^^ 
huitiénic  Septembre    lî^l-  qui  enjoint  à«f.  I47.a^^^ 
toutes  les  femmes  de  \  ie  dillolué  ,  d'aller  de-  «  Li».blj<i«f*'' 
mcurer  dans  les  bordeaux  6v  lieux  puljlicsqui"  ttyU^Jf* 
leur  font  dellinez  »  fipvoir  à  l'Abreuvoir  « 
Mâcon en  la  Boncberie ,  en  la  rue  du  Froid-  * 
mantcl  près  le  Clos  Bruneau  ,  en  Glatîgny  ,  te 
en  la  Cour  Robert  de  Paris ,  en  Baillchoe ,  en  « 
Tyron  ,  en  la  rue  Chapon  ,  en  Cliamp-flcury.  « 
Fait  défenfes  à  toutes  j^erfonnes  de  leur  louer  « 
des  maifons  en  ancm  autre  endroit ,  à  peine» 
de  perdre  le  loyer  j  Se  ^  ces  fortes  de  femmes  " 
d'acheter  des  maifons  ailleurs  ,  à  peine  de  les" 
perdre.  Ordonne  qtie  fi  elles  font  trouvées fai«* 
iant  leur  mauvabcommerce  en  d'autres  lieux,  ■ 
les  Sergensfurlafimple  plainte  &  requllition* 
dcdcux  vuifins ,  les  arrêteront  , t*^-  lcsamene-«« 
font  piifonnier»  an  Chatelet.  Qu'enluite  la  « 
vente  du  lait  étant  connue  .elles  feront  cIiaf-M 
fées  hors  de  la  VUle  ,  &  ^ue  fur  leurs  biens  les  « 
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•iSérgens  feront  payez  de^bohlUipaiifl*  pour 

»•  leurs  falaires. 

Ces  Ordonnances  auroicnt  pâ  produire  leur 
effet ,  s'il  nV  aToh  eu  i  réduire  ^e  ces  femnin 
ou  filfes  qui  Te  profHtttoient ,  oa  Telon  le  lan- 
gage du  iciiips  exprimé  dans  ies  Rcglcmen»  > 
iqut  faifoicni  le  pcxlic  de  leur  corps  ;  mais  il  y 
en  avoTt  d'autres  ({ui  étoient  encore  plus  crlmi- 
nelies  6t  I>eauoonp  plus  dangereufes  :  ce  font 
celles  qui  font  *prnèmon  de  eottompre  la  jeu- 
nclfc  ia  plus  innocente  par  leurs  furprifes  & 
leurs  artilices ,  &  qui  profUtuoient  celles  qui 
avorent  k  malheur  de  tomber  dans  leurs  pièces. 
I  i  y  a  ai  de  cca  miferaUet  proxénètes  de  Tmi- 
pnreté  dans  toutes  les  Nations  j  on  les  y  a  «Mi- 
jours  punis  avec  la  dernière  feveritc  ;  les  Grecs 
les  nommoienc  uc^Mnc  ircfititnùt ,  ik  les  condam- 
noient  à  mort. 

Ils  furent  nommez  cfiez  les  Romains  UiMm 
&  te»4t  i  car  il  y  en  a  toujours  eu  de  l'Un  &  'dé 

l'autre  fexe>  L'on  vouloit  exprimer  [î;ir  ce  nosn 
les  dangeteufes  carcires ,  &  les  pernicieux  at- 
traits qu'ils  mettoient  en  ufage  pour  attirer  la 
îeuneite  i  /em  à^ûlUàada  ^  Mid  ûdùkfimi^  aUà- 
€ùt.  Nous  avons  vn  dans  les  Chapitres  preee- 
dens.avcc  quelle  fcvcriré  ce  vice  ctoit  puni 
par  les  Loix  ,  &  prcfque  toujours  du  dernier 
fupplice.  La  France  n'a  pas  été  exempte  de  ces 
peites  publiques  ,  on  les  y  a  nommez  Ma^iu- 
remc  it' MtifKnitet  :  II  y  a  des  Auteurs  qui 
croyeht  que  ce  mot  vient  de  THebreu  maehar , 
qui  fignifie  vendre ,  parce  que  c'ell  le  métier  de 
ces  malheureux  ,  de  iLcInire  &  vendre  des  til- 
les. '  D'autres  le  dérivent  d'dqturms  ou  d'a^a~ 
riotui ,  parce  que  chez  les  Romains ,  les  porteurs 
d'eau  (e  mêioient  ordinairement  de  ces  intri- 
gues de  débauches  ,  &  en  étoient  les  melfa- 
gers  moins  fufpeds  ,  par  l'entrée  qu'ils  avoient 
tous  les  jours  dans  les  tnaifons  &  dans  les  bains 

fuiblics.  '  Ainfi  ceux  qui  font  pourcette  étymo- 
ogte  prétendent  que  à^amurioliH ,  en  y  ajuinant 
la  lettre  m ,  nous  avons  tait  tiuipi.motMs ,  &  que 
dc-l;i  s'ed  forme  le  nom  de  mZ/fairrau.  ^  H  yen 
a  eiiiiti  qui  le  tirent  du  latin  mjcaUrcllHs ,  parce 
que  dans  les  anciennes  Comédies, ces  Proxene* 
tes  d'imtwue»  d'amour  (étoient  toujours  vctns 
d'habits  oe  dîyerfes  couleurs,  ils  a|oûteht  quë 
ce  qiii.conlîrnie  cette  opinion  ,  c'eft  que  ce  nom 
n'a  rte  donné  à  l'un  de  nos  poifTons  de  mer^ 
■que  parce  cpfii  eftUgairédecoulèun  diffieren- 
.tes  fur  le  dos.* 

Mats  fans  s^irrêler  davanhi^e  à  ces  qtioflîoils 
grammaticales  ,  il  cft  certain  que  ce  font  ces 
malheureux  corrupteurs  qui  ont  toujours  empê- 
ché le  progrès  des  l  oix  &desOrdonnancesC0ni 

■tre  la  débauche  des  feouncs  }  ce  fut  dans  cette 
▼âë  que  cel!e-cy  du  Prévôt  de  I^ris  de  l'an 

1 357.  fait  dcfenfcs  à  toutes  perfonncs  de  l'un  & 
H  de  l'autre  fexc  ,  de  s'entremettre  de  livrer  ou 
tiadminiftrer  femmes  pour  faire  péché  de  leur 
»  corps,  à  peine  d'être  touméa  au  pilori ,  & 
»  brûlées  { c*elUè^ire,  marquées  d'Un  fer  cbandj 
*»  Si  enfuitc  chalfées  hors  de  la  VilL-. 

La  rué  Chapon  ctoit  une  des  rues  qui  avoicnt 
été  marquées  par  les  Ordonnances  pour  y  fouf- 
firir  ces  lieux  publics  de  débauche  t  elle  ctott 
en  ce  temps-Ii  hors  des  murs.de  la  Ville  ;  elle 
s'y  trouva  enrciince  parla  nouvelle  clôture  (jue 
Charles  V.  lit  iaire  ;  &  alors  pluficurs  notables 
Bourgeois  ,  &  quelques  perfonnes  même  quali- 
iices ,  y  firent  bitir  1  &  y  avoient  leurs  jardins. 
Le  voifinage  de  ces  mauvais  lieux  leur  étoit 
fort  incommode  ,  &  M*medangeroux.  I.e  Ma- 
giUrat  ne  pouvoit  pas  y  apporter  de  lemede  i 
-  I. 


c'ctoît  l'un  des  lieux  où  ce  nfialfienrcux  rom-i 
mercc  avoit  été  relégué  ,  pour  en  purger  du 
moins  le  relie  de  la  Ville.  L'Evéqnede  Chàlon» 

Ïnt  étoit  du  Coofeil  dy  Roy  y  avoit  fon  Hôtel , 
»s  autres  HtlUtans  fe  )orgmrent  à  lui  -,  8c  tout 
enfcmble  s^drelferent  n  Charles  V.  qui  leur 
accorda  fes  Lettres  Patentes  du  troificmc  Fé- 
vrier i3(J8.Ellcsporientdetres-expreiresdéfen- 
fes  aux  fenuoes  Se  filles  de  mauvaife  vie  ,  de 
loiier  ou  acheter  aucunes  maifont  dam  la  raë  • 
Chapon  ,  &  h  tous  propriétaires  de  maifohs* 
de  leur  en  vendre  ,  ou  loiier  ,  ou  de  les  y  re-« 
cevorr  à  que^pK  dtre  que  ce  foit  ;  à  peine  « 
contre  les  contrevenant  d'être  punis  confor-  «■ 
mément  à  l'Ordonnance  èe  S.  i^onis  de  l'an-  * 
née  11^4.  ** 

Ces  lieux  infâmes  de  proflitutions  étoient  g_  mi^ 
communs  à  plufieurs  de  Ces  femmes  publiques  ,  |^ 
&  leurs  denwures  en  étoient  féparées.  C'étoic 
tm  lieu  d'all^blée ,  où  elles  avoient  la  liberté 
de  fe  rendre  p-nlr  leur  mauvais  commerce  ,  9c 
qui  leur  étoit  marque  pour  les  faire  davantage 
connottre  ,  &  en  éloigner  celles  qui  étoient 
encore  fufceptibles  de  quelque  pudeur.  11  Icux 
'étoit  défendu  de  eonmetne  le  vice  par-totic  « 
ailleurs ,  non  pas  même  dans  les  lieux  de  leurs  « 
demeures  particulières ,  fous  les  peines  por-  « 
técs  par  les  Réglemens.  Elles  crurent  éluder  « 
ces  fages  précautions  ,  en  fe  rendant  fi  tard 
dans  ces  ifeuit  publics  ,  qu'elles  n'y'feroient 
point  connues,  &  que  les  voilîns  ne  les  y  ver- 
roicnt  point  entrer.  Cela  donna  lieu  à  une  Or- 
donnance Ju  Prévôt  de  Parif.dii  dix  -  (epiiéme 
Mars  1374.  Llle  porte  que  toutes  femmes  qui  «t 
s'aflemblent  es  rués  Glatigny  ,  PAbbreuvoir-  «• 
Mâcon ,  Baillehoc  ,  la  Cour  Robert  de  Paris,  o 
&  autres  bordeaux ,  feront  tenues  de  s'en  re-  * 
tirer,  &  de  fortir  de  ces  rue  s  incontinent  après  « 
ûx^heures  du  foir  Ibnnées ,  à  peine  de  vingt  « 
foiTs  (Mtifis  d'amende  pour  chaque  conttaven»  * 
tion. 

Sur  Je  femblafeles  plaintes  qile  cctledes  Habî-  ^<8- ja  Ctit. 

tan-,  de  la  rdc  Cihapon  ,  Charles  VI.  par  fes  Let-  çjjj^'f  *** 
très  Patentes  du  3.  .\oiit  1 38 1.  mande  au  Pre- 
v6t  de  Paris ,  de  faire  défenfes  aux  Proprie-  « 
taires  des  maifons  des  rues  Beaubourg  ,  Geo-« 
froy  Langevin  ,  des  Jongleurs,  de  Simon-le-« 
Franc  ,dol.i  !  ontaineMaubué.&dcscnvirons  « 
de  S.  Denis  de  ia  Chartrc ,  de  loiier  leurs  mai-  m 
fons  à  des  fenimes  de  vie  diffolué ,  fur  les  pel>*i 
faespottées par  l'Ocdonnaoce  de  i s ) 4^  « 
iVotes  les  difpofitfons  des  Ordonnances  de 
Police  du  Prévôt  de  Paris  ,  concernant  cette 
difciplinc  ,  tant  pour  la  lixation  des  lieux  de 
dès  heures ,  cpie  pour  le  port  des  habits ,  furent 
antorifées  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  14.  Jan^ 
vierijSd. 

Les  heures  de  retraite  furent  encore  réglées 
par  une  autre  Ordininance  du  mcmeMagillrat , 
du  30.  Juin  139V  1  ll<--  fait  défefllêl à  toutes  « 
filles  &  femme»  dejoye  de  fe  trouver  daus  « 
leurs  Bordeaux  ou  Clapiers ,  après  couvre-feu  « 
fonnéj  à  peine  de  prifon  ,  &  d'amende  arbi-« 
traire.  Ces  Oidonnaiiccs  étoient  renouvelléc^ 
tous  les  ans  deux  fois ,  &  cette  retraite  leur  cioit 
marquée  à  fix  heures  en  Hyver ,  &  à  fept  heures 
en  Eté  ,  qui  eft  PheUte  qths  l'on  fonne  le  cou- 
vre-feu. \  Liici  les  autres  KeglemeOS  qui  futeut 
encore  faits  dans  ia  luite. 

Arrëtdu  Parlement  du  ifi.  J:i;ri  i  fio.  portant  K-eg-  duChlfr 
défenfes  à  toutes  tilles  &  femmesde  mauvaife  «i  "^"^l^ 
vie,  de  porter  des  robes  à  côleurenverfcz  &  à  «  *• 
queue  s  traînantes .  ni  aucune  fourrure  dequel- 
que  valeur  que  ce  foit)des  ceintures  dorées^es  « 
Vttuij      '  «eottvte- 
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»  couvrc-flior<; ,  ni  î>oiitonnieres  en  leurs  cTiape- 
»  rons  ,  iiir  peine  de  prifon  ,  de  conljfcation  Se 

■  d'amende  arbitraire.  Ordonne  que  dans  huit 
y*  jodM  cti  ToEte»  de  femmes  quitteroit  ce»  faa* 
m  bit»  &  otùemm  défefldu»  $  &  qu'après  ce 
*>  temps  pa(ré,le(Htli0iers  &  Scrgens  arrêteront 
»  prironnieres  odia  qu'ils  trouveront  en  coit- 
•iravcntion .  pouff  éoecliitiée»,  aiafiqiAl 
«paitiendra. 

|>enx  antfes  OrdoniMnoetdu  Prêvètde  Pari* 
des'Iuiit  Janvier  141^.  &  fixiéme  Mars  1415». 
»  défendent  à  toute»  temmcs  de  vie  diiroiiic ,  de 

•  tcAir  bordeaux  ai  Heurs  que  dans  les  ruësinar* 
•^ée*  par  l'Ordonnance  de  faint  Louis  ;  àpei* 

•  ne  d^êtreemprifonnces,  fur  la  fimpie  dédon* 

■  ciation  ou  plainte  de  deux  voifins,  ou  de 
•(deux  honnêtes  femmes.  Fait  défenfes  à  tou- 
■•  tes  perfonnes  de  leur  louer  des  maifuns  aiU 
t»  leurs  ,fur  peine  d'amende  «  &  de  k  pcite  des 
w  lovers ,  &  à  ces  femmes  de  maavaHe  vie ,  d*en 
»  acheter  ,  fur  peine  de  la  |)crte  Je  leur  argent 
M&  des  imifons.  Ces  mêmes  Régicmens  fout 
M  aulTi  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  fe  inêlec 
a»  de  fournir  des  filles  ou  femmes  po^cfure  pe- 
nché de  leurs  corps  ,  fur  peine  d'être  toarliées 
■•au  pilori  ,  marquées  d'un  fer  chaud  ,  &  mi- 
aafes  hors  û  Ville  i  Se  a  toutes  femmes  dilTo- 
«•luës  d'kToîr  la  hardieHè  de  porter  à  Paris  ,  ni 
k*  ailleurs  de  l'or  &  de  l'argent  fur  leurs  ruhes , 
<•  ni  chaperons ,  ni  aucunes  b<:)utonnicres  d  ar- 
ai  gent  blanches  ou  dorées,  des  perles,  des  cein- 
»  tures  d'or  ni  dorées, ni  aucuns  Iiabiu  fourrez 
«•de  gris  ,  menu  -vair  d'écureiitls  ,  ni  d^autret 
it  fourrures  h  nitiètes  ;  leur  fail  anlTi  dcfcnfesde 
»»  porter  des  b  oucles  d'argent  à  leurs  f  niliers ,  le 
M  tout  fur  peine  de  cunidcation  ,  &  d'amende 
M  arbitraire.  Ordonne  que  dans  huit  jours  elles 

■  quitteront  eeslbrtesd'oraemens;  8c  après  ce 
•>  temps  paflTc  ,  enjoint  aux  Ser<^ens  fur  peine 
M  de  privation  de  leurs  (Jiiices  ,  de  les  arrêter 

en  quelque  lieu  qtte  ce  Ibit ,  excepté  dans  les 
s»  Egf  i(ie»  t  de  les  «mener  en  prifon  aa  Châtdet, 
•pour  leur  être  leurs  babin  ôtez  &  arrachez  j 
M     elles  punies  félon  l'exigence  des  cas. 

Une  Ordonnance  de  Charles  V  I.  du  qua- 
si torze  Septembre  1420.  fait  défenfes  de  lotier 

•  des  maiiiNU  ai»  fenunes  diflbluës ,  à  peine  de 
Mconfifcatioa  des  marfons  tt  des  loyers  ;  8c  it 

Mêliez  de  Ligor  ailleurs  que  dans  les  Tuës  de 
3»  l'Ahbreuvoir- Maçon  ,  de  Glatigny  ,  de  Ti- 
gron ,  la  Court  Robert  de  Paris  ,  Baillehoë  , 
M  rue  Cbapon  ,  &  rué  Pavée ,  à  peine  de  pri> 
m  fon  ;  leur  fait  aulTi  défenfes  de  tenir  Cabaret. 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  dix-fepticme 
w  Avril  1416,  fait  les  mêmes  défenfes  ,  à  toutes 
jiiîlles  êc  femmes  de  mauvaifc  vie  ,  de  porter 
m  des  robes  traînantes ,  des  colets  renverfez  ,  du 
M  drap  d'écArlatte ,  en  robes ,  ou  en  chaperons , 
»  des  fourrures  Je  pcui  gris  ,  ni  d'autres  riclies 
m  fourrures  ,  foît  en  coiets ,  poignets ,  poriils  ou 
Mautsement,  attendu  que  ce  font  lesornemcns 
■'que  portent  les  Danioifelles.  H  leur  eil  aulli 

■  défendu  par  cet  Arrêt,  de  porter  aucimcs  bou- 
tonnici  es  en  leurs  chaperons  ,  des  ceintures  ou 

»  tiil'us  de  fuyc ,  ni  des  fourrures  d'or  ou  d'ar»- 
m  gent ,  qui  font  les  orncmens  des  femmesd'hon» 
M  neur ,  i  peine  de  cooitTcation  ,  de  prifon  & 
d'amende. 

C'eue  dilUnclion  des  habiis  fut  obrervéc  avec 
beaucoup  d'cxaàitude ,  &  ce  fut  l'une  des  plus 

«andesmoitificationùs^iie  Fon  .pût  donnera  ces 
saunes  jpiAlifaes  s  pavée  tpit  c'était  celle  qui 
les  faiibit  davantage  coonohxe  :  it  y  «n  avoit 
<o«l|ouit  ^fuàigi^  qui  ^écanoît  die  ficndcveac 


far  cet  article  de  leur  difcipline  ;  mats  auffi-tck 
qu'elle  ctoit  découverte ,  elle  en  étoit  punie 
par  la  confifcation  de  fes  iMiNtt ,  &  une  amenda 
X.es  comptes  rendus  en  ce  teoapt  par  le  Reee* 
veur  du  Domaine  en  tétoient  charger  :  En  voici 
quelques-uns  des  artitlc's  tirez  des  Regiflrcsde 
la  Chambre  des  Comptes ,  fufiiont  poux 
dudhlk  cette  vérité. 

Dm  Cmpte  du  DmtSm  it  Ptrit,  fék  1418. 

De  la  valeur  &  vendue  d'une  houpelandc  de 
drap  persfcnuiée  pet  le  collet  de  {lenne  de  eris, 
dont  Jeiiannette ,  veuve  de  feu  Pierre  Micnei , 
femme amonreufe ,  fut  trouvée  veftuë  ,  &  eeînie 

d'une  ceinture  fur  un  tllfu  de  foyc  mire  a  Iwu- 
clc  mordant ,  &  huit  clous  d'argent ,  pcfant  en 
tout  deux  onces  ouqucl  ellat  elle  fut  trouvée 
allant  à  val  la  Ville  ,  outre  8c  pardelTus  i'Or« 
dcjnnance  &  défenfes  fur  ce  faites ,  &  pour  ce 
fut  emprifonnée  ,  Se  ladite  robe  &:  ceinture  de« 
clarce  appartenir  au  Roy  par  confifcation  ,  en 
Ittîvant  ladite  Ordonnance,  ôc  délivrée  en  plein 
marché  le  10.  Juillet  1417.  c'eilà  fçavoir  ladite 
robeleprixde  7.  liv.  11.  C.  parilis  ,  &  bditcceïiw 
turc,  î.  liv.  parifis  ,  quifunt  <).  liv.  1 1.  f.  p.ni'.is, 
dont  les  Sergens  quireinprifonnerent  curent  le 
quart ,  &  partant  pour  le  furplus ,  &  c. 

De  la  valeur  d'une  autre  ceinture  fur  un  vieil 
lilHi  de  foyc  noire ,  où  il  y  avoit  une  platine  8c 
huit  cluUs  d'argent  ,  boucle  iSc  mordant  de  fec 
blanc,  trouvée  eo  la  poflèâion  de  Jehanoette  la 
Neuville ,  pour  ce  emprifonnée ,  &c 

De  la  valeur  d'une  autre  ceinture  ferrée,  bou- 
cle &  mordant  fur  un  tiflli  de  foye  noire  à  huit 
clous  d'argent ,  &  d'im  collet  de  penne  de  gris^ 
trouvée  eo  la  poflTeÛion  de  Jebanoette  la  FJeiH 
rie ,  dite  h  Poifflonniete  «  pouc  oe  cmpcifon- 
née ,  &C. 


D»  Cmfte  d»  Dtmmt  de  Paris ,  fom  me 
/wr  i  Ufmmjtm- Bêtifie  1446. 
Chapitre  Des  mpàom. 


Vente  d'une  petite  ceinture  .boucle  mordant, 
&  quatre  petits  clous  d'argent ,  trouvé»  en  I» 
poOelUonde  Guyonne  la  Frogiere  femme  «mon- 
leufe ,  déclarées  appartenirau  Roy  paroonfifc»- 

tion  ,  &c. 

Il  y  a  plufieurs  autres  femblables  articles  dans 
les  Conipteirde  14)4. 1457. 1460b  i4dj.  i^a^ 
&2464. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  i  Paris  que  ces  fem- 

ines  public[uis  ëtriicnt  obligées  de  fe  retirer  en 
certains  lieux  qui  leur  étoieut  marquez  *&  qu'on 
leur  impofoit  d 'autres  peine* & d'iaottes fervit»> 
des  pour  les  dégoûter  de  ce mauvab-oommetce; 
il  eft  fait  mention  dans  les  Annalesdè  la  Villede    >iga,i«  i» 
Toulouze  ,  fous  l'an  1414. du  lieu  qui  leur  étoit  TooWt.p»; 
delUné  dans  cette  Ville  hors  des  murs  près  de  la  U  Faille,  p. 
porte  des  CrolTcs  ;  des  différentes  muutions  de  >*>* 
ce  lieu  ,  jufqu'en  i^étf.  félon  les  occafions  qui 
s'en  étoicnt  prefentées ,  8c  que  les  Capitouls  l'a- 
votent  jugé  it  propos  p. nu  roi.li\-  iSc  la  Jifcipline 
publique.  Il  y  ellaudilait  mcJitiondc  la  redevan- 
ce aimjelle  que  chacune  de  ces  femmes  pajroità 
la  Ville  ,  &  qui  étoit  employée  de  l'Urdonaann 
des  Magillrats  en  œiivns  de  pieté. 

Mais  rien  n'appi  orlu- de  l'ulagc  qtfî  s'obfer- 
voit  a  Momiui^n  ,  pour  irndre  toujours  odieu* 
fes  de  plus  en  pins  ces  femmes  on  tilles  profli- 
tuées ,  &  les  femines  qui  faifi>ieiit  mauvais  mé- 
nage ,  Si  qui  battaicau  Acucs  asaris  :  la  preuve 
en  ell  ioiop  cnneufe.fanc  «'èm  (as  nqpponée 

dans 
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des  Fè/nmâs  de  maii^atfâ  vie ,  &c,  '    5 if 


daas  toute  Ton  étendue  }  elle  eft  eaCQK  tirée 
deiR^iOcu  d«  U  Chambce  des  Comptes ,  de. 
l*aveu  aelateneduBtenil  léndapar  Marguerite 

de  Mûtitluçon  le  viiit^t  -  fcpticme  Septembre 
1498.  £ri  voici  les  piopre»  termes,  licm  in 
Jitfier  quniibtt  uxore  nuriitm  fium  verberamc  mum 


titn  m,  < 


Janvier  i  ^  5o.  le  porte  en  teniit|ecpiè»  anide 
cent  un.  Voici  ce  quM  contkiii.  ' .  _  5"*- 

Défendons  à  toutes  perromieidelaqer  êen-m  . 

cevoir  en  leurs  imilons  plus  a  une  nuit,  gcnsa 
lans  aveu  &  iiicpuaui  ;  leur  enjoignons  de  les  ' 
dénoncer  à  juilice  ,  à  peine  de  prifon  &  dV  « 
.rcu.iKuuw  wend«  arbitraire.  Défendons  ^fii  à  tous  bor- «« 

boMoU  "«cîc  de!Utt>mlti qunfcunfu  cognofante  é»       «fFiOt  dcaax , berlans ,  jeux  de  quillMfit  dedez ,  que  h 


Montiflu.ii  tvinr  rtf ,  ijujiuor  dinjrlos femel aut  uimm 
boi>.bkm  ,  five  rut^.irurr  un  ptt ,  fuper  po9tfm  dt  Ctf- 
tro  MùtaiflucuJulï'cnJnm. 

La  coDfufioQ  de  fç  rendre  «i  ce$  manvdb 
lieux ,  &  les  autres  diftinfiiom  infamantes  que 

l'on  impofott  ices  femmes  ,  en  diminua  confi- 
dcrabieioent  le  nombre  :  cela  Ce  peut  voir  par  le 
peu  de  revenu  que  rapportuicnt  dans  les  princi- 
pales Villes  t  ies  (axes  qui  leut  étoient  impofées 
comme  une  erpocc  de  peine.  En  voici  quelmiei 
c\c  nples ,  qui  foat.cacoie  tiie^deb  Chambre 

dti  Comptes. 

J^B  Cemfti  dt  U  7)rtfiirme  &  jittuut  êrt&ukt  éc 
9tmàtt&  dv ÎI^HÊttftHiiàfMr  Amàm 
JflilfiM  ,  faar  AoMfe  I  f  30.  IbI.  1 30. 

De  (tii)liimcnto  Juorum  lofpiciorum  i»  q$ibiu  fit 
Lupatut ,  tjprmaiofro  trihiu  amis  fimtndis  ad  fim- 


voulons  être  punis  cxtraocJiiiairement  fans< 
dilTmiuiation  ou  connivence  des  Juges  ;  à  pei-  « 
ne  de  privation  de  leiu  Offices.  « 

Ceu«  abolicioD  geoecale  fut  executéeaTBc  au» 
iantd*exaArtttdeqttede  vigilance:  ions  ces  lieux 
publics  de  débauches  furent  fermez  dans  tout  le 
Royaume  ;  la  rué  du  Heuléu  à  Paris  en  avoii  été 
tellement  infedée,  qu'elle  avoiiprisfon  nom  des 
avanies  que  la  Populace  failbit  i  ceux  ou  à  cei» 
les,  qu^elle  en  voyoit  fortir  ;  ce  fut  celle  auflt  qui 
en  fut  purgrc  !a  dernière;  l'un  de  ces  nuuvais 
lieux  y  uni  bon  encore  près  de  cinq  ans  ;  les 
interelTcz  eurent  la  hardielTe  de  demander  d'y 
être  maintenus ,  le  Procès  fut  jugé  contre  eux 
ai|  Cliâtelet  ;  ils  en  appellerent  &  refuferenK 
encore  d'obcïr;  les  Hibitana  de  la  riré  eurent 
recours  au  Rijy  ,  qui  leur  accorda  fes  Lettre* 
Patentes  le  douzième  Février  n6S.  elles  fout 

 ,        adtelTces  au  Prevot  de  Faiisoufon Lieutenant, 

tmfodmm  tgft^lém  i{ Udûk^  CÎtabari  &  portent  que  la  Sentencé  du  Cliâtelet  fera 
aWNfr  freiio ,  pro  loto  (jmndrcim  ajjet ,  ofiemlit  fro  exécutée  nonobttant  toutes  oppofitionsou  ap-  m 
amto  prafmi  urtio  &  uLimo  diSmrim  trintu  *nno-  pellations  faites  ou  à  faire ,  dont  le  Hoy  fe  ré-  «c 
fum  par  diSmn  compuium.  J<,.C  fervc  la  coniioiirance  &  à  fun  Confcil  Privé  j  m 
De*li«  btjffki»  j»  «no  fimUiter  fii  Lafan»  &  enjoint  à  Ton  Procureur  au  Châtclet  d'en  <• 
tpà»  tmifi^iam» taw pnximafréttimL     '**"   *  «-i:^— 


lk^a.Ml 


II  y  a  deux  autres  femblables  articles  dans  le 
compte  de  l'année  1  "j  3 1  ■ 
.^Le  nombre  de  ces  mauvais  lieux  ptiblics.di- 
omiua  aufli  ceafiderablentent  i  Pans  { mais  en 
même  temps  il  y  en  eut  beaucoup  de  fecrets  : 
Iprfque  les  votflns  s'en  appercevoient ,  ils  en 
portoient  leurs  plaintes  aux  CÀnnmilIaires  des 
Quartiers  qui  s'en  inforniuient  fommairemenc , 
de  fur  leur  rapport  à  la  Police  il  y  étott  pourvu. 
Cela  s'oidervoit  arec  tant  de  fcveritc  ,  qu'une 
femme  de  mauvaîfevie  pi  oprictairede  la  mai> 
fon  où  elle  dcmcuroit  ,  fut  condamucc  d'en 
déloger  fur  la  plainte  de  l'un  de  fes  Locataires  , 
4f  l'information  qui  en  fut  faite  :  ce  qui  fut  con- 
finai fu  Anct  d«  Parlement  du  1 1.  S^tembre 

Par  un  autre  Arrêt  du  dixième  Février  1544. 
a^il  fut  jugé ,  qu'une  femme  de  niauvaife  vie  ne 
»(èroit  point  reçue  à  fe  f^iire  adjuger  le  bail 
oJudiciaue.d'uOf  m^ifon  faifiei  encore  qu'dk 


^intesdifigences.  Ces  Lettres  furent  publiée* 
&  cnregiftrées  au  Cliâtelet  le  vin^t-quatriéme 
Mars  1 5tf5.  La  même  Sentence  qui  en  ordonne 

renregiflremcnt  ,  fait  défL-nics  a  tuu^  les  Hibi- 
tans de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  de  Paris, de  •« 
(ôttffrir  en  leurs  maiQins  aucun  bordean  lèciet  « 
ou  juWc  J  fur  peine  pour  la  première  contra-  m 
vention  de  foixante  livres  parîGs  d'amende ,  < 
pci;r  i  l  féconde  de  lix  vingts  livres  ,  &  pour  ce 
la  troiiituie  de  conùfcation  des  maifons. Cette  « 
Sentence  fut  publiée  par  le  Juré-Ciieur  aux 
dei{xix>uodeoatienië  du  Heuku,le  vingt-fiepe 
du  même  mois  de  Mars  ;  &  ce  mauvais  lieu  fut 
à  i'milant  fermé  :  ce  qui  mit  fin  dans  Paris  à 
cette  tolérance,  après  trois  liecles  de  fon  «a- 
bltifement. 

Jll  n'y  eut  donc  plus  de  mauvablieux  publics 
0c  çoonnti  mais  il  y  eut  toâjom  'bnucoup  de 

particuliers  air.-z  corrompus  ou  interelTez  pour 
louer  leiusmajlonseii  tout  ou  en  partie,pourcec 
infâme  commerce.  LcMagiftratdePoiiccypour«  ° 
vut«  ék  ilcontinuc  d'y  pourvQir,ieA  penouvellant 


»p0tit  d*en  dmner  plus  qu'un  autre  ,  &  que  de  temps  en  temps  la  pubticttion  des  Régle- 

«quanJ  elle  l'auioit  oljimiu  ,  &  s'y  feroit  éta-  mens ,  «  les  remettant  en  vigueurpour  Pcxccu- 

nbiie.fa  mauvaife  vie  iulluoit  pour  l'en  faire  tion  par  de  nouvelles  Ordonnances.  £n  voici 

.M  fortir  &  réfoudre  le  bail.  trois  des  principales  ,  qui  fuBîront  pOttC  fidM 

U  bu  enfin  arrêté  ava  Etats  tenus  à  Orléans ,  connoitrc  e«  qui  fat  ouietvé  daiu  cw  pfeniîoia 

miç  fous  ces  mwvab  lieux  feraient  totalement  temps ,  pour  BHHUcnkcettc  lumvelledmipline. 
a^ofil  :  PEdit  qui  fat  dieflë  enfuîte  ait  mois  de 
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SU  I).  la  plainte  à  Nous  Cute  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  des  Ordonnances  de 
Arrêts  de  la  Cour  fur  ce  intervenus ,  piuficurs  perfonnes  de  mauvaife  vie  logent  8t  fe  retirent 

ep  cette  Ville, font  des  bordels  publics  ,  qui  caifc-nt  pliineurs  voIeii<s  ,  meiirties  i<c  aflallins  ;  à 
tjuoi  ilell  ircs-neceiïaire  de  pourvoir  :  Nous  en  couléqucnce  desOrdi)nn4nces  6c  Arrêts  ci-devani 
publiez,  portant  dclcnfes  à  toutes  perfonnes  de  loger  ni  retirer  en  leurs  maifons  aucunes  perfon- 
nes de  mauvaise  vie  :  il  eft  fait  tiei^preilès  inhibitions  dk  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condidoo  qnVilcs  foient ,  de  loger  nt  netfreren  leurs  maifons  aucunes  perfonnes  d9 
mauvaLfe  vie  fur  pcincde  perte  des  loyers,  qui  fer  nt  aumône/  aux  Pauvres  cnfcrme/r,  mémcVurs 
marions  eue  lotiécs  à  la  diligence  du  Procureur  du  Koy  ,  pendant  le  temps  de  trois  années  ,  &  les 
deniers  en  pcoveoans  être  bai  lk*z  &  délivrez  aufdits  Pauvres  enl"ern>ez  :  &  outre  enjoignjnsà  tous 
vigilbonds,J&lka4étei)cké«sd«4«idct  la  Ville &fatabour^d«Fafis dan» vitigt-quatre beurcs, • 

Vttttiij  après 
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«près  la  publication  de  Fa  preTcnte  Ordonnance  ,  fur  peine  d'être  cmprifonnez ,  &  lenr  Procès  ètrfe 
iiii  &  parfait i  &  fera  la  ptefente  Ordonnance  ekecutée  par  le  premier  HuilTicr  ou  Scrgeu  dà 
Châtdee  Se  antres  Offidets  de  Jnftiee ,  nonob(bnt  oppofitionsou  appellations  quelconques  fah> 
tes  ou  h  faire  ,  pour  lerqnels  ne  fera  dffri^ré.  Enjoignons  aax  Bourgeois  Se  Habiians  de  ccttcJite 
V  lilc  &  Fauxbourgs  ,  de  prêter  main-forte  aurdits  Ofliciers  ,  même  fe  faifir  des  contrevenans  à 
la  Prefente  ,  les  mener  au  logii  du  Commiflfaire  de  leur  Quartier ,  pour  Nous  en  être  fait  rap- 
ftxt  i  ie  tout  à  peine  contre  iefdiu  Bourgeois  &  Habitans  de  cent  livres  tKuifis  d'amende  i&k 
ce  qa'iancaD  nVn  prétaide  canfe  -dHgnonmoe',  fera  la  Ptefimte  lûë  ,  publié  i  foti  Ae  Trompe  & 
cry  public  par  tous  les  Carrefours  cS:  endroits  de  cettedite  Ville  ,  &  iceile  imprimée  &  aRîcfice. 
fait  &  ordonné  par  Meffirc  H  t  N  R  V  D  t  M  t  S  M  h  S  ,  Seigneur  d'irvai ,  Confeiller  du  Roj 
en  fes  Confeiis  d'Etat  &  Privé  ,  &  Lieutenant  Civil  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris» 
ia Police teiuiu ce  Veodcedy  tp.Juiikc  itfip.  Sigoé,D£  MËSMES  DELESRAT. 

Afticlt  I. 

T^riuBti-  A  ^'o"*  enjoint  fuivant  les  Ordonnances  &  Arrêts  de  la  Cour  cy-devant  donnez  ,  à  tous  vaga^ 
tUs  JefOr-  l>on<^s  f-'ns  conditions  &  fans  aveu  ,  même  à  tous  Garçons  Barbiers ,  Tailleurs  &  de  toutes  au- 
aamrvr  de  conditions, &  aux  filles  &  femmes  débanchéesde  prendre  ferrice  &  conditioadans  vingl- 
Meffre  Mi-  qu't'c  fcenres ,  (inon  Yoîder  cette  Ville  &  Faoritooigs  de  Pftrns  ipeine  coone  les  lumimcs  d^^ 
tbclMtrttu  "'^  ''^^^  ^  C!iaine  &  envoyez  aux  Galères  j  &  i  iiln  In  finir l  rf  filIfnTll  fniirt,  iffllf  razcCS 
lÀmauÊt  '  ^  bannies  à  perpétuité ,  fans  autre  forme  de  Procès» 
CM  Jeté  ' 

Prcrétè  de  défenfes  à  tOQS  Propdcitaires  &  principanx  Locataires  des  maifoos de  cette  ViUe  tt 

Pjuli  dm  Fsuxbourgs ,  de  les  louer  ni  fons-loUer ,  qu'à  pcrfonnes  de  Btmne  vie  &  bien  femez ,  ni  fotiflrit 
jjjj^  iM^fy  icelles  aucun  mauvais  train  ,  Jeux  ni  Brelan  ;  à  peine  de  6c.  liv.  d'amende  pour  la  première  fois, 
«X9«  perte  des  loyers  pendant  trois  ans  pour  la  féconde  ^  &  de  la  coolifcation  de  la  proprictc  pouc 

''^^^*       la  troifiéme  fois  »  «i  sfofc  de  raâîâ'Dieu  de  cette  Ville., 

III. 

PeieBIes  défenfes  font  fthes  vax  Tayem!ecs ,  CaBaretiers ,  Loueurs  de  C!iambres  garnies 

autres,  de  loger  ni  recevoir  de  jour  ni  de  nuit  aucunes  peiTunnes  des  colldîtions filfiiltes ,  IcuC 

aJmir.inrer  aucuns  vivres  ni  aiimens ,  à  peine  de  punition  exemplaire. 

Vj.SefttWh-  C  U  R  ce  que  le  Procureur  du  Roy  Nous  a  remontré  ,  qu^aitcuns  Propriétaires  &  principaux 
Inr  14^44.  O  Locataires  de  pluficurs  maifons  de  cette  Ville  &  Fauxbourgsde  Paris ,  &  fpccialemenidu  Faux- 
Ordomunct  boui^  S.  (jennaiu  ,  louent  leurs  maifons  ou  partie  d'icelles  à  gens  de  mauvaifc  vie  ,  liiles  ou  femmes 
die  Folke  dcbauciices ,  qui  tenant  mauvais  train  ,  retirent  vagabonds,  gens  fans  condition  ni  aveu,  qui 
csefev  Ut  font  grand  dcfordre  &  caufent  grand  fcandale ,  au  préjudice  des  Ordonnances  ,  Arrêts  &  Régie* 
filum  de  mens  de  Police;  à  quoi  il  ell  tres-ncceffaire  de  pourvoir*:  Nous  faifant  droit  fur  ladite  remon- 
flMinwyê  uance,  avons ,  ce  requérant  ledit  Procureur  du  Roy  ,  fait&  faifons  trcs-exprcflès  inhibitions  & 
>iie,  ù"  qui  de  fei'.fei  aufdits  Propriétaires  &  tous  autres  ,  de  louer  à  telles  manières  de  gens  leurs  maifons, 
rêuere  Us  parties  ou  portions  d'icelles ,  à  peine  de  cent  livres  parilîs  d'amende ,  âc  de  conlifcation  des  loyers 
éifii^  ét  dclHites  maifons  pour  trois  ans,au  profit  diidit  Hôtd'DieQ  pour  h  pieiiderefois^&  pour  la  féconde 
Irur  lotnr  de  pareille  amende  ,  &  d'être  leurfdites  maifons  murées  pour  autant  de  temps.  Ordonnons  quelet 
4tH<.imciWui-  dits  Proprîetdiies  principaux  Locataires  defditcs  maifons  &  lieux  où  il  y  a  de  prcfeni  tellee 
JHH»  g^"*  tenans  mauvais  train  ,  feront  tenus  de  les  faire  vuidcr  dans  trois  joiirb  fous  les  mêmes  pei- 

nes. Mandoiu  aux  Comnuflàires  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefente  Ordonnance  ,  qui 
Jcn  lûë&  publiée  à  fon  de  Trompe  &  Cry  public  par  tous  les  Carrefours  de  cette  Ville  &  Fauz' 
BoH^de  Paris  ,  iccHe  imprimée  &  afRclice  cfdits  lieux  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
d*ignorance.  l  ait  &  ordonne  par  Mcilire  DREUX  D'A  U  BR  A  Y  .Confeiller  du  Roy  en  fes 
ConièîUd'Êtat  &  Privé ,  &  Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  Same^ 
diz^fieptiéme  jonr  de  Septembre  1644.  Signé,  D'AU  BR  A  Y.  Bosnea(;.  Hubert. 

Depuis  ce  tctnp$-là  51  n'y  a  eu  aucun  change-  cas  on  les  condamne  à  Pamende  ,  on  leur  fait 
ment  dans  cette  difcipline  ;  ainfi  toutes  les  fois  dcfenfc  de  loiier ,  fans  le  confentement  par  écrit 
^e  par  quelque  defordre  ou  quelque  fcandale  du  CommilTaire  du  quartier  ,  &  quelquefois  on 
pnUiCtOU  parla  plainte  des  yoiûo»  gens  d'hon-  oidonnequelamaîlbndemeurerafermée^&ies 
nenr ,  il  Tient  à  la  conndflàiKC  des  Cbnunifl^  portes  mttréés  pendant  fix  nwis  on  en  an ,  félon 
res  ,  que  dans  leur  quartier  quelqu'un  de  ces  que  la  faute  efl  plus  ou  moins  grave  :  il  arrive 
mauvais  lieux  cU  venu  s'y  établir,  le  Commif-  aulîi  en  certaines  occations  que  le  Commiflàire 
,  faire  dé  livre  fon  Ordoniunce  à  l'un  des  Huiifiers  fe  iranfportant  fur  les  lie\ix  ,  y  tr^nive  un  fi  grand 
de  Police  ,  pour  alCgnet  à  i'Audiance  de  Police  defordre ,  ou  des  créatures  tellement  notées  pat 
les  femmes  oa  filles  qui  occupent  ces  lieux  ;  an  différentes  condamnations  »  que  d'Office  il  les 
juuri'eréclicancc  le  CommilTaire  fait  rapport  de  envoyé  prifonni.  res  ,  (S^:  au  premier  jour  de  Po- 
la  plainte  des  voifms ,  &  de  ce  qui  ell  venu  à  lice  les  fait  conduire  a  TAudiancc  pour  y  en- 
fa  connoillânoe ,  &  fur  ce  rapport  ie  Magiftrat  tendre  fon  rapport  &  leur  condamnation. 
1^  condami%  àdétoge^dans  vingt-quatre  heu-  Comme  il  s'agit  d%m  fait  de  Police  &  dé 
res.finon  queleuTsmeublesièrommisfnrlescar*  difcipline  y  cette  procédure  fomnaiie  a  toAfonri 
n-ux,  <ïv  en  Tanieiide  proportionnée  à  leur  faute,  été  auiorifée  :  il  paroît  par  toutes  les  Ordon- 
<^ue  li  elles  ont  deja  été  chalfces  de  plulicurs  nanccs  qui  coropofent  ce  Ciiapitre ,  qu'il  y  a 
autres  quartiers,  on  les  condamne  a  vuidcr  la  plus  de  quatre  fiecles  qu'elle  ell  en  ufage.  Qucl- 
ViUe ,  à  peine  de  punition  corporelle.  11  cA  en-  ques-uncs  de  ces  femmes  «  &  le  ptincipai  Lo- 
coredes  foins  du  Commiflàire  (Pesan^er  s'il  y  cauire  qui  les  ardt  introdoites  dans  u  iimi- 
cn  a  eu  plufieurs  fois  de  fuite  dans  une  même  fon  ,  ayant  été  condamnez  au  Chàtclct  fur 
n;tatCon  }  car  alors  il  doit  faire  aulIi  ailigner  le  le  rapport  d'une  «plainte  de  voilins  ,  rendue  à 
Pnfneuiseou  jciacv^  JU(Wiie«&  eB€«  fnA.  des  Goaaanlfiiies.*  ft  pocterent  pour 

appellans. 
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appellans  ,  &  prirent  le  CommifTaîre  à  partie.   Cliambrej&  voici  TArrct  qui  conlîrma  USen» 
L'afikire  fut  ponce  au  Parlement  en  la  Grande  tence  j  &      déchargea  ie  Coiumiflkire* 

ENTRE  Jean  Lonv^tr  ,  M-îtrc  Teinturier  à  Pari-i  <S:  fa  fo  r. -.u- ,  appellan?  fr'.inc  Sentence   îî-  fenitT 
rendue  parle  Prcvot  de  l'ans ,  ou  Cm  Lieutenant  de  Police  ledix-leinii.  me  A'xit  dernier ,  pnr  J^î'-J. 
laquelle  leJit  I.ouvart  &  fa  femme  ,  !a  Datiioifelle  Je  Villedonne,  la  veuve  Bourdin,  le»  nomme/.  -^n;f  (j  rf 
Narbonne&  Chevalier, ont  été  cmulauine?  à  vuiderdansquinzaînelatnai(bn&lieuxenqueftion  ;  dick^rgr  un 
aatrement  ^ue  les  meubles  fcroicnt      fur  les  carreaux, &leiUetix  par  eux  occuper  tenns  fermez  Commi[J'.iirt 
jufqucî.      I  uir  defaint  Remy  procliaiii ,  fjiu  qu'ils  puîflènt être  occupez  par  d'autres  perf  innés  iMimi  em 
avant  IcJiî  temps  ;  ce  qui  feroit  exécuté  à  !a  ciiliL.;cncc  du  Propriétaire  ,  n  ^mibllant  oppolinous  ou       «WW  , 
appeliaii :)ns  quelconques  .  iS.  n.ns  piojn.iit  c  J'iteUi's ,  d'i^ie  part  ;  F.t  Maitre  Jean  Menyer  ,  Cou-  pn'T  arr:r 
fiêiliet  du  Roy  ,  Cominillaire  Enquêteur  &  Kxaminaicur  au  Châtclet  de  Paris,  Intiaic  &jpris  à  pit  diluirr 
partie  en  fon  nom,  d'autre  part  ;  Et  encore  entre  Maitre  François  Bcnard  Avocat  en  la  Cour  ,  </'  /oi»  ^ur- 
Proprictairc  de  !a  maifon  dont  eft  qucllion  ,  deinandeur  en  Requête  du  v!n^t-l)uhi< me  dudît  lier  des  fcBÊ^ 
mois  d'Août,  tendante  à  ce  qu'il  plut  à  la  Cour  faifant  droit  fur  la  domanJe  par  lui  fermée  Mlt^mt»^ 
pardcvant  ledit  Prévôt  de  Paris, ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  par  cxpii  it  du  prcniii-r  j  ar  daJit  vè^W- 
tnois  d'Août  dernier  ,  contre  les  défendeurs  cy-aprcs  notHmez  i  fur  laquelle  demande  par  Sen- 
tence dndit  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil  du  vîngt-troifiéme  dadit  ntoîs  «c  an ,  a 
été  «rdonné  que  les  Parties  fe  pourvoiroieiit  en  la  Cour  j    en  conféquence  qne  lefditst.ouvart, 
fa  fLi^imL-  ,  Villedonne,  veuve  Bourdin  ,  Narbonne  fie  Chevalier  ,  feront  tenus  de  vuiJcr  dc< 
chau-bics  &  lieux  qu'ils  occupent  de  la  maif.jn  en  quellt  un  ,  an  jDur  de  la  faiist  Rcmv  ;  &  à  faute 
de  ce  faire  ,  les  meubles  mis  fur  les  carreaux  ,  fans  s'arrêter  au  prétendu  bail  judicMirc  allégué 
par  Thomas  le  Roy  ,  &  ledit  Louvart  &  fa  femme,  &  Thomas  le  Roy  défendeurs ,  d'autre}  & 
encore  entre  Jean  Delaillre  &  confors ,  locauires  de  la  maifon  en  qucdion  ,  demandeurs  eri 
Requête  du  premier  du  prefent  mois;  à  ce^que  venant  plaider  fur  l'appel  de  ladite  Sentence  du 
17.  Août  ,  &  prife  à  partie  ,  les  Parties  viendront  plaider  fur  la  Requcre  dudit  Louvcrt  d'une 
autre  part ,  &  lefJits  Menyer  &  Benard  défendeurs  à  ladite  Requête  encore  d'autre  j  fans  que 
les  qualitez  puilicnt  prcjudicier,  après  que  Duridco  pour  ledit  Louvart ,  Lemire  Procureur  dit 
CommiQâiie ,  &  le  Hideux  pour  l'Intimé  ont  été  oiiis  ,  enfemble  Bignonpcnir  ie  Procureur  Gene* 
rai  du  Roy  :  L  A  C  O  U  R  déclare  le  CommiflTaire  follement  intimé  î  &  faifàm  droit  fnf  Pap- 
pel  a  mis  &  met  l'appellation  au  néant  ;  ordonne  que  ce  dont  ert  appel  fortira  effet  ;  cnmdamnc 
les  appellans  en  l'amende  de  ii.  livres  &  aux  dépens.  Fait  en  Parlc  nent  !e  fixiéiiH'  .*îeptembre 
mil  fix  cens  foixante-huit.  CoUationné  ;  &  plus  bas  eft  écrit  :  le  vingt-      -  :    i  .  •  Février  mil  fîx  . 
cena  foixante^ieuf ,  figoifié  à  Maitre  Amaucy ,  Proctueot.  Signé ,  C  U  AH  D  U  N. 


CHAPITRE  V. 

Des  M^fim  ie  Forée  pour  eiifimer  Us  Femmes  JUSumAm ,  memiffUes,  <^  des 
lieux  de  t^kff  ms  Je  retrmtses  votantahes  feetr  cdles  fû  * 
*  fi  commtijfent. 

TOutc  la  feveriic  desLoix  &  desReglemcns  &  de  plus  sûr  ,  qu'une  maifon  Je  force  pour 

que  nous  venons  de  parcourir  ,  &  tout  ce  les  enfermer,  &  les  jf'faire  vivre  fous  une  dif- 

,qae  les  MagifiiMs  avoient  pû  apporter  de  foins  cipline  proportionnée  à  leur  fexe ,  à  leur  âge  , 

&  d*éxaâitade  à  les  faire  execnter ,  n^ivoit  pd  &  à  leur  faute.  Le  deftèin  en  avoir  été  çlulieurs 

déracinerce vice iprincipaîcnientdan^  Ic-çgran-  fois  propofé  ,  l'exécution  en  avoit  rv-mc  été 

des  Villes;  la  pétulance  cPinic  jcuneirc  incurri-  commencée  dés  l'an  lors  de  L'établliro- 

^ble&corrompuc  dontcllesfont ordinairement  ment  de  l'Hôpital  General  ;  mais  la  difficulté 

lan^tfs ,  Pcmportoit  foavent  fur  les  foins  de  de  le  foûtenir  en  avoit  toujours  retardé  ie  pro- 

rMocation  domefliqtie  des  pères  9e  mères ,  &  grès  :  que  fi  les  chofes  fe  trouvent  auiottro'hui 

fur  la  vigilance  des  MactR'  ats  &  des  (iRirieis  (lan<,  un  état  plus  parfait ,  c'cll  encore  l'un  des 

publics:  celles  de  ces  niaiiieuieufcs  proflitiu  es  biens  dont  nous  fommes  teJevablcs  à  la  pieté 

•   qtiientretcnoientcettcdébaucliequclefcanlnle  du  Roy  ,  &  au  junc  difccrnement  de  Sa  Majellc 

faifoit  découvrir  ,  en  ctoient  quittes  pour  un  dans  le  choix  des  grands  Magillrats ,  aufqucis 

changenient  de  quartier ,  &  ime  condamnation  elle  a  toujours  confié  ce  précieux  déj^ôt  de  ' 

d'amende  qu'elles  évitcieiit  prcfqMc  tni.ii  iurs  de  l'a.îir.ininration  Je  la  Juflicc       les  foins  du 

payer  par  leur  fuite      par  ie  crai.  i  n.unlne  de  bien  public  de  cette  grande  Ville.  Le  Réglc- 

difièrens  noms  fous  lefqucls  eili  s  I  j  racti  >ient.  ment  qui  fut  fait  à  cette  occafion  ,  ne  laiiTe  plus 

Il  ialoit  donc  un  remède  plus  puilTant  pour  rien  à  defiter  ,  il  ne  s'agit  plus  (|uc  d'en  fuivre 

dêlÎTier  le  PuBttc  de  cette  corruption  j  &  li  ne  axadeiqe&t  les  dirpoCtrans  :       ce  qu'il  con- 

«te  put  uoarec  4e  mcîUeuc ,  de  plus  pcompt  tient. 
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REGLEMENT  QVE  LE  ROT  FEVT  ESTRE  EXECUTE' 
.dans  t  Hôpital  General  de  Paris ,  pour  la  réception  des  garçons  ,am 
-deffims  *de  vingt-cinq  4ns,  des  files  qni  y  feront  enfermées  pair 
€9rreâMn% 

LEs  enfans  ,  foit  gar(;ons  avi  deiïbus  de  vingt-cinq  ans ,  foit  filles  des  arûfans  &  des  pauvret 
Habitansde  IaViilc&  Fauxbourgs  de  Paris  qui  y  exercent  un  métier,  ou  qui  y  ont  qndque 
«nploi,  lefqucls  maltraiteront  leurs  pères  ou  roeres ,  ceux  qui  ne  voudront  pas  travailler  pat 
libertinage  ou  par  parelTe  ,  &  les  lillcs  qui  auront  été  débauchées  ,  &  celles  qui  feroui  en  péril 
évident  de  l'ctrc,  Icruiu  enfermez  dans  les  lieux  deDine/  à  cet  dibt i  (^VOÏC  bs  garçons  dam 
la  niaifon  de  Bicêtie ,  &  les  filles  dans  celle  de  la  Salpctriere. 

Les  peres,nieres,  tuteurs  ou  curateurs  des  cnfiins  de  famine,  Tenrs  oncles,  ou  autres  plus  pro- 
cl>es  parens  ,  en  cas  que  leurs  pcres  &  leurs  mercs  fuient  morts ,  tnt'mc  Curez  des  Paroiffes  où 
ils  demeurent ,  pourront  s'adrelTer  au  Bureau  de  l'Hôpital  General,  qui  fe  tient  pour  la  réception 
des  Pauvres;  ou  celui  qui  fc  trouvera  y  prcfulcr  ,  commettra  un  ou  deux  des  Directeurs,  pour 
s'iiiformec  de  la  vérité  des  plaintes  3  &  fur  le  rapport  qu'ils  en  feront ,  au  jour  auquel  on  reçoit 
les  Pauvres,  <m  leur  délivrera  un  ordre  figné  deceiui  qui  préfidera ,  &  de  quatre  DiieOeurs,- 
adrcflant  aux  Officiers  dcidites  Maibos ,  pour  y  lecevoir  les  enftns  lors  qalls  y  (ècont  am»> 
nez. 

Ceux  qui  auront  obten\i  Icfdità  ordres  pourront  fe  pourvoir ,  s'il  eft  neceilàire ,  pardevant  lea- 
Lieutcnans  du  Prévôt  de  Paris  ^  aliii  d'en  obtcnirlâ  pennifiion  en  la  manière  accoâtuinée  , 

enir  faire  arrêter  leTdits  enfans ,  s'il  eA  neceflàire ,  &  les  conduire  enfiûte  dans  les  nuirons  dudit  ' 
ôpitai. 

Lorfque  les  percs  &  mcrcs  qui  fe  plaindront  de  la  conduite  de  leurs  enfans  d'un  premier  lit , 
leiont  mariez  en  fécondes  nôces ,  ou  qu'ils  auront  d'autres  enfans  d'un  fécond  mariage,  quelque 
lepere  ou  la  mère  deldits  enfans  nez  d'un  fécond  mariage  foit  mort ,  lefdits  Direâenis  comods 
pour  s'informer  de  la  vérité  des  plaintes ,  entendront  les  plus  proches  parens  débits  eniHuis  ou 
des  pcrfonnes  dignes  de  fjy  avant  de  faire  leur  rapport. 

Lefdits  enfans  demeureront  aulli  lonç-iemps  dans  lefdites  Maifons  de  corrcftion  ,  que  les  Di- 
reâcurs  qui  feront oomnûs  pour  ea  avoir  foin  le  trouveront  à  propos  ;  &  les  ordres  pour  les  faire 
ibrtir ,  feront  fignez  au  moins  par  quatre  d'eux ,  &  par  celui  qui  préfideia  au  Bureau ,  lors  qolls 
en  feront  leur  rapport. 

Les  g;-rLons  &  les  filles  entendront  la  Meffeles  Drinaiiclic;  (Se  !ci  Fctes  ,  prieront  Dieu  un  quart 
d'heure  tous  les  matins  &  autant  les  foirs,  feront  inllruits  i'oigneufenient  dans  le  Catcchifiue  ,  & 
attendront  la  Icâurc  de  quelques  livres  de  pieté  pendant  leur  travail. 

On  les  fera  travSiller  le  plus  long-temps  &  aux  ouvrages  les  plus  rudes  que  leurs  forces  &  les 
iicuxoù  ils  feront  le  pourront  permettre;  &  en  cas  qu'ilsdonnent  fujetpar  leur  conduite  de  ju- 
ger qu'ils  veulent  fe  corriger  ,  o\\  leur  fera  apprendre  autant  qu'il  fera  polViblc  ,  des  métiers  con- 
venables à  leur  fexe  &  à  leur  inclination  ,  &  propres  à  gagyer  leur  vie ,  &  ils  feront  traitez  avee 
douceur  ,  àmefutequ'ilsdonneront  des  preuves  de  leur  changement. 

Lefdits  enfans  garçons  &  tilles  feront  vêtus  de  tiretaine  ,  &  auront  des  fabots  comme  les  autres 
pauvres  dudit  Hôpital  ;  ils  auront  une  paillaflè ,  des  draps ,  &  une  couverture  pour  fe  coucher ,  & 
du  pain  ,  du  pot;:ge  &  de  l'eau  pour  leur  nourriture;  li  ce  n'ell  qu'ils  gagnent  par  le  travail  au- 
quel on  les  appliquera  dans  la  fuite  ,  de  quoi  acheter  tuie  demie  livre  de  boeuf  aux  jours  où  l'on 
peut  manger  de  la  viande ,  ou  quelque  fruit ,  ou  autres  rafralchiflèmens,  loifque  les  Diteâeuf» 
gui  en  aur<mt  foin  ,  trouveront  à  propos  de  le  leur  permettre. 

Leur  partfie  &  leurs  autres  fautes  feront  punies  par  le  rctranclicment  du  potage,  par  l'augmeo» 
tation  du  travail,  par  la  prifon  &  autres  paiwt  ufitées  dans  ledit  H6pitd  «  aînfi  que  Ics  Diiecr 
teurs  l'elUmeront  raifonnable. 

Si  quelque  pauvie  fille  de  Paris  veut  fe  retirer  du  dé^lement  où  die  auroiteu  la  foîbledé  de 
toir.litjr  ,  elie  lera  rct  la' &  traitée  cîiaritaMcir.cnt  dans  ledit  lieu  ,&  on  lui  fera  apprendrcce  qui 
lui  feia  plus  avantageux  pour  gagner  la  vie  ,  &  l'on  pourra  la  garder  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  à 
la  pourvoir.  I  ait  i  VetfaiUes  le  so.  Avril  1648.  Signé ,  L  O  U I S ,  Etpbiihât,  parle  Roy« 

C  O  L  B  E  R  T. 

Rrgiftri  ,ouy  &ct  rafutrMt  b  Pnmm  Gtmdét  Rûf,  f Mr  Inv  txtmé  Jtt^  f*        &  iMmr. 

fuîvjni  i'jirrct  de  ce  jour.  A  Paumfmtmmk^nii^ymaamÊt\m  iAinUmitfixtm  tputn-iriagi' 

qitMre.  Signe  ,  D  o  n  g  o  1  s. 

REGLEMENT  QJJE  LE  ROT  VEUT  ESTRE  EXECUTE 
pour  la  punition  des  femmes  d'une  débauche  publique  €5*  fcandalenfi 
qm  Je  pourront  trouver  dans  fa  bonne  Ville  de  Paris  ,  ^  pour  leur 
traitement  dans  la  Adaijon  de  la  Salpétrien  de  l'Hôpital»  w  elles 
feront  enfermées, 

LEs  fcmines  d'une  débaucî;e  &  prortitmion  publique  â<  fcandaleufe  ,  ou  qui  en  prollituent 
d'autres,  feront  tenfctmées  dans  un  lieu  particulier  delliné  pour  cet  efièt  dan»  ia  iVlaifon  de  la 

Salpétiiera 
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!SaI[)êtrter6 ,  lors  qu'elles  y  feront  contîuites  par  l\>tdre  de  Sa  Maicflé  ,  ou  en  vertu  des  jugcmcns 

Î[ui  feront  tendus  pour  cet  effet  au  Châtelet  par  le  Lieutenant  de  Police  à  rencontre  defdiics 
emmes,  furies  Ptodh  qui  leur  feront  inllruits  ,  pour  y  dentedrer  durant  le  temps  qui  fera  ordon- 
né ;  Sa  Mnicftc  VOttlaUque  les  Scn'cnc-  i  Jm  [it  I  unucnant  de  Police  en  ce  fait  particulier  ,  & 
dont  Sa  Majcllé  !tlî  attribuë  ,  cniaiu  c;uc  beioxn  c!l ,  loiiic  jurifJidion  &  connoilTaiicc  ,  fuient 
executces  comme  Juge  en  dernier  rcltort. 

Si  en  jugeant  un  Procès  Criminel  les  Juees  à  qiii  la  connoiiTancc  dudit  Procès  criminel  ap- 
partiendra ,  trotivent  à  pco^s  de  condamnera  la  Même  peine  des  femmes  convaincues  du  fntclti 
crime  de  débauche  publiuue ,  qui  fe  trouveront  comprifcs  dans  iefdits  Procès  ,  elles  pourront  être 
anlTi  enfermées  dans  le  même  lieu  ,  en  vertu  des  Arrêts  ou  Jugcmcns  qui  interviendront  pour 
cet  elle  t. 

icldites  femmes  entendront  la  MclTc  les  Dimanches  &  les  Fcies  ,  &  feront  traitées  des  mala- 
idies  qui  leur  pournMit  furvcnir ,  fans  fortir  du  lieu  où  elles  feront  renfermées ,  qu'en  cas  d'une 
iKcenité  indifpenfable.  Elles  prieront  Dieu  toutes  enfemble  Un  quart  d'heure  le  matin  ,  autanl 
le  foirj  &  durant  la  journée  on  leur  fera  une  leflure  du  Catechîfme  ,  &  de  quelques  livres  de 
pieté  pendant  le  tr.iv-il  auquel  on  tri  uvcra  à  propos  de  les  cnij^loiycr. 

Elles  feront  habilites  de  tiretaine  avec  des  fabots  i  elles  auront  du  pain  ,  du  potage  de 
l'eau  pour  nourriture  ,  &  une  paillaflê  ,  -desdiaps  te  une  couverture  pour  le  coucher. 

On  les  fera  travailler  le  plus  long-temps.  &  aux  ouvrages  les  plus  poiiblesque  leurs  forces  lé 
ponriront  permettre  ,  en  la  manière  en  la^tdle  lesDiieaeurs  qui  en  auront  le  foin  particulier  â 
le  trouveront  à  propos. 

Lefdits  Direâcurs  pourront  ,  après  quelque  temps ,  permettre  à  celles  defdites  femmes  qui 
paioitiont  avoir  regret  ét  leurs  défwdres ,  de  travailki  u  des  ouvrages  nwins  rudes ,  &  d  a- 
«betcr  du  gain  qu'elles  y  poummt  fatie  ,  jufqa'i  demie  Uvte  de  viande  chaque  jour  que  l'on 
en  peut  manger ,  ou  des  fruits  ou  antres  rafraicUffemens^  ainfi  ^e  les  Direoeuri  le  ]ttgeronfc 
fl  propos. 

On  punira  les  juremens  ,  la  parelTc  au  travail ,  les  emportemens  &  les  autres  fautes  que  leC- 
dites femmes  pourront  commettre ,  par  le  retranchementau  potage,  en  les  mettant  ai^carquan  , 
dans  les  malaifes  durant  certain  temps  de  la  journée  >  ou  par  les  auues  voyes  fctnblables  &  n  fi  ' 
téesdam  ledit  Hôpiul ,  que  les  Diredeuts  eftimeront  necelCûies.  Fait  i  VecTailles  le  vin^- 
ttcme  Avril  1684.  SigQé^LOUISj  £tf!mhai,  parle  Roy«  CoLBSftn 

**f9W,«â^  &  et  ttjuerani  le  Procureur  Ctneraldit  Roy  ,  pour  être  cxrcutf  félon  fd  forme  &  teneur  , 
frinm  tAnit  ieee  je».  A  PmU  e»  Paiement  k  viuit-HcKyiime  jour  i  Avril  milfix  cens  iuatre-*tn^t- 
fnatre.  Sipti ,  D  o  n  c  o  i  ik 

F 

LO  u  I  -S  par  la  grâce  de  Ôieu  ,  Ray  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amcz  &  féaux  les  Gens 
tcnans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Salut.  Les  Uircéîcursdc  l'Hôpital  General  de  notre 
tonne  Ville  de  Paris,  Nous  ayant  reprefcntc  que  la  Maifon  du  Refuge ,  dellincc  pour  enfermer 
les  femmes  débauchées ,  étoit  lituce  &  bfttic  de  telle  forte, que  l'on  ne  pouvoit  làns  une  très-gran- 
de dépenfela  rendre auili  sûre  qu'il  étoit nece(Isùre,&  reuancherauxietnniesqui  yétoienuuel* 
qne  relie  de  commerce  avec  ceux  qui  voidoîeni  aller  dans  toutes  les  maîfons  dont  celte'làdRen- 
viroruuf.  D.iillcuis  c[nc  iTy  ayant  aucun  revenu  attaché  à  cette  Maifon  ,on  n'ypouvoit  recevoir 
que  les  femmes  pour  lefquellcs  on  payoit  des  pcnlions  ,  &  dont  la  plupart  n'ayant  pas  été  dans 
une  proflitution  publique  ,  &  quelques-unes  même  fe  trouvantd^mecondition  honnête ,  elles  ne 
dévoient  pas  être  ni61ces  avec  les  miferables  qui  fe  proflituent  avec  tant  de  fcandale,  &  de  dé^ 
■   fordre,  ni  même  avec  celles  qtii  en  corrompoient  dWres  pour  le»  profimter ,  que  fordre  8e  la 
Police  publique  delli  eiu  piincipalcment  que  l'on  jnuiiHe.  Qu'ils avcit  tit  an fli  remarqué  qu'il  y  avoir 
philieui  s  er.fans  de  Vuu  &  de  l'autre  fexe ,  quifc  débauchoient  en  ditlcreines  ir.anicres  ,  &  dont  il 
ne  (c:o\i  pas  polTible  de  corriger  au  moins  une  partie  ,  s'il  y  avoir  des  lieux  où  l'on  les  indrui- 
fiA  des  devoiisde  iaRciiuon,&  où  l'on  les  contraghitde  travailler  avec  une  conduite  propre 
•   à  changer  leurs  mauvaîfeslnctTnations  ;  &  que  dans  le  deflr  où  ils  étoient  de  rendre  ledit  ndpttal 
■  General  le  plus  utile  qu'il  leur  cioit  polVibic.à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  n  ure  fervice  &  au  Public  5 
Us  élUmoient  pouvoir  s'engager  à  donner  des  lieux  dans  les  Maifuns  chi  J  it  Hô  pital ,  propres  pour  ^ 
wnfenner  tKS-sAiement  jufqU'à  quarcnte  defdites  femmes  ,  ik  pour  corriger  iufqu'an  noip.brc  de  ' 
deux  eens  defdits  cnfans,  àciesy  nourrir,  en  cas  que  Nous  approuvailions  ce  dellein ,  &  que 
Nons  euffîons  agréable  deleur prdcrtre  la  maniereen  laquelle  11  Nous  plarroit  qufl  fïkteii|pité.  Et 
comme  Noub  employons  avec  jovc  l'  i-  i  nité  qu'il  a  plù  à  Dieu  de  Nous  donner  pour  toutes  Ie« 
chofcs  qui  regardent  fon  fei  vice  «S:  l'avantage  de  nji  Sujet.-.;  Nousavons  bien  voulu  donner  aufdits 
Dircâcurs  les  fommes  necelTairci  pour  batir  &  accommoder  Iefdits  litu-;  ,  iSc  prefcrire  en  n  éine 
temps  par  des  Réglemcns  les  formaiitez  avec  lelqueiles  lefUites  femmes  &  iefdits  enfans  de  famille 
feront  mis  dans  ledir  Hôpital ,  &  la  manière  en  laquelle  ib  y  feront  traitez  S  &  pour  cet  effet  ayant 
fait  drefTcr  lefJits  Réiilemcns  ,  &  voulant  qu'ils  foicnt  ponâueliement  exécutez:  A  CES  CAu« 
ïFi  ,  Nous  vous  mauJoUb  <!>c  ordonnons  par  ces  Prefentes  fignces  de  notre  main  ,  que  Iefdits 
Réglemens  cy-attachcz  fous  le  contrc-fcel  de  noue  Chancellerie  ,  vous  ayez  à  enret^iiher  avec 
ces  Prefentes,  &  le  contenu  en  iceux  faire'  ciuretcnir,  garder  &  obfcrvcr  félon  leur  forme  &  te- 
"netir ,  fans  fouffrir  qu  il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  ik  manière  qt»  ce  Ibit  »  Ck  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donné  a  Verfaillcs  le  vingtième  jour  d'Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-quatre, &  de 
notre  Règne  le  quarenie-unicme.  Signé  ,  LOU  ISj  £1  flus  bas  ,  par  le  Roy,  CotaVRT. 

•   Kei^iet  .on&ee  rtmetm  le  Procureur  General  du  Roy  ,  pow  être  exécutées  filon  Uurfrme  & 
nur,/ki»m  PÂriti»  effm,^  M  «1  fârimmkini^'tumiimim  dAmlmUfix  ntt  fMttv 
9M|>fiMirr.  DoxGOii. 


Digitized  by  Google 


5  JO    Traité  de  la  Police ,  Livre  III.  Titre  V. 


Ce  remède  tout  Cage  Se  tout  puiiTant  qu'il  eû 
îne  fuffifoît  pas  encore  pour  opérer  tout  le  Ken 
•qui  étort  àdefircr  ;  i!  ne  rcLjarJnit  t ont  .tj  pins 
<liieccHesqui  perrilîoicnt  avi-c  o|Mmaîictc  dans 
leurs  di'fordres ,  &  qui  mcritoientd'cn  ctre  pu- 
nies, (i  y  en  avoit  d'autres  uui  étoîeiu  plus  à 
plaindre  qu'à  con<iamner;«;*en  ctoh  un  fort  grand 
nombre  qui  gcmifTiient  fo'.si  le  poids  de  l'ini- 
quité ,  fans  pouvoir  en  foriu-  faute  de  fccours. 
1 1  y  en  avoit  qu'une  tnauvaife  honte  de  retour- 
ner chez  leurs  parens ,  après  une  première  faute* 
<>u  qui  en  étoient  rejettées  par  dureté  ou  par  in- 
dignation ,  ctoient  contraintes  de  Jcineurcr  en- 
tre les  mainsdc  leurs  fcducteurs  ,  &  fouvent  de 
s'ab.indonncr  à  de  plus  grands  dcfordrcs.  Plu- 
Ijcurs  fans  famille  .fans  biens  &  fan»  profefllotu, 
fcravent  même  éloignées  de  leur  Patrie ,  conti- 
ftuoient  avecdoutcur  &paTune  fatale  necelTUé 
à  fuivrc  ces  malheureufes  proxénètes  de  i'impu- 
retc.qui  avoientabufc  de  leur  jeuneflTe  &  de  leur 
Innocence ,  pour  les  engager  dans  ce  manvns 
commnce.  Il  y  en  artnt  peu  enfin  de  celles  mê- 
mes qni  étoient  attachées  d'inclination  à  leur 
inallieiireux  état  ,  qui  ne  fuflent  île  temps  eu 
temps  touchées  de  la  Grâce  &  de  tpjelques  mou- 
vemen*  de  contponâion  :  plufieurs  fans  doute  y 
•antoient  correlpondu  fi  {es  fecoars  temporels 
d'une  retraite  ne  leur\avoient  manque. 

Il  y  avoit  à  la  vérité  le  Kefuge  ,  les  1  illes  de 
la  Magddeine,  &  b  Maifon  de  Force  ;  mais 
dans  ces  d<ftix  pfemkiet  ictnites  ti  n'y  avoit  de 
lieux  que  pour  les  Penfionnaîres  que  l'on  y  ren- 
f  -rmoit contre  leur  volonté,  &  l'on  y  payoit  pen- 
iion  ;  la  Maifon  de  Force  u'étoit  dellince  que 
pour  y  punir  les  incorrigibles  ;  ainlî  celles  cpii 
étaient  bns  biens ,  &  qui  dcfiroient  embrafTer 
volontairement  ia  pénitence  ,  n'avoient  aucun 
lieu  à  fe  retirer.  Ce  fecours  arriva  cntin  ,  iSc  par 
une  voye  11  peu  commune  &  des  moyens  iî  ex- 
traordinaires ,qu"iiefl  évident  que  cefutunpur 
cDet  de  la  Providence  ,  ou  plutôt  de  la  miwrir 
corde  de  Dieu  fur  ces  pauvres  lillcs. 

Une  jeune  veuve  Hollandoife  nommée  Marie 
Ciz ,  fille  d'un  Gentilhomme  de  Leydc  ,  Ôc  con- 
nue fous  le  nom  de  Madatne  de  Combe  ,  qui 
étoit  celui  de  fon  défunt  mari  ;  arriva  à  Paris 
avec  la  fbeur  &  fon  beau-frere ,  que  la  feule  cu- 
rioGté  de  voir  ccUe  grande  Ville  ,  &  la  Cour  de 
france  y  attiroit.  Cette  famille  qui  fai fuit  pro- 
ieflîon  de  la  Religion  Proteftante,  fut  loger  au 
Fauxbourg  faint  Germain  pour  être  plus  proche 
des  Ambaifadeurs  ,  où  les  F.trangers  pouvi>ient 
»licr  au  Prêche  &  auxanties  exercices  de  leur 
tteligion.  Quoique  Marie  Ciz  eut  été  élevée 
*  dus  U  Religion  de  fes  parens  ,  elle  avoit  toû- 
iours  confcr>'é  une  haute  ellime  pour  la  Catho- 
lique. £llc  faifoit  elle -même  le  récit,  que 
dès  fon  bas  âge  ellcavuii  l  ;c  tn;K  hcc  de  \  oir  du- 
.|eiues  cnfans  d'un  Catholique  voi fin ,  marquer 
^us  de  leTpeft  pour  les  petits  Oratoires  qu*ils 
wtoicnt  dans  leurs  jeux  innocens ,  que  les  Pro- 
teflans  n'en avoicnt  dans  leur»  l  emples  :  qu'elle 
a'échapoit  le  plus  fouvent  qu'elle  pouvoiide  la 
snaifon  de  fon  pere  pour  fe  mêler  avec  fes  peti- 
tes compagnes,  &  qu'elle  écoutoit  avec  piaifir 
ies  inllruâion»  qu'un  bon  Prêtre  leur  donnoit. 
Nous  ne  dirons  point  comment  ces  heureux 
commenccmens  furent  dc<  ouvi  rts  par  fes  pa- 
ïens ;  les  monilications  qu'elle  en  re^ui ,  fon  ma- 
riage ,  la  mortde  fon  mari  >  fes  inquiétudes  &  fes 
Ccrupules  perpétuels fiic  le  choix  de  la  véritable 
ReUgion  ,fes  prières  ardentes  pour  cnobteuir  le 
difcerncmcMt ,  leslumieres  extraordinaires  dont 
£lfoy  &  fa  perfeverance  furent  lecompenl'ces , 


fa  converfiod  enfin ,  l'abandon  de  fes  rareosi  II 
perte  de  Tes  biens ,  fa  pauvreté  où  elle  fut  ré- 
duite ,  &  la  vie  pùiitente  qu'elle  embralfa  j  tous 
ces  faits  font  rapportez  avec  autant  d'tlcgance 
que  d'éxaclitudc  ,  dans  fa  vie  ,  qu'une  perfonne 
de  pieté  Se  d'une  profonde  érudition  a  donné 
depuis  peu  au  Public.  Perfonne,  ielon  toute  U 
prudence  htim.iino  ne  paroilfuit  moinspiopre à 
faite  un  nouvel  étabii^Tcnicnt  de  pieté  dans  Pa« 
ris ,  que  Madame  deCo  t  bi  l  lle  étoit  Euan- 
gère  i  à  peine  parloit-elie  François  ;  elle  avoit 
pour  tout  bien  deux  cens  livres  dfes  châritC2  que 
le  Hoy  faif;)it  dilhibuer  aux  nouveaux  Catholi- 
ques. Le  parti  de  la  retraite  qu'elle  avoit  pris  & 

Qu'elle  clierillbit  la  féparoit  de  tout  commercé 
ans  le  monde.  Ce  fut  elle  cependant  que  Dieti 
citoifit  ponr  commencer  une  Maifon  de  retraité 
gratuite  &  volontaire  à  ces  pauvres  tilles  ,  qui 
defiroicnt  fincerement  changer  de  conduite  ;  & 
vok i  comme  la  chofc  fe  paflà» 

L'une  de  ces  fiUes  débauchées  entra  dans  !'£. 
gfife  de  S.  Suipice  fur  la  fin  de  Amnée  1 6S6.  dans 
le  temps  qu'un  celebrePréd  icatcur  prêchoit  con- 
tre  le  vice  de  l'impureté.  Llle  fut  touchée  du 
Sermon  ,  demanda  la  chambre  du  Prédicateur, 
fe  jetuàfesptedsi  f  m  ianten larmes,  lut  fit 
confidence  de  fon  état ,  i.'v  de  la  réfolution  que 
Dieu  lui  infpiroit  d'en  foriir.  Le  I  u  Jicateur 
la  mena  à  Monfieur  de  la  Barinondicrc  Curé  de 
cette  Pareille  ,  «S;  ce  cliantabie  Palleurla  mit  i 
l'inllantfbus  la  dircâion  du  CunfclF.-ur  de  Ma- 
dame de  Combé.  Ce  tage  Éeclefiaflique  ,  qui 
joint  à  une  foliJc  pi-jtc  toute  la  prudence  ,  & 
tous  les  autres  talons  necelFaires  à  la  conduite 
des  ames  ,  mit  cette  nouvelle  Pénitente  entre 
les  mains  de  Madame  de  Combë  qui  la  reçut 
avec  joye  dans  fa  retraite.  Il  ne  pouvoit  en  effet 
mettre  en  ufagc  une  épreuve  inu'r.\>  fiifpcLÎc 
pour  s'alTuirerde  la  fnicerité  d'une  converlion  li 
prompte  &  fî  extraordinaire.  L'habit  de  bure 
fimplc  6c  modellc  de  Madame  de  Combé  ,  fon 
abftinence  ,  fes  autres  mortifications ,  fes  exer- 
cices continuels  au  travail , à  la  prière  ou  à  la 
méditation  qu'il  falioit  ennbraflct  pour  demeu- 
rer avec  elle ,  auroient  été  bien  capables  de  re- 
buter une  fille  mondaine ,  &  fur-tout  une  cour- 
tifannc  ,  fi  fon  coeur  n'avoit  été  entièrement 
c!iant;é.  Celle-ci  y  en  attira  peu  de  jours  après 
une  féconde  qui  avoit  ctc  fa  compagne  :  Trois 
autres  s'y  joignirent  en  peu  de  temps ,  &  toutes 
enfemble  elles  formèrent  une  petite  Commu- 
nauté de  Pciiitenies,  fous  la  conduite  de  Ma- 
dame de  Combé  ,  &-  fous  la  direétion  de  ce  bon 
&  ce  fagc  EccleûaUique ,  que  l'on  noinmetoit 
avec  plaiftr  fi  fa  modeftte  ne  s'y  oppofoit. 

La  réputation  de  cette  bsnne  œuvre  fe  rcpan- 
ditbien-iôt  dans  toute  la  Ville  y  reçut  beau- 
coup J'appiai; Jiircinfus.  Le  grand  M.iyillrai  qui 
remplilToii  alors  avec  tant  de  réputation  le  1  ri- 
bunal  de  Police .  avoit  chargé  l'un  des  CoouniC* 
faircs ,  d'une  infpeélion  particulière  fur  tout  ce 
qui  cuncernoit  la  Relii^ion ,  pour  y  veiller  ,  s'en 
inlhuire,  &  lui  en  rendre  coaipie.  Cet  OlTicier 
crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'examiner  cet 
établiflèment  naiffimt.  Il  fut  un  jour  du  mois  de 
Février  i688.  rendre  vifitc  à  Madame  de  Com- 
bé ,  qui  logeoit  dans  un  petit  corps  de  logis  ruë 
de  V.iiiL^irard  ,  ou  tlu  C  ^herche-aiidy  ;  ce  fut  elle- 
même  qui  vint  lui  ouvrir  la  porte  i  &  après  les 
premières  civilitez  ,  quoiquil  n'eût  parlé  de 
fon  dedèin  à  qui  que  ce  foit,  qu'il  fut  venuen 
habit  court  ,  tS;  fans  s  cire  fait  connoitre  :  elle 
lui  dit  ,  Monlieur  ,  je  f<,avoi4  bien  que  vous  « 
deviez  venir  ki.  Le  Roy  aura  la  bonté  dans» 
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»j>ea  &  non  jt^mir  ttne  tnai^  foi»  ieger  oft 
«plus  grand' nomW  de  ces 'pauvres  filles  qoi 

»  Veulent  cmbrafTcr  !a  pénitence  ;  &  Dieu  veut 
»>  fefervirde  vous  pour  con\iiiencer  cette  bonne 
oeuvre.  Elle  le  OOMdiGt  enfuito  dans  ime  f.ille 
balTc ,  où  il  vit  un  grand  tableau  J'un  Cruciâx 
qui  ctoit  panchc  contre  le  mur ,  le  plancher  de 
cette  falle  étant  trop  bas  pour  yclrclTIjr  ce  ta- 
bleau :  le  CominilVaiie  lui  de«nanda  ce  qu'elle 


»  (jn'une  perfoniic  de  pictc  lui  r.vort  ;i mnc  ce- 
«»  lui-là  ,  (Si  (qu'elle  Icgardoit  pour  iiictuo  dans 
«  laCliapellc  de  la  maifun  qu'elle  auroit  dans 
peu.  Elle  lui  parla  avec  tant  de  zeie  du  falut  de 
ces  pauvre»  hllet  qni  abandonnoient  leurs  dé» 
fordres  ,  pour  penfer  fcrieufement  à  leur  falut  , 
&  du  dcITcin  que  Dieu  lui  avoit  mis  au  cœur 
de  n'en  relufer  aucune  ,  bien  perfnaJi  e  cju'il  ne 
ie»al>andonneroit  pas ,  que  cet  OIBcier  fut  char- 
mé delà  foy',  delà  confiance  &  de  la  charité  de 
«cette  bonne  veuve. C'eft  notre  Pere,Iui  dit- 
»  elle  ,  en  parlant  de  Dieu  ,  qui  nous  a  donné  la 
»  eoniponcî ion  ,  &  nous  appelle  à  fon  fervice; 
•  nous  refuTecoit-il  les  petits  Tecours  temporels 
i<dont  nous  avons  befoin  pour  nous  y  foiitcnir^ 
»  non  il  ne  faut  pas  être  Cnrétiên|)our  en  avoir 
ai  le  moindre  doute.  LeCommtflàire  loiia  beau- 
coup fon  delfein  &  fa  réfolution  ,  &  lui  lit  quel- 
ques objeâions  fur  la  difficulté  d'y  réiiiur ,  dans 
on  WUft  que  le  Roy  avoit  réfolu  de  ne  fouffrir 
aucon  nouvel  éublidbment  :  Elle  lui  répondit 
»  toâîoorsavec  fa  même  fermeté  ;  agiOèz ,  Moh- 
»  ficur  ,  &  je  vous  réponds  de  l'événement  ;  cet 
établilTement  n'cft  point  de  ia  nature  des  au- 
istres  ,  &  Dieu  mettra  fans  doute  au  cœnrtiu 
»  Roy  de  le  favotifer.  Il  la  qui  tu  fort  cdiiié ,  & 
le  même  jour  il  cendh  compte  à  fon  Supérieur 
de  tout  ce  qui  s'éioit  palTé  dans  cette  vifitc.  Ce 
fage  &  prudent  Magillrat  ,  toii jours  attentif  à 

f)rocurer  le  bien  ,  iîc  tAjours  prêt  d'y  employer 
cxi  autorité  &  fon  crédit»  dit  au  CûflUniflàire  : 
»  Si  tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  Ce  con- 
»  firme  dans  une  féconde  viGie  que  vsjUs  ren- 
•idrcz  à  cette  bonne  veuve,  je  ne  trouve  rien 
M  dans  fon  objet  Ik  dans  fa  conduite  qui  ne  foit 
.1»  trcs-bon ,  &  qui  ue  inetite  d'ctre  favorifc.  Le 
CommilTaire  rendit  encore  cette  vîfite  peu  de 
jours  après  ;  il  entra  un  peu  plus  dans  le  détail 
avec  Madame  de  Coinbé  j  fur  le  projet  de  cette 


oenvre  qu'elle  médlioit ,  &  qu'elle  a  voie 
lîlieareiiremcnt  commencée.  lien  rendit  comp* 

te  au  Magillrat  j  &  en  mêiffc  temps  lui  pro- 

£ofa  luie  inaifoii  dans  la  même  rue  duCliercIio- 
[My,  fort  propre  pour  cetétablilTemcnt.  Elle 
àpparienoit  a  un  Apotiquaire de  la  R.  P.  R.  qui 
•*étott  retiré  à  Genève  avec  fa  famille  ,  &  per> 
fonne  ne  l'occupoit.  Huit  ou  dix  jours  après  . 
Madame  de  Coinbé  rct,ut  un  ordre  du  Roy  , 
pour  lui  faciliter  les  moyens  de  pcrfcâionner  ' 
ion  pieux  deOêin  ;  l'ordre  portoit,que  le  Roy  <t  ; 
étant  informé  de  la  (âge  conduite  de  la  Dame  « 
de  Combe  à  l'égard  des  pauvres  filles  qui  «• 
cherchoicnt  à  fc  retirer  du  défotdrc  ,  Sa  Ma-«  , 
jcflé  lui  atcordoit  fa  proteÛion  ,  alîn  qu'elle  «« 
[ût  donner  une  plus  grande  éiçpduë  à  fa  clia-  « 
rité.  Le  AfagiÛrat  qui  avoit  oBtenn  cet  ordre ,  «■ . 
en  facilita  l'exécution  :  Madame  de  Combe  fut 
mifc  en  pollcirion  de  la  maifon  abandonnée  ,  Se 
peu  de  jours  après  le  Roy  lui  envoya  une  or- 
donnance de  quinze  cens  livres ,  qui  furent  cm-  . 
ployez  à  mettre  cette  maifon  en  état  d*£tre  oc* 
cupce.  La  maifon  fut  bien-tôt  trop  petite  pouc 
contenir  toutes  les  Pénitentes  qui  s'y  préfen- 
toient ,  &  la  cliaritc  de  Madame  de  Combé  n'en 
pouvoit  rcfufcr  aucune.  L'on  acheta  une  féconde 
maifon  proche  de  la  premiere,&  par  unbà^imenc 
qui  fut  conilruit  de  neuf,  on  les  joignit  enfem- 
ble  ;  cnfortc  qu'en  moins  de  deux  ans ,  il  y  eut 
de  quoi  loger  plus  de  Six  vingt  i'é  ni  tentes,  fans  la 
Chapelle ,  le  Choeur  pour  ic  ÎNSivice ,  une  Saiie 
commune  pour  le  travail,  &  tout  les  autre* 
lieux  necedaires  à  une  Commtinapté.  Les  i»eii- 
fes  tiberalitezde  Sa  Majcdé ,  &  les  bienfaitsde» 
pcrfonncs  charitables  mirent  en  état  de  faire  cet- 
te dépcnfei&  Madamcde  Combé  eut  laconfola- 
tion  de  fon  vivant  de  voir  cette  maifon  achevée 
&  Tes  voeux  accompli».  L'excellent  Auteur  qui 
iietis  a  donné  la  vie  de  cette  bonne  Vente ,  noua 
en  apprend  plufieurs  autres  circonftances  tres- 
édiliantes  jnlqu'au  jour  de  fon  décès,  qui  arriva 
le  feiziémc  Juin  Itfps.  C'eft  ainfi  que  la  Maifon 
du  Bon  Patteur  a  commencé  à  Paris.  Le  Koy  a 
eu  b  bonté  d*en  confirmer  Pétabliflèment  &  les 
Statuts  par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin 
i6^%.  Ce  monument  de  la  pieté  de  notre  Mo- 
narque ,  &  l'efprit  de  pénitence  ,  de  fagelle&de 
fainti:té  ,  répandu  avec  tant  d'ondion  dans  ces 
Statuts ,  font  des  objets  trop-édifiant»  pour  en 
priver  le  Public  j  nous.let  Kapportenom  dans 
leurs  propres  termes. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  6c.  de  Navarre^  A  tout  prélèns  êc  I  venir ,  Safut. 
Plallcurs  perfonnes  pieufcs  n  nis.iyant  rcprcfenté  que  depuis  quatorze  ans  Dieudonnoit  une 
bencdiLiiun  lînguliereà  une  Mailon  dite  du  Bon  l'alleur  ,  filuée  rué  du  Chcrche-Midy  ,  au  quar- 
tier de  faim  Germain  des  Prcz,  en  notre  bonne  Ville  de  Paris,  dont  Marie  de  Cyz,  veuve  d'Ail  rien 
dcCumbc^iiuUaiidoife  de  Nation,  autrefois  de  ia  Religion  Pruteftaote,  avoit  commencé  i'é- 
tabliflêment  i  dans  laqodle  maifon  foûtenue  par  les  feuls  lecours  de  la  Providence ,  elle  recevoir 
gratuitement  les  filles  que  le  libertinage  ou  la  necelUtc  avoit  cngai^écs  dans  le  dcfordre ,  lors 
qu'elles  vcnoient  dans  la  réfolution  d'y  faire  pénitence  ;  préférant  loajjurs  celles  que  la  pauvreté 

afii  iii  da:i5  les  mailbns  de  Refuge  ou  de  la 


nicttoit  dans  l'impuilTance  d'être  re<iùés  faute  de  i-o 


Magdelaine *  Nous  voulûmes  bien  pour  favonfer  un  ctabUlfement  li  utile  au  Public  ,  &  fi  avanta* 
geux  pour  la  converfion  de  unt  crames  perdues ,  lui  faire  diflribuer  nos  aumônes  :  mais  depuis 
ce  temps  ayant  été  informé  que  le  nombre  de  ces  pauvres  Hlles  étoil  augmenté  jufqu'à  quatre* 
vingt-quatre  ,  &  que  des  perlonncs  de  pieté  édifiées  par  la  pénitence  &-  la  ferveur  de  ces  filles, 
avoicnt  trouvé  inoyen  par  leur  tiiaiite  d'acquérir  deux  mairuns ,  riinc  l-uis  le  nom  de  Pierredu 
Guet ,  Sieur  de  Mendon ,  &  l'autre  fous  le  nom  de  Guillaume iiitauU,  Abbé  de  Solijjnac  ,dc  (aire 
un  bâtiment  fur  ces  fonds  pour  loger  cent  filles  dont  il  n*eft  dd  aucune  cbofe  ;  enlorte  que  cette. 
Maifon  qui  fe  foùticnt  pat  le  fecours  de  la  Providence  &  par  le  travail  des  filles  ,  le  trouve 
aânelfement  éublie  Se  connue  ^bus  le  titre  de  Bon  Palpeur ,  pour  des  filles  Pénrteiltes  qui  y  font 
gratuitement  ret;ués  ,  &:  qui  s'y  retirant  volvintairement  pour  fe  retirer  de  leurs  défordres  ,  y 
vivent  dans  une  grande  pictc  &  pénitence ,  fous  les  Régies  &  ConiUtuiions  qui  ont  été  approu- 
vées pu  notre  Confia  PArdievéquedt  Paris  :  mais  comme  elles  ont  befoin  de  nos  Lettres  Paten* 
Joml.  Xxxij  tes. 


Juin 
Leiirts  /•(»- 
Uatesdtfim» 
i^h»  det 
Filles  dm  Bon 
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5  32  Traité  de  la  Police ,  Livre  lîl.  Titre  V. 

te»,  pour  confirmer  eeqaeil0ltfet1'lâllsdc}«l(if>ramé'parlff  cî^^  nnns  avons  fait  à 

pauvres  Filles, &  car  iaproteftionqœ  nous  avons  bien  voulu  donnci  jufLjuà  prcfciu  à  ce  nouvel 
«tabliflemcni  j  elics  nous  ont  trcj-hnmblement  fait  fupplicr  de  les  leur  arcordef. 

A  CES  C.  Al' tes  ,  après  avoir  ctc  bien  informe  par  notre  Coufm  l'Archevêque  de  Paris  ^  de 
Il  bonne  odeur  que  la  vie  de  ces  pauvres  Pénitentes  répand  de  t  ous  ciStez}  délirant  decontrifmerde' 
t.nit  noire  powroir^à  ce  qui^pcut  fervir  à  l'édification  de  nos  Sujets ,  après  avoir  f„it  examiner 
its  Rcglcs  &  CortfthiïthJnï  cy-atuchées  fouslccontre-fcel  de  notre  Chancellerie  ,  qui  coniien- 
lîtnt  ic-conJiii      rni;  leftiiielles  ce  nonvcî  ctabliflement  a  ct^!  f  iit  ,  cnremble  l'approbation  de 
notre  toufm  TArchevêquc  de  Paris  :  Nous  de  notre  qrace  fpcciaic  ,  pleine  pui(rance&  autorité  . 
Boyi^icairoos  par  cet  Plêfèiltes  Ggnées  de  notre  ma  i  :v  1  ou  c,  approuvé,  confirmé  &  autorifc  .louons,, 
approuvons  ,  confirmons  &  aiitorifons  l'établilTement  de  ladite  Maif  n  lui:  c  nu  chi  Cli?rc!ic- 
Midy  ,  au  quartier  de  fahil  Germain  des  Prcz  de  notre  bonne  Ville  de  l'arii ,  î.>ui  le  tii.c  du 
Bon  l'alicwr,  poui  y  rtrc  lc5  filles  de  mauvaife  conduite  ,  qui  s'y  retirent  volontaircinciu  ,  ro-, 
^çH(-s  gratuitement  &  fans  aucune  penfion  ,  en  obfcrvant  les  Règles  &  Conilitution»  rurdiie»,"^ 
.  fins  qu'il  y  fuit  apî>orté  aucun  cbangement  pour  quelque  caufe  que  cefoH,  fi  oe,n^elt  cfé Tordre 
du  Sieur  Archevêque  de  Paris ,  lequel  &  fcs  Sut  celTeurs  feront  toujours  8c  à  perpétuité  Supérieurs 
âb  ladite  Maifon  ,  &  fous  lui  tels  Prêtres  non  Religieux  qui  feront  par  lui  commis  &  nommez  ;  à 
l^efiet  de  quni  Nous  avons  de  la  mLine  grâce  &  antnritc  que  deiTiis  approuvé  ,  agréé  ,  contirmc 

6  autorirc  entant  que  de  befoin  ,  iefdits  contrats  d'acquifition  ^qui  ont  été  faits  loti»  ksnouMdtt 
Sieur  Pierre  du  Guet,  Seigneur  de  Meridon  ,  &  dudit  Sieur  Abbé  Blttnlt  ;  leur  permettons  icet' 
.  effet  de  bâtir  tant  fur  lefditi  fotids ,  que  fur  ceiî\  qu'ils  pourront  acquérir  cy-aprî  s,  une  Eglife, 
Dortoir,  Clôture,  &  autres  commodité;'  qui  feront  jugées  necclTaires  pour  leur  utili;é  &  sàreici 
lefquclles  de  not.c  intme  grn-  c  «S:  autorite  nous  avons  amorti  8c  amortiHbns à  perpétuité  comme 
confacrcc:^  a  DIlh  ,  pour  en  joiiir  par  ç|ies  &  car  celles qpi  leur  ûicdederom  eo  ladite  Maifon  , 
ffrancliemi  !U  ^  quitteniént,  mi»-<^%lftifôfâiminiëïdVll^4^^  hi  dé  nous  payer , 
Jii  à  nos  SncccHeiirs  Rois  aurunL-s  tnnnces  ,  de  laquelle  à  qnciqttc  fTiiTi?  q^i'clle  fe  puilfe  monter , 
Nous  leui  en  avv'ns  fait  &  failotis  don  rcmife  par  ccfdtics  Prcfomes  ;  à  la  charge  de  payer  les 
indemnitcz  dont  ielilits  Iieritng-s  peuvent  être  tenus  envers  autres  que  Nous  :  leur  permettons  aufi 
Ti  d'acquérir  ^  accepter  ,  weevoilLtecueiiUr  ,  tenir  &  ppflèdec  tous  dons ,  legs  ,  5c  fondations' 


dVritagè«?W»ft»&  j^OflftllMtiW^  ,  Icgacz  &  acquis  à  leur 

Maifon.  I  n  o  M  N  o  s  s  i  n  m  \  \'  nr  m  f  n  t  à  nos  amez  &  féaux  Confcillers ,  les  Tiens  tcnans 
nos  CoU  i  de  Tarie. lient  &  C  liambre  des  Comptes  à  Paris ,  que  ces  Prcfentcs  ils  falTent  enregif- 
trer ,  &  le  contenu  en  iccllcs  faire  entretenir ,  garder  &  obferver ,  fam  permettre  qu'il  y  foit  con- 
trevenu eaaucune  manière que^içit; Car  tâcfi notre  pUific  j  &  afinque  cefoit  cboTefetnie. 
«  ftable  à-?oûjours .  Nctur  at<AU%flk  rnéttrè tfO^efcel  à  ces  PiteTérites.  Donné  I  Vcrfames  aumoit 
de  .luin  l'an  de  grâce  i^^P.  &  de  notre  Re^ne  îe  S<5-Signé  ,  LOU  I  S  j  F.tfusbjs ,  parle  Roy*. 
1'  H  F.  L  Y  l' E  A  L'  X.  lit  fcclices  du  grand  Sceau  de  cire  Verte  en  lacs  de  fjye  roi!i:,e  l'v  vei  te.  "■ 

REGLEMENT  POUR  LA  COMMUNAUTE*  DES  FILLES 

DU  Bow  Pastbvb. 

Pour  la  Réception  des  Filles. 

LA  Maifon  âu  fion  Pafleur  eftcompofée  de  deux  fortesde  perfonnesj  de  FiOe*  q;uePon  nom*  ' 
me  Sœurs  ,  dont  la  conduite  a  toû}ours  été  regiiliere  ;  &  de  Filles  Pénitentes. 

•  Les  Saurs  après  avoir  travaille  à  leur  propre  fandillcation  dani  le  monde  ,  fc  cjufacrent  gra- 
tuitement pour  travailler  à  la  converfion  &  à  la  fanâification  des  Filles  qui  étoicnt  dans  le  de» 
fordre  :  &  les  Filles  Pénitentes  pour  expier  Icun  péchez, coibraflbitToIontairenient  une  vie da 
niortiikation ,  de  travail  &  de  tetraite. 

Comme  c*eÂ  la  charité  qui  doit  être  Pâme  de  la  Maifon ,  on  ouvre  la  porte  à  toutes  les  Fillei 
qù'une  finrere  con\  crlion  retire  du  monde  ;  mais  on  préfère  celles  qui  font  en  plus  grand  danger. 
On  ne  fait  dilUndicn  ni  de  l'aïs  ,  ni  de  Paroilfe  ;  on  ne  demande  qu'une  bonne  voloiué.  On  ne 
re(,oit  point  de  penfion  ,  quelque  modique  qu'elle  foit  j  on  fecontente  de  demander  la  première 
robe.  Ceux  qui  pour  fo.uia£er  la  Maifon  font  volontairement  quelque  aumône  ,  la  mettent  dans 
•  le  tronc ,  ou  entre  les  mains  de  la  Supérieure  ;  mais  cette  aumône  ne  petit  être  aflTeâée  i  aucune 
Fille  efi  particulier.  On  ne  rt  qoii  point  lei  femmes  mariées  tant  que  Icttr  cngar^ement  f;ib!l(1e; 
ni  celles  qui  Rmu  enceintes  ,  ou  attaquées  de  quelque  mal  qui  pourroit  fc  coaiauiniijiier.  Les  1-iilcs 
n*entrent  point  dans  la  Maifon  qu'elles  n^yent  poftulc  quelque  temp".  ,  é<  donné  des  marques 
d\ine  rnnvcrfiûntincere.  Avant  que  de  les  recevoir,  on  leur  fait  un  détail  exaâ  de  tout  ce  ^ 
St  pratique  dan»  la  Communauté  :  fi  elles  perCflent^on  lesmet  en  retraite,  où  elles n*ontaiiGUM 
«umoiuaicatipn  ,  fi  ce  n'eft  arec  les  Soeun  prcpofces  pour  en  avoir  foin. 

A»k  stmaHX  mtx  ^a  Ptmtmtt. 

t»  FHfcs  qnl  renient  entrer  au  Bon  Pafteur ,  doivent  être  averties  qtieîa  vie  que  Ton  y  mené 
<ft  dure ,  pauvre  tres-retircc  :  on  y  garde  prefque  durant  tout  le  jour  un  profond  filcnr e  j  on  y 
vit  dans  une  cbéiiratice  aveugle  pour  tout  ce  qui  n'ell  jias  cuutraire  aux  Loix  de  Dieu ,  dans  une 
Bioriiiîcaiion  entière  des  feus ,  une  abnégation  continuelle  de  Ipy-mcme. 

Les  Filles  font  toù  jours  cnfcmble  disant  le  jour  &  durant  la  nuit  »  &  ne  font  tien  fans  permiflioa. 
Elles  reçoivent  tres-rarementdesviiites  de  leurs  païens,  &ces  vifites  ne  doivent  durer  qu^environ 
«n  quand^bouc ,  &  cela  en  pcelêace  dNme  Soenr.  qui  écoutCé  , 

EUc» 
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mn  Rc  peuvent  ricii  receroiren  panieidier,iiiriengndcr^lBpeanaBondelB^^ 

tûut  lu  polTcdc  eu  commun. 

Les  aoiitiez  particulières  qni  font  une  foarce  de  diflîpaiion  &  de  diviCoa  ne  feront  point  foiift' 
fortes ,  fuus  quelque  prétexte  que  ce  puifTo  être.  Tout  ce  qui  fent  Tclïpritdtt  monde  «CnriofiteZ, 
Il  ouvflics  .entretiens  trop  humains ,  tout  cela  doit  être  banni  de  ia  Maifoiu 

\\>\}(  ;  icvcnir  lu  tentation  d'écrire ,  on  ne  donne  ni  encM,  ni  papier  fil  cnfimtdçnaodei  à'U 
Supérieure  ,  qui  lit  ics  lettres  qu'on  reçoit  &  qu*oia  écrit. 

X>neDtre  au  Bon  PaAeor  pour  y  vintf  dïM  b  fimplictté  &  dflM  niafti9ité.  I!  pai  ndan- 
jnoint  que  rhumiiilc  engage  les  Filles  que  Dieu  auroit  préfcrvées  ,  à  fe  mettre  an  langde'celba 
polir  Jefquelles  cet  azik-  cil  établi ,  ce  Icroit  violer  la  vérité  &  la  juilicc. 

On  garde  toùiour:^  celle:,  qui  ont  bonne  voionté  dans  qoeiqac  infiraih&  ^dlet  toaa&enti  mais 
on  renvoyé  les  incorrigibles.  *  ^ 

Celles  qui  ne  (ont  forties  que  par  le confeil  delà  SnpMÎentèpoat être  pD^es  aflTears ,  pon front 
^entrer  ;  mais  non  pas  celles  qui  Amt  forties  ,  on  cjiii  ont  ctc  renvnvéc-;  pnr  leur  faute. 
.  Lors  qu'une  Fille  entre  avi  Bmi  Paiicur  ,  on  met  en  écrit  les  mcubici&  les  Tiardcs  ,  pour  lui  être 
rendues  quand  elle  lurtira.  Si  elle  a  uncoffttwJes. mettra  dedans  )finonoinea.feta  unpaqitet 
lot  lequel  on  mettra  une  étiquete. 

\  Dt  mM  itt  Pi'kt  Pabmet. 

Ceux  qui  font  dans  la  Maifon  des  Rois  ,  dit  Jefus-Cîirift  ,  font  vêfu9  avec  molIclTe  ;  il  n'en  cft 
pasainft  des  Filles  Pénitentes  de  Li  tWaifoii  du  Bon  Fatk-ur,  dont  l'habit  ,  comme  celui  de  faitic 
Jean  ,  doit  marquer  &  infpirer  la  péniteiu  e.  I  eurs  robes  lontdebure  ou  d'un  grosdrapbrun  qu'oïl 
nomme  de  Bcrry  ;  elles  font  fort  rcrrées&  coniiennentdeux  largeursdedrap,  le  col  fermé  &  aiu* 
ché  par  une  agraile.  1 1  )-  a.  deux  plis  arrêtez  fur  les  épaoles}  les  manches  font  larges  d'un  bon  tiers  « 
&  defcendent  jufqu'au  bas  du  poignet.  Les  Filles  ont  une  ceinture  de  cuir  noir  large  d'un  peu 
moins  d^o  ponce ,  longue  d'environ  cinq  quartiers ,  &  arrêtée  par  une  boucle  de  fer  noirci.  I  eu  c 
cr)(  fie  cfl  d'ciaminc  .ilîez  épailTe  ixmr  oc  pas  voir  au  travers,  elleeft  d'une  aulne  demi  quart  i 


jbént  Fefprit  du  mon  de.  d*an  habit  qn!  ne  prcche  que  la  modeftîe  &  la  morttfîcatfon.  Elles  ont 
aufli  Utïe  pointe  qui  avance  fur  la  moitié  du  front  en  formede bandeau  ;&  afin  que  ces  Filles  n'ayeiié 
.pasfroîd  à  ia  té  te  qui  eii  rafce,  elles  ont  un  gros  bonnet  de  laine  tricoté.  Audetfousde  leurs  robes, 
tlies  j: 01  teiii  toutes  un  corfet ,  &  en  hyvcr  un  jupon  que  l'on  lait  ordinairement dc  vieilles  robes  , 
^  vcc  une  camifoile  blanche  de  revéche  fans  aprc  t  >  elles  portent  suffi  les  jours  owrrîers  des  tabliers 
de  ferged*AunuiIenmifc  naturel  fans  aprêt.où  il  y  a  une  poche &atK  bavette  pour  conferrer  leur* 
robes.  A  leur  ceinture  pcn.I  un  gros  cî  .ipe'.ct  de  bois  brun  ,  où  il  y  a  une  de  truis  pouces  de 

JoniJ  .fiir  laquelle  eli  un  CluilUlecuivic  );ii'iie  ;  elles  rclerv-t  iu  de  ^aiids  Jaiii  la  rigueur  de  i'hyver  ; 
tle  ;m  ur  que  les  maiils  venant  à  fe  gerlcr  ne  fulF-nit  hors  d'état  de  travailler.  Klies  portent  des  bas 
de  laine  qu'elles  font  eilcs-mêmes  i  &.  au  lieu  de  fouliers  elles  ont  des  iàudales  de  bois^  couvertes 
de  cniroade  clApean. 

fegltmtnt  Je  la  journée. 

Cefl  par  î'orJre  de  DieU  ,  dît  le  Prophète  David  ,  que  lejoUrefi  réglé  ,  &  tout  doit  être  alTu- 
jctli  à  cet  orJre^  ainli  il  n'y  a  rien  de  plus  utile  jKnir  les  Clirciicns ,  ni  de  plus  necclTaire  pour  une 
Commiuiauté  ,  que  de  luivre  un  RtgienKiu  lagc  qui  puilTe  fixer  ia  légèreté  de  l'efprit,  &  tcnijc 
lieu  de  pénitence  par  fon  unifjrmiu. 

.Les  Filles  du  bon  Palleur  fe  lèvent  tous  les  joi^rsà  cinq  heures  du  madn ,  &  elles  defcendent  s 
la  demie  dc  leur  Dortoir  dans  le  lieu  delliné  pour  la  Prière  ,  où  elles'demenrent  jufqu'à  lix  heu- 
res &  demie.  F.nfuite  elles  travaillent  en  lîlence  jufqu'à  huit  Iieurcs. 

A  huit  hcurcs^ciles  vont  à  la  fainte  Melfe,  &  quand  on  la  dit  piusurd^on  leur  fait  rendre 
compte  avec  finiplicité.des.bonnes  penfées  qu'elles  ont  eues  pendant  le  fiknce ,  afift  de  s'édifie^ 
les  unes  les  aiurK.  * 

-  A  neuf  heures  pour  honorer  le  myllerede  la  defeente  du  Saint  Efprit  fur  les  Fidèles  aflemMe? 
dans  le  Cénacle ,  &  p  nir  implorer  ion  fccours,  elles  chantent  le  rcni  Creator ,  &c.  après  quoi 
elles  font  une  ledure  d  une  demie  heure  ,  &  elles  rendent  enfuitc  compte  à  une  des  .Sœurs  qui 
cil  en  femaine  ,  de  ce  qu'elles-ont  i)Hnai^é  dans  cette  Jedure)  &  fi  la  Sœur  le  mge  à  propos  « 
elle  ictfr  parle  en  peu  de  mots  d'une  manière  proportionné  è  cequ'ciles.TieDaem  delui  dite^ 
êc  à  letirs  propres  nefoiiui  ' 

A  d ix  heures  cilcs  recitent  les  Vn^nics  du  Saint  Nom  de  Jefiis ,  &  puis ,  Tiominc  fjhwn  f.ic  Rfgem^ 
yricrc  qu  elles  répètent  à  plulleurs  heures  du  jour ,  pour  demander  à  Dieu  la  confervation  de  la 

fierfonne  facrée  du  Roy ,  qui  protège  particulièrement  leur  Maif  mi  ;  après  quoi  elles  chantent 
es  ÇooMnandemens  de  Dieu  h  &  divers  Cantiques  fpiriuiels  fur  les  principaux  Myileres  de  la 
Qeiigion  ,  6c  fur  les  maximes  do  ChrilUaniline.  Maisatin  d*ôterdeoe  chant'  tout  ce  qui  pounoie 
contenter  la  curioiicé,  on  a  l'jin  de  leur  marquer  ies Oluiques, &d«  ftt^tiaier  les aîfs  qui 
pburroient  rappeller  les  idées  du  monde. 

A  dix  heures  trois  quarts  elles  font  une  petite  leâure ,  qui  fert  à  les  rêcueiDir  jufqu'à  onze. 
*  Â  onze  heures  elles  difent  trois  dizaines  du  Chapelet  ».&  font  Texamen  particulier  ^  oè  eile^ 
e'^accufent  des  fautes  qa*eltes  ont  comnUcs  pendant  la  matinée. 

.  A  onanhciirfcs^kdÂoie  «UésVom  au  Reieânitt  en  ledtanfkJifjlSMrvt^i'ielIes  récitent  anfli 
cnfortant.  * 

Après  le  diner  .'qui  dnrc  environ  trois  quarts  d'heures  ,  elles  font  la  conférence  qu'elles  irait 
fent  au  premier  fon  de  ladocbet  A  k  conférence  fncœde  une  petite  ledure ,  pour  les  entrefer 
nir  dans  le  recneinement  'fufqn'i  deux  heures. 

.\  i\rv.\  lu  urcs,  elles  difent  Vêpres  de  la  fainte  Vierge  ,  les  Litanies,  l'Exauditt ,  nemîne  nm 
fuMàùw  ^eu4ta  B^ikit  &c.  t)afMm,uoï»  Li$,j^£MeF^«rt  une  fois,  SmïU  Marit  Mater  itoiii 
^éfimih  Xxxiij  A 
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5  J4  Traite  de  la  Police ,  Livre  IILTiire  V. 

A  trois  Fiearcson  i&it  à  genoux  l'aJoration  Je  Jefiis  mourant  fur  la  Croix  en  ces  termes  : 
Rendons  grâces  à  Dieu  ,  mes  Sœurs ,  &  fou  venons-nous  de  fa  fainte  prcfence ,  &  qu'à  trois  heure» 
il  recommande  fon  amc  entre  les  mains  de  fon  Pere,il  meurt ,  le  Soleil  s^édipTe ,  la  terre  tremble, 
4er  pierres  fe  feiulciu,4e  voiie  du  Tem^  fe  foinpc,  piufieius  frappent  lean  poUnaes,  te  dbuleac 
•Se  la  fouinidion  dt  h  (uote  Yin^  cft  TRComparable. 
O  Jeftts,  pir  voueûùiite  iiioct«donnc/-moy  la  gracede bien  vtne. 

Oraison. 

-O  Jefns  mourant  à  la  Croix  ,  c'cH  dans  ce  moment  d*oà  dépend  le  falut  de  tous  les  hommes , 
que  m*iuiîiEmtihrdigïon&àlapietc  de  votre  fainte  Mexei  de  Ciint  Jean  «de  iàinte  Magdclai- 
Tie ,  &de  tant  d*amateuES  de  votre  Croix  ,  je  votis  adoré  avec  les  renttiMnsdereTpeâ  les  plus  pro- 
fonds :  c'elldans  cet  étal  que  voui  envifageant  tont  couvert  de  playes  ,  rempli  de  douleurs ,  <Sc  raf- 
faffé  d'opprobres ,  je  jjMus  recuanois  pour  le  vrai  Dieu  &  le  Sauveur  de  tous  les  hommes ,  par  cjui 
fcfpere  la  rémiiliondnous  mes  péchez  &ia  vie  étèmeUe. 

O  bon  Jefus ,  que  l'anouc  a  Mit*  nuKitir  pour  moi,  qoand  eft-ce  que  yt  Tom  aimerai  unique* 
ment,  &  que  je  ferai  pénétrée d^m  verhabfeefprh de  pénitence ,  de  Toàs aToh mis  par  mes  pé- 
chez dans  ce  pitoyable  état?  Helas  que  ma  dureté  eft  terrible  ,  d'être  fi  peu  touchée  d'avoir  com- 
mis tant  de  crimes,  qiie  vous  avez  pleurez  avec  des  ruillcaux  de  larmes,  &  avec  tout  le  fang  de 
iro»  veines  !  Que  je  luis  mifcrable  de  ne  pleurer  pas  nuit  &  Jour  ,  de  vous  avoir  caufé  tous  les 
tounnens  &  tous  les  opprobres  de  votre  PalTion  ,  &  de  vous  avoir  fait  mourir  fur  une  Croix  ! 
•  O  maudit  péché  ,  pourquoi  vous  ay-îe  commis?  pourquoi  ay-je  été  fi  ingrate  envers  un  Maî- 
tic  iiillninient  aimable  ?  O  que  c'ell  de  bon  coeur  que  jc  tK  ielle  Univrainemcnt  le  petKc  ,  &  que  je 
le  veux  dcteller  to^te  i'éternitc.  Ha  !  Seigneur ,  appliquez-moi ,  s'il  vous  plaît  les  mérites  de  voue 
£mgjprécicuxe«me  patdonnam  mesiratcs,8eea  angmenancdeplQScn^uiIetfcmimeiM  de 
contritioa  en  mon  ame. 

Faites-moi  encore  participer  aux  mérites  de  votre  mort ,  en  me  faifant  mourir  par  votre  «race 
«  mes  intlinatioiii  &;  habitudes  vit  iciifcs  ,  Se  rendant  ma  vie  conforme  à  la  votre.  Ne  me  faite* 
plus  vivte  que  pour  vous  ;  accorde^-moy  entin  le  don  de  la  perfeveraucc  liualc  ^  &  la  grâce  d'imi'- 
ter  à  manwR  let  dernières  difpofitions  ée  votre  fainte  vie. 

Permettez  encore  , mon  divin  Jefus ,  qu'après  vous  avoir  demandé  mes  befoins  partir  nlicr^v ,  je 
vous  conjure  par<:e  dernifcr  moment  de  votre  vie  ,  de  verfer  l'abondance  de  vos  grâces  fur  votre 
.Eglife.  Confervez  ,  &  faites  croître  les  judcs dans  la  vertu, convertiirc/  Ilî  Inlîdeles  ,  Hérétiques, 
■Soiifmatiques ,  &  tous  ceux  qui  foiit  en  péché  mortel ,  &  délivrez  ceux  qui  gémilTentfuc  la  terre 
fous  la  tyrannie  de  Satan.  O  Jefnt  !  ayez  compaflion  de  tant  de  perfonnes  affligées  par  les  peines 
d'efprit ,  les  tentations  ,  la  pauvreté ,  la  captivité  &  la  maladie  ;fccourez  particulièrement  les  ago- 
jiizans  ,  conduifcz-les  au  port  afluré  du  falut  éternel  ;  vcrfcz  encore  votre  fang ,  ô  Jefus ,  divine- 
ment charitable  fur  les  ames  des  Fidcks  trépalTez.  Enlîn  ,  Seigneur,  donnez  votre  bcnedid ion  à 
ma  paavre  ame ,  qui  vous  çonfiderc  &  adore  dans  le»  derniers  foupirs  de  votre  vie ,  lors  qu'après 
4»roit  dit  ces  paroles  ;  Mm  Pare ,  je  nttmmmk  rms  «Me  cnir»  muim',  voiis  expirâtes. 
Ici  en  biife  la  terre ,  &  puis  on  dit  cette  Or  ai  fon  de  faim  ylngt^in. 

Pcre  Eternel ,  envifagez  en  votre  Fils  les  motifs  que  vous  avez  de  pardonnéV  à  vos  fervitcuri 
&à  vosefclaves.  O  Dieu  convcrtilTez-nous ,  &  appliquez-nous  les  mcritcsde  la  fainte  Pallîon 
de  ce  Fib  adorabie ,  &  regardez ,  s'il  vous  niait ,  des  yeux  de  voue  mifericorde ,  ceux  pour  ief. 
^bil  n*a  pes  dédai^é  d*itre  livré  entre  les  maiUs  des  méchans ,  &  de  fixiAix  le  âadi  fup- 

■jpiice  de  la  C  roix.  Puis  on  dit  : 

# .  Cbrifius  fuSus  tji  pro  noba  obedicns  ufquc  ad  mortem, 
(^t.  AMMi  4MMM  Cfanr. 

Orcflwr. 

Xefpice  tfu^fimou  Dmmu ,  fuptr  hanc  famVtm  mm  ,  pro  ^ua  Dmhutt  nofier  Jefus  Chr$iii  MM  êlNUril 
wumbut  tradi  noctru'mm ,  er  criuis  fabire  tormentum.  Qui  vivis  &  régnas  in  ftecida /gculorum.  yftnen. 

S'il  refte  quelque  temps  jufqu'à  trois  heures  &  demie,  on  l'employé  à  leur  faire  rendre  compte 
de  ce  qu'elles  ont  penfé  pendant  le  filence.  * 

A  uois  Iieuies  &denu.e«  elles  fiant  un  point  de  ledure,  &  elles  gardent  le  fiicnce  )u^uesà 
quatre  heures.  ^ 

A  quatre  heures  elles  difent  CompUes  de  la  fatnte  Vierge  ,  le  ^cni  Creator,  l'.^ntienne  &  TO- 
raifon  defain^  Louis  pour  la  Famille  Royale.  Elles  chantent  enfurte  une  demie  heure  comme  le 
matin  ;  après  quoi  elles  font  lu]  point  de  leâurc ,  &  gardent  un  quart  d'heure  de  iSIence. 

A  cinq  heures  elles  font  une  demie  heure  de  ieâutefpititueUe>  &  elles  s'en  entretiennent  coiB* 
ne  le  matin  furqn'à  fix  heures. 

A  (ix  heures  elles  difciu  trois  dizaines  du  Chapdet,  ellcs  Jbotl^Bxanieiij  &  xedientP'diycàv) 
enfuite  on  fait  l'Oraifon  jufqu'à  fept  heures. 

A  fept  heures  elles  vont  au  refeâoîreen  recitant    Jft/h'<r« ,  elles  en  font  autant  en  fortant. 

Apres  le  fouper ,  l'Eté  elles  vont  au  jardin ,  comme  il  eft  marqué  ailleurs  ;  &  l'Hyver  elles 
montent  à  l'ouvroir ,  où  elles  Ce  mettent  alors  en  Hlcnce  chacune  à  leur  travail ,  jufqu'à  ce  qu'une 
Sœur  ait  donné  le  fignal  pour  park  r. 

Ajhuit  heures  &  demie  on  fonnc  le  lilence ,  on  fait  une  leâute  ,  &  cnfiiite  la  prière  dufoir« 
après  laquelle  on  mome  ans  Doftoics. 

addition  aux  Regtemm. 

t*.  On  dit  i  toutes  les  hetnes  du  j  ou  r ,  .\u  nom  du  Pere ,  Se  du  Fils ,  &  du  faint  Efprit  :  ReodoOf 
grâces  à  Dieu  ,  mes  Sœurs,  &  fouvcnons-noiis  de  fa  fiinte  prefcnce. 

a».  On  dit  le  cloru  Patri ,  &c.  ï'yive  Maria  ,  &  le  Domine  fahtm  fac  Xegem, 
UneFille  Pénitente  eft  défignée  pour  dire  une  femaine  toutes  les  Prières,  une  autre  efl  mar«' 
4uée  pour  faire  la  iefture  au  rdfeâoire ,  une  ttoîlxéme  pour  b  faire  au  travail  pendant  les  demie* 
Semés:  &  pour  ies  petites  Eeâuies,  c'^une  des  Soeurs  qui  les  £ût  dans  les  temps  marquez. 
Les  Dinantbes  &  les  SËies  étu»  ^ecieiemcnt  cenlàct»  i  h  Igiinge  de  Dieu,  &  le  travail 

manuel 
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manad  ne  parta^jeant  point  la  journée ,  6n  rfcîten  îe  grand  Office ,  Telon  Vurage  fisc  lîeiajr ,  o&  le 

gliiaupn&  du  Bon  Pafteur  feront  établies.  Outre  qu'il  y  a  une  bcncdidion  pinù  ulicre  à  Pc  cnnfai 
jner  à  i'cfpritdc;  l'Eglifc  ,  cette  variété  de  Prières  dclalFera  (aiiucmcnt  IVlpru  qui  court  rifijue  U  c 
prier  fans  goût  &  fans  attcmion  ,  quand  il  ne  fait  que  reptter  les  mcmes  Ffcaumes.  Pour  donner 
lencore  plui  d'attention  &  de  ferveur ,  on  pourroit  faire  prévoir  aux  Filles ,  &  leur  faire  lire  en 
François  les  Pfeaumes  qu'on  chanten  au  Choeur  en  Latin.  i[  eft  à  propos  de  partager  les  heures  de 
l'Office  ,  aiin  de  fe  tenir  toujours  en  efprit  de  prière  ,  &  de  loiicr  Dieu  fept  fois  le  jour  aiiifi  que 
fatfoît  le  Piop^cce  lliOy  ,  &  que  PEgllfe  defirc  qu'on  le  pratique.  On  pourra  réciter  Matines  tSc 
Xandes  immédiatement  après  la  Prière  du  matin  ;  Prime  après  POraifi.n  ;  c  Itanter  Tierce  avant  la 
MelTc  i  chanter  ou  réciter  Scxte  à  Pbxainen  du  matin  prccif^^iient  avant  le  dîner  ;  None  aprè»  la 
Conférence  ;  Vêpres  à  quitte  heures}  CompUc*  «Tint  le  fouper.  Jurqa'àce  que  les  FWx»  foienc 
Slàiits  à  bien  lie;  &  bien  promoeer ,  on  poom  recrancher  Matines  8c  Laude*. 

Dm  GtMMnmm  4e  U  AU^on  i*  Bm  P,=ficMr. 

La  Main>n  du  Ban  Pafleur  fera  toujours  fous  la  jurifJidion  Je  ^^onfeignenr  l'Arcfievêque  ;  8c 
Ici  ctablillemens  qui  fe  feront  dans  le  Royaume,  fous  la  jurifUicliGn  de  Nuifcigncurs  les  £vé<|ues 
■dans  le  Dîoœre  defqucls  on  s'établira. 

MonTeisnetir  rArchevêquefetafupp^ié  de  nommer  un  Supérieur  qui  puiflê  lui  rendre  un  comp- 
te fidèle  dePétaide  fa  Cômmnnaaté.  Eiicas  que  le  Supérieur  nommé  ne  fût  pas  juge  propre ,  les 
SaMir«.Ic  rcprcfcntoronr  ;rts-Iiumblcment  à  Monfeigneur  rArcIicvcque  ,  qui  ingéra  encore  mieux 
<^u'elles  des  qualité/  ucccUaires  pour  cet  emploi.  Le  Supérieur  doit  ètte  Prêtre,  d'un  âge  mûr, 
iamats  au  delTous  de  quarenteant.detnoeunîneprcheniîble^ayantunzele  mêlé  de  douceur  & 
de  force  ;  &  ii  doit  être  dotié  fur  tout  dNtoe  grande  prudence. 

.    Il  n*y  an»  quHtn  ftal  Conlèflènr  dans  chaque  Maifon ,  hors  Ie«  occaGont ,  où  félon  Terprit  du 

Concile  de  Trente  on  doit  donner  aux  Commnnautcz  des  Confeffeurs  extraordinaires.  Le  Con- 
Xcifeur  feracFioifi  par  le  Supérieur ,  &  agréé  par  la  Communauté.  Il  fera  âjc  au  moins  de  quarente 
ans ,  d'une  capacité  connue  ,  d'une  pieté  exem^re ,  d'une  conduite  irreprehenfible.  II  ne  par- 
lera que  dans  le  Confeflionnal  aux  Filles  pénitentes ,  joindra datu  fes  manieret  la  gravité  avec  la 
douceur  ;  &  mefoiertf  Ii  Bien  fes  parcriés ,  que  fans  rebuter  ni  flater  les  amet ,  Il  les  occupe  un  ique- 
ment  de  Jeftis-Chrift ,  qui  doit  agir  &  parler  en  fa  pcrfonnc.  Il  vivra  dans  rme  parfaite  intelli- 
gence avec  le  Supérieur  ,  la  Supérieure  &  la  Communauté  j  évitant  de  donner  le  moindre  foup- 
çon  de  la  iiJelitè  dap» fi» aiimlkre,.& entretenant avcc foju  ftoion^lafubocdinatfen.IaRgu- 
iaritc  &  la  charité. 

:  Cortune  la  M  ai  Ton  eft  du  leflRirt  de  la  Poirêe ,  &  qnVtte  a  befoin  'd^me  proteAîon  puHTante ,  H 
cAli  propos  de  choifir  pour  Protefleur  M'  le  Lieutenant  General  de  Police  ,  auquel  on  auta  t©- 
COurs  dans  les  befoins ,  pour  foi'itenir  ic  bien  ,  <S:  réprimer  les  efforts  des  méchaiis. 

On  prendra  aulli  pour  N\ere  teniporelie  ,  une  Dame  dillinguée  par  fon  rang  &  par  fa  vertu, 
lïllc  cxamuiera  tous  les  trois  mois  avec  la  Supérieure  ou  fon  Alliliantc ,  la  recette  &  la  dépcnfe^ 
*  &  paraphera  le  livre  de  fon  fcing. 
.  Les  Sœurs  qui  gooremeront  U  Maifon  formeront  un  Corps  de  Communauté  :  elles  choifitoat 
parmi  elles  «me  Supérieure  à  la  pluralité  des  voix ,  avec  l'agrément  de  Monfeigneur  PArchevê- 
quc  ,  afin  de  confcrver  le  premier  efprit  de  la  Maifon.  La  Supérieure  aura  une  ou  phifieurs  AlTif- 
untes ,  qu'elle  confultera  dans  les  chofes  d'imjwrtance  ,  comme  quand  il  faudra  recevoir  les  Fil- 
les-, ièft  placer  ouie»  congédier  ;  &  tous  les  mois  elle  affemblera  les  principales  Sceurs  de  la  CotU» 
«ounaute ,  pour  ooiKetter  avec  elles  les  moyens  de  prévenir  ou  d'arrêter  le  relâchement. 

Laoonduitede  la  Maifon  fera  douce ,  &  telle  qtrelle  Â>itdigne  du  Bon  Pafteur .  qui  fuppone 
&  ramené  avec  tant  de  biintc  1rs  brebis  les  plus  égarées.  Bien-loin  de  marquer  de  l'éloignemenC 
ttNir  ces  pauvres  Filles  qui  fc  Icntent  chargées  de  crimes  ,  on  les  recevra  avec  de  plus  grandes 
•«^iDOnlIrations  de  charité.  C  cû  ainii  que  le  Sauveur  ,  loin  de  rebuter  la  femme  pecherellè ,  la 
.aeçut  avec  tant  de  douceur ,  &  lui  lit  part  d'une  grâce  fi  abondante ,  qu'elle  mériu  d'être  préférée 
'  aux  Pharifiens  qui  menoîenc  aux  yeux  des  hommes  une  vie  G  pure  «  fi  auftere.  Il  ne  fent  iamali 
oublier  cette  parole  de  Ji-ftis-C  lu  itl  fi  cipable  de  confi)let les  plus  grands  pi'cheurs  qui  vculcnc 
iairc  pénitence ,  &  d'ciVrayer  le»  perionnes  que  l'on  croit  Ibuveni  les  plu»  innocentes  :  je  ne  fuit 
fM  wiM  sffdUr  U$  ja/kri  UMir la  fechtars.^ 

De  Pt^age  des  Sétremim* 

Les  FHles  Pêntkemes  font  tme^Confeflion  générale  en  entrant  dans  la  Maifon  pour  repallèr  leuc 
•  vie  dans  l'amertume  de  leur  ame ,  9c  réparer  les  nuntjuemens  de  leurs  ConfefTions  palTèes.  On  les 
éprouve  pendant  trois  ou  quatre  mois  plus  ou  moin» ,  (elon  leurs  befoins  &  leurs  difpolurons,  avant 
que  de  les  mettre  à  la  participaiion  de  la  (ainte  Liicliariltie.  Si  elles  fine  penetrècî  d'unt-  con- 
trition véritable ,  elles  n'auront  garde  de  le  plaindre  de  ce  délai.  Qu'elles  confiderent  qvie  le 
Pain  faeré  n'cQ  pas  pour  les  chiens  ,  mais  pour  les  enfans  ;  que  l'Eglife  a  privé  auncfois  les  pé- 
cheurs de  rFucharillie  l'efpace  de  cinq  &  de  fept  années ,  &  plus  long-temps  encore ,  même  poiic 
un  fcul  crime  ;  que  quoique  les  pcnrtens  ne  foient  plus  alTujcttis  à  cesdtvers  degrez  de  l'aTKienne 
pénitence,  ils  doivent ,  félon  l'avis  de  S.  Charles,  avoir  la  mémo  Lwrrour  de  leur  criine,  &  le 
awmc  fcntiment  de  leur  indignité  :  nrais  quelqu  indigne  que  l'on  fc  cunnoiife  d'approcher  de  nos 
redoutables  Myllcres  ,  on  ne  doit  rien  oublier  pour  s'en  rendre  digne.  Comme  celui  qui  entna 
dans  la  Salle  du  banquet  fans  la  robe  nuptiale .  fut  jetté dans  les  ténèbres  extérieures }  aufli  ceux 
qui  refuferentdy  venir  furent  rejettez  pour  jamais.  Un  des  pins  grands  fujets  de  douleur  &  de 
crainte  pour  une  ame  véritablement  convertie  ,  c'eft  d'être  éloignée  du  faim  ;\utel.  Ii  fautd  inc 
fe  mettre  en  état  d'en  approcher  par  une  Cunieilion  exacte  ,  &  par  les  exercices  d'une  humble  pc- 
aitcnoe  quele  Confelfcur  aura  prefcrite.  Quand  les  Filles  font  fuftifamment  difpofécs  pour  lafaime 
Coannraiail  j  on  les  en  fait  approcher  une  fois  le  mois ,  ou  même  cous  les  Dimanches  &  prlnd- 
paies  Fêtes  de  l^nnée ,  félon  le  progris  qu'elles  font  dans  fa  rie  Chrétienne.  Qifelles  pren- 
nent garde  feulement  de  n'approcher  jamais  des  Myllcres  divins ,  par  des  n>oti)s  luun.iins.  Elles 
cioivent  appoitec  à  ce  Myllere  de  foy  &  d'amour  k»  fentimcns  d'une  dcvotiuii  puie  tk  ardente. 
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-Et  renouveîlant,  pour  ainfi  dire, leur  avidité  à  mefiire  qu'eHesmangcnt  plut  Toiivent  cette  Vîancî^ 
.facrée  ,  ii  faut  que  cette  Manne  leur  donne  toujours  un  nouveau  goût ,  &  ieur  paroUTe  toù)ourà 
.nouvellfe  C'ell  au  Confeflèur  &  à  la  SapoieuielceglecleiCMiaMinioM,  fielofi<booiiiloifl[jncé 
•que  ie>  Filles  leur  donnent  de  leur  état.  ■  ^ 

l^Çagt  de  la  Maifon  efl  que  les  Filles  PénîteMes  aillent  à  confefTe  tous  les  qniliie  ]ours,  à  moint 
iqoelvitC  état  M  dcaiMlde  qu'on  change  cet  ordre  pour  quelqu'une  en  particoliier. 

Jjf  crrtaini  Vfagts  qui  s'obfervm  a»  Bon  FafUur. 

Tous  les  Samedis  aptes  Complies  on  dit  un  petit  Office  en  l'honneur  de  la  fafAle  Viergé^ 

Tous  les  Mercredis  &  Vendredis ,  après  la  Prière  du  loir  on  va  à  rAdcmblée  durant  un  Mîfen^ 
te;  celles  qui  n'y  vont  pas  i  caufe  qu'elles  en  (but  difpenfées ,  recitent  pendant  ce  temps  le  Af/* 
^ere  &  le  Defrofundii  les  bras  en  Croix  ,  pour  demander  à  Dioi  l'efprit  de  pénitence 

Les  premiers  Mercredis  des  mois  on  jeûne ,  &  on  garde  un  plus  long  filcnce  ;  on  dit  l'Office 
>&  les  Vêpres  des  Morts  fans  interrompre  le  travail  ;  &  douze  l  illcs  pfalmodicnt  à  l'cntour  dHne 
l>icrc  qui  rappelle  dans  h  peofée  U  necd&té  de  mourir ,  &  les  dïTpoutioiu  où  Ton  doit  être  pour 
fe  préparer  à  la  mort. 

Tous  les  Vendredis  de  l'année  ,  après  la  fainte  Meàè»  on  diamt  l'MllbKr^irnfaM ,  poac 
.honorer  la  Pafiion  de  Notre  Scii^neur  Jcfus-Cfirift.  • 

Les  Dimancliesde  Carême ,  on  <  lunce  fur  les  quatre  heures  après  midi  ik  PtottfSuêtt  MiOtf 
dolorofa  ,  pour  s'unir  aux  intentions  de  la  fainte  Vierge  &  de  l'Eglife. 

Les  trois  jours  des  Roj^ations ,  &  le  jour  de  faint  Marc  l'Evangclifte ,  les  jours  de  Plnvention 
&  de  l'Kxaiiatiun  do  la  lainte  Ctbix  ,  on  fait  la  Proccffion aucout du  Jacdin,  pendant  laquelle 
on  chante  les  Litanies  des  Saints  ou  l'Hymne  ^ixilia. 

Toutes  les  Fêtes  Se  Dimanches  on  fait  après  Vêpres  de  pareilles  Fcocefiîons,  pendant  krquellei 
on  chante  les  Litanies ,  Exaudiat  Se  Démine  atn /eetmdim ,  &c. 

Le  Mercredy  des  Cendres  avant  la  dinte  Mdllè  >  on  va  dans  an  fentiinent  d'humilité  &  de  pé> 
ritencc  recevoir  des  Ct-ndre-^  de  la  n»în  dtt  Ptêtte,  &Ie  CiilMir  tecite  ie  M^km^  pOldant  It 
Cérémonie  &  les  Prières  propres.  • 

.  Dans  les  jours  Gras ,  qui  font  pour  le  monde  des  jours  de  drlToIuibn  &  de  defordie ,  les  FHIe* 

fe  fouvenant  que  les  Chrétiens  ne  doivent  pas  fe  conformer  au  ficelé  ,  feront  quelque  pénitence 
extraordinaire  ,  de  l'avis  de  la  Supérieure  i  &  elles  adoreront  tour  à  tour  le  I  res  -  Saint  Sacre- 
ment, pour  réparer  tant  d'outrages  que  JdfuB-Cbriil reçoit  des  Cbrétiens  ^  finnblent  devenir 
tous  Payens  dans  ces  jours  profanes. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  on  fait  la  Proceffion  autour  du  Jardin ,  pour  honorer  Penrrée  que 
ie  Sauveur  fit  à  Jerufalem  ,  dans  un  étatabjet  &  majcllucux  tout  cnfcmblc  ;  &  l'on  tâche  d'en- 
trer dans  les  difpofuions  de  ce  Peuple  qui  bcniflbit  à  haute  voix  le  Fils  de  David  ,  ce  Roy  doux 
$t  puilTant  ,  qui  dl  venu  pour  nous  au  Nom  du  Seigneur. 

On  dit  rOiiice  de  Ténèbres  au  Chaur,  &  le  Vendredy  Saint  on  fait  la  Proceffion ,  à  laquelle 
!a  Supérieure  porte  la  Croix  ,  pieds  nuds.  Toutes  les  Filles  fuivent-  ayant  audi  les  pieds  nuds  » 
à  rexcepiion  des  inlirnies ,  afin  de  participer  par  cette  légère  mortilîcation  à  l'humiliation  &à 
la  peine  que  ic  Sauveur  foulîrii  portant  la  Croix  depuis  Jerufalem  jufqirau  Calvaire. 
.  Le  Dinianclie  cie  Pàque  ,  la  Communauté  fe  lèvera  une  heure  plus  matin  qu'à  l'bfdinaite,  pOUX 

chercher  Jefus  rcâufcité  ,  à  l'exemple  des  faintes  Femmes  de  i*-£vangiie. 

Les  Fêtes  principales  de  la  Maifon ,  (ont  le  fécond  Dimanche  d'après  Pâques ,  <jue PEglilc  lent* 
ble  avoir comacrc  à  honorer  .Tefuî-C'  !  fous  le  titre  de  Bon  Pallrnr  :  le  troiliéme  Dimanche 
«près la  Pentecôte  :  la  Prefentation  de  la  lamte  Vierge,  parce  qu'on  y  renouvelle  les  Vœux  du 
^Baptême  :  la  Convcrfion  de  faint  Paul  ,  &  le  jour  de  fainte  Magdeleine. 
.  Tous  les  Oimancbes  &  Fêtes  on  entre  au  Choeur  à  fix  heures  &  demie ,  &  Ton  n'en  fort  qu'à 
■otixe  %  Pan  y  rentre  rtepréfdtner  à  deux  heures .  &  on  n'en  fort  que  pour  manger  un  morceau  dé 
pain  après  Vêpres ,  après  quoi  on  y  retourne  jufqu'à  fix  heures  &  demie  du  f  ^ir.  Ain'l  l'on  fano* 
tilie  les  jours  que  le  Seigneur  s'ell  refervez  en  ne  les  employant  qu'à  méditer  la  Loy  ,  &  à  chanter 
les  louanges  :  «Se  les  Filles  peuvent  dire  avec  David  après  avoir  palfé  la  journée  dans  ce»  pieux 
.«xercice»,  que  toute»  leurs  penfces  ont  été  pour  le  Seijmeur,  &  qu'elles  n'ont  rienfouJfett  ni 
dans  leur  elprit  ni  dans  leur  coeur  qui  ne  fût  propre  à  celdirer  fa  Féte. 

•  L'homme  cft  né  pour  le  travail  j  le  Pécheur  y  cil  condamné  ;  le  Pénitent  s'y  foumct  paur  ex- 
pier une  vie  palTce  dans  loiliveté  ou  dans  le  crime.  Les  Filles  du  Bon  Pallcur  doivent  donc  s'ap- 
pliquer au  travail  avec  ferveur  &  par  efprit  de  pénitence  :  &  û  l'on  s'apper^it  que  quelques-unes 

.travaiUent  à  regret ,  ou  avec  négligence;  la  Sorar  prépofée  à  IVnivratr  les  avertira  &  les  animera 

.«nleuriepri-n  -  tant  lesdevoirs  de  leur  engagement  ,  &  les  fuites  funeiles  de  !'oi!î  vctc. 

Si  quelqu'une  témoigne  plus  d'inclination  poin  un  ouvrage  que  pour  un  autre  ,  il  fera  bonde 
la  mortifier  ,  atin  de  lui  apprendre  à  rompre  fa  volonté.  On  en  ufera  de  même  à  1\  jard  des  pla- 
ces dans  l'Ouvroir ,  au  Refeâoire  &  au  Cnccur.  La  Supérieure  ou  les  Sccurs  les  changeront  avec 

■dilcretion  lors  qu'elles  le  jugeront  à  propos. 

l  es  Fiîles  ôtent  leurs  coïlles  en  travaillant ,  &  les  plient  avec  propreté  j  mais  fi  quelques  per- 
/oimesde  dehors  entroient  dans  l'Ouvroir,  ce  qui  eil  marqué  par  trois  coups  de  cloches  ,  elles 
reprennent  leurs  coéffcs  &  les  bailTent. 
Les  i-illes  Pénitentes  n(e  doivent  ni  regarder  les  perfonnes  qui  entrent  dans  la  Maifon ,  ni  leur 

;iépondre  quoiqu'elles  en  foient  interrogées  jc'etf  aux  Soeurs  à  parler.  Les  Filles  ne  parleront 
point  non  plus  entr'elles  pendant  le  travail ,  pas  même  fous  prétexte  de  leurs  ouvrages»  à  moins 
qu'elles  n'ayent  permilTîon  de  la  Soeur.  Pendant  qu'on  les  rangera  elles  le  tiendront  dans  le  fi- 
lencc  &  le  recueillement  ,  ne  murmureront  ni  de  la  place  ni  des  compagnes  qu'on  leur  donnera. 

.11  cil  défendu  de  fortit  de  l'Ouvroir  fans  pcnniilion  ,&  fans  avoir  pris  la  marque  qui  dcfigne  le» 

fabfcntes. 

•  .  ïouak>joanQ4Tdm,cnepiêceaxeùPonjeûne,onpoReàhiutfaeaBeadanatindana 

...  '  une 
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des  Pemines de  mauvaife  vie ^  &ù.  yjy 

•necorBcHIe  far  une  fcrviette  liei)  prO^rèaaMnt  de  morcMUx  de  painqu*il  en  faut  pour  tou- 
tyi .  pelant  ciiatiin  cinq  ou  lix  onces.  Avant  que  de  les  diftribuer,  unedet  Soeun  ayant  fait  uti 
ligne ,  toute»  fc  lèvent  pour  fort  i  r  d c  k  ii rs  places  j  puis  élle  dh  :  SouTWiéz-voat .  met  Soeurs ,  que  •  * 
Dieu  ellici  prcfcnt}& toutes  tcpondent.  Nous  le  croyons ,  ^  nui'  r.iJorons  de  tous  nos  cœurs.» 
LaSflCur  ajoute ,  Travaillons  en  fa  fainte  préfence  pour  Tamourde  lui  &  pour  l'expiation  de  no$«« 
pechcî  }  &  clks  rcfkjntlciu  ,  Ainfi  foit-il.  Apri  s  quoi  elle  dit  le  Benediciie  ,  &  on  repond  ^men. 
Enfuite  chacune  fc  remet  fur  fon  ficge  ,  &  ia  Soeur  leur  diaribuë  à  chacune  un  morceau  de  pain  , 
&  une  autre  Sœur  vcrfe  de  l'eau  dans  fa  laffc. 

L'après  ntidi  à  troÏA heures  &  demie  on  dillribu£  dans  le  même  ordre  à  celles  qui  en  ont  befoin 
un  morceau  de  pain  de  ttob  onces;  0  quelqu'une  étoit  trop  prcflee  de  la  foif  durant  le  jour  ,  il  y 
a  dans  l'Duvruir  un  fontaine  où  eUe  peut  aller  boiieapciaaTok  fait  tan  fignemodcflc  alaSoeuc 
pour  lui  en  demander  permillion. 

.  La  modcUie  ne  fouffire  pas  qu'on  appelle  tout  Iiautles  Sœurs  quand  elles  font  à  leor  place,  mais 
on  le»  vient  trouver  pour  dira  ou  demander  ce  qu'on  croit  être  neceflaire. 
Les  Filles  du  Bon  Pafleurr  doivent  aimer  en  tout  fa  fainte  pauvreté  que  Jcfos-Clirift  a  préférée 

aux  rieliçires.  .S'il  leur  manque  quelque  cliofc  ,  qu'elles  remercient  Dieu  de  cette  petite  cpreUVC  S 
qu'elles  fc  fouviennent  qu'elles  ont  uicrité  de  nknquct  de  tout ,  &  que  Jefus-Chrill  n'avoir  pat 
iKie  pierre  où  repofcr  fa  tête. 
Elles  ne  fc  donneront  ni  prêteront  rien  lime  à  Paone  (âitt  peimiflion. 
On  travaillera  l'IIyver  i  u  cliandelle }  on  en  donnera  une  de  huit  où  fix  I  la  livre  aux  table* 
de  fi.x  À  fcpt  Wivrieres  ,  &  une  de  douze  à  la  livre  aux  inéticrs  où  l'on  n'ell  qiic  qiiatre. 

Pendant  le  grand  froid  on  donnara  deux  ou  trois  fois  le  jour  du  feu  en  une  chauiretie  qui  fer- 
vira  pour  deux ,  alin  qu'ellcs,pulfltfnt  fe  chauffer  l*uné  tptè%  l'autieile  temps  aclespeifbnnes  à 
qui  on  les  doit  donner  feront  marquez  par  tine  Soeur. 

Comme  on  ne  travaille  pas  l'Hyver  avec  Untdediligence  que  pendant  PEté ,  &  que  cependahc 
les  Filles  pénitentes  font  oM!>n-es  de  gagner  Iciit  vie  de  leur  travail ,  on  ne  quittera  qu'à  dix  heu- 
res du  foir  dans  les  erands  froids  i  ainli  on  fc  couchera  ime  heure  plus  taid  qu'en  Liù  j  &  l'on 
ftprèndfft  fer  ia  matméfe  «mant  dé  temps  de  fommeiL 

DM  ctmtfi. 

Les  Fines  ne  vont  point  an  Choeur  les  jours  ouvriers ,  hors  pour  (aire  Ta  Prière  du  matin  j  on 

toutes  les  .Ttitres  prières   &  nienie  on  entend  la  f,iiiue  Mefic"  à  Li  Tribune. 
Les  Dimanches  &  l  êtesoUell  prcfque  toujours  au  C!m.Mr ,  excepte  les  heures  du  repas  &  des 
conférences  ;  on  va  quelque  temps  au  jardin  pour  fe  déLilllr  un  peu  l'cfptlt.  <. 

Au  moinent  qu'on  tintera  poutdefcendre  au  Choeur ,  toutes  fortiront  habillées  des  dortoirs  pour 
St  rendre  à  la  Chapelle.  En  y  entrant  elles  feront  une  profonde  révérence ,  &  le  mettront  enitiité 
en  leur  place, oti  elles  baiferont  la  terre  dans  un  cfprit  d'humilité  :  elles  demeureront  durant 
tout  rufiirt  «ans  une  pollure  modcllc  &  recueillie,  pénétrées  d'une  fainte  frayeur  mêlée  de  con- 
fiance ,  dcvan;  la  Majellé  de  Dieu  qn'ciles  ont  oillufc  iS;  ([ui  les  .ateiid  à  pénitence. 

LUcs  conin.cnccront  d'abord  par  faire  Oiaifon  i  aprc»  quoy  eUcs  cliaiueront  l'Office  diflinâe^-. . 
ment  &  dévotement,  obfervant  les  paufes. 

Oam  la  récitation  de  l'OBicc  elles  s'inclineront  toi:tes  aU  CloYia  Patri  ;  elles  ne  tourneront  ja* 
mais  la  tête ,  elles  fe  tiendront  toujours  dans  un  profond  refped'àla  CliapcUe,  comme  les  An.» 
gesdcvant  le  Trinede  Di'.Mi.  C'.-ll  la  M  lifoti  de  prière , d'où  il  faut  bannir  tout  ce  qui  peut  non 
feulement  altérer  la  pureté  du  coeur  par  dcsdelirs  illicites  ,  qui  font  comme  uneefpcce  de  tratic 

apabks  d«  dfl&- 


point  du  Choeur  avant  la  lin  de  l'Ofllce  à  moins  d'une  neceflîtë  abfoluc ,  (è 
tenant  en  garde  contre  l'ennny  &  le  déç^oiit  que  I.i  légèreté  ou  une  nL^uvaile  habitude  font  naî- 
tre. Qu'elles  dilent  avec  David  ,  quand  elles  fentent  ces  mauvaifes  difpolîtrons  :  Mon  ame  iajituim 
fit  par  fourni  qui  f auable  i  f^tij':e\-t/.oi ,  Seigneur ,  &  ^mmej^  moi  far  *ot  ctivmei  pjroUs. 

Pour  exciter  la  dévotion  à  l'égard  de  l'anaulle  Saaifice  de  nos  Autel* ,  il  n'y  a  qa'à  fe  repre- 
fenter  qnelle  eil  la  fafntetë  de  la  viânnequf  eft  ofiRnrte,  avec  quel  amour  elle  s'Immole ,  quel-i 
les  difpoftiors  elle  exige,  .lefus  aittoantlês  Difciples  jufqu'à  la  lin,     leur  donnant  dans  la  Céne 
ce  Corps  lacre  qui  ailoit  être  livré  à  la  mort,  ce  Sang  précieux  qui  alloit  être  répandu  pour  le 
faitttdu  Monde:  Jefus  S'offrent  fur  la  Cioiie  ifen  Perepar  le  Saint  Efprit ,  pour  fatisfaire  d'une 
^manière  infime  i  la  Ibaveraine  Juflice  J  PAgneau  vù  comme  immolé  datu  le  Ciel ,  pour  être  à 
^)aniars  le  Sacrifice  de  loiiange.&d'aâion  de  graccs,qui  remplit  les  bienheureux  de  refpeâ^d'Sd^ 
miracijn  ,dc  reconnoiirance c*^  d'amouriVoiUleaMyJleresqttirontcenoavelIeK  éboperez  dhine 
manière  iiictlable  fur  nus  Anich.  • 
A  l'élcvaiion  de  (a  fainte  HolUe  itéra  tous  les  jours ,  OpritfArjf  lfq(lr<j  ou  qndqne  aotté 

motet  du  lâint  Sacrement ,  fuivant  ks  diilcrens  temps  de  l'année. 

*  Les  "jours  de  la  Communion ,  qui  font  d'ordinaire  tous  les  jours  de  Fêtes ,  après  PAdoration  , 

on  chanter.!  ,  cw  IcPaj^e  lin^Ha  cl.ins  le;,  temp,  prjprcs ,  on  L-  Tt  lieum. 

Chacune  des  Soeurs  &:  des  l'illcs  fera  ii  Ion  tour  amende  honorable  de  toutes  les  irrévérences  <Sc 
profanations  qu'elle  peut  avoir  comnulcs  ,&  qui  fe  commettent  tous  les  jours  contre  cet  adorable 
Myftere.  £ile  fera  cette  réparation  la  corde  au  col ,  le  cierge  à  la  main  j  &  deiu  Soeurs  proUec- 
«ées  contre  terre  à  As  cotez .  reôtant  à  genoux  l'Orailbn  (uivaptei 

Oraipm  pour  aémr  tt  Trrs- Saint  Sacrement  de  TAutr!. 

Mon  Dieu  ,mon  Sauveur  Jcfus ,  vrai  Dieu&  vrai  homme, digne  Viitime  du  Trcs-Haut ,  Parti 
vivant  ,  &  fource  de  la  vie  éternelle  ,  je  vous  adore  de  tout  mon  coeur  dans  votre  divin  S.îcre- 
ment  «  avec  deilein  de  réparer  toutes  les  irrévérences ,  profanations  &  impietc/,  qui  ont  été  commi4 
fes  contre  vous  dans  ce  redoutable  Myftete.  Je  me  proflerne  devant  votre  fainte  Majeflé,  pour 
,Vfius  y  adorer  prcfenteiniin  ni  n  ni  Je  t  nis  ceux  qui  ne  vous  yont  jamais  rendu  aucuns  devoirs  ,& 
qui  ^cut-étre  feiout  ù  uuLheuicux  (iuc  ùv  iic  \uu>  y  en  lendic  jamais,  comme  Heredques^ 
r.      Tm»U  Yyy  Athées, 
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5       Traité  de  la  Police,  Livre  lll.  Titre  V. 

AtI)CC$,BIafplTcm3teur$,  Magiciens,  Juifs  ,  Idolâtre»  &  tous  les  Infidèles.  Je  fouhaiterois ,  mon 
î)iea,  vous  pouvoir  donner  autant  de  gloire ,  qulb  Vous  en  donnetoienc  tous  enfemble ,  s'il» 

vous  y  rcndoient  fidelleinent  leurs  refpeâs  &  leurs  recoRnoiflQinces  :  &  je  voudrois  pouvoir  recueiU 
lirilans  ma  foy  .  dansmon  amoar,&  dans  le  facritice  de  mon  cœur  tout  ce  qu'ils  auroient  étc  ca- 
pables de  vous  rendre  d'honneurs,  d'amour  &:  de  gloire  dans  l'éiendut-  de  tous  les  iîeclcs.  Je  defirc 
mcoie  de  toute  l'ardeur  dcnion  anie  de  vous  donner  autant  de  benedidions  &de  loiianges,  que 
les  damnez  vomiront  d'injures  contre  vous  dans  toute  la  dnrée  de  leurs  Suppitces.  Et  pour  fanai* 
lier  cotte  adoration  &  vous  la  rendre  plus  agréable ,  je  l'unis ,  ô  mnn  Sauveur  ,  à  toutes  celles  de 
votre  Egiife  unrverfcUe ,  du  Ciel  &  de  la  Terre  ;  regardez  les  fcniimens  de  mon  coeur  plutôt 
que  les  paroles  de  ma  bouclic  :  j'ay  defTcin  de  vous  dire  tout  ce  que  votre  Efprit  infpire  pour  vous 
honorer ,  à  votre  fainte  Mere ,  à  vos  Saints ,  &  tout  ce  que  vous  dites  vous-même  à  Dieu  votre  Pere 
dans  ce  slorieux  8c  aagufle  Sacrement ,  où  vous  êtes  Ton  holocauRe  perpetiiel  J  8e  dtns  ie  bien- 
hcureuxTcin  où  il  vous  engendre  à  toute  nernité  ,  égal  à  lui,  principe  avt-c  lui  de  riTprit  faint, 
par  lequel  vous  formez  dans  nos  coeurs  la  pricce  «Se  l'adoration  dont  vous  daignez  tirer  votre  gloire. 
L'on  dit  après  cdMtnù&hiLtSi&MUrifikkTm'StiKi Smrmméi  e^mtti&.Voa  tépoad. 

On  dira  tous  les  îoqts  après  la  Taînte  Meflèj^rois  ibb,  Dmmtfdtmfke  Regm ,  &ei,  Dmkt 

non  lecundùm  feccatu  nojlra  ,  Ce  Dj  pjam  Domine ,  &c.  Trois  (ohjefii  bone  tafior  miferere  wobis ,  & 
trois  fois  San3<t  Maria  Mater  boni  P-ifluris ,  ara  pro  nobn  ;  on  y  ajoutera  le  Pater ,  &  VAve ,  le  Miferere , 
les  bras  en  Croix ,  pour  la  converfion  des  pécheurs  ;  le  De  frofmiit ,  pour  les  au)^  des  bienfai- 
teurs decedeSiAVCC  celte  différence»  que  les  Dimanciies  on  ctianiera,  &  qu'on  fUinodieca  les 
jours  ouvriers. 

Après  toute»  ces  Frieces  on  Un.  PEmnen  «  on  dira  VAngAu  »  &  une  prieie  de  lânit  Bcmasi  à 

ia  fainte  Vierge. 

On  ira  à  onze  heures  au  Refedoire ,  &  après  dîner  au  jardin ,  où  Pon  fera  une  beure  de  ré- 
création ,  qu'on  appelle  au  fion  Fameux  Conférence,  à  caulê  qu'on  ne  sV  emietient  que  de  bon- 
nes cKofei. 

La  Conférence  finie ,  on  montera  dans  îa  chambre  du  travail ,  pour  y  lire  ou  fc  repofcr  jufqu'à 
deux  heures  &  demie  qui  cU  le  temps  de  Vcpres.  On  chantera  avec  ferveur ,  louant  &  bcnilËint 
Dieu  de  la  miferieorde  qu'il  fahidie  pauvres  Pénitentes j  de  fooftic  qu'elles  chantent  fes louan- 
ges ,  après  l'avoir  tant  oibnfé» 

Les  jours  de  fêtes  on  dit  le  grand  Ofllîce  ;  mais  les  fotirs  ouvriers ,  pour  vacqucr  plus  long-temps 

travail ,  on  recite  le  petit  Office  delà  Vierge. 

Quand  il  y  aura  Sermon  .on  s'y  rendra  avec  cette  fainte  avidité  que  le  Peuple  témoignoit  autre» 
fols  pour  la  parole  de  Jefus-Chrill:  on  écoutera  avec  une  attention  refpedueufe  ;  &  fi  quelque 
fille  fe  fent  prefice  du  fommeil ,  elle  fe  mettra  à  genoux  pour  s'humilier  &  pour  fe  réveiller. 

S'il  n'y  a  point  de  Sermon  on  fera  une  Lcâurc  de  pieic  d'une  demie  heure ,  &  une  Prieie  pro- 
pre félon  le  temps 

Après  le  Sermon  ou  la  Le  dure,  on  ira  au  Rcfedoirc  nungcrun  morceau  de  pain  ^  &  puis  faire 
,  *ttn  tout  de  Jardin. 

Après  quoy  on  rentrera  au Chonir  pour  réciter  le  Chapelet , &  faire  l'Examen  de  conicience & 
rOraifon  ;  enfuite  on  chantera  Compiles,  après  ouoy  on  ira  au  I^efeâoire  &  de4à  au  jardinTEté 
environ  trois  quaru  d'Iien(es|de-Iàon  moDtefaaansPonvtoif^oà  Pon  fexa  nnel^ftuce«&eiifuim 
■la  Prière  du  foir. 

De  té  emmenée. 

On  fc  fcrt  Je  ce  terme  Je  Conférence  plutôt  que  de  celui  de  récréation  ,  parce  que,  félon  la  ma- 
xime de  S.  Grégoire  ,  ceux  qui  ont  commis  des  choies  illicites ,  doivent  renoncer  même  aux  lici- 
tes :  aiofi  la  récréation  ne  convient  gucrcs  aux  ames  pénitentes, qoe  k  (buvenitde  ienx  CQOM 
doit  toùîonrs  tenir  dans  une  fainte  compunâioa. 

Les  jours  ottviiers  la  Conférence  fe  fera  en  travaillant ,  &  les  RUes  pcendcont  garde  de  ne  paa 
parler  toutes  à  la  f  is  ;  le  ton  fera  tonjouis  modçfle^iîuis  affeâation  St  fans oonttlbtion i  on  n*f 
parlera,  jantais  tout  bas  m  a  i'orciilc. 

•  Commeiln'y  doit  point  avoir  d'amitié  particulière  dans  cette  Maifon,  où  tomne  doh  ênt 

qu'un  cœur  &  qu'une  ame  j  il  ne  doit  point  y  avoir  de  coniiJence  particulière. 

.  On  n'y  pariera  pas  de  la  conduite  de  la  Maiibn ,  tant  de  la  Supérieure  que  des  antres  Soeurs  Ofi- 

rieres,  ni  des  imperfeflions  de  pas  une  des  Sœurs  :  l'on  ne  parlera  pas  même  des  ficnncs  piO» 
pies,  non  plus  que  de  fes  peines,  tentations ,  ditTiLuUc/ &  répugnances. 

Onenradansla  Conférence  un  vifage  ferein  &  content, fans dilUpation  néanmoins,  pour  mar- 
.quer  que  fans  avoir  oublié  les  péchez  qu'on  devroittoùjourspleurer,  on  goûte  pourtant  par  la  mi* 
^ricorde  de  Jefus-Chrifl ,  la  joyc  &  la  paix  de  la  bonne  conlcience. 

Du  Chapitre. 

■  Le  Julie  s'accufe  lui-même,  dit  l'Eciiturc ,  &  c'ell  en  confeûant  nos  fautes  que  nous  obtenons 
le  pardon.  LaConfeftion  Sacramenialc  ne  fe  peut  faire  qu'au  prêtre  ;&  c'eQ  proprement  par  le 
Sacrement  de  Pénitence  que  les  péchez  font  remis  :  mais  i'Apôtrc  lâint  Jacques  ne  istffi:  pu  do 
accoaMnandeT  aux  Fiddcs  de  confeflèr  leurs  péchez  les  uns  aux  autres ,  aiin  de  s*atdKC  la  gmct 
par  ces  adcs  d'humilité  ,  Se  de  profiter  des  avis  que  la  cliarité  fait  donner. 

Le  Chapitre  ell  une  alTemblce  de  toute  la  Communauté  ,qui  fie  fait  non  pour  déUbeiex  des 
affaires  de  la  Maifon ,  mais  pour  s'accufer  à  fon  tour  des  fautes  exierieilfet  que  l'on  a  commifes. 

La  Supérieure  fait  tenir  le  Chapitre  une  fois  la  femaine,  &  elle  comnMnce  psr  le  Ontatar, 
À  par  la  IcAure  de  PE|»tTe&  de  l'Evangile  du  Dimanclie ,  que  toutes  entendent  à  genoux;  aplia 
quoy  elles  fe  lcvct;t  &  fe  tiennent  debout  pendant  que  la  première  saccufe. 

Comme  le  nombre  des  Pénitentes  ell  grand,  &  que  toutes  ne  peuvent  pas  s'accufer  dans 
Tefpace  d'une  heure;  une  des  Sflcurs  q^i  a  les  noms  pat  «crit,  m  foin  de  nrwnmnr  ccUm  qù  le 
doivent  faite  à  leur  rang.  i 

Si 
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des  Femhes  de mauvaip  vie,  '&c,  '  '  5^9 

*$(  qttetqtie  Fille  a  fait  quelque  faote  confiâerable ,  eiie  viendra  ia  premfere  en  demander  pé- 
nitence ,  C  l  ^  hntiàSmtfêbÊoiidimaatdenmDkaqi^ 
•  icaodalircei. 

Cfdlci  qoi  s'eccufcvom ,  fe  tsettcoBti  gcaonc ,  fialfeioM  h  terre ,  âc  parleront  ifl^  Knatpout 
ctie  entendues  de  toutes. 

On  regardera  comme  une  faute  coitfi Jetable  de  sVxcufer  au  Chapitre  ,  quand  mèm«  on  feroft 
înjiiiîcniert  pi  nclr.iv.r  :  il  f:.ut  Te  r>'  pr^fcnter  alors ,  que  par  d'autres  péchez  on  a  mérité  une  con* 
lufion  cternelie  i  qu'aioii  on  ne  fçauroit  être  trop  humilié  dans  le  temii»,  fi  Ton  vent  être  giori- 
fié  dans  réternîti.  Onûnpofcra  une  pénitence  i  celle  qui  fe  fen  c:tcorëe,  &  toute b  Coimnu» 
nauté  fe  proflernera  pour  réparation  de  Ton  oifenfe. 

On  ne  tVntretieniin  jamais  hors  du  Chapitre  de  ce  qu'on  y  aura  entendu ,  &  le  fecret  fera  à  peu 
prts  ituiolabtecooimecdQidekCaafieffioB.àcaiifedwfidieaflk^  miecette  iannidencé 
cduferoit. 

inique  le  Cb^nefe  fafTe  fouvent,  on  ne  Uiffen  pts  d^tre  «iwfteA  ta  pieufe  ft  falutain 
«oâtume  établie  en  cette  Maifon ,  de  s'cxcufer  pendant  les  trois  examens  qui  fe  font  chaque  Jour» 
ila  Sœur  qui  ell  en  femalne.  L'expérience  arfait  connoître  l'utilitc  de  ccue  pratique.  Ces  accu* 
faiiiins  fc  font  de  cette  forte  :  La  Fille  fort  de  fa  place  après  avoir  mis  fa  cocftc  .elle  fe  met  à  ge- 
noux Jt'\  ^.lu  la  Saur ,  elle  lui  déclare  humblement  ia  faute  qu'elle  a  commife ,  quelque  légers 

Ju'elt  [lire  être  ,  &en  demande  pénitence.  On  peut  dite  avec  PEcritare,  qu'à  peine  ces  fortes 
e  fautes  font  ain£  dcciarées,  qu'elles  font  expiées  :  noiis  ne  fcronç  pas  juge?  ,  fi  nous  avonA 
fimi  de  nous  juger  noos-mémes  i  &  il  cil  écrit  que  Dieu  ne  punit  pas  deux  t'uis  la  mcme  faute. 

DU  RefeSoire. 

En  allant  au  rcfcaoire  on  fe  fou  viend  ra  des  fuites  horribles  de  iHntempcrance  de  nos  ptemierS 
parens  ,  &  Ton  demandera  la  grâce  de  fe  tenir  dans  les  bornes  précifes  de  la  neoedilé* 

•  Feifonne  n'entrera  fans  permiOion  dans  le  refeâoiie  bon U  ttiDpa  éa  leptt ,  tmegti  k  Seeat 
furveillante ,  qui  verra  fi  tout  y  cÛ  propre. 

On  s'y  rendra  aux  lieures  du  repas  avec  modeflie  ,&  en  recitant  le  Miserere. 

Ën  y  entrant  on  fera  une  inclination  au  Crucilix  , après  quoy  ondira  en  commun  ie  BnmUcittt 
m  feawtnaen&iie àtaUe^où  «ttendta  que  bSeeor  ait  fappi  poac  d^pOer  là fecrietie  ^ 
nanger  fon  potage^ 

On  prendra  garde  en  reimnnt  Ton  convert  de  ne  point  faite  de  bruit  fur  la  table ,  &  de  ne  poiot 

laîlTer  tomber  fon  comcau  ou  fa  ferviette. 

On  ne  mangera  ni  trop  vite  ni  trop  lentement ,  mais  proprement ,  fans  rien  répandre  fur  la  table 
«ni  à  cerw  }  on  gardera  en  tout  une  exaâe  modeftie .  ne  jettant  point  les  ycsx  de  e6té  &  d^tw^ 
at  M^upofK»  fçiut ,  dk  oc  faifant  aucun  gefie  ^  marque  de  la  diffipation. 
■  On  (en  fort  attaché  I  b  feAare ,  aHn  que  l^me  le  noorriflê  en  même  temps  que  le  corps ,  &  que 
l'on  foit  en  état  de  rendre  compte  de  la  leflnre  ,  li  l'on  en  ert  interroge  à  la  Conférence. 

Pour  faire  quelque  abOinence  particulière ,  pour  manger  les  relies,  ou  àterre  , on  demandera 
perminion  h  I4  Supérieure ,  ou  à  b  Scnir  qirf  dendiafa  place.  CèBea^ii  fans  escale kgitiaie  man* 
pueront  à  fe  trouver  au  Btntdk'ae ,  mangeront  leur  portion  à  genoux. 

Quand  toutes  atfront  mangé  ,  on  donnera  an  fignal  poor finir  ,  après  quoy  on  dira  grâces. 

On  ne  fervira  rien  .î  table  qui  ne  foit  trcs-coinmiin  ,  <Sc  convenable  à  de  pauvres  pénitentes,  qui 
devroient  comme  DaviJ  tremper  leur  pain  dans  leurs  larmes  ,  Oc.  le  manger  avec  ia  cendre. 

On  donnera  à  chacune  pour  le  diner  un  potage  &  trois  ou  quatre  onces  de  viande,  &  le  ffainni 
jpeu  de  viande  reAée  du  diner.  Quand  on  aura  de  b  fabdeoudurit  j  ouqoclqueslcgHaies,  omniia- 
«in  pèti  moins  de  yf ande. 

Les  jours  maigres  on  inaisgcra  ordinairement  des  poïtlj  ,  des  î't'vcs  ou  des  lentilles. 

Les  jours  de  jeûne  on  donnera  avec  la  portion  im  morceau  de  fromage,  ou  du  beurre , ou  quel« 
que  peu  de  lait  :  on  ne  donnera  point  de  1 inft nmiTlHlrt^ Hffi  fffnt  In^nil  Ttnif  fk  hi  harimti, 
&  moins  que  le  prix  n'en  foit  tres-mediocre. 

Dm  Dêriêir. 

Comme  le  fommeil  efl  Pimage  de  la  mort,  le  dortoir  efi  Timage  du  fepulchre.  II  faut  donc  y 
entrer  dans  les  mêmes  difpoGtions  où  l'on  devroit  être  pour  bien.mourir ,  &  b  iby  doit  faire  re- 
tenti r  »ux  -rriHn     rfrin-ffiBifamln  df  ITfrïnirc  t  Fm  4ht  nm  anUtn  nim  u^mtmhiarmt 

ame idonncTi  ordre  à  tout. 

"  QanÂqne  les  doRoln  feicK  communs ,  les  lits  font  cependant  rangez  d'une  telle  manière ,  &  fe 
iermefii  fi  exaâemeiit  par  le  moyen  des  rideau, quelcsfiUei  peuvent  fe  bver  d|c  le  coocfactba» 
fcToir. 

•  Les  Ihs  font  garni»  d'une  pRiIIalTe  cpaiflc  de  neuf  pouces  qu'on  ne  remue  pas ,  &  le  iraverfin  ell 
garni  d'une  petite  pafIlcd'avL)ine,&ceux  des  Filles  qui  ont  des  maux  de  tête ,  font  remplis  de  plu- 
ine;k  s  d raps  font  tle  grolTes  torle  de  chan vre,&  bsOOpTertnres  doubles  en  Hyver A  fîmples  en  Eté, 

CcMiime  l'on  tient  les  rideaux  loàtoars  fermer ,  on  exhorte  les  Fillesdc  fe  doMer  laea.dcgaid« 
de  cracher  deffîis ,  attendu  que  ceffrs  qui  le  feroient  après  aveit  été  averties  ttne  foii,  texoien 
rf»lîgéesdo  les  nemjyer  à  genoux  an  milieu  du  travail. 

On  changera  les  Pénitentes deliis&dedortoirs,feionqu*on  letrouvera  à  propos,  fans  qu'on 
fcar  en  sppçMrte ,  ou  qu'el  les  en  demandent  d^BUtve  cadfe  que  fc  )deir  de  leur  p«rfeôion  ;  &  quoi* 
qna  cet  «nide  paioUTe  d'abord  poi  bipomnti  Texpenenoe  a  appris  qu'il  étoix  (bavent  n»> 
ceflàire. 

CFk'x  nne  des  Filles  fc  mettra  fous  fon  rUeaQ,ék  ft dfthabtHftn 'wiriTt%nîtii''^  pmunpiMwit y 

pour  être  couchée  à  la  tin  du  Miftrtre. 

•  Celle  qui  recitera  ItM^trert , dira  tout  haut,  Penfbns  mes  Sceiirs  que  nous  (bmmes  su  litde  U 
Morti  &  enfuite  une  Setur  donnera  de  l'eau  à  tootes  les  Filfcs  qui  tàcbesentde  s'eadoona 
^m  difai» ,  Jtfws Dim jn iwi  1  iiiw—fdli  1»  mmt <m  cta  peroba  âmDmiâi  />  wTiaùmM  émà$ 
|ufr.  &  me  rcfofcrtf  m  DimfiHk 

r««c  /.  ï  y  y  ij  Le 
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y  4^  Traité  de  ia  Police,  Livre  ill.  Titre  V. 

Le  matin  on  Tonnera  le  premier  coup  à  cinq  Iicures ,  &  au{li-t6t  une  de»  Soeurs  allant  dans  Teè 
dortoir»  avec  une  (bnnette. dira  tout  haut:  MèsS«nu»,Toiià  Jefii»>CbriA  qui  vient  }&  on  rë^- 

J>ondra  ,  Allom  au  devant  de  toi  Un  quart  d%eare  aprit  on  Tonnera  le  fécond  coup,  &  à  cinq 
iciircs  &  demie  \c  troifiéme,  qui  fera  le  fignal  de  la  fortie  des  dortoirs,  pour  fe  rendre  toutes 
dans  le  iieu  ou  fc  fait  l'oraifon.  S'il  y  en  a  quelqu'une  qui  par  négligence  ne  fuit  pas  entièrement 
Jiat^illée,  après  l'avoir  reprife  une<m  4ciix-f(Mft>  <»  la  meim  MIS  Al  dcMtoir  »  &  die  anu  h 
confufion  de  s'Fiabillcrfuri'efcalier. 

Oa  neToflera  pas  an  fit  (èiw  perniHIkin  ,  èc  on  ne  Jerfteurera  pas  -malade  dans  In  dortoirs  plus 
•rf^in  Jour,  npr(<,  (juoy  on  mettra  les  Tilles  à  l'intlrnicrie  ,  aè  om  imnr  A^fumigrm  twwipt  pfthrfafonr» 
■qne  la  cbaiitc  demande  qu'on  rende  dans  ces  occallons. 

l^i  Filles  prendrqnt  gaide  d'éviter  la  déiicatcire  dans  tme  maifon  qui  eft  confacrce à  la  peni' 
«encc:  elles  s'aba>»(onneiontau/oiBd«^S«ut»«leC|ueUa.iiaaplie«&  «nimées  dcrETpihdiiBoia 
Pafteur ,  auront  pitié  de  celles  qui  font  mlîrraes. 

leslillcs  qui  couchent  dans  les  cellules  n'y  porteront  point  de  chandelle,  parce  qu'ilyadm» 
le  corridor  deux  lampes  allumées  quand  on  va  fe  coucher ,  qui  fuffifent  pour  cclaiiei  les  rrf|^Jfy 
qui  font  ouvertes. 

Quand  le  Mifirere  fcfft  fini.  &  fu'on  (èra  coucLc ,  la  Soeur     prefide  an  dortoir  éteindra  Ica 

lampes  &  fermera  les  verronils  de  touttsiea  portes ,  qu'elle  ouvrira  dès  le  matin. 

Quand  on  dcfccndra  pour  la  Prière ,  la  Stcur  qui  cuuc  he  dans  chaque  dortoir  en  fera  le  tour  , 
aânde  voir  s'il  ne  reâe  perfonne ,  &  eUe  fennera  ia  porte  à  la  clef:  elle  en  fiera  autant  le  foii 
en  vifitant  fi  toutes  Ibnt  dans  leurs  lits.,  après  quoy  die  étdndta  les  lampes,  &  mettra  la  def 
fous  fon  chevet. 

On  tient  une  lampe  allumée  toiKcIa  nnit  dans  les  grands^donoirs,  pour  les  befoins  qui  pour- 

roienc  fmvcnir. 

.  '11  y  en  a  au(U  dans  tous  les  lieux  communs  de  la  Moilun  qu'on  allume  fur  le  foir  >  pour  ôter  tous 
prétexte  aux  FîUès  de  porter  de  la  cbandelle  allumée. 

Des  Officieres ,  ou  des  Sonars  de  la  Ccmmmuiui  du  Bon  P^fleUr. 

Si  l'art  de  conduire  les  ames  a  tou  jours  palTé  pour  difficile,  on  peut  dire  que  la  difficulté  de  con>« 
^uire  les  Fiilcs  Pénitentes  ,  ne  fe  peut  gueres  comprendre  que  par  ceux  qui  en  ont  rcxpcrienoe» 
Il  faut  mêler  la  feveiitc  avec  la  douceur ,  aninoer  &.  ménager  tout  à  la  fois  leur  foibfaeflTe  j  les  bu*, 
«nilîer  fans  les  déconrager  ,  être  irre)»iencnfible  pour  les  reprendre  utilement.  On  ne  fçauroii 
donc  trop  bien  clioinr  tes  Sœurs  qui  font  prépolLCS  à  la  conduite  de  la  Maifon. 

Il  y  en  aura  douze  au  moins  fans  compter  la  Supérieure  :  tlle»  n'auront  d'autres  vûës  que  de 
^loriiler  Dieu, en  le faïKliliaiu  <Sc  contribuant  àfandilicr  les  autres.  Quoiqu'elles  puilTcnt  s'ailu« 
rer  qu'on  les  gardera  toute  leur  vie  dans  la  Maifon,  à^rooios  qu'elles  ne  fe  reiident  indignes  d*« 
•demeurer ,  elles  doivent  néanmoins  fé  d  egager  de  tootinterêi  temporel ,  pour  êtie  capables  dlnu 
fircr  aux  Fiilcs  le  même  dégai^cnient.  Il  faut  un  .ihandon  entier  à  la  divine  Providence  dans  une 
-Communauté  que  la  Providence  a  formée  &.  qu'elle  fouticnt.  Les  Sccurs  ne  fe  lient  point>par  des 
vaux  ,  mais  la  charité  de  Jefus-Chrifi  qui  les  prefle ,  les  doit  attacher  i  leur  état  par  des  liais  A 
doux  Se  &  foru ,  qu'elles  n'ayent  point  befiûn  d'autre  engagement  fraur  wnplir  leurs  doroirsé 

On  ne  prendra  pour  Soeurs  que  des  Filles  dont  la  vertu  fort  oonniui ,  &  dont  la  réputation  nïaîi 
jamais  re(,û  d'atteinte. 

On  ne  s'arrêtera  ni  à  la  nalifance,  ni  au  bien  ,  mais  au  mérite.  Il  faut  examiner  fi  elles  ont  aflè^ 
d'cfprit  &  deluoisevepoot  enici^ierlesTOfesdeDieuicespauTies  FiUesj^ii  cm  vécu  peut 
4\>raniaire  dans  une  grande  ignorance. 

Outre  refprît  &  les  mœurs ,  on  examinera  leur  bumenr  :  un  naturel  trop  auftere  &  trop  doux  ^ 

inquiet  ou  indolent,  haut  ou  pufiilaniine ,  ne  feroit  millemc-nt  propre  pour  laconduitede  tant  de 
Allies  dont  l'cfpiit ,  l'humeur  &  les  difpolltîons  fi  différentes  ,demandcntqu'un  allie  la  compalCoo 
avec  la  fermeté  ,  la  tranquillité  avec  la  vigilance ,  l'humilité  avec  le  coufï^ 

Il  n'y  aura  nulle  dillinâion  entre  les  Sccurs  &  les  Filles ,  ni  pour  le  logement ,  ni  pour  la  nouQ^ 
riturc ,  ni  pour  la  forme  de  l'habillement ,  excepté  la  cocffe  de  taffetas  que  les  Soeurs  portent  leloo  • 
l'ufage  établi  par  l'inilitutioii. 

Une  Soeur  ne  fera  point  adaiife  dans  la  Communauté  qu'elle  n'ait  été  agréée  par  le  Supérieur^ 
Ja  Supérieure  &  quatre  Difcroitef  ;  atin  que  diotx  volontaire  quVlles  en  auront  &it,  eomdboi 
à  maintenir  entr'clies  l'union  îk  la  paix. 

Après  le  temps  de  Icpreuve  requis  pour  les  Soeurs,  fi  la  Soeur  eft  admifeen  Chapitre  à  la  pluia« 
iité  des  voix  ,on  inar(|uei  a  lui  jour  pour  ia  cérémonie  publique  de  fa  réception  :  la  Soeur  s'y  difpo* 
fera  par  trois  jours  de  retraite,  pour  demander  à  Dieu  ia  grâce  de  conuoître  &  d'accomplir  la 
lainte  volonté.  Le  jour  dcAiné  à  ia  cérémonie, ellecommenceraarantlaMellè  de  Comrotuuinté» 
ic  Pfeaumc  Miferere ,  qui  fera  continué  par  le  Chœur ,  la  Sœur  demeurant  proilemée  pendant  qu'on 
le  rtt;i fera.  Sur  le  point  de  recevoir  la  fainte  Luchariflie ,  elle  prononcerti  ces  paroles  d'une  voix 
•  ilUliuÛc  :  Stifafu  tficfcciiodùm  eloqasHtn  tMmi  &  rivam  non  lonfmdas  r/ie  jb  ixpf£Iationc  mca  ;  après 
que  ia  Sœur  aura  communie,  le  Chœur  cliamera  le  Cnfiate  û"  vidne  (juonùm  fiuvit  tft  Donmm  X 
JnféUên  yir  fiùfperM  nsm.  LaMelS;  étant  linie,IaSœur  enibrallèra  toutes  les  Filles,  en  difant|Ia 
grâce  &  la  paix  foit  avec  nous  pour  toujours:  &  les  Filles  répondront',  Ainfi  foit-il.  Elle  fervira 
cnlûite  à  dîner,  elle  baifera  let  pieds  à  toutes  les  Filles ,  pour  marquer  l'engagement  qu'elle  aptii 
d'&tw  Jeu  Xerranie. 

^vis  gtntraux  aux  Stsurt  de  U  Maifon  du  Bon  Pillent.  , 
, .  Les  Soeurs  doivent  être  remplies  de  l'efprit  du  lion  Pafieur,  fi  elles  veulent  remidir  digne* 
ment  leur  vocation.  Le  zelc  de  Jefus-Chrill  qui  cherche  jufqu'à  fe  fatii^ucr  la  brebis  égarée  }  la 
boute  avec  laquelle  il  ia  porte  fur  fes  ép.iu!es  ;  la  joyc  de  l'avoir  retrouvée  &  conduîtedans  fon 
bercail  j  ce  font  lii  les  difpolition^  qui  doi\  en',  animer  les  Sœurs  ,  &  les  foùtcnir  dans  les  peines 
de  leur  empioy.  Elles  ne  pcRvent  uop  fe  tcjHcicnier  qu'à  l'exemple  de  Jcfus-Ciuill ,  elles  fout 
YCfluë»  non  gçm  donincf  ou  pow  i»9  iftmt ,  nais  pour  sluipâlicc  &  pow  fexTii?  die»  n^ 
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des  "Femmes  de  manvaîfe  vie  ,  ^ù.  '  "  54 1 

savent  f  iredilUnguc-es  des  Fille«  Pcnitemesttue  pacune  vie  plus  parfaite.  II  faut  que  ces  pauvret 
rii.'es  qui  n*om  eu  que  de  mauvai»  exemple*  dans  le  monde ,  i^en  trouvent  que  d'édïfians  dans  la . 
Ataifon  ,  &  que  la.condiiîte  des  Soeurs  foit  pour  elles  une  Régie  vivante,  qui  leur  marque  leur» 
devoirs  ,  8c  qui  les  redrelfe.  G'efl  par  l'exaftc  rcgniaiitc  des  Sœurs ,  que  les  Filles  ont  fi  bien  pris 
jnfiiiics  ici  rel'prit  Je  pcnrtencci  &  quand  clies  ont  vù  qu'on  ne  leur  clcmandoit  rien  que  l'on  ne 
pratiquât  foy-mcuw  ,  une  fainte  émulation  leur  a  fait  embradèr  avec  ardeur ,  ce  qu'elles  pouvoient 
trouver  de  plus  pénible  dans  un  genre  de  vie-fi  oppofé  à  leur  vie  palTce.  ' 
.  LvaaorUBcauon  &  la  charité  font  les  deux  vertus  dont  les  Sœurs  ont  pUisde  be(bîn.  Leur  inor<- 
^cation  (era  pour  les  Filles  une  inftraâîon  &  un  exemple  continuel  de  pénitence  :  la  cliarité 
leur  rendra  à  touu's  le  joug  de  Jefus-Chrifl  doux  &  icgcr  ;  lem  charité  doit  être  ,  computinan-^ 
te ,  univcrfcllc.-:  il  n'y  aura  pQÏnt  de  liaifon  particulière ,  jparce  que  Dieu  ieul  doit  être  le  prin- 
cipe &  la  fin  de  leur  amitié.  Les  Saurs  n'ainwroot  point  Ma  Filles  pour  lesqualitez  naturelles 
ni  pour  la  conformité  de  leur  humeur ,  mais  unicpicnmt  en  vue  de  Jcfus-Chrill ,  ce  Pafleur  ai*. 
iniNe  qui  femble  avoir  pr«ferc  les  brebis  les  plus  abandonnces.  Comme  le  prix  te  le  bien  des 
amc5  cil  comuluii  ,  rameur  qu'on  leur  doit  porter  doit  être  égji  ;  s'il  y  a  quelque  prcft  rL-iice  :i 
marquer  j  c'eli  pour  1«  Mlles  qui  ont  le  plus  de^betbin  d'être  loùtenucs,  &  pour  lefqueilci  les 
Sœurs  lé  lênten$  moin«  d'inclination.  - 

Poor  agir  par  des  motifs  û  purs ,  il  faut  louveut  icooùzir  à  Dieu  »  &  lui  demander  fon  efprit  * 
rélever  an  deflns  des  fentimens  bumarns ,  conlnlter  &  ranimer  i  tous  moroem  les  hranteres  de  lA  • 
foy  ,  regardant  Jefus-Clirifl  converfant  aveolcs  pcclieiirs,&  n'agilTànt  jamnis  que  pour  la  gloire  dé 
fon  Pcre  :  c'eft  l'unique  moyen  avec  la  grâce  divine ,  de  purifier  notre  CŒur ,  de  ne  point  taire  par 
inclination  namrdle,  on  de  nVunetue  janaispncdégoût^Iescbotès  i quoi l*ocdie de  Dieu  &  no^ 
fere  état  nous  ei^pgeni.  ' 

La  (chàrité  qui  animera  les  Sccnrs ,  fe  répandra  parm!  Tes  ^HTes  ;  elfes  apprendnmt  à  nHivoir  qné 
Dieu  en  v^'ië  ,  à  fc  conduire  en  enfans  ,  !<  non  point  en  efclavel  ,  à  faire  le  bien  pour  l'amour 
de  la  juUice  ,  &  non  par  la  feule  crainte  du  châtiment.  Ainfi  pénétrées  de  reconnoilTancc  pour 
les  mifericordes  de  Jefus-Chrift  &  pour  les  bontez  de  leurs  Soctirs,  rien  ne  leur  coûtera  ;  foie 
qu\il  faille  agir  ou  fouflPrir ,  leur  coeut  leca  toAjottis  prêt  »  &  Ton  fera  plus  occupé  à  letanir  leuc 
ietvenr ,  qirl  exciter  leur  négligence. 

Pour  tenir  le;  Filles  Pénitentes  dans  rcfprit  de  leur  Ftit ,  les  Sœurs  prendront  garde  de  ne  ricrt 
Xelâchcr  du  Règlement ,  ^  de  n'y  rien  ajouter.  Il  f.uii  I-h  faire  marcher  dans  la  voye  étroite  ;  mais 
il  ne  faut  pas  tellement  rëtreirir  la  voye  qu'on  n'y  pullfc  palier. 

Quand  il  fe  fera  pallc  quelque  chofe  parmi  les  Filles  qui  mérite  d'être  corrigé ,  les  Soeurs  pren> 
dront  le  temps  &  le  Uen le  plus  propre  pour  faire  la  corréâion  avec  fruit.  Elles  s'addrelTcronC 
d'abord  i  Dieu ,  pour  le  prier  de  m<".rro  d  !eur  bouche  &  dans  leur  cœur  les  paroles  &  les  fcti- 
timens  convenables  ;  elles  s'Iuimtîion  t  >.  llL-.-Hicmcs ,  &  fe  reprefeittaih  icurs  propres  fautes,  de 
peur  qu'elles  ne  foicm  tenti  es  d'.  i -iu  il  un  .'c  <  .  U  ic  en  reprenant  celles  des  autres. 

Quand  elles  fcfcntiront  trop  émuei  ,  ciiestàclicrontdelecalmerîvantde  reprendre  ou  de  con- 
tinuer la  réprélienlioh  j  évitant  de  faire  par  humeur  ou  par  un  zelc  amer ,  ce  qui  doit  être  fait  pac 
ie  pur  mouvement  de  la<haritë.  QuVlie:>  n\)uhlient  jamais  cet  avis  de  S.  Fauli  ques'il  faut  répri- 
mer  avec  force  les  efprits  turhulci  v  i\  orgueilleux  ,  il  faut  trtérrager  les  foibles  &  les  pufillanf.^ 
mes  ,  &  av.'tr  .'i  l'éiiard  Je  tou--  une  patience  à  toute  épreuve.  Siles fautes  font  légères  ,Ies  Sœurs 
fe  contcntcront,d'avcrtir  doucement  les  Filles  en  deux  ou  trois  mots  ,  ou  par  un  ligne  de  têtci  û. 
dies  font  confiderablcs  ,  il  faut  mêler  un  peu  de  feverité  avec  la  douceur  ^  iî  elles  (ont publiques  »  , 
b  oorredion  doit  être  publique.  Mais  coaune  on  chetdie  à  profiter  &  ^  édifiée ,  &  non  pas  fim.  ' 
totement  à  punir ,  il  faut  dîfpofer  avec  prudence  ta  Fille  qni  aura  manque  ,  à  lî^r  Toltmiureinent 
b  confnfion  &  ia  pénitence  qu'elle  nura  incritéc. 

Les  Soeurs  qui  n'auront  pas  allci  de  pouvoir  fur  les  efprits  pour  les  perfuader ,  les  pourront 
addreflèr  à  la  Superienre  ou  au  DireâeUr  ,  qu'elles  informeront  elles-mêmes  avec  l'agrément  de 
b  Fille  5[ui  aura  manqué ,  s^  fe  |^t  j  de  b  qualité  de  la  fau^  &  du  remède  qu'il  y  fiaudroxc 
apponer. 

Pour  les  Sncursqiii  pou rroîcnt  tomber  dans  quelques  manqueinenSj  on  ne  les  reprendra  jamaîa 
devant  les  Filles ,  qui  perdroicnt  par-là  l'elUmc  li  la  fourni iFion  qu'elles  doivent  à  celles  qui  les 
tonduifent. 

La  Supérieure  évitera  avec  grand  foin  de  |>rendre  ie  parti  des  Filles  contre  les  Soeurs  en  leur 
préfence ,  quelque  fondées  que  foient  les  plamtesdes  Filles}  mais  portant  tes  Filles  Pénitentes  à 

la  foumilVion  &  au  filencc  ,  elle  di-nnora  aux  "^œursen  particulier  les  avis  dont-elles  ont  befotn^ 
Les  Sœurs  fe  traiteront  avec  beaucoup  d'honnêteté  &  d'eîlune  ,  &  inlpireront  aux  Filles  ces  ma- 
nières civiles ,  &  cette  humble  ^  mutuelle  dtfcreticc  que  ie»  Apôtres  ont  tant  recommandée  aux  • 
Fidèles.  On  aura  pour  la  Supérieure  un  refpcd  ,  ime  obéilCtncc ,  &  une  conliance  convenable  aii 
rang  où  Dieu  l!a  placée»  afin  d'adoucir  b  fardeau  de  la  Supériorité  i  &  la  Supérieure  aura  poiic 
les  Soeurs  &  pour  les  Filles  line  charité  tendre  &  oonpatifbnte  »  pour  adoucir  la  peine  de  I4 
dépendance. 

La  Supérieure  aura  toutes  les  defs  de  la  Maifon  ;  les  Sœurs  ne  gnul(  r  :nt  rien  à  foninlçû,  ne 
recevront  ui  n'écriront  aucune  lettre  fans  permillion  «  elles  verront  rarement  leurs  parens ^  &  ne 
tes  verront  «ju^avec  une  Compagne  que  la  Supérieure  nommera. 

Celles  qui  ont  des  emplois  fatiguans  ,  pourront  prendre  une  demie  heure  par  lourde  conceré 
avec  la  Supérieure  ,  pour  fe  repofer ,  lire  ou  prier  j  &  l'on  ciioillra  le  temps  ou  l'on  fe  pourra 
paffcr  d'elles  aux  exercices  qui  fe  feront  à  la  Commun,iutc. 

Les  Soeurs  pourront  communier  les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  &  même  les  Jeudis ,  fi  leur  ferveur 
b  mérite ,  &  que  la  Supérieure  le  trouve  à  propos.  Chaqirc  Soeur  ne  pourra  communier  plus  fou- 
vent  que  la  Communauté  ,  fans  la  pcrmilTion  de  la  Supérieure  >  qui  tâchera  de  ne  l'accorder 
qu'avec  connoilTance  de  caufe  ^  .&  de  l'avis  du  Confeflcur. 

 .  -  _  ï  yy  L'utilité 
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L'nrilité  de  c€t  étaHiffeiBcnt  a  paru  ft  grande, 
'^*cn  noim  de  dix  ans  Ton  a  vû  «'élever  à  Paris 
"«mt  antres  NUAmt  fade  esodele  de  ceUe-cy , 
-làinte  Theedeie ,  fahm  Valete ,  &  le  Sauveur) 
&c  qnc  les  Viîîrs  (POfIean»,dTABgfrs,  de  Troye», 
de Touloaze  .d'Amiens  deftoiien ,  deChàlons, 
^Codie  ,  &  de  pltificiir^  antres  ont  fuivi  ce 
«iloie  cnnpie .  &  ont  demandé  i  b  Maifixi , 
■JaBeii  PaBeiffdw  Scew»  fcdes  ffffietPétiiwn» 

tes  ,  potir  former  de  femhîablrs  ctablifTemens. 

Nous  arons  donc  prcrcntement  à  Paris  des 
'Um  dte«emhes  toâ]oars  prêts  poar  les  fille» 
6Q  Cennet  déiauebéés  dam  farioaca  difoofi- 
•éom  qtPdlea  Te  troarem.  Celln  qui  (bm  d%oii- 
nctes  famillei ,  ou  qui  ne  font  pa»;  tomhces  dans 
ces  grands  défordres  de  oroAitution  publique  , 
HmvSimie»  imi($fàài£m  da  R«lage«  ou 


delà  Mi^lelaine.  Celles  qui  mènent  publiqve» 
ment  une  vir-  fcandaleufe  ,  ont  pour  leur  re* 
traite  la  Maifon  de  Force .  ou  elka  font  cou» 
Aiitei ,  enfSsnnéea ,  &  corrigées. 

Celles  enfin  qui  veulent  fincerement  fe  reti- 
rer du  vice  &  faire  pénitence  ,  font  reçues  gra- 
tuitement dans  la  Maifon  du  Bon  Pafteur  ^  5t 
dan»  celiesde  CifnteTbeodore,de  laime  Vale- 
te, &  du  SaaTenr.  Ainlî  d*m  côté  b  craint» 
du  châtiment ,  &  de  rautre  la  correfpondance 
à  la  grâce  ,  &  la  iacilicé  d'une  retraite  ,  ont 
prefque  totalement  délivre  la  Vîlie  de  Paris  de 
ce fleittde  b  débauche ,  de  tous  les fcandaks, 
&  de  tontes  les  antres  faites  fiineRes  qui  en  font 
inféparables  ;  &  il  en  efl  de  mr  ne  à  proportion 
dans  les  autres  Villes .  où  ces  établiâcuaen»  d« 
difeipyjie  <i  de«l«iié4Mit  M 
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TITRE    V  I- 

2>es  Blafphêjnes     des  Juremens» 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ex^iu^ÙM  (le  ces  mots  h!Afph^m?s  &  juremens ,  &*  à  quelles  peines  les  cuê^Ics  de 
us  crimes  ont  été  condamne:^  far  lei  atuienucs  Loix  divines 

hmnAines. 


s.  Aor; 

S  Thom.  1  >. 


SIlicr.rw. 

S.Mith. 
S  Thom.  ».», 
4a  t9,àn  4. 


II.  y  a  trois  fortes  de  vice»  dans  Icfquels  les 
hommes  tombent  ordinairement  faute  d'édu- 
cation ,  ou  par  inauvaife  habitude  }ie  Uafpbê» 
me ,  le  jurement  &  l'imprécation. 

Letiom  de  blafpliéme  nous  vient  des  Grecs  , 
&ilell  compofc  de  ccsdeiix  mots ,  ié^3  J„»  ^/iW 
par  iefqueli  il»  exprimoient  tout  ce  qui  étoit 
proféré  conue  l'honneur  ou  la  réputation  de 
(hielqu*un  j  niais  depuis  la  naiflànce  de  l'Eglifc , 
iTjfagc  l'a  uniquement  déterminé  aux  injures  qiti 
font  faites  à  Dieu  ;  foit  immédiateracnt ,  fait  par 
relation  en  la  perfonne  de  ia  fainte  Vierge  ,  ou 
en  celles  des  Saints:  l'on  commet  ce  crime  dé- 
teflable  en  l'une  on  en  l'autre  de  ces  trois  diffé- 
renies  manieref  ;en  attribuant  à  Dieu  ce  qui  ne 
lui  convient  point  .comme  des  défauts  ,  le  vice 
ou  le  pèche  ;  ou  eu  lui  déniant  quelqu'un  de 
fc»  divins  attributs  ;  ou  enfin  en  pfoféranc con- 
tre lui ,  contre  la  fainte  Vierge  ,  ou  contre,  les 
Saints  quel<^ues  injures ,  ou  quelques  parolet  de 
mépris.  BUfpbtmu  tji  qujr.Jo  alifuis  utitibuit  Detf 
quoi  ci  non  convertit ,  uel  de  co  negaïur  ,  rd  Jttrahi' 
tur  quod  ei  convenu.  Et  ailleurs  ,  BU/phnniu  iji  con- 
Ptcinrn  m  iujmriM  ,  au  ytrbêm  i»  emtmmtlim  Dti 
frûlâtim. 

Le  jurement  ,/«rjrw(nr«w  ou  }usjura>hl.im  ,  dans 
fon  inflitution  ,  n'a  rica  411e  de  btni  èx.  d'inn „>- 
cent  :  c'ell  un  fupplément  à  la  contiancc  que  les 
hommes  auroient  eu  les  uns  pour  les  autres  fur 
leur  fimple  parole  ,  i^ils  ctoient  demenrex  dins 
rétat  d'innocence  :  une  alTeriion  ou  une  ncga- 
tiondc  ce  qu'ils  veulent  pcrfuader  ou  diffuader , 
en  ajo  '  tidt  pour  conlirincr  leur  parole  l'attella- 
tion  de  quelque  chofc  de  facrc.  JurjuKttfum  feu 
juij«r.iiuium  eji  ajfirtio ,  vel  ticg«iio  de  aliquo  licito  , 
foui'oi  i  &  boMtpofur£  rei  atttfi.uione  fimata.  C'ell 
poii:([i!oi  comme  il  n'y  a  rien  de  plusfaint  ,  & 
qui  Toit  (j  'iiN  line  plus  Iia'.ue  vénération  que  le 
Nom  de  Dieu  ,  c'ell  par  lui  feu!  que  l'on  doit 
jurer.  Jarare  tfl  Dewm  in  ttfiem  vocare ,  eft  amm  m- 
tus  lani*  :  c'eft  ainfi  que  les  Pcrcs  &  les  Doâeurs 


de  l'Eglife  s'en  font  expliquez  i  &  Dieu  même 
avoit  dcfenJuau  Peuple  qu'il  t^loic  cboifi, de 


Etod.  11.}). 

<t  10.  i».  '     Les  Nations  engagées  dans  les  lenebcei  dn 


D«w«  €  ij.  jurer  par  un  autre  nom. 


(•Uuiuf      Paganifme ,  n'avaient  pas  moins  de  veneratioa 

S!r"l.!ii?'i-*  P°"^  jurement  ;  &  peut-être  était-ce  une  fuite 
de  ia  connoilfancc  que  les  plus  figes  d'eiitr'eux 
avoientcu  des  iivreifaints,  comme  nousTavons 
dit  ailleurs  ;  ainli  les  Grecs  dans  cette  vùë  ne 

K'  roient  que  la  main  pbTée  fur  les  Autels  de  leius 
icux  :  croù  efl  Tenu  ce  Provcite  fi  fiuneux  ticé 


de  la  réponfc  que  Pericles  fit  à  l'un  de  fcs  amis  , 
qui  le  preObit  de  )uier  faux  dans  une  caufe  : 
Am  jiifyiies  aux  MêÂ.  Les  Latins  exprimoient  plnmq.  «n  h 

même  cette  condition  du  jurement  par  le  nom  riedePericL 

qu'ils  lui  donnèrent  j  /iwj/f  ,  ifiiaft  Jovem  or.ne  ,  Kntj.»putlCtc' 

iefljri  ,  prendre  Jupiter  à  témoin  :  &  la  dclini-  Apol.JeOi» 

lion  qu'ils  lui  donnoicnt ,  ell  toujours  dans  ce  Sum*c. 

même  efprit ,  &  prefque  U  même  que  celle  des 

Pères  de  TEglife.  j/fitm^o  ^  religicfi ,  nflimo-  cic.  dtO£k 

nima  fidèle  ,eoiifiimtié-figiUioa.  I.es.Turifconruiies  j. 

qui  font  venus  dcpus  la  nailuince  àii  Cliriliia- 

nilmc  ,  n'ont  point  . changé  fur  cela  de  lenti- 

ment  :  voici  quelle  ell  leur  définition  :  prjmm-  Gloff.  i.  iiiad 

tam  eft  affirnutio  vel  negatiô  etijtifpum  é^trtmitf»  ggfe  "y»»^ 

fiera  ,  Vit  aiuflatione  firmatt.  El  pour  exprimer  ""•••'•'^* 

encore  davantage  l'eilime  cju'ils  avoleiit  de  cette 

aâion ,  ils  la  nommèrent  dans  la  fuue  Saaéme»^ 

tuni  ;  d'où  vient  le  nom  de  (èment  que  nou«  lui 

donnons. 

'.  Mats  il  &nc  lien  prendre  gorde  de  confondre 
fes  îuremem  on  ces  feriucns  religieux  ,  véné- 
rables &  permis ,  avec  ceux  qui  lont  abomina-* 
bics  &  défendus.  Trois  conditions  font  necellki- 
res  pour  rendre  un  ferment  innocent;  la  vérité  « 
le  jugement ,  &  la  jultice  :  c*ell  ainfi  que  Dieu 
même  s'en  cil  expliqué, par  l'undefesProphctes  : 
jurabsi  ,  dieu  Dominas ,  in  vtritJie  ,  m  judicio ,  &■  i»  jeicis  4-  ».  u 
juiliii.1.  Ce  font ,  dit  faint  Jérôme  fur  ce  palTa»  ibi  CHiaoïb 
gc ,  trois  compagnes,  qui  doivent  itre  iiucpai- 
rables  du  ferment:  .ilatemhwVsnAnt  1;^  fÊtijwf-  S.TI«gm.«.si 
jitrmdum  hot  habit  comités  ,  fcilicet  verit*<era  ,  juJi-  qn.  }> 
cimt  &  jiiflitiMs  :  Se  c'ell  le  fentimciu  de  tous  les 
Théologiens. 

Il  faut  que  la  vérité  l'accompagne,  parce  que 
ce  feroit  abufer  du  faint  Nom  de  Oieu ,  &  !• 
traiter  avec  le  dernier  des  mépris ,  que  de  le 
prendre  à  témoin  d'une chofe  que  l'on  fçauroit , 
ou  niênie  que  l'on  douteroii  être  taulFc. 

11  doit  être  accompagné  de  jugement  >  c'eft* 
à-dire,  de  difcernemcut  &  de  difcretiou  ,  pour 
ne  pas  etnployer  un  fi  faint  Nom  à  conkirnier  ce 
que  nous  aifons  quoique  vrai  ,  à  moins  qu'une 
grande  neccirué  ne  nous  y  engage  ;  c'ell  Dieu 
même  qui  nous  a  donné  ce  précepte  ,  lors  qu'il 
nous  défend  dans  les  Loix  du  Décalogue  ,  d« 
prendre  fon  Nom  en  vain  j  &  c'cftfur  ce  fotide- 
ment  que  J.  C.nonsa  anfli  défendtt  fi  expreflS. 
ment  d'employerdaiisnoidUiGoanquelque  f  irte 
de  purement  quece foit; (naisd'ainirerfeuiemenc 
par  ouy,  ou  par  Me ,  que  la  chofe  e(l  ou  n*eÛ  pas, 

Cefl  encore  agir  contre  cette  làgje  difcretioa 
^  dohaccouipàg/aer  les  ferraenf^qiie  de  jurée  , 
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•  "JJar  Iiabitiule  .  oit  pat  colère  ,  ou  dVetnpIoyet 
diamrcs  termes  qtiecenx  qui  font  prefcntf  pat 
les  Loix  ,  ou  autorifcz  par  les  mages  M^ûs 
dans  l'Eglife  ,  ou  dans  les  Tribuniiux  de  la 
■Jullice  :  ainfi  tous  cc>  jurcmens  qui  fe  pronoa- 
'cem  en  colete  ou  de  Tang  froid ,  par  quelqu'un 
des  facrez  Membres  du  Sauvent  du  Monde , 
fa  Mort  ,  par  (on  Sang  pfccicux  ,  par  le 
rciiicaicnt  du  faine  Nom  de  Dieu  ,  &  tant 
d'autres  que  Pimpietc  invente  tous  les  jours  , 
^ont  autant  de  crimes  aboorioabksqûe  lu  Loix 
puniflrjnt.  Les  Tlieologicns  nomment  ces  (brtes 
iIl-  jiirciiicits  cxcciatuircs  ;  les  Jurifconfultes  les 
incttctit  au  nombre  des  bbfphcmcs  qui  doivent 
être  punis  du  dernier  fupplice:  jurans  par  tdkpni 
llaik.N«r.77>  iinm^-jim  Dei ,  aut  fer  capiUos  Dci ,  hia/pbemoHs 
Deum  uftimo  damtuaur  [upplicio  :  8c  ils  Te  trouvent 
finis  le  titre  de  vilain  ferment  dans  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois  contre  les  bhfphénu- 
leuis. 

Le  ferment  enfin  pour  être  permis ,  doit  être 
accompagné  de  Juilice  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faut 
hien  fe  donner  de  t^arde  de  s'en;;  :  ;er  jiar  frr- 
mentj&eninterpofant  le  Nom  de  Dicu,dc  faire 
une  chofe  injudeou  criminelle ,  comme  de  tuer 
fon  ennemi ,  de  nuire  à  fon  prochain. 

L'imprécation  dl  encore  une  cfpccc  de  ferment 
par  lequel  celui  qui  jure  fe  fouhaite  du  mal, 
ou  des  malediâions^  comme  la  mort ,  la  dam- 
nation ,  fe  donne  au  dîAble ,  veut  en  être  po& 
fcJé  ou  empnrt  •  ,  l'^:c,  Si  la  cluife  qu'il  dit  ii'eft 
pas  vraie  ,ou  s'ii  n'accompiit  celle  qu'il  promet; 
c'cd  encore  un  fort  grand  vice  j  mais  celui«ci ne 
fe  punit  qu'au  foc  intérieur. 

Ces  notions  générales  &  ces  diflîndîons  coït' 
d.iifent  infenfibtcmcnt  à  l'examen  des  Loix,  qui 
ont  condamné  ces  biarplicnies  (b<  ces  juremens 
execrabtes^&en  facilitent  Tintelligence:  nous 
ie$paccoatrons  feion  Tordre  des  temfs  :  voici 
ce' quUies  contiennent. 

Le»  Ifrni  tiici  étant  encore  dans  le  Jcfcrt;  iî 
arriva  que  le  lils  d'une  femme  d'ifrai  i  qu'elle 
avoit  eudRin  Egyptien  ,  eut  une  difputc  dans 
le  Camp  avec  uniCraëlite,  &  qu'il  ptofera  des 
èiarphêtnes  ;  il  fut  à  Ifnliant  mis  en  prîfon  }  mats 
comme  ce  crime  <'toit  nouveau  ,  Moyfe  confnita 
Dieu, fur  la  peine  qu'il  devoit  impofer  au  cou- 
pable ,  &  voici  ce  que  le  Seiglienr  lui  réjîondit  : 

iefit. -14.  ti.  »  Faites  Ibnir  iiors du  Camp  ceblafphémateur  ; 

»  6»  »qtie  tous  c«tx  qui  ont  entendu  les  blafphé- 
»  mes  mettent  leurs  mains  fur  fa  téttf  ,  &:  qu'il 
M  luit  laj^idc  par  tout  le  Peuple.  Vous  direz  aulTt 
».iux  Enfans  dUrraei  ;  celui  qui  aura  maudit 
l'on  Dieu ,  portera  la  peine  de  fon  péché  :  que 
»•  celui  qui  aura  blafplicmc  le  Nom  du  Seigneur, 
to  foit  puni  de  mort  ,  t  >ui  le  l't  m  pie  le  lapidera  , 

•  foit  qu'il  foit  Citoyen  ou  tii'uigcr.  Ce  fut  ainli 
que  Dieu  décida  le  cas  particulier  de  l'I^gyp- 
liea  f  &  qu'il  lit  une  Loy  générale  pour  l'ave- 
nir :  cette  Loy  a  été  obfervée  pendant  t  jui  le 
temps  que  l'f.tat  des  Hébreux  a  luljfdlé. 

Nabuchodonofor  étant  frappé  d'étonncmcnt 
'••■•S"»*    Se  d'admiration  du  miracle  qui  avoit  confervé 
les  trois  enfans  Hébreux  Sidrach  ,  Mifach  &  Ab- 
denago ,  au  milieu  des  fiâmes  où  ils  avoîent  été 
jetiez  par  fon  ordre  ,  fit  un  Edii  par  lc:jtivl  il 

•  ordonna  ,  que  tout  homme  de  quelque  Pcu- 

■  pic ,  de  quelque  Tribut ,  &  de  quelque  Langue 
«qu'il  put  être  ,  qui  auroit  proferé  quelque 
»  biafphéme  contre  le  Qieu  de  ces  trois  Enfans  , 

■  périt,  &  que  fa  nuiifan  fut  de  truite  ,  p.-Kcc 
»  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Dieu  que  celai 
»  qu'ils  adoroient. 

SvAi  AugoAitt  en  «tant     paflsge  fait  cette 


réflexion  /que  fi  un  Roy  Payai  a  cocidamoé  à  « 
mort  les  liIafpTiéniBteois  du  Nom  de  Dieu ,  *  |- 

pour  av.jir  vù  que  par  un  miracle  de  fa  toute-  «  ,|  gjî^?^ 
puiifance  ,  trois  Enfans  avoient  été  délivrez  «  ' 
des  fiâmes ,  à  combien  pins  forte  raifon  les  * 
Chrétiens  doivent-ils  punir  les  blafphêmes ,  « 
étant  perfnader  comme  ils  le  font ,  que  le  « 
même  Dieu  par  la  Mort  de  Jefus-Chrill  fon  i.  ^"■'^V** 
Fils  ,  a  fauve  le  monde  entier  des  fiâmes  éter-  «  ^^S^ 
nelles  ?  La  penfée  de  ce  Pcrca  paru  li  belle  à 
i'Ëglife,  qu'elle  Ta  nûfie  aù  nombre  de  fies  Ca- 
nons. 

Les  Princes  Cîiré'ticns  pénètre  /  de  toi  fent*. 
mens  ,  ont  toujours  donné  des  marques  de  leur 
zete  pont  extirper  ce  vice  deieurs  Etats ,  &  ils 
en  ont  fouvent  fait  la  matière  de  leurs  Loix  les 
plus  fevcrcs. 

Jullinien  par  l'une  de  fes  Conflitutions  aJ-  if^yf, 
drciTéc  au  Préfet  de  la  VilledeConllantinopIe  , 
à  éfend  à  tous  fes  Sujets  de  proférer  aucuns  blaf-  «  ^ 
pliêmcs  ,  ni  attcuns  juremens  du  Nom  de  a 
Dieu  ;  il  leur  repréfente  que  ces  crimes  attirent  « 
fouvent  fur  les  Etats ,  la  famine  ,  les  tremble- <» 
mens  de  terre  ,  la  pelle  ,  o\i  quelques  autres** 
fléaux.  Il  les  exhorte  d'avoir  continuellement 
la  crainte  de  Dieu  dans  leur  coeur ,  &  de  fuivrd  «• 
l'exemple  de  ceux  d'entre  eux  qui  font  gens  «« 
de  bien  ;  il  veut  que  G  après  cette  Ordonnance  •» 
publiéej  quelqu'un  cA  alTez  malheureux  poui  m 
tomiter  dans  cette  faute ,  ii  foit  puni  dn  der-  • 
nier  fupplice  :  nue  ceux  qui  Ici  recelieront ,  « 
fuient  punis  de  (emhlables  peines  ;  Et  qu'enlin  « 
fi  leMagillrat  en  cil  averti ,  &  cm'il  ne  pumlPe  <• 
pas  les  coupables  félon  les  Loix  >  il  en  fera  ref-  « 
ponfable  au  Jugement  de  Dieu ,  8t  encourra  • 
l'indignation  du  Prince.  <• 

Louis  le  Débonnaire  remit  cette  même  Loy  ctbitUtiiL 
en  vigueur  pat  l'iuie  de  fes  Ordonnances  fans  ba^.  sE^ 
date  ,  qui  fe  trouve  au  nombte  de  fes  Capi-«  «bM^H 
tulairet  :  Elle  porte ,  que  les  MafpIiématenTS  tt 
du  faint  Nom  de  Dieu  ,  feront  condamnez  au  « 
dernier  fupplice  par  le  premier  Magillrat  de  la  «* 
Ville.  Elle  ordonne  que  celui  qui  cooiioifliîuit«t 
le  blafpbémateur ,  &  oui  fçaura  fon  crime ,  ne  « 
l'aura  pas  dénoncé  ,  Toit  pareillement  puni:  « 
que  s'il  arrive  que  le  Magidrat  manque  dans 
cette  occalion  à  fon  devoir  ,  St  qu'il  néglige  « 
de  faire  jullice  >  il  encourra  rind^gnation  du« 
Prince ,  aulfi  bien  que  le  Jugmtnt  de  Dieti ,  m 
qui  ne  le  laiflêra  pas  impuni. 

L'r'qlife  cund^iite  par  i'cfi  rit  Je  douceur  de 
la  Loy  de  grâce  ,  que  fon  divin  Maître  eft  venu  [^^'^ 
établir  fur  terre ,  a  beaucoup  tempéré  cette  peine  qo^u.  1, 
par  fes  Canons  :  il  fetnbie  même  qu'elle  ait  dé- 
liré que  les  Princes  temporels  s'y  conformaflcnt. 
Elle  ordonna  l'an  <,i?..  que  fi  quelqu'un  juroiti* 
par  la  tête ,  ou  proferoitqu'elqu'autreblafphc-** 
nie  du  S.Nomde  Dieu,  s*il  étoit  Ecclcliadiquesi 
qu'il  fût  dégradé  ,  s'il  étoit  Laïque,  qtiilfàt« 
excommunié  :  que  celui  qui  auroit  oiii  jurer,  m 
&i       le  dénonccriit  pas  ,  cncourroit  fans» 
doute  la  punition  de  Dieu,  &  que  l'Evêque* 
qui  negtrgeroit  de  punît  cette  faute ,  en  ferait  « 
fevcrenv.'ut  corritjé.  *• 
Selon  cet  efprii  de  l'Eglife  ,  Louis  le  Débon- 
naire parun  Editde  l'r.n  '616.  ordonna  que  qui-  Cipitt^-^»» 
conque  profereroit des  blafphémescuntreDieu,**  * 
fcroit  emprifonnc  de  l'ordre  de  l'Evcque.ou» 
du  principal  Mn;^i(lratdu  lieu  :  qu'il  ticndroit  « 
prifjn  jtîftju'à  ce  qu'il  eut  expié  ce  crime  pat  «c 
une  jiLTjiti'nre  pubiuj'.ie  qui  lui  feroit  impofée  ■ 
par  1  1  \  i  pic,  &  qu  il  fût  réconcilié  à  l'Eglile ,  m 
ftiiv-ni  les  faims  Canons.  •* 
Les  peines  canoniques  de  PEqlifi-  contre  les 

l^idl^livuiaieuj;» , 
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des  Bîafp/jcmes      des  Juremeftsl  ' 


WafpKémateurs ,  nVnoicnt  encore  conçues  qu'ea 
termes  généraux  de  d  igradation ,  d'exconininm- 
cation  &de  pciiitcnce.  Grégoire  IX.  par  une 
Decretale  de  Pan  1236.  Ic« expliqua  :  V^icy  ce 
SB  qu'elle  contient:  Nous  ordonnons  que  li  quel- 

•  «qu'un  ell  li  Iiardy  que  de  prufoccr  publique- 
1»  osent  urj  blafpliéme  contre  Dieu  ,  ou  contre 
» qudquW  de  tes  Saims ,  principalement  de  la 
■  lahite  Vierge,  il  en  foit  puni  par  ics- peines 
»  fui  vantes  ;  f>,avoir  .que  fept  jours  de  Diman- 
m  chcs  pendant  la  Mclfcdc  Paroiffe  ,  il  demeu- 
«fen  debout  hors  la  ])orte  de  l'Eglife  publf- 
M^roent:  que  le  dernier  des  fept  Dimanches, 

*  il  fera  fai»  manteau ,  nuds  pieds ,  &  une  jcour- 
»  roye  liée  autour  de  Ton  col  i  que  les  fept  der- 


niers jours  de  la  femaine  précédente ,  il  aoia*  ■ 
\eâni  au  pain  &  à  l*eau  i  que  pendant  tout  ce  « 

temps ,  il  nourrira  un  ,  deux ,  ou  trois  pauvres  •• 
félon  fes  moyens ,  finon  cela  lui  fera  converti  u 
en  une  autre  peine:  que  s'il  refufe  d'accomplir  «• 
cette  pénitence,  l'entrée  de  l'Eglifc  iuileraw 
interdite  pendant  fa  vie.év-  la  fepulture eccle-«t 
fialUque  après  fa  mort.  Enfin  cette  Dccrctale  « 
porte ,  que  l'Evéquedu  Diocefe  outre  ces  pci-  « 
nés  canoniques,  lui impofera  auiîl  pour  peine  « 
temporelle ,  quareme,  trente  ou  vingt  folsd'a- 
nende  ,  félon  fes  facnltez  ,&  que  s'il  cR  pau-«« 
rxtt  il  le  coadamnen  «u  moins  en,  cinq  iôus  •> 
de  monnoye  courante.       -  « 
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Join»iUe  »« 
ic  S.  Louis 
l'éètdelMt. 


Coton* 
s.4etaf«it. 

vanoiitit.  I. 


Cluffipwne. 


SAint  T.onîs  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui 
rompit  ce  filcucc  ,  que  les  troubles  civils  & 
les  guerres  étrangères  avoient  impofé  aux.Loix 
fendant  près  de  trois  fiedesi  ce  Prince  étort 
trop  pieux ,  pour  oublier  dans  cette  grande  re- 
ferme qu'il  fit  de  i  l:tat  ,  les  intérêts  de  la 
Religion  :  il  y  pciifa  en  ellct  ,  &  l'Iiorreur 
iju'il  avoit  fur-tout  pour  les  bUrphêmes  &  les 
juremcns ,  panitenplnfieunoccafions.  Le  fieur 
de  Joinville  rapporte  qu'en  ce  temps-là  ce  crime 
éioit  devenu  fort  commun  en  France  ,  &  que 
Iàint,Loui-.  d;uis  fon  voyage  qu'illiidela  Terre 
Sainte  à  Ccfaire  ,  lit  cchaier  rïud  en  ciiemifc 
&  avec  beaucoup  de  Iionte  ,  un  Oifévte  pouc 
avoir  |ttré.  Ucchelie  étoit  alors  une  marque  de 
Haute  Juftice  ;  on  y  rarfoic  monter  un  criminel 
pourl'cxpofcr  à  tout  le  peuple, &  lui  faire  fouf- 
ftir  la  confufion  que  fou  crime  nieritoit.  l'iu- 
fieuct  denof  Coûtumes  en  parlent  ,  êc  on  en 
voit  encore  un  exemple  dans  l'EcheUedu  Tem- 
ple k  Paris  :  cVtoit  afièz  Pordinatre  autrefois 
de  pnnir  les  blafphcmatcurs  de  ce  fuppiicc  : 
les  Ail. les  de  Champagtie  qui  fe  confervent  en 
la  Chanibre  des  Comptes ,  nous  en  fournllfentla 

Ïreuve  dans  un  Jugement  rendu  en  faveur  des 
laires  &  Echevins  de  Provins ,  par  lequel  le 
droit  d'avoir  une  ccfielle  dans  l'une  di'  leurs 
Çlaces  publiques  prur  punir  la  junurs  k-ur  cil 
çonfcrvc.  Fifii  itprcfij  /jHj  juptr  hoc  ijuod  M,ijor 
Scaibû  de  fruvino  dicebunt  Je  ejfe  &  fuijfe  iu 
MM  fi^Sfim  finkmli  &  hakndi  JiaUm  k  umptre 
Dominorum  CamfmM  Préida^onm  D.  fUgit  afui 
Pruvinum  in  mttlio  Fiti,  ante  Dotmm  Dd  Prmn. 
ncnftm  ,  od  fontndum  ibidem  nuliftHorei  jurjntet 
inhmtjii  jurumtma ,  &  jitfiuiaadi  cojdim  iu  JmU  , 
pvt  piaàendi  fetKndàm  leà  eonfiutnJmm ,  <^  fiam- 
eAmie'iSoTumt^HMtîtaim ,  hfptptim  ftit  ,cr  pro- 
hjtHm  di[îi)S  M  «for  m  &  juram  intention' m  fum 
fiiffic.ir.'cr  prcibjfji  :  qvure  fromnciatutn  fuit  fer  Cu- 
rj4  conjiliHm,  quod  ibidem  front  efjc  conjiuverjt , 
féhn  jure  D.  Régit  (cala  fiei  rtmanebit. 

Saint  Louis  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  de  fon 
voyage  d'outre-Met  «  qaSi  fit  une  Ordonnance 


contre  IcsbIarpFiéraateurs.  Elle  porte ,  que  tous  « 
ceux  qui  profereroient  quelque  blafplnlàiic  ,  « 
feroient  marquez  d'un  fer  chaud  au  front  i  &  » 
en  CM  de  réci'Iive ,  qu'ils  auroient  la  langue  « 
&  la  Icvrc  aul  i  percée  d'un  fer  chaud.  Un  «: 
Bourgeois  de  Paris  étant  tombé  peu  de  mois 
aprci  dans  cette  faute,  donna  lieu  d'en  faire  un 
exemple, &  il  fubit  la  peine  établie  par  cette 
Oidotinance. 

Clément  I V.  loiia  fort  faint  Louis  de  fon  zcTc , 
par  un  Bref  dudouzîëme  Juillet  13^4.  mais  il 
n'approuva  pas  fa  fevcrité;il  luiconfcilla  d'im- 
pofcr  feulement  aux  blafphcmaleurs  des  peines 
temporcll'.^  ,  tans  mutilation  oil  ActrilTures  de 
metnbres.  Le  Pape  écxivit  on  autre  Bref  au  Roy 
de  Navarre  Comte  de  Champagne  ,  pour  le 
prier  de  faire  cclTcr  les  dcfordres  qui  fe  (  om- 
mettoient  journellement  dans  fes  Etats  par  les 
biafpliémes.  Il  ne  lui'confeille  pas  néanmoins 
d*ijniter  le  Roy  de  France  dans  la  rigpenr  des 
peines  qn*il  avoit  ordonnées  :  Sti  fkttnmr  ,  ce 
lom  fch  pr;j]  r-s  t  rmes,  quoJ  in  prrnii  rjufmotH 
tum  jcci  bis ,  ccriirfiJi  m  vefiigiis  chari(]ii»um  in  Chrifio 
Fi  ium  niflrum  Kcgcni  Frjnconm  illuflrcm  non  de» 
CM  inhMcre  yfed  aiia  poterimt  reftriri  àtramewAri 
mtHationem,  &mortem  qwét  k  éSu  U^^umus  t«b 
mtrariot  bominet  poterunt  cohibcrc.  Quocirca  Sereni- 
tatcm  tuam  monendam  duximut  &  hortandam ,  qua. 
ifnùi  tu.:m  reputiini  lui  Redemptorit  injHriam ,  pr^t» 
dittù  Rcgi  Franeorim  conftiUt&fuadeM  quoi  adHf 
ffÊum  fium  A  bkt  UAt  furgmdm  falubrittr  fianuà 
it  frorim  tm^ù  Prottnm»  ^uod  ad  Dei  Itonorem 
gloTiam  riderit  fiatuenitm.  Dot.  ntcrbii  il.  H 
^lifufi  I  cii;if  1!  flri  jun.  4". 

Ces  remontrances  du  Souverain  Pontife  firent 
en  effet  changer  les  peines  corpoielles  d^mpu» 
ration,  oudeflétrilTures  des  membres ,  en  peinea 
pecuniaires&  en  celles  dei'échcllc ,  ou  du  foiiet 
S.  Louis  en  lit  nue  I.oy  exprclfc  par  une  Ordorv 
nance  du  mois  de  Décembre  de  cette  même  an« 
née  i%6^  tùm  U  lapponerons  dans  lèi  pro* 
près  termes. 


Jr  S. 

p. 


Clianrcs  de 
France,  liiïtte 
cofitrc  In 
blirphém- 
icurs  ,  nu  1^ 
«ta* 


Cjrtuliirc  de 
Clumpienc , 
àt  lâ  bibiioilû 
AiRioy»(C4. 


ÏL  fera  cric  par  les  Villes ,  par  les  Foires  &  par  hsMarcIdez  chacun  mois  une  fois  au  moins ,  OMMMMn» 
que  nuls  ne  foit  fi  hardi  que  il  jure  par  aucuns  des  menibrc»  de  Dieu ,  ne  de  Nofire-Dame ,  ne  de  S.  Louis, 
des  Saints ,  ne  que  il  falTe  chofc ,  ne  que  il  dife  vilaine  parole ,  ne  par  manière  de  jurer ,  ne  en  contre  kt 
^mc  manière  qui  (oume  idépitde  Dieu  jOC  de  Noftie-Dame,nedct.Saiiitsi  &  fe  il  eil  fait  ou  dit,  UrfpbhÊH" 
Tmc  1.  Ziz  l'en 
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teursû'cor-  l'en  en  prendra  vangcarrr  tcUc  comme  il  cil  «-labli^  {fc  cil  qui  l'orra  ou  fçaura ,  eft  tenu  le  faire 
Yf«  teux  liai  fçavoir  à  la  Juftict  ,01  i  feM  en  la  eàctcj  SU  Sd^eof ,  qvà  en  pourra  lever  l^mende ,  telle 
fr^rentdes  comme  il  verra  que  bien  fera. 

jmmens ,      Se  àitcune  perfonne  de  Tige     quatorze  ans ,  on  de  plus ,  fait  c^o(è  'on  d!e  parole  en  jnrant 

vu  viLùMs  c:\  ;n;(r<.:ncnt ,  qui  to»rrne  en  dcpit  de  Dieu  ,  on  de  Noihe-Dame,  ou  de  fes  Saints ,  Se  qui  fut  li 


rl..ittl:  .  de 


ta. 


liornblc  qu'elle  fût  vilaine  à  réciter,  il  payera  quarente  livres  ou  moins ,  nus  que  te  ne  foit  mie 
moins  de  ringt  nvte»,félon  Tétat  ou  la  condition  dePhonuneoude  la  perfonne;  &  Ce  il  ctto'n  ii 
pnnvrc  qifHneiraftpayer  lapeinect-dellùs  dite.ne  cuftaatre^pourluikvouiijllpayer,  ti 
toi  fl^  ^^^^  '"'^  ^  r^faiele  rcrrearedTaRe.Ueaê  en  feu  aenoAAJnlice,oiiIca  gens  ont  accoutumé  à 
'  aiVL  in])ler  pios  conunitnénient,  &  puis  (en  oût  en  la  prKba  par  fix  joiin  ou  par  iuiit  au.  pain  fie 
à  l'eau. 

S'il  advcnoit  qu*atKun  d'icclul  aage  fell  ou  dill  cliofe  qui  tournaR  à  dépit ,  oH  deNoflrc-Damî 
ou  des  Saints ,  qui  fuft  moult  horrible,  toutes  vbyes  nelufl-elle  pas  ù  Iiorrible  < nmuc  elle  ett  dite 
par  delTiis ,  il  payera  dix  Itvres  on  moins ,  més  que  ce  ne  Toit  moins  que  vingt  fols ,  félon  la  ma- 
nière du  vilain  fjit ,  ou  de  la  vilaine  parole ,  c"v:  1  l  tat  &  la  condition  de  la  perlonnc  ,  &  ;>.  ce  fera 
contraint  fc  mcllier  ell »&  fc  ii  tfloit  fi  pou vrc  qu'il  ne  pull  payer  la  peine  dellus  dite ,  ne  n'eull 
«ulire  tfai  ptmr  lui  la  ▼oalirft  payer ,  il  fera  mis  en  l'échiclc  Terreured'unc  iieuc  en  leu  de  noilre 
Juilicc  ,où  les  gens  ont  accouflumé  alTemblcr  en  la  manière  qu'il  eU  deiTusditj  &  puis  fera  mis 
en  la  prifon  trois  jours  au  pajA  &  à  l'eau. 

tt  fc  aucun  f.;ifoit  cliofe  ou  difoit  parole  ,iic  f  it-enc  pas  cnrorc  11  laide  o\i  fi  vilaine  ,  nu's 
toutes  yoycs  tourn^^ll  à  d^pit  de  Dieu, ou  de  Nollre-Damc,  ou  des  Saints  ,  il  payera  onze  fol» 
■•u  riioins-,  més  mie  ce  nô  l'oie  mie  moins  de  cinq  fols ,  félon  la  manière  du  fait ,  ou  de  la  vilaintt 
parole  ,  &  l'état  &  la  condition  de  la  perfonne  i&  le  il  efloit  fi  ponvrc  qu'il  ne  f<^eull  payer  la  peine 
des  deniers  defltis  dits.ncn'euR  autre  qui  pour  lui  la  voulfilt  payer,  il  fera  mis  en  la  prifon  uu 
îour  &  une  nuit  au  pniii  \  à  l'eau. 

Et  fe  celle  perfonne  qui  auraainfi  meffet  ou  mcfdit ,  font  de  l'aagededix  ans  ou  de  plus  jufqu*! 
•miatoTze  ans ,  i!  fera  fiiaitn  par  la  JuAice  du  lieu  tout  nud  à  verges  en  appert,  ou  plus  ou  moins 
lelonla  grieté  du  fait  on  de  la  parole  :  c'efl  à  fravoir  li  hommes  par  homme».  ,  &  la  femme  par 
feules  femmes  fans  prefence d'hommes  :  fe  ainfi  ii'elloit  qu'aiKUU  rachetait  inaijucnant,en  payant 
convenable  fomme  de  tlcniers  fel!>ii  la  forme  dclFiis  dite. 

£t  quand  il  fera  denoïKÏc  à  la  J  ullice  d'aucun  fur  qui  l'en  mette  tel  fct ,  il  fera  contraint  tantoft' 
de  ce ,  &  (e H  nioit  le  meflâit  &  preuves  font  prefles tantoft,  foient  oyes  ,  &  jurent  en  la  pretênce 
de  celui  contre  tpii  l'en  mt'ttra  le  fait, foit  ou  ne  foit  fe  dénniK  iarcuv  [îiL'f'L'tit  ,  (Se  fcl-Mi  rcfj'ii  fera 
preiuvé  ,  fuit  fans  dtiay  pillu  ié  cil  qui  fera  atteint  dj  lULiict  ^  Icu  ii  ce  qu  i!  cU  liit  ci- 
delius. 
I. 


rar  1 
fes; 

rcnvoira  fcellé  &  clos,  ce  qui  fera  prouvé  au  Juge  à  qui  la  juiUce  appaiiicndia  d'iceluj  qui  lera 
dénoncé  ou  accufé  du  mcflet  ou  du  mefdit. 


quarte  partie  fera  g.ii  ilce  pour  guerdonncr  parti 
"gard  de  la  jutlicc  ,  ceux  qui  feront  à  fçavoir  les  inctfets  &  les  mefdits  delfus  nommez  ,  de  ceux  qui 
Icront  fi  pouvres  cpfils  ne  pourront  rien  payer. 

Et  que  les  chofes  foient  mieux  gardées .  li  PrevoflSjUBailii£sj  UMairesdesVilIes&ies  autre» 
JuflicesdefTous  les  Seigneurs  jurront  que  ils  travailleront  loyaument  à  tel  peclié  abbattre ,  félon 
la  forme  qui  ell  delTus  dite  :  &  cil  qui  lera  trouvé  en  défaut ,  il  en  payera  la  peine  d'argent ,  autre 
telle  com\iie  s'il  cnil  ellé  convaincu  du  ineffet  ou  du  mcfdit  j  &  ^our  ce  ne  fera  pas  quitte  du 
mcfl  et  ou  du  nKfJit ,  &  cil  qui  fera  i.içavixr  fe  deffaut  de  celui  qui  devra  iatre  JuAtce ,  prendra 
la  moitié  en  la  peine  d'arsent  cpii  fera  pour  -ce  levée. 

-  Et  ces  chofes  commande  H  Koys  étroitement  è  garder  en  fa  terre  par  les  Batllifs ,  &  par  Ict 

'  antres  Jufiices&  es  Villes  dcrommni;cs  par  les  JuHices  desleux  ,  &  veut  que  il  foit  publié  en  tou- 
tes fes  Adifes;  ainlli  faifent  chacun  Sire  garder  en  fa  terre  ,  &  crier  cil  qui  ont  ban.  lit  fe  il 
avcnoit  que  aucun  Seigneur  ne  pull  juititicr  fi  comme  il  eft  dit  d-delTus  aucune  perfonne 
dont'la  jullice  li  appartint,  il  doit  requerre  le  prochain  Seigneur  par  deflùs  ,  &  fe  ii  leur  £ui- 
loit  l'autre  par  dcITus,  fc  nus  en  y  a  jufqu'à  noAre  Jullice:  &  nous  coounandonsque  nos  BaiUift 

'  éc  nos  autres  Jufticiers  leur  doignent  force  &  aide  quand  ii  les  en  requerront,  par  quoy  ifs  puif« 
Tent  faire  la  Jullice. 

Et  eft  alCivmr  que  I!  Sergent  du  Souverain  Seigneur  ne  pourront  accufer  ne  demourer  ès 
.  Terres  as  autres  Seigneurs  qui  auront  Jullice  *  &  qui  feront  fubgiez  au  Souverain^  ni  li  Se^ena 
-des  fubgiez  ès  Terres  des  Souverains. 

yoimk  des  T  ^  r"^  v  1  r  r  s  Dei  gratià  Francorum  Jlex  tali  fiaillivo  :  Cûm  nos  in  hoc  Parlamento  AJTumptio- 
C«nimi(K«ai  ll-inis  13.  M.  l'arif.  deaflcnfu  Barqnum  noflronim  quandam  ordinationem  fecerimus  de  amo* 
<f,i'.  tutctii  en  vendis  blafphcmiis ,  &  enormibus  juramentis ,  ac  ctiam  puniendis  :  quam  quidem  ordinationem 
^'7ms  *'  *    vobis  mittinnis  per  latorem  prscfentium  fub  contrafigillo  nollro  inclufam ,  mandamus  vobis  quate- 

f'exfci'ion'ae  crdinatiiincin  illam  per  Villas  ,  Nundinas  ,  &  Mercata  pra;c ouizari ,  &  in  vellris  Alliliis  publi- 
ror<iorvnituc  cari  Lciatii  ,eamque  in  vellta  Uailiivia  quaudiu  noliis placuerii  tcncii  lirmiter  &  fervari:  &  li  forte 
Piictactue.  contigerit  aliqucm  de  vellra  lîaillivia  aliquid  dicerc  ,  feu  facere  contra  Deum  ,  aut  Beatillimam 
*^  VirginemMaiiam  Matrem  e)us,adeô  horribrle  quodde  pocnis  in  praxl  i  d  a  ord  i  natione  pofit  is  ad  illud 

non  fulTiriet  vlndicandttm  :  volumus  qtiôd  infliAi  eidem propter  hoc  gra v iori  poenâ  in  eadcm  ordi- 
nntionec  nncnià.  K-s  dcferatiir  ad  nos..'^  ij'fe  in  prifionenollia  nihil<jiiiini!5  rcju-atui  ,(]uoufqut  n.if- 
trani  fupet  lioc  lefcripfcrimus  voluntatcm.  i'aiiem  auteui  nos  contingeutcm  de  emcndis  quae  prc* 

irenient 
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des  Blafphêmes     des  JuremeHs.  * 

Venient  în  veftra  Baillivadcblafpljcmiis  &  jiiramciUis  Fiujufmodiiponetis  ad  partem  ad  noArum 
beneplacitum  indc  facienduin  ruinmam  partis  ipfius  in  Parlamento  omnium  SanAonim  nobî» 
reddituri  in  fcriptis ac  edaro  reianiri  quiddeblalpheouit  intérim erit  aâum,&c 


Lime  «m 
iacieo,f.if>. 


vieux, t.  io8. 


f  ltf>  k  livre 
migefieu, 
C  13». 


On  ne  fut  pas  long-temps  fans  reconnoîtrc 

Jueccs peines  pécuniaires nedonnoicnt  pasalTcz 
_  c  terreur  aux  nu  i  hans ,  &  qu'il  y  avoit  toû- 

I'ours  des  bialphémateurs^  cela  donna  lieu  à  Phi- 
ippes  le  Hardy  au  Parlemëne  de  TAfcenfion  de 
Van  1172.  d'afoûter  aux  Oldomuuweadtt  Roy 
fon  pere  cet  article.  • 

«/ro».  Il  cfl  ordonné  que  l'on  mande  à  tous 
»  Baillifs  qu'ils  falfent  satder  en  leur»  Bailliages 
a&  en  Imrs  Terres,  &  anx  Terret  des  Barons 
a»  qui  font  en  leurs  Bailliages,  ladite  Ordonnan- 
»ce,  de  défendre  les  vilains  fermcns,  les  bor- 
»  deaux  communs ,  les  jeux  de  dez  ,  <Sc  leur  cn- 
»»voira-t*on  l'Ordonnance  ;  mais  la  peine  d'ar- 
*  cent  pourra  bien  être  muée  en  peine  de  corps, 
»  telon  la  qualité  de  la  peilbone,  &  la  quantité 
»da  méfait. 

II  y  a  eu  depuis  ce  temps  plufieurs Ordonnan- 
ces &  plufiéurs  Rcgiemeni  qui  ont  établi  des 
peines  plus  ou  moins  fortes,  félon  l'énonnité 
des  biarplicmes^ou  lacirconilancedes  temps. 

Fliilippes  de  Vdob  par  des  Lettres  Patentes 
du  vingt-deuxicme  Février  1347.  addrcfTécs  au 
»  Prévôt  de  Paris ,  ordonna  que  celui  ou  celle 
itqiii  piofereroit  le  vilain  ferment ,  ou  qui  di- 
»  roît  des  paroles  injuiieufes  contre  Dieu  &  la 
»  fainte  Vierge ,  lèroit  mh  pour  la  première  fois 
»aii  Pilory  depuis  Prime  jufqii'à  Nonc  ,  avec 
a,  permillion  aux  alFiIlans  de  lui  jetter  aux  yeux 
M  des  ordures,  qui  néantnoins  ne  paffiiit|8sle 
»  bleilèr  j  qn'ciuuite  il  jeûneroh  un  mois  au 
npain  &  \  IVau  ;  que  pour  la  féconde  fois  ii 
M  feroit  remis  au  Piîory  un  jour  de  Marché  où 
isIa  iévre  de  defl'us  lui  feroit  fendue  d'un  fer 
n  cbaud  :  la  troifiéme  celle  de  deflbus  :  la  qua* 
attriéme  que  les  deuxiévres  lui  feroient  cou- 
a»  nées  :  &  en  cas  d^ule  cinquième  récidive ,  la 
«iUn^e  entière  lui  feroit  coupée,  afin  que 
«•dorénavant  il  ne  put  dire  du  mai  de  Dieu, 
«  ni  d'aucvin  autre.  Ordonne  que  celui  quien- 
»  tcudtoit  proférer  ces  biafphemeSj  fans  venir 
s»  fur  le  cliamp  le  déclarer  en  Joftice ,  îcioitoon- 
>i  d.imné  en  l'amende  de  fix  livres  ;  &  en  cas 
M  qiril  ne  fe  trouvât  pas  en  état  de  payer  cette 
»>  fomme  ,  qu'il  ticndroit  prifon  en  jeûnant  au 
la  pain  &  à  l'eau,  juTqu'à  ce  qu'il  eut  fatisfait  par 
M  cette  pénitence  iia  faute  par  lui  coromife  au 
»»  lieu  de  l'amende  qu'il  auroit  dû  payer,  s'il 
»*  eût  l  té  en  état  de  le  ftire.  II  mande  au  Prévôt 
a»de  Parisde  faire  publier  cette  Ordonnance ,  & 
«*dc  la  faire  ft,avoir  à  tous  les  Hauts  Julliciers 
»de  fa  Prévôté ,  afin  qu'ils  cuflibnà  y  tenir 
M  auHi  la  main  de  leur  part. 

Les  difpofitions  des  Loix  s'oubliant  aifémcnt 
par  le  Peuple,  fi  elles  ne  font  renouvelltes  de 
temps  en  temps  >  le  Prévôt  de  Paris  rendit  une 
Ordonnance  le  lèîriéme  Février  1391.  pour 
faire  publier  de  nouveau  celles  qui  avoient  été 
faites  par  Phiiippcs  de  Valois,  contre  les  blaf- 
phématcurs  :  ce  qui  fttt  taocfUBuk  le  même  jour 
par  le  Juré-Crieur. 

Charles  VI. par  des  Lettres  Pàtentesdu  feptié- 
meMay  zjpj.après avoir  réïterc  touteslesdif- 
pofttions  des  Ordonnances  précédentes  ,  il  y 
»  ajouta  ,  que  ceux  qui  feroient  des  fermcns  in- 
»  dus,  autres  néanmoins  que  le  vilain  ferment 
ai&  les  blafphêmes  contre  Dieu,  la  fainte  Vief- 
1»  j|e,&  les  Saints  &  Saintes,  feroient conllituez 
srràbnniers  autant  de  temps  que  lesjuges  trou- 
•Tcroient  être  conTcmNe^  eu^tdàiafiiuce 
Tome  i. 


&  à  la  qualité  Jcs  perfonncs.  « 

Cela  fut  ettcore  conlinné  par  Lettres  Patentes  yv.vjfttîea» 
do  Charles  VIL  du  1.  Décembre  1437.  fécond. fol. iS. 

Ce  même  Prince  par  un  Edit  du  quatorze  Fom.  1. }.  f« 
Oâobce  t4^o>apportaquelquechangcmencaux 
anciennes  Ordonnances. Cet  Edit  porte  <jue  ceux 
qui  proféreront  des  blarpliémes  contre  Dieu  &  « 
la  fainte  Vierge,  feront  punis  pour  lapremic-  « 
re  foisdans  la  prifon  pendant  un  moisaupain 
i  rieaa,&  wndfanmez  à  Pamendede  vingt  (bis,  «• 
applicable  moitié  au  luminaire  de  l'Eglife  du  « 
lieu  ,  &  moitié  au  Seigneur;  qu'ils  foient  mis 
en  cas  de  récidive ,  au  jour  de  marché ,  ou  au-  cb 
treiour  folemnel ,  au  Pilory  ,  éc  la  lèvre  de*s 
deflus fendue  d*un  fer  chaud  j  pour  la  troifiéme* 
fois  la  même  peine  du  Pilory  &:  la  le  vre  de  def-  «■ 
fous  fendue  d'un  fer  cfiaud  :&  pour  la  quatrié- « 
nie  la  langue  coupée.  Ceux  qui  les  entendront» 

£rononcer  ces  blafphêmes  fans  les  dénoncer  à  « 
\  JuHice ,  condamnez  à  vingt  fous  d'amende ,  «  ' 
applicable ,  comme  delfus  ;  unon  &  faute  d'à- 
voir  moyen  de  la  payer.punisde  prifon  au  pain« 
&  à  Peau  pendant  un  temps  convenable. Quant« 
à  ceux  qui  renieront  Dieu,  la  Vierge  &  les** 
Saints  »  ordonne  que  pour  la  première  fois  ils  « 
foient  condamnez  î  une  amende  arbitraire, 
proportionnée  I  h  qualité  &  aux  Meiis  du  con-  « 
pable  ;  pour  la  féconde  fois  au  do\ihle  de  la  « 
première  amende ,  applicable  comme  dcITus  :  « 

four  la  troifiéme  fois  au  Pilory  i  un  Jour  de  « 
ête  ou  de  Matdié  :  pour  la  quatrième  la  lan»  « 
gue  percée  d'un  feircbaudj»  s'ils  retombent  h 
dans  le  même  crime ,  qu'ils  foient  punis  com-  ce 
me  blafphémateurs.  A  l'égard  de  ceux  qui  fe-  « 
ront  des  fermens  ou  iuremens  illicites  de  Dieu,  «• 
delà  làinte^  Vierge,  ou  des  Saints  &  Saintes,* 
comme  en  jurant  la  Mort ,  le  Sang ,  le  Ventre ,  •* 
la  Tête,  les  Playes,  &  autres  femlilnblcs  ;  or-«t 
donne  qu'ils  foient  condamnez  poui  lapreniie-«t 
re  fois  a  l'amende  de  douze  denicrsilafccon-c« 
de  de  deux  fols  ;  la  troifiéme  de  quaue  fols  j  la  « 
quatrième  de  Àvit  fols  ;  &  pour  la  cinquième  « 
fois  qu'ils  feront  mis  en  prifon  au  pain  &  à  « 
Peau ,  pour  le  temps  que  les  Juges  l'eltiincront  « 
à  propos:  &  s'ils  retombent  dans  la  même** 
faute, qu'ils  foient nùs4iu  Piloiy.  « 

Deux  Ordonnances  de  Charles  VIII.  des  a8.  Reg.<laCkir, 
Août  1485.  &  3.  DeceiTibre  1 487. portent ,  que  f"^^^'' 
toutes  perforuies  de  quelque  qualité  qu'elles  «»  " 
foient,  qui  blafphéineront  ou   renieront  le» 
faint  Nom  de  Dieu,  &  proféreront  d'autres* 
blafphêmes  &  dctcllables  jurcinens  contre  la  « 
fainte  Vierge  &  les  Saints  ,feroAt  condamnez  w 
pour  la  première  fois  à  l'amende  arbitraire,» 
qui  fera  eniployécen  cire  pour  la  ParoilFe  du  « 
lieu  où  le  crime  aura  été  commis  ;  pour  la  fe-  « 
condefoisau  double  de  la  première  amendei  «c 
pour  la  troilîéme  feront  mis  au  Pilory  \  pour  «  , 
la  quatrième  ils  auront  la  langue  percée  d'un  m 
ferchaud;  &  pour  lacnui  licme  plusrigoureu-* 
feoieot  punis  comme  bialphéœateurs  publics  :  « 
elles  ordonnent  que  ceux  qui  entendront  pro-  m 
fererces  blafphêmes,  feront  tenus  de  les  dé-  «c 
noncer  dans  vingt-quatre  heures;  &  IesJuges« 
qui  négligeront  d'ordonner  la  punition  portce  « 
contre  ces  crimes,  feront  jugez  Su.  puni«  par  les* 
linges  Superîenrsiqiiilacomioil|boceenap»ti 
partiendra. 

L'Ordonnance  du  Prev6t  de  niis  du  feptiéme  ib»  1.  gti, 
Septenbfc  i5oi.9ui4èfend  de  j urer  &  blafphé- 

Zzzi]  mer. 
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iner/ut  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  : 
otddttne  a  tous  ceux  qui  entendront  proférer 
••desblafphcmcs.dc  Icsdénoncet  incontinent  à 
••la  JulUce,  fur  peine  d'être  punis  conune  les 
»»  blafplicinaicurs. 

Louis  XI !•  renouvelle  toutes  les  difooCtioiu 
des  ancfennèsOidontttiices  contre  I«s  blafphé- 
)Tiatci:r5  ,  &  y  elt  djcûta  de  nouvelles  par  un 
td)t  du  neuvième  Mars  iSio.  Il  porte,  que 
>iCcuxqui  renieront  &  blafphémeront  le  faint 
«  NomdeUku  «  ou  qui  feront  d'autres  vilains 
'Mrermenscbntre  Dten ,  la  Sainte  Vierge ,  &  les 
«'Saints  S:  Saintes  ,  s'ils  font  îaïcs,  feront  pour  la 
*>  première  fois  condamnez  à  l'amende  arbitrai- 

>  re  .applicable  le  tiers  S\i  Roy,  le  tiers  à  la 
«Fabrique  Faroifliale  du  lien  le  criinc  aura 
Wéké  conitnn ,  &  fautre  tiers  au  déHotidateur^ 
'MOUe  la  feconfîè,  la  troilîéme  &  la  quatrième 

■  fois,iU  feront  condamnez  en  des  amendes  pecU" 
a»niaim,déUX,troib  &  quatre  fois  plus fone$qil8 
a  la  première*  à  la  difcietion  des  Juget^att  payc- 
m  ment  derqnelles  amendes  feront  les  coupables 
1»  contraints  comme  pour  les  propres  deniers  & 
naflairesdu  Roy.  Ce  même  Èdit  ordonne,  que 
«  pour  la  cinquième  fois  ifs  feront  mis  au  car- 
stcanà  four  de  Fête  ou  de  Maicbé ,  depuis  huit 
tdeuTesdti  matin ,  'jufqu'à  une  beure  après  tni- 
91  dy  ;  5c  en  outre  condamnez  à  une  amende  ar- 
■•bitraire  j  &  faute  de  payement ,  à  tenir  prifun 
isaupain&irie«ii.LeceiDedesdifpofitions  de 
tette  Ordonnance  e(l  conforme  à  celles  dés 
iDrdonnances  les  plus  rigoureufes.  Elle  Con-> 
damne  en  foix.inte  foU  parifis  d'amefidc  ceux  , 
t>  qui  aprè>  avoir  entendu  proférer  des  blafphé- 
M  mes  ne  viendront  pas  ledéferer  à  la  JuAice»  où 
asenuneantreamende  arbitraire,relon  l'âge  qua- 
lilité  fit  dtfcretîon  des  perfonncs.  A  l'égard  des 
Ecclcfi.ifliques feculiers  ou  réguliers,  elleordon- 
m  ne,qu  ils  feront  arrêtez  parles  JugesRoyaux,âc 
9»  rendus  à  leurs  Evêques  ;  &  qu*iis  foient  tenus 
wfur  le  requifitoirc  des  Procureurs  Officiers 
»>  du  Roy  ,  d'en  faire  jullice  exeinplairc.  El!e 
i>  veut  encore  que  cettcUrdonnance  loit  publiée 
«de  trois  en  trois  mois  pour  n'être  ignorée  de 
Mpetfonnei  &  que  les  Juges  qui diUeieront de 
S5  pru!!o:;cer  contre  les  coupables  les  peines  qii'- 
joclie  contient  ,  feront  pour  la  prcn>iere  fois 
«condamnez  par  les  Juges  fuperieurs  à  une 
a»  amende  arbitraire ,  pour  la  féconde  fois  inier- 
s»  dits  de  leurs  Offices  pendant  un  temps,  &  pour 
»  la  troifiéme  privez  de  leurs  Offices. 

François  Premier  contirma  ces  mêmes  dif- 
pofitions  par  un  Edic  du  uentiéiiie  de  M«n 
15J4. 

par  im  Arrêt  da  f  alternent  du  Irahiéme 

■  Août  I  "!  ;  3  un  l^ermite  Clerc  arcufc  de  phifieurs 
»  blafpliémes  exécrables,  cfl  déboute  du  renvoy 
a9'qu'il  avoit  demandé  pardevant le  Ju|{e  Ecde- 
»>fia(1ique,&cotidamiié  à  être  meve  devant 
a>  riiglife  Notre-Dame  dans  un  tombereau  où 
tol'on  porte  les  immondices  de  la  Ville,  y  faire 
»>  amende  honorable ,  ce  fait  être  conduit  au 
toMavcbé  aux  Pourceanx,  &y  £treferàU  ntf 

>  spris  avoir  eu  ia  langue  coupéew 

François  I.  par  une  autre  Ordonnance  dtt 
vingt-quatricîr-e  Juillet  i  <;  34. pour  la  difcipline 
des  nouvelles  Troupes  qu'il  avoit  fait  lever  foirs 
le  titre  de  Leglonattes ,  Ht  défenfcs  aux  Soldats 
s»  dr  à  tousautres  gens  de  ces  Troupes  *  de  blaf*. 
B>  pbémerle  Nom  de  Dieu  &  de  fa  famte  Vierge  » 
tea  per.îe  d'î  rrc  mis  au  carcan  pendant  fix  lieu» 
»rcs  pour  la  preinicre  luisi  &  s'ils  rctomboient 
•»  jufqu'à  trois  fois  dans  ce  crime,  ordoiinu  de 
Weur  percer  la  langue  d'un  fci  çhaad  ,  <ic  de  les 


chafTer  dcS  Lésions.  î» 
Ce  même  Prince  pair  deux  Edita  dci  tnoii 

d*oaobrc  1^34.  &  trente-unième  Mars  'Ï35«  ^^ft-. 
renouvella  toutes  les  difpofitions  des  Ordon-  ^t^iklSr' 
nances  des  Rois  fes  PredecefTcurs ,  &  cela  fut 
depuis  conlirmé  par  une  Dcclaratioa  de  Henry 
II.  da  V  Avril  i'<(4d. 

Vn  CommitTaire  du  Cbâtclet  de  Paris  ,  ayant 
eu  avis  qu'un  Croclieteur  de  fon  Quartier  nom- 
mé .Maurice  .PleilTart  étoit  un  blafpliémateur 
d'babitude  4  en  informai  rinformatioo  fut  ren- 
voyée i  PAudiance  de  Police ,  8t  le  deuxième 
Février  <  R.fur  le  Rapport  du  C  JumiifTiireen 
la  Clianibre  Civile  ,  la  Police  tenant.fur  iesCon- 
cluGons  du  Procureur  du  Roy  ,  &  après  avoir 
oiii  i'ïccufé ,  oui  demeura  d'accord  d'avoir  juré 

Ssreôlerë'ifl  lut  condamné  à  tenir  prifon  pen* 
antdcux  jours  au  pitn&àreaUj&iVuiocria 
Ville  dans  huit  jours. 

Far  une  autre  Sentence  rendue  à  PAudiancé 
de  Police  le  vingt-feptiéme  Juillet  i5f 9.  furie 
Rapport  d^unCommiiTaire ,  le  Matiredn  Caba- 
ret ou  étoit  pourEnfcigne  laOocIic,  fut  con- 
damné en  feize  fols  parifis  d'amende,  pour  avoir 
juré  &  blafpKémé ,  &  lui  efl  faîtdéfenfes  de  ré* 
cidiver ,  à  peine  de  pânttk»  corporelle. 

Les' Ordonnances  de  Cbarles  IX.  du  mois  de  fsiMMb^k 
Janvier  i<,6o.  aux  F.tats  d'Orléans  article  13.  P- M»» 
portent  iiijonaion  à  tous  Juges  défaire  obfer-«« 
ver  contre  les  blafphcmateurs  du  Nom  de  Dieu  « 
fie  autres  qui  proféreront  des  biafpbétnes  exe- 
crables ,  les  Ordonnances  de  S.  Loan ,  die  des  • 
Ruis  fcs  Succcffeurs.  • 

Celles  du  nvênie  Prince  données  à  Moulins  aU  CoatteOii 
IBoiS  de  Février  i<;66.  article  86.  fontdéfenfesi  rtu. 
tootek  perfonnes  de  blafphénier,àpeined*»>« 
mende ,  &  d'être  punis  corporeUement.  m 

Ces  difpofaiûns générales  furciu  étendues  pat  IliL- 
une  Déclaration  donnée  à  Paris  le  viiigt-qu«« 
Iriéme  Odobfe  i$7».  elle  porte  ,  que  toutes* 
pcrfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foicnt ,  «  ^ 
qui  blafphémeront  le  faint  Nom  de  Dieu  ,  de  « 
la  Vierge  &  des  Saints,fcront  condamnez  pour  « 
la  première  fois  en  de  grollès  amendes ,  lelon  ti 
leur  pouvoir  &  Pénotmité  du  Uafpbcme ,  ap-  « 
plicablc  les  deux  tiers  aux  Pauvïes ,  &  l'autre  m 
tiers  au  dénonciateur  :  que  fi  le  blafpKémateur  « 
n'a  pas  le  moyen  de  payer  les  amendes ,  il  fera  « 

i)Oni  corporellement  :  qu'en  cas  de  récidive ,  m 
'amende  fera  dooMée,  avec  Irait  ioars  depri*e 
fon  contre  le  coupable  ;  &  pour  la  troificme  « 
fois  ,  la  langue  lui  fera  pj^rcce  fans  aucune  gra-* 
ce  ni  rerniHion.  ^ 

Par  un  Anêt  du  Parlement  du  »o  Décembre  Foot»s.i.# 
ti^t.fl  éH  fait  défenfes  à  tomes  perfonnes  de»  ^ 
hlafphémer  oU  dctefler  le  N  om  de  Dieu  ,  de  la  « 
Vierge  &  des  Saints  ,  à  peine  pour  la  prcnucre  •« 
foisd'amendc  arbitraire;  pour  la  féconde  d  étre  m 
attacbé  au  carcan  l'cfpace  de  iîx  heures  :  &  « 
pour  la  troifiéme  dVivoir  la  langue  on  les  « 
lèvres  percées.  • 

Un  autre  Arrêt  du  Parlement  du  douzième  ibij.(.  »4* 
Janvier  1 575. fait  défenfes  de  jurer  &  de  blaf-  « 
pbéàùr,  fur  peine  de  punition  corporelle  :  « 
Enjoint  à  tous  Sergens  &  autres  Mituilres  de  « 
JulUce  ,  de  prendre  ifc  cotiflitucr  furie  champ 
prilonniers  toutes  les  pcrfonnes  qu'ils  trouve-  «e 
ton  t  blafjphénam  >  pour  en  être  Tait  punition  ■ 
exemplaire.  ,  « 

Les  OtdomiahcesdeHenry  m.  I  Bloh  da  t|,fj.^.i4i. 
tnoisdeMay  i  <; 79.  article  3S-portentinjon<îlion  ço^t  .ooi 
&  tous  Juges  ,  à  peine  de  privation  de  leurs*  p  8H. 
Ofliccs  ,  de  punir  les  blafpiiémateurs  félon  la  •» 
rigueur  des  Ocdonnances  ,  fans  que  les  peines  m 
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t»  jmUBmt  être  modérées.  Enîohu  aux  Proco-*  vres  fendues ,  &  au  banniffisinent  du  Royau-<k 


»  veon  Generaiiz  &  i  leun  Sinftituto ,  d^rertir 
*  le  R  oy  de»  diligence»  qoi  ancont  été  fiûte»  i 

«cet  égard. 

fo^'M.  t4>  Par  une  Déclaration  du  même  Prince  du  qna* 
F  H' ■  .  tciéne  Décembre  1 5  8 1.  il  eft  ordonné  que  le» 
J^^J,^°*i»bIafpfiéimitear»  foient  condamnez  en  dn- 

'*     *         »»  qualité  livres  d'amende  pour  la  première  fors  ; 

»  ct'iu  livres  pour  la  féconde  &  huit  jours  de 
"prifon  ;  pour  la  troifiéme  deux  cens  livres 


me  à  perpétuité ,  pour  aVotr  profeni  deSÛaf-* 

phêmes  exCcrnbles  conire  le  faim  Nomde* 
Dieu  &  de  la  faiiite  Vierge  Mario.  •  '• 

Louis  XllI.  parune  t)rdonnancc  Ju  dixicmc  CurfactOidi 
Novembre  itf  17.  défendit  à  tous  fes  Sujets  t- 
tous  autres  qui  ctoient  dans  Tes  Euts  ,  de  ju^ 
rer  &  Mafphcmer  le  faint  Nom  cic  Dieu  ,  dc<« 
la  fainte  Vierge  &  des  Saints  i  à  peine  pour  « 
la  première  fois  de  cinquante  livres  d'amende,  «« 


•■  d'amende ,  &  un  mois  de  prifon  au  pain  &  à  pour  la  lëconde  huit  [ours  de  priTon  &  cent 
••Peau  ;  le  tiers  de  I^mende  au  Roy ,  un'autre  livret d^kmende ,  '          —      *" — 


»>  tiers  à  la  Fabrique  du  lien  ,  8<.  !e  troilscine  au 
n  dénonciateur  :  &  en  cas  de  rilcidive  feront 
»»  punis  fcion  la  volonté  du  Roy  ,  de  peine  plus 
a*  ri^oureufe  ,  eu  égard  à  U  gravité  &  à  l'énor- 
mité  des  paroles  qu^Is  auront  proférées. 
CaoCtoOri.    Henry  I  V.  par  une  Déclaration  du  fixtéme 
itVfkIftk.    «Avril  1^94.  lit  défenfes  de  jurer  &blafphémer 
»  je  Nom  de  Dieu  ,  ni  de  proférer  aucun  autre 
a*  jurement  ni  biafphcme ,  fur  peine  de  dix  ccus 
wdiamende  pour  la  première  fois^de  vingt  écus 
at  pour  la  féconde ,  applicable  aux  pauvres,  & 
t(  pour  la  troifiéme  de  punition  corporelle. 
Tontin.  t.  4,     Parun  Arrétdu  Parlement  du  vingt-feptiéme 
f-»i4'        Janvier  1^99-  le  nommé  Nicolas  le  Mclle  ell 
atcondanuéde  faire  amende  honorable  ,  avoir 
■  b  lanigue  percée  d'un  fec  diaud  ,  les  deux  lé- 


pour  la  tnrfneme  de  ^^ux  « 
cens  livres  d'at^ende  ,  &  un  mois  de  pcilbn  u 
au  pain  &  à  l'eau  ;  8c  en  cas  de  récidive , 
ordonne  qu'ils  feront  punis  corporcliement ,  « 
fuivant  l'énormîté  des  paroles  qu'ils  auront  « 
profiwées  X  vent  que  le  nen  des  amendes  (bit  « 
adjugé  au  dénonciateur  ,  un  tiers  à  la  Fabri- «e 
que  de  la  Paroilfc  du  Roy  ,  &  l'autre  tiers  au  » 
Koy.  t 
Une  Ordoniunce  de  ce  même  Prince  du  7. 
Août  I  3 1 .  porte  la  même  peine  contre  les  blait 
phémateurs;  elle  y  ajoute  que  les  condamnez  «« 
tiendront  prifon  jufques  à  l'entier  payement  «  - 
des  auKMides ,  &  que  s'ils  n'ont  pus  le  moyen  «« 
de  les  payer  ,  ils  feront  puni»  corpordic-  « 


CHAPITRE  II!. 


Ùet  Orimum  de  Imus  te  GrâHd,  emre.let  Uf/fhémâtemii 

*On  peut  juger  par  cegrand  nombredeLc^  grandenr  â^(ne,b  fintmeté,  la  profonde  fageflii 


JL<  &  d'Ordonnances ,  &  par  la  feverité  de  leurs 
difpofitions ,  combien  ce  cria\e  des  jurcmens  &; 
des  blafphcmcs  étoit  fréquent  dans  toutes  les 
Nations  ,  &  combien  il  étoit  difficile  d'en  ar- 
léter  le  cours  s  ceux  d'entre  Nous  qui  ont  vu 
la  fin  du  Règne  précèdent,  peuvent  encore  fe 
fouvcnir  jufqu'à  quel  point  cette  abominable 
habitude  de  jurer  ,  &  celle  de  fe  battre  en  duel , 
qui  ont  prefque  toujours  été  de  pas  égal,  éioient 


^  l'a  pplicatinn  infati^aWc  du  Rny  en  ont  for- 
monte  toutes  les  diilicukcz  j  &  nous  avons  vu  de 
nos  jours ,  avec  l'étoniiement  de  toute  l'Europe 
ces  trois  monllres  ablucus.  Lesduelsqui  faifoient 
périr  une  partie  de  la  plus  floriflknte  Noblellè 
du  Royaume  ,  ne  font  plus  inis  au  nombre  dea 
points  d'honneur  ;  les  blafphcmcs  &  les  jure- 
mens  ne  font  plus  rorncment  du  difcours  ,  ni 
le  fymbole  de  la  valeur.  L'herelie  totalement 


en  ufage  en  France.  Le  feu  Roy  y  apporta  tous   extirpée  n'ofc  plus  fe  montrer  :  ce  fut  l'un  des 

^  f  •        •-     — j-î— -f- r  î.f.r—   premierii  fruits  de  la  Majorité  du  Roy.  Cegrand 

Prince  prenant  les  rênes  de  fon  Etat  en  main  ^ 
voulut  que  les  prémices  de  fon  Gouvernement , 
fuflTent  le}  foins  du  falut  de  fon  Peuple  ,  en  le 

Krtantà  rendre  au  faint  Nom  de  Dieu  ,  tout 
onneur  qui  lui  eft  du.  La  Déclaration  en  fut 
expédiée  le  7.  Septembre  16^  i.  elle  renouvelé 
toutes  les  difpolîtinns  des  Loix  &  des  OrJon- 


les  foins  qui  dépendoient  de  ion  autorité  :  fes 
Ordonnancescontrelesduelsdes  I  Juillet  itf  1 1. 
première  annécde  fon  Regne^iS.  Janvier  i  61  j. 
l.Odobre  1614. 16- Juin  1614. Février 
3.  Avril  idjtf-  &  celles  contre  les  jureurs&Ies 
blafphémateurs  des  10.  Novembre  1^17.  &  7. 
Août  itfj  I.  feront  toû  jours  des  monumens  pré- 
cieux de  fa  pieté  &  de  la  ferveur  de  fon  zele 


pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  le  repos  public,  nances  précédentes  contre  les  juremens  &  les 
Mais  lettronMesquePherefie  caufoit  alors  dans   blalphêmes,  &  y  en  ajoute  de  nouvelles. Celte 


l*£ut ,  nè  pennitent  pas  de  profiter  de  ces  bon- 
nes intentions  de  fon  Prince.  Ainfi  Lcniis  XIV. 

montant  fur  le  Tronc  trouva  ces  trois  imSnf- 
tres  à  combattre  dans  fes  Etats  ,  les  blafplu- mes , 
les  duels,  8c  l'hercfic  ;  tous  les  trois  étoient  en 
polfelTion  des  coeurs  d'un  orand  nombre  de  fes 
Sujets  :  les  lobttudes  en  fttrfent  trop  ancien, 
nés  pour  être  facilement  déracinées  ;  les  I.oix 
&  les  Ordonnances  des  Règnes  preccdens,  l'c* 


maloeureufe  haintude  de  jucec  s'ctoit  encote 
conferréedansplufieors  Provinces  éloignéesde 

la  Cour ,  parla  négligence  des  Juges  à  punir  les 
coupables.  Le  Roy  en  fut  informé ,  &.  y  pourvut 
enfui  elBcacement  par  ime  Déclaration  du  |0i 
Juillet  i6t6.fpi  abolit  totalement  ce  vicedana 
ttmt  le  Rovaume  :  nous  rapporieroni  Ici  Pune 
&  l'autre  de  ces  Déclarations ,  comme  nous  les 
avons  rapporté  ailleurs ,  6c  chacune  en  fon  lieu , 

le 


xaâitudc  des  Magîlfaats  ,  la  feverité  des  exem*  celles  qui  regardent  les  duels  ,  l'herelie  ,  &  ce 

pies  fur  de  fameux  coupables  ,  n'avoient  pA  y  Mand  nombre  d'aunA  réformes,  qui  ont  eniu 

jorvenlr  :  un  aufli  grand  bien  étoit  réIinTé  à  porté  b  Poitoede  France  «1  Pitat  de  peifeftioa 

ncuiciw  Rqpe  fou»  lequel  nouavivou;  b  oùnauatovoyooadènoaîoiini  . 
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550    Traité  de  la  Police ,  Livre  III,  Titre  VI. 

y  Trfiffiwtinf  T  O  U  I S  par  la  grâce  cîc  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  ton?  ceux  qui  ces  Prefentes 
Id5l.  X.)  Lettres  verront  ,  Saiut.  Depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  Nous  appelicr  à  la  Couronne ,  Nous 
DmmdiM  aTOnsreçûtantde  finguliers&vifibles  citctsde  fahontc  &  de  fa  providence  furnous  &furilOttie 
du  Xnf  ttm-  IHyaume,  qu'il  a  lî  paiflâmment  maintenu  pour  fa  gloire  contre  les  efforts  de  k»  cnneaib,  qn» 
tre  ks  Uaj^  f^aa»  ferioiM  coupable»  dVine  extrême  ingratitade  enTers  fa  dhrf ne  Mafefté ,  fi  nons  ne  loi  ren- 
phi'nuitcurs ,  dîons  des  louanges  8c  des  grâces  immortelles ,  faifant  régner  fur  nos  Sujets  fes  faims  Comman- 
regifïrttau  démens  ,  &  imprimant  dans  leurs  efprits  ,  la  même  révérence  de  fan  tres-faint  Nom  qu'il  nous  a 
Parlement  gravé  dans  le  cceur  ;  &  parce  que  Nous  f«,avons  qu'il  n'y  a  rien  qui  déroge  davantag^i  fa  bonté, 
Uhvfjfim  ni  gui  s'oppofc  à  fon  honneur  avec  plus  de  témérité  que  le  iiUfpbêine ,  qui  par  fes  marque»  d'infi- 
Ir  mm  délité  excite  &  provoque  fouvent  la  t^eur  de  Ta  Juftice ,  en  laqudle  il  rifite  les  Royaume»  { 
f&Htm  Nous  avons  crû  que  nous  ne  pouvions  clioifir  un  meilleur  moyen  pour  détourner  les  menaces  de 

cette  vengeance^ &  pour  nous  concilier  fes  bcnediàions  &  fes  grâces  plus  abondantes.que  d'imiter 
di»  rentrée  de  notre  Majorité  le  zeie  &  la  dévotion  des  Ilois  nos  PredeceUbus^qui  ont  laifTc  de* 
Ordonnances  dtmef  de  leur»  titres  de  Tres-Cbrétiens ,  pour  réprimer  œuz  «]ui  méconnoi  fTans  leur 


fendons  i  tous  no»  Sujets  de  quelque  qualité  9t  condition  qu'ib  (oient  de  blafphémcr ,  jurer  & 
détefier  le  faint  Nom  de  Dieu ,  ni  profereraucnnç  parole  contre  Thonneur  de  la  tres-facréc  Vierge 
ÙMere,  ou  des  Saints.  Voulons  &  Nous  plaît  ,  que  tous  ceux  qu!  fe  trouveront  convaincus  d'a- 
TOir  juré  &  blafphémc  le  Nom  de  Dieu ,  de  fa  iies-faiiite  Mere  <Sc  des  Saints  ,  foient  condamnez 
pour  la  première  fois  en  une  amende  pécuniaire ,  félon  leurs  biens ,  la  grandeur  &  énormitédn 
ferment  &  blafphême  i  les  deux  tiers  de  l'amende  applicable  aux  Hôpiuux  des  lieux  ,  ^  où  il 
n'y  en  aura ,  à  TEglife ,  &  l'autre  tiers  au  dénonciateur.  El  fi  ceux  qui  auront  été  ainfi  punis  re- 
tombent à  faire  lefdlts  fermens  ,  feront  pour  la  féconde  ,  tierce  &  qLiatriéînc  fois  condamnez  è» 
amendes  doubles ,  triples ,  &  quadrubles  :  Et  pour  la  cinquième  fois  feront  mis  au  Carquan  aux 
de  Dimanches  ,  Fêtes  ou.autres ,  &  y  demeureront  deptti»iinih  heures  du  matin  julqu'i  une 
re  après  midi  ,  fu'jcts  à  toutes  injures  &  opprobcesj  &  en  outre  condamnez  en  une  ^roffc  amen- 
de ,  &  pour  la  lîxicme  fois  feront  menez  &  mis  au  Pflory ,  &  là  auront  la  Icvrc  de  delfus  coupée 
dW  fer  chaud  i  &  la  fcptiL  ine  fui?,  feront  menez  &  mis  audit  l'ilory  ^  la  lèvre  de  deflbus coupée. 
£tfi  par  obûination  &  roauvaifc  coùtumc  invétérée ,  ils  continuent  après  toutes  ces  peines  à  pi|>. 
lerér  lerdits  jaremens  &  blafpîicu.cs ,  Voulons  &  ordonnons  qnll»  ayem  la  langue  coupée  tout 
jurtc  ,  afin  qu'à  l'avenir  ils  ne  les  puillent  plus  proférer.  Et  en  cas  que  ceux  quifc  trouveront  con- 
vaincus n'ayent  de  quoi  payer Icfditcs  amendes,  ils  tiendront  prifon  au  pain  &  ài'eau  pendant  un 
SDois  ,  ou  plus  lon^-temps  ,  ainfi  que  les  Juges  le  verront  être  à  propos ,  félon  la  qualité  &  énor- 
nuté  defdits  blafphemes.  Et  afin  que  l'on  piuiTe  avoir  connoiilànce  de  ceux  qui  recooiberont  auf- 
dits  Uafphêmes ,  fera  fait  regiflre  particultec  de  ceiuc  qui  auront  été  pris  &  condamnez.  Voulons 
que  tous  ceux  qui  auront  oui  proférer  lefdits blafphemes,  qu'ils  ayent  à  le  révéler  aux  Jugcsdcs 
lieux  dans  vingt-quatre  heures  cnfuivaiu,  à  peine  de  foixanie  fols  parifis  d'amende,  ou  plus  gran- 
de s'il  y  échct.  Dcclaroninéaiunoins  que  nous  n'entendons  comprendre  les  énormes  blaphémes  , 

Ïii  félon  la  Theok^  appartiennent  au  genre  d'intidelité,  &  dérogent  à  la  bonté  &  grandeur  de 
jeu  &de  fe»  antres  attnbuts.  Voulons  que  lefiUts  crimesfoient  punis  de  plus  grandes  peines  que 
celles  que  dclTus  ,  à  Parbitragc  des  Juges,  félon  leur  cnormitc.  Si  donnons  fn  mande- 
ment à  nosamez  <Sc  féaux  les  Gens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement ,  &  à  tous  Baillifs  &  Séné- 
chaux ,  Prévôts,  &  aunes  nos  Jufliciers,  que iiotreprefente  Ordonnance  ils  falTcnt  lire,  publier, 
&  regiflrer  par  tous  les  lieux  &  endtoitt  de  leurs  reflbrcs  &  Jurifdiâions }  &  icelle  faire  garder  & 
obtcrver  ;  &  à  nos  Procurttir»  Généraux  8c  leurs  SufilUnits ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  ,  Se 
faire  pour  ce  toutes  les  pourfuitcs  &  rcquifitions  necelTaires,  enforte  qu'il  n'y  foit  contrevenu  ; 
car  tel  ell  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à  ce»  Prefentes. 
Donne  à  Paris  le  fcpticme  jour  de  Septembre,randegracemilfix  cens  ciaquante^unt&denotm 
Rqne le  neuvième  Signé«  LOMlSiEtfi^iertflj,  PaxleRoy  ,  Db  CuBMxoAVa 

«o.  InHttt  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  Je  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefente» 
,1^5         i-f  Lettres  verront,  Salut.  ConGdcrani^u'il  n'y  a  rien  qui  puiifc  davantage  attirer  la  benediâton 


Déclaration  Cid  fur  notre  Perfonne  &  fur  notre  Éttt ,  que  de  garder  &  de  faire  garder  par  tous  nos  Sujet» 
dn  Roy  cou-  inviolablement  fes  faints  Commandemcns ,  faire  punir  avec  feveritc  ceux  qui  s'emportent  à 
ire  caix  qm  excès  de  mépris  ,  que  de  blafphémcr  ,  jurer  &  dctefler  fon  faint  Nom  :  Nous  aurions  lors 
-  I  de  l'entrée  de  notre  Majorité  ,  &  à  l'imitation  des  Rois  nos  PrcdcccATei 


  îflTeurs  ,  fait  expédier  une 

jKMt  <)*  Déclaration  le  7.  Septembre  i6%i. enregiArée  en  nos  Cours  de_ Parlement  j  portant défienfe»  fona 
ilaMimer ,  ^  feveres  peines  de  nlafpfcémer  .iurer ,  &  détefler  la  divine  Majefté ,  Se  de  proférer  aucune  parole 

TcgiftrU  au  croître  l'honneur  de  la  trcs-facrée  Vierge  fa  Mere,  &  des  Saints.  Mais  ayant  appris  avec  dcplailic 
Pariement    qu'au  mépris  de  nofdites  défcnfes ,  au  fcandalede  rEglife,&  à  la  ruine  d'aucuns  de  nos  Sujets,  ce 
Ue.Septem  crime  règne  prefque  par  tous  les  endroits  des  Provinces  de  notre  Royaume, ce  qui  procède  par- 
ire  delà  mê-  ticu  lierement  de  l'impunité  de  ceux  ^ui  le  commettent  :  Nou»  nous  eftimerions  indignes  du  titre 
me  améc.     que  Nous  portons  de  Roy^res-Cbrétien  ,  fi  nous  n'apportions  tous  le»  foins  polTibles  pour  repri- 
mer wn  crime  fi  déteflable,  qui  offenfe  &  attaque  dircdemcnt  &  au  premier  chef  la  divine  Ma- 
jeilé.  A  CF.  s  CAUSES,  Sçavoir  faifons  .qu'après  avoir  fait  mettre  cette  atfaire  en  délibération 
en  notre  Confeil  ;  de  l'avis  d'icelui ,  &de  notre  picmepuiilancc  iSc  autorité  Royale,  Nous  avons, 
en  contirmant ,  &  autorifant  les.  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédccclleurs ,  mêaie  lutredite  Dé- 
claration dudit  jour  7.  Septeo^  itfs  i<  défendu  Se  d éfen dons  tres-cxprclEbneitt  à  ton»  nos  Suîets 
<^  quelque  qualité  &  condition  qui!»  bigot  «  de  blafpkéiuer ,  [unt  âc  détefler  le  f»*n»  n  m  da 

Dieu« 


Digiti^ed  by  Google 


des  Blafphèmes  à*  des  Jure  mens.       5  5 1 


une  amende  pécuniaire  félon  leurs  biens ,  la  jjrandeur  &  énormité  du  ferment  &  bUfphcnu' ,  1 
deux  tiers  de  Pamende  applicables  aux  Hôpitaux  des  lieux  ,  &  où  il  n'y  en  aura ,  à  l'Eglife  , 


Dieu  ,  nî  proférer  aucune  parolè  contre  rfionncur  Je  la  facrt'c  Vicr.'c  fa  Mcrc  ,  c'v-  Jcs  Saints.  Vou- 
lons &  nous  plait  que  tous  ceux  qtii  fc  trouvcroiu  (  onvaincus  d'avoir  jure  &  blafpdcmL-  le  faine 
Noa»dc  Dieu  ,  &  de  fa  tres-fainK-  Mcre  ,  &  des  Saints ,  foient  condamnez  pour  la  prcniiere  ion  ù 
"    "     le» 

l'autre  tiers  an  di  iinnciateur.  Et  fi  ceux  qui  auront  ctc  ainli  punis  rctoniljcntà  faire  ledit  lerment , 
feront  pour  la  (lcoucIc  ,  &  tierce  &  quairiéine  fois  condamacz  en  amendes  doubles ,  triples  qua- 
toplet;  &  pour  la  cinquième  fois  ,  feront  mis  au  Carcan  anx  jours  de  Fêtes, ,  de  Dimanches , 
OU  autM»-t  &  y  demeureront  depuia  huit  lieuics  du  matin  jufqii'à  une  Iieui^ après  midi,  fujeu  à 
toutes  injures  tk  opprobres ,  8c  en  outre  condamnez  à  une  groi»  amende  :  "Et  pour  la  fixiéme  fois , 
feront  menez  &  conduits  au  Pilory  ,  là  auront  la  K'  vre  de  defTi's  (  vuipLC  d'un  fercliaud  :  Et  la 
fepttéme  fois  ,  (Liont  nicnc?  &  mis  audit  Pilory  ,  &  la  lèvre  de  delfou» coupée  :  Et  fi  par  obflrna- 
tion  &  muuvaiCe  coutume  invétérée  ils  continuoicnt  après  toutes  ces  peines  à  proférer  leUits  ju- 
rentens  &  blafpiiêtnes ,  vc  uU  tis  &  ordonnons  qu'ils  ayent  la  laOjgue  coupée  tout  juUe ,  atin  qu'à 
Favenirils  nelespuiOlni  piii>  proférer.  It  en  cas  que  ceux  qui  (etrouveront  convaincus n*ayent 
de  quoi  payer  Uriitcs  amendes  ,  ils  tiendront  prifun  au  pain  &  à  IVan  pendant  un  mois,  ou  ^iliis 
lotig-tcmps  ,  aiiiù  que  les  Juges  le  verront  plus  à  projioi  ,  felm  :a  (jualitc  &  énormiic  dddils 
blafphêmcs.  Et  afin  que  l'on  puille  avoir  connuilTancede  ceux  epii  letomheront  aufditsbiafphêmes, 
fera  fait  regiAre  particulier  de  ceux  qui  auront  été  pris  &  condamnez.  Voulons  que  tous  ceux  qui 
auront  oiii  lefdits  blafphêmes  ayent  à  les  révéler  aux  Juges  de*  lieux'dans  vingt-quatre  Iieurea 
cnfuivant  ,  à  peine  de  IViixaiitc  fnîs  parifis  d'amende  ,  ou  plus  jurande  peine  ,  s'il  y  écFiet.  Décla» 
ions  néannjoins  que  nous  n'enienduiîs  tomprendie  ics  énormes  hlalpliénies  (jui  félon  la  rhéolo- 
gie ,  appartiennent  au  genre  d'inlidelité  ,  (Se  dérogent  à  la  bonté  tSc  grantkur  de  Dieu  ,  de  fcs 
autres  attributs.  Voulons  que  lefdiis  crimes  foient  punis  de  plus  grandes  peines  que  celles-cy  def- 
fiis  ,  à  Tarliitrage  des  Juges ,  félon  lebr  énormité.  Si  donnons  em  NANDEMCNTà  nos 
aine/  &  féaux  ,  les  Gens  tenans  noire  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  &  à  tous  Baillifs ,  Sénéchaux  , 
i'revi  ts ,  &  autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  notre  prefcnte  Déclaration  ils  fartent  lire, 
publier ,  ^  rcgillrer  par  tous  les  lieux  <Sc  eiulioits  de  leur  lefTort  &  Jurifdidion  ,  &  icclio  faire 

Êardei  &  obfcrver  ;  Et  à  notre  Procureur  General  en  notreditc  Cour ,  fes  Subitituts ,  de  tenir 
i main  à  IVxccution  ,  &de  faire  pouifce  toutes  les  requiiltions  &  diligences  neœilâires ,  enîbrte 
qu^il  n'y  foit  point  contrevenu  ;  car  tel  ell  notre  piaifir.  En  témoin  de  quoi  notis  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefdîtes  Prefentes.  Donné  à  Fontainebleau  le  trentième  jour  de  Juillet ,  l'an  do  grâce 
mil  fiv  cens  foixante-fix.  Vi  de  notre Rcgnc le  vingt>quatriéitie.  Signé,  LOUIS>  £(^«»  A<i>j 
par  le  Roy  ^DfiGuENEuAUDt 

HArdouin  dc  PERCFitc,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège  Apofloliquc  ,  ArcTicvê- 
que  de  Pari* ,  à  tous  Cure?  de  cette  Ville ,  Fauxbourgs ,  &  Diocéte,  Salut  en  notre  Seigneur, 
l.c  Koy  par  un  digne  zelc  du  Fils  ainé  de  PEglife  ,  &  a  l'exemple  Ju  grand  faim  I.  juis,  ayant 
par  fa  Déclaration  du  i").  Juillet  de  l'année  \666.  vcriùee  en  fes  Cours  de  Parlement^  fait  dé- 
fenfes  tres-exprelfes  à  tous  fes  Sujets  de  quelque  qualité  8l  condition  qaUls Ibient ,  de  blaf])[ic- 
mer ,  )urer  &  deteilei  le  faùu  Nom  de  Dieu ,  ni  proférer  aucune  parole  contre  Phonneur  de  la 
facrée  Vierge  fa  Mère ,  &  de  Tes  Saints ,  fous  les  peines  portées  par  ladite  Déclaration  ;  il  ell 
bien  'pille  que  nous  fillions  tout  notre  pulliblc  pour  focouderles  picufes  intentions  de  Sa  Majellc 
Trei-Chrélienne.  Acescauses,  Nous  vous  mandons  de  lire  ou  faire  lire  ladite  Déclara- 
tion aux  Prônes  devosMeflès  Paroilliaies  ,  de  reprefenter  fortement  à  vos  Peuples  le  crime  horri- 
hlt  (pic  commettent  ceux  qui.  blafpliément  le  (aiut  Nom  de  Dieu ,  &  de  leur  bien  faire  entendre 
qu'il  n  y  a  rien  qui  attire  davantage  la  colère  fur  les  hommes',  que  ce  crime  épouvantable  ,  qui 
attaque  Dieu  n.raie  ,  (Se  l'honneur  de  fon  faint  Nom  ;  afin  qu'étant  bii-n  perfuade/  de  ces  veri- 
kc2  ,  leur  bouche  ne  loit  jamais  ouvi-tt  •  i[ue  pour  le  glorilier  ,  publier  fcs  louanges  Ik  le  remer- 
cier avec  une  rcconn  jilfance  trc^-pr  i  iule  de  tous  les  biens  &  de  tuus  les  avantages  qa*ih  reçoi- 
vent iiicelIkMunentdc  fa  divine  Majclié.  Donné  ii  Paris ,  fous  le  Sceau  de  nos  Armes ,  Fan  mil  fix 
centfoixante-fept ,  le  troifiéme  Mars.Sigué  ^Hardou  ik.  Archevêque  de  Paris;  Bt  pl«i  ùm^ 
par  mondic  Seigneur j  Psr  ir. 
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ï  SI  Traité  de  la  Police ,  Livfc  III.  Titre  VIL 

TITRE  VII. 

D£S  Magiciens i  des  Sorciers,  des  Devineurs  ^  des  Frûnojiiqueurs. 


CHAPITRE  PREMIER. 

de  U  Adape  &  de  fJtfircîogie  judiciaire,  &  U  divijîon 

km  difirentes  effeees. 


Orkine 


de  ees  Ans  e» 


C*Ellià  le  oomUe  de  rintqiiité»  &  la  der- 
nière feflbuite  de  la  corruption  dn  coenr. 

l.'fioiv.mc  nmoli  ou  niinc  par  les  excès  du  luxe, 
les  cmportcniciis  tlu  jeu , de  la  d^bauclie  ,  ou  des 
autres  voluptez ,  &  endurci  pur  les  blarphêmes 
exprès  ou  tacites  ,qui  accoropagnent  otdinaiie- 
ikient  cet  état  ,  fe  )ettc  quelquefois  dam  cette 
àiurc  extrémité  ,  d'avoir  recours  aux  arts  dia- 
bciii;uc5,  croyant  y  trouver  de  quoi  fatisfairc  Tes 
pallions ,  ou  réparer  fes  pertes.  D'autres  mifé- 
rables  fans  naiilànce  >  fans  étude  &.  ùnt  biens  « 
mais  nez  d*un  tempérament  porté  au  mal, 
abanJonncr  à  leur  fort  faute  d'éducation  ,  ou 
Corrompus  par  une  mole  oilivetc  ,  ou  par  les 
mauvaifes  CLimpagnics,  donnentdans  toutes  les 
illufions  infernales ,  &  de  concert  avec  les  dé- 
mons ,  ne  chercbent  qu^à  contenter  leur  bruta- 
lité ,  ou  leur  avarice  ,  &    facrilîer  à  ces  pallions 
tout  le  relie  du  genre  humain.  U  y  en  a  entiii 
)uelquc»-ims  qui  fe  font  autrefois  portez  i  ce 
Yul  pour  fatisfaire  leur  ambition ,  ou  par  une 
pure ,  mais  tie»>vaine  &  tress-pemideure  cnrîo- 

r.té. 

Après  la  perte  de  l'innocence  Je  nos  premiers 
Pères,  &  fa  punition  que  le  (  jcl  cji  prit  ;  l'ef- 
serance que  Dieu  leuravoit  donné  d'un  Rédem- 
pteur ,  les  confoloit  dans  leur  exil  ;  lis  y  ado- 
ûicnt  leur  Créateur  ,  &  lui  oH'roient  des  facri- 
iccii  pour  reconnoître  fon être  fouverain, le  re- 
iicrcier  de  l'es  bienfaits,  &  attirer  fin  grâces  &: 
es  benediâions.  Le  démon  toujours  ennemi  de 
iiommc.n'ayant  pû  abolir  ce  culte  religieux.qut 
k'voit  rétablir  fa  félicité  ,  enireprit  de  contre- 
.iire  du  moins  les  oeuvres  de  Dieu  ,  pour  s^atti- 
er  les  mû me^  honneurs,  d'ençaçer  i'homme&Iet 
ui  rendreA  par  cette  apoAabe  le  perdre  encore 
me  fois  :  mais  comme  it  n*a  de  pouvoir  qite  fur 
eux  qui  ont  abandonné  Dieu  ,  il  lui  faloit  en- 
cre un  fameux  coupable  pour  ce  fécond  atten- 
,".t.  L'avarice  de  Ca  m, fa  jalouiie  contre  fon  frète 
vbel,fon  fratricide  &  fbn  endurciflementquien 
urentles  fuites  funefte»,  lui  en  prefentercnt  l'oc- 
afion  ;  la  poflerité  du  prcnùcr  hérita  de  lui  le 
icnchant  au  crime  ,  t*^  la  facilité  par  ce  moyen 
e  recevoir  tjutci  imprcilions  des  démons. 
Les  defceadans  de  Seth.troificme  iilsd'Adam, 
U!  avoicnt  confcrvé  le  culte  de  Dieu  ,  furent 
j(lcs,&  marchèrent  dans  les  voyesdu  Seigneur  j 
inli  l'on  commcni,a  de  voir  fur  la  terre  comme 
eux  Peuples diti'erens  ,  ou  comme  parle  faim 
tu^tillin  ,  deux  Citez  «  Tune  qui  avoic  Dieu 
otir  Clief ,  &  Tautre  !e  Démon. 

Par  la  cliùtc  du  premier  Iiomirc  ,  il  n'.iviiit 
icii  perdu  de  ce»  luuùcics  ^ue  I>ieu  lui  ayuit 


ïnfufces  au  moment  de  fa  création  :  comme  il 
donna  à  cluique  chofe  un  nom  qui  lui  convenoit , 

il  en  connut  d'abord  parfaitement  la  nature  & 
toutes  les  propriété/  :  il  ft,avoit  le  nombre  ,  la 
fnuation&  le  cours  des  Aflrcs,  leurs  mouvcmcns 
&  leurs  influences  lui  étotent  connues  j  il  n^eft 
point  d'animal ,  de  fimples ,  de  pierres  ni  de  mi- 
néraux dont  la  vertu  lui  fut  cachée.  Cette  fcien- 
cc  pnfla  de  lui  &  par  fes  inllrutlions  ,  aux  dcf- 
cciiJj[.s  de  Seih  ,  qui  étoient  demeurez  dans 
leur  devoir;  &  il  e&  fans  doute  qu'avec  cesoon- 
noiflânces  pn-^ment  naturelles ,  &  qui  étoient 
encore  près  de  leur  fourcej  ils  pouvoicnt  faire 
alors  plufieiirs  cliofes  qui  ne  nous  paroiiruienc 
au|oiira*bui fnrprenantes  &  des  prodiges, que 
parce  ^le  nous  n*en  connoiiTons  pas  la  caûw. 

Les  defcendans  de  Gain  qui  Rabitoient  une  OmC^^w. 
Région  toute  fcparcc  des  cnfans  de  Seth  ,  dit  «T.»»»!.* 
l'Ecriture  ,  bâtirent  des  Villes  ,  drelFerent  des  *** 
tentes ,  élevèrent  des  troupeaux ,  inventèrent 
l'art  de  forger  rairain  &  le  fer ,  &  tout  au  plus 
quelques  inllmmens  de  mufique  ,  parce  qu'ils 
ctoicnt  avares  .Se  voluptueux  ;  mais  pour  ces 
fcicnces  fubl imes ,  ils  n'en  avoient  apparemment 
aucune  connoiifance ,  peuutoc  n^dtcUe  itfiée 
que  dans  la  race  des  juflet. 

Le  Démon  profiu  de  ces  difpoStîons  pour 
s'attirer  dc«  a  toratcurs  :  Dieu  parloit  alors  aux  -      .  .  « 
hommes  ,  ioit  par  un  Ange  qui  le  reprelentoit,  jgftiiMià* 
fuit  par  une  VOIX  fenfible qu'il  leur  faifoitenien-  . 
drc^  foit  par  une  impreOioa^a'iiformoit  daiu 
leur  èfprit.  Le  Démon  entreprit  d'en  faire  autant 
dans  la  r.-it e  de  Caïn  ,  où  il  excrcjoit  fon  empire  : 
il  leur  perfuada  qu'il  étoit  l'auteur  de  toutes  ces 
merveilles  qui  furpaflbieni  leurs  connoiflànces  j 
&  qu'en  fe  donnant  à  lui ,  il  leur  communique- 
roit  ce  pouvoir  fnprcme.  Plufieurs  le  crurent ,  il 
les  remplit  de  prcllige^  &  d'illufions ,  tS.  leur  fit 
croire  que  par  certains  charmes  attachez  à  des 
paroles ,  a  des  fimples  on  à  des  minéraux  ,  ib 
pourroient  changer  tout  le  cours  de  la  naoïie^ 
En  clFet ,  foît  par  fes  eonnoiflances  Iieaucoup 
fuperieurcs  ù  celles  de  l'homme  ,  foit  par  fes  en- 
cliatuemens,  il  les  rendit  d'habiles  impoûeurs^ 
&  s'en  attira  pour  reconnoiflânoelcs  adoratiotiSt 
Ceux-ci  par  les  chofcs  furpretuntes  qu'ils  com- 
mencèrent d'opérer ,  attirèrent  bien-tôt  tous  les 
autres  dans  leur  parti.  Ce  fut  ainfi  félon  plnlieiu's  j  Anenit-  * 
graves  Auteurs  ,  que  commença  dans  le  monde  cifi|,D«ùl4i 
cette  diflind  ion  entre  ces  deux  fcienccs,  qui  ont  is.c.4»  - 
été  nommées  dans  la  fuite  magie;  l'une  blancîtt 
ou  naturelle ,  8c  loutre  noire  ou  diabolique. 

1.05  h  jmines  sYtant  beaucoup  multipliez  fut 
la  terre  pendant  quinze  cens  ans,  les  defcendans 
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des  Magiciens ,  Sorciers ,  Dèvineûrs ,  &c,    5  j  ^ 

4<  Sctb  &  ceux  de  Caïn ,  ou  conme  p^rle  Ton  nonune  Aflronomie  :  qu'il  defcende  enfu  i  te 

icriture,  f  es  enfam  de  I>t«t& les  filles  deibom-  par  des  conrequ^pcet  naturelles  &  necelTatrcs, 

mes  s'allicrent  enfcmble  :  la  contagion  dcfocie-  jiifqu'à  prévoir  ïouics  les  mut  ru  ions  des  temps  & 

tez  fi  pernicieuTes  jie  manqua  pas  à  s'étendre  }  des  faifons ,  qu*il  juge  mcme  des  altérations  & 

le  liaiabte  dés  criminels  s^uginentaj  toute  cliair  dcscbangemens  qu'ils  peuvent  caufer  à  tous  les 

corrontpit  fa  Voye ,  la  malice  des  hommes  lue  corps  fuMunaiies  datu  les  biimeurs  &  le  tempe- 

vt^.ttt.  portée  à  Pextrémhé  \  toutes  les  penffes  de  leur  rânwnt ,  c*eft  encore  une  fcicnce  tres-pemiife , 


Origtn. 
S.  ]Mn.  DaSn 
in  ihcolo.Ccni. 
S.Tfcpm  inl. 

UcM.aftia« 


que  les  Anciciii  ont  nomme  Alhologie. 

Mais  comme  le  Dcmon  avoit  corrompu  ou 
contrefait  par  la  magie ,  cette  fcienc^  ou  Philo* 
fopliic  naturelle  >  quife  tire  des  plus  eaoellen- 
tes  produdtons  de  la  terre  ,  il  entrepnt  d'en 
faire  autant  dans  cette  partie,  qui  a  pour  objet 
les  corps  celelles:  Zoroaftre  ,  félon  l'opinion 
commune  ,  fut  encore  l'inftrument  dont  il  fe  feri 
vit.  Ce  Prince  tit  de»  Planètes  autant  de Divini* 


CW.Dei.c.ts. 


toicnt  trois  noms  f)  nonimcs  ,  qui  fe  ^COOÎClU 

réciproquement  l'un  pour  l'autre. 


•t  7t  cœur  s'appliquèrent  au  mal  j  &  Dieu  qui  fe  re- 

pentit d'avoir  fait  l'homme  ,  dit  la  Genefc,  ex- 
termina dedeflTus  la  terre  tout  le  genre  humain, 

er  un  déltiAe  uni  verfel  »  à  la  referve  de  la  feule 
nillêdeNoér'c^eftatnfi  qnë  l'Ecriture  s^en 

S.Claa.i.4idt  explique.  W  y  a  hm'ir  inp  (i'appnrcî'.re  qu'une 
COniplicatK.in  ilo  iJ:;lf:cii^  cuaics  ,  avuit  attiré  à 
riomuK'  «  cite  juil'.  &  fc\ crc  punition  :  nftitun 

faint  Pape  ne  fait  poiptdedifliculté  de  dire, que  .   

la  magie  dont'Ie  Deinon  aroit  infcAc  tons  les  tez,  &  perfnadâ  aux  hommes  qnetout  leur  deftin 

efprits.en  fut  la  princip:ik-  tanfc.  dépendoit  Je  leurs  bi>nncs ou mauvaifcs influcn- 

Le  monde  purgé  par  les  eaux  vangcrclîes  du  ces:  ainfi  l'on  tomnicn(,a  à  leur  rendre  un  culte 

déluge  ,  fut  repeuplé  de  nouveau  par  la  poDe-  religieux  ,  qui  donna  nailFance  à  l'idolâtrie  j  on 

y           Patriarche  Noé.  Deux  de  fes  liU  Seoi,&  les  confulta  enfuite  non  feulement  fut  la  durée 

UAioirirdî  Japfcet  intiterent  la  Vertu  de  leur  pae,&fu-  de  la  vie,  &  fur  la  bonne  ou  nuuvaife  fbnune 

fyiâielif.c.».  rent  |ijfles  comme  lui.  Cham  au  contraire  après  des  particuliers  ,  fur  le  gain  des  batailles  &  la 

.Cu^Ll.  dc'  s*être  attiré  la  malcdidion  de  fon  pere  par  fon  réullite  des  entreprifes ,  mais  encore  fur  la  naif^ 

1*''*^""^  imprudence  &  fon  impit  tL  ,  fe  porta  au  mal  ,  &  fance.la durée  ,1c dcilin  &  la  décaJcnce  de^  Ké- 

donna  entrée  au  Demun  dans  fon  caurifous  iin  publiques  &       jEmpires.  L.a  fulie  fut  poulféo 

tel  maître ,  il  remit  au  jour  cet  Art  diabolique  ]ufques  au  point ,  de  faire  l'Iiorofcopc  des  Relî- 

dela  magie^  il  en  compola  les  règles  en  trois  gioosj  &  c'eA  cet  art  vain  &  fupetîUiieux  que 

aniUe,  ou  félon  d^ntres,  en  deux  cens  mflle  Ton  nomme  afh-ologie  judiciaire,  Chaldée 

Vers  ,  &  en  infiruifit  Mifraim  fon  fils.  Province  de  l'Afie ,  qui  etoit  alors  fous  la  domi- 

Cent  trente  ans  après  le  déluge  ,les  enfans  nation  des  Perfes  &  U  Patrie  de  Zoroaltrc,  fut 

9t  No4  dfviferent  la  terre  entt'cux»  kar  pere  le  prenuer  théâtre  de  ces  égaremens  de  IVfpriC 

étant  encore  viyant.  Cham  eut  en  partage  la  humain  :  ilsy  furent  portezàcet  excès ,  qu'en  ce 

Syrie ,  l'Arabie  &  PAfrique;  &  il  cnoiât  d'à-  temps  Chaldéen ,  Magicien  &  Afltoiogne  .  é» 
bord  \x  Cliakire  ,  ^  enfuite  l'Egypte  pour  fon 
fejour.Sa  pollerité  fjrmoit  déjà  im  Peuple  fort 
Aomb 

Suîtta 
eSem 

avoieiit  des  Sages  ou  Phîlofo'phcs  qu'ils  nom-  vinaVidlis ,  comme  autant  d'artsou  d'inventions 

itaoient  en  le'urs  Langues  Mages ,  &  qui  ctoiciu  fui)alterncs,  dont  leurs  fedateurs  ont  depuis  abu- 

«pKIcton.in   dans  une  fnt  haute  confideration.  La  fcience  fe  le  public  :  ils  donnèrent  à  leurs  opérations  ce 

LZorcMftc.    qu'ils  profciroient,n'ctoit  autre  chofe  que  cctiè  beau  nom ,  &  prirent  eux-mêmes  celui  de  De» 

pwf . t- 4. <^e'  Philolophie  naturelle)  qui  avoit  été  infufe  au  vins ,  pour  perfuader  qu'ils  tiroient  toute  leur 

»iti  phiioioj^  premier  des  hommes.queSem  avoit apprife  dc  connoilTance  de  quelque  Divinité  qui  les  ani- 

uïfireitcôiK-!       pere      qui  s'ctoît  perpétuée  dans  la  poflc-  moit,  ou  qui  répondoit  à  leurs  confultations. 

S.Ocœ.l.^.  rifé.  Cliani  triuiva  le  moyen  de  la  corrompre  ,  Chacun  d'eux,  félon  qu'il  ctoit  poulTc  par  i(j 

ilccogiiic.      &  if  tit  tant  de  prodige»  par  fes  charmes  &  iz^  Démon  ,prit  fqii  parti ,  &  faditierente  manière 

s  AngtcCi».  enchantemens  ,  que  Jes  fiaâriens  le  choifireut  de  deviner,  ou  de  rendre  fes  prétendus  orades) 

^ic'atptxp'  pou  r  Roy:  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Zoroallre,  jeequilesfitauflicoiuioîttefousdiffierens  noms. 

"  '    -       qui  fignifie  en  leiir  langue  aftre  vivant , &  tranf-  i>s  Arioliilesaireâerent  de  ne  prédire  qu'après 

portèrent  à  ceux  de  fa  îede  le  nom  honorable  de  avoir  confulté  les  Démons  proclie  de  leurs  Au- 

Mages ,  que  les  véritables  Philufophcsabandon-  tels,  &  leur  avoir  otlcrt  des  facrilices  ,  yirioli 

nercnt  enluite  par  Indignation  de  le  TOir  ainfi  tk  «ita.  Les  Arufpices  cherchoient  dans  les  en- 

Erofané:c'eltde-iàqueiioUs«ft  venuienomde  trailies  des  viâimes  immolées ,  les  Arrèu.du 

(agie.*  deflin  i  Har$tf,iccs  ,  ijuafi  haruga  afpicienttt.  Les 

L'AttroIogie  judiciaire  tire  encore  fon  origine  Aufpiccs  &  les  Augures  obfervoient  pour  la* 

de  cette  même  fource.  **  Dieu  avoit  créé  des  même  lin  ,  le  vol  ou  le  chant  des  oifeaux  ; 

corps  de  lumière  ,  &  les  avoit  placez  dans  le  jtHjpices  ,  qu.ifi  avium  afp.citntes:  jlugKra  ,  qujfi 

Smtb,  1.4M  lirmament ,  afin  d'éclàirer  la  terre ,  qu'ils  fepa-  tnimiaria  vbfenMtts.  Le»  PytoniAes  prenoieni 

^  ftitnni  philoT.  tarent  le  joltr  &  la  nuit ,  &  qu'ils  ferviflént  de  pour  leur  Dirînitc  Apollon  Py thren,  Se  n'invo^ 

siti,S(ixii.l,>.  fîgncs  pour  n<arqner  le*  temps  &  les  faifons ,  les  quoient  que  lui  dans  leurs  divinations;  Pythotci , 

$.CyriLA  «.  -"^^^  ^  j^,  années.  ^  Les  Livres  faints  qui  nous  à  tytho  Apoiiinto.  Il  y  en  a  encore  auiourd'huy 

S.C!cai.Alci.  rapportent  ce  grand  événement  m  n  i!i(ent  pas  qui  fe  fervent  de  ligures  tracé  es  lur  la  terre  ,  de 

isiicinit.     davantage:  ainfi  que  PhommCfe  ioit  appliqué  à  fumigations  dans  le  feu  ,  d'apparitions  ou  de 
connoiire  le  nojj^ibre  &  le  lUouvementdes  Iphe-  .  preQiges  dans  Pair,  dans  un  baiFin,  ondtinsune 

res  celcfte»&*desaftres  qui  y  font  attachez ,  qu'il  pfiiole  remplie  J'cm  ;  ce  qui  les  fait  nommer  pat 
f  Ciiwf.  t  14.  ^"  "'cf"'"e  la  grandeur,  en  obferve  le  cours  ,  les 
'  dillances,lesconj.jnâions,lesafpeds,lcsappro- 
cbcs  ouïes  éioignemcns , qu'il  icsdiflingue  par 
leur  clarté ,  qu'il  en  pré  voye  les  éclypfes.les  ah- 
fences&  Ip» retours} qu'il  explique  enfin  les  co- 
mètes, &  tous  les  autres  phénomènes  du  Ciel  ou 
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rapporta  rdeauiu  qu'ils  employeur,  Gcoman- 
ciens ,  P)  roinanciciis  ,  Hydromancieiis  ,  Né- 
cromanciens ,  &  d'un  nom  gênerai  Liichan- 
teurs. 

De  ce  nombre  font  encore  ceux  qtii  préten.' 
dent  par  leur  art  di.ibolique  expliquer  les  fon> 
défaire  c'cll  cettefciencëcwuum&fuUimcque  ges,  où  faire  trouver  ks  tréfors  cachez ,  ou  les 
Ttml*  AAaa  choCw 
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554  Traité  de  la  Police,  Livre  III.  Titre  VII. 

cl.ofespcrdiiiç.II  vrnacin!  attaclimt  leurs  cTiar-  cTc  nom-;  d'Anges  inconnus  .  de  lettres  difpofc'ef 

mes  à  UC5  billets,' ou  àquciipies  timples  qu'ils  daiii  un  certain  drdrc  ,  ou  de  lignes  bizarres, 

pendent  auc^l ,  (ui  bien  tux  bras  ,  ou  en  quel-  avec  dcsrcremontcsfnpcrniticufcs.cntrentdans 

qu'autre  partie  du  corps  par  lefqucls  ils  prcten-  l'objet  de  ce  traite.  C'ell  affez  les  déligner  pour 

dent  preferverdequeiqucsdatigcrsoumaladies;  îesfarreconnohre, Tans penetrerdavantagc dan» 

cequ'iN  ncmmciu  caraclcrcs  .'ou  plu  laueres  :  «-fitc  matiL-ie  ,  que  l'une  des  plus  fçavantes  &  ^^^.^ 

d'autres cnlinfe  vantent  d'avoir kfecretdc don-  des  plus  dclicatcs  plumcsdc  ce  temps  a  traiiccs  del-oMlnéd» 

ner  de  î'Smour  par  certains  breuvages,  qu'il»  à  fonds.  H  faut  pourtant  ajDatcr  que  l'on  fabri-  vBjagB,t.t. 

nomment  philtres ,  du  Grec  ti\my ,  aimerj  tom  que  de  ces  fortes  de  Phylaâercs  ,  ou  avec  des 

cciix-Iù  jufqu'iry  font  autant  de  Magicien»  fou»  métatix ,  ou  avec  des  pierres ,  ou  avec  de»  plan- 

..niVdnsnums:  Voicv  les  autres  impoOtun  que  tes,  &  que  le  nom  de  Talirmnn  ,  félon  l'opi- 
rAUrologie  judiciaire  a  produit.  .  cuirm  ine  vient  de  iikhrcu  ,  Tjehm  ,  i^^^  ^^ZT,, 

LtStiteund'hoïo(copcs,GaethBMi,vcihorof-  nnage  :  les  ():e<  s  les  nommnicnt -nUf^TH  ,  & 

fùpi ,  obfcrvent  le  jour  &  le  moment  de  UnaiT-  ccux^ilesfaifoicnt  7%K*stKu .CoafcarJtorei  :  ai^-  J*™*^'^ 

lance,  font  une  figure  du  fvflêmc  nu  chaque  Aftrc  fi  unTalifinan  eft  une  hnage  ou  figure  prépa- 

ctoitalors  place  dans  le  Ciiel ,  cS.  Ri. .11  les  bonnes  rée  avec  cérémonie  ;  ce  quî  ne  convient  pokU 

oumauvaifesinHucnccsqu'iUriippofent  en  leurs  aux  agcns  purement  naturels. 
(îtuation»,ouleur»afpeas,lcursoppofitions,ou       l  a  Sorcellerie  enhn  ne  fut  d'abord  qu'unceC- 

leitrs  conjoaion»  ,  ils  jugent  des  dcainée»  de  pecededivination,qtii  paroiflbit toute dilUnde 

f  t  lui  qui  les  confulte  ;  ces  fuperllition»  eurent  &  feparée  de»  antres.  EHe  fe  feifoit  par  le  fon  Jy~"^ 

auuefois  tant  de  crédit  ,  que  l'on  nomma  ceux-  oii  la  rencontre  fortuite  de  quelque  pallage  à  ATicdciLû 

cy  par  excellence  Mathématiciens  ,  leur  tranf-  l'ouverture  d'un  livre.  LesOeuvres  d'Ilomcrc&  (uwcmwi. 

portant  ce  nom  honorable,  parce  que  TAUrono-  deVirgile  furent  les  premières  qui  fervirentàcet  SiUtSt  !«. 

mie  (<i  l'AflroIogie  naturelle  &  véritable  en  fait  ufage  .d'oùcetariptitlenomdclortsHomeriens    t"ii  ûo. 

rui>e  des  principales  parties  ;  ninfi  quand  nous  ou  Virgilien» ,  félon  l'on  ou  Pautredesdeux  que  ^^jj'^'  j 

trouvonsdarislesl.tiix  les  Matliemaiicienscon-  ceux  qui  s'en  mêloicnt  avoicnt  confulte/ j  ils  fc  ,.  ' 


fondus  avec  les  Magiciens ,  &  condamnez  com- 
me étant  dtineinême  focieté  .comme  dit  Tertu- 


fcrvoicnt  aulli  fort  fuuvent  de  certains  points  Paul. Gnliia. 
comtnenosde/  a  i  juer.qu  ils  icttoîentauhazard,  L<*efo"'J. 


lien  ,  cela  doi  t  s  entendre  des  ProfelTeurs  de  cette  6cjpu  la  coinbinaifon  de  leurs  nombres ,  ils  li-  o?jl,^ 
AUrofogic  judiciaire  ,  q\n  vont  jufqu'à  vouloir  roSptleurspridîflions.Commelefort  paroiflbit  ^  e  ,.. 

E rédire  les  aâions  partiAilicres  ,  &  décider  da   toûjours  pri  llder  a  cet  .trt  .  ceux  qui  s'cii  mcl^  n.i  e  hj. 
an  ou  du  mauvais  fort  des  Uimmes. 
Les  Cfirromanctens  infatuez  de  xtt  mêmes 
prinei{ics ,  pn  tendent  que  les  Aflrcs  qui  domi- 
nent à  la  naiiTaïue  d'un  enfant  .impriment  dans 
fes  mains  certains  traits  ou  caracleres ,  que 


■rent  furent  nommez  fcrtiarii ,  ou  Jonileii ,  d'où  mol.    t.  >. 
nous  avons  fait  le  nom  de  fordert^  au  fond  ib 
nediiïeroienten  rien  des  Magiciens;  ces  vcrs,cea 

palTagcs  ,  ou  ces  point»  conlultezen  apparence, 
nekrvoient  <j',iede  couverture  ai:  pacic  tiicti if 
félon  leurs  fituations  &  configurations  dans  les   qu'ils avoicnt  avec  le  Démon ,  &:dii(juelils  recc-  rh  loa  it^:- 
parti»  de  la  main ,  qu'ils  diflribuent  i  cliacune  voient  les  rcponle^  :  aui>i  ne  furent-ils  jms  long-     >>  '^"^ 
di.  (ept  PlanettLS,  l'on  peut  connnitrc  tt  is  !es   tempsfansfeconfondreavcclesautres iibparu- 

■  ■     •    ■  '■         ■  rent  même  dans  la  fuite  les  plus  méchans  &  les -fil.  Co<£c<k 

plus  dangereux  :  toate  li  ur  application  n'eut  milrf.  *Mi«, 
pour  objet  que  de  faire  du  mal  aux  biens  de  la 
terre, aux  bcftiaux  ,  &  aux  honuties mêmes  ;  en-  ^. 
forte  que  de  leur  nom  de  Sorciers  tous  les  malefi-  s>iif .  la  i?. 
ces  ont  pris  dans  la  fuite  celui  de  forts:  ihfcmê-  Jaa». 
lerciu  connue  les  Ma;_;iciens  de  donner  des  phiU 


tycnemcns  de  la  vie  de  cet  enfant ,  l'oit  par  rap- 
port à  la  nature  >.foit  ptr  rapport  aux  mœurs  ou 
i  la  fortune. 

Il  y  a  aufli  de»  Geomanciens  AftroTogues  : 
«eux-cy  prétendent  que  par  le  moyen  d'un  cer- 
tain nombre  de  points  qu'ils  arrangent  avec  art , 
À  qu'ils  approprient  aux  Planète» ,  &  aux  dou 


ieiîgnes«iuZo"diaqilc,il»tiouventcertainemeni  ttcs  ou  breuvages  d'amour;  &  fouscc  prétexte , 
le  thème  du  Ciel  au  moment'd»  la  naiflbnce  de  «»  en  donnèrent  pour  emporfonner.  Cela  fut  tel- 


celui  qui  les  confulte  ,  ^  ils  lui  prédifent  har- 
diment la  bonne  ou  mauvaife  fortune  ,  ou  lui 
tendent  rcpoiTfe  des  chofes  douteufes  ûu  lef^ 
«luellcs  il  les  interroge. 

Les  faifeurs  deTalifmans  d\m  certain  genre  , 
c'ell-à-dire  ,  de  ces  caractères  dont  les  prétendus 
«nets  paillât  les  bomesdela  nature,  font  encore 
de  CCS  impollcurs  par  le  vam  em|doïde  l'AllrO' 


Icmcnt  connu  ,  qu'en  Grec,9<Hf''*{» ,  &  en  latin 
ynufianm ,  fignilient  également  forcellerie ,  ma- 
gie &  poifon.  Il  ell  vrai  que  grâces  au  Ciel  il  y  a 
beaucoup  moins  de  ces  montlres  abominables, 
qu'il  n'y  en  avoit  autrefois  ;  fur>tont  il  eft  fort 
rare  d'en  découvrir  en  France;  «S^  s'il  ven  j  aruic 
de  temps  en  temps,  l'on  truuved\'rJiiuii\'  U 
difcullion  ,  que  ce  d  nt  tous  des  fv>nrl>es  ,  uu  des 


logic  judiciaire.  Quelques  Auteurs  ont  voulu  ignorans.  Ces  impollcurs  fc  fervent  de  ce  voile 
mettre  les  Talifmnns  en  gênerai ,  au  nombre  de»        '  *  '~  ~ 

operaiions  detencluïs  ;  mais  félon  d'autres  cpii 
ont  mieux  étudie  la  matière  ,  il  n'y  en  aqucd'u- 
necertainc  clpece  qui  mentent  d'être  ^rofcritsl 
Ceuxjaufqiiels  par  un  abus  de  i'Aflroio{|ie  joint  à 
quelque  pratique  fuperflitienlè  &  criminelle,  on 
attLibuedes  vertus  prodigicufcs-,  commcdc  de- 
venir riche  ,  conquérant ,  invulnérable  ,  favori 
des  Princes,defetTanfporter  loin  en  un  moment. 


pour  tromper  les  (impies,  pour  commettre  im* 

punémi  p.t  lies  vols  ,  des  alTaiTins  ,  des  cmpoifon- 
r.cuieus  ,  ou  d'aiures  cLimes  plus  énormes,  &  y 
enrayer  ceux  qui  font  alPez  nulheurcux  de  s'w> 
dreifei  a  eux  ,  Sl  de  les  croire.  , 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  que  la  découverte  simplio» 
de  ces  fcelerats  ni^is  conduife  à  l'erreur  de  ceux  in  ^^ih»  ■5' 
qui  en  ont  pris  occation  de  nier  qu'il  n'y  cat  eu  u 


ctiel  des  Sorciers  ou  des  Magieitfus ,  daiw  le  feus 


Acé- 


rés que  des  rmpoltcurs  ou  des  gens  féduils  d'une    cmpluyent  cpa'une  fcience  purement  naturelle  ,  î^^g,^àiP"- 
autre  manière  par  le  Demou  fabriquent.  C'efl   dont  ili  ont  les  llcre-.s  ;  ces  évcncmcns  ne  nous  ,o„n,ge,  q:! 
pour  cela  ,  que  pour  s'exprimer  felgn  les  no-   lurpreiuicut  ,  que  parce  que  nous  ignorons  la  001  iié  un" 
tîons  vulgaires  fut  cet  article, on  en  dittinguc  cauiequi  les  produit.  Tout  cequ'onicurimpate  fHw*Jt>*t 
de  plufieurs  fortes  »  dont  le»  feuU  que  iVin  grave  d'ailleurs  d'aiTemblées  noâurnes  ^  d'c  v  ocat  i  o  n  s  Z*^ 

d'Ll'prits, 


I 
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vocations  dTfpriw,  de  paAes  avec  le  Diable  , 
d'impietez  ,  d'enchantemens ,  ou  d'autres  malé- 
fices ,  font  toutes  illufions  d'efpriu  foibics  ou 
mélancoliques  ,  qui  rcalifcnt  pour  ainû  dice  , 
leurs  propres  rêveries,  &  qui  fc  (>erfuadent  avoir 
vù  ou  accompli  en  effet ,  tout  ce  qui  ne  s'cfl 

{aflc  que  dans  leur  imagination  en  dormant  i  ou 
ien,aioùtent-iIs  .cefontdesaddreflès  concer- 


ceux  qui  l'exer<;oicnt  dignes  de  mort.  ^  La  troi-  j  pyj^  ^ 
ficme ,  que  dès  la  naiiTance du Chrilliamfine ,  les  (^çM.  iq^ 
Pères ,  les  Doaeiin,AIe«  Ecrivain»  EccleliaïU.  P.atodel(|lk 
qiMsIè  font  écriez  contre  ces  aboorinatioi» .  &    "- . 
ont  excite  le»  Prince»  temporel»  d'en  faire  juf.  S*"*" '.^L 
tice.  '  I.j  quatrième,  que I  r.i;lilcdanilcs(.onci-  :i,(,rboiitro. 
le»  &  Tes  Canons  a  continuellement  prononcé  Hcrc^doi.kft 
•nathéme  ,  &  ordonné  à  Tes  Paileurs'de  le  réitO' 


tée»  par  des  fourbes  ,qul  profitent  de  cette  Ofti-  lec  tous  les  Diniandie» en  leurs  Prdnes ,  contre  Achtica  » 
nion  populaire,  pour  tirer  de  l'argent  de  ceux  tous  ceux  qui  profellèntcet  art  diabolique.  La  Eiiaci*  ).  j. 


I.  i.  te  ) 
PiuUous  in 
m 


qui  tombent  dans  leurs  pièges 

Pour  détruire  cette  incrcdulitc  ,une  foule  de 
preuves  Te  preiènwitd^abofd  àTeinrit;  mais  le 
détail  en  feroit  trop  Ioagi&  nous  les rédtiiioas 
i  ces  fix  principaIes,dont  non»  indiquerons  iel^- 
pour  ne  pas  trop  s'écarter  de 


cinquième,  que  tous  les  Princes  de  la  terre  ont  Plnt  in  Rom. 
fait  des  Loix  contre  ce  crime.  La  lixicmeentio  ,  'fi  M»r.  ec  ia 
que  le»  Regillre»  des  premier»  Tribunaux  du  p/l^^jj!^ 


lement  ios  lieux 


Royaume  font  cenpli»  d'Arrêts ,  qui  ont  ^  j  ,  ^.1». 
damné  à  la  peine  du  feu ,  cetix  qui  ont  étécon-  1. 1  j.  c.  i }.  <e 

vaincus  de  l'avoir  commis.    On  ne  prefiimera  '  Jo  c.  i.^ 
notre  fujct.  La  première,  que  dans  1  Lcriture    jamais  que  ce  grand  nombre  de  Loix  divines  &  j^''"-  ^-^P^ 
faillie  il  ell  fait  mention  des  Magiciens,  &  que  li    humaines ,  ces  invedive»  de»  plus  grands  hoiUf  xji.\i».t»i 
leur  fcience  avoitété  purement  naturelle ,  Dieu  nesde  l'antiquité ^ ce»  Decrei»&  ce» anatbêroes  ocêuL  4. 

del'EgIife,cesdécilîonsdcsPeres,desDodeorf,  Ta6t.mTU 
&  celles  des  premiers  Se  da  plus  fa^cs  Tribu-      '  »»  ^- 
«aux  du  monde,  n'aycni  eu  pour  objet  que  de  s^i'on^^mC»^ 
comfiatttie  une  cfaimeic*  liiniU. 

Solin.  lib.  }>. 


fans  doute  n*aufoft  pas  ^  une  Loy  expreffe, 

pour  ordonner  de  les  punir  du  dernier  fupplicc.' 
La  ("ccondcquc  les  plus  anciensdos  Auteurs  Juifs 
&  Paycns  ont  parlé  de  cet  art  ,&  que  les  plus 
fagesd'entr'cux  l'ont  eu  en  horreur ,  &  ont  jugé 


C.  44. 

Plauiin.  in  lib.  Hr  immi.  J.imb1ic.  iWmifi.  lib.  3.  c.)U  Pompon.  MeU  U  3.  Spiriùn.  ia  Caractl.  AirmiM.  Marcel,  lib.  19.  Il  tt. 
t  Or-.g.  i^vcH  <  e  Lu:n.  Trimi^  itt\:nt  CiSQn.  s$.  AtgOt,  Uammc  AdifacoC  IHMH  pafln.  Si  BlAlU  CioaLjMB.  OUBik. 

Bafil.  Ctiîyrof:   Thc»m.  Aq.iin.  ut  fiip.  loc.  cit. 

d  Sozfmr::.  hift  ji.  I.  <t.  c.  jr  5.  Ai:g.  I.  5   le  Tiin.  S  BoniT  in  tert.  ffntw-  dift.  19  qurfl   j.  S.  Cl^mciît.  in  liiocrario  F  i'gea.LlaC 
lif;.  Niccpîi.  hiftor.  trclcfiill.  bb.  i.  c.  17.  h);ili(j  .tb.  j  de  ticid.  Jcrololym.  c.  i.  S  T hfm.  lu  4.  iliftuitt.  j4.au.  J. 4t  m  Ù».  dcMÎnCi 
Alpli.  de  Caiho  iiivcif  l;x[c[  1  i.c  M.'Uccict.  1.  part.  CjuT.  K  <ju  i.i   î.*  &  ( 
-  «  Spui^ci.  in  aullco  nulef.  Pioliu  CnlUodus.  Papoo.  I.  ix.  lit.  }.  Daocau  dialogiw  d«(  Soicier*. 


CHAPITRE  II. 


^  cei  Arts  ont  été  condamne:(^far  U  Loy  de  Dieu  i  que  les  Pàyent  ffiliMS  te  «If 
M  es  bmair ,  <!r  Us  Mtfmiis  dit  denier /uppUce. 


«âlf.CtIt 

i  De  CtTit. 
Ucil.l.  cil. 
•  i.  M.  le  tl. 
paflim. 

{  De  oracul. 
dctcUo. 


Iae4ss.it. 
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V.MO,  ti.ia. 


C'F.n  une  remarque  bien  confiJcrable  d'Ori- 
gene.'dc  faint  AuKuflin,b&  de  Plutar- 
que  ,^  que  toutes  les  difterentes  Seâes,  foit  de 
Religion  ,  foit  de  Fhilofophie  qui  ont  jamais 
été  ,  ont  décerné  des  peines  contre  les  IMag!- 
ciens  &  les  Sorciers  ;  à  l'exception  des  feuls  Kpi- 
curicns ,  parce  qu'ils  ne  croyoicnt  pas  l'exillcnce 
des  cfprits. 

Ce  fut  l'une  des  Loix  que.  Dieu  donna  aux 
Ifraëltte»  ,  &  qu'il  leur  Tecoimaanda  le  plus 
M  étroitement  d'obfervcr  :  Vou»  ne  foiifirircz 
n  point,  leur  dit-il  ,ceux  qui  ufcnt  de  fortile- 
a»  ce»  &d'enchantemens  ;  vous  leur  ôtcrez  ia  vie. 
a»  Ne  vous  détournez  point  de  votre  Dieu  poux 
«•  aller  cbeicber  des  Magicien» ,  &  ne  confultez 
M  point  les  Devins ,  de  peur  de  vous  foiiillcr  en 
as  vous  addrelTant  à  eux.  Si  quelqu'un  fe  d  ciour- 
aanede  moy  pour  aller  chcrclicr  les  Magicien» 
M  &  les  Devins  ,  &  s'abandonne  à  eux  par  une 
w  cfpece  de  fornication  j  il  attirera  fur  lui  l'œi! 
«•de  ma  colère .  &  }e  {*extermineray  du  mi- 
•>  lieu  de  fon  Peuple  :  Si  un  homme  ou  une 
M  femme  a  un  efprit  de  Pithon  ,  ou  im  efpritde 
«divination  .qu'ils  foient  punis  de  mort  ^ib 
M  feront  lapidez ,  &  leur  fang  retondMiafttrleUfB 
têtes.  Dieu  enfin  pour. ieur  donner  toute  l'bor- 
Teur  que  méritent  ces  crimes  ,  les  fit  avertir 
•»par  Moyfe,  qu'il  n'extermincroit  les  Cana- 
«néens,  les  Aawrrccns  ,  &  le»  autres  Nattons 
ai  idolitKt^que  pour  s'y  être  abandonnez.  Pre- 
liOez  bien  garde,  leur  dit  ce  premier  des  Pro- 
■plietesa  &  ce  (âge  LegiOaicujr  ^  iorfque  vousfe* 


Tcz  entrez  dans  le  Pais  que  le  Seigneur  votre  m  \ 
Dieu  vous  donnera ,  de  ne  pas  imiter  les  abo-«« 
minations  de  ce»  Peuples;  qu'il  ne  fe  trouve  « 
perfonne  painâ  vous miiprétende  puritier  fon  « 
Bis  ou  fa  mie ,  en  les  failant  palTer  par  le  feu ,  m 
ou  qui  confulte  les  Devins  ,  ou  qui  obTervelcSat 
fonces  &  les  augures  ,  ou  quiufc  de  maléfice ,  « 
de  ^riilcges  &  d'crichantemcn»  ,  ou  qui  con-  <« 
fuite  ceux  qui  ont  l'efprit  de  Python  ,  &  qui  «s 
Te  mêlent  de  deviner ,  ou  qui  interrogent  les*  .  . 
Morts ,  pour  apprendre d'cuxla  vérité }carle«« 
Seigneur  a  en  abomination  toutes  ces  chofe» ,« 
&  il  exterminera  tous  ces  Peuples  à  votre  en-  «c  . 
ttée,  à  caufe  de  cesfonesde  crimes  qu  ils  ont* 
commn  :  vous  feici  ptcfaits  &  fans  uchec 
nvcc  !e  Seigneur  votre  Dieu;  ce»  Nations» 
dont  vous  allez  pofleder  le  Paï» ,  écoutent  le»« 
Augures  ik  les  Devins;  mais  pour  vous,  vous  « 
avez  été  inilruits  autrement  par  le  Seigneur  « 
votre  Dieu,  ... 

Philon  écrivant  fur.  ces  ncmes  U>tx,.dit^  py»dchpk 
que  la  peine  de  moriquVIIe»  Impofem  aux*  IQpccisUh. 
Sorciers ,  aux  Magiciens ,  aux  Encfianteurs  &  «« 
aux.  Devins  ,  ne  doit  pas  cwe  ditrcrce  d'un  « 
moment ,  après  qu  iUont  été  découverts ,  fan  s  « 
attendreméœequ'iUayentcommis/iucun  maL« 
Auflî  -  tôt ,  ajoûte  -  t'il ,  qu  on  apper(,oit  des  m 
ferpens ,  des  forpions  ,  ou  d'autre»  bctes  vc-m 
niineufes  ,  on  les  tue  avant  même  qu'el- •« 
lesaveot  &it  aucun  mouvement  pour  mor- 
dre,oupoBt répandre  leur  venin,  lien  faut* 
llfod«  m&ne  «iTers  ces  abommables.  qui« 
AAaa  ij  cJiaogcn» 


Digitized  by  Google 


556  Tràité  de  la  Police,  Livre  III.Thre  VU. 


"  chaiigetit  Inir  nature  raifonnable  ,  douce  & 
«  fociable  de  l'humanité  ,  en  celle  de  bétet  fe- 
mracn  dt  Itavagei ,  &  (\m  ne  sVnidient  qu'à 
»»  imirc  aux  antres. Ce  Flnlofophcjnif  iiVn  veut 
pas  être  cru  fur  la  parole  ;  il  prctcnd  que  dans 
la  langoe  originale  du  Cbapitredc  TExode  qui 
coatiwt  cette  Lojr  j  cet  deux  mots  >  ^««be  fiiMéfik 
flgnifieat  ^  b  SoMlert  feft  ttAk  ft  mon  lé  mê* 
we  jour  qu'elle  efl  décCTivcrtc. 

Las  Grecs  a?oient  une  Loy  exprelTe  contre 
les  Sorciers  &  les  Magiciens  :  eHe  porte  que 
m  ton  ceux  cnii  par  chariaes,  patolct, linnitct, 
M  mugetdedre  ;  ott  «ttteitnMkè ,  encnintent 
«ou  charment  'r  m  ,  ou  qui  s'en  fervent 
n  |>ot<r  faire  inounr  les  homme*  ou  ie  bétail  « 
»  ibient  punis  du  dernier  fuppiiM.  PlMOR  qui 
zappone  cette  Loy ,  avertit  k»|ell«<^  fe  tOÊ/» 
m  noient  ,de  prendre  ga^<:l^l'eei  ctanngi  on  IK 
»' i^nturrs  qui  î  roiihleroiciit  leur  union.  Demof- 
ilicne  oWcrvc  qu'en  exécution  de  cette  même 
Loy ,  fur  la  délation  d'une  fervaote,  Lemnîa 
$otciere4'AthefN»fot  exécutée  à  ny)rt;&  Pau> 
fanias  ajoâte  que  cette  République  la  plus  fage 
de  la  Grèce,  établit  une  Chambre  de  Juliicc 
exprès  pour  punir  ce  crime  ,  ôc  toutes  les  au- 
tres ruperftitions  qui  lècoieiK  oomiDttës  contre 
la  Religion. 

Le*  Lois  dcf  douze  Tables  que  icfl  Romaiin 
«voient  tirée«d'Atfiene8,défendcntau(îl  à  peine 
de  la  vie ,  de  nuire  pat  des  vers  enchanteurs  ,  ou 
par  d'aiures  cbarmes  ,foit  aux  perfonnes  ,  foit 
aux  bien  de  la  terre  ,  foit  aux  beftiauxi  elles 
veulent  que  celut  qui  coRiutettrat  ce  crime  foit 
abomin3ble,y<t(er</fo,qui  ctort  chez  eux  lanar» 
^ue  de  ^  plus  iiaute  indignatioh. 

Numa  Fompiliua  a  toujours  été  foupçonné 
d'avoir  eu  commerce  avec  les  Démons,  &  que 
la  N)inphc  Lgcric  ,  avec  laquelle  il  fe  vantoit 
tî'avoir  tant  de  liaifun  ,  n'ctoit  autre  que  l'un 
de  CCS  efprits  infcruaux  qui  iui  étoit  iamiliK , 
&  qu*il  confulioit  dans  toutes  fes  entreprifes:  ce" 
qu'il  y  a  de  certain , c'eft  qu'il  étoit  habile  dans 
Tart  magique }  &  ii  ie  pouvoit  bien  être  ,  s'il 
«Il  vray  qu'il  l'eiit  étudié  fous  de  li  habiles 
maîtres  :  il  en  avoit  lailCi  à  la  pollerité  toutes 
les  règles  enfcpt  Utics  Laitiu  &  Grecs  j  éli  ce 
fbt  félon  les  maximes  de  cet  art ,  qu'il  établit 
les  Augures ,  les  Saliens  fit  les  autres  Mrnillres 
qui  en  devoi<:nt  exercer  les  fupedUtions.  Ces 
Rvres  fuient  trouvez  dans  une  pierre  auprès 
Âi  tonAcav  de  ce  Prince , fao*  leConAdat  de 
Cornélius  5c  de  Bebius  :  on  les  retnit  à  Tinflant 
entre  les  mains  du  Prêteur  prerricr  MagiJlratde 
la  Ville ,  qui  les  porta  au  Sciiat  ;  &i  par  Arreft  , 
il  fut  ordonne  ^'tU  feroient  paUiquemem  bjcà* 
îet  I  &  que  les  Magiflcat»  fiBeoient  me  exaébe 
pefqaifition  de  tous  les  antres  livres  àc  magie , 
Et  tes  feroient  aulli  bndcr;  ce  qui  fut  cxccutc. 
Le  même  Sénat  condamna  au  banottiemcnt  une 
femme  non^mée  Idaniw,  pour  Vèwe  fauiemeat 
tamée ,  que  parlbiiacceUepiédiBakiaatce^ul 
arriveroit  dans  la  guerre  que  les  SoniiM  Jfc 
voient  a1o«s  contre  les  Cymlucs. 

Les  Empereurs  ne  diminuevent  rien  de  la 
fevetf  té  des  ancîemics  Lois  Sut  «mm  matière  i 
cefctlSmdes  principanx  faim»  d'Augufte ,  i%» 
Bollr  totalement  cet  art  infernal  :  ffs  Mai^illrats 

ftarfcs  ordrcs,en  recherchertnu  A.'xadenwitt  tous 
es  livres  j  il  s'en  trouva  dans  Uoiiie  deux  mille 
volumes  j  qui  furent  à  l'inllapt  condaïunea  Ml 
fen. 

Tibère  ^  UiBk^nàoià  ci«Bger«  fl  MMSt 


fous  un  certain  Trafibiile ,  l^in  èe*  plus  gimdîi 
IMagiciens  de  fon  temps }  mis  ce  Piiacecn  ent 
dans  la  fnite  tant  d'horreitr ,  qu*!!  Ik  monrir  ce 

même  Trafibulc  fcin  Maître  {  &  par  un  Edit  Ticit.  I.  i. 
exprés  ,  il  ordonna  que  le  Procès  feroit  fait  fe-  Oio.  1.  jy. 
Ion  la  rigueur  des  Loix  à  tous  cenx  qui  exer* 
9oient  la  Mude.  Un  Clievalier  Romain  fut  ae- 
zxfé  devant  Clandins ,  de  porter  dans  (a  poclie 
un  oeuf  de  coq  on  de  ferpent ,  pour  fe  rendre  fes 
Juges  farorables  dans  un  Procès  qu'il  avoit} 
PEmpereur  jugeant  que  cette  fuperflition  ne 
pouvoit  être  fondée  que  fur  i'art  magique  ,  fit 
eondatnner  I  mort  le  Cheralier ,  &  confifqoa  Ticitlty  c-j 

fon  bien. 

Néron  tout  méchant  qu'il  étoit  ,  imita  du 
norns  fès  Prédeceflears  dans  le^  ordres  qu'il 
donna  contre  la  Magies  il  pondà  même  lescW 
fes  plus  loin  quVicon  d'eux;  car  après  avoiv 

fait  ptmir  quelques  Magiciens,  il  ordonna  par 
un  Edit  exprès,  que  tous  les  PhilofophcsftuMent 
bannis  de  Rome&  de  Pliitie ,  parce  qniM  c-tte 
fdenqe  favorîfoit  l'Art  magique.  De  apeUeaék 
Vrbf  '&  lUfiâ  Phihfofhii ,  fwètf  PbUofapbk  éhU 
tundi     arioljndi  ftnitnium  admiArarti. 

La  Magie  a  cela  de  commun  avec  l'idolâtrie 
&  rherelw ,  que  c'en  un  crime  de  l'cfprit  autant 

!|ue  du  coeur }  aiiifi  ceux  qui  en  font  coujahlcs, 
ont  pour  ainfi  dire  ,  criminels  par  état  ou  pfo> 
felTion  ,&  il  n'eft  point  ncfclTaite  qu  ils  paflent 
de  la  volonté  jufqu'à  Tadc,  comme  dans  les  au- 
tres crimes ,  pour  être  puniflàbles.  In  mtJifitUt  Lt^iSm 
TMtUmtat  fpeQatur ,  non  txim  :  ce  font  les  termes  Hadim£ii 
d\ine  Loy  de  PEmpereur  Hadrien  ,  qui  ell  fa  l<y.CoifcJy 
première  du  dirps  <îu  Droit  fut  cette  nratiere.  "S***"* 

Ces  e/^ciibAteurs  donnolent  des  Inilets ,  ou  de 
cesentrescnaimes  qu'ils  nommoientMfvAiftm, 
pour  preferver ,  difoient-ils,  de  dangers  ou  de 
inaladie  ;  cette  Itiperdition  eut  beaucoup  de 
cours  fous  l'Empereur  Caracalla  .  Ce  Prince  vou» 
laiit  en  al>olix  toulement  l'ufage ,  ordonna  que 
non  feulement  ie  Magicien  ,  mais  encore  celaî 
qui  porteroit  pendu  au  col  ou  ailleurs  ces  fortes  SpsniiCa^ 
de  prétendus  remèdes  ou  préfervatifs ,  feroient 
châtiez. 

Les  Ailroiogiens  judiciaires  qui  fe  déguifoient  i 
CHcetennsCiDes  le  nom  Iionond>ledeMathemi^ 
(icien.s  ,  fiirenc  auAi  teilonent  décriez  ,  que  les 
Lmpcreurs  Diocletien&  Maximien  .interdirent 
totalement  l'étude  des  Matl>ematiqucs  à  L'excep- 
tion de  la  feule  Geomeuie.  ytrtm  Ceametria  dif-  t.t.tfflaC 
mtm^ixetmtfmhiukmtnfi;  m  satmMatbe-  de  iii<)cic,ft 
nuthiu  damakilit     &  mrrdiSt  owmiith.  Ce  (ont  ******** 
les  termes  de  la  Loy  qu'ils  tîreiu  u  cette  occaGon: 
il  étoit  fur  toutes  chofes  défendu ,  de  conful-  « 
cer  Mcons  Oevitw  ou  Allniiogian  touchant  la« 
vieodla-4cAtnteda  Prinoeea'dela  Répabli-« 
que.n  peine  du  dernier  fup  j'Hr^  ,  tiint  contre  le  m 
confultant ,  que  centre  celui  <}Ui  tcpondroica 

mtnmt^rMot^  Anffieet,  pnkmumttiifiikê,  ài.M.t<j. 
Hm  et f Mi ttffoiiiirit ,céfkefmùm. 

Ceux  qui  donnoîent  des  breuvages  pnur  faire 
avorter ,  okx  des  pbikres  pour  fe  faire  atutec ,  lup- 
pofé  môme  que  leur  deflèin  n'eiJt  pas  été  de 
Airedumalt  néanmoins «omateoetteeoadadie 
e<(  foAfoars  danf^ufe  «  4i  c*éMlent  des  feus  de 

vile  <:':inditi>>n  ,  ils  étt>irnt  c  inJamnc?  aux  mi- 
nes, &  s'ils  étotem  de  condition  iiyancte  ,  au 
banm9èment,&i  ia<3on6lcatio«dc leurs  biens:  , 
BliaisfilamortdeqiidqiANi^'éMhoofuiviC',  r,«fiM 
les  imatfc  Ici  aoiiet^  oasdemMande-  leeMn» 
gei  éiakmtMÊumtt  au  d«nicr  faffllQ» 
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Dm  Imx  àc  tEglife  tSf  des  Princes  tem^reli ,  eonttt  U  Mâ^ie  <S^  l'JJltol^iê 
indtcMire  depuis  U  NaiJfMce  du  ChrifiiMtfm. 
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Cm>-  Epifoopi 


L.i.  DuUw.C. 
Th.  Ac  inal«- 
ficitti  nutlic- 

BUlictf, 

I-].iraUaiC. 
laaii.Hd.ae 


LA  Éenreur  des  premiers  CKtétiens  leur  don- 
noii  unt  d'éloigncmcnt  pour  ce*  fciences 
irfiiriiiliii,  giir  c'étoit  ordinairement  la  premie- 
«r  clwile  h  U  iaquell»  on  £iifoit  rcooncer  ceux 

3ili  ctnbniilbwat  notre  faim»  Religion.  L»  Ville 
'Eplicfe  ,  par  exemple  ,  i  toit  lea^iedc  A/Ugi- 
ciens  i  l'impie  Apollonius  fameux  d«ns  cet  art , 
»*étoit  attire  un  fort  nand  nombre  de  feâ«teuri. 
Sa^t  Paui  y  fiit  pifeh«r  TEvan^le  i  pluBeur» 
4tt  Bombiede  cens  foi  fofcnt  convenis  avokiu 
MCercc  les  arts  curieux }  c*efi  ainfi  que  bizit  Liip 
•'en  explique  ;  ils  apportèrent  aulli-tôt ,  contf- 
nue-t-il,  tuu& leur  llvrts ,  &  les  brûlèrent  devant 
tout  te  monde ,  on  en  fupputa  le  prix,&  i'oP 
trouTa  qu'il  montoit  à  cinquante  millo  pltOM 
d'argent ,  ce  qui  revicîu  à  ipoqp.!.  OQOITÎiail 
de  notre  monnoye  ;  aimi  ceTÎce-filt  BQtafenciK 
aI)oli  dans  l'Eglife  naiirante  ,  &  il  n'en  eft  fait 
aucune  mention  pendant  le*  ttoi»  prcflpier»  Ge- 
dndaClirillivitrme.  Dei  fenwaet  dVixtl  loi- 
ble,  perverties  pu  te  ff  êfuenuitiim  dh»  Paycm, 
donnèrent  de  nonvetuduMOCt  Hl«fianf,&quel- 
qucs  hommes  corrompus  fuivirent  bien-tôt  ce 
même  parti.  L'iigkife  s'en  expliqua  pour  la  pre- 
BÛae  fois  dani  te  Coociied'Ancyte  ,  tenu  Tan 
»  3 14.  Elle  ptonoDça  aQfttbficne  «ootfc  ceux  & 
»,  celles  qui  feniêleiùieittdeeetamdialwtiques 
»  de  magie ,  ou  de  forcellcrie  ,  &  ordonna  qu*il« 
m  feroient  mis  pendant  cinq  ans  en  pénitence  i  St 
«qne  ceux  qui  les  auroient  confuilez ,  ou  qui  les 
^Muoient  ÏAncoduiu  chez  eux  poui  découTtic 
MOU  pour  fàiie  faire  quelques  maléfice»  roiè- 
n  roient  la  même  peine.  Elle  ordonna  entîn  aux 
*»  Evcques  &  à  fes  autres  Miniftres  ,  d'apporter 
M  tous  leurs  foins  pour  en  purger  rEgii£c,&  de  les 
m  cba&r  honteufement  de  i'allèmbiée  des  lide- 
1»  ks ,      M  fe  conveitilToienu 

Les  Augures  &  les  Anifpicai  n'^roioat  point 
Clé  compris  par  les  Payen»  au  nonaBre  de»  Ma- 
giciens &  des  Sorciers  )  ils  regardoicnt  au  con- 
Uàut  l'exercice  des  arts  fuperftiljeux  ,  comme 
■«nmc  de  cérémonies  facrées ,  par  iefqurile»  les 
oracles  de  leur»  Dieux  fe  f«UMM)C  entendre  : 
e'cÛ  pourquoi  leur»  Loix  contre  Part  Magique 
ne  font  aucune  mention  de  ceux-cy.  11  y  avoit 
lepc  an»  que  Conliamiu  étoit  converti  ,  qu'il 
nlwtÂX.  pas  ofé  toucher  à  cet  article  ;  il  appre- 
tcodoit  d'exciter  quelle  émotioa  dan»  i'Em.. 
mn  ,  qni  étoh -encore  rempli  de  Payeiu  j  ce 
fit  fut  qu'après  avoir  rempli  de  Sujets  Chrétiens 
le»  peemiers  poÛes ,  &  la  plus  grande  partie  des 
ittUBndignitex  delà  Robe  &  derEpce  ,  de  la 
Cour  &  des  Eiovincea,  ftt'il  «  «ut  aUex  Ion 
pour  s'en  expliquer  owrerteeaant ,  oomine  ilb 
lit  par  une  I.ov  de  l'an  319.  Elle  porte  dettesr 
«expreflcs  dcleJifLs  a  tous  Arufpices  8c  k  tous 
«autres  qui  avoient  coiltume  de  fi^rvir  à  leurs 
tocescnionies ,  d'entrer  danstucujic  mat(ba  pat- 
M  dculiere ,  fous  quelque  prétexte  que  oeflk, 
»  quand  ce  fcroit  même  fous  celui  d'une  an*. 
«cicnne  amitié  ,  à  peine  d'eue  brûlez.  Elle  veut 
«auin  que  celui  qui  auroit  appelle  en  fa  maifon 
»  un  Arurpfee«eaibi«paiupat  un  banniOèmeiu , 


et  Ma- 


dcclare ,  queceux  ^fI4e<mTIîlOD(C«C(ip>e««i 
ne  palferont  point  paiyd|jao*CtlWllW  oJiW*  *■  ' 
mais  qu'au  contraire  Us  ménWt/gnit  UBC  tr^S>« 
grande  rccompenfe.  « 

Le*  Payens  qui  étoient  encore  en  aiïèz  grand 
mnnbie ,  furent  albauçx  pat  ccue  Loy  ;  ils  s'en 
plaignirent ,  &  ce  Pfiuoe  pour  calmer  leur  «uic- 
mure  tSc  maiiuenir  la  paix  ,  fut  oblige  de  leur 
açcotdct  une  autre  1-oy  de  la  même  année  :  elle  L.i.Hirufplc. 
ppclp, qu'encore  qu'il  eût  défendu  aux.  Aruf-  «  c.xh.  dcxu- 
.pîces,  à  leur»  Prêtre» ,  &  à  tous  ceux  qui  fer-  p 
voient  à  ce»  anciennes  cérémonies ,  d'entrer  •« 
dan»  les  nuifon»  des  Particuliers,  im>T9it« 

Î)it  entendu  leur  interdire  Pentrée  de  leurs  « 
•mples  ,  &  Ici  approches  de  leur»  Autel»  «« 
publics  ,  pour  y  obiervet  leurs  folcmnitez  ,  m 
pourvA  que  cela  Te  fill  de  jour.  La  première  de  n 
ces  deux  Loix  avoit  été  «UteiréeiMaxiii^» 
Préfet  ou  premier  Magiilr«tdeUVtt|etM?R<»ir* 
&  celle-cy  fut  addreff^:■ea^Pel^,pWl;f  «ftH  . 
s'agilToit  de  l'appaifer. 

Conilantin  eut  encore  cttte  condefcendance 
pour  fou  Peuple  i«M*ttç  8^  fuperllitieux  ,  de 
lui  accorder  en  |»  i.  une  Uty  ftivofahle  aux  eiv* 
chanteurs  :  elle  porte,  que  c'cll  avec  (uflice*  L. 
queie»Loixfcfontatinc  de  toute Içur fevcrité •«  ^-TVfÎLÎ* 
ponr-pUViK  k»  M^lgicient ,  qui  employent  leur  f  ^^-J"**"* 
art  pour  nuire  aux  Iwfnwe* ,  ou  pour  exciter  »• 
le»  perfonnes  cMe»  à  Pimpudictt4  i  mais  91e  ^ 
ceux  qui  donnent  certains  remèdes  proliuWfeSli 
au  corps  humain  ,  ou  qui  empêchent  par  des  • 
«iMWMWlfS  vent» ,  les  pluycs  ,  les  grêles ,  ou  « 
qodnmWlUfaiutetqpciies  de  l'air ,  de  nuire  «■ 
'  wteRnhs  de  te  vn* .  n'en  doivent  point  être 
recherchez  ,  parce  qu'en  ccU  leut  attne porte  « 
aucun  préjudice  ,  qu'au  contraire  il  produit» 
un  grand  bien  ,  en  confervaut  aux  honunes  les« 
fcuiMd«leur»iravaux.Cette  Loy  acte  cenfu  <c 
rée  de  toute  la  pofterité,  &  nous  verrons  dans 
la  fuite  qu'elle  fut  teroqiwepW Put»  4e»  i««ar 
fcurs  de  ce  Prince.  ;  ^ 

La  Loy  s'alTetunlfant  toujours  de  plus  en  plus, 
le»  Loix  favorable»  i»  la  Religion  &  aux  mœurs 
firent  le  même  ptogrc».  ConlUnce  en  !u  publier 
une  fort  célèbre  l'aji  iM-  voici  çe  qw  cilc  coq- 
4iem.  Qu'aucun  ne  confuîtf  le»  Augure»  0»  I"  «  h.  \  ^7^. 
Mathématiciens,  filence  perpétuel  aux  Clnl-f.  jJuj^Ji^ 
.décns  ,  au»  Magicien» .  Se  a  tous  ceux  que  le  m 
'Vttlgf|ice  nownewalf^'^^^"''^  • >  r"^'  * 
les  maux  étran«sçi:illf««PWWciHi  quis  fha-  ^ 
cun  d'eux  fe  donn»  ImîI  de  iP»<le  d  «xer«|« 
à  l'avenir  ce»  arts  pernicieux  i  que  U  çurioiit*  t* 
de»  Devins  foitcternellement  muette  i  que  ce-  ^ 
ini  enfin  qui  rcfufora  d'obéir  à  noire  piclente  « 
Loy  «ca&sà  PinAant  puni  p»r  Upfm  de  la  f 
tête  que  Pépée  vange  fes  crinie».  ^ 
L'Art  Magique  renferme  dans  fa  mal«gmt« 
deux  didèren»  crime»  ,  qui  le  rendent  égale- 
mfnt  adieux  &  condamnable  ;  Je  premier  ,  de 
vouloir  entrer  dans  fcsfeercwdç  Dicm.  pour 
prédire  l'avenir |  ft  )c  bcaodj  Wre  du  nwl 
foit  po  u  r  ton  f  menier  les  gcn»  de  bw) ,  foi t  poWT  »  « 
fe  vMger  de  t«j»  ennemi».  L'Empereur  ConOaiK* 
«nMt.aaClé  te  têon  4ti  premier  de  ce»  i^aus 
'  A  A  aa  iij  ^at 
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Complet*  Bi* 
ClkannilibL 
4o.  lit.  39. 

Nomoc.  c,  xj. 
BiUjin.  ia 
•haae. 


tnftirat  lib.  j>. 
«le  ^uUic  ja- 


L  <f.  EtfiCoI 
Tncod.  &  7. 


«item. 


parla  Loy  prcccdcntcjil  pourvut  au  fecunJ  par 
une  Loy  de  la  même  année  357.  Elle  porte  que 
-  pluiîears  avoient  Paudace  d'employer  Van  ma- 

wgrque  pour  c.voquer  les  ames  tics  rlt^fimts.trou-  _ 
»  Lier  les  cicmcns  ,  faire  mourir  leurs  ennemis  , 
•  ou  porter  préjudice  aux  gens  de  bien  j  que  ces 
fortes  de  gens  ennemi»  de  la  nature  dévoient 
périr ,  firalis       JAfimmi ,  ce  fom  le*  termei 
de  la  Loy  ;  &  ce  genre  de  Tupplicc  qu'elle  impo- 
fc  ne  s'entend  pas  facilement.  Les  Auteurs  l'ont 
interprété  de  deux  différentes  manières  ;  les  uns 
ptétendeot  que  c'étoit  te  peine  du  feu ,  toit  que 
lion  prît  ce  mot ,  fat^t ,  dans  I\tne  ou  rmwte 
des  fignifications  que  les  Anciens  luydonnoicnl, 
ou  pour  un  facrificefait  aux  morts ,  ou  pour  des 
■funérailles  ordinaires}  que  dans  le  premier  fcns 
-cette  Loy  ponvoît  s^entendre^que  les  Adagkfeas 
'dévoient  jtre  brûlez ,  comme  nne  erpeoe  de' 
tisfadion  que  Ton  faifoit  aux  Mânes  dont  Ils 
avoient  troublé  ic  repos  :  &  dans  l'autre  fens;, 
*taie  comme  in  ferMibui  feu  funarilmi ,  les  corps  des 
rdéfimuétoient  brûlez  i  la  Loy  s'étoit  exprintée 
'dans  ce  même  terme ,  poto"nÎTe  entendre-qne 
'les  Magiciens  dévoient  aiifTi  être  brûlez  vifs, 
lis  citent  pour  exemple  la  première  Loy  de  ce 
même  titre ,  qnï  impofe  cette  peine  du  feu  aux 
Atufpices  moins  coupables  <|ue  les  Magicien»  ^ 
8c  le  témoignage  du  Jisirîibotrfnlte  Paafqnrvr- 
voit  plus  de  deux  cens  ans  avant  Conftaricc  .  & 
qui  rapporte  que  des  ce  temps-là  les  Magiciens 
ctoient  brûlez  vifs.  Ilsaiomlïtienfin  que  le  mot, 
ptfiitf  déterirrine  certainement èe  fuppMce  i  là 
perte  delà  vie }    que  Gîcerdti  iSc  Virgile  Poift 
fou  vent  employé  pour  une  mort  eau  Pce  par  le  feu. 
Les  autres  prcteiident  que  ces  mots ,  fcralU  fttflù , 
flgninoient  l'expofîtion  aux  bêtes  ;  &  qu'en  cet 
endroit ,  frralis ,  devoit  être  pris  pour  fens  ;  mais 
quoi  qu'il  en  foit,iIs  conviennent  tons  que  c'éioit 
ia  peine  de  mon.  Au  refle  le  CKriftianifmc  dont 
"Conftatice  faifoit  profcllion  ,  auroit  eu  peu  de 
Tappori  à  cette  première  explication  des  termes 
de  fa  Loy ,  à  moins  qa'il  ne  s'en  fût  fervi  non 
pas  pour  entrer  dans  les  fentimens  des  Payens , 
mais  feulement  pour  fc  rendre  intelligible  à  fon 
Peuple  auquel  cette  Loy  étoit  adiclfce ,  &  qui 
étoitacooâtumé  d'entendre p«r cet moo  un  cer- 
tain genre  de  fupplice ,  fans  y  at^her  aucune 
de  ces  circonftances  fuperllitieures  du  Paganif- 
Tne.  Peut-ê  tre  au'ili  ponrroit-il  y  avoir  eu  faute 
dans  l'imprellion  de  cette  Loy  en  l'un  &  en  l'au- 
tre Code  ;  &  qu'au  lieu  de  ftratis  ptflis  l'on  y 
•doit  lire ,  firatit  faiu  dbfumat  ;  auquel  cas  il  fe» 
Toit  fans  difficulté  que  cette  peine  auroit  été 
l'cxpoUtion  aux  bOtc*  ,  comme  Jiininien  appelle 
ailleurs  un  pareil  fupplice  ,  fcraUs  angu^wu. 

La  feverité  de  ces  Lohc  &  les  bmino  inten- 
tions de  l'Empereur  n'empécberent  pas  que  fa 
Cour  ne  fût  encore  remplie  de  Magicien*  , 
cI'Allrologucs  &  d'Arufpicc-s.  Julien  fon  parent 
qu'il  avoit  déclare  Céfar, étoit  luy-même  fort 
-avant  dam  toutes  ce»  rnperftitions ,  &  il  y  atti- 
xoit  les  antres  ,&  les  ypracegoit  fortement  j  ce 
furent  les  prémices  du  crime  qu'il  càoibmina 
étaiu  Empcrt'ur  ,  &  qui  lui  a  mérite  le  nom 
odieux  d'Àpollat ,  fous  lequel  il  cft  connu.  Con- 
fiance étant  averti  des  pernicieux  cngagcniens 
de  ce  jeune  Piinoe^fit  une  Loy  Tan  qu'il 
adrelTa  au  Préfet  du  Prétoire.  Elle  poète  que  B 
»  dans  toutes  les  parties  de  la  Terre  les  .Magi- 
«»  cicns  font  regardez  comme  ennemis  du  genre 
•t&OOninyilcft  bien  important  que  ies  jKrfjn- 
M  nés  qid  oompofent  la  Cour  du  Prince ,  &  qui 
•approchent  de  plus  prêt  Sa  MajeAé  ,  fotent 
'«•cxaBfudec«ciiiiieic*eft  poU9Miii.oidoi>i 


AOHB.  Mit- 
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ne  ,  que  s'il  fe  trouvoit  en  fa  Cour  ou  en  celle  « 
de  Céfar ,  auctm  Magicien ,  Arufpice ,  Devin ,  m 
Mathématicien ,  Augure ,  OEifervateur  de  Ton-  « 
geSjOu  înfeiSé  de  quelqu'un  de  ces  arts  que  le» 
vulgaire  nomme  maléfice  ,  il  foit  arrête  ;  &fi«t 
étaiu  convaincu  il  ofc  denier  fon  crime  ,  il  « 
foit  expofé  ài«  quefiioo ,  &  aue  fes  cotez  lui  fi 
lbi<nt  déchirez  avec  des  ongles  de  fer ,  fiins  » 
que  fon  r.ing  l'en  puifTe  exempter ,  nrinobRant  • 
ies  privilèges  accordez  aux  pcrlonnes  conBi-  * 
tuées  en  dignité  ,  qui  les  exemptent  ^'ces« 
fortes  de  tourmens.  « 

L'Empereur  Confiance  ne  furvécut  que  demc 
ans  quelque*  n\ois  à  cette  Loy  ,  &  fa  mort 
en  arrêta  tout  le  fcccs.  L'apollalie  de  Julien  fon 
Succcliëur  remit  en  crédit  les  Magiciens ,  ies 
Devins,  les  Atufpîoes  ,  &  toutes  les  autres  fti- 
petlHtionsdii  Paganifm&Cet  impie  ne  régna  que 
dix-neuf  mois  :  audl-tôt  qu'il  fut  mort ,  Jovien  l  7  œdiii 
qui  lui  fucceda  fit  fermer  les  Temples  des  Ido-  CoiTli^adL 
les  ^  défendit  ies  facriiices ,  St.  lappella  tous  les  <M. 
Prélats  exilez  $  mais  fon  R^nequi  ne  dura  que 
(ept  mois  vhtgt-deux  jours ,  ne  fut  ni  aflèz  long , 
ni  afr>7  tranquille  pour  remédiera  tous  les  abus 
que  ion  pr^decelleur  avoit  introduits  dans  la 
Keligion.Les  Magiciens  à  la  vérité  n*ofoicnt  plus 
commettre  leurs  abominations  en  plein  jour  1 
maïs  ils  les  cOuVroient  des  tenebies  de  ia  nuit ,  & 
c'ctoit  encore  un  fort  grand  mal  i  £ûfe  celter. 
Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  Valcntînien  &  à  Va- 
lens  ,  l'an  ^^4.  le  penief  de  leur  Hegne  ,  de 
faire  une  Loy  contre  ces  relies  d'idolâtrie  :  elle 
porte  ,  que  quiconque  facrilîera  amc  démons ,  « 
les  invoquera,  ou  fera  quelques encîiantemcns  « 
pendant  la  nuit, s'il  cil  découvert  &  convain-  « 
eu  ,  fera  puni  de  mort.  « 

Ceox  qui  lailowat  j^ofelSon  de  l'AftcDlogie  km.  il» 
fudiciatre  prétendoient  que  cette  Loy  ne  ies  re>  «A  Itf. 
gardoit  point  ;  ils  continuèrent  de  répandre  en 
tous  lieux  leurs  obfervations,  &  leseirfei^noient  * 


tt.C4f. 
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publiquement  fous  le  titre  de  Mathématiciens  i  ^ïâa.lb.sf' 
l'un  des  plushaiHles  d'entx'eux  o(a  même  en  met-  c 
treaa  joornn  Traité  fort  ample ,  dont  jplulîenrs  'lif**"* 

Auteurs  parlent  comme  d'une  entreprile  qui  fit  {Ij^JSl 
alors  beaucoup  de  bruit.  1 1  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  fut  ce  livre  qui  donna  occafîon  à 
une  Loy  de  Vateniinien ,  de  l'an  370.  £Ue  fait 
défenfes  de  mettre  au  jour  atieun  'Traité  des  « 
Mathématiques ,  ni  de  les  enfci^ner  fuit  pulîli-  « 
quement  ou  en  particulier,  de  jour  ou  de  nuit ,  «c 
dk  ordonne  que  celui  qui  fera  trouvé  en  oOA*  « 
ttaventîon,  dcfes  écoliers ,  foient  également* 
punis  du  dernier  fupplice,  d'autant  queia£aute« 
de  l'ciiidiant  eft  auili  grande  que  celle  du  mal-  m 
tre  qui  enfeigiie  un  art  défendu.  m 

Comnie  ies  Magiciens  avoient  été  déclarez  TcnsL 
-par  les  Loix  ennemis dugenrehumain  , chacun  j 
fe  crut  endroit  de  les  tuer  aarti-tôt  qu'ils  ctoient  ^  D^enot. 
découverts;  le  Peuple  fc  fondait  fur  cette maxi-  L  i.  »  Ltlt; 
me  autorifve  par  ies  Loix,  mais  mal  entendue  ,  C.  Quaaioli- 
que  tout  homme  doit  s'oppofer  aux  ennemis  «  umc»t^ 
du  Friace  ,  ou  du  public  c  In  reos  Maj^oM  &  '  ' 
pMMhvi  bofitrmHtt  MM miks  efl.  De-là  il  s'enfui- 
voTi  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  abus  également 
préjudiciables  à  la  fureté  publique.  L'un  ,  que 
i  ou  venfcl'on  faifoit  mourir  le  coupable,de  crain- 
te qu'à  la  queûion  il  ne  découvrit  fes  compli- 
ces, &  pour  en  ôtet  la  connoiflanceàlaJuÛice: 
L'autre  ,  que  fous  ce  prétexte  rpccieux  ,  l'ùn  Te 
défdiloil  qudqueibisde  Ion  propre  ennemi  par 
cette  voye  cruelle.  Ce  furent  ces  motifs  qui  dé- 
teraûnereat  les  Empereurs  Valeotinien ,  I  heo^ 
dnfe  dt'Aicade  d'y  pourvoir  par  une  Loy  expref- 
wlm^jfttBUttalumk  lomesperruiDcs qui  « 

»  découvriront 
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»»  Jcrouvrîront  quelque  Magkicn  ,  tic  le  con- 
«  lîiiirL- clcv.i!U  h  i  Jiii;cs  ,  ;i  l'iiillant  qu'ils  l'aii- 
«  lotu arrête.  EUclciu  Uit  tres-expreflesdcfen- 
*  fet  à  peine  de  la  vie ,  de  fme  mourir  en  feciec 
I»  aucune  personne  quoique  notoirement  con- 
-  •»  nuë  pour  être  coupable  de  ce  crime ,  ou  fous 
•itei  autre  prctcxie  que  ce  put  ctic. 

Alaric  Roy  des  Goilu ayant  allicgc  la  Ville  de 
Borne  fur  la  tin  de  Tan  408.  &  s'en  ctaiu  rendu 
le  Maître  au  h^mmencement  de  Tan  409.  des 
AArologues  judrérairesTofcans  s'étraent  vantez 
pendant  le  (ïciçc  qnc  pnr  leur  art  ,  il  étoit  en 
leur  pouvuir  d'excitcrdcs  Jtonnerres  &desTctn> 
pêtes  qui  forceroient  ce  Prince  à  fc  retirer. 
Quelques-tuw  des  princi^ic  de  la  Ville  eureitt 
la  fbibleflè  dVcouter  ce»  impoReurt ,  &  de  leur  ' 
pcriiu  tuc  de  faire  leurs  facrifices  impics  dans 
l'une  des  places  publiqiKfs.  l.e  l'eu  pie  &  les  gens 
de  bien  en  furent  iudigncz  i  &  après  que  l  en- 
faemi  Te  fut  retire ,  le  Pape  Innocent  H  1.  & 
les  Magillrats  en  ccrfvtremanx  Empereurs  Ho- 
jToriuv  (S:  1  lii-oJ.i  Te  qjii  ctoient  à  Havcnnc.  Ce 
1  it.  M*-  fut  ^  cette  tKraliK'Uqu  ils  tirent  publier  une  Loy, 
iVicin.  C. Th.  «par  laquelle  ils  ordonnèrent  de  chalFer  non 
toi.  VU  »  feulement  de  la.  Ville  de  Rome  ,  mais  encore 
j»de  tout  les  autres  lieux  de  TEmpire  cous  les 


Maiiiemaiieicns  ;  de  faire  tir>o  pcrquiiliion  « 
exadc  de  tous  leurs  livres  ,  &  de  les  br  \1-.t  ;  €« 
&  que  s'il  s'en  découvroit  à  Ta  venir  quelqu'un  « 
qui  enfeignât  fecretement  les  erreurs  de  cette  « 
profcirion  ,  il  feroit  à  Tiiiftant  banni  dans  les« 
Iles  à  perpétuité.  •« 
L'erreur  que  la  Ij>y  de  Conllnniin  avoit  fait 
naître  l'an  en  permettant  du  moins  d'avoir 
recours  à  la  magie  ,  pour  remédier  aux  nula- 
dies,ou  pour  confefver  les  fruits  de  la  tet(e,(ut»- 
fifloit  encore  dans  quelques  cfprits  ,&  cela  les 
Jetti  lit  iiar.s  l)r;i-.ics)up  ^\^.•  fu péril itiotis.  Les  Loir 
en  coiidaainatu  les  Magiciens  au  dernier  iuppli- 
ce ,  en  les  chaflant  de  l'Kmpire  ,  &  failambcâlec 
leurs  livres  »  «voient  aflèz  fait  entendre  que  «c 
abus  ne  fubfiftoit  phts  :  cependant  pour  levet 
jufqu'au  moindre  doute  ,  rtmpcrcur  I.eon  lit 
.une  l.oy  qui  ne  lailFc  rien  à  délirer  fur  cette  ' 
niatferei  voici  ce  qu'elle  contient.  Si  quel- «  wor.Mo^sfj 

S l'un  eû  uouvé  fe  fervii  de  charmes  ou  ë'en-  n 
antemens ,  (bit  pour  recouvrer  du  eonferver  « 
l.T  r.iiur  ,  fi)ii  pimr  détourner  les  i  alamitezqui  « 
feroient  périr  les  fruits  de  la  terre  ,  qu'on  le  « 
traite  en  Apoftac,  âcqnïlfoitpaiiidademier  ■ 
fupplice»  *  « 


C  H.A  P  I  T  R  E    I  V. 

Ordomumces  de  nos  Rois  contre  la  Ma^te  ,  V A^rolo'riç  juilk'tMtt^  &  Itfm 
dépendances  p  depuis  l'étahliffement  de  U  Monarchie , 
'  ^Vî""  "  préfent^ 


LA  ^tagîe  étant  l'ouvraf^e  des  Démons  ,  elle 
a  pénétré  dans  tous  les  ttits  du  monde  , 
où  ces  malins  efprits  ont  en  des  adorateurs  ;  ils 
n'ont  pù  cependant  avec  toute  leur  adrelTe  fi  bien 
cacher  fa  malignité  ,  qu'entre  ceax  mêmes  qui 
leur  ont  otlert  de  l'encens  ,  le  plus  grand  nom- 
ire  ,*6c  les  plus  lictaircz.n'aycnt  perpctuelle- 
.luent  condanmé  ce  tnalhcureux  arc.  Les  Loix 
:que  nous  venmisde  parcourir  dans  le  Chapitre 

{trecedent ,  ne  laîflènt  aucun  lien  dVn  douter  à 
"égard  dc5  Grer?.  iv  Jt  f.  i^-imain-.  iiliiiàtrcs.  Les 
.ISationsdu  Nort  n'en  o;u  p.ts eu  d'autres  l'enti- 
^nens  ,  avant  même  qu'elles  cuirent  quitté  les 
autres  erreurs  du  Paganifme.  Ce  fut  l'tme  des 
diriK)lilions  dcceue  Loy  fameiife  ,  par  laquelle 
le  premier  de  nos  Rois,  en  fortant  d'Allema- 
gne ,  comnien^a  (on  Regae  en-Jeça  du  Hhin 
L.SVic.  C.S7.  •  l'an  424.  félon  Sigebert.  Lllc  porto  ,  que  qui- 
Cij».  Reg.  Fr.  m  conque  en  appellera  un  autre  Sorcier ,  oul'ac- 
»  cufêrad'avoir  porté  lachatidiere  aîilieuoùles 
I»  Sorciers  s'atrcmblent ,  &  qui  ne  le  pourra  prou» 
M  ver ,  il  fera  condamné  en  deux  mille  cinq  cens 
"denier^  ,  qui  loi  t  luixaiite-ileux  fjus  iS;  demi  : 
Muucceiui  qui  aura  appelle  Sorcière  ou  femme 
l*de  manvaue  vie,  une  femme  libre,  ^-  ne  le 
M  pouriia  prouver .  fera  condanulé  en  Tept  mille 
i»  cinq  cens  deniers ,  qu  i  font  cent  quatre- vingt 
ftiept  fous  &  demi;  (>c  qu'cniui  li  une  Sorcière 
••devorcun  homme,  ce  qui  peut  s'entendre  d  un 
ii  corps  morts ,  comme  les  Hilloires  rapportent 
wqu'eUesfairoiemencetemps-là  elle  fera con- 
»  damnée  en  îiuît  mille  dénie  1  ^  (j^  i  font  deux 
ccuifous.  Ce  fol  étoit  d'or ,  il  pcloit  8<;.  t^raitis 
&  un  tiers  de  grain,  &  vaudroiu aujourd'hui 
%.  L  S*  ^-  '^^  ""'fc  monnoye.  Le  denier  étoit 
aV£ent,&  ii  en  ialatt  quaccmi;  poux  bice  un  ibi. 


Batiix.l.iiCOl. 
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Ainfi  la  première  Je  ces  atnendes  montoit  .i  cinq 
cens  quinze  livres  quatorze  fols.  La  feoonde,à  ' 
quinze  cens  quarenie-lix  livres  dix-fepi  folsfi< 
deniers;  &  la  troifiéuie^ilèizeâens  cinquante 
livres.  Nous  avmis  déjà  remarqiié  en  d'autres 
occ-alions  ,  ^lie  cette  Loy  ne  cunilamnoit  à  mort 
que  lescriminelsdeieze-Majeilc ,  les  autres  pei« 
nés  n'er oient  que  pécuniaires  ;  c*ctoit  un  EttC 
naiflànt ,  l'on  y  ménageoit  la  vie  des  hoounest 
vttm  entre  ces  peines  n  y  gi  avoit  peu  de  plus 
forte  que  relîe-t  i  contre  les  Sorciers. 

Le  Cliriili  Jiiifnie  que  les  François  cmbraiïc- 
leut  a  i'iiiutatioii  du  grand  Clovh  ,  Se  pat  les  Cipu.Rsg.rr. 
foins  6c  les  inikuciions  des  faims  Prélats  qui  <•  i*col.>v* 
rempliflbient  alors  l  liglile  des  Gaules  ,  leur 
donna  encore  plus  d'Iiorreur  pour  toutes  ces  fu- 
pcrlHtions. Cliifdcric  III.  dans  l'un  de  fcs  LJits 
de  l'an  741.  ordonna  ,  que  félon  les  faints  Ca-  •» 
nous  .  chaque  Ëvcque  ,  avec  le  fccours  du  «» 
MagliUrat  ,  prendroit  un  grand  foin  dTaboIit* 
dans  fou  Diocefe  les  facritices  profanes  ,  les  <c 
fortileges  ,  les  divinations  ,  les  charmes ,  les  «» 
cnLÎiaateaiens  t'y  luuie»  It  s  autres  ordures  ref-  " 
técs du  raganifinc , qui  aitiioieoilacoiete  de«  , 
Dieu  fur  (on  Peuple 

Charlemagne  réitéra  plufieonfeîsoes  mêmes  Car.  Mien.- 
ordres ,  de  chafler  de  fcs  Etats  les  Magiciens ,  les  an.  7<j>. 
Devins  ,  les  Allrult  .;  iei  ,  les  Aui^ures  ;  mais * 
comme  ce  mal  dgmanJ  iit  un  remède  plus  puif-  '^i'^"^'* 
fant  que  des  exhartatinns  ,  il  Kt  enlîn  publier 
plulieucs  Ediu  conu'eux ,  &  qui  étabUOènt  les  IImL  Uk  ^ 
peines  dont  ils  dévoient  être  punis  ;  nous  les  7*-»>i. 

réuiùrons  tous  pour  éviter  les  rcpetitr.nu.  '"i 

«•■I      l  1-  I    r       1  '  1  lb:d.!.7.c.l||.- 

.  Ibdtlendent  tolices  loues  de  1  Jiceherics,  de  x>.x.icxf», 

magies  &  divinations  ,  d'invoc3tiv)us  des  Oé*  Ib.d.ai^i. 

aaons,  de  cataâete»,  de  nuielicet^  de  breuvages  OP- 
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5(5x)  Traité  de  la  Police , LivrcIllTitrê  VII. 


.T>our  faire  aimer ,  d'enctantemens  pour  irouMer 
î'air  ,.ou  exciter  des  ;^rclcb  ou  des  tempêtes ,  faire 
•périt  les  fruit» de  la  terre,  ou  le  lait  des  beiliaux , 
fciâter  auxuns  pour  les  donner  aux  autres,  les 
charmer  par  ligature»  ,  &  généralement  tout  ce 
•qui  s'opère  par  art  magiijucjles  Mathématiques, 
c  ell-à-diic  l'ARi i-ilogic  judiciaire ,  qui  fe  paroit 
encore  en  ce  temps-là  de  ce  beau  nom ,  ics  au- 
^iires.Ies  pcédiâions  de  l'avenir  &  rexplicadon 
des  fondes }  ces  Réglemens  veulent  que  tous 
reux  qni'exercent  ces  arts  diaboliques ,  foient 
TrpLitez  exécrables  ,  &  qu'ils  foiciit  traitez  de 
même  que  les  liomicides  ,  les  einpoifonneurs  & 
les  volenrsj  îb  ordonnent  que  ceux  qui  les  con- 
lultecont  tODchant  la  vie  &  ia  fortune  du  Prin- 
ce ,  ou  le  falut  de  PEtat ,  foient  punis  de  mort . 

de  même  qne  celui  qui  aura  été  confiilté  ,  &  qui 
«ura  répondu,  lis  portèrent  euiin  ,  que  tous  ceux- 
qui  fe  vanteront  feulement  de  pouvoir  prédire 
Pavenîr ,  foient  fuAigez  &  chaflèz  des  Villes  ;  & 
ajoutent  pour  motif  de  ces  difpofiiions ,  quil  eft 
bien  julle  de  punir  d'autant  plus  fevcrcmcnt 
ceux  qui  fe  trouvent  coupables  de  femblables 
fautes  ,  qulls  ont  ofé  par  une  entreprife  auffi 
déteflable  que  téméraire*,  rendre  au  Dcmonle 
culte  qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 

Touscescrimes  n'étant, pour  ainfi  dire,  qu'au- 
tant de  branches  ou  de  produâions  de  l'idolâ- 
trie ,  le  nombre  des  coupafrfes^  diminué  à  pro- 
porti  Ml  que  le  Paganifme  aétéaboUjc'eft  pour- 
quoi depuis  ce  temps  ,  ces  Loix  ont  été  beau- 
coup moins  necelTaires  ,  &  conwquemment 
nooins  fréquentes.  La  France  entre  tous  les  au- 
tres ^ts  eti  a  été  bean£oiïp  délivrée  ;  s^I  y 
en  a  paru  quelques-uns  de  temps  en  temps ,  ils 
y  etuient  venus  d'autres  i'ais.où  fc  font  trouvez 
de  pauvres  malheureux  Fanatiques ,  fan^  naiflàn- 
ce^fans  éducation ,  fans  étude,  &  fans  biens. 

Des  gens  de  cette  qualité  s*introduifirent  i  h 
Cour  de  Charles  VllI.  l'attrait  de  la  curiofité  & 
ia  palTion  violente  de  pénétrer  dans  l'avenir  , 
leur  y  donn?  l'entrée  chez  quelques-uns  des 
Grands  ,  &  ils  y  trouvetcnt  de  la  proteâion  : 
les  fnneftes  effets  qui  fuivent  ordinairement  cet 
«Trt  alxominable  ,  les  tirent  découvrir  ,  &  les 
rendirent  odieux.  Le  Roy  en  fut  informé  ,  fa 
Religion  en  fut  aUmée ,  &  y  pourvut  à  VtaÙMUt 
par  une  Ordonnaqiee  de  ran  1490.  Elle  pone* 
•  que  Sa  Majeflc  veut  ék  entend  ,  que  tous  les 
»  Enchanteurs ,  les  Devins ,  le'  Invocateurs  des 
»  malins  efptits ,  les  Negromanciens  foient  in- 
n  ceflàmoMmt  wtèttt  &  punis  Icfa»  IaT^;Qenr 
<•  des  Loix  t  pitee  fue  tous  ces  crimes  attaquent 
»  direâemeni  Dieu  8c  la  Foy  Catholique.  Elle 
aictijointà  tous  fes  OfTiriers  ,  &  à  ceux  deî  Sci- 
ai gncursfcs  Su  jets  &VaiIàux,de  tenir  la  main  en 
m  toute  diligence  ,  que  cette  Ordonnance  foit 
«exécutée,  à  peine  contre  les  négligent  d'une 
»  amende  arbitraire  ,  dont  le  dénonciateur  aura 
Il-  ([uart ,  &  de  la  perte  de  leur  (Mlke ,  qu'Hlle 
<•  déclare  des  lors  iuipétrablc ,  &  fans  cfpcrance 
iid*y  pouvoir  être  rétablis  ,  nonobllanc  toutes 
M  Lettres  ou  nouvelles  Piovilîoiiu  qu-'ils  en  au- 
•>  roîent  pd  obtenir.  Elle  veut  que  tous  les  J  uges 
»  ordinaires  connoifTciu  de  ce  crime  par  prc- 
»  vention,  &  leur  ordonne  qu'à  l'inllaut  qu'il» 
a»en  auront  des  preuves ,  fuit  4>ar  information , 
»foit  par  notoriété  ou  prélbmption  violente  , 
m  ils  fallènt  emprifonncr  les  coupables  ,  faifir 
»•  K  iiTh  Iiiens  ,  qu'ils  inrtruifent  leurs  Procès  & 
»  les  jugent ,  toutes  autres  affaires  ceirantcs  «  qu'à 
■régard  des  Clercs ,  ils  les  falfent  arrêter ,  & 
«les remettent  à  leur  Evéque  Diocefatn , pour 
ii  y  être  aulU  puni»  ainû  que  les  Lois  &  U  lac- 
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fan  ledentandettt.  Elleordonhe  èiiGn  que  toit>  • 

tes  les  perfonnes  de  quelque  état  ou  condition  «• 
qu'elles  foient  fans  aucune  exception ,  qui  de- « 
manderont  confeil  ou  feconrs  à  ces  Enchan-  m 
teurs ,  Devineurs ,  Invocateturs  des  malins  ■ 
efprits ,  Negromanciens  ,  on  autres  qui  nfent* 
de  ces  arts  pernicieux  ,  défendus  par  l'Eglife ,  • 
ou  qui  fréquenteront  &  participeront  avcc<« 
ces  déteflables ,  les  connoilTans  pour  tds,  &« 
quinfelef  révéleront  pas  à  Juflice ,  feront  puk« 
nisdelamême  peine  que  les  principaux  aa-« 
teurs, &  malfaiteurs.  « 

Le  Prévôt  de  Paris  en  conformité  de  cette 
Ordonnance,  en  rendit  une  le  vingtième  Juillet  l-'»re  bWoda 
1493.  qui  rappelle  toutes  les  difpofitious  de  ^^Utckitfe:. 
celle-cy  ^  8c  enjoint  I  Tes  Jùfticiables  de  IM 
exécuter  fous  les  peines  y  contenui  i.  Ce  Ma- 
gillrat  y  joignit  les  Réglemens  contre  les  blaf* 
phémateurs  ,  parce  que  les  Coupables  de  ce  cri- 
me s'attaquent  à  Dieu  BulTt  bien  que  les  Sorciers 
êc  les  Magiciens.  Cette  Ordonnance  fut  jugée 
fi  conficlt  rable  ,  que  la  publication  en  fut  faite 
le  même  j  uir  par  le  Juré-Crieur  dans  tous  les 
C.arictoui  s  de  Paris  ,  en  la  préfcnce  de  Maîtres 
Jean  de  la  Forte,  Lieutenant  Criminel ,  Pierre 
Quatre -livres  Procureur  du  Roy  ,  Pierre  Ré- 
gnier ,  Pierre  Paulmier  ,  Jcau  de  Saiin  -  Yen  , 
Jean  Guillebon  ,  Robert  Ronneau  ,  Philippes 
Dufour  ,  Nicolle  PoiflTonnier  ,  Jean  Neveu  , 
Guillaume  DuvaldeMercy  ,  &  Pierre  AlTa'.ly  , 
Examinateurs  de  par  le  Roy  notre  Sire  au 
Cliàtelet,  ce  qui  ne  s'cli  jamais  olifervé  avec 
tant  de  ceremouie ,  que  dans  le»  aHaires  les  plus 
importantes ,  &  qui  regardent  le  tnen  général 
de  l'Etat. 

Papon  rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  du 
deuxième  Mars  1^71.  par  lequel  un  Aveugle  des 
Quinze- Vingts  fut  condamné  à  être  brûlé  vif  « 
pour  maléfices  êe  fenfleges  execnUes. 

Par  un  autre  Arrêt  du  vingt-fixicmc  Février 
1587.  Dominique Mirot  Italien, &  Marguerite  ^f^^iiS, 
fa  belle  -  mere  ,  appel  Uns  d'une  Sentence  du  ^ 
fiatUif  de  liante  ,  furent  condamnez  pouTina^  ' 
■gie ,  idolâtrie  &  impiété  ,  à  faire  amende  ho- 
nurahle  davani  PEglife  de  Paris ,  à  crier  merci  «» 
a  Dieu  ,  au  Roy  &  à  la  Judice ,  de  l'idolâtrie,* 
des  magies  &  impietez  par  eux  commifes  ,  ce  « 
lait  être  pendus  &  étraïu^ez  i  une  potence  m 
eroifée  ,  qui  ponr  cet  enet  fera  plantée  au« 
Parvis  de  Notre-Dame  ;  leurs  corps  morts  ,w 
ars  ,  brûlez  ëc  réduits  en  cendre  j  leurs  biens  «s 
acquis  &  contifquez  i  qui  il  appartiéndroh  ,  • 
fur  ioeux  préalablement  pris  tfoo.  écus  appU-a 
cables  i  plulienrs  EgHfes.  « 

Depuis  ce  temps  cette  vermine  Je  Mnpiriens, 
dcSQrciers&  d'Enchanteurs  a  toùjoursdiininuc, 
&  à  peine  en  eft-il  fait  mention  :  mais  les  Ge- 
nethliaques,  PronoAiqueufsoulâifeurs  d'horof« 
copes ,  conniR  8t  condamnez  fotis  le  nom  géné- 
rique de  Mathématiciens  ,  &  qui  fe  parent  en- 
core aujourd'hui  de.  celui  d'Allrologues  ,  ont 
prétendu  n'être  point  compris  dans  ces  Ordon- 
nances contre  les  devins  Se  les  autres  arts  magi- 
ques ;  ainfi  au  lieu  de  furvre  de  fi  julies  I.oix , 
iU  ont  toiijours  continué  d'infatuer  le  monde  de 
leurs  prcdidions  ;  il  n'y  a  pas  jufques  aux  Al- 
■aanachs  qui  nte  foient  remplis.  Chacun  fç^ 

Îue  ces  Ephemerides  annuelles  nous  viennent 
es  Arabe» ,  dont  la  langue  n'eft  qu'on  idiome 
de  celle  des  Hébreux  ;  il  les  ont  nomme/  Alma- 
nach  ,  de  VHebtcu  Manahes ,  qui  fîgnilie  calcul 
ou  fupputation  ;  leiu^flbin  c  toit*  fans  doute  « 
de  faire  entendre  ,  que  ce  ne* doit  être  autre 
chofit  qu'une  fupputation  des  temps  «  des  lunes 
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'des  Magiciftis ,  Sùfders^  Ùfvinmrs:,  &€.  561 

&  JesTaifons,  un  calcul  exad  de  tous  les  degrer  tune,  leur  vie  ,  leurs  Etats  ,  la  drfpofition  Je 

Îueles  Aflrcsparcourent,& une  iji)rci\'iti!i:'.cîes  leurs  Peuples  à  Ii  in  l'card  ,  la  perte  ou  le  gain 

'henomenes  que  leurs  afpcâs  peuvent  caufer  des  Batailles,  lesbicgc^  des  Villes,  la  Guerre 

éan»  leCiel,oiidaiu  Pair,ou  tout  au  piusdes  &  la  Paix  |  en  vn  mot,  tout  ce  qui  ed  puilible  , 

«Aangemensou  aittcatiomque  leur*  impreflîoiu,  &  tout  ce  qui  peut  archer  dans  la  Religion  ott 

lenn  approchet'ou  leur»  éloignemens  peurent  dans  la  Politique. 

apporter  dans  le  tempérament  &  les  luiinciirs  Les  inconveniens  de  cette  conduite  par  rap- 

dcs  corps  (ubhinaires  ;  maïs  Contre  les  plus  ex-  port  à  la  Religion  ,  à  r£tat  &  au  repos  des  Peu- 

mdBSa  oirpontions  des  Loix  ,  nos  Ailrologues  pies ,  ont  été  connUf  dans  tout  bt  temps ,  &  noi 

le»  lempliilènt  de  prédiâzons  qui  regardent  la  Rois  y  ont  poiirvû jpat  diflfetemes  Oidonnan- 

Pesfimne  des  Prinoet,  Ituia  deflêins ,  icqr  fo»>  ce»  :  Voicy  ce  quIelMt  comiemient. 

PArce  que  ceux  qui  fe  mêlent  de  prognofliquer  leschofes  à  venir ,  puUient  leurs  Almnnar h$ 
&  prognofticatrons  ^paiPant  les  termes  d'AÛrologie  ,conw  Texprès  commandement  de  Dieu*  Charles 
choCe  qui  ne  doit  être  tolérée  par  Princes  Chrétiens  :  Nous  défendons  à  tous  Imprimeocs  &  Li-  l\.MHXEXMtt 
I>raire$,à  peine  de  prifon     d'amende  arbitraire  ,  d'imprimer,  on  cxpofcr  en  vente ' aucttllf  AU  fOrlegiu  m 
Bianachs  &  prognoUications  ,que  premièrement  iisn'ayent  été  vifitcz  par  l'Archevêque, ott  E^ê»  i^go^  4^%, 
qae,oa  oeax  ^11  commettra  ;  &  contre  celui  qui  aura  fait  &  oompofc  lefdits  Afarânacbs  j  fiera 
yrooidé  par  nos  Juges  estiaiOKdinaireittent,&  par  punition  corpoMiie. 

TOns  Devins  8<  raifciirs  JcPtOÇaoAicati3ns&  Almanacfis,  excedans  les  termes dV\f1roIogie  li-  OrJonnMce 
cite ,  feront  punis  extraordînairemcnt  &  corporeilement; défendons  à  tous  Imprimeurs  &  Li-  d!Htmylth 
iwaires  ,fifts  les  mêmes  peines ,  d'imprimer  ou  expofer  en  Tente  «Kuns  Almanachs  ou  Prognof-    Bm$  m 
tlcatîon»,ni'IIsn'ayent  été  vus  parl'ArcbeTéque,  £véfne,iNicc(Uc  qu'ils  auront  députez  ex*  t^yy.^ri; 
pidrément  a  cetettet,&  approuvez  par  leurs  cetofetu  %iei  de  faiûiflnimj  &  qu'il  n'y  ait 
anflS  permiSoodeNtiusjoadenM  Jugesofdnnitei. 

LO  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France &<le  Navarre:  A  tons  ceux  qui  ces  prefentes  ^o.  Jan^ 
Lettres  vettont ,  Salut.  Ayant  coolideré  que  ceux  qui  fe  mêlent  de  faire  des  Almanachs  i6ti. 
&  PrédiAfons ,  au  lien  de  demeurer  dans  les  nomes  dtt  devoir ,  y  employeti^  plufîeurs  cKofes  LtamPa- 

Inutiles  &  fans  f  indcment  certain  ,  qui  ne  petivcnt  fervir  qu'aernbarraffer  les  ciprits  foibles  qniy  tenta  par- 
ent quelque  croyance  ;  Nous  avons icfolu de  faire ccfler  ces  abusa  l'avenir  :  Nous  pour  ccscaufes  tant  Aigle- 
&  autres  àceNous  mou  vans,  fui  vant  le  xxxvi.  Article  de  l'Ordonnance  de  Hiors,  avons  fait  &  mentpitmlt 
fufons  défenfes  à  tontes  pçrfonnes  de  faire  ni  compoTer  aucuns  Almanachs  &  Prcdidions ,  hors  les  cmi^tfitimf 
termes  de  i'AflroIoRie  licite, même  dV  comprendre  les  prédiâbns  concernant IesEats&  Perfon*  Pimfn§m 
,Ies  affaires  publiques  &  particulières,  loit  en  termes  exprès  ou  couverts  &  généraux ,  ni  autres  des  jlbim» 


quelconques ,  &d'y  employer  &  mettre  autres  cfiofes  que  les  lunaifons ,  éclipres ,  &  dîverfesdifpo-  nacbs ,  piu 
filions  &  temperamcnsde  l'air ,  &  dérèglement  d'icelui ,  &  en  la  manière  portée  par  ledit  article  ;  ilUes  a» 
h  peine  de  conlifcation  ,  &  de  piuiiiion  corporelle,  &  de  cinq  cens  lirvres  d'amende  :  défendant  CbittUi  ie 
auin  tres-exprefli^ment  &  fnr  les  mêmes  peines ,  à  toutes  perlbnnes  de  les  imprimer  &  publier  :  4.  Fhrier 
Mandons  à  notre  Prévôt  de  Paris  ou  Ton  Lieutenant  Civil,  que  ces  Prefentes  ils  lalfent  publier  de  U  même 
par-tout  où  il  appartiendra ,  afin  qu'aucun  n'en  prétendecaufe  d*ignorance ,  &  le  contenu  dicelles  année  ,  C 
garder  &  obferver  foigncufeiiient ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  i  enjoint  à  notre  Procu-  regifiritt it 
rcur  en  la  Prévôté     Vironué  de  Paris  d'y  tenir  la  main  :Car  tcleft  notre  piailir  jen  témoin  de  laiétmdB 
qooy  Nousavoiis  fait  nu  ;trc  notre  Scel  à  ccfdites  Prefentes.  Donné  au  Camp  devant  la  Rochellefe  ^mtttSm 
30.  Janvier  itfi&.&denotre  Re^nele  ;8.  Signé,  LO  U 1  Sid/i»  ir  r<p^*  pat  le  Roy  «  Po™B*lAm,y.SZ. 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Une  femme  nommée  Voifîn  fe  rendit  faraeufe  enfui  faifoient  commerce  de  philtres  ou  breuva- 

i  Paris ,  dans  Part  de  deviner  qu'elle  fe  vantoit  gés  poor  lié  bire  aimer,  pour  fe  rendre  invulne> 

d^Toi^le  ooncosn  éek  perfonnes  de  toutes  raUes,  ou  pour  guner  au  jeu  |  il  nV  eu  en&k 

conditffnsqufdonnent  dansées  fôtb[e([cs&  ces  aocunes  des  fnpenntions  qne  nous  avons  vâ 

vaincs  curiofitez  étoit  furt  grand  chez  elle  ,  &  Condamnées  par  les  Luix  ,  que  cesmalliearcax 
beaucoup  plus  de  femmes  que  d'hommes.  Quel-  n'eulTent  renouvellées  fie  miles  à  prix;  point  de 
ques  defordres  qui  arrivèrent  à  cette  occafion  ,  facrileges,de  profanations  ,d'empoif()nnemens, 
&  quelques  fuites  funeftesde  fes  confelis  &  de  &  d'auues  abominations  que  plufîeurs  d'entra 
fon  art ,  la  firent  connoltre  j  elle  fut  arreftée  de  eux  n'enflent  mis  en  nfage.  U  n  mal  fi  pemideux 
Pordredu  Roy,  &  conduite  à  la  Ballilic.  à  l'Htat  ne  pouvoit  être  long-temps  caché  aux 
L'ondccouvrit  en  mcnie  temps  d'autres  impuf-  lumières  &  à  la  lage  &  vigilante  attention  du 
teurs  de  l'un  &  de  l'aiître  fexc ,  qui  abufoicnt  grand  Magillrat  qui  rempliÎToit  alors  le  Tribunal 
de  la  crédulité  ou  des  mauvaifesdifpuQiionsdes  de  Police.  I^coupables  furent  arrêtez  ;  le  Roy 
perfonnes  qtii  Adreflbient»A  eux  :  les  uns  fous  commit  enfuite  ce  Magillrat  pour  inliruire  leurs 
le  ti^red'AflroIoguesdifoientla  bonne  avanture,  Procès  ,  &  uneClianibrc  de  Juflice  pour  Icsju- 
ou  tiroient  l'horofcope  ;  ce  qui  reinplilFjit  les  gcr  avec  lui.  La  Voifîn  fe  trouva  la  plus  cou- 
efprits  de  crainte  ou  d'cfperancescliimeriques ,  pable  ;  elle  fut  brûlée  vive  daiib  ia  l';,irc  de 
&  fouvent  les  famillesde  troubles  de  de  divilions.  Grève ,  &  tous  les  autres  furent  condamnez  aux 
D'autres  fevanioient  devoir  commerce  avec  les  peines  proportionnéesftlenrsfàutesjainG  cette 
Efprits infernaux  ,&promettoient  de décLiuvrir  faclion  de  ftx  li-rats  fut  découverte  &{Iétruiie 
les  fecrets  , de  pénétrer  dans  l'avenirle  plus  pro-  ptefqu'a  la  iiaiinince;&  le  Roy  qui  eut  la  bon- 
fond  ,  de  faire  trouver  les  cliofes  perdues  ou  les  te  pour  fes  Sujctb  de  vouloir  bien  être  informé 
tréfors  cachez  ;  il  y  en  avuii  qui  donnoicnt  des  de  tout  ce  qui  fe  palfoii ,  £>ourvut  à  leur  fureté 
amulctes  ou  phy  laâeres  pour  guérir  ou  pour  pre-  pour  l'aveiur  par  Pfidit  qui  fuit» 
ièrver  des  maladies  dcdetousdaniKnsd'aaaca 
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5  "5  i  Traite  de  la  Police ,  Livre  III.  Titre  VII. 

fi^et  xttr-  T  O II I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  toatprefens  &  à  venir ,  Salut. 
£dit  Mv  ia  •Lrf  Uexectttion  des  Ordonnances  des  Rois  nos  Pr  édecellèu  rs ,  contre  ceux  qui  fe  difem  Devins , 
funitta»  4es  Magîcîens  frEncbameors  ,  ayant  été  négligée  depuis  long-temps  ;  ft  ce  relâchement  ayant  attiré 

■mtlcficçs ,    dci  Fais  étrangers  dans  notre  Roy. itiinc  plufieiirs  de  ces  impofleurs,  il  fcroit  arrive-  q\ic  f  iu» 
tmpoifome-  prétexte  d'horofcope  &  de  divination  ,  ôc  pat  le  moyen  des  prelliges  des  opérations  de  préten» 
mott&M-  ducs  magies  <Sc  autres  illufions  fcmbiables  dont  occte  forte  de  gens  ont  accoutume  de  feièrrir, 
tmernits,  ils  auroient furpris  diverfe»  perbnnetigoomtBe*  oucmAiIm  quïs*4tt>ient  inTenfiblement  enga* 
reg^ri  au    gces  avec  enx ,  en  paflant  des  vaines  cnriofitez  anx  fnperRhions ,  &  des  fuperftitions  aux  impie- 
^arkrr.tndc  te?  (S<  aux  facrileges ;     par  une  funcile  fuite  d  engagcmens ,  ceux  qui  fe  fontic  nlus  abandnincz 
31.  -Aobtie  à  la  conduite  de  ces  focludeurs ,  (c  feroicnt  portez  à  cette  cxtrcmitc  criminelle  >a*aîoûlci  Icmalc- 
4a  mimg     fice  &Ie  poHbn  auximpictc/  «Se  aux  facrileges ,  pour  obtenir  1  etlet  des  promelTcsddRIitsSeduc<- 
Moit.        Kurs,  &  ponr  raccompliSènieiu  de  leurs  naéchantcs  prcdiâions.  Ces  pratiques  étant  venues  à 
notre  connoiflancc ,  Nous  aurions  employé  tous  les  foins  pollibles  pour  faire  celTer  &  pour 
aiictcr  par  des  rnoyens  convenables  les  progrès  de  ces  dcteftabies  abominations:  &F)ien  qu'après 
la  puniiion  qui  a  été  faite  des  principaux  auteurs  &  complices  de  ces  crimes,  nous  dùflions 
efpercr  que  ces  fortes  de  gens  feroient  pour  toujours  bannis  de  nos  Etats ,  8c  nos  Sujets  garantis 
de  leur  furprifc  ;  néanmoins  comme  l'expérience  du  paflc  nous  a  fait  connoîire  combien  il  ell 
dangereux  de  fouflVir  les  moindres  abus  qui  portent  aux  crimes  de  cette  qualité,  &  combien  il 
«il  difficile  de  les  déraciner,  lorfque  par  ia  dillinu.ljtioii  ou  par  le  nombre  des  coupables  ili 
font  devenus  crimes  publics»  ne  voulant  d'ailleurs  rien  omettre  de  ce  qui  peut  être  cie  ia  pitu 
grande  gloire  dè  Dieu ,  flt  dé  la  fùreté  de  nos  Sujets ,  nous  avons  fugé  neoeliaire  de  renonvâlec 
îesaïKieiinesOrcIonnanccs ,  iS:  Je  prendre  encore  ,en  y  ajoutant ,  dcnouvcHcs  précautions, taotà 
l'égard  de  tous  ceux  qui  ufont  de  maleliccs  &  de  poifons  ,  que  de  ceux  qui  fous  ia  vaine  piofet 
lion  de  Devins,  Magiciens ,  Sorciers  ou  autres  noms  femblables  .condamner  par  les  Loix  divi- 
nes &  humaines  ^  infeâefit  &  corromj^ent  TeTprit  de»  peuples  par  leurs  difcours  &  pratiques ,  & 
par  la  profanation  dece  que  la  Religion  a  de  pins  faine.  Sçivoît  faifons ,  que  Nous  pour  ces  can- 
îies  &  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  (S;  de  notre  propre  mouvement,  certaine  fciencc,  pleine  puir> 
fance  Se  autorité  Royale ,  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné ,  difons ,  déclarons  &.  ordonnons  par  cet 
pKfentes  figinées  de  nocre  main ,  ce  qui  enfuit. 

.  Prbmibrbksnt. 
Que  toutes  perfonnes  fe  mêlant  de  deviner,  &  fe  diGuit  Deiinsou  Devmeidfo,-  Tnideconc 
inceilàminent  le  Royaume  après  b  puUication  de  notre  prefoate  Dédaratioa,  i  peine  de  puu* 
tion  corporelle. 

I  I. 

Défendons  tontes  pratiques  ruperAitieufcs,  de  fait ,  par  écnt  ou  par  paxofat,  Ibit  en  aLufant 
'des  termes  de  PEcriture  fainte ,  ou  des  Prières  de  PEglife ,  foit  en  dilant  ou  en  falfant  des  diofes 

qui  n'ont  auciln  rapport  aux  caiifes  naturelles  ;  voulons  que  ceux  qui  fe  trouveront  Vs  avoir  cn- 
leignées,  enfcmble  ceux  qui  les  auront  mifes  en  ufage  ,  &  qui  s'en  font  fervis  pour  quelque  tin 
^  ce  piiiiSt:  £tce ,  foient  puais  cxenplafarcment ,  &  fntvant  Texigence  de»  cas. 

£  I  I* 

Et  s'il  fe  tronvohi  l'avenir  des  perfonnes  aflêz  méchantes  pour  ajouter  &  joindre  àlaTu» 
pcrftition  l'impiété  &  le  facrilege  ,Ious  prétexte  d'opérations  de  préienduës  ma;t;ies  ,  ou  autre 
prétexte  de  pareille  qualité.  Nous  voulons  que  celles  qitis'en  trouveront  convaincues,  foieai 
punies  de  mort.  ^ 
s  IV.  • 

Seront  punis  de  fcmbiables  peines  tous  ceux  qui  ferotn  convaincus  de  s'être  fervîs  Je  venelîces 

6  de  poiGn  ,  foit  que  la  mort  s'en  foit  enfuivic  ou  non  , comme  aulli  ceux  qui  leront  convaincus 
d'avoir  compofc  ou  difiribué  du  poifon  pour  empoifonner.  Et  parce  que  les  crimes  qui  fe  commet- 
tent par  le  porTon .  font  non-iêoteniem  les  plus  deteflabics  &  les  plus  dangereux  de  tons ,  mais 
encore  les  plus  difficiles  à  découvrir:  Nous  voulons  que  tous  ceux  ,  fans  exception ,  qui  auront 
«onuoiiranccqu  li  aura  été  travaillé  à  faire  du  poifon ,  qu'il  en  aura  été  demandé  ou donn^foienc 
tenus  de  dénoncer  incelfamment  ce  qu'ils  en  fçauront  à  iibs  Procureurs  Cieneraux  ou  it  leur?3ub(li' 
tuu  ,&civcas  d'abfence ,  au  premier  UHicicr  public  des  lieux ,  à  peine  d'être  extraordinairemcnt 

^  prooe4é  contrVux  ,  &  punis  félon  les  ci  rconfiances  &  rexigence  des  cas ,  comme  tuteurs  &  com- 

plices defdits  crimes  ,  &  fans  que  les  dénonc  iotcus  foient  l'ujets  à  aucune  peine  ,  ni  même  aux 
intérêts  civils,  lorfqu'ils  auront  déclare  articule  des  faits  ,  ou  des  indices  conliJerabies  qui 
feront  trouvez  véritables  &  conformes  à  leur  dénonciation  ,  quoique  dans  la  fuite  les  perfonnes 
«omprîfes  dans  lelUites  dénonciatioiu,  foient  déchargées  des  accufations  i  dérogeant  à  cet  effet  à 
Partide  73.  de  l'Ordonnance  d'Orléans,  poiir  Peflfet  du  venefice  &  du  poifon  lettlemene  ,liuif  A 
panic  les  calomniateur»  Sdou  la  iku^uf  dela^ite  Ordonnance. 

V. 

Cenx  qui  feron|  convaincus  d'avoir  attenté  à  h  vîe  de  quelqu'un  par  vcnelîce  &  poifon,  ai 
Ibite  mi'u  n'ait  dm  tenu  à  «ix  que  ce  crime  n'kit  été  «mfommé ,  feront  punis  de  mort. 

VI.  .  . 

Seront  réputez  au  nombre  des  poifons  non  feulement  ceux  qui  peuvent  caufcr  une  mort  prompte 
•&  violente, mais  aulli  ceux  qui  en  alteraiu  peu  à  peu  ia  (àntecaufent  des  maladies ,  foit  que  lef- 
dits  poifons  foient  (impies ,  naturels  ou  compufez  ,  &  faits  de  main  d'artifle  j  &  en  confequence 
'  défendons  à  toutes  fortes  de  perfonnes  à  peine  de  la  vie,  même  aux  JMedecins,  Apoticaires  & 

Chirurgiens ,  à  peine  de  punition  corporelle,  d*avoir  &  garder  de  tels  poifons  limples  ou  prepa-* 
*ez  ,  qui  retenant  toujours  leur  qualité  de  venin  ,  &  n'cntr.mt  en  aucune  compofition  ordmaice^ 
lie  peuvent  fervir  qu  a  nuire  ,  «S:  font  de  leur  nature  pernicieux  5c  mortels. 

VII. 

A  Tégacd  de  ratfenit,  du  leagale  ,dc  l'orpimeut  &  de  fublimé  ,  quoiqu'il»  foient  poifons  dan- 
gereux 
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gcrcnx  Je  toute  leur  fubfinancc  .comme  ils  entrent  &  font  employé?  <*n  pliifîenrs  compofiiioni 
iiecellaires.  Nous  voulons  ,  alin  U'cmpccher  à  l'avenir  la  trop  grande  facilité  qu'il  y  a  eu  jufques 
îcy  d'en  abufor ,  qu'il  ne  foit  pcrmh  qa*aux  Marcfian  is  ijai  demeurent  dans  les  Villes  d'cîi  vcn- 
dcé,  &  d*en  livrer  eux-mêmes  reniement  aux  Médecins ,  Apotiquaires^Chiiuigiem,  Qifcvres, 
Tcrnturien ,  Maréchaux ,  &  autrei  perTonnes  publiques ,  qui  par  leart  profiKKons  font  obligée 
d'en  employer  ,  kfqucllcs  néanmoins  écriront  en  les  preriLint ,  f.ir  tiii  Rf^riflre  particuKcr tenu  pour 
cet  effet  par  Icfdits  Marchands,  leurs  noms,  qualitez  îs;  demcnrcs  .  enknibie  ia  quantité  qu'ils 
auront  prife  defdits  minéraux  ,  &  fi  au  nombre  dcfdits  Actifaiis  qui  s'en  fervent ,  il  s'en  trouve  qui 
ne  fipchent  écrire  ,  Icfdits  Marchands  écriront  pour  eux:  auant  aux  perfonnes  ir.cnninies  aufdits 
Marchands  ,coinnie  peuvent  être  les  Chirurgiens  &  Maréchanx  de*  Bourgs  éc  Villages  ,ih  appor- 
teront des  Certificats  en  b<inne  foi  inr,  rontenant  leurs  noms,  demeures  &  profellions ,  lignez  dit 
Juge  des  lieux  ,  ou  d'un  Notaire      de  deux  témoins  ,  ou  du  Cure  &  de  deux  principaux  habi- 
tan»;  Icfijiiels  certilicats  <lv  attellutions  denieureroiit  c  lie/  lef^liis  iMarc  Iianil-.  pour  leur  décharge. 
Seront  aulli  les  bpicicrs  ,  Merciers  &  autres  Marchaudsdemeuransdans  Icfdits  l>ourgs6(  Villages, 
tenus  de  remettre  incefTaininent  ce  qu'ils  auront  defdits  Minéraux  entre  les  mains  des  Syndics , 
Gardes  ou  anciens  Marchands  Epiciers  ou  Apotiquaires  des  Villes  plus  prochaines  des  lieux  où 
ils  demeureront,  Icfquels  leur  en  rendront  le  prix  ;  le  tout  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende 
en  cas  de  coiitraveiittoa,mèmede  punition  corporelle  s'il  y  écfaieL 

VIII. 

Enjoignons  à  tous  ceux  qui  ont  droit  par  leurs  profefTions  &  ntétien  Revendre  ou  d'acbetet 
des  Auttiu  minéraux , de  les  leniccn  des  lieux  feurs ,  dont  ils  gardeRmtancHDÊmeala  clef.  Comme 
kttOi  leur  enjoignons  d'écrire  fur  un  regiflre  particulier ,  la  qualité  des  remèdes  où  Hs  auront  enu 
ployé  defdits  minéraux ,  les  noms  de  ceux  pour  qui  ils  auront  été  faits,  &  la  quantité  qu'ils  y 
auront  employé ,  &  d'arrêter  à  ia  lin  de  cnaque  année  fur  les  fufdits  regiitres  ,  ce  qui  leur 
en  reliera  ;  le  tout  i  jpeiiie  de  Diitle  livre»  d'aonende  pour  ta  première  foUf  &  de  pins  gnnde 
«'il  y  ithet.  '\ 

I  X . 

;  Défcntîons  aux  Médecins ,  Cliirnrgicns  ,  Apoticaircs ,  Kpicicrs  .Drogaifles , Orfèvres  ,Teiniu- 
TÎer» ,  Maréchaux  &  tous  autres  ,  de  dillribuer  defdits  minéraux  en  fublbnce  à  quelque  perfonne 

2ue  ce  puilTe  ^tre  ,&  fous  quelque  prétexte  quecefoit,  fur  peined'ëtre  punis  corporeIlementt& 
»ont  tenus  de  ctMnpofer  eux-mêmes  onde  faire  oompofer  en  leur  prefence  par  leurs  ^rçonâ  ,  ■ 
les  remèdes  où  il  y  devra  entrer  neoeOàirement  defiins  minennx ,  qn!iis  dotaneront  après  cda  i 
ceux  qui  leur  en  demanderont  pour  tV»  fetvir  aux  a&ges  oxdinàirni 

Xe 

Défenfes  font  aulTi  faites  à  toutes  peilbmies autres  qu'aux  Médecins  t^-  Apoticaircs .  d'employer 
eucsnns  tnfeâe* vénéneux, comme ferpens,  ctapaitx, vipères  &  autres  femblables,  fous  prétexte 
de  s'en  fervir  à  des  médicameni ,  ou  1  &ire  des  experienoei ,  &  fous  qudqu' autre  prétexte  que 
ce  puidè  tire*  s'ils  n'en  oot  ta  pcnniflion  expreflè  &  par  écnc 

X  I» 

Faifons  tres-expreflcs  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  profeffion  &  condition  qu'elles 
Ibient,  excepté  aux  Médecins  approuvez,  &  dans  le  lieu  de  leur  refidcnce,aux  Profelfeurs  en 
Chymie ,  5c  ans  Maîtres  Apoticaircs  d^tvmr  aucuns  bboratoircs,  Se  d'y  travailler  à  aucunes 
préparations  dedrogues  ou  diftiilations ,  fous  prétexte  de  remèdes  chymiques,  expériences,  fecrcu 
particuliers ,  recherche  de  la  pierre  philofophale  ,  converfion,  multiplication  ou  rafincmcnt  des 
métaux  ,  confedion  de  crillaux  ou  pierres  de  coideur ,  &  autres  femblables  prétextes ,  fans  avoir 
auparavant  obtenu  de  Nous  par  Lettres  du  grand  Sceau ,  la  permillion  d'avoir  Icfdits  laboratoires, 
prefenté  lefdits  Lettres ,  &  fait  déclaration  en  confcquencc  à  nos  Juges  &  Officiersde  Police  des 
lieux.  Défendons  pareillement  à  tous  DiAillateurs,  Vendeurs d'£au-de-vîe,  de  taire  autre  difliU 
lation  que  celle  de  l'Eau-de-vie ,  &de  l'efprft  deVtn  ,raufàêtreclioiit  d^entr'eox  le  nombre  qui 
fera  jugé  necelfaire  pour  laconfcflion  des  eaux  fortes,  dont  rufagecft  permis  ;  Icfquels  ne  pourront 
néanmoins  y  travailler  qu'en  vertu  de  nofditcs  Leitrcs,&  aptes  en  avoir  fait  leurs  déclarations;  à 

S îine  de  punition  exemplaire.  Si  uoknoHS  en  m  a  n  or  m  e  n  t  à  nos  amez  <Sc  féaux  les 
ens  tenons  notre  Cour  de  Parlemçnt  de  Paris,  que  ces.Prefentes  ilsayent  à  faire  lire ,  publier  & 
enregîftrer ,  &  icelles  exécuter  fefon  leur  forme  &  teneur ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
quelque  f 'rte  5c  manière  que  ce  f,  n  ,  Car  tel  efl  notre  piaifu;  5c  alin  que  ce  foitcliofe  f.  imc  l'v 
ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fajt  mettre  notre  Scel  à  lelditcs  l'rcfentcs.  Donné  à  V criailles  au 
roots  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  1 68i.  ^  de  notre  Kegnc  le  quoianticne.  Signé  ,  LO  U  I  S)  £t 
flmhMt  Pat  le  Roy ,  Colbert.  Ftfa,  Le  TELtica. 

Il  reftoit  encore  dans  la  Rrif  aux  environs  de  dans  les  Faclums,  mais  fi  remplis  de  facrile- 

Paris  une  nulheureufe  cabaile  de  Bergers  ,  que  ge'. ,  d'impietez  &  de  profanations  ,  qu'il  vaut  • 

l'oifiveté  de  leur  eut  jointe  aux  mauvaifesdif-  beaucoup  mieux  l'cnfevelir  dans  l'oubli  ,  que 

pofitionsdeleursefptit$,'|ettoitdaiisioutesfor->  d'en  rappeller  les  idées,  le  fcul  rccit  en  fcroit 

tes  de  vices}  ils  faifoient  mourir  les  befliaux,  horreur.  Ils  metioient  cette  compolition  dans 

attentaient  à  la  vie  des  hommes ,  à  la  pudicité  un  pot  de  terre  &  l'enterroient  ou  fou»  le  feuil 

des  femmes  &  des  filles ,  commettoicnt  plufieurs  de  la  porte  des  ctablesaux  befliaux  ,  ou  dans  le 

autres  crnaes,  &  s'éioieiu  rendus  f.irmidablcs  à  clicmin  par  où  ils  patr^ient  plus  fréquemment; 

ta  Province;  il  y  en  eut  enfin  d'arrétez ,  le  Juge  &  tant  que  ce  fort  dcmeuroit  en  ce  lieu ,  ou  que 

de  Pa.eiinftruifit leur  Procès,* par  les  preuves  celui  qui  l'avoir  pofé  étoit  en  vie  ,  la  mor- 

il  parut  évidemment  que  tous  ces  maux  étoîent  talité  de»  belliaux  ne  cei&it  point  >  c'cfl  ainû 

commis  par  maléfices  &  fortileges.  Les  forts  dont  qu'ils  s'en  expliquèrent  dans  leur»  interrogator- 

ces  malheureux  fc  fervoicnt  pour  faire  mourir  rcs  j  &  une  circonll.ince  fort  fitii^itlicrc  iS,  f  .rt 

le»  beûiaux ,  confiûoieot  dans  une  compolition  furprenantc  de  leur  l'rocés ,  pr  ui  ve  bien  (ju'il  y 

au'ils  avouèrent  au  Procès,  &  qui  ell  rapportée  avoit  un  véritable  paa  e  en  t  r  eu  x  &  les  malins 
.       mmU  liBbb  ij  efprit». 
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«fprits  po\ir  œrrimetirc  tous  ces  maléfices:  voici 
comment  la  chofe  fc  palTa  ;  elle  ett  trop  curicufc 
pour  en  priver  le  Public.  Ils  avoiicrent  bien  , 
comme  ilvieot  d'être oiiiêrvé, d'avoir jetté ces 
forts  lùr  les  beftiaax  du  Fermier  de  la  Terre  de 
Paci  proche  de  Brie-Comtc-Robert ,  pour  vaii- 
,et  l'un  d'cntr'eux  que  ce  Fermier  avoit  chalic 
i:  mis  bors  de  Ton  fervice.  lis  tuent  ie  récit 
cxaâ  dcla-coupofition  j-mais  jaroais  amena 
d'eux'fle  ronlatdécoiivrir  les  Ueuxoù  ris  avoient 

enterre  le  fnrt  ,  iS:  on  ne  ftavoit  après  do  fem- 
biabk-savcùs  ,d'oii  pouvoii  venir  cette  réticence 
fur  ce  dernier  fait:  le  Juge  lespreflàdc  s'en  ex- 
piiqueti  Se  il»  dirent  que  s'ils  décourroient  ce 
lieu  &  qu'on  lerâc  le  fort  ,  celui  qui  I*iavoit 
pofc  moiirroit  à  Pinflant.  Entin  l'un  de  leurs 
•Complices  nommé  Etienne  Hocqiic  ,  moi/is 
coupable  que  les  autres  ,  &  qui  n'avoit  cic  con- 
damné>qa'aux  Galères >  étoit  à  la  chaîne  dans 
les  Pirtfonsdela  Toumelleiron  gagna  un  autre 
Forçat  nomme  Beatrîx  ,  qui  ctoit  attache  pro- 
che de  lui  ;  Beatrix  à  qui  ie  Seigneur  de  Paci 
avoii  fait  tenir  de  l'argent,  fît  un  |cnirtant  boire 
Hocque  qu'il  l'enyvra ,  &  en  cet  éut  le  mit  fur  ie 
cliapitre  do  fonde  Paci;  il  tira  de  lui  lefecret 
qu'il  n'y  avoit  (jn'im  nnmmc  rtras-dc-fcr  autre 
Berger,  qui  demcuroit  proclic  de  Sens  ,  qui  put 
lever  ce  foit  par  les  conjurations  qu'il  içavoh 
pour  découvrir  tous  les  forts  :  Beatrix  profitant 
de  Gc  commencement  de  confidence ,  engagea 
Hocque  d'écrire  une  Lettre  à  NicoIasHocquc  ion 
filSj  par  laquelle  il  lui  mandoit  d'aller  trouver 
Bras-de-fer  ponr  le  prier  de  lever  ce  fort;  &  fur 
tout  défendit  à  Ton  lilsde  dire  à  Bras-de-fer  qu'il 
filt  condamné  Se  eh  prifon  ,  ni  que  c'étoit  lui 
Hocque  (lui  avoit  pofé  cefoit:  cette  Lettre  écrite 
Hucque  s'endormit  ;  Se  à  fon  réveil  les  fumées  du 
vin  étant  didipées  ,  &  faifant  réflexion  fur  ce 
qu'il  avoit  fait  ,  il  fit  des  cris  &  des  hurlemettS 
épouvantables  ,fe  plaignant  que  Beatrix  l'avoît 
trompé ,  &  qu'il  feroit  caufc  de  fa  mort  ;  il  fe 
jeita  fur  iicatrix  qu'il  vouloit  étrangler; ce  qui 
excita  mime  les  autres  Forçats  contre  lui,  par  I» 
pitié  qu'ils  avoient  du  defefpoir  de  Hocque  ;  en 
forte  qu'il  falut  que  le  Commandant  de  la  Tour- 
mile  Tint  avec  tel  Gaidet  toannes  à  U  matn. 


pour  appaifer  ce  dcfoldce ,  &  qu'il  tirit  BeatrLt 

de  leurs  mains. 

Cependant  la  Lettre  qua  Beatrix  avoit  fait  te- 
nir au  Seigneur  de  Paci ,  fut  envoyée  i  fon  ad«> 
drefTe:  Braslde-fer  vintt  Paci;emra  dans  les  écu* 

ries  ;  &  après  avnir  fait  plufieurs  ligures  &  dct 
imptecaiions  exécrables,  il  trouva  edeâivemenc 
le  fort  qui  avoit  été  jetté  fur  les  chevaux  &  fut 
les  vaches  ;  il  le  leva  ,  &  le Jetta  au  feu  en  la 
prefence  du  Fermier  &  delès  Domefliques  ;  mais 
il  l'indant  Drns-dc-fer  parut  chagrin,  tcinoigna 
du  regret  de  cequ  il  venoit  de  (aire  ,  &  dit  que 
rEfprit  lui  avoit  levelé  que  c'étoit  Hocque  fon 
ami  qui  a voit>pofc  ce  fort  en  cet  endroit ,  &  qu'il 
étoit  mon  â  fix  ireuês  de  Paci ,  au  moment  que 
ce  fort  venoit  d'être  levé  :  en  effet ,  par  les  infor- 
mations qui  furent  faites  au  Château  delà  l'our- 
nelie  par  le  lîeur  le  Marié  CommilTaireau  Cbâ^ 
telet ,  &  à  Paci  par  ie  J  uge  des  lieux,  il  y  a  preu« 
ve  qu'au  même  jour  &  &  la  même  heure  que 
Bras-dc-fer  avoit  commencé  à  lever  le  fort  , 
Hocque  qui  etoitun  homme  des  plus  forts&  des 
plus  robulles,  étoit  .mort  en  un  inAmtdaits  de» 
convulfions  étranges, &  fetourmentantcomme 
unpolFedé  ,  fans  vouloir  entendre  parler  de 
Dieu  ni  deConfellion. 

Bras-de-fer  avoit  ttc  prcfTé  par  le  Fermier  de 
lever  auOî  le  fort  qui  avoit  été  jetté  fur  les  mou-' 
tons,  mais  il  dit  qu'il  n'en  feroit  rien  ,  parce 
qu'il  venoit  d'apprendre  (]tic  ce  fort  avoit  été 
polé  par  les  enfans  de  Hocijuc  ,  &•  qu'il  ne  vou- 
lait pas  les  faire  u^ourir  comme  leur  pcre.  Suc 
ce  refus  le  Fermier  eut  recours  aux  Juges  des 
lieux  iBras-de-fcr  ,  les  deux  lils  &  la  tille  de 
Hocque  furent  arrêtez  avec  deux  autres  Bergers 
leurs  complices  noainiez  Jardin  &  le  petit 
Pierre  ;  leur  Procès  inftrurt ,  Bras-de-fer,  Jardin 
&  le  petit  Pierre  furent  condamnez  d*£trepe|i- 
du$&  brûlez  ,&  les  trois  enfansdeHoc^e iban* 
nis  pour  9.  ans. 

Deux  autres  de  ces  fcclerats  nommez  Biaulc  & 
Lavaux  furent  condamnez  par  le  même  Juge  à 
être  pendus  &  br A!ez$  la  Sentence  fiit  confirmée 
par  Arrêt  du  18.  Décembre  i  .  ils  furent  exé- 
cutez i  &  par  ce  dernier  exemple  la  Piovioct  à 
été  délivrée  de  ces  abominations. 
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TRAITE 

LA  POLICE. 

# 

LIVRE  QUATRIÈME 

De  la  Santé. 

TITRE  PREMIER. 

Z)f  la  Santé  en  gêner aL 


'HOMME  étant 
compofc  d'amc  &  de 
corps  ,  chacune  de 
ces  parties  a  fa  vie 
&  fa  fantc  à  con- 
ferrer.  La  vie  de 
Tamc  confifte  dans 
fon  union  avec  Dieu 
par  la  grâce  >  fa  fantc 
dans  le  calme  de  fcs 
paflions ,  par  l'exer- 
cice des  vertus,  l  a 
Religion  &  la  Mo- 
rale conduifent  rîiomme  dans  les  voyes  qu'il 
doit  tenir  pour  confcrver  cette  vie  &  cette  fantc 
fpiriiucUe,  &  TEglife  lui.fournit  la  nourriture  , 
les  remèdes ,  &  tous  les  autres  fecours  necclfai- 
res  pour  s'y  foûtenir.  Il  n'en  eût  pas  fallu  davan- 
tatçe  à  cet  cgard  ,  fi  l'homme  eût  toujours  con- 
fultc  fa  raifun  &  rempli  fes  devoirs  ;  il  ne  s'en 
écarte  que  trop  fouvent ,  &  nous  avons  vù  dans 
les  Livres  precedens  ,  ce  que  les  Loix  &  les 
foins  de  la  Police  contribuent  pour  l'y  faire 
renirer. 


La  vie  du  corps  confifle  aulTi  dans  fon  union 
avec  l'ame,  fa  fanté  dans  l'intcgritc  &  la  parfaite 
confortnation  de  fcs  membres  ,  l'accord  &  la 
jufte  température  des  quatre  premières  qualitez 
qui  forment  fon  tempérament  ;  le  chaud  le 
froid  ,  le  fcc  &  l'humide.  Ccft  cet  heureux  état    Plo»f<l.  ^ct 
de  la  fantc  ,  qui  donne  le  prix  à  tous  les  autres 
biens  périlTables  de  ce  monde  j  fans  elle  les  ri-     *  ^' 
cheflTcs  &  les  honneurs  font  infipiJes  ,  les  plai- 
firs  languilTent  &  ne  font  d'aucun  ufage  ;  elle 
contribue  même  à  l'exercice  des  plus  nobles  ha- 
bitudes de  l'ame,  foit  dans  la  politique  ,  foit 
dans  la  morale  ,  foit  dans  les  autres  fciences  ou 
dans  les  arts  :  ce  qui  a  fait  dire  à  un  fage  Paycn ,  Ariftoo.  »pnd. 
interroge  fur  le  nombre  des  vertus,  qu'il  n'eu  Piiun.ytituc. 
connoiflToit  qu'une  feule ,  qui  ell  la  famé  ;  &  que 
fi  on  lui  donne  plulleurs  noms  ,  ce  n'ell  que 
pour  exprimer  fcs  diverfes  modifications  dans 
l'ame ,  par  rapport  à  fes  differcns  objets  &  à  fes 
différentes  ope  rations.  Les  Romains  lui  avoient 
élevé  un  Temple  dans  leur  Ville  Capitale  ;  elle  y 
étoit  reprcfentée  fous  le  fymbole  d'une  femme  Tic.lIt.I  ».c. 
d  un  air  grave  &  tranquile  ,  allife  fur  un  trône  ,     «  i.iVfc». 
tenant  d'uuc  maiu  une  coupe  qu'elle  meituit  fur 
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AuicI  entouré  d'un  ferpciii ,  &  ombragé  d'nn 
BrbrilTcau:  la  coupe  marquoit  le  préfcrvatif  ou 
le  remède  faluiairc  contre  les  maladies  ;  l'ar- 
briffeau  ,  les  lîmples  dont  les  meilleurs  remèdes 
•fon  tirez  ;  &  le  fcrpcnt ,  la  prudence  avec  la- 
quelle on  en  doit  ufer.  Elle  fe  trouve  aulTi  quel- 
quefois rcprcfcntce  furdes  anciennes  médailles, 
debout  prés  de  l'Autel  enionré  du  ferpent  j  &  au 
lieu  d'un  vafc  tenant  une  patcrc  à  fa  main ,  &de 
J'autre  un  bâton ,  &  dans  cette  poHure  quelques- 
uns  prétendent  ,  que  c'eft  une  libation  qu'elle 
fait  à  Efculape  fon  pere  fymbolifé  par  le  fer- 
pent. 

Un  bien  fi  précieux  que  la  famé ,  eft  en  même 
temps  fi  fragile  ,  qu'à  tout  moment  l'homme  ell 
en  danger  de  le  perdre  ;  cela  peut  lui  arriver , 
foit  extérieurement  par  des  bkirurcs  en  fon 
corps ,  foit  intérieurement  par  le  trouble  ou 
dérangement  de  fes  humeurs  ,  &  c'ell  encore 
l'un  des  principaux  foins  de  la  Police ,  de  le 
préferver  de  ces  dangers. 

Les  précautions  contre  les  acciJens  ou'contre 
les  violences  ,  &  les  peines  iiupolées  à  ceux  qui 
caufcnt  les  uns  ou  qui  commettent  les  autres , 
fontautantde  prcfervatifs  établis  par  les  Loix, 
pour  conferver  à  l'homme  cette  fanté  extérieu- 
re J  &  ce  n'efl  point  de  celle-là  dont  ils  s'agit 
ici .  tout  ce  qui  la  concerne  peut  c^re  vù  dans 
le  feptiéme  Livre  de  ce  Traité  ,  qui  a  pour  li- 
tre la  fùreté  publique. 

Cettoautrc  partie  de  la  fanté  ,  qui  dépend  Je 
la  jufte  température  des  humeurs  ,  &  que  nous 
examinons  en  cet  endroit ,  étant  toute  intérieu- 
re, demande  aullt  d'autres  foins  qui  lui  foicnt 
proportionnes  ;  or  tout  ce  qui  peut  être  fait  à 
cet  égard  par  rapport  à  la  Police  ,  confifte  en 
ce»  tiois  poiati  ;  picvcnir  les  maladies  avant 


leur  naiflTance  ;  procurer  la  guérifon  de  celTef 
qui  paroilTont  ;  &  fi  elles  font  contagicufes  , 
prendre  toutes  les  mefurcs  podibles  pour  en  ar«  ■ 
rcter  le  progrès. 

La  falubrité  de  l'ait  qui  nous  environrfc.&'qtïe 
nous  refpirons ,  la  pureté  de  l'eau  &  la  bonté  dès 
autres  alimens  qui  nous  fervent  de  nourriture  , 
font  les  trois  principaux  foutietis  de  lajantë  ; 
ainfi  pour  conferver  au  Public  un  fi  grand  bien  , 
&  prévenir  les  malaJicsqiri  le  pourroicnt  trou- 
bler ,  il  ell  du  foin  des  Officiers  de  Police ,  de 
remédier  autant  qu'il  cft  pofltble  ,  que  l'air  ne 
foit  infcâé  ,  que  l'eau  &  loî-autres  vivres  ne 
foiem  corrompus. 

L'excellence  &  le  choix  des  remèdes,  la  pro- 
bité 5c  la  capacité  des  .Médecins  qui  cri  ordon- 
nent l'iifage ,  des  Apoiiquarresqui  les  préparent , 
&  des  Chirurgiens  qui  font  ponr  la  fanté  tout 
ce  qui  dépend  des  opérations  de  la  main  ,  font 
les  feuls  moyens  humains  qui  font  mis  en  ufa- 
ge  pour  la  guérifon  des  maladies  i  Se  c'ell  à  la 
Police  d'y  pourvoir. 

L'interdidion  de  tout  commerce  entre  les  lieux 
fains  &  ceux  qui  font  infeéiez  de  maladies  con- 
tagieufcs  ;  les  Lazarets  ou  Maifons  de  Santé  ,  où 
l'on  arrête  pendant  quarente  jours ,  ceux  q\ir 
viennent  des  Pars  fufpecls  ,  les  évents  des  mar- 
chandifes  qui  arrivent  de  ces  mêmes  Païs,  font 
les  précautions  les  plus  générales  contre  le  pro- 
grès de  ces  maladies  ;  &  celles-ci  aufli-bien  que 
toutes  les  autres  que  les  Régicmens  nous  ap- 
prendront ,  font  encore  du  rclForide  la  Police  , 
&  comme  chacune  de  ces  parties  a  fes  règles  êc 
fes  maximes  qui  lui  font  particulières  ,  elles  fe- 
ront divifées  en  autant  de  diflcrens  Titres,  pouc 
éviter  la  confulion. 


TITRE, 


de  U  fMfité  de  l'air. 


567 


T  I  T  R  E   1 1.  . 

Que  U  fsklmii  de  ÏMr  amtrihm  m  U  fdnté. 


CHAPITRE  PÏL£MX£Jl.  . 
Cmmmték  mtreUmt U Jmtf  tr  U  vie^&iit 


'Out  îe  monde  convient  ,  &-  notre  propre 
expérience  nous  le  pcrfiiade  tous  ies  jours , 
que  notre  vie  dépend  de  rafpir^tion  &  de  la  reC- 
piiatR»  de  rahrquinont  environne;  &  qn'aufli- 
tôt  que  cet  deuxafl ions  ccfTent ,  r.inic  fc  Tl  pare 
du  corps.  Ceft  cet  clément  qui  donne  le  mou- 
vement aux  poiilmons ,  qui  entretient  celui  du 
coeur ,  qui  rafraîchit  le  fang  ,  le  purifie,  &  fa> 
cHhe  là  fluidité  &  fa  circulationi  cfcft  enfin  par 
fon  moyen  que  les  efprits  donnent  h  lacnlté 
motrice  à  tout  le  corps. 
^tffuau.ie  De  ces  principes  il  s'enruit  neceflairement 
ati.||^£tt.  que  l'air  influe  beaucoup  fur  la  fantéi  &  qu'il 
f^in  être  fouvent  lacaufe  des  maladies;  fa  lab. 
tilitc  às'iaGnuerdans  toutes  les  parties  du  corps, 
iadélfcateflè  de»  vaiflèanx  qu'il  rencontre  fur  fa 
route  ,  &  des  vifceres  fur  Icfquclsil  agit  conti- 
nucileincnt  eft  ft  grande ,  que  s'il  n'ell  extrê- 
mement pur  Se  tempéré  ,  il  ne  manque  jamatt 
d'y  cauTer  quelque  altération.  L'expérience  de 
tout  les  temps  ne  rend  que  trop  certain  cet  in- 
'  convcnicni  ;  mais  les  moyens  d'y  remédier  ne 

font  pas  toujours  en  notre  puiflance.  Les  clian- 
gnnens  qui  arrivent  dans  l  air  &  qui  peuvent 
nous  nuire  Sont  ordinairement  fi  cachez ,  iî  fu^ 
tils,  ou  fi  univerfels  ,  qu'ils  (ont  au-defTas  de 
nos  connoifTinces  ou  de  nos  forces 
Cifg.  Horft.  L'air  ,  félon  tous  les  Médecins ,  peut  être  con- 
dc  luendj  a-  fideré ,  ou  par  rapport  à  fa  Atbllance  ,  refpeâ» 
.c  s.  fohfiMMim ,  ou  p«r  rappott  i'  Tes  quainez ,  refpeS» 
'MâlitMriti.  Dans  cette  première  vûë  ,  pour  être 
non  à  la  nnut'  il  doit  être  pur ,  fnbtil  6<  net;  ik. 
dans  la  féconde  il  doit  être  tempéré  Se  tranquile. 
Ainlî  .ajoûtent^ilSjConnderant  l'-iirdans fafub- 
Ra  nce,toutes  les  vapeurs  tt  toutes  ies  exhalaifons 
qui  s'élèvent  des  cadavres ,  des  excremens  ,  des 
boucs  &  des  antres  imnvmtlices  le  ren;Ient  infed, 
pcfant ,  grolficr  &  mai  lain  ;  que  li  on  le  conlî- 
dere  dans  fcs  quaiitez  ,  trop  de  chaleur  ou  trop 
de  froid ,  les  vents  qui  Tigiient  ,  les  jpluie*  ou 
ies  brotiilUtds  qui  le  chargent  on  qui  le  trou- 
blent ,  font  encore  autant  d'obllacics  h  la  famé. 

I  es  remèdes  à  ces  derniers  incanveni'jui  qui 
dépendent  de  la  variété  des  failons ,  des  afpeds 
des  allres ,  ou  de  la  fituation  des  lieux ,  ne  font 
paft  du  reflbrt  de  la  Police  i  c'efi  aux  Particu- 
liers :i  fe  le^  procurer cKacui  felon  fes  bisfoim^ 
ou  félon  fon  pouvoir. 

II  ell  néanmoins  quelquefois  arrive  que  dans 
des  temps  d'une  exceilivc  chaleur  ,  le  Magillrat 
a  ordonné  à  chacundes  Citoïensde  jetter  devant 
fa  p">rte  plufieurs  féaux  d'eau  à  la  même  heure  , 
p'uir  tempérer  l'air  :  nous  en  a  vous  trois  ancien- 
nes ()i'Jon:iai;res  Ju  Prevot  de  Paris  des  11. 
Juiiicu  371.1  ^.Juillet  i3pa.&a7.  Juin  1397. 


Elles  portent  que  ceux  qui  ne  fatisferoient  «  Li».  »crt  anc 
pas  exadement  à  cet  ordre  payeroient  60.  f.  «c  f-  '4»-  & 
d'amendei fitenjoignentauxHuiflkrsdelesy  «  J^j;;**-*^ 
contraindre  an  moment  qu'HsIes  trouveroiént  <e. 

en  contravention.  « 

Il  a  auHi  été  défendu  de  brûler  de  la  paille  -  Liv.roag.anc. 
dans  les  temps  des  chaleurs ,  ou  d'y  brûler  «  t.  97.  te  114^ 
en  quelque laifon  quecelbit  des  fumiers ,  des  «  l<»-  tnc. 
ovdtires ,  des  herbes ,  on  antres  cliofes  qu  i  peu-  «  ' 
vent  infeder  l'air;  ce  font  les  difpolîtintis  détruis  cSmb  Crim; 
Ordon. duPtcvotde  Pariidcs  1 1 .  Juil.  1 57  1. 17. (auChit.f  w 
Juillet  ii94-9'  Août  I  39  V^'^'"  Arrêt  Ju  Parle-  Fotmo.ioin. 

mentdui3.$eptembrei533.&d'uneOrdonnan-  « 
cedeFïançoisI.du  mois  de  Novembre  rfjp.. 

A  l'égard  des  autres changeméns  qui  peuvent 
arriver  dans  Pair  refptdu  fhhflantite ,  qui  l'infec- 
tent &:  le  corrompent  ,  iis  fotu  plus  facilement 
furmontez  ;  3c  comme  la  fantc  v  eU  interefiee  , 
cVft  l^ln  des  ptincîpnut  foins  de  ta  Poiioe  dy 
pourvoir. 

La  netteté  Intérieure  des  maifons  &  cejle  des 
rues  &  des  places  publii|u_b  îrj  premier  ,  le 
plusgrand  &  le  plus  efficace  remède  que  Tony 
puifTe  apporter  :  c'ell  la  putrefadion  des  oidnfcs 
qui  s'y  amalTent ,  quand  le  nettoyement  en  ell 
négligé  ,  qui  envoyé  dans  l'ire  Ifcs  exhalaifons 
&  le-.  va[)f  urs  les  plus  malignes ,  q  li  c.iufeni,ln 
plus  dangereufe  de  toutes  les  corruptions. 

PoureoAnnKncer  par  le  nettoyement  des  dé- 
faors ,  comme  le  plus  gênerai  dccelui  qui  deman- 
de de  plus  grands  (brns  ,  il  ne  faut  qu'entendre 
fur  cela  ,  pour  être  convaincu  de  fon  utilité  ,  ce 
que  le  Médecin  &  Hilloriographe  de  Philippes  Rigord.  tïu 
/Vugullc  nous  rapporte  de  Pctat  où  étoit  la  Ville  '-^ 
de  Paris  avant  que  ce  Princ^en  eut  ordonné  le 
pavé  8e  le  nettoyement.  La  pnanteor  intolera* 
dIo  ,  dit-il ,  qui  s'élevoit  des  boués  &  des  im- 
mondices de  la  Ville  ,  etoit  fi  grande  ,  qu'elle 
pénetroit  jufques  dans  l'intérieur  du  Palais  de 
nos  Kois  ,  &  le  rendoit  ptefque  inhabitable* 
AsAmi  eH  4immf«H0lhfiÊMém  fitémdppitt  Rtx 
P  .rifUs  moram  fjcirns ,  dum  foUicitiuùn  ntgotiit  Rf- 
gni  tgeiniis  in  AttUm  Régi  m  deamoalarei ,  vcnieitt 
td  Puîatii  fenefirat  ,  nnJe  finviim  Seqiums  pro  re» 
creaiione  4nimf ,  «iMMtofW  i^at€«»JiÊenr^  %  Rbe^ 
im ,  ff Mit  tralMMfatr ,  fer  Chiuam  trMfeiaMfiito^ 
res  bitolerabilct  Itaum  rcvolvendo  procreTPtrtM  % 
qmt  Rtx  in  A'tlt  dcmbuUnt  ,  fart  non  f  fiinmt. 
C'eft  ainlî  qu'il  s'en  explique.  Le  Roy  ,  ajoute 
ce  même  Auteur ,  prit  refoUition  de  remédiée 
a  un  fi  dangereux  mal }  &  ce  grand  Prince .  fcni 
s'étonner  de  ladHBculté  dereniTcprife ,  ni  de 
la  proJigtenfe  dépenfe  qu'elle  dem.uiJott ,  tk 
ui  avoit  rebuté  tous  fcs  Prédeceffjuis ,  djuna 
'es  ordres  au  Frevôtdef  ati»  Pan  1.148.  de  fwir^ 

pavn 
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;,68.   Traité  de  la  Police ,  Livre  IV.  Titre  II. 


iver  to'ttes  les  rues  &  les  places  publiques  de 
i  Ville  ,  pour  en  faciliter  le  ncttoyetnent  {cela 
H  exécuté  ,  8c  cet  heureux  état  où  elle  fc  trou- 
alors  en  rendant  la  Ville  plus  faine  Se  plus 
ibminode .  fit  en  roê(ne-tem]}s  changer  Ton  an- 
lien  nom  de  LuteceqniveiKnt,  félon  l'opinion 
KXnmune ,  de  fon  terrain  4oueut ,  Lnittu  i  bt» 
Én  celui  de  Paris  qu'elle  porte  aujourd'hui.  y4r- 
fwHii  ofMS  .fid  PoltU  nccefidriu»!  excogUavit ,  conti- 
nué ce  métne  Auteur  ,  quoi  omnet  prttitc  efforts 
fiù  ,  €X  rimu  grAttate  ^  é"  oferit  imfenfa  tggredi 
imfrifimffirm:  cemtoeâtisautm  Hurger.fibui  em 

P,  .1  ;  1  /7rj  ir'fais  Cir'ttdtit ,  Kegià  amoriijie  fntupit , 
qnhd  omnrs  vici      viét  totiut  CivitMis  Parifîi  dwris 
C  far  lis  Upidibus  fternaenm.  jidhoc  enim  Cbrifiia- 
pwpw  Xex  coiubatiir ,  qMdHomen  mtiftstm  Cmt*- 
Vaufaret  :  LKtetia  enim  à  luiifcttore prih diOn  futrat, 
fcd  Caitiks  quldjm  i.n]ufmodi  nomen  pr opter  fatarnn 
shboé-renret  PMtfius  vocmrKiu  4amo  1 1 48.  Quelque 
Civorable  que  fik  cet  établiOèment ,  on  ne  pêne 
diflTimuIcr  qu'il  a  fouvcnt  été  négligé,  &  qu'il 
a  même  cie  quelquefois  totalement  abandonné. 
Les  maladies  contagieufes  qui  ont  prefque  toù- 
iiours  fuivi  inunédiateoient  cette  né^genoe*  ont, 
^intdefeis réveillé  Attention  fiircettejWirrie 
du  bien  public  ,  &  en  ont  fait  connpttlieFatili- 
tc.  Les  Ldits  de  nos  Rois,  les  Arrêts dtl  Parle- 
ment ,  les  OcdonnanoesdesMagiilrats  nous  en 
fourniflTent  la  pieuve  i  ils  peuvent  être  vûs  dan% 
^ie  fixéme  Livre  de  ce  Traité  oà .cette  matière 
approfondie  ;  nous  ajouterons  feulement  en 
cet  endroit  que  c'ed  aux  bontez  &  à  la  pro- 
fonde fagefTe  du  Roy  que  nous  fomnies  rcde- 
.  yabies  de  rétac  de  petfedionoù  eije  a  été  por- 
^  tée  de  nos  jours ,  aufli-Iiien  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  Police.  Ceux  d'entrc-nous  qui  ont 
vu  ie  commencement  du  Règne  de  Sa  Majedé , 
le  fouvicnnent  encore  que  les  ruës  de  Paris 
ctoient  fi  remplies  de  fanges  ,  ^e  la  neceffîté 
avoit  introduit  l'ufagede  neforttr  qu*enI>ottes; 
£i  quant  à  rinfection  que  cela  caufoit  dans  l'air, 
fie  Sieur  Courtois  Médecin ,  qui  demeuroit  alors 
.      des  Marmoufeu  ,  a  fait  cette  petite  expé- 
:.  (ience ,  par  laquelle  on  jugera  du  relie.  Il  avoit 
'^ans  fa  lalle  fur  la  ruë ,  de  gros  chenets  à  pom- 
me de  cuivre  ,  &  il  a  du  plulleurs  fois  aux  Ma- 
gilirau  &  à  fes  aiuis ,  que  tous  les  matins  il  les 
jrouvoit  couverts  dVine  teinture  aHêz  épaille 
de  vert  de  gris  qu'il  faifoit  nettoyer  pour  faire 
l'expérience  du  jour  fuivant  ;  «Se  que  depuis  l'an- 
née mil  ftx  cens  foixante-trois  que  la  Police  du 
ncttoycment  des  rue»  a  ifé.  rétalilie ,  ces  taches 
:  n'avoient  plus  para.  II  en  liroît  cette  conféquen- 
ce  ,  que  l'air  r orrnniptt  que  nous  rcfpirons  con- 
linucilemeiit  laifoit  d'autant  \ÙU3  d'imprcHions 
fnaligncs  fur  les  poulmons  &  fur  les  autres.  viC> 
fçeres  ,  que  ces  |Mirties,funt  incomparablement 
\  jplus  déficaies  qiw  le  cuivre,  &  que  c'étoit  la 
caufc  imnudiate  de  plufieurs  maladies  ;  aulTi  efl- 
'  jl  certain  que  depuis  ce  rétabliircmcnt  il  n'a  plus 
paru  à  Paris  de  contagion ,  &  beaucoup  moins 
de  ces  maladies  populaires  dont  la  Ville  étoit  fi 
Ibuvent  afHigée  dans  les  temps  que  le  nettoye- 
mcnt  <ici  rues  a  été  négligé. 

La  propreté  intérieure  des  maifons  n'eû  pas 
tnoiiis  importante  k  la  fanté  que  celle  des  rues| 
il  fuiiit  pour  en  être  peifuade  de  l'expérience , 

Ïu'unefeidefiuaiiieitifeaée  a  Ibuvent  corrompu 
air  &  pot^l|O0!U.!  ^i:>n  dans  toute  une  Ville. 
.Cette  netteté  de»  maiionsdans  lesViilcs  confif- 
te  principalement  en  ces  quatre  points  que  nous 
tirons  encore  des  Réglemens.  i"  Y  avoir  des 
latrines  ou  foifes ,  &  privez,  a*  De  n'y  garder 
«acunes  gcdiuct  ni  ancfuc      cniupie.  |*  Pe 


nV  élever  aucuns  befliaux  oui  caufent  quelquet 
putrefaâions.  4"  De  n'y  inteâet  l'air  par  auctt* 
ne  exhalaifon  maligne. 

L'ufage  des  latrines  eft  fort  ancien  ,  il  y  en  Viftor.  Pnv. 
avoit  144.  de  publiques  dans  la  VflUe  de  Rome  citoi.r.ru  r  r% 
difttibuécs  en  differens  quartiers  ,  où  chacun  ^'^ 
pouvôit  entrer  en  toute  liberté  ;  ce  qui  contri- 
buoit  beaucoup  à  la  propreté  de  la  Ville  &  à  la  • 
falubrité  de  l'air.  11  n'y  en  a  point  de  femblablcs 
en  France  ,  elles-  font  toutes  particulières  ,  ce 
qui  a  piî  leur  donner  ie  nom  de  privé.  L'obli* 
galion  d'en  avoir  en  chaque  maifon  eft  bien  ex-' 
prelfément  marquée  par  l'article  i  ;  ^.  de  la  Coû» 
tume  de  Paris  j  il  eft  court ,  en  voici  les  proprei 
termes.  Tous  Propriétaires  de  maîiôns  delà  «t 
ViUe  &  Fauxbourgs  de  Parts  font  tenus  avoir  « 
latrines  &  privez  fuffifansen  leurs  maifons.  Les  • 
Coùtiunes  de  Mante,  art.  107.  Etampes  ,  art. 
87.  Ni vernois ,  cbap.  to.  art.  i  $ .  Bourbonnois  , 
wt  5 1  f .  Cabii ,  art.  i79.Tonmay ,  rit.  ïf.  art  5 
contiennent  la  niêmedifpoGtion;&ccllcdc  Me- 
lun.art.  lop.  y  ajoute,  qu'àcefaire  lesproprie-M 
taires  des  maifons  feront  contraints  par  prifes<c 
8c.  exploitation  de  leurs  bieni  ^  (aiûe  &  arrêts  m 
des  loyers  des  maifon* ,  &  i  peine  de  vingt  li-  • 
vres  parifis  d'amende  ,  pourvu  néanmoins  que  • 
les  latrines  fe  puilfent  faire  fans  incommoder  « 
les  maifons.  L'Art.  1  i8.de  la  même  Coûtumede. 
ffm  bàt  défoife  de  mettre  dans  la  Ville  les  « 
vuidanges  de  ces  foflès ,  ou  privez  ;  &  les  Ré-« 
glemens  pour  le  nettoyement ,  que  nous  verrons 
en  leur  lieu,  portent ,  que  ces  vuidanges  feront* 
tranfportées  peitdant  la  nuit  dans  les  foflbt« 
deflinei  à  cet  ul^e  hors  la  Ville.  Voflà  ce  que 
èofttient  à  cet  égard  notre  Droit  coAtumlÉr. 
Voici  les  autres  Rcqli^mcnî  qui  l'ont  fuivt. 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  13.  Septembre  p^j^i,,. 
1^33.  enjoint  à  tous  Propriétaires  de  nuifons  «  ôl  1.  a.  a. 
où  il  n'y  avoit  poin  t  de  foiE»  i  retraits ,  d'y  en  ■  t.  >.  itrii , 
faire  faire  en  toute  diligence  &  fiins  aucun  re-  ■ 
tardement  ,à  peine  Je  faille  des  loyers  des  mai-  « 
fons ,  pour  en  être  ies  deniers  employez  à  faire  « 
'  les  {blfcs.  1 1  ell  aufFi  fait  défenfes  à  tous  Cv-  «• 
reurs  de  retraits  de  les  curer  &  nettoyer  do>  « 
rénavant  fans  permiflîon  de  Juftice ,  fur  peine  «t 
de  prifon  &  d'amende  arbitraire.  n 

Un  antre  Arrêt  du  14.  Juin  M38.  ordonne 
aux  Examinateurs  du  Cnitelet  de  Paris,  de  ii 
s'informer  s'il  y  a  des  maifons  où  il  n'y  ait  « 
point  de  folles  ou  retraits ,  &  d'enjoindre  aux«i 

{)roprieuiresd'en  faire  faircdansle  temps  qu'il» 
eur  fera  prefcrit.  Il  porte ,  au'en  cas  de  dcfo-  «• 
béïl&noe  >  ces  Officiers  en  fevont  rapport  au  m 
Lieutenant  Criminel  pour  punir  exemplaire- «• 
ment  ceux  qui  feront  en  demeure.  Il  ordonne  «« 
aux  Sergens  à  Verge  d'obéir  aux  Examina- « 
teurs ,  &  d'exécuter  les  ordresqu'ils  leur  don*« 
neront.  fait  défenfes  de  curer  les  retraits  dans  m 
ie  temps  de  l'Eté  ,  &  aux  Propriétaires  ,  ou  m 
principaux  Locataires  de  le  fouffrir  dans  « 
cette  raifon ,  à  moins  d'y  être  forcé  i  il  leur  • 
en)cÂm  en  ce  cas  d'avoir  recours  au  Comuiit* 
faire  du  quartier  qui  s'y  tranfportera  avec  un  « 
Maitre  désoeuvrés ,  p;iur  jui;er  de  la  ncceftitc  «» 
d'y  travailler  i  Ht  que  s'il  cil  jugé  ncceiraire,  « 
ces  lieua  fètont  curez  depuis  minuit  jufqa'î* 
trois  heures  après nhaHÛt  feulement  jfucpâoQas 
de  dix  marcs  d^rgent.  • 

François  I.  par  un  EJit  du  moïi  de  Novembre  ibîJift4h 
iSJp.  uidonna  à  tous  Propriétaires  des  mai-x 
fons  à  Parts  où  il  n'y  avoit  point  de  folFesà» 
retraits ,  d'en  faire  faire  incelDunment.  Enjoi»  « 
gnitui  Prévôt  de  Paris  ou  i  Ion  Lieutenant  «1 
Çriminjel  de'£ûic  exécuter  occteOidonnance  « 

•  dans 
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Nanties  terme;  de  fixmois ,  du  jour  de  fa  pu-  Un  Arrît  du  Parloiv.ent  du  ii.  .TuilVt  i  s  -,  5. 
••Uication  ,à  peine  en  cas  de  négligence  d'rn-  porte  entr'aiitrcs  clioles ,  que  tous  proprictai-  « 
•>  terdiâion  de  leurs  Oflfoei,&d*é(rc  déclarez  res  de  tnaifons  où  il  n'y  a  point  de  privez  ,« 
»  incapable»  de  poflfeder  ancmie  mtce  Charsc.  feront  tenus  d'y  en  faire  faire,  fur  peine  dV  « 
»  Ordonna  aux  Qnartîniers ,  Dminien  &  Cm-  mende  arbitraire ,  de  priibn  contre  les  contre-** 
»  quanteniers ,  chacun  à  leur  c[>ard  ,  d'apporter  vcnans ,  &  de  (airic  des  loyers.  «• 
»  pardevers  le  Prcvot  de  l'aris  ou  fou  Lieute-  Plulieurs  Habitans  de  Paris  s'étoiciit  difpcn- 
N  nant  Criminel  dans  quinze  jour»  un  Etat  des  fez  de  cette  obligation}  ce  qui  donna  lieu  au 
«maifonsoùiin^y  a^'oitaucunefolTeou  retraits,  Parlementde  renouvellet cette difpofition  de l» 
m  &  d'ayertïr  Irait  jours  après  les  propriétaires ,  CbâttiRie  par  Ton  Arrêt  de  Règlement  gênerai 
»  les  ConriersTes  ou  Locataires  des  maifons,  d'en  pour  le  ncttoyement  de  la  Ville  du  30  Avril 
»  faire  faire  (l.iiis  trois  mois  du  jour  de  cette  in-  i66î.  L'Article  ij.  de  ce  Rét^lcmcnt  enjoint  à  . 
as  jondion  ,  duiu  feroit  fait  regiilre  fur  peine  de  tous  propriétaires  qui  n'ont  folles  ou  retraits  «■ 
*  contifcatîon  desoiaifon»  j  &  fi  eilesapparte-  en  leurs  maifons ,  d'y  en  faire  faire  inceflàm^  «• 
M  notent  aux  Eglifecou  autres  perfonnes  de  main**  ment  &  fans  délay.  m 
n  morte, fur  pcincdc  privation  des  loyers  &  re-  Il  y  i^-oit  encore  plufieurs  maifons  auxcxtre- 
»  venus  pendant  dix  ans.  Il  vent  eniiii  que  fur  mitez  de  Paris,  la  plusj'rande  partie  occupée* 
«les  premiers  deniers  qui  proviendront  des  par  de  pauvres  gens  ,  où  cette  propreté  &  cette 
M  loyers  des  maifons ,  il  feroit  pris  ce  qui  feroit  précaution  contre  l'infeâion  ae  l'air  avoit  ctô 
«.neccITairepour  y  faire  faire  en  toute  diligence  négligée  }!e  Magiflrat  de  Police  qui  en  fiât  ava- 
nces fortes  de  lieux  s  &  il  défend  aux  cureurs  ty  y  pourvut  par  les  deux  Ordonnances  que 
»dc  retraits,  de  les  curer  (ans permiilion  de  nous  rapporterons  en  cet  endroit  j  veicy  ce 
m  J uflice,  fur pdoe de  prifbn  &  dweode «cbi-  ^*dIo  contiennent. 

»  traire. 

A Tous  ceux  qui  ces  prerenic5Lettrcsverront,CH  ARLES-DENIS  DE  BULLION,     9.  Mm 
Clicvaiier  Marquis  de  Gallardon ,  Seigneur  de  Bonnelles  &  autres  lieux,  Confeiller  du  Roy  1^97. 
en  fes  Confeils ,  darde  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  fur  le  rap-  Saatnee  éê 
porta  Nous  fait  à  TAudiance  de  PoUcedereIev<e  par  Mafûe  Anne  le  Maître,  CommiflTaire  ancien  f9fiee,fm 
du  quartier  de  faint  Denis  ;  de  ce  que  depuis  certain  temps  quelques  Habitans  de  la  Villeneuve,  n^oint  à 
dépendant  dndit  quartier,  fe  font  accoutumez  ii  jctter  tant  de  jour  que  de  nuit ,  dans  les  rues  touspropiic 
par  les  fer.i'trcs  de  leurs  maifons  toutes  leurs  eaux  ,  ordures,  faletez  .urines  &  matières  ;  ce  qui  luircidc  fti- 
ell  une  contravention  aux  Arrêts,  Ordonnances  &  Réglemcns  de  Police  :&  que  quelques  foins  re  faire  dt$ 
«pi^l  ait|>ritpoiiremp£chercedefordre,iln'a  pù  cncorcy  rcufTirparladidicultc  qu'il  y  a  de  re-  lutrines  m 
connoitreceux  q\ii  font  cesfautei,  parce  que  dans  chaquecliambredesnuifonsdudit quartier ,  il  kurt  nui- 
vades  ménages  fe  parez  ,  dont  il  y  en  a  qui  font  réguliers  I  tAferver  !ei  Orioniuuice»  de  Police ,  font ,  &  <jui 
&  d'autres  qui  y  contreviennent  ;  lefquelsfouvent  acnifent  les  autres  de  la  faute  qu'ils  ont  com-  cô'icnt  ijucl- 
mile  eux-mêmes  }  joint  que  ledit  dcfordre  arrive  ordinairement  pendant  la  nuit,  dans  un  temps  où  ijucs  auiret 
on  ne  peut  pas  facilement  reconnoître  l'endroit  d'où  vient  la  contravention.  Quelques-uns  s'ex-  difpifiiioiu 
cufent  fur  ce  que  dans  leurs  maifons  il  a*y  «  point  de  latrines  i  &  d'autres,  fur  ce^ue  le»  fodè»  futrmMÊti 
des  latrines  font  pleines  ,  &  que  les  maifons  étant  de  peu  de  rapport ,  les  propriétaires  ne  tco-  wr  h  fihi~ 
lent  pas  faire  la  cicpcnfe  pour  mettre  Icfdites  maifons  en  état.  C'clt  pourqui  y  il  t  ll  inip  ^rtaïud'em-  hritédei'jir^ 
p^clier  ce  de(i>riirc  qui  provient  en  partie  de  ce  que  les  propriétaires  &  pruKipaux  locataires  ne  publiée  &• 
veillent  pas  aflez  à  dillinguer  les  gens  qu'ils  introduifent  dans  leurs  maifons  pour  fous-locataires ,  a^itbie  It 
&  à  les  obliger  à  obfervcr  les  Réglemcns  de  Police.  Nous,  aprc«  avoir  oiii  les  Gens  du  Roy  en  i6*ê»  " 
leurs  Conclurions, ordonnons  que  les  Ordonnances  &  Réglemcns  de  Police  feront  exécuter  faon 
leur  forme  &  teneur  fous  les  peines  y  contenues.  Faifons  dcfenfes  aux  Habitans  de  la  VilieneuTO 
&  à  tous  autres  ,de  jettter  tant  de  jour  que  de  nuit  paries  Fenêtres  de  leurs  maifons  aucunes  eaux, 
ordures ,  matières  ,  ni  immondices  ;  ni  de  porter  &  mettre  dans  les  rues  aucunes  matières ,  à  peine 
de  dix  livresd'amcndepourla  première  fois  ,&  de  plus  grande, s'il  y  cchet,  en  cas  de  récidive. 
Enjoignons  aux  proprietalces&prtnctpauxlocataiicsdy  veiller, Ipeine  en  cas  de  récidive  de 
demeater  garands  en  leurs  noms  des  amendes  qui  feront  prononcées  pour  les  contravention»  qui 
feront  faites  par  les  locataires  de  leurs  maifons.  Enjoignons  à  tous  propriétaires ,  conformément 
à  la  Cl  ii'.nnie      aux  Riglemcr.!,  de  l'olite  ,  de  faire  faire  des  latrines  fulVifantes  dans  leurs  mai- 
fons  ,  iv  de  faire  mettre  en  état  celles  qui  y  font  j  &  cedans  un  mois  pour  tout  déiay  ,  à  peine  d'a- 
ntende  contre  les  contrevenans  ,&  d*étre  leurs  maifons  fermées  iufqul  ce  C[tt'eUes  foient  en  boa 
ixAU  Et  fera  la  prefeute  Ordonnance  emcntée  nonobftant  oppoiitions  ou  ajmdlatîonsqudcon* 
ques  :  lue ,  publiée  &  afScfiée  audit  quartier  de  h  Villeneuve ,  &  par-tout  oà  befoin  fera ,  En  té« 
nioin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mellire  MAR  C- 
RtNE"  DE  VOYER  DE  PAULMY,  (.lievalier  .Marquis  D'ARGENSON,  Confeil- 
ler du  Roy  enfcs  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fou  Hôtel  ,&  Lieutenant  Ge« 
nenl  de  Police  ,  tenant  le  Siège ,  le  Vendredy  de  relevée  huiticme  Mars  mil  fix  cens  quatre» 
▼ingt-dix-fept.  Signe,  D  E  VOYER  D*ARGENSON.      G  A  uo  ion.  Greffier. 

SU  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  PrcKureurdu  Roy  ,  que  quoique  par  la  difpofiiion 
de  la  Coutume  de  Paris,  il  foit  porté  qiic  tous  propriétaires  de  maifons  en  la  Viile  6i  Faux-  ^ 
bourgs  de  Paris ,  font  tenus  avoir  latrines  &  privez  fuffifans  en  leurs  maifons,  &  que  nul  ne  peu  t  q^J 
mettre  vuidangesde  fofRs  de  privex  dam  h  Ville  }  cependant  il  a  eu  avis  que  dans  plufieurs  jgp^^^'l 
maifons  des  Fauxbourgs  il  n'y  a  point  de  latrines ,  mais  que  divers  particuliers  qui  ont  des  jardin»  f.wJZ^i 
dans  leurs  maifons  ont  fait  creiifcr  de  grandes  folfes  dans  leiufdits  jardins ,  où  les  matières  prove-  /J^^ 
nantesdes  folTes  d'aifances  font  tranipurtées  lors  qu'il  eil  iiccciraire  de  les  vuider ,  quoique  les  ui^'^lg' 
OrdunnaiKes  &  Réglemcns  de  Police  portent  cxpreircmeni  qu'elles  feront  voiturees;comu»e  A', 
«tût  Nous  a  lePiocuKIttdu  Roy  lepiefcaté  que  les  piopiieiaiiesdcs  jardins  qui  dépendent  des  I^I/-. 
^jml,  ce  ce  «aifooa 
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cnairons  des  Fauxbourgs  S.  Denis  &  S.  Maftin,  &  aboutiiTent  fur  Fégoût ,  y  ont  fait  conflruire 
des  cabinets  d'aiCinccs  dont  la  conduite  a  communication  avec  l'cgoût,  ce  qui  caufe  une  graji- 
ilc  infedion ,  &  pourroit  empcchcr  récoulcinent  des  eaux  ;  l'ourquoy  ri;queroit  qu'il  y  fût  pour- 
vu: N OUI, biTanc droit  fui  le  requifitoire  du  Procureur  du  Roy,  avons  enjoint  à  tous  pioprie* 
taire»  des  maiibiu  ée  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  d^vmr  en  leins  maifons  des  latrinet 
ruirifaïucs  &  convenables  qu*tls  feront  vuider  de  temps  en  temps ,  en  forte  que  le  Public  n'en  puilH: 
recevoir  aucune  incommodité.  Lewrenjoignons  pareiUemciitde faire  voiiurcr les  vutdanges hors 
la  Vi;ic&  dans  !es  fjfR-s  à  ce  LklllnLcs  Leur  faifons  tres-exptelTcs  iniiibitions  &  difcnres  de  faire 
mettre  ni  de  l'uuliVir  qu'on  mette  lefiliics  vuidange&dc  privez  dans  leurs  jardins,  ni  en  d'auuca 
endroits, à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende.  Ordonnons  que  les  propriétaires  des  Fauxbourgs 
S.  Denis  8c.  S.  Martin ,  qui  ont  fait  conllruire  des  cabinets  d'aifaiiccs,doni  les  conduite  ont  com- 
munication avccics  cgoùts  publics  ,  Icsfcront  a[>attredaiî5  trois  ji>uts  ,&  en  feront  remplir  «î^ com- 
bler les  ouvertures  dans  pareil  dtiay  ,  à  peine  de  pareilk-  amende  ;  &  faute  par  eux  d'y  fatisfaire, 
^  fera  mis  des  ouvriers  a  la  diligence  des  Commilfaires  des  quartiers  ,  aux  frais  &  dépens  de  qui 
il  appartiendra:  Et  fera  notre  prefente  Sentence  iûe  ,  publiée &aflSchée  dans  les  lîetix  ordinaire» 
&  accoutumez.  Mandons  aux  Commiflraires  du  Chûtelet  de  tenir  la  main  à  fou  éxecution.  Ce 
fut  fait  &  donne  par  MefTire  M  ARC-  R  E  N  E'  DE  V  O  Y  L  U  D  E  P  A  L  i.  M  Y  ,  D' A  RG  E  N- 
SON ,  Clicvaiier ,  Confeiiicr  du  Pvoy  en  fesConfeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel, 
&  Lieutenant  Oeneral  de  Puiicc  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  premier  ioiu 
d^Oâobre  170e.  Signé  ,DEVOÏER  IVARGENSON.  Robert.  Chailioit  ,  Greffier. 


CHAPITRE    1  L 


Dr  quel^s  Mires  m^ens  qui  contribuent  «  maintenir  U  falubrité 

de  l'air. 


L Es  Bouchers ,  les  RotilTeurs  ,  les  Cfiaircuï- 
ticrs  ,  les  Tripières  ,  les  Harangeres  &  les 
Tanneurs  font  des  Profenions  beaucoup  plus  fu- 

1*euesqtte  iet  antres  à  remplir  d'ordures  &  d'in- 
eâtonsieurs  ouvroirs,  ou  maifons, &  qui  ont 
donne  iicu  à  beaucoup  de  Régicmens  pour  pré- 
venir les  maux  qne  le  Public  en  auroit  pù  fouf- 
wfiîr.  Ces  Régicmens  portent,  que  les  tueries 
«ouabbatisdes  bouciieiiesrerontnorsdesyUiesi 
d*autres  leur  preTcrivent  ce  qa*ils  doivent  fahe 

pour  le  iiettoyenicnt  de  Iç,urs  écliaudoirs,  & 
des  autres  lieux  de  leurs  maifons  &  boucheries. 
II  eneft  de  même  des  Chaircuiticrs ,  &  de  tou- 
tes cet  aunes  profeflions  incominodea.  Ceferoîe 
icy  le  lieu  d'en  parler  ;  mais  comme  tous  ces 
Rcglcmens  font  rapportez  fous  les  Titres  qui 
leur  conviennent  en  particulier ,  ou  fous  le  Ti- 
tre général  du  nettoyemcnides  rues,  où  ils  peu- 
vent être  vus  yç'aurpit  été  une  répétition  inutile 
que  Ton  a  cru  devoir  éviter. 

A  l'i  L;arJ  des  autres  ruoycnsque  l'on  employé 
pour  maintenir  la  pureté  de  l'air, le  Règlement 
gênerai  du  Parlement  du  30.  Avril  idtf  j^ui  np- 


pellc  toutes  les  difpofiticns  des  anciens ,  fait 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  garder  en  leurs  •* 
maifons  aucunes  eaux  croupies ,  gâtées  &  cor-  m 
rompues;  leur  enjoinide  les  vuitiecfurle  pa-* 
yé  des  rués ,  &  d*y  jetter  i  Ritllant  an  même  «• 
endroit  un  ou  deux  fccaux  d'eau  claire  5  il  cil  «« 
enjoint  par  les  mêmes  Règlement  à  tousChefs  « 
d'Hoteis,  propriétaires  ou  locataires  degar-« 
der  en  leurs  maifons  leorsordures  dans  des  pa*« 
iiîers  on  manequins,  &  de  les  voider  dans  les  w 
tombereaux  lorfqu'iU  padèront  par  les  fiwsw 
pour  les  recevoir.  « 

Les  Villes  qui  font  Gtuéea  piDclie  des  rivie- 
les  £>nt  fujettes  à  être  incoaâmodécs  lorfque 
les  eaïur  parviennent  à  une  certaine  hauteur,  ou 
qu'elles  fortcnt  de  leur  lit  par  les  dcborJemcns; 
cet  inconvénient  arrive  quelijuefois  à  Paris,  Se 
lors  que  les  eaux  fe  retirent,  ilcnrefte  toû}oaca 
quelque  quantité  dans  lescaves  qui  s'y  corroœ- 
proit  n  on  l'y  laillbft  cronpir.  Dans  ces  ooca' 
lions  le  M.igiilrat  de  î'olicc  rend  fon  Ordonnan- 
ce pour  les  faire  vuider  «  nous  rappotteions  ces 
deux-ci  pour  exemple» 

S,U  R  ce  qui  Nous  a  été  reprefentc  par  îe  Procureur  du  Roy ,  que  les  phiyes  de  Il-Iyvcr  der- 
nier ayant  grolli  &  fait  fortir  la  rivière  luiri.  de  Ion  canal  &  de  fon  lit  ordinaire,  pendant  près 
de  trois  mois >&  les  caves  des  maii'unsen  quelques  quartiers  de  celte  Viileen  ayant  été  remplies  > 
ily  aToitiieti  de  craindre  que  les  eaux  qui  y  ctoient  entrées  ne  corrompilTent  les  fbndenens  des 
maifons ,  ou  qu'elles  caufaiTent  quelque  putrefaâion  &  mauvais  air,  fi  elles  y  croupifllbient  ^ua 
long-temps.  Mais  parce  que  fi  tomes  les  caves  ainfi  remplies  dans  un  même  quartier  n^ctoient 
vuidéesauiTi  en  niéjiie-tcmiis ,  il  ardveroit  inlailliblenient  que  Tcau  qui  fcroit  reliée  chez  ceux 
quiauroient  négligé  deiafaire  vuider,penetrcroitdans  les  lieux  qui  auroient  été  déjà  vuidez;C'eIl 
pourquoy  ledit  Procureur  du  Roy  requeroit  qu'il  fût  fur  ce  par  Nous  pourvu  ,&  deiigué  un  temps 
précis  auquel  chacun  fut  tenu  de  fatisfaire  à  l'Ordonnance  qui  feroit  par  Nous  rendue.  Nous ,  fai- 
faut  droit  fur  ladite  Requête  &  Conrhifions  du  Procureur  du  Roy ,  ordonnons  à  tons  propriétai- 
res ou  principaux  locataires  des  maifons  de  cette  \  iile  .."^  1  auxbourgs ,  où  il  eil  relie  de  reaudang 
les  caves, d'eu  faire  la  vuidange  :  &  à  cet  elFet  d'y  mettre  des  ouvriers  pour  y  travailler  fans  dif- 
continucr  dis  le  vingtième  du  prefent  mois,  à  peine  de  qiucre  cens  livres  d'amende ,  &de  tous 
dépens,  dommages  &  inteicts  de  leurs voilinsiatifquels  en  outre ,  &  aux  deux  plus  proches  ,  ou 
à  Piin  d'enir'eux ,  il  eft  permis  de  faire  vurder  les  eaux  des  caves  de  ceux  qui  auront  néglige  de  le 
f.;ire  ,  aux  fiaii  &  dépens  des  ne^IiKcns.  Mandons  aux  Commillaires  du  Cl  atelci  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  prefenies  ,  &  de  le  tranfporier  à  cette  lin  aux  lieux  où  il  fera  necelikire  dans  l'é- 
tendue de  leurs  quartiers,  même  de  Nous  faire  rapport  de  ceux  qui  auront  contro'cnu  à  la  pre- 
luue  Oidoqpance;  laquelle  /eca  lûë  ,  publiée  &  a^ée  pur  tous  les  Caxrefoun  &  lieux  ordi- 
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«aires  de  la  VîQe  &  FauicBoim»  de  Paris ,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufc  d'ignorance. 
Ce  fiit  fait  &  donne  par  MéfRré  G  AB  R  I E  L-NI CO  L  A  S-  DET.  A  R  F.  Y  N  I  E  ,  ConfeiHet 

tlu  Roy  en  fcs  Confcils  d'F.ini  5c  Pii\  é  ,  Maître  des  Rr(]iu!ci  ardiT  :i:if  t^-  f"  n  1!  ''icL&  Lieute- 
nant Gênerai  de  Police  Uc  la  Viilc ,  Prévoie  &  Vicomte  de  Patii ,  le  auuizituic  |our  d'Avril  1671. 
S^é,D£  LA  REYNIE.    os  Rtamtx,    S  a  g  o  t,  Gicffiir. 

U  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procnreardu  Roy:  Que  l%amidité  extraordinaire  14.^9 

k de  l'Hy ver  dernier .  ayant  enfle  &  grnfTi  la  Rivière,  les  cavesd'un  grand  nombre  de  maifons  1701. 
de  cette  Ville  fe  trouvent  encore  remplies  dYaii  ;  non-fculcmcnt  le  long  des  Quais  ,  mais  aux  Ordonnance 
«.iivirniis  (Us  Rcmpartsi  ce  qui  fait  craindre  tjuc  ces  ciaix  ainfi  renfermées,  venant  a  fe  corrompre ,  de  Police , 
ne  caufent  des  vapeurs  puantes  &  nxaiignes  ires-prL|udicial>les  à  la  falubriié  de  Pair,  &  capables  four  fùre 
de  caufêr  des  maladies  dangcreufes  pendant  les  chaleurs  de  Plité  ,  s'il  n'y  c(l  promptement  pounrû.  vtùdcr  Ut 
Et  conmic  les  Bourgeois  dont  les  maifons  font  fituées  dans  les  endroits  les  plus  bas.iravaiiicroient  e^oac  det  M* 
inutilement  à  vuider  leurs  caves ,  lî  leurs  voifins  ne  faifoicnt  en  même  temps  vuider  les  leurs  ;  il  ves  ,  piAliie 
Nous  auroit  requis  tl'y  pourvoir  :  Nous ,  faifaiit  droit  fur  ladite  Requê  te  iSc  CuncUifions  du  Procu-  e?"  -jffîihcc  le 
rcur  du  Roy  ;  Ordonnons  à  tous  Propriétaires  &  Locataires  des  maiions  de  cette  Ville  &  Faux-  i^.àH  mémti 
Koiirgs,quiont  de  Peau  dans  leurs  caves,  de  les  faire  inceflamment  vaider  ;  enfemble  les  puits  dcf-  1 
■  dites  puifons  dont  les  eaux  font  groOTies  &  enflcespat  celles-là }  &  à  cetdBGetieuc  enjoignons  d*yt 
Biettredes  Ouvriers  dans  trois  jours  après  la  publication  de  la  prefente  Ordonnance ,  pour  y  tra- 
vailler fans  difcontinuatioti  ;  en  fjrte  que  ce  travail  puilTe  être  entièrement  lini  le  vingt-trois  du 
prefent  moisi  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  &de  tous  dépens,  dommages  ik  intérêts 
^ui  pourront  être  prétendus  par  les  voifinssanTaiMls  les  deux  pins  proches ,  ou  à  l'und'entr'eux , 
U  elt  permis  de  faire  vuider  les  eaux  des  caves  oeceux  qui  auront  négligé  de  le  faite ,  aux  fiait 
des  ncgtigcns  ;  &  les  Locataires  qui  au  défaut  des  Proprretairet  employeront  &  payeront  les  On- 
VTÎert.  de  leurs  falaires  julles  &  raifonnablcs ,  les  puirront  retenir  fur  les  loyers  par  préférence  à 
toutes  faifies  fanes  ou  à  faire.  Mandons  aux  CommilTaires  duChàtclet  dcfe  tranfportcr  dans  les 
lieux  où  il  conviendra  de  faire  travailler ,  pour  tenir  bmain  à  l'avancement  du  travail ,  &  nout 
faire  rapport,  tant  des  difficultez  qui  pourront  furvcnit  ,mie  des  contraventions  fpû  fë  commet- 
tront à  la  prefente  Ordonnance ,  laquelle  fera  lûë ,  publiée  &  affichée  dan»  !e»  Carrefours  &  lieux 
ordinaires  de  la  Ville  &  Fauxbourgs ,  alin  que  perfotmc  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Ce  fut 
f;iit  &  d>jnnc  par  MelFue  MAHC-l\LNb'   DE    VOYKR     DL   P  A  U  L  .M  Y  D'AR- 
G  li  N  SON  ,  Clicvalier ,  Confeilicrdu  Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Viconuc  de  Paris ,  le  14* 
joitfde May  1701. Signé,  DsVotBft  d'Argbm SON.    Robcrt.     G audiom,  CrdfieiV' 


CHAPITRE  II  L 

{  Slu^d  ne  faut  élever  tUns  les  Villes  aucuns  des  befiitutx  qui  caujênt  ' 

de  l'injkclton* 

DF  tDii5  1rs  animaux  domcftiques,  i!  n'y  en  à  l'Hôtel-Dieu  ,  à  lacîiarged'en  payer  le  port.  « 

apoint  dont  l'infeâion des  cxcrcmens  fuit  Charles  V.  par  des  Lettres  Patentes  du  vingt-  ^j^^  _ 

plus  capable  de  corrompre  l'air  que  les  porcs  ,  neuvième  Août  i  j58.  défend ii  exprelFcnient  à  fol.'ijT. 

les  pifleons  , les  lapins»  les  oycs  &  les  canes,  toutes  perfonne» de  nourrir  des  pigeons  dansa 

LaCmitnnte dlEtampes  article  18 V  y  comprend  la  V9Ie,1^intboarg«& Banlieuëde  Paris.  <• 

*les  bêtes  à  laine:  clic  porte  ,  qu'il  n'ell  loi-  Une  Ordonnance  du  Prevoi  de  Paris  du  4. 

»fiblc  à  petfonne  faiiant  ia  demeure  en  cette  Avril  i^oî.  furie  Requifitoire  des  Avocats  & 

«Ville,  d'y  tenir  bctes  à  laine,  porcs,  oycs  ProcurcurdiiRoy,f.iitd(.fenfcsàloute$pcrl oimes 

»on  eancsi  à  peine  de  conilfcation  &  d'amen-  de  nourrir  des  pigeons,  des  oifons ,  des  lapins  ,c« 

»deatintndre.  jEli'Brtide  192.  défend  d'y  nour-  ni  des  porcs  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Pa-« 

«rirdc"'  pigeons  privez  ,  à  peine  de  cent  fols  ris,à  |)einede  coniifcation  &  d'amende  aiiû-« 

■  parifis  d'amende.  La  Coutume  de  Nivernois  traite, dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers.  « 

i>  Chapitre  dix ,  article  dix-huit ,  fait  défenfcs  Les  oyes  étoicnt  en  ce  temps  d'un  fi  grand  u- 

«dc  nourrir  dans  la  Ville  de  Nevcrs  aucuns  fage  à  Paris,  que  les  RotiiFeurs  ne  faifoienc 

i»ponr<oeaiix»;tniyci, boucs, chèvres, cochons,  prefque  point  almra  d^tie  débit;  c'cA  de-Ià 

a  chevreaux  ,&  autres  bitcsfemblables ,  &  ot-  qu'ils  (è  trouvent  non^nez  dans  les  indennea  ^ 

M  donne  que  ces  défenfes  auront  pareillenient  Ordonnances  Oycrs ,  «S.  non  pas  Rotil&nrs,&  ^ 

wlieu  dijns  les  autres  Villes  de  la  Province.  que  le  quartier  où  ils  demeuroient  en  plus  grand.  . 

Saint  LouisparuncOrdonnanceduVendrcdy  nombre  ,  prit  le  no«u  de  rue  aux  Oycrs ,  que  < 

KcB.<hCUt.  »^«jip,j,  ]a  Toullàints  1191.  défendit  de  nour-  l'on  nomme  aniottrà*huy  par  corruption  rue  aux 

rir  aucuns  porcs  «u  dedans  des  murs  de  la  Ours.  Flurieon  pauvres  gens  des  Fauxbourgs 

i|9w  •VilledePar».  ou  des  extrémîtei-de  laVdIe  élevoient  de  ce» 

Le  Prevot  de  Paris  par  une  Ordonnance  du  volailles,  &  en  faifoietit  coniincrt  e  fous  le  titre 

Samedyd'aptcsla  Chandeleur  ij48.fi£  une  autre  de  Poulaillers.  Ils  donnèrent  leui  Requête  au 

Ordonnance  dfai  trente  Janvieris$o.  lit  défen-  Prévôt  de  Paris  ,.pour  avoir  la  liberté  de  canti-  . 

»  fcs  de  nourrnrdaBs  la  Ville  aucnnspottrceaux ,  nuer  leur  commerce  dans  ces  lieux  expofez  au 

"ST"'    ^  P*^'"*^     foîxante  fous  d*bniende  :  enjoignit  grand  air  :  ce  Magillrat  commit  un  ComunlFairc  . 

»auxSergensdeles  tuer  où  ils  les  trouvcroicnt  ;  pour  y  f..:    mie  defcentccn  la  prefencedu  Pro- 

*  ordonna  qu'il*  en  auroicnt  la  icte  pour  leur  cuxaur  du  Roy ,  &  lur  le  rapport  de  cet  OlEcier  , 

s>£âairç,  &  que  Je  cafteduGom'lêcÎBtt  porte  il  renditla  Semence  que  v.  irv. 
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i8.  7«fli  A  Tous  ceux  qnico  PreCeates  Lettres  verront,  Gabriel  &aron  &  Seianeuc  d'AUegic',  SaiiiB> 
1^23.        *»•  Joft  >  Metlloa ,  Torzet ,  Sûnt-Dyer  &  de  Pufibl  ,ConfeiUer ,  Chambellan  da  Roy  noftre  Site, 

Senitnce  de  &  Garde  de  U  Prcvutc  de  Paris  ,  Saint ,  li,avoir  faifoiib  ;  [jm-  vue  la  Requête  à  Nous  fai:c  &  pre- 
PtJict  ,  ^«i  fehicc  par  les  Maîtres  Pouliaiilcri  de  la  Vilie  de  Paru  ,  par  laquelle  ils  auroiem  requis  leur  être 
ftnktt  4e  permis  de  pouvoir  faire  nourrir  desoyfuDs  es  mes  du  Vcrboys  en  cettedite  Ville  de  Pari« ,  ruë  dw 
nourrir  des  Fontaines  *  &  auues  lieux  de  ladite  Ville  les  plus  convenabica ,  aiafi  que  d'Mcienncié  ,  &  œêtne- 
voUiHet  aux  ment  depuis  neuf  ans  auroient  eu  congé  &  pouvoir  de  ce  faire.  Sur  laqudle  ettfibns  ordonné  dèi 
cxirimiiex^  le  trentième  jour  de  May  dernier  paffc  ,  que  les  lieux  feroient  vifitez  par  le  prciuicr  Examinateur 
deUyillc  de  parleKoy  notrcdit  Seigneur  audit  Chateiet  de  Paris,  qui  en  feroit  Ton  Procès  verbal,  pour 
Je  Parût*'  c^^'''  ^  étte  ordonné  comme  de  raifon  :  vû  auQi  le  Procès  verbal  fait  en  Tenu  de  ladite  Re- 
;rè<  nuedtf-  quête  par  notre  amé  Maitie  Etienne  Migoc ,  Examinateur  audit  Châietet}  par  lequel  Nous  eft 
tente  été  apparu  Içdit  Examinateur  ,cn  la  prefenee  dn  Procureur  da  Roy  notredh  Seigneur  audit  ChSte- 
ftitt  fur  ies  let ,  avoir  villtc  ,  &  foi  être  iranfporté  en  ladite  rue  du  Vetboys  ,  outre  les  Eglifes  du  Temple  & 
Una  par  tm  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  &  trouvé  iceile  rue  être  détournée  de  gens,  &  à  Pécart ,  à 
CMW^Âvrt  laquelle  n'habite  que  menues  &  fimples  gens ,  comme  Pouliaillen,  Vignerons  &  non  ^ens  d'c- 
ExMÛM'  nt  $  ne  maifons  d'apparence ,  où  U  y  m  gond*  jardins  &  lieux  vagues ,  &  qui  abouut  fut  kt 
te»  e»  ta  vu'*  &  anciens  égoùts  de  ceôedite  VQIe  de  Paris ,  &  comme  lieu  champêtre.  Vii  aulTi  certain 
frefencfd»  congié  donné  de  Nous  le  Mercrcdy  fécond  jour  de  May  mil  cinq  cens  &  tjuin7c  ,  aufJits  PouIaiU 
frouirtV  >      faire  tes  nourritures  dont  efl  queflion  :  Nous  pour  confiderationde  ce  que  dit  eii  aufdita 

du  Hof.       Maîtres  Poulaillers ,  avons  permis  &  permettons ,  oy  lur  ce  ledit  Procureur  du  Roy  audit  Chi- 
Liv:e  rouge  telet ,  de  pouvoir  nourrir  telle  quantité  d'oifonsque  bon  leur  femblera  ;  pourvu  que  fous  om* 
acuf  ,i.iao.    bre  de  ce  ,  ne  foit  fait  chofe  préjudiciable  ,  &  de  pouvoir  révoquer  cette  prefente  permifTion , 'où 
il  feroit  trouve  cy  -  après  être  au  préjudice  d'auciii-.s  &  de  la  chofe  publique.  Fii  témoin  de  ce 
Nous  avons  fait  nwtire  à  ces  Prefeutes  le  5cel  de  ladite  Prévôté  de  Paris.  Ce  fut  fait  le  Jcudy 
dix-iuitiéine  four  de  Jida      mil  cinq  cens  vîngt>ttois.  Ainfi  figné ,  A.  L  o  11  k  1 1  «. 

Ceux  qui  avoient  obtenu  cette  permiirion  en  fes  dcfllis  dites ,  &  Je  punition  corporelle  :  • 

abuferent ,  d'autres  fe  joignirent  à  eux  ,  la  Ville  &  Il  enjoignons  à  tous  de  révéler  &  annon-« 

fe  trouva  (emplie  de  volaille  ;  leur  infcâion  cer  à  JuAice  ce  que  deiTus,  le  plusdiligem-* 

jointe  à  celle  des  immondKcsdont  le  nettoyé-  ment  que  faite  (é  pourra  ,  dont  ils  auront  la  « 

ment  avoit  t'tc  beaucoup  négligé  ,  ca^fctctit  tierce  partie  Ju  profit  en  le  faifant ,  .S.-  :;  j  i!s«« 

plufieurs  maladies.  François  I.  y  pourvut  par  un  ne  le  feroient  pas ,  ils  feront  punis  d'aineii Je  « 

Edit  du  mois  de  Novembre  153^  voici  cequ'ii  arbitraire.  « 

contient  ii  cet  égarcL  Voici  ce  que  porte  aulG  l'article  as.  du  Ré- 

foai:aa.t.  i.I.     »  Défendons  audi  il  tOQS  Boucher» ,  Chaîrcui-  glement  gênerai  fait  par  le  Parlement ,  pour 

5.  s.  n.  «y.tii.  »  tîcTâ  ,  RotilPjurs  ,  Boulangers  ,  Regratiers  ,  le  nettoyeincnt  de  la  Villede  Paris  ^  le  30.  .Avril 

a*.  «c»9.      "  Revendeurs  de  volailles ,  Poulaillers,  Taver-  1663.  &  attendu  rinfeâion  &  mauvais  air  « 

a» nier».  Laboureurs,  gens  de  Métier,  &  ii  tou-  que  caufe  la  nourriture  des  porcs  ,  pigeons  « 

«•tesantt^perCMinesdequeiqiieétaioncondi-  &  lapins  enceue  Ville &Fauxbourgsde  Paris,  « 

»  tira  ^'rii  foient ,  de  tenir ,  faire  tenir ,  ne  &  les  ineonveniens  qui  en  peuvent  arriver ,  « 

Mnourrircn  quelque  lieu  que  ce  foit  ,  en  ladite  ladite  Cour  a  fait  &  fait  tres-expreflcs  in!»i-« 

»  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  aucuns  pour-  bitions&défenfes  à  toutes  perfoimesde  qucl-«t 

s»  ceaux  ,  truyes ,  cochcnu  ,  oyfons ,  pigeons  ,  que  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'à-  « 

m  conils  ,  foit  pour  vendre ,  pour  leur  vivre  &  voir  en  leurs  maifons  efdiies  Ville  &  P*»'^  * 

i»entretenement  de  leurs  maifons,  ne  pour  quel-  bourgs  aucuns  porcs  ,  pigeons  &  lapins,  à  « 

*>  que  caufe,  occafion  ,  ou  couleur  que  ce  fuit,  peine  de  trente  livKS  d'amende  «  &deooil-« 

»  Enjoignons  à  tous  les  deiTus  dits  qui  tiennent  lilcation.  «* 

»  &nonrriflêntis  lieux  devant  dits  iceux  pour-  Le  Magifirat  de  Police  .pour  maintenir  dans 

•  ceaux  ,  truyes  ,  cochons  ,  oyfons  ,  conils  ou  leur  vigueur  ces  Réglemeiwqui  lui  font  adref- 

•  pigeons ,  que  toutes  excufaiions  ceifantes  ,  ils  fer  ,  en  renouvelle  de  temps  en  temps  les  difpo- 

•  menent  ,  portent ,  ou  fuHcnt  mener  &  porter  iiii       par  fcs  OrJoniiat'.tcs  qu'il  fait  publier, 
lel'diu  pourceaux ,  truyes  ,  cochon»  ,  oyfons ,  &  aâicher  ;  l'on  en  rapportera  feulement  quel* 

s»  pigeons  &  conils ,  nourrir  hors  ladite  Ville  &  queiHUies  ki  pour  exemple. 
m  FaaxboaigB  fur  peine  de  conHfcation  des  d». 

• 

4*JW»  C  U  R  ce  qui  Nous  a  été  reprefenté  par  le  Procureur  du  Roy  ,  que  Ja  Ville  de  Paris  ayant  étt 
Itfd7*  O  policée  par  pluiieurs  Ordonnances  &  Rcglemcnsdes  Rois, ils  auroient  eu  en  iinguliere  recom- 
OHamma  mandation  d'y  maintenir  la  pureté  de  Pair ,  qui  contribue  à  la  fanté  des  corps  plus  qu'aucune  autre 

de  Police  ,  chofe  ,  ^îc  pour  cet  tHct  fait  d  cfenfes  aux  Boucliers  Cliaircuitiers  de  laiUercourir  par  les  rues  le 
oui  fiit  dé-  fang  de  leurs  abbatis ,  aux  Roiiircurs  de  nourrir  en  ieuis  niailons  aucuns  lièvres ,  lapins  ,  poules, 
mijes  de  poulets ,  pou lets-d'Indcs  ,  &  autre  forte  de  voiatilies ,  aux  Meufniers  tS:  Boulangers  d'y  tenir  des 
wurirdes  porcs,  &  autres  perfonnesd'avoirdespigeons,uatdaiuUdiie  Ville  que  iauxbourgs  ;  &  d'autant 
Aifijwl,  foH-  que  ces  ordres  public»  nV»nt  été  fi  exadmentobfervez  ;NafUsa  requis  ledit  I>rocurcur  du  Roy  d*f 
/«.  P'gfons  poii-voir  :  N'oiu  avant  ccard  à  ladite  remontrance  :  t)u!  le  Piotnreiir  d\i  fU)ycn  fesConclutioms 
OH  porcs  k  «.lidi  nnons  aux  Maures  liouchers  &  Chaircuitiers  de  la  Viiie  èc  I-auxbourgs  ,  d'enlever  foigneu* 
Paris, pu-  û:mein  le  fang  de  leurs  abbatis  ,  &  iceux  conduircdans  les  voiries  j  leur  laifaiit  ires-cxprelTcs  in^ 
iÙeirafi-  itibùtuns  &  dcfeiifes  ,  de  jaiOèr  couler  aucun  fang  &  eau-ioofle  par  les  ruts ,  &  aux  RotilTcurs  , 
tbitk  %.d»  Boulangers ,  Meufnfers  Se  autres  perfonnes,  de  nourrir  aucuns  lapins ,  lièvres  ,  poulets-d'liide  , 
poules  «Se  pijiileti ,  pi  |.;eons  &  porcs  dans  leurs  maifons ,  tantdai'.i  ia  Viile&  1  auxbour^squ'cs  lieux 
d'iteux  ;  .i  peine  de  t  onfifcation  ,  de  deux  cens  livres  ci'am'  nde  pour  sa  première  fois  ,  &  de  pu- 
nition corporelle  pour  la  récidive.  Mandons  aux  Conimiiraires  des  Quartiers  de  fe  tranfpottett 
tous  Les  huit  jours  dans  les  uoifous  de«  iioucbers ,  Cbaitcutuers^  Kolillcurs  ,  Boulangers  ,  Meuf*» 
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niât  &  antaet  pecCoones,  &  de  nous  fa  i  re  rapport  des  cootraventiou  à  la  pteTeate  QrJoima&uc  * 
«jui  fera  lûë ,  ^liêe  à  fon  de  Trompe  &  Cry  public  partons  les  Carrefours  de  h  Ville  &  Faux- 

bourgs  de  Paris  ,  &  aflîchce  aux  lieux  accoutumez-  Ce  fut  fait  &  donné  par  MclVire  GA- 
BRIEL-NICOLAS DE  LA  REVNIE,ConfeillerduRoycnfe4Confoilid'Etat&: 
Prive  ,  Maître  des  Kecpêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  l  ieutenant  General  de  Police  de  la  Ville , 
Prevôté&VicooicédePaïU.le't.  Juin  1667.  Signé»  D£  LA  R£Y  Nl£.  de  Rsamtz. 
CovDKAT,  Greffier. 

SU  R  ce  qui  Nous  a  cié  reprefcnté  par  le  Procureur  du  Roy: Que  par  plufieurs  OrJjnnan-  ^  „ 

CCS  &  Reglcmcns ,  il  a  été  non  rcidementpourvù  au  iiettoycmcnt  des  rues  de  cette  Vil;j  mais     -  •• 
encore  à  ce  que  les  maifons  de»  Bourgeois  fuflent  nettes ,  &  fur-tout  celles  de  quelques  Artifaiu  ,  ' 
dont  les  métiers  fans  cette  foite  de  précaution ,  auroient  pû  cauferde  grands  inconvenfens,  ayant  y  «ornant  f 
toujours  été  juge  exirctnemcnt  important  pour  la  fanté  desHabicansde  la  Ville,  &  pour  la  main-  ^f»te, 
tenir  parmi  un  ii  grand  Peuple  ,  d'y  entretenir  Pair  en  fa  purcié  ,  &  par  ces  confidcrationsdcfett-  P^WawJlWf- 
fes  auroicnt  été  faites  aux  Boucliers  &  Chaircuitiers  de  laulcr  couIll  p.ir  les  rues  le  fang  de  leurs  piTeti 
abbatis ,  aux  Kotidèurs  de  nourrir  en  leurs  maifons  aucuns  lièvres,  lapins,  poules,  pouleis-d'inde  ^  ^ 
&  autre  forte  de  Tobilles  ,  aux  Metîniers  &  Boulangers  d'y  tenir  des  porcs ,  &  à  tous  autres  d'à-  jf  r";''  >  P^" 
voir  des  pigeons  tant  dans  ladite  Ville  que  Fauxbourgs  :  &  parce  qu'on  a  fouvcnt  négligé  l'exe-  "ffi- 
cution  de  ces  Ordonnances  &  de  ces  Réglemens,  &  qu'il  eftneceflîiire  de  les  renouvellcr  ,  &  de  y'^'f  a+. 
les  faire  cxademcni  obTcrver ,  pour  éviier  les  acciJcni  qui  feroient  autrement  à  craindre  ,  &  ."•-•«le 
particulièrement  en  ceyc  faifon ,  Nous  a  ledit  Procureur  du  Roy  requis  d'y  pourvoir.  Nous  ayant 
égard  à  ladite  remontrance  ;  Ordonnons  aux  Maîtres  Bouchers  &  CbairCttîtiers  de  la  Ville  Se 
l'auxboures  ,  d'enlever  foigneufement  le  fang  de  leurs  abbatis ,  &  iceux  conduire  dans  les  voi- 
ries }  leur  taifant  tres-exprelfes  inhibitions  fie  defenfes  de  lailTer  couler  auciui  fâng  &  eaU  roulR:  par 
les  ruës ,  &  aux  RotilTcurs ,  Boulangers  ,  Meuniers ,  &  autres  pcrfonnesde nourrir  aucuns  lapins , 
lièvres  ,  pouiets-dInJe  ,  poules  &  poulets  ,  pigeons  &  porcs  dans  leurs  maifons  dans  la  Ville  8c 
FiMUbourgs  1 1  peine  de  confifcation  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fuis ,  &  de 
fdttt  gtamt  en  ca»  de  récidive.  Mandom  anx  CommilTaiic»  det  ^uaroé»  de  le  ttanljporiec  au 
moiai  une  fois  la  femafne  dans  les  mnfons  defdîts  Boucbers ,  Chaircuitiers ,  Rotiflèurs ,  Boulaiu 
gers  ,  Meuniers  ,  &  autres  pcrf  jnnes  ,  Se  nous  faire  rapport  des  contraventions  à  la  prcfente 
Ordonnance  ,  qui  fera  lue  ,  publiée  àfon  de  Trompe <St  Cry  public ,  par  les  Carrefours  de  la  Ville 
&  Fanxbgurgs  de  Paris ,  &  affichée  aux  lieux  accoutumez.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MelTîre 
GAfiRlEL-NICOLAS  D£  LA  R£ï  N  1  Ë,CoafeiUerdu  Roy  en  fes  Coardls  d'Etat 
&  Privé ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  *  &  Lieutenaot  General  de  Police  de  la 
Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  vingt-deuxième  jour  d'Avril  mil  lix  cens  foixante-Iiuifc 
ic,  D  E  L  A  REÏ  NI  E         deRiantz.  Cou  dray  ^  Ciei&et. 


CHAPITRE    I  y. 
BUigier  tbt  mlim  ies  f^iUes  les  Prafifom     fem/ent  kifèSer  tâin 

IL  y  a  de  certaines  PiofclTions  qui  ne  peuvent  inconvénient  parut  :  les  voifins  Se  le  Procureur 

être  exercées  que  dans  le  grand  air  fans  beau-  du  Roy  à  l'Hôtel  de  Ville  en  portèrent  leur» 

coup  de  pêiil  pour  ia  Tante  i  tels  font  ies  Potiers  "^laimes  au  Prévôt  de  Paris ,  le  Procureur  du 

de  terre  ;  Pargtie  &  b  litarge  du  plomb  qu'ils  Roy  prit  leur  fait&  caufe  pour  rimcflt  Public: 

mettent  en  œuvre  ,  ne  fc  peuvent  cuire  qu'il  ne  cela  donna  lieu  à  une  Sentence  &  à  un  Arrêt  en 

s'en  clcve  quantité  de  vapeurs  grollicres  &  ma-  deux  diHerentes  Caufcs  ;  ils  font  i'un  &  l'autre 

lignes  qui  corrompent  l'air  dans  tes  lieux  trop  trop  confidérables  pour  eaneattCnncheCiVOi^ 

ierrez.  Des  gens  de  cette  Profeflion  s'étoient  ci  ce  qu'ils  contiennent* 
venu»  étaUir  au  adUeu  de  Paris  j  &  aulB-t&tcet 

A Tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront ,  Jacques  d'Efloutcvillc  ,  Chevalier  Siegneurda     ^.  jVo*fBi«. 
Beyne,fiarond'Yvry& de  Saint  Andryen  la  Marche.Confetiiec-Cbambellandu  Roynoilre  bre  1485. 
Sire ,  &  Garde  ét  la  Prevoflé  de  Paris ,  Salut ,  f<;avoir  faKons  :  Comme  Procès  feufl  meu  &  pen-  Sentence  d» 
dantcn  .Tugcment  pardevant  Nous  ou  (llullelctdc  Paris  .entre  '.e  Prc>ri'reurdu  Roy  noftredicSei-  Cbâtelade 
gneur  ouJit  Challelet  ,  pour  &  ou  nom  duJit  Seigneur  ,  «S:  ie  Pfucureur  de  la  Ville  de  Paris  ,  Pwris  pour 
Maillte  Martin  Beitîu  l. Il ,  OuJiii  Bonnart ,  Hcmon  Bourdin ,  Jehan  Langlois,  Guiliauine  Noutrv,  c/oignerd» 
Robert  U-bret  &  Hugues  Duguet  Adjoints  avec  ies  defliifdttt  Demandeurs ,  Se  requérant  i'enteri.  mUùM  de  U 
pemcnt  de  certain  rapport  des  Médecins  &  CMrurgteos  dSine  pan ,  &  Colin  GoiTeliB  Poôer  de  ^jflSr,  Ut 
terre.  Défendeur  d'autre  part  ;  fur  ce  que  lefdit',  Deman  leurs  difoicnt  &  maintenoient  que  cette  /ômveMxJg 
Villede  Parîsefloitla  Viile  CapitalcdeceRoyau  nc.tnlaoïn-liele  Roy  noilrodit  Seigncur&  fesPre-    otien  de 
dcceirjurs  lluii  Je  >  raiic  e  aumient  touj  ours  fait  tt-ntr  leurs  l'ilats  p  ^ur  le  (j  ' iveuiement  de  leur  lene. 
Royaume ,  comme  ia  Cour  ikouverainc  i c'ett  adkvoir  ie  Parlement&  l'es  Uumbrcs  des  Comptes,dii    Lirtc mt 
Tréfor  des  Généraux, dc»Monnoyes,&  auttes;onioetttcaalê  toute manievedegens  d'autorité  d'E-  anf  foU^, 
glilê,&  autres elloient  tenus  venir,  Yenuient&  arri  voient  en  cette  Ville  ,tuit  pour  ieûut  du  Royai^ 
me.comme  pour  ies  faits  particuliers,  &  yen  avoit  toujours  en  grand  nonibredèdlvw»  Pan&di- 
verfes  Contréesjefquelsy  ci  lient        Je  quelque  part  qu'ils fulTcntdefcendus  &  venus  i&  dautant 
lu'il  y  avoit  pluagrand  nombre  de  Peuple,  eiloit  fujcte  ladite  Ville ,  &  dangerculc  à  recevoir  infcc^ 
t^tagtpoattoqiBiiBUiitcarioMdc»  Etongen  coBiiaeautierocm  ,  dont  en  cette  occaiion  ea 
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cfloient  advenus  par  cy-dcvant  grands  inconvenicns ,  &  y  pourroicnt  encore  advenir  par  chacun 
)our  ;  &•  pour  obvier  à  ce  qui  eft  pour  la  confervationde  la  cfiofe  publique  eftoit  bcfoin  &  nccef- 
fué  de  garder  au  mieux  qu'il  feroit  &  ell  poflibie  de  tenir  ou  faire  tenir  que  en  ladite  Ville  il  n^ 
tntl  aucunes  tnfeflions  ,  ne  que  en  tcelle  ne  fenft exercée  cfioTe  dont  infeâions  peuflfent  vehirne 
■procéder  ,  &  pour  ce  faire  pourroicnt  cfire  contraints  les  Habitan»  d'iccllc  Ville  ,  &  tous  autres  i 
&  tout  comme  dit  eil,pour  obvier  aux  grands  inconvenicns  qui  pourroicnt  advenir  par  faute 
de  ce  à  tous  les  Habîtans  de  ladite  ViOe ,  &  pour  ce  moiillrer ,  difoient  iceux  demandeurs ,  que 
pour  faire  pots  de  tettt  convenoic  que  la  terre  fcull  argilléc  ,  &  avant  qu'elle  feuil  mife  en  oeu- 
vre ,  falloit  qu'elle  fcûfl  toute  pourrie  8c  détrempée  par  longue  cfpacc  de  temps  en  caves  corrom- 
purs;  &  à  cette  caufc  quand  ladite  terre  elljit  mife  en  eflai  &  difpolltion  de  mettre  en  œuvre  , 
&  qu'elle  y  clloit  mife  ,  feuil  en  façon  de  pots  Se  airtres  ouvrages  ,  &  y  falloit  cuire  defdits 
ouvrages ,  mis  ou  fourneau  pour  cuire  ,  &  ce  feu  clloit  dedans  lefdits  fourneaux  ,  r3iUoit&  illôic 

Srandes  fumées  &  vapeurs  puantes  &  infeâées ,  à  Toccafion  des  matières  qui  efloient  corrompues, 
c  auflî  du  plomb  fyaSti  ic  linaaille ,  verre  Bc  autm  'matereanx  que  Ton  mettoit  dedans  lefdiu 
ouvrages  ,  &  fans  lefqueHes  matières  on  ne  pouvoii  faire  lefdits  ouvrages  :  &  pour  obvier  aux 
grands  inconvéniens  qui  pourroicnt  advenir,  elloit  bcfoin  &  nccelTité  de  défendre  que  les  ou- 
vrages ne  fulTeni  faits  en  cetiediie  Ville  de  Paris,  qui  elloit,  coniine  dit  c!l ,  îa  Ville  Capitale  da 
Royaume ,  Se  en  laquelle  venoient  &  habitoient  toutes  gens  d'autorité  d'Esiife  &  autres  ,  à  Poc- 
caHon  deTdftes  fumées  &  infcflions  lefquelles  eftoîcnt  contraires  au  corps  humain  ,  &  par  icclles 
pourroicnt  élire  cn;^endrcc>  grandes  maladie?.  ;  &  pour  ce  que  ledit  défendeur ,  lequel  elî'ùî  &  cfl 
Potier  de  terre  ,  s'elloii  &  ell  habitue  en  un  Hollel  aSis  en  U  rue  de  la  Savonnerie ,  pour  faire 
fondit  niellicr.  Se  faifoit  entre  ,  comme  encore  faïtfîis  pots  &  autres  ouvrages  de  poterie,  dont 
il  ilToit  grande  fumée  puante  &  infeâe  ,  tellement  que  les  voifins  tant  de  ladite  rui;  ,  comme 
autres  ayant  maifons  contigués  de  la  maifon  où  il  demeuroit  ,  pour  la  grande  puanteur  &  in- 
•fcdion  ,  I>onnemeiit  ne  p.nivoiciu  faire  rclÎLlenrccn  leurs  nviifjtis  ,  ou  ceux  qui  y  fiifoient  tiil- 
dence  >  fe  y  etioient  tenus  parce  qu'ils  n'avoicnt  autre  habitation ,  ou  autre  jufle  excufatiua ,  iccux 
voîOns  s'eiloient  mitez  par  devers  Nous ,  &  avoient  fait  ou  baille  leur  Reqnefle ,  afin  de  pour- 
."Voir  au  cas ,  ainft  qtt'il  appartr^droit  par  raifon  ,  i*v  leur  avoit  e!lé  permî';  de  faire  voir  &  vifi- 
ter  ladite  marfon  ,  pourfçavoir  s'il  pourroit  venu  inconvéniens  ainsi  dclditcs  fumées  &  infec- 
tinns ,  &  lefqucls  icfdits  voifins  en  enfiiivani  icclle  permillîon  ,  par  honorables  liomines  &  fa» 
ces  Maillrcs  Jacques  de  Bruges  &  Guillaimie  Miret  Doâeurs  en  Médecine}  Philip^es  Ilogue, 
-Chirurgien  Juré  du  Roy  nofiredit  Seigneur  ondit  Cliafielet ,  avoient  fait  voir  &  vifiter  ladite 
maifon  ,  Icf^^uels  avoient  rapporté  qi:e  Ir.ditc  fuince  efl.'it  préju  Jiciahle  à  la  fanté  d-s  f  orps 
■Jinmains  ,  &  que  de  ce  leur  pouvoit  liir\'cn!r  piiiliciifs  mauvailes  n^zlaiiies  (Se  accidens  ;  tSc  après 
laquelle  vifitation  faite ,  cuidant  lefdits  voifms  que  ledit  défendeur  gracicufeincnt  &  fans  tîgutcs 
de  l'rocez  fe  voulûft  deflogier  de  ladite  maifon  j  &  à  tout  le  moit»  ceifer  de  cuire  de  fe>  pou  Se 
antres  ouvrages  de  fon  tnettier ,  mais  tiéanmoins  il  n'en  avoit  rien  voulu  faire ,  &  avoit  toujours 
perfide  à  cuire  ainfi  qu'il  avoit  accouflumé  de  faire  i  &  à  cette  caufe  l-ih  Procureur  du  Roy  -,  &c 
aulfi  lefdits  vol  hn  i  avoient  fait  appelicr  pardcvam  Nous  ledit  défendeur  ;  \-  après  ce  que  le  Pro- 
cureur de  la  Ville  fe  feroit  adjoint  avec  eux  ,  auroient  iceux  deinandcurs  ailencontre  dudit  dé- 
fendeur allégué  les  chofes  delTu»  dites ,  avec  pluiïeurs  autres'  faiu  Se.  raifons  fervant  à  leur  pro- 
pos &  intention  ,  tendant  &  concluant  par  leTdits  demandeurs  ailencontre  dudit  défendeur  «afin 
que  par  Nbus  noftre  Sentence  ,  Jugement,  &  à  droit  ,  en  enfilivant  ladite  Rcqucfte  par  eux , 
ou  l'un  d'eux  à  Nous  baillée  ledit  défendeur  fuil  condamne  &  contraint  à  vuider  hors  dudit 
Hoflel ,  ouquel  efloît  &  ell  demeurant  rué  de  la  Savpnnerie  ,  où  pendoit  pour  enfeignc  les  Rats , 
Atoutlemomsq^défenfesiuy  fulfcnt  faites  de  non  cuire  ^otsde  terre  dorénavant  ouditHollelj 
«è  autre  cboTe  diaâcernànt  fait  dé  pots  de  terre  ,  fur  certaines  8c  grofTes  peines ,  à  appliquersm 
«Roy  noflrcdit  Seij^neur  ;  &  outre  feuflcnt  les  îoflès  &  fourneaux  o'a  ledit  defr-ndeur  cuifoit  & 
ctiit  fes  pots  &  faïf  it  ù  p  tel  ic ,  calTez  &  rompus ,  nono!)tlant  c  luife  par  icelui  Golfelin  propofée 
©n  maintenue  au  contraire  ,  dont  il  feuil  déboute  ,  condamne  ès  dépens  defdits  demandeur* ^ dk 
des  raifons  dcdéfenfes  faites  &  propofées  au  contraire  par  ledit  défendeur  ,  ù  plein  dcclatéeson» 
■dit  Procès  :  Oyes  lefquelles  parties  en  tout  ce  qu'elles  euflênt  voulu  dire  &  propofer  ,  maintenir 
ai  léguer  l'une  ailencontre  de  l'autre,  Nous  les  cis'Iion:,  appointées  à  élire  de  Nous  délibère  do 
ce  leur  faire  droit ,  ou  autrement  les  appointer  commede  raifon  leroit ,  le  Plaids  fait  entre  elles  ^ 
qu'elles  inilleroient  par  écrit  à  Cour  par  mnnii  i  c  d'à  vertilTement ,  félon  la  teneur  de  Tappi^nte- 
mcni  fur  ce  fait  ,  duquel  la  teneur  cfl  telle  :  jour  ell  aiTigné  aux  premières  Sentences «papVR. 
Nous  feront  données  &  prononcées  ou  ChalU  let  de  Paris  au  Procureur  du  Roy  r.oftreSîre  audlB 
Cihallelet ,  pour  &  au  nom  dudit  Seigneur ,  à  Pierre  Bezon  Procureur  de  la  Ville  de  Paris ,  Simon 
Jkfannier  i'rocureur ,  Mailire  Martin  fierthclot ,  Oudin  Bonnart,  Aymond  Bourdin  ,  Jehan  Lan- 
glois,  Guillaume  Nouny,  RtÂertie  Bret  &  Hugues  Duguet  ,  adjoints  avec  les  dclfus  dits,  Sa 
tjuillaume  Dupré  Procureur,  Colin  GofTelin  ,  à  eltrede  Nous  délibéré  de  faire  droit  au&lites  Pa% 
tics,  ou  autrement  les  appointer  comme  de  raifon  ;  fera  fur  ce  Plaid  fait  entre  elles  qu'elles  bailleront 
par  advertillemcnt  fans  prélixion  dedans  d'huy  en  huit  jouis ,  en  deinanJant  defdits  Procureurs 
du  Roy  de  la  Ville  .  àBalaniiier  efdits  non»,  &  requérant  rcntcriaeuuiu  du  rapport  des  Jurez, 
fait  i  la  Rcqudfedudtt  Procureur  du  Roy,  en  défendant  dudit  Dupré  otidit  nom,  &  aller  ayant. 
Ce  fait  l'an  i486,  le  T.undy  4.  Septembre  ,  ainll  ligné  ,  J.  V  i  F.  En  enfui vant  lequel  appointe- 
BKMU  lefdites  Parties  culfent  mis  &  baille  par  écrit  à  Cuur  leurdit  Plaidoyé  par  ntanlere  d'aver- 
lillL'iiieni  ;  enfeinble  tout  ce  dont  elles  s'efloieiit  voulu  aiiler  l'une  contn-  r.iuice  ;  ce  Kiit  icfditcs 
Parties  ou  leurs  Procureurs  pour  elles  Nous  culfcut  requis  droit  par  Nous  leur  cllre  fait  iur  ledit 
Procèsj  fçavoîr  faifons ,  que  vû  de  Nous  iceluy  Procès ,  le  Plaidoyé  delHites  Parties ,  les  lettres  , 
rapport  de  Médecins  &  Chirurgiens ,  Lettres  Royaux  &  autres  Exploits ,  &  enfeignemens  def-( 
dits  dennandeurs' ,  avec  ledit  appointcment  à  élire  délibéré  dcfTus  tranfcrit:&  tout  vu  &  conlî-' 
tleré  ,  ce  <j'ii  i.i;foit  à  voir  Se  confidercr  ,  &  fur  ce  conl'eil  à  fages  ,  Nmii  Jif  ais  que  défcnfet 
lerunt  fûtes  audit  Goflêlin  «  de  ue  cuire  dorénavant  poi»  de  terre ,  lue  pciuc  de  vingt  livrer. 
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pacifii  J*amenJc;&  fc  iceluyGolTelîn  veut  cuire  refdits  pou  &  autres  cboTet  en  Cette  Ville  de  Pa» 
r»eii  auife«  lieux  dctournez  ,  faire  ic  pourra  jufqu'à  ce  que  par  Jalttceautrementen  fbh  ordonné, 
&  f^iis  dcpctn  de  cette  prefcatc  pourfiute  ,  d'une  part  &  d'autre  ,  &  pour  caufe  par  noflre  Sen- 
tence ,  JugeiTient  &  par  droit  ;  en  tctnoin  île  ce  Noiu  avcriis  fait  mettre  à  ces  Preientes  \c  SccI  Je 
ladite  PrcVollc  de  r.n  is.  Le  l'ut  fait  &  prononce  en  Jugement  audit  Chaflelet  en  la  prcfcncedes 
Froeuieurt  defditcs  Parties,  dont  &  de  iauueUe  Senteoce^ic^i'  Guni-Hn  en  petfonne  appelia  en 
Parlement ,  le  Samedy  qiiatrfcgie  jour  de  Norcn^ce ,  faii  mil  quatre  cens  quatre -vingi  &  fix  : 
aîuli  figné.  J.  To  i t ^B. 

CtJ  M  à  quadam  (ententia  per  prspodtum  noflrum  Parillenfem ,  feu  ejtis  locum  tenentem ,  ad   -  c 
ntUitatemProcttratorisnoftriîaCaIleUoParienfisprscpo0tiMercatoriun&Scabinorunidiâa: 
VUla:  nottr»  PariGenfic ,  Magiftrî  Renati  Manoeau  ,in  noftra  Parlamentr  Citrh  Advocatt ,  Antho-      '  ^^^/^ 
nii  Amiart,  deffondi  Magiflri  Joannis  Badouvitters  j  reliAx  Joannrs  Biiri-aii  SLnitifcri ,  Thomx  b*^,*"* 
Duru,  yTgidii  l'orciier,  Martini  le  Camus, acalîorum  cormn  confprtitun  dcfcurotum,  contra  (juicI-  J^^J"^ 
nium  Laurens  Magillruin FiguUumindidtîht  nollra Villa Partfienfiecwmiorantenri, aâoremac  0    ^     'J"'  . 
diâum  futnum  ad  potoc  terto»  alia  vaià  ac  estera  Iiajufce  nainiAerii  opéra  coquendunt ,  in  domo  I.  " 
zn  qua  moratur  in  antiqno  beati  Joannh  cnneierio  fltuata ,  rico  de  Cliartion  letrè  eorrerpondenti ,  _  '  '  ' 
ac  Uomini  pra^liâx  relicf.x  Amiari  contigiia  ,  facere  fc.i  lîci  r  f.icerc  ,     in  diâo  fiirno  fjccre  co-  ^.^  "** 
querc  ,  <?c  hoc  per  niodum provilionis  priiicipaii  Partiuin  procelRi  pendeiuc  ,  quo  ufcjuc aiiior  or-  ÎT 
dinatum  cxtitifRît ,  cautionem  de  dcmolicndo ,  fi  opus  tieret ,  ofi'erendo  permitti  petentcm  ,  &  rc-  „  . 

Suicentenij  latajperquam  quod  aullaeidemadottad  Pariamenti Curiaro  appellatum.  Auditis  in 
idaCotia noftra  portUNis  antediâi*  incaufa  appeIIatîonnprtedift«;proce{ruinquean  benc  vel 
nialè  appellatum  fuerit  ad  judicandum  ,  rccepto  ,  co  vifj  &  diligcntcr  cxamin  sto.  Per  judicium  |^'*^* 
prxfaix  Curiœ  noflcas  didum  fjit  ruina  Jiduin  vero  appciiantem  malc  appclialFc ,  &  emandebit 
idem  appcliaus  ipfuin  in  cxpenfis  hii jus  caufa:  appcilationii,  condemnendo ,  expenfarum  taxaiione 
prarfaâa:  Curia;  refervata  ,  remifitquc  atque  remiiiic  eadem  Curia  noUra  paries  prxdiâas  coiam 
]am  diâo  PrxpoGto  nollro  ;  ad  dieni  xx  i.  hujus  nicnlis  altedu»  fuper  princîpaii  prout  fuerh  ta» 
ttonts  proccITuras &  faâuras  :  PronuntiatumfeptÂni  die  feptenfai» anno Pimini niilkfinio  ococ* 
ltonagefia)o>rcptiino.  Coiiadu  faâa  ell. 

■  Une  autre  infeâion  a  pani  dans  ces  derniers  &  en  méme-tenips  les  ordres  ^ui  ont  été  don» 
temps,  qui  n'ctoii  pas  mains  dangcreufej  ror-  nez  parle  MafpmKdePoiiccpoar  hftiiecef- 
donnanee  qui  fuit  apprendra  ce  qui  la  caylbit ,  fer. 

SU  R  le  rapport  fait  à  TAudiance  de  Police  au  Cl;âi -Ict ,  par  Nîatirc  Pierre  Dumcfnil ,  Con-  jjjjg 
feiiier  du  lloy  ,  Commiffaire  au  Cliàtelet  de  Paris,  Ancien  prcpofe  pour  le  fait  de  la  Police 
su  quartier  faiiu  Martin  ;  qu'il  a  reçu  plufieurs  pbilMes  »  tant  des  bourgeois  &  propriétaires ,  que  ^^^ignet 
de»  locataires  de  la  rue  Neuve  faint  Martjnj  de  ce  que  ^^nfieanpanictiuers  Chiffonnien  &  autres  poUce 
demeurant  en  ladite  rue,  Cu!-de-fac  dMcdle  &  ès  environs,  fe  mêlent  de  trafiquer  de  chiens ,  pour  ^ gq^^,  ics 
]a  nourriture  dcfqucls  ils  font  provifion  de  cliaic  de  Chevaux  qui  infedent  le  quartier;  Icfquels  rhiffouniers 
cliiens  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  ils  lâchent  la  nuit  &  le  jour  dans  la  rue ,  en  forte  que  qni  infcdctH 
des  pailàns  en  ont  été  mordus  j  &  lors  que  ces  chiens  font  renfermez  ,  ils  uoublent  par  leurs  Iiur-  j,^-^^ 
]emcns  le  repos  de»  Habitans  pendant  la  nuit;  coaune  aufli  de  ce  que  lui  Conuniiuire  a  eu  avis  -j^.^fJuJicet 
qu'au  préjudice  des  Ordonnances  &  Regtemens  de  Police ,  quifont  défenfes  aux  CHifRmniers  de      j^^^  ^^q. 
va'uerS:  aller  dans  les  rués  de  cette  Ville  &  Kauxbourgs  qu'à  la  pointe  du  jour;  aucuns  d'eux  fe  a/tj^^  pu. 

mis  en  ufaee  depuis  quelques  années^  &  nonobllantles  dcfenfcs  qui  leur  t'ureut  par  Nous  réi-  'xiu.jfc.  J/K. 
tcréts  l'année  dernière  ,  de  f  «rtir  de  leurs  maifons  à  minuit  ,  &  de  inau  ht-r  dans  les  rues  fous  pré-    jy^  fg  j_  , 
texte  d'aaiallèrdescititlons  i  ce  qui  peut  donner  lieu  à  la  plus  grande  partie  des  vols  qui  fe  font  .  m/jjje 
tantdes  auvents,  que  des  grilles  &  des  enfe  ignés ,  même  cauferoufavorifer  les  ouvertures  des  boi^ 
tiques  ,  (ailes  &  cuifinesqui  vomau  rez  dechaulFéc  ,  étant  facile  aufdits  Chiflfoiuiiers  d'en  tirer 
avec  les  crocs  dont  ils  fc  fervent ,  les  linges  &  la  plupart  des  chofes  qu'on  a  coutume  d'y  laiiTer  $ 
à  quoi  étant  nectif.>ire  de  pourvoir  :  Nous ,  apris  ;ivuir  oui  ledit  Coinniillaire  en  Ton  rapport  & 
]£S  Gens  du  Koy  en  leurs  Conchinonsi  ordonnons  que  les  Arrêts ,  Statuts  iS:  Réglemensde  Poli- 
ce feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  en  conféquence  avons  fan  dcfenfcs  à  tous  Chif» 
fonnier<^ ,  Chiffonnières  &  autres,  de  vaguer  par  les  rues ,  ni  d'amalfer  des  chiifons  avant  la  pointe 
du  joitr ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  &  de  punition  corporelle.  Mandons  aux  Officiers 
du  Guft  d'cmprifonncrles  contrcvenans.  Leurdtfendons  pareillement  d'avoir  d'ans  leurs  maifons 
plus  d'un  chien  qu'ils  feront  tenus  d'enfermer  pendant  la  nuit ,  en  forte  que  les  vnillnsni  Icspaflâns 
s'en  puifTent  recevoir  aucune  inctMumodité. Faifons  défenfes  aufdiis  Chillonnicrs  &  Ecorclieurs 
dectuens&  autres  animaux,  &  à  toutesauties  perfonnes  telles  qu'elles  puidcnt  être  de  fondre  ni 
faire  fbndreen  leurs  maifons  aucunes  graillès  de  chevaux  ,  chiens ,  chats  6c  autres  animaux  pour 

Îuelqtiecaufc  &  occali  ^n  que  ce  foit.  Leur  enjoii^nuns  de  faire  ladite  fonte  dans  les  lieux  écartez 
ors  de  la  Ville ,  &  à  telle  dillance  que  la  mauvaife  odeur  n'en  puilfe  incomnMxler  les  Citoyens  ; 
le  tout  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende:  Permettons  d'emprifonner  lesconmvenans  en 


vertu  de  la  prefente  Ordonnaqce  ,  qtii  fifta  exécutée  nonoltfiant  oppofitioits  ou  appellâtiona 
quelconques  ;  lâë  &  publiée  à  Ton  de  Trompe  &  Cry  public  dans  ladite  rue  neuve  S.  Martin  ,  êe 

atlkiiée  par  tout  où  befoin  fera.  Mandons  aux  Commiltàires  du  Chàtelet  ,&  à  tous  autres  Officiers 
de  l'oiicc  de  tenir  la  n>ain  à  fon  exécution.  Ce  fut  fait  &  donne  par  MelTire  MARC-RENE* 
DE  VOYERDE  PAULMYD'ARGENSON,  Chevalier  ,  Confciller  du  Roy  en  fes 
Conseils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de 
la  Ville,  Pr«v^  &  Vicomte  de  Paris ,  le ,  Vendrcdy  dixième  Jtnn  mil  icpt  cens  nn.  Signé  ,  0£ 
VOX^A  D*ARG£NSON.  CHAitLOV«Gtcffief. 
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i^ftfluaââbiusuaii^   

TITRE  IIL 

De  U  Police  de  tEaiê  far  rafporf  i  U  fmL 


C-H  A  P  I  T  R  E  PREMIER. 


DE»  quatre  Elemens  qni  compoCent  TUni- 
Ters ,  félon  Popinion  commune ,  il  n'y  en  a 
point  qui  ait  été  plus  univerfellement  eflimc 
que  rEa\i.  Les  Théologiens  en  font  i'clogc  & 
rdfvcnt  au  dcfTus  des  autres ,  parce  qu'elle  en- 
tfc  dans  les  principaux  Myfteres  de  notre  Reli- 
gion; &  qirdIeeftIèfyinDole  delà  Grâce,  le 
plus  grand  bien  fpie  ootu  puidioat  cTpeier  en 
ce  monde. 

Les  Philofophes  en  parlent  comme  du  plus 
excellent  &  du  plu»  univerfel  de  tout  les  eues 
inanimer.  Elle  eft  ,  difent-  Hs ,  la  feidroe  &  le 

principe  de  t  întes  \ci  productions  Se  de  toutes 
Ici  générations  ;  c'ell  elle  qui  entretient  la  vie 
des  plantes ,  aufli-bien  «pie  celle  des  animaux  : 
Le  vin  même ,  fi  on  en  crdt  Empedode,  n*cA 
en  eflfet  qa\ine  eaa  digérée  &  refiifiée  dans  h 
vigne,  aqua  in  viic  coSa.  Elle  contient  dans  fou 
feiii,  dit  un  rt,avant  Cardinal  du  quinzième  lie» 
de,  une  vertu  uni%-errclie  ruTceptîbk  de  toutes 
k»  rames , &capable  dctrc  convertie  en  autttit 
de  dtflëremes  raBflanoes  iju  il  >  a  de  drfl^rens 
corps  ,  minéraux  ,  végétaux  ou  feiifuifî  ;  en  for- 
,lc  ,  ajoùtc-t-il ,  que  l  on  peut  dire  qu'elle  cil  la 
forme  de  toutes  les  puiOances ,  ou  la  poillànoe 
de  toutes  les  formes  qui  conlUtuent  les  autres 
^trei  matériels.  Au  fnrplus  tous  ces  grands  hom^ 
ne^  ne  vantent  pas  mains  l'utilité  de  l'eau  dans 
la  morale  ,  que  fes  eri'cts  admirables  dans  la  pliy- 
Cquc.  Ceux  qui  s'en  contentent  pour  leur  boif- 
fon^  difent-iis  ,  ou  du  moins  qui  l'y  font  fulVi- 
lamment  entrer,  font  ordinairement  plus  fjycs , 
ont  les  pallions  plus  tranquiiies ,  &  une  cundui- 
te  plus  uniforme  i  ils  la  nomment  par  cette  rai- 
Ion  ,  l'Elément  des  FiuluroplMS,&la  Nourrice 
de  la  SagelTe  :  Ce  fut ,  félon  eux ,  ce  qui  obligea 
Licurgue  à  faire  arracficr  toutes  les  vignes  de 
1  riLcJciuone  , pour  ri^Juui:  Km  Tciipio  a  iu>  b,)i- 
re  que  de  l'eau-Plaion  luoins  leverc  dans  iei»  Lutx 
peimit  l*u(kge du  vin ,  mais  à  condition  d'y  mê- 
ler beaucoup  d'eau  i  alors ,  dit -il ,  c'ell  tempé- 
rer la  fureur  &  les  emportcmens  de  Bacchus  par 
la  fdgcirc  &  la  modLraiii.Mi  Jes  N\injj!Ks  ,  <Sc 
avec  leurs  l'ecoucs  nous  rendre  utile  ce  Dieu  qui 
étant  feul  &  dans  fii  fougue  n>ft  capable  quede 
nous  nuire. 

Les  Médecins  enfin  parlant  de  Peau ,  l'ont  mife 
an  11  Jinbre  des  alimens  les  plus  utiles ,  de:,  remè- 
des les  plus  cxccllens.  De  même,  difent-iis ,  que 
des  éiemcns  le  feu  efi  ie  fcnl  qui  a'  befoin  de 
aonniture  poor^tre  cntietenn,  &  qui  confume 
UHR  ce  qui  l'environne  :  La  dialeuriutturelle  qui 
fymbolifc  chez  nous  à  cet  élément ,  eil  auf.l  la 
première  qui  a  tHiluin  d'alimens ,  linon  elle  dc- 
tiiûtics  antres  puiicf  de  notieco«ps&  le  cpnfu- 


roe  elle-même.  Or  félon  eux  &  notre  propre  ex< 
périence ,  il  tfyea  a  point  de  plus  propre  que  Maarik  fc> 

l*cau  p  jur  Piumeflcr  !a  ficcité  de  ce  feu  ,  moJe-  w«^lifc^«.L^ 
rer  fa  chaleur ,  &  l'entretenir  dans  une  juHe  tcm- 
pérature.De-là  vient  qu'après  un  long  jeune  ,  la 
nature  qui  fent  mieux  les  befoinsque  nous  ne  les 
ponvons  exprimer ,  appete  Iieaucoup  plus  de 
boire  que  do  manger.  L'eau  ,  ajoiitcnt-iis ,  cfl 
non  feulement  utile  par  elle-même  ,  mais  elle  en- 
tre encore  dans  tous  les  autres  alimens  ,  &  dana 
la  plus  grande  partie  des  plus  excellens  remè- 
des ,  foit  pour  leur  préparation ,  foit  pour  leUK 
comporitiDii  ;  elle  fert  de  plus  de  véhicule  aux 
alimens  &  aux  remèdes  pour  les  porter  dans  les 
vifceres ,  en  faciliter  la  aillribution  dans  toutes 
les  parties  du  corps  ^  &  les  reiidre  par  ce  moyen 
Utiles ,  foit  i  b  nourriture ,  foit  è  la  famé. 

Tous  ces  grands  avantages  que  nous  tirons  de 
l'Air ,  expliquczdans  le  Chapitre  précèdent ,  Se 
de  l'eau  que  nous  examinons  dans  celui  -  cy  , 
étoîent  tellement  connus  à  Hippocrate  >  qu'en-  Hippomiè 
corequ11n*àit touché  qu'en  paffant  plufienrsdes  J^**"* 
plus  importantes  matières  de  la  Médecine  ,  il  a 
fait  un  Traite  exprès  &  complet  de  ces  deux  ele- 
mens ,  Se  des  lieux  oA  onen  peut  jouic  dans  une 
faiubrité  &  dans  une  pureté  plus  Mr6ite. 

L'eau  pour  être  bonne  ,  dît  ce  rrrnce  de  Ta  piin  HiS.»- 
Mcdecine       après  lui  Pline  &  Galiicn  ,  doit  mr.  Lii.tr. 
être  claire  ,  fans  j;out  ou  faveur ,  &  fans  odeur.  Gsital.  '.* 
La  plus  légère  ,  ajotitcnt-iis ,  de  celles  mà  onC 
ces  qualitez  cU  la  meilleure  ,  parce  que  les  par- 
ties étant  plus  déliées  ,  elle  sinfinne  avec  plut 
de  facilité  dans  les  vifceres  ,  pour  les  huinedcc 
&  les  rafi'aichir  ;  iS^  dans  les  autres  alimens ,  ou 
dans  les  remèdes ,  pour  en  faciliter  bcoâion  8t 
nous  les  rendre  utiles. 

Comme  les  Elemens  font  des  fubflances  tres- 
fiir.plcs ,  IVaii  a  toiiti:s  ces  bonnes  (]  lalite?  quand 
on  en  peut  trouver  de  pure  i  ce  n'ell  que  ie  mé- 
lange lies  corns  étiangets  qui  la  corrompt  &  In 
rend  mauvaîle. 

L'eau  des  fontaines ,  félon  îes  mêmes  Auteurs , 
étan  ordinairement  la  plus  pure  ,  ell  aulTi  la 
meilleure,  ils  mettent  au  fécond  rang  l'eau  de 
pluyc  rcijûé  &  puritiée  dans  les  cillernes.  Celle 
des  puits ,  difent-ils ,  eft  la  troifiéme  en  bonté  ;  • 
mais  tous  convienneut  qu'il  y  a  des  rivières  qui 
mériteroicnt  la  préférence  fur  lc>.  fontaines  mê- 
mes, s'il  étoit  polliblc  de  iVparer  de  leurs  eaux 
toutes  les  irapurctez  qui  s'y  mêlent  &  qu'elles 
cluiien't  avec  elles  dans  leurs  cours.  Ils  rappor-  .^^^ 
tent  l'exemple  des  Fleuve*  Entée ,  Coafpe  &  du  H***"* 
Gange  ,  dont  les  eaux  font  fi  légères  &  li  excel- 
lentes ,  qu'autrefois  les  Rois  de  Pcrfe,ceux  des 
Fatthcs  &  le  Crand-Mogol  n'en  bûroient  iamaia 
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ic  U  PolUe  de  l  Eau^  &c. 


^'autres,  en  ayant  toàîoiirs  une  provifion  fufli- 
fànte  À  léiir  fuite ,  «n  ^pielaue  lieu  qu'ils  fuflcnc. 
Nof  Medednt  mettent  ennn  dant  ce  mêoie  de- 
gré de  bonté  l'eau  de  fa  Seine  ,  quand  elle  cft 
puiféc  dans  Ion  courant  &  au-deiTus  des  Villes , 
ou  que  l'on  trouve  itioyea  en  Is  fiitrut  de  la 
xendre  pure  &  claire. 

.  LVifage  de  Teau  étant  aufll  commun  &  aufli 
necelTaire  à  la  vie ,  &  fa  bonté  aufll  utile  à  l'en- 
tretien Je  la  fantc  ,  il  ne  faut  pas  s'cionncr  fi  la 
Police  en  fait  encore  l'un  de  fo&  principaux  ob- 
jets. Les  fources  de  celle  qui  vient  des  pluyes 


577 


n'étant  pas  en  la  puiflance  des  Iiommes ,  il  n'y 
a  point  de  Kéglemens  publics  qui  la  concer* 
iient;cVil  aux  particuliers  qui  en  ont  befotn 

dans  les  pais  où  il  cH  dilTicile  d'avoir  d'autres 
eaux  ,  de  faire  faire  des  cillernes  propres  à  U 
recevoir  &  à  la  conferver.  Vittuve  les  iiillruira 
fuffifainment  de  ce  qu'ils  doivent  faite  pour  y 
fénflïr.  ReRe  donc  aux  foins  de  la  Police  ,  les 
Fonurnes  ,  les  Puits  &  les  Rivières:  chacun  de 
ces  Articles  a  donné  lieu  a  autant  de  differens 
Rcglemcns}  nous  les  avons  rangez  dans  cem£« 
me  ordre  pour  en  examiner  icsdifpolitions. 


CHAPITRE  II. 


D»  fom  f»e  Us  AAtmens  tSJ"  les  Romains  ont  pris  que  leitn  ViUts  fifim  fowmei 

de  bonne  em  étvee 


Tolofinat  in 
Syaug,]uns , 
î.  I.  c  4. 
SisQo.dcHcf: 


Plat,  de  Lm. 


lbiil.libkt. 


t.)i.c  1. 

An.  lâiUMli 
5'»i4.  VA. 
woH.iij.aau 
|.G,H0. 


LA  conduite  de  ces  e»i«  depuis  leurs  taai- 
ccsinrqucs  dans  les  Villes  ;  la  conflru<3ion 
des  lieux  ou  elles  doivent  t  tre  refervces ,  le  foin 
de  les  y  conferver  dajis  U-ui-  jr.iieir  ,&Iadiflri- 
bution  qui  en  doit  être  faite  aux  Citoyens ,  foie 
en  public  ou  en  particulier ,  font  les  feub  ob- 
jets qui  peuvent  auircr  l'attention  des  Legifla- 
téurs ,  ou  celle  des  Magtftrais  à  cet  égard. 

I.C5  A;Iicniens  établirent  dans  leur  Ville  qua- 
tre Officiers  confiderables  qui  n'ctoicnt  chargez 
d'autres  foins  qlie  de  cette  Police  des  eaux  s 
ils  faifuient  tant  d'ellime  de  cet  employ  >  qu'ils 
ne  le  coofioient  qu'à  des  Citoyens  d*un  mérite 
diningiié,&  qui  pouvoicnt  afpircr  aux  plui 
hautes  dignitez.  Les  autres  Villes  de  la  Grèce 
fnivirent  cet  exemple  :  &  Platon  prefcrivant 
dans  fes  Loixie  devoir  de  ces  Officiers, dit  que 
tous  leurs  foins  confiftoient  en  ces  deux  points: 
Procurer  qu'il  y  eut  abondance  d'eau  clans  les 
Fonuines  ,  &  qu'elle  y  fût  confervée  dans  fa 

Sireté,  en  forte  qu'eUefêrvît  en  méme-tempe 
brneipeiit  &  de  commodité  à  la  Ville.  11  égale 
ce  foin  des  Fontaines  publiques  à  cdui  qnel'on 
dcv  iit  prendre  des  Temples;  iv;  il  vouioit  que 
«quiconque  y  apportcroit  quelque  cmpCchetncnt 
«ou  quelque  prcjudice,fi  c  ctou  un  étranger  ou 
»  un  cfclave  ,  il  fût  empiifonnc  &  fuiligc  ;  &  fi 
u  pareille cliofeamvoîtàun Citoyen,  on  leçon- 
«jdamnoit  en  cent  dragmes  d'amende.  H  ajoute 
enfin  ,  qu'à  l'égard  des  Fontaines  particulières 
que  chacun  pouvoit  avoir  pour  Tufagc  de  fa 
inaifon,  ou  pour  atcofer  fes  héritages i  li  quel- 
qn'im  volontairement  les  troubloit  ou  cor- 
a>  rompoit,  foit  dans  leurs  fources^  dans  leurs 
9  cours  ou  dans  leurs refcrvoirs, ils feroientcon- 
•  damncz  ùle!>  nettoyer  &  purger  de  toutes  or- 
»•  dures ,  Se  aux  dommages  &  intérêts ,  fuivaniU 
liquidation  qui  en  feiim  fittie  par  les  Juges. 

Les  Romains  fe  contentèrent  d'abord  des  eaux 
du  Tibre  ;  leur  Ville  étoit  alors  fi  petite  ,  que 
tous  fes  Quartiers  cunt  alfez  proche  des  bords 
de  ce  Fleuve,  ils  pouvoicnt  avec  facilite  y  avoir 
leoours  ,  00  k  quelqu,es  Puits  ou  Fontaine» 
4e  fon  territoire  pour  tous  les  ulages.  Les  Au- 
teurs ne  îbTit  pas  d'accord  fur  le  temps  que  les 
eaux  des  fources  éloignées  y  furent  conduites 
pat  des  canaux  l'oùtcrraiiis ,  ou  ^  ces  ougni- 
Qques  aqueducs  qui  ont  été  adimiez  de  toutes 
les  autres  Nations.  Pline  lappone  que  ce  fut  le 
Hoy  Ancus  Marcus  qui  commença  le  premier 
des  aqueducs  pour  faire  conduire  du  Pais  de 
Tibur  à  Rome  les  eaux  de  U  foouua.ç  ficoAU 
Tmit  t»     '  ' 


Qui  en  éti^  étonnée  Je  treiite-tfoi*  nulle  paSi 

D'autres  donnent  tout  l'honneur  de  cette  entre- 
prife  au  Cenfeur  Appius  Claudius  jils  préten- 
dent que  ce  fut  lui  qui  lit  conduire  à  Rome  les 
pwmieres  eaux  de  Fontaine  %  &  qu'on  les  nom- 
ma de  fon  nom ,  Appia.  Quoiquil  en  foit ,  ce» 
ouvrages  merveilleux-  qui  perç  iient  les  monta- 
gnes par  des  voûtes  d'une  Ilrudure  adinitable  , 
<Sc  qui  foiitcnoient  L'eau  dans  les  vallées  fur  des 
arcades  d'une  prodigieufe  hauteur ,  fe  multipliè- 
rent beaucoup  dans  la  fuite.  Frontin  qui  étoit 
Grand-Maître  des  F.aux  fous  l'Empire  de  Ner- 
va  ,  dit  c]uc  de  fon  temps  il  y  avoit  à  Rome 
neuf  Je  tes  principaux  aqueducs. 

Le  premier  ,  félon  lui,  étoit  celui  d'Appius 
Claudius  qui  venoit  du  côté  de  Frefcati ,  &  qui 
anroit  depuis  fa  fource  jufqu'à  la  porte  Tergemi- 
na,à  prdent  de  S^PaiiI  1 1 190. pas.  Elle  fe  parta- 
geoii  à  Rome  en  vingt  balfins  ou  chàtcaux- 
d'eaux  «  CtfieOa  aquArum  ;  de  ces  iMflins  pac 
fbifieaa  tuyaux  &  robinets  en  plnfiean  dBtfifr- 
(ens  lieux  pour  i'utagede  {•S.p.  la.  13.  &  14- 
Régions  ou  Quardeis  de  h  VHIe. 

Le  fécond  étoit  celui  du  vieuxTevéron  ap- 
pelle ,  ^nio  vttusj  commencé  par  Marcus  Cu- 
rius  Dcntatus  Cenfeur  l'an  481.  &  achevé  par 
Fulvius  Flaccus  Gnud- Maître  det  Eanz.  Le 
canal  commençoit  à  vingt  mîlfede  Rome  ati* 
defTusdc  Tivolyj  une  partie  de  l'eau  fe  diflri- 
buûit  pour  la  commodité  du  lieu  ;  l'autre  ve- 
noit à  Rome ,  mais  elle  n'étoit  pas  bonne  à  boi- 
te^onne  s'enfenroit que  pour  artofer  les  jaidim, 
laver  b  IdEve ,  aibKiiver  let  dwviax  ,  9c  k 
d'autres  femblables  ufages;  fon  cours  ctnhdc 
41187.  pas  fous  terre  &  environ  701.  pas  ^^t 
des  plate-formes. 

Le  uoiûéme  étoit  celui  de  PEau  Martia  , 
qui  fut  commencé^  félon  Pline,  par  Ancus Mar- 
ttus  ,  ainfi  qu'il  vient  d'être  obfervé ,  &  qui 
ne  fut  entrepris  ou  «clievé  ,  félon  d'autres  que 
par  le  Préteur  Q.  Martius  Rcx  ,  de  IX  )rdonnan- 
ce  du  Sénat ,  l'an  609.  après  les  deux  aque- 
dnct  précedens  ;  fa  foutce  eioit  »IeIon  Vigenc- 
re  ,  dans  les  dernières  moàcagDes  des  Pelfgi- 
nois  à  3  3  000.  pas  de  Rome  en  droite  ligne  ;  mars 
il  faim  lui  en  donner  61710.  &demi  àcaufc 
des  détours  j  fçavoir  54162.  &  demi  ibus  terre 
iQ8.fur  é»  plates -formes  ou  rigples  à  fleur  de 
terre  &  «470.  fuc  des  arcade*  qui  igaloieiic  en 
hauteur  le  Mont  VimiMd.  Cette  eaa  &aix  la  plut 
claire  <Sc  la  plus  excdknie  à  fcoiie;  eUeentroit 
pjcocite  la  f  01(6  SJËapSùx»,  &  ffy  dichargeoit 
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en  cinquante  -  un  badins  ou  cliâteaux-d'caux  , 
d'où  il  en  étoic  cUftribué  pour  iei  quartiers  des 
^enx  Monu  Vîminal  &  Qoirinal; 

Le  quatrième  aqncdiir  fcrvo'u  pour  îa  coikIuî- 
tc  de  l'eau  Rcpula;  il  fut  coiillruit  par  les  Cen- 
fcurs  Cneius  Servilius  Scipio  ,  &Caius  CaflSos 
JLongiausran  0i8.  Ceue  eaufe  tîfoit  dil  tecioic 
de  Frefcat!  :  elle  n^voit  point  de  fonrce  Bien 
inarquic  ,  mais  feulement  plufieurs  petites  vei- 
nes ou  rameaux  qui  s'afTembloient  dans  un  ca- 
nal commun ,  il  avoit  i^4i($.  pasde  iongtiear> 
&  fe  tenntnoit  au  Capitole.  Partie  de  cette  eau 
ctoit  divifée  &  diftribuce  à  la  campagne  ,  par- 
tic  vcnoit  en  la  Ville.  Elle  s'y  dcchargeoit  en 
quatorze  baflins  pour  la  commodité  de»  4.5. 6. 
&  8.  Régions  ou  Quartiers. 

Le  cinquième  ctoit  celui  de  Peau  Julia  Agrip- 
pa qui  fut  fait  du  temps  d'AuguIie.  Elle  s'amaf- 
foit  de  plufieurs  fources  en  un  grosrèTervoirà 
lix  mille  de  Rome.  Son  cours  itoit  de  ifooo. 
pas  &  demi ,  une  partie  fervoît  «ax  cliamps  ;  ce 
qui  ctoit  dcftinc  pour  la  Ville  cntroit  proche 
la  Porte  Efquiline  par  les  Trophées  de  Marrus, 
fe  dcchargeoit  en  ly.bàdinspourlaoQmniodicé 
des  1.  X.  f .  6. 8. 10.  &  ift. Régions. 

Le  mâéme  ibi  encore  oonfiniit  par  Agrippa , 
treize  ans  après  avoir  achevé  le  précèdent. cclui- 
ctfervoit  pour  la  conduite  de  i'Éau  Vierge,  /tqna 
Ffrgf,  c'eft  le  nom  qui  fut  donné  à  cette  eau  , 
parce  quece  fax  une  fille  qui  en  découvrit  les 
veines  a  des  Ibldats  qurcheitfcoientà  le  défait»* 
rcr.  -Son  canal  commençoit  à  huit  mille  de  Ro- 
me proche  Tufculum  j  il  avoit de  cours  14105. 
pas.  Elk  fervoit  en  partie  pour  la  campagne  ;  ce 
mû  en  arrivoit  à  Romey  cntioiCjptodie  la  Porte 
Pinciane ,  &  de-là  pal&îc  au  CGamp  de  Blart  : 
elle  fe  déchargeoit  enfuite  en  des  baflins  pour 
les  7.  8.  &  14.  Régions  j  on  l'appelle  encore 
aujoufd'fcnir  PEau  Vierge  ,  &  c'eil  le  feul  des 
anciens  aqueducs  dont  Pulâges'eil  conTervé.  Le 
Pape  Nicolas  V.  le  fit  réparer  :  cette  eau  vient 
à  prcfeut  d  auprès  du  Pont  Salaro  par  un  canal 
i'uuterrain ,  &  le  partage  en  plufieurs  tuyaux  au 
Champ  de  Ma» ,  pont  la  commodité  du  quar- 
tier. 

Le  feptîéme  eommençoît  au  Lac  AUîeta  éloî- 
giic  de  I  4.  iiiilie  de  Rome  ,  fix  niiiic  pas  à  nain 
droite  du  grand  chemin  d'Appius.  Ce  fut  un  ou- 
vrage d'Augufle  qu'il  entreprit  feulentent  pour 
avoir  de  l'eau  à  fa  Naumachie,car  ceiledc  ce  Lac 
n'etoit  ni  faine  ni  bonne  à  i>oire ,  ainlî  elle  ne 
pouvoit  fervir  qu'à  épargner  la  bonne  qui  au- 
foit  étéeoKiloyée  à  remplir  ce  canal  qui  fervoit 
atix  )eux  Naninachiques  ou  Cotnliats  navalt,  on 
pour  arrofcr  les  jardins  de  Céfar.  Cette  eau  fut 
appellée  du  nom  de  fon  Auteur ,  yiugufia  ,  & 
qndquefois  du  nom  du  Lac  d'où  elle  ctoit  ti- 
rée ,  ^Ifitùaé.  Elle  avoit  de  cours  «soya.  paa» 
&  H  nV  en  avoit  qte  ^^9.  fiir  des  arcades. 

Le  huitième  aqueduc  fut  commence  par  C. 
Caligula  l'an  799.  &  achevé  par  Claudius  fon 
SuccelTeur  l'an  800.  llfervit  pour  conduire  du 
Païs des  Latins  à  Rome,  les  eaux  des  denx  Fon- 
taines Ceruleits  &  Curtius  par  PeTpace  de  4^000. 
pas  de  cours  :  cette  eau  étoit  excellente  à  boire, 
&  la  meilleure  de  toutes  après  i'eau  Marti& 

Le  neuvième  fut  encore  commencé  par  Odi^ 
gula ,  &  achevé  par  Clâudios  en  même-temps 
que  le  précedent.CeIai-cy  eommençoit  I  foixan-  - 
te  deux  mille  pas  de  la  Ville  pour  y  porter  l'eau 
de  la  rivière  du  1  cveron  ,  en  Latin  ,  yimo.  Cette 
rivière  en  cet  endroit  étoit  fortbourbcufc  .par- 
ce qu'elle  étoit  dans  im  fonds  ,  &  que  fes  rives 
«tant  ptefquc  danhrean  anx  tqms  de  Iba  lit 


plufieurs  torrcns d'eaux  pluviales  s'y  rcndoienC* 
Ce  défaut  oidigeaClaudiusde  faire  faire  à  qua- 
tre mille  de  Rome  une  piTcîne  où  étang  pour  y 

aHl-nibler  Ici  eaux  S:  y  laifltr  ralTeoir  le  limon 
dont  elles  étoicnt  chargées  ,  ce  qui  la  fit  nom- 
mer f^iUMM  iimariam.  Le  cours  de  cette  eau  de* 
puis  cette  pifcine  jufqu'àRome ,  étoit  de  5  8700. 
pas , il  y  en  avoit  ibus  terre 49300.  le  refle  étoic 
porté  fur  des  arcades  prodigieufcmcnt  élevées  ; 
elles  avoient  en  certains  endroits  jufqu'à  109. 

Sieds  ;  par  cette  élévation  Ton  oonduifoit  de 
eau  juiqu^au  fommet  des  plus  hauts  lieux  ha- 
bitez de  la  Ville  ;  &  comme  il  y  avoit  déjà  ua 
aqueduc  qui  tiroit  defcau  de  cette  même  n* 
viere ,  celui-ci  fut  nommé  Jimowpus, 

Les  eaux  de  ces  deux  derniers  amedncteii- 
troieni  enfemble  dans  Rome  par  la  Porte  Nœ- 
via,  aujourd'huy  ,  I^orta  Magiore ila  Porte  mê- 
me fervoit  d'arc  à  l'aqueduc  en  cet  endroit,  bi- 
les paflRiient  fur  les  hauteurs  du  Mont  Ceiioa 
iufqu'à  l'Avantinsfe  panageoienten  ps.biflins , 
Se  de-là  dans  tous  les  quatorze  Quartiers  de  la 
Ville.  1  ous  les  Auteurs  n'ont  parlé  de  ces 
deux  ouvrages  qu'avec  étonnement  &-  admira- 
tion j  pour  leur  beauté  Se  leur  magnilicence) 
ils  avoient  coûté ,  fdon  la  rnpputation  qu*en  a 
fait  Vigenere  ,  une  fomme  qui  revient  à  quinze 
millions  huit  cens  foixanic  mille  écus  de  notre 
monnoye. 

Les  tuyaux  dont  ils  fe  fervoient  pour  la  «m- 
doite  de  ces  ettix  étoient  de  briqaes  ou  terre  cni- 

te  ,  de  pierre  ,  de  plomb  ou  de  bois  ;  m.^is  la 
meilleure  &  la  plus  faine  étoit  celle  qui  palToit 
par  des  tuyaux  de  piette  ou  de  brique,  parce 
que  le  plomb  loi  oonuuuniquoitdeià  pefanteur 
êcU  rôdoit  fiide ,  &  que  te  bois  dl  fujet  à  fe 
corrompre  ,  &  alors  il  empuantit  l'eau. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  pour  la  commodité 
de  ia  Ville  qu'ils  avoient  recoufs  i  ce*  ibuteee 
éloignées ,  ils  s'en  fervoient  encore  pour  celles 
des  Habitans  de  oes  vaAes  campagnes  par  où 
leurs  eaux  pallbieilt.  On  en  dillribuoit  d'efpace 
en  efpace  aux  VîOl^geavui  en  avoient  betuin^ 
foit  pour  l^ifiigedcsmattbns ,  foit  pour  la  ferti» 
lité  des  terres  par  des  tuyaux  de  décharges  d'un 
pouce,  plus  ou  moiiu,  félon  qu'il  étoit  jugé  à 
propos. 

11  en  arrivoit  de  nette  à  la  Ville  ,  félon  le 
calcul  de  Vigeneie,  einq  ccfi»  aàSUs  muMs  en 

vingt-quatre  neures  par  dix  mille  trois  censcin- 
quaiiie  tuyaux  d'un  pouce  de  circonférence  in- 
térieure chacun.  Ces  eaux  étoient  reqûes  dans 
de  grands  baOîns  dos  &  couverts  de  biûnenc 
magnifiques,  8c  qui  fervoiem  autant  d'ornement 
que  d'utilité  ;  ils  nommoientces  balTinsou  bâti- 
mem  DivtdicMid  ^  parce  que  c'étoit  de-là  qu'on 
diûrilnioit  l'eau  dans  les  rues ,  ou  CafielU  aqué» 
nmi  parofr'^'ils  étoient  faits  en  forme  de  pe- 
tits Cnifietax.  Agrippa  en  fit  faire  lui  feul  pen- 
dant fon  Hdilitc  1 30.  orncî'  de  llatues  &  de  co- 
lonnes de  marbre ,  &  du  refte  tres-fuperbes  St, 
tres-magiiiliques. 

L'eau  de  ces  baffms  étoit  départie  en  divers 
canaux  ou  tuyaux  qui  alloient  par  dcfibus  ter- 
re fe  rendre  en  diflcrcns  lieux  de  la  Ville  ;  fi 
c'étoit  de  l'eau  bonne  à  boire  elle  étoit  con- 
dùite  ft'fe  déchargeoit  en  d'autres  baflins  plut 
p'eiits  pour  là  commodité  &  Pufage  de  certaines 
mes;  &  ce  font  ceux-ci  qu'ils  nommaient  pro- 
prement tontci.  Si  qui  ont  rapport  à  nos  Fon- 
taines publiques  de  Paris;  elles  avoient  com- 
me les  nôtres  des  rottinets  qu'ils  appeiloîent 
S^btmet  ,ftfmunii  ,falitMe\ ,  &  Icfquels  l'an  re- 
ftrJikât  quand  on  y  avoit  prît  ce  qu'on  vouioit. 
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Il  y  ent  une  T.oy  Jans  les  commenceraens  qui 
îaifoit  de  ti\.h-i  '.rcic'.-s  (Ji. Tciifcs  à  toutes  (h'iTuu- 
nesdc  découmer  ou  divertir  aucune  partie  de 
cette  eau  ;  mais  depuis  Augulk  que  le  nomltre 
doacqueducs  fucaugmenté ,  &  q*ie  Ton  n'appre* 
&eiida  plus  que  Teau  manquât  à  la  Ville ,  il  y  eut 
petidé  notables  Citoyens  qui  n'cniront  en  leurs 
maifonsoudans  leurs  jardinsdes  ballins  de  cette 
eau  pour  leur  urag;e  particulier.  On  leur  en  ac- 
oordoit  une  certaine  quantité  de  poucetjd'on* 
Ces ,  de  dragiiies ,  bu  d*iutres  melores  félon  leurs 
bcfoins  ,  &  n  proportion  des  tributs  qu'ils  en 
payoicnt  ;  niais  il  ctott  tres-exprelTcinent  défen- 
du de  S*en  approprier, d'en  détournée  ou  diver- 
tir aucune  Dortktn ,  fans  une  conceflion  expreilè 
dn  Prince  ;  a  peine  de  punition ,  &  dp  conlifca- 
tion des  Iii'ritagrs  cn'i  cilc  fcroit  conduite.  II 
éti>it  aulli  défendu  fous  les  mcsncs  peines  ,  de 
prendre  celle  qui  ctoit  accordée  ailleurs  que 
dans  les  Châteaux  d'eaux  oA  elle  étoit  jaugée, 
afin  qu'il  n'en  fût  dtflribué  à  chacun  queutant 
qu'il  en  dcvoit  avoir. 

l  e  nombre  de  ces  coiiccirions  particulières 
fc  multiplia  tellement ,  queles  Empereurs  Cira- 
tien  ,  Valentiniea  &  Tiieodore  pour  >'  mettre 
quelque  ordre,  ordonnèrent  qu'il  n'en  feroit 
plus  accordé  aux  plus  grandes  maifuns  ayant 
des  bains,  que  deux  ou  trois  onces  tout  au  plus  , 
en  confideration  de  l\'aiincntc qualité  des  per- 
fonnes  ;  aux  maifons  mcd iocres  ayant  des iiains, 
line  once  &  demie,  &  aux  maifonsquin'avoient 
point  de  bains  une  demie  once. 

Quant  à  l'eau  qui  n'étoît  pas  bonne)  Boire, 
telle  qu'ét.)it  celle  du  Teveron  ,  on  la  diflri- 
buoit  de  ces  ballins  ou  châteaux  ,  par  des  tuyaux 
fous-terrains ,  qui  alloicnt  fc  décharger  en  des 
tcfervoirs  appeliez  /lacN«, qui  ctoient  clos  de 
toutes  parts  ,  comme  des  étangs  ou  viviers. 
Tontes  les  e.mx  pluvi.ilcs  &  toutes  celles  quidc- 
çorgcoicnt  de»  fontaines  de  bonne  eau  ,  ou  qui 
le  pcrdoient  par  les  robinets  ,  &  qu'ils  appcl- 
loient  afM4n  uilMm ,  fe  lendolt  aulli  dans  ces 
mêmes  lacs  ou  viviers.  Cette  eau  des  lacs  fer* 
voit  pour  abbrcu ver  les  chevaux,  laver  la  leflivc, 
favonner,(!v  p.uir  éteindre  les  incendies.  De 
ces  lacs  partoieiu  encore  d'autres  tuyaux,  qui 
alloient  décharger  leurs  eaux  dans  les  bains  & 
étuves ,  dans  les  nàilbns  des  foulons  des  Tan- 
neurs, des  Corroyeurs,  &  des  autres  Artifans 

3ui  ont  Ijefoin  d'eau  pour  leurs  ouvrages,  ou 
ans  les  jardins  pour  les  arrofer  ;  &  après  avoir 
fervi  à  pluficurs  ufagcs ,  toutes  ces  eaux  fe  ra- 
malToient  dans  les  cloaques  pour  lesnetoyer«& 
de-là  fe  déchargoient  dans  le  Tilmi 

Le  revenu  q^ii  Ce  tiroit  de  la  diftribution  de 
ces  eaux  pi  ur  des  nfages  particuliers  ctoit  tres- 
confidcrablc  I  rontin  en  ayant  laSurintciidance 
fit  cette  rupputation,&  lltrouva  qu'il  fe  mon- 
toit  à  deux  cens  cin^iaoce  mille  felleice jpar  an, 
ce  qtii  revient  de  notre  monnoye ,  le  fefteice 
étant  pris  au  neutre  ,  comme  il  cil  en  cet  en- 
droit ,  à  lix  millions  deux  cens  cinquante  mille 
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Ce  revenu  ctoit  employé  à  la  cbnfliudion  de 
nouveaux  aqueducs  ,on  au  rétabliflêment  &anx 

réparations  des  anciens  ;  lors  qii  il  ne  fulTifoit 
pas  à  foùtcnir  cette  dcpenie  ,  cliacun  des  Ci- 
toyens &  desHabitans  des  lieux  ,  de  quelque 
rang  ou  qualité  qu'ils  fuilient,  &  nonubOant  tous 
privilèges  ou  exemptions ,  étoient  obligez  par 
les  Luix  d'y  contribuer.  Les  Empereurs  Hono- 
riu»  iSc  Arcidius,  Vinnant  foulat^er  leurs  Sujets 
d'une  partie  de  cette  tJepenfe  ,  urJonncrent  par 

deux  Loix  de  l'an  jyo.  que  les  deniers  publics 


qui  avoient  été  dcflînez  pour  les  jeux  profa- 
nes du  l'a^ani;  ue  ,  feroient  dorénavant  cn»- 
pluycz  à  cunltruirc  ou  à  réparer  les  aqueducs  « 
&  onlonneient  aux  MagiArats  d'y  tenir  la 
main. 

Les  Habttans  de  la  Campagne  par  les  terres  L.i.aqmr.  C 
defquels  les  aqueducs  palFuicnt ,  ctoicnt  ibligez  IhÀttspmL 
d'en  nettoyer  toutes  Ks  ur  Jures  tous  les  im- 
mondices ,  cnfi-iite  iVju  arrivât  dans  les 
baffins  pute  &  ncue.  Pour  les  encourager  à  ce 
fervice,  &  leur  donner  le  loifir  de  s'y  appi  iquer , 
ils  étaient  exempts  de  t.nitcs  autres  charm's  , 
redevances  ou  impofitiuns  publiques  i  mais  aulli 
ceux  qui  les  negligeoient  en  étoient  punis  pac 
la  conlifcation  de  leurs  héritages  qui  étoienc 
adjugez  au  File ,  &  donnez  \  d'autres  plus  foi- 
gm-ux  de  leur  devoir.  Il  leur  tt.iit  anlTi  enjoint 
de  planter  des  arbres  chacun  dans  leurs  hérita- 
ges 8  droite  &  à  gauche  le  long  des  aqueducs  , 
parce  oiie  tes  Naturalilles  tiennent  que  l'eau  que  - 
«oule  dans  des  lieux  frais  &  à  l'ombre  des  ar- 
bres en  ert  plus  Hiinc  ;  mais  il  leur  ctoit  dé- 
fendu de  les  planter  pius  près  fjue  de  quinze 
pieds  de  coté  &  d'autre  de  l'acqucduc;  &  or- 
donné d'aiiachet  les  arbres  qui  viendroient  de 
bonture  dans  cette  diflance,  de  ccainie  que  les 
racines  n'endonunagcaOënt  \k  maflonnerie  de  - 
ces  ouvrages. 

De  li  liantes  &  de  fi  difficiles  entreprifcs  it© 
pouvoieni  être  conduites  à  leur  perfection  ,  & 
le  Public  en  recevoir  tous  les  lècours  qu'il  cit 
devoit  attendre  qu'avec  de  tres-grands  foins  \  Se. 
il  auroit  encore  été  difficile  d'y  rétitlir  fans 
hcHUcoup  d'autorité  ;  auill  les  ConCuls  en  cer- 
tains temps  ne  méprifercnt-ils  pas  d'y  donnée 
eux-mêmes  leurs  applications ,  &  de  joindre  aux 
Ibllicitudes  attachées  au  fupréme  degré  du  gou* 
▼emement ,  celles  de  la  conduite  de  btdttlri- 
buiion  des  eaux.  l  es  Cenfeurs  en  eurent l'inteil* 
dance  lors  de  leur  création,  &  ce  fut  l'un  dea 
foins  dont  ib  fe  déchargecent  enfuiie  fur  les 
Ediles  Curules. 

Angulfe  dans  cette  grande  réforme  qn*!!  fît  à  Keia.  i  i. 
Rome  au  commcnccmmi  de  fon  règne  ,  retira 
des  Cenfcuis  iSc  des  LJiies  cette  portion  de  la  |"^|'^^JÏ 
Police  générale  ;  &  pour  en  prendre  le  foin ,  il  *  ' 
créa  un  certain  nombre  d'Oiliciers,  fous  le  titre 
de  Commiflaires  des  eaux , Catmtntûfftmmmi  ce 
Prince  établît  au-delTus  d'eux  tous  un  Surinten- 
dant ou  Grand-Martre  ,  Confutarh  «taurm  ,  & 
donnacetteCliargeà.MaicuiAgrippa  lonGciuIre 
&  fon  Favori  pour  en  jouira  perpétuité. Agrippa 
'merhoit  lien  en  effet  ce  choix  ;  il  avoit  aug- 
menté les  eaux  de  Borne  pendant  fun  Edilité, 
de  fept  cens  lacs  ou  refervoirs ,  de  cent  trente 
châteaux  ,  de  cent  cinq  pompes,  &  avoit  orné 
tous  ces  ouvragesde  trois  cens  llatucs  de  bronze 
ou  de  marbre  :  auOi-tôt  qu'il  fut  Grand-Maitre 
des  canx  »  il  £anna  une  Compagnie  d'Ofiicier» 
an  nombre  de  deux  cent  quarente, qui  étoient 
tous  de  fa  maifon  &  à  fes  gages  pour  les  avoir 
plus  fournis  à  fa  volonté  :  en  mourant  il  les  re- 
commandai Cefar ,  qui  les  entretint  ûu  le  rcve»  ■ 
nudescanXffous  le  titre  de  famille  publique, 
/SMn/M^Uret.L'EtnpereurClaudiusy  ajoùtaune  h  y^M.tif. 
autre  Compagnie  de  460.  entretemu  du  I  il'c  ,  C.  Th.  4e«^ 
&  appellée  fjmàuC^jarh.  Ces  lixccub  hommes  S"«J<»ft. 
des  deux  Compagnies  étoient  dillribue/  cndif-  [^"'rJ^^ 
ferens  Offices  diliingucz  par  leurs  noms  &  leurs  ^' 
emplois  :  lés  uns  nommez  étoient  pla- 

cez dans  les  Villages  qui  avoient  par  concef- 
fion  tics  refervoirs  d'eau,  pour  veiller  qu'il  n'en 
fat  abul'é,  Ceux  qui  prenoieiit  le  II  in  dans  la 
Ville  de  départir  ies  eaux  des  Châteaux  ou  re- 
DOdd  ij  fervoii» 
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fervoirs  dans  les  fontaines  publiques  ,  ctoient 
nommez  Cafiell^U  ,  ou  C»llodet  «fMnmi.  li  y  en 
•voit  dlunies  qui  étotent  chargez  de  U  dUlri^ 
Innion  des  eaux  par  pouces  ,  par  drtcltmes  ,oa 
autres  mcfurcs  ,  aux  particuliers  qui  on  avoient 
des  concertions,  &  on  les  nomma  SUi^karii,dc 
fitfflu,  petite  inefure  dont  ils  fe  fervwent,  qui 
ne  tenoitque  la  fixi^me  partie  d'un  (crapule, & 
la  dixième  partiedNmedragme.  Les  Fontainten 
qui  avoient  foin  d'entretenir  les  tuyaux  &  les 
conduite»,  étoient  nommez  ^^uUe^ts ,&  ceux 
^pd  entreteooient  les  hâriinciw  jifuttfhret.  Let 


infpeâeurs  Caratoresaquirum ,  av:  icm  toute  Tau» 
torité  fur  les  autves  pour  les  falic  agir  1  fi»  en 
rendoient  conipce  au  Surintendant  des  eaux  * 
Confularit  ml  Cma  a^uanim,  8c  ccluy-ciétoit 
lui-nicinc  fubordonnc  au  premier  MagîHrat  de 
la  Ville  ,  lub  difpofnione  PrttfeBi  Vrba  ,  pour 
tout  ce  qui  était  de  jurifiliAion&connoiflanoe 
de  caufe.  C'efi  ainli  que  cette  Police  fi  impor. 
tante  à  la  lânté  &  am  oootmodhez  de  la  vie , 
fut  foûtemie  à  Rome  tant  que  cet  Emplie  a 
fubCilc. 


CHAPITR£    Il  h 


De  U  Police  de  France  touchant  les  eaux  de  fomame  0*  les  eaux 

de  Puits, 


LEs  Romains  apportèrent  certainement  (ïans 
les  Gaules  Tufagc  des  acqueducs  ,cn  y  cta- 
fclilTant  leur  domination  :  celui  d'Arcueil  que 
TEmpeieur  Julien  lit  bâtir  ,  pour  conduire  de 
i^n  Je  Fontaine  à  fon  Palais  dc"s  Thermes  ou 
des  Bains  proc!iedcParis,&le  Pontdu  Cas  en 
Languedoc  ,  font  encore  des  inonumcns  de  cette 
autiquiK'  ,  dont  chacun  convient  aujourd'huy. 
Ji  ne  paroîtpas  néanmoins  que  ces  ouvrages  y 
fuiîcnr  fort  abondans,  ni  que  le  Public  en  tirât 
beaucoup  d'Iitilité.  Le  grand  nombre  de  fleuves 
&de  rivières  dont  fcs  Provinces  font  arrofées, 
la  multipliciu-  des  fi -arces  q  ti  fe  rencontrent 
en  tous  lieux  i&  qui  xemplilfcnt  leurs  fontaines 
êc  leurs  puits  ;  &  la  Bonté  de  toutes  ces  eaux 
ont  dirpcnfc  leurs  Habitansd'cn  faire  venir  de  fi 
loin.  Ainfi  ks  Ordonnances  de  nos  Rois  qui 
ontlùccedé  aux  Loix  Romaines ,  ne  font  aucune 
mention  d'acqoeducs,  mais  Teau  fe  rencontrant 
en  tous  lieux  avec  fadltté  dans  leurs  Ettls ,  S» 
ont  feulement  pris  foin  qu'elle  y  fût  canfovée 
t»  «Li/i  pureté  :  c'elldans  cetefprit  que  Dago* 

bertl-  par  u;i  Edit  de  l'an  360.  ordonna  que  iî 

•quelqu'un  falilToitottooncompoit  par  des  im« 
«mondtces  les  eaux  d*iine  fontaine  ,  il  feroit 

«condamné  de  la  nettoyer  ,  &  en  fix  fols  d'a- 
t^Blict  tri.-  mcnde:  le  fou  de  ce  temps  étoit  une  pièce  d'or 
le  r.:s  mcm.   j,,  pojds  Je  quatrc-vïnct-cinq  grains ,  un  tiers 
<.  t.  f .  :..         grain ,  ce  qui  teviendioit  aujourd'huy  à  huit 
livre»  cinq  fois  de  notre  monnoye  ;  ainfi  cette 
amende  niontoit  à  quarcntc-neuf  livres  dix  fols , 
qui  étoit  alors  une  fomme  tres-conliderabie,  & 
<iui  prouve comlmn  Ton ellimoit que  iafautede 
i'alir  ou  de  corrompre  le»  eaux  d'une  fontaine 
étoit  grande  &  punîflàble. 

Oc  tous  les  Peuples  des  Gaules ,  il  n'y  en  avoir 
point  qui  fuHent  plus  à  portée  que  les  Parifiens 
devoir  de  l'eau  commodément ,  &  fans  avoir  rfr< 
cours  à  des  fouTces  éloignées.  Le  fleuve  de  U 
Seine  qui  embrallbit  alors  entre  lès  deux  Bras 
toute  retendue  de  leur  Ville  ,  leur  en  fjurniflbit 
abondamment  ;  fes  eaux  font  lî  bonnes  ,&  tous 
étoientfi  proches  de  fes  bords  pourep  puifcr, 
qu'ils  n'a  voient  garde  d<s.penfer  i  d'autres  fe- 
cours.  Le  prenûer  aocroiOement  de  cette  jpetite 
N'ille,  n'ayant  été  porté  au  plu*  loin  <juc  jurqu'au 
ILcu  où  ell  aujourd'huy  ie  Cloître  S.  Medcric  , 
connue  il  fe  voit  fur  le  fécond  plan  joint  à  ce 
Traité;  fes  Habitans  fe  ccouverent  encore  aflTez 
proches  de  la  Sernepour  y  arotr  recours  dans 
tous  leurs befoiiis  Les  Habitans  des  dix  petits 
lieurgs  qui  fe  iotmcieut  aux  cnvirum  de  cette 


Ville  l  de  L'un  &  de  l'autre  côté  de  la  Seine ,  & 
qui  nous  font  reprefentez  dans  !e  troidéme  plan, 

creuferent  des  puits  chacun  dafis  leurs  pmpres 
fonds ,  &  y  trouvèrent  des  fources  fuffifantcs 
pour  fuppléer  aux  eanx  du  fleuve  «dont  à  U  vé- 
rité ils  letrouvoîent  trop  éloignez  :  nous  voyons 
encore  auîourd'huv  de  ces  anciens  puits  jufcmes 
aux  lieux  iespins  élevez, &  dont  les  eaux  umt  ' 
excellentes. 

Philippes  AuguRe  fît  renfermer  dans  une 
même  enceinte  qui  nous  cil  figurée  dans  îe  qua- 
trième plan  tous  ce»  Bourgs ,  &  Ton  coniiuen;,a 
fous  fou  reloue  de  remplir  d'édifices  tous  les 
champs  &  les  vailcs  campagnes  qui  les  fepa- 
roient ,  pour  ne  plus  faire  de  toutes  ces  pièces 
détachées  qu'une  feule  Ville.  Ce  fut  alors  que  ce 
grand  nombre  de  nouveaux  Habitans  fe  trouvant 
trop  éloignez  des  bords  de  la  Seine ,  &  les  puits 
ne  pouvant  plus  leur  fuifire ,  le  terrain  ne  fe  trou- 
vant pas  même  propre  en  tons  lieux  pour  y 
avoir  de  bonnes  eaux  ,  principalement  du  côte 
du  Nord  ,  que  les  pierres  à  plâtres  dont  il  cil 
rempli ,  rend  les  eaux  pefames  &  doucereufes  ; 
l'on  fut  enlin  oblige  d'avoir  cecottcs  auxfoiuces 
éloignées. 

U  ne  fut  pas  difTïcile  d'en  trouver,  les  mon- 
tagnes ou  petites  émincnces  qui  environnent  la 
Ville  en  font  remplies ,  &  de  la  meilleure  eau 
qui  fe  puilfe  bohre  :  les  fources  du  Village  de 
Bdleviile  en  fournirent  d\ibord  fuffifamment  j 
elles  furent  conduites  à  Paris  de  trois  quarts 
de  lieues  loin ,  par  un  acqueduc  conllruit  fous 
terre  partie  en  rigollcs  ou  éviers ,  partie  en 
tuyaux  de  plomb  :  on  les  dillribua  enfuite  en 
trois  fontaines  publiques,  l'une  aux  Halles, 
l'autre  rue  faint  Denis  ,  proche  rF:;!ife  de» 
Saints  Innocehs  ,&  la  troifiéme  rue  laiiit  Mar- 
tin, au  coin  de  la  rue  Maubué. 

Il  ne  fe  trouve  rien  dans  les  RegiAres  puUica 
du  temps  que  ces  ouvrages  furent  ftits ,  mais  H 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  des  le 
règne  de  Philippes  .Augufle,  ou  au  plus  tard, 
(boa  celui  de  laint  Louis  fon  petit-tîls ,  lorfque 
cette  nouvelle  enceinte  de  Paris  fe  trouva  pre& 
que  remplie  d*Habitans.  Ce  qu'il  y  a  de  meik 
certain ,  c'cll  que  le  fiecle  fuivant  ces  trois  fon- 
taines étoient  en  état ,  &  que  le  Public  s'en 
fervoit.  La  preuve  s'en  tire  des  Réglemens  de 
Police  qui  furent  faits  pour  la  dilUibution  de 
leurs  eaux  Pàn  1369.  &  d'une  anciennë  infcri- 
ption  en  lettres  gottiques  taillée  fous  la  voûtC 
de  i'acqucduc  proche  ic  VUlage  de  Bciieviile, 
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qui  fait  mention  qu'en  1.4^7.  cet  ouvrage  c  toit  des  fources  dans  les  fcize  nouveîîcs  fontaines  , 

ii  vieux  iS:  Il  caduc ,  que l'oiï fut  oUigé  detn*  quand  la  riviereeQ  trop  baiïc ,  qu'elle  cil  gclce. 

Tailler  à  le  rétablir.  ou  qœ  par  quelque  autre  taifon  on  le  |uge  a 

Ces  fourcei  de  BelbviHe  ne  foomiflèni  I  propos.  Ce  conooan  matoel  dctdmx  caox  de 
Paris  que  Iiuii  pouces  d'eau  ,  &  cette  petite  fources  ^>c  de  rivicrc  dans  les  mêmes  tnyaux 
quainitc  a  long-temps  fuffi  pour  fiipplcmcni  pour  être  con'luitcs  tantôt  Tune  &  tantôt  Fau- 
tlcs  eaux  de  la  Seine.  Les  aggrandifTcnicns  de  tre  aux  mêmes  endroits ,  fe  fait  par  le  moyen 
la  Ville  marquez  fur  les  quatre,  cinq  jiîx,lcpc  des  fouDopes  qui  font  aux  rcfervoirs  ,  où  s'en 
&'Inihéine  plans  ,  ont  obligé  dam  le  faite  fih  h  diitributton  ,  &  que  l*on  ouvre  ou  que 
&  à  proportion  de  leur  progrès  ,  de  multiplier  l'on  ferme  félon  Peau  que  l'on  veut  introduire 
le  nombre  des  fontaines  ;  ioii  a  eu  recours  pour  dans  le  tuyau.  Ainfi  par  cette  fage  prévoyance 
Je  Ce"  te  t'u  Nurd  aux  fources  du  Prc  faiiit  &  cette  pru:lcnte  rcconomie ,  il  y  a  de  l'eau 
Gcrvais  i  &  pour  le  cùtc  du  Midy  aux  fources  bonne  à  boire  en  tout  temps  dans  tous  les 
du  Village  de  Rungis  &  des  eOTRons  ;  leurs  quartiers  de  la  Ville  de  Pans.  Itt*/ cndi  mê» 
eaux  font  conduites  à  Paris  par  auunt  dcdiffe-  me  trouvé  allez  de  furabondante  pour  en  dlC* 
rtns  aqueducs  accompagnez  de  leurs  rigolles ,  traire  quelques  parties  en  faveur  des  Commu- 
luyaux  ,  ballins  ,  regards ,  rcfervoirs ,  châteaux  nautcz  &  de  plufieurs  perfonncs  de  qualité  ,  ou 
cTeaux  ,  &  de  tous  les  autres  ouvrages  &  fc-  notables  Citoyens  qui  eu  ont  obtenu  des  con- 
cours nccelTaire»  pont  les  confcrver  toutes  dans  cellions  pour  leur  ufage  patticnlier. 
leur  bonté,  &  pour  en  faite  une  )ulle  difiri-  Il  nous  rcQe  à  conluiem  aueUcs  font  les 
bution.  perfonnes  à  qui  tout  ces  ^nnds  deiTeins  font 

Le  Pré  faint  Gcrvais  fournit  vingt  pouces  confiez  pour  les  conduire  a  leur  pcrfcdiou ,  & 
d'eau  ,  &  Kungis  quatre-vingt-trois  pouces;  pour  les  rendre  utiles  au  Public  >  |dcux  chofes 
,  aînfi  toute»  ces  eaux  qui  arrivent  à  Paris  par  Vt  piefentatt  dUNWd  à  refprit  qui  font  le  par- 
As  trois  aqueducs  ,  montent  enfemble  i  cent  tage  de  toute  cette  cim«piifèi  Ton  y  remarque, 
onze  pouces  ;  il  y  en  a  foixante  pouces  def-  d'un  côté  la  conSruâion  des  ouvrages  ,  &  te 
rfnez  pour  les  maifons  Royales ,  les  cinquante-  foin  de  les  entretenir  ,  pour  la  conduite  &  la 
un  pouces  qui  redent  font  dillribuez  en  vingt-  réparation  des  eaux  dans  les  fontaines,  &  d^un 
fix  fontaines,  qui  ont  ctéconilruitcs  en  diRc-  autre  côté  la  Police  &  la  difcipline  qui  doit 
Mns  quartiers  de  la  Ville  pour  la  commodité  être  obfervée  pour  i'ufage  &  la  diOribution  de 
publique.  Quoique  cette  quantité  d*eau  fât  oetteeàuau  Fcupleicequirenbmecei  troia 
déjà  confidérable  ,  il  arrivoit  néanmoins  quel-  objets  ,  IHttttitéj  M  ÛUté,  &  il  tranquillité  pu- 
qucfois  dans  les  temps  de  grandes  fcchcrcires  ,  blique.  ' 

que  la  Ville  en  maiiquoit  dans  les  lieux  cloi-       L'on  diHingue  à  Pcgard  de  la  conduite  de> 

5 nez  de  la  rivière  i  d'ailleurs  ce  petit  nombre  eaux,  celles  qui  font  refervées  pour  les  Mai- 

evingt-fix  fontainct ,  n'étoitplatruffirant  à  la  fons  Royales  d^ivec  cdlet  qui  font  deftincci 

grandeur  où  la  Ville  a  été  portée  depuis  le  règne  pour  les  fontaines  publiques  :  comme  la  de  penfe 

du  Roy  ,  &  des  quartiers  entiers  dont  elle  a  été  de  celle  -  là  ell  prifc  fur  le  Domaine  du  Roy  , 

augmentée  à  fcsexireniitez  t  toient  privez  d'eau,  c'efl  legrand  Fontaiuier  de  France  qui  en  prend 

Cela  lit  prendre  la  rcfulutiun  de  multiplier  le  le  foin  ,  &  par  la  même  laifm  la  dcpcnfe  de 

nouibre  des  fontaines  publiques;  le  Roy  en  celles -cy  étant  prife  fur  les  deniers  communt 

approuva  le  delTein  ,  &  en  ordonna  Pexccu-  delà  Ville  dont  les  le  Prévôt  des  Marcliands  & 

tion.  La  Ville  fit  la  dcpenfe  en  1670.  de  deux  les  Echevins  font  lesdifpenfateurs ,  c'eft  auili  à 
Pompes  fur  la  Seine  im priant  le  Pont  Notre-  ces  fagcs  &  prudcns  Magillrats  que  l'on  en  con- 
Dame  j  le  Sieur  Joly  Ingénieur  du  Roy  eut  la  fie  tous  les  foins  &  toute  l'aeconomic ,  &  c'ell 
Conduite  de  l'une  de oamacitinesbydroliqnes,  à  eux  que  ie  Public  eft  redevable  de  i'éut  de 

&  le  Sieur  de  Manoe  entreprit  Fautre.  Deux  perfedion  où  ces  ouviagea  ont  été  portez  de 

Moulins  qui  étoïent  en  <*t  endroit ,  &  que  la  nos  jours. 

Ville  acheta  ,  fournirent  unepartic  des  ouvrages  Quant  à  la  Police  de  ces  mêmes  eaux  ,  cllex 
qu*il  cul  fallu  conllruire,  &  avancèrent  beau-    toujours  tait  partie  de  la  JurifcJidion  du  Pre- 

coup  l'exécution  de  ce  grand  delTein.  Ces  detui  vôt  de  Paris  :  c'efl  i  ce  Magillrat  &  aux  Ulfi- 

pbmpes  achevées  élèvent  Peau  de  la  dviere  I  ders  de  Police  qui  lut  font  fuboidonocz  ,4 

foixante  pieds ,  celle  du  Sieur  Joly  en  fournit  Teiller  que  ces  eaux  foient  diftribaées  au  Pii- 

trente  pouces  ,&  l'autre  cinquante  ;  ces  quatre-  blic  dans  leur  pureté  ,  fans  dt  f  rJt  e  l'c  f-.ns 
vingts  pouces  d'eau  fout  conduits  par  deux  confulion  ;  que  les  fontaines  &  leurs  environs 
tnyanxdefix  ponces  dcdiametre,  depuis  les  eu-    foient  entretenus  propres  &  nets  de  toutes  or- 

vettes  qui  les  reçoivent  fur  les  terrafllès  de  ces  dures  ou  immondices  i  &  qu'il  n'y  foit  fait  a»* 
moulins ,  jufques  dans  la  première  chambre  de  cun  vol ,  violence  ,  ou  autre  crime  qui  puidfe 
Tune  des  maifons  du  Pont-Notre  Dame  qui  leur  corrompre  U  -;  ejux  .  retarder  la  diilributiuM  qui 
fert  de  réfervoir  ;  de -là  ils  font  diilnbuez  en  en  doit  être  laite  au  Public ,  ou  troubler  la  dif- 
feize  nouvelles fonuines,  qui  furent  conliruitcs  ciplinc  établie  entre  les  Bourgeois  ,  leurs  Do- 
dans  les  lieux  où  ce  fccours  mauquoit  :  l'on  a  nieiliques  de  les  Porteurs  d'eau  :  les  Réglemena 
même  pris  des  mcTures  pour  en  envoyer  dans  qui  ont  été  faits  i  cette  occafion  nous  en  ap->  - 
qiie!qîics-tmcs  des  autres  fontaines  ,  quand  les  prendront  tiavantagc  j  en  voicy  qucic].!:";  -  uns 
leciiercires  font  diminuer  celles  des  fources  ,  &  des  anciens  i*.  des  modernes  qui  Icroni  IcuiC'' 
•u  recîpcoqne  «  pour  en  iiure  paflar  de  ceDei  ment  rapportez  pour  exemfbk 
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S«i  Traité  delà  Police ,  Livre  IV.  Titre  III. 


PRemicrement,  que  mil  Porteur  d'eau  vendant  eau  ne  pni  (Te  piiifer  à  la  FctuaineS.  Innocent, 
fi  c'ilc  n'crt  11  garnie  d'eau  qu'elle  vienne  à  plfiiis  lu)  aux  tout  environ  ladite  Fontaine. 
Inm.  Si  ladite  tontaine  cil  toute  {>lei ne  ,  li  ne  pourra  mie  Porteur  d'eau  pcendie  eau  de  la- 
dite Fontaine ,  hors  (colemeat  entre  le  Soleil  levant  &  le  Soleil  couchant. 

Item.  Que  nulle  autre  perfonnc  ne  puiflb  puifer  ni  prendre  eau  en  iccllc  Fontaine  depuis  PheUM 
de  couvre-feu  fonné  ,  ce  n'eiî  jufqu'à  lendemain  jour ,  fc  ce  n'cll  en  cas  de  nei  eUlié  de  feu- 

Item.  Que  nul  l'orteur  d'caii  ne  pourra  ne  devra  fervir  nuis  Ccrvoiliers ,  l'einturieiB  tt  Mlf- 
chands  de  chevaux  ,  fece  n'eA  feuLeineni  pour  le  vivre  &  manger  de  leur  HofteU 

/M*.  Que  nul  dUceuK  Teinturiers  ,  Cervoifiers  8c  Marchands  de  chevaux  ne  puiffent  par  lui  ne 
par  Scrgcns  venir  tjuerir  eau  en  ladite  Fontaine  ,  fe  ce  n'eft  pour  fon  bt)ire  &  manger. 

Item.  Suppofé  que  la  Fonuine  vienne  à  pleins  tuyaux ,  que  nul  Porteur  d'eau  ne  puilFe  mettre 
fa  cruche  OU  b»  waux  fur  les  caneaux  «  mais  les  tienne  fut  fes  épautet  |ufqu'i  ce  que  fon  tout 
vienne. 

Sttm.  Que  ml  Portent  dVati  ne  pourra  ne  devra  avoir  tour  ou  préjudice  ne  au  devant  des 

Bourgeois  ou  Habitans  de  la  Ville  de  Paris ,  ou  leurs  gens. 

Itan.  Que  nulle  perfonne  quelconque  ne  pourra  laver ,  ne  faire  laver  drappeauXj  trippes  oa 
ordures  en  ladite  Fontaine. 

Jtm.  Que  nul  oe  puilfe  abreuver  chevaux  ou  autres  belles  en  ladite  Fontaine ,  ne  faire  envi- 
ron icelle ordure  ne  villenie  i  &  quiconque  méprendra  èscbofes  deflûidites ,  il  payera  S-  CdTa- 
nicnde  au  Rov  .  feront  les  vailfcaux  acquis  au  Roy ,  qui  y  foont apportez  &  tfOUVCS  OOtrc 
les  heures  delfus  dcclairces  :  ainii  itgnc  ,  J.  L  e  u  eg  u  E. 

PReroierenient ,  que  nul  Porteur  on  PorterelTc  d*eau  *  vendant  eau  ne  paille  pullêr  à  ladite, 
iFontarne  pour  revendre  à  quelque  perfonne  que  ce  loh. 

lum.  Que  nulle  aatoepetlbnne  ne  puilfe  puifer  ne  prendre  eau  à  ladite  Fontaine  depuis  Fbeuttt 
de  couvre-feu  fonné  ,  jurqu*à  l'endcniuin  jour,  fc  ce  n'ell  en  cas  de  neceflité  de  feu. 

Ittm.  Que  nul  Porteur  d'eau  ne  autre ,  n'y  pourrane devra  pretidre  eau  pour  fervir  Cervoifiers , 
Tdntuiiers ,  ne  Marchands  de  chevaux»  &  ne  ioeux  Cervoifiers ,  Teinturiers  &  Marchands  de 
chevaux  n'y  en  pourront  prendre  ,  ne  fidre  prendre  eau  ,  f  jrs  pour  leur  vivre  feulement. 

Ittm.  Que  nul  ne  nulle  prenant  eau  à  ladite  Fontaine,  ne  pourra  mettre  fur  les carteaux .iêt 
fceaux  ou  cruches  ,  mais  les  tienne  fur  fes  épaules  jufqu'à  ce  que  fon  tour  vienne. 

item.  Que  nul  ne  nulle  ne  pourra  laver  drappeaux ,  trippes  ou  ordures  en  ladite  Fontaine. 

Ittm.  Que  nui  ne  puilTo  abreuver  clievaux  ou  autre  bettes  à  ladite  Fontaine ,  ne  faire  environ 
iceiie  ordure  ne  viilenici  ëc  quiconqueméprendtaèicborcsddfiiiHites, ne  en  aucunes  d'icelles, 
il  payera  ^.  fd'amende  au  lloy  ,  &  feront  lefdîis  vaillêaux  aoquisauRoy«  qui  y  feront  apportes 
6c  trouvez  ,  outre  l'Ordonnance  dellufdite. 

Soit  crié  par  le  Roy  nofirc  Sire ,  &  de  par  Monfcigneur  le  Prevofldc  Pari» ,  que  nuls  Porteurs 
d'eau  ne  foient  fi  hardis  de  venir  quérir  eau  en  la  Fontaine  faim  Innocent ,  ne  des  Halles  par- 
devant  les  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite  Vilic  de  Paris  ,  &  que  les  Fontaines  viennent  en 
pleins  tuyaux ,  fur  peine  de  perdre  leurs  fceaux ,  &  de  5 .  f.  parilis  d'amende  ;  &  que  nuis  Mar- 
chands de  chevaux  &  Cervoifiers  ne  foient  fi  hardis  de  puifer  eau  efdites  Fontaines ,  fe  ce  n'ell 
en  tuyaux  d'amont ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  &  aulTi  es  autres  Fontaines  de  ladite  Ville  : 
Qtie  lefdits  Portems  d'eau  ne  prennent  point  d'eau  pardcvani  les  voifins,  fut  ladite  peine  &amcn- 
le  ;  &  au  dos  dudit  Cry  clloit  écrit  ce  qui  s'enluit.  Publié  fullifamment  c»  lieux  accoùtumez  à  faire 
Cri»  à  Paris  ,  par  Jacquet  PrevoA  «  Cricui  du  Roy  tioUre  Sire  ^  &  f  ut  fait  le  Vendtcdy  i  6.  jour 
le  May  1394. 

l 'on  peut  voir  en  cet  endroit  l'Arrêt  du  Par-    cufc?  renvoyez  an  PrevAt  de  Paris, 
emcnt  du  14.  Décembre  i<$t  8.  rapporté  dans  ce       Les  Kegiilrcs  du  Chatelet  de  l'an^  T  lU  rcin.- 
uëme  Traité , Ixv.  1.  tit-y.chap.  tf.nonib.3.çar  plis  d'Utdontunces  &.  de  Réglemensfur  cette 
equcl  le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevtns  inatiere  de  la  Police  des  eaux  de  Fontaine;  le 

jui  avoicnt  coininfticc  de  coimoitre  d'un  vol  rerit  eu  f'-roit  cnnavcttv  ,  l'on  ne  rapportera 
dit  de  plufieurs  robinets  des  fontaines  pubii-  que  ces  deux-cy  qui  oui  ctc  rendus  dans  ces 
|ues  t  fuient dédarea. incompéiiens ,  &  Jes       derniers  temps. 

1T  R  les  rapports  qui  Nous  ont  été  fiùts  à  PAndrence  de  Police  de  relevée,  par  Maîtres  Lon» 

Re,f;nard  &  Charles  Bizoton  ,  Confeillers  du  Roy  ,  CÀimmKniires  au  Châtclet  de  Paris  ,  qu'an 
■rejudice  des  anciens  Kéglemens  ,  les  Porteurs  d'eau  qui  ptufent  ordinairement  aux  Fontaines 
le  S.  Severin  ,  S.  Benoit,  &  des  Carmélites,  au  Quartier  de  la  Place-Maubert ,  t'v  à  celle  de  la 
i^haxité ,  (Quartier  S.  Germain  ,  fe  font  rendus  les  nuitres  de  ces  Fonuines,  &  en  ufent  de  telle 
oaniere  avec  les  Bourgeois ,  qu'ils  ont  peine  à  s'en  approcher ,  les  Porteurs  d'eau  les  en  chaflTant 
vcc  violence  ,      ne  voulant  pas  letu'  en  pcrmittrc  i'acccs  ,  dans  la  vùti  de  les  obliger  à  fe  fervic 
.'eux  i  Que  même  ils  portent  &  raHemblent  dans  leurs  maifons  &  dans  celles  de  leurs  voiiitis  un 
;rand  nombre  de  féaux  qu'ils  rempliflcnt  pendant  le  jour  &  la  nuit,  jufqu'à  épuifer  les  refer- 
oirs  de»  Fontaines ,  dont  ils  occupent  perpetuelientent  les  environs  :  enforte  ^ue  ni  les^  Bour- 
:eoisdo  voifinageni  leurs  fervantesne  peuvent  y  trouver  place  dam  leurs  befoms.  Cou  il  arri- 
croit  ctKxire  d'autres  inccnvcnieiis  ;  l'un  ,  que  la  dillribution  des  eaux  ,  d.uit  l'iifage  doit  être 
bre  &  com.iiuii  ,  te  trouveroit  réduit  <S<  alFujetti  à  une  elpete  de  commerce  ;  l'autre  ,  que  les  Por- 
•uiid'eau  fe  referveroient  quelquefiis pendant  pliilicurs  jours  une  partie  de  celle  qu'ils  auroicnt 
rife  ,  &  la  vendroient  corrompue  :  routcs'ielqueilcscoulidcrationsauroient  obligé  lefdits  Corn- 
ûflkites  de  Nous  faire  leur  rapport  de  cet  abus ,  &  de  faîte  alTi^gner  en  cette  Au^nce  le  nonund 
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de  la  Police  de  tEau ,  &c.  58  j 

Morean  &  fk  fille ,  &  les  nommez  LamontaRne  ,  BcIIe-brane ,  Lefclievni  &Dorfon  qui  leur  ont 
paru  les  plus  en  faute.  Nous  ,  après  avo'n  oui  Icfdits  CommifTaires  &  les  Cens  cîti  Roy  en  leurs 
Conciulîons  ,  avons  Icfdits  Laniontflgue,lielle-brunc,  Lcfcficvin,  Dordun  fïc  Moreaupoui la fauM 
par  eux  commife  ,  condamnez  chacun  en  lO.  liv.  d'amende  envers  le  Roy.  Leur  faiuMM  trCMx* 
pBCflès  inhibhiont  &  défcnfes ,  &  à  tous  autre»  Porteiirs  &  Porteufe»  d'eau  de  »'attroaper  ntx  en* 
vrrons  det  Fontarnes  és  cette  Ville  &  Fauxbourgs  ,  d'y  exciter  des  querelles  qui  paifl^nt  troubler 
le  repos  &  la  tranquillité  publique  ,  d'y  piiifer  avant  les  Bourgeois ,  leurs  cnfaiis  du  domefliqtics ,  ' 
&dc  les  injurier  ou  maltraiter  lors  qu'ils  fc  prefentcnt  pour  y  prendre  de  l'eau.  Leur  faifons  pareil- 
lement défcnfes  d'avoir  auxenvirons  defditcs  Fontainesni  wMtiet  onifons  voifines  ou  ailleurs 
plus  grand  nombre  de  féaux  «  qoe  les  deux  dont  ils  Te  fervent  noue  ponec  de  l'eau  par  la  Villes 
Jefqueis  féanx  ib  feront  tenus  de  porter  chez  les  Bourgeois  à  Pinnant  quHIs  feront  remplis ,  fans 
permettre  à  aucune  pcrfonncdV  puifcr  ou  boire  en  palTant.  Leur  faifons  dcfenfes  de  faire  aucun 
amas  ou  rcfcrvoir  d'eau ,  foit  de  jour  ou  de  nuit ,  d'avoir  ou  de  tenir  dans  leurs  maifons  ou  ail- 
leurs, aucuns  tonneaux  ou  autres  vaiflèaux  pour  cet  ulàge  i  le  tout  i  peine  de  conlîfcatîon  de  leurs 
££aux  »  &  de  cent  livtea  d'kmejide,  même  d'ên»  wa  au  Carcan ,  ou  dViutre  punition  corporelle 
en  cas  de  récidive.  Mandons  aux  Commiflàites  du  Châtelet  de  tenir  la  main  &  Texecntion  de  ta 
prcfcntc  Ordonnance  ,  qui  fera  cxecutce  nonobflant  &  fans  prcjutHre  de  l'appel ,  lue  .  publiée  & 
affichée  par  tout  où  befoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Ce  tut  fait  &  dotiné  par  MeiTire 
MARC  RENP  DE  VOYER  DE  PAU  LM  Y  D'AR  G  EN  SO  N  ,  Chevalier ,  G.nfcil- 
ler  du  Roy  en  fes  Conleib ,  Maitre  des  Requête»  ordinaire  de  ion  Hôtel ,  &  Lieutenant  General 
de  Police  de  la  Ville,  Pr<v6té-&  Vicomte  de  Paris , le  quatrième  Juiltec  mil  fix  cens  quatre*' 
-vingi-dix-Euit.  Signé,  DE  VOXER  D'ARGENSON.         Tauxish,  Gre^. 


S 


u  R  le  rapport  fait  en  l'Audience  de  la  Chambre  Je  Police  par  Maître  Pierre  Chevalier ,  Con- 
feiller  du  Roy ,  Commifl[kire>Enquêteur &  Examinateur  au Châtelci  de  Paris,  Ancien  prcpoC- 
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à  la  l'oiice  du  Quartier  de  Luxembourg;  qu'il  a  remarqué  qu'à  l'csoût  des  eaux  des  Fontatn.  .  , 
d'un  jardin  Gs  ruë  Garancicrc  ,  vis-à-vis  l'une  des  portes  de  i'Eglife  3e  S.  Sulpice  ,  il  y  a  prcfquc  i^"^^"" 
tous  les  jours  des  Porteurs  d'eau  qui  y  puifcnt  avec  di^  febiles  ,  Se  emplilTcnt  leurs  féàux  qu  ils       /  vv'" 
portent  chez  les  Bourgeois  pour  les  provitîons  de  leurs  maifons  }  l'ufage  defquelles  eaux  ne  peut  r™ 
être  que  nuiGbIe  à  la  fanté^j  félonie  plus  ou  le  moins  de  temps  qu'elles  ont  été  retenues  dans  le  ^, 
Sefèrvoir  &  le  bafllîn dndit  iaidin  ;  d'autant  plus  qu'étant ,  atnh  que  dit  ell ,  puifées  fur  le  pave  de  J"^^'""^. 
ladite  ruë  ,  elles  peuvent  être  confondues  avec  les  eaiix  fales  qui  proviennent  dès  maifons  voifi. 
ses.  A  pareillement  remarque  ledit  CommilTaire ,  qu'à  la  chute  dudit  éfîoiu  phifîcurs  femmes  & 
lillcs  favonnent  &  lavanJcnt  fur  le  pavé  ,  cmbaraflent  pat  ce  moyen  la  voye  publique  ,  &  s'ex-  lîfl"^ 
pofcnt  à  être  bicirées  par  les  voitures  j  outre  qu'il  s'arrête  auprès  defdites  blanchifleufes  un  grand  ^?  f .  / 
nombre  de  gens  de  livrées  qui  leur  tiennent  des  difcours  contraires  àla  pudeur  &  au  rcfpcét  dû  »• 
à  I'Eglife,  de  l'entrée  de  laquelle  ils  peuvent  même  être  entendus ,  xu  pand  fçandale  des  Eccle>  ^"j" 
fialliqucs  &  des  ParoilTîens ,  qui  en  dnt  faitplufieurs  plaintes  audit  Commîflâire  ;  deux  dcfquels 
Porteurs  d'eau  &  RlancIiilTcufes  ,  dont  il  n'a  pû  fçavoir  les  noms ,  il  a  fait  afligncr  pour  répondre 
à  fon  rapport.  Olii  ledit  CommilTaire, enfemble  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclufions,  Nous  avons 
donné  d  cfaut  contre  lelHiu  Porteurs  d'eau  &  les  Blancliifl'eufes  afligncz  ;  &  pour  le  prolit  les  avons 
condamne  chacun  en  tiente  Uvces  d'amende;  Leur  faifons  délênies  de  ceadiver,  a  peinede  pu- 
nitfon  exemplaire.  Défendons  pateitlement  I  tous  Porteurs  d*eau  d*en  pnifer  dans  leoît-Iieu  ;  &  à 
toutes  BlanchilFeufes  d'y  laver  n'y  favonner ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  fous  telle  autre 

{)eine  qu'il  appartiendra  par  raifon  ,  fuivant  l'exigence. des  cas.  Permettons  défaire  cmprifonnet 
es  contrevenans  ;  &  ordonnons  que  la  préfente  Sentence  fera  Itië  ,  publiée  &  affîchce  aux  entrées 
&  carrefours  de  ladite  ruë,  &par  tout  ailleurs  où  iiefoin  fera.  AUndons  audit  Commiilàire,  6c 
ft-tous  OfliderB  de  Police  'd*y  tenir  la  main.  Cé  fàt  fut  &  donné  pat  iMeflire  MARC-REN  E' 
©.E  V  O  Y  E  R  DE  P  A  U  I  M  Y  D' A  R  G  E  N  S  O  N  .  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
IcUs  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  &  Lieutenant  Gênera!  de  Police  de  la  Vil- 
le ,  Prévôté  de  Vicomte  de  Paris  ,  le  Vendredy  vingUcinquiéme  jour  de  Mav  mil  fcpc  cens  ttois.' 
Sjgpé,  D£  VOÏËR  D^ARGËNSON.  Caillet,  Greffier. 

.  Rien  enfin  n'établit  plus  parfaitement  celte  Mars  ttf^p.  qui  fervent  de  Règlement  gênerai 

cUlUnâion  qui  doit  être  obfcrvée  entre  le  Chà-  la  Jurifdiûion  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  contient  en 

tclet  &  l'Hôtel  de  Ville,  que  Ks  Ordonnances  fix  Articles  toute  fa  compétence  Air  le  fui:  des 

qu'il  a  plû  au  Roy  de  faite  fur  cette  matière  des  Fontaines  j^ubliques  }  en  voici  les  prop tes  ter* 

FAmiiiicsjIeC&apitceja.deoeileiÀimoisde  mes. 

:        •  Article  1. 

Afin  que  les  eaux  des  Fontaines  pullTent  venir  fansintcrmînion  aux  regards,  &  lieux  de  diflri-    pet  Fon. 
bution  en  ladite  ViUe, feront  les  aqueducs  ,  pierrées ,  conduites  St  léfervoirs  nettoyez  &  ré-  t^imfMbU* 
tablis  foîgneufement,  tant  en  la  campagne  qu'en  ladite  Ville  élc  Fauxbourgs  ;  &  à  cet  effet  fera  fWR> 

tcn'i  le  Maitre  des  œuvres  de  ladite  Ville  faire  la  villtc  defdits  aqueducs ,  pierrées  &  réfcrvoîrs  , 
&  faire  lan  rapport  au  Bureau  de  îa  Ville  de  leur  état ,  &  des  réparations  ou  accommodemcns 
qui  feront  à  y  faire  ;  &  tenir  la  main  à  ce  que  les  Plombiers  &  Ouvriers  qui  feront  pri  p  ifez 
pat  leldits  Prévôts  des  Marchands  &.  Eclieviiu  travaillent  fidèlement, &  exécutent  jponâuclie* 
ment  les  de^s  &  marcbez  qui  ont  été  bits  pour  leldits  ouvrages. 

1  L 

Afin  que  la  voye  publique  foit  moins  de  temps  cmbarrairéc  par  les  tranchées  qui  (eront  faites 
pour  le  rétablilFement  des  tuyaux  des  Fontaines  publiques  ou  particulières,  feront  mis  Ouvriers 
en  nombce  fuIEDuit  poux  le  tétaliUlIiaaacnt  des  tranciiée»  ,  le  même  jour  qu'elles  auront  été  ou-^ 
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Pour  tenir  un  oiJreexaâ  en  la  didrilution  des  eaux  &  Fontaines  pulH  |  ics .  &  faire  on  f  rte 
qwc  le  Public  &  les  Particulîert  en  reçoivent  à  proportion  de  fa^uaniii,-  qm  lera  onduuc  à  tlia- 
cun  regard; feront  les  ballîncts  des  PartimUcrs  ouverts  par  des  cuivrcaux  qui  ne  contiendront  que 
la  '^uge  de  la  conceflîon  j  &  pour  empêcher  toutes  innovations ,  fera  mis  en  chacun  regard  une 
plaque  de  «livre  qui  masquera  b  quantité  des  eaux  tant  dn  PttUic  que  des  Particulîen. 

I  V» 

Cl  afin  qu'il  fait  continuellement  pourvu  ï  Pcntretien  des  Fontaines ,  fera  faitaflembice  par  les 
Prévôts  des  Marcliands  &  Echcvins  en  l'Hôtel  de  Ville,  par  tfiacun  mois ,  fi  befoin  e(i ,  en  la> 
quelle  en  pcelencedes  Confeillers  de  Ville ,  CommifTaires  députez  pour  les  Eaux ,  &  de  quelques 
peifenne»  notable»  &  întelli^ens  qui  feront  appeliez  ,  les  devis  &  marcBez  des  ouvrages  qui  aa- 
ront  été  r6Ub»^T  les  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  ,  feront  rapportez  ,  enfemble  les  par- 
tics  des  Ouvrier»  qui  auront  travaille  aufdites  Fontaines  pendant  le  mois  précèdent  ;  &  faute  d'a- 
voir par  Icfdits  Ouvriers  fait  arrêter  leurs  parties ,  au  moins  dans  un  mois  après  que  les  ouvra» 

Ses  auront  été  parachevez  j  demeuiecoat  déduis  du  payement  ^  dont  iên  mis  claufe  expidlë 
ans  les  derh  &  marchez. 

V. 

Les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  &  CommifTaires  des  Eaux  fc  tranfporteroni  avec  le 
Procureur  du  Roy ,  au  moins  une  fois  Tannée  au  Pré  faint  Gervais ,  Belleville  &  Rungis  poury 
faire  TÎlîter  en  leurs  preTences  les  conduits  &  regards  des  eaux  publiques  ^  &  fera  pareiilement 
frit  ylfite  des  lettaids  de  la  ^e  &  Fauxbourgs ,  &  du  tout  dieflS  Ftocè*  vedbal. 

*      V  I. 

Pour  remédier  à  ce  cjue  le  temps  ne  puiffe  faire  perdre  la  connoidànce  des  aqueducs  .  pierrées, 
conduites  &  regards  qui  ont  été  faits  à  la  campagne ,  tant  pour  les  eaux  de  belleville  que  pour 
celles  du  Pré  iaint  Gervai»  dans  les  héritages  die jpluiieuis  Pa[(ictiliecs,&  les  conduites  de  plomb 
qui  font  dans  cette  VHIe  &  Fauxbourgs  :  feront  fahs  desplani  exaét  de  toutes  lefdites  pierrées , 
aqueducs  ,  puifarts  ,  regards  ôc  conduites  des  eaux  ,  fources  &  autres  ,  fur  lefquellcs  feront  mar- 
quées les  bornes  &  autres  défisnations  éuncfui  les  lieux,  qui  en  peuvent  alTurer  la  coonoiilknce 
pour  Pavenir»  klqiiels fiant  ttcom d^polci fomf  aTokxeoolus  qnanft 
bffrtin  fiera. 


AiniS toutes ksdîfpoGtions  de  ces  Articles  ne 
regardent  que  les  ouvrages  necellàires  pour  la 
conduite  &  la  diflrîbotîon  des  eaux,  fort  pour 
les  Fontaines  publiques ,  foit  pour  les  mâifons 
des  Particuliers  qui  en  ont  obtenu  des  concef- 
fions.Mais  en  im'me  temps  elles  font  connoître 
avec  quelle  fageiïè  ^  quels  foins  &  quelle  cir- 
conTpeâiontous  ces  "grands  ouvrages  font  con- 
duits; 8c  combien  les  Macillrats  qui  en  font 
chargez  y  apportentd'attcntion.  C'ell  ainfi  qu'en 
ufbit  i  Rome  le  Comte  ou  Grand-Maître  des 
Eaux  ,  Cames  fornumm  «  fimù  trmrét  ^ 
etfiot  trm  fiatim  s  la  Police  de  ces  mêmes  eaux 
étant  rcfcrvée  au  premier  Magiftrat  de  la  Ville , 
fA  dijûofiMne  Piaifdu  Vrbis  ,  tout  cela  s'obferve 
de  BMineàPaiisi  &  il  a  plù  au  Roy  de  le  con- 
fywtf  enonK  par  Fun  des  Articles  de  Ion  £dit 
Au  mois  de  Juin  1700.  avec  leqod  nous' fini, 
rons  ce  Chapitie  des  Fontaines  s  vaki  ce  qu'il 
contient. 

»  Que  les  Piev6ts  des  Matchands  connoillènt 
«>  de  tout  ce  qui  legaide  les  conduites  des  eaux 
»&  entretien  des  Fontaines  publiques,  &que 
»  le  Lieutenant  General  de  Police  connoilfe  de 
»  l'ordre  qui  doitétre  obfervé  entre  les  Porteurs 
s* d'eau,  pourPy  puifer  &  pour  ladiftribueci: 
<•  ceux  qui  en  ont  nefoin  ;  enfemUe  de  toutes, 
»  les  contraventions  qu'ils  ponrroient  farre  ' 
»  Réglemcns  de  Police. 
^  A  Pégaid  des  puiu  il  n'y  a  point  eu  d'< 


Réglemcns  par  rapport  à  la  fanté  ,  que  les  dit 
poUtioflLS  de  nos  Coutumes  qui  établillènt  les 
précantitms  que  Ton  doit  prenidke  lors  que  oon« 
tre  un  mur  l'on  ù'n  un  puits  d'un  côté  ,  &  de 
l'autre  côte  une  aUanre  ou  iatrine  }  il  çH  aifc 
d'entendre  qu'une  infcdion  fi  proche  de  l'eau  ne 
manqueroit  jamais  de  la  corrompre  s'il  n'y  avoic 
m  corps  folide  aflèz  épais  entre  les  deux  pour 
etnpêcner  que  l'une  ne  fe  communiquât  à  l'au- 
tre. L'Article  1 01.  de  la  Coutume  de  Paris  por- 
te ,  qu'en  ce  cas  d'un  puits  d'un  côté  &  d'une 
aifance  de  l'autre  j  il  fera  fait  une  maObnnerie  m 
de  qoatie  pieds d*énaillêuccntte  lesdciix,y« 
compris  Fépaiflêur  des  mut  de  paît  &  dW« 
tre.  • 
D'autres  Coutumes  pouiïcnt  encore  cette  pré^ 
caution  plus  loin ,  &  veulent  qu'outre  le  nmriii« 
tennediaiie  qui  doit  être  àditox&àAble  \af- 
qa*aux  premières  pierres  d'alTifes  des  fonderaens, 
il  y  ait  de  plus  une  grande  diflance  entre  la  folle 
à  privez  &  le  puiu  :  cette  diflance  efl  réglée  pai 
la  Coûtume  d'Orléans,  att  146.  à  9.  pieds^ua 
cdie  de  IMehm ,  art.  «07.  diËtampcs ,  art  89. 
de  Chàlons  fur  Marne,  art.  142.  &c  du  Perche, 
an.  220.  à  10.  pieds  ;  paria  Coutume  de  Laon  , 
i  17.  pieds  :  &  ces  dilpofitions  de  notre  Droit 
COU tnmrt  font  fi  conformes  à  Péouité  naturelle , 
à  la  droite  raifon  &  à  Putilité  publique ,  qu'elles 
Ibnt  fans  ilouie  fijui-entendues  dans  toutes  las 
anues  Coùtmnes  ^ui  n'en  font  point  mcatiop. 
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CHAPITRE  IV. 

De  U  Polia  fit  les  Rfviera  far  r^ffon  «  U  Sémté* 


L*Ean  des  rivières  n*eft  pas  feulement  propre 
k  boire^iprépaKiIes  autres  aiimens ,  à  fai- 
re Ponwmmt'de  nos  jardins,  ou  à  quelques 
autres  ufages  particuliers ,  comme  celle  des  ^on- 
taines^fon  utilité  elt  beaucoup  plus  étendue  : 
elle  fert  pour  la  navigation ,  au  Commerce  Se  à 
vracurerraboodance  daa»  les  pins  grandes  Vil- 
les ,elle  arrofe  en  certains  lieax  nos  plaines  & 
nos  campagnes,  8c  les  rend  fertiles.  Piufieurs 
Artifansnclçauroicntpcrfcdionner  leurs  ouvra- 
;es  fans  Ton  fecours ,  &  pour  les  moulins  d^in 
'on  petit  n^ge  que  les  niilTeaux  des  Fontaines 
/ont.KMirner;  il  y  en  aune  infinité  dettes  & 
bemcoup  plus  confiderables  fur  les  rivi-Mes. 
,  Ceft  pourquoy  les  Loix  qui  concerncmleseaux 
dcb  fli  uses  &  des  rivières',  font  en  bien  plus 
grand  nombre  ^^beaucoup  plus  diverCfiées  que 
cellès  qui  n^ont  pour  objet  que  les  Fonuines  : 
mars  comme  il  ne  s'agît  icy  que  de  la  fanté  , 
l'eau  de  la  rivière  n'y  ell  confidcréc  non  p'us  que 
celle  deb  fontaines,  qu'entant  qu'elle  fcn  deboif- 
fon,  ou  qu'elle  entre  dans  les  autres  aiimens  ou 
dans  les  remèdes;  ainlî  ce  n'ell  qu'aux  moyens 
qui  ont  été  établis  pour  la  conletver  dans  (a 
pureté  que  nous  devons  nous  arrêter. 

I.'cau  de  la  rivière  ne  devient  impure  que  par 
le  méiangc  des  corps  étrangers  qu'elle  entraine 
dans  fon  cours,  que  l'on  y  jette  exprès ,  ou  qui 
s'y  écoitlent,  ou  y  tombent  d'eux-mêmes,  uttt 
par  accident  ou  par  leur  propre  poids  :  Ainlî 
comme  les  Villes  foin  beaucoup  pins  fiequcn- 
ices  &  beaucoup  plus  rempiies  d'immondices 
que  les  campagnes.  Ton  y  doit  prendre  audi  de 
puis  grandes  préGaotions.  La  facilité  que  cha- 
cun des  Citoyens  trouve  à  le  décharger  dans  la 
rivière  des  ordures  qui  l'incommodent;  certai- 
nes profellions  qui  ne  peuvent  s'exercer  qu'en 
feparant  de  leurs  ouvrages  ou  roarchandifes 
Beaucoup  d*impuretez  ,  ou  en  y  mêlant'  plu- 
^eurs drogues  ou  tngrediens  fales^ou contraires 
à  la  fanté  ,  font  les  doux  principaux  ccueils  de 
la  falubritéde  l'eau  de  rivière,  dans  les  grandes 
\'jnes  ,  &  ceux  aufquels  les  Rtglen)ens  ont 
•  pourvu  :  nous  les  ^aniineions  feparément. 

j.  T.  Krglr.:ims  pour  mptchrr  que  le  tuttojmeta 
des  ortiurts  de  la  HUe  ne  foit  jeaé  w  neiicwie 
dSiwitrnwcrv* 

* 

IPar  une  Ordonnance  du  Prerfttde  Pads  ,da 

Liv.mgen^'  Samcdy  d'après  la  Cfiandcleur  1348. &un  Edit 

ciEii.feLst»  duUoyJeandii  je.  Janvier  1 3s6.il  ellfait  dc- 
vfenfes  à  toutes  perfonnesde  Iiaiayer  les  rues 
«pendant  la  pluye,  &  après  qu*eile  cil  palTce , 
M  uifqu'à  ce  que  les  caux  daires  du  ruiflèan 
■  loieni  écoulées ,  &  leur  eft  enjoint  de  faireen- 
M  fuite  nettoyer  &  tranfporter  les  ordures  hors 
1.1a  Ville  aux  Voiriet  aooDÛtniiiez,  i  peine  de 
Si  60.  f.  d'amende. 

tWn  soege     Une  OiSonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  10. 

yi(ai|M>88.  février  1388.  contient  les  mêmes  difpofurons 
»que  ia  précédente  ,  &  y  ajoute  ,  que  nul  ne  fut 
I» fi  hardi  déporter  ou  de  )ctter  dans  la  rivière 
M  de  Seine  ,  ni  en  aucuns  de  fes  bras  aucunes 
»  boiies,  fumiers ,  gravois ,  ou  autres  ordures  , 
•fur  la  même  peine  de  tfe.  t  dTlunendc^ 
Tmcl, 


Des  Lettres  Patentes  de  Cliarles  VI.  du  mois  lua.  M. 
de  Janvier  1404.  portent  qu'il  étoit  Venuàlàw 

connoifTance.que  piufieurs  perfonnes  )ettoient« 
ou  apportoient  en  la  rivière  de  Seine  à  Paris  ,« 
tant  de  boues  de  fumiers  &  d'autres  ordures ,  «t 
intmondicea  te  puttefaAion  sque  fei  eaux  en  « 
ctoient  conompuct,  ce  qui  pofftofe  un  nota^«k 
ble  préjudiceàia  famé, &quec*étoitnn  mira-* 
cle  comment  ceux  (jui  ufoient  tous  les  jours  de<s 
cette  eau  pour  leur  boilFon,  ou  pour  cuire  leurs  *i 
viandes  n'en  mouroient  point.  A  qtto^  voulant  « 
pdvrvoir ,  il  ordonne  que  la  rivière  fera  inceC'  «r  - 
famment curée  9c  nettoyée  ;  qu'il  (êraïnfenné  m 
contre  ceux  qui  apportent  ou  font  apporter  les  «» 
ordures  dans  fon  lit  ;&  que  ceux  qui  s'en  trou-  <e 
vcront  chargez, de  quelque  état,  qualité ,  ou  « 
dignité  qu'ils  (oient ,  feront  condamnez  de«> 
contribuer  aux  fMs  de  ce  curage  &  nettoyé-  <• 
ment;  les  lîcclefiaftiques  par  fnilîe  de  leur  tem  « 
porel ,  &  les  autres  par  faifie  &  exécution  de 
leurs  biens.  Ces  mêmes  Lettres  portent  de  très- 
expreflesdéfenfes, qu'aucun  de  quelque  état  «t 
on  condition  qu*H  rmt,ne  porte  ou  fmè  por««L 
ter  à  l'avenir  aucunes  ordures ,  fumiers ,  gra^  et.- . 
vois  ou  autres  immo.'.dfces  en  la  rivière ,  de  «• 
jour  ni  de  nuit ,  à  pfine  pour  cliaque  con-  » 
travention  de  foixance  fols  parilîs  d'amende  ,  «t, 
&du  quadruple  de  ce  qu'il  coAten  1  nettoyer 
&  enlever  les  ordures  qu'ils  aurontappotté  en  m- 
fait  apporter  ;  de  laquelle  peine  les  Maîtres  «t 
feront  rcfponfables  pour  leurs  domelliques  ,  •> 
fans  préjudice  de  celle  qui  fera  impofée  aiix  • 
dometti^ues  poUi  'les  punir  de  leur  faute. 
Elles enjomiait  enfin  a  tous  Seigensdc  à  tout  « 
Habttans  des  environs  de  la  rivière  .d^urrêter  m 
tous  ceux  qu'ils  trouveront  y  apporter  on  jet-*i 
ter  des  ordures ,  &  de  les  conduire  prifon«  «t 
niers  dans  les  prifons  duChâtelet  ou  de  in  «t 
Conderaerie  du  Palais  }  ordonne  à  toutes  peE>«s 
Tonnes  de  prêter  main-forte  aux  Sergens,  a  ce  <■ 
qu'une  telle  faute  ne  demeure  impimie.         <e  ' 

Le  même  Prince  par  un  autre  Edit  du  mois 
de  Février  i4i5.tltdcfcnfcs  à  toutes  perfonnes 
de  quelque  état  ou  condition  qu'elles  tfuilènt, 
de  poeterou  jetter  par  eux-mêmes  ou  par  d*aii>M 
trcs  dedans  la  rivière  de  Seine  aucunes  ordu-«« 
res  ou  immondices,  à  peine  d'amende  arbi- «  , 
traire  ,&  de  les  faire  ôter  à  leurs  propres  dé-  « 
pens  jdc  à  l'égard  de  ceux  qui  les  porteroient  « 
ou  ^etteroient ,  être  eAiprifomiez  ;  &  d'ktttant  « 
que  piufieurs  fe  couvroient  des  ténèbres  delà  « 
nuit  ipout  commettre  cette  faute  ,  ce  mêmctt 
Edit  ordonne  à  tous  ceux  qui  les  trouveront ,  m 
de  les  arrêter  Se  de  les  conduire  prifonniei9i« 
dr  que  ceux  qui  auront  fait  les  captures  ancom* 
pniir  leur  peine  le  tiers  des  amendes.  • 
Le  Règlement  du  Confeil  du  3.  Deceminrâ 
rtfjS.éc  celui  du  Parlement  du  30.  Avril  i66j. 
pour  le  ncttoyement  de  ia  Ville  de  Par» ,  réïte- 
rent  les  délenres  portées  par  les  anciens  Régie» 
mens  à  tontes  perfonnes,  de  balayer  les  rues ,  cr  ' 
(S:  de  poiilRr  aucunes  ordures  dans  le  ruilTeau  % 
apr;  s  [a  pliiye;  ils  Icurdcfendent  aufli  de  pouf-tc 
fer  à  val,  ou  faire  pouffer  par  leurs  gens  au-  «t 
cunes  des  ordures  qui  pourroicnt  être  dans  m 
les  xuiûèaux  euaUleuis,  à  peine  de  24.  liv.  «' 
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wparifis  cTamcnJcj  «S.  en  cas  de  contravention, 
«qu'il  fera  permis  dV-mprifonner  leurs  domeftt- 
«  <(ues  contrevenans.  Ces  Régiement  ne  font 
npponez  icy  que  pour  faire  connotne  que 
Cenc  prcraution  de  ne  poiilTer  aucunes  ordures 
ou  immondices  vers  la  rivière,  de  crainte  d'en 
corronnpre le$eaux,fubnnc  toujours.  Onlespeut 
voir  dan»  Jeux  entier  fous  ht  Tiue  du  nenoye- 
ment. 

$.11.  iiHe  la  Méiiert  qui  tiaifm  det  infeSim 
II  y  a  des  Métiers  cjuront  tint  de  beToin  dVan 

pour  préparer  leurs  ouvrages  ou  leurs  marchan- 
diies,  qu'il  cQ  difTîcile  de  les  exercer  ailleurs 
que  procliedes  rivières.  11  y  en  ad^Qtfes  auC> 
quels  Tcau  de  rivière  cH  abrulument  necellàire  ; 
&  à  l'égard  de  ceux-là ,  il  n'y  a  pas  à  délibérer , 
on  ne  peut  placer  aiilcurs  ceux  qui  en  font 
profelVion.  l  els  font  du  nombre  des  premiers 
les  Bouchers, les  Trippieres  &  les  Harangeres;< 
&  du  nombre  des  derniers  ,  les  Megiclers ,  les 
Tanneurs  &  Teinturiers.  Ces  métiers  d'ailleurs 
attirent  à  leur  fuite  tant  d'înfeâion  ,  ciii  fc  fer- 
vent d'ingrediens  fi  nuifibles  au  corps  Iiunuin, 
quil  y  a  t«aucoup  de  mefures  à  prendre  dam  le' 
cîi  .ix  des  lieux  où  ils  peuvent  être  foufferts  , 
pour  ne  point  altérer  la  lamé  - C'ell  pourquoyon 
les  place  ordinairement  fur  quelques  petits  bras 
de  rivières  qui  ne  fervent  qu'à  cet  ufage  >  ou  fi 
cette  commodité  mnique ,  on  leur  marque  des 
lieux  au-deflous  des  Villes  ,  afin  que  l'eau  fupe- 
ricurc demeure  pure  pour  i'ufagc  des  Habitans, 
OU  que  lesiminondiccsde  ces  métiers  étant  em- 
poitezMUC  le  «and  cours  de  la  rivière  ,  foient 
]ette7  fur  Tes  oords  par  Ibn  mouvement ,  qu  ils 
tomLcnt  an  fond  par  leur  ntopte  poids,  qu'ils 
foient  attirez  par  le  Soleil  en  exnalatfon,  ou 
que  ce  qui  en  relie  fe  trouve  mêlé  dans  un  fi 

Jtrand  volume  d'eau,  qu'il  ibît  dilTîpé  ou  fans 
orce  avant  que  d^rrîver  aux  lieux  qui  font  plus 
bas. 

Ce  fut  l'une  des  difixjfitionsde  ce  grand  Rè- 
glement qui  fut  fait  au  Confeildu  Roy  le  4.  Fé- 
vrier i  S^?'  adrefle  au  Prévôt  de  Paris  ou  fou 
Lieutenant, par  Lettres  Patentesdu  î^.Mars  fiii- 
vant,&:  qui  fut  renouvelle  par  un  autre  fem- 
biable  Régiement  du  31.  Novembre  1577.  re- 
gillré  au  Parlement  le  s.  Décembre  de  la  même 
année.  Voicy  ce  que  contient  l'Article. 

»  Lefdits  Officiers  de  Police  donneront  ordre 
»dc  mettre  les  tueries  &  écorclieries  des  bêtes 
M  hors  des  Villes  ,  Se  près  de  l'eau ,  &  paieille- 
«  ment  les  tanneiies, les  megiflèries ,  les  tetntu^ 
»  rcs  6!c  le  couroy,  pour  éviter  aux  inconvcniens 
»quicn  peuvent  aveniri&  cependant donnc- 
»  ront  ordre  pour  celles  qui  font  aux  Villes,  de 
»  faire  doire  de  murs  lesiieux  où  fe  £ant  les  trem- 
»  pis ,  tueries  &  écorcheries ,  &  de  contraindre 
»  les  dcfTurJits  de  tenir  de  jour  le  fang ,  peaux  , 
strempis  &  vuidangcs  dans  des  tines  &  autres 
«vaifleanx couverts,  &  les  vuiderde  nuit  fen- 
tileoient  depuis  £ejpt  heures  du  (bir  juCni'à  deux 
M  beures  après  mmuit  par  canaux  dedans  la  ri- 
s>  viere,àce  que  les  Habitanscirconvoifins  n'en 
«foient  infeâez ,  ni  l'ulagede  la  rivière  incom- 
nmodé  le  long  du  jour,  OB  dCMiner  telle  autre 
•tptovifion  &  Aégileiacittpoai:  fe  iiien  &  cooif 


modité  de  la  Ville  &  Habitans ,  que  par  atTem-  «c 
bléc  d'Officiers  de  la  Police  &  notables  Bour-i 
geois ,  fera  avifc  ce  qui  fera  exécuté  contre  les  « 
contrevenans  par  peine  de  privation  de  leurs* 
maifonj , cxpulfinn  ilcsVilles  ,&grofll-3aincn-« 
des  arbitraires,  dont  les  plaintifs  ou  dcnoncîa-*» 
teurs  auront  le  quart.  <c 
Plufieurs  Villes  ont  fuivi  ce  Règlement  dans 
toutes  (es  difpofiiions,  &  s'en  trouvent  parfaite- 
ment Fiicii.  Ilauroit  été  à  fouliaiter  que  l'on  eut 
pu  en  faire  autant  à  Parisimais  la  grande  étea* 
dttë  de  la  Ville  ne  l'a  pas  p«'i  permettre:  l'on  a 
IbttVent  tente  les  moyens  d'éloiguerde  fon  cen- 
tre les  tueries  des  belUaux ,  &  de  les  transférer 
aux  extremitez.  Plufieurs  Arrêts  tantduCon-* 
fcil  que  du  Parlement  l'ont  ainfi  ordonné  en 
dïAerens  temps ,  ils  font  rapportez  dans  ce  Trai* 
te  fous  le  Titre  des  Boucheries ,  avec  les  raifons 
&  les  obdacles  qui  en  ont  auunt  de  fois  em- 
pêche l'exécution  j  on  peut  les  y  voir. 

Mais  au  défaut  de  cet  ctablilTement ,  il  y  a  eu 
àoetieoccafiond^antresRéglemens  exprès  pour 
cette  grande  Ville ,  qui  produifent  le  même  ef- 
fet de  conferver  l'eau  de  la  rivière  dans  fa  pu- 
reté :  par  ces  RéglemcnslesBoechersfontoMi- 
cez  d'avoir  dans  leurs  abbatis  où  ils  tuent  leurs  «t 
oeflianx  un  puifart  dans  lequel  tout  le  fang<c 
s'écoule ,  &  tous  les  jours  de  faire  tranfportcr  « 
ce  fang  dan»  des  vailleaux  couverts,  enfemble* 
tous  les  excremens  des  beftiaux ,  ordures  &  « 
autres  immondices  de  leurs  abbatis,  aux  voi«<t 
ries  &  décliarge  s  qu  i  leur  font  deRinez  hors  de  «r 
la  Vilîc  ,  ils  doivent  enfuitc  laver  leurs  ab-« 
bâtis  ;  &  de  crainte  qu'il  n'en  forte  aucune  or-* 
dure  qui  pût  infeder  les  rues,  ou  s'écouler- 
dans  la  riviere,nnîs  feulement  de  l'eau  roiilfe  « 
qui  eft  une  legeire  teinture  que  l'on  ne  peut  « 
éviter  dans  une  eau  où  il  y  a  eu  du  fang,  &  « 
qui  ne  peut  caufer  aucune  infedion  :  ils  font  « 
obligez  d'avoir  aux  évîez  de  leurs  abbatis  des  « 
grilles  de £er,  par  lefquelles  l'eau  feule  puilTew 
palTer;  il  leur  eft  défendu  de  iailTcr  couler  du  « 
fang  ou  autres  immondices  dans  les  rues  ,  à  « 
peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  la 
première  fois ,  de  prifon  pour  la  féconde ,  &  « 
de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive.  Tous 
ces  BTcglemens  peuvent  être  vus  auffî  fous  le 
Titredu  netto\ emcnt  dcsrues,  OÙ  îb  fbntrap> 
portez  dans  leur  entier. 
Il  en  a  été  long-temps  de  même  des  Tanneurs, 
on  les  fouffroit  dans  ia  Ville  fous  une  pareille 
condition  de  garder  leurs  eaux  falles  dans  des  «« 
dues  ou  vailTeaux  couverts,  &de  les  vuider» 
pendant  la  nuit  depuis  fepcbeuies  du  loir  iuf-« 
qu'à  deux  heures  après  minuit.  « 

I  cdefTcin  que  le  Roy  forma  en  Kjyi.pourl'em- 
belliirement  de  Paris,  d'ouvrir  un  Quay  depuis 
fe  Pont  Notre-Dame  jufqu'à  la  Grève,  Scdont 
Pexecution  fut  ordonnée  per  Arrêt  du  17.  Mars 
ï  7  3 .  fut  une  occaffon  d*éIoîgncr  de  cet  endroit 
lesTanncurs  &  les  Teinturiers  qui  en  occupoicnt 
une  partie;  il  fut  en  même-temps  arrête  de  les 
transférer  aux  ternies  des  anciens  Réglemens  , 
au-deflbus  de  la  Ville,  ou  fur  qrieiqu'autrc  ri- 
vière que  la  Seine  ;  &  celle  de  Bicvrc  ou  des 
Gobelins au  Fauxbourg faint  Marcel,  parut  fort 
ropre  ^ut  ce  deffein;  voicy  les  Arrêts  &  fe» 
ICI  qiiionlonneveatoetéuUi0b< 
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LE  Roy  s'ctam  fait  réprcfcmer  en  fr.n  Confcil  l'Arr<'t  de  la  Conrde  Parleinent  du  l'xior.c  -i^.ùQiArt 
May  1613.  par  lequel  ladite  Cour  auroit  ordonne  pour  le  bien  &  falubrité  de  la  \  ilie  de  1671. 
]\u  is ,  que  les  Prcvot  des  Marcliands  &  Echcvins  feroieiit  toute  diligence  neceflàire  pour  t  vcru-  Anil  d» 
ter  l'Edit  du  onze  Dccembrc  i  s  67.  &  Arrêt  de  ladite  Cour  du  douzième  Mars  i  $77.  &  ce  faifant  CmftUjpem 
trouver  lieux  commodes  ,  propres  &  convenables  aux  envhons  de  la  Ville ,  pour  loger  &  retirer  iloigmf  les 
les  I  aiuieurs  &  Teinturiers  étant  de  prc-font  en  la  rue  de  la  Tnnncric  ;  &  pour  en  prendre  avis  ,  Tanneurs  du 
afl",'ml)ler  tel  nombre  de  Bourgeois  que  lefJits  Prévôt  des  Marchands  &  Eclicvins  verroient  être  milieu  de  la 
à  faire  j  la  Comiuilîion  expédiée  fur  ledit  Arrêt  du  (ixicme  W»y  1^13.  addrcflante  aufdits  VUleitP*' 
Prévôt  des  Marchands  &  Ëcfaevios,  par  laquelle  il  leur  eft  enjoint  de  procéder  luceflàniment  i  m. 
Pexecirtron  dnciri  Edit&  Arrêts,  &  de  trouver  des  lieux  commodes  ês  environs  de  ladite  Ville, 
fur  la  Rivière  de  Seine  ou  autre  Fleuve  pour  loger  &  recevoir  lefdits  l  aïuicuis     Teinturiers:  Sa 
Wajellé  étant  en  fon  Confeil  a  ordonne  ^:  ordonne, que  les  lidits&  Arrêts  leront  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur,  &  qu'à  cet  eflelalfeinblée  fera  faite  en  l'Hôtel  de  ladite  VIHc  .desConîeil- 
iers.  Quarteniers  ,&  de  tel  nombre  de  notables  Bourgeois  qu'ils  Jugeront  à  propos  mander,  pour 
avifer  aux  moyens  de  pourvoir  à  la  fainbrîté  de  ladite  Ville ,  &  du  Iteu  le  plus  proche  ès  environs 
d'icellc  ,  où  l'on  pou rinit  placer  îcfdits  Tanneurs ,  Teinturiers  &  McgicitMS .  pour  Ic:!it  Prori'  s 
verbal  vu  &  rapporté ,  être  par  Sa  Majcllé  ordonne  ce  qu'il  appartiendra,  l-ait  au  Conleil  d'Ltat 
du  Roy,tenuàraintGerouuncnLayelea8.0âobK  107s.  Si^é,  Colbsrt. 

LE  Roy  s*étant 6ft  réprefetiteren  fon  Confeil  PArrêt  rendu  en  icelui  le  vingt-Tiuit  OAobre  ^^Thtkf 
dernier  ,  par  Icqi;cl  Sa  Maii  lli  nnroit  ordonne  l'ccctuiion  de  l'Edit  du  z.  Derembrc  i  ^77./^  de  1673. 
rArrctdcla  Cour  de  l'atlcment  du  lixiemc  May  i6\i.  rendu  en  confequcnte  pour  la  tranllation  yfrrit  du 
des  Tanneurs  &  Teinturiers  de  la  rue  de  la  Tannerie  où  ils  font  à  prcfcnt  établis ,  en  un  autre  lieu  Confeiljpoiir 
commode  ès  environs  de  ladite  Ville ,  &  qu'à  cet  elTet  allèmblée  feroit  faite  en  l'Hôtel  de  ladite  ftxeituion 
Ville  ,  des  Confcillt  rs ,  Quarteniers ,  &  de  td  nombre  de  notaUes  BourgetHt  que  lefdlis  Prévôt  étfrMoÊt^ 
des  Marchands  &  Ecbevins  jugeroient  à  propos  mander ,  pour  avifer  aux  moyens  de  pourvoir  à  . 
la  fainbrîté  de  ladite  Ville  ,  &  du  lieu  le  plus  procîie  ès  environs  d'icclle  où  l'on  pourroit  placer 
les  1  arjucurs,  Teinturiers  ^  McgilTiers,  pour  le  Procès  verbal  rapporté  ,  éfrc  par  Sa  Majellé  or- 
doin^é  ce  qu'il  apartiendroit ;  &  vù  le  PracisVerbal  de  l'Ajrcmbicc  du  fepticme  Février  1673. 
en  ];'.(juelle  icltlîls'Tanncurs  &  Teinturiers  ont  été  oliis  ,  Sa  Maieflc  a  ordonné  &ordbnne,que 
tous  les  Tanneurs  &  Teinturiers  qui  font  logez  dans  la  rue  de  la  Tannerie»  &  ceux  .qui  (ont 
dans  les  autres  quartiers  de  Paris  fur  le  bord  de  la  rivière ,  feront  tenus  de  fe  retirer  dans  un  an 
dujourdtr  prefent  Arrêt  dans  le  FauxbDurg  faint  Marcel  ,  Cliaillot ,  aux  maifons  étant  furie 
Ijord  de  la  rivière  ,  ou  autres  lieux  qui  feront  par  eux  indiquez, qui  ne  fe  trouveront  point  in- 
commodes au  Public  ;  nonobflant  laquelle  tranflation  lefdits  Tanneurs  &  Teinturiers  qui  fc  reti- 
reront de  ladite  rue  de  la  Tannerie ,  &  autres  du  dedans  de  Paris ,  conferveront  tous  leurs  privi» 
leges  j<c  exemptions  de  leurs  Métiers ,  en  qualité  de  Bourgeois  de  Paris ,  dont  ils  ioiiiflRrnt;  à 
î'crùt  de  quoy  leur  feront  tous  Arrêts  c'^^  Lettres  expédiées;  enjoint  Sa  Majellé  à  tous  frs  Offi- 
ciels de  les  maintenir  ^s:  garder  en  la  iouillance  deftliis  privilèges  ,&      faVuiUeren  toutes diofes 
ladite  tranllation }  &  aufdits  Prévôt  des  Marcliands  &  Lciievins  de  tenir  la  nuin  à  l'exécution  du 
jprefent  Arrêt ,  qui  fera  exécuté  nonobllant  oppofiiions  ou  apocilations  quelconques ,  &  fans  pré» 
judice  d'iccllcs ,  dont  (i  aucunes  interviennent ,  Sa  Majefté  s'eft  refervé  la  connoiflànce  ,  &  icdle 
interdite  à  toutes  autres  Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeil  du  Roy  Sa  Majefté  y  étante  tenu  à 
faint  Germain  en  Laye  le  vingt-quairicmc  Février  mil  llx  cens  foixante  &  treize. 
Signe*  CoLiERT. 

LOU  IS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fnnoe&de  Navarrc:ii  tous  prefens  &  à  venir ,  Salut  000^.1^77. 
L'affeflion  finguliere  que  nous  portons  aux  Bourgeois  &  Habitans  de  notre  Ix>nne  Ville  de  Lettres  Pa- 
Paris,  Nous  ayant  fait  rechercher  les  moyens  de  pourvoir  non  feulement  h  Pornement ,  décora-  ff„(„  poiQ. 
tion  &  enibellilT ment  de  ladite  Ville,  mais  principalement  à  la  falubri'.é  ,  Nous  nous  ferions  la  tr^fU^ 
fait  rcprefentcr  TLdit  du  mois  de  Décembre  1577.  Arrêt  rendu  en  confequcncc  en  notre  Cour  de  detT«miam 
Parlement  le  fixiéme  May  1 6%i.  pourla  traollatioa  des  Tanneurs  &  Teinturiers  de  la  rue  de  la  ^itt  Tm* 
Tannerie  où  ib  fontà  prefient  ctaUis,  en  un  autie  Uev  commode  H  envitoos  de  ladite  Ville,  &  turins  du 
Oidonné  rexectition  diidtt  Edit  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  vingt^hnitiéme  Oâobre  dernier ,  milieu  de  U 
en  exécution  duquel  y  ayant  eu  Airemblée  en  THôtel  de  Ville,  en  laquelle  IcfJits  Tanneurs  &  fiUedePa- 
Teinturiers  auroient  été  oiiis  fur  le  Procès  Verbal  de  ladite  AlTemblée,  Nous  aurions  par  autre  rit  mltCKC 
Arrêt  de  noire  Confeil  du  vingt-quatrième  Février  dernier  ,  ordonné  que  lefdits  Tanneurs  & 
Teinturiers  logez  dans  ladite  rue  de  la  Tannerie ,  &  dans  les  autres  quartiers  de  Paris  fur  le  bord  gne^  ^  regifl, 
de  !a  rivière,  fe  retireroient  dans  un  an  du  jour  dndit  Arrêt  ,dans  fe  FauxBouig  faint  Marcel  ,  en  fàtlem.' 
Chai',;  t ,  &  autres  lieux  qui  foruient  par  eux  indiquez  ,  ronubîlant  larpielle  tranllation  ils  cou- 
fcrvcruient  tous  les  privilèges     exemptions  de  leur  Métier,  &  en  q\ialité  de  Bourgeois  de  dt  UwUmt 
Paris  dont  ils  ioiiiflbieQt ,  &  quêtons  Arrêts  &  Lettres  à  ce  necelfaires  leur  feroicnt  expeJiéesj  i^^, 
&dcfirant  favorablement  traiter  lefdits  Tanneurs  &  Teinturiers  ,denoire  certaine  fcicncc ,  pleine 
FuilHince  &  Autorité  Royale ,  Avons  dit  &  déclaré ,  difons  &  déclarons ,  voulons  &  nous  plait , 
que  lefdits  Tanneurs  «S:  Teinturiers  r;'ii  fe  retireront  de  ladite  rue  de  la  Tannerie ,  en  faifant 
leurs  déclarations  du  lieu  ou  ils  entendent  transférer  leur  [Innucile  ,  tant  au  (ircfl'e  de  la  Police 
dit  Cbàtelet ,  qu'en  celui  de  l'Hôtel  de  Ville  ^  foicnt  maititeiuis  iSi  j^arvle/ ,  c onunc  \  us  les  main- 
tenons &  gardons  en  tous  les  privilèges  donc  ils  avoient  droit  de  joilir  en  qualité  de  bourgeois  de 
Paria  ,  &  en  ceuraccordez  aux  Corps  &  Métien  des  Tanneurs  &  Teinturiers  de  ladite  Ville,  fàos 
qu'il  f.tit  rien  innové  en  la  Jurande  defdits  Métiers, Statnu  &  Réglem^s ,  ^  deneareront  en 
leur  fi)rce  &  vertu ,  &  fans  que  les  Communautcz  defdits  Métiers  euUiesaux  Henx  où  ils  fe  re- 
tireront ,  puilTent  ni  icsoUigec  d'entrer  dans  leurs  Corps  &  Communautcz ,  ni  prétendre  par. 

Toiue  1.  ££eeij         tagec  . 
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tager  avec  tax  les  privilèges  |tarticuliers  qui  leur  appartiennent ,  comme  Maîtres  de  Paris ,  en 

laquelle  qualité  Ics.Iurc?  dcfJiti  Tanneurs  &  Teinturiers  ,  nnnobflatit  ladite  tranflation  ,  conti- 
nueront di:  faire  Iciii  s  viiites ,  tant  dans  laHalîe  que  dans  ics  luaif  jiu'JL  i  jtiires  Tanneurs  &.  Teiii- 
tiiricrsdc  ladiic  Ville  en  la  manière  arraiitu.'.u'c  \  iniIons  (luo  icTdits  Maîtres  TanneUfS  dePa* 
tîs  iouifTent  fculs  des  deux  muids  de  fol  à  eux  attribuez  par  l'Arrêt  de  notre  Confeii  du  vingt-un 
■JtTfn  itf4o.poiir  la  fabrique  des  ciiirs  de  Hongrie,  &  que  pour  Teffet  defditt  Métiers  &  affiirres 
defditc^  Com.-niinatne/  le  T;'.iinc',!r5  fc  Teinturiers,  tant  en  tnnticre  civile  que  criminelle ,  ils  as  ciu 
pour  Juge  notre  l'revt  t  de  Paris  ,  fes  l  icutenniis  Civil  ,de  Police  &  Criminel  du  Chàtelet ,  6c 
notre  Cour  de  Parlement  en  cas  d'appel  :  iSc  pourrnfage  de  la  Rivière  &  le  placement  des  ba«- 
tcauxdont  ils.  ont  befoin  pour  leurfUits  Métiers,  s'il  arrive  contellation  ,  le  Prévôt  des  Mar« 
■cbands  &  Echevîns  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  en  prendront  connoiilànce ,  &  par  appel  en 
notre  Gourde  Parlement  ;  défendons  à  tous  nos  autres  Juges  d'en  connoître  ,  à  peine  de  nullité 
de  leurs  Jugemens.  Si  donnons  en  MANDFMEj^Tà  iiob  ainez  &  féaux  ics  Gcnste- 
iians  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  noireditc  Ville ,  8t 
•autres  nos  J  ulUciers  St  Officiers  qu'il  appartiuendra,  que  ces  Prefentes  ils  faflcnt  régi  Arer ,  &  de  leur 
contenu  îottrr  &  ufer  lefdhs  Tanneurs  tk  Tefntnrrers  expofâns ,  pleinement  &  paifiblement,  ceffinc 
^  fatfant  ccfTer  tous  troubles  &  empêclicmens  à  ce  contraires  :  Car  tel  cft  notre  plaifir  ;cn  témoin 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ccfdites  Prefentes.  Donné  à  Verfailles  au  mois 
^Oâc^re  l'an  de  grace  I573«  &  d<-'  noue  Règne  le  trente-unième.  Signé  ,  L  ()  U  I  Sî  £l  Jkt  1$ 
refly ,  par  le  Roy ,  C  o  l  b  e  r  t.  Et  fcellc  du  graud  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rooge  & 
verte,  &  fur  le  rqply  à  côté ,  ^//d ,  d*  A  L  i  g  ft  s.  Pour  continuation  des  Privilège*  des  Tnuieuis 
tdeb  Ville  deParu.  Signé,  CoiisxT. 

Ces  Lettres  qui  fembloiL  iu  J  Miner  quelque  tien  :  ces  propres  tenttek  la  feront  nJeuz  cooi* 

^nrildidion  aux  Prevôtdes  Marchands  &  Eche-  prendre.  ^ 

vins  fur  quelques-uns  des  Arts  8c  Métiers,  au  Les  Teinturiers,  Dégrai  fleurs  &  autres  Ou>«k 

préjudirc  de  la  Jurifdiflion  ordinaire  de  Police,  vriers  qui  font  obligez  do  fe  fervir  de  l'eau  de  « 


tirent  naître  quelque  contcilation  entre  ces  deuj;  la  rivière  pour  leurs  ouvraces,  fe  pourvoiront^ 

Tribunaux,  liy  eut  des  Sentences&dcsOrdba"  pardevers  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche-  m 

nances  rendues  de  part  &  d'autre;  &  ce  conflit  vins,  afin  de  leur  accorder  ia  permifTion  d'à-  « 

auroit  été  porte  plus  loin  ,  fi  le  Roy  n'eût  eu  voir  des  bateaux  s*ils  en  ont  befoin ,  &  de  mar-  «e 

la  bonté  d'en  prendre  connoifTance.  Sa  Majcflé  quer  des  lieux  où  ils  pourront  les  placer ,  f.ins  «c 

s'en  Gt  rendre  compte ,  &  en  arrêta  les  fuites  incomraoditédeladitc  Ville, & fans  empêcher» 

Îar  ÛlJuflice&  fa  fageflê  ordinaire:  Les  Lettres  Te  court  de  la  navigation  j  &  lorsqu'ils  n'au»W 

atentes  en  furent  expédiées  au  mois  de  Juin  ront  pas  befoin  d'avoir  des  bateaux  ,  ils  feu 

1700.  &  regillréesau  Parle«nent  le  douzième  du  pourvoiront  feulement  pardevers  le  Lieutc-« 

nu-me  mois  ;  elles  dillingucnt  parfaitement  tout  nant  General  de  Police.  « 
ce  qui  concerne  Vvitagfi  des  bateaux  &.  de  la  na-      Le  MagiArat  de  Police  à  depuis  rendu  une 

visationd^avecladifciplrnedes  Arts  &  Métiers;  Ordonnance,  pour  contenir  les  Tanneurs  &  les 

elles  confcrvcnt  Vv.n  au  Biirca-.i  delà  Mlle  ,  iSc  Meuiiltcrs  du  Fauxbourg  S.  Marcel,  qui  rem- 

Pautic  a  la  Jurifdittion  du  Cliatelct:  Voki  ce  plîHuient  d'infeâion  la  liviere  de  Seine  :  Voicy 

que  contient  Partide  qui  étaiiUt  cette  dilUnc-  ce  qu'elle  contient. 

fto  oQobre  C  ^  ^    Rapport  à  Nous  fait  à  PAudiance  par  Maître  Jean  PrioDlt,Connni0kire>Exanvnateuv 

O  ;iu  Clmtcict  de  Paris  ,&  ancien  Conunifniiro  iln  Qiînrticr  de  îa  Place  Maubert  jcontciiaiu  que 
^j?**^  les  tici/c  c'y.  quatorzième  juurs  du  prefent  uiois  ,  1:  j  ir.jit  re<,ii  plaintes  de  pluficurs  Bourgeois ,  Ar» 
.  —  «  tifans  &  Porteurs  d'eau  ,  de  ce  que  la  Civière  dcStinedu  côté  des  Qua)  s  faint  Bernard &dc  la 
..ig..  Tournelle,  jufqucs  &  au-deûbus  du  Pont  de  l'Hotel-Dicu ,  ctoit  extrêmement  ^ralTe  &  bourbeufe, 
même  d'un  gout  puant  &  înfeâé,cequt  empêchoit  d'y  puifercommeà  Pordmaire,  &  pourrote 
laMefkîtrs  ^'^^^^^'^ '^^^  maladies  confiJerables  à  ceux  qui  boirtjimt  dccettc  eau  ;  laquelle  i::fc<îîion  provientde 
du    FaWC'    "  Tanneurs  &  .Mcgiciers  demeuraiis  dans  le  l  auxbjurg  faint  Marcel  &  aux  environs  , 

boHrt  Ctînt  '■'v^"*  Rivière  de  Seine  &  dans  celle  des  Gobelins  leurs  bourres  &  leurs  cuirs  pleins  de 

/iiarctldui  >  J  jettent  leurs  efcbamures ,  plains  &  morpialns ,  &  toutes  les  inunondices  de  leur  Métier , 

.  .  <  .    fane  nMi.rv»r  lue  îiiUm  nr^rantinm  <ttit  IXnr  nrpfrrîtM  tunt  nar  fmir«  Statut»  mi(>  nnr  Im  fïninn. 

rivuTe 

Seine 
& 


Kovmb  J        Ouvriers  qui  travaillent  pour  les  Tanneurs  &M^icier  s  ne  continuallèot  à  décharger  leurs  im> 
.        '  '  mondicesdans  cet  endroit,  ils  s'en  étoient  retirez  avec  prccipitation  ,  Se  avoient  emporté  &faît 
nttlKM-  i-nipi,]  ter  leurs  marcliandifes  &  ullancilcs  :de  quoy  ayant  été  informé  par  lui  CommilTaire.&con- 
liderant  coaibien  il  importe  à  la  fanté  des  Citoyens,  que  les  eaux  de  la  Rivière  foient  pures  & 
nettesjanrions  ordonné  que  les  Jurez  defditesdéux  Cooununattfez ,  feroient  aHîgnez  en  cette  Au- 
dianee  pour  répondre  au  prefent  fiapporti  ce  qui  auroit  été  exécuté  par  Gabrillon  Sergent  de 
^   Police,  &  lefdites  alTignations  données  aux  nommez  Boudon  &  Rozier ,  Jurez  en  Cfiarge  :  Sur* 
quoy  Nous ,  aptes  avoir  oiii  ledit  Commiifaire  Priouh  en  fou  Happcrt ,  lefdits  BouJoii  le  Jeune 
&  Koziers  Jurez  en  leurs  dtfenfcs,  &  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Cunclulions:  avons  ordonné  que 
des  faits  mentioiniez  audit  Rapport,  il  fera  informé  à  la  requclle  du  Procureur  du  Roy  pardevant 
le  CommiflairePrioultidc  cependant  ordonnons  que  Icfdites  Ordonnances  &  Régiemeiu  feront 
'  exécutez  félon. leur  forme&  teneur: ce faifam , défendons  tres-exprefTémentaux Tanneurs  &  Me- 
giciers  de  porter  fur  la  Rivière  de  Seine  leurs  bourres  pour  y  ciie  lavées ,  ni  leurs  cuirs  avant 
qu'ils  ayent  ctc  tcliarnez  ;  Comme  aulli  de  bouler  les  niorplains,  ni  les  jeitcr  i^ns  la  Rivière: 
Leur  enjoignons  de  laiffcr  rcpofer  les  eaux  qui  font  dans  les  plains  ,  afin  que  les  morplaini 
TcAent  dans  les  fonds  pour  être  vuidez  &  expofezfnr  les  berges, s'y  cgoûter,  &  enfuitc  être 
{oitei  dans  les  loiabezeaux  bots  la  Ville  &  au  loin ,  en  forte  que  le  Public  n'en  puiAc  recevois 

aucune 
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de  ta  Police  de  t  Eau] &c. 

MCiinenioomtno^é:  Leur  défendons  pareillement  de  jcttcr  dans  la  Rivière  les  ccîiarniirci 
cornichons  ,  m  autres  immondices  ,  &  ne  pourmut  faire  la  vuidangc  de  leurs  plains  dans  la  Uj- 
viere  qu  a  !ix  heures  du  foir ,  depuis  le  premier  Odobre  jufqua  au  dernier  Mars,  &  à  huit  heu- 
rcs  du  i.iir  depuis  le  premier  Avril  lufque»  au  dernier  Septembre  J  îe  tout  i  peine  de  trois  cens 
liv.  d  aniende  ,  dont  les  Pères  &  les  Maitresferont  civilement  refponfabies  pour  leurs  enfan.  t 
vnen  &  Domeniques  ,  mcmcd'intcrdiaion  de  la  Maiirifc  en  cas  de  récidive  ,  &  fous  telle  autre 


1  ignorance.  Ce  fut  fait  &  donne  par  --.^-«^x,^         TViCR  uc 

A  R  G  £  N  SON  ,Çheyaiier .  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maître  des  Requctcl 
ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  -tieutenant  Gênerai  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomié  de 
Pan««ie  vingt  )our  d'Oâoke  mUrept  cens  deux.  Signé,  DE  VOYER  D'ARGENSON 
CMailloUj  Grcliier. 


CHAPITRE  V. 

* 

D  es  Pmem  iEaàl 

DAns  toutes  les  grandes  Villes  il  y  a  des  gens  où  elle  ell  pure  &  nette  :  les  Ordonnance»  qui 

de  i'ten  &  de  fiintre  fexe  ,  qui  i\iont  point  fuivent  &  qui  lé  réitèrent ,  fc  publient  &  s'affi- 

dWlttes  emplois  que  celui  d'aller  puifer  de  chent  tous  let  ans  à  Paris  ,  plus  ou  moins  tard 

reatl  aux  f^^ntaines  on  aux  rivières  ,  &  de  la  dans  Ialjiifon,(êIon  que  l'année  fe  comporte  en 

vendre  &  dilkibuer  au  Public  :  l'on  a  vu  dans  le  chaieur  &  féchereHè  ,  apprendront  les  précau^ 

Chapitre  des  f  jntaines ,  l'ordre  &  la  difcipline  tions  qui  font  prires  à  cet  égard  dans  cette  gran- 

qu  ils  y  doivent  obfenrer  à  Paris  ;  ce  qui  peut  de  Ville ,  &  qu'il  cfl  bon  de  prendre  dansions 

ferrir  de  resles  aux  autres  Villes.  Quant  aux  les  autres  lieux  ,  fi  Ton  veut  y  conlerrer  Ja 

livieies ,  le  loin  de  la  Police  conlillc  a  les  obli-  fantc. 
ger  de  puifer  dans  le  grand  cours  de  Tean,  & 

SUR  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  des  Ordon- 
nances de  Police  ,  prohibitives  à  toutes  pcrloiines  de  puifer  de  l'eau  dans  le  canal  de  la      19» /«Ml 
rivière  qui  coule  le  long  di;  la  Place  Maubert ,  rué  de  la  Buchcric  ,  des  Ponts  de  l'HôtcI-Dieu  , 
Petit- Pont,  Pont  faint  Michel  &  Pont-Neuf;  &  depuis  Pâques  juTques  à  la  Taint  Martin,  à  Ordonnatiet 
cauie  de  l'infeâion  &  impureté  des  eaux  oui  y  croupiflènt  ,  capables  de  caufer  de  grandes  *  ^oUte, 
inaladiess  néanmoins  les  Porteurs  d'eau  ne  faiflènt  pas  de  dcbin-r  au  P',iWi<  les  eaux  qu'ils  en-  ta 
lèvent  dudit  canal  ,  &  les  Lavandières  de  laver  leurs  linges  .  rcqucran:  cj.i  il  nous  plut  y  pour-  ^f^"* 
voir:  Nous  ayant  égard  à  ladite  Requête  ;  oui  fur  ce  le  Procureur  du  Uoy  en  les  Concl'ulions  :  P'"" 


Odayes  de  la  Fête  de  Pâques  jufqucs  au  jour  faint  Martin  iuclufivcment  ,  à  peine  du  foiiet  "iM^*/* 
contre  les  Porteurs  d'eau  &  lavandières  j  comme  air.Ti  de  puifer  de  l'eau  c^c  laver  leurs  liii^r-s 
iç  long  des  autres  canaux  de  la  rivière  ,  mais  feulement  dans  le  courant  d'iceile ,  où  les  eaux 
font  plus  pures  &  falutaires  :  &  alin  que  perfonnc  n'en  ignore  ,  fera  la  prefente  Ordonnance' 
iûc  &  publiée  à  Ton  de  trompe  &  Ciy  public  par  les  Carrefours  de  la  Ville  &  Fauxbourg»  de 
Paris ,  &  affiche»  aux  lieux  accoîitumez.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meflire  DREUXD*AU-' 
BR  AY,  Chevalier  ,  Comte  d'Oflemont ,  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Confeils  ,  &  Lieutenant 
Civil  en  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  ce  dix-neuvicme  tout  de  Juin  mil  iix  cens  foixante* 
£x.  Signé«D*AUBRAY.  DE  RIANTZ.  Sagot,  GidBer. 

■ty^ ..... 

SU  R  ce  qui  Nous  a  été  mnontré  par  le  Procnreur  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  des  Ordonnan-     g  7  ■ 
^ces  de  Police  prohibitives  à  tutucs  perfonnes  de  puifer  de  l'eau  d:ii:>  le  canal  de  la  Rivière  j^J 
qui  coule  le  long  delà  l'I.ue  Maubert  ,  rue  delà  Bucherie.des  Ponts  de  i  Hôtel-Dieu,  Petit-  ordnmâaBë 
P  jiu  ,  Pont  S.  .\li(hel  &  Poiit-Xcuf ,  &  ce  depuis  Pâques  jufqu'à  la  faint  Martin  ,  à  catife  de  «oxr  fa  P«- 
rinfciliun  &  impureté  des  eaux  qui  y  cronpilTcnt ,  capables  de  caufer  de  grandes  inaiadiesi  néan-  Hced-  h  ri' 
moins  les  Porteurs  d'eau  ne  laifTenc  pas  de  débiter  an  PuUîc  les  eaux  qu'ils  puifent  dans  ledit  ■pi„cpArrap' 
canal ,  &  les  Lavandières  d'y  laver  leurs  linges  ;  requérant  ledit  Procureur  du  Hoy  qu'il  nous  port  la  fiOU, 
plut  y  pourvoir  Nous  ayant  égard  a  ladite  Requête ,  oiii  fur  ce  le  Procureur  du  Roy  en  fcs  Con-  pnud»^ 
clufiotis:  Faifons  tres-cxprcITes  inhibitions  &  dcfenfes  aux  Porteurs  d'eau  &  Lavandières,  de  ^i^Ty  ^ 

Îuifer  de  l'eau  .  ni  laver  aucun  linge  dans  le  canal  de  ladite  rivière,  le  long  de  la  Place  Maubert, 
ont  de  l'Hôtel-Dieu  ,  rue  de  la  Bucherie  ,  le  Petit- Pont ,  Pontraint  Michel  &  Pont-Netir,  de- 
puis  le  jourde  la  publication  de  la  prefente  Ordoiuiance  jufqu'au  jour  S.  Martin  inclufivement  , 
a  peine  dn  foiiet  contre  lefdits  Porteurs  d'eau  &  Lavandières  :  alin  cjue  perfonne  n'en  ignore, 
•fera  la  prefente  Ordonnance  lùé  ,  publiée  à  fun  de  I  roinpe  &  Cry  pii!>:ic  par  les  Carrcf.nirs  de  la 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  atlichéc  aux  lieux  accoutumez.  Fait  &  ordonne  par  MelVire 
GABRIEL-NICOLAS  DE  LA  R  EYNIE,  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Confeils,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté 
&  Vicomté  de  Paris  ,  le  huitième  Juillet  mil  Ux  cens  foixantc-fcpt.  Signé  ,  DELA  RF  Y- 
NIL*  DB  RlAMTS.  COITDRA'Y,  Greffier. 

iïEeeiij  SUR 
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5  9P   Traité  de  la  Police ,  Livre IV. Titre  111. 

K  AtrU  C  ^      R'"'  Nous  3  ctc  rcprcfcntc  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'il  cft  averti  que  les  Porteurs 
d'eau  ,  au  lieu  de  puifct  dans  le  courant  de  la  rivière  l'eau  <[u'ilsdiilribuciu  par  la  Ville  ,  ils  la 

ardot'nmte  auprès  des  bateaux  des  Blancluireides  &  Lavandière» ,  fous  les  cgoùts ,  aux  abbreuvoirs 
four 
iUedc 

Tntte  par  ■           -  r 

rtppmà  la  <^es  Habildnii  requeroit  qu'il  lut  fur  ce  par  Nous  p  nu  vJi.  Nous ,  ayant  cgard  audit  Rc- 

fiw  eu-  I  faifons  tres-exprcircs  défenfc* à  tous  Porteurs  &  1'  j- tculc^  J'l  '.u  ,  de  puifer& prendre 

Llice  &âfii-  qu'ils  vendent  &  dillribuent  par  la  Ville  ,  au  delToas  des  bateaux  des  Lavandière*  ,  des 
tbiele  t6  *  autre»  lieux  où  elles  croupiirent ,  ni  aillettrs  qu^iu  courant  8c  plus  fort  de  la 

A  mtmt  '  '^'^'^"^  ■  "otauimciu  depuis  la  Vallée  de  Miforc  jufquesaudefTou&du  dernier  Guichet  du  Lnuvre  ; 
^ff^j  &  ce  à  peine  du  l'ouct  ;  Et  alln  que  pcrfonne  n'eu  prétende  caiife  d'ignorance  ,  fera  la  prefcnte 

Ordonnance  lùL  ,  pul)lice  à  fon  de  Trompe  &  Cry  public ,  &  afîichce  fur  les  Quays  &  autres  lieux 
accoutumez.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meûire  G  AU  H  lEL-Nl  COL  AS  DELA  REY- 
NIE,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon 
|I6td,&  lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  Vicomte  de  Paris,  le  quinzième 
•jour  d*Avrii  mil  fix  cens  foixame-neuf.  Signé  «DELAREYNIE.  oeKxamtz. 

Sa«ot«  Gieffiec 

»  * 

28.  jlo&t  O  L'  R  ce  qui  Nous  a  été  rcprcfenté  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  de  pludeura 
_5J7'         »J  Ordonnances  de  Police  ,  &  les  défenfes  par  Nous  diverfes  fois  réitérées  à  toutes  perfonnes  de 

rvraonnance  puifcr  de  l'eau  dans  le  canal  de  la  rivière  ,  le  long  de  la  Elace  Maubcrt ,  ruë  de  la  Bucherie  , 
'la  Po~  Pont  de  l'HiUt?!  Dieu  ,  Petit-Pont,  Pont  faint  Micliel ,  &  Pont-Neuf  du  cote  des  AuguHins , 
WM  n.  g£  aux  Lavandières  d'y  laver  aucuns  linges  pendant  l'Lté  jufques  à  la  faint  Martin  ,  a  caufe 
'Ptcre  par  de  l'iivfcction  &  impureté  des  eaux  qui  y  croupiltent  ,  &  qui  font  capables  de  caufer  de  gran- 
r*ppma  la  des  maladies  :  Néanmoins  les  Porteurs  d'eau  continuent  de  puifcr  dans  lefdiis  lieux ,  &  les 
}<jn!e  ,  pu.  lavandière»  d'y  laver  leur»  linges  :  A  quoi  étant  necelTaire  de  pourvoir  j  requeroît  que  par 
ueeC'ii,)i-  \ioiis  il  fiji  fur  ce  pivirv  j  Ni'us  ayant  égard  audit  Requifitoire  :  Faifjns  tros-evprelT's  Jt'fen- 
<^>ceictiiénte  ç^^,  ^^^^  Porteurs  d'eau  iS;  1  avandiercs  de  puifet  de  l'eau  ni  laver  aucun  iiiigc  dans  le  canal  de 
l**"*  ladite  rivière  le  long  de  la  Place  Maubcrt ,  Pont  de  l'Hutci-Uicu  ,  rue  de  la  Uuclierie  ,  le  Petît- 

Poiit ,  Pont  faint  Michel  &  Pont-Neuf,  du  côte  des  AugulUns,  &  aux  Porteurs  d'eau  de  pui- 
fer  de  l'eau  auprès  des  bateaux  des  Blanchiflènres  &  Lavandières ,  Tous  ici  égoilts ,  aux  abbreu-  ' 
voirs  ,  &  autres  endroits  où  l'eau  cfl  fa!c  f>:  croupi(î";!Tte  ,  n  imméincfU  aux  deux  Guicliets  0&  * 
^  fc  dccliargent  leâ  rués  1  reincntcau  ,      des  l  v)irci;  iamt  (jcrmaiii  ,  depuis  le  jour  de  la  publica- 

tion de  la  prefcnte  Ordonnance  ,  jufques  au  jour  de  la  faint  Martin  inclufivemcnt  ;  à  peine  du 
fouet  contre  lel'diu  Porteurs  d'eau  &  Lavandières  :  Mandons  aux  Commiflàircs  du  Chàteiet , 
notamment  à  ceux  des  Quartiers  de  la  Place  MauBert ,  &  de  la  Harpe ,  chacun  en  droit  foi ,  d'y 
tenir  la  main  ,  ^-  de  faire  euiprifonner  f.ir  le  cIi.T.np  les  contrevenans  en  vertu  de  notre  Ordon- 
nance ,  laquelle  iera  lue  ,  publiée  &  atlkfiée  aux  iicux  accoutumez  ,  alîri  que  pcrforuie  n'en  pré- 
tende caulc  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mellire  G  A  B  K  1  li  L  -  X  I  C  O  L  A  S  DE 
LA  RE  ï  NIE,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Maître  des  Requêtes  ordi> 
naire  de  fon  Hôtei ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomcé  de  Paris,  le 
vingt -quatrième  jour  d'Août  mil  fix  cens  foixante^dix-fept.  Signé,  DE  LA  REYNIE. 
Rose  UT.  S  a  got.  Greffier. 

t 

•     .  / 

IJ.  Juin  Q  U  R  ce  qui  Nous  a  ctc  remontre  par  le  Prtïcurettr  du  Roy  ,  qu'au  préjudice  Je  plulieurs 
i3  Ordunnanrc--  de  l'ulicc  ,  &:  des d<. [•.■i'.fos  (>arNau5  diverfes  f  iis  reiteréesj  à  tous  Porteurs  d'eau 
Ordonnance  &  autres  perfonnes  de  puifcr  de  l'eau  pendant  l'I  té  dans  le  canal  de  la  rivière  du  coté  de  la  Place 
pour  la  Po^  Manbert,  Pont  faint  Michel ,  jufquViu  Pont-Nciif ,  à  caufe  de  l'impureté  &  de  l'infedion  des 
UudeUrU  eaux  qui  croupiiTcnt ,  &  qui  étant  ooriompucs  par  les  égoûts ,  fur  tout  is environs  de  au  deflbus 
iriere  p^r  de  PHotel-Dieu  ,  pourroient  catifer  de  grandes  maladies  aux  Habhans  de  ces  mêmes  Quartiers  ; 
rapport  à  la  à  quoi  il  Nous  auroit  rcquii  de  pourvoir  :  Nous  aya:;t  égard  audit  rcquilltoire , conformément  aux 
Janiê  .  pU'  Ordonnanccsde  Police  par  cy-devant  rendues:  I  ailunstres-exprelfesdcfenfesaux  Porteius  d'eau 
6lii«& affi-  &  àtoutes  autres  perfonnes  de  puifer  de  l'eau  dans  le  canal  de  la  rivière ,  le  longdc  la  Place  Mau- 
«Wt  ie  »7.  bert,niëde  la  Bucherie,  Petit-Pont,  Marché-Neuf,  Pont  faint  Michel  ,Qua^  de»  Aiwuttins^ 
A  mSm  des  Orfèvres  ,  jufqu'au  Pont-Neuf ,  depuis  le  premier  May ,  jufqu'à  la  faint  Martin  rndnuvement , 
"Itùm  à  peine  du  fnici  contre  leldits  Porteurs  d'eau.  Mandons  aux  Coiniuiiraires  du  Chàteiet  ,  notam- 

ment à  ceux  des  Quariiets  de  la  Place  Maubert ,  rué  de  la  Harpe  &  de  la  Cité ,  chacun  en  droit 
foi ,  d'y  tenir  la  nain ,  fie  de  faire  emprifonoer  fur  le  cbamp  les  contrevenans  en  vertu  de  notre 
Ordonnance  «  qui  fera  exécutée  nonobstant  oppofidons  ou  araellations  quelconques ,  8c.  fans  pvé- 
judice  d'icelles  ;  &  à  cette  fin  liié  ,  publiée  &  affichée  aux  lieux  accoâtumez  ,  afui  que  perfonne 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  &  donné  par  Médire  M  A  R  C  -  R  F.  N  K'  D  É  V  O  Y  ER 
DE  P  A  U  L  M  Y  ,  D' A  KG  E  N  S  O  N  ,  Chevalier  ,  Conleilicr  du  Roy  en  fes  Confeils ,  .Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fun  H6tel,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prevoté  & 
"Vicomté  de  Paris,  ie  sa.  Juin  mil  fix  cens  quatre -vingt- dix -fept.  Signé,  0£  VOï  ER 
O'ARGENSON.  Robert.  -  G au.di<om , GttfBer, 

J  •■  Q  U  R  ce  qui  Nous  a  ctc  remontré-  par  le  Procureur  du  Roy ,  qu'au  préjudice  de  plufieurs  Or- 
^donnances  8c  Réglemens  de  Police  plufieurs  fois  réitérez  J  qui  font  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  puifcz  de  reaû  pendant  l'Eté  dans  le  canal  de  la  rivière  du  côté  de  la  Place  Mauben^  nië  de 
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laBiicîierte ,  Pont  faînt  MicTicI ,  &  jufqtrau  Pont-Neuf,  \\  caufc  de  l'impuretc  &  de  PinfecTinn  Jes 
eaux  ,  qui  étant  corrompues  par  les  cgoûts  ,  fur-tout  es  environs  "&  an  dcflbus  de  l'Hotcl-Dieu  , 
pjtu  r  jicnt  cailler  de  [•randes  maladies  aux  liabitans  de  ces  niémc^  quartiers.  Comme  aulTi ,  qu'il  a 
eu  avis  «juc  plu&eurs  bnfans  &  Domelliques  de  Bourgeois  ,6c  piuGeurs  Apprentifs  &  Compagnons 
de  métien ,  attirez  par  d'autres  jeunes  gens  vagabonds  8c  fans  aveu ,  fe  baignoîent  journellement 
dans  ce  mfime  canal ,  ce  qui  en  augmente  encore  la  corruption ,  eft  une  occafion  de  libertinage  & 
peut  nuire  conGdérablement  à  la ïanté  ,  à  quoi  il  Nous  auroit  requis  de  pourvoir.  Nous  ,  ayant 
égard  audit  rcquiiltoire  ,  faifuns  tres-exprelTcs  iiiFiibitions  &  défcnfos  aux  l'orteurs  d'eau  ,  &  à 
toutes  autres  pcrlonnes ,  do  puifcr  de  l'eau  dans  le  canal  de  la  rivière ,  le  long  de  ia  Place  Maubert, 
rue  de  la  Bucherie  ,  Petit-Pont,  Marche-Neuf,  Pont faint  Michel ,  Quays  des  Augullins ,  &  des 
Orfèvres,  iufqu'au  Pont-Neuf,  depuis  le  jour  de  la  publication  des  PreTentes,  jufqu'àlaS.  Martin 
înclulivement,  à  peine  de  punition  corporelle  contre  lefdits  Porteurs  d'eau.  FaiTons  aufii  défcnfes 
à  toutes  perfonnes  de  fe  baigner  dans  (  c  inùmc  cariai  ,  &  dans  cette  même  étendue  de  la  rivière,  i 
peine  de  prifon  ,  &  de  quatre  cens  livres  d'anicmU- ,  dont  les  pcrcs  &  mères ,  maîtres  &  maîtreffcs 
feront  refponfablcs  pour  leursenfans,  apprcmifâ ,  ferviteurs&  domciUques  ;  &  à  l'égard  des  gens 
fans  aveu,  à  peine  de  fotiet.  Mandons  aux  CommilTaites  du  Châtelet  d'y  lenixia  main  ,  &  de 
faire  emprifonner  les  contrevenans.  Et  fera  notre  prefente Ordonnance  exécutée  nonobllam  op- 
poGtions  ou  appL-Hatioiis  quelconques  ;  &  fans  préjudice  d'icelles  ,  lùé  ,  publiée  &  affichée  aux 
lieux  accoùtumez  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Fait  &  donné  par  Melfire  M  A  R  C  -  R  E  N  E'  DE 
VOYERDE  PAULMYD'ARGENSON,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
iêils ,  Maine  des  Bequites  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Vi  Ile  j 
Frevôté  &  Vkamt  de  Paris ,  le  yinge-dcoxiéme  jour  d'Août  mil  lèpt  cem  tnih.  Signé ,  D  E 
VOYER  D*ARGENSON.  RoBBaT.  Gavdsom,  ddBer. 


pour  la  Po^ 
lice  de  U  ri» 
fiere  par 
fd/ipor:  à  lé 
fjtuc  ,  pu- 
bliée Cr  0$. 
cbieUmbm 
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TITRE  IV. 

De  la  Police  du  Pain  fsrrafport  a  U  fanti» 


DE  tous  les  alimens  le  pain  efl  le  plus  com- 
mun &  le  plus  uiùverfcl  i  perfonne  ne  s'en 
yaflè,  H  entre  dans  tous  nos  repas  ,  &  fouvent 
il  eil  le  feul  foùtien  de  la  vie  du  pauvre.  Ainfi 
c*efl  avec  beaucoup  de  raifon  que  l'on  s'întereflè 
fi  foit  à  (à  borné  auin-bicn  qn'à  Ton  abondan- 
ce. Le  grand  nombre  d'Ordonnancés  &  de  Ré- 
glemens  qui  ont  prefcrit  dans  tous  les  temps  à 
ceux  qui  le  façonnent  &  qui  le  débitent ,  1  or- 
jlre  èc  la  difcipline  qu'ils  y  doivent  obfecver^ 
&bleviefitéde$rondanmationsquiont  été  pro- 
noncées contre  les  prévaricateurs/ontaffez  con- 
noîtrc  combien  cette  Police  a  toujours  ctc  ju- 
gée imponamc  au  bien  public  î  mais  ce  n'eft  pas 
ici  l'endroit  de  les  rapporter,dIes  peuvent  être 
vues  dans  le  cinqui^ne  Livre  de  ce  Trahé  au 
Chapitre  des  fioulugen^où  cette mitiexe «fl 
approfondie. 

Il  n'efl  donc  queflion  à  prefent  que  de  confi- 
derer  le  painj^  rappoctaiix  qualitez  qu'il  doit 
«voir  pour  être  utile  à  la  lànte  ;  il  y  en  a  troi* 
principales  &  qui  renferment  toutes  les  antres. 
La  première ,  que  la  farine  foit  de  bon  bled^ 
qu'elle  ne  foit  point  aigre ,  échauffée  &  empuan- 
tie ou  gâtée.  Laleconde  j  que  la  pftte  ait  été 
Uen  lerée.  Ettatnnfiéme,q[a*iIfoitctiit'bien  i 
propos. 

Il  eA  facile  à  chaque  paiticuLier  de  fe  précau- 
tionnec  contre  le  pain  &h  de  mauvais  bled  , 
OU  de  insivrai&  fiutae  »  ou  qui  fecoit  nuti  cuit  » 
le  goât  &  ta  vâë  découvrent  aflèz  Pùn  &  Tautre 
de  CCS  défauts;  il n*taeft  pas  de  même  de  la  fer- 
mentation qui  fait  lever  la  pâte  «  qui  la  fubtiii- 
4k  &  la  rend  plus  légère  }cai  la  plus  mauyailib 
eil  mielqucfois  celle  quiddUie  plot  d'ippamiiF 
•ce  de  bonté  au  pain. 

Autrefois  il  n'cntroit  dans  la  compofition  du 

Ïain  que  de  l'eau ,  de  lafatine  &  du  levain  j  c'ell- 
-dîre  un  peu  de  pâte  fecmentée  ,  qui  commu- 
nique fa  qualité  a  l'autre ,  &  la  fait  lever.  Les 
Boulangers  au  commencement  du  dix-fepticme 
fieclc  invctucrein  une  nouvelle  façon  de  pain 
où  il  entre  du  lait  &  du  fel,  qui  eîl  d'un  goût 
plus  délicieux  qtie  Pautre.  La  Reine  Marie  de 
Mediciss'en  faifoit  ordinairement  fcrvir  à  fa  ta- 
ble, &  cela  le  fit  nommer  Pain  à  la  Reine  j  ce 
mélange  de  lait  &  de  fel  rendant  la  pàtc  plus 
pefante  j  le  levain  ordinaire  n'a  voit  plus  zStz  de 
ibroe  pour  la  ftire lever,  ils  y  ajoriterentdè  la 
Icviirc  debierrc  ,  ce  qui  rend  le  pain  bcmcoup 
plus  léger     plus  délicat. 

Il  y  avoit  plus  de  foixantc  ans  que  les  Bou- 
langer» étoient  dam  cet  uTage  lors  qu'il  plut  au 
Roy  en  itftftf.  dVudaniieE  cette  grande  refonae. 
^  a  dq^nii  poRéb  Polbede  fuii  A  iw  fi  Baot 


point  de  perfedîon.  Le  Magiflrat ,  aue  Sa  Mt" 
]eflé  ,  par  fa  prudence  &fon  jufte  dilcernement 
choifit  dans  les  Confeils  l'année  fuivantc ,  pour 
le  charger  de  ce  grand  ouvrage ,  qui  avoi:  pour 
objet  le  rétablilTement  de  Tordre  &  du  bien  pu- 
blic dans  la  Capitale  de {<»  Etats, crut qu^l  éioit 
de  fon  devoir  de  ne  pas  négliger  cette  partie  fi 
importante  qui  regarde  la  nourriture  &  la  fanté 
des  Citoyens  de  toutes  conditions.  Il  lit  alTein- 
biec  chez  lui  pluûeurs  Médecins  ,  &  les  con- 
ftlafiiree  mélange  de  la  levûre  de  bierie  dam 
le  pain  ,  &  s'il  ne  pouvoit  préiudicier  à  la  fan- 
té. Ils  délibérèrent  en  fa  prefence  ,  &  leurs 
avis  furent  partages.  Le  Magillrat  leur  ordonna 
de  traiter  cette  queftion  àf$ind  dans  leur  Ecole» 
ib  y  aflianrAIetent  tous  les  Doâenrs  delà  Facul- 
té jle  14-  Mars  1 66'i.  &  la  k-vùre  de  bierredans 
la  compofuion  du  pain  y  fut  beaucoup  agitée» 
il  y  en  eut  trente  qui  approuvèrent  cet  ufage , 
fy.  quacent&«inq  qui  furent  d'avis  contraire  ; 
lînfi  à  la  piwriité  des  voix  l'ufagc  de  la  ievâie 
debierredan<;!e  pnin  fut  condamné  COmmepré- 
judiciabic  à  la  fanté. 

II  y  avoit  en  ce  temps  un  Procès  pendant 
au  Patiement  entre  les  Boulangersde  petit  pain, 
&  les  Cabatetiers  ;  ceux-ll  prétendoîent  que 
ccux-cy  ne  pouvoîcnt  fe  fcrvir  de  gros  pain  dans 
leurs  cabarêtfi  pour  le  diUtibuer  par  morceaux 
aux  buveurs, &  fefondèient  fur  pIuGeurs  an- 
ciens 'Kif^moM  qui  fcm  ainfi  ordonné.  Les 
Cabatetiers  foâtenoient  au  oontratre  que  cela 
leur  ctoit  libre.  Les  Boulangers  de  GonefTe  & 
les  autres  Boulangers  qui  font  le  commerce  de 
gras pabife trouvant  interelTez  dans  cette  affaî- 
le  »  y  donnetcnt  leur  Requête  d'intervention. 
Les  uns  &  les  autres  ayant  appris  ce  qui  s'étoit 
pafle  dans  la  faculté  de  Médecine  contre  la  le- 
vure que  les  13  ou  lange  r  s  d  e  pet  i  i  pa  i  n  employeur, 
en  firent  l'un  des  moyens  de  leur  caufe  ,  &  pré- 
tendirent que  le  Public  ctoit  iniereflTc  à  rejettet 
l'ufagc  du  petit  pain  qui  nuit  à  la  fanté  ,  &  à 
favorifer  le  commerce  du  gros  où  il  n'entre  ja- 
mais de  levilre»  cela  donna  lieu  à  un  Arrêt  m- 
teifocmoire  du  3  r .  Auùt  i<S68.  il  porte ,  qu'a- 
vant faire  droit ,  fix  Médecins  &  fix  anciens  & 
notables  Bourgeois  qui  furent  nommez  par« 
l'Arrêt  «  feroient  oiiis  par  le  Confoilier  Rap-« 
porteur ,  &  donneroifsnt  leur  avis  fur  la  com-  « 
pofîtîon  du  petit  pain ,  &  fi  h  levûrc  que  l'on  « 
y  fait  entrer  cil  nuifiWe  au  corps  humain.  Ces 
avis  furent  donne?  p-udcvant  M'DulaurentCon- 
feiIIerdeIaGrand-Chanibrc,le}  i.Janvier  1669. 
voici  Fcxtiaitde  fon  Procès  verbal  ^ui  les  con- 
tient tous;  cela  vient  trop  à  notre  fujet ,  &  fi  «ft 
trop  cncieux  poux  en  pavctle  PuidiCi 
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QMS  foi^ignez  Doâeurs  Regem de li f^lté de  Médecine  de  Park , interpeliez  de dccla-  ,  ^  r,,,^ 


N  rtt  qdti  eft  notre  fentiment  totichant  la  levAre  ou  écume  de  Werre  qi»e  lesBobtftngers.de  Pa- 

fh  irettciit  dans  leur  pain  depuis  le  commencement  du  lïecle  ciMirani  ;  elHmons  que  non  feule-  i^xtràit  du 
liicntcilc  n'cll  ni  utile  ni  ncivilaire  jiinir  Idiredu  pain  ;  mais  nicir.e  fjue  li  on  la  coiiliJcre  tant  en  Proeéifw* 
foy  que  pour  les  ellets,  elle  bU  lle  la  fanté  Se  ei\  préjudiciable  au  corps  iunnain.  ^ 

Pour  faire  du  paiu  tres-bon  &  ties-fain,  fi  Pon  en  croit  Hippocrate  &  Galien ,  Se  tous  les  Dui^Krens" 
fcoiM  Médecins  anciens  ft  modernes ,  il  ne  font  que  de  la  farine  de  bon  bled  .bien  wioiilnë  &  fépa-  confciUer  au 
rée  de  fon  Ton  ,  fuflîfante  quantité  de  levain  ,  &  d  Vnu  p  ire  &  nette  ,&  fi  l'on  veut  quelques  grains  l  arlanent 
de  Tel  dont  on  forme  uncpàtc  ,  laquelle  doit  être  bien  pétrie  Ik  broyée  ,  aiTez  levée  ,  &  cnlln  contenant  ùt 
uiifc  au  four  chaud  ,  d(c  à  tel  degré  ,  que  toute  la  mie  du  pain  foit  é^ilement  cuitte  ,  faii^  ^^^-^  ittSx 
^ue  ia  croûte  foitbcùice.  Tous  les  Peuples  qui  habitent  les  cantons  de  l'Alie  ou  de  l'Europe  où  il  MedttintJ» 

Ît  a  du  vtn  ,&  où  on  ne  boit  point  de  hierrc;  &  tous  les  Parificns  qui  virent  de  pain  de  ConcITc ,  paculti 
ont  trop  convaincus  de  cette  vérité.  Cela  n'a  pas  toutefois  empêché  que  les  liouiangcr»  de  Pa-  fixRoingto'it 
lis  defireux  de  gagner  l)eaucoup  pour  chatoiiiller  ie  Roùt  des  friands,  ne  fe  foieni  avifcz  de  Jtp^fjff^ 
mettre  du  lait  (luJis  leur  pain;  mais  parce  qu'il  rendoit  leur  pâte  pefantc,  trop  tardive  à  lever,  &         U  Itm 
qntlsétoîent  trop  iong-tcmps  à  ia  pétrir  ,  pour  s'éparj^ncr  cette  peine  ,  l-i  faire  lever  &  bouffir  -pi^ff^^ifg^ 
psomptement ,  faire  pinfieurs  pains  d'un  petit  morceau  de  cette  |}àtc  ,  &  plu  Heurs  cnittes  de 
pain  en  une  nuit.  Ils  y  ont  oieic  la  levure  ou  écume  de  bierre ,  qui  par  fa  chaleur  &  acretc  née 
oe  la  pourriture  de  Peau  &  de  Porge ,  ou  autres  pires  grains  dont  on  fait  la  bierre ,  rend  à  la  vérité 
îepain  [res-leijcr  «Si  porcuv  ,  mais  ruine  <Sv  déprave  ce  qu'il  y  a  de  fuc  doux  hon  &  propre  à  n  nirrir, 
le  rend  de  friable  qu  il  dcviuit  être  ,  vilqueux  &  pâteux  i  6c  lui  imprime  tant  d'aigreur  «Sr  d'a- 
memune* qu'il  communiqtie aux  boiiilians  dans  iefqucls  on  le  met, qu'il  devient  tnrupportable 
au  goât ,  quand  ii  y  ad««x  {ours  qu*il  efl  cuit,  &  qu'il  fait  corrompre  le  lait  des  nulades  ou 
conratelcens  à  qui  Tes  Médecins  te  conreillent  pour  toute  nourriture  ,     de  manger  dans  chaque 

i'our  une  ou  cUr.x  f  jis  un  mnr(  eati  tic  pain  par  dclfus ,  &  immetliatemciu  après  leur  lait.  Car 
ùcttc ,  dit  CornciiUi'J  atilMs ,  de  tnoriLtif  Oanunorum ,  celle  trille  boillbn  faite  de  houblon,  d'orge, 
OU  de  froment  corrompu  Ôt  d'eau  gâtée  ,  fouvent  même  tirée  des  mares  ,  n'a  j  a;  <  t  j  lutn-.  in- 
ventée ,  qu'elle  a  été  coudanuiée  par  Diorcoiide ,  Gaiien  &  iesautrcs  Médecin» ,  &  par  le»  liouv» 
mes  les  plus  éclairez.  Tous  l'accufent  de  nuire  à  la  tête ,  aux  nerfs ,  Ar  aux  parties  membmneufes , 
d'engendrer  un  tres-mauvais  fuc  ,  de  caufer  une  yvrelfe  plus  longue  &  plusfàchcufe  que  celle  du 
vin  i  6c  tantôt  la  ditikulté ,  tantôt  la  fupprellion  d'urine  ,  quelquefois  aulTi  ia  ladrerie.  Quel  bien 
peut-on  cTpcKCfOU  plutôt  quel  nul  ne  doit^n  pas  cratedre  de  lapartdefon  écume  mèiée  avec 
le  pain  } 

Dire,  comme  font  ceux  qui  la  défendent ,  qu'on  n^  encore  vô  aucune  perfonne  qiti  foie 

morte  ou  tombée  fur  le  champ  malade  ,  pour  avoir  mangé  de  ce  pain  ,  n'ell  pas  bon  m.iyi-t\ 
pour  l'aiVrancInr  des  bianu-s  dont  on  la  charge.  Il  en  eit  comme  de  la  patiliene,  du  Hicrc  atVmé 
avec  la  chaux  &  l'alun  ,  lUs  viandes  dures  falées  ,poivrécs&  épicées,&  du  vin  mi  l'on  jette  de 
ia  chaux ,  de  la  colle  de  poillun ,  ou  d'autres  choies  de  foi-même  mauvaifes  ,  que  les  homiiies  qui 
ont  quelque  foin  de  leur  fanté  évitent ,  quoique  aucune  de  ces  cboTes  ne  fallë  perdre  ni  la  vie  , 
jii  la  fantc  ie  jour  même  qu'on  la  prend. 

On  veut  bien  ;iu;!i  avoiier  à  ceux  qui  auifM:rd'Iiny  tachent  de  donner  quelque  crédit  à  l'écume 
é'-  bii  rrc  ,  qu'on  en  a  fait  quelque  ulagc  lJ;u;^  11-  de  Pline.  /*/isi«tcap.  7.  lib.  iS.A/zr/ji.f  d^n* 

fiibigit^Mod  plerique  PtMitauf  in  lotis  fjcttni  oci..ijijne  lutrAndi  ,falit  itmtiliffimum  no»  ali*  de  (au/a  oppoT" 
'   iMSrwf  M>]paM«rî|taif.  Gi//i<<  &  /Jifpjmx  frnnento  in  poiim  refolmo  ^uihKs  dixhmt  gauribm  fpH^ 


ma  ita  ctmreU  fn  ftrmtm  uttmtHr.  Et  dans  le  fuivant  où  Pon  bûvoit  de  la  bierre,  parce  qu'il  n*y 
Bvoii  pas  encore  die  vigne»  en  France ,  pourvu  qu'ils  avouent  que  nos  François  plus  polis  À  mieux 

jnllruiis  ,  ont  avec  raifon  prefcré  le  vin  à  la  bierre  ,  lv  le  p.iin  (ans  ic  viuc  (S:  écume  à  celui  dans  le- 

âuel  on  en  n>ettoit  autrefoi:>i&  que  ce  n'cilpas  fans  fujct  que  ci-devant  la  Facultc  de  Médecine 
e  Parts  fur  ce  aflièniUée,  en  a  fait  le  même  jugement  que  nous.  Signé  «  GuT.  Patim.  N* 

BrAVSR.  B1.OMDBL4  &  L.  COVKTOIS, 

Nous  fouflignez  Doftenrs  Regens  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  Taflemblez  en  venu  Je 

l'Arrêt  du  3  1 .  d'Août  1 66'^.  pour  dire  nos  avis  touchant  la  levure  de  bierre  qui  entre  dans  la  con- 
fcdion  du  pain ,  f(;avoii  ii  c'ell  une  chofe  nuilible  au  corps  humain ,  pardevant  vou» ,  Monlicur  » 
Coûfeîller  &  Commillkire  en  cette  partie  apldlciment  par  nous  fait  en  tel caa requis  &  accoutumé, 
&  euprefence  des  notables  Bourgeois  nommez  par  ledit  Atxêt ,  que  nous  avons  entendus  fur 
cette  matière  :  avons  en  éqtuté  de  cônfcience  ,  &  après  avoir  mûrement  examiné  la  chofe ,  fui- 
vant les  règles  de  la  Médecine  ,  dit  nos  avis  de  la  manière  qui  fuit. 

La  levure  dont  ii  s'agit  e(l  l'écume  qui  monte  fur  la  bierre  j  t  <  tte  écume  n'eft  rien  autre  chofc 
qu'un  mclangede  Peau  avec  la  partie  la  plus  fubtiie  du  bled  iV  le  '  irge  que  l'on  y  fait  boiiiiiir  , 
qui  eA  une  manière  de  tirer  du  grain  la  farine  la  plus  line  de  la  plus  dciice.  Le  levain  commun  que 
Pon  appelle  franc ,  n'eli  point  aufli  compofé  d'autre  chofè  que  d'eau  dcdefarme{nwisc^nnen» 
line  beaucoup  plus  grolliere ,  ce  qui  fait  qu'il  cil  moins  prompt  h.  fermenter  ia  pâte  dans  laquelle 
il  cil  mclé  :  de  forte  que  le  levain  franc  6c  la  levure  lic  bierre  ne  diHéreiu  qu'en  ce  que  la  levù- 
fe  cA  plus  fubtiie  &  plus  pt-netrantejc'efl-à-dire  qu'elle  a  les  qualitez  qui  font  rcqniici  au  levain 
en  un  degré  plus  éminent  cSc  plus  parfait.  Car  la  nature  dcPeffencedu  levain  conlille  dans  la  vertu 
qu'il  a  pour  fa  ténuité  de  fes  parties ,  d%icifer  &  defubiilifer  celles  de  la  farine  &  de  la  paie ,  qui 
lonc  trop  ^^o!]'cres  alindc  donnera  la  nourriture tpie  nos  corps  tirent  d\\  pain  les difpofi lions  qui 
font  necellaires  pour  faire  que  chaque  particulier  qui  fe  nourrit  ,  puilTe  choilir  ce  qui  iui  cil  pro- 
pre ,  &  cela  fe  fait  avec  beaucoup  plus  de  facilité  iorfquc  les  parties  de  la  nourriture  font  atté- 
nuées &  incifc  es  lï  lubcilement ,  qu'il  s'en  fait  daiis  l'ellomach  une  dil1t)iution  ,  6i  dans  les  vaiC> 
feaux  les  plus  étroits  une  diftribu^ ,  &  enfin  aux  parties  qui  fe  nourri  iRm  une  application  plus 
■«rfcite.  Cette  iJée^  lananiic &dc la fennentatioB  engeneralde  ton ufage dausia  noucsiture . 
^      T. me  I,  •  FFff  & 


Digitized  by  Google 


594  Traitctfc  la  Police,  Livre  IV*  Titre  IV. 

&  bdifièrence  qu'il  7  a  entre  b  Ie»4fe&  le  leratn ,  qui  ne  confifle  que  dans  U  plus  grande  cm 

la  moindre  force  de  leur  faculté  fcrmcntatîve ,  eft  conforme  à  Topinion  que  tovit  le  m  )nJe  a  Air 
ce  fujei  :  on  cil  feulement  en  différent  en  ce  que  les  uns  louent  »  les  autre»  blâment  la  puiflànteaâi- 
'vité  &  la  grande  fubtilitc  de  la  levure  ;  c'cll-là  le  défaut  le  pins  confiderable  quei^m  lui  ob- 
|câe  ,  qui  ell  Umême  chok  que  fi  Ton  difoit  que  le  Tel ,  le  vinaigte  8e.  le  feu  font 4p dttfiet fiai* 
lîbles  &  préiodidalilea  au  corps  humain  lors  qu'on  lesappiique  i  la  préparation  dea  riandes  r 
parce  que  ces  cïiofcs  ont  !a  force  de  brûler  &  delTec'ior ,  de  r  )n  .;?r  «S,  Je  Jl  Lruire  les  corps  les  piu$ 
durs  &  les  plus  folides»  &  en  effet  cela  feroit  vrai  '.t  en  ne  faifoit  pas  diilindion  de  ce  qui  cil 
finpiement  viande  &  nourriture,  &  ce  dont  on  ne  i  "  t  .rt  que  pour  préparer  la  nourriture  ,  &  ei< 
«orriger  par  j'affaifonnement  lcsTjce»j&  les perfeûiunner.  Carde  tâftmeqo'iiy  a  lintlMffi  dont 
toute  la  fubAance ,  afaifi  que  non»  ^lons ,  cil  contraire  i  notre  nature  ,  &  qoilShirnûiouia 
r.i:i!"I)lc5  ,  en  quelque  petite  quantité  ^'c!!fs  pui  ■  iitttre  prifcs  ;  tels  que  foot  Ie>  feptique»^ 
coniwe  Tarfenic  ,  les  chenilles  de  pin ,  &  l'aconit  j  il  y  en  a  aulH  d'autres  ^  ae  peuvent  être 
fufpeâes  que  par  Texcés  d'une  quantité  ,  qui  de  foi  cQ  innocente  ,  &  qu'ii-^aifé  de  ccdaûeî 
v  n  e  I<  < iiable  ncdiocritc  par  le  tempérament  qtie  le  mélange  de  fon  contraire  y  apporte  }  car  bien 
qu'il  fc  pniflè  lenoontrer  quelques  eftomacIisMlemfentaSeâez  parla  maladie  ou  par  une  difpofi- 
lion  particulière  ,  qu'ils  ne  puliFcnt  fupponerla  T  rce  de  cette  levure  quand  cîîe  ell  un  peu  en 
trop  grande  quantité  ,  en  forte  qu'elle  learcaufe  uiu  aigreur  qui  cil  capable  de  (aire  corrompre 
le  lait  aur  ont  re^ù.  Ce  mauvais  effet  en  quelques  particuliers  ne  doit  point  faire  balancer  en 
général  une  choCe  qui  d'ailleurs  a  tant  d'utilité  «  non  plus  que  l'aigreur  du  jus  de  citron  dont  nous 
nous  fervons  avec  nnfi  grand  foccis  contre  b  pourriture  des  humeurs,  n'a  jamais  été  condamné 
COmnie  une  cfiofe  contraire  au  corps  humain,  (bus  prétexte  qu'elle  nuit  à  ceux  dont  on  doit 
craindre  de  bieflèt  la  poitrine  par  les  fecoulKsd*une  violente  toux  que  le  picottement  d  une  aci- 
dité trop  forte  ,poiirroit  exciter.  Car  s'il  £>lloit  retrancher  de  l'ufage  ordinaire  tootoe  qui  peutHtt 
nuifibic  ,  Icion  quelques  circonflanc.  s  particulières ,  la  gcoffiereié  &.  la  pefanteur  de  la  pliipan 
du  pain  de  franc  levain  ;  l'aigreur  q-  'il  a  quelquefois  aflèz  forte  &  tout-à-£iit  malfaifanie devroit 
pour  celte  même  raifon  faire  condai  r  '.  r  le  franc  levain  comme  nuifible  au  corps  humain. 

La  comparaifon  aulTi  que  l'on  fait  du  pain  de  levure  ,  avec  le  vin  frelatédc  IbphiAiquc  perdes 
ingrediens  qui  font  abfolument  contraires  i  nos  corps ,  comme  eÛ  la  cbam ,  &  dont  on  fe  fiart 
pour  déguifer  &  cacher  les  défauts  du  vin  qui  ell  gâté  .  n  ell  pas  julle  ,  puifqu'il  crt  vrai  que  la 
levure  de  bicre  ne  s'employe  qu'au  pain  qui  eftfaitde  la  pure  fleur  de  la  farine  du  meiUeur  bied  ; 
&  que  d'ailleurs  elle  ne  peut  pas  même  être  foupçonnée  d'avoir  rien  dans  toute  fa  fubllance  qui 
foit  pernicieux  coniroe  la  chaux  ;  mais  on  dit  que  fa  srande  Aibtilité  lui  fait  faire  la  fermentatioB 
fi  prompteinent ,  qu'elle  n'a  pas  le  loifir  dedilToudrela  &rine,&  qoecebrendleprin Virqueux) 
en  forte  qu'il  fait  une  malfe  capable  décharger  l'ellomach.  On  avoiie  que  ce  pâiii  a  quelque  efpc- 
ce  de  vifcolite  ;  n  ais  on  ne  demeure  pas  d'accord  que  ce  foit  celle  qui  cil  capable  de  cfui  u-er  !'ef- 
KHuach.par  bdifficulte  qu'il  trouve  à  ladiiToudre,  confiûe,  ainû  que  parle  Arii:-.- ,  ^^i.i 
«m  cncbainctnent  prefque  indilToluble  des  parties  qui  compofent  ie  corps  vitdpeOX  >  lesquel- 
les étant  pefante*  &  froides  ne  fe  féparent  pas  aifément  les  unes  des  auttes.  Orrïfy  a  une  auti« 
efpece  de  vifcofité  qui  provient  de  lafitbtilitc  &  de  la  ténuité  des  parties  ,  cpii  les  rend  capable* 
de  fc  joindre  facilement  l'une  à  l'autre ,  lors  que  le  mouvement  qui  les  avoit  fcparez  vient  à  ceffer  , 
nais  qui  ks  difpofe  à  fe  féparcr  avec  la  même  facilité  quand  elles  font  agitées  par  un  parett 
niouvement:  telle  ettb  vifcofité  du  pain  de  levure,  dans  lequel  bpuiflànte  fcraientationde  l'edo- 
niacli  eadte  facilement  tm  rooavement  capable  de  diflbodre  cette  roaflè  qui  paioU  gluante  &  te- 
iiant  fotis  les  doigts  ,  mais  qu'il  peut  aifément  divilcr  encore  en  rcnouvcllant  le  mouvement  que 
la  fermentation  de  la  levure  avoit  déjà  commence  dans  la  pâte  ,  &  dont  la  diminution  avoit  oc- 
cafionné  la  jondion  des  parties  atténuées ,  qui^voit  produit  cette  efpece  de  vifcofité  j  de  forte  quîl 
n\  a  point  d'appaience  de  dite  m'une  telle  vifcofité  puilTe  caufec  de  b  pebnteut  à  l'efioatacb» 
piiifqu'elle  ne  refifle  point  ï  b  diflidution  qui  s'y  doit  bire. 

11  y  a  cent  chofes,  comme  le  fang,  le  lait,  la  femencc,  le  vin,  Ihiiile,  &c.  dans  Idqndles  cette  vif- 
cofité cH  Tune  des  marques  de  leur  codion  &  de  leur  perfcâion ,  parce  qu'elle  fignifîe  qu'elles  font 
paTvenutsàcetteterminaifon  d'humidité  qu'Arifloteyrequiert,quife  fait  par  le  mélange exaâ des 
parties  liquides  avec  lesfolides,quine  fepeut  faire  que  celles-cy  nefoient  réduites  à  une  par- 
faite dilToIution  ,  ce  qui  ell  évident  dans  la  pâte  qui  acquiert  plus  de  vifcofité  plus  elle  ell  paitrie  ; 
t'ell-à-dire  plus  l'es  parties  ontcte  rendues fubtiles  par  la  divifion que lefroifièmcnc  &  i'.:L;i;^t:.in 
produifcntj  &  quoique  cette  patc  foit  une  malfe  qui  paroit  plus  pefante ,  &  qui  ferable  être  quel- 

3ue  chofe  de  plus  grolTîer  que  la  farine  dont  elle  ell  faite ,  il  efl  pourtant  vrai  qu'elle  tû  oompofée 
e  parties  atténuées  &  plus  fubtiles  que  ne  font  celles  de  la  farine  |  ce  qui  doit  faire  comprendre 
que  la  grofliereté  qni  fait  de  U  peine  à  l'eftomach  ,  &  qui  le  charge ,  n  ell  point  celle  qui  fe  voit 
avec  les  yeux  ,  «Se  qui  paroit  au  toucher. 

On  ne  peut  donc  pas  dire  que  cette  vifcofité  dont  il  s'agit  doive  faire  croire  que  la  fermenta- 
tion {bit  faite  i  b  hâte ,  puifqu'elle  doit  être  confideree  comme  l'efi'ct  de  b  plus  parfaite  fermen- 
tât! in  ,  Si  de  la  plus  excellente  préparation  que  le  levain  puiflê  donner  à  la  patc  pour  faire  de  bon 
j  .lin.  Car  il  n'y  a  point  de  temps  prefent  pour  b  fermentation  en  gênerai ,  non  plus  que  pour  la 
«.  idion  ,  ni  pour  la  maturation  ,  quifuiu  tles  ^dionsqui  le  lont  uiiieremment ,  ftii  ii  la  nature  de 
chaque  chofe,  &  qui  ne  doivent  pas  toujours  être  eilimées  moins  accomplies  pour  être  plus  promp- 
tes. On  liiadt  que  le  mdUenr  vin  n'eft  pas  celui  qui  a  été  le  plus  long-temps  à  k  bin  &  à  iioiiillic 
dedans  b  cuve  ;  que  les  légumes  qui  font  les  plutôt  cuites ,  le  font  parfaitement  ;  que  les  laitues 
qui  de  tous  les  herbages  font  ceux  qui  donnent  la  meilleure  nourriture  ,  font  aulTi  ceux  qui  lè- 
vent, qui  cioilFent  (ïc  qui  font  plutôt  a  leur  peifecti.m  ;  «jue  les  {yollf  ins  qui  font  des  anunaux 
qui  vivent  fort  long-ieiups  &  avec  beaucoup  ae  lante  ,  cuilcnt  la  nourriture  dans  leur  cllomach 
avec  une  telle  pronpliuiae  &  fi  puilDunnient ,  qu'on  leur  voit  diflbudre  prefque  en  un  moment  foS^ 
qu'aux  écailles  &  aux  arrêtes  de*  autres  poiffons  qu'il*  mangent.  U  Icvùie  de  bière  eft  de  cettt 
XMture,  &  elle  peneue  en  fort  peu  de  temps  &.  féj^are  UNites  lespaitics  de  U  farine  «  n  ciant  qu» 
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tomme  une  cfTencc  fubtile  &  fpiriiueufe,  au  contraire  du  franc  levain  ,  qui  parce  qu'il  comient 
quaiuitc  de  parties  grolTieres,  ilfern>entc  non-feulemem  avec  beaucoup  de  lenteur  ,  mah  faible- 
ment &  iniparfaitenieni,&  tous  ceux  qui  ont  ia  moindie  pratique  de  la  ciuflpn ,  ainli  qiw  Ton 
appelle,  fçavent  que  lemeiUeor  pain  qui  fe  fâlfe  avec  le  franc  levain ,  eft  celui  qui  a  été  levé 
puû  promptcment. 

Mais  la  marque  nume  la  pius  certaine  ,  fclon  notre  avis  ,  que  la  fermentation  imparfaite  du 
levain  franc  ,  ell  ce  défaut  de  \  ircoritij  dans  le  pain  qui  en  t!l  lait  qui  le  rend  friable  ,  aifc  à 
fcmicr ,  &  prompt  à  feclier  ;  car  cela  lui  arrive  ,  parce  que  les  parties  mal  fermeotces  ne  pouvant 
fi:  joindre  à  raifon  de  leur  grofllereté  ,  que  par  le  moyen  de  Teau  qui  sV  vapore  aifément,  ce  lien 
Pe  les  tient  pas  Iong.temps  jointes  enlemblej  au  lieu  que^par  la  parfaite  fermentation  de  îa  le-  ' 
vûre,  ayant  rendu  Tes  parties  de  pain  fort  fubtiles,  &  capaMes  de  fe  joindre  par  elles-mêmes 
fansancun  moyen  étranger ,  eiU;,  fc  nuintienncnt  plus  long-temps  en  cet  état  j  ce  qui  fait  que 
le  pain  de  levure  garde  &  ralTis ,  ne  perd  i>oint  cette  onâuoïité  qu'il  a,&  qull  eÛ  proprement  U 

£illè  du  fromem ,  &  comme  une  humidité  radicale  qui  a  nae  grande  feSèmUaiiée  avec  oells 
cor^  vivant ,  qui  n'eil  pas  fujette  à  fe  delHxber  aiféinent. 
-  Ces  rations ,  qui  à  la  vérité  pourroient  paroitre  un  peu  bien  fuBtilcs  ,  pour  ne  pas  dire  légè- 
res j  à  ceiix  qui  ne  voudroicnt  pas  fc  donner  la  peine  de  les  examiner ,  ou  qui  n'ont  pas  accoùtu- 
Dié  d'exercer  ieuisefpriu  dans  ces  fpeculationsabllraitcs,  font  néanmoins  à  ce  qui  nous  femblc  , 
celles  que  iaCovr  vequicit  de  nous  :  Car  il  n'eA  pas  difficile  de  rcfoudre  les  autres  di0icultez 

y e  l'on  peut  peopoCèr ,  comme  de  dire  que  la  ievûre  eû  Técunie ,  &  par  confcqiient  la  falieté  de 
bîerre ,  qui  eft  un  Breuvage  mal  fain  ,  qu'elle  eft  fniete  à  corruption ,  parce  qu'il  s'y  engendre 
des  vers,  qu'elle  donne  quelquefois  au  pain  une  grande  amertume ,  que  l'on  y  mêle  des  drogues 
pcrnicieufcs ,  comme  i'arcenic ,  ou  du  moins  qui  font  faup(^onnécs  d'être  mauvailes,  comme  le 
loublon  ,&  qu'elle  eftuoe  iRvention  nouvelle  introduite  par  l'avarice  des  Boulangeil. 

Tout  le  monde  fçait  que  Técuine  n'eft  pM  toujours  la faleté  des  cbofes  oui  en  jettent,  &  qtM 
les  liqueurs  les  plus  épurées ,  comme  le  vin  &  le  lait ,  quand efles  ont  quelque  vifcofité',  ne  peu* 
vent  <.*!ic  alliées  que  les  parties  qui  ont  été  rendues  fubtiles  par  le  mouvement ,  n'enflent  &  ne 
falTeut  élever  celles  que  la  vifcofité  enferme  &  retient , ce  qui  produit  récuinc  j  &  en  elfet,  celle 
dont  ia  levure  eA  faite  ,  ne  fe  prend  que  de  la  bière  qui  eft  épurée. 

Fetfonne  n'ignore  aufli  que  ce  qui  r«nd  le  breuvage  de  iabieie  moins  fain.eft  ou  la  trop  glanda 
cTidenr  ,ou  la  groITlereté  qu'elle  a ,  félon  qu'elle  eft  différemment  préparée  j  carfi  dieeft  beauconp 
fermcntéc  ,  elic  acquiert  une  ténuité  de  parties  qui  écliauffe  tout  le  COfps  ,  &  qui  blefle  les  nerfs 
f  &  le  cerveau ,  de  même  que  les  vins  qui  font  piquans  &  violens ,  qtic  Ton  appelle  corrolîfs ,  &  li 
t  clic  n'eit  pas  alTez  fcrmentcc  ,  elle  a  une  pefanieur  &  des  parties  grollieres  qui  caufcnt  desobflniC' 
tious,  &  enyvrent  plus  iong-temps  que  le  vin  :  mais  il  efl  évident  que  les  vices  de  ia  bière  ne 
peuvent  étrenuifibles  dans  fit  levure,  dont  Tufage  eft  tel  que  fa  ténuité  ne  peut  intercflfoano 
cunement  la  fant«  ,  comnK  il  a  été  dit,  &  fa  groifieceté  «KOie moins,  puiTque  la  levdM  nepent 
être  accufée  que  d'être  trop  fubtile.  ^ 

Pour  ce  qui  ell  des  vers  qui  s'y  engendrent ,  on  ft^ait  affez  qu'ils  ne  ll^nillent  pas  la  même  cor- 
ruption dans  la  bière, que  dans  les  autres  chofes  qui  d'ordinaire  ne  produifent  point  de  vers  , 
que  toute  leur  maflTc  ne  l'oit  également  difpofée  à  la  corruption  ,  au  lieu  que  la  levure ,  ainfi  que 
la  plupart  des  chofes  acides  j  a  cela  de  particulier,  que  s  il  s*y  engendre  des  vers  de  quelques 
parties  qui  fe  gâtent ,  le  refle  demeure  exempt  de  corruption ,  comme  il  fe  voit  aux  grenades  ai- 
gres <Sc  aux  citrons ,  dont  iVcorce  fe  pourrit ,  fans  que  le  jtts  (bit  en  aucune  6^  auieré^ce  qjUi 
n'arrive  pas  aux  fruits  qui  n'ont  point  d'acidité 


que 

temps  „  .  . 

l'amertume  que  le  houblon  lui  a  donnée ,  d'autant  que  cette  vertu  fermentative  qui  conlille  dana 
ia  fubtiiitéde  ia  levure,  s'envole  &  fc  dillipe  bicn-t6t,&:  que  l'amertume  qui  ell  fondée  fur  ce 
qu^le  a  de  terrefire  ,  ell  une  chufe  fixe  &  nullement  volante»  de  forte  qu'il  eft  évident ,  que 
cette  amertume  vient  de  ce  que  les  fioulangcn  étatuobiigez  démettre  beaucoup  de  cette  levure 
éventée.leaufe  qu'elle  a  perdu  prefque  toute  fa  ftAce  fermentative.  Us  ne  f«;auroîent  empêcher 
qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'amertume  ,  parce  que  celle  que  le  houblon  avoit  donnée  à  cette  grande 
quantité  de  Icviire  ,  y  demeure  toute  ,  &  n  a  point  été  dillipée:  mais  quand  même  cette  amertu- 
me proviendroit  d'une  corruption  qui  arriveroit  d'une  levure  éventée,  cela  ne devroit  point  rcn- 
fircfufpeâ  en  gênerai  non  plus  que  toutes  les  autres  diofes  excellentes ,  qui  en  fe  corrompant, 
font  fusettes  î  acquérir  de  ramettnnie ,  &  dlauttes  mauvaiiès  qoalitez  dont  il  nVft  pas  mal  aifé  de 
fe  donner  de  garde. 

Le  bruit  que  la  bière  à  d'être  faite  avec  de  l'arfenîc  ,  n'cft  fondé  que  fur  im  équivoque  de  la 
Langiic  Flamande ,  dans  laquelle  Kttun  Br«w/(i^fignific  tout  enfcmble  la  nourriture  &  le  poifon  des 
fais  i  c'efl-à<4ire ,  le  grain  dont  on  fait  la  bieie  ,  que  les  rau  aiment ,  &  l'arfenic  qui  les  tue.  Le 
fcouûon  aufli  point  une  plante  mat  faifaiite ,  au  contraire  tous  les  Médecins  le  loiient  de  la 
vertu  (ju'il  a  de  purilîcr  le  fang ,  &  d'ôter  les  obflrudions  ;  c'eft  pourquoy  il  a  été  ajouté  dans  la 
bière  pour  corriger  les  vices  dont  on  acculoit  telle  des  anciens  ,  qui  étoit  différente  de  la  nôtre  , 
parce  qu'elle  étoit  fans  houblon. 

Enfin  il  ne  nous  appartient  point  d'examiner  fi  c'eft  l'avarice  qui  a  porte  les  Boulangers  à  em- 
ployer cette  levure  comme  un  moyen  de  faire  letir  pain  plus  promptemcnt ,  &  par  conf'equent 
diminuer  la  dépenfe  qu'ils  font  àentretenir  des  fcrvitcurs,&  àchaulièrlcursfouts,qu«ialoiigu« 
fenuentation  de  l'autre  levain  iaiiTe  refroidir ,  ni  à  raifunner  fur  les  autres  inmCia  du  PtibUc,À 
qui  il  n'importe,  pouiavoicietciioiès  à  meilleur  Diaiché,qi^elles  lenennentàmoinsioens^ 
lies  vendent. 

•  Nous  confidetonsfeufement  cette  invention  défendre  le  pain  fi  agréable  &  fi  léger ,  de  quelque 
pan  qu'il  vienne ,  oonnw  uadcspta»bêualbeiieti&  desplus  otiics  à  la  vie,ài'exeinpled'Uypo- 
'      ïi,mci.  FFffi)  «aie 
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crate  qui  lHHc  octrémetnent  ceux  qui  les  pretniert  ont  fait  quitter  aox  lionMnes  Ici  vines  (p*^ 
-natuie  feule  Iwtvnit  préparez  comme  auxbctet,  qui  k  l'aide  de  Vm,  oaiafdouci  oeue  pra* 
iBiese  flMniere  de  rhrre  qu'ii  appelle  brotaie. 

La  léger  ,  !.i  dclicaceirc  &  U  douceur  du  pain  de  levure  ,  pciit  à  la  vente  Tavoir  rendu  d'a- 
bord recoin. iiauUabie  ,  mais  il  ell  impoilible  qu'il  foit  fi  gcr.eralenient  en  ufage,  qu'il  n'ait  une 
•itonté  folide ,  véritable,  &  autre  que  celle  des  ragoûts ,  qui  a  tu  i;^  urii  ctc  fuTpeâe  avec  laifon ,  8c 
que  toute  rAiigIetet(Ç|  iei^P^t^Bas  generaiemenc  daos  tout  le  Septentrion ,  où  on  ne  Ce  fect 
point  dTautre  levant ,  m  n^if  pai  ieramin^  une  cnoTe  de  cette  importance  ;  que  tontes  les  Coromu- 
nautcz  de  Paris  qui  ne  mari  r;e:u  pnint  d'autre  pain  ,  ni  les  Princes  à  qui  on  en  fort  îuus  les  jours  , 
n'a\  ent  point  été  avertis  de  la  malignité  que  l'on  prétend  être  cachée  dans  cette  lorte  de  nourri* 
tuic ,  &  que  les  Médecins  du  Roy  qui  ontl^i^iti  tant  de  précaution  pour  le  choix  du  vin  de  la 
botxhe  de  Sa  Majetté,  n'en  n'ïiyciM  point  eu  pour  fini  pein^  s'il  eft  vcay  qu'il  ait  quelque  cImÎ« 
qui  le  doive  Tendre  ruifpé'âr  ' 

(^ar  dédire  que  c'cft  une  invention  nouvelle,  que  Ton  n'a  pas  eu  le  temps  Je  l'examiner 
depuis  Icizc  cens  ans ,  il  n'y  a  point  d'apparence.  Pline  témoigne  que  de  fon  temps  eiic  n'étoit 
pas  nouvelle  ,  quand  il  dit  au  fepticme  Chapitre  de  fon  dix-nuititime  Livre  ,  que  le  breuvage 
fait  avec  ia  dccoâion  du  bled  était  en  ttùm  ta  Efpagne  &  dans  les  Gaules  j  &  il  ajoute ,  fpuma 
i$4  €tmtttM  pro  fermmu  uttmtttr  »  m  dr  ea»f*fMéir  ilttt  qwhm  téiteris  patùs ,  &  il  n'cll  pas  croyable 
qu'une  cliofc  dyiit  cii  Lit  l'expérience  aulli  fuiivcm  qnc  tons  les  jours,  &  fur  des  fujets  en  auilî 
grand  nombre  qii'elt  celui  des  Peuples  ,  de  plus  de  ia  moitié  de  ce  qu'il  y  a  au  monde  de  gens  ca« 
pabics <ie  profiter  des  expériences ,  put  être  contraire  à  la  fantc ,  faiis  que  l'on  itm  fût  apperçA 
pendant  tant  defiecles,quel*ellomach  des  malades  &  des  convalefcens  qui  en  mangent  tous  le« 
^onrseneôt  été  ofFenfé;&  enfin  qu'après  tant  d'expérience,  on  ne  luîpùt  raifonBablement  repro- 
cher autre  cliofc ,  Hiiun  q-.:'il  cil  trop  icgcr ,  qu'il  ne  foûtient  pas  le»  forces  des  perfonnes  de  tra« 
yaii,  coaune  fait  le  pain  grolVier  &  plus  matériel  i  Su  que  quand  il  eli  gardé,  il  pcid  aiTémcat  ià 
lionté  i  de  même  que  le  vin  s'évente  &  perd  plutôt  fa  force ,  plus  il  eft  délicat. 

Cnr  il  ne  faut  point  alléguer  qu'ii  ert  croyable  que  l'expérience  a  fait  connoître  quelqtie  chofa 
de  nuiùblc  dans  cette  Icvûre  ,  puifquc  la  Facilité  tle  Médecine  de  Paris  l'a  condamnée  par  fou 
Décret  du  vingt-quatrième  Mars  de  la  prefente  année  .dautant  qu'en  la  confcdiondc  ce  Décret^ 
ie  i^Bibre  des  Dooeur»  qui  ooi  témo^é  que  la  kvûre  ieuc  ctoit  fufpeâe  «  n'a  fuinafle  ie  ooaÂne 
de  ceux  qui  étoient  de  contraire  avis ,  que  de  tre»-pen  de  voix  ;  &  ce  Décret  «Vft  fait  en  une  af^ 
ft  mbléequi  avoit  été  convoquée  pour  d'autres  affaires  j  ce  rpii  fait  qu'il  ne  f<,auroit  paflcr  pour 
authentique ,  y  ayant  beaucoup  de  Dodeuis  qui  étoient  ableus  ,  qui  lont  d'avis  contraire  au  De* 
cret ,  &  même  quelqw»-iiMde  ceux  qui  y  oiu  aflifté  ou  changé  a1ivîf«  apiia  avoir  été  pina  jUi* 
nement  informez,  t 

■  Pour  ce  qni  eil  de  nom ,  non»  déthroht  qu'après  avoir  apporté  tome  la  diligence  que  noot 

avons  cru  être  ncceiraire  pour  nous  édaircir  fur  tout  te  qui  appartient  à  la  levure  qu'on  met  dans 
le  petit  pain  qui  le  fait  à  Paris  i  nous  perfeverons  dans  notre  premier  avis, qui  clique  cette  levure 
n'a  rien  qui  puifTc  être  nuifible  au  corps  humain,  étant  bien  conditionnée»  mflée  avecdVoôe 
levain  &  en  audl  petite  quantité  qu'on  S  accoutumé  de  l'y  mettre  ,  qui  ne  va  paiâ  la  peCmieitC 
de  quatre  grains  pour  chaque  pain ,  à  condition  que  Pufage  de  ce  pain  de  aiSme  que  de  oefiii  qui 
il  f.it  de  tevam  franc  ,  foit  réglé  félon  les  Loix  de  ia  Medeciaejiàni  IciqneUcailo^yaDen  qill 
Bc  luit  nuifibîc.  Signé ,  1*  i:  R  A  0  L  T  &  Il  A  i  N  s  A  N  t. 

ROBERT  BAL  LARD  Bourgeois  de  Paris ,  &c.  Après  avoirentendu  les  Médecins  à  qui 
(suis  il  femble  appartenir  la  décîfion  de  cette  aflaire ,  dit  qu'il  croit  que  fî  fcs  Boulangers  pou* 

voient  ouvouloicnt  faire  du  pain  fans  levùre  ,  il  feroit  hieii  meilleur  &  plus  fain  ;  la  levure  ve* 
nant  d'un  mauvais  principe  qui  eil  ia  bieie ,  &  qui  ne  le  peut  faire  qu'avec  orge  ou  bled  gennâ 
ic corrompu ,  mais  comme Hs  ne  t'en  venient  pas  donner  la  peiiw ,  ainâ  qu'il  fe  pratique  en  Pro« 
vence,  Anjou,  Touïatne&  Poitou,  &  qu'ils  trouvent  une  facilité  à  faire  du  pain  léger,  à  caufe  do 
ia  levùre  qu'ils  y  mettent  où  il  entre  fort  peu  de  pate  ,  &  ne  laiirent  d'en  tirer  un  bon  prix  ;  ils  ne 
s'en  dirpeufeiit  que  parl'ordredu  Juge  de  Police  ,  qui  leur  en  .  int  d'avoir  en  leur  Boutique  du 
pain  de  Chapitre  ,  où  il  entre  le  double  de  pate ,  &  ne  le  vendent  pas  davautage ,  dont  ils  font  fort 
peu  pour  la  vente,  R*y  trouvant  pas  leur  compte  commeau  pain  avec  levure.  Néanmoins  la  plus 
'.".in  îrj  t  r.rtie  de  ceux- qui  mangent  du  pain  nvt-c  Icvur^e  ne  s'en  trouvant  point  incommodez  ,  & 
i  aiiuani  mieux  à  caiiie  qu  il  ne  charge  pas  1  cltoniacii  ,  &  qu'ils  en  ont  journellement  de  tendre  , 
ce  qu'ils  ne  peuvent  à  l'cgard  du  pain  de  GonciTe  ,qui  ne  vient  que  deux  fois  la  fcmaine  ,&  qui  fe- 
loit  fouiiaité  depiulicurs  peilbnnes  qui  n'en  vondroient  point  d'autre.  11  femble  qu'il  vaut  mieux 
en  iaiflferl'uiàge  &  la  liberté  d'en  mettre  es  petits  pains,  pourvûqu*iIsenufemInâi,&B*en  met* 
•ent  que  fort  pcn^Ia  quantité  ie  lendaitt  ancr.  Signé,  6  a  1 1  abo. 

JEAN  ROUSSEAU  Bourgeois  de  Paris ,  &c.  A  dit  qu'il  s'cft  informe  de  quelques  Bou- 
Jangers  de  petits  pains,  de  combien  de  forte  de  pâte  ils  employent  en  ia  compofition  de  leur  paiuj 
terquels  Im  ont  dîtqu^ib  n*en  font  que  de  tn>ié  fortes  ;rçavoir  celle  ponr  ie  pain  bis  Blanc,  odle 

pour  le  pain  deChapitre,qui  tlefjnt  l'une  &  l'autre  levées  que  de  franc  levain,  &  celle  pour  le 
pain  moll(;t,  dont  ils  forment  le  pain  delà  l\eine,deMontoron6<deJjigiJvie,quinediliercnt  i'un 
dei*aatfequede  IKMn ,  de  f  )ru)e,& degrandeur ,  laquelle  pâte  elt  pétrie  avec  lait  &  fel,  &  levée 
de  franc levdn&Ievôre  de  bière  enfembie;  que  la  raifon  pourlMtteile  ils  joisncnt  la  levùre  do 
kicre  au  franc  levain  en  h  compofition  decette  pâte ,  efl  que  le  fait  &  le  fd  étant  natuiellemenc 
palans,  la  pâte  qui  en  c(l  compcft'e  ne  lèverait  aile/,  toi ,  s'ils  ne  joi^^noient  ia  levùre  au  franc 
fevaîn  ;&  lur  ce  que  les  Hotciiers  (k  Cabareiiers  lui  om  fait  entendre  que  les  BralFeurs  de  cette  I 
Ville  ne  braflbient  leur  bierc  que  deux  fois  l'année,  en  Mars  &  en  Septembre,  &  que  la  vieille 
levùre  fc  cocrompoit  facilement ,  St  rendoit  le  painoà  elle  entxoit  mal  iàin  {.s'être  enquis  de  pin* 
fieucs  %afl%iincgiafaimdcfoi>nMUié«,fit         t«M|i»  t^«^^lî^'"*'  ^r*T  Hrr  j  '«^'f"'^*  i»»^ 
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alTiirc  qu'ils  Brafloîent  tout  le  long  de  l'ar.ncc ,  nue  ou  deux  fois  la  fcmainc  febn  îe  dcbit  qu'ili 
en  avoient  j  &  cnfuitc  ayant  é^c  invite  de  fe  trouver  au  logiidu  Sieur  BrayerDodeur  en  Médecine, 
l'un  dci  fix  nommez  par  ledit  Arfét«qui  s'y  aOTcmblerempour  conférer  enfembleaux  lins  dndit 
.  Arrêt ,  où  ledit  RouiTeatt  fe  rendit  d'autant  plus  volontien ,  qu'il  s'agiflTuit  de  la  CuAi  de  tou<  let 

Ilabitans  de  la  Viliede  Paris  ;  que  Sieurs  Mcdet  ins  qui  dcv  '^i  t  cjmpofcr  cette  Aflemblée  , 
ctant  fans  doute  de»  plus  iilullres  iSc  pius  confommc/  de  t. nue  la  1  aciilu'  en  cette  fcience,  il  au- 
l-oil  in.jycn  pai  îcir.  5  raifjnncmtns  ,  de  former  u:i  avii  qui  (Vroit  utile  au  Public.  Un  etict ,  lefJiti 
Sieuf<  rappporterent  plulicurs  exemples  pour  &  cçntre  i'ufage  de  la  levùre  de  bierc  ,  &  la  ■ 
cixiipofition  dupain,Àformerententr*euxtrotsdi0èrensa(vis,]e»unsfi>ûtenansquVUeétoit  nui-  • 
fible  ,  (''v  u  î'rl  en  failoit  fupprimcr  l'ufage  ,  les  autres  au  contraire  qn'cHe  pouvoit  être  mife  fan» 
aucun  pt  cuiJice  de  la  fanté  à  ceux  qui  mangcroicnt  du  pain  de  cette  coi«pofition  ;  fîc  quelques 
.  autres  , qu'on  le  pouvoit  feulement  défendre  aux  malades.  Cette  divcrfiti  d'opiniuns  lui  tloniia  la 

fcnfJe  que  cette  qucilion  pouvoit  ctrc  problématique,  puifc^ue  les  pius  oelcbrcs  Médecin.'^  de 
'  .       .    -  - 


&  pour  ce  que  quelques-uns  defJits  Sieurs  pour  prouver  qtje  la  Icvûre  du  pain  mollet  c  tuit  nuifiJ 
l>le  au  corps  humain  ,  rapporta  l'exemple  de  quelques  malades  ,  aufqueh  ayant  ordonne  le  lait, 
furent  obligez  de  le  quitter  quelques  temps  après,  i  caufè  qu'ils  mangeoient  ordinairement  dé 
cette  Ibrtede  pain  inullct ,  qûiuifoit  en  peu  de  joun  aigrir  le  lait  fuclear  eliomach.  Q.Klques- 
uns  des  fix  Bourgeois  qui  fetrouvetent  en  cette  conférence,propofeienf  d'en  (ktrc  quelque  épreuve 
cFïacun  en  particulier  ,  en  mettant  du  lait  &  du  pain  mollet  enfemblc  en  un  plat  fin  un  rtchaut , 
avec  du  feu  delFous ,  par  lefpace  d'une  bonne  demie  heure ,  pour  dujmer  temps  au  pain  de  s'iin- 
Liber ,  &  au  lait  de  pénétrer  le  pain  ,  &  le  faire  participer  du  goût  &  qualité  d^celui ,  renoiiveU 
lautàcet  effet  le  feu  de  temps  à  antre  pour  échauffer  le  lait  auunt  qu'il  fe  pourrolt  fans  bouillir  ; 
çe^ue  ledit  Rouflêau  aaroitfah  chez  lui  particnliereiAent  ;  &  après  en  ayant  goûté  &  fait  goûtéf 
de  ce  lait  tout  cliauJ  ,  dans  lequel  le  pain  étui:  qinfi  rcJuit  en  botilic  ,  à  fix  perfonnes  diffc- 
Tentes  ;  il  fc  feroit  trouvé  au  goût  de  tous  aufti  bon  que  quand  on  le  tire  du  pis  de  la  vache  ,  fans 
fe  rcllèntir  aucunement  du  pain  mollet  qui  étoit  dedans  ;  ce  qui  lui  fait  conjeiflurcr  que  cetcft 
aigreur  de  lait  fur  refiotoacK  du  malade,  pouvoit  aulli- tôt  être  arrivée  de  fa  •mauvaifeconilitu^  , 
tion ,  que  de  Teflècde  la  levûte.  Ledit  Rouflèan  eOime  pourtant  que  !e  pain  qui  n'eft  compofé 
^ede  franc  levain  ,  pourroit  être  plus  fain  ,  pourvu  que  le  levain  fût  nouveau  fair  ,  f<  r;r  ■  [a 
pain  foit  mieux  fav,unnê  tSc  mieux  manié  ,  que  celui  de  Chapitre  ,  dans  lequel  le  trouvi;  l,iu\ eut 
ces  /Trumeaux  de  farine  tjuie  crue  ,  faute  de  manier  la  pâte  fuirifainmciu  ;  mais  clliir.*  .lu;!!  que 
celui  en  la  compofition  duquel  il  entre  de  la  levure  de  bière ,  ne  peut  être  li  niiifible  que  l'on  en 
^xAn  défisudte  IWages  puHque  l'expérience  fait  connoitre  que  ceux  qui  n'ufent  point  d'autra 
pain ,  ne  s'en  trouvent  point  incommodez,  6c  qu'il  e(l  certain  que  dans  les  Païs-Bas ,  1  Angleterre , 
rCcolIè  ,  &  autres  Pais  Septentrionaux  ,  il  s'en  mange  fort  peu  ,  ou  point  du  tout ,  qui  ne  fois 
compofé  de  L-vùrc  ,  fans  que  ces  Nations  en  rcLlLiuent  de  l':iu  omniodité  ,  &  que  dans  Paris  il 
y  a  plufieurs  perfonnes  àgeesqui  ne  peuvent  digérer  aifément  le  pain  de  Chapitre  &  de  Goneflè, 
iju'iii  trouvent  trop  pcfans,  principalement  celui  de  Chapitre ,  &  qui  ufent  plus  volontiers  du  pain 
luollet  qu'ils  fentent  plus  léger  &  plus  bénin  à  leur  eflomach.  C'el)*  pourquoi  à  Ton  avis,  il  peut 
ître  permis  aux  Boulangers  de  petit  pain  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  d'employer  de  la 
levure  de  bière  &  franc  levain  con)ointemcrit  en  la  compuTuion  de  leur  pain  mollet  qu'ils  pê- 
triiibnravec  lait  &i-fcl ,  &  non  en  d'autres  ;  fauf  à  la  Coui  d'en  ordonner  autremeut ,  ainû  qu  eiio 
|e  jugera  pour  fe  mieux.  Signé,  Rousseau. 

:  ANDRE»  LE  VIEUX, DîreaeurderHèteI.0ieu,&dèrHÔpîtaî<3«neratdit,qiriln»ef- 

tîmc  pas  que  la  levùre  puitTe  donnèr  aucune  altération  à  la  fanté  de  ceux  qui  en  peuvent  manger  , 
&  ce  feroit  priver  le  Public  «i'une  douceur  ,  pour  le  goût  de  laquelle  il  y  a  long-temps  qu'il  joiiit 
nar  Ja  levùre  mife  dans  fe  Min,  IVxpériencc  nous  ayant  faiteonnoitre  iu%n'à  au  jourd'hui ,  qu« 
M  IcTÛto  ne  peut  .écrc  naiwfe  »  poifque  tous  les  Médecins  en  mangent ,  oc  que  la  pldpar  t  des  gen» 
de  condition  en  idem  anffi ,  fans  qu'on  aye  oiii  dire  qu*aucnn  pn  ait  été  malade  |  ies  eilèts  de  la  ■ 
bière  étant  de  rafraîchir  ^  d'engraifTer ,  je  ti'eliimc  pas  que  cette  levûre  ; nlf  '  avoir  aucun  vice  s 
ileilbien  vrai  que  fi  ce  qui  a  été  avancé  par  les  Hôteliers  &  Cabaretieis  ctuii  véritable  ,  fçavoic 
que  les  Brallèurs  de  cette  Ville  ne  braifent  leur  bière  que  deux  fois  Tannée  ;  il  ell  conllant  que  la 
levure  étant  vieille  elle  fe  corromproit  facilement ,  &  rendroii  le  pain  mal  fain,&  en  ce  cas  il 
ne  s'en  faudroit  pas  feivir }  mais  ayant  Içù  des  Brallêurs  mêmes  qo'ilc  brallbîent  toutes  les  femai* 
nés  deux  ou  trois  fois ,  cela  me  fortifie  d'autant  plus  dans  mon  premier  fentimeiit  ,  que  Pon  en 
peut  ufer  fans  aucun  danger,  que  nous  voyons  dans  i  us  les  Pais-Bas  &  l'Angleterre  que  les  Peu« 
pies  fe  trouvent  fort  bien  de  1  ufa^e  de  la  levure  ,  me  f  <uniettaJUnéaMloins  àoe  911  a  étédit  pw| 
(eux  qui  Ibnt  plus  éclairez  que  moi.  Signé  ,  L  e  V  i  e  u  x. 

C  M  A  R  L  E  S  r.  E  B  R  U  N  ,  Marchand  Bourgeois  de  Parts  S  m  avis  ert  que  l'on  interdife  l'u- 
fage Je  la  levure  ,  pourtant  avec  la  foûmillion  qu  li  fait  à  ia  Cour  J'en  ufer  avec  fa  prudence  or- 
dinaire ,  laquelle  remarquera  que  le  dnfcrenJ  d'entre  les  Parties  ne  provient  que  de  ce  que  le» 
Boulangers  ont  voulu  empêcher  aux  Hôteliers,  Cabarctiers,  Taverniersde  vendre  du  pain  de 
Gonellè  à  leur  ordinaire ,  quoique  de  tout  temps  ils  en  ayent  vendu ,  les  Hôteliers ,  Cabarctiers  Se 
Tavernicrs  ont  crû  n'avoir  point  de  meilleure  défenfe ,  qvc  de  dire  que  la  compofition  du  petit 
pain  fait  avec  la  levure  de  bière  ,  étoit  nuiGblc  au  corps  humain.  !»igué  ,  L  c  Br  t;  H. 

ANTOINE  VITRE',  Imprimeur  ordinaire  du  Roy ,  &  du  Clergé  de  France  ,  Ancien 
Conful ,  âgé  de  quatre-vingt-un  an  ,  après  ferment  par  lui  fait ,  a  dit  que  les  Médecins  ayani 
été  alfcmbicz  cb«z  Moaiieux  Biaycr^  loi  d^^o^  «.feoc  awéi^eUi  dire  une  inlinicv  de  b^|ic» 
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cfiofei  fur  le  fujct  de  cette  Icvûre  alleguam  'beaucoup  de  partages  des  plus  célèbres  Auteurs  da 
la  Mc'Jecinc  Grecs  de  Latins  ,  &  d'autres  Auteurs  cm  jrc  tic^-aiicK:iis ,  que  ces  MelVicurs  ont  dit 
en  avoir  parié  ,  ou  de  chofes  approchantes }  qu'enlin  quatre  d'entr'cux  lurent  d'avis  qu'il  failoit 
abrolunient  défendre  aux  Boulangers  d?  refervir  decette  levùrc.  que  les  deux  autres  après  avoir 
dit  aulTi  une  infinité  dccbofes  tres-bclIcs  &  trcs-curicufes ,  &  cité  de  nicnw  beaucoup  d'Auteur» 
Grecs  <Sc  Latins,  onfconclu  qu'on  n'en  devoir  point  défendre  Tufagc.  Le  Dcpofant  a  dit  qu'il  ne 
{«^auroit  diirimuler  qu'il  fut  furpris  d'cniendre  des  avis  fî  oppofez  de  perfonnes  d'auffi  grand  f«;a- 
voir ,  &  capables  que  ie  font  ces  Meflieurs ,  que  la  Cour  a  choifi  (ous  Doâeurs  de  la  plus  célèbre 
Faculté  du  inonde ,  8t  en  une  affiiire  de  la  dernière  importance ,  paifqu*il  s\igh  de  ta  famé  des 
HaE>itans  de  la  Ville  de  Paris.  Qu'ils  confideré  que  la  Faculté  de  Médecine  tmitc  entière ,  ayanC 
déjà  n'agueres  délibère  fur  cetîequeftion  ,  fuivant  l'ordre  de  Monficur  ie  Lieutenant  de  Police»  ' 
il  y  fut  arrête  qu'on  défendroit  aux  Boulangers  de  ne  fe  plus  fcrvir  de  levure  ,  mais  qu'il  a  fi;,ù  de 
bonne  part  que  la  chofe  n'y  pafflà  pas  tout  d'une  voix  .comme  elle  y  eut  fans  doute  dù  palTer  « 
fi  die  eftt  été  anfli  préjudiciaUe  à  ta  fanté  ,^pie  cetix  qui  furent  contre  !a  levAie  1*avoient  dit 
enopirsnt  :  au  contraire  que  le  nombre  decenx  qui  furent  d'avis  que  les  Boulangers  s'en  pou- 
voient  fervir  fut  prefquc  égal  aux  autres,  puîfqu*l!y  en  eut  trente  contre  quarcnte-tinq  :  il  ajoute 
qu'il  ne  f<,auroit  fe  perfuader  ,  que  (î  MclTieurs  de  la  Faculté  de  Médecine  eulTeut  reconnu  que 
cette  façon  de  faire  lever  la  pâte  eût  été  fi  préjudiciable  à  ia  &nté  ,  ils  n'euiTent  pas  attendu  que 
ie  MagtRtat  de  Police  leur  eut  ordonné  d*en  parier ,  Se  n*eoflènt  pas  pernns  fans  doute  que  tant 
de  pcrfjnîies  de  grande  qualité  ,  qui  dcpofent  leur  faute  entre  leurs  mains  ,  &  de  qtii  mèine  ils 
oî.t  des  appointeraens  ponr  cda  ,  culTcnt  li  long-temps  mangé  de  ce  pain ,  le  voyant  tous  les  jours 
fervir  fur  leurs  tables  ,  autrement  ç'eiit  été  une  conderccndance  criiràaelle)  ce  qui  ne  tombera 
lamais  dans  l'erprit  d'une  perfonne  laifonnable ,  ft  Ton  conûdete  outre  cda  que  wur  intérêt  sV 
trouve  mêlé  ;  qu'ayant  vâ  &  Diii  tout  ce  qni  c'eft  pû  dire  ponr&  contre  cette  levure  1  H  a  an 
que  la  cliofe  tout  au  plus  ne  pouvoir  être  que  problématique ,  &c  qu'il  poavoh  bien  aumoins  dirfi 
librement  ce  qu'il  en  penfoit ,  fans  craindre  qii'on  le  put  accufer  de  témérité ,  puifqu'il  ne  préten-» 
doit  pas  en  parler  comme  Doâeur ,  mais  feulement  comme  un  fimple  Bourgeois  ,  félon  que  fou 
honneur  6t  u confdencc^le  lui  pouvoîent  diâcr.  Il  a  donc  dit  qu'il  a  toujours  và  des  fa  jeunclTe 
du  pain  moUec  cTiez  tous  les  Boutailgers  de  petit  pain  ;  que  depuis  que  la  Reine  Mere  Marie  de 
Medecis  vint  en  France,  ils  y  commencèrent  de  cuire  de  cette  autre  forte  de  petit  pain  ,  qu'on 
appelle  encore  .')ui«)nr(rhui  du  pain  à  la  Reine  ,  qui  ne  fc  fait  Qu'avec  la  levitce  ,  que  dans  toutes 
les  grandes  tabijs  ,  U  ne  fe  mangeque  de  ce  pain  léger  qui  nes*ell  jamais  taitqu^avec  la  Icviirej 

Îiue  les  plus  couâderahles  Communautcz  de  Paris  n'en  mangent  point  d'autre  i  que  les  Pères  Je* 
uites  de  S.  Loais ,  ceux  du  Collège  de  Clermont ,  &  ceux  du  Noviciat  fe  fervent  de  levure  ;  que 
les  Pcresde l'Oratoire  de  la  rue  faint  Honoré  ,  &  ceux  de  faint  Magloire  en  ufent ,  ceux  de  Clun/ 
tfe  même  i  qu'il  ell  vrai  qu'à  l'inltitut  depuis  la  mort  de  Monfieur  le  Conte  qui  ctoit  leur  iMede- 
CÎn ,  en  ayant  pris  un  autre  qui  ctoit  vcrn^leaient  du  nombre  de  ceux  qui  ta  condamnent ,  il  leuC 
a  perfuadé  de  ne  s'en  plus  fervir ,  mais  que  ce  n'ell  qu'environ  depuis  un  an  ;  les  Pères  de  la  Doc- 
trine Chétientte  s'en  (ont  toujours  fervi ,  jufques  il  y  a  peu  de  temps  qu'ils  fe  font  avifez  de  faire 
du  pain  Bourgeois ,  c'eil-ù-dirc  ,  qu'ils  mettent  tout  dans  le  pain  ,  excepté  le  gros  fou  ,  conimt; 
font  les  ménages  qui  cuifent  eux-mêmes  leur  paia  11  ajoute  qu'il  y  a  des  Villes  entières  eik 
France  ,  où  tout  le  pain  qui  s'y  mtange  efl  fah  avec  h  levdre  ;  qu'à  faint  Malb  entre  autres  on  en 

Jjorie  vendre  par  la  Vil'.e  dans  des  boi  tes ,  comme  on  vend  ici  la  moutarde ,  qu'on  l'y  expofe  dans 
es  Marchez  ;  &  néaiun  ins  ceux  qui  y  ont  été  ,  fi^avcnt  que  les  Habitans  y  vivent  aulTi  long-temps 
pour  le  moins  qu'en  pj-,  une  autre  Ville  du  Koya-.itne  Qu'enfin  après  avoir  conilderc  le  grand 
nombre  de  r<^vans  Médecins  de  la  Faculté ,  ^ui  font  d'avis  qu'on  fe  peut  fervir  de  cette  levure  : 
Que  llautre  plus  grand  nombre Pa  foufferte  a  Ton  vu  &  à  Ion  IçA,  fans  avoir  {amais  défendu  à 
ceux  qui  leur  ont  remis  les  foins  de  leur  fancc  d'en  manger  ,  &  qu'il  les  a  vû  fouvent  en  manijcc 
eux-mêmes  à  leur  table  :  Que  lui  qui  dcpjle  a  quaire-\  iut^t-uii  an,  n'en  ayant  guère  manijé  d'au- 
tre ;  il  eft  d'avis  que  fous  le  bi»n  plaifir  de  la  Cour,  les  ijjulangers  puillem  à  leur  ordinaire  fe 
fervir  de /cane  levain  de  de  ievûte  de  bière  enfcmbie  pour  faire  du  pain  ;  àta  cbarae  de  ne  fe 
pas  fervir  de  levure  qn*on  apporte  id  de  Flandre»  &  de  Picardie,  parce  qi^il  eft  dHficile ,  &  ûa 
peut  même  dire  qu'il  efl  impofllble  de  garder  cette  écume  !i  ! mq-temps  ,  fans  qu'elle  fe  chanfiire 
&  qu'elle  s'aigrifle  ,  &  c'ell  tres-fouveni  ce  qui  caufe  l'amertume  qu'on  fent  en  mangeant  de  ces 
chameaux  qu'on  appelle  coullns.  Qu'il  ellime  que  la.Courpourroit  mander  les  Jurez  Boulangers 
&  les  Jurez  Pàtilliers  ,  pour  leur  défendre  fut  de  grandes  pdnes  d'emplo^r  de  cette  vidlie  le- 
vure qu'on  apporte  ici  de  Picardie  &  de  Ftandre  ,  mais  feulement  de  fe  fervir  de  celle  qui  fort 
de  la  bière  qui  fe  bralTe  toute  l'année,  avec  laquelle  ils  continueront  de  n^ettrc  du  franc  levain. 

Le  Dépofant  a  encore  ajoute  ,  que  fi  le  levain  que  les  Boulangers  font  de  leur  pâte  à  leur  ordi- 
naire n'eil  frais ,  &  qu'ils  le  laifFent  vieillir  plus  qu'il  ne  faut  fans  le  rafraîchir ,  il  fe  corrompt 
telle  forte,  qu'il  eft  impolTiblc  d'en  fouflVir  la  fenteur ,  qui  efl  beaucoup  plus  aigre  de  plus  puante, 
que  n*efl  celle  de  bierre  quelque  corrompue  qu'elle  foit ,  &  que  c'efl  oieut^étie  pour  cette  raifonn 
là  queS.  Paul  écrivant  aux  Corinthiens  s'ed  i'ervi  de  ia  comparaifon  du  levain  .(juantî  il  leur  dit, 
qu'un  peu  de  levain  ,  corrompt  toute  une  grofle  malTe  de  pâte  ,  &  qu'il  les  exhorte  fur-toui  d'otet 
le  vieux  levain  ;  comme  il  y  a  lieu  d'efperer  que  NoOTeigneurs  de  la  Cour  le  commandesont 
aux  fioulangeis  &  aux  PâtiiUets  de  Paria ,  Com  telle  peine  qu'il  leur  plaira.  Signé»  Anto  tMS  • 

V  1  T  R  B*. 

GUY  POCQUELIN,  Marchand  Drapier ,  Bourgeois  de  Paris ,  dit  que  la  qucOian  fur  la  le- 
vûre  efl  d'autant  plus  importante  ,  qu'il  s'agit  deUiàntéd*tute  infinité  d'Habiians  de  la  plus  grande 
'Ville  du  monde  i  qu'il  a  fcû  les  convocations  cy  «devant  faites  fur  ce  fujet  par  Monlîeur  ie 
Lienietutnt  de  Police  ,  où  re  foint  trouvez  les  plus  &menx  Médecins  ,  &  autres  perfonnes  fort 
éclairées  dansl'ufage  du  monde  ,  par  Icfiiuclles  cette  quclîi;iii  a  été  décidée.  Que  fans  doute  tant 
Îk  fi  célèbres  Médecins  fc  cioiroiciu  d'autant  plu»  coupables  de  condefcendance  criuùaelle  i  s'ils 
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ta  PoUèe  du  Pàiit ,  é'à.  ypç 

«votent  iufqrtCà  prefisntfouffert  cet  tdâge.  Qu*tl  nVn  aufTi  à  croies  que  tant  de  peifonnes  de  qualité 
qui  confient  leur  famé  entre  leurs  maini^eulTent  jiifqirà  prefimt  vouln  fonlFrir  lear  être  lêrvi  de  ce» 

pains ,  s'ils  avoieni  jiigi'  qu'ils  cufTem  étc  piéjuJiciables  à  leur  fanté.  Cela  ne  peut  toinhcr  cnref» 
prit  du  moindre  fens  i  umimin  :  il  ajoiue  à  cela  ,  que  dans  la  plupart  des  Comiiiuiiautcv  de  Paris , 
Keli^icux  &  Relrgieulcs ,  ilentredc  la  levure  dans  le  pain  qu'ils  mangent,  lequel  cil  beaucoup 
.^us  léger  &  charge  bien  ntoio»  l'eflonuch  que  le  pain  avec  du  levain  feui ,  wti  ell  plu»  nourriiTant 
&  {dus  convenabte  pour  des  perfonne*  qtit  travaillent  beaucoup  du  corps.  Dit  de  plus  ,  qu'ayant 
voyage  en  plulîeurs  Païs  étrangers  ,  il  i  reconnu  que  les  Eju!an;^ers  fc  fervent  de  levure  avec 
levain  ,  pourvu  que  l'un  &  l'autre  fuit  frai-,  iv  non  garde  ;  cVil  pourquoi  ii  cil  d'avis ,  fous  le  bon 
plaifir  de  la  C()ur,qvie  les  Boulangers  puilfeni  à  l'ordinaire  fc  fcrvir  do  lanc-lcvain  fiais,  &  de 
la  levure  de  bière  enfcmble  ,  pour  faire  leurs  pains,  à  la  ciiargc  par  eux  d'en  ufcr  avec  mode» 
ration  j  &  qu'ils  ne  fc  ferviront  d'aucun  levain ,  &  levure  étrangère ,  ainfi  qu'il  s'en  apporte  de 
Picardie  ,  mais  de  celle  de  Paris  reiilenocnt.  Dit  en  outre  qu'il  trouveroit  à  propos  gue  Monfieur 
le  Licutenantde  Police ,  fifl  aflèmbler  chez  lui  les  Boulangers&  PâtîfTicrs  ,  &  qu  ik  iilfent  ferment 
de  n'ufcr  plus  déformais  d'autres  levain*  nu  levures  ,  que  de  celles  de  l'aris  (S:  uc.s  I  a!ix!)ourqs  ; 
&  que  les  Boulangers  y  refondront  la  quantité  de  levain  &  de  icvùrc  qu'ils  employèrent ,  le  tout 
iôu»  les  peines  qu'il  plaira  a  ia  Cour  oidonncci  ce  qu'il  certiiic  avoir  toit  &  fignc.  Signé, 
PocaoELiM.  EtfùukMs,  R.  ou  Laurent. 

VE  U  par  Non?  GaLricI-NicoLu  de  la  Hcynic  ,  Confcillcr  du  ftoyen  fes  Confeils  d*Etat  A  Pri-  lyiW 
vc  ,  Maitrcdcs  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  de  Police  delà  Viile,  Pre-  yf^j]^ 
Voté  &  Vicomte  de  Paris  ,  8c.  Jean  Armand  de  Hiants ,  aulTi  Confeillcr  du  Koy  en  fes  Confeils  ,  ,  „. 


ladite  Ville  de  Paris.  Et  encore  entre  Gilles  Pelle  &  Jacques  Barbier  Syndics  des  lioulangers  de  ÎJ^aT^ 
Goneflè;  Hôtelliers,  Taverniers  &  GAatetiert  de  ladite  Ville  le  ircmiéme  Août  mil  Gx  cens  "* 
foixante^uit  ;  par  lequel  la  Cour  avant  que  bat  droit  fur  les  demandes  &  conteflations  des 
Parties ,  anroh  ordonné  que  Maîtres  François  Brondel ,  Guy  Patin ,  Nicolas  Brayer ,  Paul  Cour- 
tois, Claude  Perault  &  RainfTant  Médecins  ;  &  Antoine  Vitré  ,  André  le  Vieux  ,  Robert 
Ballard  ,  Claude  Prevort  &  Jean  RoulTeau  Bourgeois  de  Paris  ,  feroieut  oiiis  pardcvant  le  Con- 
fieiller  Rapporteur  diidit  A«êt ,  &  donneroitnt  leur  avis  fur  la  compolition  du  petit  pain  ,  &  fi 
la  levure  qui  y  entre  étoit  nuifible  au  corps  humain;  lequel  avis,  enfendile  lesconteftationsdes 
Parties  Nous  feroient  communiquez  pour  donner  paieilunnent  nos  avis  fur  le  tout  Autre  Arrêt 
«le  ladite  Cour  du  vingt-cinquième  Janvier  létfp.par  lequel  elle  anroit  nommé  d'office ,  au  lieu 
dudit  Picvoll  qui  feroit  decedé  ,  la  perfonne  de  Guy  Pocquclin  ,  pour  conjointement  avec  les 
autres  Bourgeois  nommez  d'Office  par  lefdits  Arrêts  ,  donner  avis  au  défit  d'icelui.  Le  Procès  ' 
verbal  de  Monfieur  du  Laurens ,  Confciller  en  ladite  Cour ,  du  trente-uiiiéme  dudit  mois  &  jours 
fuivans,  contenant  les  rapports  8c  avis  rendus  par  lefdits  Médecins  &  Bourgeois ,  les  contcfla-  . 
tions  des  Parties ,  fur  lefquelles  eft  intervenu  ledit  Arrêt  du  3 1.  Août  1 66i.  La  Requête  prcfcn- 
téc  au  Parlement  par  les  Hôtelliers ,  Taverniers  &  Cabaretiers  de  cette  Vi!!c&  Fauxbourgs  de 
Paris  ,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour  ,  en  procédant  au  jugement  de  i'inilance  ,  ("v  cinlicriiiant  l'avis 
defdits  Médecins  &  notables  Bourgeois  ,  ordonner  ,  que  fuivant  le  Règlement  du  Roy  Charles 
IX.  &  l'Arrêt  de  1613.  lefdits ,  Hôtelliers ,  Taverniers  &  Cabaretiers  auroient  pleine  &  entière 
liberté  d'acheter  du  pain  des  Boulangers  Forains,  c'elUÎ^iie  des  Boulangers  de  GonelTe  &  ViU  ' 
lagescirconvollîns ,  pour  en  débiter  a  leurs  Hôtes  félon  leur  volonté  ;  &  parce  que  les  Boulari» 
gers  de  Paris  ne  pourroicnt  fe  contenir  dans  leur  devoir  loti  qu'il-,  ii  ,  lient  à  la  vilîte  :  alin  d'évi- 
ter de  nouveaux  Procès  ,  que  par  tel  Commiflaire  ou  autres  perfonnes  qu'il  plairoit  à  la  Cour 
de  nommer,  ladite  vilîte  feroit  faite  pour  fçavoir  fi  ledit  pain  de  Goneflè  étoit  du  prix  de  l'Ur- 
donnance  {  à  peine  par  les  Boulangers  de  Paris ,  en  cas  de  contravoition ,  de  mil  livres  d^amende  , 
St  de  tons  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  &  la  Requête  i  Nous  préfentée  pat  lefiUu  Hôtelliers , 
Taverniers  &  Cabaretiers ,  à  ce  qu'il  Nous  plût  donner  notie  «VIS  &v<»anie  en  cxocution  dudit 
Arrêt  du  trente-un  Août  i669. 

.  Nous  eAimons ,  fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour ,  lui  devoir  reprcfenter  »  qu'encore  bien  qu'une 
conttfiation  particulière  ait  &it  naître  la  difficulté  de  fçavoirfiPuIàge  de  la  levure  de  bierredans 
le  pain  doit  être  permis  ou  défendu  ;  l'intérêt  public ,  néanmoins  «dont  il  s'agit ,  en  cela  princi- 
palement ,en  rendre  à  notre  avis  ladécifion  tellement  importante  ,  que  Nous  croyons  être  obligez 
de  lui  rendre  compte  ,  de  ce  qu'avant  le  Procès  entre  les  Boulangers  &  Cabaretiers  ,  &  furies 
plaintes  de  plufieurs  petfonnesqui  croyoicnt  avoir  reconnu  quelques  mauvais  effets  de  l'ufage  du 
pain  fait  avec  la  levure  ou  écume  de  bierre  i  .Nous  aurions  crû  être  necellàire  pour  en  connoitre  U 
vérité  avec  une  entière  certitude, de  demander  le  fendmentde  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Que  la  Faculté  ayant  député  quatre  célèbres  Dodeurs  pour  examiner  dans  les  Braderies  la  qualité 
de  la  levure  de  bierre  ,  &  chez  les  Boulangers  la  manière  dont  elle  étoit  employée  dans  le  pain  : 
Et  a|)rcs  avoir  recherche  iSc  coiifiderc  pendant  près  de  dcn\-  mois  tout  ce  qui  pouvoit  mériter  quel- 
que coniîderat  ion  fur  ce  fujct-là ,  auroii  conclu  dans  une  alTemblce  de  quatqr-vingt  Dodeurs ,  Se  à 
la  pluralité  des  fulFrages ,  que  l'ufagc  de  ia  levùrede  bienedansle  pain  étuit  mauvais  &  mal-fain.  . 
Qnecetufage  n'a  voit  été  inventé  par  les  Boulangers ,  que  pour  fe  foulager  de  quelque  travail , 
fit  pour  ménager  par  ce  moyen  quelque  dépenfe.  II  eft  vrai  que  ce  fut  l'opinion  commune  de 
47.  Dûâciirs,  &  que  les  trente-trois  autres  firent  d'un  fcr.timent  cnntrHire.Maisdcpuis  cette  AlTam- 
Lleela  Cour  qui  eft  feule  capable  de  pénétrer  par  fes  iumier  s  une  telle  diiHcuité  ,  ayant  voulu 
auiri  avoir  fur  ce  même  fujet  le  fentillient  de  fix  célèbres  I.icJecins  ,  &  celui  de  plufieurs  nota- 
bles Bourgeois  de  cette  Ville  j  de  ayant  anffi  ordonné  par  fon  Arrêt  que  le  tout  Nous  feroit 
ComoMiniqué ,  pour  donntt  oifiiite. noire  avis*  Vâ  par  Nous  le  Procès  verbd  fait  par  Monlieiiir 
dn  Latuens^  de  aniis  tmk  confideré  les  divers  raitonueuens  des  Medcdnsj  lesautoritea  qu'ils 
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Itrapporté  de  part  8c  d^aatre ,  pour  foûtenit  deux  (^niiiom  ablbluroent  contraires  &  oppoféet  î 
'ous  croyons  que  ce  on*ils  ont  dit  fur  une  matière  en  laquelle  fl  f*agiflbh  de  rçavuir  ce  qui  eft  on 

)n  tuiifible  au  corps  ninnain  ,  qui  feiîibloit  ne  pouvoir  ctre  cclaircie  que  par  eux  ftiils  ,  &  lur 
iciques  principes  certains  :  Que  ce  qu'ils  en  ont  dit  ncamuains ,  ne  peut  fcrvir  qu'à  la  rendre  plus 
ifficile  &  plus  obiViirc  ;  de  manière  qu'il  faut  en  quelque  façon  chercher  ailleurs  des  raifons  pour 
Hiflrirou  pour  interdire  Tufage  delalevùrcdcbierre.  Cellesqui  paroiilènt  les  plus coniideiabUf 
ourle  faire  approuver  ,  fe  rcd'iifent ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  que  la  icvûrerend  ie  pain  oft  elle  entré 
eaïu-oup  iMiis  jiJlicat  au  pn'it  ,  l'v  la  pâte  dont  il  cil  fait  eil beaucoup  plus  aifccà  travailler  iS;  à 
aitrir  :  mais  elles  Nous  fcmbieni  de  peu  de  canleqiicnce  en  coniparaifon  de  celles  qui  peuvent 
tre  rapportées  au  contraire  j  car  fans  toucher  aux  raifons  des  Médecins  qui  l'ont  juge  mauvais , 
<  fans  faire  une  dccifion  certaine  du  décret  de  la  Faculté ,  bien  qu'elle  ait  condamne  nenemeot 
'ufa£;c  de  la  levure  ;  &  que  des  (îx  Médecins  entendas  devant  Monfieur  du  Laurcns ,  quatre  ayent 
uivi  le  mcnv.-  parii  ;  Nous  croyons  à  raufe  qu'il  y  en  a  pluficurs  autres  qui  ont  eu  un  fenti- 
ncni  contraire  qu'ils  ont  appuyé  de  raifons  &d'autoritez  ,  pouvoir  dire  dans  cette  divcrfilc  d'o- 
pinions ,  &  fans  en  fiiivre  précifcment  aucune  ;  qu'il  cil  au  inoins  incertain  &  douteux ,  fi  U 
.evûre  de  bierrc  dans  le  pain  cH  bonne  ou  mauvaife  î  ce  qué  Nous  penfons  être  d'une  grande 
:onfidcration  fur  une  telle  matière  en  laquelle  un  feul  doute  fur  un  tel  ufaee  ,  cA  fuiUrant  pour 
le  faire  condamner ,  principalement  quand  cet  uf. peut  être  changé  &  fuppléé^  comme  oeiui^i 
par  d'autres  moyens ,  &  fans  aucun  inconvenieiu  cunlîderable. 

On  ne  pcui  douter  qu'il  ne  puilTe  être  fait  de  (res-bon  pain  fans  la  levùre  de  bferre,  puirqu'en 
pluficurs  Pais  étrangers ,  tH:  en  pUilleurs  Provinces  &  Villes  du  Royaume  ,  où  la  bierre  cfl  incon- 
nue, il  fe  fait  de  tres-bjii  [\iin  ,  &  plus  dclicat  même  que  celui  de  Paris,  l.e  pain  de  Goneflîf 
eft  eftimc  bon  ,  ncanmuinsil  eft  fait  fan»  levures  quoique  ceux  qui  jugent  la  Icvùrc  indif- 
férente dans  le  pain  ,  ayent  rapporté  qu'elle  ctoit  en  ufage  dans  les  Gaules  au  tempsde  Pline,  cet 
ulk^e  a  été  changé  dam  d^autres  fiecK*  s  &  à  mefure  que  le»  Gaulois  ont  adouci  leur»  moenn,  te 
qu'ils  ont  celTc  d'être  barbares.  En  tout  cas  cet  ufage  n'a  été  repris  par  les  Boulangers  de  Part»  Mie 
depuis  environ  cinquante  ann«.'es ,  pour  leur  protit  &  leur  intérêt  particulier ,  puiique  même  , Te- 
1  >n  leur  propre  aveUj  ils  cvitcnt  par  le  moyen  de  la  levure  quelque  dépenfe  ,  en  ce  que  la  pâte 
dont  eft  fait  ie  pain  où  elle  entre  doit  être  iïeaucoup  moins  paîtrie  &  travaillée.  Ce  profit  néan- 
moins où  cette  diminution  de  dépenfe  anroit  été,oe  femble ,  de  tro  p  petite  coulîderation  aux  Bou- 
laiiL^crs  pour  les  avoir  ob!i::;  ?z  à  quitter ,  comme  ils  ont  fait ,  l'uf3L;i.-  franr  levain  ,  &  de  fjiUe- 
iiir ,  tomme  iU  font  aujourd'hui ,  celui  de  la  Icvùre  de  bierre ,  s'ils  n  y  ^voient  encore  trouve  cet 
autre  avantage  j  que  fous  ce  prétexte  de  cette  forte  de  pain  ,  qu'ils  difent  être  plus  délicat ,  qu'ils 
appellent  luoiet  &  de  plufienr»  autre»  nom» ,  il»  éludent  les  Kcglemens  de  Police  »  &  en  faifant  de 
cette  fiiçon  notiveile  oie  pain  inconnue  à  iXkdonnance  ,qu*ils  travaillent  fan»  mefure  &  fans  re* 
gl»  ,  il  efl  relié  en  leur  liberté  de  faire  le  petit  pain  de  tels  poids  qu'ils  veulent,  de  le  vendre 
ce  qu'il  leur  plaît  ,  &  de  tromper  par  confcquent  le  Public ,  fi  bon  leur  femble ,  en  telle  forte  que 
la  Police  qui  fe  peut  faire  à  prefent  d  u  t  c  .^ard  cil  prcfque inutile  ,  &  n'eft que Kmage feulement 
de  l'ancienne  Police  ;  puifcpie  les  Boulangers  de  petit  pein  qui  n'en  doivent  vendre  que  des  fa- 
çonsdenile  poids  étoit  règle  (èlon  fa  qualité  &  le  prix  au  Mea ,  nVn  font i  prêtent  d^ucune  forte 
félon  l'Ordonnance  ,  que  du  fcnl  pain  tic  Cliapitre  ,  dont  peu  de  gens  inan;^ent ,  dont  aullî  les 
boulangers  fe  contentent  d'en  faire  ,  &  les  Cabaretiers  d'en  prendre  queiques-mis  feulement ,  pour 
montrer  qu*ii«  ont  &  qu'ils  vendent  du  pain  de  l'Ordonnance  ;  il  cil  aifé  de  voir  c^u'avcc  ce 
pain  ntiolet  £ût  avec  la  levùre ,  quelques  autres  fortes  de  pain ,  dans  lequel  ils  ajoutent  du  laie 
qui  eft  encore  un  uf  age  à  rejciter ,  avec  ce  pain  qui  eft  beau  en  apparence  Se  enfle  à  proportioa 
tic  la  icvùrc  qu'on  y  a  mis ,  qui  participe  de  la  nature  de  cette  écume  où  il  y  eft  entré  peu  de 
matière ,  &  qui  cil  peu  folide  ,  ils  ont  infenftbieuient  ôtc  les  autres  fortes  de  pain  de  l'Ordon- 
nance ,  &  introduit  un  abus  conlîderable .  &d*tm  notaUe  préjudice  au  PuUic  i  mais  qui  peut 
êtrciii  la  Cour  le  trouve  à  propos,  facilement  corrigé. 

Les  Boulangers  de  petit  pain  faifoicnt  autrefois ,  &  Tans  levâre ,  du  pain  Je  Cbaly  qui  étoit  de 
tri  s-bon  pain  ,  ils  {oni  cuti  ic  a  picfcnt  du  pain  façon  de  Goncll".-  ,  tS:  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
Convienne  ,  que  fi  ceux  à  qui  il  faut  du  pain  dclicat  en  avoient  tous  les  jours  de  lafemaine  de  cc- 
luy  de  Gonelfe  ,  où  il  n'y  a  point  de  levùre  ,  de  même  qu'ilsen  ont  le  Mercredy  &  le  Samedy ,  ils 
ne  ie  préferaiTent  à  tout  autre>  Les  Boulangers  de  Paris  en  peuvent  faire  de  cette  forte  comme  ils 
en  font  quelquefois  ;  ils  peuvent  faire  du  pain  de  Chaly  &  d'autres  façons  ;  c'ell-à-dire  de  la  plus 
lîne-ftcur  de  farine  faite  du  meilleur  bled  ,  &  avec  le  franc  levain  &  la  paie  bien  travaillée  ;  &  s'ils 
y  font  réduits ,  il  cil  vray-femblable  que  chacun  d'eux  j  ainfi  qu'on  voit  faire  aux  autres  Artifans; 
s'étudiera  à  l'avenir  non  feulement  à  chercher  le  bean  Ued  &  ia  meilleure  farine ,  mais  tout  ce 
que  l'art ,  l'induftfie  ,  le  travail  &  la  fidélité  y  pourront  ajouter  pour  fe  mettre  en  crédit,  &  pour 
rendre  leurs  boutiques  achalandées  par  le  bon  puiii  qu'on  y  fera }  en  quoi  &  en  ce  qu'il  n'y  aura 
point  de  petit  pain  qui  n*^  un  prix  certain  &  un  pends  nglé  i  le  public  en  profitera  en  toutes 
manières. 

Par  ces  raifons  ,  &  puifqtie  Pnfage  de  la  levure  dans  le  pain  eft  douteux ,  &  que  le  plus  giwnS 
nombre  de»  Médecins  l'a  jut^é  mauvais  préjudiciable  au  corps  humain  ,  qu'aucun  n'a  prétendu 
^^w  la  fanté  de  celuilq\ir  mar.  ji  rcit  d'autre  pain  que  celui  qui  feroit  fait  avec  la  levure,  en 
oùl  être  interclFLC  ;  ipic  tous  conviennent  que  la  levùre  corrompue  peut  produirt'dc  tres-mauvai» 
îHets  ;  &  que  celle  gui  eU  apportée  de  Flandres  Se  de  Picardie  ne  peut  être  d'autre  qualité  ,  qu'é* 
ant  diiilciie  d'en  faire  des  recherches  aiTez  exaétes,  l'ufage  en  étant  auflî  nouveUement  intvo» 
iuit  par  les  Jioulangers  de  petit  pain  ,  par  la  feule  conllderation  de  leur  intérêt  particulier  ,  8c 
lourfe  fouflraire  aux  Régletnen»  &  Ordonnances  de  Police  j  &  qu'il  fe  fait  en  effet  même  à  Pa- 
is de  bon  pain  &  tres-Jélicat  fans  levùre  de  bierre  i  que  le  bon  bled  ,  la  bonne  farine  ,  l'eau  &  l'in- 
hillrie  du  Boulanger  ,  le  franc  levain  &  la  Iwnne  cmlfoM  fulTifcni  en  tout  temps &entoutlieu.  pour 
aire  de  bon  pain  ,  lS;  fu  r- tout  que  Ce  qui  touciie  la  nourriture ,  la  fanté  &  la  fiiMiftance  neeel&ne  6c 
ournatieEeUesHabttansdoit  eue  en  toutes  manieies  exaâement  réglé.  Nous  eftimoos  que  FuTag» 
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de  la  leyâre  ie  Bîerre  dans  le  paln  doît  être  entièrement  défendu ,  andi-bren  que  le  hit  &  tou^ 

autre  mJIaiige  ck-  cette  qualité  .^i  qu'il  peut  être  orJonnc  .uix  Houlr.ti^ers  Je  Paris  de  faire  Icuf 
pain  avec  de  franc-levain  qui  fera  rafiaiclii  tSc  tenu  ians  peine  i5c  fans  dcpcnfe,  ainlî  qu'il  le  doit  — 
être  ;  &  qu'au  lieu  de  pain  mitlct  fait  avec  la  icvùre  ,  pain  appelle  à  la  Reine,  de  Sigovie  ,à  la 
Moncoron ,  &  autres ,  li  feia  fait  du  pain  appelle  Faii\  de  Chaly  ,  par  TOrdonnance ,  ou  de  tel 
autre  nom  qu'il  fera  avifé  ,de  la  plu*-  fine  fleur  de  farine ,  bien  paîtri ,  bien  cuit  8c  conditionné, 
6i  toujours  du  poids  porté  par  !<  s  (^rJorinann  s ,  t*^  à  proportion  du  prix  du  bled  ;  8c  ce  fuivant      '       •  . 
les  eflais  qui  en  ont  étc  ci-devaiu  faits ,  avec  tiefcnfcs  de  faire  &  vendre  d'autre  forte  de  pain  , 
d'y  ajouter  aucun  autre  mélanyc  ,  foUi  telle»  peines  qu'il  plaira  à  la  Cour  d'établir.  Quant  à  la 
cuntellation  particulière  d'entre  les  Boulangers  &  les  Cabaretiers  i  G  la  Cour  trouve  à  propos  d'in- 
terdire la  levure  de  bîerre;Nonie(limons  en  cecas.afinqueîe*  Boulanger» ^ Paris  pailwntrub- 
Ijfier  dans  leur  métier  avec  un  gain  honnête  fur  la  quantité  de  petit  pain^lb  feront;  qu'eux 
Icufs  en  pourront  vendre ,  &  que  les  Cabaretiers  n'en  pourront  acheier  ni  tenir  d'autres  dans  leurs 
Cabarets:  mais  fi  au  contraire  la  Cour  trouvoit  bon  de  fouffrir  Tufaf^ede  ia  levure  de  bicrre  dans 
le  petit  pain ,  Nous  croyons  qu'il  peut  être  lailTc  en  la  liberté  des  Cabaretiers  de  prendre  (Se  de 
doBliCf  ans  leurs  Cabarets  du  pain  de  Gonefle;  n'étant  pas ,  ce  femble ,  raifonnable  d'empêcher 
qoe  ceux  qui  font  obligez  d'y  manger ,  n'y  puiflènt  trouver  du  pain  que  chacun  fixait  être  bon,  & 
de  les  forcer  de  prendre  &  manger  celui  appelle  de  Chapitre  ,  peu  agréable ,  ou  d'autre  fait  avec 
le  levâre,  dont  la  qualité  efl  doutcufc.  Et  à  l'égard  de  la  demande  de^  Roulangcrs  de  C  jnciL- ,  n  >- 
tre  avis  tSi ,  fous  le  bon  plailîr  de  la  Cour  en  cas  de  défcnfe  ,  d'employer  la  levure  de  bierre  dans 
le  pain  ;  que  le  plus  petit  pain  que  les  Boulangers  de  GonelTe  pourront  amciier  aux  jours  de  mar» 
cbé ,  &  expofer  en  vente  «  ne  puiflè  être  i  piopoition  du  poids  du  petit  pain  au-delTous  de  trois 
fols;  comme  au  contraire,  &  au  cas  que  la  levArefoit  ibnfferte  &  approuvée ,  les  Boulangers  de 
Goncffe  auront  la  i;y>erté  de  faire  S:  de  vendre  du  petit  pain  d'un  fol  &  de  deux  fols  les  jours  de 
m^^rché  ,1a  proportion  du  poids  étant  toujours  gardée.  Faide  vingt-fixiéme  jour  de  Juillet  1669» 
Signé,D£  LA  REYNIE.  DE  RIANTZ.  Sagot,  GrdBer. 

Surces  avis  il  y  eut  un  Arrêt  Te  s  r.  Mars  1^70.  bien  ftimer  des  matières  fécafesque  les  Vuidan- 

quî  décida  la  queflion  j  il  faitdéfenfesaux  Bou-  /^curs  déchargent  dans  les  voiries  qui  leur  lônt 

••langers  d'employer  d'autre  levure  de  bierre  delUnées  hors  de  la  Ville;  mais  une  telle  cornip- 

»dans  le  petit  pain,  que  de  celle  qui  fe  fait  tion  ne  pourroit  produire  que  de  mauvais  grain 

»  dans  la  Ville.  Fauxitourgs,  Banlieue  «  Prevô-  onde  mauvatfes  légumes,  dont  Tufagc  leroic 

»  té  &  Vicomté  de  Paris,  fraîche  &  non  corrotn-  tces«nttilîMe  k  la  famé; c*cft  pourquoy  tous  le» 

»3  pué  ,  à  pcir.e  de  cinq  cens  livres  J'amende.  Réglcmcus  qui  rjiu  rappurte/  Çoui  le  Titre  de 

(..et  Arrêt  cuntieiit  plufieurs  autrci  dilpafitioas  ;  nettaycir.eiu  Je  la  Viiic  ,  cuniieruient  philicurs 

&  comme  elles  concernent  le  commerce  du  pain  dilpolitions  contre  cecabus;  nous  n'en  rappor- 

entce  les  Boulangers  &  les  Cabaretiers ,  il  cU  rap-  tcrons  en  cet  endroit  qu'un  fcul  de  ces  dernier»  - 

porté  en  Ton  entier  dans  le  livre  Cinq ,  fous  le  temps,  qui  renferme  tout  ce  qui  eft  ordonné 

Chapitre  des  Boulangers, où  il  peut  être  vii.  par  les  précedens  ,  &  qui  fulTit  pour  faire  con- 

Les  Laboureurs  des  environs  de  Paris, .pour  noître  en  quoy  conlîûe  cette  Police  par  rap- 

lendre  leun  tenesplu»  fertile»,  Im  voudioient  porti  b  unté. 

SU  R  le  rapport  à  Nous  fait  à  1*  Audience  dé  b  grande  PoUce,*par  Maître  Anne  le  Maître,  Com-  i|.  Deem' 
midàire  Ancien  du  Quartier  S.  Denis,  de  ce  que  plutleurs  Habitans  de  Belleville,  Frcfain^  ire  1697. 
Gervais  ,  Pantin  ,  S-Ouën,Ia  Villcite  ,1a  Chapelle  &  autres  Villages  circonvoifins  de  cette  Ville,  Ordonnante 

viennent  journellement  enlever  des  matières  focales  daiis  les  folTcs  deflinées  à  la  décharge  défl^ 
defditcs  matières,  lerquelle»  ils  uanfportent  dans  leurs  héritages ,  &  en  fument  non-fculenient  les  aiix  LaècÊt* 


dits  Habitans  de  fumer  leurs  terres  avec  lefJites  matières  non  fulTifamment  repofécs  :  &  fur  l'avis  pour  fumer 
qui  Nous  a  été  donné  de  la  continuation  d'un  abus  fi  préjudiciable  à  la  famé  des  Sujets  du  Roy,  leurs  ttna 
les  Jurez  Jardiniers  fe  font  de  notre  Ordonnance  tranfporiez  le  dix  Novembre  dernier  fur  les  ter-  gvjHtmft^ 
xoirs  de  pluiieurs  defdiaViUageSj&ontdrelTé  leur  rapportdestertesfurlefquellcsilsont trouvé  Us  foUntrc- 
defditès  matières  mal  conditionnéas&  les  periieuliers  dénommez  audit  rapport  ont  été  afli-  pofies  & 
Çncz  à  la  Requête  d-.i  l'rocurenrdu  Roy  ,  par  txploit  de  Goliin  Sergont  h.  Verge  du  jour  d'hier ,  (oiifommées 
a  comparoir  à  ce  jour  pardevant  Nous,  pour  répondre  aux  lins  &  concUifioui  dudit  ^ tocmcur  ^^^ramnict 
du  Roy  i  &  après  que  Louis  Culieniant ,  Pierre  Kouveau  ,  lîlaife  Seigneur ,  Habitans  du  Pré  faint      qu'ils  ti 
Gervais»  Jean  le  Nbtufniet  de  Pantin  i  Jean  fiourct.  Jean  Lazier,  Hubert  Bouiet,  &*la  Veuve  Mtmoltmu 
Boncault ,  HaUtans  de  la  ViUette  .font  comparus  &  ont  été  oiiis  en  leurs  défenfes;  &  que  le  iîls  lapeimifiQn. 
de  Xîailiieu  Maiiiïant  Habttaittde  Belleville ,  Charles CoHemant  Habiunt  du  Pré  S.  Gervais, Eli- 
zabethChanict  do  Pantin  ne  font  venus  ni  comparus.  Nous  ,  après  avoir  oui  ks  Gens  du  Roy 
en  leurs  ConcIuGons ,  avons  ledit  fils  de  Mathieu  jMalilTaiu  condamné  en  douze  livres  d'amende, 
Louis  G>IIeinant,  en  trois  livres  d'amende,  Clurles  Collcmant,en  dix  livres  d'amende  ,  Pierre 
Bouveau , en  trois  livres  d*aménde,  Jean  le  Meufnier ,  en  quatre  livres  dVuaende,tJean  Bouret , 
en  dix  livres  d'amende,  Hubert  Bouret  ,  tn  fix  livres  d'amende ,  pour  avoir  pu  eux  porté  fut 
leurs  terres  de  la  matière  fécale  ,  &  icelles  fume  avec  ladite  matière  fraîche  &  non  fumCamment 
repoféc  en  conformité  des  Kéglemcns  de  Police  :  Ordoinions  que  leurs  terres  feront  retournée» 
àleursfirais&  dépens,  à  la  diligence  des  Jurez  Jardiniers:  &  après  que  lîlaife  Seigneur,  Habi-^ 
tant  du  Pré  S.  Gervais;  Jean  Lazier  &  la  Veuve  Boucautt, Habitans  de  la  Villette,ont  foùicnu  ■ 
&  mis  en  fait  qu'il  li'y  a  point  de  matière  fecale  fur  leurs  terres ,  &  qu'elles  n'en  font  point  fumées  : 
Ordonnons  qu'à  la  diligence  des  Jurez  Jardiniers  ,  leurs  terres  feront  ViîÇs  8c  vfittées  par  Claude 
Lefcayer  Arpenteur  Juré  ,  demeurant  rue  faint  Denis,  &  Etienne  Blanchcrct  Laboureur ,  demeu- 
zaut  à  Aubciviiiieis,  que  Nous  avons nomwéd'officc  :  ficfailaotdroiiiutlesConciuiionsdcsGens 
TmcU  GGgg-  -  du 
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du  Roy ,  avons  tdt  tre«-«preflè$  rnlifbittons  &  défenfn  vctx  Habinns  3tt  VillagM  cftconvoifins 

de  ctttc  Ville,  6c  à  tous  autres ,  d'enlever  dans  les  fofTcs  puhlicpies  ou  autres  endroits  ,  aucune» 
matières fccales, d'en  fumer  leurs  terres ,  foit  labourables  ,  foii  plaïuccs  en  Icgumes  ,  arbrilTcaux 
ou  autrement,  nicmcde  tranfportcr  Icfclites  maticres  fur  leurs  Iicritagcs  ,  à  peine  de  trois  cens  li- 
vres d'amende ,  faiCe  &  confiTcation  des  chevaux ,  tombereaux  &  bainois  qai  ferviront  à  les  vui- 
tnrer  ;  raufqliand  les  tnatieies auront fepofé  an  temps confideraMe  Amsnne  des  foITes  pttbtifiues , 
&  que  1.1  ninuvnifc  qualitc'  fera  confnnit  c  ,  à  y  ctre  pourvu  ainfi  qu'il  appni  tiendra  ,  après  que  Icf- 
dits  Habitans  auront  obtenu  notre  pcnnillion  j  &  ne  pourront  tranfportcr  aucunes  defdites  ma- 
tières que  pendant  THyver ,  pour  ctremifes  par  fumcronsfur  les  terres  .dans  lefquelies  ils  ne  pour- 
ront fcmetquede  i'Ëfcourgeon  &  Avoine,  fans  qu'ils  puilfeiit  s'enfervir  pour  fumer  leurs  ief;u« 
mes ,  fotis  les  mêmes  peines  que  dclFus }  &  fera  la  prefente  Ordonnance  lue  aux  Prônes  defdites 
ParoifTes ,  publiée  (îv  :;llic  lu  c  ilan^  les  Villages  qui  en  dépendent ,  même  dans  les  Fauxbourgs  de 
cette  Ville  ,  <?^- executie  II  inibliaiu  oppcfitions  ou  appellations  quelconque*  faites  ou  à  faire,  5c 
fans  pnji.dice  d'icelles.  Fait  &  donné  par  MelTire  MARC  - RENE'  DEVOYER  DE 
PAUL  M  Y  D'ARGENSON,  Chevalier ,  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confeiis ,  Maître  des 
Reauêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  VUle,  Prévôté  &  Viccnnté 
de  Pans  ,  le  Vcndredv  trci7iLiiic  jour  deDcccininc  mil  fix  cens  quatie»vfalgMiix*fept.  Signé, 
DE  VOYER  D'ARGENSON.  Tauxieb,  Greffier. 

II  eH  quelquefois  arrive  dans  des  temps  de  couvert  ils  font  fevcremcnt  pnnîs  de  cette  f.iutp. 

difettc  que  les  lîoulangers  pour  avoir  meilleur  Nous  en  rapporterons  un  fcul  exemple  qui  fe 

marché  ,ont  acheté  de  mauvais  grains  ou  de  ia  pallà  en  Itfpp.  dans  un  temps  que  la  ilcrilité  de 

farine  gâtée  &  corrompue  qu'ils  lucient  avec  l'année  précédente  rendoit  ie  bled  encore  fort 

d'atifcres,  &  èn  comporentdes  pains  de  mauvat»  cher ,  &  qui  fuffit  pout  ùise  coonoitre  ce  qui 

goût  &  nuîfible  à  la  futé.  Quand  cela  eft  dé-  sblifecve  en  femblable»  oocalîoni. 

SU  R  le  rapport  fait  en  l'Audience  de  la  Chambre  de  Police  par  Maître  Martin  Marier  ,Conre\)IeC 
du  Roy ,  CommilTaire  en  cette  Cour  }  qu'ayant  appris  que  le  nommé  Parauief  convertiiToit  en 
paindeiafortne  aigre  &  dêlbâoeare ,  il  («.ferott  tranrporté  dans  fa  maTra«fei8.dece  mois.  &  y 

anroit  tcouvé  quelques  facs  de  Farine  faite  de  bled  de  Barbarie  ,  qui  n'avoit  aucun  mauvais  goùr  , 
d  autre  farine  provenante  de  bled  de  France,  de  tres-mauvaife  qualitc  ;  ce  qui  l'auroit  oblige  de 
faire  faifir  ladite  farine  ,  &  de  prendre  des  ciTais  dé  l'une  &  de  l'autre  pour  les  réprcfenter  en  cette 
Audience  :  Ce  que  lut  CommiiTaire  anroit  crû  d'autant  plus  tmporiSmt,  qu'il  cH  informé  que  plu- 
'fleurs  Botriangers  de  concert  avec  d'antres  pérTannes  mal  irîtentionnées ,  ou  pour  y  protitcr  da- 
vantage jinélent  avec  de  la  farine  de  bie  l  d'Italie  ^  de  Barbarie  des  farines  infcdécs  &  corrom- 
pues qui  proviennent  des  bleds  de  France  aciiete?  fans  efioix  ou  à  bon  marché:  Que  même 
leldits  ooôlangers  ,  lorfqu'on  fe  plaint  de  la  mauvaife  qualité  de  leur  pain  ,  publient  fauile» 
ment  que  ce  font  lefdits  bleds  d'Italie  &  de  Barbarie  qui  le  lendem  tel,qaoique  le  défaut  vienne 
des  Hedsde  France  mal  cKoifîs  quMIs  y  mèleni ,  foit  parfnfuffiranceonparte  dfefh-dugain  ,  foit 
par  une  ailedation  encore  plus  criminelle  ,  ^  pour  augmenter  le  prix  des  bleds  o^di^aires ,  en  dé- 
creditant  ces  bleds  extraordinaires  &  étrangers  qui  pourroient  obliger  Icb  Laboureurs  &  les  .Mar- 
chands à  baifler  le  leur  :  Etd^ailtantque  les  bruîta  finiflèmcnt  répandus  dans  le  Public , non-feule- 
ment fur  ce  fu  jet ,  mais  par  rapport  aux  bleds  nouveaux  dont  quelques  pcilbnnes  ont  ofc  dire  mali- 
cfeufement  que  la  vente  étoît interdite  ou  fufpenduë  ;  quuyqu'il  tti  foit  anlvé  journellement  dans 
Ils  Marcliez  publics  ;  I  ui  Commiifaire  a  crû  qu'il  éiuit  de  fon  devoir  de  faire  affigner  ledit  Paf- 
quier  en  cette  Audience, poutrcpondre au  prefent  rapport.  Surquoy, après  avoir oiii  ledit  Coin* 
tniJlàire,  enfemble  ledit  Pafquieren  fe*  défenlèa,  &  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclultons  ;  corn- 
tnt  aulTi  après  avoir  fait  vifiter  en  notre  prefcnce ,  &  en  celle  dudit  Pafquier  les  eflàis  de  farines 
detiled  de  Barbarie  Si  de  France  ,  qui  nous  ont  été  reprefentez  par  ledit  ComttiiflTaire  ;  laquelle  fa- 
rine de  bled  de  Barbarie  s'eft  trouvée  bonne ,  pure  &  loyale,  aiiili  que  ledit  Pafquier  l'a  reconnu  ; 
&  celle  dé  France  aigre  6t  défeâueufe.de  l'aveu  même  dudit  Boulanger ,  qui  a  déclaré  n'avoit 
pas  en  fa  poflèllion  le  furplus  de  ladite  farine  (or  Ini  faille ,  l^yant  enl^Ioyée  au  préjudice  des 
défeiîfesqui  Ini  ont  été  faites  :  Nous  l'avons  condamné  en  cinq  cens  livres  d'amende;  ordon- 
nons que  fon  Four  fera  démoli ,  fc  que  fa  b.jutique  demeurera  fermée  pendant  fix  mois  :  En  ce 
qui  concerne  le  furplus  des  faits  coiuenus  audit  rapport  j  difons  qu'il  en  fera  informe  pardevant 
ledit  Commi0àire  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roy ,  pour  furl'infotilaatlonfaite  &à  Nous  rap- 
portée, être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra:  Enjoignons  anxOmiinillàiTes  de  ChAîleietdu  Cure  (uie 
vifitc  cxaâe  cTiez  tous  les  Boulangerj;  dans  les  Marchez  de  cette  Ville  ,  puur  cnnnoître  s'il  ne  s'y 
trouvera  aucuns  pains ,  bleds  ou  farines  de  mauvaife  qualité  ,  &  capables  de  prcjudicicr  à  la  faute, 
desperfonnes  qui  en  poUrtoleiit  acheter  par  mcgardc  ou  fur  la  bonne  foy  des  vendeurs  jaufiuei 
cas  Icsfcrontfaiiir,&Mou*enfetontiiicelQmmentieur  rapport  pour  y  llatuer. Dcfendonr  à  tous 
Boulangers  d'employer  aucUhê  fartrfé  d^duenfe  ,niâe  VèntiTesmcttiî  pain  qnlfortargre ,  corroro* 
pu  Je  mauvaife  qnnliic  ,  à  peine  d'iilierdiflion  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première 
fois,  même  de  punition  corporelle  en  casde  récidive;  Ordonnons  que  la  prefente  Sentence  fera 
iExecutée  nonobllant  &  fans  préjodicede  l'appel,  lûë,  publiée  &  affichée  à  la  porte  dudit  Pafquier  , 
dans  les  Halles,  Marchez  &  lieuft  Ordinaires  de  ctnte -Ville ,  &  par-tout  ailleurs  où  befoin  ièraj 
Ce  ïtit  fait  &dbnhé  par  Meflîre  fci  A  C-R  ENE'DEVOttR  DE  PA  ULMT 
t)'  A  R  G  E  S]  S  O  N ,  Chevalier ,  Confeiilcr  du  Uoy  tfi  ft^s  Confeiis ,  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  fon  Hotcl  ,  &  Lieutenant  General  de  Police  dè  la  Ville  ,  PreVÔté  &  Vicomté  de  Paris, 
le  vingt-unième  joui d*Août mil  fix  cens  quatre-vingt-dlx-tfetlf.  SiÂnéj^BB  VOYER  I9*AR<< 
^ENSON.  TAtrjtXÊHiejeune,  GieOier. 
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de  la  Viande. 
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De  U .  Viémàe. 


CHAPITRE  PREMIER- 

LA  viande  de  Boucîierie  eft  la  nourriture  la  Droit  Coûtumier  ,  lei  Edits  de  nos  Rois ,  ici 

pius  ordinaire  après  ie  pain  ,  iSc  confcquem-  Arrêts  du  Parlement ,  &  les  OrcK  nnj:icci.  de* 

ment  celle  qui  peut  davantage  &  ie  plus  foavent  Magifinu  de  Police  y  ont  pourvu  futhTanuncnc 

bitereflër  b  fanté.  Toutes  les  prccautiontqw  êt  en  diffiweos  temps. 

Ton  peut  prendre  à  cet  égard ,  confinent  en  ces      La  Coutume  de  Chartres  porte ,  que  ntlU  *  é^^ff.  j%, 

quatre  points  ;  que  les  bediaux  forent  fains  j  Bouchers  ne  vendront  chair  qui  ne  Toit  bonne* 

qu'ils  foient  tuez  ,  &  non  pas  mortj  d'ciix-mé-  &  loyale  ,  à  peine  de  fept  fois  fix  deniers»* 

mes  de  maladie, ou  étouffez»  que  iapprct  des  blans  d'amende.  Celle  de  faint  Sevcrc dcfccnd 

chairs  s*en  falTe  piopuemenij  qu'elles  (oient  de-  dans  un  plus  grand  détail  >  elle  veut  que  tout* 

bitces  dans  les  tenapa  convenables  ,  ni  tiop  tôt  «  Boucher  rpii  >end  chair  malade  pour  ûiiw-,  - 

parce  quelles nuifent  i  l»  fiuné  Ion  qa^din  font  odlede  femelle  pont  celle  de  mUe,  quant  « 

nouvellement  tuez,  ni  coTIDOipilêt  powaToir  aux  belliaux  où  cette  diPTcrcncced  à  obferver,  <* 

été  trop  gardées.  folt  condamné  en  trois  livres  fept  fols  fix  den.«« 

Autrefois  les  feuls  Bouchers  vendoient  toute  tournohd^ménde  ,  les  deux  tiers  au  Seigneur,  « 

b  firofle  chair  crue ,  celle  de  porc  au(G-bien  que  &  l'autre  tiers  à  la  Ville ,  &  que  la  chair  qui  « 

celle*  de  tous  les  autres  bemaux  qui  compo-  n'eft  pas  fainefoTtjenée,&  loutre  donnée  pouf  « 

fcnt  encore  aiijourd'fiuy  leur  commerce:  Les  Dieu  par  aumône.  «t 
RotilTciirs  &  les  Gliaircuiticrs  ,  félon  l'étymo-       Une  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  17. 

logie  de  leurs  noms ,  n'en  vendoient  que  de  cui-  Août  1 399.  fera  connoître  de  quelle  addrefle  les 

ce»  i  oeux'ià  celle  de  botuf ,  de  veau  &  de  mou-  Bouchers  de  Paris  fe  fervoient  autrefois ,  pour 

ton ,  &  ceux-ci  celle  d*  porc  cacher  les  définits  des  viandes  qu'ils  expofoient 

Toutes  nos  L  oix  ont  prefcrit  aux  uni  &  aux  en  vente  dans  leurs  Boucheries  ,  de  le  remeda 

autres  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  dans  leur  que  le  Magilkat  y  apporta:  le  faiteftfîfinguliet 

commerce ,  pour  n'y  rien  faire qUipuiflèlllliKi  que  nous  la  rapporterons  icy  Jamfoii  COtier  ; 

la  lànté  du  corps  humain.  voicy  ce  qii'ciie  contient. 

piouc  commencer  par  les  Bondicfi,  qocre 

*■    Tous  ceux  qui  CCS  prcTcntes  l  ettres  verront ,  Jean  Seigneur  de  Folleville , Clie\ alier  Cfiam-  Jtpjf 


bellan,  Conlciller  du  Roy  notre  Sire  ,&  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  ,  Comniiffairc  &  Ge-  . 
fierai  Réformateur  fur  le  fait  de  la  Polke  &  Gouvernement  de  la  Ville  de  Paris:  Salut.  Sçtvoir 


Tit.  w^ait*. 


Otdommtt 


autres  Bouchers  d'icclle  Boucherie ,  auquel  par  l'avis  &  délibération  des  Confeillers  &  Allillans  ledMtiU 
âvecNouj  fur  les  caneaturduditChaftelet,  pour  raifon  des  plaintesà  Nous  faites,  de  ce  que  plu-  ^ 
fieurs  fraudes  &  déceptions  eAoient  coounilc^en-ioelle  Boucherie ,  au  pré|udicedu  Peuple  j  &  en  r^L^'ir 
ce  que  prefque  tout  an  long  du  jour,  ils  avoient  Ac  tenoient  grandes  tbiions  de  chandelles  allu-  \  T 

mécs  en  cliacnn  leurs  eflaux  î  par  qnoy  fonventesfoij  leurs  cliairs  qui  cfloicnt  moins  loyallcs  &  1    ""ifl  •  * 
marchandes  ,  jaunes,  corrompues  &  fleflrics,  fembloicnt  aux  acheteurs  d'icelles  tres-blanchcs  &  .""'T^lT 
fraifches  fous  la  lueur  d'icelles  chandelles  :  Nous  défendifmcs  de  par  le  Roy ,  que  dorénavant  il  J»  'V 
ni  iceux  Bouchers  de  ladite  Boucherie ,  leurs  gens  &  Valea,  n'eulfent  ni  ne  tinJlent  aucunes  chan-   ^  ^  "~ 
délies  rilumées  en  &  fur  lefdits  eflanx ,  mefmement  en  vendant  leurs  chairsi  c'en  à  fqivorr  depuis 
Pâques  jufq»i"à  la  faint  Remy  depuis  l'heurede  fept  heures  du  matin  foiinécs  à  Phorlo^c  du  Palais, 
&  depuis  la  faint  Remy  jufqu  à  CarcTnie  prenant ,  depuis  l'heure  de  huit  heures  fonnces  à  ladite 
ilorloge  j  fur  peine  de  foixante  fols  d'amende  au  Roy  fur  chacun  defdiis  Bouchers  ,  &  par  tant  de 
fora  ^e  ils  ou  aucun  d'eux  foient  trouvez  avoir  fait  le  contraire.  Et  pour  tenir  la  main  à  l'execil* 
tion  de  ladite  défenfe ,  &  la  faire  figniller ,  avons  commis  noftreamé  MaiflfaDenis-Nicola» Exa- 
minateur de  par  le  Roy  noftre  Sire  audit  Chaflelet.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  £ut  mettre 
ces  Lettres  le  fcel  de  la  Prevoflé  de  Paris.  Ce  fut  fait  l'an  &  jour  delKiCliia. 


fenttn 


it»n.  1.  f.      Le  Roy  Jean  danscette  grande  réforme  qu'il  deux  jours  en  Hy  ver, &  un  jour  &  demi  en  Eté, 

s.  n.  10.            Police  de  Paris ,  par  f^n  Edit  du  30.  &  d'en  vendre  aucune  (ûrlonée  |  à  peine  dn 

î'^iLÎ""'    Janvier  i«o.ordonnaaux  Bouchers  de  ne  ven-  vingt  fols  d'amende» 

dre  que  des  chairs  bonnes  &  loyalles  ,  leur  11  a  toujours  été  reconnu  quil  feroft  dange- 

défendit  de  les  gaidec  apiéa  toc  tuées  ^ut  de  M»poiirl8lantê,dtibuilrir  qu'une  même  pcr- 

Tm€J»  (#Oggij  fonoa 
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fonne  fut  Boucher  &  Tavernier ,  ou  que  la  Ta- 
verniers  eulTeflt  la  libcrtc  Je  f^icc  lucr  des  Ijl'- 
tiaux  chez  eux  pour  en  vendre  les  chairs ,  parce 
ne  les  débitant  «{aecaites ,  il  y  a  beaucoup 

de  dcfaiits  que  l'on  ne  poiirroit  reconnnitre  :  ce 
fut  la  mnticre  de  l'un  des  ni  titics  d  une  Ordon- 
nance du  Prévôt  de  Paris  du  34.  Septeiabie 
I)  17.  Voicy  ce  qu'il  contient. 

tWi«  muge       **        ÔiiC  nul  de  quelque  état  qu'il  foit , 

maitpUU%$»\  ■  Marchand  Tavernier,  Hôtelier  ne  falfe  bou-  ' 
Il  chérie ,  ne  tue  ou  ne  faflc  tuer  aucunes  bétes 
B  telles  qu*elk«  (oient  pourrendre  ,ou  faire  ven- 
«dres  comaie  auQî  qullt  ne  dctailleiit,  ne  faf- 
u  îenc  détailler  aucunes  cTiairsJen'  feur^  Tavdr- 
n  nés  ou  Hôtelleries  ,  s'ils  ne  l'ont  prife  &  ache- 
»  tée  des  Boucliers  ,  pour  éviter  aux  inconve-  . 
nniens  qui  s'en  pourruicnt  enfuivre  ,  fur  peine 
f»de  cootircation  des  chair»  j  &  de  cent  fols  pa- 
ît riiîvd'amende. 

Bill.  duDrcit     Un  Arrêt  du  Parlement  de  Toubufe  du  z6. 

itir^.tooi. I.  Mars  i^î^.rcndu  fur  lareiuontranccdu  Procu- 
rcur  General  ,  pour  Tervît  de  Bt.^ieiucnt  aux 
Bouchers ,  leur  fait-encre: autres  chofes  de  ttei- 
»  expreflès  drfenres  de  vendre  Jcs  chaîrs  mop- 
»»  vcufes  &  infectées,  fur  les  peines  cuntcnul-s 
I*  aux  Statuts  de  ia  \  ille  ;  &  enjoint  aux  Capi? 
•itoalsdc  faire  vifitcr  les  çhairnçles  BooclKtieSj 
•avant  qu'elles  fuient  exportes  jitt.veiKe»  '  . 

Les  Bouchers  de  Pans  sVtoîent  Iieaàcoup 
ccatie?  de  l'antienne  difcipiincde  leur  commer- 
ce; le  Parlement  en  liit  averti  ,&  y  pourvut  par 
lin  Arrêt  tre$-foltmnel  du  19.  Mars  is^i.  après 
avoir  vù  l'avis  &  deiiberati(jn  d'une  Aflcutblce 
faite  de  Ton  Ordonnance  ,  en  la  Chambre  Civile 
du  Cliàtciet  des  Uliicicrs  de  Police  ,  &;  d  un  cer- 
tain nombre  de  notables  Bourgeois  i  &  fuf  les 
Conclurions  du  Pr«Kureur  General  du  Koy..Cet 
Arrêt  contient  plulleurs  difpoiitions  concernant 
Icdcbitdes  viandes  de  Boucherie»  celle  qui  con- 
"cemc  !a  fantc  p  -rte,  que  les  Bouclais  feroiit 
M  tenus  fournir  leurs  Boucheùes  ciiacun  juur ,  dq 
»  chairs  faines,  nettes ,  &  non  corrQtiipui.^,  dùê-* 

•  Oient  vilitf  es  ,  feîon  les  Arrêts  de  la  Ccur  ;  fur 
«peine  de  pumtijn  cjiporciie  contre  les con- 

'  wtrevcnans. 

•  Un  autre  Arrêt  du  Parlement  du  u.Decemb. 
«•delainênieannée  11)  I. porte,  qu'au  préjudice 

■  u  des  Ordonnances  &  des  Rcgiemens ,  les  Bou- 
'  '  ■  m  chersdc  Paris  commcttoicnt  tous  les  jours  plu- 

'  «  iieurs  fautes ,  qu'ils  expuf>>ient  en  vente  des 
■  -  m  chairs  de  vaqhe  &  de  breiiis ,  au  lieu  de  bœuf 
'.  «  &  de  mouton-,  qu'ils  en  expofoient  même  de 
a»  bêtes  infed  ces  de  ladrerie  ou  malades  ,  ce  qui 
»•  portoit  un  n  nable  préjudice  à  la  fantc.  Il  or- 
•   ■-        ■  doiuieque  Icj  Licutenans  Civil  &  Criminel  du 
»  Châtelet  de  Parisj  &  les  auues  Officiers  qui 

■  »ont  accoutumé  d'afltfler  à  la  Police,  feroient 
mappelicr  au  premier  jnui-  pardevant  eux  ,  de 

•    «notables  Bourgeois  intcUigensaufaiide  la  Po- 
'  a»  lice  i  qu'ils  manderoient  niéuie  quelques  Uou- 
M  cbers  des  Villes  prochede  PariSjfî  beloin  étoit* 
'  -*  M  pour  délibérer  fur  les  (randes  ordinaires  que 
^  '  ^  i>  commettoient  les  Boucliers  de  Paris  ;  &  l'avis 

7>  de  cette  allemblcc  Vii  &.  rapportc,y  ccrc  pour- 
m  vu  par  la  Çbur$  &  cependant  ce  même  Ar« 
*»  r£t  ordonne ,  que  par  piovifion  il  fera  créé  en. 
'aichacufie  BoacSetie  àe  Paris ,  des  écorcheurs 
»  Jurez ,  pour  vilUer  les  duù»  çoncunanmeot 


avec  les  Jurez  Boucliers  ,  &  rapporter  les  abus  «« 
qui  s'y  commettent  à  chaque  jour  de  Police ,-•« 
pom  y  être  procède  contre  ceux  qui  auront» 
contrevenu ,  par  punition  ezeinpIaire.Enjoint« 
au  Prévôt  de  Faiis&  (es  Liôiteuuud'y  tenir  Ia« 


main. 


Par  une  Sentence  du  Châtelet  du  10.  Juillet 
1 5  S  9<  rendue  à  la  Police ,  fur  ie  rapport  du  Com« 
miifaire  Bailly  ,  que  les  nommez  Gilbert ,  Lade- 

hor*  ,  Hirbcrt  ,&  qiieîtjKcs  avitrc^  Bi  nicliers,  veii- 
doicnt  les  cliairs  toutes  chaudes  ;  ce  qui  ctoit 
côiitrairc  à  la  fanté  :  ëc  après  avoir  otii  les  Jtnez 
Bouchers,  qui  dirent,  qu'il  n'étoit  pas  bon «1 
'de  vendre  de  la  chair  le  mfme  jour  qu'elle  cR  m 
tuée  ,  mais  le  lendemain  ;  il  efl  fait  tlefenfes  aux 
Bouchers  d'expufcr  en  vente  les  chairs  chau-<t 
des,  à  peine  de  conlifcaiion  &  d'amende  jriie« 
leur  défend  aulli  d'ouvrir  leurs  éuux  pendant* 
les  grandes,  chaleurs  (es  ^ourt  de  Samedy  ;  &  « 
tu  joint  aux  Jurc^  de  veiller  fur  les  autres  .»lai-cc 
IH.S  du  Métier  ,  6i  de  leur  faire  oblerver  i'Or-  m 
donnancc.  « 

Henry  I II. donna  des  Statuts  aux  Boucben 
4t  Paris  par  Lcttres  Patentes  du  mois  de  Février 
j  ^S'7.  Elles  runticnnent  tout  ce  qui  dort  être 
obfervé  dans  leur  commerce:  Voicy  les  Articles 
qui  concernent  la  fauté. 

Qu'il  ne  fera  loifible  à  aucun  Boucherefditcs»  R^ARta 
iBoucherics,  tuer,  ou  faire  tuer  porcs  qui  ayent  «  ^"j^^  t 
été  nourris  és  njaifjîis  d'Iluilliers ,  Barbiers  ,  « 
ou  Maladeries,à  peine  de  dix  êcusjauquel  cas» 
fera  ladite  chair  jcctée  aux  Champs ,  ou  en  la  «s 
rivière  à  la  diligence  des  Jurez  dudit  Etat.  «i 

Ne  ferafemblabicment  permis  aufdiis  Bou-v 
chers  tuer  ,  iji  eNpi  1er  en  vente  aucune  cliair  «t 
qui  ait  le  fy  ,  fur  pareille  p^-ine  de  dix  ccus« 
d'amende.  n 

Que  Icfdits  Jurez  Bouchers  feront  tenus  de  <* 
bien  &  dûcment  vilîter  les  bêtes  qui  feront  « 
amenées  pour  être  tuées  &  exp^ifeesen  vente»» 
efdites  Boucheries;  &  fur -tout  ne  permettre  « 
qu'aucunes  bétes  mortes  ou  malades ,  foient  «* 
vendut  s  on  débitées  au  Peuple  ,  pareillement  «e 
les  chairs  trop  gardé'es,  indignes  d'entrer  au  « 
corps  humain  ,  à  peine  de  pareille  amende  ,  « 
que  payera  le  Maitre  Boucher  qui  fera  trouvé  <* 
y  avi^  omtrevenu;  m 

S'il  demeure  aucunes  chairs  efJites  Bouche-  « 
ries  du  Jeudy  au  Samedy,  depuis  Pâques  juf-«« 
qu'à  lafaint  Heaiy,  que  lefdits  Bouchers  ne«« 
pourront  ks  exj>ofet  en  vente,  qu'elles  n'ayeat  m 
été  premièrement  vues  &  vifîtées  par  les  Jtuez  m 
Bijucîiers,  fur  les  peines  que  deffus. 

Le  ly  dont  il  elt  parlé  dans  l'un  de  ces  arti- 
cles ,  ell  aux  bœufs  ce  que  la  ladrerie  efl  aux 
porcs  i  aiuG  la  précaution  que  l'on  prend  de  faire 
jetter  les  viandes  qui  en  lont  infcâées  eft  ties- 
nccelFaire  à  la  conlervation  de  la  fantc . 

Une  Ordonnance  du  Prévôt  de  l'aris  du». 
Juillet  iS>>8.  fait  dtfcnfes  à  tous  les  Bouchers, 
de  tuer  ni  habiller  les  chaiisde  leurs  Bouche-* 
ries  plutôt  que  le  Samedy  durant  le  temps  des  « 
chaleurs;  fur  peine  de  coiilifcation  &  d'amende» 
arbitraire,  &  leur  permet  pendant  ce  temps* 
d'ouvrir  leurs  BoucMriCS  kw  joUTsdu  Diman-  « 
che.  Cette  Ordonnance  efl  rcnouvellée  toutes  les 
années ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  fous  le  Titre  4» 
PpUf^vatipa  du  Dimapche  Ac  des  Site». 
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CHAPITRE  II. 
'Deî  ChâifîMitkts. 


DE  tous  les  animaux  qui  fervent  d'alimens  à 
I  homme,  il  n'yenfa  point  de  plus  Hilc  que 
le  porc  ;  il  fc  nourrit  de  toutes  le*  ordure  ,  qu'il 
rencontre  ,  clioifit  toujours  pour  fc  coucher 
le  lieu  le  plus  infcd  &  la  fange  la  plus  puante  : 
de-ià  vient  fans  doute  que  de  tous  les  animaux , 
c^fdl  celui  qui  elt  lé  plus  fnjct  à  la  ladrerie  ,  la 
plus  viiaiut;  de  toutes  les  niala  Jics ,  &  celle  dont 
la  conugioii  ell  ie  plus  k  craindre  j  4ul1i  à-t-on 
toûjours  pris  plu»  4ç  précautioD  pair  .rapport  à  [a 
fantc ,  pour  le  cofnioejrce  .de  ceue  vïan^  y  qiie, 
pour  auctih  des  antres  alimens. 

Les  Bouchers  ejl  Elifoiein  autrcr)!^  le  débit, 
comme  nDiis  Tavoiis  déjà  dit  ,  niai»  l'on  ne  fe 
fiolît  point  à  eux  ,  ni  aux  vifites  de  leurs  Jurez , 
comme  l'on  fait  à,  l'égard  de  toutMj^^autfes 
viandes ,  pour  connoitre  G  dlesfôin(^iqe(,&fi 
l'on  en  |xn:  ufer  fans  nuire  à  (â  l^n^é  iTpa  a. 
ctaÎT  i  <  Il  !  i:  c  J'Olîke  trois  fortes  d*Inlpeâeurs 
polu  I  I  '    i  .en  ;  les  uns  fous  le  ticredeLan- 

{;aycurs ,  pour  vilîter  les  porcs  à  la  langue  dans 
es  Marcbez»  &  avant  qu'ils  foient  achettiz,^çe 
que  Ton  prétend  que  lors  qu'ils  font  ladres,  il  pa- 
Toît  à  cette  partie  des  pudulles  ou  marques  blan- 
ches ,  &  quelquefois  même  îles  ulccfe.-.  qui  indi- 
quent celte  maladie  ;  mais  parce  que  ces  mar-  neiu  les  vivres  pour  les  en  féparer ,  ils  peuvent' 
ques  ne  paroiOcnt  pas  toùjoun,  Aq^eUeffont.  é  tre  vùs  dan»  le  Livre fuivaat ,  oùîiéft^çiii^  i' 
^ue^uefoiséqutvo4ue«Jles  autres  que  £a«ds  de  cette  potaottUe  toFl^Ulé'^  ^  '  '  ' 


tne  tueun.»  furent  cKarôez  de  tuer  &  d'habilIec 

les  porcs  cher  les  Bouchers  ,  alin  de  mieux  re- 
coiiii  r.ic  daiî>  ies  j>arties  imemes  tlu  t  irps  de 
CCS  animaux, s'ils  étoient  fains  ou  non.  11  rclloit 
encore  l'apprebeaGon  que  cette  maladie  qui  fe 
cache  fouvent  au  milieu  deschairs  oudesgraif- 
fes  de  CCS  animaux  ,  ne  pût  fe  découvrir  que 
lorfqu'ils  Pjnt  coupez  par  morceaux  &  préi^  à 
débiter  au  Public;  cela  donna  lieri  de  créer  ces 
troiGcfoes  Infpeâeniiifous  le  titrede  Courtiers 
o»y}6iuiàitd»*m^^     degniOctstifcs  fwrcs; 
pour^nce  cette  vîfidbÂ  cet  RamctP,^aV)^fn'qne' 
le  débit  s'en  fafT- au  Public.  Les  Chaircuiiiers 
ont  depuis  été  difpaifez  d'acheter  lcsj>orcscI\ez' 
Ie& Bouchers ,  ils  ont  etibtpenbiffianldVn  ffjébi-' 
içffiP^x-eiêioeslacfttircruë.  roaisMèjotlnlbaiP 
les  nsAnes  conditiom  de  palfer  par  tVtlMèn  6v 
CCS  trois  difierens  OlTicicrs;  &  quoiqu'ils  l'éri^ 
tent  autant  qu'ils  peuvent ,  il  n'y  a  eu  rien  de 
ciiangé  dans  la  Loy  qui  leur  impofe  cette  obliga- 
tion. Ces.remarques  générales  fuifîront  ici  paat" 
faire  .entendre  ce^qui  doit  èttc  obfefV^'Àni'^é' 
cqioamrce  par  rapport  à  la  fan  té.  I.c?  Réqîeinens 
qûi  ciabliflênt  cet  ordre  &  cette  dileip-ine  ont 
ti  ip  de  liaifon  avec  tous  les  autres  qui  concer- 


lif.vcn 


C  H  A  P  1  T.^jJE  .  Ili.w.;' 
Dèf  PouMtieri  &  liés  Rotijfeurs, 


Es  Statuts  des  M./itres  Poulailliers  de  Paris 
i^deTan  1 5S:..  p.iU(.:it ,  que  lesjiirezdu  Mé» 


>■  tier  vifitcront  trois  ou  quatre  fois  la  feniaine 
nies  maifons  &  boutiques  des  Poulailliers  ,  les 
9. lapins  ,  les  lièvres  ,le$  perdrix  &  autre  gibier 
M  mort ,  alin  de  cunnoître  les  viandes  corirpt^i 
M  pues  ,  qu'ils  feront  tenus  de  faire  brûler  en 
•»  partie  devant  la  mair>n  .  &  j  -tî  r  l'autre  en  la 
»  rivière  ,  ou  la  faire  porter  a  la  voirie  ,  à  peine 
»  d'être  parjuteSj  & oondamnea ep une  .«tpcnde 
aiar^traire.  ■ 
Par  les  Statuts  des  AotilTeurs  de  Paris  du  18. 
.     j  «LÉ.  Janvier  1498.  &  qui  ont  été  d<  pui>  Ci)nrirmez 
vol.  1  f.  411.  P"  ruilicuis  Patentes  de  nos  K.ji>,  A  elt  entre 
«c      6  (77.  »  autre  cliufe  fait  dcfenfe  à  ceux  de  celte  pro- 
lAw.gutd.m.  i,  fetIion,^de  gacicc  plus  d'un  jour  de  la  viaude 
m  cuize  pour  ftpdt*  ,i  peine  df$  cpoQCatioo  & 


de  dix  fols  pariGs  d'amenic.  II  leur  efl  aufllw 
défendu  (hr  ia  àaéme  peine ,  de  faite  cuire  de  la  é 

chair  de  bœuf,  de  mouton  ,  d'agneau  ni  de  «* 
por<  .  Il  elle  n'ell  bonne  ,  loyallc  ,  &  de  [)onne  «« 
moi  lie  i  il  ell  ordonné  par  ces  mêmes  Statuts ,  <i 
que  toutes  les  viandes  qu'ils  vendront  foient  «i 
cuites  Si  apprêtées  à  propos ,  fur  peine  contre  <• 
celui  dont  la  viande  fcia  trou\rf  dt^fcâ  neufey^ 
d'êire  Iin.iée  ,  iV       m-iide  ailiiiralre. 

L  le  v.;idonnance  du  Prevot  de  Paris  du  I7>  L'»re 
Jai^yter  1 5 11.  faitdéfenfes  à  tous  Poulailliers  «  «af  fct  ji." 
'd'ewpoferen  ventfriUciinesroîafflesétoufréesii 
ou  mortes  d'elles-mêmes ,  à  peine  de  confifca'  «k 
tron  &  de  foixante  fols  parifis  d'amende.  Elle  « 
enjoint  à  tous  .Sergcns  &  à  tous  autres  de  dé-  *t 
noucedcs  tranfgrelfeurs-.  Se  qa'ils  auront  la  «  ' 
moitié  dc»-«artdii|4Pde»i«qiiRattons.  * 


Il  M>.'»H 


S^ 


'.-.y  , 
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6e5  Traité  de  la  Police ,  Livre  IV.  Titre  Y L 


TITRE  VI. 

D»  PmJJm  Je  Mer  (g  iEm  dam. 


LE  PoifTon de  mer ,  comme  aliment.fc  débite 
par  ceux  qui  en  font  le  commerce»  de  trois 
différentes  fortes  ,  dont  chacune  à  fa  dtfcipline 
&  fes  réglemens  pariicultcrs  j  il  y  en  a  de  frais 
comme  il  fort  de  l'eau  ,  d'autre  qui  eft  fec  ou  fo- 
ré ,  &  entin  il  y  en  a  de  falé.  Toutes  les  précau- 
tions que  l*on  peut  prendre  par  rappon  à  la 
fanté  ,  (  l'iiftllciu  en  ces  trois  points  :  qu'il  ne 
foit  poiiit  corrompu  quand  on  le  vend  frais , 
qu'il  ne  l'ait  point  été  avant  que  de  le  fcclier , 
de  le  forer  ^  ou  de  ie  faler  ;  &  qu'entin  on  ne 
fe  ferve  pofnt  de  ttempis  hSS&et  pour  blanchir 
celui-cy  ,  ou  lui  donner  quelqu'autre  agrément 
en  le  dclfalani  :  les  Régleniensont  pourvu  à  tous 
ces  inconveniens. 

Une  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  de  Pan 
•  1*70.  réTteréeen  1 3  lo.  porteque  tout  le  poî(^ 
»»  fon  de  mer  frais  qui  fera  apporté  à  Paris  de- 
«  puis  Pâques  jufqu  à  la  S.  Remy  ,  fera  vendu  foit 
■  en  grotoii  en  détail  le  Jour  même  qu'il  arrive- 
«  ra ,  à  peine  de  contifcation  ,  ^  de  dix  fais 
»  parifis  d'amende  ;  &  depuis  Paquet  jufqu*?  Ia> 
»  faint  Remy  ,  le  fécond  jour  au  plus  tard  \ 
»>  avec  défcnfcs  de  le  garder  plus  long-temps» 
jtfous  la  iiicme  peine  de  oonfifcation  ,  &  de 
»  xo.  fuis  parili»  d'amende. 

Cette  dernière  Ordonnance  faitaonî  défenfes 
>>  à  tnus  ceux  5c  celles  qui  vendent  du  poiflbn 
w  de  mer  frais ,  d'en  achetcl  plus  grande  quan- 
M  tité  que  ce  qu'ils  en  peuvent  vendre  ie  jour 
«  même  :  elle  ordonne  que  ceux  à  qui  il  en  de- 
M  meurera  après  fcpi  heures  Tonnées  ,  foh  pour 
»>  en  avoir  trop  acficté  ,  ou  pour  l'avoir  voulu 
«vendre  trop  cher  ,  feront  tenus  de  porter  ce 
«»refle  au  lieu  dei  nalte»  où  l'on  a  accoutumé 
»  de  garder  les  poiflTons ,  ou  s'ils  le  veulent  por- 
utcr  en  leurs  maifons  jufqii'au  lendemain  ,  ils 
•»  feront  tenus  Je  le  montrer  à  qnelques-uns  des 
*>  Jurez ,  en  le  portant  &  rapporuni  .pour  con- 
F  nohre  t^il  ell  eneoie  bon ,  (  peine  de  dix  fbU 


d'amende  pour  chaque  contravention  ;  ce  qui  • 
s'entend  pour  les  faifonsqulla  ont  deuxjours  «• 
de  vente  ;  car  dan»  les  autres  temps  il  (eroit  « 
confifqué  dès  le  premier  jour.  Elle  fait  encore  « 
défcnfe  de  faire  féclîer  des  harangs  ,  que  l'on  « 
nomme  harangs  fors ,  s'ils  ne  font  frais  avant  «« 
A;  ici  faire  fécher .  &  quils  n'aycnt  été  tA»  « 
auparavant  par  «ifux  Jurez  du  métier  ,  pour  « 
counoitrc  s'iis  font  bons ,  à  peine  de  foixante<( 
fois  parilis  d'amende  «  dont  ie  dénonciateur  « 
aura  un  tiers.  « 

L*Editdu  Roy  Jean  du  ^  o.  Janvier  1350.  pour  ^<w- 1- 
le  Règlement  gênerai  de  la  Police  de  Paris ,  con- 
tient  les  mêmes  difpoûiions  que  ces  deux  Or-  *" 
donnances ,  lantpoui  le  poiflbn  fiatl,  que  pobr 
le  fec  ou  foré. 

Une  Ordonnance  du  PrevAt  de  Paris  du  qua- 
triémc  Juin  1495.  &  un  Arrêt  du  Parlement  [j**^^ 
du  viagt-quatricmc  Juillet  réïtcicnten- 
core  les  mêmes dcfenfes  de  garder  le  poilTon  de 
mer  frais  plus  d'un  jour ,  depuis  Pâques  jufqu'à 
la  faim  Remy  ,  ^  plus  de  deux  jours  depuis  la 
faint  Remy  iufqu  à  Pâques  :  l'Ordonnance  porte 
la  peine  de  tvJntîfcation  &  de  dix  fols  d'amen* 
de  ,  &  l'Arrêt  augmente  l'amende  jufques  à' 
dix  livres  parifis ,  un  vntn  au  dénonciateur. 

Maïs  rien  n*eft  ea|raltle  dfnfeâer  &  de  cor- 
rompre davantage  l'air ,  que  les  eaux  des  treai- 

Î>is  qui  ont  fetvi  à  dellàlcr  le  poilTon  qui  a  bc-  ^ 
bin  de  cet  apprêt  ;  fi  peu  qu'elles  foient  gar- 
dées ,  c*efl  une  puanteur  infuraortabie.  Les 
Bourgeois  des  environs  de  la  Halle  ivn  étant 
plaints  au  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  lieutenant 
Civil ,  ce  Magiûrat  rendit  fa  Sentence  ,  qui  fut 
confirmée  pardeux  Atrcti  des  19  Juillet  &  1 1. 
Décembre  i  <5o  3 .  contre  les  Marchands  &  Mar- 
chandes  de  falines  en  détail ,  fit  le  Proeureinr'ifi»> 
General  ,  lu?  le  fait  de  la  marcliandife  de  poif- 
iun  de  mer  intervenant  ;  voici  ce  qu'ils  contien- 
nent. 


Omnie  de  certaine  Sentence  donnée  par  notre  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  le  dix- 
j  neuvième  Juillet        au  profit  des  Habitans  &  domiciliez  des  rues  de  Verdelay,  grande 

Truanderie  ,  Mauconfcil ,  ComtclTe  d'Artois  ,  Montorgueil  ,  fattit  François  &  de  Montnnartre 
Demandeurs  à  l'encontrc  de  Fiacre  Chcfnard  &  fa  femme  ,  la  veu  ve  Jean  Raguedeau  ,  Rober^ 
Maugares  ,  \oel  de  France  ,  Jean  Befnard  ,  &  Maître  Pierre  Loi. lier ,  au  nom  &  comme  Pr^^^  % 
curetir  fur  le  fait  de  la  otardundilc  de  poiOôn  denier,Ucfendeurs,  par  laquelle  noiredit  P^^ 
v6t  ou  fondit  Lfeutenant  auroit  fait  déiienfes  tant  audit  Chefciard  ,  fa  femme  &  confors ,  ^ 
tous  autres  Habitans  ,  Propriétaires  &  Locataires  des  maifons  fufdites  rués  Verdeiay  4tTru3jj_ 
dcrie  ,  de  faire  &  foulTrir  efJites  maifons  aucuns  trempis  ,  les  coinbleroienl  &  convertfroiCjjj  ^ 
autres  ufages ,  &  fe  pourvoiroicnt  pardevant  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  nôtre- 
dite  Ville  de  Paris,  pour  loiier  d'eux  au  Marche  Neuf ,  ou  autre  lieu  commode  pour  ^t^blit 
lefdit»  trempis  ,  avec  défenfes  aulHits  Habitans  d^  contrevenir  :  Enjoint  au  Commifl^jf^ 
Quartier  faire  commandement  aiiftlits  Habitans  d'ôtcr  Icfdits  trempis  quinze  jours  après  fig^i. 
fication  de  ladite  Sentence  ,  ^<  ad)  >iiriier  [es  tontrcvenans  pour  le  von  condatnner  à  telle  amende 
que  de  raifon  ,  &  fans  dépens ,  eût  été  de  la  part  defdits  défendeurs  appelle  en  notre  Cour  de 
Parlement ,  en  laquelle  parties  ouics  en  leur  caufe  d'appel ,  &  le  Procêspar  appel  conclu  & 
re<;â  contre  ladite  Buhot  autorifée  par  Juftice  au  refus  de  François  Fiacre  Cnefnard  fon  mari ,  & 
les  Détaillcrcircs  de  poiflbn  de  mer  falé  es  Halles ,  faifaiu  leurs  trempis  efdites  rues  de  Vcrdclây , 
grande  Xiuandciic «  Mauconfcil ,  ConiielTe  d'Artois,  ru«  ncuy«  lajut  Fiancois, Montorgueil âc 
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du  PoijTcm  de  Mer  &  dEm  douce,  607 

Montnurtre ,aa  ({uartierde  Nicolas Roiirlon  Appellant  .d'une  part;  &  Icfdits  Habitan»&domi- 
Cilie2  defdites  nietlmiinez ,  d'autre.  Si  bien  ou  mal  auroic  été  :>p;}eUé ,  i.>(nt  iesgi'ier&  bon  le  Pro> 
cèf  sjprétendu^dioycM  de  nullité >&  produâion  iiouveUedefdiu  Appeliaiis,  qu'ils  pourrombaîU 
1er  dans  le  temps  de  l'Ordonnance  î  aufquels  g  icu  prétendus  moyens  de  nullhc  leTdits  Intimez 
pounoieni  repondre  ,  &  contre  ladite  produciion  nouvelle  bailler  contredits  aux  dépens  defdit» 
Âppelian»  :  joint  l'Appellation  verbale  par  leldits  Appeilans^  intcrjcttce  d'autre  Sentence  &  Ju- 
mnent  donné  par  notredic  Frcvût  mi  fondit  Lieuténantle  7.  jour  d'Avril  1595.  fuf  laquelle  les 
fïnicf  auioientétéappoîntéesaa  Conleîl}  ccrifoient  pat  mimes  grieli&rcponreti  produiroicnt 
aux  fim  de  ladite  Appdiation  tant-reiileinetn  tout  ce  que  bon  leur  femUeroit ,  dans  trois  jours , 
pour  leur  l  t  re  fait  droit  conj^lintcmcnt  ou  feparcnicnt ,  ainfi  qne  de  raifon.  Icclui  Procès ,  griefs 
&  réponfcs,  forcluflonsde  produire  de  nouvel  par  icfdits  AppcUans  ;  produdion  defdites  Parties 
fur  ladite  Appellation  verbale.  Arrêt  du  7.  Septembre  dernier  pafrc, par  lequel  notredite  Cour  avant 

Sue  procéder  au  Jugement  dudit  Piocàs,  auroit  oMonné  qu'il  feroii  communiqué  aufdits  Prévôt 
es  Marcliaiidi&  Ecàëvins ,  poiiravifer  fur  la  commodité  ou  incommodité  defdih  trampis ,  &  du 
Iten  proche  &  commode  à  faire  ircux  tratnpii  ;  en  forte  que  le  Public  n'en  reçût  aurunc  incommo- 
dité ;  (?c  du  tout  feroit  fait  Procès  vcibal ,  p  nir  L-  t  ni:  v  1  iSc  i,iij.,i)rtc  être  fait  droit  auflites  Par- 
tics,  Procès  verbal  du  douzième  jour  du  moistPAvril  atilFi  dernier  contenant  lavis  Jefdits  Prévôt 
des  ^larchands  &  Ëclievins.  Conclufion  de  notre  Procureur  Gênerai ,  auquel  le  tout  auroît  été 
coniitniniqué .  de  IXÏrdortnance  de  notredite  Cour,  vû  &  diligemment  examiné.  Notredite 
C  n  r  R  par  fon  Ju^^cnvjtn  &  Arrêt ,  faifant  droit  tant  aufdits  Procès  par  écrit,  qu'appellati.  :;<;  vrr- 
baies ,  a  mii  (Se  n.ct  icUitcs  Appellations  &  Sentences  defquelles  a  été  appelle  ,  au  né.j;it  taiv? 
amende  ,  en  émcuJaut  iSc  currigc.int  lefditcs  Sentences;  a  condamné  iSc  coïKl.uv.nc  îcfdits  ApjX'l- 
lans  tenir  de  jour  les  eaux  procédant  defdits  trampisdedans  tines  &  autres  vaiileaux  couverts;  de 
les  faire  vuider  de  nuit  aux  écoùts  hors  notredite  Ville  :  fçavoir  depuis  le  mois  d'Avril ,  jiifqu'att 
mois  dX>âobie,^  depuis  dix  heures  du  foir  ,  jufqu'à  deux  heures  après  minuit  depuis  ledit 
tnoîs  d'Oâobre  à  fepi  Iieuresdu  foir,  jufqu'à  ladite  heure  de  deux  heures ,  leur  a  fait ,  &  fiitiulii- 
bitions  &  défenfes  de  jcttcr  ni  faire  couler  par  les  rue  5  aucunes  eaux  defdits  trninpis ,  à  peine  con- 
tre les  contre  vcnans  propriétaires ,  de  privation  de  leurs  maifons ,  &  démolitions  defdits  trani- 
|>b  j  &  aux  locauîtes ,  d'expulHon  hors  de  notredite  Ville ,  &  d'amende  arbitraire,  fuivant  nos 
Oidonnaiioes.  A  enjoint,  &  enjoint  au  Comnûilàircdudit  Quartier  tenir  la  niain  à  l'exécution  du 

Îitefent  Arrêt,  tmis  dépens unt  de  la  caufe  principale ,  que  d'appel ,  compenfez.  Prononcée  le 
9.  JtiîUet  itfof.  E% pou  ktt.  Exuaic desRt^fties de  Parlement.  Signé,  Voisin. 


ENTRE  Maître  Pierre  Maynard  Procureur  General  de  la  Marée  ,  Demandeur  en  oppoUtion  j  j  Dem 
& Reqjuétedvile contre  PAnét du  ip.JutUet  itfo3.d'unepaTt.&lesHabiuns& domictiiez 
deshindeVérdday, Grande Tn]3nderie,MauconfeiI,Comte0èd'ATtois&  S.François,  Uefen-  „„i 
deurs  .d'autre ,  fans  que  les  qualitcz  puiirent  préjuclicier.  D  nijat  pour  le  Demandeur ,  dit  que  pour   ^„^rmc  l 
détremper  la  marée  chacun  jour ,  faut  plus  de  i^.  muiJs  d'eau  qui  ne  fe  pourroicnt  ferrer  en  des  »fJtedei*. 
tÎQCS  &  vuider  la  Jiuit  comme  l'on  prétend ,  èv  qu'tl  ell  porte  par  l'Ordonnante  ,  laquelle  n'cll  que  f"^^ 
pour  les  Megifliers  &  Artifansfemblablesj  néanmoins  l'on  veut  réduite  les  Poiflbnnteresdelaruë 
de  Verîeiay  s  à  eette  impolTibiiité ,  ou  fe  retirer  en  astre  lien  {  par  le  moyen  d'im  Arrêt  du -19. 
Juillet  ,  à  l'exécution  duquel  ell  oppofant ,  &  entant  que  bef^in  ,  crt  obtenu  Requête  civile  fon- 
dée fur  ce  qu'il  étoit  partie  pardevant  le  premier  Jupe  ,  èv  n"a  t  té  oui  eu  Pai^pcl  d'aiiicurs  ,  au 
préjudice  defa  Perjuéte  à  lin  d'intervention  a  conclu  à  l'eiuéri neincnt  d'icelle,i5t  en  fon  oppofi- 
Ûon.  Oiii  ChoLiard  pour  les  Défendeurs  en  leurs  tins  de  non-rcccvoir  &  défenfes, que  l'Arrêt  ell 
conforme  à  l'Ordonnance  de  Police ,  &  offre  de  faire  bâtir  les  trampis  en  la  raë  du  Bout-du*Monde 

Ï>at  en  avoir  les  loyers  raifonnabies  ,  &  ôtcr  tout  intérêt.  Servin  pour  le  Procureur  General  du 
oy ,  dit  que  le  Demandeur  n'étant  Appellant  de  la  Sentence ,  l'appel  a  pu  être  jugé  fans  lui  , 
nonobflani  fa  Ur(;i;Lte  ,  piiifqu'il  ne  Tavoit  fait  intiuiei  :  &  l'Arrêt  de  Police  fort  utile  à  la  famé 
publique,  toutefois ,  pour  ce  qu'il  y  auroit  de  l'incommodité  ,  s'il  plait  à  la  Cour  de  fuivrc  les 
offres ,  &  les  Défendeurs  feront  faire  les  trampis  en  la  ruë  plus  éloignée  ,  qu'ils  loiieront  à  prix 
nûbnnable.  La  Cour  appointe  les  Parties  au  Coufeil  ;  cependant  Cua  l'Arrêt  exécuté.  Fait  en 
Faïkmeht  l'onzième  Deoendke  mil  fix  cens  trois.  Signé  ,  Voisik*  Cet  appointement  a  été 
«ftandonné ,  &  oedecnier  Arrêt proviCuie  eft demeure difimti£ 

Depuis  ce  temps  il  a  été  ordonné  par  Arrêt  T354.  &  depuis confirinez  par  Charles  VlII.Ie 

du  Parlement  du  S}.  Février  itf^.  que  les  huî»  «9.  May  1484.  leur  font  défenlês  d'expoferc» 

»  très  à  l'écaHIe  lêroient  aalfi  viGtées  ayant  que  leur  ptridôn  en  rente ,  qu*il  n'ait  été  vifite  par  « 

30  d'être  expofécs  en  vente  ,  pour  COOOUîue  fi  les  Jurez  ;      ordonne  que  le  poiffon  qui  fera  ce 

»  elles  font  dcfeâueufes  ou  non.  trouvé  mauvais  ou  défedueux  fera  coupé  6c  <c 

UnanneAxtêtAi  >S.  Février  i^(52.  défend  à  jetté  en  la  rtvieifr  « 

li  tous  ceux  ou  celles  ont  vendent  du  poiflôn  de  |1  eA  ordonné  par  les  mêmes  Sututs  ,  que  m 

M  mer  en  détail ,  de  fàlfifieravec  de  b  dutox  ou  Tes  quatre  Jurez  feront  ferment  devantle  rie^** 

9»  autrement  le  poilTon  falé  ou  détrempé  ,  à  pei-  vJ  t  Je  Paris  de  faire  oliferver  les  Réglemcns  ,  «c 
à»  ne  de  confifcation&.  de  privation  de  leurs  pia-  &  de  faire  jetter  dans  la  livicre  tout  le  poitloni* 
'l^OflS,ailX  Haàesou  Macchex.  qu'ilstrouverontdefeâueux;  quetouslcsqua-«« 

tre  Jurez  ou  l'un  deux  au  moins  feront  leur  Vf- « 
'  ^  I.  ZM  JVij|)te  /m»  doNicir.  ytGte  le  Mercredy ,  le  Vendredy  &  le  Samedy  «■ 

de  chacune  femaine,  dans  le  temps  decfiarna-  m 
.  Les  Statuts  des  Marchands  de  PoilTon  d'eau  gc&  tous  les  jours  pendant  le  Carême  j  en  tous  « 
dMce,9dki»fitte»idonnczpacS.Loaisl^  Sn  lieux  où  Ton  vtndfe poiflôn.  m 
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TITRE  VII. 

Dtâ  Batrre  ,  &*  du  Lait, 


UN  F.  Ordonnance  du  Prévôt  de  Parfidu 
Novembre  1 396. fait  dcfenfes  à  toutes  per- 
»  fonnes  qui  font  le  commerce  de  beurre  frais 
»»i'ti  fallc  ,  de  mixitinnr.cr  les  beurres  pour  leur 
n  donner  une  couleur  plus  jaune,  (oit  en  y  mc- 
»  lantde»  fletirs  deSoucy ,  d'autres  ileurs ,  her* 
»»  bages ,  ou drogties  ;  leur  fait  aufli  dcfenfes  de 
•»tnêler  le  vieux  beurre  avec  le  nouveau  ,  & 
3'  leur  enjoint  de  les  vendre  fcparcmcnt ,  à  pei- 
m  ne  de  contifcation  &  d^amende  arbitraire. 

Les  anciens  Statuts  des  Maicbandi  Betirrien- 
Fruitieis  confirmez  l'an  14  li.  réitèrent  ces  mè- 
n  mes  dcfenfes ,  de  farder  &  mixtionner  le  bcur- 
»»  re  fur  peine  de  contifcation  &  d'amende  arbi- 
»  traire.  Ils  défendent  aulli de  vendre  du  beurre 
a*  &  du  poiflbn  dans  une  même  boutique ,  ou 
»  fur  un  même  étal  j  la  propreté  ne  penrettant 
»»pas  d'exercer  ces  deux  métiers  enfemble. 

M  Les  mêmes  Statuts  font  défenfes  aux  Cban- 
»  deiiers  ^  aux  Epiciers  ,  aux  Apotiquaire»,  & 
■  à  tontes  autres  perfonnes  qui  maniait  des 
•>  marcfiandifcs  de  mauvaife  odcac,  de  Tendre 
»du  beurre  en  détail. 

•  Que  tous  Regrattiers,  Patrouilleurs  &  Dé- 
■guîTeurs  de  beurre ,  feront  exclus  &  interdits^ 
is  dn  Commeroe  ;  enjoint  aux  Jnvez  dVn  ftiie' 
ï>  leurs  rapports ,  à  peine  d*en  lépondfe  en  leur  ' 
i> propre  &  privé  nom. 


Par  une  Ordonnance  du  Prerôt  de  Paris  dà 

8.  Juillet  19.  ileddéfcndu  à  tous  Marchands  <« 
&  Marchandes  d'aclietcrdu  beurre  en  la  Halle  « 
ni  ailleurs ,  pour  le  façonner ,  le  remanier  &« 
le  revendre  enfuite.  Ces  mêmes  défenfes  de  « 
repêtrir ,  patrouiller,  ou  mixtionner  la  bear>  • 
rcs ,  foit  frais  oufallé  ,  furent  réitérées  par  une 
Ordonnance  de  M.  Moreau  Lieutenant  Civil 
du  30. Mars  1^35.  &  cette  Loy  fi  ncceiraice  àlft 
fanté  a  toûiours  été  obfervée  avec  beaucoup 
d'ezaaitude. 

S.  I.  Dm  Lét. 

Le  Lait  efl  un  aliment  d'un  fort  grand  ufage) 
notre  propre  expérience  nous  te  perfiiade  tons 

les  jours  .c'ell  la  feule  nourriture  des  cnfansdans 
leur  âge  le  plus  tendre  ;  les  Adultes  s'en  fervent 
fréquemment  dans  leurs  repas  j  &  il  leur  e(l  fou- 
vent  ordonné  pour  remède  dans  les  maladies 
les  plus  aiguës  6e.  les  ^lus  défefperées:  ainG  on 
ne  peut  prendre  trop  de  foin  de  l'avoir  bon ,  & 
trop  de  pi  ccautiûjis  contre  tout  ce  qui  peut  en 
corrouipic  ou  altérer  la  qualité.  L'Ordonnance 
qui  fuit  apprend  ra  ce  qui  a  été  fait  dans  ces  der- 
niers temps  par  rapport  à  cette  portion  impor- 
tante de  la  Police  &  de  rordre  public. 


SU  R  le  rapport  qui  Nous  a  été  fait  àTAudience  de  Police  ce  jourd'fiuî ,  pat  Maître  Jean-Jac- 
ques Camufet  .Coiifciller  du  Roy  ,  Coininini<ire  au  Cliàtelet  de  Paris ,  que  dans  les  Fauxbourgs 
de  cette  Ville  pluGcurs  Particuliers  nourrident  des  vaches  avec  du  marc  d'orge  moulu ,  vulgaire- 
ment appellé  de  la  Drefche  ,  qu'ils  enlèvent  des  lieux  oii  l'on  brallè  la  bierre ,  &  que  le  lait  tiré 
des  vaches  peut  êuc  préjudiciable  à  la  fanté ,  non  feulement  des  enfans  à  la  mamelle ,  mais  en- 
core des  perfonnes  adultes  ;  que  même  il  y  avoit  en  certains  endroits  de  cette  Ville  des  hommes 
&dcs  fenivcs  qui  faifiMcnt  commerce  de  ce  marc  ,  l'enlevaiTt  de  chez  les  BralTcurs  pour  le  vendre 
aux  Particuliers  qui  nourriflent  des  vaches  laitières,  s'en  fervent  à  cet  ufage,  non  feulement  lors 
que  ce  marc  eft  encore  frais  &  d'une  agréable  odeur ,  mah  aufli  lorfque  le  temps  Ta  fait  aigrit  , 
&  que  dans  cet  état  de  corruption  il  communique  neceilkîrement  au  lait  des  vaches  une  aigreur 
préjudiciable  à  la  fanté  des  perfonnes  qui  s'en  nourrident  :  Nous  a  atilli  ledit  CommifTaire  fait 
rapport  que  les  Amidon niers  \'endent  pour  le  inéiïîc  ufage  le  marc  ou  fece  d'ati\idon  ,  quoique 
cette  matière  corrompue  &  aigre  par  un  long  croupilfement  dans  les  tonneaux  où  elle  e(l  gardée 
par  lefdits  Amidonniers ,  ne  puiflTe  jamais  être  un  aliment  conTenaUe  aux  vaches  laitières  i  donc 
lut  &  plufieurs  de  fes  Confrères  ayant  rct;ù  de  fréquentes  plaintes ,  il  a  crû  qu'il  étoit  d'autant 
plus  important  de  Nous  en  informer ,  que  la  plupart  des  particuliers  qui  nourriltent  des  vaches 
ne  leur  donneiu  en  certain  temps  aucune  autre  nourriture  que  relle-la:  Qu'entre  les  BrafleursiSc 
Amidonniers  qui  vendent  iefdites  drefche  &  fèces  ,  lui  Commllfaire  autoitf^à  que  les  nommez 
Arnaul  &  Momreitîl  Brafifeurs ,  &  les  nommez  Boucher  &  Adam  Amidonniers  en  font  le  pitis  de 
c^mr.icrce  :  5:  qu'entre  ceux  qui  en  nourrilTent  leurs  vaches ,  le  nomme  Rronx  &  la  veuve  de  la 
Croix  font  principalement  dans  cet  ufage  i  ce  qui  Taiiroit  oblige  de  les  faire  alligner  pardevant 
Nous  ù  la  Requête  du  Procureiu-  du  Roy  ,  par  É\pl<iit  de  le  Fevrc  ,  Sergent  à  verge  audit  Châ- 
telet  t  du  jour  d'hier  :  Sur  quoi  Nous  ,  après  avoir  oiii  ledit  CommifTaire  Camufet  en  l'on  rapport  « 
lefdits  Particnliers  en  leurs  défonies ,  &  les  Gtfns'dti  Roy  en  Tenrs  Conclufiom  |  avant  faire  dcoit 
fur  le  tout ,  avons  ordonné  que  !c  rapport  diidit  Commiflairc  fera  cominuniquc  aux  Doyen  ficdeitt 
Profelfciirs  en  Pharmacie  de  la  hacidté  de  Médecine  ,  pour  donner  leur  avis  i  fc^avoir  fi  lefdites 
drefche  ou  marc  de  bierre  ,  lS;  t  r  ,  d  a  r  i  ion  peuvent  caufer  quelque  mauvaife  qualité  au  lait  des 
vadies  qui  en  auroiem  nungé  ;  pour  leur  avis  à  Nous  rapporté (&  communiqué  au  Procureur 
du  Roy  ,  y  être  ponrvA  fur  fes  Conclufions ,  ainfi  que  dé  nilon.  Ce  fut  foit  &  donné  par  Meflire 
M  A  U  C  R  L  \  l  '  D  F.  V  O  y  K  R  DE  P  A  U  LM  Y  D' A  R  G  E  N  S  O  N  .  Chevalier  ,  Confeil- 
ler  du  Rov  eu  les  C  onlcils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Si  Lieutenant  General 
de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  v  iconué  de  Paris ,  le  Vcndredy  deuxiédic  Septembre  mil fopt 
vcnsua.  Siljué,  DE  VOYEK  D'ARGtNSON. 

Vea 


du  Beurre     Ju  Laû^ 


Vcu  par  Nou«  Ta  Sentence  dont  copie  c(\  cî-deiïii5 ,  &  l'avîs  des  Sieur  Doyen  ,  &-  deux  ProfcT- 
feurs  en  Pharmacie  de  la  Faculté  de  Médecine,  après  avoir  oui  le  Procureur  du  lloy  ,  auquel  le 
tout  a  été  communiqué ,  avons  permis  aux  Braflfeursde  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  <Jo 
.  Tendre  aux  particuliers  noumflènc  des  vaches  laitietet  le  marc  de  l'orge  mouln^  vulgaire- 
ment appelle  Drerche ,  ainfi  que  leTdhs  Braflèars  ont  coûinmc  de  faire }  &  auidhs  partieulien  d*en 
nourrir  leurs  Varhes .  fo'n  que  ladite  drcTrIic  ait  été  enlevée  che?  lefJits  lîratîcurs  immédiatement 
aprts  le  brailiii  tau  l'  i:  cjvi'on  ait  eu  fuiii  delà  tenir  fraîcJ)e,& de  la confcrver  exempte  d'aicrcur 
&  de  corruption,  en  ia  renfermant  dans  des  futailles  dont  la  furfacc  eft  couverte  d'un  lit  de  falpc- 
tre  pulverilé  :  i-aifons  treft-exprefles  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perfonnes  d*ac.heter  do  dref- 
ches  corrompues  potir  la  iioarriture  des  vacbes  î  aux  Brallèurs  d'en  fbuflfrir  l'cntcvement ,  &  aux  ' 
Reeratiers  de  vendre  celles  qui  fc  feront  aigries  }  le  tout  à  peine  de  deux  cens  livres  d*amende. 
Faiions  pareillement  dcfeiifcs  aux  Amidonnicrsde  vendre  aux  perfonnes  qui  nourrifTent  des  va- 
ches laitières  le  marc  ou  fèces  de  leur  auiulon  ,  à  peine  de  pareille  amende ,  &de  punition  corpo- 
relle contre  les  vendeurs  &  acheteurs ,  même  d'circ  tenus  &  refponlables  civilement  de  tous  les 
ineonveniensqui  en  pourcoientarriver  ;  &  fera  notre  prcfente  OrdonnancelûëipubliéeAc affichée 
aux  entrées  de  cette  Ville ,  &  dans  les  rues ,  Marchez  &  Places  publiques ,  à  ce  oii'aucun  n*ea 

E rétende  caufe  d'ignorance.  Ce  futfait  &  donné  parMeflire  M  A  R  C-R  E  N  E*  DE  V  OY  ER 
>E  PAUI.MY  Ô'ARG  ENSO  N  .CFievalier ,  Confeiller  Ju  Koy  en  fes  ConfeiU  ,  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris,  le  Vendrcdy  quatriémejour  de  Novcmbce  nfl  fint  ceni  tUb  Siâpi,  DB 
VOXËR  0'ARG£NSON.     Càii.LBT, Gieffiec 
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TITRE  VIIL 


Z)e;  f  n»/>^      des  Légumes, 


LEs  andeot  Stan»  des  Jardiniers  de  Paris 
confirmez  ,par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Korembre  1 599.  cnjoigncnc  aux  Jurez  de  vtfi- 

»  ter  tous  les  jours  &  en  tout  temps  les  Fi  uits 
a>&  Légumes  qui  arrivent  &  font  cxpufcz  en 
»•  vente  dans  ics  Marchez  &  les  Places  puMi- 
■ques.  II  leur  eft  ordonne  eu  fairaiit  ces  vifites , 
••de  faifir  tomes  les  marchandifes  qu'ils  trouve- 
»»rcnt  gâtées  &  indignes  d'entrer  dan»  le  corps 
ofunikain ,  d'en  faire  rapport  en  la  Chambre  du 
»  Procureur  du  Roy  ,  <k  d'en  pooiftlîviela  con- 

tifcaticn  &  Taaiende  de  20.  f.  contre  ceux  qui 
*)  iuront  commis  la  contravention. 

"Il  ell  défendu  aux  Revendeurs  &  aux  Re- 
a»  venderciTcs  d'acheter  aucune  choCe  dcpendan- 
Mte  du  jardinage,  qu>n  la  Halte  ou  Marchez 
»  publics  ,  ;itin  que  les  Jurez  en  aycnt  connoif- 
»  Liicc  ,&  les  pu!ll"cntcxan>iiier.  11  icur  ell  aiifTi 
>•  dtlcndu  de  garder  en  leur;  nuifonj  ou  ailleurs 
»  pendsiuia  nuit  des  fruits  ou  iierbcs^  de  crainte 
wqu^ils  ne  ify  corrompent ,  ou  ponmflent;  & 
nenjoint  aux  Jurez  d'y  faire  leurs  recherches 

■  &  vilî:ci ,  &  de  Lire  rapp  jri  des  fautes  &  abus 
»  q  i'ili  y  trouveront,  pour  y  être  pourvu. 

Les  mênies  Statut»  défendent  à  toutes  pecftm» 
I»  nés  de  fiimer  aucttne  tenie  de  fumier  de  pont' 
»  ceaux,  pijui  y  planter  ou  femer  aucunes  ctiofes 
B dépendantes  du  jardinagci  &  en  cas  de  con- 
*•  travention  ,  que  les  choTes  qui  auront  été  fe- 

■  mées  feront  laboacée>  &  senvccficsi  &  celui 


qui  aura  fait  la  bnutt  touSÈamè  en deox  ( 
d'amende.  m 
Les  Ordonnances  de  Police  qui  font  rcïterées 

deteinpsen  temps  ,caiuienne:.t  Je  paieiiio  Jc- 
fenfes ,  &  fous  les  mêmes  peines,  de  fuiuei  lc*« 
terres  delUnccsaux  légumes  &  jardinaees^dn* 
matières  fécales  qui  font  déchargées  dans  les  « 
fofCci  des  voiries  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  y  a\eiu  « 
été  un  temps  rutTifant  pour  y  être  coufom- ■ 
mces  i  ce  qui  eû  lixé  à  trois  aiu  par  ics  tncuies 
Oidonnances.  Elles  font  lapponëes  fous  te^i> 
tre  du  Nettoyement  dc»  lucsde  fam.oà  ciie» 
peuvent  être  vues. 

L'expérience  a  fait  connoître  que  PuTage  des 
Melon»  eft  mauvais  fur  la  finderAutomuey  que 
la  crudité  de  ce  fruit  caulè  en  cette  làlfon  des 
flux  de  ventre  ,des  diircinerics ,  &  quelquefois 
des  lîcvrcsou  d'autres  maladies  encore  plusdan» 
gereufes.  L'on  a  aulFi  reconnu  qu'en  oeitaînes- 
aunées  froides ,  que  les  lailins  ne  font  pas  venns 
à  une  parfaite  maturité  :  Pufâge  de  ce  frah  pac 
fcn  aridité  caiifc  de  femblables  maladies ,  & 
quelquefois  même  de  plus  dangereufes.  LeMa- 
gillrat  de  Police  y  pourvoit  dans  les  temps  coiv> 
venables ,  par  une  Ordotuiance  qu'il  lait  publiée 
tous  les  ans  à  r^gavd  des  melons  quand  les  fraî- 
cheurs commenoenii  le  faire  fentir,  &  pour  les 
lailins,  lorfqaeladiQmfiiion  du  temps  deman- 
de cette  précantloB  i  en  voici  quelque»- une»  qui 
foont  faihment  rapponées  icy  pooccaenifiei 
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$.  I.  DaMttm» 

SVR  oeqni  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy,  qu^il  eA  averti  qu^îl  y  a  prefen* 
tement  en  cette  Ville  un  grand  nombre  de  maladcsdu  flux  de  venue  &  de  diilbiietics;  dc  que 
les  firuits  de  mauvaife  qualité  qu'on  y  apporte ,  &  entr*aotres  les  melons ,  peuvent  non  fedement 

c  .i.ctcnif  ,  mais  encore  aug-.'.ienter  cette  noaladie  parmi  le  Peuple  :  à  quoy  étant  très- important 
dc  remédier  ,  requcroit  que  lur  ce  il  fut  par  Nous  pourvu.  Nous, fail'ant  droit  fur  la  re.montrancc 
du  Procureur  du  Roy  .avons  fait  trcs-exprelTes  inhibitions  &  défenlès  i  toutes  perfonnes  d>p> 
porter,  vendre  ni  débiter  pendant  le  refle  de  i'anr.ée  aucuns  melons  en  cette  Ville  ôc  Fauxbourgs, 
dans  les  rues  ou  maifons ,  dans  les  Marchez  ou  Places  publiques ,  a  p<:ine  de  confifcation,  &  de 
cinquante  livres  d'amende  contre  les  contrevenais  :  Nîaiidoub  .-.ux  Commitlàires  du  Clutelct  de 
tenir  ia  main  a  l'exécution  Je  la  prefcnte  ;  &  à  cet  elietde  fe  tranfporter  dans  les  Places  publiques. 
Marchez  &  autres  lieux  où  befoin  feraj&  fera  notre  prefente  Ordonnance  lue  &  p::hliee  à  foa 
de  Tr  jn  pc  &  Cry  piiblic ,  &  affichée  aux  Orrefours  &  lieux  accoutumez  de  cette  Ville  &  Faux-* 
liGi!:  ^:.  i!e  P.:  ris  .  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  .MelTtre 
(.  A  "l;  R  1  L  1  -  A  !  C  O  I.  A  s  D  L  I.  A  U  E  V  .N  I  K,  Confcillcr  du  Roy  en  fcs  Confeils  d'Etat 
&  Prive ,  Maitrc  des  Requêtes  ordinaire  dc  l'on  Hùtel ,  &  Lieutenant  Cienerai  de  Police  dc  la  %  ilie. 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  ûxiéme  jour  d'Oâobce  mil  fix  cens  foixaotfrdix.  Sigfki  »  DE 
LA  REYNIlî.  seRiasitz.  S  aoot.  Greffier. 


to.00ohTe 

de  l'o.i.e, 
€mire  k  di- 

desMthns , 
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fiu'ili  ««  j  »;.t 

fldtiiie 


SUR  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Precurcurdu  Roy  ,  que  la  mauvaife  qualité  d'une  par- 
tie des  fruit»  de  cette  anucc,&  particuiicrcmentdes  meionsque  les  dernières  piuycs  empêchent 
de  pouvoir  parvenir  à  une  maturité  convenable,  pourroitcaufer  des  maladies  dansereufes  fi  le  dé- 
bit en  ctoit  c.>:uiiiué  j  i  i-  K:r;:-tcmp»îilellimeij  l'il  fer  :t  nerclFaire  d'en  defendrela  Vente  ;& à 
cette  fin  a  rcqioi  cj  .'il  t.it  iiir  ce  j  <  urvû  :  Nous ,  i„. droit  lur  la  remontrance  du  Procureur 
du  Roy  ,  :ivi:i.i  f.ut  trcs-e ^prclFe»  iuhîbitions&  déferles  ic'.iies  perfonnes  d'apporter ,  vendre  ni 
dcbiter  pendant  le  relie  de  l'année  aucuns  melons  en  cette  Ville  &  1-auxbourgs,  foit  dans  les 
rues  ou  maifons,  foîi  dans  les  ASaicbez  ou  Places  publiques  ,  à  peine  de  conttfcation  &  de  cin' 
quante  livres  d'amende  contre  les  contrevenan»:  Man  Jons  aux  CommilTairesdu  Châtelet  d'y  tenir 
la  main  ;  &  it  1  et  ciVet  ,de  fe  traul  porteT  dans  les  Pia^  L  s  publiques  .  Marchez  &  autres  lieux  où  be- 
1  in  fera  p  jur  l'exécution  de  ni  tre  prtfci  tc  Ord».  tmance  ,  qui  K  ra  lue  ,  pL.biii,e  à  fou  de  Trompe 
^Cry  public, dùicbee  aux  Caxfciuius  £i  iicux  accouiumcx  de  cette  \  iik  &  lauxbourgs  do 
t  PatiSf 
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Paris ,  à  ce  qii'nuciin  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  Ce  fut  fait  &  donné  par  McIIire  M  A  R  C- 
KF.  NE'  DF.  VOYER  DE  PAUL  M  Y  D'A  R  G  ENSO  N  ,  Chcvalief  .Confeillerdu  Roy 
en  fes  Conféils  ,  Muitrc  des  Rcqiictes  ordinaire  do  foTi  Hôte! ,  &  l  ieutenant  General  de  Police  de 
la  Ville  .  Prévôté  &  Vicomte  de  Pacis^le  10.  Oâobre  1701.  Signé,  DE  V  O  YER  D'AR> 

IV  ^Qoh.  C  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  !e  Procureur  Ju  Rey ,  que  la  faifon  étant  déjà  avan- 
w^iée.les  melons  ne  peuvent  parvenir  à  une  iiiaturitc  chi  ver.,!bîe  ,  &  que  fi  Ton  en  rontrnuc 
Or^lfMMWV  débit  plus  long-temps  ,  il  cH  à  craindre  que  leur  mauvaife  qualité  ne  caufe  des  maladies  dan* 
i«  Potttr  SOCtvSei  ;  puurquoy  il  requiert  y  être  puurvù  :  Nous,  faifant  droit  fur  h  remontiance  du  Pro- 
contre  le  dê-  ^^^^  du  Aoy  .avons  fait  tres-exprelDîs  inhibitions  &  dc&ofesi  toutes  perfonnes  d'apporter, 
hit&l'ujape  ^'<^n^<v  ni  débiter  pendant  le  relie  de  l*annje  autans  melons  en  cette  Ville  &  Fauxtwurgs ,  foit 
des  Melons  dans  les  Marcfiez  ou  Places  publiques ,  à  peine  de  conllPcation  ,&  de  cinquante  livres  d'amt-nde 
dAtkttmpt  lesconircvenans.  Mandons  aux  CommilTairss  du  Chàteiét  d'y  tenir  la  main  i  &  à  cet  elTet 

mfMtwKUeiu  l'e trtnfporter  dans  les  Places  poUiques ,  Marchez  &  autres  lieux  où  befoin  fera ,  pour  Texecu- 
ûlafinti  pu.  "onde  nottentefente  Oidonnance^  qui  fera  lue  &  publiée  à  fon  de  Ttooue  &  Cry  puUic,  & 
Ihiét  &  agi  «ux  Carrefours  &  Heu»  accotltamez  de  cette  Ville  -fc  Fauxbourgs  de  Par» ,  -à  ce  qu'aucun 

chftleiSdM         prétende  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mell'n'  N\  \  RC  -  R  E  N  F.'  DE 
'    VOYER  DE  PAULMY,MarquisD'ARGENSON,Ciievaiicr,ConfeilIerdi^oy  en 
fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Pt>TOe  de  la 
VilIe,Prevôté&VicoaicédeParis.lei5.0âobie  lyoj.Signé,  DE  VOYER  D'ARGENSON. 
JloaBRT.         Gavdiom,  Gieffier. 

f.  II.  DaKaifiiit. 

SU  R  ce  qui  Nous  a  été  icmontré  par  le  Procureur  du  Roy }  QuVu  préjudice  des  Ordonnan- 
ces &  des  R  églemens  de  Police ,  plufieurs  perfonnes  expoTent  &  vendent  des  Ralfins  dans  les 

Plares  8c  Marchez  publics  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ;  ce  qui  pourroit  caufer  en  cette 
faifon  des  diflcntcries  &  autres  maladies:  Aquoy  étant  neceirarrc  de  pourvoir,  Nous  avons  fait 
tres-expreffes  inhibitions&  défcnfesa  toutes  perfoimes  d'iipportcr  aucims  raifins  en  cette  Ville  fie 
Fauxiïouru , ni  de  les  expofer  en  vente ,  à  peine  de  confifcation  d'iccux,dc  de  trente  livres  d'ai- 
mende.  Manidons  aux  ConmdflUres  du  Cutdet  de 'tenir  la  main  i  rencution  de  la  prrfente 
Ordonnance,  &  de  nous  faire  rapport  des  contraventions  ;  &  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance  ,  ordonnons  qu'elle  fera  lûë&  publiée  à  fon  de  Trompe  &  Cry  public  ,  &aflicl)ée  aux 
Cai  ief.)urs  &  lieux  accoittumez  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris.  Fait  &  ordonné  par  Meflire 
GABRIEL-NICOLAS  DE  LA  R  E  Y  N  I  E ,  Confeillcrdu  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  U 
Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  le  11.  Septonke  iMf.  S^goé,  DË  LA  RËXNIE. 
DE  RiANTz.         Coudrai,  Gieffieb 
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IL  y  a  mit  d'autorité  cbm  let  Auteurs  les  plut 
célèbres  pour  &  contre  le  vin  ,  aue  i'on  pour- 
roit  (  ce  femble  )  raifonnablemcnt  douter,  û  cette 
liqueur  mettte  plus  d'éloge  que  deUâme^ficUe 
cfl  plus  utile  que  dangereufe  à  rbooMBe. 

Le  ip ,  dit  le  Sage ,  eftune  (btrroe  d^itenw 
péran^  l'ennemi  de  !a  SagcfTc  ;  il  jette  rKom- 
me  dans  l'opprobre  :  i'yvrognerie  ell  pleine  de 
défoidre  ;  quiconque  y  met  fon  plaillr  ne  de- 
viendra point fiiife i à  quidira-t'on  malheur?  au 
pcce  de  qui  diiaFt*on  mallieur  î  pour  qui  feront 
k-j  r|i:ercilesî  pour  qui  les  précipices  î  pourqur 
les  bicifures  fans  Aijet  i  pour  qui  la  rougeur  & 
robfcurcilfeiuent  des  yeux  >  Gnon  pour  œux 
qui  palTent  le  temps  à  boire  du  vin  :  ne  resarw 
dez  point  le  vin  lors  qu'il  paroît  clair  ,  lorfque 
fa  couleur  brille  dans  le  vei  rc  ,  il  entre  agrca- 
Blement ,  mais  il  mord  à  la  ttu  conune  un  fer- 
pent ,  &  il  répand  fon  venin  comme  un  bafilic  } 
vos  yeux  regarderont  les  étrangères  ,  &  votre 
cœur  dira  des  paroles  déreglccs  j  vous  ferez 
comme  un  homme  endormi  au  milieu  de  la  mer  , 
conmie  un  Pilote  aHoupi  qui  a  perdu  le  gouver> 
naH ,  &  vous  direz ,  ils  raVint  battu ,  mais  f  e  ne 
l'ay  point  Ami  ;  iis  m'ont  entraîné  ,  &  je  ne 
nVen  fuis  pouuappcHjU  i  quand  me  rcveilleraî- 
c  ,  &  quand  trouverai-je  encore  du  vin  pour 
'  lïoire  i  ic  vin  fait  tomber  les  fages  mêmes ,  Se 
'  ettedans  Popprobrelet  plus  fenfez.  N*excitez 
>oint  ù  boire  ceux  qui  aiment  le  vin  ;  car  le 
vin  en  a  perdu  plulicui  s.  Comme  le  feu  éprouve 
la  dureté  du  fer ,  le  vin  bù  avec  excès ,  fait  re* 
connoîire  le»  coeurs  fuperbes  »  il  produit  la  co- 
lère &  l'emportement ,  il  infpire  Taudace ,  H  6te 
la  force  ,  il  attire  de  grandes  haines  j  c'elî  enfin 
le  pere  de  tous  les  vices ,  un  démon  volontaire , 
un  ennemi  delà  vertu  i  le  premier  trait  que  les 
démons  lancent  contre  l'iiomme  daiu  fa  jeuncflè 
pour  le  perdre.  ^ 

I.e  vin  ,  félon  le  fentîment  des  PFiilofûpIics  , 
eft  rinflrument  de  toutes  les  dllfolutions  ,  il  ell 
le  faag  de  la  terre  ,  &  c'eil  un  venin  audî  dan- 
gereux que  celui  de  la  ciguë  ,  il  n'y  a  chof<;  au 
inonde  plus  Fâcheufe ,  &  qui  caufe  plus  d'ennui , 
que  le  vin  pri,  inimudcreincnt  ;  il  tranfporte 
l'homme  hors  de  lui-même  ,  îl  lui  6te  la  rai- 
fon  ,  il  lui  caufe  Diille  malheurs.  Tous  ceux  qui 
font  addonnez  au  vin ,  font  pareflèux  i  il  eA  rm- 
pclTiblc  qu'ils  puilTent  fe  lever  le  matin  avec  le 
Soleil ,  ils  n'ont  point  de  fanté  ,  les  uns  font 
piles ,  d'autres  ont  les  yeux  rouges  ,  challieux , 
égarez  ,  &  quelquefois  ulcérez  ;  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  tremblent  fi  fort ,  qu'ils  ne  fçauroient 
tenir  un  verre  plein  ;  ils  ne  dorment  jamais  d'un 
fjmmcil  tranquilc  ,  au  contraire  toujours  agitez 
iis  ont  la  nuit  des  fonges  allreux  ,  qui  leur  font 
fcntir  par  anticipation  les  peines  d'enfer  i  ibne 
fe  fouvicnnent  non  plus  le  lendemain  de  ce 
qu'ails  ont  feit  le  jour  précèdent ,  que  s'ils  avoîent 
perdu  le  l>on  fens' «T*  la  mémoire  ;  cntin  pour 
comble  de  difgrace ,  il  y  eo  a  peu  (^ui  ^ivica> 


nent  jurqulb  bTiâ]eflè»oatbpétiflêntpttf 
l'épée ,  ou  ils  meurent  de»  maladies  que  cnife 
l'intempérance. 

L>TOfe  loge  toftjoors  avec  dOeto  feUe  &  la 
fîiien,  ou  pour  mieux  dire,  c'diellMnême  une  ^^i*^"- 
courte  fiircur ,  d'autant  plus  mauvaife  que  Pau- 
tre  ,  qu'elle  cft  volontaire  :  le  vin  pur  envoyé 
fes  vapeurs  à  la  tête  î  il  relâche  tout  le  corps  , 
&  en  attaquant  l'origine  des  nerfs  &  des  fens  « 
travaille  beaucoup  l'homme  :  ceux  qui  en  boi» 
▼eut  îinmodérettient  font  prefquc  totîjours  pâ« 
le*  j  ils  deviennent  pefans  ,  les  efprits  vitaux  en 
étant  violemment  ébranlez  ,  tous  leurs  membres 
fe  débilitent  &  tremblent;  la  langue  leur  be> 
gaye ,  les  nerfs  en  leurs  extremitez  le  rotdiflent, 
&  quelquefois  ils  tombent  en  paraliiîe.  Voilà  ce 
qui  fe  trouve  de  plus  fbncoacw  œttc  liqueut 
voici  fon  apologie. 

'Le  vin  pris  avec  tempérance cft  une  feconde 
vie ,  il  a  été  crée  dès  le  commencement  pour  g^'^'  J" 
être  la  joye  de  l'homme  ,  la  joye  &  la  fanté  de  ji.'j;.'' 
l'ame  &  du  cœur. 

Les  Anciens  mettoient  toujours  Minerve  plis  Hom.  l.  t.t^ 
de  Bacchus  dans  leurs  Temples ,  parce  que  le  vin  *^  Totfua. 
fortifiant  la  chaleur  naturelle,  infpire  dans  le  l*^-'-*-* 
fanguneceruine  vigueur  qui  va  jufqu'à  l'cnten-  i^àuèeem. 
dément  :  c'eft  une  flâmeà  l'efprit ,  &  une  amorce  denww.' 
à  la  vertu  ;  il  augmente  la  vivacité  de  Pâme ,  il  idaB»  1». 
enfetgneles  fdenees,  &  rend  rtumune  éloquent,  ""f.^. 
îl  augmente  les  forces ,  &  lors  qu'il  cft  pris  mo-  f  "^c";»** 
dérement ,  il  n'y  a  tien  qui  foit  plus  profitable  ît.  i.ij.c.i, 
à  l'homme»  il  engendre  le  fang,  il  entretient  MadELfid^ 
la  couleur  me,  recrée  de  rétablit  i'eAomacb .  ^ 
H  rend  I^ppeth  à  ceux  qui  font  dégoâtez ,  il 
donne  de  !a  joye  ,  il  fait  oublier  la  iriflcflè  & 
les  foucis  ;  il  eft  un  remède  infaillible  contre 
le  cordiaque  ou  battement  de  cœur  ,  &  contre  f.^i'.'fiff 


corps  fain  ,  plus  fort  Se  plus  allègre  5  il  adoucit  la  'W"»** 
vie  rude  &  pénible  ,  il  infpire  la  douceur  &  la  i£ifcB4» 
joye ,  &  il  entretient  l'union  &  la  focicté  des  fa-  btflUria 
milles  8c  des  Villes  entières.  Enfin  ,  ajoutent  ces  OSm. 
mêmes  Auteurs,  c'cll  le  plusutiiedetouslesbreu-  ^^^t*** 
vages ,  la  plus  agréable  des  médecines ,  &  celui 
de  tous  les  aiimensdont  on  fe  lafle  le  moins. 

Des  fcntimens  qui  femiknt  fi  oppofès»font 
néanmoins  tres-faciles  à  concilier  ,lam  avoir  re- 
cours ailleurs  qu'à  leurs  propres  termes  :  rien 
certainement  n'eft  plus  dangereux  à  l'homme 
que  le  vin  pris  avec  intempérance ,  c'efl  la  ruine 
infaillible  du  corps  &  de  l'ame*  &  Ibuvcntla 
perte  de  l'un  &  de  l'autre.  Rien  an  contraire 
de  meilleur  &  de  plus  utile  que  le  vin  pris 
modérément  :  il  produit  au  corps  6c  à  i'efpril 
tous  les  bons  eflets  qui  viennent  d*£tie  eiqpU- 
quez. 

Ainfîtoat  cortfifle  à  fe  bien  condoîre  dans 

l'ufago  de  cet  nii.ncnt  pnnt  fe  le  rendre  favo- 
rable 4  &  ce  régime  eii  borué  à  ces  trois  points  1 
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tft  régler  îa  quantité ,  le  tremper  àleàu,  le 
Woifir  tel  que  la  nature  le  produit. 

A  Tcgard  de  la  quantité  il  eft  diflScife  de  fa 
fixer  j  cela  dépend  de  l'âge  .da  tempérament, 
&  de  la  faifon  \  les  ▼ieUtaras  ,  !e«  pfilegraatt- 
'9"**  &  les  mclancoli(^ues  en  peuvent  boire  un 
peu  davantage  que  les  jcîrncs  gens ,  les  fanquins 
&  les  bilieux  ,  <Sc  tous  un  peu  plus  en  Hyver 
qu'en  Eté ,  mais  en  quelque  âge  &  en  quelque 
tempe  que  ce  fott ,  ce  doit  être  toûjoiin  avec 
beaucoup  de  retenue  ,  de  tempérance  &  de  mo- 
dération. Un  peu  de  vin  ,  dit  le  Sage ,  n'eft-  il 
pas  plus  que  fuRifLintà  un  Iionune  réglé  :  vou» 
I)  aurez  puintaulli  d'inquiétude  pendantlefom- 
Wèii ,  &  vous  ne  fentlrez  point  de  douleur  j 
Tinfomnie  ,  ia  colique ,  &  les  tranchées  font  le 
partage  de  Ifiomme  intempérant  ;  il  vaudrait 
taiieux  n'en  jamais  boire  que  d'en  boire  trop  ; 
c'ell  la  règle  qu'Ariilotc  prefcrivoit  dans  fes 
morales  en  parlant  du  vin  ,  lî  a<«A'>  ■  ihJi{^i ,  un 
peu  ou^iot  du  tout  :  &  c'ed  ainfi  que  s'en  ex- 
pliquent tous  les  paffages  que  nous  venons  de 
parcourir  ;  l'on  y  voit  par-tout  la  tempérance 
recoiuniandée  comme  une  condition  ,  fans  la- 
quelle le  vin  devient  toujours  pernicieux. 

LWage  de  tremper  d'eau  le  vin  que  l'on  boît 
éft  fort  ancien  ,  ic  Futilité  nous  en  eft  connuë  j 
Pline  qui  vivoit  dan»  le  i.  (îecle ,  en  parle  coui- 
roe  étant  des  lors  d'une  profonde  antiquité  ;  &  il 
en  attribue  l'invention  à  Stapfiil  fils  de  Sithen. 
Diodore  de  Sicile  rapporte  que  de  fon  temps 
ron  fervoh  le  vin  pur  an  conunencemenc  ott 
tepas  ,  avec  cette  précaution ,  que  les  conviez 
invoqnoient  le  Dieu  qui  préferve  des  dangers , 
titum  jLjpium  ,  &  qu'à  la  lin  du  repas  ils  y  mc- 
loient  de  l'eau,  en  i'iionneur  de  Jupiter  Sauveur, 
J«pmStr9Mnm,  U  ajoute  pour  raifon  de  cette 
fconduite  ,  qu'ils  tonnoiiroient  qu'én  buvant  dit 
Vin  pur ,  ils  s'expofoîent  au  danger  de  perdre  la 
ïaifon  ,  &  que  l'eau  qu'ils  y  mêloient  enfuitc  , 
étoit  un  remède  contre  la  folie;  qu'elle  confer- 
Voit  l'ufagc  du  bon  fens ,  &  qu'ils  en  goûtoient 
mieux  la  volupté  &  ia  joye$  cequilesengaseoit 
dVn  rendre  grâce  au  fouverai n  des  DieUx.  Lrcur- 
guc  q'.ii  ne  fi,avoit  peut-être  pas  encore  ce  fccrct 
de  trcni))t-i  le  vin  par  l'eau  ,  voyant  Icsdcfor- 
dres  que  i'yvrelT'  caafoit ,  fit  arracher  toutes  les 
vignes  de  Lacedeownet  il  en  eft  ttptu  par  Piu- 
tarque  ;  il  eut  lAreux  fait-^  dit  ce  Phiiofuplie  , 
d'approrFier  I^j' i  Iris  des  Nymplics  ;  par  là  il 
ei'it  retenu  lui  iiicu  fou  &  furieux  par  une  autre 
Divinitjc  fagc  &  f-brt  :  &  s'expliquant  cnfuite 
iatu  ligure ,  il  ajoute  ^uc  par  les  Nymphes ,  ii 
entend  l'eirti  des  fmtaines ,  parce  que ,  dît  -  il , 
le  mélange  de  l'eau  dans  le  vin  lui  g  te  la  force 
de  nuire  ,  &  lui  laiffe  toute  celle  qui  elt  necef- 
fatrc  piMU-  proliter. 

11  relloittle  fçavoir  quelle  doit  être  la  dofe  de 
ci^acnne  de  ces  liqueft^  dans  ce  mélange ,  pour 
le  rendre  utile  ;  Plutarqiie  y  fatisfait  encore 
avec  fon  érudition  &  fon  exaditude  ordinaire. 
De  tncme  ,  dit-il ,  que  dans  la  mufique  il  y  a 
trois  accords ,  que  l'on  nomme  Sefquialtere  ou 
Quinte  Diapafon  ou  Odave ,  &  Sefquitierceou 
Quarte ,  qui  la  rend  plus  agréable  ,  plus  forte , 
ou  plus  languidUnte  ;  il  ]f  a  de  même  trois  pro- 
portions à  obferver  dans  le  mélange  du  ^  ia  ,  & 
ne  l'eau  ,  qui  ont  rapport  à  ces  trois  dillercns 
Ions  &  i  leurs  cB'ets.  l.'un  qu'il  compare  à  la 
Qaintei  fe  fait  de  trois  mefures  d'eau  fur  deux 
inefiiresde  vin.  L'autre  ^ui  a  rapport  à  l'Oâave, 
fe  fuitd'iuic*  li'durc  d't  au  fur  deux  de  vin  ;  &  le 
troiiiéme.^ui  uuite  ia  <^u<ute ,  fe  faitde  uots  me- 


Aires  d'eau  fur  une  (Je  vin.  iMit  enfuitc  ,  que  la  pi^t.  i  i  Su 
féconde  proportion  d'une'mefurc  d'eau  fur  deiw  propo*  d« 
de  vin  ,  qui  a  rapport  aux  fons  les  plus  fort»  de  oli|'"^'* 
la  mufique ,  laiflb  «u(D  trop  de  force  dans  le 
yin  ,  &  qu'elle  eft  uné  iniempénnce  qui  con« 
duit  àl'yvrelTc;  que  celle  de  trois  n:icfurcs  d'eau 
fur  une  de  vin  ,  qui  eft  comparée  aux  fons  let 
plus  languilRins ,  aflbiblil  trop  le  vin ,  &  qu'elle 
ell ,  pour  ainQ  dire ,  un  excès  de  fobrieté  ;  & 
qu'enitn  la  proportion  de  trois  mefures  d'eau  fut 
deux  de  vin  ,  qui  a  rapport  aux  accords  les  plus 
agréables ,  eft  aulîi  la  plus  utile ,  &  celle  que  tour 
homme  fage  qui  a  foin  de  fa  famé  ,  doit  obferver. 
Mais  tout  ceci  ne  regarde  que  ia  raifon  toifte 
feule ,  ou  tout  au  plus  la  Rel^|^on ,  la  Morale  » 
ou  la  Médecine  ;  la  Police  y  a  peu  de  part  {  f^c* 
ticle  qui  fuit  ell  beaucoup  plus  de  fon  reftbrt. 

Il  nefutTit  pas  pour  conferver  fa  fanté  de  n'ii- 
fer  de  vin  qu'àvec  modération  ,  &  de  le  trem- 
per d'eau  luflîfamment  ;  il  eft  encore  plus  im- 

rrtant  d*ctre  bien  alTuré  qu'on  le  boit  naturel , 
tel  que  la  vigne  le  prodnit.  En  boire  trop  , 
ou  le  boire  fans  eau  ,  peut  enyvrer,  les  fuites  en 
font  fachcufes,  on  n'enpeutdifconvenir,  mais 
le  boi(e  ftUHîét  emptrilonm  «  &  ii  y  va  de  la 
Vie. 

Ce  n'en  pas  d'aujoutd*tnlf  qoe  Ton  {àlGfiele 

Vin  pour  le  rendre  plus  agréable  à  la  vilë  ou  au 
goût  ;  les  grands  Seigneurs  &  les  Princes  mê- 
mes ,  difoit  Pline  en  fon  temps ,  ont  peine  à  j 
uouver  pour  leurs  tables  ^  du  via  qtii  foit  natu- 
xd  ^  À  qui  ne  foit  point  mêlé ,  ou  fophifliqué  | 
ainfi  c'eft  un  mal  fiwt  aàcien  Bl  dont  on  s*cft  . 
toujours  plaint. 

Ii  y  a  eu  de  tout  temps  trois  fjrtcs  de  prépa- 
rations au  vin ,  qui  le  tirent  de  fon  état  naturel , 
la  clarilication  ,  le  mélange  ,  la  fophiftication. 

Les  Anciens  clarifioient  le  vin  en  le  tirant  #liB.4cs^M)i 
de  delTus  la  lie  ,  &  le  coulant  dans  un  autre  àtt  "- 
tonneau  par  une  cIiaulTe  d'étaniinc  qui  en  ôtoit 
toute  la  craflc ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  gref- 
fier. Plucarque  traite  la  qucilion  de  fçavoir  s'il 
étoit  utile  ounon  à  b  faute  d'en  nfer  ainfi  ;  il 
fuppofe  deux  de  fes  amis  qiir  font  fur  cela  de 

fentiaiens  oppofez  ,  &-  qui  en  font  la  matière  de 
leur  converfation.  Nrgor  fixiticnt  d'abord  que 
cette  épuration  ôte  la  force  naturelle  au  vin,' 
qu'elle  l'affoiblit.le  rend  paie  &  l'éventé,  que 
cela  feconnolt  par  la  facHité  arec  laquelle  if 
fe  corrompt ,  &  fe  tourne  prcftjue  aulTî  -  tôt, 
comme  ayant  été  coupé  de  deffus  fa  tiiere4ie: 
que  les  anciens  étoient  tellement  opppofez  à 
cette  réparation  ,  que  pat  le  mot  triga  lie ,  ils 
entendoient  tout  le  vin ,  de  nïêroe  que  par  ceux 
d'amc  ou  de  tête  ,  on  entend  ordinairement  tout 
l'homme  ,  délignant  ainli  le  tout  par  fa  princi- 
pale partie.  Ami  ii  f  icient  au  contraire ,  que  la 
clarilication  ou  cpurationde  vin,nelerend  point 
pile  ou  décoloré, mais  doux  &  gracieux  à  la  vùc, 
au  lieu  de  noir  ,  de  gros  &  d'tîbfcur  qu'il  étoit  | 
que  cela  lui  fait  pour  ainfi  dire  vomir  fa  colère, 
le  décliarc^c  de  ce  qu'il  a  de  pefant ,  qui  eiiyvrc  , 
&  qui  caufe  des  maladies  ,  le  rend  plus  gay^ 
frius  léger ,  &  plus  facile  à  palTer  &  à  digereri 

Su'à  la  vérité  il  eft  plûs  fort  avant  fon  épura- 
on  ,  mais  que  rhomme  a  auflt  plus  de  force 
dans  fa  frcncfie  que  dans  fon  bon  fens  ;  que  l'é- 
puration ôte  au  vin  ce  qu'il  a  de  furieux,  &  le 
met  dans  un  état  pdfflHe  &  fain  ]  qu'il  y  a  la 
même  différence  entre  .cet  état  de  pureté  où 
l'on  met  le  vih  ,  &  oelili  de  fàllîlication  que  l'on 
blàmc  i  qu'il  y  a  entre  l'alfeteric  &.  la  propreté. 
Que  les  femmes  qui  fe  fardent ,  qui  le  parfument 
HHlili  iij  d'hnilee 
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huiles -de  fenteurs ,  d'ornemens  fuperfius  d'oc 
:  de  robei  de  pou  rpret ,  font  à  bon  droit  tenues 
vu  foperbes&  mondaines  ;  mais  que  celles  qui 
!  baignent ,  qui  le  lavent ,  qui  fc  coclient  & 
uflent  leurs  cheveux  modeflemenc ,  font  efli- 
liet  pour  leur  propreté  ;  ^*tl  en  'efl  de  même 
u  Tni  s  -te  fophilliqué  ou  brdé  doit  être  roé- 
rifc  &  rejette  ,  le  clarrfic  ou  purifie  cfl  edima- 
le  ôi  bon  :  voilà  comme  finit  cette  difpute  i  la 
écffîon  en  eft  laillee  au  Leôeur. 
On  ne  peut  dilboavciiir  que  cette  réparation 
a  yin  d^vec  fa  lie  ,  6c  oe  cliangcment  d*un 
ailTeau  dans  l'autre  ne  l'épure     ne  le  rende 
lus  léger  Se  plus  délicat ,  mais  il  cil  vrai  aulli , 
amroe  le  roùtient  Niger  ,  que  cela  rexpofe  à 
évent ,  &  le  diminue  beaucoup  de  force  &  de 
tudité ,  la  rairon  en  eft  fort  naturelle  ;  le  nou- 
C3U  vallfeau  où  il  eft  mis  n'étant  point  cimente 
our  ainfi  dire  par  le  tarière  de  la  lie ,  qui  s'étoit 
ttaché  à  Tanden  dans  le  temps  de  fa  iermenta- 
(on ,  les  pores  en  font  ouverts  »  &.  Tair  s'y.  in- 
inue  de  tous  cotez  ,  ce  qui  canle  II  diflipation 
es  efprits  du  vin  ,  l'aflbiblit  &  Peventc.  Le 
emede  que  l'on  apporte  au  jourd'hui  à  cet  in- 
qnvcniciu  ,  de  faire  brûler  dans  le  nouveau 
ailTeau  un  bout  de  mèche  fouffrce  &  aroma- 
ifée  ,  qui  le  remplit  d'une  vapeur  ou  fumée 
lulueufc  ,  i?c  qui  en  bouche  les  porcs ,  n'a  pas 
lé  ce  femble  ,  inconnu  aux  Anciens.  Pline 
apporte  que  quand  le  vin  auroit  m\  goiit  d'é- 
ent,de  moilî  ,  ou  quelqu^auue  défaut ,  ils  le 
ctabiilToient  dans  fa  bonté  par  la  fumée, foiien 
infinuant  dans  la  fubftancc  du  vin  n^éme  ,  ou 
iulementdans  le  bois  des  futaille  où  ildevoit 
tre  mil  ;  &  il  lèmblemême  fnfinûer  en  un  au- 
•f  eniîroit  ,  que  ccitc  fumée  étoit  faite  cdmme 
elle  d'aujuuiii  lim  avec  des  aromates  ou  par- 
jms. 

La  féconde  préparation  qjoe  Ton  fait  au  vin,& 
ut  le  tire  de  Ion  état  naturel ,  efi  celle  du  nté- 

inge  ;  l'on  fuit  ordinairement  ,  dit  Pline  ,  la 
iputation  des  caves  i<t  descclicrs  quand  on  veut 
:iietcr  du  vin  pour  fa  provilîon  ;  mais  on  ne 
rend  pas  aUbz  de  foin  de  s'informer  fi  dans  les 
endanges  l*on  n*a  point  reiecté  de  vieux  vins 
ans  la  cu%'e  ,  ou  li  Ton  n'en  a  point  broiiillc 
ans  le  tonneau  avec  le  nouveau  ;  car  même 
ans  les  roeilleon  naifons,  l'on  a  prisa  prcfent 
!t  ufa^e ,  de  renouveller  ainfi  les  vins  qui  font 
op  vieux  ,  ou  qui  ont  quelque  mauvais  goût, 
u  quelqu'autre  défaut  ;  il  faut  bien  prendre 
atde  auïTi ,  ajoùte-t-il  ,  de  boire  de  piuficurs 
ins  mêlez  enlèmble  ,  cela  ell  toujours  fort 
lauvais  &  fort  dangereux  à  la  lanté,  de  quei- 
ue  manière  que  ce  mélange  ait  été  fait. 
Phuarciuc  eft  de  ce  nicme  fcntiment  j  il  n'y 
rien  qui  «nyvre  plus  promptement ,  ce  font 
:s  propres  termes  de  ce  Fhilofophe ,  que  le  vm 
lêié  de  plufieucs  vins  differcns ,  parce  que  l'y- 
rclTc  n'eft  autre  chofe  qu'une  indigcflion  de 
iju'ijn  ne  pc'iu  cnirr  ,  &  que  raliment  !e 
lus  fimpie  ,  &  qui  cA  dans  foa  état  naturel , 
toujours  celui  qui  lie  cuit  &  fe  digère  plus 
tellement  :  c'efl  pourquoi ,  ajoute-t-il ,  ceux 
ui  font  profc(rjon  de  bien  boire ,  fiiyeni  le  plu» 
u'ils  peuvent  le  vin  mélangé ,  &  que  tous  ceux 
ui  le  brouillent  &  le  mélangent  ainfi ,  le  font 
n  cachet» ,  &  lej^os  fecretement  qu'il  leur  ell 
offilile  t  comme  des  gens  qui  tendent  des  em- 
ûches. 

I.a  fiiphinication  ou  falfification ,  eft  enfin  la 
ïrnicre  préparation  par  laqnelle  on  change 
:tat  natura  da  ?in  ;  die  «oit  aufli  connue 


aux  Anciens,  &  ils  ia  meobiefit  en  vtigttt  im 
i£tn  peut  pas  douter ,  etnt-mêmes  ont  pris  foin 

de  nous  l'apprcj)  îic.  Pline  t apporte  que  les  vins 
de  Languedoc, &  piiacipalemcntd'Alby  etoicnt 
beaucoup  aimez  à  Rome ,  mais  que  TcMl  amit 
peine  à  s'y  fier ,  parce  que  le  plus  fouvent  pour 
leur  donner  du  goât  &  de  b  conteur  ,  il» 
étaient  fophiftrfpicz  avec  des  parfums  de  l'aloci 
ou  d'autres  drogues  qui  nuifoientà  la  famé.  Let 
vins  qui  font  trop  verts,  ajoute  ce  même  Au- 
teur en  pariant  de  tous  les  autre»  Pais  »  (ont 
adoucis  &  rendus  plus  meurs  par  de  la  fumée  & 
des  parfums  ,  c'eft  une  préparation  qui  n'eft 
point  bonne  au  corps  humain  ;  mais  lorfque 
Ton  mêle  dans  le  vin  des  chapelures  de  marbre , 
du  plâtre ,  ou  de  la  chaux  vive  ,  l'ufage  en  eft 
Beaucoup  plus  i  craindre  ;  il  eft  tret-pernicieux 

aux  temperamens  mciue  les  plus  robulles  :  r.)i) 
y  mêle  aullî  quelquefois ,  continuc-t-il  de  l'eau 
de  mer  ,  &  dion  les  vins  font  contraires  à 
i'efiomach  ,  aux  nerfs  ,  &  à  la  veflie  ;  les  vins 
qui  font  mêlez  de  poix-refme  font  bons  à  ceux 
qui  ont  reftomac  h  froid  ,  mais  fort  contraire 
aux  cllomacbs  foibles  qui  vomilfent  aifément  J 
&  iudqiic  ce  mélai^  eft  récent  ,  il  ne  vaut 
rien  à  perfonne  ,  il  enyvre  &  cauie  des  dou- 
leurs de  tête  6c  des  vertiges;  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  Anciens  de  nommer  également  cr^pu- 
U  ,  cette  efpece  de  falûtication  Se  les  maux  de 
tête  qu'elle  caufe. 

Pourquoi  ,  dit  Pliuarqne  ,  verfe-t-on  de 
l'eau  de  mer  dans  ics  tonneaux  de  vin,  &  que 
ceux  qui  font  loin  de  la  marine ,  au  lieu  d'eau 
de  mer ,  y  mettent  du  plâtre  cuit  au  fourneau } 
ce  ne  peut  être  le  répond «t-H  i  lui-même  , 
que  p  uir  l'une  ou  Fautre  Je  ces  quatre  lins: 
ou  pour  aider  &  entretenir  la  chaleur  du  vin 
contre  le  froid  qui  l'environne ,  ou  au  contraire 
pour  raffoibiir  «  en  lui  éteignant  de  fpn  feu  , 
&  lui  6tant  de  fa  force }  peut-être  aalli  parce 

que  le  vin  eft  fujet  à  fe  poivrer  ou  n  s'éventer  J 
Ion  y  mcle  ces  maticics  lerrellres  &  abftrin- 
gentes  qui  le  reflerrent  &  le  retieiuient,  &  que  la 
kilure  de  Teau  de  mer  vcna(\i  à  confumec  ce 
qu'il  y  a  d'étranger  dans  le  vin  ,  empêche  qu'il 
>'y  introduife aucune  pourriture  ou  manvaife 
qualité  qui  le  gâte  ,  ou  enlin  cela  peut  être  fait 
dans  U  vue ,  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  ^roftier  & 
de  terreftre  dedans  le  vin ,  s'attachant  a  ces  ma- 
tières pefamesque  Ton  yinfinue ,  &  qui  vont 
au  fonds  ,  y  foit  attiré  avec  elles  j  &  laiflè  lé 
telle  du  vin  plus  clair  &  plus  net.  . 

An  reftc  ,  de  toutes  les  falfillcations  des  ali- 
mens  ,  il  n'y  en  a  point  qui  foit  piu»,i  crain- 
dre que  celle  dtt.vm  ,  &  dont  les  pernicieux 
elîets  foient  plus  prompts  ;  c'eft  un  véhicule  fi 
vif»  û  délié  &  fi  fubtil .  qu'il  porte  droit  au 
coeur ,  &  qu'il  inlinue  dans  tous  les  autre»  vif- 
ceres ,  tout  ce  qu'il  y  a  ^  bonnes  ou  de  rnau- 
vaifes  qualitez  ;  de-ià  vient  que  lêlon  les  Mé- 
decins ,  c'cll  le  premier  Jes  cordiaux  ,  Paliment 
qui  rétablit  plus  promptement  les  forces  abba- 
tucs ,  ie  préfervatif  le  plu»  afllué  comce  les  po»> 
Ions  froids. 

II  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela  fi  l'on  a 

toujours  pris  un  fort  grand  foin  d'empêcher 
les  mélanges  &  les  faililications  de  cette  li- 
queur i  une  ancienne  Ordonnance  du  Prévôt 
de  Paris  ,  comme  Magillcat  de  Police  du  viog« 
ticme  Septembre  1 37 1.  porte  que  pour  empê- 
clier  les  mixiiiinstSi  Kîs  antresabns  ipie  le.*.  l  a-  « 
verniers  coinmeiioient;daas  le  débit  de  leurs* 
Tiji»«  &  parleliluels  il»  nompoieittle  PtiUic ,  • 
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•  H  feroh  permis  à  tontes  ptrfonnes  qui  prert-  font  con Jamne?  atix  peines  proportionnées  à  «• 

*>clrûiciu  Ju  vin  cIk/  eux  ,  foit  pour  le  boire  Xtua  fautes.  Ces  Statuts  font  rapportez  dans  la 

»>fur  le  lieu  ,  foit  pour  emporter  ,  de  dcfccaJrc  Livre  cinq  qui  cor.ct  rnc  les  Vivres  ,  foui  IcTi- 

»  à  la  cave ,  &  d'aller  lufqu'au  tonneau  pour  le  tredc cette  marcliandife  de  vin  ,  où  ils  i:euvenl 

4»  voirtireren  leurprcIence.Etfdiidifenfesàux  être  vû$. 

^Xavernicrs  de  Tempccher  ,  à  peine  de  quatre  La  mauvaife  dirpofitiondes  raifonsderanncè 

••livres  parifts  d'amende  pour  chaque  contra-  \696.  n'ayant  pas  donné  aux  fruits  de  la  vigné 

«vention,  dont  le  dénonciateur  aura  te  quart,  tonte  la  m:iturité  iKcefllfirc  pour  en  faire  du  virt 

UncautrcOrdonnancedumcgneMagillrat  du  d*anili  bonne  qualité  qu'à  l'ordinaire  \  quelques 

a»  2.  Décembre  de  la  même  année  >  3  7 1  •  '1  c  fend  particuliers  Habitans  de  la  campagne  cntrepri- 

à>aux  Taverniers  de  .faire  aucun  mélange  de  rent  d'en  corriger  les  dc£iuu  par  différentes  Fal» 

«•  vins  diScrens  pour  être  delufié  dans  leurs  filications  ;  il  y  en  eut  entr'tntres  au  Bourg  d'Ar- 

aavcrncs  ,  à  peine  de  GOniîfcation  Ad^toiende  genteliil  proche  de  Paris  ,  qui  mêlèrent  dans 

«arbitraire.                                        •  leurs  vins  de  la  litarge ,  pour  leur  donner  une 

Par  les  Statuts  des  Marchands  de  vin ,  il  leur  couleur  plus  vive ,  plus  de  feu  ,  &  en  diminuée 

lieftdcfendude  vendre  ni  débiter  endéuildaos  ia  verdeur.  La  iitarge  eA  un  plomb  empreint 

■•  leurs  maîfons ,  boutiques ,  cavcsoii celliers  au>  de  toutes  tes  hnpuretez  dii  cuivre ,  &  réduit  en 

M  cuiic  bicrie  ,  cidre  ,  poiré  ,  eau  de  vie ,  on  au-  formed'écumenK'taUiquc  parlacalcination.Ccl- 

»>  très  liqueurs  ou  breuvages  qui  font  incompati-  te  matière  fe  fuit  ^uand  on  puritic  le  cuivre  avec 

s*biesavec  le  vin ,  ou  qui  pulll-nt  fervir  àlemé-  le  plomb  au  forttr  de  la  mine.  Ainfi  les  elTcts. 

s»  langer ,  Totidiquer  ou  falii  lier ,  à  peine  de  con-  de  ce  mélange  ne  pouvotem  être  que  tres-dan* 

«•lifcatTon  &  d'amende  arintraire  ;  il  leur  eft  gerenx.  Fneflet'plufieursperronnesquibûrenc 

a>auni  défeiilii  ,  fius  les  mêmes  peines  d'avoir  de  ce  vin  s'en  trouvèrent  fjrt  mal  ;  if  y  en  eut 

a>  en  leiu^  mailjiu  aucmie  lie  puante  ,  aucuns  qui  fc  fcrvircnt  de  boisd'lnde  onde  raidns  de 

»•  vins  ou  râpez  puants  ou  poufRz.  l  es  Cîardcs  bois,  pour  donner  feulement  plus  de  couleur  à 

ode  leur  Communauté  qui  doivent  tenir  la.  leurs  vins i  d'autres  n'employèrent  que  la  collé 

M  main  i  cette  difcipline  ,  font  obligez  par  les  de  poiffbn  pour  les  clarifier  î  &commetoascea 

»  mêmes  .Statuts  de  faire  tous  les  ans  pluficurs  ii'grcdiciH  nirifein  à  la  f  inié  ,  .Titani  de  fois  que 

»»  vifites  dans  les  caves  &  dans  les  cjban.ts ,  &  le  .Ma^ilhat  de  l'ollcc  a  Ltv  ial  jnné  de  cet  abus  , 

••fur  les  rapports  qui  en  foin  faits  à  la  l'oHce  il  y  a  pi.urvii  ;  voici  deux  de  fes  Ordonnance* 

«•par  l'un  de»  ConuuiiEùres.  Les  cunuevenans  qu'il  a  tendues  en  femblables  occaCons, 


a  caufe  des"  coliques  tres-vives  &  ues-douioureufes ,  tant  audit  Dennequin  ,  fa  Femme ,  qu'à  leurs  ' 
Enfans  ,  Garerons  &  Domelliques  ,  qui  en  ont  été  tous  malades  julqu'à  l'extrémité  :  Que  le       '"'""-^  ** 
Sieur  Billoux  Marchand  de  Fer  «  ayant  auID  achetté  du  vin  d'Etienne  Uono ,  dit  Lhermite  Vi-  '''""''^'^ 


ôneron  ,  demeurant  à  faînt  LeU  TaVemy ,  on  a  reconnu  qu'if  étoit  &16fié  par  un  feiniilable  mé-  ^flrcTT'^ 
lange  de  litarge  &  d'antre^  drogues ,  dont  fa  femme. &  fes  deux  enfans  ont  été  dangereufcment  'L-  I^mi^ 
malades  )  de  quoi  lui  Commidairc  Nous  ayant  informé.  Nous  aurions  ordonne  que  le  Sieur  Uou-  ^'^^^i 
din  Doyen ,  Doâeur  &  Regent  de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris  feroii  l'épreuve  de  l'un  &  de 
fautre  vin ,  ce  qui  a  été  exécute  ;  en  forte  ^'il  paroit  par  fon  certificat  du  premier  de  ce  mois ,  **  ,  ^ 
qu"  il  y  avoir  en  effet  daiis  ces  vins  un  mélange  de  cette  drogue  appcllcc  litarge ,  tres-préjudicia-      7*  ai*"» 
tic  il  l.T  faute  .capable  de  donner  &  provoquer  dei  coliques  tres-dangereufes  ;  pourquoi  lui 
Comniiir.iire  a  fait  alligncr  patdevant  Nous  à  ce  jourd'luii  icfdiis  Nicojle  &  Dono  dit  LFicr- 
iiiitc  ,  pout'  répondre  à  fon  Happort  ,  fuivant  TE-xploit  de  Gabriel  le  Doux  ,  HuilTier  à  cheval  dSc 
âe  Police  en  cette  Cour  ,  en  datte  du  fept  des  prefent  mois  &  an  :  Oiii  ledit  ConimiiTaire  en 
Ibn  Bapport  •  leTdits  Nicolle  &  Dono ,  dit  Lhcrmite  en  leurs  défenfes  j  &  les  Gens  du  Roy  en 
leurs  Conclufions  ;  vù  le  ccrtiliciLt  u-i.iit  Sieur  Boudin  :  Nous  ordonnons  que  les  Réglcmcns 
de  Police  feront  exécutez  feluii  leur  II nnc  <!i  teneur  ;     pour  la  contraventTon  commife  par  ledit 
Nicolle  ,  en  mêlant  de  la  litarge  dans  le  vin  par  lui  vendu  audit  Dennequin  ,  Nous  TaViuis  con- 
danmé  en  trente  livres  d'amende  envers  le  Koy  >  lui  faifons  tres-cxprclFes  inhibitions  tk  defcn- 
f«s .  de  récidiver  ,  fous  plus  grande  peine  }  &  à  tous  Marchands  de  vins ,  Vignerons  &  autres 
pcrf^nnes  vendant  vins  en  gros  &  en  détail ,  ou  en  faifaiit  pour  Iciirs  provifions  dans  l'étendue 
de  la  Ville  ,  Prévoie  &  Vion^te  dt?  Paris ,  de  mettre  dans  leurs  vins  de  la  litarge  ,  F)oi$  des  Indes , 
faiÔnjl  de  bois ,  colle  de  p  'iiî'jn  .S-  a  itre>  .ii.ig'.ies  &  niixiijn,;  capables  de  nuire  à  la  fanté  de  ceux      *  */  J 
qtu'en.pounoient  h^lfC  i  le  toiu  à  i:eine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  de  punitioii  corporel- 
le. A  l'égard  dndit  Dono,  dit  Lhermiie  ,  après  qu'il  a  foùtemi  &  mis  en  fait  que  le  vin  qu'il  3       .  . 
ve;--!:i  audit  Bilieux  n'cft  point  de  fon  crû  ,  qu'il  l'a  pris  {ja;is  le  Cellier  (Tun  auUeH#bi^^d|l     ...  * 
nié  me  lieu  de  faint  Lcu  l'avemy  j  ordonnons  qu'à  fa  diligeiicc  il  fera  tcntf  de  le  mettre  en  caufe, 
jSi  de  le  faire  comparoir  à  la  huit.jine  a  n  :trc  Audience  du  uutin  ,  finon  fera  fait  droit:  F.talin  que 
iierlom\e  n'en  prétende  caufe  dign-ranto  ,  fera  là  prefcnie  Sentence  lùé  ,  publiée  &  alîicl^cc,ianjt 
en  cette  Ville,  dans  Icfdites  ParoiiIlsd'Argenteuii  &  S.  Leu  Tavemy ,  que  da»»  lesauucs  Bour» 
&  Villages  de  ladite  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomié  où  il  y  a  des  vignobles enjoint  aux  Curez  i  ^ 
Vicaires  de  lire  &  publier  aux  Prônes  de  leurs  graii.Ies  Melfcs  ,  par  trois  difterens  jaurs  ,  notre 
prefente  Sentence  ,  qui  fera  exécutée  n.mobllant'&  fan.  pic  judice  de  fappel.  Ce  fut  f^it  ^ 
dojuic  paxMcOiteMARC-ftEiNf  DE  VOïER  DE  PAULMY  ,D'AKGEN$UN, 

Cfi'evâUer^ 
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6  i  6  Traité  de  la  Police,  Livre  IV.  Titre  IX. 

Chevalier,  Confeillec  du  Roy  en  Tes  Confeiis  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtd  ^ 
&  Lientenaot  General  de  Police  de  la  Ville  >  Prévôté  Se  Vicomié  de  Padi ,  k  Vendredy  viagu 
feptiéuie  Septenatee  mil  fix  cem  qaatre-viagc-dix.fispt. 

Sigo^.DE  VOYER  D*ARGENs6n. 

Cailletj  Gieffiçr. 

4.  Fevritr  C  U  R  le  Rapport  à  Nous  fait  en  rAudicncc  de  îa  grande  Police  ,  par  Maître  Anne  le  Maiflre, 
fjoi,  »3 Comniiiraire  Ancien  du  Quartier  de  Tain t  Denis;  que  quoique  par  notre  Sentence  du  vingt- 
Senienceée  fepuéme  Septemlue  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept,  il  foit  fait  tres-exprelTet  inbiiiitiotu  Se 
Police ,  qui  défcnfes  à  toas  Matcfiand»  de  vins ,  Vignerons  &  autres  perfonnes  vendant  vins  en  gros  &  en  dé- 
irnpofe  une  '3^'  >oi'  '^^  recueillent  pour  icuis  provifions  dans  Pi-tendnëde  !a  Ville,  Prévôté  &  \'icumtccle 
amende  à  des  Paris,  d'y  mettre  de  la  iitarge ,  du  bois  des  Indes ,  des  railins  de  buis ,  &  de  la  colle  de  poilfon  , 
panieuliert  d'autres  drogues  &  mixtions  capables  de  nuire  à  la  fantc  de  ceux  qui  en  p  mrroient boire,  le 
eui  avaient  ^  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  &  de  punition  corporelle  ;  laquelle  Ordonnance  a  été 
fj^ftfié  leur  &  publiée  aux  Prônes  des  Paroillb  d'ArgenteuH ,  de  faînt  Len  Tavemy ,  &  des  autres  Bourgs 
zin  pour  en  ^  Villages  où  i!  y  a  dés  vipnobles  ;  iKatunoins  pliifiL-nrs  particuliers  Ha!)itans  des  Villages  cir- 
avoir  le  de-  convoilins  deccttc  Ville  ,  ne  lailTeni  pas  d'y  apporit-r  du  vin  de  raifiu  de  bois  ,  dont  l'ufage ,  aulli- 
,  pabiUe  'bien aue le  mélange  avec diautres  vins ,  ell  tres-pri  judiciableà  lafanté  ,  &  peut  caufer  des  nfala- 
&  affilée  le  oangereuCes  :  c'eft  poucquoy  ie  Sieur  de  la  Befnaidiere  ,  premier  Exempt  de  la  Clon^pagnie 
,  2.  aumime  Sieur  Prévôt  General  de  Ttle  de  France ,  commandant  la  Brigade  de  famt  Denis ,  a\  .i.it  eu 
avis  le  vingtième  jour  de  Janvier  dernier,  que  Denis  Porcher  &  fa  femme,  Habitans  de  faint 
Leu  Taverny ,  faifoicnt  conduire  en  cette  Ville  quclt^ues  barils  remplis  de  vin  de  railin  de  bois  , 
il  Te  feroit  tranfponc  fur  le  grand-chemin  avec  fa  Brigade,  &  auroit  trouvé  ledit  Porcher  &  fa 
femme  qui  conduilbient  deux  chevaux  chargez  de  paniers  ,  dans  lelquels  il  v  avoit  quaue  barils 
remplis  devins  deiaifins  de  Ix>is  ;  ce  qui  l'autoit  obligé  d'arrêter  ledit  Porcner  ,  de  le  conflituet 
prifoiinicr  dan»  les  prifons  du  Châtelct ,  &  de  mettre  en  la  garde  d'un  Habitant  de  faim  Denis 
iefdits  quatre  barils  ;  fi  d'autant  qu'il  clldc  la  dernière  importance  d'empêcher  Tufagc  de  ces  vins 
&  le  mélange  des  liiogucs  qui  pourroient  nuire  à  h  fiinté  des  Citoyens  :  lui  Commiflâire  a  crû 
qa*il  étoit  de  fon  devoir  de  Nous  faire  le  prefcnt  rapport  pouc  y  être  pourvu  :  Sur  quoi ,  Nous 
après  avoir  oiii  le»  Gens  du  Roy  en  leurs  ConcluGons ,  &  ledit  Pocdier  en  Tes  défenfcs ,  avons 
ordonne  que  les  Rcglcmens  de  l'i  li  :  r  .lrL.liic  Sentence  duvîl^l4èpticme  )o\u-  de  Septembre 
nul  lîx  cens  quatre-vingt-dix-fept  lerout  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  i  6c  conformément 
i  iceux  ,faiibas  trcs-cxprefles  &  iterathreBdéfenfes  à  tous  Marchands  de  vins ,  Vignerons  &  au- 
tres perfonnes  wndans  vins  en  gros  &  eh  détail,  ou  qui  en  recueillent  pour  leurs  pro\  iîi  îiis 
dans  l'étendue  de  la  Prevûté  &  \  iconué  de  Paris ,  démettre  dans  leurs  vins  de  la  Iitarge ,  du  bois 
CCS  I;:des,  des  raiGnsdcbois  ,  de  la  colle  de  poilTon,  ni  aucunes  drogues  &  mixtions  capables 
de  nuire  à  la  fanté  de  ceux  qui  en  pourroient  boire  Défendpns  pareillement  à  tous  les  Habi- 
tans des  Villages  circonvoifins ,  &  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  d'apporter  ni  faire  apporter  en 
cette  Ville  aucuns  vins  de  raifins  de  bois  ,  fi  ce  n'cfl  pour  l'ufage  des  I\piciers  ou  Teinturiers  ; 
&  en  confcquence  d'ordres  lignei  d'eux  ,  dont  les  Habitans  ^  Charticrs  tS.:  Voituricrs  feront  por- 
teurs ,  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  de  punition  corporelle  :  Et  pour  la  con- 
travention comnufe  par  ledit  Denis  Porcher  ,  l'avons  condamné  en  trente  livres  d'amende  :  Or* 
donnons  que  iefdits  quatre  barils  de  vin  de  raifins  fur  lui-faifis ,  feront  défonçez ,  &  le  vin  ré- 
pandu fur  le  pavé  en  prefcnre  du  Sieur  de  la  Befnardiere  ;  &  à  la  reprcfetitation  feront  les  Gar- 
diens contraints  par  corps  ,  &  moyennaiu  la  délivrance  eu  demeureront  bien  &;  valablement  dé- 
chargez ;  &  fera  notre  prefentc  Sentcnte  liié  ,  publiée  Se  affichée ,  tant  en  cette  Ville  que  dans 
les  Paroilfes  de  iaint  Leu  Taverny  ,  faint  Brice ,  Se  auues  Bourg»  &  Villages  de  la  Ville  Pré- 
vôté &  Vicomté  de  Paris ,  où  il  y  a  des  vignobles.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meffire  MARC- 
RENE'  DE  VOYER  DE  PAUIMV  D'A  RG  EN  SON  ,  Chevalier  ,  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Conftrils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  &  Lieutenant  General  de 
Pfuice  de  b  Ville  «  Prévôté  St  Vicomté  de  Paris  >  le  Vendredy  quatrième  Février  170 1. 

Signé,  DE  VOYER  D*ARGENSON. 

C  H  A I  Lio  ff .  Gie6fer. 

$,l.ùeU  Bfcm.  qu'elle  engendre  la  lèpre-  Pour  être  bonne  elle 

doit  être  faite  d'orge  ,  debled  OU  d*avoines  on  la 

Ta  Bicrrc  ou  Cervoifeeftun breuvage  fort  an-    fj]  Iiilliquc  en  y  mêlant  de  la  chaux  pour  lui 


tA.lt  U  tt.   cien.  Pline  fs:  Matthiole  en  font  mention  :  les  donner  plus  de  force  ,  ou  de  la  fuye  aii  lieu  de 

«s.  j.           Egyptiens  jfeion  eux ,  en  avoient  Pufagc  ,&  la  houblon  ,  qui  lui  donne  une  petite  pointe  d'a- 

'-   nominoient  Zyihura.  Elle  a  été  aulTi  connue  niertume  ;  on  y  mêle  encore  ploficurs  autres  iiw 

de  fort  bonne  heure  en  Efpagne  ,  en  France ,  en  gredicns ,  fous  prétextede  la  rendre  plus  agréa» 

Allemagne  S<  dans  les  Pais  du  Nord.  Il  faut  que  ble ,  mais  toujours  au  préjudice  de  la  fanté 

labierre  foit  bien  cuite,  bien  épurée ,  &  qu'elle  LesRéglemensde  Police  ont  pourvu  de  tout 

ne  foit  point  récente  ou  nouvelle  lors  qu'on  la  temps  à  ces  inconveniens.  Les  andeoa  Statuts 

boit  ;  autrement  elle  fermenté  dans  l'eftomach ,  des  BralTeurs  de  Paris  de  l'an  1 191.  portent,  que 

&  elle  excite  des  boiîillonnemens  dans  le  corps ,  nul  ne  peut  faire  cervoife  ,  finon  d*ean  &  de  « 

qui  luiiieiit  il  la  fanté.  Elle  ne  doit  pas  auiTi  être  grain  ;  c'ci1-à-f(,avoir  d'orge  ,  de  mctcil  ou  de  m 

trop  vieille  ;  car  &lors ,  û  on  en  croit  Diofcoride  ,•  dragée ,  c'clUà-dire  de  feigle  &  d'avoine  mê-  « 

cUe  difimawraife&caaiè  tant  deoomiption  »  lez  enfemble.  Que  quiconque  y  mettra  autres  « 

.  «dtofes. 
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„  cLofcs ,  comme  baye ,  pyment ,  on  poixrefine , 
j»H  feit  condamné  à  10.  f.  d'amende ,  &  Tes  bra- 
)  firnoonfifaoez  i  car  Li  prudhomme  da  oieflter» 


a» 


^fent,  (  ce  font  les  propres  ternies  de  ces  Sta- 

j,  tilts  )  Que  telles  chofcs  ne  font  mie  bonnes  ne 
„  loyaux,  à  mettre  en  cervoife  ,  car  elles  font 
mauvaifcs  au  cliicl  &  au  corps ,  aux  malades 
j«&  aux  là(ns.Il  cft  aufli  défendu  par  les  mêmes 
Statuts  de  vendre  de  la  bierre  ou  cervoife  aigre 
ou  tournée ,  à  peine  de  io.f.parifis  d'amendes. 
Les  nouveaux  Statuts  du  i5.  Mars  1630.  con- 
tiennent d'autres  dilpofitions  qui  ont  tinijoiirsce 
même  objet  ,de  prévenir  les  maux  que  ce  breu- 
vage pourroh  camêr  à  lafanté  s'il  ctoic  H^phit 
^»  tlqbé  :  elles  portent  que  les  Btailêurs  reraoK 
tenus  de  faire  la  bierre  6c  cervoîle  de  bons 
rains,  tenus  nettement ,  bien  germez  &  bra- 
nez,  fans  y  mettre  yvroyc  ,  farafin  ,  ni  au- 
nes manvaifes  matières ,  fur  peine  de  quaran- 
te Btks  pari&  d'amende.  Que  les  Juicz  yifi- 


ai 

M 
M 


ttRMit  les  Iioublons  aupanmnit  qo^a  IbieiK 
^cn^yei^poiVToir/da  finie  inoâiIki,.<- 


cfiauffcz  ,  moifis  &  gadeziafln  que  s'il»  font" 
trouvez  defeâueux ,  les  Jurez  en  faflèntrap-  '* 
port  à  la  Jufiice ,  pour  faire  ordonner  quHU  ** 
feront  jetiez  en  la  fffvfefe ,  fi  fahe  Te  doit. 

Il  leur  aufTl  défendu  de  nourrir,  onde  te-" 
nir  en  leurs  niaifons ,  où  font  leurs  BralFerics ,  '* 
aucuns  bmifi,  vaches ,  porcs ,  oifons  ni  can- " 
nés, à  caufede  rinfcâion, ordure &puanteiu" 
^ue  cauferoient  ces  anhnaiix  dans  lesBtaw-" 
lies  qui  ne  peuvent  eflre  tenues  trop  nettes ,  " 
le  tout  à  petne  de  conlifcaiion  &  d'amende.  " 

Les  mcmcs  Statuts  portent  encore ,  qu'au-'* 
cuns  Revendeurs  de  bierre  &  cervoife  en  dé-" 
tail  n'en  pourront  vendre  It  elles  ne  fontbon- " 
nés  ^loyales,  marchandes  ficdignes  d*entrer  au  " 
corps  bumaîn  .fur  les  marnes  peines  de  confif-  " 
cati  sn  &  d'amende  ;  &  enjoignent  aux  Jurez  " 
de  vifucr  de'tcmps  en  temps  les  maifons  de  ces  " 
Revendeurs j attendu  que  les  Bierrcs  peuvent  " 
eftre  gitéct  &  altérées  dnuia  qu'ils  les  ont  " 


llii  TITRE 
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TITRE  X- 

jD^j  Remèdes. 


QUe  l'on  jouïflTe  toujours,  sMI  cft  poflîble  , 
de  l'air  le  pins  farn  ,  de  l'eau  la  plus  pure , 
&  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  eutre  les  au* 
très  alimens ,  la  coalliiution  du  corps  ett  fesoit 
fa  ns  d  en  1 1  c  p  lus  forte  >  mais  elle  ne  feroit  p9s  pour, 
c.-ia  inaltérable.  II  fcneroît  toûjouR  cc  combat 
perpctucl  cinic  les  quatre  premières  qualitez 
qui  le  coiupofcnti  le  chaud ,  k  froiU^.ieXeç,^^ 
rlnmùde ,  qui  en  troublecoient  qodfuefiDAt 
Iiumciirs  &  en  dérangeroient  îe  tempérament. 
Hyrcflcroit  encore  à  craindre  ces  maladies  de 
plénitude,  qui  arrivent  le  plus fouvent  par  Tu- 
Uge  des  meilleures  chofes»  ou  celles  quecaufe 
cet  eftat ,  où  ft  trouvent  Im  plus  fom  tempe» 
ramens  que  les  Médecins  nomment  fin  ré  .^tli'- 
liquc ,  c'ell-à-dirc  qui  cH  à  fun  plus  haut  pe- 
ri'jde  ,  &  qui  doit  necclHii rement  tomber  par 
ia  règle  des  révolutions  :  c'eft  pourquoy  dan» 
la  diviGon  que  les  Anciens  ont  fait ,  &  que  nom 
fuivons ,  ils  ont  mis  les  remèdes  au  quatrième 
rang  des  chules  qui  contribuent  ù  la  Tante. 

De  ces  remèdes ,  il  y  en  a  de  deux  fortes;  les 
iins^  que  Ton  emptoye  pour  prévenir  6c  empê- 
clier  le  mal  futurf  &  les  autres ,  que  Pon  met  en 
ufage  pour  guérir  o»  foulager  le  mal  prefent. 

11  s'eftpalTc  un  tres-long  temps  qu'on  les  ti- 
loittousact  httbes  ou  des  autres  plantes  ;  Hip- 
poctase»  annwporc  de  Pline,  ne  s'en  fervoit 
point  d'autre.  ÎSaiiiz  depuis  ajoAté  à  ces  fimples 
ou  végétaux  les  drogues  tirées  des  animaux  & 
des  minéraux  ,ce  oui  a  rendu  ia  Médecine  beau- 
coup plu»  compoiée  qi^dte  n*ét(Mt  onginiiiVM 
ment» 

Le  danger  de  lé  tromper  dans  Te  cliràr ,  la 

compofition  &  Tufage  des  remèdes  ell  fans  doute 
tres-grand  ;  les  expériences  n'en  ont  que  trop 
convaincu  :  c'eû  pourquoy  les  premiers  Méde- 
cins qui  les  ordonnoient  aux  malades, les coow 
pofoient  &  leur  diflribuoient  ou  appliquoient 
eux-mêmes.  Cet  Art.  li  important  à  la  vie  a  de- 
puis été  partage  par  les  Orccs  en  ces  trois  par- 
ties. I.a  Médecine  Dogmatique ,  ou  qui  enfei- 
gne  &  qui  ordonne,  //wi«ii«ila  Pharmacie 
qui  conipofe  &  débite  les  remèdes ,  f  Kpuaitmulw  ; 
la  Cliirurgic  qui  upcrc  de  la  main,  xeifk/>"'^< 
tt  c  cil  IVtat  où  elle  fe  trouve  encore  aujour- 
d'huy. 

I  es  précautions  que  Ton  a  prifes  depuis  ce 
temps  ttwifillent  à  ne  confier  cette  Pharmacie, 
ou  partie  de  la  Médecine  qui  compufe  les  remè- 
de» ,qu'à  des  gens  de  la  capacité  &  de  la  probi- 
té ddfqud»  Ton  s'aflûre ,  par  des  examens,  des 
expériences,  des  cbefs-d'ceuvtes,  des  vifites ,  & 
par  tous  les  autres  moyens  que  la  prudence  la 
plus  éciairte  peut  mettre  en  ufage. 

Les  Statuts  de  ceux  qui  exercent  cette  Profef- 
fion  à  Parts ,  &  qui  peuvent  ferrie  «te  règle  pour 
tous  les  autres  lieux ,  contiennent  neuiailpoli. 
tiens  qui  font  connoître  combien  cette  dilct- 
plir.L  y  eil  exaélement  obfervec. 

»  La  prcaiicrc  porte,  que  les  Afpirans  Apoti- 
*9Mir«s  auparavant  qu'il»  puiOênt  être  oU»> 

:.•   .  .  -ri 


gez  cliez  aucun  Maître  de  cet  Art ,  pour  Ap-  » 
prentis,  le  Maître  fera  tenu  de  l'amener  &  prc-t* 
îcnter  au  Bureau  pardevant  les  Gardes ,  pour  « 
çonnoitte  s'il  a  étudie  en  Grammaire  ,  &  s'il« 
eJtt capable  d'apprendre  la  Pliarmacie  :  qu'après* 
qu'il  aura  achevé  Tes  4.  ans  d'apprcntiflage  ,&  « 
fervi  les  Maîtres  pendant  lîx  ans ,  il  en  rappor-  t 
U;Ta  le  Brevet  &  ks  Certiticatsi  qu'il  fera  pre-  m 
MOté  au  Bureau  par  un  Conduâeur ,  fc  deman-  « 
dera  aux  Gardes  un  jour  pour  fubir  l'examen.  « 
Qu'a  cet  examen  aflilleront  tous  les  Maîtres, «t 
deux  Dodeurs  en  Médecine  de  la  Faculté  deo 
Paris.  Leâeuts  en  Pharmaciejqu'en  ivpreTen»* 
ce  de  la  Compagnie ,  P  Afpirant  fera  interrogé  «c 
durant  l'efpaccde  trois  heures  parles  Gardes ,  « 

par  neuf  autres  Maîtres  que  les  Gardes  au- a 
ront  choifis  &  nommez.  m 

La  féconde  difpoûtion  porte ,  qu*aprés  ce  « 
premier  examen ,  fi  l' Afpirant  eft  trouvé  capa->« 
ble  à  la  pluralité  des  voix,  il  lui  fera  donné  « 
jour  par  les  Gardes  pour  fubir  le  fécond  exa-« 
men  appelle  l'Adedes  Herbes^  qui  fera  encore*! 
fait  en  U  pre&nce  des  Maitres  &  des  Dodeurs  m 
qui  auront  afliSé  an  préeedenc  ■ 

La  troifiéme ,  que  n  par  ces  examens  l'Afpi-  « 
rant  ell  trouvé  capable  ,  les  Gardes  lui  don-  « 
nerontun  chef-d'fBUVta  de  cinq  compofit  ions}  «c  ■ 
eue  l'Aipirant  après  avoir  dupofé  ce  chef-M 
a*oenvre,fera  b  denionllration  de  toutes  Ies« 
drogues  qui  doivent  entrer  dans  ces  compo-  « 
ûtions  ;  que  s'il  y  en  a  de  défeâucules  ou  dea 
mii  choglies ,  elles  feront  changées  ;  &  il  en  «c 
fiBncnfiiîte  les  pirépalatiom  &  les  méiangiescn  m 
la  prefence  des  Maîtres ,  pour  cornioltre  par  «e 
eux  fi  toutes  chofes  y  feront  bien  obTervces.  « 

La  quatrième,  que  les  Veuves  des  Maîtres  « 
pourront  tenir  boutique  pendant  leurvidui-« 
te ,  à  la  charge  toutefois  qu'elles  feront  tenueitt 
pour  la  conduite  de  leur  Doutiquc ,  &  confec-  • 
tion  .ventes  &  débit  de  leurs  marchandifes ,  de« 
prendre  un  bon  ferviteur  expert  &  connoif-  « 
fant ,  qui  fera  examiné  &  approuve  par  les  m 
Gardes ,  &  que  les  veuves  &  leurs  ferviteursfe-w 
ront  tenus  de  faire  ferment  pardevant  leMa-« 
"  gillrat  de  Police ,  de  bien  Se  lidek  mcnt  s'cm-  « 
ployer  à  la  coufeâion ,  yen  ce ,  &  débit  de  leurs  « 
marchandifes.  • 

T  e  Commerce  des  Epiciers  n'cft  pas  moins 
délicat  ni  moins  important  à  la  fanté  ,  que  celui 
des  Apotiquaires  :  ii  ceux  -  ci  CLîmprjft'nt  les 
remèdes,  ce  font  ceux-là  qui  fournil&nt  la  plus 
grande  partie  des  drogne*  &  des  ingredieiM 
qui  entrent  dans  ces  compofittons.  Ce  font  eux 
qui  les  tirent  des  pais  les  plus  éloignez  ,  & 
qui  en  font  le  débit  :  il  y  a  peu  d'Apotiquai- 
ret  qui  faiTcnt ,  &  n^éme  qui  puilfent  faire  ce 
conunetce  éloigné  ,  &  ces  voyages  de  long 
cours.  L'étude  de  la  Pharmacie ,  à  laquelle  ils 
doivent  s'appliquer ,  ne  leur  permet  pas  cette 
dillradion.  Ainli  les  précautions  que  l'on  prcntf 
avec  les  Apotiquaires  pour  n'avoir  que  d'ex- 
cdleos  icmedes  ponria  (àncé$  n*auroieitt  ga 
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été  complètes  Çi  l'on  n'avoît  encore  étciutu  Ce» 
bins  iuf^ues  aux  Epiciers.  C'di  dans  cette  vûë 
<pi^  Paris  ,&  dans  {^uGenn  antres  ViOes ,  l'on 
a  incorpore  ces  deux  profenions ,  &•  quflcsSta- 
lUts  dont  nous  parlons  leur  font  cijinnuins. 

I»  L.1  i:inqiui.':ii\f  cliipunt  (■.m  porte  ,  qu'attendu 
m  que  de  leur  Art  &  Marchandifes  dépendent  les 
KConfieâions ,  coinpoOtions ,  ventes  &  débit  des 
»  fyrops ,  halles,  comcrves ,  micU  ,  furre8,cires  , 
tkbaûmcs  ,  emplâtres  ,  onjçucns ,  parfums  ,  & 
«autres  drogues  &  cpiccrics,  la  CDnnoiilijncc 
M  des  iimples ,  des  métaux ,  des  inincrdiix  &  au- 
i»tres{brt«sde ictnedcs.qui  entrent  &  s'appli- 
■queot  an  oocpa  humain  fervent  à  Tentre- 
»  tellement  6t  confêrYation  de  la  fanté  des 
»  Sujcis  du  Koy;  ce  qui  requiert  une  longue 
«expérience  ,  que  l'on  ne  peut  élite  trop  cir- 
■compeâ  dam  cette pR>fefl«on,Darce  que  bicti 
»  fou  vent  la  première  fiiuieqtii  sy  commet  n'eft 
i>  pas  réparable  ;  il  ieft  ordonné  quMI  ne  feia  reçA 
»•  aucun  Maître  par  Lettres ,  quelque  favorables 
a»  ou  privilecices  qu'eiks  foient ,  c  eil-à-dirc  , 
a>  fans  avoir  fait  apprentiflfage ,  8c  avoir  palfô  par 
»  tous  les.  examen»  qjà  vieiment  .d'êue  expU- 
sqnez. 

"  La  cinquième  porte  ,  qM»  tontes  Marchan- 

•  dilos  d'cpiceries  <Sc  diogueries  entrant  au 
»>  corps  humain  ,  «jui  feront  amenées  a  Paris  ^  Te- 
«ilont  defccnduës  au  Bureau  de  la  Conununau> 
••té ,  pôcir  efire  vûrs&  vifitées  par  les  Gardes 
»de  l'Apotiquairerie  &  Epicerie,  auparavant 

que  d'être  tranfportce»  ailleurs,  quand  nicme 
>» elles appartienJioient  à  tP^iLurcs  Marchands  , 
MOU  Bourgeois  qui  lesauroicnt  fait  venir  pour 
•icux. 

••  Lafixtéme,  que  parce  qu'il  eA  tres-ncceiniire 

•  qvic  ceux  qui  traîtent  la  vie  des  hommes  ,  & 

»qui  fervent  à  maintenir ouàrecouvrcr  l;i  fanté, 
«•foient  expérimentez  dans  cette  profcition  ,  & 
Il  qu'il  ferOit  périlleux  que  d'autres  s'en  mclaf* 
aiwntj  il  ell  défendu  à  toutes  fortes  de  perfon- 
■•nesde  quelque  qualité  &  étatquMlesfôient , 
«d'entrcpfenJre  de  conîpofcr ,  vendre  &diflri- 
«*buer,foit  publiquement  ou  en  particulier  ,  au- 
•cunes  médecines ,  drogues,  épiceries,  ni  au- 
«  cunes  autres  cliofes  entrant  au  corps  humain , 
t(  Gmples  ou  compoCées  ,ou  pour  entrer  en  qnel- 
iqnc  compofition  que  ce  foit  del'Art  d'A  pnti- 
«quaitcric  <5k  i^liatin4icie,uudeia  marclundiie 


d'épicerie,  s'il  n'a  été  reç"!  Maître',  flr  fait  Ie«« 
ferment  pardevant  le  MagiArat  de  Police,  à  « 
peine  de  confifiiation ,  &  de  cinquante  livres  « 

pariui  d'anuMide.  « 

La  leptrcmc.quclcs  Apotiquairesfic  Epiciers  «• 
ne  pourront  employer  en  laconfcdionde  [t  in  s  « 
nMKiecioes,  drogues,  confitures,  confervcs.lmi-  « 
les,ffrops,aacanes  drogues  fophiftiquées,éven-«  • 
tées  ou  corrompuës,à  peine  decontifcation,de  ■* 
cinquante  livres  d'amende  .d'être  les drogncs  « 
&  marcIînnJifL's  ainll  défcducufes  brûlées  de-  •» 
vant  le  logis  decelui  qui  s'en  trouvera  fuili ,  Ôt  •« 
de  punition  emnpiairc ,  Il  le  cas  y  échcoit. 

La  huitième, que  les  Gardes  feront  au  ntfro"  * 
bre  de  fix  ,  cholfis  gens  de  probité  dt  d*expe-  «« 
rience  ;  qu'il  en  fera  élù  deux  chacun  an  ,  '« 
pour  élire  trois  ans  en  exercice  ;  &  qu'après  «« 
leur  élcâion  ,  ils  feront  ferment  pardevant  le  «■ 
MagiAtat  de  Police  ,  de  bien  &  iidellemen.t  •« 
exercer  leur  Charge ,  &  de  procéder  cxaâe-  «« 
ment  &-  en  leurs  c^nfcienccs  , aiUC Tilites  tant 
générales  que  particulières. 

La  neuvième  enfui  porte ,  que  les  Gardes  fe»  « 
lom  tenus  de  procéder  aux  vifites  générales  »  «■ 
trois  fois  dn  moins  par  chacun  an  chez  toits  les 
Marchands  Apotiquaircs Se  Epiciers ,  pour exa- « 
miner  s'il  ne  s'y  palfe  rien  contre  les  Statuts  ,  •« 
Ordonnances  &  Rtglemcns.  « 

Il  y  a  pluGeurs  autres  difpofittons  dans  ces 
Statuts  ;  mais  comme  elles  concernent  la  difcî- 
pHne  de  l'Art  de  Pharmacie  ,  &  du  commerce 
d'tpicerie  en  gênerai ,  elles  font  étrangères  à  ce 
Cliapitrc  ,  qui  n'a  rapport  qu'an  chuix  des  remè- 
des pour  la  fanté  :  on  les  peut  voir  à  l'égard  des 
Apotiquaircs  dans  notre  huitième  Livre  ,  qui' 
traite  des  Sciences  &  des  Artsliberaux  ,  &  pour 
les  Epiciers  dans  le  neuvième ,  qui  concerne  le 
commerce. 

Mais  outre  ces  Statuts  ,  il  y  a  eu  dans  la  fuite 
plufieurs  autres  Rcglcmens  toodiant  les  Exa» 
mens,  les  vifites  &  toutes  les  antrctprécautions 
qui  ont  efté  prîtes  pour  éloigner  de  cet  Art  &  de 
ce  commerce  fi  important  à  Ta  vie  ,  tous  les  abus 
qui  s'y  pouvoieni commettre  foit  par  ignorance, 
(oit  par  malice, on  par  farprife  ;  ce  font  autant 
.de  Lnix  qui  entrent  encore  naturellement  dan» 
Pobjet  particulier  de  ce  Chapitre  i  ainfi  on  n« 
peut  fedifpenfcr  de  lesycompucndee; yoicjoa 
qu'ils  contiennent.  • 


ENtre  Tes  Rëligieux ,  Abbé  èt  Convent  de  fainte  Geneviève  an  Mont  de  Paris ,  appelTans  une 
fois  nu  plufîcnrs  ,cn  adhérant  à  leur  premier  appel  du  Prevot  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Ci- 
vil tenant  la  Police  d'une  part  >  &  les  Maitres  Jurez  Epiciers  &  Apotiquaires  de  la  Villede  Paris, 
&  (e  Procareur  General  du  Roy,  pcenaot  la  caofe  pour  fon  SnUbnit  au  Clilieietdè  Pacis,  |oine 
avec  eux ,  intimex  d'autre.  ^ 

■  Le  Tirant  pour  les  Religieux ,  Abbé  &  Convent  de  fainte  Geneviève  appellam ,  dit  pour  fes 

caufcsd'appel  ,  que  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève  eft  de  fondation  Poynie,  &  a  été  fonJée  & 
iiillituée  par  le  premier  Ruy  Chrétien  des  I  raïK^ois  Clovis  ,  en  l'an  cinq  cens  dix  ,  doiice  <S:  pri- 
vilégiée ac  plufieurs  beaux  privilèges  &  Droits ,  mcmcmcnt  de  toute  Jullice  haute ,  moyenne  & 
jMffCiConfequenimeni  du  droit  de  vifitation  fur  les  Maitres  Bouchers,  dcmcurans  en&  dedans 
leur  Détroit  &  Jurildiâion  ;  de  tous  les  gens  de  métiers ,  tant  Epiciers ,  Apotiquaires,  qu'autres 
ét.int  en  leurditc  Jurifdiélion  &  Terre  du  Détroit,  iefquels  appellansont  joiii  incommiffi  ah  ornni 
a.vv,tk  en  ont  pliifieursJugcmcns  &  Sentcnces.mcmedèsPan  mil  trois  cens  forxante  &  trois, (Ignam- 
ment  entre  les  Maitre^de  laf^ianiJc  Boucherie  de  Paris ,  tSc  ie  Procureur  Ju  Koy  au  Châtclet ,  joint 
.avec tux, demandeurs  pour  le  droit  de  vifuation  fur  les  Boucheries  demcurans  en  la  Terre  & 
Jurildidion  defdits  appellans  d'une  part ,  &  iceux  appelians  d'autre  ,  fe  meut  Procès ,  auquel  fut 
.tant  procédé  , qu'après  uolKsEnauêAet,/>iiKiârM4é, faites itînaktneots'enfuivit Sentence,  pac 
Jaqucllelcfditsappcilansturent  maintemis&  gardez  en  polTefllon  &  faifinedudroit  de  viniatfon 
fculs  l'^v  pri\  ailis  <  untrc  ledit  Procureur  du  Roy  ,&  lefdits  Maiflrcs  Boucliers  de  ladite  grande  Bou- 
cherie de  Fans ,  &  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  un  ,  leurdit  Privilège  fut  conlirtné  parle  Roy 
.Charte»  lors  régnant, pour  &  au  profit  dcfditsappellans ,  feu  ls& pour  le  tout;  &  t'<futdit  que  le 
japport  des  inalverl'ations& fautes  que  le»  OfBciersdeûlitsappellan^teouveiorent  fur  les  Bouchers, 
iApvuquaires,£pickn& autres  luétscis  de  ieiudit«.XeKce^Juzif3iâjoB  lé 

 1.  laUj     ■  BaiUf, 


Arrêt  f  «f 
itaUit  la 
frkéuitûm 
fut  doheHt 

être  obfcT- 
vies  dans  lèi 
compofuim 
U  débit 
dttrmntdes^ 
pour  n'en  a- 
voir  <jut  de 
bons  &  uiim  • 
Itsilafimi» 
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iaiily ,  p«ur  «n  f^rc  U  pHnitioB  telle  <ju'il  apparticHdroit ,  &  que  les  amendes  &:  condamnatîoa^ 
les  fautes  &  nalverfations  appartiendroienc  aiiCdit»  Appelians  ;  &  Tan  mil  quaue  cens  ilx  fe  mut 
Proccs  de  rechef  d'eutu:  k»M«îties  Boucher»  de  U  grande  Boucherie  de  Paris ,  le  Procureur  da^ 
Roy  auChâtekt,  jointavec  eux  d'une  part .  encore  prétendant  le  droit  devifitation  fur  les  iiou- 
cliccs  dcmeuran»  au  détroit  &  Jurifdidion  defdits  Appelians ,  &  iccux  Appelians  d'antre  ;  auquel 
Proccs  iefdits  Appelians  ont  pareillement  obienii  à  leur  prollt ,  à  l'cncontrc  defdits  Maitres  Bou- 
cbende  U  grande  Boucherie  &  ledit  Procarcur  du  Hoy.  AuiVi  l'an  quatre  cens  douze  fe  mut  Pr>> 
cl'^  entre  let  Maitres  Barbiers  Jurez  de  cette  Ville  de  Paris  &  le  Procureiu  du  fioy  ,  joint  avec 
eux  Judit  Châtelet ,  deniandans  droit  de  viGt>tion  fur  les  Barbiers  demeurans  en  la  Jurifdrâion 
dcfdit*  Appelians ,  auquel  l'roccsycut  grofll*  procédure;  &  finalement  intervint  Sentence ,  par  la- 
quelle lefdits  Appeilansfurentabrous  des  conclulîons  defdits  Maitres  Barbiers  &  Procureur  du  fioy> 
donc  ily  eut  appel  eeans ,  &  tant  fut  procède ,  que  par  Arrêta  été  dit.,  bien  jagé  par  ledit  Prerât  ae 
Paris  on  Ion  Lieutenant ,  &  mal  appelle  par  lefdits  Maîtres  Barbiers,  qui  furent  condamnez  en  l'a- 
men Je  iS:    dépens  envers  lefd  its  AppcUans.A  encore  des  Jugcmens  donnez  contre  les  Maîtres  Cor- 
d  iiiuors  &  Drapiers  de  la  Viliede  l'aris  ,  qui  ont  voulu  prétendre  le  droit  de  vilîtation  fur  les 
Cordonniers  &  Drapiers  demeurans  au  détroit  de  la  Jurifdiâion  defdits  Appelians.  N'oW/^m^ ,  «n 
ont  eu  on  contre  ceux  qui  prétendent  avoirdioit-de  mettre  des  étalons  auxmefures.  Or  pour  ce 
cas  particulier  ,  en  Aivjt  dernier  y  a  prcfent  un  an  ,  les  Epiciers  de  cette  Ville  s'avifcrcnt  d'aller 
vîfitei  It  i  l-picicrs  (S:  A  poncjuaires  demeurans  en  la  Terre  &Jufticc  des  Appelians,  &  s'y  tranfporte-» 
Tent  pour  ce  vouloir  faire  Les  Appcilans  leur  foat  remontrer  leurs  Droits  &  Privilèges,  leursSa*»' 
tences ,  Jugemens  &  Arrcu ,  &  qu'il  ne  ioyfoh  faire  ladite  viButioq^  offrent  la  faire  faire  par 
leurs  Officiers ,  comme  pçii  auparavant  Uaavolentfiiîtfaire  fur  les  Epici«rt  &  Apotiquaires ,  appd» 
kz  jJiens  experts  ,  même  les  Dodcurs  en  Médecine. NoOobftant  ces  remondrances  lefdits  Apytjquai- 
res&.  Epiciers  Jurez  de  celte  Ville  font  adjournerleaAppcIlanspardevantle  Prévôt  de  i'arisoufon 
Lieutenant  à  la  Police  ,  &  demandent  que  dcfcnfes  leur  foient  faites  de  ne  les  empêcher  i  fiiice 
la  tiittation»  &  q;uUl  leur  feit  pcvpm  U  faire  toutes  &  quantes  fois  qu^jctir  plaira.  Remontrenk 
!e«  AppdlanB,caiimtedeflbtif-«dit  Jeurs Privilèges, Droits, Semences&Jug)^ 
apparoir  in  promptu.  Neanmobu  ledit  Prevot  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  à  la  Police  ,  appointe  que- 
lefdits  Appelians  mettront  pacdcveis  lui  leurfdits  Privilèges ,  Sentences  &  Jugcmens ,  &  appointé 
let  Parties  à  écrire  par  avertiflèment  dedans  huitaine  pour  tous  dclaîi:  £t  combien  que  in  mont 
utm  motUd  tmftris  non     fn^n^Sàm  «  &  que  l'iuie  ni  Tautce  detpvtiesn'pût  demandé  la  vilîta- 
tion ,  néanmoins  il  ordonne  que  cependant  par  provifion  la  vifitation  fera  faite  par  lefdits  Maîtres 
Apotiquaires  de  cette  Ville  ,  dont  lefJits  Appelians  Ont  appelle.  Nonobllant  cet  appel ,  combien 
qu'il  ne  fut  quciliun  de  ca*  concernant  le  Domaine  ,  il  dit  que  ladite  pruvifion  fera  exécutée 
Yionobflant  l'appel ,  dont  iterùm  ont  appclic  >  c'étoit  les  priver  du  droit  qu'ils  euifenteui  fçavoi^ 
des  amendes  s'il  y  eut  eu  des  fautes  &  malvcrfations;  &  en  tout  événement  devoit  dire ,  quêtant 
lefdits  Maîtres  Apotiquaires  &  Epiciers  Jurez  ,  que  ceux  qui  feroient  députez  par  lefdits  Appel- 
ians, cependant  vifiteroient  fans  préjudice  des  c!ri>its  des  parties  ;  fi  conclud  à  ce  qu'il  foit  die 
mal  ordonné  &  appointé ,  &  bien  appelle  par  lefdits  Appelians  j  &  demande  dépens ,  dommages 
&  intérêts. 

De  Chnppes  pour  les  Intimez ,dit  que  par  les  Ordonnances  &  Statuts  faits  fur  le  fait  des  Métiers 
&Ltaîsd'Apotiquaires  &  Epiciers ,  a  été  entre  autres  chofes  ordonne ,  que  de  deux  ansendeux  ans 
quatre  des  Maures  du  Métier  d'Apoiiquairequi  font  élùspar  la  Communauté  des  Apotiquaires  , 
que  l'on  appelleroit  les  Matues  jurez  &  Gardes  en  xMciier  d'Apociquairerie ,  qui  feront  tenus  allée 
pardevant  le  Prev6t  de  Paris  ,  ou  îan  Lieutenant  à  jour  de  Police ,  faire  le  ferment  de  bien  & 
!oyaunient,&  en  leur  cotifciencc  viilter  lefdits  Apotiquaires  &  Epiciers, fe  tranfporteroicnt,  t.int  en 
la  Ville  que  f  auxbourgs  ,  pour  vifitcr  les  droi^ues  &  épiceries  deldiis  Apotiquaires  «Si  Epiciers  , 
pour  fçavoir  s'il  n'y  en  avoit  point  de  corrompues ,  fau(Iès>fophi{liquées  &  pernicieufes  à  l'ufage,fie 
que  de  U  viGution  qu'ils  feroient ,  en  viendioien  t  faire  lappoct  au  Subftitut  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  an  Châtelet ,  &  fnhrant  ce  Statut  &  Ordoniuuice ,  Féledion  faite  defdits  quiatre  Maîtres 
Jutez,  &  ferment  prêté  entre  les  mains  duJit  Prévôt  ou  fefJits  Licutcnaiis ,  leur  èirc  baillé  la 
Commïlfion  pour  aller  viliter ,  tant  en  ladite  Ville  que  Fauxbourgs.  Or  les  Intimez  qui  font 
Maîtres  Jurez  &  Gardes  élùsde  l'état  &  métierd'Apotiquaîretie,&onttocommi(rion  dudit  Prevôc 
de  Pari»  (  pour  aller  viiiur  tantenia  Ville  que  Fauxbourgs ,  veuloit  en  vertu  d'icellc ,  appellet 
avec  eux im  Examinateur &tin  Sergent  du  Cnfitdet  de  Paris ,  aller  vilher  tes  Apotiquaires  &  Epi- 

ciersde  l;iiiu  N'jrc-  I,  parce qu'ilsavoient  été  avertisque  les  Mucuns  vcndoicnt  de  fauire5drof'nes& 
poudres  lophiUiquécs.  Et  combien  que  Juré  feur  ,  ils  euifeiu  pù  y  aller  fans  demander  pareatis  au£< 
dits  Appellansi  néanmoins  voulans  procéder  par  humilité  ,  &  fe  mettre  plus  qu'en  devoir  i  s'en 
vont  remontrer  aufdits  Appelians  qu'ils  avoient  été  avertis  que  lefdits  Apotiquaires  &  Epiciers 
de  faint  Marcel  vendoient  de  fanires  drogues  &  poudres  fophilliquées ,  &  qu'ils  les  voulotent  aller 
vifiier,  &  avoient  délibéré  ce  faire  ;  &  que  li  b m  leur  feinhl  (ii  ils  y  aflillairent ,  ou  cnvoyarTenc 

fout  y  ainiler  quelqu'un  :  ils  repondent  qu'en  leur  Ville  faint  Marcel ,  &  ainli  nomment  lefdits 
aoxbourgti  ilsom  toute  Jilftice& Jurifdiâii>n,  &  qu*il  n'appartient  qu'à  eux  à  faire  la  vifitation, 
Ce  ne  montrent  point  toutes  ces  Sentences  &  Jugemens  ,  ne  Privilèges  que  leur  Avocat  a  déclarez 
par  fe  menu.  Au  regard  des  Intimez  ,  ils  ne  veulent  déliattrc  fi  lefdits  Appelians  avoient  droit  de 
Jurifdidion on  nonjn>aisfcpourvoyentpardevantle  l'revôtde  Parisou  Tiu  Lieutenant, duquel  ils 
avoient  CommilVion  ,  pour  vifuer  (ïk  bailler  Kequcie  pour  faire  veiùr  IcLtits  Appellansdire  les 
moyens  qu'ils  avoîent,pout  empêcher  que  lefdits  Intimez  ne  vifitalTent  lefdits  Fauxbourgs  S.  Maiw 
cel  >  ils  font  appeliez  ,  comparent  &  difentqu'ilsont  toute  la  Jurîfdidion  cfdits  Fauxbourgs,  &  con- 
féquemmei>t  que  la  Police  defdits  Fanxbourgs  leur  appartcnoii ,  &  «jue  le  Prévôt  de  Paris  ni  lef- 
dit»  Intiitici  n'en  pouvoiciit  avoir  la  OOIUloiirance.  Le  Procureur  du  Roy  reuvjiuic  «ju'cn  toute  la 
Ville  &  lauxkjurgs  de  Paris, quel^fcautJuUicietqu'ily  ait, appariientau  Roy  &  à  fon  Prévôt 
la  connoiifance  d«  tonte  la  Police  {  allèguent  les  AppeUansquelques  prétendus  Privilèges  au  con- 

iraiie ,  &  tUa  Saatasa  &  Jv^/men»  pou  mouu  qulli  avoient  dxoit  de  ta  vifitation  fu r  les 
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iiilétien  ^tneanns  en  leur  joAtoe  }  rflegaent  tà  «aétraiKïIe»  Iminer ,  fa  loiigùé  boflURoit  eA 

ï.ic;ijr!Ie  eux  &  leurs  l'rcdcceflèurs  avoiciu  &  ont  été  d'aller  vifiter  par  tom ie*  rauxbourgs  &  en 
ia  \  iiic  tic  Taribf  inJmc  cju'il  y  avoic  TArtèt  in  indim  'ho  ,  donne  an  proftt  d«  Maîtres  Buiicher» 
de  ia  grande  b  ,.i.!KTic  ;lc  l'acis ,  par  lequel  li  viluatiuii  leur  avoic  été  aJjii^^ru  c  iiurc  les  Sujets 
fiauls  J  uUiûcrs  de  cette  V(Ue  &  Fauxi>ourg>,&  confcqucrMincnt  qu'il  leur  devuit  être  permis  de  vi- 
fttercbntie  icfdits  A^llpil»}  &  parce'queiérdtts  Api>eUatis  fe  vantoieat d'Arrêt ,  Sentence^  Ju^ 

f|ement  avec  Privii^esSiail  contraire ,  demandent  qu'ils  en  faflènt  apparoir  :  le»  Prevôi  de  Ptriiov 
on  Lieutcnantà  la  roÙce .ordonne  que  Icfdits  Appcllans  mettroient  pardevcrs  lui  le»  ArrêM,  Sen- 
tence &  Jugeaient  avec  leurs  l'rivilej(fsdoiLC  ils  fc  vjiuoicnt ,  &  qtje  les  Parties  Innc  indi  cci  iioteiu 
par  averiifTement  :  &  parce  que  iiuaerjt  reipitititcx  uti^Uutii  ,qac  cependant  l'on  vititàt  lefdites  faiif- 
fes  drogues  &  poudres  ftn^hilUquces  j  &  ainfi  que  par  Arrêt  ctn^ai**  tndividucllenicnt  que  la  vi- 
iiutioD  avoit  été  aditw«e  aux  Boucher»  de  la  grande  Botwheriede  Patiaooaue  iesliauts  Juftt- 
ciers  ;  ledit  Prévôt  ou  Ion  Lieutenant  ordonne  que  par  provifion  leTdhaïntinie?  vifiterolènt,  dont 
Icfdits  Appcllans  ont  appelle  }  &  parce  que  comme  dit  cil  înrererrjtvaJdè  uiiliut:s  reipublu^e  que  la 
yifitatiun  le  liUi  car  Icfdits  Apotiquaires  &  Epiciers  de  faint  Marcel  euHcnt  pù  pendant  la  difcution' 
de  lacaufe  d'appel ,  bailler  de  ces  fauUl-s  drogues  &.(XNidm  fopfaifiîquéeft    quelque  malade  ou 
Ijûn  qni  ca  eût  ufé  >  &  tombé  en  danger  de  (a  fe^MOKH  dcnaqdcnt  tfa^  nonobûant  lappcl 
Sidîte  Sentence  de  provifîon  foh  exécutée-,  )oint  qufl  étoh  quefthm  de  Sentence  provifionale  ,  • 
&  que  ledit  Prcvùt  ou  fondit  Lieuiennnt  avoit  ordonne  ,  donc  de  rerlicf  en  adhérant,  lefdits  Ap- 
pelUns  ont  appelle ,  dit  qu'il  a  été  en  tout  &  par-tout  bien  jugé  tk  fans  grief  appelle  ,  3c  ne  leur 
a-t-on  fait  tort  ,fi  après  i{u*iUfe  font  vantez  de  Jugement &SenteneeS'&  de  Privilèges  ,  on  a  ot* 
dcMiné  qu'ils  les  mettroient  pardeven  ie»  Jugea  pour  1m  voixi  &  dépendant  vû  que  le  ca»  ton-' 
ctioh  la  ehofe  publique  ,  due  la  yifîtatîon  ton  tahe  )Mr  FOrdoiinancé  du  3nc,e  Royal'}  Brdièce? 
qu'ils  fe  plaignent  qu'on  leur  a  ôté  leur  Privilège  &  l'émolument  qu'ils  eulfcnt  eu  s'ils  enfTent 
fait  la  vifitaiioy  ,  c'ell  frullratoirenieiu  :  car  on  ne  leur  a  rien  ôté  j  car  quand  la  vifitaiion  càt 
«té  faite ,  ils  euITent  pù  alliller  à  voir  faire  le  rapport  d'iccUe  î  8c  que  s*il  y  eût  eu  des  amendes  , 
les  demander  fuivaut  leur»  prétendus  Privilège»  a  caufe  de  ia  haute  Jaftise-i  quand  à  la  fécondé 
appellation  il  n'y  a  propoa>  vû  qu'il  ell  quelhMi de  faveur  delà  ielwié  plllfiqae  ^  flconcladcoln-' 

BBC  dclTus. 

KeaionJ  pour  !e  Procureiir  Gênera!  du  Roy  ,  dit  que  le  fait  &  i  u!  tl\\p,Hic|uairerie  cfl  de  pins 
torandc  conlVcpience  que  tous  les  autre-  l  tati  qu'ils  fuient  ;  &  pai  cl'  que  ia  plus  grande  part  duclit 
^tat  confiilc  en  poudres ,  drogues  ,  contiiures ,  fucres  Si  autres  compoliitons  qui  le  débitent  Se  dif- 
mbuent  pour  les  corps  nutnains ,  &  pour  ie  recouvrement  de  la  fanté  de»  malades }  c*eft  cbofe 
mervciileufement  privilégiée  ,  &  à  laquelle  on  doit  bien  avoir  l'œil  &  pltt»  qu'en  nul  autre  état 
ou  métier,  &  ell  requis  expédient,  voire  tres-necellàire ,  que  ceux  qui  sVntremettentdudit  état, 
foicnt  perfonncs  fages  ,  ft,avani ,  ildeles ,  expérimentez  de  long-temps ,     connoilTint  bien-avant 
i^a  maichandife  dont  ils  font  lefdites  compolîtions  ,  &  qu'ils  ayent  été  elTayez  &  approuvez  en 
iceUe»,avantqal]afe  mêlent  d'en  faire  pour  diilribuer;  car  autrefoi» par  la  faute  deceiix  qui  en 
faif^ient ,  qui  ne  connoiilbient  bien  le»  drogues  &  leur»  yeniis,  &  0'av<»ieHt'été  expérimentez  & 
apjnouve/  ,  font  advennt  en  cette  Ville  de  Paris ,  qui  efi  la  Ville  Capitale  du  Royaume ,  plufieurt 
aijUb ,  dangers  ,  inconvciiicnb  irn.' l  aiable*  ,  tournans  au  deshonneur  &  vitupère  de  ladite  Ville  , 
&.  au  détriment  &  péril  des  Habiian:»  d'icclle  &  Sujets  du  Koy  j  qui  fut  caufe  que  le  Koy  Char-* 
Ici  Vlll.  de  ce  nom  ,  de  ce  averti ,  ordonna  que  doréiuvant  Pétat  d'AfOtiquaireric  &  Epieeise* 
feroient  métier»  Jurez  ,  St  furent  dellors  Ordonnances  faites  fur  icetuc  i  pat  iefquelle»  trouve  i 
qu'avant  qu'aucun  put  parvenir  à  la  Maîtrife  de  Pétac  d'ApotiqikaiK'OU  Epicier ,  fallolt  qu*ii 
eût  ctc  &  dciTieurc  chez  un  Maitre  de  IVrat  qi-tre  ans  continuels,  à  toûjours  pratiquer  l'Art  ;  & 
aprcsces  quatre  ans  il  ttoit  examine  par  les  Maîtres  Jurez  ,&  tinalement fit  chef-d'auvre i  après 
ÇC  bit,  s'il  ciuit  tunivc  futTrfant  &  refceant  ,  il  étott  re<^ù  en  la  Maitrifet  &  lot  était pernb 
'exercer  l'eut ,  St  )ufqu'à  ce  qu'il  n'eût  ofé  le  faire  i  comme  feinblabieiiient ,  tmè  fl  «dcttHe  veuvd* 
d'un  Maître  vonloit  après  le  décisde  fon  mari  tenir  fil  boutique  9t  exercer  ledit  état  ,  -Iuicon-' 
Venoit  quViU-  oàt  un  fcrviteur  qui  fût  hien  expérimenté  au  fait  du  métrer;  i!  y  a  aufTi  phifieurs  au- 
ires  Article*  lions  &  ioiiablcs  ,  mars  qu  ils  Inilent  bien  entretenus  ce  fcroit  bien  fait:  l'un  qu'au 
CommcrKement  du  Carême  ,  les  Maîtres  Jurez  s'allcmblcroient  &  feroient  quelques  recettes fuC 
iefquelle»  les  autres  de  Peut  feroient  le»  compofitiun»  &  poudres  i  pour  ude  foi»  ou  deux  l'an ,  vi- 
Station  fera  faite  par  Icfdits  Maîtres.  Jure* .  appellé  ie  Doyen  de  la  Faduhé  ,  és  marfons  des  Apo- 
tiquaircs  &  Kpiciers ,  &  autres  Marchands  vendant  drogues  ,&  autreî<  !i  fr?  frrvant  îi  farte  cotnpo- 
filions;  que  défenfes  étaient  faites  à  tous  autres  Marchands  forains  de  ne  vendre  ,     à  tous  Apo-- 
tiquaircs  &  llpiciers  de  n'acheter  aucune.*  drogues  ,  qu'elles  n'eulTent  été  preniierenieiit  viiés  pac 
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ger  :  mais  ils  s'excufcnt  louventefois  qu'après  qu'ils  ont  fait  ce  qui  ell  de  leur  art  &  office  envérs 

les  malades ,  ils  apfer(,oivent  que  les  malades  qu  ils  ont  vilitez  font  pci  rs  par  la  faute  des  Apo« 

tiquaircs  &  des  drogues  qu'ils  oijt  baillées  }  de  forte  qu'on  ne  peut  imputer  le  mal  advenu  à 

leur  imperitie ,  pour  procéder  contr'etix  par  punition  &  correAion  :  A  cette  caufe  femble  bon  êcrcE 

remettre  fus  ces  Ordonnances  ,  &  G  encore  elle»  n'ëtoient  vûë»  affez  amples  &  fuHifantes  pouif 

obvier  à  l'avenir  aux  périls  himiain»  ,  étolt  de  neceflité  que  la  Cour  à  tout  le  moins  par  provi* 

iion  ,  iSl  juffju'à  ce  qu  auiri-inent  par  le  Roy  en  fiit  ordoi.ni  ,  y  pourvût;  car  cela  feroit  celTef 

toute  cxcuic  ,  tant  des  Médecins  qu  Apotiquaircs  &  bpicîers  :  Lt  quand  ledit  Procureur  General 

du  Roy  fut  averti  de  l'appellation  prcfentement  plaidee ,  il  vint  remontrer  à  la  Cour  partie  decé 

qu'il  a  dit ,  &  avifa  la  Cour  qu'il  feroit  bon  qu'il  ooMBiuniquàt  avec  les  Médecins  &  aucuns 

Ap^tiquaires  &  Epicier*  pour  regarder  ff  on  ne  ponrroit  point  trorrver  quelque  bon  moyen  pour 

ordre  ,  que  dorénavant  les  clioft*  n'allalR-nt  plus  li  mal  ,  .S.-  pour  (lavoir  d'où  elles  auroicni  été- 

fiuial«onduit«»jcCauek(iit^iocuicux  Gcn,eiaidu  Ku/o-fait^  &  aj^ics  avoir  eu  loiigucxonfe- 
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Tcnfe  svée«as ,  Hs  délibérèrent  cKacun  à  knr  rej^rS  bailltr  par  écrit  dâ  ftirriclri  j^i^y'^fflSâiltt 

la  Cour  de  ce  qu'il  ctoit  bonde  faire  i  lesquels  Articles  ils  ont  depuis  mis  pardevcrs  ledit  Procu- 
reur General  du  Roy  :  par  iceux  il  trouve  expédient  &  tres-neccRaire  que  les  ApprL-iuifs  en  l  art 
d*Apotiquaircrie ,  dorénavant ,  outre  ce  qu'ils  auront  demeuré  refiiauc  Je  (jiiatro  ans  avec  un  Maî- 
tre de  i'ctat,  foient  fuififans  Latins  pour  entendre  les  livres  fervans  à  l'Art,  Se  qu'ils  ayent  étibf 
di4S  par  quelque  efpace  de  temps  en  TArt ,  &  oui  quelque  Doâeur  en  Médecine  :  Qu'avant  mCid 
'ire  promu  à  la  Maitrife  ,  tout  ainll  que  font  les  Chirurgiens  &  iiarbiers  qui  n'ont  ciat  de  n  pé- 
ïilleufe  conféquence  que  les  Apotiquaircs  ;  ces  Apprentifs  apris  avoir  étudié  par  quelque  efpa» 
ce  de  temps  ,  foient  examinez  par  le  Docleur  qu'ils  auront  niii ,  pour  f^avoir  s'ils  auront  proKté^ 
Se  feront  en  point  pour  fçavoit  connoitre  les  drogues  &  faire  lescompofitionsj  &  entendre  ce  ' 
gui  leur  fera  ecdonné  faire  par  te  Medetihsà  la  vtihatioR  des  malades  »  rte  Teut  enteftdre  qu*{ft 
foient  fi  lettre?  que  !es  Médecins ,  Si  qu'ils  étudient  pour  en  fçavoir  autant  ;  mais  faut  qu'ils  ayent 
l'intelIigciKe  de  la  Langue  iaiine  a  fufiifancc  pour  entendre  les  livres  qui  traitent  de  leur  Art, 
&  cil  le  prertMcr  Article  de  l'avis  qui  a  été  baille  audit  Procureur  General.  Le  fccnnd  efl ,  que 
combien  que  le  temps  paiTc  on  aie  accotoimc  faire  Texamen  de  rAppientif  prétetidaut  à  la  Mai« 
nife.  Gnon  en  la  prefeacedes  Mdnes  Joiez  de  Tétat  &  par  eux  (menant  ;ttrâtefoisrejr(rit  Bon 
que  dotcnavant  deux  Dodeufs  de  la  Facultr  de  Médecine  y  fulTcnt  appeliez  ,  &  aulli  à  voir  faire 
lecKef-d'ccuvrc  i  il  lemble  que  cet  article  femble  dur  aux  Apotiquaires ,  &  difent  que  par  Ordon» 
^nceda  Roy  Charles  Vil  1.  l'examen  &  la  connoiflânce  de  chef-d'œuvre  leur  ell  commis  Ôt  nom 
i  «utm  j  mais  à  ce  oe  fe  faut  |>as  arrêter ,  puifqu'il  •eft  queftion  du  bien  public  ;  Quant  au  tien 
qm  toQcW  les  Vcnves  d'Aj  onqu aires ,  aufquelies  l'Ordonnance  enjoint  avotr  fervHeMtl 
expefJTOCîUcz  ,  même  ceux  qui  et  oient  lI.i  vivant  de  leurs  maris,&  leur  défend  de  prendre  Apprcn- 
tiisnouveaux  ,  aucuns  font  d'avis  qu'il  fcroit  expédient  d'ajoiîterque  dorénavant  Icfdits  fervi- 
teurs  qui  conduiront  la  boutique  defdites  Veuves ,  avant  que  ce  faire ,  foient  tenus  faire  un  chef- 
dktwtti  CM  il  faut  qulii»iâ|lentk»compofitxons  &  médecines  qui  ibnt  ordonnées  par  le  Mé- 
decin, &  font  aâede  iUliître,  cooAien  qu'ils  n'ayent  été  approuvez.  Qàam  &  la  vifitation  des 
drogues  &  compoCtioii  de;  Apotiquaires  &:  F.piciers ,  l'Ordonnance  y  a  pourvu  ;  car  elle  porte 

Îju'elle  fe  fera  par  les  Maitres  Jurez  fie  ie  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  j  mais  fcniblc  qu'if 
croit  bon  qu'il  y  eut  deux  Doâeurs  de  ladite  Faculté ,  &  qu'elle  fe  fît  par  eux  en  la  prefence  det 
Maîtres  Jurez  Apotiquaires  ,  &  qu'ils  fullènt  renouveliez  d'an  en  an  ,  &  qu'ils  procedaflent  à  la 
'vifitation  ,  (ânt  attendre  qu'ils  fuffent  fommez  par  lefdits  Maitres  Jurez  ,  ains  qu'ils  fommalTcnt 
&  interpellaflcnt  Icf^iti  Maitics  J-nc^à  alTiller  avec  eux  quand  bon  leur  fcmbleroit ,  fans  don- 
ner jour^  certain  j  car  quand  les  Apotiquaires^à  Epiciers  fenieni  que  i  on  veut  faire  vifitation  en 
leurs  roailbns ,  s'ils  ont  de  mauvaifes  drogue*  êr  oômpofitions ,  ils  les  tranfjMrtent  &  latitent ,  & 
en  empruntent  de  bonnes  de  leurs  cmipagnont  ,  qu'ils  mettent  en  k  itr<.  bon'icjues ,  comme  les 
y  ifiteurs  trouvent,  quand  ils  vont  faire  la  vitïtatioii  :  &  après  que  Icfdits  Viliteursfe  font  retirez^ 
ils  ri.jvrcnncni  leurs  mauvaifes  drogues  &  les  mettent  en  la  boutique  ',  &  en  font  leurs  compofi- 
tîoiii  comme  au  précèdent ,  dont  adviennent  plulieurs  maux  6c  inconvcniens  :  A  cette  caufe  fera 
lion  d'ordonner  que  quand  b  vHStaiîon  fe  fera ,  les  Apotiquaires  8c  Epiciers  qui  feront  vîfitet  fe- 
ront tenus  faire  ferment  qu'ils  n'ont  Beçû  ,  latitc  ,  ni  tranfporté  des  drogues  qu'ils  avoicnt  au 
prcccJciu  ia  viiitation  ,  ôc  que  iesdcogties  qu'ils  a.voient  lors  de  la  vifitation  en  leurs  boutiques 
Se  maifons ,  qui  feront  bonnes,-  leui  appartiennent  J  &  que  l'on  défendra  à  tous  Apotiquaires  & 
Ir  piciers  de  ne.préter  les  utu  aux  «utres  aucunes  drogues  lors  que  l'on  fera  la  vifitation ,  fur  pdu 
d'amende  arbitraire  pour  la  première  fois  ,  &  de  punition  cofpovélie  pourja  féconde  fois.  Auflt 
foit  enjoint  aux  Vifitcurs  qui  auront  vifité  ,  aller  faire  leur  rapport  d'icelle  vifitation  pardcvanc 
ie  Prevot  de  Paris  ou  fon  Lieutenant ,  à  jour  de  Police  ,  &  prendre  &  porter  les  drogues  qu'ils 
auront  trouvées  mauvaifes,  corrompues  &  dangereufes ,  pardevant  ledit  Lieutenant  audit  jourdr 
rapport ,  pour  procéder  par  amendes  pécuniaires  &  autrement  «  félon  l'exigence  des  cas,  à  l'enooiiM 
tre  de  cenx  ès  maifons  defquels  auront  iti  trouvées  leOites  mauvaifes  drogues.  Irem ,  que  d^fim- 
fcs  foient  frntcs  à  tous  Marchands  forains  qui  amènent  des  drogues  en  cette  Ville  pour  vendre  8c 
expoler  en  vente ,  de  n'en  vendre  &  expofcr  que  premièrement  elles  n'ayent  été  vifitées  par  lef- 
dia  Vifiteurs ,  &  que  ladite  vifiution  foit  faite, non  feulement  es  maifonsdcsMarchaldsvendans 
«n  gros  j  Sl  que  fi  faifant  par  iefdiu  Vifiteurs  la  vifitation  unt  desdr<^gpwsqifimenerom  lefiiitt 
Marchands  forains ,  que  de  celles  qui  font  ès  maffeos  defdits  Marchands  vendeurs  en  gros ,  foient 
aucunes  trouvées  faulfcs ,  mauvaifc^  &  corrompues ,  lefdits  Vifiteurs  les  portent  pardcvers  ledit 
Lieutenant  k  la  Police  ;  6i  parce  que  l'Ordonnance  porte  que  lefdits  Vifiteurs  feront  tenus  faite 
les  vïlîtations  des  drogues  ,  qui  feront  amenées  par  lefdits  Marchands  forains ,  dedans  les  vingN 
quatre  beures  qu'elles  font  arrivées,  leur  foit  enioint  icdJes  vifitations  faire  diligemment  ;  &  en» 
tant  que. touche  les  compoOtions  des  recettes  &  autres  cbnfitures  qui  font  mêlées ,  trouve  qu'il 
ell  requis  &  necelTaire  ,  qu'ava:it  que  les  faire  ,  les  drogues  fimples  fulTcnt  communiquées  au* 
Médecins  ;  mais  les  Apotiquaires  difent  qu'avant  que  faire  ieurs'compofitions ,  lisent  accoutumé 
mettre  ieursdrogues  qu'ils  veulent  employer  fur  une  table,  fitappdler  leurs  Compagnons  Apo- 
tiquaires ,  &  leur  font  vifiter  fi  lefditcs  drogues  font  bonnesou  non ,  &  après  qu'elles  font  certi- 
fiées bonnes  .  les  cmployent  ;  mais  au  contraire  ,  les  Médecins  difent  que  les  Apotiquaires  peu- 
vent faire  [cb  uns  pour  les  autres.  Davantage  ,  qu'il  y  aura  i;n  Ap^itiquaire  qui  aura  emprunté  de 
fon  voiOn  quelques  bonnes  drogues  ,  &  les  montrera  a  deux  qu'il  appellera  j  8c  néanmoins  il  eow 
ployera  les  drogues  qu'il  aura  latitées  &  détournées;  quoi  qnece  fblt,  ilferoit  befoin  qu'àlacqm* 
pofitiun  il  y  eût  un  Médecin  prcfent  ;  car  il  connoitra  mieux  que  l'Apotiqtuire  fi  les  drogue* 
font  bonnes  ou  non  ,  &  fi  elles  ne  font  point  nuifibles  en  qualité  ou  en  quantité.  Trouve  outre 
qu'il  ell  bon  f.Mrc  Jtfcnfesà  tous  Apotiquaires  de  ne  bailler  aucunes  recettes ,  li  elles  n'ont  été  or- 
données par  les  Médecins;  car  attendu  qu'aucuns  Apotiquaircs  fe  mêlent  d'en  bailler  fans  Ordon* 
nancedu  Médecin  ,  &  bien  fouventeo  advient  de  l'inconvénient  ;  encore  n'en  baillent  par  l'Of» 
donnancc  des  Médecins,  s'ils  ne  font  Doâeurs  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  ou  iMedecinsdu  Roy, 
ou  de  quel<iuea  Qàaéi^fficui»  &  friucus.  Item,  qu'ils  ne  baillent  des  tablettes  dangereufes  , 
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conunc  de  Cotîgiac  de  Lyon  ,  fans  ce  qu*tlatt  été  mrnitréto  Ma&dn.  ttcary^e-ue  iMlleran-' 

cuncs  mcJccincs  ou  potions  fur  Ic$  recettes  des  llmpiriquei ,  iî  lefdits  tmpiriques  ne  font  rc(;Ù5  & 
approuvez  par  la  Facilite  de  Médecine  de  cette  Viue  de  Paris  ;  &  parce  qu'il  y  a  plufieurs  Mar- 
chands de  cette  Ville  qui  vont  en  1  ianJres  ,  à  Lyon  &  autres  contrées,  tant  de  ce  Royaume  qvie: 
d'ailleurs ,  achcttcr  des  drogues  cotnporécs  &  autre»  épicerie»  j  â( jmus  les  viennent  vendre  eo  ^oa 
on  en  détail  en  cette  Ville ,  femble  qu'il  fen  netxflSiirededéfendve  anfilitt  Man^^n^b^iiiWe^^ 
poferen  vente  «ju'cUes n'eulTent  été  vues  parles  Médecins  ;  &  aufliaété  avifc dé  icmontrcr  à  la 
Cour ,  qu'il  feroit Bien  bon  ,  que  quand  un  Médecin  a  ordonné  une  recette  il  fût  prcfçnt  à  la  voit 
faire.  AufTi  les  Apotiquaires  demandent  aux  McJccins  une  cliofe  qui  femble  raifonnablc i  c'ell  à 
ft^avoir  que  parce  que  lefdiu  Médecins  ordonnent  fouvent  des  difpenfaices  «  &  ,1^  iont  de  diyer- 
les  fortes  >  &  ne^nmolà»  ksiioimotentda  méine  nom  \  &  toutefois  ils  onC-eÂt^ncanë ,  enqyof 
les  Â{n!j|mai(esXe  trouvent  étoniici»àccttecaufele(diBMedecinsfoientttenus.eux  alTembler  une 
ou  denx  (oit  Pan ,  &  eniemble  avifer  ^'la  forme  de  faire  leQits  difjpenfaircs ,  &  en  avertiffeni  lef- 
dits Apotiquaires  à  ce  qu'ils  ne  piiiiTciit  failliri  &  leur  offrent  Iculits  Apotiquaires  leur  fniaire 
compétent.  Or  voit  ia  Cour  de  quelle  conféquence  eA  Tétat  d^Apotiquairerie  &  Epice(ic ,  Se  que 
$2efinne  chofc  dont  tous  les  jours  le  ^enre  hutuainaafiaîre,  &  il  n'y  git  quelavie  ouU'otoctJela 
perfonne  .Te  débatUM  les  parties  privées  à  fû  appsçtiou  faire  la  viUtation  pour  garder  leur  prî- 
vileges  prétendus  (ènlement ,  &  non  pour  fîonne  cêiinderation  quMIt  ayent  pour  laconfervation 
du  genre  humain  ;  quelques  privilèges  encore  qu'ailcgucnt  les  Appciians ,  fi  ne  montrent>îIv 
point  qu'ils  ayent  ce  droit  de  vifitation  privativcaux  \Vaîcres  Jurez  Apotiquaires  de  cette  Ville  dp 
Paris.  II  efi  vrai  qu'ils  veulent  faire  un  fondeInent,&;^nargnnKm^lmA(8StdeUC(}nr,^nn< 
pour  le  regard  de  quelques  Barbiers  &  Chirurgiâtt  snnisiiieniontrei^ipoii»  q^^^  ayent  ex- 
près toncliant  (es  Ap^niqunires  &  les  Epiciers'  toutefois  parce  qu'ik  ont  grande  étendue  de  Ju- 
l  ifoiLlion  .  iS:  nii'Ji  fjiie  lï  tat  d'Apotiqnairerie  &  Hpicerie  eft  de  fi  grande  &  darigercufe  confc- 
quciicc  .  fa;;t  qu  ils  le  rcgicnt  félon  la  règle  des  Ulîiciers  du  Roy.  A  cette  caufe  ne  veut  ledit  Pro- 
cureur General  eir.pcciier  qu'avec  les  Mai  très  Jurez  &  ceux  qui  feront  commis  p^  les  Officier» 
du  Boy  au  Cbàtelet ,  lefdits  Appciians  ne  commettencquelqu'un  qtù  J^ûjtûeta  à  Ja  viiîntioa  qttt 
Te  fera  par  les  Vtfiteors  qui  feront  députez  par  lefdtu'Of&oiers  dii  Chitdiet  ou  par  la  Cour ,  s'il 
Iuipl:.it  en  prenilre  îa  connoiffance  ;  que  s'il  y  a  forfaiclure  c-ii  nialverfution  trouvécdcs  Apo- 
tiquûia:.  &  L  f  !cicr*c:ant  du  détroit  deldits  Appciians,  ils  n'ai  ayent  l'amende ,  Se  au  furpips 
{^ue  la  Cour  aLiuiiit:  les  articles  qu'il  a  iesûs,u  elle  trouve  que  fiopXoit,fiiioin  y  pourvoye  «11$  * 
qu'elle  verra  être  à  faire  par  raifon.  ■ 

Le  Tirant  a  dit  qu'il  accordoit  la  vifitation  être  (âite  coBimmative ,  &  que  les  radrorfatiofis 
des  Apotiquaires  &  Epiciers  du  détroit  des  Appellaiu  foient  rapportées  pardevant  leurs  OfTicters  ; 
&  où  la  Cour  voudroit  qu'elles  fuITent  rapportées  en  Châtelet ,  à  tout  le  moins  les  amen  Jcs  ei- 
iqaelies  les  maiverfans  leroieiu  condamnez  fulFent  appliquées  efJits  Appellans. 

A  dit  Rcmond  ,  que  ce  n'étoit  raifon  que  les  rapports  de  viiîution  fuirent  faits  pardevant  les 
OiTiciets  dcfdiis  Appellans  .  mais  biei>  les  amendes ,  étoit  d'accord  j^'ils  en  eullênt  part. 

Oe.Chappes  dit  que  les  liunner  aceagdmsMqf»  U  Çourordonnac  ce  jqn^elle  verroit  être  boa 
&  utile  pour  le  Statut  &  Ordonnance ,  &  entretenemëiit  d*îteux  ;  mais  k  ce  que  les  Gens  du  Rov 
difent  qu'il  feroit  bon  que  les  Valets  que  les  Veuves  ont  pour  la  conduite  de  leurs  boutiques  tiir 
ifent .chef-d'œuvre  feroit  uu  peu  dur  ;  car  s'ils  avoient  fait  chef-d'œuvxe,  nibtl  dtjhttm  à  Mag^'u  ; 
&  né  vovdfoienc  rien  ûîre  pour  lefdites  Veuves.  Bien  font  d'accord  les  Logtiniez  que  j'on  les  exa- 
xnîne  à  toute  rigueur:  quant  eft  que  Jes  Apprenti^  Ibieut-latias ,  dcfaSentienus  aller  oiiir  la  le<;o»  ' 
d*un  DoAeuT ,  en  font  bien  dViccord  lesTnthnez ,  pôurvâ  que  ce  foit  iaprts  TapprentilTage  fait  ; 
.car  durant  leur  apprentilTagc  ils  ne  pourroient  fervu"  à  leurs  Mairres ,  parce  que  fous  ombre  d'al- 
ler à  laIe;;on  ,  ils  pourroieiu  aller  juiîer  tjut  ic  jour ,  «Se  ne  reviendroient  qua  leur  plaifir;  &  ce- 
pendant leurs  Maîtres  &  les  malades  dont  ils  ont  cliarge  faire  vifitation  chaque  jour  ,  pourroient 
icndutcr  davanuge.  Si  pepdaot  leur  apprentilTage  ils  ctudioient  ^pourroit  avenir  qu'aucuns  auf- 
quebjaotte.Se^gneuT&it  plus  de  grâce  qu'aux  autres,  pourraient  teUement  comprendre  qii'ilsfe^ 
Toicnt  inflruits  en  l'Art  G  avant ,  qu'ils  ne  peiiferoient  plus  être  tenus  aller  fervir  leurs  Maîtres  ,  & 
fc  vou.Iroient  faire  recevoir  fans  achever  le  temps  de  leurapprentillàge  ,  qui  cil  indicl  par  l'Ordon- 
nance du  Roy.  A  ce  que  les  Gens  du  Roy  difent  qii  ii  feroit  Fjon  qu'il  icxamcn  de  ceux  qui  prép 
tcnd(;iU  àlaAiaiuife  aiTillairent  des  Médecins ,  répond  que  lefdiu  Intioiez  en  font  cpntens  ,  foni> 
Jbicn  que COcdonnance  foitpour  eux  pour  rempêcher ,  mais  qu^  afliflftnr  au  clieM*fleuvpe  Pem- 
jjcchent  ,  parce  qu'il  ne  dépend  de  la  Théorique  des  Médecins.  Davantage ,  y  a  plufieurs  Méde- 
cins qui  vouJroicnt  y  alllller  ,  pour  apprendre  à  faire  les  compofitions  &  connoitre  les  drogues 
fju'iUnc  [lavcnt&  ncconnoiircnt  ,& quand  les  connoîtroicnt  .S:  f^auioient,  voudra  ;  ;  ■ux-mc- 
ines  ^près faire  lefdites  conipûûliolU i  en  forte  qu'ils  feroient  ou fecoientjlûure parleurs  ferviteurs, 
au  préjudice  des  Apoti^uuies ,  PaAe  de  Médecin  ou  d'Apotiquahe^ite  Âcanmoios  jamais  ne  fe- 
icoîent  vifîtez  ;  &  en  tout  événement  quand  il  plaira  à  la  Cour  ordonner  que  lefdits  Médecins  allif- 
tcnt  audit  chef-d'œuvre ,  elle  doit  par  même  moyen  ordonner  qu'ils  n'auront  aucun  falaire.  Quant 
aux  vifitations  desdrogues  que  les  Marchands  forains  amènent  pour  vendre  en  cette  Ville, dit  que 
J'Ord.  y  crt  que  les  Maîtres  Jurez  feront  contraints  aller  faire  la  vilitation  dedans  les  2  4.  heures 
derarrivée,&  les  24.  heures  palFées,  s'ils  n'y  fontaliez  ,  efl  pcrmisaox  Marchands  for.iiii^  vendre, 
&  aux  Apotiquaires  acheter ,  fi  les  Médecins  y  veulent  aller ,  s'en  rapportent  leltiits  Apotiquaires 
i  eux  ,  mais  s'ils  y  viennent  ne  doivent  avoir  aucun  falaire  ;  car  cela  toumeroitanx  frais  defdits 
Apotiquaires.  En  tant  que  touche  ia  vifitation  qui  fc  doit  faire  ès  maifons  des  Apotiquaires  ,  l'Or- 
donnance y  pourvoit  j  mais  encore  H  la  Cour  y  veut  ajouter ,  ne  l'empêchent  les  Apotiquaires  j 
car  ib  ne  veulent  liat  £iire  qui  ne  foit  ix>n  ;  mais  quoi  qu'il  en  foit,  que  pour  la  vifitation  ,  ne 
autrement ,  on  ne  peut  rien  exiger  d'eux.  Quant  aux  déleafes  lefUÛ&s  par  le  Procureur  du  Roy 
aux  Apotiquaires  de  ne  rien  bailler  fmon  par  l'Ordonnance  du  Médecin ,  répond  qu'il  y  a  danger 
à  cet  article  ;  car  pourra  avenir  qu'à  minuit  ou  autre  heure  tarde  ,     mitre  que  chacun  fera  en  Ion 
.U^j  une  maladie  £reQdui  un  quidam  y  pour  lefccoutit^onfera  plutôt  venu  à  la  otaifonde  l'A- 
"        ■  ''^  pociquaif* 
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poiiquaire  qûe  dPalIer  Voir  1«  Médecin  ,  &  pourra  rApotiqiiaire  porter  ta  recette  ,  pendant  qu'il 
|>ourroît  advenir  inconvénient  au  malade.  A  cette  caufe ,  n'y  h  grand  propos  à  cet  article  ,  toiitcfois 
s'il  plait  à  la  Cotir  ordonner ,  s'en  rapporte  à  elle.  Quant  à  tous  les  autres  articles  recitez  par  ledit 
Procureur  General ,  Tupplient  Icfdits  Apotiquaires  la  C  jur  y  voiiiair  avifer  ;  Se  feront  bien  aife» 
lefdits  Apotiquaires  d'être  bien  réglez  ;  mais  aulTi  qu'elle  voye  les  articles  qu'ils  ont  baillez  audit 
Procureur  General  du  Roy. 

La  Coor  die  quant  aux  deux  appellations  intetjettées  par  les  Abbé  &  Convcnt  de  Tainte  Genr- 
TÎeveaO  Mont  de  Paris  des  deux  Appointemcns  &  Jugemens  donner  par  le  Prévôt  Je  Parii 
ou  fon  Lieutenant  à  jour  de  Police  ,  qu'elle  a  miî,  (S.  ir.et  i(  tUcs  appellations  ,  enfcniblc  lefdits 
Appointemens  &  J ugemens  au  néant ,  lans  amende  ik  fans  dépens  des  caufes  d'appel ,  &  pour  cau« 
fei  &  en  émendant  le^ugé ,  après  la  déclaration  du  Procureur  General  do  Roy ,  &  des  Avocats& 
Procureurs  dcCdits  Appellans ,  ladite  Cour  a  ordonné  Se  ordonne  que  la  viOtation  des  Apotiquai- 
res &  Epiciers  demeurans  es  Fauxbourgs  faint  Marcel  &  dedans  les  fins  &  iinnites  du  détroit  & 
Jurifdidion  defJits  Abbé  &  Convent  de  faiiue  Geneviève  ,  fcta  dorénavant  faite  paries  quatre 
Maîtres  Jurez  Apotiquaires  de  cettedite  Ville  ,  qui  ferontdéputcz  au  fait  de  la  viûtatioodes  Apo-  ^ 
trquaires  par  la  Communauté  des  Apotiquaires  Jurez  de  cettedhe  Villede  Paris ,  &de  deux  Doc*  - 
tenrs  Mederins  de  cettedîie  Ville, qui  feront  députez  par  !a  Farulté  de  Médecine  de  cettedite 
Ville  pour  aililler  a  ia  vifitation,  &  par  un  Maître  Apotiquairc  Juré  étant  du  détroit  &  Jurif- 
didion defdits  Abbé  &  Convent ,  qui  fera  fpccialenient  par  eux  député  aiilVt  pouralliller  à  icelle 
vifitation  j  à  laquelle^urra  pareillement  a Hlfter  l'un  des  Officiers  defdits  Abbé  &  Convent,  quià 
eefera  fwr  enx  commis  8c  député,  &  par  manière  de  proviiton,  &  jnrqu'à  ce  qu'autrement  par  ladks 
Coor  en  foit  ordonné  ,  la  vilrtaiii^n  tint  ainfî  fera  faite  par  lefdits  quatre  Maîtres  Jurez  Apotiquav* 
res  ,  qui  feront  députez  par  la  (. ommiîî.auté  d'iccux  Apotiquaires ,  dS:  pai  le»  deux  MedTecïnsqai 
feront  députez  par  ladite  Facilte  de  Médecine  ,&  par  l'Apotiqnaire  defdits  Abbé&  Convent, 

?ui  par  eux  fera  député ,  rappqrtce  pardpvant  les  Prévôt  de  Paris  ou  fou  Lieutenant  Civil  Se 
Rimmel  tenant  la  Polioe ,  A  autres  Ofltcten  dodh  Châtelet  afliftans  à  bdhe  Police ,  xalR  ztRC- 
llans  l'Officier  qui  fera  commis  par  lefdits  Abbé  8c  Convent  pour  afllfter  à  ladite  vifitation  ,  &  feront 
tenus  lefdits  Vifiteurs  rapporter  les  fautes  qu'ils  auront  trouvées  aux  drogues  fîmpics  &  compo- 
fées  defdits  Apotiquaires  demeurans  dans  le  détroit  &  JarUxiidion  defdiu  Abbé  &  Convent  de 
lainte  Geneviève,  ponr  puis  après  nunende  être  impofée  fur  ioeax  Apotiq^iresfur  lefquels  au- 
ront été  trouvées  les  fautes  par  ledit  Prévôt  de  Pans  on  ton  Lieutenant  tenant  la  Pblice  ,  telle  - 
qu'ils  verront  cire  à  faire  par  raifon  ,  dont  les  deux  tiers  feront  appliquez  anfJits  Abbé  &  Con- 
vent ,  &  l'autre  tiers  aux  quatre  Maîtres  Jurez  Apotiquaires  ,  qui  feront  élus  Viliteurs  qui  auront 
fait  h  Vifitation  félon  &  enfuivant  l'ancienne  Ordonnance.  Et  quant  aux  autres  articles  prefenie- 
ment  requis  par  le  Procureur  General  du  Roy  pour  le  bien  &  réformation  de  l'Art  &  Métier 
d*Apotiquairerie  ;  ladite  Cour  a  ordonné  &  oidonne  avant  qu'y  faire  droit  dîflînîtiveuient ,  elle 
verra  les  articles  qui  lui  ont  été  baillez  pour  le  fait  de  ladite  rcf  i  r.i.Hii on  ,  Habilement  &  perpétua- 
tion d'icclic,  par  les  Doâeurs  en  Médecine  de  ladite  Univ.&  ceux  femblablcment  baillez  de  la  part 
des  Apotiquaires ,  Maîtres  Jurez  d'icelle  Ville  avec  ce  prefent  PIaidoyé,fur  lefquelsart.  c*v  le  con- 
tenu audit  Plaidoyé  fera  plus  amplement  enquis  ,  ftqrer  comnmdo  vel  mcommodo,  par  deux  des  Confeil. 
de  lad.  Cour ,  qu'à  ce  faire  elle  commettra  &  députera  avec  eux, appeliez  fix  des  plus  anciens  Dod. 
Medecim  de  cettedite  Ville  qui  par  icelle  Cour  feront  noiiMue?  ;  pour  ce  fait  &  oiii  le  rapport  defd. 
ConfeiLdçvùl'avisdefd.  fix  Medecinsctre  procédé  au  Jugement  &  Ordonnance  delà  réformation 
rnfdite/ainfi  qu'il  appartiendra  parraifon  }  &  cependant  par  manieredeprovifion  ,  &  jufqu'àce 
qu'antrenient  par  ladite  Cour  en  foit  ordonné  ,  parce  que  la  matière  requiert  célérité  ,  afin  que  l'on 
Içaclie  de  quelle  qualité  &  fuffifance  devront  être  ceux  qui  feront  promus  dorénavant  à  ia  Maîtrife 
en  l'Art  d'Apotiquaireric,  a  ordonné  iSt  ordonne  ladite  Cour  ,  qu'avant  que  ceux  qui  tendront  à 
ladite  Maîtrife  puillènt  parvenir  k  icelle  ,  feront  teuiu  avoir /ippris  fuffifamment  la  Langue  latina 
pour  entendre  les  livres  en  latin ,  dont  on  a  accoâcumé  ulèr  ponr  apprendre  PArt  d*Apotiqua}- 
rerie  ,  comme  Mcfué  8c  autres  feniblabies  ,  6t  qu'ils  oyront  u:i  an  durant ,  &  non  compris  en 
iceiui  an  le  temps  de  vacations  deux  ledures  chacune  femaine  andit  Art  &  Science  d'Apotiquai- 
reric ,  qui  leur  feront  faites  par  un  bon  &  notable  Dodeur  de  ladite  Faculté  de  Médecine  ,  qui  à 
ce  par  elle  fera  député ,  &  fur  ce  feront  examinez  &  interrogez  quand  leur  examen  fe  fe|a  j  Sl 
pour  iceiui  examen  dorénavant  ftire ,  a  ordonné  &  ordonne  ladite  Cour  par  manière  de  provf- 
îîon  ,  &  jiifqn'à  ce  qu^ntrement  par  elle  en  foit  ordonné  ,  que  la  Communauté  des  Apotiquaires 
fera  tenue  s'airembler  une  fois  l'an ,  &  en  icelle  aficmblée  élire  &  députer  quatre  des  plus  notables 
d'entr'eux ,  fçavans  &  expérimentez  en  l'art  d'Apotiquaireric  ,  pour  vacquer  &  entendre  à  l'exa- 
men de  ceux  qui  voudront  être  icçâs  en  la  Maîtrife  de  l'éut  ParetUemeDC  ordonne  ladhe  Gouc 
que  ladite  Faculté  de  Medecinede  Paris  une  ibis  F^n  ,fera  tenne  foi  alîfemMers  &  die  aUbmUée, 
députer  dv\:\  bons  5c  notables ,  fufîifans  &  expérimentez  Médecins  Dodeurs  pour  alliner  audit 
examen  laireavcc  lefdits  quatre  Apotiquaires  i  &  feront  députez  par  ladite  Communauté  deux 
Apotiquaires  Jurez  ,  &  en  la  prefence  d'iccux  deux  Doâeurs  Médecins  fera  fait  par  lefdits  qtia-  j 
treApotiqiuires  élus  l'examen, non  feulement  fur  les  drogues  fimpie»&  compofées ,  &  les  manie* 
res  de  les  cbmpofer  ;  mais  auffi  fur  le  cfief-d'onivre  comme  devrcitent  faire  ceux  qui  font  examf* 
rez  pour  parvenir  à  ladite  Maîtrife  j  &  par  tous  lefdits  quatre  Apotiquaires  élûs  &  les  deux  Mé- 
decins députez  cnfemblement ,  fera  fait  rapport  à  jour  de  Police  pardevani  ledit  Prévôt  de  Pa- 
vis  ou  fefdits  Lieutenans  Civil  &  Criminel  tenans  la  Police  ,  de  la  fttflîlâiibe  on  inluffifance  de 
celui  qui  aura  été  examiné  de  fait  fon  cfaef-d'oeuvre ,  pour  oiii  ledit  rapport  procéder  par  ledit 
Prévôt  ou  (èfdlts  Lieutenans  &  ladite  Police  ,  à  la  rejedion  de  celui  qui  fera  rapporté  non  fufli* 
fam  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon  ;  &  à  ladite  Cour  enjoint ,  &  enjoint  aufdits  quatre 
Apotiquaires  qui  feront  élus  par  ladite  Communauté  ,  &  apfdits  Dodeurs  Médecins  qui  feront 
députez  par  ladite  Faculté  de  Médecine  ,  de  bien  loyaument  &  fidèlement ,  &  en  leurs  confcien- 
■ccs  faire  rapport  audit  Prévôt  de  Paris  ou  fcfdiu  Lieutenans ,  fi  ceux  qui  prétendront  à  ladite 
Maîtrife,  feront  foffibns^  capables ,  &  expérimentez  comme  i'éut  le  requiert  :  auffi  a  ocdooné 
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&o^oiiaeIad.Cour.qnepwIerd.4.A[K>timaïr«  qui  feront  élilspar  laJ.ComminMUté  &  parlcfi.  %. 
DoaeOrs  Médecins  lerontexamtnezles  ▼ajets&  rervitetirs  des  Apot'tqnaircs  qui  feront  pris  &  appel- 
iez par  les  Vcuvcsdcs  Apotiquaires ,  pour  exercer  l'ctat  ^  an  d'Apotiqiuiirciie  cliiiant  Iciirvidiii- 
té,  tant  fur  les  limples  drogues  queco*nporccs,&  la  manière  de  la  compolitioii  d'iccllcs,  dicdrclFo- 
ment  des  recette*  q^î^'O"*  ordonnées  par  les  Médecins,  &  antres  cbufes  rcquifes  ;  &  fî  feront  lefd» 
valeu&  ferviteuri  examinez  par  IcTditt  deux  Doôeun  en  M  cdecine,& quatre  Apotiquaires  éÛs, 
fur  les  exjperiencet  manuelle*  des  compolittons  des  drogues ,  non  fi  éxaâement  comme  fi  lefdîta 
valets  &  ferviteiirs  voiiioicnt  faire  cIieM'œuvre  ,  mais  pour  r*,avoir  s'ils  f(,avent  &  entendent  con»« 
mcfe  doivent  faire  icfdites  compolitions  ,  &  s'ils  les  pourront  &  fcjauront  faire;  &  ce  fait  en  fera 
fait  rapport ,  bon  ,  loyal  &  lidclle  par  lefdits  deux  Doâeurs  Médecins  &  ledits  quatre  Apoti- 
quaires clùs  à  lourde  Police ,  pardevant  ledit  Prévôt  de  Paris  ou  fefdiu  LicuteoansiceUeteoaiii, 
pour  ledit  rapport  fait  &  oiii ,  bailler  par  ledit  Prévôt  ou  fefdlts  Ueutenans  la  provilion  an  valet 
qui  fera  rnpp  >rlo  fulfifant  de  l'exercice  de  l'Art  d'.Apoiiqiiaircrie  bien  &  loyaunicnt  ,  après  que 
ledit  l'revut  ou  Iddit^  Licutenans  auront  de  lui  rc(,ii  ic  ferment  de  ce  faire.  A  pareillement  la- 
dite Cour  ordonne  iSc  ordonne  par  manière  de  provilion  ,  &  jufqu'à  ce  que  par  elle  autrement  en 
foii  ordonné:  Qkie  ladite  Faculté  de  Médecine  fera  tenui:  de  s'aifembler  une  fois  Tanj  &  après 
ferment  fait  par  les  Doâeurs  Médecins  en  la  manière  accoAtnmée ,  éliront  deux  bons  &  notaMes, 
&  les  plus  anciens  fit  expérimentez  en  l'Art  &  fcience  de  Médecine  :  &  aulfi  ladite  Communaur 
te  des  Apotiquaires  fera  tenue  de  s'afTemblcr  une  fois  ran;&  iceux  Apotiquairescnleursconfcien- 
ccs  &  par  ferme  tu, éliront  quatu- cl'<T.ti'fLix  c'cs      ,      icn^ ,  iivitjbics ,  (r,iv,;iis  <?c  expérimentez  ca 
l'Art  d'Apotiquairerie  ,  pour  eiiicmblement  pat  eux  faire  la  viljtation  qui  après  enfuit  \  &l  préala- 
blement fc  tranfporteront  à  jour  de  Police  pardevant  ledit  Ptevôt  de  Paris  ou  fefdits  Lieutenans^ 
icelle  Police  tenant ,  &  illec  feront  ferment  de  bien  &  loyaument ,  fidellement ,  félon  Dieu  &  leurs 
confciences.fatre  vifitation  des  drogues ,  tant  (impies  quccompofces ,  qu'autres  chofes  dont  eft  be- 
foin  s'enquérir,  qui  feraotis  maifons  (Se  boutiques  des  Apotiquaires  &  Epiciers;  &  iccile  vilita- 
tion  faite  à  jour  de  Police  pardevant  ledit  Prcvot  de  Paris  ou  fefdits  Lieutcnans.icelle  tenans ,  fc- 
vont  rapport  bon  &  loyal laos acceptation  de  perfonnes,  &  fans  dilBnmUtion ,  des  drogues  bon- 
nes ou  mauvaifes ,  Amples  ou  compofécs ,  &  autres  chofes  qu'ils  auront  trouvées  es  niailbus  & 
boutiqties  defdits  ApotiquaTicsft  Epiciers;  &  pour  faire  cetteviriutîondeazlbisranjC*eR  à(ça- 
voir  le  lendemain  de  la  mi-Carême,  &  le  lendemain  de  la  mi-Aoùt,cux  fix  enfemblemcnt  ,  fe- 
lont  tenus  eux  tranfporter  es  boutiques  &  inaifons  des  Apotiquaires  &  Epiciers;  &  en  prcmicc 
lieu  feront  faire  aufditsApotiqita ires    EpicieMiK)n& loyal  Cnmentd'exlnbcr  1!^  mettreen  évi- 
dence toutes  les  drogues ,  tant  ûmplesque  oompofées  <|uib  aiifont,  fan»  les  cacher  ni  emprun- 
ter ,  &  qu  ils  n*ont  caché  ni  fiiit  cacher  direâement  ou  indireâementauctuies drogues  fimple*  ou 
comp,)fccs:&  fait  ladite  Couf  injonâiion  aufdits  Apotiquaires  &  Epiciers ,  fur  peine  de  cent  marcs 
d'aigent ,  de  prilon  &  punition  corporelle  .  fi  métier  efl  ,  <!<c  d'exhiber  &  mettre  en  évidence  aufdit* 
Vilitcnrs  toutC'i  &  chacLuics  les  drogues  ,  foit  fimples  ou  compofées  ,  qu'ils  auront  en  leurs  houti- 
Ques  &  maifons ,  &  fairç  ouverture  s'il  ell  befoin  aufdits  Viliteurs,  s'ils  en  font  requis  par  eux  ^ 
de  leurs  caves  &  celliers ,  chambres  &  autres  lieux ,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  aucunes  drogues  ca- 
chées; &  fur  femblables  peines  fait  inhibitions  &  défcnfes  à  iceux  Apotiquaires  &  Epiciers  de 
ne  cacher  aucune  chofedes  drogues  qu'ils  auront ,  ne  au  lieu  des  mauvaifes  emprunter  des  bonnes 
de  leurs  compagnons  ,  ou  des  Marchands  durant  l'adedc  vifitation  ,  ou  pour  le  fait  d'icclle  ;  ti>utc- 
fois  n'entend  la  Cour  que  fi  aucuns  des  Apotiquaires  n'avoient  toutes  les  drogues  dont  il  leuc 
convient ufer  èscompofitions  requtfes  en  leur  art ,  ils  n'en  puilibnt emprunter  de  Icurfdits  com- 
pagnons pour  employer  cfdfoet  conpofitions  qu'ils  voudront  faire ,  pourvu  qu'elles  foient  lionnea 
&  ioyales:&  lavifitationfaiteteJeody  plus  prochain  d'icelle  fera  rapportée  par  lefdits  Vifiteur* 
pardevant  Ufdits  Prévôt  de  Paris,  ou  fefdits  Lieutenans  tenans  la  Police;  &  les  drogues  ilmplcs 
&  compolées  qui  (crunt  trouvées  n'être  d'ctict  &  vertu  ,  pour  employer  ik  la  compofition  des  mé- 
decines ,  feront  mifes  en  facs ,  &  portées  pardevant  ledit  Prévôt  de  Parisou  fefdits  Lieutenans  à 
jour  de  Police  ,  &  icelie  tenant ,  pour  oîîi  levapport  defdit»  Viliteurs  ordonner  par  icdut  Prévôt 
'OU  fefdits  Lieutenans ,  icdles  d  r<^gues  étant  de  nid  effet  &  vertu ,  &  non  empioyafdes  en  compo- 
lîtioti>  ,  t  ire  T>r  jlcrs  publiquement  ,  s'ils  voycnt  que  faire  fe  doive.  Et  li  a  fait  &  fait  ladite  Couc 
inhibitions  tSc  dtlenlc^  à  tons  les  Apotiquaires  &  aux  Maîtres  Valets,  iiir  les  peines  que  dclFus, 
c'ell  à  f(;avoir ,  de  cent  marcs  d'argent  d'amende  ,  de  prifon  &  de  punition  corporelle ,  d'employée 
aucunement  aux  recettes  &  médecines  »  que  lefdits  Médecins  leur  ordonnent  faire^aucunes  drogues, 
linon  quVIIes  foient  bonties&  loyales  ,&  qu'elles  ayent  été  vues  &  déclarées  bonnes  &  loyale» 
par  lefdits  Vifiteurs.  Aiilli  leur  fait  ladite  Cour  défcnfes  fur  feniblables  peines  d'employer  és  Or- 
donnances defdits  Médecins,  finon  les  drogues  que  lefdits  .Médecins  leur  ordonneront  employer 
fans  en  rien  exclure  de  ce  qu'icciix  .Médecins  auront  ordonné  en  qualité  ou  quantité.  Sembiable- 
inent  ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  ladite  f  aculté  de  Médecine  s'aifembiera  une  fois  i'an« 
*&  ioeile  aflembice  fera  lenaë  avifer  le  temps  plus  propre  &  opportun ,  pour  faire  les  drogues 
compofées  ,efquelies  entrent  plufieurs efpeces  fimples;  &au  temps  qu'ils  aviferont  être  le  plus 
propre  &  opportun  ,  pour  faire  lefdites  compofiiions  ,  les  Apotiquaires  qui  en  voudront  faire 
feront  tenus  mettre  tlueun  en  fa  maifon  fur  niu'  t.ibie  ,  &■  tenir  un  jour  tel  qu'il  fera  ordonné  par 
lefdits  Médecins  &  Apotiquaires  Jurez  ,coiiiuiis&  députez  au  fait  de  ladite  vifiutiou,  depuis 
fix  heures  du  matin  jufqu'à  fix  beiices  du  foir ,  toutes  &  chacunes  les  drogues  fimples,  dqnt  ils 
'voudront  faire  leldites  diMues  compofées ,  Sf.  en  auront  par  regilîte  dc«n  éctic  les  nosM ,  Àc  fe- 
>ront  vifitées  par  lelHîts  Vifiteurs  qui  feront  députez  &  élus  comme  ddpis  aftdit}  &  les  drogues 
•fimples  rcquifes  pour  lefdites  compolitions ,  qui  feront  trouv  ces  par  lefitiltVïfiteurs  être  corrom- 
'puës  ou  faulfes,  &  n'être  de  vertu  &  effet  pour  être  employées  en  compofition  ,  feront  mi- 
-fcs  en  facs«  Reportées  purdevers  ledit  Prévôt  de  Parisou  fefdits  Lieutenans  à  jour  die  Police  ,  Âc 
icelle  tenant  »  poiic  oiîi  le  rapport  d'iceux  Vifiteurs,  lefdiwsdrofl^ 

•ini  Prévôt  on  rdHiti  Ueutenans  «brûlées.  Et  £iti  ladite  Cour  bi(nbitk)os  &'dérenfes  à  tous  Apo- 
tiquaires, fur  peine  de  cent  niacc9d*argentapplic«Mes  au  Boy^depiifon  &  de  punition  coipo 
•    Tmt  L  lelle. 
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ijtnÂme  de  la  hart ,  de  mettre  dedans  lerdites  compofitions  qu'ils  feront ,  aucunes  drogue* , 
CnoR  de  cdlcs  qui  feront  approuvée*  &  déclarées  bonnet  &  loyale*  ,  êc  d^et  &  rcrto  en  opéra* 

tionde  médecine  parlefdits  Vifiteurs;  pardevantlcfquels  ViGteurslcniits  Apotiquaires  fer  nu  (Vr- 
ment  de  mettre  &  employer  efdites  compofitions  qu'ils  feront ,  lefJites  drogues  en  quantiu-  &  qua- 
lité ,  félon  que  lefdits  ViHteurs  leur  ordonneront ,  &  qu'ils  n'y  mettront  &  employeront  aucunes 
«utres  drogues  palTées  &  corrompues ,  mais  («mbiables  à  celles  qui  auront  été  viCtéct ,  approu- 
ves &  déclarées  bonnes  &  loyales  par  Idïîtt  Vifiteurs.  Et  poar  ce  qu'en  VAn  de  Médecine  Ict 
Médecins  ufent  d'un  quipro  quo  ,  a  ordonne  &  ordonne  ladite  Cour,  que  pour  le  bien  de  lachofe 
publique ,  &  confervation  &  réparation  de  la  faute  des  corps  humains,  ladite  f  aculté  de  Mede* 
«inc  s'afTemblera ,  en  icelle  aflTembiée  élira  fix  des  plus  notables ,  fuBî^ans  ,  fçavans  &  experimen-» 
tez  d'entre  les  DoÛeurs  d'icelie ,  qui  rédigeront  par  écrit  les  difpenfaires  defdiu  fw  an  fM« 
«nfdits  A  potiqnahes ,  &  quand  ils  feront  &  devfom  eftre  baillez  ans  naïades  ;  &  ce  qui  fera  par 
ces  fix  Médecins  ordonne  pour  IcfJits  difpcnfaires  aufclrts  Apotiquaires;  enjoint  la  CoiiraufJits 
Apotiquaircs  le  garder  fur  les  peines  que  delFus.c'eftà  fi,avoirde  cent  marcs  d'argent  d'amende, 
^eprilon  ,  punition  corporelle  &  de  la  hart  J&  leur  fait  dcfenfcs  d'ufer  d'aucun  ^uifroejko,  fïnon 
de  ceux  qui  leur  feront  ordonnez  par  kfilhs  fix  Dodeurs  Médecins  aux  Difjpeniaires  fufdiia. 
Leur  fait  pareillement  ladite  Cour  inliiEntion  &défenfe  de  faire  aucunecompofition  de  Médecine 
pour  bailler  aux  malades  ,  fi  ladite  compofition  &  médecine  ne  leur  ell  ordonnée  par  les  Codeurs 
Médecins  reçus  en  la  Faculté  de  Médecine  de  i'Univerfité  de  Paris,  ou  des  Médecins  du  Roy  &  de 
ceux  du  Sang  Royal.  Semblablement  leur  fait  inhibitions  &  dcfenfes  dè  ne  faire  aucunes  corn- 
^fitions  de  Médecine  fur  les  ordonnances  des  Empiriqoes  en  Art  de  Médecine ,  fuipcine  de 
cent  mares  d*argent,  de  prifon  &  punition  corporelle,  n*etoit  que  lelHits  Empiriques  fbfloitreçils 
^compris  par  ladite  Faculté  de  IVledecine  Je  ladite  Univerfitc  de  Paris:  Et  outre  a  ordonné  & 
Xtrdonne  lad  ite  Cour ,  que  ladite  Faculté  de  Médecine  s'airenibiera  &  députera  chaciui  an  deux  des 
"DodcUfsMedecinsd'icoiie ,  des  plus  foSiâlls  &  expérimentez  ,&  la  Communauté  des  Apotiquù^ 
«es, quatre  Maîtres  Jurez  Apotiquaicea»  nonbIes,i^vans  &czperiGMntez .  pour  enrcmblemenc 
'Tifiter  dedans  les  vingt-qtiatreliéares,  r(iivantrOidonnanœ,Ie*Marchatidi(Md'Apotiquaim 
Fpiccrie  ,  qui  font  amenées  en  cette  Ville  de  Paris,  pour  après  la  vifitation  faite  ,  li  elles  font 
trouvées  bonnes,  fiiffifanies  &  valables ,  être  vendues  en  la  manière  accoiitumce  ;  &  enjoint  la« 
dite  Cour  au  iVi  aux  fix  Députe?.,  faire  iceile  viCtation  dedans  ledit  temps  de  vingt-quatre  heures, 
kprès  que  lefdites  marciiandifes  feront  arrivées,  &  que  Ton  leur  «tua  fignifié  l'arrivée ,  fur  peine 
Amende  arE^raire ,  à  la  difcretion  de  ladite  Cour  :  8e  en  entherinant  la  Requête  faite  par  ledit 
Procureur  General  du  Roy  ,  concernant  le  fait  &  compolîtion  des  Cotignacs  &  autres  fembiablea 
'eompoOtionsquc  les  Apotiqunircs  ont  accoutumé  de  faire  fans  ordonnance  du  Médecin ,  a  ordon* 
né  &  ordonne  ladite  Cour, que  deiLins  quinzaine  ladite  Faculté  de  Médecine  s'aflèinUera&  élira 
deux  des  Dodeurs  d'icelle  des  plus  f^vans  &  expérimentez ,  iefquek  verront  &  mettront  par  écrit 
les  drogues  qijc  lefdits  Apotiquaires  doivent  emplojTr  pour  faire  le»  fufdites  compofitions ,  &  or^ 
donneront  kTJits  Docteurs  M^Jecrns  en  quelle  quantité  &  qualité  lefdits  Apotiquaires  employé- 
xont  iefdi tes  drogues  à  faire icelies  compofitions dés-à-ptefent  comme  pour  iors,  après  l'Ur* 
donnance  qui  fera  faîte  par  idciits  Médecins  .défend  aulîJits  Apotiquaires  furies  peines  que  deC* 
fus,  de  n'employer  efdites  compofitions  &  autres  drogues  que  celles  qu'ils  trouveront  écrites  pas 
lefdits  Médecins,  &  en  la  quantité  &  qualité  qui  leurauront  étél>aillces  par  iceux  Médecins,  Ae 
de  ne  Iwilier  k-rdites  coi>»poritions  ni  auties  femblables  par  eux  faites  fans  ordonnance  du  Méde- 
cin aufdits  malades  i  &  pareillement  a  ordonné  Se  ordonne  ladite  Cour ,  qu'aux  vilîtations  &  exa- 
taens  faire ,  aGifieront  lefdits  Vifitctirs  &  Examinateurs  fans  prendre  aucun  faiaire ,  Onon  celuy  qux 
leur  efi  permis  prendre  par  l'ancienne  Ordonnance  qui  cR  de  vingt  fols  à  chacun,  &  faitdéfea* 
ttsi  tous  Apotiquaires  ,  &  à  tous  autres  ne  faire  aucunes  recettesli  elles  ne  font  ordonnées com- 
|ne  delTus  eU  dit  :  Et  à  ce  que  les  BacFu  licrs  en  Médecine  apprennent  &  connoilFent  les  drogues, 
jboutinjeux  comprendre  leurs  opérations  en  l'Art  de  Médecine ,  a  ordonné  Ôc  ordonne  ladite 
^onr ,  qu'à  la  vintation  qui  fera  nite  par  lefdits  Medeciiu  &  Apotiquaires  d'iceiles  drogues  .  lef- 
dits Médecins  mèneront  avec  eux  leurs  Bacheliers:  &  ce  fans  préjudice  du  Proccspendant  en  icel- 
le Courentre  les  Apotiquaires  &  Epiciers  ;  &  enjoint  la  Cour  audit  Frevôtdc  Paris  &  fes  Lieute- 
nansCiviI&  Criminel  défaire  garder  &  entretenir  les  Ordonnances  fufdites,  &  faire  enquérir  di- 


-feur  fera  ordonné  par  ledit  Prcvot  de  Paris  ou  fes  Lieutenans>  Se  au  SublUtuc  dudit  i'rocutcuc 
General  du  Roy  audit  Chàtclet ,  en  faire  la  fouiîtiite  tdle  qn^  cft  icqois.  Fah  «B  Parlement  le 
vaisAoûtitstf. SignéjOa  Xili.et. 

no.  'jittil  A  Tous  cenx  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront ,  Antoine  Dnpral ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Man» 
J-^-^  **■  tniHes  ,Precy  &  de  Koyens ,  Baron  de  Threot  &  de  1  hovry,Confeiller  du  Koy  notre  Sire, 
Sattetiee  ie  "CentiilHjmmc  ordinaire  de  fa  Chambre ,  &  Car  Je  de  !a  Pievi)tc  de  Paris  ,  Salut.  Sçavoir  faifuns  , 
Police  pour  ^^^"i*'"'^'^"^  date  de  ces  PrcfcnteSt  M.  Nicolas  Jacqitct,  Procureur  des  Doy»  &Dodetirsde 
U  vifùedet  Faculté  de  Médecine  en  I*Un!vérl!té  de  Paris ,  a  fait  appcller  en  jugement  devant  Nous  en 
ftmeiti  pir  Chambre  Civile  en  la  Police  du  ChatcIct  de  Paris ,  Maître  Jacqncs  Canticn ,  Procureur  de« 
tes  Alede-  •^"'^'■■'f  Apotiquaires  de  coate  Ville  de  Paris ,  &  remontré  que  par  Ordonnaiu:e  &  Arrêt  de  la  Couc 
(Mv  rftf7  Uj  Parlement ,  donné  fu?  le  Règlement  des  Apotiquaires ,  a  été  ordonné  qoe  une  fois  l'an  leiditt 
^potiaîui,  demandeurs  «'afTcmlileront  &  éuront  deux  bons  &  notables  expérimentez  en  l'Art  de  Médecins» 
rn.  ■  Auffi  qoe  lefdits  Apotiquaires  feront  le  femblabie,&  éliront  quatre  d'entr*eox  les  plus  notables  » 

■fijavans  &  expérimentez  en  l'art  dMputiquaircrie  ,  pour  cnfemblcmcnt  deux  fois  l'aïuice  ,  le  fer- 
*ineni  préalablement  fait  pardcvant  Nous',  faire  la  viiitation  des  drogues  ,  tant  fimplesque  couipo« 
fées ,  &  autres  chofes  dont  elt  bed.  in  s'enquérir  ,  qxii  feront  es  maifons  &  boutiques  de»  Apoti- 
quaires &  Epiàers^tantde  «eite  Ville  que  f  auxboprgsde  Parit^  4k  ladite  T^tatîaa  fiiite«nppo'- 
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letont  pafdcvant  Nous  à  jour  de  PolîeèîteHeienam.ramadîcptfon  Jeperfonne.ncclinirniila- 
iion  ;  pour  contre  les  coiurevcnans ,  &  ceux  qui  Cl-  trouveront  en  Liitc  ,  y  ctrc  proccdc  lt?loii  Ici 
jiciiics  portées  par  ledit  Arrêt.  Ce  iicanmoins  Icidits  Apotiquaires  ne  tiennent  compte  d'obéir  & 
l4tisfaireaudit  Arrêt, faire  Icfditcs  allcinblécs  &  vifitations  an  grand  préjudice  &  dommage  du 

Sublicj  à  cette  caiife  Icfdits  de  la  Faculté  de  Medecînejmroient  fait  doiinet.alIi^natiQn  auTdita- 
urez  Apotiquaircs.à  ce  qu'il  leur filt enjoint , fairant ledit  Arrêt, faire  lerditesviGtations  ficaf- 
feniblccs  dorénavant  par  cnncun  an  ,  fur  telles  peines  qu'il  Nous  plaira  ordonner  :  requérant  à 
cette  lin  ladite  jonâion  du  Procureur  du  Uoy  notre  Sire  en  laCourdcccaus.  Lt  néanmoins  parce 
que  les  jours  font  deflinex  par  TArrct ,  au  moyen  de  quuy  Icfdits  Apotiquaires  &  Lpiciers  fe  dou« 
tai»  defdites  vifiutiom  pourvoyent  Sl  fe  donnent  de  garde  &  averttflèot  l'un  &  l'autre ,  requeroic 
qn^il  fÎLit  par  Nous  ordonné  fuirant  ledit  Arrêt ,  qofi  fut  enjoint  aulHits  Jurer  Apotiquaires ,  d'eux 
trouver  è$  alTomblees  avec  les  Députez  de  ladite  Faculté  ,  au  lieu  qui  leur  fera  nommé  ,  en  leur 
fî'^uiiïant  un  jour  devant,  le  tout  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  «S»:  dcnundoic  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts  d'une  part:  Et  ledit  Cantien  Procureur  defdits Jurez  Apotiquaires  défendeurs, qui 
dit  de  leur  part  n'avoir  Jamais  été  refufant  fatisfairc  au  contenu  dudii  Arict ,  &  accordoient  eux 
trouver  aux  aflfendiléet  éc  vtfitations  en  leur  faifant  à  fçavoir  par  lefdits  de  la  Faculté  d'autre  part. 
5ur  quoy  Nous  parties  oiiics  &  le  Procureur  du  Roy  en  la  Cour  de  céans ,  &  qu'il  Nous  efl  apparu 
dudit Anét  de  la  Courj  Avons  fuivant  icclui enjoint  &  enjoignons aufditî  Jurez  Apotiquaires  de 
faire  par  chacun  an  les.  aflemblccs  portées  par  ledit  Arrêt,  &  eux  trouver  par  ciiacun  an  deux 
fois  es  jours  qui  leur  feront  donnez  &  alligiiez  par  lefdits  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  pour  faire 
les  viGtations  auUi  portées  par  ledit  Arrêt ,  en  leur  faifant  lignifier  un  jour  devant  par  iefdit» 
^Poyen  &  Dodeurs  de  ladite  Faculté  »&  lefdites  vifitations  faites  les  rapporter  pardevers  Nous^ 
le  tout  fur  peine  d'amende  arbitraire:  Fn  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentcs  le 
fccl  de  ladite  Prcvétc  de  Paris.  Ce  fut  fait  par  nuMc  Houinic  iSc  Sage,  Maîtro  Nicolas  Luillicr, 
jConfeillecdu  Roy  notre  Sire,  Lieutenant  Civil  de  ladite  Pievùtc  de  Paris,  ieJeudy  jo.Aoùt^ 
raai$tftf>Signé,B  ARBSDOit.CoI]atiooj)é.  •  ; 

VEuës  parla  Cour  les  Lettres  Patente^  du  Roy  données  à  Paris  le  neuvième  jour  d'Oclobre  lo.Jaitrilt 
1  i|-o  dernier  palFé  ,  fignécs  fur  le  rcply  par  le  Roy  en  fon  Confcii  Dolu  ,  par  lefquelles  ,  pour  1 571. 
.les  c,;i  1l>  y  contenues,  ledit  Seigneur  dit,  déclare,  veut  &  ordonne,  que  dorénavant  les  Maîtres  ^nét  pour 
fAiKhandi  Merdert,  Groffieis,&  Joiiailiiers  decette  VHIede  Paris ,  falTent  &  conduifent  le  train  /4  vifite  det 
&  ^it  de  mardiandife  bien  &  vrayement .  foit  en  gros  ou  en  détail .  fans  que  pour  ce  la  marchan-  drognet  qui 
dife  de  Mercerie  ,  GrofTerie  &  Joiiailicric  ,  qui  feroit  en  leur  polTcllion  ,  en  leurs  maifons  ,  maga-  arrivci  (hc^ 
,  ^in$  &  boutiques , ou  en  chemin  pour  y  être  conduite,  foit  aucunement  vifitée ,  prife ,  faifie  ou  lei  Mar- 
«nctce  par  aucuns  Maîtres  des  Métiers  de  oette  ViÛe,  ca  qndqacmanieFeqaecefoitt  encore  chmdsAUt^ 
que  la inarciiandtfe fut  de  leur  état.  nHmnfaâureoa  ^ummouj  cnjoqrnaai  tiM-exjprelleiDent  cinv. 
aux  Maîtres  &  Gardes  de  ladite  tnarchandif*  de  Mercerie  &  Joaaillerie ,  dVn  fairela  vifitation  & 
xapport  f(Miiiiv;il  appartient  &  ont  accoùtimié  ;  n'entendant  toutefois  par  ce  déroger  ni  préju- 
dicier  aux  vilitations  qu'ont  accoutume,  &  Icront  tenus  faire  les  Maîtres  des  autres  Etats  Se 
^Actiers ,  qui  feroient  J  urcz  ,  fur  leurs  Maîtres  des  Métiers ,  fans  auctme  faute  ni  abus ,  à  ce  qûe  f 
tout  ce  qui  feroit  vendu  &  débite ,  fût  loyal  de  roatdiand.  Et  G  pour  ce  lesard  y  avoit  procès  miis 
.&  i  mouvoir ,  veut'iedît  Seigneur ,  que  la  prefente  (Déclaration ,  &  «nk  w  contenu  defdites  Let- 
tres ,  foit  entièrement  garde  &  obfcTvé,  fuivant  les  Jugemens  &  Arrêt-;  y  nient ionnez  ,  &  les  diffî:- 
'  rens  jugez  &  terminez  par  appel  du  Prévôt  de  Paris  ,  fi  aucun  y  a  ,  oit  ,cn  la  GrandcCfiambredu 
Planl.jvé  de  ladite  Cour,  attendu  qu'il  étoitquellion  du  f.iitde  Police,  ou  autrement  renvoyé  ea 
telle  Cliambrc  qu'ils  aviferoient  bon  être  j  comme  plus  ili  long  le  contiennent  icfditcs  Lettres,  ' 
de  l'Ordonnance  de  Laite  Cour.comnuiniquées  au  Procureur  General  du  Roy  ;  fcs  Concliifion» 
fut  la  Requête  preferitce  par  lesMaiucs  &  Gacdesde  ladite  Marcbandife  de  Mercerie ,  GroHèrie 
&  Joiiaillerie ,  tendant  à  la  puMîcation  derdiies  Lettres;  par  lefquelles  ledit  Procureur  General 
•uroit  déclaré  a'<  n>pêi  lier  Icfditcs  Lettres  être  enreuilfrée> ,  pour  en  joiiir  par  les  impetrans  aux 
icbargesdcs  Arrêts, donnez  en  la  prefente  année,  entre  lefdits  Suppliansâc  les  Maîtres  Jurez  Apo- 
tiquaires ,  &  Epiciers  de  cette  Vilbi  Bequefle  prefcntée  par  les  Marchands  GrolTicrs  &  Metdersde 
cette  Ville ,  le  vingt-fixiéme|oarde  Novembre  audiuui  «f  70.  deroicf,  tendant  à  cc^pourlct 
catTfes  y  contenues ,  PArrêt  d'icelle  Omr  du  dix-neuvîéme  jour  de  Juillet  dernier ,  donne  I  PAti» 
diaiîi  e  enir'eux'iS:  les  A potîquaircs &  Lpiciers  d'autre  ,  leur  fit  délivré  ninfi  qu'il  avoit  été  pro- 
fioncc  &  écrit ,  nonobllant  la  requête  prclenté  par  lefdits  Apotiquaires  Ôc  Epiciers  au  contraire} 
ou  en  tout  événement ,  pour  éviter  à  Procès ,  monopoles  &  abus  qui  fe  pourroient  conunettre  à 
ravcflir ,  que  la  vifitation  mentionnée  audit  Arrêt ,  fe  feroit  des  drogues  qui  cnuoient  au  corp«  hu- 
main, par  i'nn  des  Dodcnrsen  Médecine  qui  feroit  élt'i  parchacun  an  par  le  Doyen  de  la  Faculté  , 
appeliez  avec  lui  deux  des  Maîtres  Giomer$&  .Merciers ,  ([iir  fcroictu  nommez  par  les  .Maîtres  & 
Gardes  de  la  marchandifc  de  Gro[rerie&  Mercerie,  «.Se  deux  des  Maîtres  Jurez  Apotiquaires  & 
Epiciers.  Autre  Requclle  aulli  prefentée  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  de  ladite  Marchandife  d« 
Mercerie  ,  GrofTerie  &  Joiiaillerie,  par  laquelle  aitn  que  les  Apotiquaires  &  Epiciers eudêntocca- 
fion.de  fc  contenter .  ils  aiiroient déclare  qu'ils  nevouloient«n'entendoientdeIeurpart,vifitec 

iefdits  Apotiquaires  &  Epiciers ,  Se  accordoient  que  la  marchandife&  droguerie  entrantau  corps  '  * 

mmain  ,  cpii  le  troiiveroit  en  la poflèlTion  des  Maîtres  Merciers  Se  Grolîlers ,  fût  vûë  &  vifitée  pac 
le  D  lélrur  eu  M«Jecine  clû  parla  Fatuité,  fuiv.uit  ledit  .\rrét  ,  appeliez  avec  eux  deux  des 
Maîtres  Merciers  &  GrolLiers,  nommez  par  lefdits  Suppiians,  &  des  Maîtres  Apotiquaires  &  Epi- 
ciers ;  Se  aufùrplus  requis  la  vifiution  &  enterinemcRt  defilites  Lettres,  fuivant  le  c onfentement 
dudit  Procureur  General  :  Autres  conclufions  &  confcntement  d'icelui  Pcocnieui.  £t  tout  confia 
deré  :LÂDITE  COUR  a  ordonne  &  ordonne  ,  que  lefdites  Lettres  Patentes  feront  regiïV 
ti .  (  ,  i  s  regillrcs  d'icelle  ,  oiii  fur  ce  le  l'rucureur  (îciieral  du  Roy,  pour  jo.iir  p;ir  ies  impetrans 
de  l'ei^et  &  contenu  çn  icenes^auxcbargcs  que  les  içatchandiics&droguesentraii&aii  corps  humain, 
Ttmir  KKsxjj  fctoiit 
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f'-Tont  vûci  &  vifitces  ,a  ""lb.iu  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Mcdcchie , qui  potix  lors fera, &  deux 2et 
Doâeora  de  ladite  i-aculte  qui  à  ce  fcruiu  commis  par  chacun  an  ,  Tuivant  ledit  Auêci  &  outrâ 
iffit  ladite rifitttioDanillerunc  denx  MÂtres  Mercieri&  Gro0iers,&  ^int Malien  Jia«z  Apoti- 
paires  Je  ce^tte  Ville.  Fait  en  Parieine«ela  wingtiéme |ntif  dmlatkitifr^Vmit^ftnij^t^tnt  Cmi^mw»»^ 
<mze.  Signc^  p  u  Tille  t. 

De  TOrion.  "VF  U  L  ne  ponna  pratimter  en  Médecine  qiW  ïie  foît  Dodcor  en  fadhe  IhxxHti  :  S  ne  tuÊ 

dtHmryllI.  pafTc  aucun  MaitrcChirurciien  ou  Apotiquaire  es  Villes  où  il  y  aura  Univerfitc  .quciesDoc- 
i  Btoit  du  Rcgcnscn  Médecine  iic  i\Hycr.t  approuvé  :  aulll  en  leur  prefcnce  feront  vifitces  deux  fois 

nnrwrff'M-7  Boutiques  des  Apatiqi:aires  ,  le  tout  fans  préjudice  des  Statuts  &  Rcglemens  partiadien 

sj79.jr.87.  V"^  ^  troumont  <tie  faiu  fut  «c  par  les  Rois  no>  Ptedecefleiva,  &Âxrêtt  de  no»  Cour*. 


SU  R  la  remontrance  faite  à  la  Cliambre  des  Vacations  par  le  Procureur  General  du  Roy ,  qu'il 
a  été  averti  que  la  plupart  des  Apotiquairesdecette  Ville  &  Fauxbourgsd'icellefoQt  malfour- 
^rtft  qui    nis  de  dcogtte»  pour  la  coufcôion  des  Médecine»  à  la  gueriron  des  maladies ,  qtii  furyennent  orÙ« 
nairement  aux  HaUtans  d*icelte  :  îl  y  en  a  rf'iutrp*  qui  font  tenemencyîtîéei ,  corrompue! 


17.  OQohre 


.  ,  ,  corrompues  &  licen» 

ltsdf9gHts  lices,  qu'au  lieu  de  profiter,  elles  nuîfcnt  au  coips  luunain  :  rcqueroit  y  être  pourvu.  Ladite 
dts  Apoti-  Chambre  a  ordonne  <Sc  ordonne, que  par  les  deux  Médecins  nommez  par  ia  Faculté  de  Médecine, 
^uairesjc-  pour  les  Leâures  &  .Maitrilesdes  Apocîtpiaifea,  &  deux  antres  Medecinsqoe  ladite  Faculté  nom- 
rm  vifaia  men  par  c^un  an ,  du  moins  pat  deux  des  quatre  en  l'aUitnGe  des  autres ,  fera  deux  fois  l'annéa 
fêrduMe-  fiittevifiu'tîon  des  drogues  &  compoGrions^quife  trouveront  is  boutiques  des  Apotiqnaircs,  Epi- 
àccint  à  la  ciers  tSc  Droguilles ,  tant  de  la  \  ille  que  l'aiixboiirgs  ,  en  quelque  Juflice  qu'ils  foiLiu  Jemcuransj 
diiigmcc  du  a  enjoint  &  enjoint  aux  Gardes  &  Jurez  defdits  Apotiquaircs  ,alViller  iefdits  Médecins  en  chacune 
Procwtut  defditcs  vifitations,  aux  jours,  heures  &  boutiques,  qui  leur  feront  allignécs  par  Iefdits  quatrtt 
du  Hoy  d»  Médecins ,  ou  deux  d'iceux  ,  le  tout  fans  aucuns  frais ,  &  au  Subûitut  dudic  l'rocureur  General  au 
€hktkt^  Clifitdet  de  Paris ,  de  tenir  la  main  à  Pexecution  du  pcefentAnêt.  Fait  eu  ladite  Chambre  le  ly* 
iXXobce  Fan  s  f 97.  Sqpi ,  Vo  B  s  ttf. 

'  • 

M.WoVew-  Ç  UR  la  plainte  faite  à  la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  de  la  difficulté  &  longueut 
§^ltQj  ^  apportée  par  Mozac  ,  Defchamps  &  I.ardieres ,  Maîtres  8e  Gardes  de  PApotiquairerie  de  cette 
jttrit  QHi  ^''''^  '  "  i't'xcnuiijn  de  l'Airct  du  dix-fcptiérac  Odobre  dernier ,  poi;;-  la  vilitation  des  boutique! 
ordonne  ["c-  ^'^^'^■'^  Apotiquaire»,  &  par  ce  owyen  ledit  Arict  grandement  utile  au  Public  non  exécuté  j 
xujtion  d»  foppl'ant  la  Cour  d'y  ponrvsoir  &  procéder  oofitte  iMdItsdeibbéïflàns,  par  dcflitution  de  lenr» 


trtcedcnt  &  Charj^esou  autrement,  ainlt  qu'il  y  et  lier  ,  &  à  ce  que  par  Monopole  ,  ra!5ii<;  ne  fait  caché  ,  la 
«B  -iQurne-  Première  vilîtâtion  foit  faite  fansiefJiis  Maîtres  iSc  Uardes.  Vû  l'Arrêt,  Ade  Jcvani  \ot.iire  ,  ia 
tt.cîn  vcr'fon-  '"'''■"^  délibération  ;  ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  le  prece  km  Arrêt  1  jra  exe- 

ntl  contre  Ut  ^uté }  &  fuivaiu  icelui ,  la- vifitaiioii  otdonn  éc  fera  faite  pat  quatre  Doôeuis  en  Médecine ,  toutes 
Caxiss/ipO'       ^  quantesque  bdTom  fiera  ^fansqu'à  la  prciiiiereTifitstnfi& fins  tirer  à  oonfeqnence,foient 
limairff       ^en::>  r^peller  Iefdits  Gardes  de  rApc  tiquaireric  ;  aiifquels  Gardes&  autre?.  Apotiquaircs ,  enjoint 
•peur  n'y  rf-  aiifdits  Arrclls  fui  les  peines  de  l'Ordonnance:  outre  ordonne  la  Cour  ,  que  Iefdits  Lar- 

youfaiii ''ait    '^''^*  >  Dcfchamps  &  Mo^ac ,  comparcîtront  au  premier  iour ,  ponr  être  oiiis  &  répondre  aux  CoD- 
^    ^   '  cIufionsduProcureurGeneraidukoy.FaitenParlememletiekiiinejoiadcNeremfarc^i'laaù^ 
dng  cens  quatrv-Tingudix-lèpt.'  AinB  itgni  »  o  u  T 1 1  lit.  ' 

.  f  ■ 

tt  VVHm-  ^  ^       ^P^^^  avoir  par  la  Cour  olii  &  îhtenrogé  Girard  Mozac ,  DominlqDe  Lardieres 

If].  ,  colas  I>elchaœps,  Jurez  &  Gatdesdcs  Apâtiquaires  decette  Ville  de  Paris,  «ioumex  icon»* 

^rrtt  par  P^Mitre  en  perfemnes ,  fahram  PArrêt  d»  itmiéme  de  ce  mois  ;  Oui  ie  Proôirear  General  dfl 

Ittintl  tet  ^"      Conclufions  ,     la  matière  mife  en  délibération.  LADITE  COUR  après  que  de 

cirdei^^pO'  POrdonnance  d'icelle,  iceux  Mozac,  Lardieres  &  Dcfcliamps ,  ont  été  blâmez  d'avoir  ditTcrd 
tien/àfnm  f^ntecntion  de  l'Anî-t  du  vingtième  OAobre  dernier ,  &.  n'avoir  fait  pendant  cette  année  les  vili* 
tii  bLtmc7,  fêtions  ordonnées  par  les  Arrêts,  les  a  condamnez  &  eondamne chacun  d'eux ,  aumôner  la 
e^condam-  ^otameâe  deux  écns  aux  pauvres  malades  de  PHôtcI-Dieu  de  cette  Ville  de  Paris}  a  ordotmé 
WZàMMéM-  ^  ordonne  que  Icfuiis  ArrelU  des  dix-feptiémc  Odobre  ëi  treiaicmc  de  ce  prefcnt  mois  ,  feront 

exécutez  Iclon  leur  forme  &.  teneur,  a  enjoint  êc  enjoint  ,  tant  audit  Mozac  ,  Lardieres,  Def- 
490ir*M^ri  clîiimps  que  tous  antres  Jurez  &  (iardesderApotlquairerie  d'y  obcïr ,  &  afllfler  aux  vifitations  aux 
d'exccuur  '^^ures^  jours  adignez  par  les  Doâeurs  nommez  par  la  Faculté  de  Médecine |à peine  de  cemécuft 
iet  Arrêts  d'amende  applicable  aufdits  pauvres  ,&  autre  plus  grande  s'il  y  échet.  Ordonne  ladite  Coot 
CMKcriMiu  ^"^  dedans  trois  jours  pour  tous  délais ,  airemblée  fera  faite  par  les  fufdits  Gardes  de  tOQsIct 
lafifiiesde  Apotiquaircs,  &  le  prefcnt  Arrêt  lû  en  leurprefencej  &  outre  es  AlTemblées  q\it  feront  faites  i 
tom  dr»-   l'*^*"*'  P°"'f  l'élcdion  defdits  Jurez  &  Gardes  ,  ce  qui  fera  exécuté  à  la  diligence  de^  ceux  qui 

fortiront  de  leurs  Charges,  âufqtiels  ladite  Cour  enjoint  la  faire ,  li  befoin  ell ,  figniliet  à  ceux  qui 

font  nouvellement  éiiis  fur  les  mêmes  peines.  Faiten  Parlement  le  quinzième  jour  deNovclnbie« 

ftamil  dtiq  censqntfe>Tingt-dix-iêpt.  Ainfi  ligné,  DttTtf.  lit. 

17.  JmV&f  A  Tons  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vcnont,  Louis  Seguier ,  Chevalier ,  Baron  de  làtnf 

a 6 10.  xjLBrilTon  ,  fieur  des  Ruaux  8t  de  faînt  Firmfn  ,  Confeiller  du  Roy ,  Gentilhomme  ordinaire 
Scntcr.ce  de  de  Ta  Cl- ambre  ,&  Garde  de  la  l'i-cvùtc  de  Paris,  Salut.  S(,av!.>ir  faifons  ,  qu'aii);)urù1uiv  d.ue 
foikc.pour  des  prdénies.  Nous  avons  l'ait  extraire  des  Regillrcs  des  Minutes  du  Greffe  du  Chatclet  de  Paris 
lavtj^fdà  ce^ciifiii(.VAiaRc9Hllcpiefaitéepu(  le  PioewreticdH  Roy,  tendaoii«e^*iI  filtp«itf?è 

.        ••  .  •       ■  au 
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•11  mépris qne U»  ikeSeein»  Se  Apotiguaifes font  êe  riHter  les  drogues  fimpTes  èc  eompofitf oim des  j^g-f^gf 
Apotitjuaire» ,  Epiciers  i'Îl  Drogtiilles  ,  fui  vaut  les  Rt-£»k-inen$  portez  par  les  Arrêts  de  la  Cour  ,  ru-  /Hfiitant 
laiiiincntdu  troificme  jour  d'Août  l'an  mil  cinq  cens  trcnte-lix  ,  &  du  deuxième  jour  d'Odobre 
mil  cinq  cens  quatrc-vingt-dix-fcpt ,  qui  pareillement  ont  clé  viis.  Nous  difont  ,  faifant  droit  „ç^n,iffS 
fut  ladite  Reqaètc  «  &■  iceile  entérinant ,  il  eft  enjoint  aux  deux  Doâeurs  en  MÔleciite  dépu>  ^  ' 
tez  pour  Pexamen  des  Apotiqoaires  &  vifitations  defdhes  drogues  ,  de  prendre  demc  antres  Doc- 
teurs de  ladite  Facuitv  ;  lefijucls  qnatn^  Dodeurs  ou  deux  d'il  eux  en  rabfcnce  des  autres  ,  com- 
nicnccront  dedans  ce  moi*  ,  iS:  i  tjiitiniieroiU  à  vilker  ex:icteincni  les  limplcs  &  compofez  ,  étant 
en  toutes  les  boutiques  des  Apotiqvuiiics ,  Epiciers&  Droguillcs  de  (  cttcdite  Ville  &  Fauxbourgs, 
en  quelque  JuAice  qu'ils  roieiu  dcfmeurins  ,  appeliez  avec  eux  les  quatre  Gardes  &  Jurez  defdits  i 
Apotimiaires  ,  aarquels  il  fera  en'foiat  d'affîher  lefdits  quatre  Médecins  ou  deux  d'iceuxen  V»h- 
fence  des  autres  ,  aux  jaitr»  ,  heures  &  boutiques  qui  leur  feront  adignez  par  lefdits  quatre  Me-» 
dccins  ou  d'eux  d'iccux  ;  aufquels  il  fera  pareillement  enjoint  de  mener  avec  eux  aufdites  vilî-» 
Mtioiis  qnelques-iiris  Je  leurs  Bacheliers  par  tour  ,  les  uns  après  les  autres  ,  pour  leur  apprendre 
la  connoillance  defJiis  fimplcs  &  compofez  i  qu'il  ell  aulTt  en|oint  aufdits  Médecins  de  faire  doré- 
navant par  cbacuttc  année  en  la  fonne  fuCdite  deux  vifitations  defdites  drogues  en  toutes  lefdites 
fcoiitiques  ,  dont  la  premicre  fera  commencée  le  lendemain  de  la  mi-Carcmc,  &  la  deuxième  le 
lendeiitatn  delà  my-Aout ,  defqucllcs  vifîutions  fera  par  lefdits  Médecins  &  Jurez  ,  y  afTiHans  « 
fiutun  bon  Procès  v^>al ,  ({ui  lera  mis  p.irdc.efs  Nous,  pour  ieelui  vù  ('>c  communique  au  Pro- 
«Qteur  du  Roy  ,  être  ordomu;  par  Nous  ce  que  de  raifon  ;  qu'il  fera  auQi  enjoint  aufdit»  quatre 
Gaides  &  Jurez  des  Aputiquaires ,  de  faire  fçavoir  aufdits  deux  Medoci—deptwet  (incontinent 
ifue  les  drogues  d'Apotiquairetie  &  Epicerie  feront  arrivées  en  cette  Ville  ,  pour  itre  dans  let.  .  . 
vingt-quatre  heures  par  lefiliis  Medeeinl*&  quatre  Jurez  rifitées  ,  verduês  &  débitées  ,  fi  elles 
font  jugées  bonnes» &  valables  ;  &  fi  elles  font  trouvées  mauvaifcs  ,  y  être  par  Nous  pourvu  , 
comme  trouverions  bon  être  à  faire  par  raifon  du  tout  fui^'ant  les  Arrêts  de  la  Cour  j  fera  la  . 

$ refente  Sentence  fignifice  aufdits  deux  Médecins  déléguez,  &  aux  quatre  Jutea  Apotiquaires  »■ 
la  diligence  du  Doyen  de  ladite  Faculté ,  auquel  &  à  cette  &i  elle  fen  délivrée  ,  &  ce  par  1» 

Sentier  Sergent  fur  ce  requis.  Cè  fbt  fait  &  'donné  par  Mopfienr  le  Lientaiam  Civil  le  Samedy 
I-fepticme  jour  de  Juillet  1610.  En  témoin  de  re  ,  N  nis  avons  fait  mettre  aux  prefentcs  le     ,  . 
Sc«l  de  ladite  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Ce  fui  iiii  exuait  &  délivre  pour  ia  féconde  fois  le' 
Jitaiidy  11.  Man        Signé  j  R  A I M  c 
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T  I  T  R  E    X  I. 

Z)^i  Médecins,    •  , 

^  Udann  exceDew  que  Ibîem  les  tcooede»»  que  det  fu  jets  d'un  mérite  didingué  en  fcienoe 

•^ils  deviendroient  fans  doute  perniceux ,  fi  ëcm  prolirté.  Nous  réduirons  donc  ce  qui  peut 

ufage  nVn  ctoil  règle  avec  bcancoup  de  fa-  être  compris  fous  ce  titre  ,  &  ce  qui  luieft  par- 

cSc  ,  de  prudence,  &  ,de  difcerncment  i  c'eft  ticuiicr  ,  à  l'article  S9-dcs  Statuts  de  la  Faculté 

ourquoi  les  Anciens  que  nous  avons  fuivi  juf-  de  Médecine  de  Paris  ,  &  aux  Rcglcmcns  par 

ncs  ici ,  finiflbient  leur  divifion  des  chofes  ne-  lefqueU  le  Prince ,  6c  fous  fes  oirdres  les  Magif. 


eOkires  à  It  lànté  ,  par  le  cTiofx  des  Médecins  trationt  défendu Pexeicice de  la  Médecine  dans 
^vne  eapacicc  &  d'une  problti-  connue.  Cette  la  Vilie  de  Paris ,  à  tous  Mitres  qu'rmx  Codeurs 
egle  qui  étoit  inviolable  chez  eux  ,  cft  fi  con-   de  cette  Faculté ,  ou  à  ccnx  qui  ont  leiir  appro< 


lême  aujourd'hui ,  &  que  fclon  toutes  les  ap«  les  j  ce  qui  peut  Ictvîc  de  i^Ie  aux  autres  ViU 

arenees.eUe  fttbfîîHera  jufques  àla  fin  des  fie-  ies  :  les  voici  félon  leur  ordre  clironologique. 

les. 

Ce  n'eA  pas  ici  l'endroit  de  traiter  à  fonds  ce       ylr/éde  j^.  des  StAtufs  de  U  FaetUté  de 

ut  regarde  cette  Piofeflîon  importante;  comme  .  MeJeÙne* 
lie  fait  paatîeiderUniverGtc ,  St  qu'elle  en  eft 

une  des  «on  liâmes  Facultet ,  on  ne  l'en  peut     MiAi  tuMié  McActeni  ficUt ,  nifi  in  hitMem 

>parer:ainfi  tout  ce  qui  la  concerne ,  fe  trouve  dtcormn  '^cly-!.t  ,  Licentutum  au:  ntnorjium  jCscciu 

ompris  dans  -notre  feptiéme  Livre  ,  où  il  ell  tiu  ,  akt  tn  eorum  CoUtgium  .  morefoiito  cooptatm  ^ 

raité  des  Sdenoes  &  des  Arts  Libéraux.  Ceft-  «itf  m  Dmifiimm  Regionm  élbum  inter  MeJicot 

ioù  Pon  peut  Toîr  dans  les  Statuts  decette  Fa-  rept$  rektut  fit ,  H^lqin  CtrifiuiHffmo  rt^tm  m» 

vAxi ,  &  dans  fes  Reglemens  qui  les  ontrntvis ,  fermai  .•  il»  M  m  BateaUmit  tfmém  hi^ia  FataU 

3U5  les  H\aaicns  ,  tous  les  Adcs  publics  à  foûte-  tcùs  liceat  in  Vrhe ,      ^uhin-hih  fine  DoQore  Mtm 

.«  ,  &  toutes  les  autres  précautions  qui  font  dkiiM»  extrcert  :  ttitcri  iUuui  Uediciium  fddtfita ^ 

»rifes,  poûrn^adniettse  dans  ce  œlebre  Corps  «  rtfntâmmr. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  au  Prévôt  de  Paris ,  Se  à  tous  nos  autre* 
Jofliden  ,oa  i  leuis  Lieutenans ,  Salut.  II  e(l  venu  à  notre  d)nnoi(Iànce  que  plulieurs  Pra- 
iciens  »  tant  en  Médecine  que  Cbtnugie  »  s  expofent  indûëment  à  vifitec  malades ,  &  abufenc 
lef^tes  fciences  en  eux  promettant  &  acertenant  les  garir  Se  curer  de  leurs  maladies ,  &  de  eux 

aire  chofe  laquelle  ils  ne  fi;auroient ,  ne  pourroicnt  faire  en  contre  les  termes  de  la  vérité  defdites 
cience$,dont  plulieurs  périis_&  incônvcnicnsfc  font  &  pourroient  plus  grands  cnfuivre ,  fepourvû 
i^eRoit}  pourquoy  Npus  qui  ne  voudrions  icelles chofes  diilîoittler  ne  (oiiffirir,voas mandons 
in  commettant  fe  meOier  eft,'&  à  cbacun  de  vous,ficQinmeàiaiappartibidra  ,que  fur  ce  voua 
ofomtîez  diligemment ,  8e  à  ceux  que  vous  trouverez  non  experts  ce  infuffifans  a  pr  u  iqner  efili- 
es  fciences ,  défendez  fur  telles  pcinfs  qu'il  vous  femblera  à  faire  de  raifon  ,  que  en  aucune  ma- 
liere  ils  ne  exercent  la  pratique  defdites  fciences  ,  &  ou  eu  cas  que  aucun  no^  Maiilre  es  fciences 
ieflus  dites ,  vondtoit  dire  iSc  maintenir  foy  élire  fuffifant  pour  ladite  fcience  exercer  ;  Nous  ne 
'oulons  qu'ancnnement  il  y  Toit  reçik ,  ful^s  i  ce  qu'il  tous  appaie  qu'il  Xoit  examiné  &  trouvé 
iriETant  par  ceux  à  qui  il  appartient.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le  troifiéme  four  d'Aonft  /Fan 
tegraoe  mil  trois  cens  quatre-vini;t-dix  ,  [\  îc  dixième  de  noflre  F^.  Lîi.f"  :  ainfi  fignc  ,  par  le  Roy 
;n  wnConfeil ,  L.  B  l  an  c  h  et.  ht  elloit  écrit  au  dos  d'iceiies  ce  qui  s'enfuit  :  Publiées  en  juge- 
oentov  Challelet  de  Paris  ,  le  Lieutenant teiunt  le  Siège  le  Mercredy  17.  AoulU'an  1390.DS 
•ONTEHAY.  Publié  fudifamment  ès  iîeux  acoouflumez  ace  fiiirCj  par  Jean  le  Maire,  Crient  du 
loy  noflre  Sire  ,  le  Samedy  so.  Aoufi  Pan  1390.  La  M  A  IKC. 

^  U  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  en  la  Chambre  des  Vacations  par  le  Procureur  General  du 
3  Roy  ,  qu'il  a  reçu  piuficurs  plaintes  du  dcfordre  &  confufion  ,  qui  s'ell  glilféen  l'exercice 
le  Médecine  en  cette  Ville  contre  les  Ré^emens  cy-devant  faiu  «  même  par  Arrêt  de  l'an  {  3^ 
urô  peu  exécuté  qu*îleft  utile  an  public  $  &  par  la  faute  des  particuliers ,  la  plùpartdcfqueisfe 

aiflent  facilement  décevoir  fous  la  qualité  de  NU-rlerins  iiirliflerenit-ncnt  prifc  ,  fans  être  approuvé 
lar  le  Collège  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  fuppiiani  la  Chaïubre  d'y  pourvoir.  Ledit  .•\rrct  de 
téglement  vu  ,  la  nuitiere  inife  en  délibération  ;  ladite  Chambre  a  ordonné  &  ordonne  que  TAr- 
étdu  mois  d'Août  )  }<$•  fera  garde  ,  obfervé  &  entretenu  félon  fa  forme  &  teneur  j  &  fuivant  ice' 
ai  a  fiiit  &  foit  inliibition  6t  défenfcs  à  tous  Empiriques ,  &  autres  non  approuvez  de  la  Facalté 
e  Médecine  en  l'Univerfité  de  Paris ,  de  pratiquer  ni  exercer  l'Art  de  Médecine  en  cette  Ville  & 
au.\b<jurgs ,  à  peine  d'amende  arbitraire  ,  &  de  plus  grande  punition  ,  s'il  y  échet.  Fait  auffi  dé- 
cnfes  fur  même  peine  à  tous  Apjtiq  i  lif'  Kpii  i  'is  tietlonuer  aucunes  médecines  aux  malades, 
ur  autres  recettes  &  ordonnances  que  de;.  Dotieurs  en  ladite  Faculté,  ou  qui  feront  approuvez 
ricclle  ,  des  Médecins  ordinairesdu  Roy  ,  &  de  ceux  du  Sang  Uoyal ,  lestervant  aâudllementi 
cfqueilea  ordonnances  iccont  datées  &  lignées  »  &  cbacun  an  le  i>oyen  pax  Pa^i  de  ladite  Fa- 
.  culte , 
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colté ,  fera  un  rôle  noau  &  furnom»  âe»  Médecins  qui  pourront  pratiquer  en  ladite  Vilje  & 
Fauxbourgs  j  lequel  rôle  fera  par  lai  délivré  aux  Gardes  Jurez  Apottquaîres ,  dont  ledit  Doyeii 

prendra  une ciccharge.  Fait  dofcnfes  en  o'.iîrc  ai'.fdits  Mcdecinscle  onrultcr  avec  l'jrjits  t.mpiri* 
qiics  ,  ni  bailler  attflbtion  de  iacapadtc  d'aucun  LcuJiant  en  Medcti-ie  pour  pratiquer,  &  a»t 
Juges dV  avoir  ëgarJ  :  A  cnjjint  &  cnjuint  aux;  douze  Médecins  noin;nc2  parTArrct  du  i;.  t)<  - 
Jobre  dernier  ,  ou  à  lix  d'entr'eux ,  en  TabCence  des  autres .  rcdincr  par  écrit  le  difpenfaii  e  ;  en- 

J'oint  au  Prévôt  de  l'arrs  de  tenir  ia  main  à  rexecuti«»l  du  prêtent  Arrêt;  cnfenibic  de  l'Arrêt 
[onné  en  Tan  ^  3  <$.  &  informer  des  contravcQlioafc  Fait  en  la  Cionibce  de»  Vacations  le  ta.  Sep- 
Çembie  1 598.  Ainlt  Ggnc  ,  V  o  i  s  i  n. 

A Tous  ceux  qui  ces  Prcfentcs  Lettres  verront,  Jacques  d'Aumont ,  Chevalier  ,  Baron  de  Cliap-  ji/pf^- 
pes  ,  Sieur  de  Dun  le  Palteau  &  de  Cors  ,  Conleiller  du  Roy  notre  Sire  ,  fit  iitillioniinc  or-  j^.^  i  <o8. 
binaire  de  fa  Chambre ,  &  Garde  de  ia  Prévôté  de  Paris.  Salut.  Sçavoit  laifons,  quaujourdliui  ^,„rf„cf  cg)^ 
date  de  ces  PreTentcs ,  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nons  en  ta  Chambre  Civile  tin     „^  nedt- 
Châtelet  de  Paris  par  M'  Nicolas  GoMn  ,  Procureur  des  Doyen  &  D  deurs  Regons  en  ia  l'arulté  rwilf'ff 
de  Médecine  de  l'Univerlîtc  de  Paris  ,  Demandeurs  à  l'cncontrc  de  Me  lilaile  Dclaigiit-s  ,  Pru-  ^  JJJ; 
cureur  de  Pompée  Cianan  ,  Défendeur  ,  à  ce  que  le  Procès  enconnueiicc  à  la  Requête  defdits  Jwfr^^*^ 
Demandeurs  i  rencontre  diidit  Défendeur  .lui  fiit  iait  &  parfait  i  &  cependant  fuivant  les  Ar-  yf^ua^xAr- 
i:êt$  par  etix  obtenus ,  que  par  proviîîon  défimiSs  ioSBeex  Itttet  &  forent  faites  audit  Défendeur ,  ^ 
de  s'entremettre  en  l'exercice  delà  Médecine  :  &  oiii  ledit  Defaignes  qui  n  dit  que  ledit  Ocfen-  fc„j(ntd*é- 
dcur  eft  Médecin  de  Klonfcignevir  le  Comte  de  Soiffons  ,  &  a  été  Médecin  de  Monfieur  Fitre  ^^ç^^gf  ^ 
du  Roy    partant  a  pû  &  dù  exercer  la  Médecine  ,  requérant  au  furplus  qu'à  faute  de  faire  par  mf^fjugà 
lefdits  Demandeurs  recoller  &  confronter  leurs  témoins ,  le  Procès  être  )ugc  en  Pétat  qn'il  ell.  Mtret 
Soutenu  au  contraire  par  ledit  Gobin  ,  Se  que  ledit  Défendeur  ne  fut  onques  Médecin  de  feu  g^^jf 
^^onfîeur  ,  ni  dudit  Sieur  Comte  de  SoiObiu.  Farcies  oiiies,  enfemble  le  Procureur  du  Roy  ,  &  IxMvirfnè 
îcûure  faîte  des  ArrCts  de  la  Cour ,  enfemble  de»  Certificats  des  Intendans  de  la  Maifon  de  Mon-  p^^^^ 
îîeur  le  Comte  de  SoilTons  ,  &  de  fcu  ^^onlieur  Frcrc  du  Roy.  Avons  audit  Dt  fondeur  fait  &  f^ii-  M^ifoM 
Ibns  dcfenfes  &  inhibitions  de  s'entreuiettre  à  l'avenir  en  l'exercice  de  Médecine  fur  les  peines  jj^-^^j 
portées  par  les  Arrêts  ,  ttiam  intrr  volentet  ;  &  pour  avoir  contrevenu  aux  Sentences  &  Arrêts, 
ordonnons  que  Ibn  Procès  lui  fera  fait  &  parfait  >  &  feront  lefdits  Demandeurs  recoller  &  con- 
fronter leurs  témoins-dans  Jeady  ;&  auront  tcetix  Demandeurs  communication  de  Tînterroj^toire 
dudit  Dcfuiidcur  ;  en  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  Prefcntcs  le  Scel  de  ladite  Pré- 
voie de  Paris.  Ce  fut  fait  &  donné  par  M"  François  Miron ,  Sieur  du  Tramblay  &  de  Ligniercs, 
Confetller  du  Roy  en  fou  Confeil  d'ttat ,  &  Lieutenant  Civil  de  ladite  Prévôté  de  Paiis,  tenant 
le SÎeige ie Maidy  10.  Novetubre  x5p8.  Ainû ûgné jOudet  &  Drouaut. 

ENtte  Pompée  de  Ganan,appcIIant  tl'utie  Sentence  donnée  par  le  Prévôt  de  Paris  ou  Ibn  Lieti-  i^** 
tenant  !e  to.  Novembre  dernier ,  d'une  part ,  &  les  Doyen ,  Dodeurs  Regens  &  la  Faculté  de  ll99« 
Médecine  en  PUniverfitc  de  P  uis ,  Intimez ,  d'auirc.fans  que  les  qualité?  puifTcnt  préjudicier  :  -^rrit  tfut 
après  que  le  Jay  pour  l'Appellant ,  qui  a  conclu  en  fon  appellation  du  décret  &  dtfenfcs  de  prati-  confirme  U 
quer  la  Médecine ,  qu'il  a  dit  exercer  depuis  s  5 .  ans ,  &  fervi  les  Princes ,  comme  il  fait  encore  ;  iS:  i inyme  dit 
Allain  pour  les  Intimez ,  ont  été  oiiis ,  tant  fur  les  appellations ,  que  principal}  StScsvia  pour  le  Chà-.tUt  a» 
Procureur  General  du  Roy  ,  qui  a  fait  récit  de  l'Arrêt  de  l'an  i  s  j  6.  des  Procès  en  éxecution  ék  in-  «o.  m*em» 
formations  contre  l'Appcliant  ,  d'avoir  maltraité  ,  &  jufqu'à  danger ,  diverfes  pcrfonnesde  fon  in-  W"«  lSj8. 
Xerrogatoire ,  &  reconnoilFance  de  turpitude  ,  &  dit  qu'il  n'a  la  qualité  pour  exercer  la  Médecine  ,  cp**»*  *» 
n'étant  •pprottvé  ni  par  la  Faculté  ni  au  fervice  du  Roy  ou  des  Princes  du  Sang  ;  conféquem-  hmpinfte , 
ment  aux-  termes  des  Arréu  ,  pour  la  contravention ,  s'il  plait  à  ia  Cour  ,  en  confirmant  ce  qui  &  ordonne 
a  été  ordonné  ,  les  hite  garder  par  lui  les  autres  feniblaUes ,  &  Apotiquaires ,  pour  le  bien  8e  V'J" 
ini'itc  piibliiiuc  ,  &  que  les  Arrêts  foicnt  publiez.  La  Cour  a  mis  le»  appellation»  au  néant;  or-  ife"***]^ 
doiuie  que  cédant  ell  appellé  fortira  effet  ;  condamne  l'Appellant  es  dépens  &  caufe  d'appel  ;  a  raat  CMHK 
évoque  le  ptincii-al .  y  taifant  droit ,  &  fur  les  Concluli-.Mi;  d;i  Pnu  urcur  General  du  Roy ,  ordon-  M%  • 
àeque  le»  prccedens  Arrêts  fur  le  Réglcmcnt-de  Médecine  .  feront  gardez  &  diligemment  obfer- 
^exi  fait  aéfcnfesà  l'Appellant  d'y  contrevenir  ,Sc  d'exercer  la  Médecine  en  quelque  facjon  que 
ce  foi  t  ,  :t  peine  d'amende  arbitraire  &  punition  corporelle  ,  s'il  y  échet }  &  à  oequedefdits  Ar» 
ïtts  aucun  n'eu  prétende  caufe  d'ignorance  ,  ordonne  qu  i!»  feront  puUiez>  Enîoint  au  Pievâc 
de  Paris  les  faire  entretenic  &  InfofAier  dcicontiavcmions.  Fait  en  PackmeDtle  a}i  Mais  tsppi. 
Ainfi  ligné.  Voisin. 

SU  R  la  Requête  prcfentce  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Doyen  &  Doâeurs  Re^nsde  la  Fa-  ^  ^^(f^ 
culte  de  Paris ,  contenant  que  par  tous  les  anciens  &  nouveaux  Réglemens ,  &  notamment  par 

Î  ArrtL  du  Parlement  de  Paris  du  13.  Décembre  i>;}(5.  PArtitle  >>•  des  Statuts  delà  Faculté  de       ,  U  Jtfff 
■    ftlcdccine  de  Paris ,  addition  a  iccux  des  années  iSj;-'-  &  'C'-'^-  i'  <^'^  exprcflemcnt  prohibe  à  jiflfartt  In 
toute»  perfonnes  de  faire  &  pratiquer  la  Médecine  dans  Paris  ,  qu'il  ne  fut  Dodcut  en  ia  f  acul-  ^^g^g^  jg 
té  ,  OU  aggrcgé  à  iceile  ,  ou  Médecin  de  Sa  Majellé  ou  de  la  Fauulic  Royale ,  couche  &  employé  ^^^^ 
fax  PEtat ,  ce  qui  a  été  renouvellé  par  un  Arrêt  contradtâoire ,  entre  le»  Supplians  &  le  Re^âeur  p^iv  „jti^„ 
de  PUniverfuo  Je  Paris,  joints  contre  Maître  l'he  .plualîc  Rcnaudot  &  les  DoâcMT»  en  Mede-  ^JJ^jonnce 
ciue  de  rUuivcriite  de  Montpellier  intetvcnaus  ,  reiiJu  en  la  Cantie  Chambre  du  Parlffmentdp  ^^Qf^d- 
Pari»,  le  i.  May  1644.  après  une  piaid  ))t  rie  célèbre  de  philîeurs  Audiences  ;  le  di^fimt  Sieur 
Jalon  Avpcat  General  y  ayant  porté  la  parole  i  &  fur  un  appel  d'iuie  Sentence  de  Poli<;c  rendue  ^^f,l^^ 
oar  le  Prev6tde  Paris  le  9.  Décembre  1643.  lequel  »^o"  été  porté  au  Confeil  &  renvuyi  audit 
Parlement;  par  lequel  Arrêt ,  ladite  Sentence  portant  dcfcnfc»  audit  Reoaudot  &  fe»  AdIicrM»  ,  ^  Usren-* 
Uon  étant  Médecins  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  de  faire  la  médecine  dans  Paris  ,  au-  ^  p„Je. 
^t  été  confirii'LL-  ;  au  prcjudii  e  .iefqueis  Béylemens  ,  il  s'ell  ^iiiFc  dans  Paris  un  a!>us  plus  grand  ,  ^^^^^ 

n'a  pp^nt  encçrc  tlé ,  piulicuts  btrajigets  &  incuuiiu»  s'ciauiiiigciez de  faue  la  Mcdccine  &  p^it^aiit, 
^  même 


Digitized  by  Google 


Sji  Traité  de  la  Police  ,  Livre  IV.  Titre  XI. 

lêipe  de  formée  an  corps  particulier  de  Mccicctne.  L'Auteur  de  cette  faâton  ,  Charles  de  la 
îennain  ,  lequel  a  ofc  s'crigcr  en  titre  ,  &  fc  qualifier  de  Procureur  Syndic  des  Doâeurs 
Icdeciiic  des  autres  Univerlitcz  ,  &  compofé  un  catalogue  des  prétendus  Médecins  étant  fc 
jnSyndicat ,  8c  fait  l'injure  au  Sieur  Vallot,  ConfciUcrdu  Roy.  en  fcs  Confeils.i!^  premier  Mec 
in  de  Sa  Majcllé  de  l'y  rDmpiendre  ;  ce  qu'étant  venu  à  la  connaillancc  Ju  Prociir  -ur  <  le  Sa  .M 
:i\c  au  Cfiâtelet  ,  il  auroit  rendu  fa  plainte  au  Lieutenant  de  la  Police  ,  lequel  par  ion  Jugeme 
un.  Avril  1 669.  en  auroit  ordonné  la  fupprefllon  &  dcfenfcs  de  1  imprimer  ;  au  mépris  dcfqut 
'•cglemens  &  Ordonnances  ledit  Sieur  Germain  en  ladite  qualité  deuippofé  Syndic  ,  auroit  fi 
fligner  les  Supplians  au  Grand-Confeil  ,  en  vertu  d'Ordonnances  au  bas  de  Requête  8c  comriti 
on  par  lui  fuppofce  ,  par  des  Exploits  en  date  des  i  ^ .  May  i  66S.  1 8.  Juin  &  i.  Juillet  de  la  pr< 
;ntc  année  1670.  &  quoique  telles  matières  ne  (oient  de  la  compc  tenccdu  Grand-Confeil  ,  tna 
u  Prévôt  de  Pari» ,  en  première  Inftance ,  &  par  appel  au  Parlement  &  grande  Chambre  d*îcelu 
les  Suppliant  comme  memhrcs  &  fuppôts  de  PUniverfitéde  Paris,  ont  l'honneur  d'avoir  leur 
Jufef  commîtes;  &  que  fi  cette  cntreprife  étoit  fouflerte  ,  ce  feroit  élever  Autel  contre  A  mol ,  S 
crvertir  tout  l'ordre  de  la  Pulrce^v  Gouvernement  de  cette  Ville  de  Paris ,  ce  qui  oblige  les  Stip. 
lians  d'avoir  recours  à  Sa  Majellc.  Acrs  causes,  requeroit  qu'il  plut  à  Sa  Majclté  ,  dm 
arrêter  aux  Ordonnances  &  Arrêts  du  Grand-Confeil  des  15.  May  1668  &  8. Juin  1670.  déclar- 
er les  SvppUansdes  Aflignationsà  eux  données  audit  Grand-Confeil  ;  ordonner  que  les  Statuts 
e  ladite  Fliinif  té  de  Médecine  de  Paris,  les  Arrêts  8c  Rcgiefhensdu  Parlement,  &  entr'aiitrcs 
'iisi  du  I.  May,  &  du  11.  Avril  Kîtîp.  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  &  pour  con- 
oitre  des  contraventions  ,  renvoyer  les  Parties  pardevant  ledit  Sieur  Lieutenant  de  la  Police ,  êc 
ar  appel  au  Parlement  de  Paris  ,  cicfcnfesà  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoiflance  ;  &  audrC 
iharles  de  làint  Germain  ,de  fe  plus  qualifier  Syndic  des  Medecîiudes  autres  Faculté?,  à  peinede 
ëfobélirance:Vâ  ladite  Requête  fignéede  Garbc  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris,  Se  de  leur  A  vo- 
it 8c  Confeil ,  tSc  les  Pièces  attachées  à  ladite  Requête  ,  jurtificativesd'icclle  :  oui  le  rapport  du 
ieur  Dherbigny  CommilFaire  à  ce  député  ,&  tout  confiderc  :  L  E  ROY  EN  SON  CON- 
E  I  1.  ,  a  décharge  &  décharge  les  Suppliansdes  Adignaiions  à  cuxdonnécsau  Grand-Confcrl , 
la  Rewêie  duditde  Saint  Gernuin ,  fauf  auditde  Saint  Germain  à  Te  pourvoir  pardevant  le  Pre- 
6t  de  Paiitau  Ton  Lieutenant     en  cas  d'appel  au  Parlement  de  Paris.  Fait  au  Confeil  Privé  du 
loy«teinii£aittGcanamen.LayeIe5.AoAt  id7o.Signé, La  Goillaomis. 

A  Tous  eeax  qui  ces  Preientcs  Lettres  mront ,  AclHIe*  de  Harfay ,  Chevalier ,  Confeiller  da 

rX  Roy  en  tous  fes  Confeils.fon  Procureur  General,  &  Garde  la  Prévôté  &  Vicomté  Je 
'aris  ,  le  -Siège  vacant ,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  fiir  la  Requête  faiteen  Jugement  devant  Nous 
n  la  Chambre  de  Police  du  Chatclct  de  Paris  ,  par  N\aitre  bdmc  Michel  Pxigaiilt,  l'n  1 -n  lut  des 
)oyen  &  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l'Univerfité  de  Paris ,  Demandeurs  aux 
ns  de  l'Exploit  fait  par  Caillanet  Sergent,  le  13.  Janvier  167?  contrôlé  à  Paris  le  14.  enfuirant, 
entre  Galnriel  Thevenet  foi-difant  Cnirurgien  à  Poitiers,  Défendeur  &  défaillant  :  &  par  venu 
I)  défaut  de  Nous  donné  contre  ledit  Thevenet  non  comparant ,  ni  Procureur  pourlui  dûëment 
ppellé  j  leftiire  faite  de  la  Fcquêtc  des  Demandeurs  du  9.  duJit  muis ,  cxpbfitive  ,  que  Maître 
ean-baotiile  Moreau  ,  Confeiller  Médecin ,  Lcdcur  8c  Profelfeur  ordinaire  du  Roy ,  Doâeur  & 
)oyen  de  ladite  I  acuité  de  Médecine ,  a  été  mandé  ledit  jour ,  trois  heures  de  relevée ,  par  M* 
tienne  Gueret  Procureur  enParlement ,  pour  voir  le  nommé  FrançoU  fianaventure  de  Brienne 
)n  Clerc  ,  lequel  il  a  trouvé  agonifant  ,  8c  lequel  eft  mort  enfuite  en  fa  prefence;  que  s'étant 
iformc  du  temps  de  fa  malr.uie  ,  il  a  appris  qu'il  avoit  feulement  de  la  galle  ,  n'avoit  point  en 
e  lièvre, fc  portoit  alFez  bien  le  matin  ,& qu'apparemment  cette  mort  li  prompte  lui  avoit  été 
aufée  par  une  pilule  ou  opiate  qu'il  avoit  prife,  &  ^i  lui  avoit  été  donnée  le  matin  par  ledit 
rJie?enet  :  duquel  fait  ledit  Moreau  audit  nom  auroit  à  l'inllant  rendu  plainte  au  CommiUàire 
feufnier  ;  8c  parce  qu'il  eft  défendu  par  les  Arrêts  &  Rcgiemcns  à  toutes  pcrfonncs  de  pro- 
:fler  la  Médecine  à  Paris,  s'ils  ne  font  Dofleurs  de  ladite  Faculté  ,  ou  approuvez  d'iccllc ,  if 
aroit  demandé  la  permillion  d'informer  dudit  fait  i  &  que  cependant  le  corps  mort  dudit  de 
rienne  fut  ouvert  pour  mieux  connoître  la  caufc  d'une  mort  11  précipitée,  &  qui  avoit  été  au 
lalade  la  liberté  de  feconfeflèr  ni  communier  i  au  bas  de  laquelle  Uequête  Nous  aurions  mis 
otre  Ordonnance  qui  permet  d'informer ,  de  faire  faire  ouverture  8e  vlfite  du  corps  dbdit  de 
tienne  par  Claïu'c  Morel  Maître  Chirurgien  à  P.m  Is,  en  prefence  de  Maître  François  le  Vignon 
Jean  Garbc  .Médecins  de  Paris  ,  &  des  Médecins  &  Chirurgiens  du  Châtelei  :  du  Procès 
Sfbal  de  vifite  8i  ouverture  du  corps  dudit  de  Ikicnne  fait  par  les  Médecins  &  Chirurgiens 
faMnaiez  en  la  prefence  dudit  Commiflaire  Mcufnier  le  8.  dudit  mois  j  par  lequel  eft  rappeiié 
je  les  vomiflèmens ,  convullions  ,  &  autres  accidcns  qui  ont  précédé  la  mortdndît  de  BrieiK 
lui  font  arriver  par  un  remède  cauiliquc  &  r.ial  préparé  ,  qui  lui  a  été  donné  ,  &  qui  amis 
te  tres-grande  intempérie  &  une  difpolition  inHammatoire  avec  tumeur  dans  le  fonddefoQ 
îomach ,  &  jufqn'è  rocKicefuperieur  :  l'interrogatoire  fubi  par  ledri  Thevenet  devant  ledit  Goal» 
lillàire  ledit  iour  ,  par  lequel  il  demeure  d'accord  que  c'eft  lui  qui  a  donné  audit  de  firienae 
I  pilule  ou  opiate  ,  qu'il  a  prife  le  jour  de  fa  mort  :  du  Procès  verbal  de  defcription ftit  par 
•dit  Cniiimiir.iire  de  ce  qui  s'cil  trouvé  en  la  chambre  dudit  Thevenet ,  contenant  qu'il  s'y  cfl 
ouvé  dans  une  tiole  de  l'eau  roulfe  ,  compoléc  de  fublimé  ,  &  dans  du  papier ,  de  1  arfenic  De 
Otre  Ordonnance  au  bas  dudit  interrogatoire  &  Procès  verbal,  qui  renvoyé  les  Parties  i  l  Ati- 
ience:  des  Arrèu&  Réglemeus  de  la  Cour  des».  Ailars        ^.Aoùt  1536- 1 2.  Septembre  ifpll, 
;.Mars         11. Septembre  1^07.13. Janvier  itfso.  i.MarsKsp.  Avril  1544. qui  fontdjjen* 
s  à  toutes  pcrfonncs  de  quelque  qualité  &  condition  ([u'ils  foicnt  de  profefTer  la  Médecine ,  dou- 
er aucvm  remède  dans  cette  Ville  &  Fauxbourgs  ,  fans  i'ordoiuiance  des  Dodeurs  de  iidiie  Fa- 
ille ou  de  petfonnes  approuvées  par  iceile  ,  à  peine  de  "joo.  livres  d'amende  applicable  ooilié 
J  Roy  ,&  l'autre  moitié  aux  réparations  des  Ecole»  de  la  Faculté  de  Médecine  :  der£ifloît& 
eiiiîuideiïifiUcéci,&  auocs  pièces  des  Parties.  Oiii  Mahre  Pierre  Brigallicr  premier  AmKdn 
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des  Remèdes^  d]} 


Roy  en  fes  Condufions ,  Non?  cîifoni  que  les  Arrêts  &  Rcgiemens  rendus  fur  le  faîi  de  Méde- 
cine, feront  exécutez.  Faifons  dcfenfcs  audit  Thevenet  &à  tous  autres  particuliers  non  approu- 
vez par  ladite  Faculté  de  profcITer  &  exercer  la  Médecine  dans  cette  Ville  âEFauxbouigs,& don- 
pier  aucun  remède  fan»  l'Ordonnance  detDoâeurt  de  iadiie  Faculté ,  ou  approuvez  par  tcdiei 
&  pour  avoir  par  ledh  Thevenei  contrevenu  aufilin  Arrêt*  &  Régtemem ,  le  condamnons  &  pat 
corps  en  trois  cens  livres  d*annendc  .applicable  moitié  au  Roy  ,  &  l'antre  inoitrr  aux  réparation» 
de»  Ecoles  de  ladite  Faculté  :  fera  tenu  ledit Thevcnet  de  vuider  la  Ville  <.\  F.u!Kbuur>;i  dans  14. 
heuici.lmon  fera  pris  au  corps  pour  lui  être  fon  Procès  fait  &  parlait  ;  iSc  ciuidanMicini  Iftlit 
Thevenet  aux  dépens  à  taxer  :  ce  qiii  Icra  exécuté  nonobftain  oppt>rîtions  ou  appellations  quel- 
conques,&  fans  préjudice d'îcellcs ,  &  foit  fignilié.  En  témoin  dece  Nous  avons  fait  fcellcr  ces 
Frdcniet.  Ce&itfait&donaépaxMeaîfeG  ABRl£L-NlCOLAS  DELA  RËÏMK. 
Confeîller  do  Roy  en  (èsConuila,  Bflatoeda  Requêtes  ociimiie  de  fbn  Hôtel,  Lieutenant  de 
FolicedelaVilIc.Prevôté&ViGGiiutêiIeFans,  tenant  le  Siège  j  I^Mudy  17.  Janvier  167}^ 
Signé  ,  C  o  i;  OR  AT. 

Par uoii  Dédarationsdu  Roy  des  S-May  ttfP4<  pris  la  perronne  du  Roy  ,ou  de  la  Fantille  &  « 
«9.  Mars  &  T9-  Jtirliet  1 696.  il  eft  fait  défenfci  Maîfons  Royales.  Maiscomme  ces  mêmes  Lct-  « 

»  à  toutes  perf^niu-s  de  quelque  qn.T!it<'  (k  con-  trescontiennrnt  d'autres  Ri-n'iniciispour  ladif- 
»  dition qu'elles foiciit,  de  prufclTer  ia  Médecine  cipliue  de  la  l  ui  iilto  de  jMi  dt<ine,  t-llos  ft>nt 
•  dans  la  Ville  &  Fauxbuurgi  de  Paris,  s'ils  ne  rapportées  en  kur  entier  dan.-,  le  iliiitiénie  I.i- 
a  font  Dodeurs  ou  Licentiez  en  ia  Faculté  de  vre  qui  concerne  Icsfciences  &  les  Arts  libc- 
sMedecine  de  l' Univeriité  de  cette  Viile,M^  raux ,  fous  le  Titre  det  Médecins  :  voicy  ce  qui 
«decins  d'auues  Facultez  approuvea  par  cdie  a  été  fait  depuis  fur  cette  matière  de  iafaaté» 
»de  Paris,  ou  Médecins  exerçansleur  Profeflion   &  qui  peut  être  compris  fous  ce  Titre. 

Tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront  ;  Charles-Denis  de  Builion  ,  Chevalier ,  ConfeiU  g,  Septanb» 
.lerduBoycnresConfeîls.Prevôtde  Paris ,  Salut.  S<;avoir  faifon»,  que  fur  la  Requête  faite  itfpy. 
en  Jugement  devaiu  Noua  en  la  Cbambre  de  Police  du  Cbatdet  de  Paris,  pat  Maître  Edme  Mi-  StHUmet  4e 
chel  Kigaolt  Procureur  des  Sieurs  Doyen ,  DoAenrs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  PU-  PgTiee ,  qui 

nivcrfité  de  Pari'; ,  Demandeurs  aux  lins  de  l'Exploit  fait  par  Pichard  Sergent  ,  le  19.  .Iiniîi-t  dcr-  condamne  un 
nier  ,  controiic  ;i  Paiis  le  îo.  par  1  lugon  ,  tendante  à  ce  (juc  dcfenfes  foieiit  t  jiîcs  m\x  l)i  u  ridcurs  Empirique 
de  profclFer  la  médecine  en  cette  Ville  &  I  anxhourgs  de  Pari-.  ,  év  (|uc  pour  l'avoii  lait  ils  loiciit  en  500.  /<V, 
.  condamnez  en  l'amende  de  cin^cens  livres  portées  par  les  Arrêts  &  Uéglcmens  ;  &  en  cas  de  rc-  immade» 
cidive ,  qu'ils  (oient  tenus  de  vuider  la  Ville ,  à  peine  de  Prifon ,  avec  dépens  ;  afliilez  de  Maî- 
tre Marefchaux  leur  Avocat,  conue  Maitre  Penet  Procureur  de  iicnif  Gandin  «Sieur  de  Bic- 
naife  ,  fe  difant  Médecin  ,  Défendeur.  Et  par  vertu  dn  défaut  de  Nous  donné  contre  ledit  Pe- 
net nun  comparant ,  ni  autre  pour  lui  ducmcnt  appelle.  Vù  les  Arrêts  &  Rcglcmens  &  prcfcnta- 
tion>  faites  au  Greâe ,  Nous  avons  fait  dcfenfes  ii  la  Partie  de  Penet  &  autres  qui  ne  feront  point 
Docteurs  de  b  FMalté  de  Médecine  en  rUnivcrfilé  de  Paris ,  &  approuvez  d'icelle  ,dc  profedcc 
la  Médecine  en  cette  Ville  de  Paris;  &  pour  Pavoir  fait  &  avoir  contrevenu  aux  Arrêts  de  Rè- 
glement ,  condamnons  la  Partie  de  Penet  en  cinq  cens  livres  d'amende ,  &  en  tous  les  dépens  ;  & 
fera  la  prcfentc  Sentence  afTir liée  où  befoin  fera  ,  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de  l'appel.  En 
témoin  dece  Nous  avons  f.iit  fccller  ces  prefentcs.  I  âit  «S:  donné  parMellire  MARC-RENE* 
DE  V  O  Y  E  R  D  E  P  AU  L  .M  Y  D' A  R  G  E  \  S  U  N  ,  Cfievaiicr ,  Confeillcr  du  Roy  en  fes 
Çonfeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Police  >  tenant  le 
iiege  le  Vendredy  tf.  SefMembre  ttfp7.  CoUatioané. Signé,  ls  Gallo  ii> 

ENtrc  Henry  GauJin  de  Bienaife  ,  appellant  de  la  Sentence  rendue  ^u  Cbâtelet  de  Paris  îe     «t.  7»le 
.  6.  Scptciiib'ie  dernier, d'une  part,  &  les  Sieurs  Doyen  ,  Doilcurs  Rc^^cns  de  la  Faculté  de  l6v?8. 
Mcdecnic  en  rUnivetlitc  de  Paris ,  intimez ,  d'autre:  Après  que  Rcgnault  Avocat  de  i'Appeilant,  ^rrit  fui 
Marefchaux  Avocat  des  Intimez  pnt  été  oUls  î  enfcml>lc  Joly  pour  le  Procureur  General  du  nnj&me  Ha 
Roy  :  la  Cour  a  mis  &  met  Pappellation  an  néant  .ordonne  que  ce  dont  a  été  anpelié  fortira  Semmt 
effet  .condànuie  PAppellant  en  l'amende  &  aux  dépens.  Fait  en  Parlement  le  a&  Juin  itfpS.  frtodaMa; 
CoUationné.  S^é ^Baa t h  b lot. 

UR  le  Rapport  fait  pardevant  Nous  à  PAudiance  de  Police  de  relevée ,  par  Maître  Jean  Re-      *•  M'a» 


'gnatdt,ConfeiUer  du  Roy,  CommtlTaire  en  cette  Cour,  Ancien  l'repofé  pour  la  Police  du  170I. 
'  '*  noré,Quefiirl\ivhà  lui  donné  qu'un  particulier  nommé  Baudot  fe  mcloit  de  la  Semtiiet 


Chimie,  diftribuoit  des  drogue»  &  de»  remèdes  non  approuvez,  quoyqu'il  n'ait  ni  titre  ni  pri-  PoUteeaiure 
vilege,  ni  qualité  ;  il  fe  feroit  tranfportc  ce  jourd'huy  en  l'appartement  dudit  Baudot ,  qui  cou-  *»  Empiri. 
che  en  une  chambre  au  troificme  étage  d'une  maifon  rue  .Tcan-fuint-Dtnis ,  s'étant  fait  alIïlU-r  de       »  fH'eUe 
Denis  Aumont ,  Exempt  de  la  Compagnie  de  Monllcur  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte  ,  conditnnten 
&  de  Pierre  Auliry  Sergent  à  Verge  au  Châtelet,  où  étant  U  auroit  trouvé  plufletirs  poudres  &  Soo  Unu 
d  rognes  «cruches ,  pots  de  grais  &  bouteiUesde  verre  rempUesen  partie  d'huile  ou  d'autres  liqueurs  fmaUt  « 
diilei  entes:  Que  mênie  fur  les  interpellation»  que  lui  Commflnire  auroit  faîtes  audit  Baudot,  fiéUh  ^ 
il  auroit  reconnu  n'avoir  aucun  droit  de  débiter  lefdites  drogues;  mais  que  fçachant  quelques  ifickie  It 
remèdes  pour  traiter  les  Maladies  fecrettes,il  auroit  cnl  qu'il  lui  étoit  permis  d'en  diiiribuer ,  9'àttiûm* 
&  a  figué  fa  déclaration.  Mais  dautant  que  rien  n'efl  plus  contraire  aux  Ordonnances  ni  plus"—* 
préjudiciable  ilafantédesCitwent,  tgat  la  dïAribution  de  ces  remèdes  inconnus  de  la  part  de 
gens  fans  aveu  &  fans  qualité;  tiri  Ommiil&iTe  a  crft  quil  étoit  de  fon  devoir  de  faire  alllgner 
ledit  liauJ  >t  en  cette  Audiance  ,  pour  répondre  au  prelcni  rapport-Sttr  quoy  Nous,  après  avoir 
oiii  ledit  Commiirairc  &  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclulions  ,  ledit  Baudot  n'étant  comparu 
fuivant  PAllignation  à  lui  donnée  par  ledit  Aumont,  Exempt  &  Huiliicr  à  cîicval  du  C.hàiekt , 
avons  contre  lui  donné  défaut,  &  pour  le  ptolît  taifons  dcfenfes  audit  llaudot  &  à  tous  autres , 
/,  ■  LLIl  n^iyant 
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r»vant  comme  lui  m  privilège,  ni  qualité  .ni  permiiTion  d'exercer  la  Chimie,  de  vendre >c  

lofer  ,  ni  dïftri&aer  aocoiii  remèdes ,  mftme  de  diftriboer  anctines  liqueur» ,  à  peine  de  cinq  cent 

ivres  d'amcntle  ,  &  de  punition  corporeHc  s'il  y  c'clict.  Ordonnons  que  IcfJitps  drogues ,  liqueuri 
li^  rcmcdcs  feront  vûs&vilîtez  par  les  Dodeurs  ProfeUcurs  en  l'iiarinacic  ,poiir ,  leur  rapport  vi 
Se  communiqué  aux  Gens  du  Roy,  être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  :&  des  à  prefcnt  pour  avoir 
ftar  ledit  Baudot  contrevenu  aux  Ordonnances  &  Rcglemens ,  rpecialement  à  l'Edit  du  Roy  du 
nors  de  luîllet  i  é8«>  levons  condamné  en  cinq  cens  livres  d'amende  *  fur  laquelle  romme  fera  pris 
celle  de  liv.poiir  lefHitS  Aomont  Se  Auhry  :  Faifons  défcnfcs  audit  Baudot  de  récidiver  ,fiir  plus 
grandes  peines  ;  &  fera  ta  prefente  Sentence  lue  ,  publiée  &  allkhce  à  la  porte  de  la  nuifon  dudit 
Baudot ,  &  dans  les  lieux  ordinaires  &  accoutumez  ,  à  ce  que  nul  nV  ii  prétende  caufc  d'ignorance. 
Mandons  aux  Commiflàires  du  Châteiet  de  tenir  ia  n»in  à  Ton  exécution ,  chacun  à  leur  ég^rd , 
8c  de  Noos  indiquer  inceflàmment^esParticnliers  fans  qualité  «qu'ils  apprendront  fe  mêler  d'un 
femblablc  commerce  ,  afin  qu'il  y  foit  par  Nous  pourvu  ,  fuivant  l'exigence  des  Cas.  Ce  fi't  fait  flc 
donne  par  MeiT.rc  iM  A  R  C  -  R  E  N  E'  D  E  V  C)  Y  E  R  DE  1'  A  U.L  M  Y  D'  AUGE  N- 
SCjN,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordiiiiiirc  de  fon 
Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Viconné  de  Paris,  le  deuxième  jour 
deMartmiifeptoeastmis.  Signé,  DE  VOYER  D*ARGENSON.  TAuxiEEl'Uué 
Greffier. 

i.  I«  0«  CMw^ÎMr.  liers  ,  Religieux  &  autres  de  faire  aucunes  in.ti 

ciGons ,  opérations ,  ni  panfemcns  dans  la  Villen 
II  en  efl  à  Proportion  des  Chirurgiens ,  com.  &  Pauxbouigs  de  Parn  }  &  ne  pourront  les  « 

me  des  Médecins  ;  cesdeux  Profcffions  original-  perfinnes  nonre<;ùës,  aggrege?  r.i  approuvez  ,« 
rement  n'ctoiein  point  feparées;  l'une  &  l'autre  avoir  autiiuc  adion  pour  leurs  faianes  ,  pan- ■ 
font  impvirtai-.tcs  à  la  fanté.  Il  cR  fait  mention  de  fcnicns  ,  ou  medicamens ,  arrêtez  ou  non  ar-  « 
celle  -  ci  auili  -  bien  que  des  Médecins  dans  le  rétez,ni  leurs  rapporu,  faire  aucune  foy  en.« 
Septième  Livre  de  ce  Traité ,  qui  concerne  les  JuAîce,  nonobUam  tous  Arrêu  ,  Brevets,» 
St  icticcs&  les  Arts  libéraux  :  toutes  Içs  pré-  Lettres  Patentes  ,  Privilèges ,  ou  autres Titref« 
cautions  que  l'on  prend  pour  n'admettre  dans  à  ce  contraires,  qui  font  à  cet  effet  révoquez,*» 
cet  cmploy  que  des  gens  d'urc  expérience  ,  &  défendu  à  tous  Juges  d'y  avoir  égard.  m 
d'une  capacité  &  d'une  probité  tres-approuvée  Les  Articles  fuivans  de  ces  mêmes  Statuts 
y  font  rapportées  fort  au  long  :  &  comme  elles  contiennent  l'obligation  de  faire  deux  années 
font  Kiutes  comprifes  enfubftance  dans  lesder-  d'ApprentilTage  ,  &  de  fervir  les  Malkies  peii- 
niers  Statutsqiii  leur  ont  été  donnez ,  on  fe  con-  dant  fix  autres  années;  que  ceux  qui  defireront 
tt  r.tora  d'en  rapporter  ky  qiit-Uim  s  -  uns  des    parvenir  à  la  Maxtrife  ,  n'y  feront  admis  qu'a- 

Srincipaux  Articles  qui  ont  le  plus  de  rapport  près  avoir  fait  le  grand  chef-d'ceuvre «  que  ce 
ce  'Titre  ;  voicy  ce  qu'ils  contiennent.  ^  chef-d'œuvre  fera  compoTé  d*an  aâe  pour  ["Sin- 
»•  Aucunes  pcrfonnes  de  quelque  qualité  &  matricule,  d'une  tentative  ,  d'un  premier  cxa- 
jo  condition  qu'elles  foient.ne  pvourront  excr-  men  ,  de  quatre  autres  examens  :  le  premier 
»>cer  la  Chirurgie  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  d'OÛeologie  ,  le  fécond  d'Anatomie  ,  le  troifié- 
M  de  Paris,  foit  en  Ix)utiques ,  en  chambres,  ou  nie  des  Saignées ,  &  le  quatrième  des  Medica- 
M  autre»  lieux  partkaliers  privilégiez ,  ou  pré-  mens  ;  &  enfin  d'un  dernier  examen ,  &' de  b 
»  tendus  privilégiez  ,  pour  quelque  caufe  &  oc-  preflation  de  ferment.  Le  Doyen  de  la  Faculté 
M  cafion  que  ce  foit ,  s'ils  ne  font  membres  de  la  de  Médecine  &  deux  .Médecins  affiflcnt  à  la  ten- 
j»  Communauté  des  Maîtres  Cinrurgicns  de  Pa-  tative.au  premier  &  dernier  examen,  &  à  la 
a*  ris^  &  reçus  ou  aggregez  en  icelle  par  le  grand  prellation  de  ferment.  AinG  jperfonne  n'eH  ad- 
a^chef-d'tfuvre  ,  ou  par  l'une  des  matières  câ-  mn  dans  «e  Corps,  dont  U  capacité  ne  fok 
»  après  ordonnées  ;  d  éfend  à  tous  autresd'exer-  parfaitement  connuë.  Ceux  qui  defircroni  voit" 
»»  ccr  conjointement ,  ou  feparément  quelqu'une  ces  Statuts  dans  leur  entier ,  les  trouveront  rap- 
ides parties  de  la  Chirurgie  ,  f  ins  telles  peines  portez  dans  le  Livre  MuitiémedeceTraisé«(btW 
••qu'ilappattiendra:  pareilles  défenfcs  font  fai-  ie  Tiue  dos  CbiturgiçQS. 
•tes  à  toas  Eocfefiaffiqoe»,  ftoiUets  ou  ngDF 


de  la  Lepre^ 


6jS 


T  I  T  R  E     X  I  I. 

De  U  Ltfn, 


C  H  A  P  I  T  B.  £    P  R  £  M  I  £  B.. 

iD«  nudadies  contagieufei  en  gêner aI.  U  Lèpre  e^  une  des  p'us  dangereujès* 
Sé  Jejcriptton  i  les  Joins  qui  ont  toujours  été  pris  pour  l'évitCK  ,  ce  qui  a  été 
«ifervi  fttr  Us  Àntitm,     m  Fntme,  pour  feparer  de  tmm  foctete:^  ceux  fiU 


IL  fuffit  aux  maladies  ordinaires  des  foins 
^  qui  viennent  d'être  expliquez  dans  les  Cha- 
phres  précedeç}  ,  foit  pour  les  prévenir ,  foit 
pour  y  remédier  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  deman- 
dent des  fccours  &  des  remcdes  incomparable- 
ment plus  puiffans  ,  dans  l'ordre  de  la  Médecine, 
&  des  prccautiuns  beaucoup  plus  grandes  ,  & 
plus  attentives  de  la  part  des  Magiftrats.  Ce  font 
xeneadont  la  contagion  eft  fi  grande  ,  que  les 
corpuTcuIesqui  fortent  des  malades  qni  en  Tont 
attaquez  ,infeâent  &  corrompent  tout  l'air  qui 
les  environne,  tout  ce  qu'ils  touclictit ,  &  tout 
ce  oui  les  approche  j  en  forte  qu'un  feul  étant 
négligé  ,  peut  communiquer  fon  mal  à  toute 
voe  Ville  «  &,  quetfoefois  à  une  Piovinoc  en- 
tière. 

La  lepre  efl  de  ce  nonJire  ,  &  la  plus  ancien- 
ne qui  nous  foit  connue.  Les  Juifs  en  ont  été 
beaucoup  afflieez  :  l'Ecriture  fainte  ne  lailFe  au- 
cun lieu  d'en  douter  >.&  cette  nuladie  étoit  fort 
fréquente  dans  tout  l*6rient.  La  defcripiion  que 
les  Anciens  nous  en  ont  lailTé  ellalTreure  ,  &  on 
ne  la  peut  lire  qu'avec  une  cfpece  d'horreur. 
Cette  niaLdii',di('ent-i!s ,  rend  la  w.'w  cnc^mcc , 
comme  celle  d'un  chien  quia  U  nf;-tcn\ps  ab- 
boyit  &  cette  voix  fembie  plutôt  furtir  par  le 
pez  que  pu  la  bouche  ;  le  vifage  du  malade  ret- 
fembfe  è  uncfiarbon  demi-étetnt,H-e(l  onâuenx, 
luifant  &  enflé  i  il  eil  femé  de  boutons  fort  durs , 
dont  la  i>afe  eft  verte  &  la  pointe  blanche,  & 

Ej^ral  fon  afped  donne  de  1  horreur  ;  Tes 
'ont courts,  herifliEZ  Se  déliez,  &on  ne 
it  arracher  qu'avec  an  peu  de  la  chair 
pourrie  qui  les  a  nourris;  fon  front  forme  di- 
vers plis ,  qui  s'étendent  d  une  tempe  à  l'autre , 
fes  yeux  font  rouges  &  enflammez  ,  &  ils  éclai- 
rent comme  ceux  d'un  chat  :  ils  s'avancent  en 
ddbon ,  mais  ils  ne  peuvent  Te  mouvoir  à  droite 
ni  à  gauche  i  fes  oreilles  font  enflées  &  rouge** 
mangées  d'ulcercs  vers  la  bafc ,  &  environnée» 
de  petites  giaiidesifon  nez  s'enfonce,  à  caufe 
que  le  cartilage  fc  pourrit;  fes  narines  fontou- 
fieftct  ,  &  les  conduits  ferrez  avec  quelques 
ulcères  au  fond  :  fa  langue  cil  fciche  &  noire, 
enflée ,  ulcérée  &  racourcie ,  coupée  de  filions , 
&  fcmtc  de  grains  blancs  ;  toute  fa  peau  cil  cou- 
verte ou  d'ulcères  qui  samortiflTent  &.  reverdif- 
fent  les  uns  fur  les  autres ,  ou  de  taches  blan- 
clieSf  ou  d'éc4illes.i  peu  pris  fembiables  à  cci- 


les  dupoilfon;  elle  eft  inégale,  ru  Je  &  infen- 
fible ,  k>it  qu'on  la  pince ,  foit  qu'on  la  coupe} 
&  au  lieu  de  fang ,  elle  ne  rend  qu'une  Uquètir 
fanieufe ,  &  fou  vent  on  l'arrofe  d'eau  fans  la  pou- 
voir moiiiilcr  :  il  vient  à  ce  dcgrc  d'infenfibi- 
lité ,  qu'on  lui  perce  avec  une  aiguille  le  poi- 

Snet  &  les  pieds ,  fans  qu'il  fouifre  aucune 
ouleur.  Enhn  le  nez ,  les  doigts  des  mains  & 
des  pieds ,  &  mdhne  fes  membres  fe  détachent  ' 
tout  entiers  ;  &  par  une  mort  qui  cfl  particu- 
lière à  chacun  d'eux,  ils  préviennent  celle  du 
malade.  C'ell  ainfi  que -.'en  expliquent  Gaiien, 
Pontanus  .  Arnaud  de  Villc-Neufve,  Gordon, 
Aretcus  .Zachias ,  l'aul  Egineté,  Vafanda,Car* 
dan  f  Anibioiiie  Paré, &  le»  aaties  Auteunqui 
ont  éciit  de  cette  maladie.  >  ■ 

Après  cela,  il  ne  faut  pas  sVtonncr ,  fi  par  Le^îr.  ij  » 
l'ordre  de  Dieu  même  ceux  qui  ctoicnt  frappez  ^J^'\  *  '  '♦• 
de  cette  affereufe  maladie ,  étoient  à  l'inflant  dé-       '1  ^  „  . 
cUrez  irapnr» ,  cbaffez  par  une  cfpece  d'anaihé»  }.  «  4. 
me  hors  da  eanip ,  on  des  Villes ,  êt  feparez  de  Ocntic.17.  t. 
toute  focictc,  jufqu'à  leur  parfaite  guerifon  :  que  *»♦••• 
les  inaifons  qui  s'en  trouvoient  infedées,  étoient 
di  iiioliciiSf  iesmatereaux  jettez  hors  les  Villes, 
dans  les  voiries  ou  lieux  impurs  :  que  les  hardes 
ou  les  meaUet  oombultibies  étoient  brillez  ;  êc 

Îuant  tttx  autres  uftanciles  ,  ils  demeiiroiene 
ors  de  tout  ufage ,  jufqu'à  ce  qulls  euflènt  été 
parfaitcincnt  pnriliez. 

Ce  Hjau  du  Ciel  s  ell  audi  fait  fentir  autrefois 
en  Europe,  &  la  l-r.Tnceau(1i-bien  queies  autres 
Etats  de  cette  partie  du  monde ,  en  a  été  aUlt- 
gée  pendant  un  afièz  iong-tcmp».  La  Religion 
&  la  Police  qui  agilHent  toujours  de  concert ,  ap- 
portèrent tous  les  foins  poiiihles  pour  remédier 
a  un  aulli  grand  mal  ,  &  pmu"  <  n  empêcher  le 
progrès  ;  dc-là  viennent  ces  Ordoinianccs  lî  fa« 
gef  de  nos  Rois  ,  &  ces  Régletnens  des  Magif. 
trats  conformes  aux  Lois  anciennes ,  quifepa^ 
roient  de  toute  focieté  ceux  qui  étoiefit  atteints 
de  cette  maladie,  &  '  e  grand  nomÉre  d  Hôpi- 
taux que  la  pieté  de  nos  Percs  lit  élever  en  mê- 
me^cmps  Ibasie  titie  de  Maladeries^pour  les 
y  recevoir. 

La  plus ancfenne de nosOrtomiineetiiir  cette  opi^i.  Re» 
matière,  efl  tfn  Edit  de  Pcpin  ,  donné  àCom-  Fi jkc Baini'. 
piegne  l'an  ys?-  H  porte  ,  que  fi  un  homme*  ««»•  ».  cul. 
lépreux  a  une  icmmc  faine  ,  elle  pourra  ,  du  « 
confeatcincnt  uéanmoins  de  Ion  niary ,  fe  fe-« 
LLUîj.  «puer 
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«pater  d*avec  loi,  &  en  cpoufer  un  autre  :  & 
»  que  cette  nêiM  Loy  fec»  «eciproi|ue  en  fo- 
«  Ycur  du  mari  (aia*  dont  h  tâamc  taa  Ic- 

*»  preufe. 

Charlemagne  pat  une  Ordonnance  de  l'an  789. 
fit  défenfes  aux  lépreux  de  fc  ni£i«c  avec  te 
Peni^e. 

Notre  Droit  Coûtiimier  qui  a  fuivï  immédia- 
tement les  Capitiilaircs  de  nos  pfcmicrs  Rois  , 
contient  des  difpolîtiuns  beaucoup  plus  préci- 
fes,  &  qui  font  connoîtrc  combien  l'on  appre> 
liendoh  le  progrès  dVin  mal  fi  contagiettx. 
ctiap  iry.<!c«  "  I  Coutumedc  Hayoault  porte ,  que  fi  une 
Lcficui.  npcrfonne  eflfoupçonnce  d'être  malade  de  la 
Sfiepre  ,  les  Eclievins  qui  font  en  ce  Pais  les 
M  Juge*  de  Police ,  feront  tenus  de  la  faire  con* 
nduire  aux  épreuves  ai«  dépens  des  PaiotT- 

ïj  Tiens, 

»  Que  fi  cette  perfonnc  efl  trouvée  &  jugée 
•»  véritablement  atieintedccette  maladir  cju  cl  le 
*»foit  pauvre,  &  ne  foit  du  lieu,  on  lui  don- 
«neia  un  chapeau ,  an  manteati  gris ,  un«  div 
«quette  &  une  befacc  furies  deniers  de  !':ui- 
«mône^ou  aux  dépens  des  ParoiiTicns  ;  &  les 
••Eclievins  la  feront  conduire  à  l'extrémité  de 
«leur  Jurifdiâion  ,  vert  le  lieu  de  fa  Patrie  , 
m  lui  enîoindroni  de  s'y  retirer  à  peine  du  bon  j 
»  que  fi  aprcâce  jugement  elle  rcvenoit ,  elle  fc- 
nroit  bannie  à  peine  de  la  vie.  Mais  auili  il  efl 
a>  enjoint  par  le  miir.v  anitleà  ceux  de  la  Pa- 
M  trie  de  ce  malade  ^  de  le  recevoir  St  de  pour-> 
■Toir  à  fes  befoins ,  fioon  qu'ils  pounoït  y 
*i  ctrecontraifiu. 

»  A  l'égard  de  celui  du  Heu  qui  fera  trouvé 
M  atteint  de  la  ieprc  ,  après  les  épreuves  &  le 
I»  jugement ,  la  Ville  fera  tenue  de  luifaireuoc 
m  matTon  fur  quatre  étayes  ;  que  s'il  la  veut 
»  meilleure,  il  la  fera  faire  à  fes  dépens  ;  &  il 
j)  efl  ordonné  qu'aprè»  fa  mort ,  cette  niaifon ,  le 
m  lit  &  les  baà»  qui  lui  auront  fenri,  f«iam 
«brûlez. 

»  La  mène  CbAtome  ordonne ,  que  fi  un  fe- 

»» preux  meurt  en  une  Vii!e ,  faute  de  l'en  avoir 
M  fait  fortir  en  temps  &  lieu ,  les  Echcvins,  s'ils 
a>  ont  été  avertis  de  fa  maladie  ,  feront  punis  & 
«corrigez  arbitrairement  de  leur  négligence. 
ClHp.tol**     La  0>ûtume  de  Plie  confient  i  peu  près  les 
4r»,A4Li.  >» mêmes  difpofitions  :  Elle  porte,  que  les  Ha- 
1»  bilans  d'une  ParoilTeuii  un  lépreux  ell  ne  &  a 
•  été  baptilc  ,  font  tenus  de  lui  lU  livrer  dans 
M  leur  Paroiil'c  une  maifou  pour  fa  denieure ,  un 
»  boiide  lit ,  un  lit ,  un  manteau  ,  une  efclave 
«ou  efclavinc  ,  c'cfl-à-dire,  une  efpece  d'habit 
M  lon^de  [>roirc  étotfe,  à  la  manière  des  SdavoDs; 
M  une  taiMc.iiu  phucau,  &  autics  ncnucsullan- 
»  ciles  de  buis  &  de  terre. 
Par  la  Coûtqmedu  BouIIenoîs  il  eft  ordoimé, 
Tii.7.tn.i5.  „  que  fi  aucun  meurt  ladre,  qu  il  fuit  jugé  tel 
»  par  une  vifite  de  gens  à  ce  connoillans  ,  &  que 
nies  Habiians  de  la  l'arijilTe  cù  il  denituioit  au 
M  jour  de  fa  mort ,  ayeni  néglige  d'avertir  la 
»  JulUce  du  lieu ,  ou  la  JuAice  Souveraine ,  afin 
m  de  le  faire  viftterdefon  vivant ,  pour  le  juger 
*•&  le  fequeflrerde  la  focieté  des  fains ,  tout  le 
K  bellial  à  pied  fourché  de  ces  Ilabitan»  ,  appar- 
H  tiendra  &.  fera  confifquc  au  Seigneur  du  lieu, 
•tponr  les  ptmir  de  leur  négligence  ,  pourvA 
«i  toutefois  qu'il  foit  prouvé  que  pendantfavîe, 
»il  ait  eu  quelque  fignc  ou  apparence  exterieu- 
M  re  Je  cette  maladie. 
Au.  »4,         uEnkin  la  (!oiituinc  de  Normandie  réputé  la 
a  lepre  une  c  [  pe  c  e  de  mort  ci  vite,ielle  porte ,  que 
»  cehti  qui  cil  juge  &  feparé  pour  cette  oialadie» 
mat  peuifucceder,  &  que  néaoaionu  iicMieot 


.  Livre  IV.  Titre  XII. 

Phcritage  qu'il  avoit  iorsdefafeparation,  pour« 
en  )ouir  parufufnm  pendatttfavie/am  k  po»* 

voir  aliéner.  « 

11  y  avoit  U  P;iU5  deux  Maladeries  pour  les  l-'r.rttt.Kt. 
Icprcux  delà  \  ilk-  &  iiaulicuc  ,  faint  Lazare  ,  ^l-*f»» 
&  celle  do  faint  Germain  où  font  les  Petites 
Maifom  $  &  dans  Pétenduë  de  la  Prévôté  Ôc  Vr- 
comté  plufîeur»  antres  fenihlablcs  retraites  pour 
ces  pauvres  malades  :  les  guerres  que  la  I  rance 
avoit  eu  a  fiipj:orter  fous  le  rejoue  du  Roy  Jean  , 
attirèrent  à  Paris  plufieurs  Habitans  des  Provin- 
ces qui  fc  refugioient  dans  cette  Capitale ,  pour 
y  chercher  leyr  Ailifîllance  :  on  reconnut  qu'il  y 
en  avoit  de  l'un  cS.  de  l'autre  fcxe  ,  qui  etoient 
malades  de  la  lepre.  I.es  Habitans  qui  fc  virent 
expoi«z  à  ce  danger, en  porurent  leurs  plaintes 
h  CharksV.  qui  feuraceorda  des  Lettres  Paten- 
tes le  premier  Février  1371.  Files  font  a  Jreirécs 
au  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant ,  &  por» 
tcnt  que  ce  Magillrat  fera  publier  inceiramnieni*» 
que  fans  aucun  dclay,  &  fous  de  tres-groilès** 
pahies  corporelles  &  pecuniairet ,  celles  qae« 
bon  lui  femhleroit ,  tous  les  h  iirnies ,  feaimes  « 
ou  enfans  atteints  de  la  maladie  cic  kprc.qui  « 
font  à  Paris ,  &  qui  ne  fontdc  la  qualité  d'être «« 
f«<;u$  dans  les  Maladeries  de  ceue  Ville ,  fe-  m 
xom  tenus  d'en  fortirdansie  jourdcsBrandonsM 
prochain,  c  ell-a-dire  ,  le  premier  Dimanche<l 
de  Carême  ,  &  de  le  retirer  dans  les  lieux  de«« 
leurs  naiiraiices.ou  ailleurs  dan  les\laladeries«i 
où  ils  peuvent  être  reçus,  &  ^ue  s'il  s'en  trouve* 
cette  Ville  après  cedélar  pallè,ils  feront* 
contraints  d'en  fotiic  par  la  peines  qui  Jenr  • 
.  feront  impofées.  « 

Le  Prevût  de  Paris  rendit  une  Ordontianceie  ff^^^^ 
io.  Février  i  ;88.  fur  cette  racine  f  «ttitfak  £U«  ^'J?***' 
fait  defenfes  aux  lépreux  d'cntver  doréiMvant  • 
dans  Pari»  lans  perniilTion  txnrclTe  fîgnée  de« 
lui:  leur  enjoint  de  fe  tenir  hors  des  portes «• 
pour  demander  l'aumône:  fditauilt  dcfcnfcs  à  « 
tout  homme  ou  femme  de  quêter ,  &  de  porter  «• 
pour  ces  malades  aucune  cliquette  ou  barillet  •* 
dans  Paris  ni  ailleurs  ,  dans  toute  Pétenduë  <* 
de  la  Prévôté  &  Vicomié.faiu  une  pareille 
permiflTion ,  fur  peine  de  pcifiMi  &  d'amende* 
arbitraire. 

Les  Boulangers  à  caufe  du  feu  auquel  lit  font  lUitt» 

continuellement  cxpofez  ,  étoient  beaucoup 
plus  fujetsà  cette  maladie ,  que  ceux  de»  autres 
profedions  :  cela  les  interefloit  davantage  à 
fui^teuit  les  fondations  des  Maladeries  i  ils 
dooRCient  en  eflêt  des  nHirqucs  de  leur  fele 
pour  cette  bonne  ctuvre  pendant  une  famine, 
qu'ils  aumônerent  beaucoup  de  pain  à  la  Mai- 
Ion  de  faint  Lazare  ,  &  s'obligèrent  même  de 
lui  en  fournir  dans  la  fuite  &  à  perpétuité  cha» 
cun  un  petit  par  femaine  ;  ce  qui  fut  depuis 
commué  en  argent.  La  Maifon  au  rpcij^ roque 
s'obligea  d'y  recevoir  tous  les  Boiilanycrs  qui 
fer»)ieiJt  ..iteiiits  de  cette  nuladie  j  &  il  y  avoit 
un  appartement  pour  les  femmes.  Quelques 
diflicultez  qui  arrivèrent  pour  la  réception  d'à- 
ne  boulangère  leprcufe ,  donna  lieu  à  une  Sen- 
tence du  Prévôt  de  Parisdu  i  S  Mars  i  jpo.pac 
cette  Sentence  le  Prieur  de  faint  La/are  cil  con- 
damne à  recevoir  en  fon  Prieure  ,  &  de  fournie 
la  fublillanceà  cette  BouUugeie,  fur  ce  fonde- 
Bieot  exprimédans  la  Sentence ,  que  ce  Prieuré 
ayant  été  fondé  par  un  Koy  de  France,en  l'hon^^ 
neur  de  ce  faint  Evêque  de  .Marfeille  ,  &  les  re- 
venus dont  it  jouit ,  donne  par  les  Bourgeois  de 
Paris,  ce  Munailere  ell  obligé  de  recevoir  toat 
ceux  qui  font  affligez  de  cette  maladie  ,  nés  î 
Paris  >  &  particuUcreiiicat  les  Boulangers ,  leurs 

fenunes 


de  la  Lèpre. 
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Icmmes  &  enfant;  puîfcpiVn  leur  particulier ,  & 
dans  un  temps  de  nccefiitc  ,  ils  avoiciit  allillc  de 
leurs  biens  cette  iM.iili  n. 

Deux  Ordonnancci  du  Prcvot  de  Paris  dès 
37.  Juillet  1394- &  Ji.Mfirs  1402.  font  défen- 
■ife»i  loniiêpceux  ((l'entrer  &  de  s'arrd-ter  de- 
«dans  la  Ville  de  Paris  ,  foit  pour  quêter  ,  ou 
•»  aiiticment  ,  fur  peine  d'être  pris  par  l't.xecu- 
I»  tcur  ou  fcs  Valets  à  ce  cooimis  ,  &  détenus 
»  prifonnicrs  pendant  un  (XKâtaupiin&èl'eau, 
m  9t  enfuit*  bwuûs  du  Royanow  «  ivcc  défeofe* 
»«ax  Garde*  d«f  I^rtcf  de  fa  VHie  de  ParU , 
i»  leurs  gens  &  domeniqucs,  de  laifTer  entrerdam 
sla  Vilic  aucun  lépreux  ou  Icpreufe. 
IbUtibl.  %Xf.     Une  Ordonnance  du  même  Ma^iDrat  du  21. 

Mars  1403.  contient  de  pareilles  defenTes  fur  les 
» ménws  peinc«.&  y  ajoute  celledeconGrcation 
»  de  leurs  clievatix ,  Iioulfes ,  cliquette» ,  &baril- 
s»  Icts,&  de  punition  corporelle  j  avec  injonâîoa 
••aux  lépreux  qui  u'ct.ne;ii  pas  Je  la  Prévôté 
'  VicoiiiiL  Je  Paris.dVn  fortir  dedans  la  quin- 

•Zainedc  l'u(|;ies  lors  prochaines,  &  de  retour- 
»  nei  dans  leurs  Maladcrie»,  Patoillè»  &  Dioce- 
,  M  Tes  où  ils  ont  pris-viaimnce  j  &  i  ceux  de  la 
*  Pre%'ôiê  &  Vicomté  de  Paris.de  s'en  retourner 
»  auQi  aux  Maiadcites  où  ils  doivent  faire  leur 
«réiidence ,  (ans ponvoix  allet  «illam>littk 
w  Blême  peioew 

Le  foin  d^tietenir  les  Mdadectes  wàt  M 
négligé  ;  les  lépreux  fe  plaignirent  qu'ils  n'y 
ctoicnt  pas  »  couvert  j  ils  prenoicnt  ce  prétexte 
pour  fe  donner  la  liljcnc  de  s'.il;uc[  dans  la  cam- 
pagne ,&  d'entrer  mctne  jurquesdansicb  \  iiles  : 
cela  donna  lieu  à  des  Lettres  Patentes  de  Cliat- 
les  VI-  adrelTantes  aa  Prévôt  de  Paris  ,  du  a. 
Juin  1404.  Elles  ordonnent  à  ce  MagiRrat ,  de 
fiùfe  vifiter  &  réparer  les  Maladericsdc  fon  rcf- 
lôtt,  afin  que  les  lépreux  qui  s'étoient  répandus 
î  Paiitea  uca-gtaiîl  mwÂw  «  pnflèntfe  letifeff 


Li».  r  tij.  j, 

m.  il. 
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dans  les  MalaJerîes  qui  leur  font  dcflinccs. 

Papon  rapporte  un  Arrêt  du  onzième  Juillet 
I4S3-  paf  lequel  le  Parlement  fait  dilcii'.e»  à 
une  femme  de  convciler  avec  ion  mari  le-  ' 
preux  ,  fur  peine  d'être  luifc  au  Pilori ,  &  en-  «« 
fuite  bannie;  lui  défend  aulli  de  coiuini(ftr  à 
vendre  des  fruits  ,  par  le  danger  que  U  Ooa«« 
tagiondc  fa  maladie  ne fiscODBIpnailtqilâtàoniX* 
qui  i'aj)r)ioclioicnt.  m 

Par  une  OrdonnanceduPrevôldePadtdnt)» 
Avril  i4S8.ilcftciiioiBtitoutespeifoiuwaat-«  /^"^^  ^ 
taquées  da  nntaboouDable.tres-p^rilfeax  &  « 
contaj^ieLixdelalcpre  .dcfortirdc  Paris  avant  «i 
la  1  Ole  de  Pâques,  &  de  fe  retirer  dans  icurs« 
Mùiadciies ,  aulFi-tuc  après  la  publication -de 
cette Otdonnance/ur  peine  de prifop  pen^jnc  m 
un  o)oi$  au  pain  &  à  Peso  >  de  petdre  lean  cKe-  «  . 
vaux  I  lioullês,  cliquettes  &  barillets ,  &  de  pu-  m 
nîlioncorporellearbitraiic:  leur  permet  néan-  «« 
moins  d'envoyer  qutier  pour  eux  leurs  fervi-  m 
leurs  &  fervantes  ciaut  en  fanté.  Enjoint  Aie» 
lesmêmci  peines  aux  autres  lépreux  &  iepreu-  <• 
iè> ,  qui  ne  font  de  la  Prévôté  de  Pati»  «de  fie  « 
retirer  dans  les  Mataderies  des  Diocefes  où  ils  « 
font  nés.  « 

Faitauili  dcfenfesà  toutespcrfonnesde  vei|.cc 
dre  du  lard  fiiffemé  avec  les  autres  lards  au  «* 
Parvis  Notre-Oameie  joiir  dq  Jeudy  Abfolu  j  « 
lear  enjoint  de  le  vendre  fnr  des  tables  à  part ,  «« 

&  qu'il  y  ait  une  marque  qui  les  falTe  aifément  •« 
recoiinoitre  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  m 
&  de  pril  in.  m 

Une  autre  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  R(>.4icUr* 
du  7.  Septembre  Mo  j.  ordonne  à  tous  lépreux  «  li^rtt£(ir 
&  kpceufet  qui  o'étoient  pas  de  la  Prévôté  &  « 
Vioomté  de  Paris ,  de  fe  retirer  «olIi-tÀt  après  « 
la  publication  de  cette  Ordonnance  ,  dans  les  « 
Maladeries  où  ils  ont  leur  ctablilFeuxcnt ,  à  « 
peine d'étrcluflfge? par IwCHrefoiut.  .  .<  « 


CHAPITRE  II. 


Diminution  du  nomhre  des  Lépreux  en  France  i  de  fnux  Lépreux  vagabonds  voulur 
rem  prendre  leurs  places  i  dé/ordres  des  MâUderies  ,  C  les 
rmeJes  fu  l't 


LE  bon  ordre  qni  avoit  été  obfevré  ettFkaii* 
ce ,  pour  empêcher  le  progrès  de  cette  ma- 
ladie ;  le  grand  r  m  brc  de  Maladeries  où  ceux 
qui  en  étoient  atteints  pouvoient  fe  retirer,  & 
où  ils  étoient  re<;ùs  ,  panfez  &  nourris  avec 
iieaiicoup  de  foin  &  de  charité ,  diminua  con- 
fidérablement  cetut  da  inafades  :  il  ffm  troo- 
Va  fi  peu  dans  la  fuite  ,  qu'environ  le  milieu 
du  fciziémc  fiecle  ,  plufieurs  de  ces  Hôpitaux 
étoient  déferts  &  tomboient  en  ruine  :  des  per- 
foDoea  puilÊuiiMt  ou  dans  b  faveur  ^  s^étoient 
•mpaiei  de  lenrs  bient  ;  &  le  peu  qui  refloit 
de  lépreux  ,  ctoit  errant  &  vai^nbond  :  Cela 
donna  lien  à  I  raïKjois  1.  d'y  pourvoir  par  une 
Déclaration  du  19.  Décembre  1^43.  lille  porte, 
£nri.i*&r  " quepoufïcmedicf     çranddcfordrequi  êtoit 
*'   *  1»  alon  dans  les  maladeries  ou  leprofcries ,  fon- 
décs  d'ancienneté  par  les  Rois  fcs  Prcdecef- 
n  feurs .  les  Ducs ,  les  Comtes  ,  les  Barons ,  &  les 
3>  autresSeigneufâ ,  ou  perfunnesconfiderables, 
«les Villes  ,  les  Chapitres  ou  Cummunauiez, 
•M  &  dont  les  Titres  &  les  Chartes  ont  été  per- 
la ditt  OU  dérobez,  les  Jiienf  aliénez ,  &  tome 


apportés»  j 

h  difcipUne  de  ces  HôphainÈ  Se  Vatite  ren-  « 
verfé  ,  il  avoh  été  drefR  des  anicles .  pour  « 

l'exécution  defqucls  il  étoit  prcalabl-  d-c  >n-  « 
noitre  au  vrai  toutes  les  Maladeries  ,  leurs  « 
revenus ,  &  le  nombre  des  lépreux  de  chaque* 
maladerie  ;  qu'il  feroit  cnfuiie  ordonné  par« 
le  Caidiml  de  Heudon ,  Grand  Anmttiier  de  « 
France  ,  quel  nombre  de  malades  chaque  ma-  « 
laderie  pourroit  nourrir  &  entretenir  ,  pour  «« 
les  y  dillrifauer  parfes  Lettres  nu  Coimni  liions;  « 
préférant  néanmoins  les  lépreux  du  lieu  à  « 
ceux  qui  n'en  feront  pas,  Cn  mêmes  Lettret* 
font  défenfes  à  tous  lépreux  ,  après  qu'ils  au*** 
roient  été  ainfi  diflribtiez  ,  de  pUii  aller  ni  « 
venir  quêter  ,  mendier  ,  ni  cliqueter  par  les  « 
Villes  &  Villages,  tiles  ordonnent  à  tous  m 
Juges ,  Baillift.  Sénéchaux ,  Prévôts ,  c:hâte-  ■  - 
lainsj  oaautmiilai  prochaim  Juges  des  lieux 
du  reliibrt  dn  Parlement  de  Paris  ;  qu'ils  « 
aycnt  fans  aucune  remife  .  totitcs  autre?.  e« 
affaires  celûntes,  à  s  infaf.ncravec  beaucoup  « 
de  foin  ,iant  par  titres  ,  fondations ,  comptes ,  « 
&autfc»  papiers,  que  par  témoins ,  de  la  va-  « 
LLiluj  «leur 
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lileur  &  revenu  annuel  de»  mâladeries ,  de  ce 
»  mi  aura  été  diRnit ,  aliéné  ou  perdu  ,  qui  en 
»  Jont  les  Adminiflratcurs ,  depuis  quel  teuips  , 
»  de  quelle  qualité  ,  s'ils  rélîdent  fur  les  lieux  , 

•  &  gcncralement  tout  ce  qui  concerne  le  bien 
m  &  l'avantase  de  ces  f  lôpiuux  s  &  du  tout  filtre 
siProcHreitaux  fignez  d'eux  Se  de  leur  Gref" 
»•  fier  ,  fiu'ils  eiivoyeroient  dans  fix  femaines  au 
»  Procureur  General ,  pour  ces  Procès  verbaux 

•  &  comptes  par  lui  reçus  &  vus  ,  être  envoyez 
N  avec  fon  avis  au  Grand  Anmônier  >  pour  y  être 
»  par  lui  poarvâ  alnlî  que  de  raf  (on. 

Ces  Lettres  curent  peu  dVvcaitiou  ,  Ici  biens 
des  mâladeries  furent  toujours  ulurpez  ou  dilTi- 
pez  :  Henry  IV.  par  un  Ldit  du  mois  de  Juin 

•  1606.  ordonna  qu'il  feroit  procède  par  Ton 

■  Grand  Aumônier .fes  VicarrM&ConmdllâÎFet, 
à  la  rt' foriratiiMi  générale  de  ces  abus  ,  à  l'au- 

^diiioii  ^S.  rcMlîtin  descauiptes  îles  Adiuinillra- 
»  teiirs  uu  Fermiers  des  mâladeries  ,  &  affcôa 

•  les  deniers  qui  reviendroienc  de  cette  recher- 
»  che ,  à  rentretenemene  dfes  pauvres  Gcntili- 
»  hommes  &  S  iklat?.  cflropicz. 

Le  nombre  des  véritables  lépreux  ,  par  une 
benediâion  finguliere  du  Ciel,&;  parie  foin  que 
Von  avoit  pris  de  les  faire  panfec  ,  diminuant 
toôfoandeplasenplus  ,  il  yent^Iulîeurs  men- 
dians  vn^nS.  inrT«;  ,  qui  •.'arinoient  de  cliquettes  , 
qui  étoient  la  marque  des  lépreux  ,  &  fous  cette 
apparence  de  maladie  qu'ils  n'avoicni  point , 
fe.faifoient  admettre  dans  les  nuladeriet*  pour 
y  entretenir  leur  oiCvecé ,  &  quelques-uns  mê- 
me ponr  éviter  les  mains  de  la  Jufticc  ,  &  la 
j>unition  des  crimes  qu'ils  avoient  commis.  Ain- 
fi  les  biens  que  la  pie  te  de  nos  Princes  &  celle 
de  noi  Peies  avoient  dettiiiez  à  ces  oeuvres  de 
yfwti ,  k  tnnivofent  entre  le*  mains  des  nfur- 
patcurî ,  ou  en  celles  des  fcelcratç ,  pins  dignes 
de  châtiment  que  de  charité.  Ces  a{>us  donnè- 
rent lieu  à  une  Déclaration  de  Louis  XII  I .  du 
M  «4.  Ûâobre  161».  elle  porte  que  de  la  re- 
«•  cneiebe  qai  avoh  été  bite  en  vertu  de  PEdh 

•  d'Henry  I  V.  du  mois  de  Juin  1605.  il  cffl 
•»  ctoit  revenu  peu  de  fruît  aÙX  Officiers  aux 
a>  Soldats  ellropiez  ;  ce  qui  avoit  obligé  de  ré- 
«  voqucr  cet  iîdit  par  une  Déclaration  du  mois 
*»  de  Septembre  itfir.'que  les  abus  &  les  dé- 
»  .''ordres  fubfifloicnt  toû|ours  dans  l'adminiUra- 
*>  tion  des  mâladeries  &.  des  autres  Hôpitaux  , 
a»  &quele  Roy  voulant  y  pourvoir ,  il  ordonne 
M  que  par  Ion  Grand  Aumônier  il  y  fera  procédé 
m  h  rewtfere  réfewnatîon  &  ■comqion  des  abus 
n  &  dcfordres  des  Hôpitaux.  Les  Articles  qui 
fuivcni  ce  premier  contiennent  pluficurs  difjx)- 
fitions  ,  concernant  raJminillration  des  biens  , 
&  les  comptes  qui  en  doivent  être  rendus  :  il 
I»  efl  enfohe  oidoilné  que  pour  fecourir  les  pau- 
»  vres  lépreux  en  leurs  neceflTitez ,  leur  ôter  tout 
M  fujet  de  vaguer  par  les  Villes  ou  Bourgs  ;  & 
ugarcntir  le  Peuple  de  cette  contagion  ,  il  icur 
«iera  à  chacun  d'eux  pourvu  parle  Grand  Au- 

•  monier,  de  penfions  fuffifantes  &  necellàiret 

■  dans  les  mâladeries  plus  prochaines  des  lieux 
H  de  leur  naiflànce ,  ou  demeure  ordinaire }  que 
»  néanmoins  pour  éviter  les  furprifes ,  il  n'y  en 
M  fera  admis  aucun  ,  qu'après  avoir  été  viûtez, 

&  reçûs  avec  les  ceremonietancientKS  &  ao- 
a  ooâtuméei  de  l'Efllife* 

•  II  efl  fàh  dêfenies  i  tons  lepreux-de  fe  na- 
«0  ricr  avec  gens  qui  n'ont  point  cette  maladie  , 
m  6c  leur  cil  cnjuint  de  demeurer  reclus  dans 
M  leurs  mâladeries  ,  à  peine  d'être  déchûs  de 
»  leurs  pépiions.  Se  de  punition  exemplaire.  11 
•«A  dcfeodu  aux  Cuiex ,  Vicaires .&  Piêttc» 
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des  lieux  de  les  marier ,  à  peine  d*am« 
arbitraire  ;  &  fl  efl  ordonné  aux  Procur 

du  Roy  d'y  tenir  la  main  ,  de  dénonocr 
contrcvenans  au  Grand  Aumônier  ,  pou 
être  par  lui  pourvu  ,  &  défendu  aux  Ad 
niflrateursde  les  payer,  à  peine  de  payer  d 
1  fois. 

La  même  Déclaration  veut  &  ordonne  ,  c 
les  foliiciteurs  8c  fervantes  des  leprcax  ,  Col 
réduits  &  réglez  à  ceruin  nomIire,tel  qu'il  jf 
iugê  neceflàirc  par  le  Grand  Atuii6nier  » 
Vwatres ,  on  Commiflàîres ,  &  leur  penfîon 
lui  modérée  â  certaine  fumme. 

Qu'a  près  la  dé  pcn  le  nccelfairedes  maladi 
le  furplus  des  deniers  feront  employez  è 
réedi&cation  d'une  ou  de  deux  mâladeries 
Hèpiuux  en  chacun  Bailliage  ou  Diocelè , 
Ion  la  necelTitc  publique,  pour  y  retirer 
pauvres  lépreux  tk  y  recevoir  les  pauvi 
malades  ;  s'il  refle  des  deniers ,  il  feront  . 
feâez  à  la  nourriture  des  pauvres  des  iiea 
llVritreteneinemd*enfans  aux  étude»,  ëool 
&  métiers,  à  marier  des  pauvres  fîllesorpfae 
nés  ,  &  autres  oeuvres  chaiitables. 

Elle  établit  enfin  une  Chambre  compofée< 

J|uatre  Maîtres  des  Requêtes ,  &  quatre  Co 
eillers  du  Grand  ConîeH ,  pour  avec  le  Ca 
dinal  du  Perron  Grand  Aumônier  de  Francï 
vaquer  exaâement  à  cette  réformation  d 
Hôpitaux  &  Mâladeries  à  la  revitlon  des  comj 
tef ,  punition  &  correâion  des  ufurpations 
aliénations ,  abtts&  malvetlâtloni ,  &  genert 
iement  juger  &  décider  tous  les  Procès  &  dil 
ferens  qui  en  dépendent ,  le  Roy  leur  en  aitri 
buant  toute  Cour  &  Jurifdidion  en  premier 
inltance .  &  par  appel  au  Grand-Coofeii. 

Cette  Chanbte  de  la  réfonnatbn  des  H6 
taux  , rendit  enfuite  plufieurs  Ordonnances ,  1 
fervirentde  régies  pour  l'adminillration  des  n 
iaderies  y  il  y  en  a  une  du  vingt  -  fept  Janv 
1614.  qui  contient  aulli  quelques  difpoûiic 
concernant  la  difcipline  des  lépreux.  Elfe  po 
que  les  lépreux  feront  tenus  d'envoyer  de  li: 
mois  en  lix  niois  aux  Adminiflratcurs  de  leur 
mâladeries ,  un  certilicai  dePctat  de  leur  fan 
té ,  qui  leur  fera  expédié  gratoiteoient  parle 
'  Curé  ,  ou  les  Officiers  des  lieux  $&&fautedt 
ce  faire ,  que  défenfes  feront  faites  aux  Admî- 
nillrateurs  &  Fermiers  de  leur  continuer  le 
payement  de  leurs  penfions  ^  Icfquels  ccrtifi. 
cacs  ils  feront  tenus  de  rapporter  lors  de  la 
reddition  de  leurs  comptes ,  a  peibe  de  radia- 
tion. Cet  article  étoit  fondé  fur  l'expérience  qi 
l'on  avoit  faite  ,  qu'il  y  avoit  une  efpece  de  (• 
pre  qui  le  pouvoir  guérir  ,  &  (juc  par  le  fo. 
que  l'on  prenoil  de  tenir  proprement ,  &  de  fa 
re  panfer  ces  malades  ,  il  en  relloii  peu  doi 
le  mal  fût  incurable  i  ce  qui  en  dimioiMÎtCOf 
(iderabiement  le  nombre. 

Un  autre  Aititle  fait  défenfes  aux  Admrni 
traicurs  des  Mâladeries  des  Villes  &  Coninc 
nantex  dont  les  Hafntans  font  Fondaieun  ,de 
payer  aucune  penGon  aux  lépreux  qu'en  vertu 
des  bulletins  du  Grand-Aumônrer  j&quepour 
les  ubienir  ils  feront  tenus  de  lui  envoyer  les 
Procès  verbaux  des  lépreux  qu'ils  auront  fait 
reclure  &  enfermer. 

L  un  des  plus  grands  abus  que  l'on  découvri 
par  cette  reforme  ,  ce  fut  celui  d'un  grand  nom 
bre  de  vagabonds  qui  s'ctoient  fait  rccevoirpa 
ditlcrens  urtiiices  ,  à^titre  de  Icprcux  dans  le 
Mâladeries  ,  pour  f  entretenir  leur  oifimé 
.Ils  avoient  des  fecrets  ,  en  fc  frottant  de  urtai 
nei  iierbes  ou  drogue» ,  de£e  doDoeruoeapp» 

icno 


u  iyu.^cd  by  Google 


de  la 


lence  Je  Icpre  ,  &:  trompaient  ainfi  les  Admt- 
Viidrateurs  :  cela  donna  lieu  à  une  CommilTion 
que  le  Roy  fit  expédier  le  30.  May  i6i6.  à  Da- 
vid &  Jall  Latgneau  Médecins ,  pour  vintcr, 
avec  un  Cliirurgien  qui  fcroit  nommé  par  la 
Chambre,  les  lépreux  dans  toutes  les  Piovin- 
ces  du  Royaume  ,  &  qu'il  n'en  fecoit  teçû  aiiam 
doni  les  Maladeriet ,  que  fur  leur  rapport. 
Ces  vtGtes  foient  exaâement  fiute>«  &  fat  le 
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rapport  des  Médecins  &  Cbhorgiens ,  l'on  ju- 
gea ,  comme  dit  l'Ecriture,  entre  la  lèpre  &  U 
ieprc  :  l'on  didingua  la  vraie  d'avec  la  faulFc 
celle  qui  pouvoit  fe  guérir  ,  d'avec  l'incurable  j 
&  par  ces  dillindlions ,  les  charitables  l'oins  que 
l'on  prit  des  véritables  malades  ,  l'ordre  &  U 
dllcipline  que  l'on  rétablit  pour  les  retenir  en- 
fermez ,  cette  affreuTe  maladie  difpacut  jMtdbue 
— s  -duRoya — 


C  H  A  P  1  T  R  E     I  II. 

R^wm  Jes  AiéUJtries ,  iaars  iîem  nms  &  mcùrpcreT^aïue  Ordm  Je  fiàn 
:i^4rf  &  du  Mont-dirmd  »       depuis  défunts  CT  employé^,  au  fcula^imetu  des 
PéKvm  >  t?*  omet  aumes  de  fietéi  im  Hcfitéd  imifKe  re/ervé  pour  les  Lépreux», 

A Près  cette  hcureufe  délivrance  de  la  lepre  été  beaucoup  traverrezdanslapoflfedion  de  leurs 

on  ne  fîit  pas^  iong-tttnps  fans  découvrir  biens ,  &  en  avoient  fouvent  poné  leurs  plain- 

d^nnes  «bus       demandoient  encore  d'être  tes  au  Trône  de  nos  Rojs«  ou  aux  Tribunam 

réformez.  Comme  il  n'y  aroit  prefque  plus  de  de  la  Juftice. 

Icprciix  .  la  plus  grantle  partie  des  Maladcries  I.e  Roy  CDnnoifTjnt  l'utilité  que  l'F.tnt  pour« 

cioicntdcmcurces  dcfertes  &  tombèrent  en  rui-  roit  recevoir  de  ces  deux  Ordres  ,  li  aptes  avoir 

jie  ,  les  biens  en  furent  dilTipez  ,  les  Seigneurs  été  rétablis  &  remis  dans  leur  fplendeur  ,  Sa 

des  lieux  ,  ou  les  Coinmunes  des  Villes  ou  Vil-  Majeflé  endeflinoit  les  places  aux  Geinilsham- 

lages  s'en  ctoient  ntis  en  pollèirion  ;  d^auores  mes  &  aux  OflSders  de  les  troupes  ,  pour  récom- 

s'en  faifoient  pourvoir  comme  une  efpecc  de  penfcs  de  leurs  fcrvices ,  y  joignit  incjrpora 
benelîce  ,  fans  en  acquiter  aucunes  cliarges;  &  '  cntr'autres  chofes  tous  les  biens ,  droits  <Sc  pri- 

i\  l'exception  de  celles  qui  avoient  été  unies  pnr  vilegesdes  Maladeries  &  1  cprofcries  du  Royau- 

Lettres  Patentes  ,  &  avec  les  formalitez  necef-  me  par  Edit  du  mois  de  Décembre  i6ji.  Se 

faires,  à  d'autres  Hôpitanx,  àdesCures,  ides  par  une  Ordonnance  du  30.  Septembre  1^78. 

Séminaire»  *  à  des  Collèges ,  ou  à  quclcpies  au-  Sa  Majeflé  les  chargea  de  faire  conduice  »  rett* 

très  Communantez  ,  8c  Ecclefiafliques  fécnliers  ler  ,  loger  Se  nottrnr  en  l'Hôpital  on  Maladerie 

ou  réguliers  ,  ou  qui  avoient  été  infcodccs  avec  de  faint  Mefiiiin  près  d'Orléans, t.nis  les  Icpreux' 

les  mêmes  formalitez  ,  elles  étoieiit  toutes  entre  qui  fc  reiicoatrcroient  dans  toute  l'étendue  du 

les  mains  de  quelque  ufurpatcur.  Royaume. 

Il  éloit  impolFible  qu'un  aulTi  grand  dcfordre  Cet  établiflèment  portoit  tous  les  caradeica 

dans  une  matière  fi  importante  pdt  long-temps  de  fagefle  &  de  prudence  qui  patoHRmt  dan» 

échaper  aux  vives  8c  pénétrantes  lumières  du  tous  ceux  qui  ont  été  faitsfous  le  Règne  du  Roy. 

Koy  dans  tout  ce  qui  regarde  le  bien  &  le  foula-  Il  y  avoit  peu  de  temps  que  Sa  MajclTéavoit  fon- 

gement  de  fes  Sujets ,  Ik  principalement  fur  tout  dt  1  Hutel  Royal  de  Mars  pour  y  nourrir  iSc  en- 

ce  qui  a  rapport  à  la  Religion.  Sa  Majclk'  n'en  tretenir  les  Soldats  invalides,  ou  ]>ar  leurs  blcf- 

§at  pas  plutôt  informée  ,  qu'elle  réfolut  d'y  Turcs  ou  par  leur  véterance;  6c  en  ctablil&DB 

pourroic ,  &  fa  pieté  ne  put  foufftir  d'en  diSe-  ces  deux  Ordres  unis ,  de  S.  Lazare  &  du  Mon»- 

fer  un  moment  rexecntion.  Cannel ,  elle  tnmvoit  des  fonds  poor  récom- 

L'Ordre  miiitaire  de  faiiit  I,r.73rc  qui  étoît  pcnfer  les  (Jentilsîv.Mnmcs  &  les  Officiers  de  fe* 

Connu  dans  la  Faiellinc  des  le  qiiatiicine  ficcle  ,  Armées,  ([ue  ia  nailLince  ou  les  emploi»  dillin- 

avoit  eu  pour  objet  dans  fon  établilfement  l'hof-  guoient  du  commun  des  gens  de  guerre  :  cela 

pitalltc  envers  les  Pèlerins  de  la  Terre-Sainte ,  néanmoins  s'exe«iitoit  fans  porter  aucun  préjiH 

&  le  foin  de  retirer  &  de  loger  les  lépreux.  Les  dice  aux  fondations  des  Maladeries  i  H  femUoic 

Cbevaliers  de  cet  Ordre  rendirentde  grands  fer-  même  que  c'étoit  les  réunir  à  leur  principe  , 

vices  aux  Chrétiens  dans  le  temps  des  Crnîfades,  puifque  ç^voît  été  le  premier  objet  de  I*Ordre 

&  fous  les  Règnes  de  Godcfroy  de  BoUillon  ,  &  de  faint  Lazare  lors  de  f  ui  inlliciiion.  Lespau- 

de  fcs  Succelfeurs  Ruis  de  Jerufalcm.  Les  Sarra-  vres  malades  n'en  foudroient  rien  ;  au  contratra 

fins  dans  ia  fuite  s'ctant  rendus  maîtres  de  laTer-  le  Roy  leur  deOtoant  PHôpital  de  S.  Mefmin 

re-5atnte ,  &  en  ayant  cbalfé  les  Chétiens ,  les  donna  de  nouveaux  oidnes  pour  les  y  faire  te« 

Chevaliers  de  l'Ordrede  S.  Lazare  fe  retirèrent  cevoir ,  nourrir  &  entreteniravec  beaucoup  plus 

en  France  l'an  1 137  fins  la  protedion  de  Louis  de  foin  qu'ils  ne  l'étoient  dans  les  Maladeries 

VIL  qui  leur  donna  fa  Mailon  de  lioiguy  près  particulières,  prefque  déferles ,  ik  cntin  Sa  Ma- 

d'Orlcans  ,  &  la  Malfon  de  faint  Lazare  près  de  jellc  établit  une  Chambre  Souveraine  pour  la 

Paris.  Le  Roylaint  Louis  leur  continua  en'i  2^5.  recherche  des  biens  de  ces  lieux  de  pietc ,  da 

les  donations  que  ce  Prince  fon  BUayeoI  leor  pour  juger  te  difliagaer  ceux  qui  étoient  légi- 
avoit  fait ,  St  leuraccorda  plufieurs  autres  grâces   limcmcnt  polTedcz  ,  d'avec  les  autres  ;  de  f  irte 

privilèges.  L'Ordre  militaire  de  Notre-Dame  quet.>uile  poids  de  cette  recherche  ne  uliU^jU 

du  Mont-Carmei  fut  inflitué  pat  Henry  IV.  en  que  fur  les  feids  iiliir.xiîc-.ns. 
l'année  1607.  &  la  même  année  il  fut  uni  &  in-       Cependant  ia  piete  de  Sa  MajcAé  ne  fut  pas 

corporé  à  celui  de  faint  Lazare.  encore  fatisfaitc  ,  elle  crut  que  ces  biens  qtt( 
LesCbevaliersdftoesdeux  Ordres  uaisayoient. .  avoient  éU  louleîneat  deAineZjau  Jbulagemen» 

d'âne 
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d'une  maladie  qui  ne  paroiiïoic  prcfquc  plLi»  deflina  d'autres  fonds  aux  Ordres  de  S.  1 

àut$  Ce»  Ettllt  davoient  être  employez  à  fe-  &  du  Mont-Carmel  ;     par  un  Edtc  du  m 

coorir  Aumi  jMuvres  dans  leun  maladies  ou  Macs  1093.  cUedéruuîtdc  ces  Ordres  les 

dans  lean  neceftitez  ;  &  que  pour  ratisfaTre  aux  &  rerenus  des  Maladeries  ,  &  les  cTefltr 

pieufcs  intentions  d's  Hois  fe»  PrcJcccfTjurs  ,  fuite  par  d'antres  Edits  &  d'autres  lîc^Ii 

Ce  des  autres  Fondateurs  de  ces  Hôpitaux  .l'em-  en  faveur  des  pauvres;  &  comme  cV-lt 

tloi  de  leurs  revenus  ,  fe  devott  faire  fuivant  pieliEfit  de  cette  Police  des  lépreux  ,  noix 

iuc  deftioation  fur  les  lieux     ils  étoient  fi-  portetons  icicesinoniiiiieiisdciapiecé ,  & 

tnex.  Suc  ces  religieux  &  puiflans  moàtt  li  Roy  }uâioe  de  Sa  Majefié  dans  tonte  leur  éten 


LOUIS  par  b  gtaoe de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  A  tous  prcfcns  &  avenir  , . 
Noos  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  Decetnbce  1671.  Se  par  nos  Lettres  de  Déciar 
des 24. Mars  167-f.  Avril  i57S<  &  Septembre  t69i.  pour  lescaufes  ycontenues , confirmé  â 

drc  de  Notre-Dame  du  M  int-Canrcl  &de  faint  Lazare  de  Jerufalem  ,  tous  &  chacuns  les  b 
Droits,  Privilèges  ,  Maladeries ,  Leproferies  ,  Commanderies ,  Prieurez  ,  Hôpitaux  &  a 
lieux  9t  Bénéfices  qui  lear  appartiennent ,  avec  toutes  les  facnltez ,  exemptions ,  prérogaii  v 

Srééminenees  à  eux  accordées}  &  Nous  aurions  en  outre  concédé  audit  Ordre  l*adminillr« 
E  îoiifflànce  perpétuelle  des  roaifons  ,  droits  ,  Mens  &  revenus  d-devant  pofllêdex  par  d'ai 
Ordres  Hofpitalicrs ,  Militaires  ,  Séculiers  ou  Réguliers  ;  cnfemblc  de  toutes  les  Malatlcrics  , 
pr  >feiics,  Hâjiitaux  ,  Maifons-Dieu  ,  Aumonerie»  ,  Confréries ,  Chapelle»  Hofpiulieres  ,  & 
très  lieux  pieux  de  notre  Royaume  oii  Thofpitalité  o^étoii  pas  gardée,  même ceox  fondez  | 
les  Pèlerins  &  pauvres  palTaus ,  aux  daufes ,  charges ,  conditions  êt  exceptions  y  menttonni 
dt-rqucls  lieux  ,  biens  .droits  réunis  audit  Ordre  par  nofdits  Edits  &  Déclarations  ,  &  par  les 
gcnicns  de  notre  Chambre  Royale  de  TArfcna!  rendus  en  confcqucncc  ,  il  anroit  cié  compoft 
grands  l'ricurcz  &  Commanderies  ,  dont  pluficurs  Officiers  fervans  dans  nos  I  roupcs  de  r< 
&  de  Mer  auioient  été  pourvus.  Mais  après  avoir  fait  examiner  en  notre  prefence  nofdits  E 
&  Déclarations  des  mois  de  Décembre  167s.  Mars  &  Avril  1674.  Avril  itfys-  &  Septembre  ic 
&  tout  ce  qui  s^fl  fait  en  exécution  :  Nons  avons  reconnu  que  l'union  portée  par  notre  Edit 
mois  dcDt  cemhre  1672.  des  biens  de  plutlcurs  Ordres  Hufi  italiers  &  Militaires ,  n'appor 
prcfque  aucune  utilité  aux  Olficicrs  de  nos  i  roupes ,  qui  en  jouilTcntà  titre  de  Commanderi 
&  les  engageoit  à  des  Procès  inévitables  ;  que  l'union  des  Maladeries ,  Leproferies  &  Hupit; 
leur  ctoit  fort  àcharge,  unt  par  le  grand  nombre  de  petites  pièces  éparfes  endiversendroiis  t 
éloignez  les  nns  des  autres ,  dont  les  grands  Prienrez  &  Commanderies  font  compofez .  que  , 

l'oblip;ation  d'y  f;iirc  faire  des  réparations  ,  &  d'en  foùtenir  les  drr)its  f  juvent  contcllcz  par 
xcdtv.il)Ics  ,  &  par  les  polTclTcurs  des  héritages  voilins  &  coniigus  ;  chofes  aufqueiles  les  Ollki 
de  nos  Troupes  aâuelwinent  occupez  au  fervice  qu'ils  Nous  rendent  dans  nos  Armées,  ne  peurt 
pas  vac4^uec,&  dont  néanmoins  Tabandonncment  cauferoit  dans  la  fuite  la  ruine  delditsbier 
qil'enlin  il  élott  beaucoup  plus  convenaMe  de  leur  donner  diamres  biens  &  revenus  d\ine  ^c 
perception ,  qui  ne  les  engagealTent  à  aucuns  foins  ,  diligences  ,  ni  embarras  :  D'un  autre  c6t. 
ÎSo'.is  aurions  aulTi  coalulerc  que  les  Ordres  Hofpitaliers  &  Militaires  dont  Nous  avons  uni  I 
biens  audit  Ordre  de  Mont-Carinel&  de  faint  Lazare,  ne  pouvant  être  regardez  comme  cnti 
lement  cteinui  ii  feroii  julle  de  leur  rendre  lefdiu  biens  &  revenus ,  (auf  a  être  pourvu  à  la  r 
formation  des  abus  qui  s'y  font  gliflèz  ,  &  que  Noos  ne  pouvons  rien  faire  de  plus  digne  de 

lailîce  &  de  la  charité  dont  Nous  tàchonsde  remplir  les  devoirs  ,  que  de  lailfer  les  revenus  d 
Hôpitaux ,  même  de  ceux  où  par  la  négligence  des  Adminilhateurs  &  autres  qui  en  ctoici 
chargez  ,  Tfiofpitalité  n'étoit  point  gardée  ,  pour  être  employez  à  la  fubfiflance  des  Pauvres  d. 
lieux  ,  fuivant  f efpcit  6t  rintcntion  des  Fondateurs ,  en  y  établiilànt  une  bonne  adminiitratio 
pour  l'avenir  1  &  à  Pégard  des  Mafaderies  Se  Leproferies ,  qiie  la  maladie  de  la  lepre ,  au  foob 
gcnient  de  laquelle  elles  ont  été  delli nées ,  étant  prcfque  entièrement  ceflTée  dans  notre  Royau 
uic  ,  il  étoit  de  notre  devoir  ,  non  Ceulemenc  comme  Roy ,  niais  encore  comme  Fondateur  d 
la  plus  grande  partie  de  cet  établifliéaiena,  d'en  faire  &  procurer  l'application  &  convcrfîon 
fueiqu'autre  ufage  également  utile  pour  notre.  Etat  &  pour  le  Public ,  &  conforme  autant  qu'il  fi 
pourra  &  Pefprit  de  leur  fondation  ;  fans  néanmois  que  par  le  changement  de  deflination  que  Nom 
avons  riTulu  de  faire  des  bit'ns  defJits  Ordres  ,  &  de  (  eux  des  I K  siitaux  ,  Maladeries  &  Lcproffr 
ries,  Nous  entendions  priver  les Orticiersde  nos  I  roupes  pourvus  de  grands  Prieurez  &  Com- 
manderies dudit  Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  faint  La/are,  de  l'effet  des  gra. 
ces  que  Nous  leur  avons  faites  defquelles  noue  intention  eH  non  feulement  de  les  dcdominar 
ger  ,  mats  encore  de  leur  faire  paroltre  de  plus  en  plus  &  aux  autres  Olfieiers  de  nosTraupe* 
Je  terres  &  de  mer  par  de  nouvelles  rtcompcnfes  ,  la  f,ui>faélion  que  Nous  avons  de  îcur  liJc- 
iitc  <Si  de  leur  zclc  pour  notre  fervice  ,  fur  quoi  Nous  nous  refcrvons  de  déclarer  int;  lU.n  11  n( 
notre  volonté.  A  t  F.  s  c  a  i;  se  s,  dePavisde  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcie;  1  c  pli  me 
puilEuice  &  autorité  Royale  ^  Nous  avoai  par. le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  dcfuui  &| 
iéfanilTons  par  ces  Prtfentes  dudit  Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  faint  Lsaie^ 
les  maifons,  droits  ,  biens  &  revenus  qui  étoieuc  p.  Ifedcz  avant  notre  Edit  du  mois  de  Ofccni» 
bfc  HS71.  par  les  Ordres  du  S.  Efprit ,  de  Momprllier  ,  de  S-  Jacques  de  l  Epce  &  deLucqiics, 
ialàint  Sépulchre,  de  faimc  Chrilline  de  Somport  ,  de  Notre  Dame  dite  1  hcutoniqiie ,  de  S. 
Louis  deBouciieraumont  &  autres  Ordres  Hofpitalicrs,  Militaires,  Séculiers  ou  Régulier».  Avons 
Mreillement  défuni  dudh  Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carntel  &  de  faint  Lazare,  les  Maia< 
Ieries&  Leproferies, Hôpitaux ,  Hôtels-Dieu  , Maifons-Dieu  ,  Aummeries.Confrcrics.Chapeilcs 
rlofpitalieres  &  autres  lieux  pieux  de  notre  Royaume  ,  nK'n>e  ceux  dtlilncz  pour  les  Pèlerins  ou 
lauvres  palTans  unis  audit  OrdredeS.  La/ jie  pur  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  167!. &Df- 
itaiation  intervenue  en  confé^ueocc»  (oii  ^ue  leidiu  Hûpiuux  ou  lieux  pieux  fuHent  folEsdex 
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en  titre  de  Bénéfices ,  ou  de  fimples  aJmiiiiflrations  ,  &  encore  q'.ie  rriofpirantc  n'y  eût  été  gar* 
déej  defqueU  biens  &  revenus  lefditiOrdres ,  Maladeries  ,  Lcpr  ik  i  i<  s ,  Ilupitaux  &  autres  Iwux 

Jîeax  &  droits  en  dcpendans,  les  pourvus  de*  grands  Prieurez  &  Coinniaiidcriesaul^uels  ih  ont 
té  attacfaex,  feront  tenosdeqnitier  &  dcIaHlêr U  pcflefTion  &  )ouiinincc  en  Tétat  où  ils  iom ,  Se 
d'en  remettre  les  bni IX  5c  titres  qtrils  ont  pardevers  eux  au  premier  jour  de  Juillet  procliain  ,  à 
ceux  qui  ferontà  ce  commis  &  prcpofcz  pat  les  Intendans  lî^  Conimiflaires  départis  dans  les  Pro- 
■  Vinces  i\e  notre  Royaume  pour  l'exécution  de  nos  Ordres  .Tans  que  lefJits  Coinmiiraires  &  Prc- 
poTez  puiircntdcpoircder  les  Fenniers  ,&  fans  que  les  pourvus  dcfdits  grands  Prieurez  &  Çom- 
mnderies  puilTeut  cependant  détériorer  les  lieux,  couper  les  bois  ,  ni  emporter  ou  enlever  au-* 
cuBct  cho£û  que  les  meubles  fervans  à  leurs  ufages ,  à  peine  d\ n  répondre  »  &  d'être  privez 
dédonmngeinent  que  Nous  avons  refolu  de  leur  accorder  ,  aiiiii  qull  fera 'dit  ci-après.  Voulons 

8 le  les  bien?.  5;  revenus  ponfede?  avant  notrcdit  Edit  ilu  uinis  de  Décembre  lôli.  par  lefditt' 
rdres  du  raintErprit&  autres ci-deifus  nommez  .leur  fuient  rendus  &  reilituez ,  auquel  eflci  lef- 
diti  Ordres  fe  pourvoiront  pardemnt  les  Commilikitet  qui  feront  par  Nous  députez  pour  l'exé- 
cution de  notre  prcfcnt  Edit}  &  en  ▼ertudes  Jiigemens  qu'ils  en  obtieiuiront ,  ils  feront  rétablis 
&  réintégrez  en  la  polTeflion  &  îoSiflânoe  defdîts  biens  ,  Icrquels  en  confequenoe  leur  feront  re-  ' 
rn;  par  iefdits  Commis  iSc  Prcpofez  ,  faufiétrc  pourv.i  datii  la  fuite  à  fa  reformation  defJits  Or- 
dres,  ainfi  qu'il  appartiendra  i&  à  l'égard  des  biens  iSii  revenus  defdits  Hupitaux  &  autres  lieux  de 
la  même  qualité  ,  Nous  voulons  qu'ils  foient  employez  àfecourir  les  pauvres  malade'sdes  lieux ^ 
ainiî  qu'il  fera  par  Nous  ordonne  fur  les  avis  qui  Nous  feront  Air  ce  envoyez  par  les  Sieurs  Ar* 
ebevêques  &  Evêques  de  notre  Royaume ,  &  par  les  Sieurs  Intendans  &  Commiliàires  départis  ;  & 
quant  atifdites  Maladeries  &  Leproferies,  Nous  nous  refervons  d'en  faire  &  procurer  l'union  ù 
quelquautrectablilTement  ,ou  d'y  pourvoir  autrement  ,ainfi  que  Nous  le  jugerons  à  propos ,  après  • 
avoir  examine  l'employ  quien  pourra  être  fait.  N'entendons  néanmoins  eniupretidre  au  prefcnt 
Edit  les-biens  .droits,  Commanderies ,  Prieurez  ,  Hôpitaux  &  autres  lieux  &  licnelices  dont  ledit 
Ofdrc  de  Notre-Dame  de  Mont-CarnKîl  &  de  faint  Lazare  de  Jerufalem,  étoiten  poflèfllon  avant 
notredit  Editdu mois  de  Décembre  t($7s.dans  lefquclsNous  voulons  qu'il  fott  maintenu  con- 
fervé  ,  enfembfe  dans  tous  les  privilèges,  facultez ,  exemptions ,  prerogativesft  prc  émincnces  act 
cordez  audit  Ordre,  tant  par  nos  Lettres  &  Déclarations,  &  celles  des  Rois  nos  Predeceireur/ j 
que  par  les  Bulles  de  nos  SS.  Pères  les  Papes,  en  ce  qu'elles  ne  font  point  contraires  aux  faints 
Décrets  &  Conftitutions  Canoniques ,  à  nos  Ordonnances ,  aux  libertés  de  PEgiiîè  Gallicane ,  & 
aux  Arrcu  &  Réglemens  de  nos  Cours ,  Nous  refervant  de  pourvoie  au  dédommagemoit  d«i  Offi- 

ders  de  nos  Troiipes ,  pourvAsdegrands  Prieurez  &  Commanderiesdnditôrdfede  Notre-Dame 

de  Mont-Caruiel  (k  de  faint  Larnrc  ,  &  de  remplacer  par  d'autres  biens  &  revenus  dont  ils  jodi- 
loni ,  à  commeneei  du  premier  Juillet  prochain  ,  ceux  que  Nous  avons  defimis  par  notre  prefehc 
Edit ,  dérogeant  en  tant  que  hcfoin  feroit  à  tous  f.dits  iS;  Dei  larations  contraires ,  è».  iiotaiiimeni 
ànotrcdit  Edildumoisde  Décembre  i(57i  &autres  Ldiis&  Déclarations  doiniczen  confequen* 
cesenfemblc  àtous  Arrêude  réunion  ,  uanfadions  ,  traitez  ,  concordats,  &  autres  aâetînterv^ 
nus  depuis  ou  en  vertu  de  notredit  Edit  du  moi* de  Deceinbre  167».  lefquels  Nous  avons  revo- 

?ué  8r  révoquons  par  ces  prefcntes.  Si  DOKMOVS  EH  mandement  ànos  amez  Se  féaux 
.onfeillers  les  Ciens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  notre  prcfcnt  KJit  itb  a)  ent  à 
faire  lire  ,  publier  &  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder  &  obfcrver  félon  fa  forme  &  teneur  , 
fans  fouâfrir  qn^y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  fuit:  Car  tel  eA  notre 
plaiûr.  Et  afin  que  ce  fott  chofe  ferme  &  (table  à  toujours.  Nous  avons  à  cefdites  prefentes  fidt 
mettre  notre  fc»  Donné  à  Verfailles  auntoi$deMact,Pandegrace  169%»^  de  notre  Règne  le 
cinquantième.  Signé  ,  LOU  1  S  }  Etpùuhu,  par  le  Roy  ,  F  h  e  l  y  p  tAV%>F^ét ,  BotrcHHUT. 
El  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  en  laci  de  foye  rouge  &  verte. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  prefen-    ^  ^  « 
tes  verront ,  Salut.  Ayant  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  pviur  les  caufcs  y  conte-  '1* 
iluosdefuny  entr'autres  chofes  de  i'Oidre  de  Notre-Dame  d^Mont-Canuel  &  de  faint  Lazare  ,  îj^iUr  t  oa 
les  Maladeries  &  Leproferies  qui  y  avoient  été  unie»  pat  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1672,  jTd 
Kous  avons  rcfervè  d'en  faire  &.  procurer  l'employ  &  l'application  ,  à  tel  autre  ufage  que  Nous  fxtMtMim 

i* iigerions  ie  plus  à  propos  i  &  quoique  par  cette  referve  nous  n'ayons  point  entendu  priver  les  .  tF^tdm 
'otvlateon  derdites  Maladeries  ni  antres  de  leurs  droits  >  Nous  avons  crû  uun-feulement  devoir  j^w^ 
expliquer  notre  intention  fur  ce  fujet»  mai»  «ncete  rendre  judice  tant  aufdits  Fondateurs  Eccis-  ' 
fialHques  oft  Laïques ,  qu'aux  Conuniiintttez  &  Titulaires  particuliers  qui  joiiilibient  defdites   ^^^^  y" 
Maladeries  &  Leproferies  avant  notredit  Edit  de  i^îyi.foit  j^r  union    1;  autrement  ,  eti  verui 
.  de  litres  valables  &  Lettres  Patentes  regiRrécs  en  nos  Cours  ,  ailn  qu'après  avoir  rendu  à  cliacuii    '     ^  j. 
,  d'eux  celles  qui  leur  appartiennent  légitimement  au  moyen  de  ladite  dcfunion  ,  Nous  puidions 
diijpoferde  celle»  qui  relieront  à  notredit  Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  &  en  faire  l'en»-  ^ leoro/im 

Cojr  le  plus  conforme  à  leur  première  &  originaire  dellination  ,  dont  l'objet  ne  fublifle  plus  par   ■     ^  L 
celTation  prcfque  entière  &  univerfelle  de  la  maladie  delà  lèpre  dans  noueAoyaume.  Aces       *  pl. 
€  A  u  s  F  s ,  de  notre  grâce  fpcciale ,  pleine  puilTance  &  autorité  Hoyale,  Noua  avons  par  ce»  pre-  ï^l^i  **/ 
fentes  fiiîtices  de  notre  main ,  déclaré  &  déclarons ,  que  Nous  n'avons  entendu  par  notredit  Lditdu  p*"^  t}}' 
mois  dcMars  dernier  ,  prèjudicier  aux  droits  des  Fondateurs,  ni  aux  unions  delditcs  Malade-  '^^'^^i^ 
fies  &  Leproferies,  infeodations ,  baux  à  rente  &  anttesaAea  ftits  l^itimement  &  fad's  fraude , 
&  avec  les  fonnalitez  lequifes  ;  dt  en  confequenoe  ordonnons  que  lefdits  Fondateurs  &  ceux  qui 
^toient  en  pofliKIîon  defdites  Maladeries  &  Leproferies ,  ou  de  quelques  droits  fur  tcelles  te 
liens  en  dcpenJaus  avant  notredit  Edit  de  1672. feront  tenus  d'en  reprelenter  les  titres  dansdeux 
mois  pardoaiu  les  Comnùllaires  qui  feront  par  Nous  nommez  pour  i'evetution  tant  de  notre- 
dit Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  que  de  notre  prefcnte  Déclaration  entre  lefdits  Fondateurs  & 
poilèilèurs  qui  )ulUliecoi)t  (uffilanunent  de  leurs  droits  réunis  &  réintégrez  en  poilèllion  &  |ouiC>  ' 
.fiuwe  d*ieeux,  fiiivanc  les  Aixêt»  de  notre  Confdl  d'Etat,  qtii  feront  rendus  fur  l!avi«  defdita 
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642.   Traité  de  la  Police , Livre  IV.  Titre  XII. 

Sieurs  CommîflàirM ,  fînoh  &  à  faute  par  Icfdirs  Fondateurs  &  prctcndans  droit  fur  lefJiies  J 
dttiei  &  Lepnrferiei^de  fe  pourvoir  pardevant  ledits  ConuuilTaires  dans  ledit  deiay  de 
Moh.ilsoit  denieui«rontd^CRUS»&  fera  par  Nous  pourvu  à  l'employ  &.  application  des 
&  rer^nns  deTdites  MaMerîes  Se  LeproTeries  ,  pour  vaHbn  derquelln  M  n'aura>pofnt  été  f 

de  demande;  ni  rcprcfentc  de  titres  dans  ledit  temps  ,  oxi  pour  IclVpicllcs  les  titres  rt-prcf 
n'auront  été  jugez  fuRifans  en  faveur  des  Pauvres  &  NJalades  des  lieux,  ainlî  quil  appartici 
fur  Tavis  de»  Sieurs  Archevêques  &  Evcques  de  notre  Hoyaumc  j  comin«  aufli  il  fera  par 

E)urvû  fur  ravis  dddhaj^ieiin  Coinroillàires  à  l'entretien  des  I«preiix  qui  ont  été  inis  à  VHc 
ipt  MeTinin ,  fnivant  notre  Ordoqpancr  du  30.  Septembre  i6f9.^  des  autres  qui  peiirent 
infedez  de  cette  maladie  ,  fi  aiictins  y  a  ,  après  la  vifite  qui  en  amn  éu-  faite.  Si  d  o  x  n 
BM  MANDEMENT  à  nos  amez  &  féaux  Confeiiiers  ,lcs  Gens  teiians  ujtrc  Cour  de  i'arlt- 
à  Paris  ,que  notre  prcfcntc  Déclaration  ils  aycnt  à  faire  lire  ,  publier  &  regillrer,  &  le  coi 
«n  icelie  garder  &  obfcrvcr  feion  fa  forme  &  teneur  .fansfoufirrir  qu'il  y  foie  contrevenu  en  t 
que  forte  &  manière  que  ce  foit:  Car  tel  eft  notre  plaifir  {  en  témoin  dequoy  nous  y  avon 
nicttrc  notre  Sccl.  Donne  à  Verfaillcî?  !e  quinzième  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  l'ix  cens  qu 
vingt-treize  ,  &  de  notre  Règne  ie  cinquantième.  Signé  ,  LOV  iS  i  Lt  p.Mi  ùus  ,  par  ic  i 
FHBiyvtAux,  EtfcéUéedugrindSoeande  ctce  pane. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Narane;  S 'tout  ceux  qui  ces  prefê 
verront  ,  Salut.  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  ,  ordonné  qu 
biens  revenus  des  Hôpitaux ,  Hôtels-Dieu  ,  Maifuns-Dieu  ,  Aiimuiiencs ,  C.iiapellcs  Hofj 
Itères  &  autres  lieux  pieux  de  notre  Hoyaimie,  même  ceux  deflin.z  pour  les  Pèlerins  ou  j 
vrcs  paffansdefunis  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmei  &  de  faint  Lazare ,  feroient 
ployez  à  feconrir  les  pauvret  malades  des  lieux ,  fiiivam  tes  avis  qui  Nous  feroient  envoyez 
les  Sieurs  Arrfievêqucs  i^-  Kvêqnes .  ("v  pnr  les  Sieurs  Intcndans  &  Commiifaires  départis  à 
nos  Provinces,  Nous  rcfervant  a  Icgard  des  MalaJeries  &  Leproferies  auili  dcfuuics  dudit 
dre  ,  d'y  pourvoir,  après  avoir  examiné  l'employ  le  plusutilc  qui  pourroii  en  être  l'ai: ;  &  dej 
ayant  jucé  que  Nous  n'en  potivions  faire  un  meilleur  ni  plus  conforme  à  l'intention  de  ceux 
ont  fondé  cesétabliflêmens,quVnftveurdes  mêmes  pauvres  fle  malades  des  lieux,  Nous  n 
.  ferions  déterminez  à  leur  en  f.ui'c  aulli  l'ap]iîication  ,  après  nèanmciins  qu  il  aurait  été  proiio 
fur  les  droits  des  Fondateurs ,  &  de  ceux  qui  cioient  en  podtflTlon  des  AialaJeries  &  Lcprofc 
avant  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  167;.  auquel  cHet  ISous  aurions  par  notre  Déclarât 
du  1 1 .  Avril  dernier  ,*  ordonné  qu'ils  reprefenteroient  leurs  titres  paidevant  lesCommilIkires  • 
lêroicnt  par  Ntms  nommez  ;  à  quoy  plufieurs  ayant  fatisfait ,  Nous  avons  reconnu  parle  com 
qui  Nous  en  a  été  rendu  ,  que  ces  biens  confacrez  à  la  fubfiftanre  de»  pauvres  &  des  malad. 
avoient  été  ou  mal  adminiftrez  ou  ufurpez  ou  divertis  à  d'autres  ulages ,  fous  des  prétextes  fj 
cicHX  .  &  fouventmêmc  en  vertu  de  titres  colorez  (Se  revêtus  des  formalitez  extérieures  :  m 
après  avoir  balancé  la  qualité  de  ces  fortes  de  titres  avec  l'intention  des  Fondateurs,  avec  la 
ft  l'objet  de  ces  fortes  d*établillèmens ,  avec  lenr  neceflîté  »  leur  faveur  lenrs  privilèges ,  | 
rappou  ,  foit  aux  devoirs  de  t  Iiarité  &  de  religion ,  foit  à  la  Police  extcrietire  de  notre  Hoya 
nie  .avec  la  difpolltion  des  faints  Décrets ,  avec  celle  des  Ordonnances  des  Rois  nos  Fredecellèu 
&  particultcrcmcnt  celle  de  l'Edil  du  mois  d'Avril  m^i.  &  de  l'Article  LXV.  de  l'Ordonnan 
de  Blois ,  avec  l'obligation  que  Dieu  Nous  a  impofée  de  veiller  à  la  proteâion  &  à  la  confc 
Vatlon  du  bien  des  pativres ,  Nous  n^ivons  pfts  douté  que  nous  ne  duflions  employer  rautori 
quil  a  mife  en  nos  mains,  &  dont  Nous  ne  pouvons  faire  un  plus  faint  uf^i.ue  ,  à  remettre  c 
itlêmes  biens  dans  l'ordre  de  leur  première  &  originaire  dellination;  &  quoique  Nous  euffio 
pu  par  ces  raifons  révoquer  toutes  fortes  d'applications  de  ces  lieux  pieux  a  d'autres  ufageSjNo 
avons  voulu  ncannwins  y  apporter  tous  les  temperamens  que  Nous  avons  jueé  n'êtrepaseotier 
ttient  incompatibles  avec  fa^aufe  des  pauvres ,  &  avec  la  Jnflice  qui  leur  ett  dûë.  CVft  dans  c 
eff-iit  cpic  No'.îs  avons  refohi  d'établir  des  règles,  foit  fur  la  preuve  &  l'ufagc  des  droits  defo 
datiiiti  cS:  do  patronaj;e  ,  loit  fur  l'exécution  des  faints  Décrets  &  Conllitutions  Canoniques  tont 
cli.;ni;c!iiens  d'Hôpitaux  en  titres  de  Penetices ,  foit  fur  la  validité  ou  invalidité  des  union 
entre  Icfquelles  Nous  avons  diflinguc'^cclies  qui  ont  été  faites  à  titres  onéreux ,  ou  dans  lefque 
les  le  publie  a  été  dédommagé  par  d'autres  avantagés  de  la  privation  qu'ila  feufficrted^iiiMiN 
dcfliné  pour  l'entretien  des  pauvres ,  d'avec  îc?  unions  faites  fans  caufe, contre  l'intention  d 
Fondateurs  ,  &  contre  l'cfprit  des  Ordonnances  des  Rois  nos  PtedecelTeurs.  Enfin,  pour  nep 
tomber  à  l'avenir  dans  le  même  défaut  d'execuiioii  que  ces  Ordonnances  ont  eu  par  le  palTé:  Noi 
nous  femmes  propofcz  d'en  alTurer  l'effet  par  le  rétabliûement  aâuei  de  l'bofpitalité  en  la  mania 

?ue  Nous  avons  jugé  la  plus  convenaUe.  A  ces  causes,  après  avt^  Mit  examiner  en  non 
;onfeil  les  Edits ,  Déclarations  &  Lettres  Patentes  des  mois  de  Mars  &  quinze  Avril  de  la  prefent 
année  ï&  autres  Ordonnances  &  Réglcmens  intervenus  lur  cette  matière  ^  de  notre  certaiitelcien 
ce, pleine  ptiiflànce  &l  autorité  Royale. 

Prenifrement. 
Nous  avons  ordonné  &  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaît ,  quVprés  que  fes  Mahdnfcs ,  Le 

S"  roferies  5c  autres  établiilemensdeflinez  pour  la  fublillaiîcc  8<  entretien  des  pauvres  &  malade 
e  quelque  qualité  qu  ils  foient  ,dcfunisde  POrdre  de  Nutrt-Damcde  Mont-Carmcl  &  defain 
Lazare  ,  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier ,  auri^nt  été  rendus  à  ceux  qui  en  jouiffoicn 
avant  notre  Editdu  mois  de  Décembre  1672.  à  titre  légitime  ,fuivant  les  difpofitions  contenue 
en  notre  pvefaitie  Déclaration  ,Phofpitalitc  fera  étaUie  ès  tuttes  Ifeux  depifâUeqiMii^icdant 
dont  les  cevcnns  fetoiu  fuffifàns  à  cet  cliet. 

II. 

Voulons  que  ceux  dont  les  revenus  ne  feront  pas  fiiRlfans  pour  y  établir  l'Fiofpitalité ,  feieni 
unis  à  d'autres  Flupitaux  où  elle  ell ,  ou  fera  exercée  en  venu  de  notre  prefente  Declatatioa.ib 
cJnrjsed'y  recoroic  les  j^annet  &  mitadetileslieiK  oàr  les  HAphaux-  mis  Saat  fitnez ,  naonhc 
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de  U  Lèpre,  6^  j 


Île  roa  tt^i  fax  nppOR anz  leTenns tinis«&de  latufaireaiut  Pciercs &  Senricei de iondaiioiM, 
aucuns  y  a. 

I  I  î. 

Les  Seigneurs  particuliers  &  autres  qui  prétendront  être  Fondateurs  &  Patrons  des  Hôpitaux, 
Maladeries  ,  I.eproreries&  autres  lieux  femblables ,  ne  pourront  être  maintenus  &  réintégrez  en  la 
poiïèliion  &  joUiflànce  des  droits  &  facultez  atttibuei  à  cette  qualité ,  slls  ne  iu0itiept,  qu'elle 
leur  appartient  par  les  titres  de  fondation  ou  donation  en  bonne  forme ,  ou  par  des  Arrêts  rendna 
en  nos  Cours, avec  nos  Procireur?,  (jt-ntraiix  ,  on  par  les  noiBi:i.ni ns ,  pruvilîons  ou  prcfenta^ 
lions  faites  par  eux  ou  leurs  auteurs  qui  ayeiu  eu  cHci  &  autre»  ades  de  poireiUon  pendant  cetlt 
aii.s  au  nuHJis,  avant  noue  Edtt  du  noîs  de  Décembre  itfrs. 

I  V.  .:  -.  ;  rv 

Les  Seigneurs  panicaliefs&  autres  qui  auront  été  maintenus  au  droit  de  fondadoQ^IltttoiulgF 
des  Hôpitaux  ,  Maladcrics  &  autres  lieux  pieux  où  Phofpiulité  fera  établie ,  pourront  nommer,  un 
des  Adminidrateurs  Laïques  dcfdits  Hôpitaux  ,  fans  néanmoins  qu'ils  puidSuit  en  nommer  (Tau^ 
très  que  de  la  qii.iijtc  portée  par  nos  Ordonnances, &  le fltcphlS feia  nommé  aïnfi  qo^il  foaplitt 
particulièrement  règle  pour  chacun  des  Hôpitaux. 

V.  . 

Et  pour  tenir  lieu  du  droit  de  nomination  des  AdminîArateurs  dont  les  Seigneurs  particuliers 
&  autres  feront  prive;  par  l'Union  desHôpitaux  ,  Maladeries  &  autres  Heux  pieux  ,au  patronage 
defciuclsils  auront  été  maintenus  à  d'autres  Hôpitaux  .efquels  t'Iiofjiitalité  eflou  fera  établie  :  Or- 
donnonsquedes  pauvres  &  malades  des  lieux  de  la  fttuation  des  Hôpitaux  unis  qui  devront  être  re- 
çAs  dans  ceux  où  il  y  aura  boipiiatitéjib  pourront  en  nommer  td  nombre  qui  fera  jugé  à  propos  pour 
y  être  reçu  par  préférence  am ancres paumsdes  mêmes  lieux,en  juAifunt  par  des  Ëxtraiu  des  Re- 
giftresde  Baptêmes  on  Certificats  des  Curez  &  HaBîtans ,  qu'ils  en  font  originaires ,  &  y  fontdomi. 
citiez.  V I. 

Ordonnons  que  parles  (îcurs  Arclievvqucs  &  F.vcqucs  de  notre  Royaume  cKacun  dans  fonDio- 
ccfc  ,&  par  les  fieurs  Intendans  &  Commiflaites  départis  dans  les  Provinces  ciiatun  dans  fon  dépar- 
tement ,  il  nous  fera  donne  avis  après  qu'ils  auront  oiii  ou  dûémentappellé  les  Seigneurs  particu- 
liers, &  autres  maintenus  au  droit  de  fondation  &  patronage  jenremble  les  Habitansdes  Villes& 
lietDcdtt  les  Hôpitaux  &  Maladeries  font  fituez ,  fur  rétabliflèment  de  rhofpitalité  ,  ou  fur  lent 
union  I  d^antres  Hôpitaux ,  fur  la  qualité  des  pauvres  qui  y  devront  cire  reçus ,  fur  le  nombre  de 
ceux  des  lieux  de  ia  fitiiation  des  Hôpiuux&  Maladeries  unies  ,  que  les  Hôpitaux  où  ily  aura  hof- 
pitaiité  feront  tenus  de  recevoir, fur  le  nombre  des  Adminiilrateurs ,  fur  la  forme  particulière  de 
radminiflration,&  fur  tousieisR<{^e«aemqrfifaeftimeMntnecefl^ires,poiiiy  êtiepacaow  pwKTt 
aînii  qu'il  appasticndza. 

Vlî. 

Défendons  a\ix  Commiflaircs  par  Nous  nommez  pour  rexccutîon  de  notredit  EJit  du  mois 
de  Mars  dernier ,  d'avoir  aucun  égard  aux  provifions  en  titres  de  Bcnelices ,  qui  pourroient  avoir 
.été  ci-devant  ou  être  ci-après  obtenues  des  Hôpitaux  ,  Maladeries ,  &  autres  lieux  pieux  de  la 
même  qualité  ,nonoi>fiant  la  multiplicité  de»  Collations fucccflives  durant  un  temç  immémorial, 
&  toute  prefcription ,  même  oentenaiie^fi  les  pourvâs  ne  jolUfienc  que  le  titie  de  Mnefice  y  a  été 
ctaUi  lots  8t  an  temps  des  fendatioas. 

V  T  I  L 

Et  lorç  qu'il  fc  trouvera  un  titre  de  Bénéfice  bien  établi ,  &  un  Hôpital  ou  Maladerie  indé- 
pendans  l'un  de  l'autre ,  6t  fcparez  dans  leur  origine,  mais  dont  les  rêvent^  auront  dans  la  fuite 
été  confondus  ;  Noos  ordonnons qu^s  iêrontfeparez  \  &  ce  faiîant  le  pourvu  du  BeneGce  fera  tenu 
de  jufiiGer  par  ades  des  revenus  qui  appanîennent  au  Bénéfice ,  dont  (  en  ce  ouJM  lui  fera  Clic 
dUlraftlon ,  ic  ceux  dont  il  ne  rapportera  pas  la  preuve ,  feront  cenfcz  appartenir  A'ittôpitaf. 

IX. 

N'entendons  préjudicier  aux  unions  qui  pouiroient  avoir  été  faites  des  Hôpitaux  &  autres 
lieux  femblables  à  des  Communautez  EcclefialliqDes ,  Seodieresou  Régulières,  ni  aux  autres 
delUnations  des  mêmes  lieux  à  des ufages  peux,  ponrTâ  que  les  mnoos  &  defiinatious  ayenc  été 
antorifées  par  nos  Lettres  Patentes encegiflrées  en  nos  Gounarant  FEdit  dttJBOÙ  ^Aviil  1561. 
confirmé  par  ie  LXV.  Article  del*Ordonnance  de  Btois. 

X.         ^     ^  ■ 

Déclarons  toutes  T  ettres  Patentes  qui  pourroient  avoir  été  obtenues  par  le  cliangemcnt  d'u- 
fage  des  Hôpitaux,  Maladeries  &  autres  lieux  de  pareille  qualité  .depuis  l'Editde  1561.  &  l'Or- 
donnance de.Blois  obreptices  &  fubrepiices.  Voulons  que  fans  y  avoir  égard  ,  les  revenus  en 
forent  employez  à  la  fubfiUance  &  à  l'entretien  des  pauvresdc  des  malades ,  ainfi  qu'il  fera  par  Noua 
ordonné  fur  lesavisdes  fieurs  Azcbevèques  &  Evcques,  Intendans  &  CommiÛàires  départit  dana 
nos  ProTinceal 

1C»I. . 

Ne  feront  néannooins  comprifes  en  la  difpofition  du  précèdent  article  ,  les  unions  des  Malade- 
siesdc  Leproferics  à  desHôptiaux,  ni  celles  faites  depaisi5tfi.ides  Séminaires  de  Collées  pottC 
knr  fondation  &  premier  étaUlflèment ,  ou  pour  augmentations  de  Charges. 

X  I  1. 

EtiPégard  des  unions  des  Maladeries  &  Leproferies  faites  à  des  Cures  depuis  1^ (5t.  Noua 
nous  refervons  d'y  pourvoir  dans  les  cas  particuÛlert>  par  des  .\rréts  de  notre  Clonfcil  fut  ks  avis 
des  Commidàires  pat  Nous  nommez  pour  TeKecution  de  noue  £dit  du  moi»  de  Mars  dernier, 
après  que  les  Titres  fit  Procès  rerbanx  d^mion  Icnrauiont  été  lepceTentez ,  &p«r  eux  cxantinea. 

XIII. 

Voulons  que  les  unions  des  Maladeries  &  Leproferics  faites  en  vertu  de  nos  Lettres  Patentes 
enregillcecs  en  nos  Cours  &  des  Communauté?  Ecclefialliques  Séculières  ou  Régulières  lors  de  leur 
fondation  ,dc  potu  £uviiàlcur  ptçauec  ctaiililIeaKOt,iuienc  exécutées  quoique  poflericures  à 
TtmL  MMmmii  FEd^ 
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TEdit  de  ts6'.  &  à  l'Ordonnance  de  Blois  ,  à  la  charge  néanmoins  que  ccsCommunauicz  feront 
-tenues  de  fournir  tous  les  ans  une  certaine  fuiu  iie  ,  ou  quantité  de  grains ,  ouautrcs  cfpeces  ,  alnfi 
qu'il  fera  par  nous  réglé  fur  les  avis  des  ComnailTaires  par  nous  nommez  pour  i'executioii  de 
notre  Edit  dn  moUde  Mindemrer.aux  Hôpitaux  aufqiiels  l'application  en  fera  par  nous  faîte  , 
qui  movennant  ce  demeurcnMit  déchargez  delà  fubfillance  &  entretien  des  pauvres  Leprciix  , 
&  autres,  au  louiagemem  defqucls  les  biens  unis  ctoient  ori:^inaireinent  dcflincz  ,  li  ce  n'cll  que 
les  Coinnuinautez  cuflTent  été  par  les  mêincs  ades  de  fondation  &  premier  ctabliiremenc  dc-cliar- 

Sées  ezpceflement  de  cette  oÛigatïpa  du  confentement des  Fondateurs  £(des  Habiiansdes  Villes 
clieub 

X  I  V. 

Eifi  par  les  antres  unions  faites  avant  i>;6i.à  quelques  Communautcz  qtjc  ce  foit,  &  depuis 
1^61.  à  des  Séminaires  &  Collèges  ,  ces  Corps  ont  été  chargez  expreflTénvent  de  l'entretien  des 
Ijepreux ,  ou  autres  pauvres  6c  moiad  es  ;  en  ce  cas ,  &  non  autrement ,  cette  obligation  fera  pareîl- 
''  lement ,  &  Tapplicatlon  des  fbnmies  ou  eTpeces ,  f»te  aux  Hôpitaux  avec  la  même  condition. 

X  V. 

Les  Ordres  Hofpitalicrs ,  les  Coninvuiautcz  Ecclcfiatliqucs  Séculières  ou  Régulières,  cjui  ont 
été  établies  par  kb  f  )nJati:ins  dans  ii  ■.  Hôpitaux .  &  celles  anfquelles  IcsHôpitaux  &  Maladcries 
ont  été  unies  à  la  charge  d'entretenir  1  bofpiulité,  feront  tenus  d'y  fatisfaire  fuivant  les  règles 
de  lenr  Inflitut ,  les  Titres  de  leur  étabiiflèment  ou  union ,  &  nos  Ordonnances  &  B  églemens. 

XVI. 

Ordonnons  que  les  Supérieurs  des  Maifons ,  Commandeurs  &  autres  foy  difans  pourvus  des 
Prieurez  &  Combiandcries  dépcndansdes  Ordres  Hofpiuliers ,  les  Adroinillrateurs  particuliers  & 
les  Coinmunautez  Séculières  ou  Régulières  .-ayant  la  conduite  des  Hôpiuux  où  rnt^italité  eft 
pKfementent  gardée ,  feront  tenus  dans  quinzaine  après  le  commandement  qui  leur  en  Cent  fait, 
&Iaquînzaine  paflTce  ,  coniraints;  Ravoir  les  Adminiflratcurs  laïques  par  toutes  voyes ,  même 
par  corps, &  les  autres  par  lailîe  de  leur  temporel, de réprefenter  pardevant  les  Sieurs Intendans 
&  CommtflÛres  départis  dans  les  Provinces ,  ieuis  GNuUtutions ,  leurs  Titres  d'établiJZeaient , 
fondation  ou  union ,  &  les  comptes  des  revenus ,  tant  en  recette  qu'en  dépenfe  des  cinq  années 

frécedentes ,  notredît  Edir  du  mois  de  Décembre  r  &ft,  dont  ils  dreflèront  leurs  Procès  verbaux  s 
nlëmblederi  tat  des  lieux  horpitaliers, du  nombre  &  de  la  qualité  des  pauvres  qui  y  font  re(,ûs, 
&  de  la  manière  dont  rhofpitalité  y  eft  maintenue.  Lefquels  i'roccs  verbaux  &  comptes  ils  en- 
voyeront  à  notre  amé  &  féal  Chevalier  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  avec  leurg 
avn,pour  iceux  vûsétreordotuiécequedetatfon.Si  DOHNOMs  bm  MANDEMEMrànos 
amez  or  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Partement  à  Paris ,  que  notre  prefënte 
Ueclaratton  ils  ayent  à  enrcgiflrcr  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &:  obferver  félon  fa  forme  & 
teneur ,  fans  y  contrevenir ,  ni  foufirir  qu  il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit:  Car  tel  ell  notre  plaifif}  En  témoin  dequoy  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  SceL  Donné  i 
Verfailles  le  vingt-quatrîéne  iour  d'Août,  l'an  de  grâce  mil  ûx  ttas  q|natt»-TingHni>e  j&  dé 
notre  Remie le ctoquante^iniénae.  Signé,  LOUlSi  £t  fùu  lus ,VUMtttnAVM.  SxHodlU 
du  giand  dceaa  de  die  jaune. 

t  IVvrnr  T        ^  ^  P>f  I*  ff^  de  Dieu ,  R  oy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers, 
^        J-^les  Gens  tenani  notre  Cour  de  Parlement  i  Paris  , Salut.  Nom  avons  par  notre  Edit  dumoisde 
LtitT€t  de  ^^ars  1 69  3 .  entf*autres  cbofesordonné  qtie  tous  les  biens  &  revenus  qui  avoient  été  uni»  iPOidre 

de  Notrc-Damede  \'U>nt-rarmel  &  de  Saint-Lazare  ,  en  exécution  de  notre  Edit  du  mois  de  De- 


ccHrFetire-  *wnbre  167a.  en  fcroient  dcfunis  ,&  par  notre  Déclaration  du  i  s.  Avril  audit  an  ,  rendu  en  ex- 
tifirmtMt    plicatîon  dudit  Edit ,  qne  notre  intention  n'avoir  point  été  de  préjudicier  aux  droits  des  fonda- 
Edits  &       >        unionsdes  Maladeries&  Leprofiericsi  &  par  notre  auue  Déclaration  du  14.  Août 
Dtclératiit  '  ^91-  ordonné  l'employ  des  biens  &  revenus  defdites  Maiaderîes:  mais  comme  lefiiti 

MtKCflwnr  '-''^  Déclarations  ne  vous  ont  point  C  u:  portées  pour  les  regiflrer  ,  &  que  vous  pouriez  pre- 

/et  Mala-  fctcment  en  faire  quelque  difficulté ,  à  caufe  qu  elles  font  furannées  ;  A  ces  l  a  u  s  e  s  ,  i\ouf 
dtrUs  Te-   "^^^  mandons  &  enjoignons  par  ces  Prefentes  lignéesde  notre  main  ,  que  vous  ayez  à  procedetà 
en   rcnrcginrcment,  tant  dudit  Edit  du  mots  de  Mats  itfp|.quede  nofdiics  Déclarations  des  i{. 
Férlmeiule  Avril  &  2^.  Aoi'it  audit  an ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  félon  leur  forme &tenenr, 
It.  Fimtt  f*n»  foufli  ir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  nonobllaut  la  furan- 
-iLg        nation  d'iccUcs:  Car  tclefl  notre  plaifit:  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scd 
i  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  ctoquiéme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
quaire-vingt-feize,  &  de  notre  règne  le  cinquaniei^roiiîéme.  Signé*  LOUIS}  £tfbuiâi,ht 
le  Roy  ,PHSLxrBAUx>  Et  feeué  du  graïKl  Sceau  de  cite  jaune. 
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MEMOIRE 

POVR  MESSIEURS  LES  ARC  H  EV  E  S  Q^V  E  S 
.  ^  E'uêques  ,  Jntendans  ^  Commijfaires  départis  dans  les  Fro^oin' 
«er>  chacm  dans  tétendm  de  kmrs  Dio^fes  ^  de  leurs  GeneraltteT^, 
'  coneemsnt  texecuthn  de  tESt  d»  mois  de  Mort  169}.  des, Dé- ' 
'  cUrsHons  dui$.  Avril     14.  Aoàt (hivam»  iuinéesencoiffét[uenee 

.  f9iir  U  defintien  ^  temploy  des  Inens  cy-devdttt  réunis  à  tOrdre  de 
.  Notre '  Dame  de  Mont-Carmel  de  pùnt  Laxjure »  en  vérin  de 
'  tEditdn  mois  de  Deeemhe  i6yz. 

LE  Roy  par  des  confiderations  aiifTî  avantageufes  à  fon  Etat ,  que  conformes  aux  faints  Dé- 
crets ,  aux  Conllitiitîons  Can  iniques  ,  .S:  aux  anciennes  OrJoiinnnci's  ,  ayant  re foi u  d'em- 
ployer au  fouiagement  des  Pauvres  les  biens  qui  y  avoient  été  oriMinaireineiu  deAinez ,  &  qnz 
depaic  néanmoins  avoient  été  réunis  à  POrdre  de  Notre-Dame  de  Mont^Carmel  &  oe  fàint 
Lazare  en  vertu  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  .!  7:.  dont  ia  plûpart  avoient  été  érigez  en 
Conunanderîes  dépendantes  de  cinq  grands  Prieorez  ,  Se  dont  les  antres  éloîent  pofTedc?  fur  de 
certains  Rcfultats  tlu  duift'il  de  l'Ordre  par  les  Chevaliers  ou  Agen-,  qui  en  avoient  f.iit  le  re- 
couvrement i  Sa  Majellc  a  donné  un  Edit  au  mois  de  Mars  de  l'année  1693.  P^'^  lequel  elle  a 
dedaci  qn'dle  xévçquoh  cdni  du  mois  de  Décembre  167%.  te  tout  ce  avoi^  été  fait  ta , 
eseeuiion.  ^ 

^  En  conréqaenee  elle  a  défum  dndh  Ordre  ks  mailbns ,  droit* ,  bient  &  revenus  poflèdez  avant 
ledit  Edit  par  les  Ordcet  HoTpiialiers  >  ItiUtaiie*  «  Secnlien  &  Réguliers^»  Tur  qoi  la  réunion  en  ' 
avoit  été  faite. 

Elle  a  defiini  pareillement  les  Maladeries      T  t  proferics.  Hôpitaux  ,  Hôtels-Dieu  ,  Maïfbns*. 
Çieu.AunônerieSjConfrairies,  Chapelles  Hoipitalieres  ,&  autres  lieux  pieux  du  Royaume  « 
iflême  ceux  dcftinez  pour  les  Pèlerins  ou  autres  palTans  unis  audit  Ordre  en  ver»  du  même 

Edit  du  mois  de  DL-c  rm^rc  i  ^71 .  &  des  Déclarations  intervenues  en  conféquence,  foit  que  ces 
Hôpitaux  ou  lieux  pieux  luHcnt  polTeder  en  titre  de  Bénéfices  ou  de  fimples  admfnîfiraiions  , 

&  encore  que  rFiof'-itiilitc  n'y  eut  été  gardée  ,  fans  néanmoins  coinprendre  dans  cette  (kTunion 
les  biens  .droits  ,  Commanderies  ,  Piieurez,  Hôpitaux  ,  &  autres  lieux  &  lienelices  di.nit  ledit 
Ordre  de  Notre-Dame  do  Mont-Carmel  &de  faint  Lazare  de  Jerufalem  étoit  en  pofTcllion  avant 
ledit  Edit  de  mil  fix  cens  foixante<4ouze  ,  dans  lefquels  Sa  Majellc  a  marqué  qu'elle  cntendoit 
qu'il  fiit  confcrvc  ,  enfemble  detotw  les  privilèges ,  facultez  ,  exemptions ,  prérogatives ,  préé- 
minences accordées  audit  Ordre  par  des  trtrcs  .  .[ab'.es,  &  non  contraires  aux  faints  Décrets, 
aux  Ordonnances ,  aux  Libériez  de  l'Egiile  OalLicanc  ,  aux  Arrêts  &  Regiemcns  des  Cour»  Su- 
périeures. 

•  Enconréquenoe  Sa  Maie(lé  a  enjcûnt  aux  pourvus defdits  biens  réunis ,  d'en  quitter  Se  ^élailTer 
la  poirellion  &  ^ouifi&ncë  en  Tétat  oà  ils  étoient  alors ,  &  d'en  remettre  les  Baux  &  Thres  qn*ila 

av.  lent  pardcvers  eux  ,  dans  le  prcn.icr  jour  du  mois  de  Juillet  fuivant ,  à  ceux  qui  feroicntà 
ce  commis  &  prépofc/  par  les  Sieurs  Intetidans  (Se  C  ommidaires départi*  dans  les  Provinces,  fans 
que  les  Comn'.i.--  iS;  Prep  ife/  (lullent  depolTjdcr  les  Fermiers  ,Se  fans  que  le<.  pourvus  des  grands 
Prieures  &  Cominandeiies  pufTent  cependant  détériorer  les  lieux  ,  couper  les  bois,  ni  emportet 
on  enlever  aucune  diofe  que  les  meuUes  (ervans  à  leur  ufage ,  à  peine  d'en  cépondte ,  &  d*étre 
privez  du  dedooimagenient  que  Sa  Maîcflé  avoit  deQorsréiolu  de  leur  accorder. 

Elle  aaufli  ordonne  que  les  biens  &  revenus  poflVdei  avant  rÈdîtdu  mois  de  Décembre  x6-/z. 
par  les  Ordres  du  SaiiU-Ufprit  ,  de  Montpellier  &  autres  .leur  femiiiu  rendus  rellitucz  ,  & 
qp  ils  y  fcroient  remis  en  poiïelUon  par  les  Comipis  &  Prépofcz  ,  aux  termes  des.  Arrêts  qu'ils 
obtiendroient  ;  Cuif  k  Cue  pouvA  dans  la  fuite  i  la  réforroation  defiliu  Ordres ,  ainit  qn*il  appar-' 
tiendroit.  ^  '  •   .  "  . 

Depuis  Sa  Ma)e(lé  par  la  Déclaration  du  mois  d'Avril  a  ordonné  qtie  les  Fondateurs  8c  VofCcC- 
fcurs  des  Maladeries  &  antres  biens  de  cette  nature ,  qui  jullifieroient  fuUrfamment  de  leurs  droits, 
y  fcroient  remis  &  réintégrez  en  poflenion  &  en  joiiilTance  ,  &  elle  leur  a  accorde  deux  mois  de 
délai  pour  la  reprcfentation  de  leurs  titres  devant  les  Sieurs  CommilHiires  qu'elle  a  nanimez  à  cet 
«ffist ,  Se  fur  l'avis  defqual» elle  s'eA  tcfervée  de  rendre  des  Arrêts ,  (bit  pour  réublir  dans  lefdits 
biens  ceux  qui  iuflilieroient  fuffifamment  de  leurs  droits ,  foit  pour  ordonner  I^ippftcatiOR  der 
biens  &  revenus  de  la  même  nature  ,  pour  raifon  dcfquels  il  n'auroit  pnint  ('  té  fr>rmc  de  demande, 
ni  reprefenté  de  titres  dans  le  mciue  délai ,  ou  pour  lefquels  les  titres  repreCcntcz  ne  feroicnt 
pas  jugez  fufiifans. 

Et  depuis  par  deux  ArréudilTerens^rendus  k  l'expiration  de  chaque  délai ,  Sa  Maiefié  a  prorogé 
pour  le  fméme  temps  le  délai  qn^elle  avolc  accordé  aux  préwndans  droit  audits  bieiis  aefunîs  , 
pour  reprefenter  leurs  titres  pnrdevantlefiliti  SÎCUfS  Commlffilires  noilimez  pour  l'execution  du- 
dit  f  dit  &  de  ladite  Dcci^ration.  -   '  •  '  '*  ' 

-.  Etooaunedaa»4*exccuiioBder£A^  &IaprefloîcreDédaration ,  il  efl  furvenu^elques  JifFi- 
>•■  -  ,  c  ».   .     V     .;v..i  *  .     M'Mnimiij  •       cultez , 
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fcultez ,  Sa  MajeHé  par  unereeon&Décfantion  du  14.  Aoât  rtfp;.  a  prefcrhdei 
pour  prcvciiit  celles  qui  pourroient  naître  pat  les  fuites. 

£n  exécution  de  cet  Edh&deces  Déclarations  ,  Sa  Majeflc  a  Ratuc  fur  la  plupart  des  Rcq 
testpriont  été  prefentées  par  œux^  ont  prétendu  avoir  droit  fur  iefJits  biens  ;  &  commz  la 
de  non-recev'oirfera  îqcedkaiinent  acquife  a  Végjud  des  autres,  Melfieurs  les  Archevêques  &  £ 
ques  ,  chacun  dans  leurs  Diocefes  ,  &  Meflteats  les  Intendans  &  Commtflàtres  départis  cfia< 
dan»  leurs Genera[itez&  Départemens ,  font  en  état  aux  termes  de  l'Kdii  &  des  Di  clarati 
d'examiner  Tcmploi  le  plus  convenable  qui  peut  être  fait  au  protit  des  Pauvres,  de  ces  biens  dt 
nhdontlcsprétendans  droit  font  déchus ,  OU  quin*ooi  point  été  feclaiiiex«  &  envoyer  1« 
avis  aux  tecines  de  i'Edit  &  des  Dédafatiom. 

Pour  bciOter  aux  un»  &  aux  autres  rezecutron  des  mtentîons  de  Sa  Majefté ,  le  pi  efent  Mémt 
a  été  dreflTc  ,  afin  que  MelTieurs  les  Arcficvcqucs  &  Evcques ,  Intendans  &  Commiflàircs  dcpar 
connoiflTcnt  plus  prccifcment  les  éclairciOfeiiieiuqueroa  attend  de  leur  appUcauoa& de  leur  z 
penr  raccpmpttÂment  dlnn  fl  pteux  ouvri^ft 

Mcssiavitslet  Intendans  &  Commiflàfres  départis  communiqueront  I  Meffieurs  les  Arc 

vcques  &  Evcques  de  leur  département  ,  les  Etats  des  biens  dcfunis  de  l'Ordre  de  faim  Laza 

Ïui  s'y  rencontrent ,  dont  iis  ont  la  connoilfance  ,  alin  que  de  concert  ils  puilTent  informer  , 
laietté  dé  IVipplication  la  plus  convenable  qu'ils  croiront  devoir  en  être  faite  au  prolit  des  P 
vrci ,  éc  des  précautions  qu'il  fiiudra  apporter  pour  prévenir  les  abus  &  les  inconveniens  qui  po 
Toient  furvenir  par  les  fuites. 

II  fera  joint  au  préfcnt  Mémoire  un  Etat  des  biens  qui  ont  été  réclamez  &  rendus  aux  p 
tendans  droit  dans  chaque  Dcpartemeut  &  Diocefe  où  il  s'en  rencontrera  quelques-uns ,  fur  i 
quels  par  conféquent  il  a*y  aura  point  d'avis  à  donner ,  la  réunion  ayant  été  Jugée  juHe  &  ut 
pour  le  (bulagement  des  Pauvres  des  iienz  aufquels  on  les  avoit  ètez  j  il  n'y  aura  qu'à  empêcl 
qu'on  n*enalNire,dont  Meflieurs  lesAcchevêqiMt&  Evêqaesvondfont bien  sien imfiirmer  au 
bien  que MelTieurs  les  Intendans  &  Commiflâires dépanb , &y pourvoir, &«n  doonet  avi»  p< 
en  rendre  compte  à  Sa  Majeflé. 

MclTieursIes  Intendans  éc  Commillàîres  départis  s'informeront  exaâement  G  tous  les  chwt 
les  baux  des  biens  pollèdez  par  les  Coounandeun  &  Chevaliers  de  l'Ordre  de  ^int  Laïaie  c 
été  remis  entre  les  mains  de  ceux  qiffls  ont  prépoftz  pour  les  recevoir  j  ib  uferont  «fe  toates 
voyes  qu'ils  edimecoiit  neceflàites,  pour  ob^rceox  ^ai  ny  ont  pas  ciieoielàcbfiûc,de  la  i 
mettre  au  plutôt. 

Ils  s'informeront  fi  de{>uis  le  mois  d'Avril  il  n'y  a  pofalt  cn de  détérioration  faite  dansIefS] 
lieux  »  fi  les  bois  n'qnt  point  été  coupez ,  &  s'il  n'a  point  été  emponé  OU  enlevé  par  les  pourt 
defdits  biens  cf-devant  unis  à  l'Ordre  ,  aucune  autre  cbofe  que  les  meubles  Tervans  à  leur  ufag 
&  s'ils  remarquent  qu'en  cela  il  ait  été  contrevenu  aux  dilpofitions  de  I'Edit  de  Sa  Majeiié  « 
reâement  ou  indireâement ,  ils  en  donneront  inccilkmmcat  avis  ^  &  cependant  iis  feront  tou 
les  diligences  necellàircs  pour  en  alTurer  le  icoonvrement 

Ils  donneront  les  ordres  Jieceflàires  pour  empêcher  que  ceux  qu'ils  ont  commb  &  prépol 
pour  recevoir  les  Baux  &  titm  dcldiis  biens,  ne  forment  d\iUiaGw  i  la  réintegtande  &  au  : 
tabliOTement  de  poOeflioa  de  ceux  qui  aniont  obtenu  des  Arrfitt  par  lelqods  die  auca  été  1 
donnée. 

MetGeursIès  AldievéqiMS&  Evcques ,  &  Meilleurs  les  Intendans  de  CommilTaires  départis  s* 
formeront  exaâement  du  revenu  des  Hôpiuux  ,  Maladeries  ,  Leproferies ,  Aumôneries  Se  aut 
lieux  hofpitaliers  defunis  dfc  l'Ordre  de  faint  Lazare  au  prolit  des  Pauvres  ,  ils  les  examinen 
dans  le  détail ,  &  verront  fi  par  leur  fituatioii  il  ell  plus  convenable  d'y  rétablir  rhofpitalité  ,  f. 
qu'il  foit  necefllàire  d'y  faire  de  nouveaux  bàtimcns ,  dont  la  dépenfe  abforbcroit  tout  ie  reven 
ou  s'il  ne  fera  pas  plus  à  propos  d'en  joindre  un  certain  nombre  enfemble  pour  en  compofer 
chef-lieu ,  où  les  Pauvres  des  environs  puiflènt  fe  retirer  dans  leurs  maladies  pour  y  êue  (êa 
rus ,  ou  (t  enfin  il  ne  conviendra  pas  mieux  de  les  unir  à  quelque  Hôpital  déjà  fondé  dansu 
Ville  voiluic  où  rFiofpitaliic  c!l  aduclleincnt  exercée  ,  mais  où  néanmoins  le  fccours  n'ell  j 
aulli  coniiderable  qu'il  fcroit  ncccÛàire  par  le  peu  dd  valeur  des  biens  dont  il  jouit. 

Ils  examineront  dans  les  Villes &Boin]p  où  il  y  a  un  Hôpital  pour  enfermer  les  Pauvres  i 
font  en  ianté ,  &  im  Hôtel-Dieu  pour  recevoir  les  Pauvres  malades ,  lequel  de  ces  deux  Hoj 
taux  eft  le  pins  neceflâire  de  a  le  plus  de  befinn  d'augcnenution  de  revenu  ^  afin  que  l'appUi 
tîon  defdits  biens  defunis  puiflè  produire  un  ^us  gtuid  fonlagement  dans  les  ViiMS  &  Boui 
dans  les  Provinces. 

Au  cas  Qu'ils  efiiment  qu'il  foit  plus  à  propos  de  rétablir  l'bofpitalité  dans  une  Maladerie 
autre  lieu  de  «ette  nature  qui  ait  des  bâtioiens  fuffifans  pour  cet  ufage ,  iisenvojreront  l'Etat  de 
dépenfe  qu'il  faudra  faire  pour  Tétabliffement  des  lits  &  autres  ultendles  neicelTaires  ;  &  s' 

voyent  que  les  Habiuns  ou  les  Seigneurs  des  lieux  fe  portent  à  contribuer  à  cet  ctabliflcmer 
lis  envoyèrent  l'Etat  du  fonds  auquel  ce  fecours  pourra  monter ,  &  marqueront  s'il»  croyent  a 
cet  établilfement  Ce  puiflfe  fiôte  Uns  diminu^aotaUenicniLpar  des  emprunts  les  revcno»  dcu 
Ceux  hofpitaliers. 

Ils  envoyeront  un  projet  de  rétablîflèment ,  de  la  forme  particulière  de  l'admlnîflratîon 
des  rcgieuicns  qu'ils  cllimeroni  iicccir.iircs. 

Si  au  contraire  il  leur  paroii  que  les  revenus  trop  peu  conliderables  ne  permettent  pas  q 
l'on  {allié  un  pareil  établi iFcmcnt  dans  le  lieu  même  de  la  Maladerie ,  &  s'ils  eAiment  qu'àcaiife 
l'éloîgnement  des  grandes  Villes  où  il  y  a  des  Hôpiuux  fondez  &  entretenus,  il  foit  plai  cooi 
tiàtSe  d'unir  pinlieurs  Maladeries  ou  I.eproferies ,  on  autres  biens  de  cette  nature ,  pour  en  cm 
pofer  un  chef-lieu  delliné  au  foulagcment  d'un  certain  nombre  de  Villages ,  en  ce  cas  ilsmarqi 
vont  le  lieu  où  ils  croiront  que  cet  cubliflèpent  doit  être  fait ,  combien  dé  pauvres  ou  ouia« 
^  iiewcde  iafituation  dea  Hôpitaux  &  Maiadeiies  unies  denooc  7  tee  re{âs  pat  infcses 
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aux  autres  ;  ce  qo*!!  conviendra  de  donner  d'appointemens  nn  Cfiapclain  qui  y  fera  établi  pour 
le  fecoun  fpirituel  des  pauvres  qui  y  feront  r«;û$(  fans  que  pourfesappointemens  la^ouilTance- 
dHin  fonds  puifle  jaoïais  lui  être  déléguée  )  le  nooÀre  de»  lit»  qu'il  faudrii  établir ,  le  fonds  qu'il 
faudra  .faire  pour  les  acheter  &  pour  racquifition  des  antres  ulunciles,  la  forme  particulière  de 

Tatlminirtration  ,     les  reglemens  qu'ils  ellimeront  nercflaircs. 

Kn  ce  cas  ils  exhorteront  les  Seigneurs  ,  les  Juges  &  les  Habitans  du  lieu  <ui  fc  fera  cet  l' tabiilfe- 
iDcni ,  d'y  contribuer  autant  q\i'il,s  le  pciirri mt ,  en  leur  faifcnt  comprendre  l'avantaj^e  cju'ils  en 
doivent  retirer ,  non  fcnlcment  parla  proximité  du  fecours  ,mais  encore  par  le  débit  des  d'enrces  , 
qui  deviendra  plus  confiderable  par  la  confommation  qui  s'en  fera  dans  rHôpital. 

Si  au  contraire  dan»  ceruins  Cantons  il  leur  paioît  qu'il  ne  convient  point  ni  d'établir  l'Hof- 
pitalîté  dans  le  lieu  même  d'une  Maladerie  ,  ni  d'en  joindre  pluficurs  pour  compofer  un  nouvel 
Hôpital ,  mais  qu'il  eft  plus  à'propos  dVti  faire  l'union  à  un  Hnj)ital  dc  ja  <  î.ibli  ;  en  ce  cas  ils 
envoyeront  un  Etat  du  nombre  des  pauvres  des  lieux  de  la  fituation  de  chaqtic  Maladerie  oii 
JLeproTerie  unie ,  qu*ib  croiront  devoir  y  êtw  leçûs  par  préfitc^|ice  aux  autres ,  en  vue  de  cette 
augiiieiuaUondc(evciin|  AiboinfiwfaiitpweinefnentBicentoecafion  il  n'y  aura  rien  à  dian- 
ger  daiisfa  fonne  d^miniflration ,  &  dans  les  Règlement  de  cet  Hôpital ,  auquel  l^inion  fSen 
faite. 

Dans  les  uns  &  dans  les  autres  cas ,  ceux  qui  par  Arrêt  auront  été  maintenus  aux  droits  de 
Fondateurs  &  de  Patrons  defdites  Maladeries  &  Leproferies  ,  ou  autres  lieux  pieux  de  même  qua- 
lité ,  dont  il  fera  joint  un  Etat  au  prcfent  Memoiie  >  dans  les  Diocéfes  St  les  dëpartemens  où  il 
^tn  rencontrera ,  feront  entendus ,  ou  dtîëment  appeliez  par  eux  ou  par  leurs  OfRciers ,  alin  qu'ils 

pnt&Btêtre  confervc^  dans  leursdrotts  niartjuez  par  In  Déclaration  d'i  z.}.  Aoi'it  ;  f^avoîr  de  pou- 
▼oîr  nommer  un  des  Adminillraieurs  Laïques ,  de  la  qualité  requiie  par  les  Urdonnances ,  lorfque 
rHofpitaiité  fera  établie  dans  les  lieux  dont  ils  font  reconnus  Fondateurs  &  Patrons ,  ou  de  pou- 
voir faire  recevoir  preferablement  aux  autres  un  certain  nombre  de  pauvres  qu'ils  nommeront 
lorfque  lefdits  lieux  pieux  dont  ils  ont  le  Patronage,  feront  unis  à  des  Hôpitaux. 

Le  nombre  des  Adminiflrateursdans  la  première  efpcce  ;  le  nombre  des  pauvresdans  la  féconde 
fera  arbitré  par  les  avis  qui  feront  envoyez ,  eu  égard  au  plus  ou  moins  de  valeur  des  biens  dont 
U  fera  fait  mention. 

Les  Seigneurs  particuliers  ,&  les  Habitans  des  Villes,  Bourgs  &  Villages  où  les  Hôpitaux  & 
Maladeries  font  fitucz  ,  feront  paretflement  entendus  au  fujet  de  bl  Cammodité  OU  incommodité 
de  réiabtiilènwm  des  Hôpitaux ,  on  de  Tunioa  des  Maladeries.  * 
■  Dans  te  cas  oft  !I  efl  porté  par  la  Déclaration  du  mois  d*AoAt ,  que  les  Commonautet  Eccte- 

lîadiques  ,  Séculières  ou  Régulières  ,  Séminaires  Se  Colletés  ,  auujuclles  les  Maladeries  8c  Lc-  • 
proferies  ont  été  unies  lors  de  leur  fondation  ;  &  pour  fervir  à  leur  premier  chjblitTement ,  y  fe- 
vont  conferrées  à  la  cliarge  de  fournir  une  certaine  fommc  ,  ou  une  certaine  quantité  de  grains 
qui  a  été  arbitrée  au  quart  du  total  du  revenu  par  les  Arrêts  rendus  en  leur  faveur ,  ils  examine- 
rr^nt  quelle  application  la  plus  coi^enable  il  convient  d*en  fiiire ,  &  à  quels  Hôpitaux  :  combien 
de  pauvres  des  lieux  OÙ  le»  biens  chargez  de  cette  diAraflion  font  fituez  ,  devront  êtIC  tCÇÛS 
pretcrabiciiieist  aux  autres  ,  dans  les  Hôpitaux  aufqucls  l'application  en  fera  faite. 

11  fera  joint  au  prcfent  Mémoire  un  Liât  des  biens  cbaigez  de  cette  dîfiradîon  dantlesDio* 
èéfes,  &  dans  les  départemens  où  il  s'en  recontre. 

-  L'intention  de  Sa  MajeDé  eft  j  qu'en  cas  que  les  revenus  defdîts  bien»  ne  puilTent  être  defti* 
aez  pour  en  faire  des  aumônes  manuelles  ,  mais  qu'ils  fbient  employez  pour  un  étaUilfonent  (b- 
Me  où  rhofpttalhé  foit  exercée.  . 

Meniciirb  les  lntcnJans&  CommilTatres  départis  dans  les  Provinces,  fe  feront  reprefenter  le» 
Conftiiutions ,  les  Titres  d'établilFcment,  Fondation  ou  union  des  Maifons ,  Pricurcz  &  Comman- 
deries  dcpendans des  Ordres  hofpitaliers ,  des  Comniunaute;  Séculières  ou  Régulières ,  ayant  la' 
ionduile  des  Hômtanx  où  i'hofpiulité  eft  prefentement  sardce ,  même  les  comptes  de  leurs  re- 
«eims  depuis  le  aemier  Décembre  1 667.  jufqu'au  dernier  uecembre  1^71.  ils  en  drefiront  leur» 
procès  verbaux  :  enfemblc  de  l'état  des  lieux  hofpitaliers  ,  du  nombre  &  de  la  qualité  de»  pauvre* 
qui  y  font  rci^ùs ,  &  de  la  manière  dont  l'Iiofpitalité  y  ell  maintenue  ;  &  ils  cnvoycront  ces  Procê* 
verbaux  &  ces  comptes ,  confcrmémcnt  à  l'Article  16.  delà  Dedaraiion  du  14.  Aoutdel'an  16; 3. 

MeiTieuis  le»  Archevêques  &  Evcques,  &  Meilleurs  les  Intenduns  &  CommilTaires  départis  , 
feront  mention  chacun  en  ce  qui  le  concème  dans  leurs  Procès  verbaux  ,  de  toutes  les  obferva- 
fions  contenues  au  preCent  Mémoire ,  comme  cunt  abfolumcnt  necclTaires  pour  décider  de  l'em- 
ploi de  ces  fortes  de  bien»  î  &  même  s'ils  trouvent  qu'on  y  ait  obmis  quelque  chofe  pour  un  plus 
grand  écUirciirement  ,  ils  le  pourront  fupplrer  daiih  Uuis  avis,  en  la  mauiere  qu'ils  juj^cront  li 
plus  convenable  ,  aptes  une  difcullion  cxaâe  &  raifomu  e  ,  telle  qu'il  ne  relie  aucun  doute  qui 
ne  fbit  édairci. 

'■  'Et  tomme  ils  ne  pourront  pas  cux^nêines  Te  tranfporter  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  de»  Mala- 
ieries  ou  Leproferies ,  &  autres  Mens  de  cette  nature ,  il»  s^appliqueront  aux  plus  conflderables  , 
&  ne  fubdclegueront  que  pour  ce  qui*fera  moins  important;  ils  pre:idra:it  garde  que  les  Subde- 
ieguez  n'ayent  aucun  intérêt  particulier  relatif  à  la  tonâion  qui  leur  fera  conmiife  j  &  ils  les  ob^ 

Kont  de  fnivre  exsAcment  ce  Mémoire  dans  le  compte  qii^ib  leur  rendront  de  I'«iecution  de 
n  commiflioDi:  . 
*  Meffienrs  les  Arclievêqoes  8e  Evêques ,  8c  Meffieors  les  Int«idat»  &  Comlollfiires  dépettn  » 

s'informeront  s'il  n'y  a  point  dans  leurs  Diocéfes  &  dans  léats'dépsrtemens ,  des  pauvres  ma* 
lades  attaquez  de  la  lèpre  i  ils  feront  vifiter  par  des  Médecin»  &  Oê»  Chirurgiens  les  plus  gcn» 
de  bien  qu'ils  pourront  choilir  ,  ceux  qui  fe  diront  atteints  de  ce  ma!  ;  &  en  cas  qu'il  s'en  ren- 
contre «  ils  les  feront  mettre  à  paît  dan»  les  Hôpitaux  le»  plus  proche»  de  leui  demeure,  &  ot- 
donnefont  qi\*on  en  aye  filin. 

Zr  TITRE 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Utfnition  de  cette  Mélodie  i  comhien  elle  eji  4  cr oindre ,  &  ce  fte  Us  AHçien$ 

ouf  dk  iefr  câKpt      de  fes  remeàts. 
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Dp  tntncs  les  maîaJres  qiiî  arrivent  aux  hom- 
mes,  il  n'y  en  a  point  de  plus  daiigereufe 
que  ccllc-ci  ;  clie  a  fouvcnt  defolc  &  ravage  en 

5 eu  de  moi*  ie>  Provines  entières  ,  &  le»  a  ren- 
Dës  défert«i  :  c^eft  Pun  des  derniers  fléaux  dont 

Dieu  a  menace  fon  Peupie  ,  lors  qn'il  s'écartc- 
roii  de  Ton  devoir  ,  &  qu'il  aljaiidoiuieroit  le 
culi»  faim  du  Seigneur  &  des  préceptes  de  fa 
Loy.  £lle  cil  appeUéepar  GalUen,  une  bête  Sau- 
vage ,  Pennemi  mortel  de  la  Aature ,  &  qui  n*é- 
pargnc  ni  lc5  Fiommes  ni  les  befliaux  ,  ni  ni^me 
quelquefois  les  arbres  &  les  plantes.  C  cil  un 
venin  répandu  en  Tair,  félon  les  Médecins , qui 
s*»tuique  aux  crprits ,  au  fang  ,  au  fuc  nerveux , 
aux  partiel  rdides,  qui  remplit  tout  de  corrup- 
tio!i ,    doat  le» atteintes  Ibnipicrque  toûjoiin 

inortelies.  ' 

Puur  exprimer  tous  ces  pernicieux  effets ,  on 
n'a  point  trouve  de  nom  aflez  énergique^  &  qui 
put  lui  <ttre  propre  en  partîeuHer  |  car  Epidé- 
mie ,  Contagion  ,  Peflc  ,  font  des  noms  ^etie- 
rKjviesqui  peuvent  s'appliquer  à  toutes  lei  «Iiffe- 
rcntcs  efpeccs  de  maladies  populaires  &  dange- 
rcufes.  Le  premier  de  ces  noms  en  câ'et  cil  corn- 
pofé  ^e  ces  deux  mou  Grecs,  •  «r  jw;^ ,  ou  tdtfi^ 
&  Jtuttfofulut ,  ce  qui  arrive  ,  ce  qui  eft  prefent 
à  tout  un  peuple,  l.c  fécond  cfl  le  même  que  le 
Latin  ,  emugio  ,  qui  vient  de  contaSut  attouclic- 
nent^KNir  laire  entendre  la  facilité  avec  laquel- 
le ces  fortes  de  maladies  fe  eommnniqoem.  Le 
troificmc  enfin  fc  trouve  employé  dans  les  Au- 
teurs Latins  pour  une  mort  certaine  ,  pcjlis  , 
fro  inttrim  ,  txilio  cmiffinio.  Ainfi  lors  «jue  l'on  a 
donné  ces  trois  noms  à  cette  maladie  ,  Epidé- 
mie ,  Contagion  ou  Pefie ,  c^eft  par  cette  règle 
de  Oialeâique  ,  que  la  première  &  principale 
efpcec  porte  ordinairement  le  même  nom  du 
genre  fous  leauel  elle  eft  comprife. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  qu'une  celle  mala- 
îSe  dèinaiide  de  la  part  de  ia  Médecine ,  de  ^«iC- 
Èints  remèdes  ,  &  de  celle  des  Magidrats  ,  de 
grandes  précautions  pour  en  arrêter  le  progrès. 
Tous  ceux  qui  en  ont  écrit  conviennent  que 
dans  celte  trille  conjondure  il  n'y  a  point  de 
femiedc  plus  efficace  que  celui  d'une  prompte 
fuite  dans  un  lieu  éloigne  &  pour  long-temps; 
ftfiit  temporc  ,  fngt  (Uh  ,  procHl ,  urdè  repetutit  i 
ce  tant  leurs  propres  tecoiei. 


Acron  Médecin  d'Agrigcnte en  Sicile  ,  qui  vf- 
voit  avant  Hippocrate  ,  Ht  ccfler  la  pelle  dont  ^ 
la  Ville  d'Athènes  étoit  affligée  ,  en  ordonnant 
que  Ton  Gt  boa  feu  auprès  des  malades»  puçm 
que  le  feo  purifie  l^ir.  • 

EmpcJocIes  Je  la  même  Ville  d'Agrigcnte 


connu 


t  par  plulîeurs  expériences  &  par  les  lu* 
micrcs  de  la  Phiiofophie  ,  que  la  pelle  à  laquelle  Ci 
foa  pais  ctoit/ort  fuiet ,  arrivoit  ordinairement  M 
quand  un  Teiit  de  Midy  foofloit  par  une  ouver.  m 
turc  de  montagne  qui  en  étoit  proche.  Il  fit  bou- 
cher cette  ou veuurc  ,  <Sc  par  cette  précaution  fa 
Ville  fut  déformais  prefcrvce  de  ce  fkau. 
-    Ce  n*cft  pas  toujours  ia  malignité  de  Tairoa 
la  corruption  des  uhnens  qui  caufent  cette  dan- 
gereufe  maladie  ;  une  affliâion  fubite  &  violen- 
te ,  une  triflelTe  habituelle  ,  une  profonde 
mélancholie  ,  peuvent  quelquefois  ,  difeiit  les 
Médecins  >  tellemem  renverlexle  tempérament 
&  troubler  les  humeurs  ,  quelles  caitlênt  ce 
mauvais  efièt.  Les  Grecs  en  étoient  tellement 
perfuadez,  qu'ils  mettoient  au  nombre  des  pré- 
îervatifsla  mufique  ;  &  félon  Plutarque  ,  ce  fut  T'J^ 
le  feul  remède  que  Thaïes  nùt  en  ulàge.pourei^ 
garantir  les  Laeedemoniens. 

Nos  Médecins  ont  plufieurs  prefcrratifs  qui 
font  compofcz  des  plantes  ou  des  gommes  aro- 
matiques ,  8i  de  quelques  minéraux  i  &  lors  que 
le  mal  eft  déclaré  ,  ils  y  emp^oyent  ordiiiaiiC" 
ment  les  cordiaux ,  les  eleâuaires  ou  anddbiei, 
qui  peuvent  garantir  le  coeur  &  chalTerleTOlIll, 
&  les  remèdes  topiques  comte  les  charbons,  les  1 
puflules , ou  les  bubons  qui  paroiflêntau-dehors. 

Les  foins  delà  Police  dans  cette  caiamtié  pu- 
Blique ,  conGftent  en  général  à  proctir^tazix»* 
lades  tous  les  fecours  Ipiritucls  &  temporels  con- 
formes à  leur  état  ;  &  à  ceux  qui  font  en  famé, 
toutes  les  précautions  qui  leur  font  neceflàires 
pour  éloigner  d'eux  la  maladie.  Il  fautaeccflâî» 
rement  |Kiur  y  réulfir ,  defcendre  dios  m  fat 
grand  détail ,  &  mettre  en  aâion  &en  moure» 
ment  tous  ceux  qui  peuvent  ou  qui  doivent  par 
leur  état ,  ou  par  leur  office  contribuer  à  cebjenj 
&  comme  ce  font  toutes  fonâions  différentes, 
quoique  Tobjet  fuit  unique,  nous  en  ferons  au- 
tant de  ChapiCKs  épatez  pouc  éviniJacaafil» 
iion. 
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CHAPITRE    IL  ; 

CSpwite»  t/  impartant  que  te  Mâ0rât  âe  Police  [oit  pompteme»  éfoMi  ie  Ùk 
mêUék  itontagieui'e  des  quelle  contmence  S  fânitfe  i  Jet  ordres  qu  H  daHmeM  eettê 
ocCé^Soti;  de  iétâhlijjement  des  Hôpitaux ,  ou  Mdifens  de  Santé  four  j  recevait 

'■'   les  malades  qni  doivent  y  être  porte:(^;      des  précautions  que  tm  doi$  frmdre 
Tégftrd  de  ceux  qui  peuvent  fe  fMre  traiter  en  lenrt  matjoiu. 


LA  craîme  d'être  enîevc  du  milieu  de  fa  fa- 
mille, éloigné  de  fes  proches ,  privé  de  la 
confolation  de  fes  amis ,  en  un  mot  ffeparé  dt 
la  Ibcieté  dont  le*  douceurs  onttattc  tui  char- 
tnet  poartousies  fiotmhes ,  qui  femUent  natit^ 
rellemctn  n'ctrc  nez  que  pour  en  jouir,  font 
auiart  de  motits  qui  engagent  tousceux  quifont 
attaque/ Je  la  coiit.Tgioi! ,  ;i  cacher  kur maladie. 
Les  parens  &  le»  domdliqucs  qui  les  environ- 
nent, ne confoltant  que  leur  icndreflê  natuidlè 
ou  leur  atuclietnentd'inierét  ou  d'aÂTeâion ,  en- 
trent prefque  toâjoursdans  ces  mêmes  fentimens 
.  &  aux  dépens  de  leur  vie  .gardent  fur  cela  aux 
malades  une  fidélité  &  un  fecrct  inviolable.  Lei 
Coiumynautez  cachent  encore  avec  pins  ile  ibiil 
&  plot  de  facilité  leun  nmladess  ceux  on  cel- 
Ici  qurlei  cQmpofent  ont  en  Teurs  maHbns  des 
Commodirc?  fiiffifsntcs  pour  les  féparcr  des  au- 
tres ,&  ailcz  de  charité  pour  leur  donner  tous 
'  les  fecours  fpirituels  &  temporels  dont  ils  ont 
befoin}  mais  ils  ne  veulent  point  que  par  un 
bmhcpii  fe  répandroit  au-detiors  leurs  mairons 
foientdefertées,  ni  ^e  l'on  évite  leur  fréquen- 
tation. Dans  les  Hôpitaux  même ,  fl  efl  de  la  fa- 
gclfe  &  de  la  difcretion  de  ceux  qui  en  ont  le 
gv)uvernement ,  lorsqu'il  y  pareil  quelque  ma- 
lade attaqué  de  cette  maladie  ou  de  quelqu'un 
de  fes  fyittptôrae» ,  de  les  iàice  panfer  en  lecret 
dans  quelque  lieu  de  h  tnaîfbn  feparé  des  an- 
tres malades  :  ce  n'cft  fouvcnt  qu'un  accident 

Ïuifc  termine  au  feul  fujet  qui  en  clt  attaqué, 
c  le  bruit  que  Ton  en  r  c panel  roi  tau-deliors  trop 
Ikréctpitamment  .  aiiarmeroit  toute  une  Ville  j  en 
SKOUHeruit  la  tranquillité  Se  le  commerce,  6c 
poArroit  caufer  d'autres  accidens  encore  plus 
lictieux  par  rapport  même  à  la  fanté  ;  mai^  ce 
Oieimgemciu  doit  avoir  fes  bornes  ,  car  fi  peu 
que  la  maladie  falfe  progrès,  il  feroit  dange- 
reux de  la  dillîmuier. 

Ainlî  le  premier  foin  des  Magiflrats  dans  cet- 
te matière  importante  du  bien  public ,  conliOe  à 
être  aveiiii  pondueilement  &  dans  les  temps 
convenables  de  ce  qui  fe  palTe  à  cet  égard  ,  foit 
dan^  le$  maifons  particulières ,  foh  dans  les 
Conimunautez  oudanslesHôpîtaiix^noiirjrM* 
porter  de  leirr  part  tous  les  reeoitn  &  tons  les 
remèdes  necelfaires.  Il  cfl  cnfnitc  de  leur  pru- 
dence de  diiiingucr  ceux  des  malades  que  l'on 

S eut,  fans  aucun  rifque  pour  le  public  jlailFcr 
ans  leurs  maifons  pour  y  être  panfez ,  d'avèc 
ceux  qui dtrfvent  être  tranfportezdans  lesHdpi- 
taux  i  que  les  maifons  des  uns  &  des  antres  foicnt 
marquées  de  certains  (îgncs  qui  foicnt  cvidens 
pour  faire  conn oitre  qu'elles  font  infeâées  ,  & 
que  les  peifonnes  oui  font  en  fantc  les  évitent. 
.  (Tell  dans  cet  elprit ,  que  par  une  Ordon- 
tM-gSt^i-  nance  du  Prev6t  de  Paris  du  i6.  Novembre 
1510.  il  eft  enjoint  i  tous  ceux  qui  occupent 
•ides  maif.ns  infi^écsdepefle^denenKiilii* 
Tm«  J, 


tic  des  fenêtres  ou  autre  lîeu  plus  apparent  é 
une  botte  de  paille,  &  de  l'y  laiffer  encore*^ 
pendant  deux  mois  apris  que  la  maladie Tera« 
cclTée»  à  peine  d'amende  arbitraire.  ■> 

Vn  Antï  dû  Pàrlementdu  13.  Septembre 
jj.  qui  contient  un  Règlement  gênerai  pour 
être  obfervc  dans  ce  temps  que  la  Ville  ^de  Pa- 
ris étoit  affligée  de  la  contagion  :  après  avoir 
oui  les  Lientenans  Civil  6c  Criminel ,  les  Pré- 
vit des  MarcTiandi  &  Ecbevins  pour  te  man- 
dez ,  ordonne  à  tous  Propriétaires  ou  I-ocatai-^ 
resdes  maifons  dd\ii  Icl'qucllesil  y  aura  eu  de-«« 
puis  deux  mois  de^  malades  de  pelle  ,  ton-  « 
tes  celles  où  il  y  en  aura  à  l'avenir ,  de  met-  « 
treaux  fenêtres  ou  autres  lieux  plus  apparens  *  , 
une  croix  de  bois ,  Se  au  milieu  de  la  princii»»  m 
le  porte  une  autre  croix  de  bois,  à  ce  que  cna-«è 
cun  en  puilfe  avoir  connoilTance  &  s'abUenir  «• 
d'y  entrer  ;  &  leur  difend  d'ôter  ces  croix  que  «« 
deux  mois  après  qu'elles  auront  été  nûlès|Ie«* 
tout  i  pefaie  d*ainende  arbitraire.  «■ 

Le  même  Arrêt  enjoint  à  tons  éenx  qai«i 
fçauront  quelqu'un  être  attaqué  de  la  pelle  ,  • 
ou  qui  en  fera  feulement  foupçonnc  ,  d'en  a-« 
venir  incelTamnientles  Dixainicrs ,  Ciuq'.ian^  « 
teniers,  ou  Quarteniers,  fans  aucune  excufe  « 
ou  extxptiion ,  Ibit  de  mari,  femme  ,  fervi-« 
teurs ,  maîtres  ou  maîtredTes  ;  &  ordonne  à  cet«k 
mêmes  Officiers ,  à  peine  de  privation  de  lents** 
Offices  &  d'amende  arbitraire  ,  d'en  donner  « 
aulfi-tôt  avis  au  CominilTaite  du  quartier  pyur  ce 
y  être  pourvu  félon  l'Ordonnance.  ** 

Un  autre  Arrêt  du  Parlement  dit  30.  Matt 
1 5  44.  Ofddnne ,  après  aVdt  oUi  les  lientenans  ■ 
Civil  &  CriuMnt^I  8c  les  Commillàires  au  CF)â-«« 
telct ,  que  l  Arrct  précèdent  du  i  j.  Septembre  <e 
1533.  fera  exécuté:  &  par  ce  même  Arrêt  la 
Cour  enjoint  aux  Lieutenans  &  Commilfaires, 
&  aux  Sersens  par  eiix  commis  pour  le  fait  de 
la  Police  des  Pelliferez  ,de  conflituer  prifon-« 
niers  les  contrevenans,  an  pilory  des  Halles  « 
&  autres  lieux  feparez  qu'ils  |ugeroni à proposjcc 
&  par^e  que  ci-devant  le  Pilory  cioit  deflinc  «• 
pour  liprifon  &  gardedeslepreux  qui  centrée» 
Tenoient  aux  OroonnniccB ,  il  eft  ordonné  que  ■ 
les  PrieurileS.Martin  des  Champs ,  les  Abbez<i 
de  faint  Magloirc  ,  de  fatntc  (Geneviève  &  au-e« 
très  Seigneurs  Hauts-JulUcicrs  feront  tenus  dcat  < 
recevoir  en  leurs  pclfims  les  lepiwix  qui  y  fe-» 
ront  conduits.  «* 
'  Par  an  Arrêt  do  Parlement  du  is.  Juillet 
T^S3-  il  eft  défendu  à  tous  Hôteliers  ou  Ta-  « 
v'erniers.  &  autres  perfonnes  qui  logent  ,&  « 
chez  lefqiiels  il. va  eu,  ou  il  y  aurait  ci-aprèsa  ■ 
des  malades  de  pcfle ,  d'y  recevoir  ou  loger  « 
perfonne  pendant  le  temps  prefcrit  par  les  vLi-m 
glemens-Cenlême  Arrêt  leur  enjoint  &  àt0US«s. 
autres  chef  lefqucU  il  y  aura  eu ,  ou  y  aurort  «c 
Ci*apcit  Oette  maladie  ,  de  marquer  leurs  « 
M  N  o  a        »  Buifona 
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Kmaifons  ^une  croix  blanclie  /à  ce  que  ctiacun 
«en  foii  averti ,  &  s'abûienne^*y  entrer  :  il  fait 

jadéfenfcsà  toutes  perfonnes.à  peine  de  puni- 
1»  tion  rorporcllc  .d'otcr  ou  faire  ôter  ces  mar« 
Mques  pendant  tout  le  lempi  qu'elles  y  doi- 
iivent  demeurer  :  en'iûint  au  Prévôt  de  Paris, 
|Aou  à  Ces  Lieutenaiu.&  CoramilTairés-Exatui- 
«  natcurs  ,de  faire  exécuter  ce  Rcgienient. 

Le  Prevot  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil 
<enaat  la  Police ,  rendit  une  Ordonnance  le  }o. 
juillet  I^9tf.dans  un  temps  que  la  Vrile  de  Pa- 
ris ctoi't  encore  affligée  de  la  maladie  contagieu- 
fe:  cette  Ordonnance  conucnt  plafieurs  Artr- 
clcs;il  y  en  a  un  qui  porte  qtie  les  malades  de 
••la  coniaaion  qui  auront  le  moyen  de  fe  faire 
«traiter  cEez  eux  ,  feront  tenus  de  faire  mar- 
ia ouer  leur  maifon  d'une  grande  croix,  blanche  ; 
otait  défenfes  aux  domcfliquet  d*en  fortir 
»  qu'avec  une  verge  blanche  i  la  main ^ fin  pei- 
p  ne  de  punition  corporelle. 

»  La  même  Ordonnance  enjoint  auxBarblett 

•  &  Chirurgiens  ,  qu'à  l'inftant  qu'ils  auront  vû 
«ou  découvert  quelqu'un  qui  (oit  frappé  de  la 

pede  ,  de  te  dénoncer  au  Commiffairc  du 
»  quartier  ,à  peine  d'amende  arbitraire  &d'ctre 
^ichalTé  de  la  Ville. 

Le  troifîéme  Août  de  cette  même  année  qua- 
tre jours  après  l'Ordonnance  précédente  ,  il  y 
eutuneaffemblcc générale  de  Police  en  !a  Cliam- 
bredeS.  Louis  au  Palais,  &  le  Rcgieaicni  qu'un 
y  arrêta  porte  mtcVratres  chofes  des  défenfes  à 
a»  toutes  perfonnes  d'ôter  ou  d'eilTacer  les  croix 
M  qui  feront  mlfes  aux  maifons  où  il  y  aura  de 
«la  contagion  ,  fur  peine  d'avoir  le  p 'i:ig  cou- 
«•pé.Il  eft  enjoint  aux  voifins d'y  prendre  garde 
■  Ôc  dedcnoncer  à  JuIUceceux  qui  entrepren- 
*>droient  de  commettre  cette  aâîoa,  fur  peine 
«  d'en  répondre  en  feurs  propres  &  privez  noms. 

Dnns  une  autre  afT^mblce  gênerait-  de  Police 
qui  fut  tenue  en  laincme  Chambre  de  S.  Lpuis, 
le  fepticme  du  même  mois  d'Août ,  les  défen- 
fes d'otcr  les  marques  des  maifons ,  furent  réi- 
térées, à  peine  d'avoir  le  poing  coupé»  il  fut 
«ordonné  que  les  maifons  qui  avoient  été  dc- 
m  marquées  feroicnt  remarquées  ;&  enjoint  aux 
m  deux  voillns  les  plus  procnes  de  prendre  jjarde 
«qu'elles  ne  fuflent  démarquées ,  &  de  denon- 
«cer  au  CommifTaire  du  quartier  les  contra- 
«  vcntions ,  à  peine  de  deux  ccusd'amende  :  elle 
«  ajoute  cntin  qu'en  cas  que  les  marques  fuflent 
«ôtées  une  féconde  foir,  les  maUoo*  fisroient 

•  fermées  &  cadcnalTées. 

-  11  n'y  avoit  autrefois  à  Paris  pour  les  pauvres 
inaladcs  que  la  feule  Maifon  de  l'Hotel-Dieu  ; 
le»  pefliferez  y  étoicnt  reçus  comme  les  autres 
&  traitez  avec  la  même  charité  j  tout  ce  qu'on 

Kuyoh  faire  de  mieux  alors  pour  empêcher  que 
ilcdion  de  cette  maladie  ne  fc  commurrtquât, 
c'étoit  de  les  mettre  tous  dans  une  même  laie  , 
féparcz  des  autres  malades.  Mcirirc  Antoine 
Dttprat  Chancdlîer ,  &  depuis  Cardinal  &  Lé- 
gat en  France,  en  fit  bâtir  une  fort  grande  Pan 
entre  les  anciens  bâtimcns  de  l'Hctel- 
Dieu  &  le  Petit  Pont ,  qui  a  retenu  de  hû  le  nom 
^e  Salle  duJLegat:  ce  fut  celle-ci  dont  on  fcfer- 
vit  dans  la  fuite  pour  y  mence  les  pauvres  mala- 
des de  la  contagion. 

Ce  concours  de  malades  au  centre  &  au  plus 
las  de  la  Ville ,  dans  un  lieu  auHi  ferré  que  ce- 
lui de  l'Hôtcl-Dicu,  expofoit  la  fanté  des  Ci- 
tbyen  i  un  péril  évident;  auili  ne  fe  palfuit-i[ 
pas  en  ce  temps-ràdix  années  au  plus ,  que  Paris 
'  ne  f&c  affligé  de  ia  maladie  couti^eufc.  Le» 


accroiflèmem  dè  U  Ville  en  moltipliMt  fil 
Habitant  augmentèrent  encore  le  danger  ;  ft  11 

grandeur  où  elle  commença  d'être  portée  fous 
le  R.egrte  d'Hertry  IV.  fit  pcnfer  avec  plus  d'at- 
tention au  remède  que  l'on  y  pouvoit  apporter. 
Jamais  ToccaGon  n'avoit  paru  ftlus  bm^raUtt  ■ 
pour  y  rcuflir  i  la  France  joiiiflbit  auidedans'ît 
au-dehors  d'une  parfaite  tranquillité.  Le  Rof 
avoit  fouventfait  connoitre  par  lesou\  r.'.|;es  pu- 
blics ,  entrepris  fous  fon  Kegne>  l  inclinatioa 
qu'il  avoit  d'accroître  &  â*embellir  la  VlUe  da 
Paris.  Les  intérêts  des  pauvres  aulTi-bien  que 
ceux  de  la  Jufttce  &  du  bien  public,  ctoient 
alors  entre  les  mains  d'un  Magiltrat  qui  cnfi^- 
foitfcs  plus  chères  délices;  jauiais  le  ParieSieilCf 
cette  augufle  Cour ,  n'avoit  eu  un  Ch^  qui  réu- 
nît en  (a  pcrfonneun  plus  grand  nontbredera» 
rcs  talens  6t  de  vertus  plus  éminentes. 

Le  Bureau  de  I  Hutcl-Dieu  profilant  de  ces 
^nnes  difpofitions  ,  expofa  le  bel'oin  où  était 
la  Ville  de  Paris  d'avoir  des  Maifons  de  Santé 
pour  y  recevoir  les  Pefliferezi&  fous  la  puiC 
tante  protcAion  de  MouGeur  le  Premier  PreG- 
dent  de  Harlay  fon  iUuDie  Ciief*il  Att  écOWi 
favorablement. 

Il  y  avoit  au  Fauxbourg  S.  Marcel  UJI  H6|^ 
tal  fous  le  titre  de  la  Charité  Chrétienne  ,  qui 
avoit  été  fondé  par  la  Reine  Marguerite  de 
■Provence  j  Veuve  de  S.  Louis.  Henry  IV,  pat 
un  Ëdit  du  mois  de  Juillet  1634.  avoit  diUiné 
cette  Maifon  aux  pauvres  OfTiciers^Sc  Soldats  in* 
valides  qui  avoient  fervidans  fes  Armées ,  pour 
y  être  reçus  ,  logez  &  nourris.  Cet  éiablifle- 
ment  n'avoit  pu  fe  faire  faute  d'im  Jijnd!.  fuffi- 
fant  pour  le  foùtenir  j  Ton  jugea  que  ce  lieu 
'feioic  propre  pour  une  Maiion  de  Sauté:  Pon 
en  examina  l'étendue ,  &  l'on  ne  crut  pas  qu'elle 
fût  fuffifante  pour  une  aulTi  grande  Ville  ;  l'on 
confiJcra  en  mêmc-iempsquecette.Vlairon  étant 
à  l'extrémité  d'un  Fauxbourg  du  côté  duMidy, 
l'on  feroit  oldigé  de  tra verfcr  toute  la  Ville  pouc 
y  tranfporter  les  malades  qui  fe  crouvoient  lo« 
gez  à  l'autre  extrémité ,  &  quil  feroit  dange* 
rcux  que  ce  long  trajet  n'étendit  davantage  l'in- 
fedionj&  la  maladie.  Ainfi  l'on  rcfulut  par  ce* 
confiderations  de  faire  bâtir  encore  une  autr« 
Maifon  de  Santé  ,  &  le  lieu  fut  clioifi  du  côté 
du  Nort  entre  les  Fauxbourgs  faint  Denis  3c 
faint  Martin. 

Pour  l'exécution  de  l'un  &  l'autre  de  cesdeC* 
lèins ,  le  Roy  par  un  Edit  du  mois  de  May  1 607. 
attribua  à  l'Hôtel-Dieu  dix  fols  fur  chaque  mi- 
not  de  fel  qui  fe  vendroit  dans  tous  les  Gre-  m 
niersde  la  Généralité  de  Paris  pendant  quinze  •« 
années  ,  Se  cinq  fols  à  perpétuité  après  les** 
quinze  années  expirées;  à  la  charge  dtùat€m 
bâtir  un  Hôpital  de  Santé  hors  la  Ville  .entre 
ia  Porte  du  Temple  &  colle  de  faim  Martin  , 
de  payer  les  gages  de  tvjus  lesOlficiers ,  &  Je  «« 
fournir  tous  les  meubles  &  tous  les  uUanciles  «« 
ncceflàircs  tant  à  cet  Hôpital ,  après  qu'ilferoit  «■ 
conflruit ,  qu'à  celui  de  laint  Marcel ,  que  Sa  «• 
Majellé  donna  &  incorpora  à  l'Hôtel-Dieu  , 
pour  le  même  ufage  d'une  Maifon  de  Saïué.  «« 

Le  Bureau  de  I  Hôtel-Dieu  par  une  délibéra-* 
tion  du  10.  Juin  1607.  fit  bail  au  Rabais  pouc 
la  conllrudion  de  ce  nouvel  Hôpital ,  fur  les 
plans  &  les  devis  qui  lui  avoient  été  prefentcz» 
Les  Ouvriers  ( nmnencerent  pàv  la  Chapelle  ^  . 
&  la  première  pierre  y  fut  pofce  le  13.  Jixii.. 
let  de  la  même  année  ;  il  fut  quatre  ans 
mi  à  bâtir,  &  ladépenfe  employée  tant  pour 
Jk  conllniâioa,  que  pour  metue  celui  dia 
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FauxBourg  faim  Marcel  en  état ,  &  les  meubler 
Tun  &  l'autre,  fe  trouva  monter,  fuivant  les 
comptes  de  l'Hôtel  Dieu  pour  l'ïimée  1^07.  & 

les  fuivantcs  ,  jiifqvi'à  la  fin  de  l'annce  1611.  à 
fcpt  cens  quatre-vingt-quinze  mille  livres: 
après  qu'il  fiitacfievc  on  Ienoini>'.;i  i  11.  pit.il  de 
taint  Luuis  ,  &  celui  du  Fauxbourg  laint  Marcel 
fut  nomme  de  faiiitc  AniiCé 

Ces  deux  Hôpitaux  furent  ouverts  &  dHui 
grand  feconrs  en  16^9.  que  la  Ville  de  Paris  fut 
encore  affligée  de  la  maladie  contngiciife.  Avant 
cet  ctablifTemeni  tous  ccifx  qui  étoieni attaquez 
de  cette  maladie,  &  qui  avoient  le  moyen  defe 
faîte  traiter  dans  leurs  maifons  y  pauv<ùent  de- 
meurer; c*étoit  rnne  des  dtfpofinons  des  an- 
ciens Rcglcmcns  ;  ainfî  Inrs  qu'il  y  nvoit  phi- 
ficurs  I-ocataires ,  un  feul  tombant  malade  in- 
fccloit  fouvcnt  tous  les  autres  ,  ce  qui  caufoit 
la  defolation  dans  toute  la  Ville.  11  n'y  avoit 
point  de  remède  à  ce  defordre,  .PHdtel-Diett 
ll*étoitpasairez  grand  pour  les  y  recevoir  tous; 
les  feiils  pauvres  y  ctoient  portez  de  même  que 
pour  les  autres  maladies  ;  mais  an  moyen  de  c  es 
deux  nouveaux  Hôpitaux  ou  Maifons  de  Santé , 
le  Parlement  rendit  un  Arrêt  le  vingt-fcpticme 
Septembre  i<(i9.qui  établit  une  nouvelle  difci- 
»  plinei  cet  é^rd  :  il  porte  que  tontes  les  pcr- 
**  tonnes  frappées  de  contagion  logées  en  cham- 
M  bres  locantes  ,  feront  promptement  enlevées 
npour  être  conduites  aux  Hôpitaux  dcllinez  à 
«les  recevoir  :  qu'à  l'inllant  leurs  maifonseéc 
I»  boutiques  feront  fermées  avec  des  cadenats , 
»  barres  de  fer  ,  ou  ais  de  mcnuiferie  ,  ainfi  qu'il 
»  fera  jugé  à  propos  par  les  Commillàircs  des 
«Ouaiiicrs  :  tju'ii  fera  poiirvi'i  ù  la  nourriture 
«•de  ceux  ou  celles  qui  relieront  dans  ces  mai- 
tofons:  il  fait  défenle  d'empêcher  cette  fermc- 
«tiure  &reiilevement  des  malades ,  &  ordonne 
•»  au  Prévôt  de  Paris  ou  fes  Lreutenans ,  de  faire 
M  arrêter  les  contrevenans  ,  &  d'inllruire  leur 
a>  Piocc».  11  enjoint  enfin  aux  Lieutenant  de 


Robe  Courte  ,  Prévôt  de  l'Ile  ,  Chevalier  c< 
du  Guet  &  leurs  Licutenans,  de  prêter  main  m 
forte,  &  au  Procureur  du.  Roy  au  Cliâtelet,« 
de  faire  les  diligences  necefllàîres  ,&  d'en  cer-« 
tîlier  la  Cour,  a  peine  d'en  répondre  en  fonai 
nom. 

Une  Ordonnance  rendue  par  Monfieur  Mo- 
reau  Lieutenant CMI, tenant  la  Police  le  neu- 
vième Septembre  ttfjT.  fait  défenfes  à  toutes  «t 
perfonnes  <{uî  feront  atteintes  de  la  maladie  ■ 

contagicufc  ,  de  fc  faire  panfer  dans  leurs  mai- «e 
fons ,  a  moins  qu'ils  ne  tiennent  feuls  toute  la  m 
inaifon.  Il  parut  encore  en  ce  temps  un  autre 
inconvénient  quin^éMîtpas  mtùns  à  craindre; 
irfnfieun  malades  fe  laifoient  porter  en  la  mai- 
fon  de  faint  Louis  ou  de  faint  Marcel ,  parce 
qu'en  eHct  ils  étoicnt  traitez  avec  de  trcs- 
grands  foins  ,  qu'il  y  avoit  des  pavillons  ou  bà- 
timens  feparez ,  où  ceux  qui  paroifToient  de 
^Iquedlftindion  étoientmb  en  leur  particu.* 
lier ,  &  que  le  grand  air  contribuoit  à  leur  con» 
valcfcence  -,  mais  il  y  en  avoit  ft  en  alTcz  grand 
nombre  ,  qui  tenoient  à  une  fTpccc  d'injure  , 
d'avoir  été  frappez  de  ce  mal  &  d'eue  à  l'Hô- 
pital .d'autres  apprehendoient  de  faire  delerter 
leurs  boutiques  9c  de  nuire  à  leur  «Hiunerce  : 
dans  Pune  ou  Patttre  de  ces  vAës ,  ils  diffimti- 
loient  leurs  noms  &  leurs  demeures  ,  ce  qui  pou- 
voit  avoir  des  fuites  tres-fàclicufes ,  tant  pour 
l'état  de  leurs  familles  s'ilsdecedoient,  que  pour 
le  danger  qu'il  y  avoit  de  laiflèr  leurs  maifons 
ouvertes  avant  le  temps  prefcrit  par  les  Ordon- 
nances: cela  donna  lieu  au  Magiilrat  de  Police 
de  faire  défenfes  par  cette  même  Ordonnance  à 
tous  malades  qui  fe  rcndroient  à  l'im  ou  à  « 
l'autre  de  ces  Hôpitaux  de  faipt  Loui»  &  de<c 
faiiu  Marcel  ,  de  déguifer  teunnoms  &  leurs  « 
demeures ,  &  de  s'y  faire  poncf  par  d'autief  • 
que  par  fes  Archers  du  Prievôt  de  h  fânté,  I»« 
nuit  &  non  pas  le  jour ,  à  peint  d^itTB  piinis<* 
aptà  leur  convaiefcence.  ** 


CHAPITRli  III. 
Dit  PmâtSt  BàUi^,  w  Céfitéùm  ie  U  Samé  $  €S^  de  Um 


A Proportion  que  le  nombre  des  malades 
augmente  ,  le  Magiilrat  doit  multiplier  fes 
foins  pour  arrêter  le  progrès  du  mal.  L'un  des 
principaux ,  comme  il  vient  d*étre  obGervé  , 
confillc  à  être  promptement  averti  des  maifons 
înfcâées  ,  de  les  faire  connoitrc  ,  &  de  fcparer 
promptement  les  malaJci  d'avec  les  faiiis;  l'on 
choilît  &  l'on  nomme  exprès  pour  ces  fonctions 
periUeufêt  un  certain  nombre  d'Oilîciers  que 
Km  nomme  en  quelques  lieux  Capitaines ,  & 
en  d^Uitres  Baillits ,  ou  Prévôts  de  la  Santé  ,  & 
onleurdonneàchacun  un  certain  nombre  d'Ai- 
des ou  Archers ,  félon  l'étendue  de  la  Ville, ou 
que  les  befoins  font  prellkns.  Nous  apprendrons 
encore  des  Kcglemeiu  qui  ont  été  faus  pour  la 
Ville  de  Paris  en  ces  temps  de  calamitez,  quelles 
font  les  fonctions  de  ces  Officiers. 

Cet  ufage  avoit  commencé  en  plufieurs  autres 
Villes,  avant  41c  d'être  obfervé  à  Paris  j  un 
Ârréi  du  Parlement  de  Touioulc -rapporté  par 
Boucliel  dans  fa  Bibliothèque  du  Droit  Fran- 
*SO»j  porte  que  le  Capitaine  de  la  peOe  ne 
TmeL 


Eourra  mener  pendant  le  jour  les  peiliferez  «t 
ors  la  Ville,  &  lui  enjoint  de  fispaferlesiDa»» 
lades  d^avec  les  fains.  « 
Un  ArretduParlemeiitdePaiis  du  treizième 

Septembre  iSîJ.  fait  connoitrc  ce  qui  s'obfer- 
voit  alors  à  Paris  en  pareilles  otcafions,  Il  porte 
que  pour  enlever  les  corps  des  pcllitert'/  ,  les  « 
inhumer ,  reniuer  &  déplacer  les  meubles ,  le»  «« 
tranfporter  au  lieu  qui  leroitotdoonéjnettoyeCN 
les  lieux ,  tenir  les  fenêtres  ouvertes,  fermer  « 
les  portes ,  y  attacher  les  Croix}  le  Commif-* 
faire  du  quartier ,  appelle  avec  lui  deux  Mar-  w 
guiiliers,  nommera  deux  hommes  en  chaque  ce 
ruaSBt ,  qui  auront  chacun  dix  livre»  penfis^M 
par  mcxs  pour  leurs  peines.  • 
Que  le  même  Commiflaire  aiïiltédesMar-*! 
guiiliers ,  nommcroit  aulli  en  chaque  quartier  ce 
quatre  Sergens  à  verge ,  pour  avoir  l'infpec-  «c 
lion  fur  ces  hommes  des  l'aroifll-s ,  &  les  con-M 
traindce  à  s'acquii:er  de  leur  devoir  :  &  il  or-  m 
donne  que  ces  Sergens  pour  cette  fondion^ct 
fbcont  payez  de  lautfaiùtes  fuivant  la  taxe* 
NNnn  ij  «du 
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»  du  Prcvot  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant.  vôts  de  la  Santc  ou  leurs  AiKs  en  l'une  des  « 

Voilà  quel  étoit  l'ancien  ufage  j  mais  la  deux  priions  deilinces  à  cet  câct ,  Tune  fur  la  « 
ttaladie  qni  alQlgea  la  Ville  de.Faris  en  1^96.  Porte  Montmartre,  &  l'auue  rue  des  Vignes  au  « 
fut  fi  viol^nie , &  un  Ci  grand  nombre  d'babi-  Fauxboar^  S.  Marcel, pour  êue  i|goareuiè>« 
:ans  s*en  troarerent  attaquez  ,  que  cela  donna  ment  punis  oomme  pernuintcdis  du  repos  &« 
lieu  à  une  adèmblt'e  générale  de  Police,  qui   de  Ufaittédela  Ville. 

Eut  tenue  au  Chàieict  à  ceiic  occallon  le  vingt-  UneOrdooiunce  du  mémeMagiflrat  du  dix- 
Dcaviéme  Juillet,  d'à.  iir  recours  à  d'autres  neuvième  Août  tf9tf.enioi0t  à  tous  ceux  qui  «• 
moyens  plo*  prompt»  &  plus  eiTicaces  :  ce  futia  recevront  ou  retireimt  cfaczeoxdes  malades* 
matierede  rprdoQoance  que  l*on  y  rendit  :  voici  de  contagion ,  d'en  donner  à  PinAam  les  «ont  m 
ce  qu'elle  pocts  tottdwit  ce  point  de  dj&i*-  &  la  fituationdes  niaifiaosaax  Fcer^ts  de  la« 
pline.  Santé.  *  « 

uQue  pour  remédier  à  la  maladie  contagieufe  Le  nombre  des  naïades  fut  fi  grand  dansœtte 
M  dont  ia  Ville  étoit  alors  affligée ,  l'on  étiÂiira  calamité  de  Tannée  1^96.  que  l'Hôtel- Dieo  ne 
■trois  Prev6ts  de  la  Santé ,  &  que  chacun  d*eiue  pouvant  plus  les  contenir ,  Ton  fut  obligé  de 

•  aura  trois  ai  les  pour  vncqiier  iiicellamment  à  loiier  une  Maifon  au  Fauxbourg  faim  Marcel 
«•l'exécution des  Urdonnancesde  i'oliceconccr-  rue  des  Vignes,  pour  y  en  loger  une  partie,  & 
unant  la  conugion.  Que  l'un  de.  ces  Prévôts  ce  fiit  cette  necelfitc  qui  détermina,  neuf  OU dte 
«aura  fa  demeure  ou  retraite  ordinaire^  au  Ci-  ans  après,  i  demandée  d'autres  hôpitaux  ou  ôiai> 
*•  inetiere  des  Saints  I  nnocens ,  le  fécond  au  Ci-   ions  de  fanté. 

»mctiere  dcfaint  Gervais  ,&  le  dernier  au  Ci-  La  même  Ordonnance  du  dix-neuviÔTic  Août 
n  mctiere  de  faint  Severin ,  alin  que  ceux  qui  porte  ,  que  les  Comiiulfaires  feront  faitir  par  <* 
•auront  affaire  d'eux,  puilifenc  y  avoir  te-  les  Prevùi&de  la  Santé, les  bardes  ou  meubles* 
«cours.  qu'ils  apprendront  avoir  été  tirez  des  maifons* 

•  Que  les  PrevÂts  de  h  &inté  feront  lemis  înfeâéesde  la  maladie  conugieufe ,  &  les  fe-  «« 
>)  tl'ailer  au  matin  Se  au  foir  chez  les  Commif-  ront  porteren  cette  maifon  du  rauxliouri; faint'» 
»luircs,pour  fçavoir  s'ils  n'ont  point  appris  Marcel,  dcflinée  à  recevoir  les  pauvres  mala-« 
it  qu'il  y  ait  quelques-uns  dans  leur  quartier  qui   des  de  conugion. 

a»  ibit  frappé  de  la  maladie  contagieufe ,  &  qu'ils      Après  la  conflruâion^  des  Hôpiuux  ou  Mai- 

•  s'informeront  de  la  même  choie  chez  lesQuar-   (bns  de  fanté  de  faint  Louis  &  de  farnte  Anne , 

•  teniers  les  Dixainiers,  les  Mctlecitis.k-s  (ihi-    <  c«c  liberté  aux  niala^c-î     contagion  de  fe  faire 

•  nirgicns ,  1<.  >  l^aibieis  &  les  Apotiquaires  de  panier  chez  eux  ,  lut  rcduilc  à  ceux  qui  occu- 
•chacun  q  iaUier.  ,  pcnt  fculs  une  maifon  entières  atnlî  les  l'revéts 

n-Si  dans  cçttepcrquifition  ,  ou  par  quelque  de  ia  Santé  ont  eu  depuis  ce  temps  beaucoup 

•  autre  voye  fis  apprennent  qu'il  y  ait  quelqu'un  plus  d'empioy  :  car  tous  ceux  qui  fe  trouvent 
«qui  [ou  ftappi"  de  rette  maladie  ,  en  quelque    attaquez  de  cette  maladie  dans  une  maifon  où  il 

•  quartier  de  la  >ïi11cuu  des  Fauxbourgs,  ils  fe-  y  a  plulieurs  locataires,  en  duivenc  ctic  enlc- 
»  ront  tenus  en  toute  diligence  d'y  conduire  l'un    vcz  &  tranfportez  en  l'un  ou  l'autre  de  ces  Hû- 

•  des  liarbiers  ou  Chirurgiens  qui  auront  été   pitaux,  feion  la  Ctuation  des  maifons,  &  c'eft 

•  nommez  par  le  Ma^illratde  PoIîce,& deles  daiu  cet  efprit  que  rm  doit  entendre  les  Régie- 
M  faire  panfer  Se  mediganwntec  felon  Ic  beCûn   mens  qui  laivcnt. 

Mqu'ils  en  auront.  Par  un  Arré:  du  Farlementdu  27. Septembre 

nQucs'il  fe  trouve  que  les  malades  foientpau-  16  i^.il  fut  ordonné  ^uc  les  perfonnes  frappées  <* 
»  vre»  ou  neoeffiteux ,  '  les  Prévôts  de  la  Santé  de  la  conugion ,  logées  en  chambre  locantes ,  «* 
•feront  tenus  de  les  faire  tcanfporter  nuitanw  en  feroient  promDtementenlevéespar  les  Pre-« 

•  ment  à  l'Hôtel-Dieu,  parkpjiopmesqilïloot    vôtsdcIaSantc  , leurs  Aides  ou  Archers, pour <■ 

•  dcHinez  à  ce  fcrvicc.  être  conduites  aux  hh'piiaux  de  faint  Louis*» 

•  Qu'en  l'un  &  en  1  autre  cas,  foît  que  les  ma-  ou  de  fainte  Anne  j  qu'à  l'iiiltant  leurs  maifons 
•ladesdemeurentchezeuxjouqu'ilsloienttraiir-  ou boutiquj^ feroient  fennéesavec  des  cade- • 

•  portez  à  l'Hôtd-Dien  ,  leurs  maifons  feront  nats ,  Barres  de  fer  »  on  aïs  de  roenniferte ,  ainli 
»  marquées  par  les  Prévôts  de  la  fanté  ,  ou  par  qu'il  fera  jugé  plus  à  propos  parles  Comn-.;!'-  « 
»3  leurs  .\idcs  d'une  grande  Croix  blanche, & iis  faires  des  quartiers  :  qu'il  fcroit  pourvu  aij« 
••avertiront  les  domelliqiies  de  ne  fortir  qu'avec    nourriture  de  ceux  &  celles  qui  reileroicnt  en  « 

•  une  verge  blanche  à  la  main  ,  à  peinedepu-  ces  maifons. Cemême  Arrétfaitdcfenresàtou-o 

•  nition  corporel  le.  tes  perfonries  d'empêcher  ces  fermetures ,  mé- 

»  Les  maifons  de  ceux  qui  feront  dcrcdcz  Je  faire  ,  ni  médire  aux  Prévôts  &  Arrlu^rs  de  la  « 
M  n»aladie  contagieufe  ,  feront  aulli  marquées  de    laiut,(!v  d'cmpcchcr  l'enievesnent  des  malades.» 

•  même  par  les  Prévôts  de  ia  fanté  ou  par  leurs  11  ordonne  en  cas  de  contravention  au  Prevot  u 
M  Aides  ;  il  étoit  défendu  par  les  Ordonnances  de  Parisou  fes  Ueuten^ns  ,de  fskue  arrêter  les« 
»  qui  ont  été  rapportées  «fans  le  Chapitre  pre.  coupables ,  &  leur  fiiîie  Icttc  Procès,  fi  befoin  « 
«cèdent,  à  toutes perfonn es  d'ôter  ou  cflaccr  étoit.  « 
»ces  marques  qui  avoicnt  été  pofccs  pat  les  Le  cinquii  me  Novembre  ifîî?- furla  ren.on- 
>j  Prevots  de  la  fanté  ,  ou  parleurs  Aides,  fous  trauce  des  Commiffaires  du  Chatelet  a  l'Au- 
•pcine  d'avoir  le  poing  coupé*  &  il  étoit  enjoint  diancede  Police ,  que  ie  Prévôt  de  la  Santé  ne- 
•aox  Yoifins  d'y  veiUer ,  &  de  dénoncer  les  gltgeoit  dUIer  en  leur  maifon  recevoir  lenrt 

•  contrevonosauxCoaniilIàiresdesquaixîets,  Ordoi«ances>poar  faire  fermer  les  mair>ns  af- 
m\  peine  de  deux  ccus  d'amende.  liigées de  contagion  ;  ëc  après  avoir  oui  Quentin 

»i  Les  Aides  des  Prévôts  de  la  Santc  allant  &vc-    1  uurtouiii  Prévôt  de  la  Santé  ,  qui  reprefenta 

•  nant  par  la  Ville ,  feront  tenus  de  porter  leurs  Piinpotlibilité  où  il  étoit  de  fe  trouver  eu  même 
•cafaquesd'éloflSenoire  avec  une  croix  blanche,  temps  dans  tous  les  quartiers  de  Paris ,  il  iat 

•  S'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  Ibit  refufant  ordonné  que  cet  Officier  fe  trouvcrnit  tons  les 
M  d'obêiraux  Réglemens  qui  concernent  cette  jours  dix  heures  du  matin  en  la  Cfiambrc  des 
»»  P  Hce  ,  il  ell  ordoimé  aux  CommUFaires  du    C^ommiil-iiies  au  Châtelct  pour  rctcvifir  leurs 

•  Chaiciei  de  iesfait^ eœprifonncf  pvlÇ»  Pre-  ordre»,  qui  lui feroieuLdonnez  pat  leurSyndic. 

Ce» , 
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Ces  Prévôts  de  Ta  fantc  &  leurs  Archers  font  deniers  qui  lut  font  niis  entre  les  mains  pour 

établis  par  le  Ma^rflrat  de  Police ,  qui  leur  dé-  cette  dépenfe  :  Nous  rapporterons  ici  quclq'.ics- 

livre  leur  commifTions  ,  &  leurs  gages  réglez  unes  de  ces  commilfions  ,  qui  fufficont  pour  ca 

par  ces  mêmes  coinnullîons  ,  leur  font  payez  à  faite  COflOpitCtt  Vk^tmol^  ^ 

Paris  parle  Receveur  de  l'I  lutci-Dicu    lu:  1  s 


S 


U  R  la  remontrance  qui  N'ous  a  été  faite  par  le  Procureur  du  Roy  ,  que  u  icmin  Tourtouin  i. 
Prcvt  t  de  la  fanté  étant  depui-.  pou  deccdé  de  la  maladie  ordinaire  ,  il  ctuit  befoin  d'établir  i^j  i. 
une  autre  peifonne  enfon  lieu  ,  pour  exercer  ladite  Charge;  &  fur  çe  que  Pierre  HuauU  Maître  Btablifit^ 
Serrurier  1  FMrtt,  demeurant  rue  faint  Denis  près  le  Poticcau  .'a^pmenté  &  offert  accepter  mem  ^  re» 
icelie  atnrpges ,  châiges  &  conditions  accordées  audit  Tourtouni,  avons  du  confentetnentdu-  cefiim  d*im 
dit  Procureur  du  Roy,  ledit  Pierre  Huault  reçû  ,  &  icefui  recevons  Prevèt  de  la  Santé  en  cette  Prévit  de  U 
Ville  &  Fauxbourgsde  Paris ,  auquel  avons  fait  f  iire  îc  n  ruv-ni  de  f)if-n  fidèlement  &  diligc!ii-  irjw/é  a  Pj- 
mcnt  exercer  ladite  Charge ,  vacqiier  inceirimm -m  a  la  rcthetclit:  \  pt-tq-nlitian  des  maifjns  cjui  rii,en  tempi 
feront  infcflées  de  la  maladie  contagieufe  ,  en  avertir  par  chacun  \  mr  les  CommilTaircs  des  quar-  éftmt^itir, 
tiers  ,  &  faire  tranfporter.  en  iUôpitai  de  faint  Louis  ceux  oui  fe  trouveront  tnfedez  de  ladite 
maladie .  fuivant  les  otdonnances  Se  commandemens  qui  lui  feront  faits  par  lefdits  ConMiriTairesi 
auquel  iîiiault  fera  payé  par  chacun  mois  par  avance  ,1a  fommede  foixante  livres  tourn  ils  ,  par 
le  Receveur  de  l'Hotel-Dieu  ,  à  commencer  aujourd'huy  :  pendant  qu'il  exercera  ladite  Chai  re  , 
&  lors  qu'il  fcrn  par  Nous  congédié  ,  lui  fera  outre  fefdits  gage^  ordinaires  payé  un  \no\>  Je  i  é- 
eompenfe:lui  faifons  dcfenfes  de  hanter  ni  fréquenter ,  avec  perfonnes  infedces  de  ladite  aula- 
die  ,  à  peine  de  la  vie  ;  auquel  permettons  de  porter  armes  o6wnfives&  défenrivespour  la  firctc 
dé  &  pîsrfonne.  Fait  pat  Monfieuc  ie  Lieutenant  Civil  le  premiet  \oat  de  May  ttf}i.  5igné  j 
MusifiEK. 

SU  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  que  la  maladie  contagieufe  aug-  i  ^  Stpum» 
mente  de  jour  à  autre  en  cette  Ville  i?c  Fauxbourgs  ,  de  particulièrement  aux  Fauxbourgsde  brt  t6^i, 
faim  Germain  ,  faint  Jacques  ,  faint  Matcel  &  faint,  Viâor  ,  &  qu'on  «voit  été  omtraint  faire  F.tMjpt' 
ouvrir  la  Santé  dudit  Fauxbourç  faint  Inarcel ,  &  caufe  de  la  quantité  de  malades  qu'on  a[>pjr-  m»r  d'un 
toitdeiîllis  Fauxbourgs  à  l'Hôpital  faint  Louis  ,  qui  gâtoicnt  8i  infedoient  plufîcurs  perfjnnes  PrepStde  U 
paflàns  par  cettedite  Ville  ;  au  moyen  de  quoi  il  étoit  befoin  établir  un  Prévôt  de  la  Santé  ,  tant  Séauéàftu 
pour  le  quartier  de  l'Univerfitc  que  defdits  Fauxbourgs  :  Ht  après  que  Zacharie  le  Blond  ,  Fac-  rit» 
teur  des  Marchands  de  Bois  de  cettedite  Ville  ,  rue  des  Bernardini ,  s'ell  offert  accepter  ladite 
Charge  pour  ledit  quartier  de  TUniverfité  &  Fauxbourgs, aux  charges , gages     conditions ac-« 
coutumees.  Avons  du  confentement  dudit  Procureur  du  Roy  ,  ledit  Zacharie  le  Blond  rc<;ù  ,  & 
icelui  Recevons  Prévôt  de  la  Santé  de  cettedite  Ville  de  Paris ,  pour  l'Univcrfité  ,  Fauxbourgs 
fiint Germain  ,  faint  Jacques  ,  faint  Marcel  &  faint  Viélor  ,  auquel  uv.mis  fait  faire  le  ferment  de 
Men  fidèlement  ^  diligemment  exercer  ladite  Charge,  vacquer  incclTammcnt  à  la  recherche  & 
■  ttecqolfition  des  maifons  qui  feront  infeAcesdè  ladite  maladie  contagieufe, en  avertir  patCha^ 
cân  jour  les  Ciommil&ites ,  &  faire  tranfponer  audit  Hôpital  de  faint  Marcel ,  ceux  oui  fe  trou- 
veront être  htfeétez  de  ladite  maladie ,  fmvant  les  tnandemem  8r  oidonnances  qui  loi  feront  don-  ' 

nez  par  lefdits  Commiflaires  ;  auquel  le  Blond  fera  payé  par  chacun  mois  par  avance  ,  la  fomme 
de  foixante  livres  tournois ,  par  le  Receveur  de  l  Hûtel-Dieii,  à  commencer  aujourd'Iuii  ;  pendant 
qu'il  exercera  ladite  Charge  ,  ët  lors  qu'il  fera  par  Nous  conseillé  ,  lui  fera  outre  fefJits  gages 
ordinaires,  payé  un  mois  derécompenle  ,  lui  faiiant  fi nlVi  Ue  fréquenter  avec  perfuiuies  itifec» 
téetde  ladite  maladie ,  à  peine  de  la  vie  ;  &  lui  per.neci  Jiu  depotter  armes  offentîves  &défenfi« 
Tes  pour  la  fiireté  de  (a  peilbime.  Fait  par  Monfieut  le  Lieutenant  Civil  le  i$.  de  Septembm 
Itfji.  Signé,  Mu» «ItR. 

SU  R  ce  que  le  Procureur  du  Roy  Nous  a  remontré  que  Pierre  Huault  Prévôt  delà  Santé  ,    ^  nffabm 
établi  pour  le  quartier  de  la  Ville  du  côté  de  faint  Louis  ,  n'avoit  aucuns  Archers  pour  por-  J,' 
ter  lefdits  malades  audit  Hôpiul  qui  étoient  en  grand  nombre ,  &  que  ledit  Htuult  nous  a  pie.  ' 
fenté  François  Riton  ,  êtc  pour  (ervfr  d'Archers.  Avons  du  confentement  dudit  Procureur  du 

Rov  les  dcflîirdits  reçus  ,  &  iceux  recevons  pour  Archers  tant  dudit  H:iàii!t  que  de  Zacharie  le  j  p  d 
Blond  Prevot  de  la  Santé  ,  pour  fervir  par  lefdits  Ritou  ,  &c.  fous  le*.iii  Huault  ,  &  lefdits  Ni-  ^^'^"^ 
colas  Mie  ,  &  Jean  Sire  ,  &c.  fous  ledit  le  Blond  ,  aufijucls  fera  payé  par  avance  par  le  Rece« 
veut  de  l'Hôtel-Dieu  ,  la  fomme  de  trente  livres  à  chacun  par  mois,  jufqu'àce  qu'ils  foicntpac 
notit  congédiez  >  &  après  leur  fera  donné  à  chacun  un  mois  de  récompenfe  :  leur  enjoignons 
d'obéir  audit  Prévôt,  &de  bien  &  fidèlement  fe  comporter  rendre  le  fervicc  qu'ils  doivent , 
&  fait  défenfcs  de  hanter  ni  fréquenter  aucunes  perfonnes  infedées ,  à  peine  de  ia  vie.  Fait  par 
MonGeiir  le  LieuMoanc  QvU  tt  cinyiéme  jour  d,*oAobce  mil  Jix  oen»  ticate-wi.  Signé, 
Mvax  iGR. 


USamià 
Péris, 
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CHAPITRE  IV. 

« 

fiumrs  J^iritMeU  &  tem^rels  que  l'on  doit  procurer  aux  mâUdet  Je 

coniagion. 


AUfTi  -  tôt  que  le  Magiftrai  de  Police  eft 
averti  foit  par  les  Cominillàires ,  ou  autce- 
nent ,  que  dans  la  Ville  de  Paris  il  y  a  pliifieun  - 
.naifons  infcdi-cs  de  la  maladie  coiuagieiife  ,  il 
•n  donne  avis  à  Monfrcur  le  Preniici  l'u  lUciu  , 
lui  rend  compte  de  l'ctatde  la  Ville  ,  &  félon  les 
beToiiis  ii  lui  demande  Tes  ordres  pour  i'ouver- 
taiedesHôpttaux  ou  MaironsdeGuité.Mon(ieui 
le  Premier  Prefidcnt  fur  cet  avis  ,  convoque  or- 
dinairement une  affemblée  de  Police  chez  lui , 
un  fc  troii\  e  le  Bureau  de  l'Hûijl-Dieu  entier , 
ou  pardcpuulion  ;  de  après  ^ue  le  lait  ellbien 
éciairci ,  ce  grand  MagiAratordomie  que  l'Hô- 
pital de  faint  Louis  fera  ouvert,  &  donne  tous 
les  ordres  qu'il  juge  à  propos. 

Cet  ordre  étant  donne  ,  ^'il  y  a  un  Prévôt 
de  U  Santé  ,  on  ic  mande ,  &  on  lui  ordonne 
de  faire  fa  Charge }  que  sll  n'y  en  a  point ,  Mon- 
fieur  le  Lieutenant  General  de  Police  en  nom- 
me un  avec  deux  ou  quatre  Archers  ,  félon  que 
le  befoin  efl  preflTant  j  il  les  reçoit ,  &  leur  don- 
ne des  Commitrions  i  il  nomme  aulli  des  Chi- 
rurgiens ,  tt  donne  tons  les  autres  onbes  neoel^ 
faires. 

Cependant  MefTleurs  les  Adminidratcurs  de 
rHôtel-Dieuconfereni avecla Mcrc  Prieure  ,  (?c 
ils  arrêtent  enfembif  qu'elle  envoyera  à  faint 
Louis  des  Religieufes ,  &  autres  perfonnes  peut 
garnir  lesltis  ,  les  ranger  &  préparer  toutes  les 
autres  cliofes  necclTaircs  pour  y  recevoir  les  ma- 
lades. L*on  y  env  jyoit  autrefois  les  Novices  ou 
nouvelles  ProfeQès,  mais  l'expérience  à  fait  con- 
noltre  qu'il  y  en  mouroit  pluGeurs  de  la  pelle , 
&  que  des  anciennes  qui  font  accoutumées  de 
longue  main  au  nuuvais  air  ,  il  n'en  étoit  morte 
aucune. 

La  .Mere  Prieuredonnccnfuitc  un  mémoire  au 
Bureau  des  linges ,  uftenciles ,  &  de  toutes  les  an- 
tres chofcs  qu'elle  juge  necelfaires.tant  pour  les 
malades  ,  que  pour  les  Religieufes ,  les  l  i  clelîaf- 
tiques  ,  &  les  Officiers  de  la  niaifon. 

Si  la  contagion  augmente  à  tel  puiiu  ,  que  les 
malades  arrivent  en  grand  nombre  des  quartiers 
Je  rUnivctCté  à  faint  Louis",  &  qu'il  y  ait  lieu 
de  craindre  qu'en  traverfant  toute  la  Ville  ,  ils  y 
caufent  de  l'infeilion  ,  &  y  communiquent  leur 
mai ,  alors  le  Magiilrat  de  Police  ordonne  que 
l'Hôpital  de  lainte  Anneau  Fauzbourg  de  famt 
Marcel  fera  ouvert  pour  y  recevoir  les  malades 
de  ce  côté,  &  en  même  temps  commet  un  Prévôt 
&  des  Archers  pour  cet  llupiial. 

AulTi-tôtque  cette  Ordonnance  ell  connue  au 
Bureau  de  rHôtel-Dieu, H  domie  avec  la  Mere 
f  rieucc  ,  le  même  ordre  pour  cet  Hôpital  que 
pour  celui  de  faint  Louis  ,  &  qu'il  foit  pourvu 
de  toutes  les  ch.ifei  neccflaires  aux  malades, 
tant  pour  le  Ipitituel ,  que  pour  le  temporel. 

Çfiiand  il  n'y  a  que  peu  de  malade»  à  làint 
Lonn,  ii  fuAt  d*un£eul  Ëcde&aflictue  tant  pour 


être  au  ^nc  6c  y  recevoir  les  malades  «  onepouc 
adminillrer  les  Sacreoiens  j  maïs  onand  ks  ma- 
lades font  en  trop  grand  nombre ,  fbn  augmente 

celui  des  Ecclelialliques  à  proportion  :  ils  font 
tous  piis  dans  la  .\laiion  de  i'Hotcl-Dieu  ,  &  ont 
les  mêmes  gages  que  s'ils  y  étoient  aduellemeni; 

I^'Bccleiiaàtque  du  banc  a  foin  de  faite  tous 
les  iours  un  mémoire  des  noms ,  fumoms ,  ga- 
ntez 8c  demeures  des  malades  arrive?  le  jour 
précèdent ,  avec  une  inllrudion  que  1  on  tache 
de  tirer  des  malades ,  depuis  quand  le  mal  leur 
eil  arrive ,  de  qui  de  comment  ils  l'ont  pris ,  s'il 
n'y  a  point  d'autres  malades  dans  le  logis  d^oA 
ils  ont  été  tirez  ,  ou  en  d'autres  lieux  de  leur 
connaiirancc  ;  s'ils  ne  fçavent  point  quelques 
maifons  qui  en  foient  ou  qui  en  ayent  ctc  in- 
feâées  ,  &  en  gênerai  toutes  les  autres  circonf- 
tances  ^ui  peuvent  Cevrk  d*inttruâiom  pour  fe 
précauuonnercontre  cette  maladiedansla  Ville. 
Ce  mémoire  ell  apporté  tous  les  matins  par  le 
Prêtre  du  banc  en  un  certain  lieu  où  ii  le  lailTe  ; 
&  le  Prévôt  de  la  Santé  qui  en  ell  convenu  avec 
lui  »  vient  l'y  prendre ,  afin  que  l'on  puidê  |no> 
Hter  au-dehorsde  ceiavis^qui  viennent  cbtde* 
dans  de  l'Hôpital. 

Il  y  a  de  bon;,  Religieux  fort  zelez  qui  vont 

f>ar  ciiaritc  aux  Hôpitaux  de  la  Santé ,  pour  cou- 
efler &confoler  les  malades;  à  l'Hôpital  de  làint 
Louis  ce  font  les  Religieux  Recolets  ,  que  la 
proximité  des  lieux  porte  à  s'employer  à  cette 
bonne  oeuvre  i  <S.  à  r[Jc  )i!îà[  Je  fainte  Anne ,  pat 
la  même  raifon  de  proximité  ,  ce  font  les  Capu> 
ciiu:  c'eft  anlfi  par  cette  conGderation  &  par  re- 
connoiflànce  ,  que  tous  les  ans  le  Bureau  de 
l'Hôtel-Dicu  accorde,  charitablement  aux  Reli> 
gieux  de  ces  deux  Maiions  ,  toute  la  viande  qui 
leur  eil  nccdTaire  pendant  le  Carême  pour  leurs 
malades. 

A  l'é^rd  des  malades  qui  font  reOez  dans 
leurs ntaifons  ,  &  qui  ont  eu  la  permifllon  de  s'y 
faire  traiter ,  un  Arrêt  du  Parlement  du  i.  Juil- 
let 1561.  porte  ,  que  les  Curez  ,  Vicaires  Se  « 
autres  Supérieurs  ayant  charge  d^tmes  en  la  «c 
Ville  &  Fauxbouras  de  Parts  commettront  à« 
leurs  dépens  un  Prêtre  &  un  Clerc  pour  porter» 
le  S.  Sacrement  aux  malades  de  la  coniagioni«« 
que  ceux  qui  feront  choifis  pour  ce  mituilere»** 
ne  converfcront  aucunement  avec  les  pecfiNI-« 
nés  faines  :  ce  même  Arrêt  leur  permet  deteoe- 
voir  les  teftamcnsdes  pcfliferez  jufqu'à  lafonw 
me  de  cinq  fols  parifis  ;  &  il  porte  que  s'ils  eu 
re(,oivent  qui  contiennent  des  legs  plusconfide- 
rables  ,  les  Juges  pourront  encore  y  avoir  teb 
égards  qu'ils  jugeront  i  pCOMM.  Ce  fiùnt  Viati- 
que ne  fc  porte  que  la  nuit  tans  fonnette&  fin» 
éclat ,  pour  ne  pas  trop  effrayer  ;  ce  qui  pour- 
roit  fcui  quelquefois .  félon  les  Médecins  ^  caufec 
'  cette  dangmnleinuadie. 
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CHAPITRE  V. 


PAr  le  Règlement  gênerai  qui  fut  fait  au  Par- 
lement le  I }.  Septembre  i  ^  J3.  au  fujetdc  la 
^çoopgioo  dont  U  Ville  de  Parte  éioit  alon  af- 
Jiigitt  H  dl  ordonné  à  la  Faculté  deModcchw 
»  de  nommer  quatre  Médecins  Doflcurs  Regehs 
•  »  &  habiles  tant  en  théorie  [|uc  pratique  ,  ponr 
••vilîter  &  medicainenter  les  in  n^clcs  de  pefte 
*  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs;  que  chacundeces 
»  Médecins  aura  trois  cens  livres  parifit  poiÉr 
4».lét  JuMionitca,  dont  icur  fiera  avancé  an  qaar- 
m  ûex  :  &  il  leur  eS  défendu  pendant  le  temos  de 
»  la  contagion  ,  quarcntc  jours  après  qireile 
4«  fera  liiiie  ,  &  jufqu'à  c«  que  par  la  Cour  en  ait 
«  été  ordonné  ,  de  viGterd'autrecmalldaSi  OU 
j0  de  ff eqiuenter  d'autres  perfonncs* 
:..  Un  autre  Arrêt  du  «.Juillet  Y5tf  T.  porte  qofe 
»»la  Cour  étant  avertie  du  danger  de  pefie  qifi 
»>  comnienijoit  de  paroitre  en  cette  Ville  de  Pa- 
»»  ris  ,  elle  ordoiuM'  qu't;  y  ;uira  huit  Médecins 
**  qui  feront  diUiibuez  dans  les  quartier»  de  la 


Ville  par  le  Prévôt  de  Pari»  ou  fon  Lieute-  4 
naht ,  pour  vifiter  ceux  mit  font  attaquez  de  * 
icette  maladki  &  que  pendant  ce  temps  U  leurw 
-fera  défefidnde  rendie  aucunes  vîfite*  à  d'au-'* 

très  malades  jqtie  pour  faire  ce  choit  les  Doc- «« 
teurs  de  cette  Facilite  s'alTembleront  incciTam-  «« 
ment  pardevant  le  Prévôt  de  Paris  ou  f  Mi<« 
Lieutenant;  &c  que  le  falairè  des  huit  qui  fc-«« 
ront  choilîs  icur  fera  paye  pat  lësFlier6t<t 
des  Matdunds  &  Echevins. 
'  Par  deux  ArrCts  du  Parlement  des  Oâtl- 
Brc  16%  I.&  7.  Juillet  i6<58.  il  ell  enjoint  aux  « 
Médecin»  de  déclarer  aux  CommifTaircs  des»» 
quartîas  ceux  qu'ils  fçauront  ou  foupçonne-^ 
«ont  être  atteints  de  la  maladie  contagieufe  ,  « 
ou  qu'ils  jugeront  par  quelques  fymptômetw 
qiiecet  acciJein  leur  peut  arriver  dans  la  fuite  w 
de  leurs  maladies  ,  à  peine  ,  CJi  cas  de  negli-  « 
gence  ou  dtflmttilaiion,  d^tte  dicfcfttdCKur  « 
Profeflion.  « 


CHAPITRE    V  t 

Des  Chirurgiens ,  (9*  de  leurs  devoirs  en  ternes  de  contagion. 


L'Arrêt  du  Parlement  du  15.  .Septembre  i^^3. 
dont  il  vient  d'être  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  en  ordonnant  qu'il  y  aura  quatre 
i>  Médecins  pour  panfer  les  malades  de  conta- 
m  gion  ,  ordonne  aulTi  que  le  Collège  des  Chi- 
«rargiens  cHradcux  MaîtresChirurgicns  Jurez 
»  pour  viGtcr  ,  panfer  ,  &  medicamcnter  ceux 
«•  qui  feront  attaque/  de  cette  maladie  ,  aux  ga- 
stges  de  Ux-vingt  livres  parilis  chacun  pour  cct- 
■te  année.  Le  même  Arrêt  ordonne  à  la  Com> 
«muoAuté  des  Barbiers  d'élite  fix  d'eotr'euK 
w  Maîtres  Jurez  BaAferSipoorTÎfiter,  panfer 
a>  &  medicamcr.tcr  ces  naaudct  de  la  pelle ,  Se 
»  que  chacun  auroit  quatre- vingt  livres  de  ga- 
ges ponr  cette  année.  Ces  deux  Comriiunautcz 
des  ChiruTgiens-Juiez  &  des  Chirurgiens-Bar- 
biers étoiemièparèes  en  ce  lemps-Us^  peut 
voir  la  dillinâion  qui  étoit  alors  entr'euxdans 
le  huitième  Livre  de  ce  Traité  qui  contient 
tout  ce  qui  concerne  les  Sciences  &  les  Arts 
libéraux.  U  étoit  ordonné  aux  uns  &  aux  autres 
»  aulTi-bien  iju^uxMedecins  «pendant  le  temps 
M  de  la  contagion  ,  40.  jours  après  ^'clie  étoit 
M  palTce,  &  julqu'à  ce  que  par  la  Cour  en  eât  été 
>»  ordonné  ,  de  s'abilcnirde  voir ,  vilîter  &  me- 
«dicamcnter  d'autres  perfonncs  non  pelliferées  } 
«»&  ii  leur  étoit  ordonné  de  tenir  leurs  bonti- 
•  ques  fermées  pendant  tout  ce  temps  «  à  pMoe 
Wde  punition  corporelle  ,  priratiou  de  leurs 
I»  états  &  d'amencfe  arbitraire. 

m  II  efl  aulfi  défendu  par  cet  Arrêt  à  tous  îes 
■  autres  Chirurgiens  &  Barbiers  de  jetter  ou 
I»  de  faire  jetter  le  fang  des  perfonaes  malades 
»  de  quelque  maladie  que  ce  foît  en  h  ririerede 
n  Seine ,  ou  en  quelque  endroit  que  ce  foit  de 
»Ia  Ville  de  Paris  ;  &  il  leur  efl  enjoint  de  le 
m  p  )rter  ou  de  l'envoyer  hors  de  la  ViUcijpei» 

ii  ae  de  ^ciii3o-&.d'anieode  atbiltatre. 


II  leur  efl  nnTî  défcnJuà  peinedc  la  Fiart,»* 
lors  qn  ils  auront  faii^né  quelque  pcrfonnc  at-<* 
taif.iée  de  maladie  de  pefte,  d'exercer  aucune  * 
partie  de  leur  ProfeQîon  fur  le  corm  des  per-  «• 
fonnes  faînes ,  iufqti*à  ce  que  par  JuRice  il  leur  « 
foit  permis  de  retourner  à  leur  travail  ordi-M 
naire  ,  eu  égard  au  temps  qu'ils  auront  fait  ces  « 
fortes  de  faignces.  « 
f  Un  Arrêt  du  Parlement  du  1.  Juillet  ï^6it 
orAinaie,  qu'à  chacune  des  Portes  de  la  Ville  « 
il  y  aura  un  Barbier  pour  fubveoir  aux  maia-  «c 
des  de  la  contagion  ;  que  fi  ces  Barbiers  qui  « 
feront  roiumis  par  le  Prévôt  de  Paris  on  Ton  <e 
Lieuteiuuit  ,  ne  font  pas  Maîtres ,  il  leur  fera  c« 
donné  des  Lettres  de  Maîtrife  coiiime  aux  au-  e» 
très  Maîtres  de  la  Ville ,  fans  qu'ils  foient  obli-  0 
gez  à  aucun  cltefnToeuvret  m  autre  dépenfe ,  «• 
après  néanmoins  qu'ils  auront  rendu  ce  fervi-  n 
ce  pendant  un  temps  fuffifant ,  à* la  difcretion  «t 
de  la  Cour.  ce 
Dans  une  alTemblée  de  Police  qui  fnt  tenue  au 
Chàtclct  le  îo.  Juillet  ï<,96.  au  fujct  de  la  con- 
tagion dontU.  Ville  étott  affligée  ,  il  fut  ordonné 
qu'il  y  auroit  troh  Barbiers  pour  panfer  ies 
malades  de  la  contagion  ;  l'un  nommé  de  la  n 
Foreû  demeurant  fur  le  rempart  entre  la  Porte  m 
fàint  Denis  &  la  Porte  faint  Martin  ;  l'autre* 
noniné  Boilàrtprcsr^lifede  faint  Paul,  &jt 
le  troiGéme  nommé  le  Vieux  ,  lue  Neuve  • 
Notre-  Dame,  près  de  làinte  Generiéredes  « 
Ardens. 

Celte  même  Ordonnance  enjoint  à  tous  Pnr- 
bïers&  Chirurgiçns  de  la  Ville  &  des  Faux-» 
bourgs  de  Paris ,  dedédarer  aoGommilIaire*i 

du  quartier  ceux  qu'ils  auront  reconnu  être»» 
frappez  de  la  maladie  contagieufe  dans  le  mo-t» 
ment  qu'ih  s'en  lerontapperçù^ ,  à  peine  d'à-  <« 
mende  atbiuaite  ,  &  d  «tce  cbaifez  de  la  Ville,  m 
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Depuis  réubiilTement  des  Hôpitaux  de  £aint  fans  frai»  ,  à  condition  néanmoins  qu*à  l'av* 
Loui»&.4e  fainte  Anne,  le  Maj^illrat  nounuc  iiir  &  pendant  leur  Tfe  «ntempi de COIlïa^roj 

feulement  un  Chiraraiea  de  Police  pour  ch4«  Ut  reroatieniuioraau^iis  feront  nommez  «d'aï 
vune  de  ces  deax  Maifom;  cHiftoe  Cbîrai^it  nter  aMeeibfaKèe  ailigience  ceux  quf  Teror. 

3ui  va  vitlter  les  malades  de  Ton  département  attaquez  de  cette  maladie  ,  à  peine  J^êire  de 

ans  les  maifons  pelliferées  ou  qui  font  foup-  chùs  de  leur  maicrife,  leurs  boutiques  fermées 

Snnées  de  Titre  ;  ^ile  s'il  conrfbit  que  le  mal  Se  leurs  enfeigncs  ôtées  pour  torijours. 

ît  contagieux ,  il  eo  donne  avitau  F<ev6t  de  Le  même  Arrêt  ordonne  qa'à  Tavenir  Ion 

la  Santé  ,  pour  y  faire  faxharge.  qu  il  fera  qucniondenoaiiaerdetCompagrion 

A  Fcgard  iJc  riiitcrieiir  des  Jeux  Maîrons ,  ce  Cliirurgicn>  pour  fervir  les  malades  de  la  cou- 

font  les  Cliiriirgicns  de  l'Hotcl-Dieu  que  l'on  y  tagion  dans  les  Hôpitaux  ,  ils  feront  nommez 

envoyé  pour  y  panfer  les  malades  delà  conta-  Se  prefentez  par  les  Jurez  Cliirurgiens  aux 
^ioni&s'iisneiuififent^roayenajoûte.ui^r-  »Gouveroeatt<IerHôtel-Uieu}qu  il  n'en  fera 

tarn  nombre cborfis  entre  les  anciens  A  les  plu»  .«otniné  aucun  qui  n^ait  1  âge  compétent ,  qiir 

liabiles  Compngn  jns  Jes  Maîtres  de  la  Ville,  ne  fait  de  bonnes  mœurs  ,  &  qui  n\iii  fcrvi 

Ceux-ci  gagnent  leurs  Maîtrifes  après  avoir  fer-  les  \laitres  Chirurgiens  &  barbiers  au  moins  le  < 

vi  dans  Tune  ou  l'autre  de  CCS  deux  Mdifius  pen-  temps  de  quatre  ans  depuis  Texpiration  de* 

dant  lix  années  ».fuitconfécutives  »  foit  à  plu-  leur  appreotilTage  i  qu'après  être  nommez  ils  * 

fietirs  reprifes ,  eii  faifant  une  legete  expérience  feront  examinex  devant  l>in  des  Conrtertlers  de  • 

iSc  fans  aucuns  frais  ,  de  même  que  ceux  de  1  Hô-  ia  C  iur  ,  l'un  des  Subllitnt;  J'i  l'ror  u  rciir  (îe  » 

tel-Dieu  ;  ils  ont  même  cet  avantage  ,  que  s  ils  ncrai  ,  deux  D.(dcuri  d^  la  i  acultc  de  Mede-  « 

ont  perfillé  jufqu'à  la  fin  de  la  maladie ,  quoi-  cine.dcux  Chiruigicus  le  riicalede  S.  CoC^m 

qu'ils n ayent  pasachevc leur  ^naps^oj^ nfiaille  me  ,  &  deu;i  des  Cbirursiens-  Barbiers.  Que* 

pM  p  )ur  les  recompénferde  leur  «eieific  devoir  «eux  qui  feront  trouvez  Tes  plus  capables  te-  « 

expofc  leur  vie  ,  de  leur  donur-r  des  L'  ttrcs  de  ront  rcv,iis  .  &  paiiferjut  les  malades  des  Hô-  « 

Maitrife  à  condition  de  partairc  ce  qui  relie  de  pitaux  pendant  lix  ans  g  atuitetnent ,  &  fans  « 

leurs  Gx  années  de  fcrvicc  ,  en  cas  que  la  Ville  gage.-.;  que  ce  temps  palfe  en  récompcnfe  de* 

/e  trouvât  encore  une  fois  affligée  de  ce  tleau..  .kurt  fcrvicet      enifaifant  une  légère  expé-  « 

AHiG  lors  que  Pon  <è  trouve  dans  cette  triifo  rience  comme  les  Chirurgiens  qot  fervent  è  m 

con]onflurc ,  il  y  a  trois  fjites  de  Clururi^ieiis  l'Hutel-Diru,  ils  feront  rct,ùi  fans  aucuns  f  ;i!s,  <c 

chuiùs  pour  la  l'olice  ,  &  entre  lelquels  pour  &  iniiuatriculci  en  la  Communauté  des  Mai- « 

faire  ce  choix  Ton  fuit  cette  sradarion.        ^  très  Chirurgiens  \  en  reprefcntant  le  Certilîcat  m 

Les  premiers  font  ceux.auifatiels  après  avoir  des  Adminiilrateurs  de  leurs  tideies  ferrices.  4 
fervi  quelques  années  aux  Hôpitaux  ou  Maifons      II  ordonne  anili  qu'en  toutes  les  années  que  « 

de  S;iiité  ,  ont  été  ret^ùs  Maîtres,  à  condition  Parisferaaiiligédela  maladiecontagieufe.ceux* 

d'achever  leur  tcuips  de  lix  années  lors  que  cet-  qui  tiendront  la  Police prefenteront  à  la  Cour  «e 

te  maladie  recouimcnceroii  ;  6c  ceux-ci  fontab-  deux  ,  trois  ou  davantage  de  Chirurgiens ,  du  •■ 

foittment  obligez  de  fervir  les  premiers ,  ùaou  nombre  de  ceui^  qui  auront  été  rcçû«  Maities  « 

ils  .perdent  leur  Maltrife.  pour  avoir  fervi  les  pefttferez  on  HAprtaitx  ;  « 

1. Ci  féconds  , audéfautdes  premiers,  fontceiix  que  ceux-ci  avec  un  certain  n  ombre  de  Coin-  « 

qui  ont  accompli  leur  temps  de  lix  années,  &  pagnons  feront  prépofez  pour  panfer  de  ce<c 

qui  ont  été  leçA*  Maima  ca  oonGdecatioa  de  mal  ceux  qui  auront  eu  permillion  de  fe  faire  m 

ce  fcrvice.  panfer  en  leurs  maifons  ;  &  que  pendant  ce  m 

Les  iroifiémes  enfin  ,  lors  qu'il  ne  t*en  trouve  temps  les  Maîtres  ni  les  Compagnons  ne  Ver-  « 

plus  de  ces  deux  premières qualitez  ,  r.)nt  choi-  nnt  &  ne  ffequeiueront  d'autres  malades,  &«* 

lis  entre  les  Maîtres  de  la  Ville  ,  &  Tciedion  en  auront  leurs  boutiques  fermées  ,  fous  les  peî-  m 

cft  tàite  félon  la  forme  prefcrite  par  les  A^e»  nés  portées  par  les  Réglemens  precedens.  « 
mens  qnl  viennent  d'être  rapportez.  Un  Arrêt  rendu  au  Parlement  le  s.  Oâobi« 

Le  plus  ancien  Compagnon  de  l'Interfeur  des  1 6  ;  i .  après  avoir  oUi  le  Lienteiunt  Citrit ,  let 

Maifons  de  Santé  (ViGte  &  reçoit  les  malades  à  Cummillaires  du  Chàtelet  ,  l'un  des  Gouver- 
la  porte  j  s'il  trouve  qu'ils  ne  foient  pas  frap-^  peurs  de  l'Hôtel  -  Dieu  pour  ce  mander,  &  le 
pez  de  la  pelle ,  il  les  renvoyé  {  s'il  les  juge  dou-  *  Procureur  General  en  fes  Conclurions ,  ordon- 

teux,  il  ne  lailTe  pas  de  les  recevoir  ,  maisilf  jie^  les  Jurez  Chirurgiens  fetoieot afim-a 

font  rois  à  part  &  le  plus  éloigné  que  faire  lè  blez  au  premier  jour  pardevanc  le  Lieutenant* 

peut  de  cektx  qui  ont  certainement  ce  inal.  Civil ,  pour  donner  leur  avis  fur  le  n.imbrc* 

Une  OrdonLvancc  de  Police  du  Chàtelct  de  des  Chirurgiens  necelfaircs  pour  panfer  Un 

Farisdu  ii.  Oûobrc  1 617.  fait  dcfcnfes  à  tous  quantité  de  malades  qui  étoient  alors  aux  Hô-« 

M  Maîtres  Cbituraicns  &  Barbiers  de  la  Ville  pttauxdeiâint  Louis  &  de  faintMaicel}qu'i-« 

m  Se  FauxbourgSiJiorsIesChirnrgiensde  Police  près  cet  avb  fes  Mattres  diinngiens  qui  a-« 

a»qui  avoient  été  choifis  par  le  Magillrat  ,  de  voient  été  rcçiis  àconditian  de  fervtrlcs  pef-t 

s»  vilîier  ou  panfer  aucuns  malades  de  la  conta-  tifcrez  ,  feroicnt  contraints  de  fe  rendre  dans  ■ 

as  gion,  à  peînede400.Lpaiîfis  d'amende,  d'ê-  ces  Hôpitaux  poury  exercer  leur  Profelïïon ,  « 

s»  tre leurs  boutiques  feiâiées  pendant  lîx  mois ,  i  peine  d'être  privez  de  la  Maltrife ,  fuinat« 

m  Se  d^utres  punitions  fi  le  cas  y  écheoit.  Il  l'Arrrêida  sd.  Mars  rif^o.QùedeoiMahicse 

•>  leur  crt  enjoint  fous  les  mêmes  peines ,  qu'aïf-  Cliirurgiens  feroicnt  aii'.Ti  comaiis  pjirpin-« 

li-tot  qu'ils  auront  reconnu  aux  malades  quel-  fer  les  malades  de  contagion  qui  v;.i;:-r.:ient« 

st  ooe  marque  de  la  maladie  contagieufe ,  ils  en  fe  faire  traiter  en  leurs  maifons  ;  que  l'una 

•t  donnent  avis  au  Commiiliucedeleurquartier«  des  deux  feroit  loué  vers  la  porte  du  Tan-« 

m  pour  y  être  pourvû.  ple ,  &  Paove  Tersla  Porte  faint  Vifioi  ou  h  «  * 

Partm  Arrêtdu  Parlement  du  26.  ^^arç  K530.  Porte (àînt  Marcel  ,  félon  qu'il  ferwt  jugé  à« 

m  il  ell  ordonné  que  deux  Compagn  ins  Clurur-  propos  par  le  Lieutenant  Civil  ;  qu'aux  uns* 

«i  gicui  qui  avoient  fervi  aux  Hôpitaux  dans  les  &  aux  autresde  cesCliirurgiens  il  fetoitpour-» 

a> dernières, conugions  ,  feront  re9Ù»  Maîtres  vùifjjavoità.ceuxquifervirontàiaiiuLoui»,» 

«cnfiâbat  jpaca»  unelc^FK^expétiepcelk  &àuiiu  Maiocl«.deaoiiaitiift  AdeltM^* 

mum 
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•taent  dant  le*  mêmes  Hôpitaux ,  &  aux  deux 
«qnilëcvfroatdbnsla  Ville,  de  gpgct  fuffirant, 
<•  luirant  h  taxe  qui  en  ferort  firite  par  le  Lieu^ 

»  tenant  Civil  ,  en  la  prefence  de  deux  Admi- 
»  niilrateurs  de  I  Hotcl-Dicu  ,  ou  dùcment  ap- 
*i  peliez  j  au  payemem  dt-fquels  gages  le  Rece- 
»Veur  de  i'Hôtel-Dicu  fcroit  contraint  même 
«par  corps  en  vertu  des  Ordonnances  du  mê- 
1»  me  Masillrat.  licfl  «niin  ordonné  quelesbou- 
»  tiques  de  ton  s  ces  CTiiruretens  feroient  fermées 
»  pendant  le  tcn-ips  qu'ils  tefoielItMlfiettieedct 
m  malades  de  la  contagion.. 

«Par  une  Ordonnance  de  Police  du  i3.0âo- 
»  fare  ttfj  t.  il  efl  enjoint  à  tous  les  Médecins  , 
m  Apotiquaires  .ChinirgTent&BarMérsdedoti- 
•ner  avis  aux  ComminTaires  des  pcrfonnes qu'ils 
sauront  reconnues  attaquées  de  la  maladie  con- 
«tagieufe  en  leurs  quartiers,  &  que  cette  Or- 
adonnanceferoit  publiée  aux  Ecoles  de  Mede- 
»  crne ,  &  aux  Chambres  éet  ChlluigiCAs  & 
ai  Barbiers ,  leur  aflèmblée  y  étant. 

Une  Ordonnance  de  Police  du  il.  Odobre 
»  r.  porte  qu'il  y  aura  un  Cfiiriirgien-Barbîer 
»  cubli  pour  fervir  en  la  VtUe  de  Paris  du  cô- 
»tédcrUiiiverliié>aiiitgtgeB<le  t9o,Vtwukjfa 
»  mois ,  payables  p«r  «vanoe  tant  OU  la  oontai- 
»  gion  d  urera ,  par  le  Receveurde  Iif  fttel-Dieu  t 

«qu'il  fera  donné  un  logement  à  ce  Cfiiriirgien 
M  proche  la  Forte  iàiai  Yiâor  ,  ou  la  Porte  faint 


Marcel ,  par  le  Conuniilkîre  du  otarthir  ;  aue  * 
pendant  Vt  iCMpa  9D*il  ferrin  £a  bootique  wta  n 
fermée  II  efl  aum  ordonné  qoe  trab  antres» 

Chirurgiensfetont  envoyez  pour  fervir  à  rHô-«i 
pitai  de  5.  Loiiis>qu'ils  y  feront  logez  &  nour-  ■ 
ris ,  &  que  pendant  ce  temps  leurs  boutiques  « 
feront  pareillement  fermées.  £lle  porte  enrin  « 
que  ces  quatre  Chiruigiens  fciont  choifis  du« 
nombre  de  ceux  qui  auront  gagné  leurs  Ma!-  " 
trifcs  pour  avoir  fervi  aux  contagions  préce-tt 
dentés.  ■( 
Par  une  Sentence  de  Police  du  Châtelct  de 
Paris  du  II.  Novembre  i6j  i.  le  nomme  Par-w 
menciet  CUnir^en.  futcooidanuic  en  |ooi  Itv.  m 
d^nnende  pour  avoir  panfé  déinr  pameuliers  m 
de  la  maladie  contagieufe ,  fans  en  avoir  don-  « 
né  avis  au  Conuniflktie  du  quartier ,  6c  cette  «• 
amende  fut  payée  k  joux  nièase  de  U  ooti-« 
damnation. 

Un  AnCt  du  Parkuient  dir7.  Juillet  TtfdS. 
enioint  aux  Mededns,  Apotiquaires  &  C(ii-« 
rurgiens  de  déclarer  aux  Commiflàires  de  • 
leurs  quartiers  ceux  qu'ils  fçauront  oufoup-» 
çonneront  d'être  atteints  delà  maladie con-  « 
tagieufe ,  ou  qu*ils  croiront  avoir  de  la  difpon-* 
don  à  cet  accident  dans  la  fuite  de  leurs  mda^w 
dies ,  à  peine  en  catde  nesligence  ou  diffidBU-«* 
latioa  «  d'tes  décliâa  de  leun  MahiiGes.  • 


CHAPITREVIL 

Vts  moyens  ffueroMX  f»e  l'on  doit  employer  en  temps  de  contétgùm  four  éorriter  U 

cours  de  cette  ntaUMe. 


Après  que  Pon  a  pourvu  à  tous  les  befoms 
des  malades  en  particulier ,  foit  qu'ils  fe 
fiiflènt  panfer  en  leurs  matTons ,  on  qu^  fixent 
dans  les  Hôpitaux ,  Pon  supplique  par  tous  les 

moyens  poflibles  i  remédier  aux  caufes  généra- 
les qui  pourroicnt  entretenir  cette  maladie  fi  el- 
les étoicnt  négligées.  II  efi  évident ,  de  l'aveu 
toute  l'Antiquité ,  que  rien  n'y  contribue 
davantage  que  la  corruption  de  Pairiainfi  tout 
ce  qui  peut  la  prévenir  on  bicoRifer  dût  éue 
Fob)et  de  nos  prcuiei»  foins» 

f.  I.  De  <•  prspwl  àmHrav  A»M(lStir. 

Cal!  dans  cet  cTprit  que  Pott  renouvdte  alori 

tons  les  Réglemens  qui  concernent  la  propreté 
intérieure  des  maifons ,  &  le  nettoyemcnt  des 
rues.  L'Arrêt  qui  fut  rendu  au  Parlement  le  13. 
Septembre  1  ^  3.  dans  un  temps  que  la  Ville  de 
^aris  étoit  alluttée  de  cette  naladia  «  fe  porte 
en  termes  exprès. 

»  Il  enjoint  à  tous  les  propriétaire*  qui  nV 
»  voient  point  de  latrines  en  leurs  maifons ,  d'y 
»  en  faire  faire  incclFamment ,  finon  qu'ils  y  fe- 
m  roient  contraints  par  faifie  des  loyers ,  dt  quç 
m  les  deniers  qui  en  pcoviendroientueioient  em- 
A  ployez  pour  y  fa  ire  travailler.  Il  fait  défenTes 
s»  a  tous  vuidangciifs  pendant  ce  temps  de  ma- 
•>  ladie,  de  vuidcr  &  curer  les  rcuaits  fans  pér- 
it roiflTion  de  Junice«àpeine  depodfim  &d*»> 
ismende  arbitraire. 

'  »I]défiEaddegarder&nsIesmtif(nitdeteanic 

•  croupies,  oud  amres  infeâions,  leur  enjtnnt 
i»de  les  vuider  dans  les  ruilTeaux ,  Ôc  de  jetter  à 
•llofiantà  lamêneplMeiiiilceindVaanenei 
Terne  i. 


Ce  même  Arrêt  réitère  les  dcfenfes  Je  teniï 
&  nourrir  en  quelque  lieu  que  ce  foitdela  Ville «■ 
&  Fauxbourgs ,  aucuns  pouroeaoz,  lapins  ,oi-« 
fons  ou  pigeons ,  foit  pour  leur  vivre ,  ou  pour  «t 
vendre  ,  otl  pour  quelqu'autre  caufe ,  occafion  m 
ou  couleur  que  ce  fnit.  Il  enjoint  à  tous  ceux* 
qui  en  avoient  de  les  envoyer  dans  le  jour  hors* 
la  Ville  &  les  Fauxbourgs,  à  peinedeCOIlfifila-at 
tioa .  de  prifon ,  dt  d'êtregrievefnemjpWDii ,  à  «■ 
la  difcictton  dtSvSSee.  Tmites  ces  mêmes  dé>  ■ 
fcnfes  furent  réitérées  par  les  Arrêts  des  ii.«t 
Juillet  I  ^  s  3  -  &  s.  Juillet  1 5  61.  &  l'ont  été  autant 
deioisque  la  Vilfea  été  «Oigéede  eenemaUrifc. . 

f.  Ht  De  MinvjNNfaf  éei  fiieit 

L'on  a  toujours  été  bien  perfuadé  que  le  net- 
toycmciu  des  rues  &  le  tranfport  des  immon- 
dices hors  des  Villes ,  eft  l'une  des  caufes  gene-* 
raies  qui  contriBuë  lé  plus  à  la  falubrité  de  Pair  , 
&  confequemment  î  là  fanté» Cependant Pon 
peut  voir  qu'avec  beaucoup  d'élonnement  com- 
bien cette  portion  importante  de  la  Police  ctoit 
autrefois  négligée  :  il  fcmble  que  l'on  n'y  pen-» 
foit  fcrîeufemcnt  que  lors  qu'une  contagion  aC> 
ftcofe  reveilloit  furceia  l'attention  des  Citoyensi 
aadî  dam  ces  temps  ne  Toyoit-4ni  qu'uneiiio* 
cefrion  perpettu  lle  d  amas  d'immondices  cor« 
rompues  ,  pifqu'à  un  certain  degré  ,  8c  de  max 
ladie  contagieufe,  qui  en  ctoit  une  (uitc  preC- 

? lie  infaillible.  Ce  qui  faifoit  alors  la  difficulté, 
*e(l  qne  chaque  particulier  éioii  obligé  d^en- 
tret<^iur  le  pavé  devant  fa  maifon,  de  faire  le 
nettoyement  de  cette  même  étendue  ,  &  d'en 
fiiiiecnlem  ditttanlpdaec  les  immondices  bon 
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de  la  Ville.  II  n'y  avoit  en  ce  temps  ni  tombe* 
icaiix  nt  entrepreneurs  publics  >  &  il  étoit  iltt- 

pofTible  de  rendre  cxaâ  &  unîfonne  un  ouvra- 
ge quidépendoit  du  concoursd^m  aulVi  grand 
nombre  de  pe^fo[l^L'^.  Ainfi  lorfqnc  la  Ville  fe 
trouvoit  dans  cette  afflidion  de  madadic  conta- 

Îieufe ,  Ton  ne  manquioit  iaa»i»d«  ranimer  cette 
'olice  du  nettoyement  par  de  nouveaux  Ré- 
glemens.  Nous  ne  les  rapporterons  point  icy  , 
parce  q.ic  la  nouvelle  forme  que  Ton  a  donné 
a  cette  portion  du  bien  public  dans  ces  der- 
niers temps  efl  beaucoup  plus  parfaite  ,  qu'elle 
ell  t  )ùiours  également  k>»il«nuë ,  &  que  les  Ré- 
glcniens  qui  ont  afllirc  par-là  ce  précieux  tréfot 
de  ia  HiiUL-  ,  peuvent  être  vus  daiij  le  fixicme 
Livre  de  ce  Xraicé  fout  le  iitie  de  nettoye- 
vaent  des  met. 

$.lV,Du foi»  iaàmem  pure ,  Tm» de. la ri*itn , 
.   &  éU^ter  ét  U  r,lie  la  stinm  fé  U 
femttiu  corrompre. 

L'Arrc t  de  R  cgieme nt  du  1 3 .  Septembre  i  f  3 . 
dans  un  temps  de  contagion,  fait  dcfenfes  i 
«tous Chirurgiens  de  jetter  dans  la  rivière  ,  ni 
»en  aucuns  autres  lieux  dç  la  Ville  &  Faux- 
M  bourgs,  lefai^des  perfonnes  nialades.de  queU 
•  que  maladie  que  ce  (btt>  qu'ils  auront  Cù", 
»gnéc&  ,  ou  qui  auront  été  (aignées  par  d*au> 
»»tres:  il  leur  enjoint  de  Renvoyer  jeuer  dans 
w  la  rivière  au-defllrtM  <U-ia  Ville ,  &  dan»  un 
»  lit  u  cluigné  ,  à  peine  de  prifon  &  d'aflaende 
«arbitraire.  * 

Le  même  Arrêt  défend  à  tons  Corroyéur» 
Ta  j  1:  15  pendant  le  temps  de  cette  ma- 
„iadic,  Le  iravaiUer  de  leurs  métiers  dans 
„  la  Ville  &  Fa'jxbourgs  de  Paris  ;  il  leur 
enjoint  de  fe  retirer  fur  ia  rivière  de  Seine  , 
„  au-dcIT'Us  de  Parts  du  côté  de  S.  Germain  des 
l'rer,  vers  les  Minimci  de  Cfiaiilut ,  éloignez 
de  la  Ville  &  l-auxbaur^  de  deux  traiisd'arc 
y,  &  plue,  à  peine  de  oonlifcation  &  de  btniiiCr 
fement  hors  du  Royaume  )  leur  permet  néan» 
„  moins, après  que  leurs  ouvrages  font  achevez 
^&  hors  de  lei:ib  i:.n  dioiis,  de  les  apporter 

vendre  en  la  Viile  ii  i>on  leur  fcmbie. 
:  M  Ueft  pareillement  défendu  pendant  cemc- 
gt  tne  tCRiM  à  tous  Pelletiers ,  Megilliers  &  Tein- 
i,tnriersa>xercer  leurs  métiers  dans  leurs  mai- 
„  fi:ns  de  \i  Ville  &  de»  Fauxbourgi  ;  leur  en- 
^  joint  de  porter  ou  iaire  porter ,  pour  les  laver , 
^(eartlainesdansla  rivière  de  Seine  au-de(Rnit 
„  des  Tuilier  ios  r  leur  défend  de  vuider  leurs  me- 
ugles,leurs  teintures  &  autres  femblables  in- 
j.fcâions  dai!5  la  rivière;  leur  permet  fcnlenient 
^  de  fe  retirer  pour  leurs  otivragcs ,  fi  bon  leur 
„  lemble, au-dellbus de  Paris  versChaillot,  éloi- 
^  gné  des  Fauxbonrgs  de  ». traits  d'arcs  au  moins, 
^  à  peine  de  contifcation  de  leurs  biens  &  mar- 
nch.indifes&  de  bannlirL-mciu  du  Rojaxme. 
.  Il  cil  autli  défendu  aux  1  ripieresde  faire au- 
fycvn  lavement  de  tripes,  &  aux  Vendeur»  de 
^  DétaiUeurs  de  poillôn  aucun  tremprs  demo- 
„  rue  au  dedans  de  la  Ville  &  des  t^auxbuurgs , 
^,  r  i;s  Ir;^  mêmes  peincs  dc  confifcatioD  &  de 
„  banni  ircmenu 

.-  I  je  inéme  Arrêt  défend  enfin  à  toutes  per- 
^  lôniies  de  |ctter  ou  faire  jetter  en  la  rivière  ou 
^  far  les  quaii  ou  bords ,  aucunes  ordures  ou 

„  iinntondiccs  ,  à  peine  pour  la  première  fois 
.„d  amende  arbitraire  &  de  bannilfcmcnt  j 
pour  la  féconde  fois  ,decontîfcattun  de  corps 
&  de  biens:  &  U  enjoint  au  Prévôt  de  Pada 
ou  Cbo  Liettieiiam  d  y  «eiiiç  la  mam. 


Une  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  ç, 
Septeaabre  1631.  réiteie  lesdéfenfcs  à  tontes" 
perfonnes  de  faire  aucun  trempis  de  morues" 
&  falines  dans  U  Ville  ,  &  leur  enjoint  defe  " 
retiier  au  Faaxbourg  Hoatmameii  ** 

i  IV.  Dm  piuKUmqÙM^nmktMmiAtKit 

H  leur  efl  cxprclTémcnt  enjoint  &  corn-** 
mandé  par  Arrêt  du  Septembre  iSîî-  de"* 
faire  iesTaignccs  de»  chevaux  en  un  valIR-au 
&  d'en  porter  le  iang  dans  les  voiries  bars  Us  " 
Ville  &  les  Fanxbourgs  :  H  leur  ell  aafli  dé-  " 
fendu  pendant  ce  temps  de  maladie d'ufer  dd** 
charbon  de  pierre  ou  de  terre,  à  peine  de  pri-" 
fon  &  dVMaeode  arbittaice.  ** 

S.  V.  F.lMgttr  FiiiftHion  ^ui  poiimit  fnifem  ét 
nêK^attt«ii  àv  .  .<  r,  me  vuloniaire  oMfiOrJlffilet 
des  mcubUt  <Mt  baiûs. 

L*Arrétde  Règlement  général  en  temps  de 
contagion  du  1 3 . Septembre  1533. defin^à tou- 
tes perfonnes, à  peine  de  coniifration  de  corps" 
&  de  biens,  d  apporter  ou  faite  apporter  en  ia  ** 
Ville  ou  FauxI>ourgsde  Parts,  des  autres  ViU** 
les  ou  lieux  circonvoilîns:  &  à  tous  Habitans" 
de  cette  même  Ville  ou  Fauxbourgs ,  de  tranf-  ** 
porter  ou  faire  tranfparter  d  une  niaifon  ou" 
chambres  oà  quelqu'un  fcroit  niori,ouauroit  " 
Clé  malade  de contagton ,  en  autre  malfont** 
chambres  ou  greniers  aucuns  liu  ,  converti!- " 
res,  loudiers ,  courtes-pointes ,  drap  de  lames ,  " 
ferges ,  cuflodes  ni  autres  <  ii  >fes  fufreptibUs" 
de  mauvais  air ,  iuii  que  ces  biens  leur  appar-" 
tiennent  par  fuccellion  ou  autrement  :  leur  eft  *' 
enjoint  les  lailTer  aux  mêmes  lieux  où  la  ma-" 
ladie  aura  été  ,  jnfqu'à  ce  qu'il  leur  ait  été  " 
permis  par  le  Prevot  de  Paris  ouloD  Lieme*** 
nant,  de  les  iranfportcr  ailleurs. 

11  fait  défenfes  fous  les  mêmes  peines ,  à  tous 
Frippiers ,  Prifcurs  de  biens- meubles ,  Cou-  ** 
turiers,  Colporteurs  ,  revendeurs  ,  ou  reven-'* 
denfes  d'habits,  &  ii  tLais  autres  de  quelque" 
état  ou  condition  qu  ils  foienti  comme  aufli  " 
à  tous  Sergeiis  &  Hulilicrs,  tant  des  Jullices  '* 
Royales  que  de  celles  des  Seigneurs,  de  ven-  *' 
dre  ou  d'expofer  en  vente  en  Ta  Ville  8c  Faux-" 
bourgs  de  Paris  ,  fous  prétexte  de  vente  de" 
biens  par  jullice,ou  autrement ,  aucuns  iits," 
couvertures ,  courtes-pointet  «collodes ,  habîu  " 
ou  linge ,  &  généralement ,  tous  autres  biens-** 
meubles  où  le  mauvais  air  fe  peut  conferver.  •* 

I  e  iiicme  Arrêt  défend  à  toiitei  |  eifunnes  de 
mettre  ou  de  faire  mettre  aucuns  draps,  bar-' 
des  fur.  perches  aux  fenêtres ,  ou  à  quelques 
autres  endroits  de  leurs  maifons  ,à  peine  d'a>  ' 
mende  arbitraire  ;  &  ces  mêmes  défenfes  fu-  *' 
rent  réitérées  par  deux  autres  Arrêts  des  ls« 
Juillet  15S3.&  1. Juillet  1^61. 

II  y  eut  des  contraventions  par  des  perfonnes        .  . 
qui  fe  paflToientd'Huiliicrspour  faire  des  ventes  ^^Jî 
de  biens ,  &  qui  les  faifoient  eux  -  mêmes  >  ce 

qui  donna  encore  lieu  à  un  Arrêt  du  7.  Août 
1^85.  P*"^  lequel  il  elldéXendu  à  toutes  per-'* 
Tonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu^U 
les  foient ,  de  vendre  dans  les  maifons  à  portes 
ouvertes ,  aucuns  meubles,  à  peine  de  deux*' 
cens  écus  d'amende, &  de  punition  corporellej 

ii  enjoint  au  Procureur d,u  Koy  au  Chatelet,  " 
&  aux  Cominillùfjudes.igiianiend'y  tenir  h** 
laain.      .    ..  ft 

,  Une  Qfdoniance  du  Frcvôc  de  Paris  ou  fon  ^'J'* 
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LreiucnantCivîIrlii  trci/icme  Juillet  i^ptf.  Fait 
dcfenfes  à  tous  Revendeurs  d'habits ,  Colpor- 
„  leurs  &  autres  ,  d'expofer  en  vente ,  ou  de 
M  colporter  par  la  Ville  aucun»  baiùtt ,  iinge«, 
^        mOU  autres  èaides,  à  peine  da  Ibiieti  &  or- 
«tAuineânxCoiRmiflàires  de  les  faire  faifir  par 
M  Im  Prevôtt  de  la  Santé ,  &  les  faire  mettre  en 
jjicti  détoosné ,  qiilb-ne  puilKènt  infeâer  les 
^  „  voifins. 

nÙM»  1)9.  Par  une  Ordonnance  de  U  Police  générale  te- 
nnë  CD  ia  Taie  de  faint  Louis  au  Palais  le  uoilîé- 
„nie  Aoât  ilptf.t(  eft  porté  que  pour  prévenir 
„  les  inconveniens  qui  pourroicnt  arriver  par  les 
abus  qui  fe  commettent  à  la  vente  des  meubles, 
M  il  fera  furfis  à  toutes  Tentes  de  meubles  juf- 
„  qu'au  jour  de  faint  Remy  prochain ,  à  l'exce- 
>,  ption  des  bagues ,  joyaux ,  or',  argent ,  étain , 
n  fer ,  cuivre ,  airain  ,  &  les  meubles  qui  feront 
>,  exécutez  faute  de  payement  de  la  taxe  des 
M  Pauvres. 

^  „  Cette  même  Ordonnance  défend  à  tous  Fri- 

n  piers  d'étaler  ni  de  mettre  aucuns  habits  pen- 
M  dus  àleimanvenis,en  leurs  boutiques,  ni  fur 
M  mes ,  i  pdne  de  la  vie. 

nu. M.  140»     Une  Oraolinance  de  la  même  anfemblce  tenue 
en  la  falede  faint  Louis  le  feptiéme  Août  i 

fait  défenfesà  toutes  perfonnes  de  jetter  par 
^4  les  fenêtres  aucunes  eaux ,  urines,  emplâtres. 


cîers  qui  exécuteront  cette  Ordonnance. 

Par  un  Arrêt  du  Parlement  du  vingi-noificuie 
Janvier  1^97.  fur  la  remontrance  du  Procaieuc 
General  les  Chambresallèinb[ées,ane[aTCBte 
de  plufieurs  meubles  qui  avoieni  été  apportez  ** 
des  Villages  circonvoifiiis ,  &  d'nutres  iiirii-'*- 
blesdc  cette  Ville  ,  po'avuit  cuiicr  bL-auc  i>'ip '* 
d'inconvcniens  dans  ce  temps  de  aialadi'.-  ;  I.a  '* 
Cour  lit  dcfenfes  à  tous  Sergens- Prifeurs  " 
Vendeurs,  Revendeurs  &  RevendereflTes ,  &  a 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  " 
condition  qnVIIes  foient , d'expofer  en  vente** 
publique  ou  autrement,  en  quelque  forte  que** 
ce  foit  aucunes  haTdes,ou  autres  meubles, &** 
aux  gens  de  Village  &  à  tous  autres  d'en  appor-  " 
ter  en  cette  Ville ,  à  peine  de  punition  corpo-  " 
relie.  Il  fidt  auflî  défenle  au  Prévôt  de  Paris  ou  ** 
fon  Lieutenant,  de  donner  permilliuii  dVn  fjt-** 
re  aucune  vente  en  cette  Ville  ,  Fuuxbjin  gs  ,  '* 
ou  Villages  voilnis.  " 

Une  Ordonnance  de  Monfieur  Moreau  Lieu- 
tenant Civil  tenant  ia  Police  »du  neuvième  Sep- 
lembie  16}  i.  la  Ville  étant  wxstt  affligée  ds 
la  maladie  eonugieufe  ,1ait  défenfes  à  toutes** 
Rcvcn  Jerefles  de  vendre  ni  tranfporter  aucuns  " 
vieux  habits  ni  hardes  par  les  rues  ni  en  la  " 
Friperie,  à  peine  de  priran&  de  punition  cor-" 
porelle:  elle  ordonne  aux  CommiOaites  do 


„  Elle  défend  auffi  de  fecouer  par  les  fenêtres ,  Chfitelet,de  fe  tranfporter  IesMeccf«dît& les" 

„ou  d'y  expofer  à  l'air  aucunes  couvertures  ,  Samedis  en  la  Friperie  ,  &  d'y  faire  allumer** 

draps,  ni  habits ^  à  peine  de  deux  écus  d'à-  trois  feux  ,  pour  y  brûler  toutes  les  bardes** 

^rnt  nde  qui  s'y  trouveront  exnorées  en  vente  par  les" 

Une  Ordonnance  de  Police  du  Châtclet  de  Revcndereircs :  Elle  fait  aulTi  défcnfc  ii  tous" 

Fatbdu  dix-ncuviéme  du  même  mois  d'Août  Sergens.àpeinedeconlUcation&decentiiv. 

„  i\96.  f.dt  dcfeqièa  ipeine  de  la  hart ,  à  tous  d'amende,  de  faire  anaine  vente  de  meubles 

j«  ceux  qui  re(,uivent&  retirent  en  leursmaïfons  finis  ta  permillion  de  ce  Magiflrat ,  laquelle* 

jjdes  malades  de  quelque  maladie  que  ce  foit  ,  permiffion  il  n'accordera  que  lur  lescertîhcats  ' 
„de  vendre  les  meubles  ou  hardes  qui  leur  au 


« 
s» 


AU.6L14I. 


„  ront  été  portées  avec  les  malades  ,  ni  de  les 

tranfporter  hors  de  leurs  maifons  ,  que  pat 
„  JuAice  il  n'en  foit  ordonné.  Ellefahaulfidé- 
,,fenfe  fous  pareille  peine  ,  à  toutes  perfonnes 

foit  Fripiers  ou  autres  de  les  acheter ,  &  or- 

donne  que  pour  connoître  les  coiui  avcntiuits , 
„  il  en  fera  informé  &  publié  monitoirej  &  que 

ceux  aui  recevront  des  malades  en  leurs  mai- 
M  fons,  lieront  tenus  d'en  donner  les  noms  &  fur- 
Mnofns;&  les  lieux  où  ils  les  auront  pris ,  au 

Prévôt  de  la  Santé.  Elle  ordonne  enlin  aux 
„  Commiflàires ,  de  faire  failir  par  les  Prévôts 
,,dc  la  Santé  &  leurs  Aides ,  les  hardes  &  meu- 

bles  qu'ils  («(auront  avoir  été  tirez  des  nuifotu 
„lnfedees  de  la  maladie  contagienfe,&  de  les 

faire  porter  en  la  maifon  du  Fauxbourg  faint 
„  Marcel  .établie  pour  recevoir  les  pauvres  ma- 

lades. 

Ces  mêmes  défenfes  furent  réitérées  par  une 
OrdoanancedePdioedu|oX}â(Ate  159^  tou- 
„  tes  perfonnes,&  en  partKiriier  aux  R  e  vendenn 

&  Revenderelfes.de  vendre  ni  porter  parla 

Ville  aucunes  hardes,  linges,  habits,  ni  ancres 


permillion  li  n'accordera  que  I 
des  CommiiTaircs  des  quartiers,  *• 
Par  une  autre  Ordonnance  de  Moniteur  de 
Laifemas  Lieutenant  Civil,du  dixième  Septent- 
bre  en  feinblible  oocafion  de  maladies 
il  eft  fait  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de  ven-  '• 
dre  &  colptjrter  par  la  Ville  ,  Places  publi- 
ques  ,ni  daiib  la  i  tiperie  aucuns  vieux  habits 
hardes,  linges  ou  haillons,  à  peine  du  foiiet:  " 
clic  ordonne  aux  Commiffàires  de  fe  faire  " 
afllfter  de  nombre  fuffifànt  de  Seroens ,  &  de  fe  " 
tranfporter  les  fours  de  Marché  a  la  Friperie ,  ** 
pour  y  faire  fjn'iler  toutes  les  vierifes  Iiardcs  <Sc  '* 
linges  qu'ils  y  trouveioniexpoiéz  en  vente  par'* 
les  Revendeiellès.  '  ■* 

I.VI. 


L'Arrêt  du  Parlement  du  trei7ii.;nie  Septem- 
bre 15 ÎS-  fait  dcfenfes  pendant  le  temps  de  " 
la  contagion  ,  &  jufqu'à  ce  que  le  danger  de  '* 
eena  maladie  fisit  cefle  i  à  tous  Jurez-Crieurs  ** 
&  è  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  éut  ou 

condition  qu'elles  foient,  de  tendre  ou  faire 


„  meubles ,  fur  peine  delà  hart,&  à  toutes  per-  tendre  aux  Eglifes,  ni  aux  portes  des  maifons  '* 
„  fonnes ,  même  aux  Fripiers  d'en  acheter  fur  aucunsdraps  noirs ,  ou  autres ,  loit  aux  enter-  " 
„  peine  de  cent  écus  d'amende  &  de  punition  lemens  ou  ans  Services  funèbres ,  à  peine  de  '* 
„  corpordle.  Elle  enftrfnt  aux  Prévôts  de  la  privation  de  hurs Charges ,  confifcation  des  " 
„Santi'  de  fe  trouver  aux  Halles  &  autres  Places   draps ,  &deleursautresl)iensice$roênaesdé-'* 

publiques  ,  aux  jours  &  heures  de  marché  ,  de    '         *  "  »— «-j- 

,,faifirlcs  hardes,  habits  &  linges  qu'ils  y  trou- 
.j,  vetont  expofez  en  vente ,  &  de  conllituer  pri- 
„  fonniers  ceux  «u  celles  qu'ils  trouveront  en 
„  contravention.  £lle  fait  enlin  défenfc  fous  la 
„  même  peine  de  ia  hart ,  à  toutes  perfonnes 
„  de  s'oppofer  ni  de  faire  aucun  empêchement 
^auxiPrevôu  de  ia  iiaotc  &  aux  autres  Oâi- 


fenfes  furent  rcoouvellées  par  un  Arrêt  du  s.** 
Juillet  sftfi. 

S.  VII*  P'iloiptr  t»^^  fff*^  HntêK/k 

^  L'infeflion  que  fait  ordinairement  le  grand 
concours  de  pauries  Mendians,  a  ctc  legaidce 
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it  tout  temps  comme  Pune  des  caiifcs  les  plus  j  yiît.Dci  mojeas  « «<  /*«  «y/oye  p»mr  r^éuMl 
certaines  des  maladies  contagieufesi  c  ett  pour-        ^       «wtftr hdr  «IMM  A  («KMiM. 

qiioy  l'on  a  toujours  pris  grand  fom  ,  lorique       _    ,,  . 

cette  calamité  an  ivc  ,  de  faire  celTcr  autant  qu'il        En  éloignant  par  tOUtcs  les  voycs  qnr  vicn- 
a  été  poffiWc  la  mendicité  ;  cela  dt  trop  évi-    ncnt  d "être  expliquée» ,  les  caufes  qui  peuvent  ' 
dent  TOOr  avoirbrfoin  d'être  beaucoup  appro-    infedcr  (S:  corrompre  l'air ,  l'on  cficrche  aiiîTi  en 
fondi  jun  fenl  exemple  ou  deux  nous  fiiffit,         mèmc-tejnp»  les  moyens  de  le  rendre  plus  falu- 
Les  pierres  civiles  qui  tfoabtetent  U  France  bre  î  les  deux  plus  généraux  &  pref(^uc  les  feub 
fous  le  Règne  d'Henry  1 1 1.ayantbeaiicoiip  épui-    qui  font  en  notre  pouvoir  .confillent  a  le  raréfier 
fc  les  Provinces  ,  la  Ville  de  Paris  fc  trouva    par  les  feux  ,    le  rafraîchir  par  l'eau, 
remplie  de  pauvres  habitans  de  la  Campagne  ,       L'ufagc  de  faire  des  feux  pour  le  garniuir  ou  P!oMr.d'tfij. 
qui  étoicnt  venus  s'y  réfugier ,  &  qui  n'avoient   fe  guérir  du  mal  contagieux  eft  fort  ancien  ,  <c  Ofits. 
point  d'autres  talens  pour  vivre  que  celui  de  ta  nous  Pavons  déjà  dit  ;  Acron  Médecin  plus  an- 
mendicité  :  le  nombre  en  fut  li  grand  ,  qu'ils  y   cienqu'Hippocrate, n'employa  point  d'autre re- 
•  canferen-  enlin  par  l'infcdioii  qu'ils  y  apporte-    mede  ,  pour  faire  ceflTer  la  pcde  qui  affligcoitia 
rcnt.iaphss  violente  contagionquis'y  fût  fcntie    Ville  d'Athènes,  que  de  tcr.ir  toujours  un  fcott 
depuis  pluiieuis  fiede».  Le  Fiocureur  General   feu  allumé  dans  les  chambres  des  malade».  . 
du  Roy  fit  fur  cela  fe»  remontrances  au  Parle-      Ce  remède  a  été  aiiffi  connu  à  nos  Anciens , 
inent ,  &  dit  qu'il  ne  faloit  point  cTiorclicr  d'au-    8c  ils  n'ont  point  néglige  de  s'en  fervir  ;  ils  ont 
très  caufes  de  cette  daiigcreufc  maladie,  que  ce    audi  quelquefois  dans  les  chaleurs  cxceflives 
grand  concours  de  >\endians  qui  étoient  venus    employé  le  rcincdc  contraire,  cVft-Mire  ,  ta- 
de  la  Campagne,  fie  qui  l'avoienx  apportée,  à  fraiclii  l'air  avec  de  l'eau. 

f  arî»  :  cela  donna  li«i  à  deint* Arrêts  pottt'y      Un  Arrêt  du  Parlement  de  TouTouze  du  7.  BKwL  u. 

pourvoir,  l'un  du  ;$>.  Aoiit,  &  l'autre  du  vingt-    SeptemhreiSip.  la  Ville  étant  aiïligéedecon-  Dwiiriwf. 
quatrième  Odobre   1S96.  Us  portent  après    tagion  ,  fit  un  ^rand  Kégicmcnt  de  tout  ce  qui 
avohoÛi les  Officiers  duChâtelci,unc  inionc-    dcvoit  cire  oblervé  pour  remédier  à  cette  ca- 
j.tiontres-exprefle  à  tous  vagabonds,  gens  fans  lamité  :  il  ordonne  entr'autres  chofes  ties-ex- 
"  Maîtres  &  ums  aveu ,  &  à  tous  pauvres  vali-  prelfêmem,  quli  fera  fait  des  feux  le  foif  &  le 

matin  dans  toutes  les  rues  de  la  Ville. 

Une  Ordonnance  de  Police  du  Chàtclet  de 
Paris  dti  dix-luiitiéme  Juillet  i\96.  enjoint  à 
tous  Bourgeois ,  Chefs d'Hotei ,  de  fournir  du" 
bois  deux  fois  la  femaine,  ft^voir  leDimaa*" 
chc  &  leJcudy  chacun  en  leur  dizaine ,  pour" 
faire  des  feux  dans  les  rues,  purifier  IVir,  &  " 
en  cliaffer  la  corruption.  " 

Par  tmc  Ordonnance  de  l'Aflcmblce  générale 
de  Police  tenue  en  la  Chambre  de  faint  Louis  au 
Palais  le  iroifiéme  Août  1^95  il  ell  enjoint  à 
toutes  perfonncs  de  jctter  de  l'eau  devant  fa** 
porcc  dans  le  ruifleau ,  &dc  faire  des  feux  dans  '* 


„des  qui  n'étoient  de  Paris,  d'en  fortir  dans 
î4.  heores  ,  &  de  fe  retirer  chacini  aux  lieux 
„de  leur  nailfance  ,  à  peine  d'être  pendus  & 
4,  étranglez  fans  forme  ni  ligure  de  Procès  :  il 
„  ordonne  qu'afm  qu'ils  foient  reconnus  ifs  fe- 
„  roni  rafez  ;  que  pour  empêcher  qu'ils  n'y  re- 
viennent ,  ou  qu'il  n'y  en  arrive  d'auttes ,  il 
^  fera  coin  nis  à  chacune  des  portes  de  la  Ville  , 
deux  Archers  de  Ville  qui  feront  tenus  de 
„den»cureT  atce  entrées  &  avenues  des  portes 
„  avec  leurs  cafaqucs  depuis  le  matin,  jufqu'au 
^  foir ,  fans  qu'ils  puiflcnt  être  troublez  ou  em 
a.  pêcnez  par  ceux  quicommandoient  au  *poi;; 


tesi  3  war  eft  eajotnc  aa  contraire  de  leiu  ^^s  rues  aux  jours  qui  étoient  ordonnez,  à  pci 


prêter  main-forte. 

Un  Arrêt  du  Parlement  de  Normand!  e  du 
feiziême  Novembre  idîi.  toutes  les  Chambres 
afCmbléM ,  contient  le  même  motif ,  &  à  peu 
près  les  mênvs  difpoCtions  que  celui  de  Paris; 

il  porte  que  le  nombre  exceflif  des  pauvres 
j,  mendians  qui  vcnoicnt  de  tous  côtcz  à  Roiien  , 
j,  étoit  la  principale  caufe  du  mal  contagieux 
,,dont  cette  Ville  étoit  afiligce  :  qu'étant  ne» 
„çefl&ire  d^  lemedier,  !!  ordonne  que  le*  ha- 
bitans  de  chacune  Paroîflê  des  Villes ,  Bourgs 
„  &  Villages  de  la  Province  ,  nourriront  leurs 
„  pauvres;  il  fait  défenfes  à  tous  pauvres  vali- 
„  des  &  invaliJcï.  ,de  vaguerSc  de  mendier  par 
„  la  Ville ,  dans  les  Eglifes ,  les  rues  &  places 
„  publiques  ,  ott  les  mailbns  partiailienn  ,  à 
„  peine  de  punition  corporelle  ,  il  leur  enjoint 
de  foriir  delà  Ville  dans  vingt-quatre  heures, 
&  de  fc  retirer  au  lieu  de  leur  nailfance  ou 
„  de  leurs  d< 
fqis  d*être 


nededîx  écusd^mende. 

Une  autre  Ordonnance  de  Police  du  Châtetet 
du  neuvième  Septembre  itfj  i.  la  Ville  de  Paris 
étant  encore  alTliyée  de  pcfle,  enjoint  à  tous" 
les  Bourgeois  &  babiuns  de  jetter  de  l  eau  " 
deux  fois  le  jour  devant  leurs  maifons  à  (ùc" 
heurs  du  malin ,  &  à  pareille  heure  du  foir.  *• 

Rien  ne  feroit  plus  dangereux  à  la  fantc  mie 

d'aller  rcfpirer  l'air  infctl  des  étiives  ,  où  des 
gens  aitaqiicz  de  maladie  contagieufe  ,  ou  qui 
auroicnt  même  quelques- autres  indifpofitions 
malignes  dans  les  humeurs,  viendroientdefuer; 
cVfl  pourquoy  une  Ordonnance  ilu  PKv6t  de 
ParisdufeizicincNovembre  15  to.dansuntemps 
de  contagion ,  défend  à  tous  les  habitans  d'al-  " 
1er  aux  ctuves  ,  &  aux  Etuvifles  de  chauffer 


M  hommes 

^(femmes  punies  corporcUcment  j  il  ordonne  lement  du  i  j. Septembre  1 5 3  j. à  peine  contre ' 

„  enfin  que  pour  leur  "empêcher  l'entrée  de  la  les  Etuvifles  Je  punition  corporelle.  Et  un  au-  ** 

„  Ville, U  fera  par  les  Echevins nommé  &pré-  tre  Arrêt  du  deuxième  Juillet  iSdi.  étend  fes 

pofé  deux  Bourgeois  de  noiteii  mois ,  pour  ' défenfes Ibas les  mêmes  pdnes,  jufqu'à  ce  que 

«  giaidcc  ks  portes.  ledanger  dehpefleloRcntieieaieBtceflS.  '. 
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CHAPITRE  VllL 

"ùt  id  ^luareiuaine ,  &  de  U  difcipline  qui  doit  être  ohfervée  psr  let  Comi*Ufçens 
dt  U  mdâik  tÊmtA^ieuje  ,  cr  par  Us  gens  ie  lélÉtS  Mâifem  ^  '■ 

UN  E  Ordonnance  de  Police  du  Prévôt  de 
Paris  du  feiziéroe  Novembre  lo.  enjoint 
»  à  toutes  peifonDc»  qui  ont  été  malades  de 
»  contagion ,  &  à  wam  celles  de  leur»  famUies , 
i»de  porter  à  leur  main  en  allant  par  la  Ville, 
u  Une  vcrgo  on  bâton  blanc  ,  à  peine  d'amende 
»»  arbit:airci&  l'Arrctdu  Parlcmcnidu  i  y  Sep- 
tembre M  3  3-  qt>i  rcgic  tout  ce  qui  doit  itre 
obrcrvé  dans  cette  ca^nûté  poUrque,  OMUÎeat 
h  même  difpofition.  ' 

Par  un  Arrêt  du  Paifameotdni.  JinHet  iltft. 
il  ell  défendu  aux  Gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu 
de  laiHer  fortir  Ici  malades  pour  aller  en  Ville  , 
qu  iis  ne  foicnt  entièrement  guéris. 

Les  défenfes  aux  Convalctcens  St  à  leurs  do- 
melliqiMs  ou  gens  de  letirs  maifen»  dUIer  par  h 
Ville ,  fans  avoir  à  leur  main  une  baguette  blan- 
che ,  furent  rcitcrccs  par  une  Ordonnanc  e  chi 
Chàtelet  de  Paris  du  vingt  -  neuvième  Ji:i'.!ct 
2)96.  &  cette  Ordonnance  y  ajoùu  ,  qu'ils  fc- 
fMent  tenus  de  ponevcettentuquepeiidamqaaF» 
rente  jours. 

L'on  reconnut  dans  la  fuite  que  cette  précau- 
tion d'un  fignal  pour  dillingiicr  d'avec  les  au- 
tres les  Convalcfccnsde  cette  maladie  ,  n'ctoit 
pas  ruffifantc ,  &  qu'ilyim>htoû)oursbeancoup 
de  rifque  i  leur  donnée  cette  liberté  de  Ibctir  j 
cela  donna  tieu  k  une  OMonnmce  du  PrevAc 
de  Pari*  ,  du  ciiiquicme  Ocl' jImt-  i  <,<)6.  Elle  fait 
»  défenfci  a  toutes  pcrl'onr.ci.qiii  auront  ctc  ma- 
stlades  de  pelle  en  quelque  lieu  guc  ce  foit  , 
«•d'aller  ni  fe  trouver  par  la  Ville ,  (oit  avec  une 
»  trerge  blanche  ou  autrement ,  qu'il  n'y  ait  qua- 
»  rente  'jours  expirez  depuis  leur  gucrifon.  ËUe 
■  défend  aufli  à  ceux  qui  auront  eu  cette  ma- 
niât! ic  en  leurs  maifons  .d'en fortir  &  d'aller  par 
ai  la  Ville  ,  qu'ils  n'aycnt  auparavant  apporté  au 
«Magillrat  de  Police  un  certificat  du  Commif- 
»  faire  de  leur  quartier  ,  &de  fix  de  leurs  plus 
N  proches  Toifins ,  qu'il  y  a  quarente  jours  qulls 
»  fbnt  guéris  .  qu'à  l'cgard  de  rcuv  ai:ront 
"été  malades  tant  à  l'Ilôtcl-Uiesi  qu  .1  'a  Mai- 
nfon  de  la  rue  des  Vigne»  au  ^Ju\!)  iri^s  faint 
«Marcel  ou  autres  Ueux  ,ilieurell  pareillement 
i»  ééfendA  d*eâ  fordr  &  de  vigoer  par  h  Ville  > 


qu'après  quarente  jours  de  leur  guerifon,dont<( 
ils  feront  tenus  d'apporter  un  certificat.       '  m 
Cette  même  Ordonnancedéfend  i  touséei»« 
qui  ont  eu ,  OQ  Ont  encore  cette  ma! adié ,  de  fe  « 

tenir  fur  les  grands  chemins  &  fur  les  avenue»  « 
de  cette  Ville  de  Paris ,  foit  pour  y  demander  m 
faumônc  ,  on  fonsquciqu'autre  prétexte  que« 
ce  foit ,  à  peine  d'être  fulligez  par  les  Cane-ie 
fours  :  elle  enjoint  aux  Prévôts  de  la  Santé  &  m 
i  leurs  Aides  d'y  tenir  la  main ,  &  d'cmprilbn-  «c 
ner  lescontrevenans  pour  être  rigoureufement  « 
punis  &  châtiez.    '  ce 

t.llc  enjoint  au  Portier  de  l'Hôtel-Dieu  de«« 
contenir  les  malades  ,  &  Jni  défend  de  les<* 
lailTer  fonir  qu'ifs  ne Toient  entreremettr  g(ie±  «' 
ris ,  de  laquelle  guerilon  celui  qitr  tient  regil^** 
trc  des  iiii^iades  ,  fera  tenu  de  doniner'certilU  «c 
cat  ,  à  pcuu:  J\i  nunJc  arbitraire.  „ 

11  y  cm  des  iiicii;lii):.s  vj^abonds  qui  affe^e- 
lent  quoique  fains ,  &  qu'ils  n'eu(rent,euancane 
maladie  contagieufc  ,  de  fc  tenir  fur  les  chemins 
&  aux  «Tenues  de  Paris ,  tenant  i  leur  marn  des 
Baguettes  blanclies  oa  des  mouchoirs ,  pour  at- 
tirer davantage  la  CfimpalTion  ,  &  des  aumônes 
plus  abt^ndantes  ;  cela  leur  fut  défendu  à  peine 
d  être  emprifonnea  par  les  Archers  du  Prerdt 
de  la  Santé ,  &  pwiis  oorMuellement. 

La  maladie  comagreme  commenc^ant  à  fc 
faire  fciuir  en  quelques  Provinces-,  il  fe  répandit 
un  bruit  à  Paris  au  mois  de  Juillet  i6tf8.qu'ua 
h ->mmc  arrivé  depuis  peu  de  jours  d'un  Païs 
(iifpeâ  ,  étoit  decedc  dans  une  maifon  rue  de  Iz 
Parcbeminerie  avec  beaucoup  de  foupqon  ,  que 
ce  ne  fût  de  cette  dangereule  maladie  :  il  n'y 
avoit  grâces  au  Ciel  ,  aucun  autre  femblable 
foupijOn  dans  la  Ville  ;  cependant  comme  ctl 
cette  matière  il  n'y  a  rien  à  négliger ,  &  qu'if 
ell4e  la  prudence  de  s'oppofcr  aux  plusfolbles 
commencemens ,  le  Magjibrat  après  s'être  rendu 
certain  du  fait ,  fît  fermer  h  maifon  oà  étoient 
les  porfoiin-.  s  (jni  .T.i'icnt  eu  rommuniraiion 
avcc(c  malade  ,  &  pourvut  à  leur  fubtillance  , 
&  k  Parlement  tendit  &  celle  oecafionrAnét 
qui  fuit.  <  .  - 


SU  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  qu'y  ayant  eu  quel- 
ques perumnes attaquées  de  la  maladie  contagieufe  en  cette  Ville  ,  il  étoit  neceilkire  de  faire 
mettre  incefllmment  dans  un  lieu  feparé  ceux  qui  avoienteu  quelque  communication  avec  eux  } 
&  que  comme  il  n'y  avoit  point  de  lieu  dediné  pour  cet  effet ,  on  avoit  vifité  une  maUbn  appane- 
nante  à  Monfieur  Mufnier  Prelîdent ,  confîflant  en  queiqties  corps  de  logis  &  jardin  de  cinquante 
éaiH  pat  (  fidc  an  an  ,  file  au  Fiaut  de  la  Courtille  ,  avet  un  enclos  de  trois  arpcns  ,  laquelle  auroit 
été  trouvée  fort  propre  pour  ce  delTcin  ,  tant  à  caufe  de  la  iituation  airiée  ,  que  de  la  proximité 
de  l'KIôpital  de  faint  Louis  ,  à  quoi  il  étoit  necellàire  de  pourvoir  { la  tutliere  mife  en  délibéra-^ 
.tion.;LA  CO  U  Ra  ordonné  de  ordonne,  que  les  perfonnes  qui  onteneommnmcationaveclef' 
dits  malades ,  feront  rnccf&mmcnt  conduites  en  ladite  mai  fon  pour  y  faire  leur  qnarentaine ,  leur 
fait  dtfenfcs  d'en  fortir  &  de  communiquer  avec  aucunes  pcrfonnes  de  defiors  ,  &  à  toutes  pcr- 
fonnes  de  les  aller  vifiicr  pendant  ledit  tcnips  ,  à  peine  de  la  vie:  Ordonne  en  outre  que  les 
Froprietahres  &  Locauircs  de  ladite  maifon  le  retireront  pardevant  le  Prévôt  des  Marchands  & 
Edievins  de  cette  Ville ,  pour  leur  être  pourrû  fur  leur  indemnité.  Fait  en  Parlement  le  7.  J  uillet 
itfdt.  Signé    O  B  E  R  T. 
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Les  Officiers  du  Goet  que  le  Magiflrat  de  tîon  eft  ordinairement  commifc  aux  PreTÔu  de 

Policecommanda  pour  Pexectitfon  de  cet  Arrêt ,  la  Santé  &  à  ieuri  Archers  i  le  Magjftral  domk 

ripprelu-nJaiit  de  s'cxfiiifcrau  dangcrde  !n  iiiaîa-  avis  de  cette  difficulté  au  Paclenentj  &  la  COOT 

die ,  voulurent  s'en  cxcuferfur  ce  que  cette  fonc-  U  décida  par  cet  Arrêt. 

SUR  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  du  Roy  ,  que  le  Lieutenant  de  Poilce 
a3rant  ordonné  à  quelques  Officiers  de  la  Compagnie  du  Chevalier  du  Guet  de  fe  trouvi  r  Sa- 
medy  au  foir ,  pour  conviuirc  avec  Icb  prccautions  riccciriircs  en  un  lieu  deftinc  à  la  Quarantaine  , 
quelques  pcrfonnes  fufpcdes  d'avoir  eu  communication  avec  un  homme  mort  du  mal  conugieux 
en  cette  Ville  ils  n'y  auroieni  pas  obéi,  quoi qif^ib Ibknt  obliflez  paflilear  devo^  de  prêter 
main^forte  pour  l'exécution  de  Tes  Ordonnances  ên  conte  forte  die  temps ,  mais  principalement 
en  cdoi-d',  oà  la  prompte  éxecution  des  ordres  de  Police  eft  neceflàtre  pour  empêcher  la  fuite 
du  mal  que  l'on  afujet  d'apprefuiidcr ,  &  où  n'ayant  pas  les  Officiers  particulièrement  dcilinezà 
ces  fortes  d'emplois  ,  il  étoit  abrolumcntnecellâirc  d'y  employer  toutes  fortes  de  perfonnes  qui 
pournent  être  utiles  au  Public.  La  matîefe  nUfe  en  délibération  :  L  A  CO  U  R  a  ordonné  & 
en|oîm  aux  Oifidets^ArcIiers  du  Guet  &  loua  autres  de  cette  Ville  de  Parisdc  prêter  main-forte, 
&  «fexecater  fans  délai  les  Jugemena  &  ocdreadn  Lieutenant  de  Police  i  à  peine  d'interdiâion , 
tt  fous  plus  grande  peine  ,  feitu  Tcxigaicedeacaii  Fait  en  Parlenientle  iwa?iéiiie  juillet  itftfS. 
S^é,  ROBERT.  ,  ■ 


C  H  A  P  I  r  K  E    I  X. 

De  tinhumation  âes  corps  morts  de  contagion ,       des  moyens  que  l'on  cmploje  ^mt 
^mijier  les  maifons  qui  ont  été  wfcâces  de  cette  maladie ,  foit  aprèt 
U  convalefcence  t  foit  après  la  mort  des  malades. 


SMiotli.  do  T  T  N  Arrêt  du  Parlement  de  Toillouze  du  fep- 
i.   \J  ■       -  - 


tiémc  Septembre  porte  que  les  corps 

»  morts  de  pcfle  feront  promptemet  enfevelis  , 
3»  qu'ils  feront  mis  dans  une  bière  ou  autrement, 

•  enforte  qu'ils  ne  caufent  point  d*ihfeâion  ; 
M  qu'ils  feront  enterrez  de  nuit  ,  &  qu'on  por- 
*»  tera  devant  ces  corps  une  torche  allumée , 
»  afm  que  les  perfonnes  faines  apperceraatCClte 
a»  lumière  s'en  puiffent  détourner. 

L'Arrêtée  Règlement  gênerai  du  Parlement 
de  Paris  du  treizième  Septembre  1553.  ordonne 
»•  que  pour  enlever  les  corps  des  perfonnes  qui 
»  leront  déccdées  de  la  contagion,  les  inKumer^ 
«remuer  &  déplacer  leurs  meubles,  les  tranC* 
«  porter  où  il  fera  ordonné ,  nettoyer  les  lieux , 
»  tenir  les  fenêtres  desnaaifons  ouvertes ,  fermer 

les  portes ,  &  y  attacher  des  Croix  ,  il  fera 
«député  des  gens  de  chaque  Paroifle  par  le 
«  Commiflàire  du  quartier ,  appelle  avec  lu/ 

•  deux  MatguHIiert,  &  que  ceux  qui  (èronc 
u  ainfi  députez ,  auront  diacua  dix  livres  pa- 
M  rifis  par  mois. 

Le  même  Arrêt  ordonne  qu'en  chaque  quar- 
f,  tier  fera  pris  par  le  Commilfairc  quatre  Ser» 

gens  à  verge ,  pour  avoir  i'infpeâion  fur  ceux 
„  qui  auront  été  cTïoifis  pour  toutes  ces  fonc- 
„  tions ,  &  les  obli|:!er  de  s'en  acquitter  cxaôc- 
„  ment  ;  iiufcjueh  Sergens  fera  paye  pour  leurs 
„  falaircs ,  ce  qui  fera  taxé  par  le  Prévôt  de  Pa- 
4, ris,  ou  fon  Lieutenant $c'efl  qu'en  ce  temps 
„  il  n*y  av<Mt  point  encore  à  Paris  de  Prévôts 

de  la  Santé  ;  iWage  en  avoit  établi  dans  les 
„  Provinces  Méridionales  les  plus  cxpofées  au 
^  mal  contagieux ,  Se  l'on  ne  commença  de  s'en 
„fervir  à  Paris  ^*cn  Pannée         avant  ce 

temps  Ton  avoit  recours  à  des  gens  députez 
„  par  les  Commiflkins  en  chaque  Paroifle ,  & 
„  aux  Ser^cns  à  verge  »  çooioie  il  eO  porté  pat 

cet  Arrct. 

Un  Arrêt  de  la  Cour  du  deuxième  Juillet 
„  1561.  ordonne  aux  MargqiUiers  des  Paroiflès 
de  Paiis ,  de  nooHDcr  unroflbyeur  pour  inho- 
M  oaiecleicorpsdeoedezdelacoota^onaoxdé- 


pens  de  la  Fabrir^ue  ,  i!  ç([  défendu  à  ces  '* 
FolToyeurs  d'inhumer  d'autres  corps  ,  ni  de  " 
converfer  aucunement  avec  les  petibiuiei  fi»-  " 
nés. 

Par  FOtdbnnanee  d^Bne  AlfonUée  generala 

de  Police  tenni;  au  Chatclet  de  Paris  le  trentiè- 
me Juillet  1^96-  au  fujct  de  la  maladie  conta- 
gieufe  dont  la  Ville  étoit  alors  affligée  :  il  eil 
ordonné  que  iesmalades  étant  venus  a  conva-  " 
lelcenoe ,  lèront  tenos  de  lâire  des  feux  tant  ** 
dans  la  court,  que  dans  toutes  les  chambres  de  " 
leurs  maifons,  pendant  l'efpace  de  quarente  " 
jours  pour  y  purger  le  mauvais  air  ,  &  qu'ils" 
Csront  auffi  tenus  d'en  éventer  les  hardes  &  les 
meubles.  •* 

Que  fi  les  gens  de  la  maifon  font  décédez ,  " 
&  qu'elle  foit  abandonnée ,  les  Prcvôu  de  la  " 
Santé ,  feront  tenus  d'y  mettre  des  gens  pour  " 
y  faire  des  feux ,  éventnr  &  nettoyer  la  mai-  " 
um  aux  dépens  des  Propriétaires.  " 

Q'uà  l'égard  des  corps  de  ceux  qui  feront  " 
décédez  de  cette  maladie  ,  les  Prévôts  de  la  " 
Santé  feront  tenusde  les  faire  enlever  de  nuit,  " 
feulement  par  les  gens  qui  avoicnt  été  dcpu-  " 
ter  pour  ce  fervice  ,  pour  êtte  ces  corçs  pot-  '£ 
tez  &  enterrez  au  Cimetière  de  la  Trinité  «ou" 
autres  Cimetières  ,  ainil  que  plus  commo-" 
dément  &  tvec  nvHns  de  imga  Sain  U*^ 
pourra.  *' 

Cette  même  Ordonnance  défend  à  toutes  " 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition" 
qu'elles  foient ,  de  porter  en  terre  de  jont ,  les  *• 
corps  de  ceux  qui  feront  décédez  de  la  n'sala-" 
die  contagieufe  :  clic  défend  mêine  Se  (pecia-  " 
lementaux  Prêtres  de  l'llotel-Diea«deoon-*' 
duirc  de  jour  aux  Cimetières  les  corps  des" 
décédez  ,  de  quelque  maladie  &  de  quelque" 
lieu  que  ce  foit.  " 

Une  Ordonnance  de  Police  du  Châtclet  du 
°  1 1.  Oâobre  iStj-  dans  un  pareil  temps ,  con- 
tient une  fémontrance  du  Procureur  du  Roy  , 
fur  laquelle  el]efîit  rendue ,  qui  iaitconnonre 
oombiêa  cette  ftcilité  d^inhumer  des  corps  U 

nuit 
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de  tEpidemie\  Contagion  ou  Pe/le,  (55  j 

nuit  devenoit  dangereufe  à  la  fûreté  publique  ;  ni  ceux  qui  les  avoient  fait  iviourir  :  Sur 

ficcoinbfen  ét  meumesAt  dVntticacniaeafeca»  remontrance  le  Magiflrat  de  Police  Ht  défen.* 

dmient  fout  cette  cotiTcnaie:  cette  KiaoïHfaii-  fe>  d'enterrer  aucuns  corps  la  nuit  qu'en  Ia« 

•  ce  porte  que  plu&eurs  perfonnes  inconnues  prefencedu  Prévôt  de  ia  Santc  ,  à  peine  de« 
»  portoient  de  nuit  en  diffcrcns  Cimetières  des  la  vie.  « 

•  corps  qu'ils  difoient  être  morts  de  maladie  Par  une  autre  Ordonnance  du  même  Magif- 
»»  contagieufe  j  que  fous  ce  prétexte  les  Fof-  tratdu  8.  Oflobre  163  i.  il  eft  défendu  à  tous  « 
avfoyeurs  les  eaierioieut  fans  auue  examen  :  Foilôycucs  de  ia  Vilic  &  de*  Fauxiioargs  de  m 
■  que  cependant  Ton  avoît  en  avis  que  quel*  Paris  de  recevoir  aucuns  corps  pour  enterrer  «■ 
»  ques-unes  de  ces  perfonnc.  avoient  été  tuées ,  nuitamment  ,  fans  y  appcllcr  le  Prévôt  de  la  « 
*•  étouffées  ou  étranglées  ;  &  que  ces  enterre-  Santé  ,  &  en  la  prefence  ,  à  peine  de  punition  «t 
a>  mens  nodurncs  cmpêciioicnt  que  l'on  ne  f<;ùt  corporelle  ,  &pe  qutn* vingt  lÎTiea  puifia« 
»  qui  étoicnt  ceux  dont  on  entercoit  Icscorjps^  d'amende.  m 


CHAPITRE 


ïk$  TVmi  jéumhnes  des  Hahitans  Bourgeois  ,  fottr  hre  OKfkj^ 
-  '  défenjis     fittt  nece^aires.  en  tmfs  de  amégion* 


LE  Règlement  général  du  Parlement  du  13. 
•  Septembre  1^33.  ordonne,  que  pour  ie 
m  payement  des  quaue  Sergens  nonunez.par  les 
M  Commifldires  des  ouartiers  pour  faire  attacher 
»  les  Croix  aux  maiions  infeâccs  de  la  conta- 
»»  gion  ,  faire  enlever  les,  c  JrJ^^  ,  nettoyer  &  ai- 
«•  rier  les  maifons  ,  il  feroit  mis  deux  cent  livres 
»  pariGs  entre  les  tnains  de  telle  perfonne  qui 
te  Kroit  ordonnée  par  le  Prévôt  de  Paris  ou  Ion 
M  Lieutenant  ,  pour  acquitter  ce  qui  feroit  le 
»»plus  preffe  de  cette  dépenfe  ,  ^  que  le  Pre- 
vôt  des  Marchands  &  Echcvins  feroient  tenus 
M  d'en  avancer  le  premier  quartier. 

.  Un  Arrêt  de  ia  même  Cour  du  a.  Juillet  1 5tf  t. 
«•ordonne que  les  gages  des  fniit  Medecint  dé- 
s>  piitc^  pour  traiter  les  malades  de  la  conta- 
•ij^iuii  ,  feroient  payez  par  les  Prévôt  des  Mar- 
M  char,  is  \-  Fxlievins. 

Sur  ia  remontrance  faite  au  Parlement  le  x. 
JoiUec  t5tf  I.  par  le  Procureur  General ,  que  le 

Êur  -pceéedent  il  avoit  été  refojn  en  i'Atiftm- 
ée  générale  de  Police  tenue  en  la  Salle  de  S. 
Louis ,  de  fe  fervir  de  plufieurs  moyeus  pour  re- 
ntcdicr  au  danger  de  la  maladie  contagieufe  ; 
que  cela  ne  fe  pouvoit  faire  Cm»  utic  grolFe  dé- 
penfç  »  unt  ponr  racbapt  des  maifons  pour  la 
setraite  &  i*habtation  «e$  malades ,  que  pour 

les  remèdes  ,  les  McdecillSj  les  Cliiriirgicns  iSc 
M  les  autres  frais  ;  ia  Cour  ordonna  tj\ie  ici  Ha- 
»>  bilans  de  Paris  de  quelque  qualité  qu'ils  fuf- 
Mfent^payeroient  trois  années  des  fontmesauf- 
»  quelles  lU  font  cottifez  par  le  Bureau  pour 
A  Taumône  ordinaire  des  Pauvres }  qu'il  feroit 
••déclaré  exécutoire  contre  ceux  qui  refufc- 
»  roiciu  à  payer  ,  fans  néanmoins  aucun  rctar- 
dénient  de  ce  quMIs  doivent  de  relie  ,  tant  de 
itTaumône ordinaire  ,  que  de  la  levée  extraor- 
à*  cedinàire  qui  avoit  été  otdoonée  i'fiïJP^e  pcer 
aiCéde'nte. 

VJiiArrèt  Ju  Parlement  Je  Normandie  du  itf. 

Novembre  i6iz.  ordonne  ,  que  pour  f>il)ve- 
■  nir  à  la  nourriture ,  loges ,  bêtimens  &  autres 
•>  neccAitez  des  pauvres  malades  de  la  conta- 
»  «on  ,  en  attendant  qu'il  y  ait  été  pourvû  par 
"la  libéralité  du  Roy  ,  &  autres  moyens  ;  il 
»»fera  pris  &  levé  fur  les  gages  de  chacun  Pre- 
itfideiitde  cette  Cour  108.  livres  ,  Confcillers 
»&  Gens  du  Roy  6^.  livres,  Confeillers  Ho- 
t»  Horaires  tfo.  livres ,  Greffiers  Civil  &  Crimi- 
«nel  ,  Receveur  dn  amendes  »  Payeun  des 


gages,  moitié  nunns  :  les  Avocats ,  telle  fom««* 
me  qui  fera  arbitrée  par  les  Syndics  de  ieiu  «■ 
Compagnie ,  appelles  avec  eux  quatredet  An»  m 

ciens  ,  &  que  les  autres  Compagnies  Supe-  «« 
rieurcs  ,  comme  aullî  l'Archevêque  &  Cha-  •« 
pitre  de  Rouen  ,  les  Abbé  de  faim  Om  n  ,  •« 
Prieurs  de  faint  Lo  ,  Grandioont  &  autres  •* 
Collèges  &  Communautés  $  Thfdbriers  Ge-  «c 
neraux ,  Officiers  de  Finances ,  Sccteaires  du  m 
Roy ,  Officiers  de  Chancellerie ,  Table  de  mar-  « 
bre  ,  Préfidial  &  Vicomte  ,  Avocats  &  Pro-  « 
curcurs  en  ces  Sièges,  les  Confcillers ,  Eche-  «■ 
vins ,  &  vingt-quatre  duConfeil  de  la  Ville  •« 
de  Roiien  en  leurs  noms  privez  i  les  Prieur  m 
&  Confols  des  Marchands ,  Oflkien  en  !*£•  m 
Icflion  &  Magafin  à  fel ,  feront  conviez  &  ex-  •« 
hortez  à  cette  contribution  ,  félon  les  taxes  «» 
qu'ils  feront  chacun  en  Icui  C  >rps&  Compa- 
gt^ie  ,  pour  être  tous  les  deniers  procedaiu** 
de  ces  taxes  gnisès  mains  des  Adminillrateurs  •■ 
de  rHôteUOieu  &  Maifon  de  Santé ,  &  em-* 
ployés  aux  neceffîtez  publiques.  Sera  le  Roy  «• 
tres-humbleinent  fupplié  de  vouloir  accorderai 
Lettres  d'Autorifation  de  ces  taxes ,  &  ordon-  •» 
ner  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  y  contri-*» 
buer  volontairement  feront  uxez  &  couifez  «t 
par  la  Cour ,  &  les  taxes  esecntéca  aonobC»  «« 
tnnt  oppontions  ou  appelhtîoiisqudioonquet** 

&  fans  y  prcjuLlicier.  ** 
Arrêt  du  Parlement  du  11.  Août  i6z%.  qui 
ordonne  ,  que  tous  les  deniers  de  l'atunône 
volonuire  faite  par  les  Corps  &  Communau-  «a 
tezde  Paris  pour  le  foulagtment  des  pauvresas 
malades  de  la  contagion  ,  feront  mis  par  les 
perfonnes  qui  les  aiuiMit  reçus  ès  mains  de  M' 
Pierre  Parfait,alars  Receveur  gênerai  de  l  Hô- 
teUOieu  ,  pour  être  ce»  deniers  par  lui  diflri-  •» 
buer  «ainfi  qu'il  fera  aviréfaPAflcnaUéege-«f 
neraie  de  Policé.  ..  « 

Arrêt  du  Parlement  du  i  j.  Scptemîne  i  ^3  i. 
qu  i  o  rd  onnc,  que  par  les  Comm  iiruicsduLlia-»» 
telet  &  les  Commiiï'aires  des  Pauvres  il  fera  «c 
fait  une  nouvdle  levée  pour  cette  année-ià ,  •• 
fbiBblable  a  celle  eî-devant  levée ,  à  laquelle  « 
les  côntribuables  feront  contraints  oar  toutes* 
voyes  dues  (Se  raifonnables  ,  &  les  deniers  en  «t 
provenans  mi>  m  iins  Ju  Receveur  de  l'Hô- « 
tel-Dieu  ,  pour  être  employez  aux  necefliteZM 
des  pauvres  malades  de  la  contagion  de  ]«« 
•Maiton  de  laiat  Marcel.  •  « 

Anlié 
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Arrête  de  la  Cliambrc  de»  Comptes  du  11. 
m  Oâolii'c  T  61 1 .que  par  Meflieurs  les  Prefîdens 
m  de  Merly  &  de  Vcrfigny ,  il  fieva  mit  an  Ikn 
•*  de  Icar»  fcOint ,  chacun  t  soo. liv.  rçaVoîr  moi- 
*»tié  entre  les  mains  du  Receveur  de  PHotel- 
m  Dieu  ,  &  1  autre  moitié  entre  its  mains  du  Re- 
■cereur  gênerai  des  Pauvres  ;  kffuela  denien 
»  {èroot  employez  aux  frahcoMennm  Icsiiift> 
a  lades  delà  contagion  ,  par  let  Ordonnancei  da 
m  Sieur  Lieutenant  Civil. 

A  l'égard  de  Paris ,  depui»  rctabliflTemcnt  des 
Hopuaux  de  S.  Louis  &  de  S.  Marcel  ,  ou  de 
iainte  Anne  ,  &  l'amiliution  i  perpétuité  de 
cmq  fols  fur  chaque  minot  de  Tel ,  par  les  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  May  i  (Joy.  Ccft  cette 
Maifon  qui  a  été  chargée  de  toute  la  dépenfe 

3ui  concerne  Intérieur  de  ces  deux  Hôpitaux , 
ic  qui  doit  y  entretenir  &  faire  panfer  toua  le* 
maudes  que  Ton  y  enroye ,  ou  qui  s'y  rethenb 
C'cfl  elle  aufTi  pour  le  dehors  qui  paye  les  gi- 

Scs  des  Chiruroiens ,  des  Prévôts  delà  Santé 
ï  de  leurs  Archers  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'au- 
tepdépcnfes  qui  Te  doivent  confommer  dan»  h 
Ville lôrt  les  Hôpitaux  ,  aufqudtet  H  eft  necef- 
(ïiie  de  pourvoir  ,  (bit  par  des  impofittoii^ ,  fort 
par  des  charitcz.  Un  Mémoire  qui  fut  fait  à 
roccaGon  de  la  maladie  contagietile  dont  cette 
Ville  fut  affligée  en  itf}i.fMtcoiuiofueledé. 
tait  de  ces  dcpenfes  ;  &  Comme  il  donne  anffi 
quelqiies  lumières  fur  la  difcipline qui  s'obfer- 
ve  en  ces  trilles  conjonduies^  nous  ie  rappoi- 
tcsom  ici  en  Ton  ent^.  ' 

Chtrgrt  k  quoi  U  Mj'ifM  êt  fnitet'Dim  if  PSnk 

cfi  tenue  pour  Itt  ntct^ttc\  de  U  nuUJie  contJgieit- 
f«  y  mrt  U  dipnft  fui  fi  fait  djiu  iei  JJàfiMix 
dt/kiuloÊA&éifiimMmtt. 

Premièrement 

Pour  les  gages  d'un  ou  de  deux  Cfiînil|^ent 
qui  font  établis  dans  la  Ville  par  Moniteur  le 
Lieutenant  Civil  pour  panfer  les  malades  qui 
font  dans  cette  Ville  de  Faaxbonig>«à  chaoon 
cent  livres  par  mots. 

Aux  deux  Prévôts  de  h  Santé,  à  cbacmlbl- 
■xantc  livres  par  mois. 

A^hait  Archers  qui  fervent  fous  leaPierôn, 
à  chaciui  trente  Ihrres  pu  moîi. 

Cb^pf  &fmb  ntccffjires  k  qmi  tHiut'DkÊ 

n'cft  ttmk 

Pour  les  gaçes  de  deux  Serruriers  qu*il  eft  ne- 
ceffaire  d'avoir  ,  l'un  pour  la  Ville ,  &  l'autre 
pour  la  Cite  &  Univcrfité  ,  afin  de  fermer  les 
maifons  infcâée»  de  la  maladie  ,  à  chacun  tren- 
te livres  parmois,  qui  efl  par  an ,  Icpt  cens  viiwt 
livres  ;  cy.  7*0.  I. 

Pou  r  les  fermetures,  cadenats  &  liandes  de  fer, 
qui  feront  f;)urnies  par  les  dciut  Sertiuiers  ,  par 
chacun  an  >  la  fomuM  de  i  aoo.  1. 

•  FtturkloyerdeqiiatitBnilbnlHvanB  à  lo- 


ger deux  Chirurgiens ,  &  les  deux  Serrurien| 
enfemble  les  huit  Archers  des  Prévôt»  i  dooc 
defqaelles  maifom  fervent  de  prifon  pour  met- 
tre ceux  qui  font  rébellion ,  &  ne  veulent  pet-, 
tnettre  que  Ton  lenie  leni»  pociea}  huit  cens 
livres  ,  cy  800.  L 

Pour  le  loyer  de  deux  autres  maifons  pout 
loger  les  deux  Prevôu  de  la  Santé  qui  ne 
communTquent  que  de  loin  avec  les  Archers . 
300.  livres. 

Pour  acheter  quatre  chevatix  aux  deux  Chi- 
ru  rgiens  &  anx  deux  Prevftts ,  afin  de  faire  plut 
de  diligence ,  400.  L 

Pour  les  gages  de  deux  perfonnes  ,  pour  net- 
toyer &  aircr  les  maifons  rnfedées  de  contagion, 
alfillcz  de  leurs  gens  ;  à  chacun  trente  livres  pat 
mois,,  qui  eft  pu  an  6pt  een»  riaff,  livres  ; 
tj,  710.  L 

Pbar  f  e  loyer  de  deux  maifom  pour  loger  les 
nettoyeurs  &  aireurs,  trois  cens  liv.cy,  joo.  I. 

Pour  acheter  deux  couches  de  bois ,  paillaC» 
fes,  matelats ,  draps,  couvertures  &  autres  u(m 
tanciles  neceflOiires  pour  les  Chirurgietu ,  At- 
ehers ,  Serratiers  &  aireurs ,  même  pour  avoir 
des  cafaques  poitt  lea  Aicbcr»,  doiue  cens  ii< 
vies  t  cy  tioo. L 

Soonnrpac  année»  5^40.  livies. 

Plus  pour  aider  a  fubvenir  à  nourrir  &  reti« 
rer  grande  quantité  de  pauvres  gens  &  enfans, 
ddquelsics  petc»  &  mère»  font  portez  aux  Hô- 
pitaux par  ce  moyen  ne  peuvent  gagner  ni 
chercher  leur  vie ,  telle  fomme  qui  fera  avifée , 
pour  être  mifc  entre  les  maiiis  d'un  notable 
Bourgeois  de  cette  Ville  ,  ik  être  par  lui  deli* 
vrée  fur  les  Ordonnances  des  CommilTaires  Al 
Chitelet,  ainfi  qu'il  a  été  cynievant  iait. 


Premièrement. 
A  M*  Charles  Gallyot ,  Procureur  an  CMte* 

Ict  de  Paris  ,  la  fomme  de  dix-huit  cens  livre» 
pour  les  loyers  d'une  maifon  ûfe  proche  la  Por- 
te du  Ten^  où  éioit  logé  le  Cnirargien  de  la 
Santé ,  cf  1800.  L 

A  la  Veuve  le  Secq  pour  les  loyers  d^lne  an- 
tre maifon  proche  la  même  Pjriedu  Teinpleqni 
fert  de  prifon  ,  &  où  l'on  loge  les  Serruriers  dft 
b  Santé  ,  cy  600.  L 

APierre  Fulquet  Serrurier ,  qui  a  fermé  à  1M 
contagion ,  deux  cens  livres ,  cy        seo.  L 

A  la  Veuve  d'Adrien  Vadmet  anfli  Serrurier, 
huit  cens  livres  ,  cy  800.  L 

A  Olivier  Huart  à  prcfent  Serrurier ,  900.  I. 

Pour  les  loyers  de  la  nuifoa  da  Prevôt  de  la 
Santé  depuis  quatre  ans  ,  400.  L 

A  le  Mercier  Sergent  à  Veige  Châieletde 
Paris,  U  fomme  de  •       ^00,  U 

Sonne,  )ieo.  Unes. 


CHAPIT&B 
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CHAPITRE  XL 


Deg  VfftnM^  ceMfi  U  ftfie»  <Sf  des  Parfums  pour  furifer  <^  mût  k$  maifai, 


Quoique  cette  maiierc  Toit  plof  du  rcfTort 
de  la  Médecine  que  de  la  Police ,  il  n'ell 
pas  néanmoins,  ce feaulé»  permbatax  Magif- 
tntsde  rignorer.  Ib  peavcmdam  une  infinité 
dVxxaJions  intercfl^ntTa  fmté  publique ,  a- 
^oif  bcfoin  de  cette  coiinoilTagce  pour  n*ctre 

S oint  trompez,  Toit  par  ceux  qui  fournilTentles 
fogues ,  foit  par  ceux  qui  les  empioyent  :  on  ne 
peut  du  moins  difconvenir  que  c'eft  a  eux  à  pco* 
eu  rer  que  tous  lei  lieux  de  leurJurifdiftion ,  oh 

ce  fecours  efl  nccefTairc  ,  en  foicnt  rufTifammcnt 
pourvus.  En  vain  aiiroient-ils  ofdoniu-  toutes 
ces  précautions  portées  par  les  Rcgleinens  qui 
viennent  d'être  parcourus  dans  les  Ciiapiues 
préoedens ,  C  par  négligence  les  moyens  de  les 
aieiue  en  ulpi^e  venoient  à  maoqiier. 


jr.  I.  Dti  Prefervatifi. 

■  ,^iftre  les  Prefenratifs  en  voici  mid^au-iam 
de  ceux  que  Pon  prétend  «voir  été  ksplui  ex* 

perimentez. 

Porter  pourTodorat  un  citron  piqué  de  clous 
de  girofles, une  racine d'angclique, de  la  nië, 
ooelqu'autre  herbe  forte ,  ou  une  éponge  loibi* 
bée  d'bn  vinaigre  comporé  j  ne  porter  que  Vm 
de  ces  preftf  rvatifs  à  la  fois ,  &  en  changer  d'une 
femaine  à  l'autre  i  parce  que  la  nature  éunt 
accoûtumce  i  on  même  lemede , il  lie pcodutt 
plus  d'cfict.  . 

Nepoinc  porter  fur  foy  de  muft;  ni  de  fen- 
teurs  dcHKCtjnefoitîr  jaottit  i  [eun  de  fims  avoir 
pris  un  demi  verre  de  vm ,  prendre  aullï  quel- 
quefois de  la  tderraque  j  mais  comme  clic  ccliauf- 
fe,  le  meilleur  elliie  ne  la  prendre  c^ue  lors  qu'on 
fe  croira  en  danger. 

Il  faut  autant  qu'on  Iepeut,s'f)abiIIerdcfoye, 
de  camelot  ou  de  toile ,  &  non  pas  d'étoffe 
couverte  de  laine,  ouie  mauvais  air  s^toache 
plutôt. 

l\iurcotnpofer  le  vinaigre  prefervatif ,  il  faut 
prendre  des  racines  de  jormentelle.didaine.ca- 
lamen  aromatique  ,  de  la  gentiane",  de  Pécorce 
de  citron  ,de  i'arifloloclie  longue  ,  de  chacune 
demie  once;racinesdezedoaria& d'angclique , 
de  clîactmc  une  once  ;  des  feiiillesde  rue  fcche, 
une  demie  once  i  des  fommitez  d'abflnte  com- 
mune ou  vulgaire,  des  rofes  rouges ,  de  chacu- 
ne deuxdragmcs  ;  macis.  ck>ux,de  giroiles.  de. 
cliacun trois dragmesdc demie}  radnede  eirala 
campana  ,  bayes  de  laurier  ,  des  graines  de  ge- 
nièvre ,  dè  chacune  trois  dragmeSj  il  faut  faire 
înfufer  le  tout  dans  neuf  pintes  de  VÎuaigte»  Ac 
le  garder  pour  s'en  fervir. 

jtiart  fr^fima^. 

Fleuri  de  fonfrc  ,  une  once  ;  trochifques  de 
vipères, itx  dragmes;  poudre  diachodon,  une 
dr^gme  s  poudre  diamargarinun  frigidum^une 
-dragme|conieâiond'hyacinie,unedragnieicoit* 
feâion  d'alxermes  ,  une  dragme.  L'on  en  for- 
mera des  tablettes  avcr  une  livre  tie  nicre  lin 
cuit  avec  Teau  de  fcoifonucie  ou  dt  çhardou 
Timt. 


bcnît,  &  on  Tes  couvrira  de  feuilles  d'or.  L'on 
en  prendra  trois  fois  la  femaine  une  dragme  le 
matin  :  que  fi  l'un  a  fréquenté  des  infeâer  ,  il 
en  faut  prendre  deuxdragmcs  le  foi  r ,  fc  mettre 
au  lit  pour  bien  fiwr j  St  une  liente  après  prcn!- 
dre.un  boiiiUon. 

Aamprefarvatif  fHe  tmftU  frendre  éum 
4e  4emmet  0netÊtf4^ai%g 


Fleuri  de  foufre ,  feptdragmes  5  campfue  ,  un 
fcnipulej  poudre  diachodon  ,  une  dragm^i  il 
en  faut  former  aulli  des  tablettes  avec  quatorze 
onces  de  fucre  fin  que  l'on  cuira  en  eau  de  fca^n 
bieufe  ,  &  on  couvrira  les  tablettes  de  feuilles 
d*or.  Chaque  prife  fera  d'une  drag{me«  lateniC; 
dans  fa  bouche  &  l'y  laiflêr  fondre» 

JtHtre  fnferpMifen  forme         ftnffec'ffifie  <ir 


ttacfiie  d^angcIique  ,  detnconceti  taciited*SnM 

peratoire.de  valériane,  de  billotte^de  tormen- 
tillc,  de  didame  blanc  ,  de  gentiane  ,  de  cala- 
musaromaticus.&carline.de  chameleon  blanc, 
d'ariAoIoche  longue  «  de  confolida  major  ^  ds 
fcordtum  «  une  once  de  diacniie  i  remence  à» 
chardon  bénit ,  une  once.  Mettre  toutes  ceccsi* 
crncs  &  cette  femence en  poudre,  y  a)oùter  «Te 
la  theriaque  ,  de  laconfcdiond'alKermes ,  8c  de 
la  confedion  d'hyacinte ,  une  once  de  chacune  i 
on  mettra  la  theriaque  &  cesconfcâ  ionsdans  une 
baûine ,  on  les  délayera  avec  du  fyrotdelimona» 
8t  le  miel  dépuré ,  &  puis  on  y  jettera  les  pou* 
dres ,  on  remuera  le  tout,&  on  lui  donner*  la 
coiififtance  d'eleduaire  ou  comme  ia  theriaque* 
Cet  opiat  efl  propre  dans  le  commencement  de 
toutes  maladies  pour  la  conugion ,  indifleftioa 
dVllomac ,  lièvres  malignes ,  coliques  :  c^ft  vn 
prefervatif  contre  toutes  fortes  de  venins  ;  1» 
prife  efl  de  la  grolTeur  d'un  gros  poix  à  jeun. 

Preferpatift  fener4tae',  U  plut  ptadt  ftriie  tire:^ 
des  Xijghmtm  éePtBu^ 

Beaucoup  prier  Dieu  qu'il  nous  envoyé  de 
(èstréfors  de;  vents  falutaires coone i^r  ooT* 
rompu  &  pourrillant. 

Bien  nettoyer  les  rues,  y  faire  tous  les  foira  " 
des  f8ux>  &  y  employer,  s'il  fe  peuc^  le  boi* 
de  genévre.  Jetter  de  réanle.nMMin  4ina  le» 
ruilfeaux ,  5c  \c<,  la  ver,  de  crainte  ^pie  kt  ocdiiM 
rcs  n'y  croupillent. 

Porter  les  ordures  puantes  dans  des  voiries  les 
plus  éloignées  de  la  Ville  que  faire  fe  pourra. 

Faire  cdièr  dans  la  Ville  &  aux  envirom  « 
tous  léi  ouvrages  oà  Von  ouvre  &nnMë  beau- 
coup les  terres. 

Empêcher  la  TuidangedM  letnîtt lâiis une 
grande  necelîité- 

EMgnerde  la  Ville  lcsporcs,Ia  iipfait,Ic« 
ptgeoastmerles  chiensqni  vaj^ent  parles  rues. 

Faire  bien  laver  &  tenir  toujours  bien  nettes 

le;  tueries       cchaudoilS  des  fioacbot  &  ÎU 
trempis  des  faiincs.  .  • 

fpfp 


4 


566  Traité  de  k  Police',  Livre  tV.  Titre.  XIII. 


fida 


Faire  cefler  les  grandes  afletnBIces  &  les  foules 
r.on  neccffitires du  Palais,  de  l'Univerfité  ,  de* 
fpeâacies,des  mçndianst  renvçyer  les  Ecoliers 
xbez  leurs  parens ,  les  Etndiam  des  Religioiu 
^acun  en  Ton  Convent  j  iiiett|e  au  large  lea 
ftfttvres  des  Hôpitaux. 

Tenir  rimctieur  des  maifoRs  fort  net , les  par- 
fumer foir  &  niatin  de  vinaigre ,  qui  (croit  etw 
core  meilleur  fi  l*on  y  avoit  mis  tremper  de  la 
laufie  &  du  gencvre.  II  y  a  descalToiettes  dVau 
êc  de  vinaigre  avec  quelques  clous  degiroiU  , 
'des  pelures  de  citrons  &  d'u<anges,-q^[o|lK|HlflS 
£urt  bonnes  pour  cet  uCaf/c 

AdnKMieiler  le  Peuple  de  ne  point, demeurer 
oifif  par  les  rues  ni  aux  pocKt  dMmÙfiDm  afc^a 
le  Soleil  couché. 

Confeiller  de  modérer  le  iiavai!  Ju  corps, 
celui  de  lefprit ^  de  ne  fe  point  ecIiauHcr ,  laf- 
fer  ,  ni  paHîonner  «  n'endurer  ni  faim  ni  (bif  » 
dk de  garder  la  continence.  Ne  point  manger  de 
fruits  crilis  ,  de  faUdes  crues ,  ni  de  lait  en  au- 
cune fjc  iiti  ,  peu  de  pcrfil  ,  de  raves  ,  d'uignons 
ni  de  paiiiTeries^bicn  ueaiper  foo  vin> 

I.  I  I.  Des  Pjrfmu  pour  airhr  Us  per forme! ,  Ut 
babiUf  Us  matjims  &  Usmettltitt  i  &  comment 


les.  Il  en  faut  loîijours  porter  fur  foy  quand  on 
va  SHX  cAafBp»  i  on  peut  faire  brûler  daut 
la  chambre  où  Ton  couche /&  en  paifuoier  fes 
habits  &  iittges  jn  ie»  (ofpeodant  au  deflîis  de 

la  fumée. 

•  Polu  les  pauvres  Hs  peuvent  Brûler  du  ge- 
iiévre  ,  du  foiiffrc  n  i  de  la  poudre  à  ca/ionpoUC 
parfums  piefeivatifs  de  leurs  maifons. 

jtmre  ParfumpTcferpaùf  plus  doux  foHT  les  pcrfotntti 
4e  CoMduiou ,  cr     ac fem  éue  mufibit  ai  aux 


t 
le 


XI  y  z  deux  fortet  de  Parfums  que  Ton  ein« 

love  à  roccafion  de  la  maladie  cor.t  jgieufe  ; 
es  uns  piefervatifs ,  &  les  autres  qu'oti  peut 
appeiler  puriiicatifs  i  ceux-là  pour  prévoir  j  tt 
ceux-ci  pour  chatfer  l'infeâion. 

Uii  célèbre  Metein  traitant,  «r  fn^* ,  de 
cette  matière ,  dit  que  l'un  des  prcinieis  devoirs 
dcsMagiArats.oudeceuxqui  commandent  dans 
iea  Villes  en  temps  de  contagion  ,  ei\  d'avoir 
d^exceMen»  paifijmspreferratifs .  &  ii  eo  enfei- 

fne  «me  «ompoGtion  qn*i{  dit  être  infaillible, 
l  y  fait  entrer  le  gencvre,  le  mirthc,  la  the- 
febentine  &  l'encens ,  &  dit  qu'il  en  faut  faire 
brâier  le  loir  de  icmatin  devant  toutes  les  por- 
tes 4c  fOBi  les  (édilîces ,  ^'à  l'inAanc  1»  pe^ 
«n  eft  diaffée:  Pe/tù  temptre,  CMtMm  tÂMb 

Bâtvres  jufumiga'ionet  tt  jiinipero  ,  mirtho  ,  thtrc- 
^Ktina  &  Sure  ,  mauè  tT  fcrb  antt  poftuas  quantm- 

Cdomomm  cr  gd  mn  fàtimt  ,  fiàtim  mm  ac  n 
pefiis  txpeUêuu.  Ce  Ibnt  fea  propret  teroiei. 
Vflicy  queIquct-«M  desaunéapaibunaderone 
&  de  iWaa  «fiwçe. 


f.IIL  Pàrfimfi^irmf, 

Une  once  de  benjoin  ,  une  once  de  llorax , 
deux  livres  de  graines  de  gencvre  ou  de  lierre , 
une  livre  de  graine  de  laurier  ,  des  clous  de 
.  girofles ,  racines  de  cypris,  caiarous  aromati- 
que &  i^ugembre ,  de  caacun  une  demie  onoe , 
troil  onces  de  iemàc  de  làlpcue ,  ie  tout  pnU 
wriféftnéidenfcinUe. 

^neUvrèdèpoixraijine ,  Sx  livres defooffre  ; 

0x  livres  d'alun  ,  fix  livres  de  falpctre  ,  douze 
onces  d'antimoine,  quauc  onces  d'orpiment, 
huit  livres  de  graine  degenévre  ou  de  lierre, 
iHiatfe  onces  de  cinai>re ,  une  livre  de  benjoin , 
deux  ttvres  de  florax  ;  bien  piler ,  pulverHer , 
ft'mèlèr  le  tout  enfcmble  ,  l'imbiber  de  fix  pin- 
'«et  aieau-de-vie ,  mefure  de  Paris  ,  en  Lncc  tom- 
tac  imepâte  ,  &  en  CDinpofcc  de  petites  bou- 
hok  de  deux  onces  chacune, que  l'on  fait  (cchec 
jpenctoicadiefomtiTCScipMnedctfiivoaiiei- 


De  Pencens ,  quatre  livres ,  benjoin'deux  tt> 

vres,  florax  cinq  livres,  myrrhe  quatre  livres, 
canelle  quatre  livres  ,  roufcade  deux  livres .  anis 
lix  livres,  iris  de  Florence  llx  livres,  ladanuin 
deux  iivrcs  ,  girofie  une  livre ,  fon  ,  fuixame- 
^aiie  livres  ;  pulverifer  toutes  ces  drogues  Se 
les  mêler  bien  enfemble  avec  le  fon.  On  peut  de- 
meurer dans  ce  parfum  une  bonue  demie  heu- 
re i  mais  dans  tous  les  autres  il  ii\  faut  pas  de- 
meafix  plus  Aopf-cemp»  gue  i»  ioogueux  d'un 
Panr  a^lPcr. 

S.  IV.  PtTfims  pour  airier  &  pxr fumer  Ut  per fonnes  , 
Ut  babils ,  Us  maijbn^      Us  meubles  qui  ont  Hk 
illfiQe^  de  la  maiâdit  çontaiieu^  e. 

Deux  livrés  de  fouffire^deux  livres  d'alun, 
deux  livres  d'encens  ,  quatre  livre»  de  poix  re- 
llne ,  deux  livres  de  poudre  à  canon  ,  douze  on- 
ces d'antimoine ,  quatre  onces  de  fubîimé ,  dou- 
ze  onoes  d'arfenic ,  quaue  onces -d'orpiment, 
quatre  onces  de  cinabre  ,  deux  livres  de  graine 
de  genévie  ,  de  lierre  ou  de  laurier  ;  li  faut 
mettre  le  tout  CO  poudre,  le  mêler  &  le  paifet 
par  le  tamis  «à  la  referve  de  la  poudre  à  canon, 
qui  ell  mUecooune  elle  eÛ ,  &  la  graine  de  ge- 
névrequi  eft  malaiféeà  calcinerjs'il  ny  a  point 
d'eucens ,  il  faudra  doubfftr  la  poix  rcline  ,  de 
•uipneiitccdb  doubler  aulfi  llantiniiBinek 

Mtrt  Ptrfimk 

Cinquante  livres  de  poix  refinc  ,  qoarente 
livres  de  fouffre  ,  fix  livres  d'antimoine  ,  une 
livre  &  demie  de  camphre  ;  &  pour  plu»  gran- 
de ^ttti ,  iivte  &  demie  d'arfenic ,  mectre 
le  tout  en  poudte  dt  le  miler  enlbnbte. 

jtUft  FélfrHIt 

SonAv  de  pcte  velÎM  fix  livres  de  chacmi, 
antimoine  ,  orpiment ,  quatre  livres  de  chacun, 
cinabre  trois  livres ,  litarge  quatre  livres,  aflà 
fcetida  trois  livres;  cumin ,  euphorbe  ,  gingem- 
bre.quatreUvrcsdeciiacun. fon,  cinquante-fcpt 
livres  j  pulveiifer  KNites  ces  drogue»  chacune  i 
part ,  en  faire  lé  mélange  en  jettant  fut  le  plan- 
cher la  moitié  du  fon  ,  jelter  delTu»  une  partie 
des  drogues,  y  ajoutant  ie  relie  du  fon,&  enfuite 
Je  refle des  drogues  .remuer  &  mélanger  le  tout 
avec  une  pelle ,  &  puis  le  mettre  dans  un  lac  ga 
nne  caillé  ponr  s^en  Cecvtr  dans  le  belbin.  , 

f.  V.  CommtrU  il  faut  fe  ftnfir  des  parfums  po» 
mi0&f4*fm€r  Ut  fafima.itf  bardes, 
■Ittwta^&UtmtMa. 

De  toutes  le»  u>aladie$  il  n'y  en  a  point  dont 
l'infeclion  demeure  plus  long-temps  &  foit  plus 
a  craindre  que  celle  de  U  pciie.  Les  Médecins 
apti»  pluGcitf  s  expeôencca  fcéicndent  mie  iea 

penonnea- 
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de  r  Epi  Je  mie,  Contagion  où  Pe/le.  (S^^ 

Cïrfonncsn'en  fontdolivréesqu'aprcsdeuxmois,  parfum  pour  une  chanobre  de  vingt  pieds  en 

■maiTt»»  &  les  meubles  fulTent^lsdefer.  qu'a-  quanré  ,&  dans  les  antres  Iieuxpli»petiu  à  p(o* 

près  un  an  ;  &  les  habits  qu'après  trois  ans  &  portion ,  obferTant  néanrootos  d'en  mettre  une 

plus ,  à  moins  que  lii  totit  tftàt  été  exaAement  doiiblc,qiieIqiiefoistnietrfpIedo(cdansIacIianw 


Ticin.  în  F-  P^^' '''''K'  .  <-'vente  &i\:i\c.Pe^n  •ptr.inum  pcrmtnet 
fiikn.  «and.  "i  ptijonn  pcr  bimijire  ,  farictci  ,  fcrramenta  ptr 
C  I4i  anr,um  ,  vtftei  p(r  ira  annos  &  nltrà  nift  fimigentur  , 

&  la*tntmrt  &  adfoltm  fmamm  &  yaum.  Cefl 
ainri  que  l'und^eux  qui  a  traM  cettematiefe  à 
funds  s'en  explique. 

Il  efl  donc  bien  important  d'avoir  recours  à 
ce*  paifnms ,  &  pour  s'y  conduire  avec  «taditu- 
de.xuicy  Cequci'o»  y  doit  obfervcr. 

Lm  parfumeurs  ctaut  entrez  dans  la  maifon  , 
oommenoent  par  la  bien  balayer,  fls  en  ôtent 
toutes  les'araignccs ,  &  en  bfûlenc  toutes  les  or- 
duresavcc  les  paillcsdeslîttfouslèsclkeniinées. 
ou  devant  la  porte. 

L'on  tend  enfuite  des  cordes  dans  lacfiambre, 
où  ont  été  les  malades ,  ou  bien  l'on  y  pofe  des 
perches  élevées ,  fur  leiquelles  l'on  furpend  tou- 
tes les  bardes,  les  lits ,  les  cou  vcrtiivcs ,  les  draps, 
&  les  autres  linges  qui  leur  out  Icrvi  pendant 
leur  maladie. 

Si  les  niatelats  ont  été  gâtez  par  les  malades , 
l'on  fait  tremper  la  futainc  ou  autre  étofic  dont 
ils  font  eonverts ,  &  la  laine  de  cet  endroit  dans 


brc  du  malade ,  fclan  le  nombre  des  hardes  ou  da 
linge;  l'on  courre  ce  parfiun  d  une  poignée  dé 
foin,  &  on  l'arrofe  encore  d'une  partie  du  vinai- 
gre que  l'on  aura  gard  c ,  &  de  Tcaunde^vie  G  l'on 
rcn  eftftrvi  j  qile  fl  lès  lieux  font  parquetée  ott 
que  les  planchers  foieni  de  planches ,  l'on  prend 
de  la  terre  à  Potièr ,  ou  d'autres  terres  dont  on 
fait  un  rond  au  milieu  de  la  i  fiiiuibrc  aLTjz  i^raïuî 
pour  contenir  le  parfum;  &  affez  épais  pour  coii- 
ferver  le  plancher. 

-  -  L'on  bouche  exaâement  toutes  les  clicminées 
de  la  maîibn  aveè desdraps ,  couvertures,  tapif- 
fcrics  ,  nu  autres  cliofes  que  l'on  cloue  :i<r\  ant 
leurs  ouvertures,  i  on  ferme  toutes  les  fenêtres  , 
&  l'on  bouche  toutes  Icf  fimcs  par  où  la  fumée 
pourroit  Ibriir. 

Quand  tout  cela  ell  préparé  des  Parfîi'i 
meurs  prend  un  flambeau  allumé  ,  &  commen- 
çant par  le  Grenier  ou  plus  haut  étaoe,  il  met 
le  feu  au  parfum,  &  amli-tL  t  qu'ii  ic  voit  allu- 
mé ,  ce  qui  fc  fait  en  un  moment ,  il  fort  du  lieu 
&  en  ferme  fal  porte;  il  en  fait  autant  dans  cha- 
cun des  autres  lieox  de  la  maifon  en  dcfcendant 


des  cbaudieres  d*eau  boîiîllante ,  (înon  fl  foflit'  toAjours  de  haut  en  bas  îufqu^ft  la  caTC. 

d'ouvrir  les  matelatsaux  côtcz  &  an  niiiie;i  avant  Ili  fc  retirent  ;  &  après  avoir  attendu  pendant 

que  de  les  étendre  comme  les  autres  meubles  fur  deux  heures  que  le  parfum  ayc  fait  fou  effet,  ils 

les  cordes  ou  perches.  rentrent  dans  l'une  des  chambres  à  leur  choix  « 

S'il  y  a  des  coffres  ou  cabinets  dans  cettecbam-  avec  les  de  la  maifon ,  s'il  y  en  a  quelqucs- 
bre ,  on  en  tire  les  bardes  on  linges  qui  font  de-  ^ns  qtii  loient  fufpeâs  dlnfeAion  pour  fë  par- 
dans, qoe  étend  aulTi.  fumer  eux-mêmes.  Lorsqu'ils/  font  entrez  ils 
Dans  les  autres  chambres  &  tous  les  autres  fe  des-habillent ,  prennent  chacun  unechcmifc 
îiL'ux  de  la  maifon,  depuis  la  cave  julqu'au  gre-  &  un  caki^on  blanc  ,  ils  (ulpendtiu  iir  iit-s  leurs 
nier,  après  qu'ils  ont  été  neuoycz  on  laiHe  cha-  bardes  &  leurs  iinges  dans  ceue  chambre  ,  & 
que  cbofc  àla  {dace;  &  s'il  y  a  des  coffres,  arw  àllument  encore  dcluniB  aneiques  parfums  2  6e 
moires  ou  cÂinett,  on  les  tient  feutemdit  ou-  oomroeils  ne  penyent  pas  uippocter  long-tempc 
veru  fans  rien  tirer  de  ce  qni  eft  dedans.  la  furoee  du  parfum ,  ils  fonent  &  rentrent  en 

Quant  aux  meubles  prt:cicux,comme  tableaux,  chemife  Se  caleçon  blanc  trois  ou  quatre  fors ,  8c 

or ,  argent ,  miroirs  que  les  parfums  pourroicnt  après  que  la  fumée  efl  entièrement  palfcc  ,  ils 

gâter ,  on  les  couvre  delinge  oudeqtU!lqn''autre  reprennent  leurs  habits ,  s'habillent,  fortent  de 

choîe  qui  puiife  les  conferver.  la  maifon,  &  mettent  à  la  porte  la  marque  quf 

Les  Pailumears  mettent  cniâhe  en  cba^e  leur  eft  donnée  ,  ponr  foire  connoltre  que  c'elt 

chambre  ou  autres  lieux  de  la  maifon  au  milieu  une  maifon  qui  a  été  aîriée  ,  &  que  deux  jours 

du  plancher,  ciiuï  ou  fix  livres  de  foin  fec  plus  ou  après  on  y  peut  entrer  &.  l'habuer  en  toute  fcu- 

moins,felun  la  grandeur  du  lieui  iisi'éiendent  de  ictv. 

la  rondeurd'un  pied &demidc  diamètre  ,  ils  l'a-  A  l'égard  des  Parfumeurs  leur  fondion  finie 

baillènt&  farant^ent  avec  les  mains ,  ils  Timbi-  en  chaque  maifon ,  ils  doivent  demeurer  neuf 

Bent  d'une  pinte^  de  vinaigre mefure  de  Paris  }  jours  retirez  dans  un  lieu  qui  leur  eft  deftiné  $ 

quelques-uns  y  a  joutent  pour  donner  pins  d'Iaâi-  que  fi  pendant  ce  temps  la  maladie  ne  leur  piena 

vue  aux  patfuuis ,  une  pareille  mcfure  d'cau-de-  point,  ils  ont  la  Ubecti  dc  fnquoiter  qUI  bea 

Tie«iU  nteuvatdelTus  dsuxiivKt  &  demie  de  leur  fcmble.  * 
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T  £  T  R  E    XI  V. 

U  difcipiine  qui  doit  être  obfervée  lorfque  la  contagion  ejî  dans 
Ville ,  Bourg  ouVtlUgc ,  f>our  empêcher  qu  elle  ne  je  commun  jqt4€  . 
autres  lieux ,  foù  de  la  même  Province  *  oté  autres  flus  elotgrje^s. 


LX)  N  a  rapporté  foi»  le  thrc  pri  redetittoilt 
ce  qui  dort  étreobfen'é  daiis  les  Ville*  on 
\r»  aotm  Uenx  qvî  fom  afiiigez  de  fa  tnaladie 
contagicufc  ;  il  s'agit  à  prefent  d'rxaniiner  qiicl- 
ies  prt  caiitiom  l'on  doit  prendre  dans  les  lieux 
oè  ce  fléau  ne  s'eA  pas  encore  fait  faitir ,  potir 
«fnpéclier  avec  le  wooun.ida  Ciel  qa'iinW 
approche. 

!  i  çrt  de  l'ordre  qtraufTî-tDt  qne  ce  maî  paroît 
en  quoique  tf€«  ,  k  principal  MagiArat  en 
donne  avis  à  Monlîeur  le  Frocureut  OenenI  4n 
Parlement ,  pMir  y  être  poarvû  par  cette  «a- 
torité  ^perîenve  I  taoBcUe  toute*  te*  Provin- 
eréqtii  rontdMMr^tenou&defonKfbitdoîteAt 
ebcir. 

l'Arrêt  qui  intervient  pnrtc  ordinairement, 
„  qg'il  fera  établi  unConreil  de  Santé  en  cha- 
„  qne  Ville  on  autre  Ueu  de  la  Province ,  pour 

„  régler  8t  ordonner  tout  ce  qui  fera  jiij^é  nc- 
,,ceir.orc  ,  fuit  dans  le»  lieux  infjâez  pour  en 
„  clialTcr  la  maladie  ,  foit  dans  les  liens  &&!*> 
„  pour  empfcher  miVlle  n'en  approche* 
•  „  Ce*  Comeiltde  Santé  doivent  enTitite  decon» 
^,rert  rtahiir  tmeefpt'ce  de  hioctis  par  des  Gar- 
,,dcsfiir  le»  avenuës  &  grands  clu-miiiî  aux  ex- 
„trcmitet  des  lieux  infedez  ,  pour  empêcher 

q[ue  perfonne  n'en  putlTc  for  tir ,  &  paflèr  dans 

le*  lieux  Tain*  t  avant  qne  de  s*être  hit  par- 
3,  fumer ,  dk  d'avoir  bit  quaranrniiir  ;  \-  pour 

maintenir  cette  difcipiine ,  il  fera  fait  defen- 
„  fes  à  toute*  peifennead^  contrevenir  à  pdne 
„  de  la  vie. 

„  II  y  aura  de*  îietnten  granÀ  tfr  anxextrAnî' 

tei  du  terri  ir  le  phi?,  prochain  de*  lietix  in- 

feâer  ,  pour  faire  palFtr  par  ces  parfums  ,  & 
j,  pour  y  faire  cette  quarantaine:  leConfcil  de 

Santé  du  lid^fain  ie  plu*  proche  ,  ordonne- 
^,  ra  nne  garde  ou  lintinelle  a  cent  pa«  des  lirot-- 
j^tcs  nu  fc  fcroin  les  quaratitoincs ,  aux  dépens 
jjdc  ceux  cjui  voudiiint  la  iaire.  Cette  (iarde 

oblcrviia  que  ceux  qui  feront  ia  quarantaine , 
^  n'aycni  aucune  communication  avec -d'autres 
^  perfonne*  fnfpeAc* ,  &  qu*il  ne  leur  foit  ap- 

porté  aucuns  meubles  ou  vivres  de  la  Ville 
^infcdiJe,  le  tout  leur  devant  être  fourni  des 
^lieux  non  fufpccU- 

„  Les  pccroiines  qui  feront  quarantaine  feront 
„  parfumez  avant  que  de  la  comnoencer ,  &  tenr 

loge  auffi  ;  ils  feront  tenus  de  fe  faire  voir  toits 
3,  les  jours  à  leur  garde  ,  &  à  celui  qui  aura 
„  charge  du  Confeil  de  Santé  j  que  s'il  leur  fur- 

vient  quelque  maladie  ,  ils  feront  vifitcz  par 
,,les  Médecins  &  Chirurgiens  du  Cbnfeil  de 
„  Santé ,  &  s'il  ne  leur  arrive  aucun  accident 
„  de  mal  conugteux  ,  la  liberté  leur  fera  don- 
„  née  après  la  quarantaine, d*aller  oà  bon  leur 

fcmblera. 

L*oD  «nj^dche  auffi  q^ll  ne  Ibitc  aucune  tnar- 


cfanAfe  (Se  la  VHIe  infefté«,  fort  par  cai 
par  terre  s  &  pour  nuintenir  cet  ordre ,  le 
letnent  tnterdntoot  commerce  avec  cette  V 

ou  quelquefois  ,  félon  que  le  danger  cfî 
ou  moins  grand  ,  il  règle  &  borne  ce  c 
merce  à  certaines  cfpeces  de  marc  ha  ne 
main*  fiifceptibles  de  mauvais  air  ,  6t  a, 

Î|uMte*  auront  paiTé  par  l'évent  &  les  j 
mm  en  la  prcfcncc  d'un  l)fficier  commis  pa 
Cour  pour  y  tenir  la  main  j  la  tenue  des  F  > 
par  cette  mime  raifon  e(l  anfli  interdite  ou 
dfe  t  jufqu'à  ce  que  l'on  coonoiffe  que  ie  dan 
cft  cefle. 

Dans  tous  Tes  lieur  voifîns  <Te  Ta  Vilîe 
feâée  à  dix  lictus  à  la  ronde,  il  efl  ncccll. 
d'établir  cet  ordre,  que  tous  ceux  ijui  tom 
font  malades  foient  vifitez  par  les  Médecins 
Chirurgiens  ,  pour  connaître  cpielleeftietirn 
ladip;&  s'il  y  paroît  quelque  foujMjon  de  r 
cotitagieux  ,  ils  en  doivent  avertir  le  prem 
Magiîlrat ,  qui  efi  toA]anrs  le  chef  du  ConI 
de  Santé ,  pour  y  itre  ptotnptement  pourvu  j 
il  fera  fait  défenfes  à  toutes  perfonne*  Ibu* 
tres-grolTirs  peine*,  mime  de  la  vie,  tfeiecei 
aucun  malade. 

Le  Magiilrat  ou  ïc  Confeildc  Santé  des  lict 
fains  éloignez  de  dix  ou  douze  Ueuë»  du  lii 
pefliferé ,  ou  plu*  loin  ,  félon  la  gcandenr  i 
mal ,  donnera  des  biiletr,  de  Santé  I  CCttX  qui  C 
partiront  pour  aller  ailleurs. 

Perfonne  ne  pourra  palTcr  que  par  les  grant 
chemin* ,  &  pr  les  portes  &  grandes  avenu* 
de*  Ville*  on  Villages  ;  Ton  fera  boucher  &  iêt 
mer  tous  les  petits  tcntirrs  &'lespetîlC*tVena& 
l'on  ne  iaiiïlra  d"c:iir<  c  que  le  moins  que  Fo» 
pourra,  &  on  les  fera fjarJer  par  Icsgcnsdu  lieu 
u  quelqu'un  ell  furpris  allant  par  des  feniicrs  & 
k  travers  champ ,  il  fers  puni  rigonreufemenL 

l  es  fiardcs  ne  donneront  aucune  liberté  Je 
pafTer  qu  à  ceux  qui  auront  un  billet  ou  certifi- 
cat du  Magiilrat  ou  Ci  nlcil  de  Santi!'  Ju  lieu  d'où 
ils  feront  partis ,  contenant  le  nom,  la  qualité  & 
demeure  de  celui  qui  prendra  le  billet ,  la  date 
du  jour  de  fun  départ  ,&  l'état  delà  laïuédela 

Ville  ,  iknirg  ou  Village. 

Celui  cpii  aura  un  billet  de  fantc  prendra  un 
certificat  au  bas ,  de  tous  les  lieux  où  il  aua 
dinc ,  ou  couché,  &  la  même  chofeiienolifcr* 

vce  à  fon  retour. 

L'on  marque  des  routes  nouvelles  ainrpoflei 

&  aux  Melfaj^ers  ,  pour  les  d  étouriuT  des  lieux 
.pcllifercz  ,  &  les  en  éloigner  le  plus  qui!  eH 
pofliblc. 

Que  fi  la  Ville  ou  autre  UeupclliklcmniqK 
de  vivres ,  on  pourra  lui  en  envoyer,&  onm- 
pufera  à  trois  cens  pasde  la  Ville,  fans  autre  ronv 
numication  i  que  ù  Ton  en  reçoit  de  rargem,!! 
fera  jcuédansdu  vinaigre  onde  FcnhsuUuift 
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n  e(l  quelquefois  Aeceflàîrede  recevoir  des  certificat,  &  quand  îlelItKMiv^enJbonnerarmf;, 

nonvoHcs  de  la  Viifc  pçftifcrcc  ,  auquel  cas  les  iî  a  I.i  Ir&fetté  de  dîfiriiAiec CCS  lettres  à  leurs  ad* 

lettres  fout  apportées  à  CfiU  pas  de  la  Ville  en  un  drcllVs. 

iïCTi  dont  on  ell  convenu  ;  le  MelTager  ou  PofttI-  La  plus  grande  partie  de  ces  f;i^'>s  précautions 

ion  prend  av«c  un  crochet  de  fer  «li  eA  au  bout  fucent  prifcs  pour  ia  fancti  de  la  Viite  de  Fails 

d*Mi^  longue  perclie  i«$  lettres  qui  font  dans  an  ^ndam  {es  années  16^4.  x66^- 1666.  i66i.ic 

))ac]net  lie  d'une  filTelle ,  &  les  apporte  à  »in  c  vent  1 66ç .  que  quelques  Provinces  oti  Villes  partica- 

où  l'on  les  fait  palFor  par  ia  fumée  de  pnudre  ù  liercs ,  tant  dedans  que  deiiors  le  Royaume fn- 

tanon  .donc  IcMcir.it'cr  nrciul  ccrtilicatdc  i'Of-  rent  affligées  en  difierens  temps  de  la  maladie 

licier  conmiis  p  nir  cet  cvctn  i  ik  lorlque  le  contagieulè  f  &  comme  rien  ne  pcrfuadc davan- 

Meirii^cr  ou  l'ollillon  efl  arrivé  au  lieu  où  îc$  làge  que  ces  exemples ,  principalement  quand 

têtues  doivent  être  rendues,  il  s'arrête  à  une  il» font  tirez  de  la  Police  &  de  Tordre  public  de 

diftanoe  de  la  Vilit  où  fl'  attend  que  roflkfer  h  Cipitale  :  Noos  rapporterons  id  tout  ce  qui  fe 

cftcliaigédéoe  foM,  Vienne  ticadatiler  fi}lt  fikthdiacanedecèsoccalions. 
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^rrt'  d» 

y  iiK-utt  i»ran.l  nomhic  de  pciloniics  t;u!tcs  les  fcmaiiics  {  qnc  l'on  apprend  que  t  jut  ce  qui  vient  Parlement ^ 
de  Hollande  en  Italie  e^c  011  Eipagne  ,  n  y  ell  rc.  j  q'.i'.qîics  avoir  fait  quarantaine  ;  qtir  la  mén)e  tfui  interdit 
iviala.lic  contagicul'e  a  ménie  conuttencé  dans  ia  Ville  de  Harlem  &  dans  celle  de  Le^den  ,  qui  cil  te  etmmtnt 
un  lieu  où  il  (èfait  &  d*oà  il  vient  une  grande  quantité  dVtoRW;  à  quoi  il  eft  necelTarn:  de  pour-  avec  ht  FU. 
voir ,  de  crainte  que  le  mal  ne  pafle  en  France  ,  ia  matière  mife  en  délibération  :  LA  COUR  teid'HollM- 
après  avoir  mandé  8c  oui  les  principaux  Négptians  qui  traliquenc  en  Hollande  ,  a  ordonne  8c  or-  de  affligées 
donne  ,  que  les  vailTcaux  vcnans  de  la  Ville  d'AmIlerdam  ,  ou  chargez  de  niarcIiaiiJifcs  de  ladite 
■Ville ,  St  de  celles  de  Harlem  &  de  Leydcn,  &  qui  en  feront  parti*  depuis  le  premier  jour  d'A-  ji(  cont»» 
Vril  dernier,  auparavant  que  d'être  rctjils  dans  les  Ports  &  Villes  de  ce  rcITirt ,  feront  ternis  de  gitgfg, , 
demeurer  quarente  ion»  à  ia  rade  es  lieux  qui  feront  choifis  par  les  Juge»  &  Maires  des  Villes 
aufqnels  la  Police  appartient ,  aufqucis  pour  cet  effet  les  Mattires  des  Navrrek  êc  Condufteursfe» 
r;i:'.t  tenus  de  communiquer  leurs  C'onivjiiroiiicns  cS.-  t'it  a  tes  -  p,irtics  ,  fur  Icrqiicis  fera  par  eux 
|D"iurvà  ,  fur  la  permilluin  ou  delVnfesde  décharger  ieitib  iîîarc(ir.iidifes  ,  &  mettre  le;irs  fioiumes 
i\  teric.  A  t  ii.b  Icdiucls  juges  il  ell  <irJonnc  d'empêclicr  la  décharge  &  diilributicii  des  mar- 
chandiics  venantes  de  ladite  Ville  d'AmIlerdam  6c  de  celles  de  Ilaricni  6ide  Lcj^dcxi ,  qui  en  fe- 
ront parties  depuis  ledit  jour  premier  Avril ,  jufques  à  ce  qu'elles  avent  été  évfen^es ,  même 
d'cmpècitet  les  âoitimes  de  i'équipace  defortir  de  leurs  VailTcaux,  «  autres  perfonnes d'avoic 
eomtnunteatton  aVêceux,&  prcpolerortt  lefdits  Juges  telles  perfonnes qu'ils  jugeront  à  propos 
""lur  leur  fournir  leur*  neceiTitcZ  :  Et  pour  le  regard  des  vailTeaux  qui  viendront  des  autres  Vil- 
es de  Hollande  ,  le  ntcme  règlement  fera  obfervé  ,  s'il  n'apparoit  par  let  Cobnoiilèmens  &  Cliar- 


>  temps  néanmoins  dodtt  évent  ptnîr  I 

Vrc  ,  intr-n  ,  &  autres  métaux  ,  poilTon  falé  &  planches  fera  de  huitaine;  du  poivre  &  autres 
iépi(  eri'js  de  pareil  temps  de  huitaine  :  Seront  les  bleds  &  autres  grains  remuez  &  jettez  de 
Vniiîjau^  eu  .uitre-i  pciuLiin  ledit  tctips  de  huitaine  j  pour  les  march-mLlifcs  decotton  ,  Liiaen  Se 
peaux  ,  le  temps  de  l'érent  fera  de  trois  mois  j  celui  des  rubans ,  fayc ,  til  (Se  laine ,  étoffe»  &  draps 
de  lîx  feittainea  ,  lailQnt  pouRadt  à  fa  liberté  des  juges  de  Police  des  lieux  ,  de  prendre  un 
plus  long-temps ,  Telott  ipflk  iilgefoiUi  ptopoa:  Et  s'il  étoit  belbin  de  quelqnet  ecttvem  bout 
taire  ledit  évent ,  ferOfit  faits  mt  frab  de  ttux  à  qui  appartiendront  léfdms  maettMdtlêi. 
Ordonne  aufditsJu;«e»  de  commettre  pour  ledit  évent  telles  pcrfomu  ;  cjiriis  jugeront  i|ttOpoi, 
aufqueli  fera  fait  dci'cnfe  à  peine  de  ia  vie  pendant  ledit  temps  ,  &  huitaine  après ,  de  fianter  nt 
frcquenter  aucunes  perfonnes  efdits  Ports  &  Villes.  A  fait  ladite  Cour  tres-exprefTcs  inhibitions 
it  détenfes  à  toutes  perfonnes  de  contrevenir  audit  Arrêt ,  à  peine  de  conlifcation  defditea 
iharehandifea  ,  itiêine  de  punition  corporelle  :  Et  avant  pourvoir  aux  inoonveniens  qui  pour- 
Toiffit  arriver  dc'^  marctiandifes  arrivantes  defdftes  Villes  par  terre  .feront  les  Officiers  duChâ- 
tclet ,  Prevuts  des  Marchand»  &  Echevinsde  la  Ville  de  Parisotiis  pour  donner  leur  avis ,  enfem- 
ble  vingt-quatfc  des  plus  notables  Bourget)is  <*<  Ni  gotians  de  ladite  Ville  de  Paris ,  pour  donner 
pareillement  leur  avis,  pour  ce  fait  rapporté  &  communiqué  au  Procureur  Gênerai  du  Roy^ 
être  pourvu  ainfi  que  de  raifon.  Et  afin  que  le  Pcefent  Arrêt  foit  connu ,  ordonné  qa'Hfeia  pa* 
blié  6t  aflkhé ,  &  «opte  «ioUationJiée  envoyée  ant  Ports ,  Havres  &  Rades  dureffort ,  poor  y  être 
^reiilement  iniUié  &  aflklié  à  I<  dîH^eAoe  des  SnMUtuts  dndit  Pf ocureur  General ,  aufquels  eft' 
dnfoint  de  tenir  la  main  à  l'exécution  ,  &  d'avertir  încefTamment  la  Cour  des  dS^enCêsqurâf 
Airont  faites.  Fait  en  Parlement  le  18.  May  i66-^.  Signe  ,  R p  B  ER  1. 

LA ,  pMii  àfmJe  trmfe.  &  ay  pnUit ,  &  *fficbi  p»  tms  la  Cmtfuttt  de  eettt  faille  &  Faabomrp 
êrPÉtkptrmiChirleiCamt^CriiÊrjBtéAt  R«y  ettla^rHU,  JPMM  &  f^ittmté  de  Patit ,  fim^ 
figni ,  accompagné  de  Hicrime  Tnt^m  ,  Jnri  Trompette  du  Ray ,  de  Pietn  ds  Èn ,  Comdt  dt  Jean  dm 
Jsos ,  &  de  Jean  de  Beuurais  Cemmis  d'Etienne  Chappé ,  auffi  JttteT^Trompttttt  ,M  Mttereëy  jg.  May  i66^^. 

Vnaoïre  Arrêt  du  Parlement  du  10.  Janvier  à  l'exception  de  quelques  iiuuchandif«sç|ui  fe- 
»d9$.  lénUit  le  couaneice  svcc  b  HoOtadCj  fdent  nitfie»!  Pévettt 
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èi4f        ^        ^*  Procureur  General  du  Roy  efl  entre  ;  Qui  a  dit ,  que  le  Village  Dan  Jcam 
\i66  lioitlonnois  proche  le  Mont-Hculrii  avoit  été  attaque  de  maladie  coiuagiciifc  ,  &  que 

^rrit  a'ii  Dunkcrque  n'ctoit  point  bon  de  Toup^n  ,  y  ctaiu  murt  des  perfonncs  fubitemcnt  : 
■èuerdit  le  *^  neeeflTatrc  de  poarv<^r  :  li  matière  nrife  en  délibération  :  L  A  C  O  U  R  a  fait  de 
«MMMT»  Habitans  diidit  Village  Dau<leaiu  iUe  d'en  fortir  à  peine  de  la  vie  ,  ni  dVii  fdir 

0»cel*yiUe  '"archaudifes  ,  à  peine  de  coiilifcatiDiul'icclks  ,  &  de  punition  corporelle  contre 

ét  DmAft  appai  ticiuiroicnt  ;  comme  aulli  à  toute»  perlonncs  demeurant  dans  les  lieux 

^&7atttt  aucun  commerce  dans  ledit  Village  Daudeauviile ,  ni  avec  aucuns  Habitans  d'icc 

Uttu  infec-       ^""^      peines  furdites  ,  à  moins  qu'ils  ne  fiiflent  envoyez  pour  quelques  neceditcz 
fezdtUm*'  Ç"^^^^^      Santé  ,  qui  fera  incelTamment  établi  à  Boulogne  ,  fuivant  l'Arrêt  rendu  ccjo! 
i^^€  MMf4*       'âCour  ;  ce  qui  fe  fera  avec  les  précautions  accoutumées  dans  les  Conférences  que 
Jtitu&t         obligé  d'avoir  avec  les  iicux  infcdcz  de  contagion  :  Ordonne  qu'il  fera  p. île  dci  («arcii 
les  avenues  dudit  VUlase ,  pour  empêcher  que  perfonne  n'en  puilFe  fortir  ;  &  que  pour  c 
Si  potirvoirau  furpIoKMSCiiores  neceiraires  pour  arrêter  le  mal  dans  ledit  lieu  ,  &  en  cm 
le  progrès  dans  les  autres  voifîns ,  ledit  Confeil  de  Santé  y  donnera  les  ordres  qu'il  jug* 
cellàires  ,  &  ce  qui  fera  par  ledit  Confeil  ordonné  ,  fera  exécuté  nonobftant  oppoiîtii 
appellations  quL'lconques  ;  «S:  entant  que  touche  la  Ville  de  Dunkcrque  a  interdit  tout  corr 
avecicelle,  julqucs  a  ce  qu  autrement  en  ait  ctc  ordonné  :  Enjoint  au  Confeil  de  Santé 
fera  établi  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour ,  de  pourvoir  à  toutes  les  chofes  qui  feront  necc 
pour  garantir  la  Ville  de  mal  :  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lû  ,  publié  ,  affiché  &  exécute  p< 
ou  bel  foin  fera.  Enjoint  aux  Subllituts  du  Procureur  General ,  Maire  &  iîchevins  des 
d'y  tenir  la  main.  Fait  en  Pailement  le  vingt- unième  May  mii  itx  cens  fi»xaiite-fix.  i 
R  O  li  E  R  T. 

9.  /«M        E  jour  le  Procureur  General  du  Roy  eA  entré  ;  Qui  a  dit  que  par  tous  Tes  avis  re(;As 
i666.  d'Allemagne  que  des  Païs-6a$,Ia  maladie  contagieufe  eft  depub  quelque  temps  d: 

^rrit  qui    Ville  de  Cologne  ,  &  au  lieu  d'y  dimin  icr  qu'elle  augnvente  conliderabienieut  ,  en  forte  ( 
interdit  le    meurt  journellement  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qu'il  y  a  beaticotip  de  Marchands  des 
gamm  ne     de  Champagne  qui  y  trafiquent  &  en  apportent  des  marchandifes;  à  quoi  il  efiiwibillde 
«recU  faille  voir.  La  matière  mite  en  délibération  :  LA  C  O  U  R  a  défendu  &  interdit  loiu  cornoievee 
dit  C^lfgÊe.  la  Ville  de  Cologne  ,  fiirt  nes-expreflès  inhibitions  &  défenfes  aux  Marcliands  de  ce  reflà 
aller  traliquer  ;  conime  aulli  d'en  faire  venir  &  recevoir  aucunes  marchandifes ,  qu'elles  n' 
été  auparavant  miles  à  l'cvcnc  pendant  quarentc  jours,  à  la  réferve  des  laine»  ,  cioupes  . 
.Ions ,  tourhires  &  étoflés  de  Pâme  de  quelque  nature  qu'elles  foicnt ,  qui  ne  feront  reçus  . 
Tcnt ,  mars  denietueiont  ablblumem  interdites  |  &où  au  préjudice  des  prefentes  dcfenles  a 
Marchand  en  feroit  venir  :  Ordonne  ladite  Cour  que  lefd  lites  laines ,  étoupes  ,  cottons  8c 
Tares  feiont  brûlées;  &  à  l'cgard  des  ctolTcs  de  laines  qu'elles  feront  conlifquces  au  prod 
Hôpitaux  des  lieux  j  &  pour  les  hommes  venans  de  ladite  Ville  ,  ne  feront  re<,ùs  qu'ils  n'i 
fait  auparavant  la  quarantaine  es  lieux  à  ce  deflinez  ,  Se  au  furplus  ordonne  que  l'Arrêc  d 
dite  Cour  du  vinguunléme  May  dernier  fera  cmciuc  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  fuivant  io 
les  Confeilsde  Santé  feront  établis  dan«  toutes  les  Villes  de  Picardie  &  Cbampagne  dece  red 
&  qu'aucunes  peifonnes  n'y  feront  rc<,ùcs  qu'en  rapportant  les  billets  de  Santé  en  la  forme  & 
qu  il  fil  porté  par  ledit  Arrêt  :  &  pour  rendre  le  prefent  Arrêt  public  ,  &  que  perfonne 
puifTe  prétendtecanîe  d'ignorance  :  Ordonne  ladite  Giur  qu*il  fera  lu ,  pidilié  dcaniche  par 
les  lieux  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  a  ce  accoutumez }  &  qu'il  fera  pareillement  regilti 
GrelTes  des  Bailliages  &  SenécTianflces  des  Villes  de  Picardie  &  Champagne  de  ce  rcflbn,  & 
publié  &  afilchc  ci  lieux  accoutume?  dcfdites  Villes  :  lînjnint  aux  Subllituts  du  Procurent 
ijcral  du  Koy  .Juges  des  lieux  ,  Maire  &  Echevins  de  tenu  la  matn  a  l'cxccuiion  ,  &  aux  Su 
tuts  du  Procureur  General  du  Roy  d'en  oeriifiei  1»  Colu  «U  mois.  Fait  en  Padetoeot  le  9. . 
1666.  Signé  «ROBE  R  T. 

jt.  E  jour  le  Procureur  General  du  Roy  crt  entré  ,  qui  a  dit  que  la  maladie  contagîetifc  i 

1666.  de  beaucoup  auementée  dans  la  Ville  de  Dunkerque  ,  tous  ceux  qui  s'en  font  pu  retirer  f 

^rrit  aai    aliec  ailleurs  Pont  tait  &  le  font  encore  journellement ,  d'où  il  eA  arrivé  plufieurs  accide 
i$abUi  ia    aucims  en  éunt  morts  en  chemin  dans  les  Hôtelleries ,  d'auues  dans  les  lieux  de  leur  demi 
fMrcMMÀM»  ordinaire ,  d'autres  de  leurs  amis  &  parens  ,  où  ils  ont  apporté  le  mal  contagieux  :  A  que 
li'UiaHires  cft  necefl^ire  de  p>.nirvoir;  la  maticte  mifc  &  délibération:  I,  A  CO.U  R  a  ordonné  &  ordoi 
friuutiont   que  les  Arrêts  portans  défenfes  de  recevoir  dans  les  Villes ,  Bourgs  &  Villages  aucunes  perf 
tmttreUmd'  nés ,  fans  avoir  vù  les  billets  de  Sant'c  bien  vifez  &  atteliez  de  lieux  nonfufpeâs,  tantdudép 
Udic  («Ua-  tement  que  du  palG^e ,  feront  exécutez  (elon  leur  iorme  &  teneur ,  a  ré  ï  teré  &  ré  itère  les  défet 
jjcq/ï.       de  recevoir  aucunes  marcbandifes  defdits  lieux  infeAs ,  ni  perfonnes  qu'elles  n'ayent  aupaïav 
fait  leur  quarantaine.  Fait  ladite  Cour  itératives  défenfes  aux  perfonnes  qui  font  en  lietn  inft 
de  communiquer  avec  les  autres  ,  à  peine  de  punition  corporelle  ,  &  aux  perfonnes  qui  font 
lieux  fains  d'aller  en  lieux  infeâsfui  les  mêmes  peines.  Ordoni>e  ladite  Cour  que  le  prefent 
rct  fera  lù ,  publié  &  affiché  ès  lieux  accoutumez  tant  de  la  Ville  que  des  Fauxbourgs  de  a 
Ville  ,  &  que  copies  collationnées  én  feront  envoyées  aux  Bailliages ,  Senéchaulfées,  Vfil* 
Bourgs,  Ports,  Havres  ^  Villages  pour  y  être  pareillement  ITi  ,  publié  ,  affiché  &  exécute.  I 

I'oint  ladite  Cour  au  Lieutenant  General  d'Amiens  iSc  h  celui  d'Abbcville  ,  &  Officiers  d'au 
ictix  qui  prclident  aux  Confeilsde  Santé  ,  &  a:ix  Subilituts  du  Procureur  General  du  Ko\  , 
tenir  la  main  à  l'éxecution  du  ntefent  Arici.  tait  en  Parlement  le  onzième  Âoùt  1466-  iigi 
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CE  f  oor    Procorenr  Genetd  do  Roy  eft  cntté  doit  I»Ciiainte,qaî  a  dît  avoir  etidet  avis    ig.  jf^u 
adurez  qu'il  y  a  de  la  maladie  concaj^euCè  daiula  VtUedeSoîlIbns  ,  &  qu'il  cil  nccefTaire  i66%. 
d'y  pourvoir  ,  en  forte  que  le  mal  ne  fe  coimniinrque  par  fe  commerce  des  hommes  ^^c  des  mar-  jirrit  i» 
rfiandifcs  qui  en  pourroient  venir  :  lui  retiré;  la  matière  mifc  délibération.  La  Cour  a  ilcfi-ndu  ParlemttÊt 
&  interdit  tout  commerce  avec  ladite  Ville  de  Soifibns  :  Tait  tres-expredè»  inhibitions  &  dcfcnrct  ptnént  iv- 
i  toutes  perfonncsd'y  aller  ,î  peine .d'ctre  procédé  contr'cux  extnordinaiiement  ;  comme  aufli  ttr£Km4» 
fTén  faire  venir  &  recevoir  aucunes  ourchandires,  qn'elles  n'ayent  auparavant  été  mifcs  à  Tcvent  cofmnrrrr 

«:ndant  quarente  jours ,  dans  les  iîeux  qui  feront  deftinez  à  cet  effet ,  hors  les  Villes ,  par  IcWavcc  hrille 
fficicrsdc  Ville  ,  a  ia  rcfcrvc  des  laine* ,  t'toupcs ,  rotons  ,  foiirnircs  &  ctoflesdc  laines ,  de  quel-  Je  Soifons  , 

Sue  nature  qu'elles  foient,  dont  le  Commerce  deiiuiirera  entièrement  interdit  :  &  où  au  prcju-  a$JkjctdcU 
ice  des  Prefcntes  dcfenfes  plAIlén  aaciinecpefrunni.-»  va  feroicnt  venir  :  Ordonne  laditeCoar  mUdietoii- 
que  leTditet  bine» ,  étoufica ,  conons  &  foonuiet  feront  brûlées  ,  &  les  MarchoïKls  qui  k»  aurai»  i^gjha^ 
reçues  on  fait  venir ,  condamnez  en  deux  mille  lines  d^mende  *&  pour  les  Iionnnes  venans  de 
ladite  Ville  ne  feriint  rci^ûs  qu'il*  n'aycnt  fait  auparavaiu  la  (juarcntainc  es  lieux  qui  feront  à  ce 
dcllinez  par  les  oni'- iers  aufquels  la  l'olice  aiiparticnt:  dcfenfes  de  recevoir  aucunes  perfonnes 
qu'en  rapportant  des  billets  de  Santé  des  lieux  dcfquels  ils  feront  partis, en  cas  qu'ils  l'oient  fains| 
ce  qui  fera  atteUé  par  les  OiBciers  des  Confciis  de  Santé  ,  lefqiiels  y  feront  incellknunent  étal>Us  « 
&  que  Ton  fera  tenu  (airevifer  dans  tous  les  lieux  par  lefqueb  Ton  paflèra  :  comme  anlfi  toutes 
les  lettres  venant  de  ladite  Ville  de  Soidbns  feron't  paflTées  par  le  feu  avant  que  d'être  diflribuécs- 
Ordonne  en  outre  que  par  lefdits  Confeillersde  Santé  il  fera  pourvu  à  toutes  les  chofes  neceffar- 
ïespour  cmpi'clier  ic  pr:igiLi  de  iadjtc  nuladie  ,  l'v:  ce  qui  fera  par  eux  ordonné  p^^u^  r.iifon  de 
ce» fera  cxc( me  nonuljllant  oppoiîiions  ou  appellations  quelconques  &  fan»  préjudice  d'jcelles. 
Etpour  rendre  le  prefent  Arrft  public  «  &  que  perfonne  n'en  puiuè  prétendre  caufc  d'ignorance, 
il  fera  iû  publié  St  affiché  par  tous  iâ  Ueox  ou  befoin  fera ,  rcgiAré  ès  Greffes  des  BailUages  de 
Senédiaullees  des  Villes  de  Picaidie ,  Cliantpagne  &  lèurs  reltbrts  ;  Enjoint  aux  Officiers  det 
lieux  ,  Maires  &  Echcvins  defditcs  Villes  de  tenir  la  main  à  l'exécution,  &  aux  Subllituts  du 
1,'rocureur  General  du  Roy  d'encextiliet  ia  Coux  au  mots.  Fait  en  Paiieoientie  i8.  Avril  i66i. 
SignéjJLoiBftt. 

SU  R  ce  qui  a  étjxeiBontrél  Ta  Cto.'rfwrleProcnrear  General  dn  Rojr,  que  Bien  queleCom*  19.  Jwtt 
mercc  avec  la  Ville  dc  Soldons  eût  été  interdit  ,  néanmoins  il  ctoit  neccffaire  d'en  recevoir  i^^S, 
des  nouvelles  atin  de  pouvoir  y  donner  les  ordres  necelFaires  pour  cmiTêciiei  k  progrcs  du  mal  ^-jnct  de 
dont  clic  fe  trouve  attaquée  :  en  Lucc  nLar.m  -irib  que  les  lettres  ne  puil'cnt  apporter  aucun  mau-  R(g[,mmt 
vais  air  en  cette  Ville  ;  la  matière  nufe  en  délibération  ,  ia  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  les  piuirIe\.om* 
Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  S<rfllfnis  commettront  un  Iiomme ,  Irauel  accompagné  de  deux  meneieU^ 
<ïardes  lefquels  ils  lui  donneront ,  apportent  oenain  jour  de  chacune  lem'aiae  les  lettres  qui  fc-  ues  avec  let 
Tont  écrites  en  ladite  Ville  ,  à  deux  lieues  dTfcelIe  ;  lefquels  feront  tenus  les  mettre  à  terre  en  ricuxir^ee- 
plcine  campagne  ,  &  en£iiite  avertir  au  fun  d'une  trompette  ou  d'un  tambour  ceux  qui  feront  tc^^cMiMH, 

f)repofez  pour  recevoir  Icfdites  lettres  j  &  lors  qu'iis.lcs  verront  approcher  du  lieu  où  ils  feront ,  ^ms.  ' 
isront  tenus  fe  retirer  incelTammeni  fans  pouvbtr  leur  parler  ni  en  approcher ,  à  peine  de  la  vie; 
&  que  pour,  recevoir  lefdites  lettres  ,  il  lera  commis  pareillement  par.  les  Maire  &  Ecbevins  de 
la  Ville  dt  Compiegne ,  un  homme  lequel  ira  les  prendre  au  jour ,  lieu  &  lieuie  qui  feront  con» 
Vt-niis  avec  Ceux  de  SoifTins  ,  &  lequel  fera  accomp^j^nc  d'un  Oflicier  Se  de  quatre  Archers  de  !a 
Maa  clianirée  de  Compiegne  pour  empêcher  qu'il  n't  ii  atu  ine  comuuinicatioti  avec  ceux  qui 
viendront  de  ladite  Ville  dc  Soiirjiis  ;  ordonne  c;i  outre  ladite  Cuur  ejn'il  fera  tenu  de  prendre 
lefdites  lettres ,  iefquclics  feront  lites  d'une  corde  à  cet  etiét ,  avec  un  morceau  de  bois  tres-iong 
emmanché  d'un  croc  dc  fer ,  fans  y  pouvoir  toucher  qu'auparavant  il  n'ait  fait  brûler  de  la  poudre 
i  canon  deilbus ,  &  ne  les  ait  fait  paflèt  pat  la  Aunaie  du  lieu  av'il  allumera  à  cet  effet  dans  la 
campagne  où  il  les  recevra.  Ordonne  en  outre  ladite  Cour  que  le  "Lieutenant  de  Police  de  cette 
Ville  de  Paris  commettra  te!  des  ConimifTiircs  du  Cliàtclet  qu'il  avifera  bon  être,  pour  fc  trou- 
ver dans  la  dernière  maifon  de  la  Villciie  au  jour  &  heure  que  le  Courtier  apportera  iefJites  • 
lettres  venans  de  SoiObns,  pour  là  être  éventées  en  fa  prdciice,de  en  être  dcelK  tsod»  vetbaL  * 
Fait  ea  Parlement  ce  ip.  Avrii  166%.  Signé ,  D  o  T  i  ll  vt.'  • 


S 


U  R  ce  qui  a  ^tc  remontré  à  b  CooT  par  IC'  Procureur  General  Ju  Roy ,  que  les  Meflagers  Atrtt 
Se  Cochers  de  la  Ville  de  Laon  &  autres  lieux  voilins  de  celle  de  SoilTons ,  ne  lailfent  pas  de  ^^^j 

Arrêt  fmr 
bmgtr  U 

jk  ordonne  que  lefdits  McfTaBers,  Maîtres  des  Carroflcs  ,  Coches  venans  de  ladite  Ville  dc  Laon  fftJj«^aoA 
&  lieux  voifins ,  feront  tenus  (e  détourner  de  ladite  Ville  de  SoiiRins ,  &  paffer  par  Coucy  &  Com-  /j-ju  ^ 
picgne  ,  pi  IU  Loiilinuer  enCuite  leur  route  jufqu'en  cette  Ville  ;  &  feront  Lci.i:^  de  prendredes  cet-  " 
tilicats  ée  leur  pall'agc  des  Officiers  Royaux  delilits  lieux  de  Coucy  flc  Compiegne  ,  lefqueis  ils  rcr 

{jrefenteront  à  un  CommilTaire  du  Chàtelet  qui  fera  commis  à  cet  eflêt  par  le  Lieutenant  de  Po- 
ice  ,  auquel  lelHits  Meduers,  Maîtres  des  Coches  &  CarroflTes  feront  tenus  indiquer  les  jours  de 
Bernes  de  leur  arrivée ,  &  de  s*lsrrêier  hors  de  la  Ville  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  reprefenté  lefdita 
certificats  audit  CommifTairc ,  le  tout  à  peine  de  deux  mille  livres  d'amende  pa\able  en  vertu 
du  prefent  Arrêt ,  &  fans  qu'il  en  foit  befoin  d'autre  ;  &  outre  d'être  procède  couu'eux  exuaoc> 
dinainment  fait  en  AidàMOl  It  ad.  Avnl  iddS.  Signé,  Ro« |JtT. 
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tt. Jf<rx      Ejour  Te  Vtaoatwt  G«nera1  Ai  Roy  cfienirf  Stm  b  Chambre ,  qui  a  drt  a^oh  en  Je*  ai 


qu'il  y  a  de  !a  maladie  conta^eufê dans  la  Ville  d'Amiens  ,  5c  qu'il  cfl  neceflaîrc  t 
Arrêt  for-    pourvoir ,  en  forte  que  le  mai  ne  fe  communique  par  le  commerce  des  liomuies  &  des  marcha 
tant intcrdic-  dife^rqiii  en  pourroient  Tenir  j  lui  retiré  ,  la  matière  mife  en  dclibcratii u    la  Cour  a  défendu 
titndtCom  interdit  tout  Commerce  avec  ladite  Ville  d'Amiens.  Fait  tres-exprelTes  inhibition*  &  dcfenfe 
mette  d*te  toutes  peribnnes  d^y  aller  ,  à  peine  d'être  procédé  eoan*etix'ext^aordinaf  rement  ;  comme  ai 
layJS^é A'^^^Xi  faire  venir  &•  recevoir  aucunes  niarcTiandircs  qu'elles  n'ayent  auparavant  été  mifes  à  l'cvt 
meut  an  fu-  pendant  quarcntc  jours  ,dans  les  iicux  qui  feront  dellincz  à  cet  effet  hors  les  Villes  par  les  O 
fri  delama-  cicrs  des  Confeits  de  Santé  ,  lefqueli  feront  înceflamment  établis  dans  les  Villes  efquelles  il  i 
Uiie  cQHti^  en  a  point  encore  ;  &  ce  i  la  referve  des  laines  &  étoupes ,  cottoDS ,  fourrures  &  étofi'es  de  iaîn 
r**^»  '     de  quelque  nature  qu'elles  foient ,  dont  le  Commerce  demeurera  emieieroent  interdît  :  Et  où 
prcjudicedes  Prcfcntes  dcfenfes  publiées  auciir^  pcrfunnes  en  feroient  venir  ;  ordonne  lai! 
Cour  que  icfdites  laines,  ctoupes,  cottons  &  fourrures  feront  bralccs ,  &  les  Marchands  qui  les  a 
Tont  reçues  ou  fart  venir ,  condamnez  en  deux  mille  livres  i  &  pour  les  hommes  venans  de  ladj 
Ville ,  ne  feront  rcçûs  qu'ils  n'ayent  f«ût  auparavant  U  quarantaine  es  lieux  qui  feront  à  ce  deflini 
Défenfes  de'recevoir  aucunes  Jierfonnes  quVn  rapportant  des  billets  de  Santé  des  lieux  derqui 
ils  feront  partis  ,  en  cas  qu'ils  (oient  fains  ;  lefqueis  feront  intitulez  des  OfT-'-icrs  des  Confeils  . 
Santé  ,  figncz  de  leurs  GretTicrs  &  fans  frais  ,  ^quc  Ton  fera  tenu  faire  vilerdans  tous  les  lici 
par  lefqueis  l'on  paflTera  ;  comme  aulfi  que  toutes  les  lettres  venans  de  ladite  Ville  d'Amiens  f 
lont  palTces  par  le  feu  avant  que  d'être  dilliibuées.  Ordonne  en  outre  que  par  lefdits  Confei 
de  Santé  il  fera  pourvu  à  tontes  k»  chofes  neeeflaires  pour  empêcher  le  progrès  de  ladite  inal 
die;  &  ce  qiu  fera  par  eux  ordonne  pour  raifon  de  ce  ,  fera  exécuté  nonobKnnt  oppofitrons  c 
appellations  quelconques  ,  &  fans  préjudice  d'icelles.  Et  pour  rendre  le  prelent  Arrêt  public  ^ 
que  perfonnc  n'en  puilTe  prétendre  caufc  d'ignorauce  ,  il  fera  lû ,  publié  &  affiche  par  tous  l< 
lieux  où  befuin  fera  ,  regiftré  es  Grefies  des  bailliages  &  Senécbauflces  des  Villes  de  Picardit 
.Champagne  &  leurs  reflorts.  Enjoint  aux  Officiers  des  lieux.  Maires  &  Echevins  defilfies  VUi 
de  tenir  la  main  à  l'exécution,  &  aux  Subtlitutsdu  Procureur  General  du  Roy  dVo  certifier 
Cour  au  mois.  Fait  en  Païknieiit  le  dix-huit  May  1668.  Signé  ,  RoB  ert.  ' 

S.^di         E  jour  furce  que  les  Gensdu  Roy  «  M*  Oeois  Talion ,  Avocat  dudit  Seigneur  Roy  ,  portai 
t669.        V>  la  parole,  ont  dit  i  là  CouriQue  fur  tes  divmavrs  qu'îlsavoient  reçus ,  que  la  pefte  au| 

Arrêt  par-  mentuit  ès  Villes  de  SoifTons  &  autres  de  Flandres  nouvellement  conauifcs  par  ic  Kuy  ,  &  lieu 
tant  difiafts  circonvoifms  ;  &  que  dans  la  crainte  que  l'on  n'apporte  plufieuts  marcnandifcsde  draps  &  de  la 
ét  tnùr  U  nés  defdits  lieux  ,  en  la  Foire  Vulgairement  appellée  le  Laiidy ,  ce'  qui  pourroit  caufer  la  pef 
Toire  du  dans  la  Ville  Capitale  du  Boyaume,  efiimoient  qu'il  étoit  à  propos  d'interdire  çour  la  pceieni 
/  aniy  c:nc  année  la  tenue  de  ladite  Foire,  &  de  faire  commandement  aux  Marchands  qui  étoienten  chemin 
annir  kcau.  de  rcmcner  leurs  marcliandifes  ,  &  de  renvoyer  celles  qui  étoient  apportées  ,  fans  les  débaler  i 
fe  Jt  la  ma-  vifitcr  ;  Se  pour  cet  effet  commettre  Jeux  Huillicrs  de  la  Cour  :  Eux  retirez  ,  la  matière  mife  en  dt 

iWi»  <«(s|».  libération  ;  ladite  Cour  a  arrêté   '  '  ^  — 

MMè,  <iy  •  defcnfes  ■  toutes  pei  ' 
Marchands  de  fiiîre  temener 
voyer  celles  qui  ont  été  apportées  ,  Hnis  les  déballet  &  les  faire 'vifiter  ,  à  peine  de  conlîfcaiioi 
d'icelles  :  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lù  ,  publié  &  affiché  en  toui.  lieux  nccelFaires ,  ê 
^pottÊt  ^exécution  d'iceliii  a  commis  Huby  &  Talvas ,  HuilFiers  de  ladite  Cour ,  lefqueis  fe  tranf 
porteront  en  la  Ville  de  faint  Oeois,  &  par  tout  où  béfoin  fera.  Fait  en  Parlement  le  8.  Juin  j  669 
Signé  ,  Robes  T.  .  ' 

€  jiiB(t.        E  jour  le  Procureur  General  du  Roy  efl  entré  dans  la  Chambre,  qui  a  dit  avoir  eu  dei 
1 558.        Vv  avis  afTùrcz  qu'il  y  a  de  la  maladie  contagieufc  dans  la  Ville  d*Aildens ,  &  qu'il  eft  neccf. 
Antt  fHi    ]âire  d'y  pourvoir ,  en  forte  que  le  mal  ne  fe  communique  par  le  comaierce  des  hommes  &  dei 
iiUnBttf   tearchandifes  qui  en  pourroient  venir:  lui  retiré  ;  la  matière  mife  en  délibération.  La  Cour  a 
Ctmmtrte    défendu  &  interdit  tout  Commerce  avec  ladite  Ville  d'Amiens  pendant  un  mois:  Fait  tres-ex- 
aveeta  f^Me  preffes  inhibitions  &  défenfcs  à  toutes  petfonnes  d'y  aller  pendant  ledit  temps ,  à  peine  d'être 
d' Ami  m  au  procède  contr'euxcxtndldJliairement, comme  aoffid^fiufapeV«llir&WCeVOir aucunes  marchant- 
fija  de  U    fU(es«  qu'elles  n'ayent  aupiravaot  été  mifes  à  Tcvent ,  pendant  tfOafente  jours ,  dans  les  lieux  qui 
mMaëttaam  feront  deilinez  ii  cet  eRet  hors  les  Villes  par  les  Officiers  des  Confeils  de  Santé ,  lefqueis  feront 
H^infèt      incelTammcnt  établis  dans  les  Villes  efquelles  il  n'y  en  a  p  >int  encore  ,  &  ce  n  la  referve  des  lai- 
■  nés,  étoupes,  cotoiu,  fourrures  &  étoffes  de  laines,  de  quelque  nature  qu'elles  fuient ,  dont  le 
Commerce  detnenrera  entièrement  interdit  :  &  où  au  préjudice  des  Prefentesdéfenfes  fOiHiéei, 
aucunei  pecbnncs  en  fietotent  venirf  ordonne  ladite  Cour  que  leldites  laines ,  étoupet ,  ootons  & 
rourroTvs  feront  brâlées ,  &  les  Mar^ands  qui  les  auront  reçAês  ou  hât  venir ,  condamnez  en 
deux  mille  livres  d'amende  ;  &  pour  les  hommes  venans  de  ladite  Ville,  ne  feront  reçûs  qu'ils 
n'ayent  lait  auparavant  quarantaine  ès  lieux  qui  leroni  à  ce  dellincz.  Défenfes  de  recevoir  au- 
jeunes  perfônnes  qu'en  rapportant  des  billets  de  Santé  des  lieux  defqucls  ils  feront  partis, encaa 
iqu'iJs  loîent fains,  lefqueis  feront  intitulez  des  Ul&cîersdes  Confeils  de  Santé  ,  (îgnez  de  leon 
Oreffiets  &  fana  frais ,  &  que  IVm  fera  tenu  Ûre  vifer  dans  tous  les  lieux  par  lefqueis  l'on  pafiè- 
ta:  comme  auiD  que  toutes  les  lettres  venans  de  ladite  Ville  d'Amiens  feront  palfées  parle  feu 
avant  que  d'être  dilltibuées.  Ordonne  en  outre  que  par  lefdits  Confeils  de  Santé  il  fcra  pourvii 
à  toutes  les  chofes  neceflfaires  pour  empêcher  le  progrès  de  ladite  maladie ,  &  ce  qui  fera  pat 
eux  ordonné  pour  raifon  de  ce ,  fera  exécuté  nonobllant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , 
9l  fans  préjudice  d'ieelles.  Et  pour  rendre  le  prefent  Arrêt  public  ,  &  que  perfonne  n'en  puidc 
prétendre  caufe d'ignorance  ,  il  fera  lù  ,  publié  &  affiché  par  tous  les  lieux  où  bcfoin  fera  ,'regîf- 
ac4ia  Greffes  des  Bailliages  6c  ScoéchauiTcc»  des  Villes  de  Picardie,  Champagne  &  leurs  reHôni. 

Enjoint 
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Enjoint  aux  Officiers  des  lieux  ,  Maires  &  Echevins  defditcs  Villei ,  de  tenir  la  iimiq  à  rexecuUon, 

&  aux  Subnituts du Pr(x:ureurGeneraldvRoyd'cncmî&riaOwrau moi*.  Faiten  Parlement 
le  6,Juillet  i66i.  Signe,  Robert. 

CE  jour  ,  fur  ce  qui  a  été  reprefcntc  à  la  Cour  pnr  le  Procureur  General  du  Roy  ,  que  fur  5.  Aak 
les  av  is  qu'il  avoit  reçil  de  l'augmentation  de  la  m.iLidic  coiu,iL;:ciifc  en  pluPieurs  Villes  de  ce  J  66%. 
Bo)  aiîiTie  ,  il  aiuoit  ellimé  que  pour  prcfcrvcr  cette  V  ille  de  Paris  du  danger  dont  elle  t  toit  me-  -^T^r  dt 
IIBcée ,  ii  y  avoit  lieu  d'empêcher  la  tenue  de  la  Foire  de  faint  Laurent ,  comme  on  avoit  fait  celle  /w/roncr  dt 
du  Landy ,  ou  pour  le  moins  la  farfeoir  &  remettre  en  un  autre  temps  :  Luy  retire  ,  la  roatie-  U  Ftbt  S» 
n  m\h  en  délibération}  Ladite  Cour  a  arrêté  de  Turlieoic  ia  tenue  de  ladiie  Foire  de  (aint  Lan-  Imm.  • 
rent ,  &  de  ia  remettre  au  premier  icar  dOâoBre  prochain.  Fait  défenfet  1  tous  Marchandi  d'y 
apporter  ou  envoyer  aucunes marchandifesjtifqu'audit  jour  :  ordonne  que  le  prcfent  Arrt  tfcca  lû, 
*  publié  &  aifichc  par-tout  où  befoin  fêta,  fait  en  Parlement  le  troiliénie  Août  mil  ùx  cens  foi» 
xante-hiit.  Signé ,  R  o  •  B  R  T. 

CE  jour  le  Proeorear  General  dnRoy  ell  entré  dans  fa  Cliambre ,  qtii  a  dit  quête  mat  coma-  «7. 
^ieux  ,  dont  la  Ville  de  Roiicn  fe  trotivc  attaquée,  efl  tellement  augmenté  ,  que  l'on  avoit  ï66S. 
grand  fujet  d'en  appréhender  la  toituniuiicationj  que  les  fix  Corps  des  Marchands  de  cette  Ville  y^rrët 
convenoient  prefque  tous  unanimement  delà  ncceflité  d'en  interdire  le  Commerce;  ce  qu'il  elU-  tcrdiBinndtt 
moit  aulTt  trevà-propos  de  faire  ,  pourvu  que  l'on  confcrvat  la  liberté  d'en  faire  venir  les  mar-  Commerce^ 
cfiandifes  qui  étotent  abfolument  neceflàire*  à  cette  Ville  de  Paris  :  ce  que  Ton  pouvoit  avec  4fft(U  f^Uk 
fureté  ,  pourvû  que  Ton  prit  les  précautions  accoutumées  en  femblables  occafîons  :  Luy  retiré ,  ét  JMo^ 
la  matière  roife  en  délibération.  La  Cour  a  défendu  &  interdit  tout  commerce  avec  ladite  Ville  • 
de  Hûiicn^  fait  trc5-cxpreirLh  inhîhitinns  &  dcfcnfes  à  toutes  pcrfonoes  d'y  aller  ,&  de  faire  venic 
&  amener  par  terre  aucunes  n^archandifes  de  ladite  Ville  de  Rolien  en  celle  de  Pacis  ou  autres  iteuX 
du  relTort  .à  peined'étre  procède  contc^eoz extraordinairement ,  de  Jeux  mille Uvcei  d'anendct 
&  d'être  iefdites  ma(cbandi£es  brûlées  en  Tenu  du  meTent  Arrêt.  Ordonne  que  toutes  les  ma»>  . 
,  cliandires  qiiî  feront  apportées  en  cette  Ville  <Ie  celle  de  Roiien ,  y  feront  conduites  par  la  riviè- 
re de  Seine  jnrqu'ati-cÎplTiis  (?<■  !:>  Ville  de  Mante  ,  auquel  lieu  elles  feront  dcchargcesj  pour  celles 
qui  feroient  lulccptii^ies  du  mauvais  air ,  y  être  aëriées  &  y  demeurer ,  après  qu'elles  auront  été 
aëriées,au  moins  pendant  une  quarantaine ;&  les  autres  dont  on  ne  pourroit  appréhender  le 
Commerce ,  être  conduitesjen  cette  Ville  de  Paris ,  en  d'autres  bateaux ,  &  par  d'autres  perfon- 
ties  qtie  cdles  ifoi  feraient  venues  de  la  Ville  de  Roiien  :  Et  pour  choifir  ledit  lieu  &  y  faire  ' 
cnndruire  les  lieux  couverts  neceflàircs  pour  l'airiement defditcs  Marchandifes  ;  ordonne  Ladite 
Ciour  que  Maître  Jacques  Belin  ,  Confeiller  au  Châtelet ,  &  Echevin  de  la  Ville  de  Paris ,  fe  tranf- 
portera  en  la  Ville  de  Mante  ,  &  ce  qui  fera  par  lui  ordonne ,  pour  raifon  de  ce  fera  exécuté 
nonobllani  toutes  oppofuions  &  appellations  quelconques.  Et  pour  les  hommes  vcnans  de  ladite 
Vide,  ne  feront  re<iûs  qu'ils  n'ayent  fait  auparavant  taquatantaine  ès  lieux  qui  feront  à  ce  defti- 
nes  pu  les  CooCeils  de  Santé*  oui  feront  incelHimnAent  établis  dans  toutes  les  Villes  &  lieux 
du  reflbrt  for  Tes  dieminsde  Rouen  i  Paris  ,  efquels  ii  n'y  en  a  point  encore  :  Fait  défSEnfcs  de 
recevoir  aucunes  perfonnes  ,  qu'en  rapportant  des  billets  de  Santé  des  lieux  d'où  ils  feront  parw 
tis,en  cas  qvi'ils  foient  fains  ,  qui  feront  intitulez  des  Officiers  de»  Confeiis  de  Santé  ,  lignez 
de  leurs  Greffiers .  &  délivrez  fans  frais;  &  que  l'on  fera  tenu  faire  vifer  dans  tous  les  lieux  oît  . 
roo  pa(Iêra:Conune  aulTi  que  toutes  les  lettres  venans  de  ladite  Ville  de  Roiien  feront  paf- 
féespar  le  feu  avant  que  d'être  didribuées.  Ordonne  en  outre,  que  parlefdits  Confeiis  de  Santé 
fl  fera  pourvû  à  toutes  les  chofes  neceOàires  pour  empê^cher  la  comomnication  de  ladite  maladie^ 
&  ce  qui  fera  par  eux  ordonné  pour  raifon  de  ce,  fera  exécuté  nonobRant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques  ,  &  fatis  préjudice  d'icclles.  Et  pour  rendre  le  prefi  lu  Arrêt  public  ,  &  que 
pcrfonne  n'en  puifle  prétendre  caufc  d'ignorance ,  il  fera  lû  ,  public  &  aiTiché  par  tous  les  lieux 
uù  befoin  fera,  &  regiflré  csGreffcs  des  Bailliages  &  SencchaulTcesdes  Viilesdu  rellbrtoùbefoiti 
fera  :  Enjoint  aux  Officiers  des  lieux ,  Maires  6t  Eclie  v  ins  defdites  Villes  de  tenir  la  main  à  rex*< 
cution ,  &  aux  Snhfljwi»  du  Procureur  General  du  Roy  d'enceitifiet  la  Cbor  au  moîi.  Riit  en 
Fariement  le  »7.  Jourd'Aout  1^.  Signé,  Roasi^T. 

SU  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  Geneial  du  Roy ,  que  plufieurs  Of-  ^  SeMemln 
ficiers  du  reflbrt  avoient  de  leur  autorité  particulière,  interdit  le  Commerce  de  quelques  1668k 
Villes  conlideraltles  fur  les  premiers  avis  qu'ils  avoient  reçûs  qu'elles  étotent  attaquées  do  inal  '^*t  for-  • 
contagieux  :  A  quoy  il  ctoit  à  propos  de  pourvoir,  à  caufe  du  grand  préjudice  quelles  en  foûf-  d^enftt 
froient  ;  Que  la  ialoufie  du  Commerce ,  fans  une  nccelTité  prefTante  qui  fe  rencontroit  prefque  en-  à  twt foget 
tie  toutes  les  Villes  voifines  ,  étant  fouvciit  un  des  principaux  motifs  de  ces  interdiclio"--< ,  ief-  d  imcrdire !t 
qudfcs  étoient  inutiles, parce  qu'elles  n'étoicnt  obfcrvécs  que  dans  le  reffort  des  Officiers  qui  Commtrtt, 
les avofent  prononcées ,  &  ne  s'étendoient  pas  dans  ceux  des  Sièges  voifins,  donrles  Juges  ne  fi^t  fritiX» 
défendoient  pas  toujours  la  communication  avec  les  mêmes  Vilksi  ce  qui  ptoduifoit  unediver-    d?  ttmam 
fité  &  une  confufion ,  laquelle  il  étoit  necelTaire  d'empêcfier  :  Lny  retiré  »  la  matière  mife  eniiMi 
délibération.  l  a  Cour  a  fait  &  fait  inhibitions  &  dcfenfes  à  tous  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans.  Juges,  Prévôts  ,  Maires  &  Echevins  des  Villes  du  rclFort  &  autres  à  qui  la  Police  peut 
appartenir.d'interdire  le  Commerce  d'aucunes  Villes,  fous  prétexte  de  conugion  ;  Leur  enjoint 
de  donner  avis  de  l'état  dicelles  au  Procureur  General  du  Roy  «pour  en  informer  la  Cour,  de 
y  être  par  elle  pourvÂ  ainfi  qaH  appartiendra  ;  &  que  le  prefent  Arrêt  fera  lû  ,  publié  &  alBclii 
MT  tous  les  lieux  accoutumez  ,  &  regiflré  aux  GreHes  des  Bailliages  &  SenéchaulTées  de»  Villes 
on  reflbrt  où  i>efoin  fera.  Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur  General  du  Roy  de  tenir  la  main 
à rcsecadon.  Faitca  Padenentle  5.  Septenbce  itfdS.  Sjgné,  Robckt. 
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.^cA'nw.  -C  U'I^  çe  <^i.a  été  reprefenté  au  Roy  ^qu'entre  plufieurs  Foires  qui  ontilé  waUk^on  cl 
•ire  1 668.  année  à  cauTe  de  la  maladie  contagieufe ,  &  de  crainte  d'expo(er  noii*feuIesnent 

^rrii  du     °"      '■'o'rcs  avoient  accoûtumé d'itre  tenues, mais  encore  les  Marchands  ncgociaiis  qu 


eil  pour  S."C"'oient  ,il  n'a  été  fait  jufqu'à  prefent  aucune  mention  de  celles  du  mois  d'Odobre  p 
■h  rtmife  de  ti  éiant,  néanmoins  cgalenicnt  neceflaircd'y  pourvoir  pour  la  confervation  des  Su  jets  du 


plufiemtoi-  P^"''  '*  Commerce  ;SA  MAJESTE'  EN  SON  CONSjËI,L«ji  ordooa 

rcs  aufujtt  ^onne,  que  la  Foirede  faint  Laurent  ci-devat1t  remife  à  Parisau  premier  |oar  dX>âobre  pr 
de  la  comtf'  'few^'fferce  jufqa'au  dernier  jour  de  Dcccmbrcj  celles  qui  dévoient  être  tenues  tant  en  la 

faint  Denis  , qu'en  celle  de  Rheims  ledit  jour  premier  d'Odobrc  .jufqu'au  premier  de  J 
*  •  celle  de  Châlons  en  Champagne  qui  fe  devoir  tenir  le  Vciuiredy  d'après  La  Fête  de  faint 

jufqu'au  douzième  auHî  de  Janvier,  &  celle  de  Roiicn  qui  devoit.êue  tenue  le  lo.cI'Oâc 

Î^'au  I.  de  Février  ;aufquels  jours  Sa  Majeflé  veui&  entend  queMStÎKti.Firfies  ainfî  n 
oient  tenues  pendant  le  même  efpace  de  temps,  &  avec  les  mêmes  exemptions ,  francfiitc 
Itériez  dont  les  Villes  &  lieux  où  lefdites  Foires  ont  été  accordées ,  enfemble  les  Marchant 
trafiquent  ,  i!v  tj'ir  y  envovent  ou  qui  en  rapportent  des  marchandifes ,  ont  accoutumé  d 
Enjoint  à  cet  cifct  SaditeMajefié  «aux  Ofiicicrs  des  lieux  à  qui  la  connoiflaoce  defdttes  Fo. 
partient  chacun  en  droit  foy ,  d*]r  tenir  la.main ,  &  de  faire  publier  &  affichier  le  prefent  Ai 
^utoùbefoin  fera,&  içelui  exécuter  nonobflant  oppofitions  ou  appellations  quelconque 
quelles 5a  Ma jefié  n'entend  qu'il  foit  differé.Ponnc  à  faint  Gcimaiu  ea  Laye  le  dix-fe, 
-Septembre  mil  lU  cmi  foisante^iiut.  Sifpi  «  .B.Mjixmu 

na  hr    C  U  R  ce  qui  Nom  a  ^lé  lepiefisnté  par  le  Procureur  du  Roy ,  qutenooreUen  que  par  pl 
'itirt         fcJ^rrèo  de  la  Cour ,  tout  Commercé  ait  été  interdit  av  ec  les  Villes  de  Roiien  ,  Coinpi 
IMB.        Roye  fc  Amiens ,  &  que  dcfenfcs  ayent  été  faites  d'en  faire  apporter  aucunes  laines  ,  ctc 
Vrdomsnee  j-^^q^j  ,  fourrures  ou  c  tofVes  de  laines  ;  romme  aulTi  d'en  faire  venir  &  recevoir  aucunes 
dHMjgtIirat  marchandifes  (qu'elles  n'ayent  été  auparavjtnt  nùfes  à  l'évent  pendant  quarente  )ours  da 
de    o-'  f,    jjçujj  deflinez  a  cet  eflét  j  néanmoins  il  eft  averti  qu'au  préjudice  defdites  défenfes  plufieui 
fouriixccu-  férules  font  venir  journellement  à  Pari»  des  marchandifes  .qu'ils  fuppofent  venir  des  lieu 
ttondti    r-  fyfp^fls  ç^  les  vendent  enfuite  fans  aucune  prttaution  .dont  il  a  été  depuis  peu  faiG  plu 
bailes:  &  attendu  le  danger  où  la  Ville  fe  trouveroit  expofce  ft  cet  abus  ctoit  plus  long- 
terdtfem  u  fjjyffgrt,  re.qucroit  que  fur  ce  il  fût  par  Nous  pourvu.  Nous  faiiâot  droit  ÛU  ledit  re^juiû) 
Commerce    gvons  conformément  aufdiu  Arrctsfait  très  exprellès  défeofês i  toua  Mai<chandt& antres  pt 
mjàjetaeM  ^^^^      quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  faire  apporter  &  entrer  ni  recevc 
••"W*"     cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  aucunes  laines,  cottons,  étoupes  ,  fourrures  ou  étoflcs  J 
ne  venant  des  Villes  de  Roiien  ,  C' jinpiegne  ,  Roye  &  Amiens  :  comme  aulli  de  recevoir  aui 
autres  marchandifes  venantdcfdites  Villes,  qu'elles  n'ayent  auparavant  «lé  jDiTet'àl'éveot 
dant  miarente  jours  dans  les  lieux  deHinez  a  cet  effet,  dont  iufefont tenus  de  Nous  £die< 
roir ,  a  peine  de  deux  mille  livres  d'amende ,  outre  laquelle  en  cas  de  contravention  ,  les  la 
cottons,  étoupes,  fourrures  ou  étoffes  de  laine  venant  defdits  lieux  fufpcds  feront  hrùicc 
le  champ  ,  &  les  autres  marcFian:i ifes  demeureront  conlifquccs  au  proiit  de  l'H.  tel-Dieu  de  i 
Ville; icelles  préalablement  airices  &  éventées  aux  dépens ,  tant  de  ceux  ^  le» auroiu  envo 
que  de  ceu^  qui  les  auront  apportées  ou  reçues;  &  fera  la  prefèste  Ozdoonance  lûë  ,  public 
affichée  par-tout  où  befoin  fera ,  &  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur ,  nonobfiant  oppofition 
appellations  quelconques ,  &  fans  préjudice  d'icelles ,  pour  lefqueUes  il  ne  fera  diffère.  Ce  fu 
&  donné  par  Meffue  G  A  B  R I  E  L-N  l  C  O  1  A  S  DE  LA  H  E  Y  N  1  E  .Confeilicr  du  R  , 
ffesConfeils  d'£at  6l  Priyé,  Maître  des  Requêtes  Qjrdinaixe  de  fofx  Hôtel ,  &  Ueuieaaj» 
PoUœdeWVine>Pre?ftt^&VioamtédePji»b«Ie5.0aobBeiiditf8.Signi»  DE  LA  B£ïN 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  en  la  Chambre  des  Vacations  par  Maîttc  Jacques  JannartSubfl 
pour  le  Procureur  (ieneral  du  Roy ,  qu'en  confequence  de  i'interdidion  du  Ccmaierce  ave 
Itf68.     _   Vilfc  de  Roiien  ,  y  ayant  eu  quelques  bateaux  venans  de  ladite  Ville  en  celle  de  Paris  par  la  rivj 
^rrh  fai       Seine  arrêtez  ,  qui  étoient  chargez  de  différentes  fortes  de  marcJiandifes  .aucunes  non  fdccj 
teglt  /«_    bles  du  mauvais  air ,  &  d'autres  fulpedes:  la  Cour ,  fut  les  requifitions  des  Marchands  intere 
■W**f"'*'  aux  bateaux ,  auroit  fait  dillindion  des  unes  &  des  autres  ;  &  par  fon  Arrêt  du  tf.  Septembre  f 
fës^  qui  font  ,-,^,5      [^\^^  venir  en  cette  Ville  relies  qui  y  pouvoient  être  amenées  £ins  péril ,  fms  les  obO 
/"^j^  '    ^ia^aicutaine:  mais  que  cet  Arrêt  étant  particulier,  &  y  ayant  encore  pluUeurs autres  fortes 
IklamiariSifef  de  même  qualité  que  celles  contenues  audit  Arrêt,  incapables  de  communiq 
aucun  mai  conu^^ieux^qui  n'y  font  point  exprimées ,  dont  il  a  été  juge  à  propos,  jxwr  le  h 
public  6t  la  facilité  du  Commerce ,  dVn  ïailler  pareillement  le  tranfport  libre ,  &  dtfpenfé  de 
quarcntaine&  évcnt;  defquciles  il  a  été  fait  Mémoire,  &  requis  la  Chambre  d'y  pourvoir:  L 
retiré  i  Icdur*  faite  dudit  Arrêt  du  6.  Septembre  &  dudit  Mémoire  ;  U  matière  niifc  en  drlibei 
tion,  &  tout  conliderc.  La  Chambre  des  Vacations  a  ordonné  &  ordonne  qu'outre  les  marcha 
difes  nonfufpeâesdnjnauvaisairmeptionnéeseni'Arrêtdu  tf.$q)lcmbre,cellescoolp[i^ 
Mémoire  .feront  pareillement  difpënfées  de  la  quarentaine  &  de  tout  évent  i  à  coodiooa  néi 
moins  de  les  changer  de  bateaux  &  de  Voituriers,  ainli  qu'il  efl  porté  par  ledit  All(tllllé>Se 
'  tembre  ,  &  à  cette  tin  iefdiies  marchandifes  | nfier^es  4U  preiênt  Arrêt  t  y^avoir , 

Les  beurt|es&  fiom^|es,  pmbons ,  cbairs  4ç  WHQpns  fiMe? , frai»  êc  fiée» ,  4t  toutes  autres  falim 
Les  olfvics  f  câpres ,  oranges ,  citrons ,  grenades .  amandes.avelines ,  prunes  de  btu^noUes,&a 
très  pnmeaux ,  hgues ,  marrons ,  châtaignes ,  noix ,  poires ,  pointiKS  &  autres  fruits  etaiit  en  for 
&  catUès  &  hors  d'emballage. 

"  Les  huiles  en  cruches  &  vafcf  de  terre  ,c»4  tonnes  ^  autres  fi{taiiles ,  bor|  les  peaux  de  tiouc. 
Les  fucres  candits  &  autres,  Umics  &gris ,  &  cafFonnadct  Tenant  de  JPtiR^gu  &aiguciliaD& 
Les  vins ,  &  autcesliqueun  entouices  en  futailles. 
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de  la  Contagion  dans  les  Villes^  Bourgs ^^c,  6j^> 

if'  Les  poivres  ,'cbux  de  girofle  , gingembre,  roufcades  &  autres  épiceiîefc 
.  Les  parfums  &  drogues  arooutique»,  purgatives  &  pielcrvatïves.  •  • 

Poix  rainnes&  poix  blancbes  &  noires,  gouldron,  encens, Bray.aîum"; ,  commes ,  glus^dres  dtt 
toutes  fones  ,  vitriol ,  petums  ,  tabacs ,  coloquintes  ,  coiiperofes  ,  couleurs  &  peintures. 

Crayei  Ijidiiclics  &  d  F.fpagne .  ocre  routée  «li  j.-.imc  ,  cliaux  it  fiutir ,  briques ,  tuiles ,  ardoilè>,& 
toutes  fortes  de  pierres  ,  foit  marbres  ou  pierres  communes  j  ouvrées  ou  non  ouvrées. 

Les  plombs ,  éiains ,  fer  ,  cuivre ,  acier ,  argent ,  &  auues  néiaittOUVKZ  ou  non  ouvrez  ,  argent 
vif,  tildefetou J«t(»i,poadre.dc  miae.&<iX}cfévre,&toiMauuca<mn^gei&inaccJuiidilfisde 
Quiiicaiilerie ,  Ferronnerte  &  Armurerie. 

Les  fels  terreflres ,  foulfres  ,  falpctrcs ,  poudres  à  canon. 
,  Les  bois  de  camperche  ,d  Vl>eine  ,& autres  de  femeur  ou  à  teindre,  &  généralement  de  toutes 
autres  natures,  foit  pour  bâtir,  brûler  ou  ouvrer  «loit  ^ils  fment  OBTiez  ou  non. 
.  Les  charbons  de  terre ,  de  pieae  ou  de  bois. 

.  Tous  ouvrages  de  terre  coiie  ou  crûë ,  pots ,  &  autre*  Tafes  de  Êiyanoeou  de  porcdaine}  knm 

criilaux ,  glaces  de  miroir ,  verres  à  ouvrer  &  autres  de  toute  nature  ;  émanz^coiail  btanc  &  nnige, 

ambres  ,&  toutes  autres  inaticres  métalliques  ou  minérales. 

•  lescencircs&  fouldcs  T>.ir  il  11  es  &  nattons,  les  fa  von  s  d'Alii  an  ,  i!^- autres  noirs& gris  vcnaus  de 
Marlcille ,  Genncs  Se  autres  lieux ,  &  généralement  toutes  autres  drogues,  épiceries  &  niarchan- 
difes  de  cette  qualité ,  foUdes  &  non  fpongieufes  ;  eafanUe  kl  LiTWs  vcnansdïreâeaieat  d'An- 
gleterre &  Hollande,  uns  avoir  été  délnUez  à  RoLien. 

Enjoint  ladite  Cour  )  Maître  Guiflaume  Cou|pn ,  Commiflàire  Si  ce  députe  ,  d'y  tenir  la  main  , 
&  ce  quifcra  par  lui  fait  (Se  ordonne  pour  raifon  de  ce  ,  exécute  nonobllant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques,  &  fans  préjudice  d'iceiies,  pour  iefqucUes  ue  feia  diilccc.  i-'aii  eu  la  Cuam- 
finedet  ViSitioïKle  »5.  Oâotae itf^.  Signé«DvBo  i«. 

LE  Roy  ('tsnt  en  fon  ConfeiT ,  avant  eu  avis  que  la  Ville  dé  Dieppe  cft  affligée cTc  la  maladie  j_  O^ohê 
contagieufe;  Ht  voulant  empêcher  que  cernai  nefc  communique  en  fa  bonne  Ville  Je  Paris ,  i^^g, 
tant  par  la  fréquentation  de  ceux  qui  y  apporten|»dc  la  Marée  de  ladite  ville  de  Dieppe  qu'au-  jfffft  ^ 
trement:  Sa  MajeAé  étant  en  fon  Confeil, a  interdit  &  interdit  tout  commerce  de  la  ville  de  fmftif  «A 
Dieppe  avec  celle  de  Paris;&ce  faifant^adéfendu&défcndtres-exprcirémentauxClialIès-MaTées  mMdUtm 
&  autres  de  ladite  ville  de  Dieppe  , de  porter  de  la  Marée  en  ladite  ville  de  Paris,  fur  peine  de  commerce 
punition  exemplaire:  A  quoy  Sa  Maiefté  veut  &  entend  que  les  Vendeurs  de  Marée  de  ladite  avec  la  ville 
ville  de  Paris  lien'ncm  foigneufcment  la  main  ,  à  peine  de  quinze  cens  livrc-s  d'amende  ,  &  de  jtO'teppeau 
punition  s'il  y  échet.  Ordonne  Sa  Majefté  que  le  prefent  Arrêt  fera  lu  &  publié  à  fon  de  trompe  «^i^j  rfr  i« 
&  cry  public ,  tant  dans  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  qu'en  celle  de  Dieppe  ;  &  mande&  nMm 
ordonne  au  Pcev6t  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  de  Police ,  &  aux  Officiers  de  Juflice  de  Dieppe , 
de  faire  exécuter  ledit  Arrêt  en  ce' qui  le  concerne ,  fiins  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  fwA' 
que  manière  que  ce  foit.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  Sa  Majcflé  y  étant,  tenu  à  (kiot  GeC- 
laain  en  Laye  le  trente-uniétue  joui  d'Uâobre  aiil  ûx  cens  foixaiite  &  huit. 
S^gné  «  P  US  Lv  »  K  À  vx. 


CE  jour  le  Procureur  General  du  Roy  elt  entré  dans  îa  Chambre ,  qui  a  dit  avoir  eu  des  avis  !}•  KtiPtmi 
aflurez  qu'il  y  a  de  la  maladie  contagieufe  dans  la  ville  de  Dieppe ,  &  qu'il  eft  necelTaire  hre  x66Z. 
d'y  pourvoir  ,  en  fntc  que  le  mal  ne  fe  communique  par  le  commerce  des  hommes      des  mar-  ylrrrt  '■'« 
chandifes  qui  en  pourroient  venir  :Luy  retiré;  ia  nuiicre  mife  en  délibération:  LA  COU  R  Pjriemtnt , 
a  défendu  &  interdit  tout  commerce  avec  ladite  ville  de  Dieppe  :  Fait  tres>exprel&s  inbibitiaiii  fartant 
&  défenfetà  toute*  petibnnetd'y  aller,  à  peine  d'être  procédé  centraux  extnocdinaifeincnc  ,  kunliBMt 
comme  anflï  d'en  faire  venir  &  recevoir,  aucunes  marchandifet  autres  que  celles  contenues  dans  dliMMMcnr 
les  Arrêts  des  fcpticmc  Septembre  &  vingt-cinquième  Odobre  ,  qu'ellri  n'ayent  auparavant  été  aveclaville 
nùfes  ài'cvcnt  i^ciulaut  quarente  Jours  dans  les  lieux  qui  feront  Uclliuc?  atei  effet  hors  les  Villes  deDitfpt, 
par  les  Officiers  des  Cotifcilsde  Santé  établis  dans  les  \  illes  j  &  ce  à  la  referve  des  laines ,  crou- 
pes,cottons,  fourrures  &  étoffes  de  laines,  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  dont  le  com- 
merce demeurera  entièrement  interdit  :  &  où  au  préjudice  des  prelentes  défenfes  pnUîécs  aocn- 
ne*  peribnnes  en  feroient  venir ,  ordorme  ladite  Cour  que  Icfdites  laines  ,  étoupes ,  cottons  & 
iofirrures feront  brûlées  ,  &  les  Marchands  qui  les  auront  reçues  ou  fait  venir,  condamnez  en 
deux  mille  livres  d'amende;  iS:  pnur  les  hommes  venans  de  ladite  Ville  ,  ne  feront  rc<,às  qu'ils 
n'ayent  auparavant  fait  la  quarajuaiue  es  lieux  qui  feront  à  ce  dcilincz  ;  dcfenfcs  de  recevoir 
•ocunes  perfonnes  qu'en  rapportant  des  billets  de  Santé  ,dcs  lieux  defq^uels  ils  feront  partis , 
en  cas  qu'ils  (oient  fains,  lefquels  feront  intitulez  des  XMficiers  des  Conleils  de  Santé ,  Ggnei 
cb  leurs  Gre6iets&  fans  frais ,  &  que  l'on  fera  tenu  de  faire  vifer  dans  tous  fe*  lieux  par  {ef> 
ouelsTon  paficra.  Ordonne  en  outre  que  par  It  fJi!  ,  Confeils  de  Santé,  il  fera  pourvu  à  toutes 
les  chofes  necelTsires  pour  empêcher  le  proyies  de  ladite  maladie  ;  <S:  ce  qui  fera  parcux  ordonné 
pour  raifon  de  et  fera  exécute  nonobllant  oppofitions  ou  appellationsqiiclconqucs  ,&  fans  préju-  • 
dice  d'iceiies.  Et  pour  rendre  le  prefent  Arrêt  publ(c,&  que  petfonne  n'en  puilFe  prétendre  caufe 
d'ignorance,  il  fera  lù ,  publié  &  afficfcé  en  tous  lieux  oàbefoin  fen.  Fait  en  Padement  le  i|. 
Novcniiie  idtfS.  Sigaé,  R  o  B  B  R  T. 

Stat  Jki  Mxrduat^fit  mattitimies  h  An^  des  7.  Se^temhe  &  t^.  oMn  i66S' 

LEs  beurres  &  fcopia^,  janboqs»  cluùrs  St  poîllbiu,  £alc£  «  frais  &  fecs,  &  toutes  auKci 
iàliae*. 
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Les  olives ,  câpres, oranget.citront}  grenades  >  amandes,  avelines,  prônes  de  bratgix 
«atres  pruneaux ,  ligues , marrons, cfcaftKgael*  noix»  poîKf ,  pommes  &  antns  liruiu  ét 
tsriU  &  caiflês  eft  hors  dVmballage. 

Les  huiles  en  cruche»  &  vafes  de  tcrfc ,  oii  tonnes  &  aûtres  futailles  hors  les  peaux  de 
'       Les  fucres  candits&  autres  blancs  &  gris ,  (!s:  (  a  IT  i  nadet  vemm  lie  Pnr^i^l  ^  f«f  fpf 
.  Les  vins ,  &  autres  iiqueurs  entonnées  en  futailles. 

'  Les  foirres ,  doux  de  j^mfle ,  gingembre ,  mufcades  &  autres  épiceriet. 
•  Lespvfunu  &  drogues  aromatiques  ,  purgatives  &  prcfcrvativcs. 

•Poix  raffines  &  poix  blanches  &  noires,  g  uildron  ,  encens  ,hray  ,  alums,  gommes ,  glus^cî 
toutes  forts ,  vitriol  ,  petnrns,  tabacs,  coloquitucs ,  ccuipL-rofcs  ,  couleurs  &  peintures. 

Crayes  blanches  &  d'£fpagne ,  ocre  rouge  &  jaune ,  chaux  à  bâtir  ,  briques,  tuiles ,  ud 
A  toutes  fortes  de  pierres ,  Toit  marbres  ou  i»enes  oommuies ,  ouvrées  on  non  ouvrée*.' 

Les  plotnbs,  étains ,  fer ,  cuirre ,  acier,  argent ,  &  autres  métaux  ouvrez  ou  non  ouvri 
gent  vif,  fi!  de  fer  ou  laton ,  poudres  de  mines  ou  d'Orfcvre ,  &  tous  autres  ouvrages  &  Ma 
difcs  de  O'.uncailIctic.Ferronerie  &  Armurerie. 

Les  fcls  terrcfires  jfoulfres  ,TaIpêtres ,  poudres  à  canon. 

Les  bois  de  campoclie ,  d*ébeine ,  &  autre»  de  fenteur  ou  à  teindre ,  &  geneiitleineqt  ét 
Mitres  natures  ,  foit  pour  bâtir  ,  brûler ,  oti  ouvrer ,  fiait  ^*iIsJbient ouvrez  ou  nom. 

Les  charbons  de  terre ,  de  pierre  ou  de  bois. 

Fou  s  imv  rages  de  terre  cuite  ou  crûc  ,  pots  &  autres  vafes  de  fayance  ou  de  porcelaine  ,  toi 
taux ,  glaces  de  miroir ,  verres  à  ouvrer  &  autrestfe  toute  nature,  émaux  j  corail  blanc  &  r 
ambres, &  toutes  autres  matière* métalliques  ou  minérales. 

Les  cendres  &  foulcires  harillées ,  nattons ,  les  favons  d'AIican ,  &  autres  noîrs  &  gris  ven 
MarfeiUe,  Genncs  &  autres  lieux ,  &  généralement  toutes  autres  drogues ,  épiceries  &  tnai 
difei  de  cette  qualité  ,  folides  &  non  fpungicufcs  ;  enfiemUelCi  Urm TCnUll  dÎBMteineilt 
gleicrre  &  iioilande  fans  avoir  été  déballez  à  Dîepjpe» 

»9.  Vovem-  t7  EU  par  Ta  Cour  Ta  Requête  prefentée  par  Oilles  Jajolet ,  contenant  qu'ayant  des  Vaîfl 
•ne  i66%.      V  ilauroit  ttc  obligé  de  les  envoyer  à  Bordeaux  &  à  Turfan  vers  Bayonne  pour  charj. 
Anit  €M-  vins  pour  la  fourniture  de  Paris ,  qu'il  ne  f<iauroit  fiiire  venir  par  la  rivière  de  Seine ,  &  eft 
eemm  le    de  décharger  Tes  vins  à  Dieppe  dans  des  bateaux,  pour  paflèr  debout  fans  s'arrêter  à  R 
t^Hmattde      ayant  été  averti  qu'étant  à  Mantes  on  lui  feroit  dccfiarRcr  fon  vin  pour  le  cfiargcr  en  d 
^infîtrUri-  bateaux,  ce  qui  lui  caiifcroit  une  ruine  infaillible,  attendu  que  le  viu  qui  a  foiitfert  la 
y'urc  en  tcps  ne  peut  être  déchargé  tant  de  fois  fans  une  perte  confiderablc  ,  ce  qui  empêcheroit  le  fup 
decmagioa.  de  continuer  ledit  négoce  i  requérant  fur  ce  lui  eue  pourvûi  ladite  Requête  fignce  Cha 
ProctneurrConclufions  du  Procureur  General  du  Roy:  Oui  le  Rapport  de  Monfieur  Pi 
Confcillcr  ;  tout  confiderc  :  ladite  Cour  a  ordonne  &  ordonne ,  que  ladite  Requête  fera  co 
niquée  au  i'rcvùt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  de  Police  ,  au  Subllitut  du  Procureur  Gene 
Roy  au  Chàtclet,  &  aux  Prévôt  des  Marchands  &  tclievins  de  cettedite  Ville,  pour  fur 
baiiler  leurs  avis,  &  ce  iaît  rapporté  &  communiqué  au  Procureur  General  du  Koy  < 
poutvû  ainfi  ^'il  appardeodit.  Fait  en  Padanem  Je  vuigt-oeuriénae  jocu  de  Novcmntt 
CoUfUonné. 

4.1!ieMBtr«  T  L  eft  ordonné  4 Maître  Laurent Camin Commillàtre  au  Châtelet  de  Paris,  de  fe  tra 
t  SSi.        1  ter  incel&mment  au  lien  de  Péveftt ,  établi  prés  la  ville  de  Roiien  ^  pour  être  prcfent  î 

Ordre  du  qui  doivent  être  faits  des  marchandifcs  de  la  Ville  ,  qui  feront  voiturées  en  celle  de  Paris 
Hcy  à  m  par  eau  (;uc  par  terre,  &  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  foient  fi  bien  &  dùément  faits  avant 
câmm'tBa'sre  part  dclditcs  marchandiles  .qu'il  n'en  puifle  arriver  aucun  accident  du  mal  contagieux  : 
«fa  Cmeia  uire  Sa  Majefté  a  donné  &  donne  pouvoir  &  commtffion  audit  fieur  Camin.  Enjoint  au  fii 
de  fm%  tm  h  Galiflbnnerie ,  GommifTaire  départi  en  la  Généralité  de  Roiien ,  de  lui  donner  toute  l'afi 
fujc:  de  U  nccefTaire  j^otir  s'acquitter  de  fon  deToir.Fait  i  Faxit  Ie4>  Deccmbw  tM8.  Signé,  LO 
toata^io».     £t  plut  bas  ,  P  Helxv  tAVX. 

I  TfDam-  ^7  E IT  par  la  Coor  la  Requête  à  elle  pieTentée  par  Gilles  Jajolet ,  contenant  qa^ayai 

Irr  I  66^.  »  VailTcaux  il  les  auroit  envoyez  à  Bordeaux  &-  à  Tnrfnn  près-  Bayonne  pour  charger  d< 
^rnt  pour  pour  la  fourniture  de  Paris,  qu'il  eft  oblige  de  faire  dccliarger  à  Dicppedal  dans  des  bat 
ktmmnt  PO"r  palTer  debout  fans  s'arrêter  à  Roiien  }&  qu'ayant  eu  avis  qn'on  les  feroit  encore  déc 
étymfârU  *  Mante  pour  les  charger  en  d'autres  bateaux,  &  changer  d'équipage',  ce  qui  lui  cauferc 
rMcrv  tn  perte  iiotablejrAnétd^tcdle  fur  ladite  Requête,  &  ConcinCons  du  Procureur  (iencrald: 
ttmpsdecm.  P*"  l<ïfl"cl  il  auroit  été  ordonné  que  ladite  Beqtk  te  feroit  communiquée  au  Prévôt  de 
,  ou  fon  Lieutenant  de  Police,  au  Subllitut  du  Proturenr  General  du  Roy  ,  ,&  aux  Prcv 
■  Marchands  &  Lchèvins  de  cette  Ville,  pour  fur  iccllc  bailler  leurs  avis  ,  &  ce  Tait  rappc 

communique  au  Procureur  General  du  Roy ,  y  eue  pOurvil  ainti  qu'il  appartiendroii  ;  led 
(£t  du  vingt-neuvième  Novenibie  dernier,  Kvit'du  Lieutenant  de  Police,  &  du  Subfli 
Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet ,  du  cinquième  Décembre  dernier  j  Qu'attendu 
maladie  contagieufe  eft  notablei^cnt  diminuée  en  la  viilc  de  Roiien  ,  &  les  grands  frais 
auroit  à  faire  changer  ledit  équipage,  il  n'y  auroit  aucun  danger  de  liulFer  palier  ledit  vin  ■ 
&  fans  s'arrêter  en  la  Ville  de  ilouen,  pourvu  que  les  bateaux  qui  voilurcront  ledit  vir 
lieu  de  Dieppedal  en  cette  ville  de  Paris,  ne  fbient  chargez  d'aucune  nurchandife  ,&  c|) 
•it  aufll  d'autres  hommes  que  ceux  qui  en  auront  pris  la  conduite;  que  pour  ceteB'ct  IcU 
leaux  feront  vât'&vilîtezj&  les  paille*  Ittùiéct^  &  cectificatrapporté  de  tout  ce  qucdeflUi 
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de  la  Contagion^  dans  les  Villes^  Bourgs-^  ^t. 

ie*  Pievôt  Mardaïub  de  cette  Vill«  de  Paris  du  3.  Oeeembre  decnier  •  ou'atttnda  ^  {«r  ks 
Arrêts  de  la  Omit  t  H  eft  ordonne  que  les  MarcBandt  qui  font  Tenir  des  marcnandHes  de  KoSen  à 

Vi;],  ,  feront  ternis  de  changer  d'équipante  ,  quoiqu'elles  ne  fjïent  pas  fufccptihics  de  niavivai,  sir, 
parce  qu'il  y  a  toujours  dans  les  bateaux  îles  meubles  &  liardes  daufli  daiigcreiifc  ctMifcquciirc  , 
qu'ils  croyent  qn  il  y  a  lieu  d'obliger  de  faire  remuer  à  l'Ile  de  Flot ,  les  vins  qu'il  y  lera  arrivée 
dans  d'autres  bateaux, &ainfidec£antfer  d'équipage}  Concluflonsdu  Procureur  General  du  Roy  : 
L  A  C  O  U  R  a  permis  &  permet  audit  Jajolet  de  faire  amener  en  cette  Vffie  de  Paris  par  la  ri- 
vière de  Seine ,  telle  quantité  de  vin  que  bon  lui  femblera ,  fans  être  oblige  de  le  faire  décharger  i  . 
Mante  ou  ailleurs  ,  ni  changer  de  bateaux  &  d'équipage  ,  à  la  charge  que  les  bateaux  qui  voitu- 
rcront  ledit  vin  depuis  Dieppcdal ,  ne  s'arrêteront  pointa  Uoucn  ,  6»  (|u'i'.  n'y  aura  d'autres  hom- 
mes que  ceux  qui  en  auront  pris  la  conduite  audit  Dieppcdal ,  du  nonibre  &  qualité  dcfqucls  ledit 
J ajolet  fera  tenu  de  faire  dreller  Procès  verbal  par  le  Juge  ordinaire  dudit  lieu ,  enfemble  du  joue 
&  heure  dudépart  defdits bateaux, lequel  il  fera  tenilicpreCenteràldidue  Laurent Camjn, Cim»^ 
niflîiire  an  Châielet ,  commis  par  le  Hoy  pour.affifter  au  lieu  d'évent  établi  près  le  Pom  de 
l'Arche  ,  lequel  vilitcra  lefdits  bateaux ,  pour  voir  s'il  n'y  a  d'autres  marchanjife^  que  ledit  vin , 
&  d'autres  hommes  que  ceux  qui  feront  partis  de  Dieppedai  ,  &  en  ce  cas  de  livrer  leurs  Fain>  * 
pbrts ,  contc(^ans  te  jour  &  heure  qtilla  iecoutiniTeft  Faitcn  Badcmentle  11.  Décembre  tdfS. 
Sigaé  «  A  o  s  EftT^XoUationac. 


SU  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  que  ledit  Sciqneur  Jieeem^ 
Koy  voulant  faciliter  le  Commerce  de  la  Ville  de  Rouen  par  rétablilfement  d'un  lieu  prJ  i  le  y^^  \  66i. 
Pont  de  l'Arche .  pour  éventer  toutes  les  marchandifcs  fufceptibles  de  mauvais  air ,  avoit  donne  jf/tit  eo^- 
ocdre  i  Maitre  Laurent  Camin  ,  Commiiraire  au  Cbâtelet ,  de  fe  rendre  audit  lieu  ,  pour  prcn-  eenuKi  fit 
it»  garde  que  cet  évent  fût  fait  de  telle  manière  que  l*on  n'en  pût  appréhender  aucune  fuite  yc.„t  je, 
fi^eafe  :  Que  ce  nouvel  ordre  faifant  prerentement  celTcr  la  neccflTité  de  l'é  vent,  que  la  Cour  ,„^chanJi- 
avoit  établi  près  la  Ville  de  Mantes  ,  par  Arrêt  du  vingt  -  rcptitnie  Août  dernier,  il  ellimoit  ^icnoréfetu 
feulement  à  propos  de  pourvoir  à  ce  que  l'on  n'apportât  aucunes  mardiandifes  de  la  Ville  de  ced'unCom^ 
Jtouenen  cette  Ville  de  Pari»,  n'y  è$  lieux  du  reUbrt ,  quMls  n^eulTent  été  éventées  audit  lieu  f^ipire m 
d*évent  >  établi  prés  le  Pontde  PAtclie  :  luiretiré  { la  naticie  mife  en  délibération  :  L  A  COUR  châielH  de 
afiût  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Marchands  de  faite  venir  aucunes  marchandifcs  de  la  Ville  db  p^j,, 
Roiien  ,  que  celles  qui  auront  été  éventées  audit  lieu  d'éveni  ,  établi  par  ordre  du  Roy  prés  le 
Pont  de  l'Arche  ,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'amende,  êfe  de  punition  exemplaire,  &  detre 
les  marchandifcs  brûlées  ;  (Se  à  t  '.is  Voituricrs  de  les  conduire  tant  par  eau  que  par  terre  ,  à 
peine  d'être  procédé  contre  eux  extraordinaitemcnt-  Ordonne  que  tous  Marchands,  laéleurs, 
Voituricrs ,  &  généralement  toutes  perfonncs ,  ne  pourront  enlever  aucunes  marchandifes  dudit 
lieu  ,  fans  prendre  un  Certificat  Ggné  &  fcellé  par  Maître  Laurent,  Camia ,  Commilfaire  au  Cbft- 
telet ,  contenant  la  qualité  &  quantité  des  marchandifes  dont  ils  feront  chargez ,  le  nombre  flc 
la  forme  des  ballots  ,      le  jour  qu'ils  feront  partis;  lefquels  certificats  ils  feront  tenus  de  rcpre-  » 
ienter  aux  Officien  aufqucls  la  Polioe^cs  Villes  appartient ,  auparavant  que  les  ballots ,  ton» 
neaux  ou  antres  envetopes  derditestDMcfaandÛiEspimirot  être  ouvertes  ,  à  ^cinc  d'être  procédé 
cxtraordinairenient  contre  les  contrevenans.  Et  pous  rendre  le  pceicnt  Arrêt  public ,  ordonne 
qii*il  fera  lu ,  publié  &  enregiarc  par  tôiu  où  bd^  Sm.  Fait  en  Patlencnt  b  if,  DeœmbM 


SU  R  ce  qui  a  été  remontré  au  Roy  étant  en  fon  Confcil  par  les  Marchands  de  la  Ville  de  {|.  Jtgritr 
Rouen  :  Que  comme  la  mabdic  contagicufe  dont  elle  eft  afllieéc  depuis  quelques  mois ,  eft  jggç, 
furfon  déclin  ;  le  Parlement  pour  laciliter  le  débit  de  leurs  marcnandifes ,  auroit  donné  Arrêt  ytrrh  du 
le  treizième  du  mois  dernier  ,  portant  entr*autres  ch<Mi  permiffion  à  toutes  perfonnes  de  tranf-  ConfeU  cm* 
porter  de  ladite  Ville  toutes  fortes  de  marchandifes  aux  lieux  nommez  Dieppedai     le  Madrillet ,  fmam 
,  &  aux  Hôtelleries  du  Chelne  &  de  la  Malmaifon  ,  8c  Facoifle  du  grand  Couronne ,  pour  defdits  jgg 
lieux  être  tranfportées  par  toat  06  be&in  fera ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  par  autres  perfonnes  mwtbamIU 
que  celles  dudit  Roiîen ,  aux  conditions  portées  par  ledit  Arrêt  i  au  bas  auquel  eft  i'éut  des  r^,  f„  prfffn. 
Diardiandifcs  non  fn}ettes  à  Pévent  ;  &  parce  qui  l  ne  peut  avoir  lien  que  dans  fe  rellbrt  dudit  Par.  ff  j-J^  ç^,^ 
icmcnt ,  &  qu'il  ell  necelTairc  p^nir  le  bien  des  Fcuple.s  c;ue  les  niirchandifes  de  ladite  Ville  piiif-  miffaire  M 
fcnt  être  te<;iR-s  par  tout  ce  Royaume:  V  E  U  les  avis  du  Sieur  Marquis  de  Beuvron  ,  Lieutenant  cbâttUlie 
General  de  Sa  Majeflc  en  la  Province  de  Norman  Jic  ,  &  autres  donnez  fur  ce  fujet  ;  &  iifidcrc 
lesinllances  par  lui  faites  à  cette  occafion;L£  ROY  E'TANT  £N  SON  C  O  iN  S  E I  L  , 
voulant  favorablement  traiter  ladite  Ville  de  Roiien ,  &  lui  donner  moyen  d'entretenir  les  Ma-  ment  tin  cont' 
nufaélures  ,  &  faire  fubfillcr  ceux  qui  y  font  employez  ,  &  néanmoins  pourvoir  en  même  remps  nercf  49te 


JOUt 

-  -.  conduit 

leurs,  feront  amenées  aux  lieux  defiinez  pour  faire  ledit  évent,  atin  que  par  le  Sieur  Camin, 

CoanmilEure  au  Chitelct  de  Paris ,  que  Sm  Maielié  a  commis  pour  y  être  ptclent,  il  foit  donné 

des  Certificats  pour  faire  paflêr  fans  retardement ,  foit  pour  Paris  ou  antres  endroits ,  celles  qui 

n'étant  pas  fulceptibles  du  mauvais  air ,  ont  été  exemptées  do  lY  vnu  ,  par  le»  Arrêts  rendus  au 
Parlement  de  Paris  le  7.  Septembre  &  26.  Odobre  dernier ,  &  I  jIH  arrêter  les  autres  au  lieu  de 
Tourville  pour  y  être  éventées  :  après  lequel  évent,  &  y  avoir  relié  huit  jours,  ainfi  qu'il  eû 

Sorté  par  PArrêt  du  Parleroeotde  Roiien,  elles  feront  reloues ,  en  vertu  du  prcfent ,  tant  en  la- 
ite Vdie  de  Parts  ,  que  dans  toutes  les  autres  de  ce  Royaume.  Et  à  cette  tin  feront  les  ballots 
defdites  marchandifes  contrcplombcz  &  contremarque/  par  ledit  Sieur  Camin,  qui  (îsnera  les 
seitilicais  &  Ictues  de  voiture .  coatemai  ic  noaibrc  ,  quantité  &  qualité  defdites  marchandifes,  ' 
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le  ioiir  qu'éllet  auront  étémifes  hors  de  rêvent ,  celui  qu'elle»  auront  été  emballées  fie  ch; 
dam  le  bateati  ou  chatettei  de  Ronlien ,  &  le  lieu  oà  cttes devront  être  voiturée» ,  le  ni 

Martliand  Faflmr  ou  CommifTionmirc  qui  les  cnvoyera  ,  ou  de  celui  pour  le  compte  < 
elles  feront  ,  &  ancjucl  s  cn  fera  Liditire  &  la  délivrance.  Et  à  Tcgard  des  Marchands  de 
Villcde  Rouen  ,  qui  tlclirctont  fuivre  leurs  inarcliandifes  ,  foitcn  ccllcsde  Paris  &  autre 
Rovaumc,  Us  feront  pendant  le  temps  de  dix  jours  feulement  hors  ladite  Ville  de  Roue 
licil  qui  Icat  fm  défignc  ,  &  d'où  H*  ne  pourront  retourner  en  icel le  }&  ledit  temp»  paf 
qnii'^  foifni  en  bonne  famé  ,  il  leur  fera  donne  par  ledit  Sieur  Camin  certificat,  et 
duquel  ils  po\irront  être  rc^us  dans  lefdits  endroits  où  ils  iront  ;  &  en  cas  de  fraude  &  d 
travention  an  prcfcnt  Arrêt  ,  Sa  .Majcilc  dociare  di  s  à  inefcnt  ,  comme  pour  lors  ,  les  ma 
difesdont  ie  tranfport  fe  fera  ,  fans  les  précautions  ci-deilus  ,  contifquccs  }  fçavoir  lesdci; 
au  profit  des  Pairvres  dès  Heu»  où  les  uifies  feront  faites  ,  &  l'autre  tiers  au  Denonciatei 
icclui  préalablement  pris  les  frais  defdites  failles  &  arrêt.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  publ 
des  copies  dùémcni  collationuecs  dans  toutes  les  Villes  de  ce  Koyauine  que  befoin  fera  ,  & 
nui  n'en  prétende  caufe  d  ignorance.  Fait  au  Confeil d'Etat  du  Roy  ,  Sa  .Maiellé  y  étant, 
f  aiit  le  oaxiénie  joue  de  J  an  viei  uùi  ûx  cens  foljunte^neuf .  Signé  ^Puelypeaux. 

LO  U I S  par  la  gtace  Je  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  N  avarre  :  A  tous  nos  Oflîcîers  &  Ju 
qu'il  appartiendra  ,  Salut.  iNous  vous  mandons  &  ordoiuuns  par  ces  Prcfcntes  fign 
noire  main  ^oue  l'Arrêt  de  notre  Confeil  d'£tat,  dont  l'Extrait  eÙ  ci -attaché  fous  le  c 
fcel  de  notre  Cfimcellerie ,  vou»  ayez  i  faire  Irré  &  publier  par  tout  oh  befoin  fera  ,  à  < 
pcrfonnc  n'en  prétenJc  cawfe  d'ignorance.  Ft  eu  outre  tenir  la  main  à  l'exécution  d'i 
alin  que  les  nurchan  Jifes  venant  de  notre  Ville  de  Ro.ien  ,  fuient  rci,  iés  en  toutes  cel 
notre  Royaome  ,  fans  aucune  difficulté  ,  ainfi  qu'il  ell  de  notre  intention  :  Car  tel  ell 

i>latfir.  Donné  à  Paris  le  onzième  jour  de  Janvier  mil  fix  censfoixante-neuf ,  &de  notre  I 
e  vingt^fixiéve.  S^é,  LOUISs  £*  ^  A*x ,  par  leR<^,  PHEivfSAcx.  Et  fcd 
finq^  q^ë  du  grand  Soean  de  cite  jaune ,  nvec  an  contre-fed. 

LEuës  &  publiées  en  Jugement  devant  Nous  Marc-Ant.iine  de  Brevedent ,  Confeillcr  c 
en  fes  Confeils ,  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Roiien,  &  Prefident  au  Siège  Pi 
dudh  Ifen ,  le  Mardy  quinzième  iour  de  Janvier  mil  Gx  cens  foixante  neuf.  Et  ordonne  ce 
rant  le  Procureur  du  Roy  audit  Bailliage,  que  ledit  Arrêt  &  Commi  (lion  fur  iceluî  feront 
trez  es  Regillresdu  GrciVe  de  ce  iicii  ,  lus ,  publiez  &  affichez  par  les  Carrefours  de  cette 
&  les  vidimusd'icelui  envoyez  aux  \'icomtez  de  ce  relîbrt  pour  y  être  pareillement  lus  ,  { 
&  rcgillrez ,  roéme  diftribucz  aux  Sergens  des  Sergenteries  Royales  de  cette  Vicomté  ,  p 

"  -  •*  «  -t  ._   I-  •  o  !—    «.  l__  J   /"  Jç,  I 

perlorines  n  en  prctcnueni  cauie  u  igiiurancc)  oc  lappuiici  uaii»  ul  quinzaiOe  fcui 
CCS  verbaux  au  Grellc  de  ce  Siège  ,  des  diligences  qu'ils,  en  aamnt  £ûteSi  Dooné  COOMne 
■Sigùé,  De  iiii£VEO£NT«Duj)usc«& Le  Sauvage. 

■  A  Fmicr  C  U  R  ce  qui  a  été  reprefentc  au  R oy  en  fon  Confeil ,  que  la  maladie  contagieufc  dont 
O  d\Amien«4téa0Iigre ,  étant  prefqiae  entièrement  cclFée  ,  il  ell  jullc  de  commencer  à  1 
Itr  ït  dm    le  Commerce  qui  avoft  été  interdit ,  &  d'y  apporter  les  précautions  necelTaircs  pour  la  fui 
Cmàtû  aat  &  lieux  du  Royaume  j  &  oiiî force  le  rapport  du  Sieur Colbert ,  Confeiller . 

iTSiSa.™   en  fon  Confeil  Royal  ,  Controlleur  G<  neral  des  Finances,  &  tout  confiderc  :  LE  RO 
C^lllltan     S^^^  CONSElLa  ordonné  &  ordonne  ,  Que  dans  le  lieu  de  Harly  feront  conllrailS  d 
.^^l^yMt  mens  propres  pourfaire  l'c  vent  des  marchand  ifes  qui  forciront  de  ladite  Ville  d'Amiens  , 
i  dépenfefera  fournie  par  les Marchandsde ladite  Villej  &  pour  voir  faire  ledit  évent.aSa  I 
ZmSm*   «omo»*»  M«  Noël  Jorgnean  Comnûffiiire  au  Châtelet ,  &  en  conféquence  ordonne  Sa  ^ 
que  toutes  les  marchandifes  qui  font  fujettes  \i  l'cvent ,  que  celles  qui  ne  ^^l''^^.*^^ 
.         r ^  y  ayent  été  fabriquées  ou  non  ,  feront  amenées  aux  lieux  deftinez  pOUr  MÎre  «fut l  éven 
M  aré.  «*«  f"'      certificatsdudit  Commiflaire ,  les  marchandifes  non  fujettes  à  l'évent,  marquées 
nZ.À-^  gnéea  par  les  Arrcu  rendus  au  Parlement  de  Paris  les  7.Septerobre  &  ^  «.Odobre  dernier  ti 
c^ifl^  tee*  dans  toutes  les  Villes  &  lieux  du  Royâume;  &  à  l'égard  des  marchandifes  fujettes  à  Pev 
AcTSr/rt  '^^^^  'i'      ,  p  .ur  être  niriées  &  parfumées  ,  &  y  relier  enfuite  huit  jours, ap 

j  n^i,      lefdites  marchandiies  en  pourront  être  conduites  dans  toutes  les  Villes  &  Ucux  du  Royami 

f  fat 


 largccs  ,  

ouCummillionnaire  qui  les  envoyera  ,  i%  celui  pour  le  compte  duquel  ellesferont ,  fit  anq» 
ferai'addreire&  délivrance.  Fait  Sa  .M^jelle  ijihibiîi.  i-.s  \  di  tcnfesaax  Marchandsde  la  Vi 
mieiu  à  qui  appartiendront  lefdites  marchandifes,  leurs  Fadeurs  6c  autres Habitans de  iadit 
de  ks  accompagner  &  de  contrevenir  au  prefent  Arrêt;  à  peine  d'être  leimrchandifesfu 
Pévent  brûlées ,  &  les  autres  non  fujettes  à  l'évent  confilquée»  ,ies  deux  tien  an  profit  des  1 
des  lieux  où  les  faifies  feront  faites  ,  &  loutre  tiers  au  Dénonciateur,  &  de  deux  mille  liv 
niende  contre  les  Propriétaires  i  cSc  fera  le  prefent  .Xrrét  la  ,  publié  &  alTîchc  dans  tous  les  ! 
befoin  fera  ,  6i  icclui  exécute  nonoblbnt  opp^litions  uu  appeilatioui.  quelconques ,  &  Un 
dice  d'icelles.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Baillifs ,  Prevuis ,  Juges  ordmaiies  &  autres  Otïici 

Sis  }a  Police  des  lieux  appartient ,  de  tenir  la  main  à  l'exccutiou  du  pcdènt  Auêt. f ait« 
d'Etat  du  Roy«  letf.Fcvxiec  1669.  Sigoé,  Bscbamsi. 
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U  R  oe  aai* •  été  temontré  à  U  Cour  pu  le  Procurtot  ^nml  Ou  Roy  .•qae  leAit^eipietfr  j^.  Fm-icr 
Roy  voaiaitt  iadiîter  le  Commerce  de  Ha  Ville  d*Aniiem  'par  PftaWBèrtieHt  dhill'  fira  (witr  i  ($($0. 
éventer  toutes  les  marchandifcs  fufccptibles  de  mouvais  air  qui  en  p.iurroient  fortir,  aVoit  donné  yttrlt  con- 
ordre  à  M"  Nocl  Joigneau  ,  CotnmiiTuirc  au  Châtelel  de  s'y  rendre  ,  pour  prendre  garde  que  cenant  le  • 
cet  é vent  fût  fait  de  telle  manicre  que  l'on  n'en  put  appréhender  aucune  fuite  fâchcufi  ,  dr  furtc  Commerce 
qu'il  ne  reiloit  qu'à  pourvoir  à  ce  que  l'on  n'apportât  aucunes  marchandifes  de  ladite  Ville  d'A-  AedaFiHe 
miens  en  cette  Ville  de  Paris ,  ni  ès  lieux  du  relTort,  qui  n'euflcrrt  été  éveritée%  audit  lieu  it^niai,  i 
d*cvent  éubli  près  ladite  Vilied'Aioietu  :  lui  retiré  »  la  nnftieireinire  en  délibération.  L  A  COUR  condition  * 
a  fait  inhibitions  &  défenfetà  tous  Marchands  de  faire  venir  aucunes  mardiandifes  de  ia  Ville  d'uni^ntm 
d'Amiens  ,  que  celles  qui  auront  ctc  cvcntéts  audit  lien  d'cvcnt  établi  parPordreda  Roy  près  nrUi^ 
ladite  Ville  ,  à  peine  de  deux  mille  livres  d  amende  ,  &  de  punition  exemplaire  ,  &  d'être  les  j'J^^^n^ 
naKhandiTes  brûlées ,  Ik  â  tous  Voituriers  de  les  conAuine  nm  par  e&u  que  par  terre ,  à  peine  nilVUrtim 
^iue  procédé  ooBtt^eiut  eMcaQnMaamniBnt. 'Ordonne  «ne  iwiiljterdian^j^Faâenri .  Yoi  chdtelet 
fiers ,  &  genenleaBaBt  tpntes  perfbitnet  w  pouiMiii  enlever  atteflnei  inatclbinfllAfi  ^diiahliea ,  fiamMi 

fans  prendre  un  ceftificit  fignc      fcellt'  par  M'  NocIJoigneau  ,  Cnmmirtâite  au  Châtelet ,  con-  tgggm, 
tenant  la  qualité  8c  quantité  des  marcltandifesdont  ils  feront  chargez  ,  le  nombre  &  la  forme  des  ^ 
ballots  ,  &  le  jour  qu'ils  feront  partis  >  lefquels  certiilcats  ils  feront  tenus  rcprefenter  aux  Offi- 
ciers aiifqueis  U  Police  des  lieux  appartient ,  auparavant  que  les  ballots ,  tonneaux  ,  ou  autre* 
enveloppes  defdites  marchandifes  puiffent  être  ouvertes,  à  peine  d'être  procédé  contre  les  con« 
nevenans  extraordinairement.  Et  pour  rendre  le  prefent  Arrêt  public  .  ordonne  qu'il  fera  lû  , 

Eiblié  &  r^illré  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parkineat  Je  dix-neuf  Février  rail  ûx  cens 
ixante-neâ;  Signé ,  R  o  >  sa  T. 

S URceauiaé(é  remontré  à  b  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy,  que  kten^anqtiel  ^.jSiAi. 
h  Foire  de  faint  Denis,  appeDée  ordinaireaient  le  Lindy ,  a  aocoâtumé  de  k  tenîr,approdiant ,  t  gg^, 

&rétatde  la  Ville  d'Amiens  n'étant  pas  afTez  aflùré  pour  en  lailTcr  venir  tons  les  Marchands,  yirnt  po:ir 
il  eilimoît  que  comme  ils  en  font  le  principal  commerce  ,  il  étoit  à  propos  d'en  remettre  la  te-  la  rcmije  de 
nue  jufqu'au  mois  de  Juillet,  afin  que  l'on  pût  leur  donner  dans  ce  temps  une  liberté  toute  en-  u  Foire  dm 
tiere ,  fi  le  mal  contagieux  j  lequel  étoit  ceCé  depuis  quelque  iouts  à  Amiens ,  ne  recommençoit  Lmi^. 
pai ,  comme  il-y  avoxt  lieu  de  Pefperer  :  lui  retiré  »  la  matière  nnlê  en  délibération.  La  Cour  a 
remis  &  remet  la  ten\ic  de  la  Foire  faint  Denis  au  premier  jour  du  mois  de  Juillet  piocludn. 
Fait  en' Parlement  le  6.  Juin  mil  fix  cens  foixante-neuf.  Signé  ,  R  o  n  f  r  t. 

I.  L  ell  ordonne  à  M'  Laurent  Camyn  ,  Commiirjire  au  Chatelet  de  Paris ,  de  fc  tranfporter  in-  *  j^^^j 
ceOàmmcnt  au  lieu  de  l'é vent  établi  près  la  \  illc  d'Amiens ,  pour  être  prefent  i  ceux  qui  dbi-  ^  7jJ 
vent  être  faits  des  matcbandi&t  de  U  Ville,  qui  foontvoiniréescn  celjede  Pam^  tant  far  eau.  qJJ^' 
que  par  terre  ;  &  tenir  h  main  à  ce  <|tt*Ht  foiemfi  Men  &  dûment  fiths  avant  le  dépan  defili-  ^ 
tes  marcfiar.Jifes  ,  qu'il  n'en  puilTe  arriver  aucun  accident  du  niai  contagieux.  De  cefaireSlMa-  CommilTaire 
îeflé  a  donné  &  donne  pouvoir  &  commilTion audit  S'  Camyn  ;  enjoint  au  S'  de  Barillon,  Con»  ^,  rh^mim» 
feiller  de  Sa  Maieflc  en  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Intexuhnt 
de  Juftice  en  Picardie ,  de  lui  donner  toute  l'alGQance  neceflàite  pour  s'acquitter  de  fon  devoir.  j'ita- 
Tait  &  làint  Germain  en  Lave  kiêm  Juin  mUfixoem  fbntaatMwuK  Signe,  LOUIS.  £ipàM 
*«.PHaLT«ac*  .  F  tj^^^ 

VE  U  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  prcfcntée  par  Robert  AvilTc  Marchand  à  Rouen  ;  à  ce  que  Tiiim' 
poi»r  los  caufes  y  contenues ,  Se  attendu  que  les  marchandifes  du  Suppliant ,  qui  étoient  j      '  ™ 
dans  trdis  mutds  de  mercerie,  avoient  palFé  par  Bcauvais  où  l'é  vent  avoit  été  fait  Tant  ncoelltlé  ,  ji^ff, 
puifqu'U  y  avoit  fix  mois  qu'elle*  étoient  fortîe»  de  Rouen  i  il  plût  à  ia  Cour  ordonner  que  lef- 
diu  trois  mutds  de  mercerie  de  fit  qui  étoient  retenus  par  le*  Receveurs  des  droits  de  la  Doiia-  Aif^/^MM 
ne  ,  fous  prétexte  qu'elles  n'étoient  pas  marquées  à  la  marque  de  l'évcni  de  Tourville  proche  ccneralde 
Rouen  ,  Icroieni  rendues  &  relUtuées  au  Suppliant ,  pour  être  vendues  &  débitées  ;  à  la  repre-  ^i^kJ^ 
lèntatton  les  gardiens  &  dépofitaires  contraints ,  ce  faifant  déchargez  ;  Vù  auHi  les  pièces  atta*  fgfg^ 
chée*  à  ladite  Requête ,  Signé  D.  Martin  ,  Procureur  :  Conclufions  du  Procureur  General  du  cotmn'rce 
Roy  ;  oui  le  rapport  de  M.  Pierre  Pithou  Confeiller  :  tout  confideré  ,  la  Cour  a  renvoyé  &  ren-   '  ^    .  . 
voye  ladite  Requête  au  Lieutenant  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  pour  y  être  pontvû  ainfi  ^^^^^  * 
qu'il  appartiendra.  Fait  en  Parlement  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  uiii  iix  cens  foixante-neuf.  '^"'■^'■"» 
Signé,  DV  TiLLST* 

VE  u  par  la  Cour  le  Procès  verbal  fait  par  M' Ifaacde  Malinguclien  ,  ConfeiQérdaRojTj  Lieu-  \6,^6m 
tenant  General  Civil  &  Criminel  au  fiaiilii^e  &  Sieg^  Pcefidiai  de  Beauvaja,  en  exécution  i  g^ç. 
de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  dix-neuf  du  prefeiit  monde  Juin ,  contenant  le  tnnfport  dndit  de  Ma-  ^rrit  qui 
linguehen  ,  aliilléde  JeanChaftain  Greffier  commis  en  la  Ville  d'Amiens ,  le  vingt-un  «Juin  der-  ritéirlit  le 
nier  ,  pour  entendre  les  Officiers  de  Police ,  les  Médecins  &  Chirurgiens  de  ladite  Ville  fur  le  C'<mmaee 
fait  du  mal  contagieux  >  lefquels  auroient  donné  leurs  rapporu  énoncez  audit  Procès  verbal  ;  oiii  49teUyUtt 
le  Procureur  General  en  fes  Conclufions.  La  Cour  ipecmi*  &  permet  aux  Habitans  de  la  Ville ,  ~ 
^Amiens  d*avoir  coomeiee  &  d'aller  en  tontes  le*  ville*  &  lieux  du  reflbrt ,  &  à  tou*  les  Ha- 
bitans  du  relTjrt  d'aller  dan*  h  Ville  d'Amiens,  tout  ainfi  qu'ils  cuflèni  pu  faire  avant  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  (ixiéme  Juillet  Itf68.  à  la  charge  que  l'on  continuera  d'éventer  les  marchandifes 
fujettes  à  l'évent ,  que  l'on  voudra  tranfporter  hors  la  Ville  d'Amiens ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par 
la  Cour  en  ait  été  ordonné.  Fait  en  Patiement  le  %6.  Juin  mil  iix  cens  foixanie  -  neuf  5ignc  , 
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L'on  anioîi  pû  ajouter  à  ce*  Titres  plufieurs 
«tre»  Ati4trqiafcie«  «oiwifaiii  «•  trUto 
occafions;  il  y  e«  «urentr'autre»  li«iiff,dei  »». 

Juillet ,  i8.  Août  Septen&re  i<ftf*.  9» 

Nars,  itf.  Avril,  i.&  i5.  Movcmbre  1669. 8c^- 
Juin  'i6yo.  auHi  célèbres  que  les  preccdens.Mais 
comme  cefont  tou  jours  les  mêm^dirpolîtions , 
Ton  fe  contente  de  les  indivier  MUT  évitée  les 
xcpctitions;  l'on  peut  «1  cas  debefoin  y  avoir 
fecour*. ,  ils  font  darii  les  RegiUrcs  du  Parleineni. 

Ainfi  par  ces  fages  pnicautions  &  le  fecours^ 
du  Od  »  1*  Vaie  Capiule  dans  tous  ces  temps' 
n*eut  ancune  atteinte  de  cette  dansereufe  maF- 
ladie  »  dont  let  voiCns  oucenx  avecTef^diclIe 
«wCoitfiieHBOirém&PidiiiaiK&ciAiivoMat 


alHigcz.  L'on  void  dans  ces  exemples  tou 
que  l'on  peut  defirerfur  cette  maticrc.'Lcs  I 
tez  du  Roy  dans  les  ordres  que  Sa  MajeAc  ( 
ne  pour  ia  oonfervatton  de  Ion  Peuple  ;  Pat 
tion  continuelle  Ju  premier  &  du  plus  aut 
Tribunal  du  Royaume,  à  tout  ce  qui  peut  « 
tibuer  au  bien  public  ;  l'exacte  vigilance 
Magiilrats  ,  les  foins  aflidus  des  Udiciers 
leur  font  fubordonnez ,  &  enfin  k  bon  ordre 
refulte  de  cet  admirable  concert.  Dieu  1 
préferve  &  toute  la  Terre  d'un  femblable  fl« 
mais  ficette  aHlidion  nous  arrivoit  on  à  nos 
fins  f  Von  trouveroit  ici  tous  les  moyens 
nabis  ^  penvenc  être  mis  en  ufage  ponc 
gaïaatir,  ou  ponc  «Va  dtimes. 


fm     qUéÊtnéife  Livre, 
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Cfiâtdetde  Parb,  .  rr4 

SroJiries d'or  &  d'argent  défendues,  ^ij.&fniv. 

B»Uttim  pour  logemens  de  gens  de  guerre  ,  feront 
paraphez paçlîg»  UeutenaBs  Généraux  de  Poli- 
ce >  ^4  66.T%.  &  74 

Mmrta*  de  Police  étabK  à  Paris  en  la  Salfe  de  la 
Chancellerie ,  &  depuis  fiipprîmc  ,  i  j.j 

BuHe  cjui  «oit  derrière  l'h^lile  de  faint  Roch  de 
Pans,  dlapplaoie ,  ft  douze  rues  y  font  bâ. 
"es.    .  97.  lot.  &i04 

Smttt  appbnUt^fiir  les  remparts  de  Pati»«  totf 


CÀnARETiERs  ,  leur  Commerce  &  leur 
Police,  Ii9.iaa.at4 
•Caiaretiers  de  Paris  ne  recevront  chez  tax  les  Ma- 
bitans  ou  Bourgeois  de  la  Ville,  •  140 

Cabarethn  ne  recevroiit  clieacosgcua  Jcinailvaï- 
re  vie ,  jeux ,  ni  brelans,  1)7 
€4A0raiers  ,  ce  qui  leur  dt  défendu  d^onrdafls 

leurs  caves  &  çiaifons , 
"Cabaretiert ,  il  leur  cil  enjoint  de  fouflfrir  que  l'on 
aille  voictnerleviflfUielVinprandcliczettx, 

Cahretierrn  tenait  «ttems  mélanges  de  vins,  ibid. 
CtAMteden  pat  lappon  à  la  fan  té  ,  221 
Cimiers ,  coBlniant  doivent  obferver les  Diman- 
ches &  les  Fêtes ,  g  J4 
Cabaretiars  ne  vendront  que  du  petit  pain, ,  601 
Caèurtf^,  il  étoSt  déivida  à  AtKenes  de  let  fre. 

qtJcnter,  1^ 
Cabarets ,  à  quelles  kenits.  dotrcnt  être  fermez , 

14^.  »Ï4 

Caknéritr  reformé,  3^4. 
CiiaHnitfairr,coiiu»ent  punbdiezIesEgyptiens,  1 5 
KSjhin't'hie ,  fon  imroduâîon  &  fon  pcogtès  en 

France,  31^ 
CAlvmijme,  quels  maux  U  a  cauft  «n  France  pen- 

dmt  plus  d'un  ûecle ,  liitf, &fm», 

CttAwi^fSaf  a6olr  en  France ,  'jry 

Câh'mifme  ,  fcs  Temples  démolis  en  France ,  511 
Candide  la  Rirrcre ,  d'entre  l'ide  &  le  Terrain  de 

Notre*03tme ,  ne  poilrra  être  comblé ,  loa 
Cmmm  ne  feconc noutcies  dans  les  Villes ,  571 
^duont  &  Lois  Ovilea  contre  les  Hérétiques ,  106. 

&  fniv. 

Canons  &  Loix  de  l'Eglife  contre  les  Juifs,  joo. 
&fkip. 

Camnt  des  Conciles  toucBanc  le  refpeâ  dâ  aiix 
Eglifes,  }J5-^/»"'« 
Camns  d_-  l'E^lifc  contre  les  (peaacles,  4^7 
Capituiaires  de  nos  premiers  Rois ,  en  quel  temps 

ont  commence , 
iia^uUàuu  de  nos  Rois ,  «n.^od  tei»pa.H»  ont 
unit  45.aof.&a45 
^apHcini  du  Fauxbourg  fatni  Jacques  vilitent  les 
Pclliferez  de  l'Hôpital  fainie  Anne,  «54 
€:apiuinei  ,  leur  ancien  Convent  efl  abbatu  ;  &  le 
Roy  loir  ena  fait  bâtie  unautcepiw  grand  Se. 
'  pinibean,  lof 
■Capmoni ,  CommifTaires  des  quaitfatt  de  la  Ville 

de  Rome ,  &  leurs  fondions ,  138. 
Carrfme ,  fon  obfervation  ,  iti.ijf 
Cdmcf,  Religieux  nommez  les  fiartez.  &  pou^ 


Vdfre^vfez  aux  Judices  Royales  ,v  i«î 
C4«  lloyinix  exceptez  dans  Péteaion  desPaifi». 


MATIERES. 

CtPtf  ;  les  eaux  qui  s^y  dégorgent  dans  les 

dations  en  doivent  être  tirées ,  11; 
Cavts ,  leurs  ordures  ne  fctoni  jetices  daxu 

>4» 

Canfji  regain , 

Caufx  palatin*^ 

Caûft  pro  filute  tatrim  &  MttOuu  Fnmmm 

CaHperei  pHbliat^ 

Ceteftita  ont  leo»  caufei  comaires  au  Cbttei 
Paris,  • 

Cette,  VHfage donné  au  Chapitre  de  Paris, 

•   inc  aujourd'huy  la  GranJc-P^,  ifH- , 
Celtes  .  Idolâtres,  doù  venoit  leur  Kcligioi 
m  mtrgr,  . 

Cttifeirt'liomùa» ,  leur  création&  leurs  fonc 
a8 

CèHfimpaawoiaitl&ea  noter  &  iffiinanda 

non  pas  condamner, 
C entmiers        dct  peâtes  Villet ,  Bonigi  O) 

laget ,  fooa  ma  premiers  Rois ,  41. 4  j . 

Cmn».yMéeU^]mUtmdis,\miaiAÙoi\  & 

fondions,  j| 

Ceréi  nommée  Ifis  parles  Gaulois, 
Ctrvoifc  ou  bière ,  brùvage  fort  ancien-, 
CiJ\ir  fe  rend  maître  des  Gaules  ,  &  ce  qui 

trifnia  ft  cette  conquête , 
ChatT  de  boucherie  ,  Rcglem«H  dffon  comr 

par  rapport  à  ia  fanté,  "  (oj 

Cfceiri  de  faboclierie  ne  doivent^êire  vendi 

même  jour  gue  les  befliauxoiît  été  liiez . 

*«»4 

ChaiTcuitiers  :  'RegleOMni  firî  les  concerner 

rapport  à  la  lamé,  it.i.  570.  6 

ChAmbelUn  ordinaire  du  Roy,  Punedcsqu 

du  Prévôt  de  Paris  ,  &  pounnoy  , 
ChtmAtet  des  Enquêtes ,  ^ 
Chambre  ic^  Comptes,  le^  Rnîtiis  &  Scni'cl 

les  Prévois  iv  les  Lommiifairés-Exataini 

y  cLoicnt  reçus , 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  sViddreflè  ai 

▼ôide  Pàifs  pour  faire  publier  &  afHcher 

Paris  , 

Chambre  fouverainc  pour  la  rec/iercfic  de» 

des  Maladeriesâr  autreslieux  de  pieté. 
Chambres  tk  Comroiflàires  au  Châielet ,  m 
CfriMircr  gamici ,  ce  qui  s'obfervoit  à  Rome 
égard , 

Chambres  garnies ,  leur  Police  à  Paris , 
Chambres  garnies  tiendront  Regillres ,  &  dei 

quUls  doivent  doimer  aux  Commi  liai  res, 
Cbitéret  gKtàei ,  défenres  d'y  loger  gens  de 

vaife  vie ,  jeux  ,  ny  brdaut» 
Champ  de  Mars  à  Paris  , 
CbmpeâKc,  tenoicde  Fwi,  oH  ContipreTe 

Halles,  9, 
ChM€^lér  de  France ,  gardien  des  Loix  &  Oi 

nances  fous  nos  premiers  Rois  ;  &  c'cio 

luy  que  les  Ëvéques  &  les  MagiRrats  les 

voient  pour  Ica  wrcobbtver, 
CiMMittifir  de  France.       134.  i}5.  é 
Chmeem»  dnUofpiial,  fon  éloge  ,  &  les 

^11  pnt  de  b'FoIice  de  Pads ,  ]}.  a; 

ChanfoHS  dilTolucs, 

Chômeurs  de  chanfons,  défenfes  de  ^arrêter 

les  rues  ou  places  publiques, 
Chjpt  Ile  de  faint  Nicolas  ,  oîk,  eft  agjonwTfc 

Sainte  Chapelle  du  Palais, 
f!hafeiU  deBm^ue ,  où  cArEg^iTedeb  Me 

Paria  ^ 

CbÊfeOe  de  faint  Pierre  dans  les  bois  de  Paris 
Cb^eile  de  Notre-Dame  des  Bois,  OÙ  cll  à 

feat  fainte  Opportune  à  Paris, 
Cktfkn  de  PSaitt,  ik  fondation, 

Ch 
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thjpitre  Se  Pari»  ,  fa  Jullice  Se  les  Privilèges , 

I  57.  158.  &  1^0 

ikapure  de  Paris  «  fa  JuriCHidion  vàabUe  «  &  fo 
Initèt»  •  iS% 

thafi$rt  de  Paila  ,.a  Tes  caufiss  eoniinifisa  an  Ghà- 
:te!et,  15S 
cbapitrf  Je  Paris  ;  il  Iiiy  e(l  permis  de  vendre  fes 
inaiibns  canoniales  aux  Chanoines ,  157 
&0fkrt  de  OeauvaiM  caufetcoeuntretanCU^ 
Mlei  de  Paris ,  119 
tktfitte  de  Senlis  a  fes  cnufes  commifes  au  Châ- 
telet de  Paris ,  ibii 
tijapnre  de  Meaux>  a  Ces  caofes  comaiiles  au  Châ- 
telet de  Paris,  liii. 
Chérdomti ,  Poo  Ûti  noDu  do  temûc  de  ParUj 
quand  fut  eoonWMé  de feâdr»  94 
tb«rgrt  de  Ville  &  poUiqaei,  la  Conan^aires 
en  font  exempts  ,  »  J7 

tharUmagne  fe^ualineDâeolèur  &PltOiedeur  de 
la  latnte  Eslife.  a9a 
dmtemme ,  Ta  modelite ,  &  eoinblen  il  éwh  «it» 
nemidu  fallede^  Iijbits ,  ^18 
Vbarpmiers  n'eitil>arra lieront  la  voye  publique,  1 4.1 
Charta  j»jir;i,Tranfaaion,  eOttePilUiffeAuguiië, 
&  l'Evêque  de  Paris  ,  1^6 
Chmiers  du  Pon  an  foin ,  140. 141 

tkétwn  m  iëram  nomea  Au  bon  ci«vraK,  141 
CèertMrrcondtnroocA  |iiedlennliaiiigii«  sa4 
Cbartim  ne  feront  courir  leua  Aerim  dans  iea 
rues,      A  '  *^ 

Chartreux  ,  ànib,  o&  étth  le  CUltean  de  Vaa> 
vert,  •  fil 

ebmtreux  de  Mort-fbmaine ,  oatkan  caalè»  com- 
mifes au  Chût  cl  et  de  Paris,  119 
Xbitfieau  de  Vauvert  à  PaiiSj  9} 
Chàfitttu  de  la  Ballille  ,  95 
€b^tm  de*  Paii£en> »  87. 8  8 

C^/1mm  deaThenocafitiiparPEancfiiir  Julien , 
èPeda.  88 
Ck4^  du  Loime  bâù  pac  LooiileGiiM ,  *  94 
Cbafleau  du  Bois  bâd  pNcbek  Loam  par  Pni- 
lippe  AuBufle ,  îbid. 
Ch^ela'm ,  Teu r  origine  »  45 
cMnMaquiNleveiudaCliâteletdeParif^  114 
CHMmdé  Pai&%lâsear  let  RoouIim,  87 
cbajlelet  de  PadaFonediBspltu  «ndcnBCi  Maifons 
Royales,  _  116 

Ckafielet  ,  demeure  du  Comte  ,  &  enfuite  du  Vi- 
conue,  St  en  dernier  lieu  du  Prévôt  de  Paris, 
itid. 

Chapelet  de  Paris ,  éloge  de  cette  J  urifdiûion ,  147 
Châtelet  de  Paris ,  fc;.  prcrogaiives  ,  t^6. 116.11%. 

ixo.  155-  &  ^66 
Chapelet  de  Paris,  le  premier  des  Tribunaux  ordi- 
naires du  Royaume ,  1 1  j 
Cb^Mttét^xm,  iesOrdoanaiioe»yài^«DiaiB> 
*  trefohvoUSéet&TC^Rrtet»  .  i&e 
Chafieîtt  de  Parii  prircipal  manoir  d'où  relèvent 
les  Fiefs  de  la  Vicomte  &  Urevôté,  i  x6 

€b<èeUt  de  Ana.faniB  Jviidifiian  a  en  dUk, 
iM. 

Ch^hfit  d«  Paris ,  le  Sie«  «icatt ,  tUtan  fer  b 

Procureo  r  General  du  Roy ,  i  î  5 

Cbjfieict  de  Paris ,  Ton  Tribunal  honoré  de  b  pn^ 

fence  de  nos  Rois ,  ibid. 
ClkfieUt  de  Paris  reforme  par  faint  Louis  ,  \i6. 

110 

4fti||Sr^  de  Paris  c&angadelKeapi^  kiefome 
de  faint  Louis ,  ni 

Cbâfieltt  de  Paris  ,  combien  de  temps  fut  reformé 
avant  loautres  J  urifdidioni  du  Koyaame,  ibUI. 

«ti||M«deEari%raiotLoaiayvaiCDdicIarJtittoB 
enpeifoaiie»       •  xae 

CidMK  de  FamtennaaLoavfe»       iitf>  itf» 


MATIERES.  ^ 

Ch':flelet  de  l'aris,  fe»  feuls  OlTicier»  ont  Ik  Potice 
générale  en  piemiere  Inflance  dans  lom  les 
lieux  omile^ .  .csaaiiilc.daA»  lesawres  quarv 
tiende  la  Viife,  14^.149.  !<;(;.& 6x4 

Chafielet  de  Paris  ;  Gardes  Gardiennes  qui  aiiri- 
buciu  Jurifdiiiion  àcc Tribunal,  leur orijiiise, 
119 

Chsjldti ,  le  plus  ancien  de  fei  fiegiftieti  nommé  « 
.  Livre  Uanc  /on  premier  VpleâejleKMétitrs , 
aSr 

ChafteUt  de  Paris ,  les  JuîUces  desl^auts  Juflici  rs 

y  font  réunies .  j  <;  c 

Cihiflelet  de  Paris  j  partage  en  Jeux  Tribunaux, 

&  Kcgiement  de  leur  compétence  ^  114-  161 
Cbflkkt  de  Paris  «  léunioa  de-nonvcau  Tribunal 

al^nden»  DS 
Cberiè  des  nn»  ,  &.ce  ful  doit  Itce  fait  en  ce 

temps,  ixi 
C/^a/irri  Romains,  leur  orîg:ne,  ,  17 
Cbcvaiim  Templiers  &  enfuite  de  Malle  à  Parité 

Cbtvaliert  du  Tenj^e  traafigeiAaveii  Philippe  le 
Hardy,  1^7 

chevaliers  de  faint  Jean  deJeriifalem  font  misfotts 
la  protedion  du  Prevot  de  Paris,  Hid, 

Chevjlicrs  de  jMahe ,  leurs  privilèges ,  i  ^9 

Çk^Utri  de  Malte ,  001  Icuei-  enifescooimires  au 
Cnâtelet  de  Paris,  mj» 

Cbevalicrsie  l'Ordre  dç  faint  Lazare,  leur  origine 
&  leur  établiil'ement  en  France,  6$f 

CbtpéUiet  du  Geet,  t)4 

Cbgf^ur  du  Guet  aonmic,  Fr^^inviUiim  ,  par 
les  Romains,  ii-if 

CbnNUitr  duGuetdc  la  Villede  Pafffi, 

CbeiN^er  du  Guet  inflalépar  le  Lieutenant  Crimi- 
nel, 1^4 

Chevalier  du  Guet  inlblc  par  un  CommtfTaire  au 
Châtelet,  zjq 

CbtPûËer  du  Gaec ,  fa  maifao  a«aMliau  de  Paris, 
«6o  , 

CbcvalierdM  Guet ,  récompenfc  qui  Iu\'  cH  cTonncCv 
au  lieu  de  la  maifon  qui  appartenait  à  ion  (JlTi- 

Chevalier  du  Guet  aux  AlTeniIilces  générales  de 
Police  au  Chtelet ,  .1)6.1)7 
Chevaliers  du  Guet  établis  dans  les  Ptovilloes»  atf4 

de  bronze  du  Pont-neuf ,  ff 
Chfval  de  bronze  de  la  Place  Royale  ,  lOa 
Cbe/Pauxoa  autkts>(lcj<sifes  de  la  faire  courir^i 
la  VlUe*     .:  . .  <I9>SX4 

CbmuaCf  comment  &  en  «{oeniomhce  feront  con- 
*  duitsà  l'a^reavoir,  14t.  114 

chèvres  ne  feront  nourries  dans  les  Villes ,  5;  1 
Chiffonniers,  Rcglemens  contre  i'infedion  de  leurs 

maifons ,  (4é 
£iimin  fonde  PEgUfe.de  S.  GerJueiedesPaez, 
.  &eelled«&G«MgH9PAa]ieti<eb,  if« 
C^^iiWricrt  donne  au  Chapitre  de  Parts  le  Village  de 

Celle  ,  nommé  aujourd'huy ,  laGraudc-Paroif- 

fe  J  _  iùid. 

Chimie  ,  fans  approbation  des  Médecins  ^  défini 

due,  aif 
Chinois ,\e\.m  Villes  dinribuéflS  eOqllMdeH,  8t  de 

leurs  OtTicLats  de  Police,  340 
ChtromancieH^  5  $4 

Cirrar^ie,  défendu  à  toutes  perfonnes  fan* qualité 

de  l'exercer.  '  6|o 

Clùmpau ,  précautions  que  l'on  prend  poea  irat> 

forer  de  leur  capacité,  '  tfj^ 

cbirurglcm ,  comment  nçUs dans I^'Vffles  où  il  y 

aLTniverfité,  <$i8 
0Hriirgiens  font  fous  la  Jurifdiâion  des  Lieute- 

nans  Généraux  de  PoUae,  fo.  61.      «a.  71* 
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Cidrvrgitns  par  rapport  k  It  fureté  publique,  14^. 

€hiTurgicn!  avertiront  lesCommiflàiresdes  bleilez 
qu'ils  panferont ,  14^ 
Cbèmrritns  des  Mailbni  Royale»  foutni»  à  la  Police 
derarh)  179 
■Chirurgieni  des  Maifons  Royales  ,  5c  de  Ta  fuite 
,    de  la  Conr ,  incorporez  aux  Oiinirgiciis .)  u  rez 
de  faiiit  Coftne ,  iIjiJ. 
Vbirurnm  ,  comment  cboiûs  &  nommez  pour 
•  penJecIei  peAiierez,  6^$.&/mTK 
thirmgim ,  leur»  devoils  Oi  temps  de  comagioi», 

Cbirurgicns  pour  panfer  les  Hllladei  de  OOnngion  j 
quels  font  leur*  g^es ,  66^ 
Cbimrgitns  ne  jetteront  dans  h  liviffre  le  fang  des 
faignées  qu'ils  feront  en  temps  de  contagion, 8 
Chirurgiens  ,  comment  parvtemient  à  la  maîtrile 
pour  ayoir  panféfce  mfautodé  comgion  dans 
icsHôpiuux,  6iS 
Chmrardus ,  Comte  de  Paris .  1 1  j 

ChoUm ,  Bailiy  de  Meaux ,  fie |tft Coaanifljûre  au 
Châtelet  de  Pari» ,  1 1  j 

se*/'*»*"»  Commiflaiiei  dei  qomien  des  Villes 
de  la  Grèce,  15.101 
.Ciirq|U(W,  ^innd ce  nom  a  commencé,  ,  195 
Ckeron  avoit  exercé  rEdîUté  ,  &  l'cftimê  qu'il  fat* 
foitde  cet  empioy ,  ji 
rnnrtter»  hors  de  Paris,  88 
CimeUert  (aint  Innocent  hors  la  VUIe  de  Paris ,  9 1 
CiM«jeiv4es  Reliçieures  de  fidnt  Maniai  «  hors 
!es  murs  de  Paris ,  ihid. 
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de  PoilFy ,  joj 
Chfuantenien ,  Juges  des  petites  Ville* ,  Bouigs 
ou  Villaç^es ,  41.  1I4 

Cinqujntenicti  Officiers  de  Ville  ,  leurs  devoirs  au- 
près des  CommilTaires ,  114 
CiU  ne  peut  (ubûflet  fans  Police  »  a 
Ciré,  Pun  des  quartiefs  de  Paris ,  d*oh  Iny  cft  ve- 
nu ce  nom  ,  89. 91 
■CifitJtes faieratas ,  quelles  fortes  de  Villes ,      n  j 
•Ctarif^mmûn  vin  :  difpute  des  Andttufiir  cet 
Ii&|ge,s11  elt  bon  ou  mauvais,  «ij 
l7Arv>poarEcriTÛD,  d'où  vient  ce  mot,  i\€ 
€ietc  du  Prévôt  deFstb,  des  Anditcun  &  ties 
Examinateurs ,  m 
Clercs ,  Greffiers  DomcftrqUes  des  Magiflrats ,   i  z  i 
CUêpes ,  c'étoit  aux  Ediles  Romains  à  lesiaiie  en> 
trewtûr,        *  •  ji 
Cloj(j:ics  &  dccTiarges  des  immondices ,         1 1\ 
Cioiflre  de  Notre-Dame  de  Paris,  fes  privilèges, 

Cki^e de  Noue-Dame,  quelles  petfonnesy  peu- 
vent loger,  i58.tsp.&itfb 

Cioiflre  de  Notre-Dame  ,  dtfèafes  dy  Wger  des 
Marchands  ou  Ariifans,  161 

doiftre  d  e  fainte  Opportime ,  P7 
de  Vignes  d«s  eaviioos  de  Parn  «  91 

^brdeGarlande»  ft 

C'os  de  Garlande  encore  en  v^gneafai  lajS.  &  fut 
commencé  à  bâtir ,  94 

CtN>£runeau  ou  Brunei ,  r^i.i^ô 

dos  de fàinte  Geneviève,  quand  ftj commencé  à 
bAtir,  94 

-fiSif  dé  UÊnitSfBû^kaàm,  qoaodfiiteoinmencé  à 
bâtiCf 

-C^ninChÊiSamett^nnàtéiéUû^  91.96 
•Ctot  du  Roy ,  91 
"C/df  dcsFrancs-Mureaux,  4bid. 
<3m  des  Muren»  dépendoh  da  Bdab,  iSi 
dot  des  JacoiAMUS» 

cUm  de  1^  £lUenne  des  Gtez»  quand  fo^cm^ 


MATIERES.: 

menoéàbâtir, 
Cloflitre  première  de  la  Ville  de  Fid» ,  tenfe 

dans  (on  Ide, 
C!o{ii(re  féconde  de  la  Ville  de  Paris ,  &  (on 
mier  accroiiièmem  hors  de  Coa  Ifle  dttcd 
Nort, 

ctofiure  deh  ViOedeFkiispacKaifpe  Avg 

Çt.  J 

Clofiurc  de  Paris  par  KiOppe  AuguOe,  nVttq 
tfoidcme.  contre  l'optuioa  commone  ,  qt 
eft  la  première ,  i: 

ticflmre  de  Paris  fous  Charles  V. 

CUfbire  de  Paris ,  depuis  la  Porte  de  la  Con  fer 
jufqu'au  bout  de  I^ucien  Feuboai^  biu 
norc, 

Ciofim  nonvenc  de  Paris  projettée , 

ClofiMre  nouvelle  de  Paris  fous  Louis  XIII. 
Clofis  achevé  la  conquête  des  Gaules ,  &  cl 

Paris  pour  Capitale ,  4 
Chvit .  la  conver fion  &  fon  baptême  >  8  f . 
CMvfondel'Bi^edc  fiumeGeiieviévedaK 
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Coches ,  Ton  cbanae  leur  route  en  temps  de  c 
gion,  poajclMADqpierdet  VunûaiBàu, 

671 

Coktier  BailIy  du  Mars , 

Co/l/ede  poiffbn  dans  le  vin , 

Collèges  bâtis  à  Paris ,     en  quel  temps, 

Collèges ,  quelles  gens  y  peuven  t  loger ,   i  j  8 

CoUeget ,  à  quelles  heures  doivent  mp  Ferme 
du  devon  des  Principaux  &  aatn  Supni 
par  rapport  à  îa  Pulu  e  ,  i  j8. 

CiBeges ,  Hi  tels  &  tous  autres  lieux  feront  ou 
aux  Oilicîers  du  Chàielet ,  faifant  la  Pc 
nonobilant  tous  pri  vilegesl  1 44 

Cihmd ,  quelles  fortes  de  Vnîii, 

colporteurs , 

Colporteurs  ne  doivent  rien  débiter  fans  la  pe 
don  du  Lieutenant  General  de  Police ,  s8  j 
C^fêtam  de  bardes ,  ce  qui  leur  cft  dtfeoc 

temps  deconugion , 
Comédie  Françoife,  fon  origine ,  &  lesRej^e 

qui  ont  été  faits  pour  la  difcipline. 
Comédies,  M^*^ 
Coma  FûUttU  t 
«ses  farifiei^  ,  nom  que  prit  le  preraierM 
trat  de  laViUis de  Paris  «oi  quittant  cdi 
Préfet, 

Sutbiendaiit  det  cmuk  k  R* 


,  origine  de  cette  dignité , 
Comités  ,  i  ComiiatH  Prinàpis  , 
Comtes  majores  vel  pimi  ordinis ,  &  C  mites  m 
•ni  feaâdi  ordims.  3  9 

Cmmuàtrie  de  iaim  Jean  de  Lauaa  «  (à  J 

jtixTJla 

Cmmerte , 

Commerce ,  la  bonne  foy  y  ttoit  entretenue  p 

Officiers  de  Police  d'Aihcnes , 
Comment  réubli  par  Etienne  Uoileau.Prev 

Fteis, 

Cmvtnce  intetfitevecka  Iîcue  infeâez  de 


talion, 


€6%.  C 


Commene  rétabli  aprcs  la  cclîàtion  du  mal  i 
gieux  t  ^  condition  d'un  é  vent  de»  marcha 
en  b  pidcDoe  d*ttn  Gommlflâiie  an  Oiâ 

679.679 

Cmmifares,  origine  &  étymologiedccenon 
110 

Commiffaires  de  Police  des  Hébreux  diAribue 
les  quartiers  de  leurs.  Villes,  at.aa. 

CmH^àru  de  Police  d'Atiieoes,l<M'pMn 
Janfdtâion , 

Q— jjhfcw  des^nMtiacsdciVilki&h< 
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Commiffaires  au  Châtelet  de  Paris  commis  p 
Roy,  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de 

donnanceî  ,  pour  IVvciudes  nurchandifc 
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Rois  à  fon  Audience , 
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Comte  de  Pteii  cdEe  de  Rodro  U  Juttofoi  pn 

Ce 
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cas  Royaux,  iCt 
Tmc  U 


M  A  TI  E  R  E  S.  tj 

l>«wr,  origine  de  cette  dignité, 

Ducs,  Magilirais  fous  nos  premiers  Rois ,   4j.  44 

Dmcs  ,  leur  dignité  dans  l't-tat,  comparécàccUedes 
Archevêques  dans  l'Eglife, 

DUCS  &  Comtes  fe  rendent  maîtres,  cte  leurs  Pro- 
vinces »  &  en  obtiennent  les  infeodations  ,  & 
fbus quelles  conditions,  4$ 

DwUf  OU  latoilles  privées  ai>oIies  en  France ,  a  46 

E. 

EA^ , r«i  âoges, &ce  qa*dlecoolxiboë  à  U 
fanté,  57tf 
£4»,  quelle  quatitéeUe  doit  avoir  pour  être  bon. 
ne, 

Em  ,  quelles  Loix,  &  quels  Ofllciers  les  Atbeniena 

établirent,  pour  en  conferver  la  pureté ,  «77 
£4»^  Pottcede  France  touctunit  là  eaux  de  ran- 

taines,& les  eaux  de  puits ,  ;8o 
£41» ,  de  quefle  eau  ies  l'arifiens  fe  Tont  d'abord 

fervis  pour  leur  ufage,  ibidi 
Em  ,  en  quel  temps  elle  a  été  mêlée  arecle  viii 

pour  le  boire,  fij 
Em  ,  combien  fon  mélange  avec  le  vin  ell  niUei 

Eau  ,  dans  quelle  proportion  clîe  doit  être  mêlcé 
avec  le  vin  pour  en  faire  un  bon  ulage ,      61 J 

£4»  de  rivière ,  ce  qui  doit  ctredélmuipoiir  em* 
pêcher  qu'elle  ne  foitinfeâéet  l'f 

£wde  la  rivière  fera  entretenuë  nette  de  tome* 
Immondices,  principa!e:tient  en leinps de  con- 
tagion ,  &  enjoint  au  Prev  1  t  de  Paris  d'y  tenir 
la  main, 

Eau  jettée  dans  les  rues  pendant  les  grandes  cha« 
leurs  en  te:nps  deoontadbn ,  tffe 
£«Kx  dans  les  caves,  en  d«hrent€tie  tirées,  ixa 
Smac  &  forêts ,  Règlement  entre  leurs  Officiers 
&  leChâtdettpouruBToIbîtfuria  rivieie* 

EecUfiafiimet  ^  à  quels  jeux  flb  penvent  jouer  8e. 

en  quellea  cirotMittances ,  X84.  &■  fiUv. 

Eiifim  publics  éioiem  du  loin  des  B«la,     j  t 

EdiUt ,  leur  nombre  ,  HU, 
t/£dilei  Curules ,  leur  création,  ay 
Edilet  font  choifis  par  les  Cenfeurs ,  pour  tes  (bu> 

lagcr  dans  leurs  fondions  de  Policé,  aS 
Ediles ,  leurs  fondions  de  Police ,  j  f 

EMUet  Romains  choifis  par    f'féteur  pour  Tes  Sub> 

déléguez  dans  fes  fondions  de  F^ce ,  30.}! 
Ediles  ,  accroîncment  de  leur  pouvoir  &  de  leur 

dignité  en  faveur  des  fondions  de  Police  qui 

leur  font  de  nouveau  attribuées ,  19 
E^Us ,  nommez ,  CKngiorei  vtit ,  Connûâàiies  dé 

la  V  ille',  par  lappott  ft  fauisibiiAioiis  de  Police, 

ibij. 

Ediles ,  tout  le  public  fe  repofoît  fur  leurs  foins  & 
leur  vigilance,  ji 

f  ,leuriurifdiâion  corredionnelle  pour  légè- 
res fautes  ,  &  comment  ils  Pexerc^oienc ,  }  i .  j  t 

E^t  n'eurent  d'abord  aucune  Jucifdiâion ,  ip 

Eëtet  entreprennent  fur  la  Jnrflilrdion  du  Pré> 
leur,  ,a 

Ediles  ,  la  Police  de  Rome  leur  ell  ôtée  par  Au» 
guRe  ,  pour  la  donner  aux  Commilfaires  des 
quartiers  de  la  Ville,  créez  par  ce  Prince ,  ^  j< 

Ëjî^e  CMIdetat  pot»  raBoliUoti  da  Pa^iSIbuk 

en  France,  t| 
£4tfrde  Cretrieu  qui  règle  iesBdffis&Scblcfcanx 

avec  les  Prévôts  Royaux,  |î 
Edii  de  Moulins  qui  établit  une  noUVdle  forme 

dans  i'adminiliniton  de  la  Police ,  5  j 

Edi»  du  mois  de  Deœnbfé  i  549.  pour  fixer  des 

leiiiciihViiitdcM,&îeftnotifs,  96 
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tdit  du  moitde  May  1555-  qu'il  u  ra  fait  un  re- 
cueil ME  Exuah  det  Ordonnances  &  Règle» 
mem  (w  Potiee ,  doqod  icn  nii  iia«  copie  en 
chacun  des  Greffes ,  ijj 
Edii  fcrvaiu  de  Kegleroent  entre  les  OISciersdu 
Chàtelet ,  &  ceux  dtt  BiiUiige  du  F^lttii ,  1 84. 

Sdi^id*AtnboHèdei^7t.  quiitaMit  «ne  noavene 

forme  dans  l'adminillration  de  !a  Police,  55 
Edit  de  1666.  pour  le  rctabliiTcmeiu  de  la  Police 

générale,  SS'»44 
Sdiu  des  Pfétcttn  pour  U  Police  de  Rome ,  }6 
Srfibr  des  EdHei  n*<M>ient  exécutez  que  foiu  Tau- 

toritc  du  Préteur,  |i 
Eglife  ,  /a  nailTance  dans  la  Palefline ,  29$ 
EgUjfe  perfecutcc  dans  fa  naitrance,  tif.  195 
Eiitfe  s'étaMit  Cui»  aucun  fecoun  des  Puiflànces 

tempordln,  xtf 
£glife  en  paix  par  kt  convecfioa  dèCoodamin, 

^iliff  protégée  pat  le  concours  des  deux  Puillân- 
oetyia  Spirituelle  &  la  Temporelle  ,  %8p.  190 
Sgtife  fous  la  ptoteâion  d  u  Prince ,  1  pS.  1  tç 
Bgli/e ,  les  Magillrais  la  doivent  protéger ,  4  j 
ESiife  ,  les  Lieutenans  Généraux  de  Police  con- 
notlTent  du  reTpeâ  tpâ  eS  dA  ans  Exilés  «  fp.  ■ 

Mtlife  Cathédrale  de  Paris ,  fon  premier  Bâtiment , 

.88 

Eglife  de  faint  Pierre  &  de  Taint  Paul  ,  «inoaik. 
d  huy  ratnteGeneriév^bitieparaoTfaà  Paris, 
91'  154 

Eg^e  de  S.  GemuAi  des  Fret ,  (a  fondadon ,  t  f  4 

£glirc  de  S.  CTinrtnpMe  ,  ancienne  Chapelle d'Er- 
ccmîxildus  Comte  de  l'aris,  114 
EglifedQ  r.iint  Eloy  à  Paris  ,  fil  faodaiioB,  154 
Egi^c  de  faint  Paul  à  Paris  »  9 1 

r,;!^  de  fatiitMaieel,  fa  fondation,  91-154 
Sglife  de  faint  Martin  DefcFiamp?  à  Paris ,  9 1 
Eglife  de  faint  Vidor ,  proche  de  Paris ,  fa  fonda- 
tion, t55 
Eglife  de  £dm  JoIien-Ie>  Pauvre  à  Paris  «  9% 
£;/</(deIaMe(qràP^,  9i 
ggltfe  de  Notte>Daine  de  Bonnes  NoaTcHes  à  ?»• 
ris,  .  loO 
^Ufe  de  Cûnt  Roch  BAik  «nFandboiwg  fidnt  Ro. 

noté,  • 
J^gUf" ,  pKnâeres  alTenfiléei  des  Fidiefles ,  351 
Eglifef ,  rcljp^â  qui  leur  ell dâ ,  r.  3  5 1 

Eglifei  bâues^ac  Conltantin,  352 
BgUfts  de  Paris ,  premier  bâtiment  dès  petites  Pa- 
niflcs  du  (ptartierde  la  Cité,  8S 
^l^tt  de  Notre>Daine  Defcbamps  «  de  faint  Be< 
noiSL ,  &  de  faint  Etf  enne  des  CSwt ,  Mdes  à  Fa- 
ris  par  faint  Denys ,  t$ 
tg^t  de  faint  Germain  des  Prez ,  &  defnntGer- 
\     BiÛQ  PAuxenots,  bâties  i  Paris ,  91.154 
Ef^^  de  Paris ,  leur  nombre  augmenté ,       9  4 
Z^omîj  de  nile  Notre-Dame,  lor 
jE^ypiiVnt ,  leur  antiquité,  i) 
Egyptiens ,  leur  Police ,  fui*. 
Egfftiottti»  pceanies»  Renient  de»  Loix  écri- 
tes, 14 
T-mharr<a  de  îa  voye  puTiIique,  défendus  ,  141 
Emferem  qai  ont  fait  leur  fcjour  à  Pari&  ,  tS 
Emfirifm  n'exereecont  lenr  Art ,  qu^Ht  ne  foient 
approuvez  par  h  Faculté  de  Médecine  ,  tfje* 

Emwifonnemtni  de  POldonnance  des  Commi  Itii  res- 
Examinateurs ,  liS.  »3i.&i)A 

Enceinte  de  Paris  fous  Philippe  Augufie,  155 
tEiwMRM  nonvelie  de  Paris ,  proicttée ,  i  eo 
Aceniiede  Fui»  banét  taia  LoidiXIII.  les. 


MATIERES. 

Enchanteurs  con^smnez  pot  les  Lmx  divines,  & 
les  Loix  humaines ,  ^i'SS9-&i 

InebMiem ,  dernier  Règlement  conti*eox , 

Enfim  ,  leurs  devcA»  envers  Icun  pères  &  h 
mères ,  '  iq 

Ei^Ms  chez  les  ElgyptieDs  »  tenus  de  fidVfe  la  j 
feiTion  de  lents  petes  , 
expofez , 

B^kiu  inconrigiUes  enfimnez  daits  les  Maîfon 

Force,  5*7' 
Etiquefht ,  ancien  nom  des  procès  par  écrit, 
EnfH^fian ,  lenr  amigiihé, 
EtHpnfhmit  Examinâieuia,  nom»  fynonimes, 
Enquefieurs ,  ce  que  fig^^  ce  tïiBB ,  &  qociles 

leurs  fondions , 
Enqurfteitrs  Se  Examinateurs  d'Athènes ,  Offii 
de  Police  Se  leurs  fimàioos,  S4 
Enn^em  Romains ,  Iran  énBRUèment  &  I 
fondions  fous  les  Kois&  les  Confuls,  z- 
Entueflewrs  Romains  continuent  d'exercer  l 
lonâîons  fous  le  Préteur  de  la  Ville ,  }o 
Etifufims  RanDaîns  fatfoient  les  infltuôioas 
«rocis  eriiidnels,  &Ssétoient  toâfoundu  n 
Dre  des  Juges,  jt.ioî.  & 

Enqueflews ,  Confeillers  au  Parlement*,  loS. 
EnqotJltMrt ,  les  Intendans des  Provinces,  les  C 
roïflàires  pour  les  réformes ,  ou  pout  atlaire 
traordifuures ,  9c  les  ConfeîHers  delaCov 
commifTion ,  prennent  ce  titre ,  107. 
Ettjacfitiirt  8c  Auditeurs ,  même  Office, 
~    '    fodoicnt  de  lents  SoetnxIesEnqw 


EnfKfian  refêperem  des  &andntciitt  dan: 
Provinces ,  puis  font  rémû»,  ai  S. 

Enquefleurs  de  la  foy  , 
EnqHtfieiirs  des  fo  relis , 

Enregijlremm ,  origine  de  ce  mot,  &  Iba  et) 

logie ,  ' 
EmegifttmÊ»  de»  Lettre»  Patente»  ft  Ordon 

ces , 

fnn-^f  duRoy&debReineàParis,en  t66o. 
Eatries  qui  fe  payetuen^pone»  de  Paris ,  antiç 

de  ce  péage, 
Efominondas  a  exercé  en  &  Ville  i'Oflfee  deC 

minTaire  de  Police , 
Epidémie,  la  pluf  dangereufe  de» maladies,  foc 

mologie  &  fa  détinition , 
ËnemMiitt  Préfet  de  la  ViOe  de  Paib ,  fous 

taire  III. 

Erccmbjldus  quitte  le  liire  de  Préfet  de  Pari 

prend  celuy  de  Comte  de  la  mcme  Ville , 
frccniM/^  Comte  de  Parîs,dons  ^u'il  fait  au 

pitre  de  Notre-Dame ,  114. 
Ercemb.:!dus  Comte  de  Pari»  élevé  à  la  dîgiii 

Maire  du  Palais, 
Efih^lM  dans  les  places pahBqws, par qtd 

vent  être  réglez, 
E/ibttt  mis  au  nombtedesf  enx  défendus ,  &  i 

quoy, 

Efcbevins ,  origine ,  &  fignificaiion  de  ce  i 
545 

Efiboùu  de  Paris,  ou  Procnteur  du  Rojr  at 
reau  de  la  VHIe ,  afliflent  ft  la  PoOce  du 

telet ,  1 3  5 .  T  î  i . 

Efehevimteglcz  dans  les  Provinces  avec  les  1 

tenan» Généraux  de  Police ,  4 
EJioUerî ,  ce  qui  leur  eft  défendu  par  rappor 

fnretc  publique , 
FfcoticTs  ne  peuvent  cvoqtier  les  caufesde  P( 

en  vertu  de  leurs  privilèges  de  fcholaritc , 
EfcritHrtt  cet  act  a  été  lo^-wmpi  Ibrt  nag 

tts 

Efirimret  publiques, leur  andenné ferme  cl 
Romains,  «tac 

Efi 
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Efcripains  nommez  Qercs ,  &  pourquoy  , 
Efpiet  en  bâtons  défendus , 

Effies ,  leur  longueur ,  14^    Examen  des  Officiers  avant  leur  réception  ;  origi 

Efptes ,  défcnfes d'en  porter  dans  Paris ,  St  quelles      ne  de  cet  ufage ,  xt] 
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Evttpiet  de  Beauvais  ,  de  Meaux&  deSenlis,  Con- 
fervateurs  des  privilèges  ApoUoiiques  deTU- 
niverlîté  de  Pans ,  iij> 
Eyocation  ,  les  caufes  de  la  Police  ne  s'évoquent 
point,  15,7 


perfonnes  font  exceptées  ,  ibid. 
Efpicerie  ,  défenfes  à  toutes  perfonnes  fans  quali- 
té de  s'en  racler ,  vù  le  danger  qu'il  y  a  pour  la 
fanté ,  619 
Efp'uiers ,  précautions  que  l'on  prend  pour  s'afTurer 
de  leur  capacité  ,  par  rapport  aux  drogues  qui 
fervent  à  la  Médecine ,  tiS.  619 

Efpicim  n'employeronc  &  ne  vendront  aucimes 
drogues  éventées,  corrompues  ou  fophidiquées, 
619 

Efpkiers  ,  Règlement  pour  le  débit  des  poifons, 
161 

InaCget  des  boutiques ,  ^  l±t 

Efinlages ,  c'étoit  aux  Édiles  Je  le»  faire  retirer, 

EfiaJages  feront  retirez  à  fix  pouces  du  gros  mur, 

Eflâmpes ,  Comte  qui  relevé  de  celle  de  Pari» ,  tu 
Efljkx  du  Domaine  aux  Halles  de  Paris ,  T40 
EfUux  à  Bouchers  de  l'ille  Notre-Dame,  100 
Efiaia  à  Boucheries  ,  1^9 
Eflieime  ,  premier  Prévôt  de  Paris ,  1 1 1 2 
EfUemt  Boileau  établi  Prévôt  de  Paris  par  faint 
Louis ,  &  fon  éloge ,  110.  »  ly.  &  iu 

£fUmu  Boileau  Prévôt  de  Paris  ,  efl  le  premier 

Si  a  fait  écrire  les  aâes  de  fa  Jurifdiâton  en 
hiers  ou  Re^idres,  zIa 
Eflrmgen  qui  arrrvoient  dans  Rome  ,étoîent  enre- 
giftrez  ,  &  n'y  pouvoient  demeurer  oififs,  jtf 
Cflude  du  Droit  ceffe  d'être  necciraire  pour  être 
Juge  ou  Magiflrat ,  _  ^.^.tcixi 
Efinde  du  Droit  Romain  rétablie  en  France ,  49 
Efijtvet  publiques ,  défenfe*  d'y  aller  en  temps  de 
contagion ,  660 
EfîHwes  bâties  dans  l'IIle  du  Palais ,  98 
E-»angUe  fait  progrès  dans  toutes  les  parties  dû 
Monde,  199 
Event  en  grand  airdans  la  campagne  ,  pour  parfu- 
mer ce  qui  vient  de  lieux  fufpeâs  en  temps  de 
contagion,  ggg,  674.  &  Jkiv. 

Eyiehi  de  Paris  ,  fa  fondation ,  i  {4 

Erèque  de  Paris,  fa  uanfafliin  avec  Philippe  Au- 

gufte ,  1 5 

£>èque  de  Paris  aVoit  un  tiers  des  droits  qui  felë^ 
vent  à  la  Malle ,  iij.  i%6 

Eyfque  de  Paris  débouté  de  fa  prétention  de  faire 
faire  le  ffuet  la  veille  de  l'Aifompiion  dans  l'E- 


Examen  des  Confeillcrs  &  des  Comminfaires  aiJi 
Cbàtelet  avant  leii  r  réception ,         x  1  S.  1  ^  t 
ExaminutcMrs  &  Enquêteurs  ,  noms  fynonymes. 

Examinutsres ,  204 
Exemption  des  Commiflaires-Fxamlnatcurs  du  dî^ît 
d'Aides ,  de  Tailles  &  autres  impofitions ,  »j4 

T. 


FA  I  N  É  A  N  s  vulderont  la  Ville  » 
A,  ■      -    ■    -  - 


glife  Notre-Dame,  &  aux  environs,  155  95 

£-p(<lue  de  Paris ,  les  habiuns  de  fa  Terre  tenusaë  Taûxhomrgs  nouveaux  formez  à  Paris ,  fous  le  règne 
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alha'a  des  habits  Homains,  41^ 
faUo  dernier  Vicomte  de  Paris,  iif 
FaîfificJtioH  du  vin  en  ufage  chez  les  Anciens ,  1  j 
Farte  de  Patelin  jouée  en  France,  471 
Fardulfiu  Intendant  de  Paris  ,  fous  Charlemagne, 
209 

Farines  aigres  &  corrompues ,  défenfes  aux  Bou- 
langers d'en  employer,  6ot 

Farmouftier  Abbaye ,  a  fes  caufes  commifes  auChâ- 
telet  de  Paris ,  119 

F/Mxbourg  faint  Germain , 

Fauxbow^  faint  Germain  beaucoup  augmenté  de 
bâtimens  &  de  nouvelles  rues ,  g6 

FMxbourg  farnt  Germain  joint  à  la  Ville  par  la  dé- 
moltiion  des  Portes  de  ce  côté ,  104 

Fakxbourg  faint  Germain  forme  feul  un  dix-feptic^ 
me  quartier  de  Paris  ,  ^j.  lôà 

Fauxbourg  faint  Marcel ,  94 

FMxbourg  faint  Marcel  joint  il  la  .Ville  par  Paug- 
mentation  de  nouvelles  rues ,  &  par  la  démoli- 
tion de  la  Porte  ,  2^  io<< 

FaMxbourg  faint  Antoine,  fes  accroiflèmens,  97.101 

Fauxbourg  faint  Antoine  pavé . 

Fauxbourg  nonveiu  de  faint  Honoré»  ibid. 

Fauxbourg  faint  Honore  pavé  ,  lor.  la» 

F^uxbourgs  de  Paris  du  temps  des  Romains ,  SS 

Fauxbowgs  de  Paris  accrus  de  plufieurs  bâtimens  , 

Fauxbourgt  nouveaux  fe  forment  aux  environs  de 
Paris ,  94 
Fauxbottrgt  de  Paris  enfermez  dans  la  Ville  fous 
Charl«s  V.  2I 
Fauxbourgs  faint  Michel ,  faint  Jacques  &  faint 
Vidor  joints  à  la  Ville  par  les  démolitions  des 
Portes  de  ce  côté ,  10^ 
Fauxbourgs  de  Paris  démolis  pour  fortifier  la  VilTê^ 


faire  le  guet  comme  les  auues  Bourgeois  da  Pa 
ris,  M2 
Evique  de  Pari»  ,  fa  conteftatîon  «vei:  PAbbé  de 
S.  Germain,  pour  la  Jurifdiâionfpirituelle  dans 
.  la  nouvelle  enceinte ,  ^  15  j 

Eyifue  de  Paris  ne  pouvoit  faire  exécuter  les  Sen- 
tences de  fa  JulUceteroporeilc  contre,les  crimi- 
nels ,  dan»  la  Ville  8t  Banlieue ,  ni 
E>ique  de  Meaux ,  a  fes  caule»  commifes  au  Chate- 
lei  de  Paris,  i  i^ 

Evtques  envoyez  dans  les  Gaule»  par  faint  Fabien 
Pape^  8î 
Etfiquei  recevoient  les  Ordonnances  des  mains  du 
Cnancellier ,  pour  les  faire  exécuter  dans  leurs 
Diocéfes ,  _  i± 

Eyéques  entretiendront  la  paix  &  l'union  cntr'eux 
&  lesComie» ,  pour  le  biea  de  i'Eglife  &  de 
i'fiut,  41- *g} 


de  Henry  IV.  97 
Fauxbourgs  faint  Honoré  &  Montmartre  ,  renfa^I 
mez  dans  la  Ville  fous  Louis  XIIL     l&q.  rot 
Femme  enceinte ,  différer  fon  fupplice ,  i  ^ 

Fermes ,  Loix  faites  en  leur  faveur  par  Romulu», 
517 

Femmes  impudiques  ,  inflruélton  du  Sage  contrd 

leurs  pièges,  5m 
Fetisiaes  Pc  filles  débauchée»,  tpizii.ecJTf 
Femmes  de  mauvaife  vie ,  fi  elle»  doivent  être  louf- 

fertes  dans  les  Etats  bien  difciplincz ,  j  2  » 
Femmes  débauchées  condamnées  par  les  Loix  di  vi- 
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bira,  144 
i1//)5î  Difcuffares ,  nommez  Enquêteurs ,  104.  ic?- 

&  loS 

//(/|î  Cumiium,  font  nommez  Enquêteurs  ,  ififi 
changez  en  Cotmnffarii ,  &  comment ,  10g 
^;//^o»  ApoQoliquepourlaconverlîon  de>  Gaules , 
8î 

AîMra  l'Apollon  des  Gaulois , 
A^o  if  (lie ,  fa  dillcrcnce  d'avec  la  balTelTe , 
A.'oJcflic  des  anciens  Romains , 
Alodcflie  des  anciens  Fran(;ois  , 
Aiar  iTs , 

Aïaurs ,  leur  difcipline , 

Aionarchie ,  l'une  des  efpeces  êc  Gouvernement ,  i 
A/)iMfîere  de  faint  Julien  le-Pauvre  à  Paris ,  2^ 
Aiow^ere  de  faint  Laurent ,  aujourd'huy  de  faint 

Lazare  à  Paris ,  9 1 

Mmafltre  des  Filles-Dieu  à  Pari»,  Lûû 
Ai-itmoyc  au  moul  in,  établie  dans  l'IlTe  du  Palais,  ^8 
jMoMoycs ,  faux  Monnoyeurs,  chez  les  Egyptiens 

comment  punis,  19 
^(MM  Lucoii'ÎHs ,  à  Paris,  S^Sj.  Stgi 

Afontagne  de  la  Pone  faint  Vidor  abbaiace ,  uiit 
^ont  l'Hery ,  Comte  qui  relevé  de  celle  de  Paris, 

Mjtstmartre  ,  où  étoit  le  temple  de  Mars  ou  de 
Mercure,  8^ 
MmmjTire  ,  d'où  vient  ce  nom ,  8^ 
M jfjiitcr  reprefentces  fur  le  th<Jatre ,  46g 
Almaillàblei ,  1 54 

Moufetard ,  l'un  des  noms  du  terroir  de  Paris ,  £1 
Moulin  des  Juifs  à  Paris ,  loi 
Moitlin  de  BulTy  proche  l'Ifle  du  Palais ,  2? 
Af  iulins  de  la  butte  de  faint  Roch .  transférez  ,  10 1 
AI Mons  on  brebis  ne  feront  nourris  dans  les  Vil- 
les, Î7t 
Moyfe  condudeur  &  Juge  du  Peuple  de  Dieu , 
Adoyfe  avolie  qu'il  ne  peut  feul  remplirlesdevoirs 
de  fon  employ  ,  &  choifit  des  Officiers  pour  le 
foulager,  tbid. 
Aiojfe  le  choiHt  aulTi  des  Confeillers ,  li 
Multiplicité  de  Tribunaux  de  Police caufent  le  de- 
fordre &  la confulion ,  1^6^  lûÂ 

Mutticipts ,  quelles  fortes  de  Villes ,  1 1  j 

M"rs  anciens  de  Paris ,  &&.  82 

Murs  anciens  de  Paris ,  abbatos  ;  loi 
Myfteres  rcprel'eniez  fur  le  théâtre  «  4^9 


S'c!foyemcr.t  des  rues ,  »  1  ? 

Nfitoyemcm  des  rues ,  combien  cette  Police  ei 

portante  à  la  faute,  ^62 
Heitoyemm  &  pave  des  mes  commis  aux  E 

Romains  ,  comme  Subdcleguez  des  Cenû 

28.  jj 

Nettoyemcn:  des  rues  à  Rome  ;  il  y  avoit  un  lal 
teiir  gênerai  fous  le  titre  de  J  rilunus  Ki.'dtJ 

Nettoyement  des  rues  ne  fera  pouflTc  dans  la  rh 

Koble  homme,  la  haute  NoWeflTc  s'en  qualifio: 

ciennement , 
Noble  homme  &  fage  ,  ancien  titre,  des  Con 

faites  au  Chûtel et  j  11  j 

Noble  homme ,  ce  litre  n'ell  plus  d'ufage  , 
Nobkjfe  Romaine  afpire  à  l'Edilitc, 
Noces  &  fellins  défendus ,  &  pourqtroy  » 
No.frnr-l'Artault ,  Abbaye ,  a  fcs  caufes  com 

au  Châtelet  de  Paris , 
KtfM^vKmKtf ,  OtTîciers  de  Police  de  LaccJcn 

»S 

Ncflre-Divne ,  Eglifc  Cathedralede Paris,  for 

mier  bâtiment . 
JVo/ïre-Dame  des  Champs,  où  ctoit  IcTerap 

Mercure, 

Ncflre-Dims  des  Champs  ,  Eglifc  bâtie  à 

par  faint  Denyt , 
Noflre-Davnc  des  Bois,  Chapelle  où  eft  fainii 

portune  à  Paris , 
Nofire  Dame  de  Bonnes-Nouvelles  ,  Ejlife 

à  Paris, 
Notaires ,  leur  origine , 

Not4ires  n'ont  été  créez  en  titre  d'Office ,  qu< 

le  règne  de  faint  Louis , 
Notaires ,  leurs  Oflice»  incompatibles  avec  ceu 

Juges, 

Nor<i/r«  du  Châtelet,  leur  origine  ,  lio.  li 


N. 


E  T  T  E  T  e'  inteiieure  des  maifons  contribue 
à  la  famé,  ^ij.&fuip. 


Notaires  au  Châtelet,  raifon,  fagelTe  &  util! 

leur  ciabliircment ,  Li 
Notaires  Jurez  Ju  Chitelet ,  Greflîers  du  P 

de  Paris ,  des  Auditeurs  ,  &  des  Commill 

Examinateurs ,  j_u 
Notaires  avoient  une  Salle  pour  recevoir  leu 

tes  au  Châtelet, 
Notaires  au  Châtelet  rapportoîeni  au  Scellcur, 

le  Roy ,  les  trois  quarts  de  leurs  cmolun 

lir 

Notaires  &  Huiiïiers  du  Châtrfet ,  inflrume 
dans  tout  le  Roy  aume  ,  &  pourquoy  , 

Notaires,  Greffiers  des  CommiiTatres  dans  les 
vinces , 

Nouveaux  Catholiques  ,  Ordonnances  A  R 
mens  concrnans  la  difcipline  qu'ils  doi  ver 
fer  ver,  3  ti.  <2 

NoNpr//;  enceinte  de  Paris,  fout  Louis  XIII. 

NoH:  elles  rues  bâties  au  Marais  du  Temple , 
104 

Nouvelles  rues  à  la  place  des  Hôtels  de  Ncn 

&  de  Luynes , 
Nouvelles  rues  bâties  au  quartier  de  faint  Hoi 

«S 

Nouvelles  rues  n  la  Butte  faint  Roch ,  10 1 
Nuit ,  étymologie  de  ce  mot , 

O. 

OB  s  E  R  V  A  T  I  o  M  du  Dimanche  &.  dt 
tes ,  &  dillinâion  désoeuvrés  qui  (on 
mifes  ,  &  de  celles  qui  font  défendues  e 
faints  jours  ,  211.  360.  }77-g 

Obfervjtion  du  Carême  , 
Obfcrvatoire  bati  au  hauxbourg  faint  Jacques 


j  by  GoOgl 


TA3LE  DBS 

Odo ,  dernier  Comte  de  Paùc ,  >  >  5  >  S  f 

Ogitim  de  Police  dan»  les  Vîlfis  de  l'appauage  de 
Monfieur,  Frère  du  Roy ,  58 

Offici  Ts  8c  Archers  du  Guet ,  &  tous  autres  tenus 
d'obéir  au  MachUat  de  Tulico,  15 1.  OCi 

Offiùcr^da  Châielet,  la prcveniioii  Ievrcftcoor«r> 
rée  contre  les  Sei^Mius  Haa^JulUciets ,  159^ 

1^0.  &  t6f 

OHîermdnCbâtdet  exercent  leur  Jurîfdifiîon  de 
Po!  ice  fur  la  rivieie  &  far  les  porip ,  &  en  quels 

cas.  »94 
Officiers  du  Châtelet  ont  droit  de  vifitedau»  tous 

les  lieux  prîvtleigiez  pour  la  Police^  t6ï 
Officiers ,  tous  ceux  qui  avoient  éié  nommez  Miffi, 

prennent  le  nom  d'Finiuctcurs ,  107 
officiers,  il  yciia  peu  qui  ayent  la  preuve  de  leur 

établifTcment  avant  Philippe  le  i'cl ,  199 
Offiamde  Police, quaiitez  qu'ils  doivent  avoir, 

Offi  iers  de  Police  des  Hébreux  ,  leurs  fondions 

aprc:  être  arrive?:  en  la  Terre-Sainte.  »j 
ClTtatrs  de  Police  des  Hcbreux  rcfercntàMoife, 

&  rcijoivent  fcs  ordres  ,  _  »i 

Officiers  de  Police  des  UeL-reuac ,  leurs  fondions 

dans iesaSaires  Civiles  &  Criminelles, 
Offiâm  de  Police  cboifis  par  Molfe  ;  les  qualîtez 

qu'ils  dévoient  avoir  ,&  leurs.  fmArons ,  1 1 
Officiers  de  Police  ttab',ij.  parles  Uomaius  aupris 

des  Ma^iilrjts  Jcs  Provincr.,  pour  lesreprefen- 

ter  &  foulager  dans  leurs  fondions,  40 
O;0feîerf  Romains  ne  pouvoient  ctre  élus  que  par  le 

Peuple  dans  fes  comices  ou  afleudaUfSS^  zS 
0.;//pftt  punie  chez  les  Anciens,  i< 
Oifimé  punie  par  les  Ailicnîctis ,  15 
Oti»t  »  anciens  Re^iihcs  du  Pa;lcmcnt  .leur  anti- 
'  quilé ,  Se  d'c  u  !    i  vient  cc  nom  *  iS  i 

0/cra  ou  Académie  de  MuGque  ,  fon  origine  & 

fies  Rcglleoum ,  47  )  •  &fiùv. 

OpmÊms  pourlei  (î  -n:; ,  1 3  S 

■Or  &  argent  dans  les  liaî)iti ,  d'où  vient  cet  ufage , 

&  en  quel  temps  ii  a  c oav.iuncc  ,  419 
OrdMOumce  de  Police  deChatlemaanfjaddrelFce  au 

Comte  de  Paris  pour  la  fahe  puolier,  1 1 4 
Ofdanuaicef  doivent  être  enregilirées .  aS  t 

Ordonnanett  addrelTt^s  aux  Archevêques  &  aux 
Comtes  ou  ^tagiiTr.iIî  des  Viiics  Métropolitai- 
nes, pour  les  faire  publier  lîv  obferver,  ii6-i9i 
QnftlTffM'"  publiées  aux  Audiances,  que  tenoicnt 
les  premiers  MagiArats  fous  la  première  &  la  fe- 
oondc  Branche  de  nos  Roh ,   _  *  4  ï 

Ordonnances  de  nos  Rois  de  la  iroîGcmeRranchc, 
en  quel  teroçs  ont  commencé  <         ^4  )  ■  3  '  4 
Otiamumm»  ia|onâioa  aux  Juges  de  le»  l^Toir , 
stf 

OrdiMMiacic»  toùox  fuiries  par  fes  Ma^iats  dans 
leurs  JugemenSf  xZ4t 
Ordmnances  de  nos  Boiienreginr^  &  publiées  au 

Châtelet  de  FkrnA •ii'B>illia.^<^^& Scn^'  '^-"'^- 
fées,  ijo.  léû.  &  iSo 

Oréumsactt  de  Police  feront  afGdttodaOi les  mar- 
cliez  &idaces  publiques,  xt6 

OrJomunces ,  il  y  en  aura  im  cxemplahe  dans  tou- 
tes les  chambres  des  Cbun,  &  do  Auditoires 
des  Juges  ordinaires ,  î8ç 

Ordomtaweet  Se  Regleniens  de  Police  ,  qu'il  en  fera 
fait  un  recueil,  &  mis  une  copie  eu  chacun  des 
Gteffi»,  ^  ,  T3}.»S5.&i8tf 

OrJonnuncrs  ùI^-  becs  dans  Paris .  Icurcoufervation 
coniinifc  au  T  in  des  Commitratre»,  181 

JOrdomunccs  des  Commilïaires  au  Châielet  feront 
exécutées  par  les  Scrgens à  verge,  îjo 

Orén  Bulitaire  de  (aiut  Lazare  ,  Con  origine ,  Si^ 

Ordre  militaire  de  Notre-Oame  du  Mollt-Caiixiel , 
(on  inlUiution  &  fonumon  à  rOidra.dtliiiat 


Ordre  de  Malte ,  «    OoTes  comtnîfti  m  Châte- 

let  de  Paris ,        •  •  1 1  > 

Or<^rf  des  TcmjJîet»  ,leur  ttablifll-mcnt  à  Paris, 

Ordures  ne  feront  icttces  dans  la  twiere^  '  585 
9#/</ii»  doivent  être  protégez ,      ;       .  41* 
OrfeUm  font  fous  la  protedibn  du  PldllflS^  ^  .  <a9ft- 
Orfèvres ,  auront  d««  livres ,  «14 
Orfems ,  le  poids  de.leun  ottwa^aifrsdé ,  ,419* 

&  fttiv.         .  •        .  ■ 
Orfivres  ,  il  n'y  en  aura  poiift  de-'pcfariBc^  fui- 

vantlaC(Nir,  ./    ;  .  I7> 

Orfhrei  fournit  à  19  haV^OSem  AmlJimtenaDa 

Généraux  de  Police  dans  les  PnDnrtoeikl^cequî 

en  ell  excepte,  .         .    <  96 

Orhms ,  rang  &  tvanGO  deCw  LîM^^nnt  Général 

de  Police,  '   lû  ^  jl 

OKwruges  d'omis  tas,  défendus,  •■  :^r^X9.^t^ 
Oyr«jiefetomiiQÛfrks.dAiisIesViUdl^\-«..  ift 

P. 

PAcAKisME  aboli  ,  389.  3p6 

P^gnUjiat  totalement  aboli  dans  les  Gaules,s97 
PagmifmeAn  François  aboli  parleur  etjnveirfion, 

depuis  leur  coiiqu'icdcs  (iauies,  85-  :9i 
Pagrs  ne  porteront  cp:cs,Làtons ,  ni  autres  armes, 

Paia,  nourriture  laplusconumue  tt  la  plus  neccf- 
faire  }  là  diGBiiecnfelesémMions populaires, 

Piin ,  quelle  façon  if  doit  avoir  pour  être  bon,  j^i. 

Tain  de  Chapitre ,  &celuy  deConnctTe,  troppe- 
fans  pourla  fanté,  -  ■  .  Jp7 

Pdi»  de  Chapitre  à,  charge  aux  Boulaqgers  »  $9^ 

Pmh  avec  de  la  leveure ,  m 

Pain  avecIeveondeUete,  pins  déifafat  &  plus 
léger,    ^  595.  556 

P>iin  moict  invcnti- j:nr  los  noulan^crs.  pour  le  fai- 
re fans  règle  S(  iafii  mefure ,  de  .tel poids  quê 
bon  leur  fc[nble«  tfoo 

P4m  à  la  Reine quand  Pulsgc  én  a  commencé,  & 
d'où  loy  vient  cenom,  fPs<5M 

Pjtn ,  la  Police  en  apparUcnt  au  Pierfttdis Paris, 
165 

Pain  ,  fon  poids,  Sfwmum  doit -tet -vends, 

'i8 

Pam,  il  n'appartient  qu^u  R07  d'y  mettre  le  taux 
dans  Paru, 

Pmts  des  ancferrs  Comtes  ,  premiers  vaflàux  qui 

relcvoient  d'cuK ,  ^j^ 
Paix  rendue  à  i'Egiife  des  Gaules,  •  .  ■  tk 
P*Uii  dePEifVfslmir  JttlieniKsis,.po«tfetfiaiiML 

ftétum,  8t 
Pskif  ic  nos  Rois  par  qui  la  Jnflice  y  a  été  ren- 

due,  167 
FiÎMs  de  Clovis  fur  îe  mont  Lucotiiius ,  proche 

fainte  Geneviève  à  Paris,  pt 
f4$k  de  Paris,  autsefais  le  fi^our  de  nos  Bob) 

iSo  ^ 

Pahisde  Paris ,  abandonné  par  nos  Roi?  2u  Par- 
lement ,  cette  auguHeCour  repfcfentani  la  Ma- 
jellé  Royale  ,  ^jj^ 
P^laU  de»  ïoitmeiie»  à  Paris,,  j-  ■ .  •  A 
P4àt  des  TonmeUcs  tendupour  y  hAtfr  4esalai. 
■  foos .  '  ,  '  -        '     ■  ■    ■  ■"^i 
PtfilMi  des  Tmflciiès,  .'  '  '  -  .jt^^, 

PaUh  de  la  Reine  Alaiq|Qeeita,attftita&oa^||ini^ 
Germain,     .     ..      .  ......j  •   .  .  ^ 

PalMieétt  invente  ie  jeu  des  écWis,  &  ceitiy  ^ 

PâKUmmttt,      -  ^i'ét^^. 


r8  T  A  B  L  E    D  Ë  S 

fàfMi«»iM ,  habits  Roauin*  lemblables  aux  babiu 
d^kuioonrhttr.  oà  il  y  «  te  lUhria ,       41 1 
Parallèle  des  PaflniliSet  Ififiliullct  &  tgapofrfte, 

AK>aax  Dunet  t  lez-Crefpy ,  ANbaye ,  a  facan- 
f  es  comgiKiea  «1  Cliâtel  et  d  e  Paris ,  1 1 9 

tit^Ufii ,  AflSHlênri  Aes  Magidrats  Grecs ,  10» 

Parfumt  pour  airier  l'v  puritier  lesmaifons.Ies  pcr- 
fonnes ,  les  Iiardes  &  ies  meubles  qui  ont  été  in- 
fectez du  mal  comagîtmt*  éiS.^fuif. 

Pmtt  Viiledes  PariGeni nommée Luteoe,  S} 

iMf Mi  ancien  plan , 

Paftr,  fa  fmiauon  avantageufe,  Sd.  87 

Parh  ,  opinion  de  Ù  première  clôture  du  côte  du 
M  idy,  refutée,  tS 
Ptrii ,  éloges  &  titrespompeoxdicelttViUe,  S| 
P«yf  ,nMXur»,&narafeIdefesHB&itam,  96 
Parts ,  la  fageffe  de  Tes  Loix  &  de  fa  Police  ,  ibid. 
Péris  conquis  la  jiremieie  fois  par  Ccfar ,  8  3 .  S4. 
farittSBeglttt  pm  lafiHoadènf»  pwIeaRoiiiains, 

«7  .  . 

Partt ,  f  e  ConfeH  ronverdn  des  Ganks  y  efl  trans* 

feré  du  Pays  Cfianrarn  par  Céfaty  ^4-  8  J 

Paris ,  Préfedurie  do  Humains ,  1 1  j 

Affifchoffî  pat  Julien  Pioconful  pour  fonn^jour 
ordinaire }  1m  éloges  &  la  defcription  de  cette 
-  même  Ville  pr  ce  Prince ,  85.  8tf 

P^ris  n'éioit  originairement  que  Ville  Capitale  de 
l'on  des  cantons  ou  contrées  de  la  Gaule  Cel- 
tique :  mais  dès  le  temp?  .des  Romains ,  elle  fut 
.  Meuopoledei'oiiedesCitezouFeaplaeacheO 

P^ifif  .  les  François  «o  firent  b  caaqolce  «  &  en 

quel  temps,  S4.  8{ 

Paris  choilie  pour  Capitale  par  Clovii ,      4  z.  8£ 
Paris ,  fes  diderens  degrea  a^accraiflbment ,  8tf 
Pmfiem  ,  quel  rang  tenoh  lenr  Prorlncemms  les 
Canics  ,  1 1 1 

Parifiens ,  leur  ancien  Gouvernement  «  ibsd. 
PoÊ^um ,  leur  GonreiMmeiit  do  temps  de*  Gau- 
lois «  l| 
Péo^tm .  leur  Rdigion  dam  lé  mpa  dn  Pbga- 
nifme ,  84 
Parificns ,  éloge  de  leur  Valeur ,  87 
tarifims  &  Meldois  qui  ne  faifoient  ^''iin  même 
Peuple  dans  ies  Gaules .  Auent  diviicz  en  deux 
Piovinces  par  les  Romain*,  83  84 

Tâi^km  joinu  aux  Senonds ,  fimi  h  conquête 
de  Rome,  84 
Parifim  fe  foulevent  contre  Céfar ,  faitt  vûncus , 
&  lent  ViJle  prife  une  feauide  fois  par  les  Ro» 
mains ,  fM. 
P4r/y?fNf  convertis  par  faint  Denys,  S  5 

Parifts ,  Province  proclie  de  Paris ,  8  9 

farjures  punis  de  mort  chez  les  Egyptiens ,  1 4 
PéfUmut  de  Paris  ,  ia  dijg^ié  de  cette  iUuAce 

Parricides^  comment  punis ptt Us  ^gypdeiMf  it 
Parvis  de  Notre-Dame ,  97 
P«j(?me»i  défendus ,  1^1.417.43 

comment  la  fcrmenution  s'en  ùài  par  le 

levain ,  ou  par  la  leveore  de  biae,  59) 
pafliders  ,  ■  i  j  $ 

Pajiiciers  étoTcnt  autrefois  Cabareiicrs,  Roiifleurs , 

&Cui(iniers,  383 
Ps^icitrs  doivent  obfervcx  ies  DimancKes  de  les 

Fêtes,  )8a 
Pafliciers,  que  les  rairot»  qu'ils  employent  pour  fe 

dllpenfer  de  l'obfervation  du  Dimanche  &  des 

Fîtes ,  font  lirées  des  ulages  du  Paganifme,  jl  j 
Paulin,  première  farce  joiRc  en  France,  471 
^«trMs  comparez  aux  Primais ,  t05 
Patrituts  »  Duckez  &  Contez  ,  Offices  de  Ma- 

giOiainie  fous  nos  ptenbis  Rois,  44 


Pa»i  &  Muofcineiit  des  mes  commît  aux  E 
comme  SuMelegoea  desCenreurs , 

Pavl  de  Paris  ,  qiian  J  commencé  ,  pj,  1  îtf. 
lOPé  de  Paris  ,  les  Habitans  tenus  de  faire 

ia  pretaiiere  fois  devant  lattsmailbltiaj  d 

ou  nouveaux  bâtîmens , 
Pj»i  du  Fauxbourg  faint  Antoine, 
Puvi  du  Fâuxbourg  faint  Honore  , 
Paumien  ,  comment  doivent  oblerver  le.  E 

cites  &  les  Fêtes, 
Pâmmen ,  pof  rapport  à  la  fûreté  puldiqne 
Pmiwn ,  leur  Police  a  pfts  nidflànoe  avec  le 

tianîfme , 

fauvris  font  fous  la  proteâion  du  Prince» 
PaKpres  doivent  éue  p(Dt«|gez ,  mais  ils  d 

étie  suffi  corrigez  lots  qalk  vivem  ùm 

pline. 

Pauvres  mendians , 
Paumes  honteux  , 

P^MNi,  Qtigiot  dece  nom,  db  fon  étync 
»47  • 

^t^éienn  par  P^ilrppe  Angtifte  à  la  V 

Paris ,  pour  fuiirnir  aux  frais  de  fadôtU 
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FjUcc  Te  tienda^hoft  Jè  Ueadcla  Joittiiâiun  or- 
dinaire, 54 
ftiite ,  AlfetnBIées  générales  de  Police ,  cooment 
.  elles  doivent  itte  tenues  dans  les  PfDviiioea,'7a 
Ptliee ,  ce  qui  eR  arrêté  dans  les  Bureaux  extraor- 
dinaires  ,  on  dans  les  AT^mblcei  générales,  doit 
être  exécuté  par  le  Juge  ordinaire,  i  J4 
Pjlice  renvoyée  aux  Juges  ordinaires ,  5 4 
f«/!îrv,ranitcdeTiibunAl  rétablie  en  chaque  Ville^ 

FiBct  prétendue  par  les  Seigneurs  Hauts  Junideri, 
comme  une  dépendance  de  leurs  Juflices ,    5 1 
fjlice  conteflce  entre  les  Juges  Koyaux  &  les  Ju- 

§es  des  Seigneurs  ;  ratfoos alléguées  départ  & 
'autre,  5'*J» 
/j&e,  iln'efl  pas  à  çréTanMrqiienosRoisrayéit 
compilfe  daiulet  infeodatioi»  du  dioit  de  JuC* 
t'rce  qn^  ont  acqpcdé  aux  Sàffmn  particu- 
liers, 51 
tjlice ,  les  Seigneurs  Hauts-Jufliciers  conviennent 

S'il  n'appartient  qu'aux  Officiers  du  Boy  d'en 
te  les  K^lemens ,  iUt. 
P^ct ,  Arrêt  en  faveur  des  JiigeiRoyami,  contre 
l'E  V  cque  de  Soifl'ons ,  ihid. 
jPdUMdeSafniiede la  Owcferks Juges  ordinai- 
res, i68.i(J9 
PtHce  des  Pauvres ,  Ton  origine ,  4 
PtGte  des  Faavies  établie  par  lei  pRaûe»  Chi^ 
tiens ,  iUé. 
n-.hii:!,  l'un  des  nom=  de  Tnpitcr,  &  biai&n,  a 
i'jwff  du  Pont  Notre-Dame,  ^  104 

PaHt  du  Gas ,  anden  aquadoc des Roianis ,  580 
J»«B»  au  Change,  loj 
pm  Tainc  Michel .  ie( 
PMt  aux  Meûoiecs,  loj 
Ponz-Neuf ,  commencé  I  conflruire , 
/»anf-NeufacIievccn  11504.  fa defcription , 97. 10^ 
PMt  de  bois  de  l'IQe  Noue-Dame,  100.  101 
Pont  Marie ,  99 
Pont  de  la  Toumelle ,  100. 1  o} 

Pj^  Ronge ,   .     ,  ^  ,  ^  ,  . 
Potit  des  TuiUenes  ,  la  dclcnpuao,  &  ce  qu'il  a 
coûté  à  conflruire ,  105.10c 
p^Ht  aux  Daiues  ,  Abbaye,  «fis» cnfa  commîTes 
auChiteiet  de  Paris,  119 
P«mt  de  P*«î«  .défcnfes  d'y  bâtir  aandatmailbat, 
échopes  .loges  ou  boutiquesienjoimanxCoai- 
roilTaire^  du  Châtelet  d'y  tenir  la  main  •  loi 
/««s  de  Paris , 'à  qui  en  appaïuemiafolice  dans 
le  temps  de»  inondations ,  1 96 

^flvc,  le  plut  bledes  animaux,  «05 
Para  ne  feromaamii  dan»  le»  Villfls ,  d|o 
Pores  ,  ou  autre»  Mies  qui  peuvent  HdB»,  ne  fe- 
ront fouffcrts  dans  les  rues .  114 
nourris  chez  les  Huilliers ,  les  Barbiers  ou 
Chifafgtcn*  ott  daua  Ifli  Maladcda»  Ottifimà 
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la  fanté  ,  &  les  chairs  en  doivent  être  jcttccs  aux 
champs , 

Pûra^  Al  jets  i  It  Wiarie  plus  ^'Hanondes  auUM 
aoiaaatix,  itia.Co5 
Pêra»  trois  fortes  d'Officiers  établis  pour  iesvifî- 
ter  ;  des  Lant^ayeiir»  ,  des  Tueurs .  des  Cour* 
tiers  ou  ViiKcm-i ,  •  tof 

P  rt  d'armes ,  cas  Royal ,  i  ff 

Port  d'armes  ,  délitndu  .  xx^  t\i^ 

Pjh  d'armes  eSl  de  la  JurUdiAiottdes  Liamaiiiia 
Généraux  de  Police .  ê€ 
PiTt  de  la  Grève  claigt»  105 
P»rtàe  la  TpurncUe ,        •  104 . 

Pm  au  foin  ,  140 
Port  au  foin  dargt  s  sof 
Pm  de  IMOe  Lonvim,  104 
Parte  de  Paris  au  grand Cliiidet  j  &  la  Éalfon  de 
ce  nom  , 

Pont  Baudets  on  Baiidoyé,&  faiaifbBdeceaaiD ^ 

88.  S9.  &^ 
'MiraiicieraetfeFkiis,  mnMierAidietderanii 

Mefjr,  89 
P«M»de  Paris,  proche  le  Louvre,  reculée  jufqu'au 

lieu  où  elle  ell  à  prcfent ,  ^6 
P>ne  Neuve,  nommée  Porte  de  ia Conférence,  loa 
Porte  de  Montmartre ,  '  tôt 
Pme  nouvelle  de  MoMaanie.  tti» 
PtmdeRidielîeu,  mJL 
Pane  fainifrAiine,  «iiBntde  bcva  Ifomo^giitf > 

P4 

'Pùr;(' cTc  Caillou,  {(J^ 

Pjrie  nouvelle  defaintHoiMti,  le».  lei 

Parte  nouvelle  ottrene  an  Pahii  au  bout  de  la  me 
iainte-Aane«  lod 
?jrr*  laint  Antoine aUetne ,  &  un  Arc  de  trîooi- 
pne  élevé  h  fa  place  ,  104 
Pjrie  faînt  Martin  abbatuc  ,  &  un  Arc  de  triom- 
phe élevé  à  fa  place ,  105 
Pane  de  fatntDenysabbatue,  dcnn  Arc  de  triom- 
phe élevé  à  la  place  qu'Hic  oecupoit ,       1 04 
Pme  ancienne  de  faint  Honore ,  abbatue ,  101 
Porte  faint  Marcel  démolie,  &  le  Fauxbourg  joint 
à  la  Ville,  ,o5 
Parte  de  faint  Bernard  ,  abbatue  .  &  tin  Ak  de 
triomphe  à  la  place  qu'elle  occupent,  104 
Pêntt  de  IWieune  clôture  de  Paris ,  S  8 

AfM»  de  Faria  foes  Philippe  Augufle ,  9 1 

Pmes  de  Paris ,  apab  iâ  quatrième  ancrinte  par 
Charles  V. 

Partet  'anciennes  de  Paris .  aUaiaes ,  i  o  t 

Parus  de  Bufly ,  de  faim  Gecmio  &  Daopliine, 
abbatues .  &  le  FMsBong  faint  Germain  kint 

Pma  faint  Mîclieï,  faînt  Jacques  &  faint  Vidor, 
démolies, &  le?.  Fauxhourgs  joints  à  la  Ville,  loç 

Pjtus  de  la  Ville  de  Paris  fous  la  Joiildidion  des 
OfiBciecs  du  Chlidat,  1 1  g 

/•Mcarfd'cau, 

PiflrMarrd^,  Sqjhnanads  IbBctfqoWs  doivent 
obferver,  jg^ 

Ptrtemrt  d'eau  de  Paris  ,  en  qnds  lieux  il  leur  cft 
défendu  df  peUèrpeedaK  P£lé>  aaa.  jl».  ^ 

fiÙ9. 

rifles,  ce  qui  doit  y  étreelftnwipOBr  U  réception 
te  le  port  des  le»ica«BaHpdeoQlitMÎeii,«é9^ 

Poteau  de  la  Grève  .  comment  y  a  été  mît  j  t$i 
Ptfliiri  d'éiain  auront  des  Regiilres, 
PMierr  de  terre,  par  rapport  à  ia  faille  j  HfJ^ 
Pêlimit  tectt  ^  leun  toucaeaus  feront  âoigneî 
do  odlieil  de  Paris,  57}.  tf-yii^ 

PiiUes ,  pouiett ,  &  poulets  d'Inde,  m  taent  notit- 
ris  dans  Paris  par  les  RotiIFean^ 
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P^ulaUlleri ,  léVir  difcipline  par  rapport  à  la  fanic , 

60  <i 

Pjulttier ,  l'un  des  Entrepreneurs  des  bâtimens  de 

rifle  Notre-Dame,  los 
'J'amr  Se  contre ,  jeu  défendu  dans  les  Caffez  ,  joi 
Pourpre,  couleur  refervée  au  feul  Souverain  ,  41g 
Pourvoyeurs  de  la  Maifon  du  Roy  fous  la  Jurifdic- 

tion  Ju  Prévôt  de  Paris ,  quant  à  la  Police,  LâS 
Pr^fiBatiques  Sj/ifiions  de  faint  Louis ,  xç^ 
PrtftSma,  quelles  fortes  de  Villes  ,  ijj 
P/tef(SMs  urbis ,  Magidrat  Romain  par  conamilTion 

pendant  rabfencedu  Roy,  12 
Pr^feliut  urbis ,  Magiftrai  Romain  par.commilTion 

pendant  Pabfence  des  Confuls ,  •  ibid. 

PidtfcStu  urbis  ,  fa  création  par  Augude  en  titre 

d'Office,  pour  être  feul  Magidrat  de  Police  ,  & 

fes  fondions ,  j j.  Ji.  &  1 19 

P  .tfcSits  u^bis  ,  cet  Office  efl  rempli  par  Agrippa 

gendre  d'Auguile  ,  &  enfuiie  par  Mecenas  fon 

favori ,  3  j 

Pf£ftBHt  jtmon* ,  fa  création  par  Augafte  ,  &  fes 

fondions ,  121 
PfxftUiti  annoHx  fubordonnc  au  Préfet  de  la  \  ille , 

3S 

Pfx^eOus  Figilum  urbis  Rom/c ,  "  ij^ 
PfttfcQus  Figilum,  &  fes  fondions ,  jû. 
Pr^ifcSus  r/^i/aw,  fubordonnc  au  Préfet  de  b  Ville, 

Prxfeâus  Figilum  urbis  Ravemtti! ,  yj 
P.  afcBiis  urbis  rrgix ,  premier  Magiflrat  de  la  Ville 
de  Paris  .  i  ia 

Pf^cSus  urbis ,  titre  donné  au  Prévôt  de  Paris, 

Préfet  dn  Prétoire  des  Gaules , 
P/ifet  du  Prétoire  prend  le  titre  de  Comte  du  Pa- 
lais, LL4 
P.  ifct  ou  Comte  du  Palais  chez  les  Romain'! ,  167 
Préfet  ,  premier  Magiilrat  de  la  Ville  de  Paris  , 

Préfet  de  Paris  du  temps  des  Romains ,  &  fous  nos 
premiers  Rois  ,  1 14- 

Préfet  delà  Ville,  titre  qui  a  été  long- temps  celui 
du  premier  Magiilrat  de  la  Ville  de  Paris  feul, 
les  Magillratsdes  autres  Villes  ayant  pris  celui 
de  Comtes  ,  &  la  ratfon  de  cette  différence , 
ibid. 

Préfet  de  Paris  quitte  enfin  ce  litre  de  Préfet ,  & 
prend  celuy  de  Comte  ,  tbid. 

Premier  Maréchal  de  PEctuie  du  Roy,  fa  Jurif- 
didion  dans  Paris ,  1^4 

^Premier  Maréchal  de  PEcurîe  du  Roy ,  fa  Jurifdîc. 
tion  foumife  à  celle  du  Prévôt  de  Paris ,  lùJL 

Premier  Maréchal  de  l  Ecurie  du  Roy ,  fes  droits 
fur  les  gens  de  forge  à  Paris  ,  ibié. 

Préro^atiyrt  du  Chàielet  de  Paris  ,  1 1£. 

Prérogaiives  du  Sceau  du  Chàtelet  de  Paris ,  ibid. 

Preftns ,  quelle  règle  il  faut  obTerver  pour  les  re- 
cevoir ou  les  rcfufer ,  17g 

Prefident  des  Provinces  y  dévoient  demeurer  avec 
alTiduité ,  uj£ 

Prefidens  &  Confeillers  du  Parlement  fedidribuent 
dans  les  quartiers  de  Paris ,  pour  y  maintenir  le 
bon  ordre  &  la  Police ,  1 34. 

Prifi  iiaux  ,  leur  création  ,  1 14 

i>r iioux ,  leur  compétence,    ^  icx 

Préfervaiifs  généraux  &  particuliers  en  temps  de 
contagion ,  66^ 

7*r<flres  de  l'Hôtcl-Dieu  aupris  des  malades  de  li 
contagion  pour  Padminiilration  des  Sacremens , 
&  autres  fccours  fpirituels , 

Préteur  de  la  Ville  de  Rome  ,  fa  création,  iç.  jo 
iTÀdo-, feul Magittrai Civil, de  Police,  &Crin3^ 
nel  ,  •  ;o.  %i 

Préteurs ,  leur  nombre  multiplié  caufe  le  délordre 
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dâPi  la  Police  de  Uome,  te  la  ruine  de  f 
publique , 

Piéteurs  Romains  ,  Augtille  en  fupprimc  h 
grande  partie  ,  retire  de  leur  compétence 
lice&  le  Criminel,  &  les  réduit  auxfeuli 
tieres  civiles, 

Pfrtimailles  des  habits  Romains , 

/'/■(h'rtjt/tm  des  Otlkiers  Royaux  fur  les  Jug 
Seigneurs, 

Prévention  confervéeaux  Officiers  du  Châtele 
ire  les  Seigneurs  Hauts  JuAiciers ,  1 59.  c 

Prevoji  de  Paris ,  fon  origine, 

T.  eiffl/I  de  Paris  originairement  de  Robe  â 
pie,  &  les  marques  de  fa  dignité, 

Trevcfi  de  Paris  eft  entré  dans  tous  les  droits  i 
comte, 

"Prevofl  de  Paris  avoit  l'intendance  des  Arm 

la  Jultice  &  du  Domaine , 
P^evoft  de  Paris  avoit  fon  Sceau  particulier , 
Prevofl  de  Paris  n*a  point  de  Bailly  au  def 

luy  ,  &  la  rai.'on'de  cette  prérogative  ,  ± 
Prevofl  de  Paris  ell  le  premier  des  Baillis ,  & 

connoit  au  delfus  de  luy  que  le  Roy  &  le 

ment , 

Prevofl  de  Paris,  fes  prérogatives ,  11 
Prevofl  de  Paris  ,  d*où  vient  fa  qualité  de  ( 

belan  ordinaire  du  Roy  , 
Tnvofl  de  Paris  fous  faint  Louis  ,  fon  éloge 
"Prevofl  de  Paris  n'efl  quaiiBé  que  Gaidc 

vôié ,  1 1 

Trevofl  de  Paris  avoit  luie  Compagnie  dX 

nance ,  li 
"Prevofl  de  Paris  a  la  conduite  de  la  nouve 

ceinte  Se  des  fortilications  de  la  Ville  di 

fous  Philippe  Augullc, 
Trevofl  de  Paris  avoit  fon  logement  au  Ch 

Trevofl  de  Paris  a  cent  livres  fur  le  Doma 

Roy ,  au  lieu  de  fon  logement  au  Chàielc 
Prevofl  de  Pari» ,  Baillis  &  Sénéchaux  jugco 

dernier  retfort, 
Prevofl  de  Paris  ,  feul  Juge  de  tous  les  dé 

maletîcei  qui  fe  commettent  en  cette  Vill 
T.evofldt  Paris,  faim  Loui:»  le  décharge  d» 

cette  du  Domaine , 
P'evofl  de  Pari»,  le  Roy  luy  retire  le  gouveri 

de  la  Ville ,  &  le  commandement  des  t 

11} 

Prevofl  it  Paris  ,  Baillis  &  Sénéchaux  ,  c 
leur  refie  du  commandement  des  Armes 
leurs  autres  fondions  &  prérogatives , 

Prevvfl  de  Paris  commis  plufieurs  fois  par  ne 
potir  faire  la  recherche  &  la  punition  des 
dans  tout  le  Royaume ,  &  pourquoy  ,  1 1 

Pnv^  de  Paris  &  autres  Juges  Royaux  ,  qi 
leur  font  réfervez  contre  les  J  uilices  Seigi 
les ,  &  que  la  Police  en  fait  partie ,  i 

Prtvoflàt  Paris  faifoit  exécuter  dans  Paris 
l'autorité  du  Roy ,  les  criminels  condam 

'    les  Juftices  Seigneuriales , 

Prevofl  de  Paris ,  la  Police  luy  eftconfcrvce 
le  Bailly  de  faint  Gennain ,  &  les  autre: 
des  Seigneurs, 

Prm/J  de  Paris  donné  pour  Juge ,  par  pri  vi 
plufieurs  Corps,  Communautez ,  ou  Part 
dininguez  , 

Prevofl  de  Paris  confervateur  des'prtviieg 
yaux  de  l'Univerfité , 

Prevofl  de  Paris  donné  pour  Juge  à  plufic 
lats ,  &  aux  Chapitres  &  Abbayes  de  fo 
Royale ,  &  la  raifon  de  ce  privilège , 

Prevoflde  Paris  donné  pour  protedeur  à  l'C 
Malte, 

Prevofl  de  Paris,  autrefois  feul  Juge  des  D 


TABLE  DÈS 

du  Roy  dam  retendue  de  fa  Jurifdiflion,  i}o. 


Prevofi  de  Parh  ,  feul  Juge  de  la  Police  generafe 
en  première  inilance.dans  la  ville,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Paris,  i zg.  i  }0.  iji-  14^.  149. 
1 5  S.  I  $7.  161.  1 6s  -  &  1 66 

fftvofi  de  Paris  ,  fes  Ordonnances  font  exécutées  

dans  toute  iVtendue  du  Royaume,  pour  les  pro-    ■'*''f>^yî  gênerai  de  Tlflede  France, 


vifions  de  cette  Ville  Capitale,  iio-  149 

Pftvofl  de  Paris,  fa  Jurifdiâion  dans  tous  les  au- 
tre» lieux  hors  l'étendue  de  fon  territoire ,  lors 
qu'il  s'agit  du  bien  public  de  cette  Ville  Capi> 
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la  veille  de  l'Airomption ,  ^.^ 
Pfcpùfldc  Paris  a  feul  le  droit  de  permettre  les  niî- 

blications  &  affiches  dans  Paris  . 
P'evoji  de  Paris ,  l'adminidraiion  de  la  Juflice  luy 
efl  ;retirte  &  attribuée  à  fcs  iJcutenaiis ,  149 
P'evf^  de  la  Connellablie  ,  prend  la  qualitcdë 
Grand-Prevôt  de  France,  &  comment,  iç^ 

i69 


Prevoflàc  rille  aux  Aflcmblées  générales  de  Poli. 

ce  au  Châtelct ,  '  5^-  HZ 

P-erofidt  rille  de  France,  Règlement  entre  luy  & 
•e  Lieuteiunt Criminel  de Kobe-courte,  iji 
"le,  {yi    ^'^«'o/î  de*  Maréchaux  attaché  à  la  fui  te  de  la  Cou  t, 

Pfiyo^  de  Paris  trouble  dans  fa  Jurifdiaion~aë  169 
Police ,  &  par  qui .  1  ia_   Prevoft  de  l'Hôtel ,  origine  de  cet  Office  ,  &  fe» 


Pfewfi  de  Paris  ,  la  Police  luy  efl  confervée  con- 
tre les  Seigneurs  Hauts- Jufliciers ,  &  les  autres 
Jurifdiflions,  14}.  i44.&  IS9 

Prevoji  de  Paris  niaintenu  feul  Magiltrat  de  Police, 
contre  les  Jurifdidions  des  Grands  Officiers  de 
la  Couroime ,  i  £4 

Pfevofl  de  Paris,  fa  Jurifdiâion  de  Police  confer- 
vOe  contre  le  grand  l3outeiIIer  de  France , 

"Pi-evofl  de  Pari»  confervé  dans  fa  Jurifdiâion  de 
Police  ,  contre  le  grand  Chambrier  ,  164.  166 

P.rpofl  de  l'aris ,  fa  Jurifdiâion  de  Police  confer- 
vée contre  le  grand  Pannctier,  164.  1^5.  \66. 
&  167 

Pftyoft  de  Paris  corrige  les  entreprifes  des  Offi- 
ciersdu  grand  Panuetier  Se  du  grand  Bouteiller , 
fur  les  Boulangers  &  les  Cabareiiers ,  iû£. 

Pfcpofi  de  Paris,  fa  Jurifdiâion  de  Police  confer- 
vée contre  le  premier  Maréchal  de  PEcurie  du 
Roy  ,  .  ibU. 

Tfevtfl  de  Paris  avoit  autrefois  nnflitutîon  &  la 
correâion  des  UiBcieisdu  Bailliage  du  Palais^ 

Pftrpoli  de  Paris  ,  fa  Jurifdiâion  de  Police  dans 
le  bailliage  du  Palais ,  18 1.  tr  fuiv. 

Pfcpofl  de  l^aris ,  fa  Jurifdiâion  fur  les  ports  de 
la  Ville  ,  les  fontaines  publiques ,  &  la  rivière , 
&  en  quels  cas  ,  1  88.  i^éf.& fuiv. 

Prtvcfl  de  Paris  ,  fes  f  inflions  de  la  Jurifdiâion 
criminelle  fur  la  rivière,  ïqi 

Pfev.fl  de  Paris  maintenu  dans  fa  Jurifdiâion  de 
Police  &  criminelle  ,  conue  les  Officiers  de 
l'Hôtel  de  Ville,  iJai  &fi>iv. 

P  rpofi  de  Paris  ,  Ordonnance  du  Châtclct  pour 
la  Police  des  grains  fur  la  rivière ,  i  j8 

P/evrfl  de  Paris  ,  Ordonnance  du  Châtelet  potu  le 
Commerce  du  vin  fur  la  rivière  .  1 19 

p,  evofl  de  Paris  reconnu  premier  Magillrat  de  la 
W'ûlcficui  P.  afcÛHS  Hrbis  ,  par  les  Prevut  des 
Marchands  &  Echcvins,  16^ 

Pfevofl  de  Paris  maintenu  dans  fa  Jurifdiâion  fur 
la  rivière  ,  contre  les  OflScîers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,        _        _  18^ 

Pftvofl  de  Pari*  tenoit  en  perfonne  les  Audiances 
de  Police, 

Pfcvofl  de  Paris  faifoit  autrefois  IVledion  des  Ju- 
rez des  Métiers  en  la  prefence  du  Procureur  du 
Rov^'c  du  Prévôt  des  Marchands  ,  1^ 

P/evoji  de  Paris  ,  les  permiffions  de  bâtir  hors  les 
bornes  delà  Ville,  feront  regidrées  en  fa  Jurif- 
diâion i  les  Prevut  des  Marchands  &  E^hevins 
appeliez,  _  lûx 

^fcvo^  de  Paris ,  fa  compétence  de  {uger  en  dernier 
rellort  à  la  Police  les  vagabonds,  gens  fans  aveii, 
leikfcmtTies  de  mauvaife  vie  &  les  Bohémiens , 


fonâions ,  ijj,,        &  j g, 
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£etaMx_  de  la  Prcvoté  des  (Marchands  ,  volez  «  iii 

ÀddrelTent  au  Chitelet  pour  en  faire  publier  la 

rcvocaûon ,  craimc  qu'il  n'en  fût  aSufc  ,  aSi 
Scclié  appofc  par  un  CoinmiiraireduChà:elei,apics 
.  la  faillite  d\m  Marchand  degrainsfuclaririere 

&  fur  les  ports ,  193 
SetlieÊtdu  Çhâtelet,  fonortgTiie,  ittf.  tio.  iit-, 

&  2  I  I 

Sctlltkrdu  Châte!et  de  Paris,avoiiron  Bureau  pro- 
che la  Salii;  dc--^  Noiaires,  121 
£(i(i(C(i,  &  Ans  libéraux,  it.  iitf 

fcmcn  enfeignéei  chez  les  Egyptien»  par  des 
Profc<n.-iirs  entretenus  par  L*kat,  14 
Scrihte  Si  l>lo  .trii ,  lii 
Scrilix  rel  -im  imicn^ei  ,  Clercs  dom'jHîqueî ,  UU, 
$t(9tvi  dus  au  prochain  contre  lesoiTalTlns  dont  il 
fera  attaqué ,  1 5 

StcTtt ,  ceux  qui  le  reveloient  aux  ennemis  ,  coow 
me  it  punis  chez  les  F.^yptien^,  19 
Sei^nrun  Hauls- JulUcier> ,  ij  j 

^ciinatn  ilaais«Jiillicier»4  Palis,  origine  de  leurs 
Juflices,  155  157 

Stlgiuurs  Hauts  .Tudiciers  necomnoillènt  de  ia  Po- 
lice gcncrale  do  Paris  ,  j6i 
Seirnemn  U  uiis-Ju  liciers,  défenfcs  à  leurs  (^iTiciers 
de  uoublec  ceux  du  Chàielet  dans  la  Police, 

5f/^i»fmHaut$-Tu(l!cîers  nepouvotent  faire  exé- 
cuter dans  la  Ville  &  Banlieue  de  Paris,  ie«  cri- 
minels condamnez  par  Icius  Juges,  ify.  i<o.& 

Srigmin  Hauts» JuRicfei:»  ne  deoettrom  contre  les 

Sujets  du  Roy  ,  &  ne  les  condamneront  à  l'a- 
men fe  ,  p  jiir  ^'cire  pourvus  au  Chàtelet,  160 
Strincnr,  Maiii  J ulliciersde  FïHstemtt  derepre- 
fenter  leurs  litres ,  ^  25P 
Srigntmt  Hauts-Ju{licîeff,léuEsJttQioesiiéinnetaa 
Chà  cict  de  Paris ,        ^  1  <,6 
Seine .  fleuve  qui  arrofe  Paris ,  &  les  commodité/ 
qu  il  y  apporte ,  8tf 
.îmf,  rivière  ,  fon  canal  d'entre  l'IIle  &  le  Ter- 
rain deNotre-Dame,nepou(taêtreoonhI4tes 
Sellet  ne  feront  miles  fur  rues  ,  141 
Scmjine ,  ciyuKiloijie  de  ce  mot ,  &  des  noms  de 
chacun  des  jours  Jo  t  elle  etl  compofie  ,  3^0 
Sauteurs ,  étynvjlogie  &  originelle  ce  nom,  141 
Stamtun  Hébreux  ciaUis  par  Moïfe,  xt 
Senatewrt  Romains  ,  leur  établitrement ,  17 
SenMeurs  ,  leur  aiViduité  è  Rome ,  iii 
Sencfchjux  ,  leur  origine  ,                      4^.  1  i 
Scnor.oii ,  i'euplcs  des  Gaules ,  8} 
Sem ,  Ville      tropolitaine ,                  jt.  (4 
Sat,  Bailliage  Uoyal,  Pun  des  quatre  premiers ,  ^6 
Sent ,  rang  &  féance  de  Ton  Lieutenant  General  de 
Police,  j9 
Seutencei  des  I.ieuienans  Généraux  de  PoUcei  juC- 
qu'à  quelles  iomaiescUeslbotC3«eGUt«H(ei,IK>n. 
obflant  l'appel ,  gf 
Strgat  à  chev^  &  à  verge  ,  leur  origfne  8k  leurs 
fontlions, 

Ser^.ns  du  Chàtelet  inilrumentetit  par  tout  le 
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Royaume  ,  &  pou.qiioy, 
Sergens  du  Chàtelet    de  lervicc  auprès  des  ( 

miflâires  pour  la  Police,  141. 124.  jo.  & 
Sagm,  obciflaace  qu'ils  doivent  auxComm 

les-baminaieurs,  aij 
Sofens ,  urrgine  di;  leurs  Barrietcs k  Paris, 

Strpitlieris  des  boiiiigues , 

Serruriers  nommez  pour  fermrr  &  cadenalTe 

oiailons  en  temps  de  contagion  ,  &  quel» 

leurs  gage», 
ServMorts  lod  ,  CommifTaitei  dsi  MagHlrat» 

mains  des  l'rovinces  ,  )t 
Serviteurs  dotnelliques , 
Stfiercu  .  petites  monnoyes  Romaines, 
SèHreti  publique ,  aie. 
femti  publique  en  temps  de  guerre, 
Setereti  publique  pendant  la  nuit , 
Seweti  des  grands  chemins , 
Simnic  Magicien  Chef  des  Heretiooes, 
SeeiMiiti  principe  fur  lequel  efl  rondée  la 

.naturelle , 
Sçàabiliti ,  fes  rfgles  &  Tes  obli^^aiîons, 
Société  des  hommes  ,  cor.iment  f^rnues, 
^ocwrédes  hommes  ,  la  neceirité&  fes  utilité: 
SvekteT^,  comment, &  par  quellescaofes  tronb' 
Soldats  làc.hn  &  dtferteucs,  oooMBent  pimîs 

les  Kgypticns , 
Soldats  ne  marcheront  entioape,&pItisdeq 

eiifcmbie  dans  Paris , 
'5«Ûtiy ,  en  quels  cas  fe  peuvent  travellîr , 
SMats  aiir  Gardes  l  r:in(,oife$ou  Siiilles .  ne 

ront  de  leurs  quartiers  fans  leurs  habits  ur 

mes  A.  autres  marques  de  leur  ciat  ;  &  a  qi 

heures  ils  fe  doivent  retirer ,  1  j  7.  1 4)  •  & 
5dlM  confère  avec  le  Prophète  Jeiemîe. 
So'on  ,fes  Loîx  toucliant  les  repas  communs, 
Sophifiicarim  du  vin  dauj^ereule  a  la  ramé. 
So(ip;,^< .  l'im  des  noms  du  GxnmiJiàiMf  de 

ce  d'Athènes,  * 
Strèoiu,  Collège  bâti  i  Path , 
Sorciers,  zir.  j52.5l4^ 

Sorciers  condamnez  par  les  Loix  divines  &  ht 

nés.  555.C 
Sertim  de  la  Province  de  Brie ,  condamnez  , 

hh  furprenant  arrivé  à  Vun  d'eux, 
Smilrge,  ctymolo^ie  de  ce  mot , 
5om7e;rx,  divinations,  eiichantemens  Se  arzi 

défendus  , 

Souliers  à  la  Poulaine,chauirure extravagante 
ftadue , 

Sty»  vient  orr^rnai rement  des  Indcs  •  &en 

temps  apportée  en  Europe  , 
Soye  apportée  des  Indet  en  Eiuope  par  deu 

liguux,  •    .  '  4ié 

S«ye  vendue  au  poUs  de  Tor , 
San ,  fon  ufage ,  apporté  co  Fnnee  •  &  pai 

ibid. 

So.c ,  (an  commerce  étaNI  à  FlMi*» 

SftlÎMlei  publics  , 

SfeRac'es , lenr origine  &  difcipline,  4^5- 
Spcn.adcs  faifoieiit  {<^rtie  de  la  Police  d*Aihen 
SpeRaclcs  ,  quel  rang  ils  tiennent  dans  notre 

ce , 

SfeUjclei ,  leur  origine  en  France  ,  ^  les  O 
nancesdenosRois  furcette  matiere,4â7.e 

Sf  exactes  ne  doivent  être  reprefentez  les  O. 
ches  ni  les  Fêtes,  46* 

Staiiotmaircs  ou  Sergens  des  Corp<'  dî'-r,drd 
Barrières, établis  à  Rome  pour  appailer  les 
tions,.&  prêter  main- forte  aUX  Commîl 
des  quartiers  de  ia  Ville, 

Statimarii ,  Ser;^ens  Romains ,  d'où  nos  Serge 
l'y^rrii  rr.,  de-  i'ariv  tlrrnt  leur  origine , 

Stéttui  cqucllie  de  Henry  IV.  érigée  à  la  ] 
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t  le  Patais  des  Princes . 
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fur  des  monta j;nes  ,  ou  dans  de»  boi»,        S  4 
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Tirram  de  Notre-  Dame  ,  yp.  to» 
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Tragédie,  fon  ctablifTemcnt  en  France  . 
Tragi-comédie  y  fa  diliniuon  &  Ion  éiabhirement  en 

Irance, 

Trmgis  des  (àlincs,  leur  infeâion  ,  &  en  quels' 

lieux 
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Trtfit  de  caves  ne  feront  laHRes  ouvertes  ,  214 

Trtfbriers  de  France  doivent  faire  planter  des  bor- 
nes aux  extrcmitez  de  la  Ville  de  Paris ,  loi 

Tribunal  unique  «B  ofaaque^e,  flcU^cnquîen 
réfuite,  i5< 

TWfcsMf  de  Police  partagé ,  caufe  en  partie  h  mine 
de  la  République  Romaine ,  31 

Trtbmjl  de  Police  rétabli  unique  dans  Rome  par 
Augulle ,  3  3 

Trikmul  du  Chûtelet  de  Parts  iioooi^  de  la  pre> 
fenee  de  nos  Rois ,  115 

TwAfnuMjf  de  Jullice  des  Hébreux,    '      ai.  «41 

ÎWt«w  Romains ,  leur  création  ,  iS 

Tribuns  du  Peuple,  leur  alliduiicà  Rome,  iiS 

TribiuuàM  Peuple  n'eurent  d'abord  à  Rome  aucune 
|Bri£iiâion ,        •  19 

Tribuns  entreprennent  fur  Ii  Jurifdidion  du  Pré- 
teur ,  &  s'érigent  un  Tribunal ,  3 1 
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. Bra'ichc  de  noi  Rois, ,  45 
Troubles  nouveaux  arrivez  dans  la  Police  i  Règle» 

ment  de  1 577.  pour  b  néiaBUr ,  54 
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teuts  en  font  exemu,         *  sj7 

V. 

VA  r  t)  F  s  laitietè»  »  comnent  doivent  être 
nourries,  60S 
f^igAm  &  geni  ûmanrea»Ieiudéfinitioa ,  14^. 

fdftitmtRlovx ,  gens  fans  aveu  ,  &  Bohémiens 
]OftCX  en  dernier  relTort  à  la  Police ,  ibid. 

Kégatom  font  punis  par  les  Lieutenans  Généraux 
de  Police ,  , .  67 

^^4^0»  vuideront  la  Ville,  117 

j^«^Notre- Dante ,  Abbaye ,  afetcmTeicoaaiuia 
au  Chàieletde  Paris,  119 

^^ets  de  Chambre  ne  poneront  ^ées  on  mtre» 
armes ,  '      '  J7 

ysHdois ,  hilloire  de  leur  herefie ,  1 1* 
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au  Chàtelet  de  Paris  ,  ibid. 

Fmt  de  meubles  ,  comment  doit  être  faite  en 
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Vadtvt  de  beAiauz,  1 1^ 

Ketémt  dt  Mere  i  quelles  heuret  Hsdoiveiit  fer- 
mer, 145 

fermanàe  ,  ou  faint  Quentin  ,  premier  Bailliage 
Royal ,  ^6 

/ Vm^Wàu,  défeadtti,  &  enfuiie  permis, 
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FeitTJtues  des  LotniniiIaires-ETamtoateilf»,  j 
yeiim  font  fous  U  proteâion  du  Piincck  4}*  : 
t^^MAn  fait  mentioii  dct  Enquêtcui» , 
riatule ,  fa  Pol  ice  par  lappon  à  la  laoté  >  « 

ritarii  Comitum , 

rice-Comes  ,  vel  ricarm  ,  Ueutéiant  du  Coo 
ott  Dtemiex  Magiftrat , 

f^BailIis&Vice'Senêdiauz.Ieurorfeine .  i 

169 

Fiff-Daillis  &  Vice-Senéchanx ,  leur  competer 
leur  rang , lenv  fiance &leun  privOq^,  j 
*5î 

Vko-Mtpm ,  Offiders  de  Police  créez  par . 

gufle,  pour  prêter  nuîn  forte  aux  ComnitI 

res  des  quartiers  de  la  Ville  de  Rome, 
Vicomte  de  Paris  ,  fon  origine , 
yicomte  de  Corbdi ,  Commidaire  au  Obétdet 

Paris , 
f'icomes ,  leur  oria;rne, 
ricomes  de  Paris ,  leur  origine ,  115. 
l'itomtes  des  Provinces  , 
yiOimet  hiunaines  des  Gaulois  * 
F'ie  commode  &  tranquille ,  preuûer  oBfet  des 

cictez, 

rignrrons  condamnez  pour  avoir  filfîfié  leurs  v 
61 5. 

f  i^nei  arrachées  par  les  ordres  de  Licurgue,  en 

cedcmome, 
rigm  en  Languedoc  du  temps  de  Pline , 
^i^MCf  des  environs  de  Paris ,  S6.  88. 6 

rignts  de  l'ifle  du  Palais , 
Vignoble k  Paris,  le  long  de  la  Seine, 
Vi^uitrs ,  leur  origine , 
yiU«iii  de  la  Ville-L'Evêque  joint  au  nouv 

Faoxbourg  faint-HonoTé,&  érigé  en  ParoilTe, 
Villages ,  leur  origine, 

riUe-i'Evcquc  proche  de  Paris,  pK 
Ville  de  Rome  partagée  en  régions  on  qoaitien 
fiiie  de  Pariv,  fes  éloges , 
FUU  de  Paris  fa  fituation  avanu^eufe, 
Ville  de  Paris  environnéede tels, de  prez ,  d< 

gnes  &  de  marais,  88.91.& 
ViUe  de  Paris  conquife  par  Céfar , 
FiUe de  Paris,  la  conquête  ca  avoit  été  difl 

àCéfar,  ,1,. 
yUle  de  l'aris  n(!legée&  pôfe  potolafeooilde 

par  les  Romains , 
Vule  de  Paris  fortifiée  par  les  Romains , 
Ville  de  Paris  nommée.  Cité  de  Juin  Céfar 

pourquoy , 
Ville  dt  Pans,  Préfeéhirte  des  Romains, 
Ville  de  Paris ,  fon  Palais  ou  Château ,  8; 
ViUe  de  Paris  avoit  une  place danafcsdeboUjl 

mée  le  C%M>P  <1>  Main, 
FUk  de  Paris ,  fes  didjErens  degrec  d^iccnj 

ment  , 

Ville  de  Paris,  fa  première  diviilon  enquaue, 

vient  le  nom  de  quartiers , 
FUie  de  Paris  cotouiée  de  follêz  ,  I 
t^iUe,  nom  donné  i  l'Une  des  trois  grandes  pal 

de  Paris ,&  pourquoy  ,  8< 
Vilie  de  Paris  choilîc  par  Ciovis  poutCapiiaU 
"4 

f'lUede Paris, quand  &poarquo]rdIe«qai| 
nom  de  Lnieoe  ,  ' 

Ville  de  Paris  n'eut  d'abord  qu'un  Magiflrat , 
Vilie  de  Paris  ,  fa  Police  connue  pour  mod 
toutes  les  autres ,  i}i.ijj.d 

de  Paris,  la  pius  fidelle  à  fes  Rois,  | 
f^fAIr  de  Pvis,  fon  ancien t 
Ville  de  Paris ,  fil  ptendefe  dôme  én  eôt 

Nord . 

viUe  de  Paris,  (on  premier  accroiflbnent ,  | 
yuit  de  Paris  «  lôn  accraiOèment  («  Punit 
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tous  Tci  Dourgsq  ii  renvironnoicM  «  ^pii  furent 
renfermez  dan»  Ton  enceinte,  pt 
^ille  de  Paris  >  fa  dôtuce  par  i  hi lippe  Augnlie. 
n'en  «le  la  trolGéme  »  cooue  i'opioion  commu- 
ne quVIIe  cil  11  première .  '88.  $9.  & 
Fille  de  l'arîs  ,  Philippe  Augurte  Iny  aircna  plu- 
lieursdroits>  &  luy  en  aiuibue  d'auues  pour  ics 
frais  de  fa  clôture  ,  91 
FUlc  de  Paria ,  fon  oreroier  pavé ,  9  3 
Ftlie  de  Pirb  foninée  foui  te  Roy  |ean  i    94' 95 
Fille  de  Paris ,  fon  accroiOàneat  «  laqaairiénie 
clôture  fous  Charles  V.  94 
Fil.eic  Paris,  fon  arcr  nlH  ment  parfes  nouveaux 
Fauxbourgs  renfermez  dans  fa  quauicme  en- 
ceiïite  fous  Charles  V.  95 
FUk  de  Paris  ,  pcemiec  deflèia  de  iuy  donner  des 
'  liorçe»,  9€ 
FîAStdc  Paris ,  Tes  accroiiïemens  fooiIcsNgnes  de 
HenrylV.  &de  Louis  Xlll.  97 
FiUede  Paris,  fa  nouvelle  cnceime  projittée,  100 
FiUt  de  Path .  fon  iranvel  acooiifement  de»  Faux- 
boargs  de  (aint  Honor£ ,  ét  Montainie  &  de 
la  Ville  neuve  fur  Gravoi»,           100.  <ot 
Ville Att  l'aris,  Jcfenfe»  d'yraifeBAtir  deneuf,  96 
Vtlk  de  Paris  bomée  de  nouveau  Ibu*  LouU  Xllt. 

lOl 

Fille  it  Paris ,  la  multiplicité  deTlîbUMmxycan* 
fedn  trouble  &  de  la  ooofuûon*  tKé 

Fltte  de  Paris ,  fa  nottvcHe  encdon  »  k$  acooims- 
mens  &  fes  embeUilTemens  bualXMlblc  Gand< 
ioj.104  io\.  &  io6 

^îlte de  Paris  etl  borAèedeDOUTCtn  «n  onl  fix  cens 
f(Mxante«douzea  104.  105 

FUlede  Paris  àTaiwtdes  conquêtes  de  Louis  le 
Grand  »  n'a  plus  beToin  de  fortiticaiions  ;  eUe 
les  fait  abbattre ,  fait  élever  aux  places  qu'elle 
occupaient  des  arcs  de  triomphe  ,  Se  y  fait  plan- 
ter un  court  pour  les  délices  de  fesHalwuns,  t  o  ) 

Fille  de  Faiia ,  la  nbuvelle  di?ififlo  en  ?ii^quar- 
tieiii,  lot 

FiBede  PaA»,  fon  anc^ennedlvlâon  en  quatre,puis 
en  huit ,  en  reize  .  endix-(i^»  &à  prelient  en 
vingt  quartiers  ,  106 

Fille  de  'aiiu  Marcel  ad^mentce  denonVcHesrues, 
&  jointe  à  la  Viile  de  Paris,  96 

FWet ,  leur  origine,  i 

FiMu  trop  grandes,  leaninoonreniei»,  t«  ioi.dc 

FUlet  trop  grandes  ,  diflîcilesadïrcipliner,  $6 

FSitt  ne  doivent  être  ni  trop  petites  ni  trop  gran- 
des ,  pour  et  re  heureufes  &  floniranies  ,  ttf 

FWu  ont  èlé  divifées  en  ditlerens  qnumn  pac 
tontes  les  Nations  ,  &  pourquoy  ,  ilK.aoi 

Filles  des  Ht-breux  panagies  en  quartien  ,  &  dif- 
tribuéo  aux  OAcier»  de  Police,  ta 

Filles  de  laGieoepaRigées  cndiffiiienaqiiaRim, 

^ï0ê»eonquifes  par  les  Romains,  diflingnées  en 
quatre  clalfes,  Civitatet  /mdtniut ,  nainjpMj  es- 
loni/e ,  pr^feSuTit,  iij 

Fille>  des  Gauler  prefque  tOOlCS  xédnftCi  par  Cé> 
far  en  Prtfeâure»,  jML 

l'iUcs  des  GaulesdiviréescnFriaiatiet,Mctropo> 
les  &  Capitales,  |8 

FiÛa  de  Franceforti6ées  fomie  regnedePtiilippe 

AuRu:te ,  9j 
Filles  de  faim  Germain  &  de  faim  Marcel ,  54 
riile  ntMvc  furGiavois  ,  97.  100 

FiUe-neuve  fur  Gravois,rcnfermée  dansia  ViUe«ioi 
,  fes  éloges ,  tu 
f'/a,  fentimens  oppofez  ,  le» uns  d'approbation ,  & 

les  autres  de  blâme  fur  fon  ufage ,  tbid. 
Fin  ,  quelle  Policedoit  <tR  OMttVéedans  ion 

commerce,  1^9 
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Fin ,  à  qui  en  appartient  la  Police ,  1  j 

Fin  le  meilleur  ett  ccluy  qui  cil  le  p'ns  prompt  n 

boLiiUir  ,  Se  le  plutôt  tiré  de  la  cuve  ,  5  ;  4 
Fi»  ,  ce  qui  doit  être  obfervc  dans  Tutage  ti  le 

conunerce  que  Pon  en  hh,  par  rapport  à  la  làn- 

té,  6it 
rin  ,  ufage  prudent  que  les  Anciens  en  faifoient 

dans  leurs  rep.i, ,  6i  j 

Tf),  mauvais  et:ct> qu'il  produit  aux  interoperons, 

Se  fon  utilité  étant  pris  modérément ,  6t% 
Fin  fe  fallilie  en  trois  manières,  clarilicalîon,ni^ 

lange ,  fophillication  ,  § 
Fin  ,  comment  clarilié  par  les  Aunens  ,  &  fi  OK 

ufage  ell  bon  ou  mauvais,  /m. 
rin  fain tic,  dangereux, 

Fin ,  ancien  ufage  de  le  lbpKifln|Uer ,  ^  ^14 
Fin  fophiilîqué  ou  frelaté,  combien nuî6Ue  à  la 

fanic,  594 
Fin  mélangé  ou  renouvcllé ,  combien  cet  ufage  cil 

ancien ,  &  qu*Ucll  dangereiu  &  àMiUvai»  i  là 

fanté>  <i4 
Kmf  faififiezen  pemideuxeiretsqulhcaa» 

ferent ,  <i{ 
Fin  fou  f  ré  ou  méché  ,  en  quel  temps  cet  urage  a 

commencé,  <''4 
Fin  uempé  d'eau ,  combien  utile  ,  ^  > } 

Fia ,  en  quel  temps  l'on  acoamencé  à  le  trempée 

d'eau  pour  le  boire  , 
Fin ,  dans  quelle  proportion  HieSÊ  être  mêlé  aveb 

Peau  pour  être  utile,  &  ce  mélange  conipaié  à 

la  proportion  Iiartnonique,  i&li. 
Fin  fallilie  par  les  Cabareiiers,  iix 
Fin  ,  défenCca  aux  Cabaretiers  d'en  faire  aucun 

mélange,  «if 
Fin  ,  il  n'appartient  qn'kn  Roy  on  à  les  Officiers 

d'y  mettre  le  taux  dans  Paris ,  1)7 
rn*aiiieiiépazeBn,quicndoh  comioltie •  ijpk' 

19* 

Fin  de  la  Courtillé,  «ToA  vient  ce  proverbe ,  91. 
FMê  &  adiiUtfet  comment  punis  dicz  les  Hgyp- 
tîens,    w  .19 

Fifcofitl  des  alimens,  fa détinitionfit  Tes  effets ,  594 
Fijiteurs dci  chairs,  lard)  &  grailles  dépotes,  ^05^ 
Fwei ,  en  quoy  confiltc  leur  Police ,  a&a 
Fiwres  ,  il  ciuit  défendu  à  Atlicnes  d'en  ré&rvec 

enmagalîns-pout  plus  d'une  année,  t% 
Fi*ret ,  du  foin  des  Komaifis  qnelnu  Ville  en  fùM 

pourvue»  j| 
Fivret ,  ^éioii  wa*  Edtfei  d'en  pencusec  rabondaa* 

ce»  ■  il 

Fims  pour  les  piovifiom  de  Paris ,  la  Police  n^ 
•ppariient  qu^n  leoï  Tiiliunal  du  Châtekt^ 

,icur  taux  appeitiaiianxLvateAamGenei 

raux de  Police,  tfi 
Fmes  ,  les  Ordonuanoes  du  Prcvoi  de  Paris  fbiiB 
exécutées  dans  tonte  Pétendue  du  Royaume 
pour  les  vivres  de  cette  Capitale,  149 
Fivrti  fallîfiez  oucorrompiu*  11* 
Fipres  en  temps  de  guerre,  laj 
vniforvuU  de  coodoiie  neoéflâiitt  dans  b  FoUcej 
54 

Vm'oit  étroite  du  mari  &  de  la&nNne,        9.  to 
vwké  de  TrilNinal  nircelfaiie  pour  maintenir  une 
bonne  Police,  i»  54 

Vtii:c  de  Tribunal pm»  la  Police  létaUie  c»  cb»> 

que  Viile,  ^ | 

Vniiè  de  Tribunal  combien  utile ,  i  f 

Vnitt  de  Tribunal pour  ia  Police  ,  queb  en  bm 

les  avantages,  i$$ 
Vniti  de  Tribiind  de  Potice  làaUi  An»  Boom 

par  Auijulle,  "  j| 

"JmrerfiU'  tie  Paris ,  fes  privilèges ,  1 1^ 

VHirtt/ili  de  Paris  «  Conftfvatcurs  de  fes  privile- 

*»»  g» 
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•  ges  apoao1fqae>,&  defcs  privilèges  toyzux,ibid. 

Viunrpti ,  Ton  privilège  de  fciioiaiué  înmile  en 
matière  de  Police ,  1 97 

Vmpttfnè ,  l'une  des  trois  giaiidcsptl^  de  Paris, 
d'où  iuy  vient  ce  nom ,  94 

f^die  publique  ne  doit  être  occnpce ,  141. 

roics  publiques*  c^étoït  aux  £diie»  à  le»  entcete- 
nit  en  bon  état,  ^  Ji 

Voirie  du  Roy  dans  Paris  ,  157 

Kmritf  en  ^uoy  conlille  fa  Police,  t-ii 
>  pw  mppoR  mut  éubg^  &  aatnscnBntw 
de  la  voye  publiqtie ,  H* 

#'o(r«r>m  ne  feront  montez  fut  leurs  cTievanx,  iiirf. 

^otr déliberauv  e  de*  Lieutenans  GL-.-erauxdc  Po- 
lice aux  Bailliages  &  aux  Prclîdiaux,  5  ii.  59  -61. 

74-  77-  &  79  . 

Wwc  deliberativedes  Lieu  tenant  Généraux  de  Po- 
lice aux  IluiL-li.  de  Ville,  16 

JToûr  dciibcrative  des  ÇomBlMPin'et'EmgtWBI» , 
»o».  »o8.  X  jo.  &  X}  I 

Vmx  déliberative  des  Conmdffiôzei  auCUicut* 

119.  iJO.  IJI  ^ 

yoix  dcliberaiive  retranchée  aux  Commiflarrei  an 
Chicelet. 

JTmt  confuliativet  &  honoraiie»  coofervces  aux 
ComndffiireasaCliitelÀ,  atS^aji 

rouitis,  ïjf 

VkiUes  cioufféei  «  moHcsd'eUes-mcmes ,  oncoe- 
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rompnci ,  ne  (erom  expoCtei  en  fOM,'  1 
Vôtaut  comment  punis  en  Eg/pte, 
Fotanry  éiorent  punis  par  les  C6fBie»  fout  b  f 

miere  &  !a  féconde  iBranchede  noiR<&« 
F'oZwwe,  viymologie  deceroot, 
Vfages  des  Romains  étoientfuivis  dllittttiutc» 

Provinces  de  i'Empire , 
i;/iirr  défendtte  par  les  Loix  des  Egyprfem , 
VPalafrid  Strabori  fait  un  parallèle  des  dign 

Ëcclefîalli^ues& des  Temporelles 4  44- 

Y. 

I 

YV  R  i-  s  s  E  ,  fa  définition  par  Plutarque , 
Tyrcffe  caufée  par  l'ufage  de  plulieu» 
mêlez  , 

Tw^e  f  fes  pemidenx  eflets, 
rvnpttrie  défendue , 

Tmiswrie  punie  de  mon  psf  tel  Lois  deD» 

"  2. 

ZA  tttrQut»  Tes  Loix  eonne  lelnze> 
Zirker'itt ,  Confeillen  des  Mag^u 

II.  loa 

Zmâfire  auteor  de  la  Mq^  &  dt  rAllsoI 
Judidaiie,  ' 


ïïmJeU  TM  des  Aiaitm, 


A'vis  4UX  MUurs  ^ur  placer  Us  8  PUns  de  U  ViUe  de  Féris. 


Le  Prenûtr  Plans 

Second, 
LeTrcnfiémêj 
]jb  Quacriéme  ; 
Le  Cinquiéine , 
LeSndâne»; 
Le  Sepciéme, 
Le  Huidénie  » 
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